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<iA  D  A  M  El 

Ceux  qm  ont  fublie  l  exctlhnce  de  U 
yei  ïtc  Ont  dmimmt;nt  dit  .que  Lhu  ejlôit 
toute  vernéy  ^quejifon  elJmct  mirmtU 
kufe  je  pOHUOit  reprefehtcr  en  "vn  efia^ 
ytjïùU  ,  il  aaroit  pour  corps  U  Umiere  ,  O*  If^  vente  pot*r  an/e  ^ 
^tnftni^jerott  autre  choj'e  en  efflty  qi^vneyertté  refjflencliffan • 
te  çy*  connue.  C'èft.de  cette  i^me  c  ^rirnitme  fomce  >  q^e  dé- 
coulent ces  belles  ijerUez^  qut  arroufent  le  champ  jj/achux  de 
îotues  les  fctences  y  tant  dmtnes  quhtimnims.  Mais  dautant 
qn' elles pajff-nt  par  tmt  de  iteux  qit'd  eji  mpofjîble  qntlles  t/en 
refoiuent  diae^fe  iw^relfioris  j  ^  q%\ilcs  y  arrmîr.t  m  Uur  pure- 
té }  mepmes  que  U  malice  '^y*  i*r^f)vrance  des  tomr^es  en  tom- 
fent le  cours  ,  ceux  qui  en  défirent  trattier  ,  manâtent  d'ordt' 
nuire  le  fecours  àe  quelque* authorité  ptuffante  ^  Jouneraif.e^ 
non  feulement  pour  Louurt^  les  défauts  ai  leur  p,opre  ipfifmîtéy 
mats  aujjî  pour  pyéuemr  Xr  ejlouffer  la  perue}fné  0  Joil/lcf" 
fe-  ejlr Angers,    Of  Ji  far/i>ils  y  eut  Lture  qui  ait  hj-mid  ejae 
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i^fchii'c  de  qudjtiS  ém'îrjnîè  h:mere  de  yertîé  ^  fcùtsm  d'y- 
!f^  faif&rabie aJ^il.'HîKe , left ccU'f  q^^ ^ '^/^ rfsamunam  faire  ymr 
a  yoîre  Maillé  ,  untfOM U  dtjfumté  que f^wr  /*  dttiêtpté  de 
feifutets,       Ccfl  pom-i^H^y  n&'^ûnt  aJfeJ^i  deftàffijance  pottr  le 
'ci::;dmre  à  p&rjec^ton  ,  ny  de  co^^rd^f^e  yertu  four  [mmon- 
ter  l\norAnU  ^  l\nuie  ordmdirc  de  ce^x  qm  cenftircnt  les 
uHuuges  a^mmy    s    téy  creu  dtn^k  b^jom  dts   rayons  d'yn 
puîffant  ^oleti :,i^f(^'urme fermr dtf(mÀmmsobfmrttt\,  ^ 
vQurdtftfer  les  maltgnes  hi^i^urs  fa  tronbUnt  k  ^'tn'édeU. 
vlttjpm  des  hnmcSy  ^^  a^^fefchent  l^â^^m  de  />  Umierti 
oAinji,  M^OzAMEy  ^y-is  choifiL  tra^pxHffmjt  apft^y  de 
rvoftre  grandetér  ,  mais  dora  U  gloire  incP^j-^v^bU   offufqiêç. 
ma.  Cens  c^  mespenfées  s  [ihiers  qtia  mefttre  ç»%%/  éndant  deÇtp 
m^.  porce  4  ce  recears ,  vm  iujie  fro  tàtur  m  en  ^èiin  ,^  eraignâ^it 
fiue  ce  premur  Abord  ne  mébUûiffe  U  ye^ef^rhseJcUjrs  de  JA 
prrfence,  yoiveqs^^déc  l^eftcigfîC  dtéMt  .[iieUtHnsp^rtro^ 
ficnéefttr  LpUme  cT  brillante  cUr  té.     .  Et  qui  peut  f^fp^tcr  U 
jpUndew  dtunterdefilmfimtisymmhLésfawtéfscr  hene^^ 
diditom  extraordtmires  du  Cul  qui  ^oas  ^ccompagntnit  ,  at' 
tire  juryoitslei  yeux  de  têutlemofde  duec  rau;Jfewe,Kt ,  yoiés 
ajaritfan  miftrt  pour  U^otri  de  yoflrefcxi ,  ^  la  honte  du  no^ 
Jtre.   Lu  plufpAYt  des  loUân^esqi'^e  Ion  donne  mdntenmt  aux 
fer  formes  font  ou  fmtes ,  ou  éU4ticées  f4r    efperafice  êu  defiï^ 
icif^m  le  temps  àclsnrmêrttt  ,  mats  les  vojîresferuent  dey sri- 
tHtfle  ^  prefent  patron  à  celUs  que  l'on  pour  roit  feindre  en  des 
perjonnes  Ui  pîuspArfaites    :    Car  cmm^f  yous  efhe^née pour 
le,  f}lmtt\plm  defrabUs  de  tyne  ft)  d^  l' ai.tr  e  y  te,  yo'lre  condt- 
tmi  yomféiît  pkmemenîpojftder  uyb^les  hem  quon  af pelle 
defêftune,^  quant  à  ceux  dt4  cêrps  tr  deT^fprtt ,  taistnacurels 
qu'^cqms,  dsyous  f  ruent  dégage^  er  y ous  rende ?;t digne  du 
dcrmt^r  bien  qui  y  jus  attend  libM.    Car  fans  mure  en  compte 


agrmd  heur  d*e^te  nce  j  tljue\  ^  AÏlik  des  Miitp):u  les  plus  il- 
lufires du  monde  de  tlorcnce  ,  d' tAutrtche ,  (^  de  brmice  ,  Cha,- 
tun  vofd^  adm:re  les  grâces  dont  la  Nature  yous  a  ft  Ll^erale^ 
ment  dou^  ,  cette  na^ye  douceur  dont  elle  a  tetnpcreyo-tre  KoiH' 
legrAUité  ^  cttte  grande  y^uactte  d'efprit  \omte  à  UfoU^ité  du 
iiigtment  dont  eiU  v&ui  a  ornée  j  Et  f^r  dc^us  tout ,  cette  rare 
pieté  qui  reluit  en  toutes  y  os  aSiionsfarmy  les  fins  fUiÏÏms  ob- 
uti  de  la  yamté.  Mais  toutes  ces  r ares  quaitteT;^  qutjont  au  dej" 
fus  des  f  lus  hautes  lo'ûixnges ,  font  d'autant  plm  eflïmabUs  quel- 
les nom  leur  fondement  fur  ynefoible  apparence  zx  le j aux  tue  e- 
ment  des  hommes^  mais  fur  Ufolide  Mppr&batica  que  Dtcu  tn 
a  fait  par  fes  plus  pngulieresbenedi^ions ^  yotrequife  àefcou- 
ment  tournellemmt  en  yous  nue c  miracle  ^  e fiant  amft  que  le 
temps  qm  deftruit  la  gUire  des  autres  ,  fah  paroifire  auec  plus 
d'eftUt  celle  que  yous  aui  \  fi  iu(îemehi  acqutfe.  Ce  fi  cette  celé- 
(lejaucur  qui  yous  a  rendue  •pendant  i*beureufe  conduite  dey  o^ 
tre  Régence^  autant  redoutable  aux  ejï  ranger  s  ^  qu  agréable  O* 
fatutairs  à  yospù'ts  :  Car  fous  les  leuncs  ans  de  no, Ire  Roy ,  y  eus 
aue^  fort tfiéCt fiât ,  q) préuenu  farums  ^  ce  que  yous  faites  en- 
core par  yos  dignes  Confetls  donnant  à  connotjhe  a  tous  ,  que 
la  foi  b'ejfe  de  y  efiire  féxe  nempefche  point  la  grandeur  àe  rvofitre 
courage  cr  de  'voftre  prudence*  ^e  ftun  doit  rapporter  à  la 
caufelebteh ,  ^Ikeureux  éuenement  des  chef  es ,  r^ous  iefles  de 
pr efque  tout  le  bie^  qui  fen^olt  au  monde  ^  en  cequem/ous  porttT:^ 
cet  Imperieuxtitre  de  Mère  ^  à  l'honneur  duquel  le  refvec^  o* 
Ihumdtté  cj;t  de  tout  temps  efié  graut^  dans  l'ame  des  Fran- 
çois. Car  ayant  efiél*£fpouje  d'ondes  plus  grands  KoisdeUter^ 
re  , yousnen  aut'^nen  youlu produire  que  des  Rois  f^  des  Ttty  • 
nss^qm  comr»andent  à  la  France  J'£fpagne  o*  l'd/^ngleterre^qni 
font  les  plus  ftgnale^  'Royaumes  de  l* Europe ,  njctre  de  la  Chre- 
fltenté  ;  Si  bien  qud'onvsHt  dire  que  n^ofre  famdk  fait  la  plus 
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arânde  Cr  honoi  wfepart  de  la  Maifon  de  Dieu, C^  qae  mm  ara  h 
■paix  entre  y  os  ehfaris^yous  l  a  faite  nat/ireen  toute  l' t  i4rope.  M  ais 
pHtfûUe  l'honneur  que  yauJ  am^wertte  par  tant  de  r/;{ru:t!le»x 
{ffets  ,fe partage  entre  Vne  mfimté  de  differ entes  ver tu-Ji  ft)  hm^ 
reux\t*cce\h  loint  que  la  renommée  a  dejid  fréuinu  le  âepr  que 
ion  ûuroit  de  les  faire  connctfire  :  l'ayme  mituxles  vénérer  c^ 
admirer  atsecle  fïUnce  ,  que  de  les  profamr par  latementé  d'vn 
lumaçÈftible  ^  trop  précipité,  Excujczjouttfois  »  M<iADzA' 
ME  ^jii\>ft;  iîtter  mes  yetéx  débiles  fur  le  SoUddt  yofreprm' 
ciprdê  gloire  qui  e/t  yojtre  debonnâiitté  ,  {jr  ji franchijjam'io^é* 
te  crainte  ^iemejers  d'icelle  ,  ^fin  cLojfnr  â  Toflre  grandeur  ce 
bouquet  ttjfu  de  toutes  Jort es  dêfieurs^  que  tay  recualites  dans 
le  cha^rf  yrjiuerfei  de  ce  monde»  l e  ne^^jjepYis  cette  haruîfjja  de 
yom  interrompre  dans  l'occupation  des  pluJ  tr/f pot  tante i  affaires 
di  cet  Efiat ,  à  moins  de  yoi^j  preftnter  la  meilleure  ^  phij  belle 
partie  dei  ch'fes  que  les  fte des  pajfe^  ont  produit  ,    ^  qui  fe 
yoytnt  encore  en  tout  ÏVmuers»    Et  puis  qù tn  V'jhj  jont  com- 
fnfcs  comme  en  njn  tableau  racowcy ,  toutes  les  grâces  ^  tout 
le  bon  heur  dont  Dtcu  peut  combler  yneperfonne  qud  y  eut  treS'» 
dionermnî  honorer    :    Cejt  bien  raifon  que  ce  recunl  qui  con^ 
tient  comme  en'^n  abrégé  îoH4  les  faits  héroïques  c^  plus  rares 
éuenemens^  y om  f oit  dédié,    le  reprtf ente  donc  icy  deuant  les 
yeux  i'eyoflre  jV>a]efIé  ,  le  portrait  des  aduemures  diuerfes  qut 
reluf-^nt  en  la  fortune  des  hommes ,  les  yen  m  o*  its  yices ,  U 
grandeur  O'  la  bajjffe  ,  l  honneur  C  lir^farnie  ,  U bon-hiUr  cS"  le 
mal'heuv  de  U  plu[j?art  de  ceux  qut  je  font  fans  renommer  auec 
plui  d\fcïat  ddns  le  monde  ,  ^finque  yous  joye^  arbitre  de  leur 
yie  ^  de  leurs  aUions.  Et  comme  il  n  Appartient  quaux  am:s 
yrayement  Royales  de  déchjffTrer  les  miflerieux fecrets  de  la  ye- 
riti  \  C'efl  à  y  ou  s  d'y  mettre  U  main ,  qui  en  fcjfedeT^  y  ne  auec 
mmence ,  pouudnt  à  plus  lufe  titre  donner  le  pns  d'honneur  à 
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U  verttt  ^  à  Id  ferfeBion  ^fuls  que  'vous  en  aiie7^lep-n./o:i  en 
youi-mt^mes.  Mais ,  MA  OAME^fîte  Cofe  dt^e,  vous  vot* 
uc^  adjoitfier  à  y  os  autres  qualtte^i^  perfetiions  l'y  ne  de^  plus 
excellentes, très  digne  de  yo/ire  foin  f^  dey  ojîre  grandeur  }  C'efi 
etembràjfer  ^fauorifer'les  efiudes  de  la  paix  ,  entre  lejquells 
4es  lettres  y  tiennent  le  premier  rang  ,  comme  celles  quipobjjtnt 
les e(}rits,cmilifent les mœurs^çyconferuent laKelîgion cria  itt- 
jlice.  Leur  dignité  mente  bien  à*ejtre  en  yojire particulière  pro- 
teuton}  ^  Jpectalement  enfaueur  de  ceux  qm portent  en  titre  les 
arntmens  de  U  ytrtu  de  leurs  (tAnceJîres ,  le  [quel  s  nyfar  U  con- 
dition de  leur  natffance  O*  de  leur  bonne  éducation ,  ont  yne  cir^- 
t aine  inclination  à  l' mJiruB ion  ,  à  l  honneur  ^  ^  à  U  generopté 
mi  font  toutes  parties  conuenables  à  l'acquiptton  desfciemes» 
Lorsque  U  terre  eftoit  culttuée\par  les  mains  ytSiorteufes  des 
plus  grandi  'Roy  s  ZT  *zfatlUns  Capitaines  \tceUe  toute  gloneufe  de 
fentir  nun  laboureur  triomphant^  ouuroit  libéralement  fon  fin 
fe  rendant  feconàe  c^  fertile  en  toutes  fortes  de  fruits  -.  Là  opt 
^maintenant nef  ant  labourée  quepar  des m^insfetuiles  ^^rotu- 
rières 5  elle  fe  montre  flerile  gj/  indigente  pour  faire  paroi  firejon 
dédain  aumefrts  que  l'on  fait  de  JadigmtJ.  ^and  à  jerr^hla- 
hle  les  plus  nobles  fctences  qm  font  les  yrayesftmemes  de  nos  ef- 
frïts^  efîoient  chêne  s  parles  Empereurs  ^  autres  grands  Tînmes 
de  U  terre  ,  elles  fe  y  oyaient  enjeur  plame.^  entière  Ma)e(iéy 
dont  tout  esf ois  depuis  elles  fe  font  trouuées  defchtues  ,  lors  quen 
les  dédaignant  ils  en  ont  quitté i* a jfe^hon  ^  l'employ  à  des  f .  r- 
fonnes  abie^es  C  de  baffe  condition.  La  grandeur  0*  vobUJJc  des 
fciences  libérales  requièrent  ''vn  courage  ferme  ^  libre  ^  gme- 
yeux  :  Les  ejj?ntsdes  Ctntils'h$mmes  efians  remvlupar  tout  de 
ruigueur  0*  de  yaleur^f  l'on  leur  commet  ce  noble  cxcrctc e. pouf- 
fer otent  fans  doute  des  efians  extraordinaires  de  connoiffanci  ^ 
denuertu.      Car  comme  l'on  a  y  eu  nos  anciens  François  antmeT^ 


i'0un'CC!Uf:tg!!  immcîhk  ^porter  leursdrmes  goricups  dms  hfi 
Js'athms  efirAngercs  çisr  fort  ejloigruss  ,  yfaifans  desconqtHnes 
qmfurVjiffent  toute  croyance  :  z^.'nfyerron  on  les  c(l>rits  nie- 
UfZ  de  ceux  qui  ontftHcedé  à  leur  gêner o fit e ,  nuancer  leurs  côii- 
cfpttoKSitH  delà  du  commun  ddns  U  recherchs  non  encore  ten- 
tée des  chofes  ^  ^  i>e77f  trer  par  leur  yitmcité  les  plus  ài^cUes  i^ 
ahfirtés  fecrets  desfcie?ufs.  CejîU  \  M  A  DAM.  B^ctttsdutre 
motffon  de  gloire  qutfe  prefcnte  kyoPae  Ma]e[îi  ,  ejUnt  Laûlàs 
çrandei entre  Us  Kijrfes  Chrefitenrjfi ,  tout  ce  qudy  4  de^rmi 
f^  fimu lier  doit  eflre  hbjstde  yojlre  frerarcufe  d^î^bttîoni^infi 
vofire  ]itfte  \At0'*J?e  ne  pfrmettr.^  qt^auam  liéj  rauiffs  cette 
palme  des  maiî?s.    Epotnî  dvn  fur  àcfif  ^  d^l'mmte  que  ces 
conilderations  prtero-'t  cmp  en  le  douceur  de  Vâfire  hontugs^ 
ment:  l 'ay  youlu a  l'ahry  4t  yoJiregrinJeuï'.  dtmer  a  la  Nol/lef- 
Ce  FrânçojfeVfj  AUAntgoufi:  de  cetts  facilite ,  qui  f  droit  en  l'^f' 
prent^fjic^e  dfi  fctences  que  placeurs  ejhment  de  rude  O*  efpi' 
T/fux  a-ccf^.  L*  opinion  que  tay  en  de  fnre  chofe  qui  leur  fou  vti^ 
leiT  À  yous  Agréable^  fnarehjujfe  le  courage  par  ât/ftiS  mes  for  ' 
ces  ordt'uires ,  efpermt  que  cet  ostture  reuftrapusl  âuthorué  de 
yo^^re  fyomtres  dugufe  ,  ^  qtte  yom  e'iantàgre\  il  fera  bien 
receu  dupttUic,  ^t^e  fi  four  marque  de  cette  appyohdtion  yous 
tn  honorez^  de  yos  commAndemem  ,  dors  mon   efprit  fe  fur^ 
montant  fûy-mfme  pur  linfipiration  rJe  yofire  faneur  ,  s'ofe 
promettre  de  pro'lmre  à  l'aiufnir  quelque  plus  grand  fritte  qui 
éuthinjera  pleinement   thommige  d*vne  parfaite   obeyjjance 
que  yous  defre  rendre , 

MADAME, 

De  Vûllrc  Majcfle, 

Le  trcs  finm  jle  ,  tres-o!3f  ïiT.int ,  & 
tres-îîclclle  fernîTeOr  &  fujet , 

D.    P  E     1  V  1  G  N  e'. 


L'AVTHEVR 

A  V    L  E  C  T  E  V  R 

|V  '  fc  méfie  de  plufieurs  chofes^ne  peutqu'il  n'ait  affaire 
13  pluficuis  pcriovmes^&;  comme  elles  s'en  IciUct  toutes 
HiiDersvlages,s'ilderjre  les  contenter.il  doit  exprimer 
'.es  del^cins  à  diaersvifagesi  afin  qu'en  cette  variété  les 
vnes  choilifsent  &  prennent  pour  elles  lelon  leur  appétit,  ce  que 
d'autres  a  lâduatuteauroientreietté  par  quelquedégouft. Chacun 
fçait  coinbicn  il  eft  périlleux  de  s'expbfec  ians  neceirué  à  vn  iuge- 
métpublicjcu  iiennepeutcuiter  vnciufte  cen(ure,fi  vne  excel- 
lente nature  aidée  par  vnart  exquis  ôcaffidu  labeur, n'a côduit  d  la 
pcffidlio  ce  que  l'oa  produit  au  iourj&fpecialementenvn  ouura- 
ged'vn  grâdieJseinÔcdc  beaucoup  de  loiurjoùilell  prefqinmpof- 
(iblcqae  lei  plus  verfez  es  (cifnce^  ne  s'y  mcprennenr,  y  gardant 
par  toutrinuentîon,  Pordre,^  fornement  ncceisaire.C'elipour- 
quoy  quand  ie  me  (uis  propoié  d'cxpolerau  plu^  grand  w\\)  de  la 
France  ce  norableefsay  démon  elprit  vie  nay  point  méconnu  fa 
foiblef^e,  ayanc  piemieremcnï  à  venir  a  la  rencontre  des  meilleurs 
ôc  pIu>fortsania^^oail]esdec^iiçrlç^ô<:iecondemètlorsqueieme 
luis  en^a?e  au  traité  de  cette  c^rande  variété  de  (uiecs^oii  routes  les 
Icicnces  doiuenî  entrer  ers  écot  pour  !e  rendre  parfâitiou  ce  qui  eft 
elrfboufé  fera  techerchéde  peu  de  gésj&  ccqui  eft  dcfedlueuxfera 
remarqué  dVn  chacun  Car  bienc|ue  iereconnufsequecem'étoit 
bçaucoupd'auantac^ç  d'aiioir  à  diîcouiir  de  touîtschofes,  où  ie  ne 
pou'joismanquerde  matière  nyd'3  paroles, île  (t-  ce  qtie  ieconiide- 
loij  que  cat  plus.c^s.diil^î^abkl^iBÇ  dôncicnt  deemmp  ôcd'cten- 
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due,  plasles  Le(5leuis  attcndioict  de  moy  de  fufiRfance aies  exami- 
*  ner.  Tourefois  ayan:  vccueilly  par  l'aduib  des  Doctes  ôc  plu6  iudi- 
cieux,le  grand  bien  queretiroit  lef<ublicdeccpro]eâ:,quiieroic 
vn  racourciilemenc  des  longues  eftudes  que iâ  facilité  jointe  aucc 
IVcilicé  rcndoit  eîgalemét  neccllaire  à  toutes  pcs fanne:>,  &  fpccia- 
lement  aaxFiançois,aquila  condition  a  deltuc  la  connoilUnce 
des  iangue.N  ôcdcsCcienco  j  cette  jfeule  penlée  éiouic  de  la  nou- 
ueautéde  mon  inusntion^aeu  plus  depouuoir  kirmoniugcmenCs 
pour  n^epeiluaierdeiopoleraurour  ô^i  la  iumsere  del'impref- 
fion  ,  que  le  foin  de  ma  reifuration  ,  :^:  la  crainte  de  n'égaler  pas  le 
àc(\x  ^  i'eipetancedc^Lcdeurs. 

Nul  ne  doute  qu'es  Hiftoires^rhoninnî  cngenera^aindoiteflfele 
principal  obietdenoftjeconnoiilacc)n-y  paroiUepius  vif  6i  entier 
qa'en  tout  ancre  lieu, attend  i  qu'elles  nous  leptelente  en  grobôc  en 
detaiLla  vaûctc  detesconditioMatt-rnes^enicmblecelics  dcsacci- 
dcncsqui  lay  luruiennent,qui(ont  les  pièces  plu^îcmarquablcî» de 
fonnTiaîrre.'Mais  quadpour  foula^er  lamemoiieJe^  parties  plu^eté- 
ducs  d'icelles  font  referrées  5c  difpoieeh  par  ordre, pour  eitîe  conte- 
plécs  toutd'vneveuè\commecn  VQtab'eaa  racourcy^ellesdoneric 
bien  vne  plus  viue,plus  facile  &  plus  conftance  imprtffion  dansFa- 
nicdcccuxquilcscohçoiuent;reilcmblanscn  cela  aux  femences, 
Icfquelles.bien  que  petites, contiennent  en  foy  vne  vertu  câchécôc 
puitlace  admirable  de  multiplication,capibie de  couurirplufiears 
terres  bien  fertiles:  Ainfi  cesrccuci's  &  mémoires, bien  qu'experi- 
mécez  en  peu  de  paroles,ont  toutefois  vngerme  (kfiSracc  &l  fi  puif-* 
fint.quecultiuezparlc  mouuementdenos  penféesâisengendrenc 
qnatiti  d'autres  côceptionsquenof^re  amebien  dilpol^e  eftend  à 
diuersvfages  pour  Ton  inltrucflion&ceilf-d'aatruv.Sur  cette con(î- 
deration  i'ay  drefîcce  modelle  ,  qnieftcome  vn  abrégé  ou  plûrolt 
Hnclyclooediedeplus  notables  fciences^lefquellcs  s'y  rendront  au- 
tant fumi'ieresaux  ignoras, qn*elles  font  a-  quifesauec  peine  ôiaf- 
fi Juitc  d'ellude  par  les  Dodes.  Aulli  lay-ic  reueftu  d'vnc  méthode 
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c3utoUtfaciIe&^popul;Ufe,telqu'cill'Alphabctîquc,oulafimp!ele- 
âurc^paf  laguidede  i'ofthographedes  mots, fournira  propos  d'vn 
feul  afMe6t>ôi  en  gros  ce  qui  le  trouue  de  beau  ôc  de  rare  dâs  le  ihie- 
fordcs  tcicces^&cequi  elt  paricmc  quiçà  qui  là  en  dctail  dastous 
lesLiureidediuersIangagci.Maisdautantquclapeifediondel'cr- 
eft  d'enregiitretfôinaiicnient  coûtes  choies  fans  alteratiodufonds 
cononiie  deceLiuiegiiif  ecialeméten  lafidciicédu  rarport ,  qui 
eft  d'cBTfgiflrer  sômai;  ement  toutes  chofes  fans  altc  ratiô  do  fonds 
de  la  matière  JaiQanr  k  iugemfjnt  au  Ledearpour  la  difcrction  du 
bon  oumauuais  vfagc:  i'ayciû  que  lïicpouuât  vanter  (ans  prelom- 
ption  de  cette  vertu,  ie  deuoisefîcoredônei  quelques  trair>de  plu- 
me i  la  recherche  5^  blâme  du  vice  c6ciaire,Ôc  de  l  abus  inueteréde 
lafauiîetéqui  ruine  entieremcr  leb  bonnes  lettres  jcfcTuâi  à  la  clô- 
ture de  ce  Préface  de  (atisfaiieau  Le(Êleur  fur  les  circonllances  plus 
particulieresdemon  principal  defscm.Sicelay  trahit  la  focietépu- 
bliquequi  faafleiapaîole  laquelle  conduit  nollre  in telligéce&:  rè- 
gle nos  a(5ltons^  ie  (eray  exculableen  cette difgreflion  ,  puifque  le 
maintien  delà  vérité  de  cette  parole e(t  lacaufec6mune,6c  à  moy 
d'abondant  particulière, en  ce  que  la  vérité  e{li*arne  de  l'hiftoire. 
Entre  ceux  qui  prennent  le  titre  de  fçauans ,  nous  en  auons  de 
ttois  (o'tes  qui  nous  corrompent  le-i  hiiioires ,  êc  ruinent  le  noble 
traHcdeSiciences.c'eftà  fç^ûoir  les  Hiitoricns gracieux  ôe  politi- 
ques,les  Compofcurs  de  Romans,,^ fesPedans. Les  premiers  pren- 
nerit  doui  prétexte  IVtiiité  du  public,  iïK{i<îngé  quelque. tt)is  de  la 
complaiîance.  Les  féconds  once  fgard  à  la  feule  récréation  du  Le- 
<n:euriMais  les  dernicfsàl  aduanture  nont-i!s  autre  obi  (flque  da- 
bufer  noflreioi'ir,  pour  le  rapporter  à  leur  partiruh'et  vfage.  La 
peinture  que  i'en  feiay  ,  f]  elle  nous  les  fait  éuitçr ,  les  fera  à  tout 
le  moins connoiftre. 
Touchant  Icfi  prerobis  -Hifloiiensquï  nous  trompent  auec  quel- 
q'jcgrace  ,  lonc  ce«x  qui  s'arcorïimoJent  laf.  hrmcnt  ai.  x  ienri- 
msnsdVn  chacun,  6^  nou^ trompent  par  leurs  r^mplailances: 
Dont  tft  que  venais  à  femer  leur  hilloire  ,  Ôc  fcîuans  par  les 
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oppofitions  qu'on  leur  fait  où  loge  la  difficulté  de  la  perfuafiojb 
adjouftét^ardicnétaupicmier  rapport  tout  cecju'ilsappcrçoiuenc 
eftre  ncceilaire  à  leur  conteiou  ictf  âchcnt  ce  qui  luy  efkontraireç 
pour  Jupplécr  à  la  refiflance  &  au  défaut  qu'ils  penlent  eftre  en  la 
conception  d'autruy.  Ainfi  eiliment-ilsœuurcdecbatitédeper- 
faadcr  ce  qu'iUcroyent ,  voiremelmefontconlcience  de  rendre 
ce  qu'on  leur  a  prel]:é  fansviurc  &  accelTion  ds  leur  crû  ;  tantoft: 
(Troifiidntleur  fujetpar  extenfion  ikamplification  de  quelque  ap- 
parenrc  verité,taîUoft  le  diminuant  par  Tcxponc^lion  de  quelque 
flrufîetéoufupecfluiréprelumee. 

Il  y  en  a  encores  d'autres  plus  induftrieux,maîs  politiques  &  plus 
corompus,lefquels  pour  donner  cours  àkurs  opinions  ôcdedeins, 
prennent  la  Hcecc  de  tircrde  deux  raporcsceluy  quieft  Icplusvray 
ferr,blable:Produi{ent  (eulemêt  les  choies  qui  doiucnt  à  leur  aduis 
elhe  (çeuës,  ôcen  cachent  d'autres  qui  à  l'âduanture  nous  inftrui- 
roient  mieux  :Obmettencoafonc  paifer  pour  chofes  incroyables 
cellei  qui  leur  déplaifent  ou  qu'ils  n'entendent  pas, 5c  releuentpar 
leufidifcouTsceUes  qui  leur  rient  Ôc  (crnblerjt  paihbles.  Et  après 
ces  racourcillemés  d'hiitoires  ^cechoix-qu'ilsont  fait  fur  le  corps 
de  la  marier e,ils contournent  d'abondantà  leur  defleinjpar  la  for- 
me qu'ils  y  apportât  le  iugement  des  éuenemcsjS^  dt  là  s'auancenc 
à  difcouriî  de  la  conditio  &des  humeurs  des  peuples  &  des  Prin- 
ces, dont  ils  concluent  &:  forment  leursconfeils.  leurs  attribuans 
s'ilslc^ivc  dentgratilîerdequalitjz  imaginaires,&lesdeffendans 
ouuertement  des  imperfe<5lions  dont  ils  font  entachez.  Ainfi  fç 
donnent  loy  de  régler  noflre croyanceà la leur,(kincliner  l'hidoi- 
re  3  leur  fanraihc^faHifiant  &  dé  figurant  entièrement  la  veritéqui 
y  doit  reluire  ,cos"nme  eflansja  pépinière  des  bonnes  fcienccs. 

Les  autres  qui  ont  pour  but  que  le  plaifir  des  Le(fleurs ,  (ont  ces 
vain  Hfcriuîiins  de  Roaias,trafîqucurs  de  vcnt&dc  fumée  de  gloi- 
re, qui  (eruenr  de  bouffons  aux  î^ens  de  lettres,iouans  la  farce  furie 
Théâtre  des  Mufes ,  après  que  les  plus  nobles  &  (olidcs  fcienccs  y 
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OTt  paru rcplit  leur  efpiit  des  cbofeslç rieufes . Mais  combien  noiîs 
corrompent-ils  de  belles  &  frudueufeshilloires  par  leurs  pîai'an- 
teries  ôcfardez  artificcsfTout  ainfj  que  les  femme?  cmployentdes 
dencs  d'yuoirc  oùlesleurs  nacurellesleurmanquent,commce)lcs 
formenc  à  leur  corps  maigre  &  atténué,  vo  embonpoint  de  coton 
ou  de  feutre,  Ôiàla  veuèd'vn  chacun  s  embclHflentd'vne  beauté 
faullcôc empruntée:  Ainfifontces  (çauantcaux  ôcauorrôsdes Mu- 
les,ellans  fteriles  ôd  dénuexde  la  connoillance  (olide  des  chofes, 
&n*en  pouuâs  donner  de  v rayes, ils  en  fubftituent  de  faudes  qu'ils 
parent  d'apparence  &:d'vne  gentîllefle  affedée :  !ls  nous  couurenc 
les  hidoicesdetant  de  fables  &  ombragent  de  rat  déteintes  lumiè- 
res,que  l*acce(soîre  emporte  leprincipal  fujet.encelarcfsemblans 
àces  Dames  qui  efleignenc  leurs  bcautez  naturelles  parKefclat  des 
artificielles,  &ie  chargent  de  tanrd'affiqueîs, qu'elles  fot  la  moin- 
dre partie  d'elles  m£fmes,&le  ma!  eR  que  nous  nousylaifsos  piper,' 
Noas  auôs  beau  fçauoir  que  ce  rouge  dont  ils  plâtrent  leur  face  cfl: 
venu  d'£(pagne,Quc  ces  cheueux  doc  elles  parent  leur  chef  eft  de 
quelque  page  ou  laquais  jnosyeus  ne  fêlai  iiêr  pas  moins  deccuoir 
par  ces  charmes, noftrcfantaiGe&;  vclooîelesfuiuansencettevai- 
ne  illufion;  Il  en  va  comme  des  /oùcuisde  palicpalsedonr  la  {ou- 
plefsc  ôcfubrilité  combat  Ôc  force  nos  ler)s,bien  que  nous  connoif- 
frons  que  ce  badclage  foiî  pure  trompeîie^refsemblas  ainfi  à  ceux 
qui  pleurent  decompaflion  regardas  lesTragedies, bien  àu*îls  fça- 
chent  que  l'argument  en  foit  fabuleux  6c  ne  leur  touche  en  rien. 
Nous  fommes  ttes-ingenieux  à  deceuoir  nou5-me(mes  ,  c'eft  le 
premier  trait  de  noftre  vanité. Nous  n'apperceuons  les  o  races  que 
poind'uës,  bouffies  &enfle'es d'artifice,  celles  qni  coulent  fous  la 
naifuete'&  Ufimplicitéjcchapentaîfémentà  noAreveuëgroflie- 
re.-Nousnefçauîioschoifir  rexcclleBcejlarichefse,&:  la  valeur  de 
quelque  chofe,  fi  elles  ne  font  relcuées parla  monftrc  &  la  parade, 
&  corne  fi  noftre  veuè"  Se  noftre efprir  auoient  mefmes  bornes,,  ce 
qui  «ft  hors  de  la  portée  de  l'vn,ne  peut  gaigner  Teflime  de  l'autre 

e  tij 


Dç  !a  -daufifi  que  nous  aimons  mieux  vne  vérité  fardee,d'cflrangt5 
^Ipecieufespacoles,  &  déguiféefouslesnoms  d'anrique  &  pom- 
peuù  vogue.  Conliderez  ces  gens  là,  il  nous  enchantent  les  lens&: 
attirent  corne  en  defpit  de  nous  par  legrandelclar  de  leurrmngni^ 
fJouesdefcriptionsA'iauinantlesignotanbparradmiraiiÔde  leurs    . 
prodigcs.lls  ne  font  mocer  fur  leurs  cheanes^i^ue  des  Piincci.aoy$^ 
Empe^urs  qu'ils  accompagnent  de  tant  de  magnificences  &:  gran- 
de urs,qu'ellesoîîu{L]uent  la(plendcurdesSalomons.dcs  Aiigulles, 
desConiUntins,lesFablesP£Vennesnbnrricnattribu-éde  (i  hauE 
&rel  uéàletirsOi^ux.    S'iUnous  dckiiuent  leurs  Palais,  il  les  or- 
nent des  chofes  pi  us  prccieuîes  de  la  Nature,  &  plus  exquifement 
polies  par  l'art ,  tout  y  ell  brillant  d'orôc  de  pierreries  iulqiies  âuîc 
fonde  -nens ,  les  Temples d'Epheie  &  de  Salomon  ne  (ont  point  (î 
fomptucuxny  (i  fuperbesen  leur  ftrudtuxe  Ôc  richedes»  LcurorJi- 
naires  jardins, (ont  ceux  des  hefperides.où  les  arbres  font  chargées 
de  fruits  d'or ,  leurs  champs  fondes  Elyfiens,  leiouroù  lesplaifirs 
égalent  les  louhaitSjleurs  prairies  fontcellesdece  feint  Paradisque 
r  Alcoran  nous  dépeint,oii  toutes  fortes  de  délices  &  voiuptez  (ont 
en  referue,  S'ilspaflentdesexploidsmilitairesde  leurs  Héros ,  ils 
en  font  autât  de  Ccfars, d' Alexandres,ô^  de  Rolands  Furieux,  voi- 
redesTitans&EchellcursduCieîtÂuecdesPegafes&cheuauxfçes, 
ils  les  font  comme  en  volant  traoarîer  les  mets  &  parcourir  auec 
vne  vitelse  incroyable, les  contrées  les  plus  éloignées,voire  qui  font 
îmas^inaircs,  dont  ils  leur  font  Faire  des  coquelles  auec  des  moyens 
ôcfuccez  (iprodigieux^qu'il  n'y  a  imagination  tant  for  te  (oit  elle 
qui  n'en  (oit  renuerlée.Commed'aurresSam{ons,ilsleut  font  tuer 
des  mille  h'jmmes  à  la  fois  auec  vne  mâchoire  daine,  comme  de 
nauneaux  Hercules,  les  rendent  vainqueurs  detousIesTyrans  &c 
monllrc  de  la  terre.A  chaque  bout  dcchampily  a  des  rencontres 
&  bitailici;  doaées,ccne(ontquepri(es  devillesôc  chaflcaux  for- 
cez à  miliers ,  dont  les  combats  &:  les  trophées  (urpafsent  route 
cteance  humaine.  Là  quelque  B'jrgerot  ou  chethif  Myrmidon  de 
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noftreLoy  aura  fendu  en  à^\^y.ài^  piedencap  plu/îcurs  Goliarlv  ôc 
-  autres  Géants  armez  de  toute  piecc:Aillcur5C]uclc]u'vncOmaiCvn 
nouueau  Gedconauec  trois  ccns'hommcs  Iculemcntcn  exteimirii 
fix  vingts  mille  par  des  boutei  Uc^  remplies  de  flambeaux  Bjct  -t  il 
y  a  cjuei^juechofe  prodit;ieux  6cd'excrauagai>t  quela  plus  drreplce 
fanraific  puilseconceuoir,cesChailafansrcltâicrita  la  lumière  da 
monde,  afin  aecicuer  les  ytux  a  la  lagcl^e  humaine  par  ceue  folie, 
Ainhemi'loyans  la  fécondité  de  kuraelpiitsadesconte^  fabuleux 
ôcaucfcshiitoifes  inctiles  Ôc  pefnicieu.es  >  ilss^euentienc  comme 
araigncsa  lidre  de'  filets  au^  mouches, &:œuure  de  vanité    quit- 

•  tans  mille  bt-aux  &:  vcritabies  luiets ,  (ur  ïtiquels  ih  pourroienc 
aueclou.ir.ge  taire  valoir  la  pointe  de  leur  (îik.La(ciencevraye&: 
iolide  elt  a  sczftitiledefoy  ,  i^  capable  de  remplir  Tcfprit  le  plus 
grand  derhomme ,  (ans  maodicc  ailleurs  auec  tant  de  temps  Ôc 
trauail  des  chofcj  vaines  &  friuoles  >  pour  len  (urcharc^er.    Sur 

'  l'offre  que  failoicle  Grand  Alexandre  à  Diogene  defesrirhes  pre- 
(€ns,ce  Philoîophelc  pfialeulemcntdene  luvoller  pointlon  om- 
bre qu'il  ne  luypouuoit  donner  ;Ce  que  le  diiois  i>ius  volontiers  à 
ccux-cy  de  cet  autre  ouurpge  du  Sokil ,  fçauoii  du  temps ,  requé- 
rant d'eux  qu'ils  iie  le  nouî»  fifsent  point  perdre    veu  qu'eUant 

,  vne  fois  perdu  ,  il  ne  (e  peut  plus  recouorer. 

Mais  »  ceux  dont  ievien^  de  parler  nousgaftent  les  chofes  en 
voicy  d'autres  appeliez  vulgairement  Pedans  ,  Iclquel.  font  la 
troifiefmeelpecc(nYcomprenântcenxquienieJgntntauecaTt&: 
honneur)  qui  les  detruilcnt  encore  plus  liccnciculcmcnt  par  le 
nie(pri'qu*ils  en  font,  ne  b'arreftans  qu'aux  mot^  &à  vt>babil  sf- 
faitcé  &  flu  Y  exctflif  de  langage^  ians  (oliJite  &  fans  i  j^emenc. 
Car  pDurucu  qu'ils  eftourdil^entlesoteillesSc  chargent  la  mémoi- 
re de  leu»s  dilciples  d'vne  grande  affluencededifcou  s  bouffie  de 
mots  eftranges&inutilesûlscroyent  pat  lâd'eftredo(fle>ond   pa- 

roiftretels.afind'^llecher  les  efprits  tendres  de  la  ieunef.equ'ikma- 
niêt  imperieufeme'c  aies  luiureiôcdepuisque  les  vn^ôc  lesautrcs  ont 


prhcettefaufscimpreffionde  fçauoir,leur  c(prir  s'endort  dansc&t 
afsoupirsemé^^i  bien  qa  ils  cultiucnc  déplus  en  plus.çesmauuaifcs 
plantesde  vainSc  inucil  apprenti(sage  qu'ils  deuroic  nt  attacher,  6i . 
dont  les  racines  enfin  sVlten  Jgt  fi  loin,  qu'il  ne  reftc  plus  de  place 
pourlebbonesiemen'-es  Maiscependac  de  làarriuevn  grand  mal, 
car  cette  mcthodc  coriopuë  d  enleigner  a  tellement  ruine  les  bon- 
nes 1  r.tres ,  que  les  mots  ayans  pris  la  place  des  choies  dâs  rc{piit, 
l'on  ncremarque  déformai^  en  iaplufpart  des  gésinftruidsdeleur 
façon, quVn  tçiuoir  connus  ôcinutile^ou  plûtoftvnombredelça- 
uoir^qui  na<Te  Iculemccen  la  luperficie  de  leur  ceruellejans  auoir 
aucune  rac ine(ielle  que  doit  suoir  viicvrayeconnoilbancejdans  le 
coeur  &dansl  intelligence  du  logement. La  Icienceeliâc  vnet ho- 
icde  grand  poids,  iU  fondenr  aef'ous.  Et  comme  pout  employer 
cette  riche  &  puiiâte  matière, ilvfautvncnatuie  fort  ô^bien  mu- 
nie delon<^uemain,leur  clpïir  quin'el^  façonéqu'aaxcholesfoi- 
bles  &  Je  oerit  viage,&nonaux  fermes  &vigoureules,ny  à  aisezde 
vertuny  d addielle  La  rnauuaifef -çon  de  fe  prendre  &  appliquer 
aux  etudes,en  elt  la  (euîe  caufe.Auantque  d'apprendtcleiçauoir, 
nous  dcuiionsfçauoirapprendre.L^ilongueiiîrqueionmctàl'ap- 
prencillage  des  langues  jConfume  Ici^lufpaitdu  temps  que  i'onde- 
uroit  employer  à  ceiuy  des  (ciences  qui  font  bien  plus  neceftaires. 
Et  comment  pourroient* ils  bien  parler  s'ils  ricfçaucc  dequoy  par- 
ler :  !  Is  ne  ie  trauaillcnt  qu'à  l'acqueft  des  paroles  &  non  des  cho- 
ies ,  s'amufansou  bien  aux  rophilmes  &  arg^u.ties  efpîneulesdc  là 
Diaiedique,  ou  bien  aux  fubtiliîez  literales  delà  Giammaire: 
BreFpoui  trop  affedler  Faffaitterie  du  langage,  iU  quittent  la  foli- 
ditf  JeiafciencctQjes'ilsen  ramalsent  quelque  parc  elle, c'cfl  de 
rho(e<;  friuoles  &  inutîlcs,s*occupentà  apprendre  comme  les  fem- 
meiS*habilloîenï&  parloicnt  à  Rome,qu'el!ee{toît  la  généalogie 
d'H(»merc,&  aunes  recherches  cuiicufes  ô:  (ubtihs  »  roùilii^es 
p.if  rantiqijré  :Q.ies*ils  en  rcncontient  quelque  matière  plus 
iolidc,  ce  n'clt  que  pour  le  meute  fur  Icbout  deslcvies,  ils  ne  la 
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digèrent  ny  nan.foim^nî^neux  comme  il^  deuroienCt  otibicn 
en  icmpliilcac  Icuiemcnt  ieuf  mcm-  ire  (anbcn  rirn  dcpaîtirau 
iugemcnr;Teliemei)Cqu'iUcnrafpoïteritleui  anicbo/feeôc  non 
piciiic,cnfl:e  Ju  ventue  vaines  paroles,  mab  vuuic  ik  (  Loles(c- 
licufes.  Ec  de  tait,  c]uc  1  on  exanrùnr  qui  l'on  VGudta  deleurs  Ef- 
choliersa:>rcs  12.  ou  15  ans  qu'ils  auionitnjpiOycz.  en  Icur^  Col- 
lèges ,  l'on  les  tiouucra  à  la  ver itc  garnis  de  force  Grec  ôc  Latin, 
leur  mémoire  remplie  de  quantité  de  mot.^  choi(is&:  comme  tires 
furie  volet,  qu'ils (çaufont  à  rauanture  coudre  des  chules,&  en- 
rre-lafler  de  quelque  gentille  façon  ,  mais  leur  entendement  dé- 
pourucu  de  route  (olidedo^îinc:lls  fçaucntce  que  içait  Home- 
ie,Ciccion,  Virgile,  mais  ils  ne  fçaucnt  rien  eux-melmes ,  &  ne 
pcuuent  rien  monftrcr  que  par  Liures  Si  bien  que  tant  s'en  faut 
qu'ils  y  aycnt  formé  en  quelque  façon  leur  iugemenc^quc  mefme 
le  plus  touucnc  ils  fcmblcntcftrcraualezde  leurs  fens commun, 
Ôcdcaiennenr  comme  abrutis  &c  ineptes  à  la  conuerfation  ciuilc 
&  à  l'cimploy  des  charges ,  ne  pouuans  ny  alléguer  vne  hiftoirc  à 
propos,  ny  produire  aucun  traidtde  (cience  de  de  iugcmenr  aux 
occurrences  de  h  ursdifcours&  actions ,  &  l.m^  doute  eu(îent-ils 
ciTé  piusfçauans&r  habiles,  s'ils  n'eullcnt  point  appiis  à  [elle  E(- 
choie, (econtentansdecuhiuer d'eux  incimesfinsaiitreartificc, 
les  (culs  dons  de  la  nature. 

Qic  fi  cette  veî  ité  nclf  que  trop  connue  pat  leurs  difciples,  elle 
ne  i*e(t  pas  moin^  par  leurs  Liures,  Qiie  l'on  ics  cxânîine  de  prés, 
s'il  leur  cfchct  dV  coucher  quelque  trait  de  Philofojhie,  quelque 
notable  antiquité  ou  autre  hii^oirc  (ericufe  (ce  qu'ils  font  fore 
cf-'haifemeru  nesoccupansd'ordinairequ'au>  lubtilitez  G»-am- 
maincnne^.  c^  paremens  du  lan^,?£re)ilsie.  drpbiîtntdctant  d'ar- 
tifices  s  ôc  couarcnt  de  tant  J'obfcu  rite?  &  mot^cltrangers,  que 
rhiiloifeou  fcienceeltancaiafuirSgurce,  6c  perdant  (anaVucce, 
îl'ed  plusre:onnoiikbie&  y  perd  (on  via^ye  i  De  là  procèdent  les 
niaiferiesj  les  mépris, les  falfilications  dont  laplufpart  des  Liures 
xnodsrnçs  (ont  remplis* 


Pour  rnoy ,  à  qui  comme  particulier  il  n'appartient  quVne  rc- 
formation  païticuiic:rc,ayant  ictcé  rocil  (ur  le  Didionaire  Latin, 
Hi(tori4ue,Poëcic]ue,&c.  qui  eil  Tvn  de  iciirs  principaux  Lîurcs, 
&  comme  Tabicgé de  leur  (cif ncc,  \cn  ay  eu  de  la  compaliion  ,  &c 
mcluislouuenceltonncqu  vnLiurc  finecelîaireala  leuuclis,^ 
qui  a  paliépartanrde  mains  fçauantcs  (  car  où  irons-nous  cher- 
cher ailleurs  la  dodiine  qu'en  llfaël)foit  demeuré  (i  incorrect  Ôô 
fal(ifié,rancen  la  matière  qu'en  iaFoïme.  Mais  fansauoirégardà 
aucuns  ptiucz  interefhJ'ay  penfc  dcuoirau  public  la  liberté  de  ce 
iu^^cment.Celiureobtier  pi  efque  tout  ce  qu'il  faut  (çauoir,éc  ne 
dit  pr^ique  rien  que  l'ô  ne doiue  ignorer, foit  pour elhefauxjou à 
tout  le  moins  inutile  &:  hors  d  v fa ge:  Il  confond fouucnt  les  ge^ 
ites  des  Empereurs,  Roys,  Papes,  Phib(opheSvê<:  de  ceux  de  mel- 
me  nom  par  enlemble,  fc  monllïanc  du  roue  Jgno/ant  tant  en 
rhi(toi;e  diuine  qu'iiumalnc ,  qu'il  perucrfifi  prefque  par  tout 
par  desdéguiiemens  &cotruptionsPedentefquesA'  niaiferies  du 
toutpueriles.  Qaant  à  la  citation  qu'il  faitdes  Au£heurs,elleeft 
(\  f  îllacieule  (  qu'à  parler  fans  hiperbole  )  il  ne  b  y  trouuera  point 
de  dix  pillages  IVn  qui  (oit  fidellement  allégué  Jt  ne  defire  point 
offencet  la  mémoire  de celuy  (ouî^  la  feinte cenfure duquel  ce  Li- 
urea  veu  le  iour,  lepublica  trop  bonne  opinion  de  ion  (çauoir  : 
le  veux  croire  pluftoH:  que  ce  font  quelques  ciietifs  pedcnteaux 
qui  ont  compilé  ce  grand  amas  inutile  de  mots  ,  &:yontapponé 
la  dernière  main  de  corruption  (  (ousiecouueàTde  iacorredion) 
ayans  toute!  fait  ga(tc  le  premier  deiein  de  Robert  Eilienoe,  &c 
autres  fçiuanshommes ,  !;  fquels  l'auoient  premièrement  entre- 
pris pour  leprogrc7  des  bontieslettres.  Mais  pour  ofler  les  ar- 
m:î^à  la  récrimination  purgeons-nous  de  ce^ calomnies,  &  répo- 
dons  à  ccquieilde  nofhe  fait:  car  en  vain  repiend  onenautruy 
les  défauts  dont  on  c(t entaché.  An^Fi  ayant  entrepiis  cet  œuure 
po  )r  iVtilicr  du  public,  c'ell  àmoy  à  mondrer  les  moyens  de  la 
connoilUe  ,  &:  les  ob<i:aclcs  qui  la  peuucnt  empefcher. 
Le  L-'cleur  doc  verra  que  i'y  ay  exprimé  non  feulemct  lesfimples 


inotSjmccontentantdVne  Icgcre  atteinte, ôcJe  Jonncc  vnevaînc 
&  Tuperficielle  notion  des  noms,  qui  eft  vn  fçauoir  Pedentcrque: 
Mais  J'abondanci'y  ay  adioint  félon  mon  pouuoir,  vncentieie  Ôc 
vetitable  inllrudlion  des  chofes,  mettant  au  long  les  opinions  àes 
Philofophcs  du  temps  pafséjecicanc  les  crreuts&here(ies  des  plus 
firrnalez  ichifmati(]ues,décriuant  enfin  en  tcrmesgenerauxlavie, 
les  vertus,  les  vices,&  autresquaiite/ tant  du  corps  que  de  l*e(prit 
de  tous  iesplus  iliuftrcs  perfonnages  J^apes,umpercurb,Roys,Plli- 
lofophes,  Hérétiques, &:  autres  mefmede  cerjccle.  ht  nonkule- 
mentendeduifant  Icsgeftes  des  hommes  en  particulier, mais  d'i- 
ceux  melmes  pris  en  gto>  par  U  déclaration  des  mœurs  ,  police  & 
icligion  des  habitons  des  villes,  Frouinces,  Royaumes  Ôc  Empi- 
res, dont  i'ay  dépeint  FEiiat  -Se  les  particularitez. 

l'yavaudi  tTai6iclcs  fables  principales  &  tout  au  long  à  la  façon 
desbifloires,  tant  pojr  fatisfaireà  lacuriofué  depluiieursqui  au- 
trement ne  pourroient entendre !â  p!u(partdes  liures anciens^  ôc 
ipecialement  des  Poetes^qu'auffi  pour  tirer  de  ces  menues  circon  - 
(ûnces  &  parti ^ularicez  (dontcs!.Poëtesont  enueloppé  leurs  fa- 
bles)! es  myfkres  profonds  delà  iagefsc  dtsanciens,tânt  pourPin- 
ftf  U(5lio  des  mxiirsqu€.poar  rinieliigence  des  chofes  nature! lei^rle 
n'en  avroucefoj.  ext  raidie  nar^e  que  des  Auihcurs  plus  renomez 
du  vieux  temps, tels  qu'H:>merevJ-]cfiodc^Viîgile  Ô4'0uide,&:noa 
decesmxlem<;s-qi)i  porre^dehcaînecGntrclafuperllidonPayen- 
ne ,  y  ont  anne^ccûil  ab(utditez  &  faits  ridicules  ,  fans  aucun 
aJueude  Fintiquité,  Es  explications  ou  anatomies,  (oit  mo- 
rales ,  naturelles  ou  politiques,  quê  ie  fais  du  (ens  nuftiquc  des 
Fables ,  iay  (ait  eOcdlion  des  pins  naifues  &  li"erales,  comme 
les  plus  p'-obib!  mear  conuenables  à  l'intention  des  Aiuhcuis 
anciens  d'icclles  ,  les  tiians  le  plus  (ouuent  de  Petymologie  de 
leurs  mots  ;  Si  ie  tianfplante  quelquefois  les  concertions 
d'autruy  dans  mon  foiage  i  ô^  !es  confonds  aux  miennes  ,  en 
îelsluicts  les  madère^  font  communes  ^  ôc  c'sftquelquefci'^  ïcàu- 
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il  rie  de  cacher  fa  foiblelsc  (ousde  giândscredics;îe  requiers  feule- 
n^cnc  tîti'on  s'atcendei  la  façon  qie  i'y  donne,  &  qu'on  voye  fi  en 
ccquci'épruncci'ay  fçcu  faite  va  bochoix,&  rchaulscr,^  fccou- 
rir  proprement  par  ladifpofition  &  la  grâce ,  Tinuentiô  d'autruy. 
Mais  en  tout cas,ie  fais  la  defcription  de  l'Hilloire  ou  de  la  Fa- 
ble toute  nue  &  informe,  dépouillée  de  tout  entichiilcmentde 
paroles»  rcueftucs  de  la  feule  fimplenaituete,  qui  cllThabit  delà 
vérité  :  Aofli  mesrailons  n'y  ont  autre  employ  que  d'exprimer 
nuëment  l'expérience  du  pafsc,  &  la  diuerfîtc  des  cuenemens  hu- 
mains j  nous  rcprcfcntans  infinis  exemples  à  toutes  (ortes  de  for- 
mes. Si  iemcfuiselfendu  en  quelques  (u jets  pour eflre  dignes  à 
mon  ^ïé  d  élire  mieux  connus ,  il  y  en  a  mille  que  le  n'ay  touché 
que  (uperficiellemcnt ,  me  contentant  de  ne  donner  qu'vne  at- 
teinte dans  leplusvifd Vn  propos,  afin  qu'il  laiGâtplulioftdefir 
de  ioy  que  bticté.Es  bonnes  chofes  l'on  peut  quelquefois  trop  di- 
re,&  manquons  (ouuent  plûtoft  de  iugement  quede  fçauoii  Que 
fii'ay  teucequi  eiUnt  fignalédcuoir  eftrc  fçeu,  ou  fii'cnay  mis 
quelque  autre  inutile  quideuoiteftre  obmis,  i'cfpcre  me  rendre 
cxculable  tant  à  caufedela  diueriîté  des  fcntimens  des  hommes 
(quipaîoiten^eque  IVn  approuue  ordinairement  ce  que  l'autre 
ïeiette)  que  pour  la  toiblefse  naturelle  des  plus  curieux  &  habiles, 
enlapccquifition  des  choies  non  feulement  en  ce  qui  regarde  les 
éuenemens  particulicrsqui  font  fo'iuent  fort  împoirans  &  exem- 
plaires,mais  aulTi  en  la  conoifsâcede  Feftat  des  plus  grades  polices. 
EsHi  toiresquei'eraprunte  ie  nV  ay  ricnmcflédu  mien,  &  les 
renaoye  (u?  U  conlcience de  ceux  de  qui  ie  les  prend.s,  Que  fi  quel- 
qu'vn  les  rrouuc  ét^âges,ic  le  prie  de  croire  qu'il  en  eftalsczdeié- 
blable  au  iTionde  ,veu  le  grand  nobre  &  la  variété  des  accident  hu- 
main .Car  come  il  nV  a  rien  de  feul  «Se  rare,cuégardà  la  nature Jl 
n'y  a  pareillement  action  ny  opinion  qui  n'avent  leurs  exemples, 
a'^'fi  les  operatios  de  l'efprit  onr  tant  de  vifages,qu^  rf«iim.iine  fa- 
taifie  ne  pcur  rien  coceuoir  en  bien  &:  en  mal  qui  ne  s'y  trouuc,&: 
nepeuc-oii  rien  propo(er  qui  n'ait  fon  rapport  à  quelque  humeur 
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ancienne  ou  a ftion  déjà  mifecn.vfagc.  Au  icflc  ,  ogcces  eTprir-H 
trop  conrcaiieux  pîenne  garde  que  leurs  contraires  fcntimei  s 
ioienc  puilez  de  meillciucs  (ourccs  que  celles  dont  i  ay  tiic  les 
miens  :  Car  àfaduenrurc  n'ont-iis  pas  Icu  les  Authcur5  qui  me 
(ont  tombez  entre  mains  j  fibicn  que  tel  penfcra  me  repiendrc 
quis'yclchaudcra,  reprenant  vn  plus  habile  que  luyen  moy  ,  csc 
en  voulant  iuger  de  mon  iugcmcnt,  condamnera  le  (jcn  .-Fncela 
ay-iedefâduantage,  que  ic  fortifie  prcique  tcûiours  chaque  cir- 
con(hnce&  fait  particuiici,dutefmoignagc  de  îon  A uthrnr,  le- 
quel icnech  a\\%  point  d*ordin.ure  que  d'entre  les  plus  parfaits. 
Quand  à  la  Géographie  i'enfuy  plus  communément  le-^  Autheurs 
de  ce  (jccle, Ortcl,Mcrcator,Magin  ti  autres quil'ont  traittce  à 
fvDge  dutemps,  le  n'obraets_ toutefois  Fanciennc  Topograf  hic 
en  la  defjgnation  des  lieux  plus  remarquables  pour  fintelligcnce 
des  bons  Liures  &  de  fantiquité,  me  feruantàcct  effet  de  Pline, 
Strabon,  Pcoiemée»  &  autres  Autheurs  anciens  plus  rcncm.mez: 
Tay  neantmoins  retranché  de  leur  rapport  vne  infinité  fupcrflue 
de  mots  de  villes,  bourgades  56c  autres  lieux,  defquclsou  la  trace 
ne  (c  void  plus  il  yaplufieurs  milliers  d'années;  ou  la  mémoire 
cneft  dutout  j'crie  parlelapsdutemp^i  ou  enfin  en  doiteikeef- 
face'e  par  Finutiiircdeleurconnoi(sance. 

Touchant  la  Chronolcgic>  i'enatrendsdo  Le<5^cur  vn  fiuora- 
ble  iugement  rAuffi  ce  rigoureux  examen  qu'il  pourroit  fai-e  de 
mon  défaut  en  ce  fuict,  luy  anporteroit  à  Tac^uanture  plus  de 
peine  que  d'honneur,  attendu  la  grande  variété  des  iu^emens 
en  ce  calca  l  d'années  &  Pinccrtitudc,  cette  fcience  aduoiiéf  nr.ef- 
medes  plus  excellens  Autheurs.  Pour  ce  qui  regarde  l'Hifioirc 
diuine  ,  iVnfuy  communément  la  SaincSte  Bible^  Tofephe,  &  Ge- 
ncbra'-d  que  fon  peut  mettre  à  bon  dt oit  entre  les  plus  doéles  ^ 
iudicieux  i  hronographes.  Et  quand  â  l'Hifloirc  humaine,  ie  ne 
m'cfloignc  que  rarement  de  la  fupputation  du  temps  qu'en  font 
les  Autheurs  qui  m'en  fournilscnt  le  corps,  relaii^anràccu:?^  qui 
auront  plus  de  loifîr  de  concilier  les  temps^  5c  (oudre  les  difficol- 


tez  inexplicables  qui  s'y  trouuent. 

Cette  grande  diuerfité  de  chofcs  m*cût  d*eu  à  la  vérité  conuier 
d'intituler  ce  Liate  des  nomsplusfpecieu x^dc  Sômaire,  R  (  eut  il, 
Abrégé  ,  ou  Enciclopedie  ,  qui  à  l'aduenture  comprendroit  plus 
honorablement  Se  auantâgeufemcnt  œondeOcin  ,  que  celuy  de 
Diiflionairequin'cft  pasfieftenduen  fa  (Ignificarion  ,  ne  conte- 
nant, à  parler  proprement,  que  la  nue  explication  de  mots  &:  di- 
dion-^rMais  d'autant  que  font  elles  qui  (eruent  de  dircdoiie  5<  de 
princioal  (ujet  à  cérouiuagf',  '6:  que  le  mot  qui  les  exprime  naï- 
uementen  eft  plusvn'gairc  &  mieux  entendu,  j'ay  prcfeîé  en  ce 
fait  le  commun  viage  à  la  ve  ité. 

En  quelquesîieuxi'aylaîiléle.motsLatins  tous  entiers  fans  lesbi- 
garerny  changer, pour  leardcner  vnecadenre  Fian^oift:  Quand 
fviage  nous  a  permis  faire  autrement^ie  m'y  fuisaccommode^oùà 
faduantare  ie  puis  auoir  manqué  ri  caufc  de  la  nouueauté  des  nos, 
que  aoftre  langue  n'a  encores  afiez  fréquemment  exp?  ime'. 

Au  relie ,  i'y  couche  indifféremment  toutes  (oites  de  per fon- 
nagesde  quelque  profelTion^  condition  qu'ils  ayent  efic'j  quelles 
mœurs  ou  opinions  qu'ils  y  ayent  eu,(oiibonncson  maouaifesi  fi 
bien  que  comme  il  y  a  de  grands  exemples  de  bien  faire  ,  il  y  en 
a  ie  femb'àbUs  de  necher  ;  Mais  puifque  ce  qui  s'y  traitte  y  eft 
couché  à  piecesdécoufuës,chaiuny  peutchoifircequi  lit  en  (on 
atîetflion  j  &  commeil  n'y  a  pa<; grande  entreprile  de  s'y  mettre, 
Fon  la  pt-ut  quitter  quani  \\  plaid  fans  domma^^e,  n'gyans  les 
maiieres  de  la  fuitte  ny  dépendance  les  vnes  des  autres.  Il  faiic 
mettre  tout  bois  en  auure,  &  emprunter  dVn  chacun  félon 
fa  man.h^odire  î  La  prudence  tourne  les  vices  en  tous  (ens, 
&:  les  regarde  de  tous  codez  >  clic  les  fait  coiiîîe  leur  volon- 
té, exemç»les  &  aidt'S  à  la  vertu  ,  comme  c^s  Amorrhc'ens 
captifs  qui  elloient  a^luiertis  à  dtefler  &  nettoyer  le  Taber- 
nacle, Nous  fommes  quelquefois  mieux  inftuuts  par 
les,  jiTïauaais  exemples  que  par  les  bons.  La  ccnirariete  de 
m.oeLjrs  no^is  excite  au  bon  choix  par  le  dcdain  des  viiieufcsja  fi- 
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'lîiilituJc  nous  en  doit  ô<:  allanguic  à  lapiatiqucdcs  bonnes     Les 
Spartains  failoient  eoyurcr  les  Elotcs  leurs  leifs,  afin  que  leurs 
cnfaos  voyans  leurs  compoitemens  laies  6c  honteux,  eulsent  en 
horreur  ryvrogntricc  D'autres  cncorcs  fe  plaignent  que  queU 
ques-vns  tiennent  le  ran^  en  cet  ouurage  ,  que  d'aunes  plus  di- 
gnesqu'tux  deuroient  occuper  :  Mais  qu'ils  confiderent  que  l'y 
fais  voir  vne  infinité  de  gens,  non  pour  cterniler  leur  mémoire; 
eu  égard  à  leurs  perionnes  (à  quoy  ie  ne  vois  point  que  le  public 
ait  beaucoup  d'intereit  :  )  maisafin  queleursg^desleruent  feule- 
ment de  memorialjde  vice  ôc  de  veitu  ,  ou  d'autre  qualité  remar- 
quabie  ôc  cxnaordinaiie.  Or  dautant  que  leurs  exemples  fonc 
plus  prefvans,  5c  qu'ils  s'offrent  volontiers  à  la  If  dure  des  bons 
Liures ,  leurs  noms  méritent  bien  de  monter  les  premiers  iur  ce 
petit  Théâtre^  puifque  leurs  perionnes  ont  paru  éminemmenc 
fur  celuy  vnijct (el  du  monde.  Qu'ils  s'en  prennent  donc  à  mon 
aueuglement,  mais  à  celuy  de  la  fortune  qui  leur  a  Jcnaé  plûce  en 
la  mémoire  des  hommes  par  la  recomir.anJation  des  plus  célè- 
bres Hiftoiienss  La  renommée,  comme  lesdignitezSc  les  richcf- 
fes,  font  deces  appartenances  qu'elle d^^r art  (ouuenc.non  (uiuanc 
le  mérite,  mais  lelon  ce  qui  luy  plailf  S'ils  n'ont  eu  cér  heur  ^ie^^c 
trou"er  à  la  rencontre  de  mes  recherches,  cet œuure excède  de 
preient  vniuftc  volume  ,  peut  eftre  qu'ils  trcuueiont  place  en  la 
fecon  Je  Edition  ,  fi  le  fore  leur  en  veut. 

Au  rcùe,  ienedoufcpointqu'en  vnouura2;efi  étenduentoutesi 
façonsjoii  toutes  fortes  de  profe(îions,côdirionsôc  humeurs  ont  à 
vnir.&qu'ils  peuuent  mefme  iegitimemétceniurerj'on  n'y  tiou- 
ue  pjuheurs  défauts,  que  ny  maicicnce,  nyma  capacité  n'au- 
roi.nt  pia  reconnoître  pour  les  cuiter.  Heureux  fi  l'on  ne  me 
lend  point  coupable  des  fautes  qui  s'y  {ont  coulées  parlafanrai- 
ficoj  inaduer tance  des  Imprimeurs,  plus  cniieuxdc  leuroiofic, 
que  de  Thonneur  de  ceux  dont  ils  manient  les  oUurages.-Etchacun 
fçHt  combien  la  (eulcpundluationcntouséciics  (ôc/pecialemenc 
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en  ceituy-cy  quieltracourcy  enccsconcepiioni)cii:iiîipotiantev 
vcu  que  ie  moindre  défaut  rompt  le  plu^  iouucnt  leur  vuyfens^ 
ôc  en  fubilicaë  vn  faux  ,  ou  le  dctourne  à  des  ioteiligcnces  alié- 
nées du  delicio  de  i'Autht:ur.  Mais  quanti  celles  qui  font  de  mon 
fait,  dont  is fuis refponfablc,  fila  latisfaclionne  les  peucencores 
effacer,  laconfeflion  le  fera.  l'aduQucdonc  ingenuëinenc,  qu'il 
V  a  quelques  lieux  où  mon  efprit  ne  le  void  pab  en  Ion  adicîcc  or- 
dinaire (6c  (pecialemenc  aux  deux  premières  lettres, lors  que  moa 
iuoementnauoitencores  pleinement  fortifie  mon  dcilein  )  où  les 
fauLcs  (ontaisez  fcnnbles,  tant  pour  la  dcfcduoritc  de  la  matière, 
que  de  la  forme  &  du  llile.  le  ne  les  ay  toutefois  voulu  ipccifierj 
non  pas  tant  peuccftre  pour  leur  trop  grand  nombre,  comme 
poarce  que  ie  n*ay  peu  les  remarquer  tout  à  la  fois  s  fi  bien  qu'ad- 
acnant  qu'elles  iufscnt  obmiies  par  moy  ,  6c  reconnues  par  d  au- 
tres, elles  norcioicnt  mon  iugemeat  de  double  défaut,  &  de  les 
auoir  faites ,  &  de  ne  les  auoir  pas  aflcz  tort  appcrceuës.  Ayanc 
donc  vne  iufte  ialoufie  d'eltre  préféré  en  cette  remarque  ,  &  por- 
ter refponge  le  premier  fui  tous  les  traits  qui  fe  tîouuciontdif- 
foimc^ence  portrait;  C'cft  bien  raifon  que  puis  qu'ils  (ont  piu- 
funivs  à  ra€  contiollcr ,  i'aye  pour  le  moins  ce  crédit  de  faire  le 
mcfmeà  plufieutsteprifcs.  Que  fi  i  obtiens  cette  faueur,  i'efpcre. 
Dieu  aidant,  (atisfaire  enbrcf  par  vne  ample  reucuë  au  défaut  de 
ma  preaûere  négligence,  Etdauantage,pour  fiucioift  1  vfurede 
ma  dette,  remanier  bvrrîucoup  déchoies  par  trop  nonchalammcnc 
écrites,  &  y  adiouliei  d'auties  pièces  mieux  eftoffeei  Ôc  plus  fui- 
cyncufcment  tîauailieei.  /epreientedonc  ce  tableau  comme  Po- 
lycletcfailoit  Icsfi.ns ,  le  pinceau  encoics  en  la  main  &  picft  ^ 
reformer  tout  ce  que  fès  plui  dcfliez  iugcmcns  y  trouueroiu  à  re- 
dire: Mais  cependant  le  fupp'icray  le  Ledcut  de  prendre  en  bon- 
ne part  ce  premier  eflay ,  ô{  reconnoillre  que  la  perfedion  qui  ne 
s'y  irouue  ,  i'eft  en  l'intention  que  l'Authcur  a  de  luy  oiïiir  chofe 
qui  luy  iuit  vtile  &  agtcable. 
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A  A 
p^  fleuue  de  la  Gaule 
Belgique,  quiprenât 
fa  fource  duComté  d'Ar- 
toisprésTerouane,  pafle 
à  trauers  S.  Orner,  &  les 
peuples  Morins'  ,  vers 
Grauelines:  Et  de  là,  après  auoir  feparé 
la  Flandre  d'atiec  laPicardie,fe  ^^^  def- 
charger  dafts  la  mer  Britannique  ,  non 
loin  de  lieu  où  fe  donna  cette  iîgnalée 
Bataille  entre  les  François  &  Bourgui- 
gnons, Fan"i5  58.  T^lcrcaicr  en  fon^tUsiy 
Oriel en  fonThatre  delà  Terre, 
Aâron  "^^^  Hebrieu  interp.  lâon- 
tagne  cîe  loii.tnge  ,  ou  Trince  de 
hiianges  diuines  ,  fut  fils  d'Amram  frère 
'dèMoyfe  de  la  famille  deLeui.Ex<?V.28 . 
Sert  d'interprète  à  fon  frère  quieft  en- 
noyé  de  Dieu  au  peuple  dlfracl,pour  le 
tirer  de  la  captiuité  en  laquelle  il  eftoit 
^détenu  par  le  Roy  Pharaon.  Eft  eftably 
premier  Sacrificateur  &fouuerain  Pon- 
tife des  Iuifs,pour  afleurâce  dequoy  fu- 
rent engloutis  tous  vifs  en  terre,Clioré, 
Dâthan  &Abiron  ,  rebelles  à  cette  or- 
donnance de  Dieu.  Komb.i6.  Puis  auïïi 
douze  verges  ayans  efté  mifesdàns  le 
Tabernacle  pour  les  douze  tributs  d'If- 
J:â€l^au€c  vne  vcî-g^e  pour  Aaroii,  Dieii.. 


fit  florir  la  Tienne  miraculeufement,lciy 
confirmant  &  à  toute  fapofterité,cettc 
Sacrificature  fouueraine,côtce  les  mur* 
mures  precedens.  KowL  i  ?•  Ayant  tour- 
tes fois  efté.  del  aille  par  Moyfe  au  de- 
fert,confent  auec  le  peuple  à  l'Idolâtrie 
du  veau  d'or.  £xo^.  ji.  Meurt  âgé  de- 
11^.  ans,  40.  ans  après,  la  fortie  d'Egy.— 
pte,  Pan  du  monde  i6fo,Komb.  ^5. 
A  «.-Qn  ou  Harum, autrement  Arachid 
Billa,   Calife  XXIV.  de  Ba- 
bylon  ,  &  Roy  des  Perfes  &  Sarrazins, 
poifedoit  prefqne  tout  l'Orient, excepta 
les  Indes.  Ayant  gaigné  grand  nombre 
de  Prouinces  d'Afie,  auec  vne  armée  de 
trois  cens  mil  hommes,  il  eftonna  telle- 
ment Nicephore  Empereur  d'Orient,, 
qu'il  fut  contraint  pour  faire  fa  paix,de 
luy  promettre  tribut  de  trois  cens  mil 
efcus  par  chacun  an,ran  de  grâce  804. 
&  de i'E'TÎre ou  desans deMahomet  1 8 7. 
T-iul  Diacre  lift,  24.    St^eb.  en  Jes  Chron, 
C'eft  celùy  auquel  l'Empereur  CKarle- 
magne  ayant enuoyé  des  Ambafladeurs 
auec  des  prefens  pour  honorer  le  S.  Se- 
pulchre  de  Noftre  Sauueur  ,  les. récent, 
fort  fauorablement ,   Ôc  leur  pcmiit  de  : 
f  airetoiit  ce  qu'ils  voudroiét  en  la  terrre 
Sainte,ordonnant  qi>'ellederrwiireî;>^»;à  • 
l'adtieîiir  ea^a  ptiâimce  de  darki.ivi— 
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gncauquelpour  tefmoignage  d'amitié  y  prendre  garde  ,  il  deuora  en  la  place 
il  rén noya  quant  &  quant  Forces  pre-    de  Tenfant. 

ciciix  Reliquaires,  vn  Elephât,&  autres     f  L.t  V.ible  ne  vêtit  enfeignerjnon  qu-'il  n'y 
crands  dons.    Ainfidonc  (dit  ce  grand    a  rien  fi  fort  <ûr  durMe,qtu  ne  ccde  à  U  rio^^ 
Cardinal  Baronius  après  Eginard  )  le    le^cc  du  temps  entend»  par  Saturne. 
Roy  Tres-Chreftien  a  efté  ïe,  premier,    AbaddoD  ,   appelle  par  faindPaul , 
qui  entre  les  Rois  d'Occidet  a  efté  fait  fils  deperdition^n-rHe- 

L?^itime  Seigneur  du  facro  Saint  Scpul-  bteu  eft  le  nom  figuré  par  S.  lean  en  fes 
dire  de  noii:?e  Sei^neur,pour  lequel  ar-  Reuelations,le  Roy  des  Sauterelles,  & 
ràclier  des  mains  deslnfideles,leurs  fuc-  l'Ange  de  l^abyfme.  En  Grec.  AppoUyoji 
cefleurs  ont  auec  grande  gloire  prodi-  Eten  liatin ,  ayant  nom ,  TExter^dna» 
gué  leur  fang.  V.  Emil. Utt.'^.Zon.irm.      '  ^eur.  j^poc.  6J^. 

Ab^e  ^^^^  baftie  ail  deftroit  MelTe- 

A   B  nien  ou  Mammertin ,  non  loin 

de  Pharis ,  l'vn  des  fept  qui  furent  of- 

W)!  ^-'^y  'l'Hongric,&:beaii-frerede    fertes  à  Achilles  par  Agamemnon.  Ho- 

faindEftiennefonpredecelîeur.     mtrelïiad.  io.  Ainfiappellée  d'Abante 

AyKîit  efté  tué  des  (lens ,  &  enterré  en    fils  de^Lincée&  d'Hypermneftre,autre- 

quelque  maifon  voifine  du  bourg  de    ment  nommée  Hire  ou  Oechalie -,  de- 

Stoëbe  ,  Ton  trouua  quelques  années    diée  felonletefmoignagedePaufanias 

■après  fon  corps  du  tout  net  &  nullemet    à  Appollon  qui  y  auoit  vn  Temple  tres- 

corrompu  ,  auec  fes  play es  refermées  :    célèbre  où  il  rendoit  fes  Oracles,d'oii  il 

■c'eft  pourquov  il  fut  trâlporté  de  là  au    fut  nommé  Abeus:Ce  Temple  fut  brûlé 

Monaftere  de  Saranenfe,qu'il  auoit  fait    depuis  parXerxes.De  cette  cité  les  peu- 

badir.  B.tniïriîusliu..  de.-,  t..  pies  furent  nommez  Abeates.'P//«e//«.i. 

Abaciich     motHebreu,interpr.L?</-    chap.  6. 

'  tenr.    Prophetife   contre     Aba^arUS      autrement  Abgarus  ou 

les  Chaldeens  pour  la  ruine  de  lerufa-  ^  '  Abgabarus ,  Prince  des 

lem ,  &  confoleles  luifspar  Pefpoir  de    Edeireens  ou  Ofroens ,  peuples  demeu- 

.leur  deliurance.  Vefcut  du  temps  delà    rans  au  delà  del'Euphrate  en  Syrie,le- 

captiuité  de  Babylone,&  fut  tranfporté    quel  félon  le  tefmoignage  de  plufieurs 

lors  par  l'Ange  deïudée  en  la  Chaldée    Pères,  eftant  détenu  de  griefue  maladie 

pour  donner  à  manger  à  Daniel  qui    écriuitàlefus-Chrift,&TefusChriftluy 

eftoir.  en  la  folle  des  lyons.  ^hdctich  .,    r.efcriuantadjoufta  àfa  lettre  fon  image 

Dm.  1^.  miraculeufemêt  imprimée  en  vn  linge  , 

Abadir     félon  Prifcian  ,  eft  la  pierre    &  luy  enuoya  TliadéerApoftre,lequel 

que  Saturne  deuora  en  lieu    luy  donna  auec  fa  guerifon  leCl'^riftia- 

delupii:er,par  la  finelfcdeRhécfafem-    nifme.     De  ce  nom  ont  efté  appeliez 

mcj  car  Saturne  ayantentendu  qu'il  de-    prefque  tous  les  Rois  qui  luyontfucce- 

iioit  eftte  dechalVé  de  fon  Empire  par    dé.  Kicephore  Ha.  t,  ch.tp.  'j,Euf,  Un.  x. 

fes  enfans  propres,  pour  éuitercela,de-    c/j  «p.  iz.  û'"  i^. 

uoroit  autant  de  maftes  qu'il  luy  en  ve-  Abagas  Grand  Cham  ,  ou  Roy  des 
iioit,  au  poind  de  leur  naillance':  Mais  ^        Tartares  ,  lequel  ayant  re- 

enfin  fa  fen\me  s'cftant  retirée  à  l'heure  coùueit  par  armes  le  Royaume  deTur- 
dc  fon  accouchement,  &  meuc  de  pitié  cie  ,  que  fespredecellcurs  auoient  con- 
du  petit  lupiter,  au  lieu  d'iceluy  donna  quis  l' an  de  grâce  i  xSo.vfa  d'vnecruau- 
V4\c  pierre  à  Saturne  ,  cnueloppée  de  té  infigneenuersParuane-,qu'iIy  auoit 
baadekttes  &  diappeaux,  laquelle  fans    cftably  pour  gouucrneur>5:lequcl  auffi 
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axidit  îafchemeftt  liuré  Cz  vendu  cette 
région  au  Soudan  d'Egypte  :  car  après 
Tauoir  fait  couper  en  deux  ,  il  fit  cuire 
fa  chair ,  &  la  deuora  en  plein  banquet 
auec  fes  plus  grands  Princes ,  niellant 
encore,  à  ce  qu'il  difoit,  pkiiiement  fa- 
tisfaic  par  cette  vengeance.  Tidgofe  l.  9. 

Abaillard  ,  ^"^^^i^^^f'^   ,^'^''*'"' 

grand  Philo!Ophe,mais 
Hérétique  fîgnalé:  Eftablilïbit  quelque 
chofe  éternelle  outre  Dieu,  &  auoit  au-" 
très  erreurs  touchant  la  Trinité  &  le  S. 
Sacrement.  S.  Bernard  a  efcrit  contre 
luy  ,  &  le  rendit  confus  en  vn  Synode 
co'nuoqué  à  Sens:dont  appellât  au  (lege 
Apoftoliquc ,  il  fut  derechef  condamné 
par  Innocent  IL  l'an  1140-  B^r.  ^nn. 
1  ijo.  Trithem.  1. 1.  des  Efcr.  Uccl,  S.  Ber^ 
tf///?.  i88.ér  189. 

A  bal  ^^^  d'Alfer ,  le  huidiéme  des  fils 
du  Patriarche  ïacob.  Iofe[)be  l.  t. 
chap.  4.  de  [es  Anti-iuiter^. 

Abâle  ^'^^  ^^  ^^  ^^^  Germanique, 
portant  arbres  qui  defcou- 
lent  le  leâire.  L'on  tient  que  li  quel- 
xju'vn  s'y  eftoit  vnefois  perdu  fans  plus 
paroiftre,les  ïnfulaires  bly-faifoient  des 
obfeques  par  Tefpace  de  cent  ans,  pour 
l'expiation  de  fes  mânes».  Vline  Uu.  37. 
ch^ip.  1, 

Aba  na  fle""^  très  ckir-,  lequel  pre- 
nant fa  fource  dn  Liban:apres 
aùoir  arrotifé  les  deux  codez  Méridio- 
nal &  Occidental  de  Damas  ,-'fe  vient 
rendre  parla  plaine  d'Archadob  dans 
îa  Mer  Syriaque.  4.  des  ]\6is.  ^.12.' 
Abentis  ^^^  Abentïas ,  IfledeU  IVÏ'er 
i£gée  proche  de  la  Bœoce, 
iituée  vis  à  vis  de  tout  ce  riuaeede  Gre- 
^e,requel  commençant  de  Sunnius  pro- 
montoire de  rAttiqiie,appellé  C.f,pw/e//£> 
<:o'onne  s'eftend'jufques  en  la  Theffalie*. 
Elle  fut  ainfi-  appelle e  des;  Abantides. 
certains  peuples  de  îa  Thrace,qui  ayat 
quitté  Abacité  de  la  Phocide  leur  an- 
cienne demeure^s'habituerent  en  cette 
ïfle  qui  en  a  depuis  porté  k  nom^fUnJ. 
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Abarbarée  ^'^'"^  des  Nayades  ,  de 
laquelle  Bùccolion  fils 
aifné  de  Laomedon  ,  eut  i£fcpus  &  Pc- 
dafus.  li»w.lli.id.  6. 
Abarca  ^^^^^^^^^^  Sandius  m. Roy 
de  Nauarje  ,  qui  vainquit 
plufieurs  fois  les  Sarrazins,  &  augmen- 
ta grandement  le  PvOy  aume  d' Arragon. 
VoUt,  J\itius. 

Abarim  nr^ri^^g^c  fort  haute,  fituée 
vis  àvisdelericlio,fcparant 
l'a  religicwT  des  Moabitcs  &  Ammonites 
de  la  terre  de  Chanaan  ,  en  laquelle 
Moyfe  Chef  &  Legiilateur  des  Ifracli- 
tes,  mourut  &- fut  enfeuely  par  la  main 
de  Dieu  ,  Dent .-^^6. 
^ (33 f incertain  Scithe  fils  de  Seutha, 
lequel  on  dit  auoir  eu- en  doa 
d'Apollon  vne  fagette  qui  le  portoit 
aufli  vifte  qu'il  la  dardoit ,  rendant  paft 
le  bénéfice  d'icelle  fes  Oracles  &  Deuif 
nations  aux  peuples  qu'il  vifitoit.  lam-p 
blicus  le  fait  difciple  de  Pithagoras, 
Quelques-vns  le  mettent  au  temps  delà 
troifiefme  Olympiade  :  les  autres  de  la 
82.Eufebe,ran  du  monde  ^jç^-  Eftant 
venu  Légat  à  Athènes,  il  s'en  retourna 
en  fa  contrée  Hyperborcene  fans  rien 
manger.  Cœliusch.tpi  it.  lin.  9.  S/r.il^, 
îiure  y.D'iceïuy  font  auiîi  mention  Ba- 
file  le  Grand  ,  &  Grégoire  le  Théo- 
loaien. 

AbaîthomîUS  ,  autrement  nomme 
Abdolomine  ,  cer- 
tain jardinier  lequel  Alexandre  le  Grâd 
eSrablit  Roy  de  la  ville  de  S^'don  après 
fa  prife  ,  &  honora  de  grands  prefens. 
Curtins  O"  Vlud^în  la  vie  d'^Uy-^tudSibel, 
liu.  4.  hnnedd.  4. 

Abas  ^''^y  XIL  des  Arglens  ,  fils  de 
Lyncée(  aucuns  difent  de  Bel) 
&  d'Hypermneftre,  homme  belliqueux 
•&  de  très-grand  efprit.  Il  eut  pour  fils 
Proete  &  Acrife  ,  &  pour  pcdi:  fils  Pet- 
fée.  De  fon  nom  tous  fes  fuccefleurs 
ontefté  nommez  Abantiades.-'^  ?legna 
vingt-trois  ans,raii  du  mon'dwti58i. 
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kU...  nls  d^Hippothoon  E:  de  Meta- 
nyre,  s'eftant  mocqué  de  Cerés 
&  des  faciiiîces  qiieluy  faifojtfa  mère, 
fut  par  elle  changé  en  vn  lézard  aiiec 
certaines  liqueurs  mixtionnées,quis'é- 
tnns  épanducs  fur  fa  peau,  &  plus  long- 
temps retenues  en  certains  Ueux,impri- 
merent  ces  taches  de  diuerfes  couleurs 
que  nous  voyons  encore  en  tel  animal. 
Cœl.llu.  19.  ch.  4.  cîefes  anciennes  leçons. 
OuU.f.tb.i.  liu.f^JeU  Ueumorphs&ciiç 
cette  Fable  vnpeu  diuerfemeiat. 
5  Cette  jiclionyOUtYt  ceqtt'elle  rencontre  fur 
li  fonne  extérieure  du  le\ard  ,  monfire  de 
plus  p.tr  l'impudence  &  malignité  de  cet 
^b.is  »  le  n^ittirel  m.iUcieux  de  cet  avimJ, 
qui,commeJit  VlineMw.  ;o.  ch.  lo.c^  vne 
desbejles  U  plus  ennemie  de  l'homme  :  Et 
dellme[me  (  ptturce  ^uen  l.itin  eïk  fs 
nomme  Stellio  ,  àcMtfe  dest4fches  ([utile  a 
tn  façon  d'epilles  )  les  lurifc6?ifuhes  ont 
tirélcuY  cime  deftdlionnat  ,  mot  générale- 
ment pris  pour  toute  forte, de  dûl  &  tram- 
fertt. 
Abas  compagnon  fidelle  d'iEnée.F'/V^. 

lO.  de  l'Aneid. 
Abas  Centaure  filsd'Ixion  &  d'vne 
nuée,chaireur  tres-inlîgneO»/V- 
liu.  II.  de  fa  T^ietamorphof^^ 
Abaftor  Amcthée  &  Nonius,  félon 
'  Boccace  liu.6.  de  fa  Geneal. 
font  les  trois  courfiers  d\i  char  de  Plu- 
ton, defquels  le  premier  (comme  il  dit  ) 
fignifieNoir, l'autre  Obfcur, le troifié- 
i»e  Tiède  :  Mais  Lilius  Giraldus  main- 
tient que  ce  font  mots  barbares.  Et  plus 
vray-femblablement  Claudian,  <»  !•''«• 
du  r  >pf-  di  Vroferpine^  fuiuantla  commu- 
ne fidion  desPoetes ,  qui  ont  feint  fon 
chariot  eftre  tiré  pas  des  cheuaux  noirs 
met  ces  quatre, Orphné,  Acthon,Ny(5té 
&:  Abaftor. 

^  Cette  couleur  trijle  &  morne  donnée  aux 
cheuaux  de  Tluton  ,  Dieu  iadis  eflimé  des 
richejfes  ,  c(l  pour  monllrer  U  foin  &  Vin- 
/quiétude  dont  font  trauaille\ceux  qui  s^ad- 
donncnt  ^  amtffer  dts  biens  fans  mefure  : 
Le  premier  d'icjuxfe  nomme  Or/^hnc  ,  qui 
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{ffnijlé  Ohf.UY  ,  Ccluy-la  eft.tnt  vr.fyemetTf 
cueuglé  â'c^rit^qiii  Lii[je  predrcpied  enfoyx 
y  ne  tille  cupidité.  Le  fécond  efi  ^'éthon.^c'eft 
À  dire  ardent  '^  Car  celuy-là  qui  a  y  ne  fois 
refo'.u  de  de uenir  riche ^  efttocfiours  brûlant 
d'yn  defir  inf  niable. Le  troijiefmeefi  Ky&é^ 
qui  vaut  autant  que  'tloBurnt  ,  parce  qu'il 
fait  fermer  les  yeux  à  toute  probité  <&  inno' 
cence-.D'ou  s^  enfuit  pour  le  quatriefue  jîba^ 
fier,  c' efi  ^  dire M'ilfaifant t  qui  n' efi  autre 
chofe  qu'y  ne  licentieufe  mthorité  de  faire 
toutes  chofes  wefchantes ,  fourueu  qu'elles 
fêtent  ytiles. 

AbatOS  ^^^  fi  tuée  en  l'extrémité  de 
rEgypte,prés  lePalus,Mem- 
phytique  ,  en  laquelle  fut  enfeuely  le 
Roy  Odris.  De  ce  nom  furent  auffi  ap- 
peliez, les  deferts  qui  font  par  delà  TE- 
gypte  tî^l'Ethiopie^prés  le  fleùtie  Styx, 
de  la  lettre  d  ,  qu.i  ûgnifie  Priuation  Se 
haim^  c'eft  à  dii?e,  ,ie  viens,  comme  qui 
diroitjfans  voyc  ouinnaceflibles.I«c4m 
liu.  10. 

AbâZeeS  ^^^  Sabaxîes ,  eftoient  cer- 
taines Feftes  ou  ceremo- 
shics  ihftiituées  par  Diony  (ius,fits  de  Ca- 
prins de  l'Aile ,  ainfi  appellées  duGrec 
\Aha%o^  qui  lignifie  Taciturne  ,  pource 
qu'en  la  célébration  d'icelles  eftoit  re- 
quis vn  grand  filence.  Cicer.  liu,  3.  de  U 
nature  des  Dieux. 

Abbeuiliç  ^^^^^  &Bailliage  du  Com- 
té de  Ponthieu  en  Picair- 
die.Ily  afiegePrefidial  ,  qui  refortit 
auParlementde  Paris.  Ce  pais  alongr 
temps  eftéquerellé  par  les  Anglais, ayat 
efté  baillé  en  dot  à  vne  fille  de  France 
mariée  en  Angleterre. 
Abdala  P^^^  ^^  faut  Prophète  Ma- 
homet, ferf  de  condition, le^ 
quel  feruoit  aux  marchands  pour  con- 
duire leurs  chameaux,'?. ^^^f  deClugny^ 
Abda la  ^°y  ^^^  Sarrazins  de  Tolède, 
efpoufa  Tirefic  fille  d^e  Ver- 
môd  Prince  deLeon  &  Galice  en  Efpar 
gne,laquelletoutesfois  defdaignât  cet- 
te alliance,  fe  confina  après  la  mort  de 
Jon  mary  eji  vn  Monafterc.  VoUteran» 
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AbJalâ  "îiùtrementnômé  AbnEzacli 
Matacon,  Roy  des  Perfes  & 
Sarrazins,  &  Calife  XXVÏl.  de  Baby- 
lone,Prince  jiifte, affable  &  courageux: 
Bien  que  déshérité  par  fon  père  Aaron 
AraclndBila,  fuccedaneantmoins  à  (es 
frères  ,   &  tint  l'Empire  auec  vn  heur 
pr«fque  miraculeux:car  il  furmota  tous 
les  ennemis ,  &fpecialement  les  Grecs 
par  plufieurs  fois.   S'empara  de  l'Iile  de 
Câdie,  de  la  plus  grand  part  du  Royau- 
tne  deNaples  &  Duché  de  Calabre.Ve- 
xiant  à  mourir,  lailï'a  huid  fils,  huiâ:  fil- 
les ,  huiâ:  millions  d'or  en  fon  threfor, 
Jiuid  mille  efclaues  ,  &  fa  Monarchie 
augmêtée  de  huicl  Royaumes,  defquels 
il  auoit  fait  mourir  huiâ:  Rois  :    Apreis 
auoir  régné  8.  ans ,  &  vefcu  ^S.l'an  de 
grâce  S^j.  âc  de  l'Egire  iij.MirKond 
fct'fien  en  fa  Chronologie, 
AbdalmUtalib  Arabe  &graîidpere 
de  Mahomet,  lequel 
fut  doué  d'vîie  fl  excellente  forme  & 
beauté  corporelle  ,  qu'il  attiroit  à  fon 
amour  toutes  les  femmes  de  fon  temps. 
V^bbé  de  Clugny. 

Abdas  E,uefqûe  des  Perfes,  tres-reli- 
»,  _-.'.,  gieux  ,  lequel  meù  d'vn  zèle 
^de  piété,  ruina  totis  les  Temples  de  Ve- 
fta,  où  le  feiifacré  (  auquel  les  Anciens 
attribuoient  la  Diuinité  )  eftoit  referué  : 
Dequoy  leurKoy  eftant  indigné  ,  le  fit 
mourir^â:  raîer  toutes  les  EgUfes.r/;fe^. 
lit*,  ç.  ch^-p.  59. 

Abdameneph,^^^^^^"^^^^  nommé 

*  Ajqrfimoneples,mar- 
cliand  Ifraelite  tres*cÇulent  ,  duquel 
l'impoûeur  Mahomet  qu'il  aûoit  ache- 
té, efpoufa  la  femme  après  famoTt,Vaii 
"de  gr^ce  612.  fompon.  Lotus,  VofitL  âeU 
religion  des  Turcs, 

Abdelmon  Roy  d'Afrique,  auquel 
(  n 'eftant  fils  que  à'vi\ 
potier ,  &  encore  jeune)  certain  Aftro- 
nome  nommé  Aben  Tumerth,  prédit 
Pauanture  de  fa  Royauté  -,  Ayant  donc 
allbcié  vn  certain  Almohadi  Religieux 
Mahometan  ,  il  commença  première- 
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ment  d'expliquer  Scenfeigncr  l'Ako- 
ran  (  qui  eft  le  Hure  de  la  religion  \U- 
hometane  )  tout  d'vnc  autre  façon  que 
le  Calife  de  Baldac  (qui  cft  le  fouucr:ii  n 
Pontife  des  Arabes,  defcédant  en  Yi^ynz 
droite  de  Mahomet  )  Se  après  j^uoir  ac- 
quis la  réputation  de  grand  Propl\ete,iî. 
fe  rebella  contre  Abbady  Rov  des  Al- 
morauidesjlequel  il  tua,  &  s'empara  de 
fon  Royaume  :  Mais  non  content  que 
l'Afrique  luy  obeyt,  palïa  es  Efpagnes, 
&  par  armes  jointes  auec  les  prefches 
de  ce  Tumerth, s'affujettit  les  Mores  de 
ce  pays-là, exerçant  après  fescôqueftes 
infinies  cruautez  contre  les  Chreftiens  : 
Ainfii  ayant  aiîliré  fon  inuafion  à  luy  3c 
.  à  fes  fuccefl'eurs,  il  repail'a  en  Afrique, 
&  eftablit  fon  fiege  en  la  ville  de  Ma- 
roch.,  enuiron  l'an  de  grâce  w/^-^.Fyode- 
rie  Toi.  ltt*,-j,  des  affaires  d' E jj> a gne^ch. 10, 
FuJgofe.liu,^.  ch'ip- ^. 

Abdemone  5  ^^^.^^i"  i^""-  enfant, 

qui  auoitcertainefuf- 
fifance  de  refoùdre  les  Problèmes  pro- 
pofez  par  Salomon  Roy  de  lerufalen>» 
lofephe  en  fes  ^ntiq. 

Abdemelech  ^"nùque   Ethiopieit, 
&  feruiteur  du  Roy 
Sedecie  ,  lequel  procura  la  deliurancc 
du  Prophète  leremie ,  &  le  fit  retirer 
de  la  foilè  fangeufe  &  horrible ,  où  fes 
ennemis  Tauoiêt  fait  jetter  par  le  convs 
mandement  du  Roy  ,  pour  les  prophé- 
ties qu'il  auoit  publiées  touchât  le  brû- 
lement  de  la  ville  de  ïerufalem  ,  Se 
çaptiuité  du  peuple  des  luifs.  lerem.^^. 
Dont  pour  tel  bien-fait  Dieu  le  bénit, 
&  le  preferua  du  glaiue  des  Chaldeens» 
lerem.  ^ç, 

AbdenagO  ,  autrement  Âzarias, 
^  Vvn  des  trois  enfans, 
qui  ayant  efté  jette  en  la  fournaife  du 
feu  ardent ,  pour  ne  vouloir  adorer  l'i- 
mage dû  Roy  Nabuchodonofor,furent 
^uarantis  des  flammes,  par  le  miniftere 
d'vn  Ange,quife  remarqua  en  leur  cô- 
pagnie,&  retirez,  après  par  le  commaty- 
dément  du  Roy. D^nw.C?"  j.Leurs  cor-^^ 

Aiij 
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■glfent  de  prefcnt  en  l'EglifeCâtliedrale 
de  Langres ,  de  laquelle  Cité  l'on  tient 
qu  ils  chalïèrent  jadis  les  efpritsnialins. 
A  b  de  rame  '^^^  Abdiram  ,  Roy  des 
Sarrazins ,  lequel  a5''ant 
efté  incité  par  Eudes  ou  Eudon  Duc 
d'Aqiiiraine(qui  craignoit  que  Charles 
Teurides ,  die  Martel ,  ne  luy  fit  rendre 
ee  cju'ilauoitvfurpé)deyenir  en  Frace, 
auec  promelle  de  partager  les  pays  con- 
queftez,  print  aucc  vn  armée  de  quatre 
cens  milles  hommes ,  tes  villes  de  Bor- 
deaux &  Poidiers  ,  pillans  &  brullans 
par  toutou  ils  palVoient  :  Mais  Charles 
ayant  allcmblé  vne  armée, par  le  moy en 
des  dixmes  qu'il  prit  du  conTentement 
du  Clergé,  pour  en  gratifier  les  Cheua- 
]iCisFrançoîs,marcha  contre  les  Infidel- 
les ,  affilié  de  Childebrand  Prince  d'Ar- 
dene  fon  beau  frère, &  les  ayat  rencon- 
trez à  cinq  lieues  de  Tours,  les  combat- 
tit,&en  tua  pour  vn  iour  trois  cens  qua- 
trevingts  cinq  mille,{ans  perdre  quinze 
cens  hommes  des  iiens ,  Tan  de  grâce 
7 il.  £;«//.  iiif.i.  Sigeb.  Confier  lîu,  de 
•        f.i  Cnfimgraphie, 

j\bdere  ^'^^^^  ^^  Thrace  ,  ainfi  dite 
d'vn  certain  Abdcrite  fer- 
tiiteur  d'Hercules,  en  mémoire  duquel 
•  (luy  ayant  efté  démembré  parles  juge- 
jTiens  du  Roy  Diomede  )  fon  Maiftre 
fôda  vne  ville  qu'il  nomma  de  fon  nom 
Abdere,elle  fut  depuis  appellce  Clafo- 
JTiene  des  Clafomenies,qui  venans  d'A- 
ile en  cette  partie  deThrace,raugmen- 
rerent  de  beaucoup.  Elle  fe  nomme  de 
prefent  Poliftylo  ,  félon  Sophian^  & 
Aftrizza  ,  feion  d'autres.  .D'icelle'font 
•  ibrùs  Protaç^oras  le  Sophifte,  &  EXemo- 
4>itc  le  Philoiophe.L'on  tient  que  prés 
d'icelle  il  y  a  vn  étang-nommé  Biftonis, 
auquel  chofc  qui  foit  ne  peut  nagecEt 
*]ue  le  pallurage  qui  y  croit  ,  donne  la 
rage  auxcheuaux  qui  en  mangent. î-'///;?. 
liu.  II.  &  13. 

Ab:ierires   peuples  de  cette  contrée 

de  Thrace,  ainfi  dits  de 

U  yillc  d'AMere,  Ils  furent  jadis  tant 
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traùaillez  de  rats  &  grenoliilles ,  qu'ils 
furent  contraints  de  qv.itter  le  pays,re- 
ceus  toutesfoisparCaîrander  en  la  Ma- 
cédoine ,  l'an  du  monde  trois  mille  ii« 
cens  cinquante.  L'on  rapporte  aufïi 
d'eux  ,  que  du  temps  de  Lyîimachîis  ils 
furent  frappez  d'vne  nouuelle  &  eftrâ- 
ge  forte  de  maladic^C'eft  qu'ils  eftoient 
atteints  d'vne  fièvre  chaude  &  violéte, 
accompagnée  d'vne  fueur  extrême  ,  & 
flux  de  fang  par  les  narines  :  mais  auec 
cela,  ils  entroient  en  vne  frenefietres- 
ridicule  ,  car  ils  montoienttous  fur  les 
TheatreSjjouans  &  pronoçansdes  Tra- 
gédies fort  diftinâement ,  &  fpeciale- 
ment  l'Androme  de  l'Euripide^  lefquel- 
les  manies  leur  durèrent  fortlong-teps». 
jufques  à  ce  que  le  froid  extrême  furue- 
nant ,  mit  fin  à  leur  mal.  Cœl.  Uu»-^.d\ 
4.  de  [es  .incienncs  leçons, 
AbdiâS  ^^^*  Seruiteur  da  Se/gtreur 
Leuite  ,  &  Intendant  du 
baftiment  du  Temple,  z.  Ch'ron.  ^5, 12, 
Abdias  Maiftre  d'Hoftel  de  îa  mai^ 
ion  d'Achab  ,  qui  cacha  & 
nourrit  cent  Prophètes  du  Seigneur,  es 
cauernes.  5.  p^ois  18. • 
Abdias  ^"^""^  ^^  Prophète  ,  lequel 
prédit  la  ruine  des  Idumeens 
pour  la  cruauté  qu'ils  auoient  exercée 
à  l'endroit  des  Ifraëlites  :  Il  prophetife 
aufTila  venue  du  Meffie,  &  la  vocation 
des  Gentils.  Quant  eft  du  temps  de  fa 
prophétie  ,  quelques-vns  le  font  Con- 
temporain du  Roy  Ochozias  ,  &  quel- 
ques autres  delilçemic.  L'on  voyoit  au 
temps  de  faintlél^me  ,  fon  fepulchra 
en  Samarie  auec  celuy  d'EUfée.  ^bdiis 
Si  y:/ 1.  Senenf.  en  ft  S.  Bibl. 
Ab  Jias  E^^cfque  de  Babylone,  &  l'vfi 
des  difciples  de  Icfus-Chrilt-^ 
L'on  luy  attribue  dix  liurcsdu  combat 
Apoftolique  ,  mais  félon  plufieurs  do- 
des  ,.  de  peu  d'autliorité.  B.iy.  jlnn^h 
4*  nonyh.  /^j\. 

Abdon  filsdcHiUd  ou  Hilon  (  fé- 
lon lofepiie  liurc.  5.  luge  les 
Ifralilites  hui'^.  ans.Eut  quarante  fils  & 


rc 
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ucnte  nctieax  to^^  cl.cvaicl.ans  ;  ait  Aben ,  Ezra ,  Foy  Abraham. 

i'Eicnture,  iur  Aindles,  I//^.i2.  rail  du  ^        ^ 

monde  Z998.  Abcnncfer      interprété  ,  La  pie; 
Abdon  ^  Senna  ,  tous  deux  Princes  d'.tydr^WQn  en  la  PaL 

Chreftiens  ,    krquels   pour  fti^e  entre  Marphat  &  Sem ,  appelle 

aiioir  fait  enfeuelir  certains  tideles  que  par  lofephe.  Cm  nus..  Eil  fianilé  pair  la 

l'Empereur Decius  auoitajiiené  captiifs  defroute  des  Ifraclites  ,  ^laprife  de 

d,e  Babylone,  &  fait  martyrifer,  &  n'a-  PArclie  du  Teftament  faite  par  les  Phi- 

jj0ir  voulu  facrifier  aux  Idoles,  furent  liftins,  lefquels  y  furent  auffi  battus  à 

cxpofexà  la  rage  desOurs&des  Lyos:  leur  tour, 'dont  ce  nomhiy  fut  donné 

Mais  ces  belles  n'ay ans  ofé  toucher  cç.s  i.  S.im.  ch.ip.  4.  e3r  7. 

-corps  Saints ,  ils  furent  en  fuite  maiïa-  Abeona  ^  adeona,  eftoicnt  ancien- 
■c':cz.  Bergam.  Hh.  S.  Vincent,  Un.  u  clhx-  nés   Déclics    reucrécs   des 

fine  4.  ^oyageurs,d'autant  qu'elles  donnoicnt 

A  bdon  ^  î"^onune  de  Dieu,  ayant  me-  le  pouuoir  de  venir  &  de  s'en  retour- 

nacé  leroboam  de  la  mort  ner,dites  des  verbes  Latins   beodc-do, 

.deluy  &  de  fes  enfans,  lors  qu'il  facri-  Sprint  ^ugf.jiin  Hure  4.  dr  7.  de  Le  Cité 

ficit  en  Betliel  contre  l'ordonnance  de  de  Dieu. 

la  Loy,Comme  le  Roy  eftédoit  fa  main  Abcfan  *^"  Ezebon  de  Bethléem,  que 
fur  l'Autel,  pour -commander  qu'il  fut  Raby  Selomo  ,   &  le  Para- 
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la  parole  du  Seigneur,  il  fut  deuoré  par  Moabite  ,  trente  enfans  mafles  &  au- 

vn  Lyon  au  chemin  ,  s'en  retournant  tant  de  filles ,  qu'il  mariatous  dés  fou 

en  lerufalem.  ^..  l\pis  i?..  viuant,rete«nant  feulement  les  -familles 

Abel  ,  int:erpr.f^/rw?Vf,fecond  fils  d'A-  4e  fes  fils  en  fa  maifon.  lofeph£  Hure  5. 

dam, fut  le  Prince  de  lalufHce  Ju^e  ii< 

Iiumaine,ayant  efté  le  premier  Vierge,  y\  bj^  mcre  d'Ezechiel.  2.  V^tr^il},  16* 

Preftre  &  Martyr.  Eft  meurtry  par  fon  4.  P^ois  ^6, 

frère  aifné  Gain,  pource  qu'ayant  fait  Abiam    '^^^  ^^i^  '  ^^s  de  Roboam  8c 

tous  deux  oblation  à  Dieu,  luy  comme  de  Maacha  IV.Roy  de  luda. 

Berger  des  premiers,  nais  de  fa  berge-  enfuit  les  péchez  de  fon  père.  Se  con- 

rie  jÇaXn  comme  Laboureur  des  pre-  fiant  neantmoins    en  Dieufurmonte 

miers  fruiâis  de  fon  camp.  Dieu  auoit  ^uec  petit  nombre  d'hommes  ïeroboant 

plûroll  regardé  à  celle-là  d'Abei.  Vef-  Roy  d'Ifraël,  &  luy  défait  cinquâte  mil 

cut,cent  ans.  Gen,  4.        '  hommes.  Eut  quatorze  femmes,  &  en- 

Abeliens  °^^  Abeloniens ,    Hereti-  gendra  vingt-deux  fils  8c  feize  filles,  z, 

ques  trouuez   au  Diocefe  Chron,  ch.ip.  i^.  &   ^.  J^o/V,  15.    Meurt 

^'Hyppon.e  en  Afrique ,  lefquels  bien  après  auoir  régné  trois  ans  ,  l'an  du 

S^u'ilsiir.pofallent  neceflîté  à  tous,  de  monde  520^. 

vivre  en  l'eftat  de  mariage  auec  leurs  Abdafaris    ^^Y  d'vne  grande  par- 

femmes,lcur  en  deffendoient  ce  néant-  tie  des  Indes ,  lequel  de 

moins  la  compagnie,  fous  prétexte  du  fon  bon  gré  Te  fournit  à  la  puilî'ance  & 

vœu  decontinence,n'eftimans  autre  li-  domination  du  Grand  Alexandre.  L'or 

gnce   légitime  que  celle    qu'ils  ado-  temarquoit  en  fon  Empire  des  dragons 

^^^''^ti.S.jiugujl.hcref.  ^j,  S.md-bey.^o.  d^prodigicufe  forme, >.i^'f/.,'.  6.  £«.v.4. 
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ÀKî^rfi^r  fils  &  fuccefleiir  à\x  foa- 
iiDiacnai  ^^^^„^   ^^^^.^^  Achime- 

lech  ,  du  temps  de  Dauid  Roy  de  luda. 
Eft  deporé  de  la  Sacrificature' par  Salo- 
mon ,  pour  s'eftre  adjoint  à  Adonias  qui 
afpiroitàla  Ro^'auté.  i.  P^ois ,  ch.  zi.  à' 
5 .  J\ais  ,  cbap.  z. 

AKiVnQ  certain.',  peuplesde  Thrace: 
^  '  oir  (félon  Eftienne)  deScy- 

thie,qu'il  appelle  Gabîens,ainriditsdu 
fleuue  Abien  qui  arrouie  leur  contrée, 
ou  plûtoft  de  ce  que  ne  faifant  leur  de- 
meure qu'en  des  chariots  ,  viuans  de 
lai(5t ,  &  en  perpétuel  cœlibat ,  ils  fem- 
bloicnt  eft re  fans  \ie  humaine  ,  de  l'a 
qui  fîgnifiePriuation,  ÔcZ'm,c'eft  adi- 
ré ,  Vie,  Ceci.  liu.  1 7.  clKip.  25. 
Abi<7ail  femme tres-prudeme  &bel- 
^  le  ,  après  la  mort  de  Nàbal 
fon  mary,eft  prife  à  femme  parle  Roy 
Dauid,  I.  J\Gis  ,  chap.  25. 

J\bimelech  ^^^  naturel  de  Gedèon 
&  de  Drome  fa  con- 
cubine^  occupe  auec  l'aide  de  certaines 
gens  perdus&determinezje  gouuerne- 
ment  du  peuple  dlfracl ,  à  cette  fin  fait 
efgorger  foixâte  &  neuf  de  fes  frères, & 
ayant  airemblé  tous  les  habitansde  Si-' 
c.h€m,s'en  fait  eflàblir  Roy,  lefquels  ce 
neâtmoins  Vayans  en  fuite  pris  en  hai- 
ne,&dreflë  embufches  à  fa  vie,  il  força 
leur  ville  -,  &  après  auoir  mis  au  fil  de 
l'efpéefes  ennemis,  la  fitrafer,  &  en  fa 
place  y  ferner  du  fel  :  Mais  eftant  de  là 
venu  pour  prendre  là  cité  deTîiebes,OLr 
pluileurs  s'eftoient  réfugiez  ,  voulant 
mettre  le  feu  en  vne  tour  ,  fut  aflbmmd'' 
d'vne  pierre  dé  meule  qui  luy^ fut  Jette è 
d'enhaut  par  vne  femme ,  dont  il-mou- 
mt  après  auoir  régné  trois  ans ,  l'an  dû 
wondc  29^0.  i«^.  ^.  lofephe  li.  5;  ch.  8. 

Ab:iTielech^^;y^l^  Gerar ,  Métro- 
politain de  la  Paleiti- 
nevlcq^ief  ayant  efjp3ufé  Sara  la  femuTC 
d'Abraham  (qui  toutesfois  pour  crainte 
4e  fvt  mort  ne  la  qualifioit  que  dû  nom 
«le  fccur.  )  Di  u  pour  ce  péché  frappa 
"*o>itçfufanulkds;  maladie  ia<:)rccUc,  <$c 
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l- aduertit  en  fonge  de  ne  la  toucher  ,  à 
quoy  ay  ât  pieufem.ent  obey  ,il  la  rendit 
à  Abraham  impollue  ,  l'honorant  de 
grands  prefens ,  auec  offre  de  tout  ce 
qu'il  auoit.  Abraham  donc  pria  Dieu 
pour  Abimelec.h,fa  femme  ôcfcruantes, 
à  ce  qu'elles  enfantairent,,cn  eftans  em- 
pefchéesauparauant.  Gf^?.  20.  25.  32. 

Abinadab  ^'^'  ^'^^^^  ^  frerc  de  Da- 
uid ,  1.  P^is  1(5. 
Abiron  ^^^  Abiram  ,  fils  d'Eliab  ,  le- 
quel pour   auoir   murmuré 
contre  Moyfe  &la  fouueraine  Preftrife 
d'Aaron  ,  rut  tout  vif  englouty  en  terre 
auec  Choré  &  Datan.  Komb.  16. 
^|[jj[*^^  Sunamite,jeur^e  fille  de  beau- 
té exquife  ,  laquelle  fut  don- 
née au  Roy  Dauid  pour-l'efcliauffer  ei»' 
fa  vieillefte.  ^.  Rois  i, 
Abifaï  fi^^  de  Saruia  fœur  d'Abigail, 
&  frère  de  loab.    Eft  mis  au 
nombre  des  Preux  qui  afïifterent  leRoy 
Dauid  pendant  Ton-  règne  :  car  il  def- 
fit  feul ,  &  tua  trois  cens  hommes,  u 
l^ois  25. 

Abiud^  autrement  nommé  Mofola, 
*  ou  plûtoft  Rofa  Mefylam, 
fils  àt  Zorobabel ,  fut  efléu  en  ludéc 
Prince  du  peuple  de  Dieu,l'ati  du  monr-- 
âiQ^j^^ç.i.VAr.  9.  19. 
Abiu  "^  Nadab,  fils  d'Aaron,  lefquels  - 
furent  honorez  de  là  vifîon  de- 
Dieu  en  la  môcagne  de  Sina  :Mais  pour 
aucir  en  fuite  facritîé  auec  du  feu  eftra- 
ger ,  furent  confommez  du  feu  procé- 
dant de  Dieu.  EKcl.z-^.Leu.  10.- 

Abncr  fi^^  ^^  ^^^  >  ^  beau-pere  de  - 
Saul ,  &  Prince  de  fa  gendar- 
merie eft  tué  par  loab  ,  cotre  la  volonté 
dii  Roy  Dauid.  i.  p^is  1 4.  !►  B^is  4, 
Aborio-enes  ,     peuples      très-  an- 
'-^  '•      ciens  àz  l'Italie  ^ 

comme  qui  diroit ,  fans  origine,on  crir- 
ginairesdesmotagnes.  Ainfi  dits  (  fé- 
lon les  Tam\ildiftes  &  faindiérofme)' 
des  mots  To.'chans  &  Armeniques  :  Ab 
c'eft  à  dire.  Père  ,  or' ,  c'eft  à.dire ,  vn& 
caucnicoulieu  creux  1  &  gcms ,  c'eft  à 

-   dire 


A     B 

4ixe  >  race  ou  pofterké ,  comme  qui  dî- 
roit,  hommes  mais  dans  les  cauernes  ou 
lieux  creuK ,  tels  qu'eftoiét  les  premiers 
iiommes,  qui  lî'ayans  point  de  maifons 
habitoient  dans  les  grottes  des  monta- 
gnes: Et  de  faic ,  l'on  tient  que  Chame- 
.  î^nus ,  autrement  nommé  Cham  fils  de 
Noé  ,  qui  eftoitie  Saturne  des  Egy- 
ptiens, ayant  ramalî'é  plufieurs  peuples 
£ans  feu  &  fans  lieu ,  les  vint  placer  en 
cet^  partie.  d'Italie  que  l'on  nomme 
ide  preîent  la  Romanie,  lefquels  eftans 
joints  aux   Phrygiens  ,  amenez  par 
,£née5  furent  depuis  appeliez  Latins  & 
ilomains.  Mais  Salufte ,  Tite-Liue ,  & 
jy^nys ,  afleurerent  que  les  premiers 
Aborigènes  vînrétd'Arcajiie  en  Italie, 
fous  la  conduite  d'Oenotrus  fils  de  Ly- 
(Caon.  Vline  liu.  ^.  ch.tp.  5.  Ejîïenne.Bora- 
fe.  L'on  tient  qu'ils  ont  appris  leS  let- 
tres d'Euander.  Denys  Halicarnaf.  ch. 
i.ifait  ample  defcription de  leurs  pays. 
Genebrard  grandement  verfé  en  la  ca- 
baile  Iiiftorique  des  Rabins,  en  tire  l'o- 
rigine de  CCS  peuples  inifidelles  ;  lef- 
<|u.els  chailèz  par  lofué  de  la  terre    de 
Chanâan5tr,auerferentla  Mer  Méditer- 
ranée ,  &  vinrent  s'habjtuerpremiere- 
^1ment  en  Italie^  Gaule  Narbonnojre,& 
autres  lieux  maritimes  j  puis  de  là  s'ef- 
pandirent  en  toute  l'Europe ,  laquelle 
trois  mille  ans   deuajit  eftoit  prefque 
toute -deferte.    Gembrurd  en  fa  Chrono- 

Abradatas,  ^^y  ^^  ^^^"^^^  &  mary 

de  la  genereufe  Panthée 
ï^»>  Panthée.- 

AbrahamÇ^^^'l^^^  ^^^  Cytréens, 
iiauftere  en  favie  ,  que 
pendant  fa  dignité  ,  il  nefe  feruit  ia- 
jnais  ny  de  feu ,  ny  de  lid,  ny  de  p^in, 
îiy  d'eau^ny  mefmed'aucuneefpeçede  ; 
î^umes  cuites  i-rnais  viuoit  feulement 
d'herbes  toutes  crues  ;  Acçueillaint  au 
teftejpar  grande  charité  toutes  p^rfon- 
ïi.es,auec,viandesr&squîfes  &:  bien  pre-. 
parées^ j/;foJ.  -^nJo^  fhilQtkéiL'^  en  Um. 
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Abraham,  P-^y  jadis  des  rthio^ 

piens,  &  tenu  par  eux 
poUrSain(a&  homme  diuin.,  à  caufe 
des  grandes  reuelations  que  l'on  luy 
attribue  :  Efttre  autres  eft  celle,  par  la- 
quelle il  fut  admonefté  du  Ciel ,  pour 
fa  manutention  &  fermeté  de  fon  Em- 
pire,d'enfermer  en  vne  montagne  auec 
leure  garde  tous  ^es  enfans  ,  excepté 
l'aifné  ;  &.ne  permettre  qu'aucun  en 
fortit ,  fors  celuy  que  l'on  auroit  efleu 
pour  fon  fuccefleur.  Ce  qui  eft  encore 
obferué  forteftroictcmcnten  Ethiopie, 
qui  eft  fous  l'Empire  duPreftre-Ian,^/- 
u.ire\chap.  58.  de  fon  hift.  Ethibp.  Régna 
feui  14.  ans.  &  j  5.  auec  fon  frère  A^ba, 
tous  deux  grands  deffenfeurs  de  la^ç- 
ligion  Chreftienne,,.enuiron  l'a^  4e- 
grace  460.  Marins  Viciorin  us  m  /es  B^yr:^ 
d'Ethiopie»  . 
Abraham,  AbenEzraRaby  ,£fpa-- 

gnol,furnommé  le  Sage,  ;, 
par  les  Hébreux ,  grand  Philofophe  Se 
Théologien  :  a  efcrit  vingt-quatre  li— 
ures  fur  le  vieil  Teftament ,  fortefti- 
mez.  Meurt  en  l'Ifle  de  Rhodes ,  L'aJivr 
1217.  Gf/»er.  en  fa  hlblioth. 
Abraham  ,    auparauant      nommé-' 
Abram.   Interpr.    Vere^ 
haut.  Nom  du  Patriarche  qui  a  efté  le; 
Père  des  Ccoyans  ,  fils  de  Tharé.  Na- 
quit, félon  Philon  ,  l'an  ^92.  après  le 
Déluge ,  &  4  2 5. ans  deua-nrMoyfe ,  & 
dumonde  1949.  qui  eflokfon  troifief- 
me  aage  ,  &  comme  l'adolefcence  du 
peuple  de  Dieu ,  Ginef.  1 1.  Iceluy  fut  le 
premier  qui  ofa    maintenir  Dieu  au- 
theur  de  rVniv.ers ,  contre  l'opinion 
des  Chaideens',  ce  qui  le  contraignit, 
^uec  le  commandement  qu'il  en  eut  de 
Dieu,  de  fortit  de  fon  pays ,  pour  venir, 
en  iceluy  de  Ciianaaiî  (  deftiné  pour 
eftre  la  terre  Sainte   (  auquel  ten-^s- 
luy  fut  premièrement  faite  la  promeiîç 
du  don  depoft:eritdv&.  de  la  benedi- 
<ftion  de  toutes  nations  en  fa  femenccr 
Gevef^.i^.  Changea  fonrnom  ^,f^z  le 
€OmH>aiïdemettt  de  Diêui^  fut  appelle 
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Abraham ,  c'eft  à  dire  ,  fere  de  multitu- 
ile\  pour  confirmation  de  la  promelle 
que  Dieu  luy  auoit  faite:  Puis  récent  le 
premier  la  Circoncifion  en  ligne  d'al- 
liance àluy  &  aux  Tiens  :  Ainlil'EgU- 
fe  qui  auoit  efté  eftendue  par  tout  le 
monde  ,  depuis  le  Déluge  ,  commença 
lors  d'eftrereftrainte&referuée  à  la 
feule  famille  d'Abraham ,  Gcn.  i  7.  Eut 
pour  femme  Sara  ,  de  laquelle  toutes- 
fois  bien  que  fterile  &  fort  vieille^,  il 
eut  Ifaac  fur  le  centiefme  de  l'on  âge, 
lequel  en  fuite  il  offrit  en  facrifice  par 
le   commandement  de  Dieu ,  ne  per- 
mettant toutesfois    qu'il  fut  immolé. 
Eut  aulTidefa  feruante^Agar,'par  la 
permidionde  fa  femme  ,  vn  fils  nommé 
IfmaëUqui  fut  père  des   Ifmaëlites  & 
A^^ariens ,  depuis  nommez  Sarrazins, 
dont  lesMahometans.fe  vantent  d'e- 
ftre  y  (lus.  Gen.  16.  z6.  Comme  pareil- 
lement defa  concubine  Cethura/ix  au- 
tres fils  ,  pères  des  Arabes  &:  Ethio- 
piens.Fut  homme  fort  expert  aux  fcien- 
ces,  tant  divines  qu'humaines  ;  mefme 
ledii-on  auoir  efté  le  premier  autheur 
des  lettres  Hébraïques  ,  bien  qu'"Eu- 
febe  attribue  cela  à  Moyfe  -,  &  y  a'  cer- 
tain Canon  des  Grecs  &  l'Alcoran,  qui 
Iny  attribuent  quelques   liures  trait- 
tans   des  Loix  diuines.  Enfeigne  l'A- 
rithmétique &  Aftronomie  aux  Egy- 
ptiens.   Lofcphe  liu.  1.  de  fes  ^ntiquite'^, 
chip.  7.  er  8.  Il  mourut  âgé  de  17  5. ans, 
&  fut  enterré  enHebron,deuxmilans 
ou  enuiron  deuant  le  Natiuité  du  Sau- 
iieur.  Gen.  2^. Les  Turcs  &  autres  peu- 
ples d'Orient  vont  en  -pèlerinage  à  la 
Mèche  ,  fuiuant  leur  Loy  ,  pour  la  vé- 
nération de  ce    Sainft   perfonnage, 
croyant  que  là  il  y  facrifiafon  fils  Ifaac, 
&  non  à  caufe  du  fepulchre  de  Maho- 
met ,  comme  l'eftime  du  vulgaire  ,  qui 
cft  allez  Ipin  de  là  ,  Vojid  de  U  religion 
(les  Turcs, 

Abrahim     TBafcha  fils  d'Otthoman 

"Empereur     des    Turcs, 

lequel  s'cftant  retiré  en  Perfe  vers  le 
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Soudan  d'Egypte,fufcita  la  guerre  con- 
tre fon  père  :  Mais  penfant  puis  après 
leflechir,&  luy  fucceder  à  l'Empire,  fc 
profterna  à  fes  pieds  ,  luy  demandant 
pardon.  Ce  neantmoins  il  fufmifera- 
blement  eftranglé  de  deux  lanillaires, 
comme  il  fe  pendoit  au  col  de  fon  père. 
Uifl-  àes  Turcs. 

Abraxas  ^|'vn  de  Dieux  qui  ont  efté 
introduits  par  les  Héréti- 
ques ,  fous  nomsbarbares  &  incorftius, 
defqueis  font  mention  les  5i.  iren,  .é*^ 

AbmZZO  ,  ^^"^  l'origine   du  nom 
eft  incertain  ,  eft   vne 
contrée  du  Royaume  de  Naples ,  pays 
jadis  des  Samnites,  qui  a  pour  fes  bor- 
nes au  Leuant,  les  Apulés,  Danois ,  & 
le  fleuue  Pinterne  où  Fortore    :  Au 
Couchant  ,  les  Sabins    &   Pifantins, 
auec  le  fleuue  Truente  ou  Tronto  :  Au 
Nord  ,  la  Mer  Adriatique  :  Au  Midy, 
lesCampanois,Marfes,  &  autres  habi- 
tans  deça,de  là  le  mont  Appennin.  Le 
Ciel  y  eft  falubre ,  le  terroir  plaifant, 
^peuplé  &  plein  de  commoditez  ,  fors 
du  cofté  des  montagnes  :  abonde  eit 
faffran.  Sa  capitale  eft  Aquila  ,  baftic 
par  les  Lombards,  emmurée  &  fortifiée 
par  ChaTles Martel ,  ou  (  félon  aucuns) 
-par  Frédéric  IL  Sa  ville  Sulmone  efl: 
annoblie  parla  nailfance  d'Ouide:  Et 
Aqùino  ,  par  celle  du  Dofteur  Angéli- 
que faind  Thomas ,  TûercMor.Threfordis 
Cartes. 

Abfilon  ^^^  de  Dauid&  de  Maa- 
cha,  Prince  très-beau  en- 
tre les  Ifraelites,  i.S.tm.  ?.Tuë  fon  frè- 
re Ammon  ,  en  vn  banquet  ,.pour 
auoir  violé  fa  fœur  Thamar  :  &  Cii 
fuite  afpirant  à  chofes  plus  grandes, 
foufteue  le  peuple  contre  fon  père  ,  le 
voulant  priuer  du  Royaume  &  de  la 
vie  :  à  cette  fin  couche  auec  les  concu- 
bines de  fon  père  ,  pour  le  deshonno- 
rer  :  Mais  bataillant  contre  luy,&  s'€n- 
fuyant  du  combat ,  il  s'attache  fortui- 
tement par  fes  cheueux  à  vn  arbre  ,  ou 
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cR^Lnt  pendu  ,  loab  le  perce  de  fa  Uftc-e. 

,2.,S.im.  18. 

Abftinens ,  ^^^^^"^  ^î»^^'^  appeliez 

certains  Hereti  qiies 
ylîiis  des  Gnolliqiies  &  Manichéens  , 
poiirce  qu'ils^condamnoient  les  maria- 
ges &  l'vra2,e  à^i  viandes  ,  comme 
créées  par  Satan.- Ils  eurent  grande 
■vQgue  en  f  rance  &  en  Efpagne,  enui- 
.ron  l'an  189.  Vhil.tjî.  lime  des  lîe,-ef^ 
cha'i'.  20. 

AbfvrtC     autrement  nommé^gia^ 
'  lée  ,    fils  d'^ete  Roy  de 

Colchos  &  d'Ipfée.:  Lequel  fa  fœur 
Medée  fuyant  auec  fon  mary  Iafon,mit 
en  pièces , ,  efcarta^t-les  membres  iVn 
de  l'autre ,  &  les  femant  par  les  che- 
mins qui  ça  ,  qui  là ,  afin  que  fon  père 
la  pourfuiuant  ,  il  s'arrêtât  à  recueillir 
les  os  efpars  cependant  qu'elle  tireroit 
pays.  'Ouid.  ^'-Trijl.  Ele.  ^.^ApoUn^liu, 
4.  de  fcs  ^ygon, 

Abfyrihes  ,  flemie 4e. Colchos,  qu^ 
fe  va  defcharger  en  la 
Mer  Adriatique  ,  ainfi  nommé  -d'Ab- 
fy  rte  qui  y  fut  là  démembré  par  fa  fœur. 
Medée.  De  luy  auiïi  font.-appellez  Ab- 
fyrtidçs,  les  ïjfles  voilines  lîtuées  en-. - 
cette  Mer.-  'plinj^  Un.  - .  t^hj^.  i.iS.  Eftietjnç 
Boccace. 

Abu   Ezach  Matâcon: ,    Foy^ 

-Abdala.  • 

Abubaxat ,  ^"  Abrbcherim  ,  que 
les  autres  nomment 
Hùmram,  fut  gendre  du  faux  Prophè- 
te Mahomet ,  &  .  vn  des  quatre  Capi- 
taines &  principaux  de  fa  Rnte,  lef- 
quels  ayans  recueilly  l'Alcoran. ,  firent 
des  interprétations  différentes  furice* 
luy,dont  les  Sarrazins(qui  fous  la  con- 
duite d'Amiras  leu.rRoy.,s'étoîent  ren-r 
-dus  ma  iftres  de  lerufaiem  5 .  Egypte  , 
Alexandrie, Anthîodrie,-  de  toute  la  Sy-? 
rie ,  &  du  Royaume  des  Perfes)  Tefta- 
blirent pour foùuexain ^Pontifede leur  - 
•Lciy  ^  en  la  place.de  Mahomet.-^  Se  fit 
ftamm5i:.le_prçmierX?Jife^  Ceûàdire  . 
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Dieu  donné  oix  SucctjfenY  :  lequel  nom 
il  relaiifa  à  fes  fucccfleursRoy  s  de  Per- 
fe.  Ainfi  finit,  la  Monarchie  Perficnnc, 
&palla  aux  Califes  fuccelfeurs  de  Ma- 
homet, qui  mirent  leur  fiegc  première- 
ment en  Kufa  ,  &  dcpms  en  Bagadet, 
enuiron  l'an  de  grâce  640.  &  de  l'E- 
gyre  ,  ou  des  ans  de, Mahomet  lo.  M/r- 
Kondeufa  Chronozr. 
AKhT'jvf^      BahederKhon  .    Sultan. 

ADuzayd  ,  ^^^^^  ^^^  ^^  ^^^^^  ^^^ 

Tàrtares  ,  voulant  efpo.ufer  la  fille  de 
fon  Vizir,  Arinr  Chapon  ,  excellente 
en  beauté  ,  mais  ja  maciée  ,  fit  tuer  fon 
père  &  fon  mary , qui  la  luy  refufoient  : 
Laquelle  depuis  il  aima  (1  ardamment, 
qu'il  luy  donna  le  nom  de  .KLondeKar, 
qui  eft  vn  tiltre  Royal  ,  fe  démettant 
de  l'entière  adminiftration  de  fon 
Royaume  ,.en  fa  faueur  ,  qu'elle  gou- 
uerna  tres-prudemment.  Mourut  l'an 
defalut  1.357.  &  de  l'Egire  736.  ayant 
régné  dix-neuf  ans.  Et  lailfa  fon  Empi- 
re, après  quelques  changemens-  qui  y 
furuindrent  ,  au  ■  Grand  Tamberlam 
Cham  de  Tàirtarie ,  premier  Roy  de 
Perfe  de  cette  lignée.,  î^ier.Kotid  en  .f<t 
Chronologie*.  • . 

Abvde    ^''^^^^  ^'^^'^  >  ^'^  ^^  Natolie/, 
^       '  baftie parles Mile.fiens,fo.us 

Giges  leur  Roy/ituée  vis*à  vis  de  Seftos 
de  l'Europe,  en  la  CherfoneCe  de  Thra,- 
ce:Et  font  ces  deux  villes  vulgairement 
appellées  Dardanels  -,  &  par  les.Turcs, 
Bogazalkr-j  feukment  diuirécs  par  cet- 
te partie  de  Mer  ,  que  l'on  .a  aomméc 
l'Hellefpont  que  le  vulgaire  appf  lie  A- 
butich  ou  bras  S.  George;,  feparant  par 
vn  Pontbafty  par  Xexxes^l'Afie.d'auec 
l'Europe,  fltnt  Jii»e-^.cb.ï(ritrc.  11. 
Abvdens  >,  I-«a-.itans de  cette,  ville 
'  d'Abyde,lefq-uels.p.our 

auoir-éu-la  réputation^ d'eftre  fort  mé^ 
difans  &  calomniateurs-,  ontdohné  lieu 
au  Prouecbe  contre  -lesperfonnesde 
femblable  humenr.L'on  tien-tr^u'eftnhs' 
aiïiegez  ;par  Philippe  de-Macedoine, 
&  à'l'extremkté.,-vinrent^à%^vne  telle 
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ra»^  oLi'i^^  retii£rent&  maiïacrerêftt 
criiellemenî  les  vns  les  aiitres,lans  par- 
donner ny  au  fexe ,  n'y  à  l'aage.  Tite- 
Liu-e  en  fi  Décide  liiive,  i.  Ouide  mec 
Leandre  de  ce  pays, 
Abva  °^^  félon  les  Gre^s  Aîyba  , 
^  '  montagne  de  la  Mauritanie 
en  Afrique,  à  l'oppoiite  de^Calpe, autre 
montagne  fituée  au  bout  des  Efpagnes: 
&  font  ces  deux  appellées  colomnes 
d'Hercules,  parce  qu'il  les  fepare,  n'é- 
tant auparauant  qu'vn  contenu  de  ter- 
re, &  y  donne  cours  à  la  Mer  qu'on  ap- 
pelle maintenant  Méditerranée,  d'oii 
eft  venue  la  fiftion  des  Poètes  qui  ont 
dit  qu'Hercule  faifant  le  tour  de  la  ter- 
re, auoitcreu  que  c'effcoient  les  derniè- 
res bornes  du  monde  j  &  pour  mémoire 
de  fes  voyages  &:  conqueftes  ,  auoit 
planté  ces  deux  couppeaux.  Aujour- 
d'huy  Abyla  fe  nomme  jLlmina\Sz  Cal- 
'^tfiilb}\iltu;\'Pline  liu.  ^.ch.ip.  icEfiten- 
ne  &  Denys  I.ybien, 

/^byffirjSj peuples  d'Ethiopie,  fujets 
de  ce  PuilVant  Seigneur  , 
qticles  Çhreftiens  appellent  vulgaire- 
ment Preftre-Ian  ;  &  les  Mores  &  Ara- 
bes ,  Aticlabaffii  &  les  Tiens,  Acceguë, 
c'eft  à  dire.  Empereur,  &  Neguz  , 
c'cft  à  dire  Roy  .11  fequalifte  en  fes  til- 
tres ,  l^oy  au  nom  duquel  les  Lyons  font 

^  la  reuerence.  Calomne  ds   Lt  -Foy^de  la  li- 
gnée de  îndcî ,  fils  de  Dauid ,  fils  de  SM- 
won  ,  fi'.s  ^f  la  cohmne  de  Sion  ,  fils  de  Li 
coloimje  de  lacol,  fils  de  U  m  tin  de  "Ma- 
rie ,  fils  ds  Kitbum félon  U  ch.iir  ^  fils  des 

faims  Vicrre&  V.tid  félon  la  grâce  ^  Em- 
fereur  de  la  h.ttue  &  h  -f^e  E'-hiopie  ,  &. 
ttes   [\oy  tûmes   de  Goa  ,  Cafjtes  y  B.trna- 

gjs  ,  O'c.  Il  eft  reueré  de  fesfujets, 
comme  petfonne  facrée  &  diuine,  lef- 
quels  il  tient  auiïi  comme  efclaues-,  dif- 
pofant  de  leurs  biens,  offices  &  bénéfi- 
ces j  ainfi .qu'il  liry  plaifl:.  Il  doit  eftre 
mis  entre  les  plus  grands  Potentats  de 
la  terre-,  commandant  à  bien  foixante- 
trois  Roy  s  Çhreftiens  en  Afriquc.Qui 

ïpcut  mettre  en  guerre  3  jufqucs  à  cinq 
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ctfi%  mil  combat.ans  ,  &  cinq  cens  Eîcv 
phans  :  Suiuy  mefme  en  temps  de  paix, 
de  prés  de  cent  mil  chenaux.     Son  re- 
uenu  C  félon  Theuet  en  fa  Cofmogra- 
phie  )  monte  tous  les  ans  à  foixante- 
huift  millions  d'efcus  ,  tenant  fes  ri- 
cheilès  &  threfors  enfermez  en  des  ca- 
uernes  &  montagnes,  &  fpecialement 
au  Chafteau  du  mont  Amare.     Sa  Mo- 
narchie (  félon  Mercator  &  Belle  Fo- 
reft  )  s'eftend  depuis  la  Mer  rouge,  en- 
tre Pvn  &  l'autre  Tropique ,  jufques  à 
FOceanEthiopiq«e  :  Elle  a  pour  bor- 
nes du  cofté  de  Septentrion ,  l'Egypte: 
du  cofté  d'Orient ,  la  Mer  rouge,  &  le 
fang  Barbarique  :  Au  Midy  ,  eft  bor- 
née par  les  montagnes  de  la  Lune  :  Et 
a  l'Occident ,   par    lés  Royaumes  dé 
Manicongo  &  de  Ntibie ,  &  àcs  fleu- 
ues  Niger  &  le  Nil,quieftoit  l'ancienne 
Ethiopie  comprife  tous  le  nom  d'Egy- 
pte^ toutesfois  fon  Empire  eft  beau- 
coup diminué  ,  parle  voifinage  de  trois 
puilian s  Seigneurs,  c'eft  à  fçauoir,  le 
Roy  -de  Bourne ,  le  Turc  ,  &  le  Roy 
d'Adel,  qui  lity  retranchent  d'année 
en  autre  les  limites  de  fes  terres  &:  de 
fa  domination  :  Si  bien  que  lean  Ba- 
ros,  Botere ,  ôf  autres  Géographes  plus 
modernes ,  confinent  cet  Empire  par 
iix  cens  foixante  &  douzes  lieues  de 
tour  ou  enuiron.    Ce  pays  là  eft  allez 
fertil  :  Il  s'y  void  force  fruids  &  légu- 
mes qui  nous  font  inconnus  ;  &  force 
vignobles ,  mais  le  vin  ne  fe  fait  que 
dans  le  Palais  Royal,  &  dans  le  logis 
du  Patriarche  -,  Il  a  double  Efté,   Se 
double  Hyuer,  que  l'on  diftingue  par 
la  pluye&"le  temps  feratn  ,  &  non  pas 
le  froid  &  le  chaud  ,  comme  de  par 
deçà  :  Il  abonde  en  poivre ,  cinano- 
me,  gingembre  ,  fuccre ,  miel ,  lin  Se 
cotton  :  Comme  auiïi  en  toutes  for- 
tes d'animaux  les  plus  farouches ,  Ele- 
phans,  Lyons,  Tygres,Pardales,  Linx, 
Rhinocerots.    Ces  peuples  font   pour  - 
la  plufpart  Çhreftiens  de  religion,  mais 
entachez  des  erreurs  de  Piofcore  ^ 


A    B 

di'Eùtichcs  j  &  autres  encore  plus  cnor- 
mes ,  par  le  moyen  du  commerce  & 
conuerfation  qu'ils  ont  auec  les  Malio- 
metans  &  Idolâtres.  Ils  retiennent  aufli 
du  ludaifme  beaucoup  de  chofes  qu'ils 
obferuent  depuis  le  temps  de  la  Rey^- 
ne  Saba  nommée  Maqueda  ,  concubi- 
ne de  Salomon  ,  laquelle  eftant  venue 
en  ïfraël  pour  oiiir  fa  Sagellè  ,  en  eut 
vn  fils  nomme  Meilech,  quiinftruit  par 
fon  Père  ,  relaill'a  à  fon  Royaume  dIE- 
thiopie ,  des  ordonnances  tant  pour  la 
police  que  pour  la  religion  :  Et  quant 
à  la  foy  Chreftienne,  ils  fe  vantent  de 
'  l'aiioir  reeeuë  de  la  Reyne  Candace  , 
qu'ils  nomment  ludith ,   conuertie  par 
fon  Eunuque ,  duquel  eft  fait  mention 
aux  Aâ:es  des  Apoftres  :  Laquelle  Foy 
toutesfois  ils  ont  altérée  par  plufîeurs 
abus,&  es  principaux  articles  qui  à  peu 
prés  s'enfuiuent  :  Ils  obferuent  le  Sa- 
medy  &  Dimanche  v  la  Polygamie  & 
les  diuorfes  leur  font  ordinaires  j  lès 
Preftres  ne  fe  peuuent  n>arier  depuis 
qu'ils  Ont  pris  les  Ordres ,  mais  ils  les 
peuuent  bien  receuoir  eftans  mariez: 
Ils  y  portent  la  barbe  longue  &  la  tefte 
raxe,  au  contraire  desLaycsquiy  por- 
tent les  cheueux  longs  &  la  barbe  raze: 
fiy,les  vns  ny  les  autres  ne  fe  feruent  de 
ehauirures ,  Se  n'eft  permis  à  aucun 
d'entrer  en  leur  Temple  auec  fes  fou- 
liers  :  la  plufpart  d'entr'eux  tant  hom- 
mes que  femmes  fe  font  circoncir,  non 
pour  la  neceffité  de  leur  falut,  mais 
volontairenient ,  &  pour  marquer  leur 
extraâion  de  la  race  d'Abraham,   M.it- 
riHS   Viciorius  en  fon  hift.    Ethiop,   'Ne 
confèrent  le  Baptefme  qu'aptes  le  qùa- 
rantiefme  iour  de  la^naidance  aux  mà^ 
les  ,  &  après  le  foixantiefme  aux  filles. 
Croyent  la  réelle  prefence  eu  Corps 
de  lefus-Chrift  au  faint  Sacrement , 
mais  communient  fous  les  deux  efpe- 
ces ,  &  eftans  debout  :  Ont  en  grande 
vénération  la  Vierge  ,   &  les  Images  , 
ne  peignenttoutesfois  le  Crucifix  ,  ny 
n'honorent'  la  Croix  ,  fi  ce  n'eft  la 
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vtàyti  Emrenfent  &  laûentlcscorp* 
des  trefpallez  ,  &  les  pleurent  par  qua- 
rante iours  feulement,  veftusdenotr. 
Il  y  a  Monaftere  de  l'vn  &  l'autre  feîce» 
où  il  s'y  obferue  vne  grande  aufterité 
dévie  ,   &  vne  telle  chafteté  que  nul 
animal  de  fexe  diuers  à  leurs  orofer 
n'y  entrent:  gardent  le  Carefm'e  fort 
eftroitementparl'efpace  de  cinquante 
iours,  mefmes  il  y  en  a  qui  ne  dorment 
point  durant  ce  temps  :  &  font  d'au 
tresaufteritez  &  abftinences  eftranges: 
AduoUent  le  Pape  pour   Vicaire  de 
lefus-Chrift  ,    &    l'Eghfe    Romaine 
pour  la  première  de  toutes  les  Eglifes  : 
Ils  defpendent  toutesfois  du  Patriar- 
che d'Alexandrie,  duquel  ils  reçoiuent 
leur  founerain  Pontifie  qu'ils    nom- 
ment Abuna  ;  Il  n'y  a  aucun  fchifme 
ou  herefîe  entr'eux  ,  aufli  n'y  a-t'ilquc 
les  feuls  Eccleiîaftiques  qui  manient 
les  liures  facrez.    Touchant  la  confor- 
mité de  leur  Religion  auee  celledc 
l'Eglife  Romaine  ,  Voy  le    Calendrier 
ile  l'Eglife  Ethiffpiqae  ,    inféré  au  Hure  7. 
dé  U  correHion  du  temps  de  lofeph  Sca- 
liger.    Les  habitans  font  noirs,  exce- 
pté leur  Prince  qui  eft  blanc  ,  font 
grandement  fidelles  au  feruice  de  leur^ 
Maiftres:  Au  refte  ignoràns  &  grofficrs 
en  toutes  chofes ,  ^pecialement  en  la 
médecine ,  &  endroit  efcrit ,  jugeans 
leurs    differens    par  raîfon s  naturel- 
les :   Ont  des  petites  loges  fort  baf- 
fes Me  paille*,  ou  de  craye,  efparfeS 
ça  &  là  par  des  hameaux  :  mais  les  No- 
bles &  le  peuple  ont  leur  habitation 
feparée.  Ne  fe  feruent  ny  de  table, 
ny  de  nappe  ,    ains  mangent  en  ter- 
re fur  des  tapis.    En  lieu  de  monnoyc 
fe  feruent  d'or  pur  &  imparfait,  de 
fel  ,  &  de  poivre  ,  voire  traffiquent 
en  efchangele  plus  fouuent.  Leur  Mé- 
tropolitaine eft  de  prefent  la  ville  de 
Beimalechy, comme  anciennement c'é- 
toit  la  ville  de  Caximie  au  Royaume 
d'Angote,  ilege  jadis  de  la  Reyne  de 
Saba.  ,f/v?wp/i  ^/«.^rn^  fjt  (es  yi,y4^eî 
V  B  iij 
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tl'Efhio^,  DdmJan  ù  Go'és  tn  [on  Liu.  des 
affaires  Ethiop.  Touchant  les  mœiirs  des 
anciens  Ethiopiens.  Voy  Ethiopie. 

À  C 

Aca  "^^^^^^  ^^  Phœnicie  ,  appellée  de 
Pline ,  Ace ,  &  par  Strabon ,  Pto- 
lemaïs.  Fut  jadis  vne  colonie  de  Claude 
Cefar.  Voy  Ptolemaïs. 
Acabit  h  ^y^^^  tres-cruel ,  Mpre 
de  nation.  Occupa  le 
Royaume. d'Efpagneauec  force  &  vio- 
lence ,  allez  longuement  :  ayant  fait 
mourir  plus  de  trois  cens  hommes  de 
la  race  Royale.  Si  bien  que  quelques- 
vns  l'ollent  du  rang  des  Rois  d'Efpa- 
gne. 

Acachalis ,  "°"^  d'vne Nymph€,,la- 
quelle  eut  d'Apollon  ea 
Crète ,  Philacidçs  &  Philandîe»  jprf«/^M, 
&  ^pol.enfes  ^r^on.intss. 
Acâcius  ,  Capitaine  Alexandrin, 
fort  renommé  fous  1  Em-r 
pereur  Adxian  ,  qui  fut  pendu  à  vn 
noyer  pour  la  Yoy.Hift.  Tri  p.  Ijure^,  C 
Ti.chttp,  ihrnier.: 

î  il  yen  eut vn  autre  Patriarche  de 
Confrantinople,  grandement  pieux ,  & 
cher\^  de  l'Empereur  Léon.  Sr.'/^.fj-, 
Acacius    E^iefque  de  Cefarée  enla 
Paleftine ,  que  l'on  appel- 
ait le  Borgne,  difciple  &  fuccelleur 
d'Eiifebe.-Qui  a  beaucoup  efcrit  fur 
VEicritiirefainte,  mais  qui  eftoit  enta- 
ché de  l'irerelie  d'Arrius  Florillbit  fous 
l'Empereur  Çonfl:antius,l'an  750,  Saint 
ïerofyrK  ,  (&  l'Bijl'  tripart.  liu.  5. 
Académie  ,    Heu  X^occageux- ,  di- 
fiant  d'Athènes  d'en- 
iiiron  mille  pa5,«naatfon  nom  d'Aca- 
deme    Héros  ,     comme  veut,  Diogenes 
laë't.  liu.  ^.cJe  Li  -viedes  Vhilofaphes^An" 
très  difent  de  Cadmç,  homme  Pl,œni-. 
rien  ,  qui  le  premier  fut  inftaurateuç 
des  lettres  en  laGrçce,  -En  ce  lieu-iàft> 
retiroit  Platon,où  mefme  U  prit  fa  naïf-, 
fance  ,  Xenocratcs  ik  autres    «tands 
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Phîlofophes  ,  pour  là  difpùter  plus  à 
l'ay  fe  de  la  Philofophie  ,  duquel  ils  ont 
efté  appeliez  Académiques  :  Et  eftoit 
entr'eux  il  faint  &  refpeâ:é,qu'y  çftans 
ne  leur  eftoit  permis. de  tenir  autres 
propos  que  de  chofes  ferieufes  ,  non 
pas  mefme.  de  rire  ,  comme  rapporte 
i£lian  au  Hure  ^.de  [on  HijJoire  dîuerfe. 
Cette  place  fut  acheptée  pour  cet  effet 
trois  jnille  drachmes,  qui  font  trois  cens 
efcus  de  noftre monnaye  ,  eftant  aupar 
rauant  le  jardin  d'vn  homme  particu- 
lier. A  l'imitation  d'iceile  ,  Ciceron 
appella  vn  fien  champ  Académie ,  lieu 
fort  célèbre  pour  les  boccages  &  por- 
ches (ignalez  qu'il  y  auoit,  où  il  com- 
pofa  fes  Uures  ,  qui  ont  efté- nommez 
Académiques.  VlineUu.  z^.ch.ijj.  2.  De 
ce  lieu  ont  aulïï  efté  appeliez  les  nou-r 
ueaux  Académiques ,  qui  n'afïirmoient 
rien ,  aileurant  qa'il  ne  fe  pouucit  rien 
fçauoir»  Tlfit^irqne  au  trai&é  de  l'ExiL 
Mais  de  prefent  eft  qualifié  de  ce  nom 
d'Académie  ,  tout  lieu  où  il  fe  fait  Se. 
apprend  quelque  noble  .&  vertueux;, 
exercice. 

Acaditie  fontainedela  Sicile,  prés 
le  Lac  nomméDelos:Con- 
facrée  4tix  frères  gémeaux  Paliques, 
fils  delupiter  ;  à  laquelle  on  a  recours 
pour  faire  preuue  de  la  vérité  du  fer- 
ment, en  cette  façon  :  C'eft  que  l'on  ef- 
crit les  paroles  aftermées  en  certaines 
tables  de  bois,  &  les  jette-on  dans  le 
fleuue.:  car  aduenant  qu'elles  fur- 
nagcnt,  cela  en  demonftre  l'intégri- 
té ;  que  il  elles  vont  au  fonds ,  cela 
marque  le  parjure.  Alexandre  d'jikr^ 
X'indïie. 

Acali^  ou  Acafis,  fille  de  Mi  nos,  qui 
eut  d'ApoUô  deux  fils,  Sidon 
&  OaTce  ,  defquels  ont  pris  leur  mefme 
nomination  deux  villes  de  Candie. 
Efliennc  en  fes  Villes, 

'AcamaS    l'vn  des  Princes  de  Thrace, 
qui  vinrent  au  fecours  des, 
Troycns.  Ho^wf/.  lUixd.  2. 
_  î  11  y  en  çut  vn  autre  de  çe^ nom-,. fils. 
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d'Antcnor  ,  du  temps  de  la  guerre 
Tiroyenne  ,  lequel  gardant  fa  virginité 
fut  eftimé  femblable  aux  Dieux. 
Acanthe  enfant  RoyaUqui  fut 
transformé  en  vne  fleur 
de  foh  nom.  Lexicon  L.itin, 
Acarnanic,  aiiparauant  appellée 
Cureté,  &  maintenant 
■Defpotato ,  ou  petite  Grèce  -,  fait  (  fé- 
lon Pline  &  Paufànias  )  certaine  con- 
trée ,  &  portion  de  l'Epire ,  fituée  au 
fcind'Ambracieou  Golphe  de  Laerte. 
'plin.  lit*. 4.  chai>.  i.-EUe eft  feparée  de 
Tittolie  ait  Leuantpârle  fleuue  Ache- 
loé  qui  prend  fa  foutce  de  la  montagne 
de  Pinde.' Abonde  en  cheuaux  grande- 
ment forts  &  généreux.  SoUn  ,  Ejiienne, 
Les  peuples  de  ce  pays'eftoient  ancien- 
nement tres-agiles  à  la  courfe  ,  & 
adroits  à  bien  tirer  de  la  fonde  :  Pon 
les  tenoit  auffi.pour  fages  &  aduifez 
"foliiiqucs. 

f  II  y  a  vne  Cité  de  ce  nom  ,  gueres 
loin  g;  de  Syracufe,en  laquelle  fevoyoit 
vn  Temple  tres-fuperbe ,  dédié  à  lupi- 
ter  Olympien,  quifut  bruflé  par  les 
Goths.  Cker,  contre  yerres.Thucîd.  l.  ^4. 

Acaron,  ^''3'  Achorcf; 

A  Ca  ft e     ^^^  Aâiafte  Ny mphe,fille  de 
'  Thetis&dePOc€an,Hc/?o^. 
enfaTheogonle. 

Acafle  ^^^  ^^  PeIias,Roy  de  Thefla- 
lie  &  d'Anaxabie -,  chafTeur 
fort  adroit  &  experimehtc;  Il^eut^pour 
femme  Cretheis  fille  d'Hyppolite  ,  la- 
quelle eftànt  deuenu^  amoureufe  ^'vn 
certain  Pelée  ,  après  l'auoir  vu  long- 
temps en  vain  folUcité  de  fon  amour, 
l'accufa  enuers  fon  mary  ,  de  ce  qu'il 
auoit  voulu  faire  effort  à  fachafteté:Ce 
qu'Acafte  diiïlmulant  ,  différa  la  ven- 
geance à  te  mps  commode,  &  comrhe  ils 
eftoient  tous  deux  à  la  chaire,il  le  mena 
fur  le  mont  Pelion,où  l'ayant  gairorté, 
le  lailla  feul  fans  armes  en  vn  lieu  écar- 
te à  la  mercy  des  beftes  fauuagestMais 
lupiter  meu  de  pitié ,  délégua  Mercure 
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où  Chion  ,  qui  auec  l'efpée  de  Vukaiti 
le  mit  en  liberté :fi  bien  qu'eftant  re- 
tourné à  la  Cour  d'Acafte  ,  il  le  tua 
auec  fa  femme  par  Payde  des  Argo- 
nautes ,  &  s'empara  de  fa  Couronne. 
Ouid»  liu,  8.  (iefa  Mer. 
f  Cette  fahuîeufehiftoire  enfeigne  que  celtiy 
qui  a  tortjefent  affligé  par  ^utrtiy ,  r.e  Joif 
point  pourtant  perdre  courage ^mti s  efpeter^ 
jufques  an  bout  ^p.trce  que  Dieu  [çxit  bien 
guarMir  ceux  qui  font  injujlement  opprime\ 
à  l'heure  mefwe  que  les  cbofesfewblent  c/irc 
du  tout  hors  d'ejpoir» 

Aca  Laurentia  ,  femme  de  Fau- 
ftulus ,  pailredu 
Roy  Numitor  laquelle  allaidales  deux 
frères  gemeaVix  ,  premiers  jfondateuès 
deRome  ,  Romulus  Se  Remus.  Elle  fut 
appellée  Louue ,  pour  fon  impudicité  : 
Le  peule  Roman  inftitua  des  feftes  en 
fon  honneur,  appelléesLaurentinales^ 
d'autant  qu'elle  l'auoit  laîlîé  par  tefta- 
ment  fon  héritier.  Seruius^  Varron  iiu, 
5.  de  U  langue  Latine,  Vlîne  Hure  14. 
châp.  18. 

Accaron  ^^^^  ^^^  PhiUftins ,  contre 
celle  d'Azor,  que  S.  lerof- 
meeftime  eftre  Cefaréede  la  Paleftinc, 
1.  B^is  5. 

Accia  femme  de  Caius  Orcanius ,  ât 
•  mère  de  Cefar  Augufte.  Fut  fil- 
le de  Marcus  Accius  Balbus ,  lequel 
durant  fa  Preture  dîuifa  &  partagea 
au  peuple  Romain  les  terres  de  la 
Campanie.  Suétone  en  la  yie  d' .Augufte  ^ 
chtip.  4. 

Accius  P°^te  tragique  Latin ,  d- iUur 
ftre  famille  ayant  eu  Marti- 
ïiûs  &:  Serranus  Confuls ,  pour  pro- 
ches parens.  Cjceron  &  autres  de  fojt 
temps  Pappt:iloient  Efcrtuain  de  fer, 
à  caufe  du  poids  &  dureté  de  fon  fty- 
le  :  Auffi  comparoit-il  l'efprit  des 
hommes  aux  fruids ,  difant  que  les 
plus  durs  &  aigres  en  leur  naiflancev 
en  fin  deuenoient  doux  &  délicieux; 
mais  ceux  qui  eftoient  au  contraire 
mois  3c  faiioureux  au  conuuencement , 
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s'abatardilToient  &  poùrrilïbieftt  toft 
après.  Decius  Brutùst'eftima  tant  qu'il 
ornoit  les  Temples  &  les  monumens 
de  fes  vers ,  luy  ayant  mefme.erigé  vne 
ftatué  très-grande  au  Tçmple  des  Mu- 
fes.  Ciccr,  à  Atticus.Chrin»  des  foètts  Lttt, 
Accon  femme  fort  vieille ,  laquelle 
'  on  diteftre  deuenue  folle  de 
fafcherie  qu'elle  conçeut ,  pour  auoir, 
veu  la  deformité  de  fon  vifage  en  yn 
miroir.  Cœli,  Bjjod.lùf.  6.chap,<^, 
Accurfc  f^i^^'-ix  lurifconfulte  Flo* 
rentin,  qui  le  premier  a  ef- 
crit  des  Glofes  firr  tout  le  droit.  Dece- 
4a  à  Bologne ,  l'an  de  grâce  iiy^-jS^/w. 
en  f<*  Bibltoth, 

AccephaJcs  /«rent  ainfi  descertains 
^      '       Heretiq.ues,comme  qui 
diroic  fans  Chef ,  d'autant  que  l'ou.^a 
îgnoroit  l'AutheunBien  que  quelques- 
yns  (  félon  Nicephore  )  leur  dannent 
Seuerus  Euefque  d'Antioche.  Ils  nioiet 
la  propriété  des  deux  fubftances  en 
Tefus-Ch.  n'auolioiêi;  qu'vne  feule  na- 
ture en  fa  perfonne,  &  pour  cet  effet 
rejettoient  le  Concile  de  Clialcedoine, 
dogmatifoient  enuiron  l'an  de  grâce 
481.  Kkeph,  liu,  18.  chaf,  ^'y,Bar,^nn, 
511.  nomh»  17.  dr  18. 
Aceiât  .<^^^^ir*  Deuin  ,  lequel  feul 
'  demeura  à  Delphes  ,  les  au- 
tîr^s  s'enfuyans  lors  que  Xerces  aflie- 
«•eoit  cétt€  ville.  Herod.  liu.  8. 
AccefiaS  certain  Médecin  ignorât  o£ 
fans  experience,lequelayat 
entrepris  la  cure  d'vn  podagre^îuy  "aug- 
Bienta  le  mal  &  fa  douleur,  d'où  eft  ve- 
^u  le  prouerbe,  Acefîas  en  a  efté  le  Me- 
«îecin.  Eràfme  en  fes  jîddges. 
A  Cefte    ^^y  ^^  Sicikjeft  feint;  fils  de 
'^Crinife  fleuite  dç:  Sicile  ,  & 
4'Bgefte  femme  Troyenne,  K/V^.  //«. 
5^.  de  l'&n.  Receùt  premièrement  c\\ç,z 
fey,auec tout pleinde  côurtoifies,  An- 
chire&  >Enc,e  ,deft:endans  en. Italie,  &;, 
tflant  là  trepafl'èA*lchife,il  le  -fit^enter- 
#tp  fort  fomptiieiHenrènt  fur  l&  mont 
'«^cj/cç.  Puis  encore  vn^âutK fois  >  il^ 
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teciieille  le  mefme  i£née  ,  venant  de 
Carthage  ,  que  les  vents  auoient 
poulT'é  fur  fes  riues  :  Si  bien  qu'en  mé- 
moire de  tant  defaueurs  ,  iènéc  fon-^ 
da  vne  ville  qu'il  appella  de  fon  nom 
Açefte  ,  qui  fut  depuis  nommée  Se-- 
gefte. 
Achab        VII.  Roy  d'Ifraël,  homme  , 

*     tres-mefchant,&  mary  de 
lezabel  nori  moins  mefchante.   C'eft 
le  premier  de  leurs  Roy  s  qui  a  fait  pro- 
feflion  ouuerte  d'Idolâtrie  ,  &  intro- 
duit nouuelles  fuperftitions.  Surmon- 
te par  deux  fois  Bennadab  Roy  de  Sy- 
rie ,  affiegeant,  Samarie  ,  traide  al-  _ 
liance  auec  luy  ,  contre  la  deffenfe  de 
Dieu.  Fait ,  par  le  confeil  de  fa  fem- 
me ,  occir  Naboth  qui  ne  luy  vouloit . 
vendre   fa  vigne.     Enfin  eft  tué  en. 
guerre  par  le  Roy  de  S^rie  ,   &  les  . 
chiens  lèchent  fon  fang  ,  fuiuant   la 
Prophétie  d'Elie.    Après  auoir  régné   ■ 
22.  ansjl'andumonde  ^16%.  5.  V^is  11, 
24..  15. 

Achaemenes ,  î-  R^y  des  Perfes, 

tres-opulent  (  lelon-, , 
Herodote(  duquel  font  defcendus  tous 
leurs  Roys  jufques  à  Darius  ;  &  les 
Perfes  furent  nommez  Achacmeniens 
ou  Achemenides,  &  vne  partie  de  la  ^, 
PerfeAchemenienne.  E/î/e«»e. Ho/.</'.  /. 
2.  de  fes  Carmes.  LucairJ, 
AchasmenidCj^'vn  des  compagnons. 

d'Vlyflë    ,    qui  de- 
meura feul    es  lues  des  Cyclopes  », 
les  autres  s'en  eftans  enfuys  auec  le 
mefme   Vlyil'e    :   Mais   ayant  aduifé.  - 
vne  flotte  de  Troyens ,  où  eftoit  ^née 
qui  paflbit  par  ce  lieu-là ,  il  s'adjoignit 
h  kiy ,  &  ainli  paruint  à  Troye,fau£^ 
4es  mains  des  Cyclopes.  Virg,  lit,  i'  ds,  , 
l'Aneid^ 

Açhâïe  ^^p^^  de  la  Grèce  ,   qù^ 

Pcolomée    .ippcUe    Hella- 
,  -àt\  aujourd^'huy  Liuadie.  Elle  a  prlsi,  ; 
fon  nom  d'Achée  fils  de  Xuthus  &  des»- 
Greufa  :  car  auparauant ,  elle  s'appeî-r»;.. 
loit  DanaïdCfe  ^  <^s  Danxui  Roy  desk^  ; 

Argienstt. 
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Argiens,  &  remblablemcnt.€giâl&e,  à  çbîs&  Ëfcoffois,  en  confirmation  de- 
caufe  des  villes  qui  font  Iknées  fur  le  ri-  quoy  ,  il  luy  permit  d'entvemcfler  les 
liage,  du  Grec  .Ac^mIos,  c'eft  à  dire.  Ri-  fleurs  de  Lys  dans  fes  armes.  Mourut 
uage.  Eft  bornée  au  Nord  par  la  Thef-  l'an^id.  Lejleus  liu.  5.  des  s^eps  des  £/- 
falie,  préslefeinMahaCjOugolphede    cojfeîs, 

Ziron,  &  le  mont  Oeta ,  Au  Couchant    y^ç[j2fjlfraelite,lequel  accufé  Se  con- 

par  le  fleuue  Acheolé  ,   au  delà  duquel  uaincu  d'auoir  fouftraic  &  ca- 

cà  l'Epire  du  codé  d'Orient  par  cette    ché  le  pillage  interdit  parle  commâde- 

partie  de  la  n^er  itgée ,  qui  regarde  le    ment  de  Dieu,  fut  lapidé  par  le  peuple, 

Septentrion  ,  tirant  vers  le  promontoi-    &  tout  ce  qu'il  auoit  brullé.  Il  fe  voit 

te  Sunnius,appellé  Cape  délie  colonne ,  à    encore  de  prefent  en  la  vallée  nommée 

caufe.de   quelques  colonnes    qui  fe    Achor  ,  vn  grand  monceau  de  pierres 

voyent  là ,   du  vieil  Temple  de  Neptu-    entaflé  fur  fa  perfonne.  îofuéChap.  y. 

ne  :  Et  auMidy  ,   elle  a  le  Peloponcfe,     AchaS  ^'"^^  ^^^  fept  frères  Hebrieux 

ou  la  Morée ,  qui  luy  eft  coniointe  par  '  qui  auoit  leur  mère  Sàlomo- 

vn  ifthme  ou  deftroit  large  de  cinqmil-    né  ,  furent  tous  enfemble  martyrifez 

les  [cnlemcnt. Apulée  &  Or ofe  liu.  i.chx-    des  plus  cruels  tourmens  ,  par  le  com- 

fitre  ii.donnentcenomd'Achaïeàtout    mandement  du  Roy  Antiochus  ,  pour 

lé  Peloponefe ,  voire  quelques  autres  à    Tobferuation  de  leur  Loy, lof ephe  au  li- 

tQute la ,Grece:  Bien  que  Pâufanias  Hure    ure  de  U  domination  de  ruifon  jfuy  lesfem 

y.  L'attribue  aufeul  pays  des  Lacede-    corporels. 

moniens ,  &  Argiues  :  mais  la  plufpart    Achates  fi^lelle  amy  &  fuiuant  d'i€- 
des  Autheurs  luy  affignent  neuf  régions  née  ,  ainfi  appelle  du  Grec 

(  fuiuant  Mercator  )  c'eft  àfçauoir ,  la    ^chos ,  c'eft  à  dire  ,  foin   &  fafcherie, 
^  Goride,  TEtoUe,  le  pays  des  Locrenfes,    qui  |  accompagnent    d'ordinaire    les 
&  des  Opuntiens ,  la  Phocide  ,  laBdeo-    grands  Seigneurs. 
ce,rHellad€  ou  Aulide,  l'Attique  &  la    Achaz  ^^^  ^^  loathan  V.  Roy  de  lu- 
Megaride,  efquelles  fe  voyent  les  villes  'da  ,  tres-mefchant  &  cruel, 

anciennes,mais  toutes  ruinées. Thebes,  mais  pcre  du  bon  Ezechias ,  qu'il  eut 
Corinthe,  Athènes,  Megare,  Delphes ,  en  l'aage  ;de  dix  ans  ;  régna  feize  ans 
Galydon  ,  CKeronée  ,  Marathon,  &  le§,  auec  toute  impieté  ,  jufqu'à  adoter  les 
Mt)nts  Parnafle ,  Helicon-,  Citheron  ^  Dieux  Syriens,purifier  fes  enfans  par  le 
Hymette  ,  &  autres  lieux  fort  renom-  feu,  &  fermer  le  Temple  de  Diéuiaufîi 
mez,  dont  la  defcription  fera  faite  en  fut-ilpuny  par  Raûs  Roy  de  Syrie  ,^ 
leurs  mots.  Le  Grand  Seigneur  poilè-  Phaceem  PvOy  d'Ifraël,  quUuy  tuèrent 
de  maintenant  tout  ce  pays  là.  Tvifrc.t/ff/-  pour  vn  iour  douze  mille  hommes. 
^nfon^tlas.Vlin,  liu.  ^.. char.  7.  Mourut  l'an  du-monde  5440.  ^.^.B^is 

Achaïs      ^'^^^^  fituée  au  Leuant  de  la    16.  2.  V^rA.  28.  £/.?>.  ch.  7.  ■ 

merHircanienne,nonloing  ,<^ç[jg«l^e     fut  nommée  félon  Sui— 
du  fleuue  Oxus.    L'on  la  nommoit  an-  '  das ,  la  Deeite  Gérés ,  dur- 

ciennement    Heraclée   :  mais  depuis    Grec,^c/?oj,  qui  iignifie  douleur  &  an- 


'Ifis&d'Ofni^ 

Achaïus  5  ï^oy  ^"-^-J-  d'Efcolfe,  auec     f  Acheene  fut  auffi  nommée  la  DeenK' 
leqnelGharlemagne,  Pan    Pallas.,  de-kquellefe  voy  oie  vn  ancien 
80.9.  contrafba  alliance  d'amitié  perpe-.  'Temple  entre  les  Dàuniens,  peuples  de 
T:uelle(qui  dure  encore )£ntE£  les  Fran-    U Pollille ou  Abuiie en  Italie^oiLcftoiet 
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rcfcrucile^  armes  de  Diomedes^&.de 
fes  compagnons  :  Et  tient-on  que  les 
chiens  en 'eftcient  gàr<iiens  ,  qui  fai- 
foient  fefte  aufeuls  Grecs,mais  femon- 
ftroient  farouches  aux  autres  nations 
qui  y  abordoient.  ^rijiote  en  {on  lime 
lies  Jiiertu'ilks, 
ArViAnvS    î^ommé     Afpri  par  So- 

ger,  &  Aracheuspar  Caftalde  &  Mer- 
cator,  &  deprefentPachicolamo,eftce 
fieuue  renommé  de  la  Grèce,  lequel 
,  pren  ât  fa  fource  delà  montagne  de  Pin- 
<ieenlaTheiïalie,fevarendrepardeûx 
rameaux  dans  le  Golphe  de  Maliac.  Il 
tll  feintpar  les  Poètes  fils  du  Soleil '& 
de  la  Terre,  ou  comme  Seruius,  de  l'O- 
tean  &  dethetis,  qui  entra  vn  iour  en 
combat  auec  Hercule ,  pour  l'amour 4e 
Deianire,  laquelle  fon  père  Oenée  Roy 
de  Calydoinedeuoitbailler  en  mariage 
à  celuy  qui  demeureroit  vainqu-cur  à. la 
luitte:  Mais  Acheloys fe voyant  eftre le 
'plus  foible  en  ce  duel,fe  reuetit  premiè- 
rement de  la  forme  d'vn  ferpent ,  puis 
de  celle  d'vn  taureau,  lequel  toutefois, 
(  nonobftant  toutes  fes  feintes,  drontia 
merc  ThetisVauoit  inftruit)fut  vaincu 
-par Hercules , qui  luy  arracha  vnecor- 
•lie  ,  que  fes'>3ajaàes  filles  de  ce  fteuue 
•prirent  en  ruite,&  remplirent  déroutes 
fortes  de  fruids ,  qu'elles  nommèrent 
la  corne d'Amslthée  ,  ou  d'abondance. 
Mais  Achéloystxit  confus ,  s'en  alla 
cacher  fa  tefte  écornée  fous  les  ondes 
du  fleuue  de  Thoas  ,  qui  du  depuis  a 
-porté  fon  nom.  Str.<bon  lime  lo»  Omd, 
lit!.  9.  de  faTYlet.nnoïp» 
^  Cet  J.che]iPi>s  fleuue  de  Grèce  ,  efl  efiimé 
'fils  de  l'Oce.tn  &  de  Li  Terre ,  p.trce  que  les 
riuieres  procèdent  del'^ir  endos  en  la  terre. 
Or  à  c.tufe  du  cours  finueux  des  fleurues^ 
Ton  l'a  transformé  en  yn  ferpent   ,  ccw- 
me  ,iuf?i  enyn  taure.ut  :   cela  ejïant    fa- 
mi'ier  aux   foetes  de  reprefenter  tous  les 
'jleuues  fous  Lt  forme  des  t-iuie^ux  ,  foit  % 
ciufe  qne  leur  cours  impétueux  jette  yn 
:.lniih  vanJje.uKo'jf  diffemhlMe  aubt^U- 
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rntnt  de  ces  animaux  ,  ou  bien  f^arce  qtt^h 
rruageSfoii  font  les  meilleurs  pdflis  ,  Von  les 
yyoid  p.iiflre  le  Jplus  fouuent  ;  où  finalh" 
ment  à  caufeque  l'eaufillonne  la  terre  corne 
fait  le  bœuf  la  charrue.  Comme  donc  cefleti" 
ne  rauageoit  tsut  le  pays ^  Hercules  le  refer- 
ra  dansfesbornes  auec  forci  digues  &  If 
nées  :  Et  la  conve  qu'il  Itiy  arrach.t  eft  le  te- 
tr.inchement  de  qtfelqu'yn  de  fesbras,la  cou* 
che  de  laquelle  l'eau  en  efiunt  dif^auméefuf 
rendue  fertile,  pour  lagraiffe  de  [a  terre  /*- 
monneufe  y  donc  pour  cette  corne  l'on  récent 
celle  d'Abondance. 

•f  TAais  paffant  de  la  7\iytoJogie  natii- 
relie  a  la  morale ,  nous  pouuons  dire  que  cet 
jicheloé  efl  yn  patron  de  lafcheté\  laquelle 
ofpofée  a  la  yertu ,  n'a  autre  rejifiance  que 
lesYufcs  -,  fi  bien  que  ne  fe  pouuant  feruir 
des  def^owlles  du  Lyon,  elle  [e  reuejl  de 
celle:  du  J{enard  y  mais  auec  honte  (ÛT 
confufion, 

Achcmon  ^^  Achnion  ,  &  Pairal 
frères  ,   Cercopes ,  tort 
mefchâfis'&injurieuxàvn  chacun  :  ils 
eurent  aduis^e  leur  mère  Sennon, fem- 
me fatidique  &  deuinereire,à  fe  donner 
de  garde  de  tomber  entre  les  mains  de 
'quelque  Melampygue,  c'eft  à  dire  de 
•quelqu'vn  qui  eut  les  feifes  noires.  Or 
il  aduint  vn' iour  qu'ayant  trouué  Her- 
cules dormant  fous  vn  arbre ,  ils  le 
voulurent  attaquer  de  fe  s  propres  ar- 
mesîdontluy  fentant  leurs  embufches, 
les  prit  tous  deux  5  &  attacha  à  fa  maf- 
fuë  les  pieds  en  haut,  jettant  fur  fes  ef- 
paules  en  guife  de  quelque  gibbier: 
Mais  eux  cependant  qui  auoientlateftc 
penchée  contre  bas ,  aduifans  les  fefl'es 
d'Hercules  toutes  velues  &  ombragées 
de  poil  viril ,  commencèrent  à  fe  ra- 
menteuoir  de  PaduertilVc ment  mater- 
nel, dequoy  comme  ils  deuifoient  en- 
femble ,  Hercules  prit  tant  de  plaifir  à 
leurs  contes ,  qu'il  les  dé  cacha  &  lailTa 
aller ,  fans  leur  faire  autre  mal.Be  cettç 
fable  font  mention  Suidas  &  Grégoire 
de  Nazian7.e.  Er  ifme  .iu  Vroiierhe.  Ne 
fais  rencontre  d'vn  Mclampygue. 


Acheron ,  f^""«  detEmplte  ,  qui 

fortant    du   marets  a  A- 
chereiife  ,  prés  la  ville  de  Pandofe  ,  & 
grofïï  de  pluiieurs  riuieres  ,  fe  va  rendre 
<lans  le  fain  d'Ambracie  ,  dit  Golphe  de 
Larte ,  faifant  partie  de  la  mer  Adriati- 
que. Il  eft  réputé  par  les  anciens,  fieuuc 
dés  Enfers,  nay  fans  père  de  la  Deefle 
Ceres,  en  vnecauerne  de  Crète  ,  lequel 
ji*ofant  regarder  la  lumière,  crainte  des 
Titans ,  qui  clierchoient  d'efteindre  la 
ïace  de  Ceres,  s'efcoula  aux  Enfers  :  Et? 
Içs  poètes  ont  feint-  que  c'eftoit  le  pre- 
mier abord    des  âmes  qui  y  defcen- 
doient ,  lequel  outre  paiTé ,  il  n'y  auoit 
plus  de  moyen  de  retourner  au  monde. 
Autres  l'ont  dit  eftre  fils  de  Titan  &  de 
•laterte',  q^i  fut  par  lupiterchafléaux 
Enfers ,  pour  auoir  fourny  d'eau  douce 
aux  Titans ,  lors  qu'ibluy  faifoiçntla 
guerre:  comme  auffi  depuis  fes  eaUx  fu- 
rent rendues  ameres,  &  detres-mauuais 
^Oiiù.,.!pl4ton  au  dialog.  de  f  bedon,  Strab» 
lime  'è^-Vline  L^4,ch4p.  5. 
f  f.n  cet  jtcheYon  (  interprété  du  Grec  ^ 
•fans  joye ,  ou  de  douleur  )  lequel  reçoit 
les  âmes   des  TreJ^.iffe'^  ,     efl    reprefcntê 
l'horreur  delà  mort,  f!^  les  turbulens  dif- 
cours  deAit  confcience  ejfr-ayés  .^-  lors  qu'elle 
fefent  venir  au  compte  de  fes  a  fiions.    Il 
ejl  donc  feint  fils  de  Ceres.    De^ffe  de  U  Ter-x 
re  y  d'Autant  me  lapins  grande  angoiffe  & 
trouble  d'efprit ,    fj?  cette  ardante  afefiioh 
dont  nous  bruflons  p^ur  acqtmSr  -^f  xonfer^ 
•«f  K  les  biens  tern^iens,  .  Il  denne  ^  boire  aux 
Titans  rebelles  contre  îupiter  ^  qui  efl  lors 
-que  nous  entretenens    nos  mauuaifes  pen^ 
■fées  ^'  qui  fe  deuoyent  des  commandemens  de 
Dieu,  Son  eau  efl  diBede  mauuais  gouft\ 
f:rce  que  nofire  "vie  ^  f  nous,  l'examinons  \ 
■îjirxmplie  de  beauC4>up'^^d*dmottimei»    Com-^ 
zne  les-  anciens  n'ont  "voulu  entendre  autre 
xhofe  par  telles  fBiom-Jes  Enferu^  fino» 
■*[ulii  nous- f allait  fi  bjen  régler  noflre  "vie  ^ 
^ue  la  fouuenance  d(i  temps^pa.flé^^  fondée 
]^f  l'inntçence   &r  integr,itv  ,  tio^is^ferue: 
d'^ni  confolation  en  À'a.  mo^iit^'Û'  nom  mei^ 
ve  d(ua»t.  U  .feg*  de^^^jpltis  j'af^ei'ti.J^i^er, 
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Ciraldus    Cartari    en   fes      Inups     des 
Dieux. 

Acherufe ,  "^^'^"s  "^^  i'^"^P*''V,  ^'' 

tué   au  territoire    The- 
protien,  prés  Heraclée ,  ville  baftie  par 
Hercules  auriuage  du  pontEuxin,  &  y 
a  tout  joigiiant  vne  cauerne  de  mefmc 
nom,qui  meine,  félon  la  fidion  des  Poè- 
tes jufques  aux  Enfers ,  &  par  laquelle 
Hercules  tira  le  Cerbere.L'on  tient  que 
le  fleuue  d- Acheron  s'y  engouffre  auec 
vn  merueilleux  bruit,  ce  qui  a  aufli  don- 
né lieu  à  cette  fable  de  la  defcente  aux 
Enfers. .S^r,f^.  liu.  5.  Ouid.Ume  -j.de  fa 
7\detam,  VUnùliu,  ■^.-  cb.  5 < 
Achias^^  Ahias  Silonite  ,  Prophète 
de  la  Tribu  de  luda,  delchire 
en  la  prefence  du  Roy  ïeroboam  fon 
manteau  en  douze-parties ,  dontilluy 
en  donne  dix  j  préfigurant  par  là,  que  le 
Royaume  de  Salonion  qui  auoit  idola.- 
tré  ,  feroit  diuifé,  dont  il  aiiroit  legott- 
ûernement  de  dix,qui  fut  depuis  appelle 
dlfraël,  ou  de  Samarie:  Et  Roboam 
fils  de  Salomon,  les  deux  autres,qui  fe- 
roit nommé  de  ïuda  »  ou  de  îcrulalem  , 
5.  j\o/V.  II. ciri4.Les  Hébreux  font  viure 
ce  Prophète  600.  ans,  à  fçauoir  depuis 
Moyfe  jufques  au  Prophète  Helie  ,  qui 
eft  toutle  temps  du  fixiéme  âge  du  monr 
de.  Cenfbi  erk  fa  Chronol,  S ixtcSenen^in,. 
2.  de  fa  BibUotf 

Achillas  Patriarche  ■  17.  d'Alexaft,^ 
drlc  ,  grand.  Catechiite> 
mais  reprçhenfibie  ,  en  ce  qu'il  receut 
en  grâce ,  &  fitPreftre  Arrîus.  Mourut 
l'an,  j-ii.  apies  auoir  tenu  le  ilege  vn  an 
S-fToKi  ^nnal.:iiO>isr  ^\l.- 
Achillas  Egyptien  ,l'vn  des  Capitai- 
nes de  Ptolomee;  &  qui  par 
ïoii  commandementtua  Ponipée*  Tlut^ 
tnlayie  defompêe» 

AchillcC  I^iette  du  Pont  Eùxia ,  fî»' 
'tuée  vis  à  vis, du  fieuue 
Boryfthenes ,  .&:  fignaiie  par  le  Sepul- 
chre d'Achilles  j  qui luy donna cenomi 
Eft:  aufli  appeUée  parPUfes- J-eticé  &: 
Macajqn  :  par  Mêla  &  ÏJënvs ,  l'iûe  des 
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Héros,  &  par  d'autres  Sidonifî,  Cacea- 
rk  &  Bacarie.  En  icelle  l'on  ne  voit  vo- 
ler ancim  oyfca.n,fline  liure  lo  cha^,:iç, 
StYjhon  Uurc*  i^* 

Achilles  fii^  <le  Pelée  &  de  Thetis. 
Printe  Grec  ,  très  magna- 
fjiine,  lequel  eftant  encorejeûne  fame- 
re  le  plongea  dans  le  fleuue  infernal  du 
Styx ,  &  par  ce  moyen  le  rendit  invul- 
nérable en  toutes  les  parties  de  fon 
corps,  excepté  au  talon  qu'elle tenoit 
en  le  plongeant.  Elle  commit  en  après 
{a  nourriture  &  inftrudion  à  Chiron  le 
Centaure,  homme  fort  expert  en  la  Mé- 
decine ,  Mufique  ,  &  au  fait  des  armes, 
'<]ui  luy  apprit  tous  ces  exercices  aiiec 
grand  foin  :  &  ne  le  nourriflblt  au  lieu 
jdelaiâ;,  &  d'autres  viandes,  c<>mm unes 
que  de  mouelles  de  lyons  ,'"fangliers  , 
&  autres  beftes  farouches ,  dont  il  fut 
depuis  appelle  Achilles  de  l'a^  qui  iîgni- 
"fie  priuation  &  chilos,c'eft  à  dire  vian- 
de pour  auoir  efté  nourry  fans  viande. 
iGr  fa  mère  ayant  appris 'de  TOracle 
qu'il  deuoit  mourir  à, la  guerre  de 
Troy  e  :  Elle  le  mena  à  la  Cour  du  Roy 
Licomedes,  aSn-de  l' endormir  en  déli- 
ces &  volupteî. ,  ^mefme  le  fit  -déguifer 
en  habit  de  fille,  pour  le  rendre  mécon- 
noillable  à  vn  chacun  :  Mais  parmy 
cette  feinte^il  eut  fi  priuée  accointance 
de  l'Infante  Deidame,  qu'il  l'engrofla 
'tPvn  beau  fils,  nommé  Pyrrhe,  Chef  des 
Grecs.  Enfin  toutesfois  il  fut  décou- 
«ertparla  fubtilité  d'Vlyrtè ,  &  ne  fe 
pût  exempter  du  voyage  de  Throye, 
•pource  que  cette  ville  ne  pouuoit  eftre 
prife  fans  fa  prefence.  Thetis  donc  vo- 
yant cetteiieccffité ,  lùy  fit  forger ^ar 
Vulcain  des  armes  de  (i  bonne  trempe , 
.t^u'elles  le  rendoientinuincible  ,  auec 
lefquellcs  il  fit  beaucoup  de  braues  & 
généreux  exploits,  jufques  à  ce  qu'indi- 
gné de  ce  qu'Agamemnon  luy  auoit  en- 
leué  fa  Brifeis ,  il  fe  tira  du  camp  ,  & 
pofa  les  armes  ,  qu'il  ne  voulut  plus-re- 
prendrc,  jufques  à  ce  qu'efmeu  delà 
mrfDrt  de  fon  fidelle , compagnon  Patro- 
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tîe,  occis  par  Heôor  ,  il  retourfta^ 
camp  ,  &  tua  Heâ:or ,  lequel  il  attacha 
à  fon  chariot ,  &  le  traifna  par  trois 
fois  autour  des  murailles  de  la  ville  de 
Troye,  en  vengeance  de  fon  amy,  puis 
vendit  le  corps  au  Roy  Priamfon  père  : 
Mais  ayant  demandé  en/mariage  Poly- 
xene  la  fille  de  Priam,  dont  ileftoit  de- 
ucnu  amoureux  6  comme  ils  eftoient  à 
cet  effet  allemblez au  Templed'Apol- 
lon  ,  Paris  frère  d'He6tor  luy  perça  en 
trahifon  auec  vnefieche  la  p artie- mor- 
telle du  pied,  qui  n'auoit  trempé  dans 
l'eau  Stygienne^  dont  il  mourut. 
^  Lîs  T/lyiboÎGgiens  rnym  re^rcfentent  en 
th  jichilhs,^  l'Image  d'yn  9rwce  inuinci" 
hk  ,  &  ([m  éftanta  Ve^'enue  déroute  forte 
de  maitx  <&"  de  périls  ,/e  Liiffe  ce  ne^ntimim 
prendre  £s  liens  de  la  y^h*pi^ ,  &  y.tincr-e 
ptr  les  charms  de  U  concnpifcence^qtti  fie- 
firiffeat.wfinfes  preiiejfes^  &  luy  donnent 
Li  rncrt. 

Adîimaas,  pe^f  d^Aachinoam ,  fem- 
meduRoy  Saùl,  &  louue- 
rain  Pontife  des  luifs.i.  Kois.  14. 

Achimelecfa,  ^^'  d'Achirob  ,  & 

fon  fuccelleur  en  la 
fouùeraine  Sacrific'"ature,tué  par  le  com- 
mandement du  Roy  Sàul,  auec  j85.de 
fa  maifon  ,  à  caiife  qiv'il  tenoit  le  party 
^e  Dauid ,  i.  I[oys.\6, 
Achis  R'^y  <^^  ^^^^  >  vers  lequel  Dauîcl 
s'eftoit'refugié>pour  la  perfecu- 
tion  du  Roy  Saul,&  contrefaifoit  \e  fol 
en  fa  prefence ,  afin  que  l'on  meforisàt 
fon  courage,lors  préjudiciable  à  la  vie» 

Achïtob  fil^,  d'Aroph  ,  &  ,pere  de 
Sadoc ,  grand  Pr eftre  de  la 
Loy  des  ïuifs ,  i.  Kois.  i"». 
Achitophel  ,  ConfeiUet    du    Roy 
^  Dauid  :  mais  s  ellant 

après  rangé  du  party  d'Abfalon ,  en  la 
coniuration  qu'il  fit  xontre  le  Roy  fon 
père ,  comme  le  confeil  dernier  qu^il 
auoit  donné  -pour  opprimer  Dauid  , 
n'eut  efté  fuiuy ,  de  rage"  &  iefefpoir>il 
fe  pendit.  2,  i^sji;  15. 
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AchmCt  ^ïs  de  Mahomet  lit.  fuc- 
céda  à  l'Empire  des  Turcs , 
aagédefeizeans.  Tan  de  grâce  1604. 
prit  Tan  fuiuant  Strigonle,  &  quelques 
autres  places  fur  ^Empereur  Rodol- 
phe ,  puis  fit  trefve  auec  luy  pour  vingt 
ans.  L'on  tient  qu'es  armées  il  faifoit 
porter  le  corps  de  fon  père  enbaumé  , 
croyant  que  fes  exploits  militaires  en 
auroient  plus  heureux  fiiccez.  Hijloire 
iki  Turcs. 

Achor  o^Achores,  autrement  nom- 
mé Myagre  ou  Myodes,eftoic 
le  Dieu  des  mouches ,  auquel  les  Grecs 
&  les  Cyreniens,  au  pays  de  Lybie,  fa- 
criiïoient,  pour  chaiîer  ces  beftes  qui 
caufoi^ntlapette.  fUr.e  Hure  10.  ch.ipitre 
a8;  Grégoire  de  Nazianze,  en  fon  Or.njon 
fiemiere  contre  lulinn  ,  l'appelle  Acaron, 
d'autant  que  les  Acaronites,  peuples  de 
laludée,  en  auoientvneldôle,  qu'ils 
jTommoient  Beelzebuths  ,  c'eft  à  dire-. 
Dieu  des  mouches.  Cartjrien  fes  I?nag€s 
desDieu^. 

Acidaliene  ,  ^^^î"^  ^^^^"^  wellée 

Venus  -5  ou  pource 
qu'elle  donne  des  foucis,  que  les  Grecs 
nomment  ^cid.is-,  ou  bien  à  caufede  la 
fontaine  Acidaliene,qui  eften  l'Orcho- 
mené,  Cité  très  célèbre  de  Bœoce,où  les 
Grâces  confacrées  à  cette  Deelle  ,  com- 
-nie  fesfelles,  elloient  eftintées  fe  laùer. 
Seruius.  Bocace, 

.Aciliene,  f^™"=  eftoit  des jlus  U- 

luftres  entre  les  Romai- 
rïics  :  dont  eft  yflu  ce  généreux  Acilius 
Glabrio  Conful ,  auquel  le  peuple  Ro- 
main,après  la  défaite  d'Antiochus  offrit 
vneftatuë,  encrouftée  de  fueilles  d'or, 
Cœl.Bj^od.liu.  19.  c/^f/'.  24.  Tite-Liue 
tient  que  ce  fut  luy  qui  le  premier  en 
Italie  fît  rîatuë  dorée, 
f  II  y  en  eut  auflivn  autre  de  cette  face 
furnoramé  Marcus ,  pendant  le  Confu- 
lat  duquel  &  de  L.  Portius,  il  pleut  du 
laid  &  du  fang.  ?//«.  Ha-  a«  cf^-  5  ^• 
Acinaeis  eftoit  k' fîmulachre  de 
'"Mars,  auquel  les  peuples 
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de  Seythîe  olFroîent  anciennement  poût 
hofties  des  cheuaux  &  autres beftes.Hf- 
rod.  liu.  4*  ^ 

^çjg  fils  de  Faune  Se  de  la  Nymphe 
Simaethis ,  très-beau  jeune  ber- 
ger ,  lequel  lors  qu'il  entretenoit  fa  Ga- 
lathéé,  leCyclopePolipheme,  Géant" 
barbare,  efcrafa  auec  Vn  quartier  de  ï6- 
che  du  mont  vEthna ,  efmeu  de  jaloufiç 
de  ce  qu'ill'auoit  pour  corriual,&  qu'it . 
eftoit  plûtoft  chery  que  luy  de  cette 
Nymphe,  qu'il  recherchoit.  Maïs  elle 
ayant  pitié  de  ce  fien  Acis ,  le  tranfmue 
en  vn  fleuue  ou  fontaine, félon  d'autres, 
nommée  Acilie,  ou  Acithie,  quidefcen- 
dant  du  mont  Gibel ,  fe  va  defcharget" 
dans  la  mer  Sicilienne,0///;V«  liu.  13 .  défi 
Met^m.  Ttokm, 

'^  Le  naturel  brut  A  du  cyclof^e  ,  qui  ne  fe 
peut  rendre  agreaiAz  aux  douces  he.iu- 
teHy  de  Galathée ,  nous  monftre  l'hnpof- 
fibilitê  qu'il  y  a  de  lier  deux  cceurs  qui 
n'ont  ,  par  U  reffemhUnce  ,  &  par  Id^ 
fympathie  d'humeurs  défia  quelque  aU 
Uance  enfemble  :  Comme  an^i  l'infortu- 
ne d'^cis  nous  doit  faire  craindre  de  naus 
exptfer  à  la  hayne  d'vn  puiffant  corri- 
ttal  ,  ou  pour  le  moins  d'cuiter  les  occà-' 
fions  (&  les  lieux  où  il  peut  exercer  fd 
fafion, 

Acœtes  pefcheur  trespamùre  ,  com- 
"mefbn  etymologie  Grecque 
le  monftre  ,  que  nous  dirions  fans  cou- 
chette ou  fans  couette,'Ouide  le  defcrit. 
Hure  ^.  defaUetam, 

Acolytes    ,     eftoient    propremettt 
'  ceux  quî<ne  pouuoient 

eftre  deftournez  par  aucunes  menaces 
d'vn  propos  ja  délibéré  ,  comme  les 
Stoyciens ,  qui  reputoient  à  infamie  de 
changer  d'auis  &  reuoquer  leur  pre- 
mière fentence.  De  là ,  en  laprimitiuc 
Eglife  furent  appeliez  Acolytes  les  Pre- 
ftres  qui  s'eftoient  voliez  Miniftres ,  &: 
adjoints  pour  le  feruice  des  autres ,  tds 
qû'eftoient  ceux  qui  n'auoient  que  les 
petits  Ordres,  dont  ils  retiennent  enco- 
re le  nom. 
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'Aconce,  3^""^  homme  de.  riflé  de  font  cueillis.  L'on  apporte  de' U  les  oî* 

Cara ,  lequel  eftant  venu  en  feaux  qu'on  appelle  de  Canarie,&  le  pa- 

Delos  aufacrifice  de  Diane  ,  fut  là  ef-  ftel  qui  y  croit  en  abondance.    Cesifles 

^ris  de  l'amour  de  la    belle  Cydippe  ;  font  grandement  importantes  au  Roy 

Mais  craignant  d'eftre  refufé,&'il  la  de-  d'Efpagne  ,  pour  la  commodité  de  la 

mandoit  en  mariage  ,  pour  l'inégalité  nauigation  au  nouueau  monde,d'autant 

du  bien. &  de  fon  lignage,  il  s'aduifa  de  que  toutes  les  flottes  qui  arriuent  enEf- 

cét  artifice  :  Ceft  qu'ilburina  fur  vne  pagne ,  ou  en  viennent ,  y  abordent  de 

pomme  ces  deux  -vers  •.  toutes  parts,tant  pour  fe  rafraifchir,  que 

far  les.,  mypres  [ainBs  de  Dune.  la.  pour  gaigner  les  vents  qui  leur  font  fa* 

f'^inf^e  ,  uorables.  Threfor  des  Cartes. 

Ton  e^oufeferay ,  h  îe  jure  fans  feinte.  AcratC  ^^^^^  ^^"^^  nommé  à  Athen6S 
Puis  jetta  cette  pomme  aux  pieds  de  le  génie  ou  démon  des   Bac-  . 

Cydippe ,  laquelle  comme  elle  l'eut  re-  chantes,duquel  ne  fe  voy oit  rien  que  1^ 

cueillie ,  s'obligea  en  la  lifant  impru-  howchç.  Vauf,m.  en  î'^ttique. 

demment ,  au  coatenu  de  cette  infcri-,  Acribodicsees    foat  appeliez  ,    fe-. 
prion:Si  bien  que  du  depuis;  lors  qu'elle  '  Ion     Budée    ,     pap 

tafchoit  de  prendre  party  ailleurs  ,  elle  Ariftote ,  les  lurifcoiifultes  qui  mefpri^ 

tomboit  malade  ,  ce  qu'ayant  eftimé^  fans  l'équité  ,  obferuent  auec   trop  de 

luy  arriuer  en  vengeance  de  fa  foy  vio-  fcrupule  la  rigueur  de  la  loy  ,  ou  plûtoft. 

iée,po.ur  appaifer  le  courroux  de  Diane,  s'attachent  trop  exadement  à  ces  mots.- 

elle  fe  donna  à  AcQncej  lequel  auoitju-  Et  ce  droit ,  eilroit  s'appelle  Acribodi^  ^ 

ge  allez  heureufement ,  luy  eftire  licite  céç.  Brtdée^ 

en  CQ  combat  d'amour ,  de  vaincre  fa  *      -i      i  ^n-^;.>*.«-     oî,./: 

douce  ennemie  par  la.rufe,  ne  le  pou-  Acridophages    .  .  ^^^^^^^^^   ^ 

uant^par  fa  vertu.  Ouidcen.fesJenx  Epi-,  tainspeuples  d'Ethiopie,  pource  qu'ib 

fires  d  Monce  &  de  Cydippe.  ne  viuoient  que  de  fluterelles ,  appeb 

Acores^u  Azores*,  font  les  îfles  fi^  lé  es  parles  Grecs,  ^cnVey.  Ils  font  très- 

tuées  furie  cheminées  Indes  légers  àla  courfe,mai5  de  vie  fi briefue, 

Uiientales      vers  l'Amérique  ,    ainh  qu'ils  n'cxcedent-point  le  quarantiefme 

aommees  de,  la   multitude  d'Autours,,  andeleurâge.  O/../.  S/c//. /.V..  4.  chap.  ,. 

i  car.  Mer ,  en  EfpagnuL,  vaut  autant  S.  Matthieu  tefmojgne  que  faint  ïean 

•qu  Autour  (  qu'on  y  trouua  première-  Baptiftene  fenourridbit  que  de  faute- 

îpent.   Elles  font  .aufïi.appeliées   Fia-  TtWts,  çhap.  ^, . 

mandes-,  des  Flamans  qui  y. ont  habiti  Acrîfe  ,  ^^y  ^^^^"er  &  14.  des    Ar- 
q^^elquetemps   &  fontfepti  la  Tercere^  >  giens,&  freredePrœtus ,  au- 

iaind Michel    famde Marie  ,  S.--  Geor-  quel  il  fucceda ,  félon  Euiebc.  Ayant^u 

ge,la.Graticufe,Pico,&FayaU  Lacapi-,  aduis  de  l'Oracle  ^  qn^il  feroit  occis  pas 

Uleiie,cesiaeseftlaTercere,autr^raent  la  main  d'vn  fien  petit  fils ,  il  fit  enfer- 

ditt,,  Vllkde  Iefus-Chrift>,  de  quinze  mer  eftroittement  auec  feure  carde  fâ 

ou  feizelieues  de  circuit,  où  eft  la  villa  fille  vniquçDaivaé,en  vne  tour  d'airain' 

a.'Ang-re  ,  prés  laquelle  y  a  vnç  fontai^  Mais  lupiter  efpris.de  l'amour  de  cette 

ne,quî  conuertit  lebois.qui  y  efl:  mï%  ,  belle  Princeife, fe  coula  par  les  tnUles 

«n  pierre.  Le  pays  eft  plcin.de  rochers,  en  fongyron^en  forme  de pluye  d'or  8c 

lîiais  pourtant  fettil  en   toutes  chofes  i'engrollade  Perfée,  îequeleftant  de- 

necellaires  àla  vie;,.donttoutesfois  les  uena^rand,  &  ayant  coupé  la  telle  dfe 

fruidsfe  corrompent^ahs  l'année,  sik  Meduic,  dont  la  veue  transformoit  en 

JîAWv,enfoui3  en  terre  àiîOirXpftqu'iU  rocher^  s'en  vint  cii  Argostrouuer  foA 


A     C 

jTfand.  ^ere ,  lequel  fut  conuerty  crt 
pierre  par  l'afpeCt  inopiné  de-  cette 
Gorgone. 

^  Eufebe  en  fort  Hure  des  temps  mytholegî- 
hns  cette  hijlôire  fahuleufeidit  qn^Acrifins 
i/y.  P^y  des  jlrglens ,  dj^res  auoir  récrié  ^i . 
étnjtit  tué  par  mefgjvde  de  [on  nepyeuVer- 
fée;&  'iJnfi-  mue  en  vue  froideur  perpett;eUe, 
fntendu'épar  U  pi  erre. Quelque  s  autres  tien- 
nent qu'il  le  tuA  fans  y  penfer  ,  ioiiant  au 
difque  ou  pilet ,  ce  qui  a  donné  lieu  ^  cette 
j^lvf4}>iorphcfe.  Bocace,  Seru.  Voy  Danaé 
^Perfée. 

^  Il  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  fils  de 
Inpiter,&  grand  perc  d'Vlyfle.O/*;V.//«. 
j^.defalïKtam. 

AcroCCraunicS^o"^  ainfi  nommées 
les  montagnes  fore 
liâmes ,  pour  eftre  fu jettes  à  la  foudre 
du  Giel,  du  mot  Grec.rcrow,  c'eft  à  dire 
fbmmet  -,  &  ceraunos ,  c'eft  à  dire-,  fou- 
dre. Elles  fe  voyent  au  ciommencement 
de  l'Epire  ,  diuifant  la  nier  Ionique 
d'auec  l'Adriatique,P//«. /.^.c/;.i^.L'on 
les  appelle  maintenant,  dynarioti  & 
monte  de  Chirriera^  félon  Alphonfe  ,  en  fa 
difcip.  niîlit.  Quelques- vns  appellent 
•aufii  de  ce  nom ,  celles  qui  font  entre 
l'Arménie  &  l'ïbernie.  Vline  /.  5.  ch.  17. 

te  du  Peloponefe, 
iituée  entre  les  deux  mersd'^Eg^e  &  lo- 
Tiique,au  fommet  de  laquelle  fe  voyoit 
^n  Temple  de  Venus,&  au  pied  d'icelle 
^n  fa  plaine,  la  ville  de  Corintlie,  auec 
-la  fontaineTyrénej'ccnfacrée  aux  Mu- 
fes ,  le  tout  dans  l'enclos  de  murailles 
tres-fortes.  fline  liu.  z.  ch.  4.  Straù.  Liu, 
8.  Voy  Corinthe. 

'Acron  ^*^y  ^^^  Cxninenfes ,  lequel 
pour  auoir  rauy  les  Vierges 
•Sabihes,  Roniule  premier  fondateur  de 
Rome,  défit  &  tua  de  fa  propre  miain  en 
combat  iîngulier,dont  il  dédia  fes  meil- 
leures defpoiiilles  à  lupiter,  qu'il  nom- 
ft^aFeretrien ,  du  verbe Latin/erôf  qui 
fïgnifie bleiïer  de fagettes.  ?/«/^. en Uyie 
de  1\o}hhU, 
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Acrori  ,  Médecin  Agrîngêhtîn  ,  flo- 
rillbit  à  Athènes  ,  du  tempi 
d'Empedocles  ;  beaucoup  deuant  Hy- 
pocrate;  a  efcrit  vn  liurc  de  la  Médeci- 
ne en  langue  Dorique.  Suidas, 
Acrorate  ^^^  de  Cleomenes ,  &  fou 
fuccefVeur  au  Royaume  de 
Lacedemone.  flut.  enU  yie  d'J£.gines. 
Vaufan.  Liu,  1. 

Aâeius  ^'v^  ^^  ^^^  ^^^  démons  en- 
'  uieux  &  meft'aifans ,  nom- 
mez Telchines  par  les  Grec^,  enfotcè- 
lans  les  hommes  par  leur  feul  regard, 6c 
que  les  anciens  feignoient  arrouler  la 
terre  de  l'eau  qu'ils  auoient  puifée  an 
fieuue  infernal  du  Styx  ,  d'où  proue- 
noient  les  peftes ,  famines  &:  autres  ca- 
lamitez.  Strahon  liu.  zo.  en  met  neuf. 
^031  Telchines. 

A6t3COn  ^^^  d'Ariftée  ,  &  d'Autonoé 
fille  de  Cadme,  grandement 
addonné  à  la  Vénerie  ,  comme  nourry 
tn  l'Efchole  de  Ciiiron  :  Mais  s'eftant 
defuoyé  vn  iour  à  la  châtie  dans  l'ef- 
pOifl'eur  d'vne  forefl: ,  il  aduifa  Diane 
qui  febaignoit  auec  fes  Nymphes  ef% 
vne  claire  fontaine  au  val  de  Gargaphe; 
dont  cette  chafte  Deert'e  indignée  d'a- 
uoirefté  veuetoutenuë  par  vn  homme 
mortel  ,  arroufa  d'eau  le  chef  de  cet 
AâxoR ,  qui  par  icelle  eftant  transfor- 
mé en  Cerf ,  fut  -en  fuite  deuoré  par  fes 
chiens. 

f  ^Acitxon  nous  peut  ejîre  l'exemple  de  quel- 
que Grand  qui  fert  de  proye  aux  chiens 
qu'il  nourrit  fans  profit  :  lefquels  nous  re^ 
prefentent  aiif^i  les  flatteurs  <^  ingr^its ,  qm 
^ar  la  mefconnoiffance  des  corn  toi  fies  d^ 
feruices  receus^fe  def gagent  ainf  iniujlt^ 
ment  des  obligations  qu'ils  ont  à  leurs  bien» 
fai&eurs  y  yoire  fant  les  premiers  le  plus 
fouuent  à  mordre  &  defchirerfans  reffcU^ 
leur  réputation.  Quant  ^Lt  punition  de  cet 
infortuné  chaffesir  ,  pour  àuoi'/  reu  Dié-* 
ne  :  cela  apprend  nojlre  cari  opté  k  n'efcUi- 
rer  de  (î  prés  les  tiy_i^erés  diuim^  comme 
anf^i  de  ne  nom  wefJer  des  affaires  qui  ne 
.nous  fonche-nr  en  rien  ,  &  .^eciahiverit  des 
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Oy.tnds  ^epnt  tres-d^ngereUvidefeiUffey 
^ff  cabinet  ckleitYs  fecrets. 
A  ai  aques  ,  «y^  Agonales.felôn  Ser- 
i  utus ,  eftoient  appeliez 

certains  jeux ,  qui  à  la  façon  des  Olym- 
piques ,  fe  celebroient  de  cinq  ans  en 
cinq  ans ,  prés  Adium  promontoire  de 
rEpîce,en  l'honneur  d'Appollon,poiir- 
ce  nommé  Adius.Ces  jeux  eftoient  fort 
anciens,  mais  dont  Augufte  augmenta 
grandement  la  magnificence  j  en  mé- 
moire de  la  vidoire  qu'il  remporta  fur 
Marc  Antoine  ,  prés  ce  promontoire  & 
la  ville  d'Adium.  Smfi^'.  liu.-j.  Eftienne 
fait  ces  jeux  triennaux  &  remarquables 
par  trois  fortes  de  combats  qui  fe  fai- 
foient  diuerfement  à  çheuaUà  la  fuitte^ 
&  fur  la  mer.  Sfr//. 

AaifaneS  ,  7  Artozanes  ,.Roy  d'E- 
thiopie  ,  lequel-  challa 
Ama(ls,çrûel tyran  de  l'Egypte-.ordon- 
ïiant  peu  après  vn  nouueau  chaftiment 
contre  les  larrons  &  gens  de  mauuaife 
vie:  car  les  ay  ansbannis  de  fes  Roy au- 
îTies,il  leur  fit  couper  le  nez ,  afin  qu'ils 
full'ent  remarquez  s'ils  y  reuenoient, 
&  les  relégua  en  vne  -ville  '(  nommée 
Rhinocura,  de  leurs  narines  couppées) 
qu'il  fit  baftir  exprès  en  vn  defert  d' A-, 
rabie,  defnuée  de  toutes  commoditez, 
tant  du  commerce  ,  que  des  chofes  ne- 
ceirairesàlaviÊj  &  îifin  de  les  punir 
par  ce  moyen  »  &  de  peur  qu'ils  n'infe- 
ttallent  les  peuples  voifins.  Reo;noit 
du,  temps  de  ïephté  ,  luge  des  Ifraë- 
lites  ,  l'an  du  monde  ^7$  4.  Oiodore  liu. 
3L-,cfc.  1. 

A^iuriTi  P'^o^^^ntoire  de  î'Epire, 
appelle  (  par  Pcolomée  & 
Strabon  )  la  Colonie  d'Augufte,  &  par 
'  Pinet ,  Cuho  fi^^s  •  eft  ce  lieu  iignalé  de 
.plufieurs  bataîllcs,données  tât  par  mer 
q  ie  par  terre  >  entre  les  Romains  pour 
l'Empire:  mais  fpecialement  par  celle 
dernière  nauale,où  toutes  les  forces  de 
l'Ofi'^nt  &  de  l'Occiient  eftant  ramaf- 
fées,Cefur  Augufle  demeura  victorieux 
rçn;-'"?  Marc  Antoine  &  Cle.opatrc  :  Et. 
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pour  mémorial  baftit  vne  ville  ^  iiont* 
mée  pour  ce  fujet  ,  Hicopelis ,  c'eft  àj 
dire  ,  Cité  de  victoire.  flutarqHe  en  U 
yie  d'\AntGine* 

AaiuS^^^^""^^'P'^ête tragique  La- 
tin, nous  a  laide  des\r,agedies 
tres-graues  Ôcfententieufes.  Ko^),  Ac-  . 
cius. 

AÛilîS  Nâuius  Augur  ,  coupa  aùec 
vn  rafouer  vne 
queux  ,  en  la  prefence  du  Roy  Tar- 
quin  l'Ancien  :  dont  il  acquit  telle  ré- 
putation, qu'il  fut  toujours  depuis  con^ 
luké  es  affaires  plus  importantes.  Tite- 
Line. 

Aftius  Làb^O^o^'t^  fort  ignorant, 
du  temps  du  Satyri- 
que  Perfe.  Lequel  traduifit  l'Illiade 
d'Homere,auec  tantd'impertinence  & 
d^obfcurité  ,  qu'il  ne  reconnoilFoit  pas 
luy-mefme  fes  œuures ,  Lil.  Girald. 

A  ôiOÏ  ^'"^^  ^^  ^^^^  ^"*  accompagnè- 
rent Hercules  en  la  guerre 
qu'ileùt  contre  les  Amazo«es,où  ayant 
efté  blelTé  ,  il  mourut  lors  qu'il  s'en  re- 
tournoit^en  fa  maifpn.Iupiter  luy  don- 
na en  mariage  la  Nymphe  yEgine,apres 
en  auoir  jouy^de  laquelle  il  eut  Menœ- 
tius  ,  père  de  Patrocle,  qui  pour  ce  fut 
nommé  Adorides.  Oiùd.  1. 1.  defesTrifl. 
Lie  g.  8. 

Acufilas  Rhetoricien  d'AtheVies 
tres-renommé  ,  lequel 
eftant  venu  à  Rome  du  temps  de  l'Em- 
pereur Galba  ,  y  régenta  auec  tel  fuc^ 
cez  ,  que  mourant ,  il  laiiVa  au  peuplé 
Athenien,cent  mille  efcus  defon  gain.  . 

Suidas. 

f  U  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  Argie, 
Hiftoriographe ,  dont  fait  mention  lo~ 
fephe,  lltt,  I.. de  fes  jîittit^,  &  Sjtidas^  . 
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Ada  i'vi^e  des  femmes  de  Lamech,deî  • 
laquelleil  eut,  &  de  fon  autre 
femme, foi:<.ante&  dix-fept  enfans.Gpw. 
4.  lo^ci'hc  liu.  i.  ch.  2.^dcji's  ^ntiti- 

fîly 
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J  II  y  eut  vne  autre  femme  d'Elaû,fille  yohs  qui  teiidoient  en  bas,  poiirce  que 

d'Elom.  Gen.  ^6.  le  Soleil  efpandfes  rayons  fur  la  terrc^ 

Adab    ^"^omnie  pui{rant&  belliqueux  àc  celuy  d'Adergate,  comme  enuoyant 

'  fe  fit  Roy  de  Damas ,  &  de  la  les  fîens  contre-mont ,  d'autant  que  ce 

Syrie ,  outre  la  Penicie  -,  fut  toutesfois  qui  naift  en  terre  en  produit  des  lumic- 

furmonté  en  guerre  par  le  Roy  Dauid.  res  &  influences  celcftes ,  Ulucyob.liu.i^ 

De  luy  fes  fuccelïeurs   retindrent  le  ch.^.  des  Sdturn.&  !ytr.ib.liu.  16. 

Royaume  &  le  nom  jufqu'à  la  dixiefme  Adalaph       <^^^  Adolphe  ,  ou  Edul- 
generation ,  qui  ont  eu  toufiours  guer-  ^  ^      '  phe  ,  ou  Ethelulphe  1 1. 

re  contre  les  luifs.  lofephe  Un.  7.  chap.6,  R-oy  d'Angleterre,fils  d'Egbcrt(lequcl 

lie  fes  jlntiq.  ^^  tient  auoir  efté  le  premier ,  pource 

Adab    *^^^  Benhadab,  Roy  de  Syrie  &  qu'ayant  foûmis  &  adjoint  à  fon  Em- 

*de  Damas ,  petit  fils  de  celuy  pire ,  les  Saxons  Orientaux  ,  dits  Nor- 
qui  auoit  eu  guerre  contre  Dauid  ,  le-  tlirumbriens ,  il  auroit  ordôné  que  tou- 
qiiel  ayant  aiïiegé  Samarie  ,  affifté  de  te  cette  Ifle  de  la  Grand  Bretagne  feroit 
trente-deux  Roy  s ,  fut  ce  neantmoins  nommée  à  l'aduenirAngleterre.)Efl:ant 
vaincu  par  Achab  Roy  d'ifraël  :  Mais  Preftre  auparauant,  fut  difpenfé  du  Pa- 
ayant  efté  pris  par  luy  en  la  dernière  pe ,  à  la  prière  de  fes  fujets ,  de  fe  pou- 
bataille ,  auec  perte  de  cent  mille  des  uoir  marier,  donc  pour  reconnoilîance 
ftens ,  fut  en  fuite  relafché  &  renuoyé  il  alla  à  Rome  auec  fon  fils  Alfredus ,  &: 
auec  prefens,contre  le  commandement  fit  la  foy  &  hommage  à  faint  Pierre ,  & 
de  Dieu  :  dont  pour  punition,ce  mefme  au  Pape  Léon  IV.  en  figne  de  valVela- 
Roy  ingrat  fufcita  nouuelle  guerre  ge  :  Accordant  tant  pour  luy  que  pour 
contre  Achab.  &  le  tua.  lofephe  liu,  8.  fes  fuccelïeurs ,  que  les  Papes  peullent 
ch.  9.  (&  10.  de  [es  ^ntiq.  leuer  vn  denier  par  chacun  an  fur  cha- 
f  lly  en  eut  vn  autre  du  temps  d'Eli-  que  famille  ou  maifon  de  fon  Royau- 
fée  le  Prophète  ,  quieftant  deuant  Sa-  me  d'Angleterre ,  qui  feroit  appelle  le 
marie  réduite  à  l'extrémité ,  où  eftoic  denier  Saind  Pierre  ,  duquel  ils  ont 
loram  Roy  de  luda  ,  fut  contraint  de  toujours  joiiy  ,  jufques  au  Roy  Henry 
leuer  le  iîege  par  miracle  ,  effrayé  d'vn  VIII.  qui  fe  fepara  de  l'Eglife  Romai- 
fbn  bruyant  aux  oreilles  ,  comme  de  ne.  Surmonta  les  Danois  qui  l'auoient 
chariots  &  de  gens  s.x:mez.^.I{pis  ch.ip.  i,  attaqué.  Régna  vingt-ans  cinq  mois, 
j^  Ce  Roy- fut  grandement  libéral  &  laiffant  quatre  fils  ,  qui  régnèrent  fuc- 
magninque, honoré  comme  Dieu  entre  ceffiuement ,  l'an  de  falut"g5  y.  /.(  S/;/;- 
tes  Syriens  &Damafceniens.Zo/e///;,e////.  pUment  dcsCroniques,  K.tuckr.  Ctoninne 
9.  chap.  1.  de  fes  ^.?ifiq;tite%,  d'hufehe. 
Adad,°û  ^'^^^  (  félon  lofephe  (  Idu-  Adalheide^  ^"  Adelheide  ,   fille  de 

meen,  de  la  lignée  Royale,  fuf-  *  Rodolphe  Roy  de  Bour- 

ciiédeDieupourenncmy  deSalomon,  gogne  ,  féconde  femme  d'Othon   le 

à  caufe  de  fes  péchez.  ^ .  l\p.'s  1 1.  Grand,de  laquelle  il  eut  Henry,  Bruno 

Adad  ^^^^^  eftimé  le  fouuerain  Dieu  &  Othon  II.  du  nom,  qui  luv  fucceda  à 

'entre  les  Afiyriens ,  auc[uel  ils  PEmpire,&  vne  fille  nommée  Adelhei  • 

donnoient  pour  femme  la  Deeflc  Adar-  de  ,  mariée  à  Hugues  Cr^pet ,  Comte  de 

gâte,  entendant  par  le  premier,  le  So-  Paris. 

ïeil  ,  &  par  l'autre,  la  Terre  ,  d'autant  Aj^m    interprété  en  Hebricii,  Terre. 
qu'ils  croy  ent  toutes  chofes  eftre  pro-  *  îloufjcSm  le  premier  homme, 

crées  de  l'vnôc  de  l'autre.  Audi  le  fimu-  père  de  tout  le  genre  humain  ,  for^ 

Jachre  d'Adadeftoit  peint  auec  des  ta-  mé  ,  quant  au  corps ,  du  limon  de  la 

D 
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terre  ,  &  quant  à  Tame  ,  du  foùffle  de 
Dieu,  à  Ton  Image  &  femblance ,  pour 
cftre  immortelle.  Du  champ  Damafce- 
ne,  où  il  fut  créé  î'an  4112.  ans  deuant 
la  Palîîon  du  Sauueur  :  Dieu  le  mit 
au  jardin  d'Eden ,  autrement  Paradis 
terreilre  ,  où  fa  femme  Eue  eft  tirée  de 
fa  cofte  (  en  figne  dequoy  les  femmes 
ont  vne  cofte  plus  que  les  Hommes.)  Là 
il  receut  les  Idix  naturelles  de  Tobeyf- 
fance  &  tempérance  ,  l'inftitution  du 
mariage  ,  la  benedidion  &  feigneurie 
de  toutes  les  chofes  créées,  aulquelles 
iî  impofe  le  nom  conuenable  à  la  natu- 
re. Gf»e/'.i/o''^e/^/'.///i'.i.  tlef'S.Antiquite^^, 
Comme  aufîî  luy  font  prefcrites  quel- 
ques ordonnances  légales  ,  comme  la 
fanciincation  du  Sabath  ,  le  Sacrifice 
des  animaux  mondes,  Vabftinence  des 
fuffoquez,  &  du  fang.  Genef.  8  •  g'&  17. 
Mais  ayant  en  fuite  mangé  du  fruid: 
défendu  par  Tinftigation  de  fa  femme 
deceuëpar  Sathan  :  reueftudela  forme 
d'vn  ferpent ,  il  entache  par  cette  pre- 
uarication  fa  pofterité  du  péché  origi- 
nel ,  qui  la  rend  fujette  à  tous  maux  , 
tant  de  coulpe  que  de  peine-,  &  digne 
de  la  mort  éternelle.  Ainll  l'homme 
qui  auoic  efté  fr.it  à  l'image  de  Dieu  en 
fes  facukez  naturelles  del'ame,  &  à  fa 
femblance  es  dons  gratuits ,  perdit  par 
ce  péché  cette  femblance  ,  retenant  ce 
neantmoins  la  première  ,  qui  eft  l'Ima- 
ge de  Dieu,  Luy  eft  toutesfois promife 
la  femence  benifte  du  Meffie  ,  qui  le 
doit  deliurer  de  la  captiuité  du  diable, 
de  lamort,&  dupeché.  Genef.  5.  Eut  de 
fa  femme  Eue  ,  outre  Caïn  &  Abel , 
trente  autres  fils ,  &  autant  de  filles. 
Comcfi.  fur  le  chap.  5.  de  U  Genef e.  On. 
luy  attribue  vne  parfaite  connoiflance 
de  toutes  fciences ,  dont  il  inftruifit  les 
Tiens ,  &  fpecialement  leur  lailFa  plu- 
fieurs  beaux  fecrets  d'Aftrologie  ,  qui 
fontparuenus  des  Hebrieux  aux  Egy- 
ptiens, &  d'iceux  auxChaldécns ,  com- 
me nous  rapportent  les  Rabins.  lofephe 
Hure  1,  de  fes  ^ritiqtiit€\L'on.  le  fait  auffi 
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aùtheûr  de  quelques  Pfeaûnies ,  que 
nous  difonsdeDauid  ,  &  fpecialement 
du.  92.  comme  pareillement  d'autres  li- 
ures  :  mais  qui  pour  leur  trop  grande 
antiquiLé,nefontreceusny  desluifs,ny 
des  Chreftiens, comme  dit  S.  Auguftin , 
liurei^.  de  la  Cité  de  Dieu  ,  ch.  :{8.  Meurt 
âgé  de  neuf  cens  trente  ans-,apres  auoir 
fait  pénitence  de  fonpeché.  -.  tp.  10.  & 
fut  enterré  au  champ  d'Hebron  ,  où  il 
auoit  efté  chailé  après  fa  faute^  ou  bien 
au  mont  deCaluaire,  félon  quelques 
autres.  Genef,  S.  14. 
AdatTia  ^'vne  de  ces  cinq  Citez  qui 
furent  confommez  du  feu , 
du  fel,  &  du  foulphre,enuoy  ez  du  Ciel, 
pour  les  péchez  des  Sodomites.  Gen.  10. 
Adamiens  °^^  Adamites  ,  eftoient 
certains  Hérétiques  , 
aind  appeliez  d'Adam  ,  duquel ils  imi- 
toient  la  nudité  auant  le  péché  ,  mai? 
qu'ayant  efté  effacé  parlefus-Chrift,ils 
difoicnt  les  hommes  deuoir  eftre  refta- 
blispar  ce  moy  enau  premier  eftat  d'in- 
nocence ,  &  partant  fe  meftoient  fans 
vergongne  tous  nuds  auec  toutes  for- 
tes de  femmes ,  n'eftimans  qu'ily  deuft 
auoir  aucun  mariage.  Sainci  ^Augujîirt 
liu.  des  Berf.  her.  5  i.îls  repululerent  par 
lear  chef  Tandemus  à  Anuers  du  temps 
d'Honorius  II.  enuironl'an  113  o.&  ert 
Boëme  fous  Vrbain  VI.  l'an  1590.  lef- 
quels  femerent  encore  pluileûrs  autres 
erreurs  appris  desHu[Iites,Orebites,& 
Albanois.  trithcmïtis  en  f 4  Chronique  ^ 
Aneas Siluius  en  fon  bij}.  Boëm.  chip.  51. 
41.  &  ^^.Volid.  cli  Vinucntion  des  chofes ^ 
liu.  7.  ch.  5. 

Adar^^  ainfi  appelle  des  Hebrieux: 
le  dernier  mois  de  l'an, que  nous 
difons  le  fécond  qui  eft  le  mois  de  Fé- 
urier.  lofenhe  /.4.  de  fes  ^Antiq.ch. dernier» 
^JJQfilsdeloab.i.  V.tr.d.  6. 

f  Uy  en  eut  vn  autre  père  de 
Barachias ,  &  grand  père  de  Zacharie* 

Z.rch.  2. 

Adelbert    ^^y  d'Italie  fut  chaH'é 
par  Othon  T.  Van  qua- 


'Adelphi 


vus 
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trîefnie  de  fou  règne  ,  &  l'an  de  faliit 
^pg.Ainfi  prit  fin  leRoyaumcdltalie, 
qui  auoit  duré  prés  de  quatre-vingts 
ans.  Genebï.  in  fa  Lhron. 

Adelo-erion  ,  futlepremierDucdes 
^  Bauariens  en  Allema- 

gne, pource  que  Clouis  1.  Roy  Chre- 
ftien, l'ayant furmonté  en  bataille,  luy 
fit  quitter  la  qualité  de  Roy  ,  qu'ilprc- 
noit  auparauant  \  alfujettillant  lors  les 
Princes  de  Bauieres(  ainfl  que  tous  les 
autres  de  l'Allemagne  qu'il  lubjugua) 
comme  ces  vallaux,  de  faire  à  l'aduenir 
la  foy  &  hommage  aux  Roys  de  Fran- 
ce, ce  qu'ils  ont  fait  jufques  au  temps 

■des  Empereurs  Allemans.    I\l>en.in,  O* 

'^mnn.in  lytarcel. 

'Adelheide.  yoy  Adalheidc, 

fort  familier    de  Marc 
Anthoi-ne,duquel  ildef- 
•criuitles  guerres  contre  les  Parthes,où 
mefme  il  commandoit.  Str^ih.  li.  ii. 
Adelftan      °^  Athelftan,'ou  Elftan, 
fils  naturel    d'Edouard 
-Roy  d'Angleterre  ,  auquel  il  fucceda. 
Prince  vertueux  &  fçaliant ,  furmonté 
Analaphe  &  Godefroy  ,  fils  de  Hitric 
-Roy  Danois  en  Northumbellande  ,  & 
les  priue  du  Royaume  de  leur  père. 
Meurt  fans  hoirs  ,  l'an  de  falut94i, 
âpres  auoir  re2;né  faize  ans. 
•Âdel  R-oy 'T^wriie  de  l'Afrique, qui  con- 
fine au  Fatigar,  Royaume  de  là 
domination  du  Preftrelan  ,   entre  le 
Leuant  &  le  Midy,&  s'eftend  jufques  à 
la  mer  rouge.  Sa  Capitale  eftla  ville 
d'Arar,  dont  le  Roy  eft  Mahometan  , 
&  qui  fait  guerre  cotinuelle  aux  Chre- 
ûiens  Aby.ffins;  remplillant  l'Egypte  & 
l'Arabie  d'efclaues  de  cette  Nation, 
qu'il  efchangeauec  armes ,  munitions, 
&  autres  chofes  des  Turcs  &  Princes 
voifins.  Il  s'y  fait  grand  trafic  de  miel, 
cire,  beftail,  crains ,  &  autres  fruids. 
onytrouue  certaines  vaches  noires, 
•&  auffi  rouges,  aiiec  vne  feule  corne  au 
fxont ,  longue  d'vn  pi«d  ^  demy^  ccur- 
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bée  en  arrière  j  des  moutons  d'excefïï- 
ue  grofleur  ,  &  autres  animaux    qv.i 
nous  font  inconnus. 
Aden    '^'^^^^  Royale ,  forte. d'afïîette, 
bien  peuplée,  &  vne  des  plus 
belles  d'Arabiedes  Turcs  s'en  emparè- 
rent &  tuèrent  fon  Roy  l'an  i^^y.ily 
tient  de  prefent  grolïe  ga.rnifon  fous 
vnBeglerbey.  H//?,  des  Turcs, 
S,  Adeodat,^^^  Theadat,Moy ne  Ro- 
main. 7ç.  Pape  ,  attable 
&  libéral  aux  panures  &  eftrangers. 
Guérit  vn  ladre  en  le  baifant.  Tint  le 
fiege  quatre  ans  deuxrnois.  Meurt  l'an 
676.  Genebr.  m  fa  Chron.  VLif, 
Adcôna      Deeflb  honorée  des  an- 
ciens,pource  qu'elle  don- 
ïioit  la  pûiirance  de  marcher.  S.  jlugu- 
jlin  li.  ^.  &  j.  de  la  Cité  de  Dieu. 
Ader  ^^i^^^i^'^  ^î^^^  P^^és  de  Betheleem 
-   ainfi  nommé  ,  ou  pource  qu'v- 
ne  grande  trouppe  d'Anges  y  pfalmo- 
dialorsde  laNatiuité  duSauueur  ,  ou 
bien  d'autant  que  là  lacob  y  fit.paiftre 
fon  bercail,  texte.  Ljc. 
AdeibaioD'  o^t- Azarbalon  ,  Prouin- 
'  ce'   très-grande  de    la 
Perfe  ,  dont  la  Capitale  eft  la  fameufe 
ville  de  Tabuz,  jadis  la  Cour  des- Roys 
de  Perfe  ,  auant  qu'elle  fut  en  la  puif- 
fance  du  Turc  :  Elle  a  vn  grand  coni'- 
merce  auec  la  Ruiïie,  Pologne,  Mofco-- 
uie,-&  toutes  les  Prouinces  de  Perfe.  Il 
y  a  grand  trafic  d'alun,  &  paflel,  qui  y 
croit  en  abondance. 
A  des    ^^'^^'^'^  apellé  par  les  Grecs,Plu- 
'  ton,le  Dieu  des  Enfers,  de  l'a  , 
qui  fignifiepriuation  ,  &:  du  verbe«e.- 
deip,  c'eft  à  dire,  voir,pource  qu'en  ces 
lieux  profonds  &  priuez  de  lumière, 
rien  ne  fe  peut  voir. 
J{^ç^    ou  Hades  ,  ou  Aidonée  (  fcloîi 
*  Plutarqne)  Roy  des  Molollbss 
duquel  Pyrithous  tafclia  d'enleuer  la 
fille  ,  nommée.  Coras  ^  prr:s  du  fieuae 
d'Acheron,  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  ha-- 
ble,  que  Pyrithous  cftoit  defccn du  aiix 
Enfers  ,. pour  rauir  Perk^phon^!  ouPro- 
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fci-pi!ie,femme(lePluton,qiiieft  appel-  femme  de  l'Empereur  Frédéric  Barbe 
lée  Cort  par  les  Grecs.  Cœ!.  P^od.  Un.  7.  rouffe  ,  laquelle  depuis  il  répudia  pour 
c/;.  15.  la  proximité  du  lignage  ,  par  le  juge- 

Adiabene     région  fituée  par   delà    ment   d'vn   Concile    qu'il  auoit  fait 
rArmenie,quieftoitau-    allembler  à  Confiance,  enuiron  Tari 
parauant  appelléc  Allyrie  ,  félon  Pline    de  grâce  115  2. 

//.5.  c/j.i.MrtisPcolomée  6l  Strabon,font  AdcTlCC  ^^J  ^^  Theflalie  ,  duquel 
cette  contrée  partie  de  l'AlIyrie  ,  &  la  Apollon  ,  alors  vagabond 

placent  par  delà  la  Mefopotamie,du  co-  en  ce  monde ,  mena  paiftre  les  troup- 
llié  du  Leuant.  Elle  prend  fonnomde  peaux  par  l'efpace  de  9.  ans  :  car  oit 
l'a,  qui  (igniiie  priuation  ,  &  diibaino  ,  tient  que  ce  Dieu  ayant  efté  banny  du 
qui  lignine  ie  palVe^pource  que  le  palî'a-  Ciel  par  lupiter,  pour  auoir  tué  à  coups 
ge  en  eft  grandement  empefché,  à  eau-  de  flefches  les  Cyclopes  ,  qui  auoient 
fe  de  la  multitude  de  fesfleuues.  Suidas  forgé  le  foudre  dont  auoit  efté  bruflé 
&  Eftienne  l'appellent  Mefene-,  &  Ca-  fon  fils  ^fculape  (  à  caufe  qu'il  refufci- 
ftalde,  Botan.  ï^oy  Ailyrie  ,  Syrie  &  Me-  toit  les  morts ,  &  ainfi  les  rendoit  fem- 
fopotamie.  blables  aux  Dieux  )  il  fut  réduit  à  cette 

A diâ ruante '^^^   Adîmante  ,    Athe-    extrémité  de  feloiier  à  Admet,  en  qua- 
nien  ,  frère  de  Platon,    licé  de  pafteur ,  duquel  ayant  efté  trait- 
£).  La'ért,  Un.  g.  té  humainement ,  en  recompenfe  d'vit 

f  H  y  en  eut  vn  autre  Chef  des  Corin-  tel  bien-fait ,  luy  o6troy  a  (  ce  qu'il  ob- 
thicns, lequel  ayant  reproché  à  Themi-  tint  des  Parques  en  fa  faueur)  d'éuitet: 
ft:ocles  fon  bannillement,  il  luy  refpon-  la  mort ,  par  celle  de  quelqu'vft  qui  s'y. 
dit,qu'il  n'y  auoit  point  d'exil  pour  ce-  expoferoàt  volontairement  pour  luy, 
luy  qui  auoit  deux  cens  Galères  à  fon  ce  que  fit  fa  femme  Alceftis ,  au  refus 
commandement.  Suidas.  de  tous  les  autres  :  Mais  Proferpine  ef- 

Adiaphorices ,  ^^^  ^^^  ^^"^^  nom-    meuë  des  plaintes  lugubres  de  cet  Ad- 
*  mez  les  interimiftes    met,  la  renuoy  a  des  Enfers  en  terre  :  ou 

d'Allemagne ,  qui  ont  accouplé  au  Lu-  plûtoft  Hercules  (comme  veulent  quel- 
theranifme  Tinterim  de  Lipfe,  lefquels  ques  autres)  qui  pour  l'amitié  qu'il  luy 
reputoient  chofe  indifférente  d'obfer-  portoit  la  refufcita ,  ayant  efpouuentc 
lier  les  cérémonies  &  conftitutions  de  la  mort,  lors  qu'il  defcendit  aux  Enfers^ 
l'Eglife.  tlorimond  de  I{.iymond  li.  2.  de  Seneqae  cb.  17.  de  U  confolttion  à  Elùert: 
r origine  des  herijies^  chap.  4.  Xoë/  des  comtes, 

Adiatorix ,  ^^^   *^'^"    certain   Me-     Ado    Archeuefque  devienne,  nous 
clius  ,  Terraque  de  la  'a  laiflé  fa  Chronique  qui  s'é- 

Galatie  ,  lequel  ayant  fait  malîacrer  en  tend  iufques  à  l'an  900.  Floriflbit  en- 
^ne  nuiâ:  par  le  commandement  de  \ù:con  V an  g lo.Baren.^nnal.  S '^i.  &  eri 
Marc-Antoine  vncColonie  de  Romains    fonM.rrtyreloge. 

enuoyez  à  Heracléc  Pontique  ,  futpeù  Adolphc  °"  Aftaulphe  ,  Comtede 
rtprés  pris  en  la  bataille  d'Adium  par  '        '  Nau{lau,fucceda  à  Raoul 

Augufte,  &  ayant  efté  mené  en  triom-  où  Rodolphe,  en  l'Empire  d'Occident  : 
phe  ,  fut  pareillement  égorgé  auec  fon  Ce  fut  cétjEmpereur  ,  qui  auec  les  au- 
îils,  Sf.ihJi.  12.  très  Princes  d'Allemagne,renouuellant 

Adilulphc  ,  ^^'^y  Adalaph.  ^^^  vieilles  alliances  des  François  auec 

^  les  Allemans  ,  accordèrent  à  Philippcs 

Adi>l,  "^-^  Aide,  fille  de  Diopold,  Mar-    le  Bel  ,  que  fuiuant  les  anciennes pre- 

quis  de  Vogfperg  ,    première    tentions  de  nos  Roys ,  le  Royaume  de 
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Frartce  s'eftendroit  jufques  au  Rhin,aii  demandé  cft  mariage  Abifaï  Sunamitc 

tefnioignaged'OudegherftewjCf  C/;ro«/-  concubine  de  Dauid.  j.  i^ojy  i.  z. 

que  de  Vlandres.  Il  fiitdepofé  de  fon  Em-  Adoni-bczCC  ^^y  <ies  Cananéen<;  , 

pire,parce  qu'il  n'eftoitalîèz  riche  pour  auquel  les  Ifraëlitcs 

entretenir  la  dignité  Impériale  i  Mais  coupèrent  les  extremitez  des  pieds  & 

eut  guerre  contre  Albert ,  qui  fut  efleu  des  mains ,  ce  quil'efmeut  à  s'cfcriêr  : 

en  fon  lieu,  en  laquelle  il  fut  tué, après  l'endure  k  bon  droit  ces  chofes  ,  car  j'anois 

auoir  tenu  l'Empire  fept  ans  ,  Tan  de  journellement  feptdnte 'B.oy s  ^  le/quels  .tyms 

grâce  1298.  £pijc.  Un.  5 .  les  bouts  des  pieds  &  des  mctim  coupées  ,  rf- 

Adon  *^"  Adonis  fils  de  Cynara  Roy  cueilloient  fous  matMe  les  reliefs  des  vian^ 

des  Cy  priens,  &  de  Myrrha  ia  des,  cowme  j'ayf^it,  le  Seigneur  me  l'j  rcn- 

fille.  Bocace.  y oy  Adonis.  Au.  Et  fut  mené  en  ïcrufalem  ,  où  il 

Adon^Cris,  f^^^t  vn  Roy  des  Herules,  mourut , /«^ç.  c/n  i. 

lequel  vint  en  Italie  l'an  Adonis  t'^^s-beau  jeune  homme  nay 
475.  auec  ynê  fi  puifïante  Armée,  'de  rinceftueufecon5onâ;ion 
qu'Auguftule  tout  effrayé  ,  fe  deueftit  de  Cinyra  Roy  des  Cypriens,&:  de  Myr- 
volontairement  de  fa  pourpre.  VahI  rhe  fa  fiUe.Et  grandement  aymé  &che- 
Didcreliure  16,  ry  de  laDeelle  Venus:mais  ayantjCon- 
Adonaï  interpr.  en  Hebrieu  Mf//c/-  trefon  aduertilfement,  auec  trop  de  te- 
gneurs^  eft  l'vn  des  noms  mérité,  attaqué  vnfanglier  à  la  chafïè 
de  Dieii  ,  prononcé  par  les  Hebrieux  fut  tué  d'vn  coup  de  fa  dent  en  Tayne. 
en  la  place  de  celuy  ineffable  Tetra-  Dont  cette  Deelleeftant  fort  déplaifan- 
grammaton,  exprimé  en res quatre let-  te, pour  alléger  fa  douleur,  changea 
très  Hébraïques  tm' ,  que  les  noua-  fon  fang  en  vne  fleur  rouge  que  nous 
teurs  de  ce  fiecle  ont  traduit  par  le  mot  appelions  pafle-fteur,  ou  coquelourde, 
Jé/?o»;r,  mot  barbare  &inuiité.  Clément  &  ^mefme  dit-on  que  Proferpine  ef- 
Alexandrîn,  au  5.  de fes  Strom^tes  ^  le  meuë  des  plaintes  de  cette  amante, 
tournant  par  I.ïo  owîahu,  L'Abbé  loa-  luy  accorda  qu'elle  le  retiendroit  fis 
chin  , /«/-/e  I.  ^ei'^/?oc.  par  ces  mots  mois  durant  Tannée,  demeurant  fix 
Ihue  ou  lnhué.'Bt  par  Apocope  I^/^  ,inferé  autres  mois  aux  Enfers, 
au  mot^lleîu-Uh,  c'eft  à  dire,Louez  le  f  Les  Katuraliftes  qui  entendent  par  ch 
Seigneur.  Mais  les  Septante  ,  les  Apo-  adonis,  le  Soleil { fui uant  M.icrobe,&  Or- 
ftres,  les  Rabins,  les  Sybilles,Origene,  phée  en  l'hymne  quildfxitfur  cefujet)veu' 
Tertullian  ,  &  généralement  tous  les  lent  que  ce  fanglier^dnimd  danger  eux, cou  ^ 
anciens  ont  ignoré  cette  verfion  de  le-  uert  d'vn  poil  rude  &  picquant,  par  lequel 
hoHu ,  &  par  refped  ont  toufiours  pro-  adonis  ejl atteint  <&  defchiré^  [oit  le  froid 
•nonce  Adonaï  pour  exprimer  ces  qua-  de  l'hyuer,  rude  &  afpre^q»i  fait  dcff.ùlh'r 
tre  caraderes  Hébraïques  du  nom  de  la  force  du  Soleil ,  chofe  du  tout  contraire  k. 
Dieu  ,  qui  eft  autant  ineff'able,  comme  Venus  ,  amie  de  la  douce  tcmper.uure  de 
fon  elîence  incomprehenfible.  Genebr.  l'air.  Quant  donc  le  Soleil  fe  tient  ésfxfi- 
en  fa  Chronol,  gnes  Tyleridionaux  du  Zodiaque  ,  &  que  les 
Adonîas  ^^^  ^^^  ^^y  Dauîd,  &  de  tours  font  court  s  ^<&  les  nuicishngues ,  c'efl 
Haggith,  veut  occuper  le  alors  qujidonis  fait  f es  ftx  moi  s  aux  Enfers: 
Royaume  d'ifraël,  mais  il  en  eft  debou-  ylais  quand  les  autres  figues  feptentrionaux 
té  par  l'ordonnance  de  fon  pere:Et  Sa-  7Jous  r'ameinent  les  longs  tours ,  alors  il  yx 
lomon  frère  puifné  d'Adonias  eft  con-  trouuer  Venus  ,  laqueUe  deuicnt gayç..  ren- 
ftitué  Roy  ,  lequel  en  fuite  le  fit  occire  djtnt  aux  terres  leur  beauté  O"  bonne  gyj." 
par  Banaias ,  pour  auoir  par  ambition  ce. 
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AfIonicneS  eftoîent  ces  feftes  {o-  qualitcz  ,  plus  fiers  &  fuperbesqiie  cîs 
'lemnelles, célébrées  en-  raifon.  Elle  aiioit,  félon  la  Théologie 
tre  les  Gentils  par  les  femmes,  qui  imi-  des  Egyptiens,  fonthrofne  fur  la  Lune, 
toient  les  plaintes  de  la  Deelîe  Venus,  es  fecrettes  cachettes  de  l'Eternité', 
pour  la  mort  de  fon  mignon  Adonis,  pour  confiderer  comme  à  trauers  dVii 
vSaint  ïerofme  expliquant  ces  paroles  miroir,  les'adions  des  hommes.  Son 
à'Ezcchïel:  Etyoil.t,  il  y  duok  des  femmes  image  eftoit  aidée  ,  comme  celle  de 
(if^ifes,  qui  pleur oieiit  adonis,  dit  que  les  Vi^Loire  &  de  Cupidon  ,  &  fe  voyoit  à 
Gentils  faifoient  ces  anniuerfaires  au  Athènes,  moulée  par  les  mains  de  Phi- 
mois  de  luillet  appelle  Tamux ,  qui  eft  dias ,  ayant  fur  la  teffce  vne  couronne 
le  nom  donné  par  les  Hebrieux  &  Sy-  taillée  en  cerfs  &  petites  images  de  Vi- 
riens  à  Adonis ,  efquels  l'on  faifoit  pre-  âoire  ,  tenant  en  la  main  vne  branche 
mierement  de  grandes  plaintes  fur  la  àdvcùic.  Str.ibon  Uu.  i^.  ^mmianM^n^ 
mort  du  mignon  de  Venus,puis  il  eftoit  cel.  Tyldcrob. 

chanté  &  loué  comme  refufcité  &  reue-  ^   Jiyiftote  au  i.  liute  du  Monde  ,  mus 

nu  dés  Enfers ,  S.  lerojmefur  lB.%ech.  V!u^  apprend  que  Kemejîs  n'efl  autre  chofe  que- 

tarq,  ù'\Ammi.in  Marcel,  liuu  zz»  de  fon  cette  dimnepui[fdnce&  iuflice  qui  punit  les 

hifr,  mefch.tns  felonhurs  démérites  -•  ^injinom^ 

Adramelech  ^  Anamelech  ,  Dieu  mée  l  caufe  de  [es  effets  \  comme  mfi  elle  efi- 

des  Afly riens ,  que  les  dite  ^drafiie  ,  pource  que  perfoime  ne  U 

Samaritains  aulTi    adoroient  auec    le  peutéuitery  del'aqm fignifie prination  ^  &, 

vray  Dieu.  4.  Ro/î  c/;.  17.  draieii  qui  (ignific  éuiter -,  Ce(i  pourquoy 

Adrafte  ^°y  ^^^  Argiens ,  fils  de  Ta-  ^u(^i  elle  eft  feinte  fille  de  lupiter  &  de  U 

laon  &  d'Eutymone ,  lequel  "Kecefité ,  pource  quîU  luftice  de  Dieu  te" 

eftant  venu  en  armes  à  Thebes  ,  pour  quiert  neceff.tirement  U  punition  des  crimesi 

remettre  fon  gendre  Polynice  en  fon  L'on  l'a  fait  aufii  fille  de  UKuici  &  de 

Royaume  ,  dont  il    auoit  efté  chaflé  lOcean  ,  car  l'ignorance  entendre  par  ht 

par  fon  frère  Etheocle ,  fut  contraint  jiuici  ,  dr  l'abondance  des  commodite\ex-' 

de  s'en  retourner  auec    grand  dom».  pyl^ih  par  l'Océan,  père  de  toutes  chvfes^ 

mage.  Stace.  attirent  quant  &■  eux  l'arrogance  ù'Us  for-' 

Adraflce    viUette  ,  «on  loin   delà,  faits  ^  dont  puis  après  s'enfuit  la  yengeance 

'  Troade  en  la  Myfie  ,  ainfi  diuine.    Sm  idole  e(l  aiflés  ,  potff  nwnftrey 

nommée  du  Roy  Adrafte,  qui  là  le  pre-  quelle^eji  prompte  d'exécuter .  auec  yne  ad^ 

mier  baftit  vn  Temple  à  la  Deelle  Ne-  mirable  yiteffe ,  les  jugemens  diiiins.    UUe 

melis,  ciite  depuis  Adraftic.  Prés  d'icel-  porte  yne  couronne,  po:nce  quelle  prefidefar 

ley  auoitvn  champdemefmenom  ,  lî-  toutes  créatures.  1.116  a  des  cerfs  entaille^ 

gnalé  par  l'oracle  d'Appollon  Aâeen,  fur  ladite  couronne^  d'autant  qu'elle  rend 

&  de  Diane  fa-fœur.  craintifs ,  <&  efpouuente  ceux  quelle  att.:' 

A  d  ra  fl  ie/'^PP^^^^^  autrement  Nem-e-  que  :  Et  des  images  de  yiBoire ,  parce  quel- 

lis  ,  fut  fille  de  lupiter  &  de  l^  n'entreprend  point  la  punition  de  perfon- 

la  Necelïicé  \  où  félon  Paufanias  en  ne  quelle  n'en  y  ienne  a  chef.  Elle  tient  fina- 

l'eftat  d'Achaïe  ,  de  la  Nui^t  &  de  l'O-  lement  yne  branche  de  frefne^  oi^paurceqae 

ccrn.  Cette  Deefl'e  fut  eftiméedés  an-  de  la  témérité  des  hommes  ,  four  dent  beau- 

ciens,  Vengerede  des  forfaits  ,&  qui  coup  de  guerres  [dontlefrefne  eft  lefymbc- 

auoit  charge  de  rabattre  &  de  reprimer  le  )  ou  pource  que  Dieu  nous  les  ennoys  pour 

l'orgueil  &  Tinfolence  des  hautains  tz  punir  nos  forf.iits- 

outrccnidez,  qui  fe  rendoientpar  leurs  ^  Jj-J^^    ville  de  Grèce  ,  prochainede 

richclles  ,  grandeurs,  &  autres  telles  '  U  131er  lllyri-;^ue  ,  qui  luy  a 
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donné  lenom  d'Adriatique.  7'/Vf  litie  z. 
4cc.  L'hiftoire  rapporte  que  fes  colons 
s'eftans  jettez  fur  les  terres  des  Véni- 
tiens ,  furent  tellement  rembarrez  & 
battus  par  Otho  Vrceolus  leur  Duc  , 
que  depuis  ils  n'ont  ofé  fortir  de  leur 
contrée  pour  attaquer  leurs  voifins. 
lulïin  UhiC  7.O. 

Adiia  felof»  E^i^^^^&ï^tolemée, 
eftoit  vne  Colonie  de  Ro- 
mains, en  la  Marque  d'Ancone,  région 
d'Italie ,  disante  de  douze  milles  de  la 
mer  -,  de  laquelle  a  efté  appelle  le 
champ  Adrian  ,  grandement  renommé 
pour  fes  bons  vins.  iHine  lime  ■^^  chapitre 
I^.  Mtid  liuyc  2. 

Àdiianl.  Ro'"^'"''  &Lxvin. 

Pape,  excelloit  en  gran- 
deur d'efprit ,  doârine  &  fain(5leté  de 
vie  ,  recouUre  par  le  moyen  dé  Char- 
lemagne  ,  fur.  Didier  Roy  des  Lom- 
bards ,  tout  ce  que  le  Roy  Pépin  auoit 
donné  à  Grégoire  III.  Il  odroye  en  vn 
Concile  de  cent  cinquante  trois  Euef- 
ques  ,  à  Charles  de  pouuoir  ellire  les 
Papes  ,  &  autres  Prélats.  Cinen  ^dria- 
vtis  6^.  Dt(linB.  Ordonne  le  premier  , 
que  les  Bulles  Papales  feroient  fcellées 
en  plomb  ,  qui  l'eftoient  auparauant 
en  cire  :  AHemblavn  Concile  en  la  vil- 
le de  Nice  ,  contre  les  Iconomaques,  à 
larequefte  d'Irène  Mère  de  Conftan- 
tin.  Laifl'a  plulieurs  ornemens  &  chari- 
tez  publiques  en  la  ville  de  Rome. 
Meurt  l'an  de  gtace  796.  ayant  tenu  le 
fîege  vingt-trois  ans  dix  mois  &  djx- 
fept  iours,  qui  eft  plus  qu'aucun  de  Tes 
{)redece0'eurs. 

Adrian  I  ï .  ^«"^-'^în  ^  &  Cîx.  Pape , 

homme  de  bien  ,  & 
grandement  libéral  aux  panures  ,  eft 
efleué  par  le  Clergé  &  le  peuple  à  cette 
dignité  ,  fans  attendre  la  confirmation 
de  l'Empereur.  Fut  le  premier  qui  cou- 
ronna le  Roy  d'Angleterre  ,  qui  eftoit 
iors  le  fixiefme,  nommé  Alfredus.  Tint 
je  fîçge  fix  ans,  neuf  mois,  douze  iours, 
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Adrian  III.  du  nom  Romain,  Pape 
CXÏ.  doiié  d'vn  ef- 
prit  haut  &  généreux  :  Renouuelle 
l'ordonnance  de  fon  prcdecelleur^Ni- 
colas  ,  de  n'attendre  la  confirmation 
de  l'Empereur  ,  en  l'efledion  du  Pape. 
Canon  ISiuHus  ôz.DiliinFL  Meurt  le  qua~ 
torziefme  mois  de  fon  Pontificat ,  l'an 

Q  O  ^r 

Adrian  ÎV.  ^nglois ,  CXLV.  Pape, 
conuertit  les  Norue- 
gicns  à  la  Foy  Chreftienne  ,  auant  fon 
Pontificat.  Excommunie  l'Empereur 
Frédéric  premier ,  pour  luy  auoir  refl- 
fté  ,  voulant  adjoindre  la  Lombardie 
au  Siège  Romain.  Meurt  après  auoic 
tenu  le  fiege  quatre  ans  ,  dix  mois, 
l'an  de  grâce  115 9. 

Adrian  V.  Geneuois ,  CXCII.  Pa- 
pe ,  mourut  le  quatrief- 
me  an  Ac  fon  efledion  ,  l'an  mil  deux 
cens  feptante  &  fix.  VLit. 
Adrian  VI  Allemand  d'Vtrecht , 
Pape  CCXXVÏ.  per- 
fonnage  tres-fçauant  &  prudent ,  mais 
trop  mechanique  ^  il  auoit  efté  Préce- 
pteur de  Charles  V.  Meurt  le  vingtief- 
me  mois  ,  dix  iours  de  fon  Pontificat, 
Pan  152^. 

Adrian  ,  Surnommé  ^lius  ,XV.  Em- 
pereur Romain  ,  fils  ado- 
ptif  de  Trajan,  auquel  ilfucceda,  Prin- 
ce accomply  en  toutes  fortes  de  fcien- 
ces  &  de  vertus  -,  car  pour  le  corps ,  il 
l'auoit  robufte  &  vigoureux ,  habile  &; 
difpos  à  toutes  fortes  d'exercices, eftoic 
très- expert  au  maniement  des  armes , 
&  au  fait  de  la  guerre  ,  tant  à  pied  qu'à 
chenal.  Quant  à  l'efprit ,  il  l'auoit  aufti 
prompt  en  toutes  chofes  ,  qu'vn  autre 
le  pouuoit  auoir  en  vne  feule  :  doiié 
d'vne  mémoire  prodigieufe ,  n'enten- 
dant ou  difant  jamais  rien  qu'il  ne  s'en 
fouuint  toute  fa  vie  j  Et  comme  rap- 
porte Spartian  ,  il  auoit  vn  efprit  (i  vif, 
qu'il  diiftoit ,  efcriuoit ,  &  faifoit  en- 
cores  autres  .chofes  tout  enfemble. 
Quant  aux  lettres ,  il  fut  tres-do6tc  es 
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langues  Grecque  &  Latine,  &  expert 
en  prefque  toutes  les  fciences ,  Poète, 
Orateur ,  Médecin  ,  Muficien  ,  loueur 
d'inftrumens.  Peintre  -,  mais  fur  tout 
arand  Mathématicien  ,  &  Aftrologue: 
Auffi  cherillbit-il  les  Dodes ,  &  drellà 
plufieurs  Bibliotheques.Et  pour  les  au- 
tres parties  politiques  d'vn  Prince  ,  il 
les  auoit  en  perfedion:  Car  il  foulagea 
le  peuple,refpea:ales  Nobles ,  aymala 
paix-,  &  maintint  la  difcipline  militai- 
re,virica  Tes  Prouinces.&les  regla.Bar- 
na  les  pays  de  l'Empire.    Fut  fort  ma- 
gnifique ,  &  eut  foin  des  baftimens  pu- 
blics :  Bref,  eut  l'œil  très- vigilant  pour 
remettre  tout  en  bon  ordre,  auec  au- 
tant de  foin,  d'heur  &  d'eftet  qu'aucun 
Prince  qui  l'ait  précédé.    Ayant  ainfi 
eftably  les  affaires  de  l'Empire,  il  palïa 
en  Afie  où  il  reprima  la  reuolte  des 
luifs ,  qui  s'eftoient  efleuez  fous  leur 
Chef  Barzcobas  :  En  fuite  fit  rebaftir 
lerufalem  toute  ruinée  ,  qu'il  voulut 
eftre  appellée  Mïsl  Adria  :  Mais  les 
luifs  s'étans  derechef  rebellez,il  les  dé- 
confit tout  à  fait,  &  les  chaila  par  TOr- 
Jonnance  publique  de  lerufalém ,  Sc 
les  relégua  en  Efpagne.  Mais  ce  qui 
ternit  le  plus  la  gloire  de  fes  vertus  & 
&  faids  héroïques ,  c'eft  la  haine  qu'il 
porta  à  la  foy  Chreftienne  ,  laquelle  il 
voulut  abolir  par  la  prophanation  du 
lieu  Saindi  Car  il  pofa  l'Idole  delu- 
pi;;er  ,  lamcfme  où  auoit  efté  la  Croix 
du    Rédempteur.  Couurit  de  terre  le 
Temple  de  Dieu,&  yen  releuavn  autre 
à  Venus  ,  &  en  Bethléem  vn  à  Adonis-, 
auquel  ellat  ils  font  denveurez  cent 
quatre  vingts  ans ,  jufques  à  Conftan- 
tin.    Sut  fit.    beucY,  lime     i.     Diodore, 
ïl  modéra   toutesfois   cette    rigueur 
fur  la  fin ,  efmeu  des  perfu allons  du 
Philofophe  Ariftidcs ,  ^'  de  Quadratus 
Euefque  d'Athènes.  Eujche  en  fa  Cb>o- 
Tiique.  Injîin  en  [on  .Apoloz.    Et  en  vint 
jufques- là  qu'il  voulut  drelVer  vn  Tem- 
ple à  lefus-ChriO:,  &  le  mettre  au  nom- 
.îore  des  Dieux.    L,impri(le  în  Li  yie  a  yi- 


A  D 

Uxmdïe.  Mourut  enfin  auec  grands- 
tourmens  d'vn  flux  de  fang  par  le  nez, 
ayant  gouuerné  l'Empire  vingt-vn  an, 
&;  vnze  mois ,  l'an  de  grâce  121.  Dion , 
Sfirti.tn. 

Adrianopolis ,  ^î^^^  ^^  Thrace,, 

'  prés  le  fleuue  He- 

brus  ,  premièrement  appellée  Oreftc, 
d'Oreftes  fon  premier  fondateur,  &  de- 
puis fut  reparée  par  l'EmpereurAdrian, 
lors  qu'eftant  poiledé  de  fureur  ,  il  fut 
confeillé  par  l'Oracle  de  fe  retirer  tn 
la  maifon  d'vn  furieux  ,  tel  qu'eftoit 
Oreftes.  Cosl.  I{hod.  lîu.  ij,ch.  1.  Elle 
eftoit  le  fiege  de  l'Empereur  des  Turcs, 
deuant  la  prife  de  Conftantinople,l'oii 
l'appelle  Andrinopoli. 

Adriatique  ,  ^^^  ^^  cette  partie  de 
^  la  Méditerranée  ,  qui 
s'eftend  du  cofté  d'Orient  ,  depuis  le 
Promontoire  Licinius  ,  appelle  Capo 
cklle  colonne  ^  en  la  Calabre  ,  iufques  ail 
Promontoire  Acroceraunien  de  l'Epi- 
re.  Ainfi  dite  de  la  ville  d'Atria  ,  ou 
Adria  ,  baftie  par  les  Thufciens  prés  le 
fleuue  du  Po ,  où  il  y  a  vn  pont  tres-ce- 
lebre.  StrJ^on  lis*n:^.VUne  Hure  j.  chd": 
pitre  19 . 

Aduaticicns  ,  Foy  Anucrs. 

Adula     ^PP^^^^  Grauius  pas  louius, 
'  &  de  prefent  Saint  Godard, 
montagne  des  Alpes ,  de  laquelle  for- 
tent  par  diuers  coftez  les  fleuues  du 
Rhofne,  du  Rhin  &  du  Danube. 
Aduliton  °^^  Adulie   {  félon  Ptole- 
mée)ville  maritime  fituée 
en  cette  partie  d'Ethiopie  qui  regarde 
la  mer  E2,yptiaque.    Fut  ainfi  dite, 
parce  qu'elle  fut  baftie  par  des  ferfs  fu- 
gitifs Troglodytes  ,  où  il  y  a  vn  pont 
tres-celebre  ,  commun  aux  Egyptiens^ 
flin.  lin.  6.ch.  29. 

AduraïTJ  Colonneldcs  Tributs  d'if- 
racl,  lequel  ayant  eflé  en- 
uoyé  par  le  Roy  Roboam,  pour  appai- 
fer  le  peuple  ja  reuolté  contre  luy  ,  fut 
laprié  ,  ^.  ]\oiiçh.  Il, 

Advrma* 
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A  r^vr  mardi  ides     P^"P^cs.  de    la  hommes,   appeliez  Myrmidons.    Fut 

^   y                         '  Lybie  ,   de    ce  d'vne  fi  admirable  prudence  &integri- 

çofté  qui',  regarde  l'Egypte  ,  dcfquels  té  ,  que  les  Anciens  ont  feint  auoir  èflé 

Ton  tient  que  lés  Femmes  portent  des  efleu  par  Pluton  luge  des  Enfers ,  auec 

boucles  ou  bracelets  d'airain  dans  l'v-  Minos  &  Rhadamante  ,  afin  de  faire  le 

n.e  &  l'autre  cuille;  &  que  les  vierges  procez  aux  trefpaiîez.  l^oy  ^gine  & 

d'entre  elles  fe  voulans  marier  ,  doi-  Myrmidons. 

uent  otFrir  leur  pucelage  à  leur  R.oy.  %  Cette  ficiiçn  ,  outre  (in  elle  ma7(\He  &  ho: 

CcB\.B^)a.d,  ■  nore  la  iujlice  &preud'hommle  de  ce  Vrin^ 

ce ^luy clonnAn^  h qualifcvencr-^hle de  luge 

JE  des  Enfers ,  a  eflc  înuenteê  (j>ecia!ement  pour 

tenir  en  bride  &  ceruelle  les  hommes ,  par  U 

'^â     Cité  Métropolitaine  de  la  Col-  conjideration  du  feuere  lugement  qui  doit 

'  chide ,  baftie  par  le  Roy  Oeta,  eftrefait  après  la  mort  ,  des  griefs  tourmens 
(  félon  Eftienne  )  laquelle  le  fleuue  de  dont  les  mefchansfont  nienace\^  <&  des  re- 
PhalEo  groffi  de  deux  riuieres  j  Cyppos  compenfes  que  les  gens  de  bien  attendent* 
&  Cicabo  ou  Cyanos,enuironne  &  for- 
me en  Peninfule ,  les  Poètes  feignent  ^chmalotarclia  ^^  ^^^^^  ^^^ 
quecetteCitéaprisfonnomd'vnecer-  exilez,  fût 
taine  Nymphe  ainfi  appellée ,  qui. ne  appelle celuy que  les luifs, qui demeu- 
pouuantéuiterla  pourluitte  amoureu-  rerent  en  Babylone  ,  &  en  l'Orient, 
le  du  fleuue  Phaiis ,  fut  par  la  commi-  après  leur  captiuité,  ne  voulans  s'en  re- 
feration  des  Dieux  changée  en  cette  tourner  auec  Zorobabel  en  Tudée,  efta- 
Peninfule-,  laquelle  encore  ce  fleiiue  de  blirent  pour  Prince  &  Patriarche  (  qui 
prefent ,  pour  tefmoignage  de  fon  deuoit  eftre  de  la  lignée  deDauid)  de 
amour,  arroufe  &  embrafled'vnegran-  ^^^^  nouuelle  Republique  ,  l'an  du 
départie  de  fes  eaux.  Vlin.U  6.  ch.  4.  monde  trois  mil  lix  cens  trente-huift. 
^acide       ^^  ^^     Patron    myflique  Origine  lime  /^.  de  fes  principes. 

d'yEacus  ,  c'eft  à  dire,De-  y^defie  Egyptienne  ,  femme  d'Her- 

fi^ant  ceux  qui  fontdécendus  de  luy.  meas ,  grand   Capitaine   Se 

f  Ainfî  fut  appelle  Pyr^luis   Roy  des  Confeiller  d'Antiochus  ,  &  alliée  du 

Epirotes ,  par  fon  père  Achilles  ,  petit  Philofophe    Syrian  Alexandrin  ,  fut 

fils  de  yEaque.  f^irg.  Mn.  6.  l'exemplaire  de  toute  chafteté  &  probi-^ 

f  Ainfi  Achilles mefme,  à  caufe  defon  té,dontlavieeft  defcritepar  Suidas, 

père  Pelée  fils  dumefme  ^Eaque  ,  /?V^.  ^jiles  ,  furent    trouuez    fpeciale- 

^"ieid.  j.  mentceuîiquiauoient  foin 

^as  fleuue  del'Epire  ,  qui  prenant  fa  des  maifons,  que  les  Latins  nomment 

fource  des  montagnes  de  la  Ma-  /£des.  l^.tnonliure  4.  de  l.t\an<^ue  Latine, 

ccdoine  ,  fe  va  defcharger  dans  la  mer  Et  eftoient  certains  Magiflrats  à  Ro- 

lonique  ,  VUne  lia.  ch.  1^,  me  ,  qui  furent  premièrement  créez  au 

^âCjUe  ^^^  ^^  lupiter  &  d'^gine^  nombre  de  deux  ,  pris  du  peuple,  avf- 

*        fille  d'Afope,Regna  en  l'Ifle  quels  quelque  temps  après  furent  ad- 

Oenopie ,  ou  Oenone,  félon  Pline  &  joints  deux  autres ,  mais  Praticiens  o« 

Strabon  ,  qu'il   nomma  depuis  du  nom  originaires   des   Sénateurs  ,  appeliez 

defanxere^Egine.  L'on  tiétquefonîfle  ^.diles    Curules  ,    pource  que  feuh 

eftantdéïiuée  de  fu  jets,  morts  de  lape-  fe  feruoient  delà  Selle  Curule  (  qui 

fte,  il  en  obtint  de  lupiter  le  repeuple-  eftoit  vn  petit  chariot  ,  où  y  auoitv.i 

nient,  parle  changement  de  fourmis  en  fiege  d'yuoire  (  pour  marque  -d.e  leuf 


dignité.  Leur  charge  eftok  de  mettre 
police  aux  jeux  publics  ,  d'auoir  l'œil 
fur  les  baftime-ns  ,  tant  priuex  que  pu- 
blics,fur  les  ponts,  pauez  ,  efgouts, & 
autres  œuures  &  places  communes  ,  à 
ce  qu'elles  fuiïent  en  bon  eftat.  Don- 
ner règlement,  tant  fur  les  viures,  que 
fur  la  vente  des  ferfs ,  beftes ,  &  autres 
chofes  qui  fe  debitoient  es  marchez.Et 
cette  dignité  eftoit  le  premier  degré 
aux  autres, /e/o«  Lt  Loy  des  doiii^e  Tables ^ 
rapportées  pat  Ciceron  Hure  troifefme des 
toix.  Ces  i£diles  font  reprefentez  par 
nos  Efcheuins ,  eftablis  à  Paris  premiè- 
rement par  Philippe  Augufte,  enuiron 
l'an  mil  deux  cens. 

^don  fc^^m'Ti^  ^^i  Roy  Zethe,  frère 
d'Amphion ,  laquelle  ayant 
âe  nuid  tué  par  mégarde  fon  fils  Ityle, 
penfant  que  ce  futAman  ou  Amand  fils 
de  fon  beau  frère  (  car  elle  luy  portoit 
enuie  ,  pour  ce  qu'il  auoit  fix  fils  mâ- 
les :  )  Comme  elle  eut  reconnu  fon  er- 
reur, fouhaitta  la  mort-,  mais  par  la  mi- 
fericorde  des  Dieux  ,  elle  futchangée 
en  vn  Chardonneret ,  qui  encore  par 
mille  fredons  diuerfifiez  ,  mais  plain- 
tifs ,  pleure  &  regrette  fon  Ityle.  Boco' 
ce.  Voy  Progné  &  Terée. 

l/ïtes  ^^^  ^^^  ^°y  ^^^  Colches  ,  fils 
du  Soleil  &  de  Perfa  ,  fille  de 
rOcean,  Fut  père  de  Medée,d'Abfyrte 
&  Calciope,  lequel  gardant  foigneufe- 
ment  au  parc  de  Mars ,  en  Colchos ,  la 
Toifon  d'or  qu'il  auoit  eue  de  Phryxe 
fils  d'Athamas   ,    fut  trahy  par  fa  fille 
Medée ,  &  priué  tant  de  fa  Toifon  que 
de  fes  deux  enfans  :  Car  Medée  ayant 
par  fes  charmes  afiRfté  fon  amy  lafon, 
pour  la  rauir,  mit  de  plus  en  pièces  fon 
frère  Abfyrte  ,  &  les  difperfa  en  che- 
min,afin  que  fon  père  les  aduifant  & 
venant  à  recueillir  ,  fut  retardé  en  fa 
pourfuitte.   .APpollonius  ,  l\l)od.    Vakr, 
flac.  1^0^  Medée  &  lafon. 
yÇcraNymphe, fille  d'01enus,&  Nour- 
^  riltc  de  Iupiter,que  quelques-vns 
font  fille  du  Digu  P^n.  H^^/>^ 


JE 

yÇ*-TathcS  ,  ï^ede  la  mer  Affriquaî- 
^  ne,  prés  du  fein  ou  Golfe 

Carthaginois:Les  mariniers  l'appellent 
Gotha,  félon  Hermolaus:  Mais  Pompo- 
nius  &  Florus  prononcent  le  mot  ^«oa- 
thes  en  pluriel  :  î,t  Virgile  Les  nomme 
jlras^c'tÇi  à  dire  Autels, pource  que  les 
Romains  &  Carthaginois  y  firent  al- 
liance &  confédération  entr'eux  fous  le 
Confulat  de  Lutatius.  Tite-LJuc  lin,  i. 
de  fa  tïoifiefme  décade 
y£eee  j  Mc^  vulgairement  appellée 
^  j:rchipeLtgo  \  &  des  Turcs  la. 

Mer  blanche,  eft  cette  partie  ou  Gol- 
phe  de  la  mer  Méditerranée  ,  qui  com- 
mence depuis  la  partie  Orientale  de 
Pïfthme  Corinthien  ,  félon  Pline ,  ou 
de  Sunnius  promontoire  de  l'Attique  , 
comme  vent  Ptolemée,  6c  s'eftend  juf- 
ques  à  l'Helefpont ,  dit  vulgairement 
Stretrodi  G  'lîpoti ,  feparant  la  Grèce  & 
l'Europe  de  ce  cofté-là  de  l'Afie,  Cette 
mer  reçoit  diuers  noms  félon  ladiuerfi- 

y 

té  des  régions  qui  la  coftoyent,  comme 
•iuffi  l'origine  de  fon  nom  commun  eft 
,4iuerfe:  Quelques-vns,  comme  Suidas, 
la  tirent d'^yEgé 2 ,  'qui  fe  précipita  dans 
cette  mer,pour  la  mort  prefumée  de  (on 
filsThefée,  qui  eftoit  allé  en  Candie 
combattre  le  Minotaure  :  D'autres  luy 
donnent  ce  nom ,  à  caufe  de  certain 
efcueil  qui  fe  voit  entre  les  deux  IQes 
de  Tenedos  &  Chios  ,  ayans  la  forme 
d'vne  Chèvre ,  que  les  Grecs  mariniers 
nomment  ^ig.i^VlineliHve  neufiefmc,  chx-^ 
pitre  non.mte  eiT  -vn.  Les  Ifles  de  cette 
mer  font  diuifées  par  les  anciens  en 
Cyclades  &  Sporades  ;  L'on  en  met 
cinquante  de  celles-là  qui  font  toutes 
autour  de  l'ifle  Delos,  en  façon  de  cer- 
cle: Mais  les  Sporades  font  efparfes  de 
cadela  fans  ordre ,  fituées  vers  la  Crè- 
te &  l'Afie. 

Aeo"ée  ^^^  ^^  Pandion  Roy  d'Athc- 
^  '  nés,  qui  eut  pour  filsThefée 
de  yEthro ,  fille  de  Pitthée  Roy  des 
Trœzeniens  :  Et  vn  autre  nommé  Mc- 
dus,  félon  ïuftin,  de  Mcdée  vagabonde 


^ 


^ 


répudiée  ^ar  î.ifon.  Oniileliuye  y  defd    Briarée,&efuerrei£geon.  D'autres  ail 


contraire ,  le  mettent  entre  ces  Géants 
qui  bataillèrent  contre  lupiter  :  Et  que 
d'vn  coup  il  jettoit  cent  rochers  contre 
luy.  Mais  qu'il  fut  attaché  par  Neptune 
aux  rochers  de  la  mer  ^gée:Et  que  pour 
ce  fujet ,  il  fe  voit  à  l'entrée  des  Enfers 
auec  les  autres  monftres.  Virg.  lin.  6» 
rie  l'An, 

-/Ëgerie    Nymphe  honorée  en  la  fo- 
^  rell  d'Aricine,  quiluyeft 

treprendre  hardiment  cette  expedi-  confacrée,  auec  laquelle  NumaPompi- 
tion,donna  charge  au  pilote  du  nauire  lius  fécond  Roy  de  Rome  feignoit  auoir 
de  chan-ger  à  leur  retour  le  voile  noir,  vne  familiarité  grande  ,  &  tres-priuée 
(  qui  eftoit  donné  à  tous  ceux  qui  fai-  accointance  ,.  pour  l'inftrudiion  de  la 
foient  ce  voyage  pour  cet  effet  en  vn  religion  &feruice  des  Dieux, qu'il  vou-. 
voile  blanc, pour  iigne  de  vidoire:  mais  loit  eftablir  entre  fon  peuple  ,  afin  que 
s'en  retournans&  ay ans  oublié  de  met-     fous   l'authorité   d'vne  li    vénérable 


T^et.im  L'^^n  tient  que  Minos  Roy  de 
Candie,  luy  ayant  fait  fort  rude  guer- 
re pour  la  mort  de  fon  fils  Androgée,tué 
par  quelques  Athéniens, ne  luy  Octroya 
la  paix ,  que  fous  condition  qii'il  en- 
iioyeroiten  Candie  tous  les  ans ,  fept 
jeunes  garçons  de  bonne  famille,  pour 
eftre  deuorez  par  le  Minotaure  :  Mais 
au  quatricfme  an  ,  le  fort  eftant  efcheii 
fur  Thefée ,  *i£gée  voyant  fon  fils  en- 


tre ce  voile  blanc,  fignalde  falut-,  ^figée 
lesaduifantdeloin',  comnieilseftoient 
proche  de  la  code  d'Attique  ,  &  prefu- 
mant  la  perte  de  fon  fils,  fe  précipita  du 
haut  en  bas  d'vn  rocher  en  cette  mer» 


Deeffe  ,  il  changeât  l'ardeur  farouche 
&  bouillante  des  combats,  dont  il  eftoit 
pod'edé,  en  vne  humeur  calme,  defireu- 
fe  du  repos  &  des  exercices  qui  entre- 
tiennent la  paix.  Quelques  autres  font 


Apres  la  mort  duquel  les  Athéniens  in-  eette  ^Egerie  très- familière  des  Mufes, 

ftituerent  en  fa  mémoire ,  feftes  folem-  &  femme  de  ce  Roy,laquelle  receut  \n 

rtelles,  &  le  qualifièrent  Dieu  Marin, &  fi  grand  rellentiment  de  fa  mort,   que 

fils  adoptif  de  Neptune, appellant  cette  fondante  toute   en  larmes,  elle  fut 

partie  demer,-où  il  fe  noyade  fon  nom  changée  par  Diane,  en  vneviuefource 

^gée.  Reana  4:5.  a.ns,  flut.irq.  <&  Ser-  d'eaux  qui  porte  encore  leriomd'^ge- 

«w.  (^03;  Thefée.                                  -  nt.  Ouûeliu^i^.clefa'M.etitm, 

^'iZCmon     Poète  qui    a  defcrit  en  %  C'a  eflévn  artifice  oYcUn.iire  aux  Grande 

vers  la  j2;uerre  Leuâri-  Vrinces  de  l'antiquité ,  afin  de  manier  plia- 


que ,  entre  les  Thebains  &  Lacedemo- 
îiiens.  Volatrer. 

JBs^tOïi    ^^  Briarée ,   Géant  fier  & 
^  d'énorme  grandeur   :     fils 

de  Titan  ,  ou  du  Ciel  &  de  la  Terre  : 
que  les  Poètes  feignent  auoir  eu  cent 
bras ,  &  cinquante  ventres  :  Et  lors 
que  Pallas ,  lunon,  Neptune,  &  autres 
Dieux,  eurent  confpiré  contre  lupiter, 
auec  deilèin  de  le  détrofner  :  qu'il 
monta  au  Ciel,  à  laperfuafion  de  The- 
tis,  pour^luy  donner  fecours-,  de  l'arri- 
iiée  duquel  les  Dieux  eftans effrayez  , 
filèrent  doux  &. s'accordèrent  auec  lu- 
pin. Bomere  au  premier  de  l'Iliade.  Où  il 
.adjouile  qu'au  Clsl,  ce  Geât  eft  appelle 


aisément  les  peuples  rudes  &  farouches^  û*' 
rendre  leurs  Loix  plus  •venerahles^  de  fe  for  - 
ger  y  ne  diuinité,  de  laquelle  ils  dif  oient  eflre 
inffirei^^en  l'efiabliffement  de  leurs  ordon- 
nances ^  &  f&lles  fuptrftitions.^^infi  Zoroa^ 
flrevantcitfon  Horofmadis  ,  pour  authori fer 
fes  Loix  entre  les  Verfes  ;  Zamofs  ,  la  Dceffe 
Vefta^   entre  les  Scythes:  Trifmegifte  ,..  le 
DieuTAercure  ^  entre  les  Egyptiens  :   Cb.t'- 
rondds ,  le  yieil  Saturne  ,  ^ntrc  les  Calchi- 
des  :  Minos  ,  fon  lupiter  ,    entre  les  Can^ 
diots  :  Et  l'impoftcur  Mahomet  V.Ana^e  G  t~ 
briel^  dufitiil  il  publiait  auoir  receufon  ^!~ 
coran  ,  entre  les  Crabes, 
Aco'eftane  o^^Segeftans,  félon  Pline 
*^  lin.  i,chap,  8.  font  peuples- 

E  \\ 


le  la  Sicile ,  iefquels  la  ville  JEgefte  ,  nom  vne  Ifle  fiaiée  prés  le  Peloponefè 

fitué  prés  le  promontoire  de  Lilybée  ,  tout  deuant  TAttique.  Elle  f«t  aymée 

A  tiré  fbn  nom  de  ^gefte  Troyen.  de  Inpiter  ,  qui  en  eut  ^aque  &  Rha- 

Ejiienne.  damanthe  ,  grands  lufticiers  &  Politi- 

Aeffiale     ^^^^^  deDiomedes ,  à  la-  ques,  pour  ce  eftablis  par  les  anciens 

^         '  quelle  Venus  ,    indignée  luges  des  en^rs.  ^oy  iCaque  &  Rh^ 

d'auoir  efté  blellée  pat  fon  mary,  en  la  damanthe. 

guette  Troyenne ,  infpira  vne  rage  li  Acsinc  ^^^  ^^  ^^  ^"^^^  ^gée»  voifine 
furieufe  d'amour,  qu'elle  fe  proftituoit  &  '  ^^  riuage  Epidorlen  ,  prés 
à  tous  venans ,  dont  Diomedes  tout  le  Peloponefe  ,  laquelle  eftoit  premie- 
confus  5  quitta  fon  pays ,  &  fit  voile  en  rement  appellée  Osnome  ,  félon  Stra- 
Italie  ,  s'accommodant  auec  Danalis ,  |>on  »  Pline  &  Eftiênne  ,  &c  Genopie, 
d'vne  partie  de  fon  Royaume,qvie  l'on  par  Oùide  :  Mais  depuis  fut  ainfi  nom- 
dit  la  grande  Grèce,  oùilbaftitvne  vil-  niée  de  ^gine,  la  Maiftrelle  de  lupin  -, 
le  appellée  premièrement  Argos  Hip-  qui  en  eut  i£aque  Rov  de  cette  lue,  du- 1^ 
pium,  puis  Argyrippa ,  &  enfin  Afpos.  cjuel  Ouide  &  Hefiocle  nous  racontent  ^ 
Seyifius  f"r  l'JEn.  i\.  ^  Cette  fable  :  C'eft  qu'ayant  perdu  tout 
Acp;ialée,  ^^^  Abfyrté ,  qui  flit  d'é-  fon  peuple  par  vne  funefte  contagion,, 

^  '  membre  par  fa  fœur  Mé-  enùoyée  par  ïunon ,  en  haine  de  fa  me- 

dêt  ,  Voy  Abfyrte.  ^  re  adultère  ^  il  fit  requefte  à.  fon  pcre, 

^  Il  y  en  eut  vn  âutte,fils  de  PKoronée  ou  dé  Tofter  de  ce  monde  ,  ou  de  luy 

Roy  des  Argiens,auquel  Apis  fon  frère  donner  de  nouueaùx  citadins  ;  ce  que 

(  après  auoir  tegné  quelque  temps  )  lupiter  luy  ayant  accordé  ;  transforma 

quitta  le  Royaume  d'Achaye  ,  pour  àî'inftant  vne  multitude  de  fourmisqui 

s'en  aller  en  ^Egypte  ,  -faire  notiuelles  eftoient  dans  vn  vieil  chefne  en  petits 

conqueftes.  hommes  qui  furent  appeliez  Myrmi- 

5  II  y  en  eut  vn  autre  ,  qui  fut  le  pre-  dons ,  nom  tiré  de  Uyrmex ,  qui  fignifie 

mier  Roy  des  Sicyoniens ,  &  régna  51.  fourmis ,  che^  les  Grecs.  Hefiod.  en  ft 

ans  :  l'an    du   monde   2670.  duquel  rheog.  &  Otùde  4»  y.  de  fdTytet^jn. 

eftoit  nommé  le  Peloponefe.  ^gialée.  ^  ù  pefte  eflant  ynfleju  dnCielqui  4' 

I.ufebe.  jiige  les  frotdnces  ,  ott  pour  les  ojfcnfes  des 

Ae2;ide  ,  n^oi^^re  effroyable  ,  nay  de  ^ç^^fes  ,  on  des  Vrinces  ;  mus  eft  dépeinte 

^  la  terre,  qui  vomidoitde  la  icy  en  cette  contagion  ([iti  emporta  tous  les 

bouche  vne  grande  quantité  de  feu.  Il  j^^hienfes  ,  caufée  de  V.tdultert  de  leur 

apparut  premièrement  en  Phrygie,  la-  frinceffe  ,  &  non  fans  fujet  ,  eHe  procède 

quelle  ilbruûa,  enfemble  toutes  les  fo-  ^^  j^^^^^;  j^^^jj-^  ^^  T.t/r,  d'autant  que  de 

refts  depuis  le  mont  Taurus  jufques  aux  /'^/^  corrompu  naiffent  ces  maladies  cont.t- 

Indes,  comme  aufliplufieurs  autres  en  giiufes.    Comment  au ^  U  Uetamot^hofe 

la  Phœnicie  ,  Egypte,  &  Lybie,  &y  fit  fuiu.me  marque  la  nature  de  ce;  TAyrmi- 

vn  tel  degaft  ,  qu'il  en  challa  tous  les  ^^^^  ^  le/quels,^  à  la  façon  de  ces  petits  afil* 

habitans  :  Mais  Minerue  par  fa  pruden-  ^^^^^  ^  tranfportoknt  les  pierres ,  &  fàiiif- 

ce  &  valeur,  mit  à  mort  ce  monftre ,  &  foi^fit  la  terre  ^  pour  li  rendte  plus  fertile  ; 

appropria  fa  peau  fur  fon  plaftron,tant  g„  /,/f^  p^^yce  qu'il  fe  micffolent  es  cauêrnes 

pour  luy  feruir  de  defenfe  ,  que  pour  &  gyottes  de  la  terre  ,  four  éniter  la  def^ 

marquer  fa  glorieufe  défaite.  Koél  le  p^^fQ  jg^  i  iflhnens. 

Comte ,  llu.  4.  ch.  5.  Ae^illius  ^^^"^  ^'^'^  vieillard,  qùife- 
Ae^ine  ^^^^  d'Afope  Roy  delà Bœo-  &  ^lon  le  tefmoignage  d'Ana- 

^        ce,  de  laquelle  a  pris  fon  ceron,avefcu  zoo.ans.  î^/.//^  7.c/:'.49. 


JÈ'gîôrlie ,  ^"t  appelle  Tupkcr,  eft  ^gis ,  ^''3'^gioche. 

^  mémoire  de  la  chèvre  , 

(  que  les  Grecs  viommtiM.A^d  )  du  ^aifihc     r>^y  ^e  l'iftceftedeTycfte 
laid  de  laquelle  il   anoit  efté  noiirry         *^  &  dePolopcie  fafille,  fut 

par  Amathëe  &  Melifie  fes  nourrices,  aiifïï-tôt  expofée  aux  beftes  par  sô  père 

LdcLince  m  Hure   de  U  fauffe  He/V^/o«.  afin  de  toulirirToh  crime  :  mais  vn  Pa- 

Et  lés  Poètes  feignent  qu'après  la  mort  fteur  l'ayaht  trouué,  le  fit  nourr-lV& 

de  cette  Chèvre,  lupiter  en  prit  la  peau  allaictcr  parvne  chèvre,  tlont  il  Fut  ap- 

ipour  en  coinirir  foh  bouclier,   dont  pelle  iEgifthe.  Eftantdeueilu  grand,  il 

il  fe   feruit  grandement  en  fa  guerre  ôccit ,  à  rinftigation  de  fon  père  ,  fon 

contre  les  Titans  :  Etquepouirnemo-  oncle  Atréepered'Agamemnon,  &  en 

ïial dé  ce  j  il  fit rcliulrè  cette  Chèvre  ,  fuitte    Agamemnoh  mefme  dans  vn 

&U  féueftit  d'vhe  autre  peau  ,  puis  banquet ,  auec  l'aide  de  fa  propre  fem- 

la  côUoqua  entre  les  lignes  Ccleftes ,  me  Clytemheftredontilabufoit.  Mais 

voulant  àliffi  eftre  appellée  i£gioche  ,  enfin  il  fut  tué  auec  cette  prillarde  par 

c'eflàdirepont  ytgide-,  de'ce  bouclier,  Orefte  filsd'Agamemnon  en  vengean- 

qili  s'appelle  iEgis ,  lequel  depuis  il  ce  de  la  mort  de  fon  père.    Uygtn.  du 

donna  à  la  Deelle  Pallas ,  laquelle  y  2,2.  Voy  Atrée  &  Thyefte. 

appliquant  latefte  de  Medufe(  dont  la  Acgefthc  ,   ^°y  ÂcSvpte. 
veuëtrahsformoit  en  pierre  )  s'en  fer-  ^  oJ  i 

\nt    heureufement   en    la  guerre  de  j£^p\ç  fut  l'vne  des  Hefperides ,  fille 
Troyê^  Uomcre  lliaJe  4.  &  ^^Ouide  lime         ^      de Hefper  Koy  d'Italie,laquel- 

i^.  de  [esMttam.  le  aùec  fes  fœurs  Arethufe  &  Aperthu- 

JE^S  pans         hommes  iny  -  beftes  ,  fe  auoieht  des  vergers  &  lardin';  auprès 

^^  ayans  les  pieds  de  de  Lixe  ,  ville  de  là  Mauritanie,  fituée 
Chevré  ,  trés-legers  à  la  côlirfe,  &  fort  es  frontières  d'Ethiopie  ,  vers  l'Occi- 
lafcifs.Pline  en  remplit  certaines  mon-  dent  (  où  Claude  Cefar  enuoyavne 
tagnes  &  forefts  des  Indes  Orientales ,  peuplade  de  Romains)où  s'y  voyoienc 
l^rés  la  Cité  de  Sella,  &  en  dit  merueil-  plufieurs  arbres  chargez  de  pommes 
'\ts,VUrie  liure  7.  chapitre  z.  Hure  <^. chu.  i.  d'or  \  mais  qwi  eftoient  foignetifement 
Les  Gentils  les  reputoient  pour  demy-  gardées  par  vn  dragon  ,  lequel  toutes- 
Dieux  ,  ou  Dieux  champeftres,  qu'ils  foisHerculeenuoyéparEuryfthée,tua, 
îioitinioient  autrement  Faunes ,  Incu-  &  quant  &  quant  rauit  ces  riches  fruits, 
bes  ,  Pans ,  Satyres  ,  &  Siluains,  Sainâ:  d'or.  Voy  Hefperides. 
leroline  nous  tait  mention  d'vn  de  Çc^  fil  y  en  eut  vne  autre  fille  du  Soleil  & 
Chevre-pieds  ,  qui  fut  veu  par  fainft  de  Neaera.  Virg.  Ez'o^.  6.  Auiïi  ^iglê 
Anthoine  es  deferts de  l'Egypte:  l/rf«-  chez  les  Grecs  fignifîe  lumière  on 
contre  ,  ce  dit-îl  en  fa  vie  ,  yn  petit  hom^  fplendeur. 

■me  ^uec  -vn  m\  crochu  ^  des  cornes  au  front  J^grjes  "O"''  ^'^^  Uiiteûr  Samien  ,  le 
<f  des  pieds  de  cheyres  ,  duquel  (    après  ^        quel  bien  qu'il  euft  efté  muet 

auoir  fait  le  jipie  de  U  Croix  )    s'efiant  toute  fa  vie  ,   voyant  que  l'on  liiy  fai- 

•enciuis  quel  il  eftoit  :    le  S.ityre  luy  fit  foit  quelque  fupercherie  au  fort  que 

têttê  réfponfedéfuis  mortel^  <&  Vyn  des  co-  l'on  jettoit  en  ce  combat  facré  ,  fut  tel- 

hvs  de  ce  defert  ^  que  U  Gentilité  aueugUe  lement  efpris  du  défier  de  parler  poair 

d'trreurs^  appeUoit  F.mnes  &  Incubes.  Il  y  la  defcouurir,  que  cela  rompit  le  lieu 

eut  aufli  vn  de  ces  Satyres ,  qui  fut  pris  qui  empefchoit  fa  langue,  &  parla  to&- 

&  amené  à  Sylla.  Vlut.trque  en  la  yic  de  jours  du  depuis.    Ce  que  nous  lifons 

^jll^f'  autn  eflre  arriué  au  fils  de  Crœfus,  lors 

E  iij 


qu'on  voulut  tuer  fon  père  en  fa  pre- 
fence.  ^'  GelL  Un.  5 .  c/;.  9.  Val.  le  Qy^md 
M».  I.  ch.t^.  8. 

^o-obole  ,    f^^  5Pf  \^^  Bacchiis  ,  à 
t>  caule  de  la  viaime  cjui 

luy  eftoit  offerte  en  fon  commence- 
ment par  les  Pothniens ,  d'vne  Chèvre, 
laauelle  tenoit  place  dVn  enfant  que 
ces^  peuples  luy  facrifioient  aupara- 
uant,  par  l'aduis  de  rOracle,  pour  l'ex- 
piation du  meurtre  commis  par  les 
Bacchantes  en  la  perfonne  d'vn  £en 
Sacrificateur.  Gmfliï'.  àîs  Dieux. 

^^goceros ,  Voy  Capricor. 

yEcTVDte  ,  fi^s  ^^  Bel  rancien  lequel 
t>^f  ayant  cinquante  fils  ,4es 

maria  à  autant  de  filles  qu'auoit  fon  frè- 
re Dan  avis,  lefquelles  inftruites  par  leur 
père  ,  tuèrent  chacun  leur  mary  la  pre- 
mière nuivSl  de  leurs  nopces,  fors  la  feu- 
le Hypermneftre  ,  'qui  pardonna  aii 
lien  ,  nommé  Lyncée,  lequel  puis  après 
challa  Danaiis  du  Royaume  des  Ar- 
giens  ,  où  il  régna  foixante-hui(5î:  ans^ 
De  luy  a  pris  fon  nom  la. région  d'Egy- 
pte ,  qui  efhoit  auparauant  appellée 
Oceane,  Aërée&  Oiirine.  yianeth.liure 
i .  O'  Etifib.  Hure  du  temps» 
5  Ces  napces.  d'Egypte  font  venues  en  pro- 
r.erbe  ^  pour  Çignifier  celles  q^ui  font  fr.iudu- 
Imfes  &  infortunées,  comme  au/Si  nous  pm- 
uerit  marquer -vne-  amitic  fimuUe , ou  quelque 
beau  &  précieux  prefent  qui  foi  ta  la  fin 
pernicieux  à  fon  donataire»  Voy  Belides  & 
Danaiis. 

4*Ï2VDte  P-egioi^  ttes  ancienne  & 
^^'  '  tres-ample  de  l'Aflrique 
a  pris  fon  nom  du  Nil ,  fleuue  très- cé- 
lèbre, qui  l'arroufe,  autresfois  nommé 
Egypte  ,.  ou  plûtoft  de  fon  Roy  Egy- 
pte frère  de  Danaiis  ,  qui  au  témoi2,na- 
ge  de  Manethon  Hure  i.  y  eftablit  le 
premier  vne  Monarchie  bien  policée,, 
.n'ayant  auparauant  efté  régie  que  par 
d-iuers  Pafceurs ,  &  Tyrans- cftrangers, 
qyil'occupoient  violemment  auec  tou- 
te forte  àz  confvirioa&djefot^lrc.  Elle 


fut  autresfois  nommée  Aerie  ,  a  caiife- 
de  la  température  de  fon  air,  (car  com- 
me dit  Platon,il  n'y  pleut  iamais)yEtie, 
Oilrine,  Ogygie,  Melambole,  Potamie, 
Hepheftie  ,  Miare  ,  &  Thebes ,  feloa 
Ariftote  &  Hérodote  ,  comme  aufli 
Ethiopie  des  Ethiopiens  leurs  voifins, 
qui  habitèrent ,  félon  Eftienne ,  &  Eu- 
ftathius  :Et  d'autant  qu'elle  fut  habités 
premièrement  par  Cham  père  de  Chus, 
&  grand  père  de  Mifraim  ,  defcendans 
de  Noé  j  elle  eft  appellée  Chamia,  ou 
Chemie,felonPlutarq.Chus,felon  Arias 
Montanus ,  &  Mifraim,  au  témoignage 
des  lettres  faintes ,  &  de  lofephe  :  com- 
me encore  de  prefent  par  les  Arabes, 
Mefré  ^  &  des  Turcs  ,  Elchebith.  Ceux 
qui  ont  mis  le  Nil  pour  borne  de  l'A- 
fie  &  de  l'Affrique,  placent  l'Egypte  eit 
l'vne  &en  l'autre  :  mais  Ptolemée  &  au^ 
très  qui  ont  pris  plus  à  propos  le  Gol- 
phe  Arabique  ,  èc  la  mer  rouge  pour 
bornes  de  ces  deux  parties ,  la  mettent 
en  l'Affrique  :  Elle  eft  bornée  du  cofté 
d'Orient  par  laludée,  &  les  deferts  de 
l'Arabie  pierreufe,quicoftoyent  la  mer 
rouge  :  Du  cofté  de  l'Occident ,  elle  a 
les  deferts  de  Barce  ,  de  Lybie  ,  &  de 
Numidie  :  &  le  Royaume  de  NubietDu 
cofté  du  Midy  le  païs  de  Bugie  ,  &  cer- 
tains cataraâes  ou  précipices  fort 
étroits  duNil  qui  la  feparent  de  l'Ethio-. 
pie  :  mais  Pline  Teftend  iufques  à  la  vil- 
le de  Syene  ,.  que  l'on  appelle  de  pre- 
fent Afne  :  Et  du  coîïé  du  Nord  elk  eft 
fermée  par  la  mer  Méditerranée  ,  dits 
en  cette  part  la  mer  d'Egypte  ,  du  pays 
qu'elle  coftoye.  Pompon.  Mêla  Hure  i. 
ladiuife  en  deux  parties  :  La  première,, 
nommée  Delta  (par  Pline  &  Ptolemée, 
la  balle  Egypte  ,  &  par  les  Romains , 
Auguftannique  )  pource  quelle  a  la, 
forme  de  cette  lettre  des  Grecs  ^  jEt  ce 
triangle  eft  fait  par  le  Nil ,  qui  auprès 
àa  Grand  Caire  fc  diuifant  en  deux: 
branches  ,  fe  va  rendre  en  deux  en- 
droits en  la  mer  Mcaiterranée  ou  Egy- 
ptiaqiic  ,  fcaiioir  à  main  droite  >  Qu  dn. 


colle  d'Orient ,  dans  l'emboiicheiire 
Pelulîaque,  ou  de  Damiette:  &  à  main 
<»auche  du  cofté  d'Occident, jufqucs  à 
îa  ville  de  Rofette  :  voire  encore  par 
delà,  s 'e  ftend  jufques'en  la  ville  d'Ale- 
xandrie, fi  bien  que  la  bafe  de  ce  trian- 
gle eft  la  coikc  de  la  mer  d'Egypte,  en- 
tre l'Emboucheurede  Damictte,&celle 
de  Rofette,  ou  d'Alexandrie.  Et  quant 
à  l'autre  partie,  nommée  la  haute  Egy- 
pte ou  Thebais,&  de  prefent  Sahid, fé- 
lon Léon  l'Affriquain,  elle prêd  depuis 
le  Caire  ,  qi-û  eft  àla  pointe  du  Delta, 
tirant  vers  le  Midy  ,  tout  du  long  du 
Nil,jufques  àla  ville  de  Syene  ou  Afne. 
L'Egypte  eftprefque  toute  afïîfe  fous  le 
fécond  climat,  entre  le  feptiefme  &  di- 
xiefme  parallèle  ,  arroufée  de  ce  grand 
êeuue  duNil,appellée  Gehon,  Phifon, 
-ôc  Seon  ,  aux  liures  facrez ,  qui  rend 
fon  terroir  fi  fértil  &  tellement  fécond 
en  toutes  fortes  d'animaux  &   fruitfls 
necelîaires  à  la  vie  ,  que  les  Anciens  en 
difent  chofes  ,quafi  incroyables.  Cette 
riuiere  fe  déborde  vne  fois  l'an  par  tout 
le  pays ,  &  y  demeure  quarante  iours, 
à  laquelle  les  habitans  donnent  cours, 
puis  ils  enfemencent  les  champs ,  qui 
s'engrailïent  de  cette  feule  humidité  , 
n'y  ayant  point  de  pluyes  ;  Mais  elle 
produit  auiîî  des  Crocodiles ,  &  autres 
monftres  efpouuentables  &  fort  nuifî- 
bles.  Cette  contrée  eft  renommée  pour 
fes  anciennes  richefles  &  ouurages  de 
haute  entreprife  :  Car  on  y  voit  des  O- 
belifques  ,  Coloflès,  Statues ,  Labyrin- 
thes^mais  fpecialement  des  Pyramides, 
qui  font  en  grand  nombre ,  de  hauteur 
&  grolï'eur  excefîîue ,  &  y  en  a  vne  ,  où 
trois  cens  mil-hommes  ont    efté  em- 
ployez vingt  ans  durant  pour  y  trauail- 
1er,  ayant  en  fon  pied  huid  cens  qua- 
tre-vingts  trois  pieds  de  tous  coftcz  en 
efc^uarrure  ,   &  à  la  cime  vingt-cinq. 
y/Zwe  lin.  ^o.  ch.ipitre  iz.  L'on  y  voyoit 
les  villes  célèbres  de  Syene  ,  Thebes, 
Memphis ,  Babylon,  où  eft  maintenant 
le  grand  Caire ,  Alexandrie,  Pelufe  ou 


Dam^iette,  tenty  ris,Diopolis,&:  autres.' 
en  fî  grand  nombre  ,  que  les  anciens 
font  mention  de  vingt-mille  villes:  & 
Diodore  dit  qu'il  y  en  auoit  encore* 
trois  milde  fon  temps,mais  le  tres-vioi- 
lant  Ortel,n'en  a  peu  trouuer  qu'enui- 
ron  trois-cens:Et  le  Père  Boucher ,  qui 
en  eft  n'agueres  de  retoiir,à  peine  nous 
en  aflèure-il  trois  douzaines, f»/5;îZ;o«- 
quct  S,rc/T. Cette  notable  partie  de  l'Af- 
frique  a  efté  jadis  premièrement  aou- 
uernée  par  quelques  Roys ,  nommez 
Pharaonsjpuis long-temps  par  les  Pto- 
lemées,jufques  àrEmpire  desRomains, 
lequel   eftant  deftruit ,  les  Sarrazins, 
foubs  leur  Prince  Sukan,  s'en  emparè- 
rent ,  chailez  depuis  par  les  Mahome- 
tans ,  qui  y  ont  de  prefent  vn  Bafcha. 
AcgyptienSjPe^P'^es  de  l'Egypte, 
qui  ont  efté  les  plus 
anciësdetousjce  que  l'on  ne  leur  peut 
dénier,puis  cju'ils  ont  tenu  les  regiftres 
de  treize  mille  ans ,  rempliftans  leurs 
hiftoires  de  noms  nouueaux  \  bien  que 
-de  chofes  à  leur  dire  ,  très- anciennes, 
Meli.'Onx.  efté  fort  ingénieux  &  fpiri- 
tuels  :  qui  ont  inuenté  la  plufpart  des 
fciences ,  &  fpecialement  l'Aftrologie. 
Macroùe.    Ayant  toujours  creu  l'ame 
immortelle  &  la  Metempfycofe,au  tef- 
moignage  de  Diodore.  Comm.e  aufti 
ils  ont    efté  les  premiers  autheurs  de 
ridolatrie,  &  de  toutes  fuperftitions; 
au  rapport  des  lettres  facrées  &  pro- 
phanes  :  Car  outre  les  Dieux  des  Gen- 
tils ,  lupiter  ,  Vulcan  ,  Venus  Bac- 
chus,  &  autres  :  ils  en  auoient  qui  leur 
eftoient  très-particuliers ,  les  Satyres, 
Anubis  &  Canope  ,  qui  eftoic  faiâ  en 
forme  de  marmite.  Eufeù.  Ciceron  Ihue 
trotfiefjne  delà  n.ttttre  des  Dieux.  Comm.e 
aufîi  entre  les  beftes  à  quatre  pieds,  ils 
veneroient  le  Bœuf,  le  Lyon,  l'Ours,le 
Taureau, le  Bou-c,  le  Chat ,  le  Singe,  le  ^ 
Bélier,  le  Chien,  le  Loup,  &  la  Brebis; 
Entre  les  poiilbns ,  l'Oxirinche,  leLe-' 
pidote,  &rAnguille.Entreles  oyfeatix 
l'Aigle.ribJs,  &  l'Efperuiec.^rr^ii'./.jy. 


'JE  A 

tourner  aùccliontedanslepay5.  T.  U-  ^eUes/appellées  par  les  Grecs  He- 
m  Vin.  ?2..  phxftiades,&  des  Latins  Vul- 
A^j^Q^^ffjgfutainfiditerEmpereur  caniennes  )  font  ainfi dites  les  Illes  de 
Domitius,comme  ayant  la  Sicile  (îtuées  prés  le  promontoire  Pe- 
la barbe  jaùnc,  ou  de  couleur  d'airain,  lore ,  à  caufe  d'yole  qui  y  commanda, 
ce  qui  luy  aduint  par  l'attouchement  &  font  prefques  toutes  égales,  ayans'de 
que  firent  Caftor  &  Pollux  ,à  fa  barbe  circuit  plus  de  150.  ftades,  dïftantes  au- 
ciuparauant  noire  ,  pour  tefmoignage  tant  de  la  Sicile.  L'on  tient  qu'il  y  a- 
de  la  vidoire  obtenue  àc^s  Tiens  fur  les  ùoit  en  certaines  montagnes  d'icelles, 
ennemis ,  à  laquelle  il  ne  pouuoit  ad-  des  trous  regorgeans  du  'feu ,  &  jettans 
joufter  foy.  des  quartiers  de  pierres  embrafez,  auec 
Aeole  ^^^  ^^  Iiipiter  &  d'Acefte,  vnfi  grand  tïntamarre,que le  bruit  s'err 
ou  Ser2;efte  fille  d'Hippotas  entendoitjufques  à  plus  de  400. ftades, 
Troyen.  Fut  eftimé  (  félon  Homère  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable  des  Poë- 
linre  dixiefme  de  [es  Odyff.  )  modérateur  tes  ,  qui  eftimoient  que  là  eftoientles 
&  threforier  des  vents ,  commis  à  telle  forges  de  Vulcain  -,  &  pour  ce  les  ont 
charge  par  fon  père  ,  pour  les  efmou-  nommées  Vulcaniennes.  Diad.  liu,  3. 
Hoir  &  appaifer  comme  bon  luy  fem-  TlinJiu.  i-  chap.ç. 
ble.  Il  commandoic  en  ces  7.  liles  que  ^eos  ^^^  ^^  Typhon  ,  que  quelques- 
l'on  appelle  yEolies  ou  Vulcaniennes,  vns  tiennent  auoir  bafty  la  Cité 
iitué es  entre  l'Italie  &  la  Sicile  :  &  de  Paphos  en  Cypre,  bien  que  d'autres 
•d'autant  qu'en  l'vne  d'icelles,nommée  donnent  cet  honneur  à  Pygmalion. 
Strongylc  parles  Grecs  ,&  de  prefent  i\epalius  certain  Roy  ,  qui  eftant 
Stronboli ,  les  habitans  connoillbient  ^  'chadédefon  Royaume, 
à  la  fumée  du  feu  qui  rejallit  de  cer-  y  fut  reftably  par  Hercules,  pour  re- 
tains trous  que  l'on  y  void  ,  les  vents  compenfe  duquel  bien-fait ,  après  luy 
qui  deuoient  régner,  les  Poètes  ont  auoir  rendu  grâces  lors  de  fa  mort,com- 
feint  que  leur  Roy  eftoit  le  Dieu  des  me  à  vn  Dieu  ,  il  adopta  fon  fils  aifné 
vents  :  Au  refte  ,  l'on  tenoit  que  c'ç-  Hylon,&lefitfon  fuccelleur  auRoyau- 
toit  vn  Prince  tres-fage  &  aduifé  ,  qui  me,auec  tous  fes  defcendans.  Str.tb.I.c). 
le  premier  inuenta  en  ce  pas-là,  des  ^gnyio  Roy  del'Iftrie,lequel  vaincii 
voiles  pour  les  Mariniers.  '          par  les  Romains, aima  mieux 

fe  tuer  ,  que  de  tomber  vjuant  entre 

f  Outre  (^ue  nous  fouuons  dîscmtnt  îuger  i^tirs  mains. TzVe-L//<f. 

(Jliie  cet  Mole   a  obtenu  cette  qualité  de  J{oy  AcCfuiculans  '^^  ^Equicoles  ,  feloft 

êï*  de  Dieu  des  -vents ,  potir  auoir  ejié  bien  "^i^g*  ^"^«y*  de  l'JEneid, 

-versé enlaconnaiff. mec  des  j:jircs.^  &  Jl^e-  eftoient  certains   peuples  de  l'Italie^ 

ciulement  de  it  nature  des  yems.  il  nous  peut  voifms  des  Sabins  Orientaux,  habitans 

d.iudnta^eferuir  de  "Patron  d'yn  homm^fa-  des  deux  villes  ,  Calceoli ,  &  Cliterne 

ge  ^  raf^is ,  &  difcret ,  qui  commande  k  fa  nommée  vulgairement  Celana.   flin.' 

cholere  ,  &  autres  paf^ions  (tgnifiées par  ces  Hn»  ^-cb.  ii. 

■tourbillons  impétueux  ^  [el-on  l'opportunité  J£^iQnQ'îtmmç,à^  Kx.\iQ2i  ^\:ic\i\t\\t  eût 

^es  occajions&des  ajf.iires  qui  fe  prefentent,  de  Thyefte  frère  de  fon  ma- 

attendu  que  c'-eft  chofe  quelquesfois  ytile,  i*y  ,  deux  enfans  en  adultère,  lefquels 

de  changer  fes  ajfeciiom  ,  &  di /Simuler  fon  Atrée  puis  après  pour  vcngcr  ce  forfait 

■courage.  Ltc'ejl  ce<\uelcs  jinciens  ont  en-  donna  à  manger  à  leur  père,  i^pjv  Atrée 

tendu  par  ces  termes  ,  de  brider  <&  Ufcher  &  Thyefte. 

ia  bride  au  gré  des  y^ents  d'AoU»  %  H  y  cn  eutvnc  aiitrc,fille  de  Cephée, 


$c  fnere  d'Airopus,  qu'elle  eut  du  Dieu 
Mars.  "Puuf.in,  en  l'hji.it  c}\Arcaeiie. 
AëriuS     Hérétique  renommé  ,  dif- 
ciple  d'Arrius  ,  outre  qu'il 
condamna  le  premier  les  prières  que 
Ton  fait  pour  les  morts,  fut  entaché  de 
plulieurs  autres  erreurs:  Car  il  mainte- 
noit  l'égalité  des  Preflres  ,  &  des  Euef- 
ques  :  Rejettoit  les  jeufnes  eftablis  en 
certains  temps, &  changeoit  les  ancien- 
nes cérémonies  de  l'Eglife  ,  appellant 
les  Catholiqaies  Antiquaires-,  A  donné 
le  nom  aux  Aériens  fes  fed:ateurs.^K^. 
////.  des  heref.  ch.  85.  Epiph.  heref,  78.  So- 
'  cïiit.liu.  z.  c/;.  58. 

AefaQUe  ^^^  ^^  Priam  &  de  la  Nyni- 
^  plie  Alinothoé,  fut  fi.  efper- 
duëment  amoureux  d'Hefperie  ,  que 
cela  fut  caufe  de  la  mort  de  l'vne  &  de 
Tautre-.Car  cette  Nymphe  en  fuyant  fes 
careffes  trop  violentes ,  fut  blellée  par 
vn  ferpent  au  talon  dont  elle  mounat  : 
Et  luy  en  fut  il  affligé ,  que  de  regret  il 
fe  précipita  du  haut  d'vn  rocher,  dans 
la  mer  :  mais  Thetis  meuë  de  pitié  ^  le 
conuertit  en  vn  plongeon  deuant  qu'il 
fe  noyzt.Oiiid.liu.  ii.  de  fa  yietam. 
î  Icy  nous  font  dépeints  les  itnprudens ,.  qui 
fe  priuent  enx-tnefwes  du  bien  qu'ils pourf ai- 
ftentfans  jugement  ^at  tir  an  s  ^uec  leur  ruyne, 
celle  de  leurs  amis  :  Encelafemblables  aux 
finies  qui  ejîoulfent  leurs  petits  que  plus 
ils  aiment,  ^uf^i  void-on  fatiucnt  que  les 
paJSions  trop  dereglcesù'  indifcrettescarejfes 
Jes"  Donnes ,  ont  yn  pareil  fucce\  ,  expofans 
leur  réputation  ^  la  pointe  des  langues  yipe- 
ïinesy  &  faifans  mourir  leur  honneur  par  le 
fcandale  :  C'cft'pourquoy  ces  aBes  tragiques 
&  funeftes  del'amortf  ,  nous  doiuent f.:ire 
étàfcrfes  tyranniques  fureurs 3  cy  de  toute 
autre  p.tfsion. 

Aefculan  ,  ^  Argentin  ,  ainfi  dits 
de  l'airain  &  de  l'ar- 
gent dont  ils  eftoient  eftimez  Dieux  , 
àyans  puilï'ance  d'enrichir  les  hommes. 
Budee  liu.  5 ,  de  ^ijf^. 

Aefchines,  ^1^-^^"^^    Orateur    Athé- 
nien   ,    comtemporain 


&  imitateur  de  Dcmofthene  ,  duquel 
nous  auons  3.  Orai("ons  ,  &  quelques 
Epiftres.  L'on  dit  de  luy  ,  que  lifant  vn 
iour  deuant  les  Khodiens  l'accuTation 
qu'il  auoit  faite  contre  Dcmofthene  , 
enfemble  la  deffenfe  du  mefme  Dcmo- 
fthene,fur  laquelle  neantmoins  il  auoit 
efté  enuoyé  en  exil.  Comme  tous  ceux 
qui  auoient  ouy  ladite  deft'enfe  s'en 
eftonnoient ,  il  leur  dit ,  qu'ils  en  euf- 
fentbien  eu  dauantage  de  fujet  s'ils 
l'eulî'ent  entendu  plaidant  :  Rendant 
par  là  vn  bontefmoignage  à  fon  plus 
grand  ennemy,  mefmes  en  fon  adueril- 
té.Vl'tn.  liu,  7.  ch.  ^o. 
5  II  y  en  eut  fept  autres  de  ce  nom,  au 
tefmoignage  deDiogenes  Laërt. 

Acfchtion  P^^^^^  ^^  Mytilene  ,  Tvii 
des  Capitaines  d'Ale:- 
xandre  le  Grand  ,  en  fon  voyage  d'A- 
fiej  &  fort  familier  d'Ariftote,  félon  le 
rapport  de  Nicandeîr  Alexandrin  4«  /m» 
des  difcipUs  d'jlriflot. 
f  ïl  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom ,  Pre^^, 
cepteurdeGalien. 

Aefchvle  Athénien,  Poète  tragique 
'  très-excellent ,  eftant  ve- 
nu d'Athènes  en  la  Sicile,fçeut  de  l'O- 
racle qu'il  mouroit  de  la  cheute  d'vne 
maifon  :  ce  que  voulant  éuiter  ,  il  fai- 
foit  fa  demeure  ordinaire  à  la  campa- 
gne :  mais  vn  Aigle  par  hazard,  en  vo- 
lant, lailîa  tomber  vne  tortue  pour  la 
callbr  fur  fa  tefte  ehauue  &  blanche  qui 
eftoit  découuerte  y  trompée  par  la  ref- 
femblance  qu'elle  auoit  à  vne  pierre, 
dont  il  fut  allommé  ,  âgé  de  58.  ans, 
l'an  du  monde  5690.  Valer^le  Grand, 
liu,  9,  chap.  1 2,.  Vol.it. 
^fculape  fi^s  d'Appolon  &  de  la 
^  Nymphe  Coron  is  fille 
dû  Roy  Phlegyas  (  félon  Homère  :  V 
Mais  fa  mère  s'eftant  abandonnée  à  vu 
nommé  Ifchys,  Apollon  la  tua  ,  &  tira 
puis  après  le  fruid  de  fon  ventre  ,  qui 
fut  nommé  yEfculape  ,  des  mots  Egy- 
ptiens ,  Efch  qui  fignifie  Chivre-,  3c 
Chdeph  ,  c'eft  à  dire ,  Cliien  :  pourcc 
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que  (  félon  Paûfan.  enfesCorinthii^ues) 
il  fut  expofé  aux  Leftes ,  &  allaiaé  par 
vne  Chèvre  ,  &  gardé  par  vn  Chien, 
Lditn.  hrtre  de  U  fauffe  religion.    Il  fut 
par  après  efleu^  &  nourry  paï  Chiron 
le  Centaure  ,  duquel  il  apprit  l'Art  de 
Médecine,  en  telle  perfedion,qu'ilfai- 
foit  des  cures  merueilleufes  ,.jufquesà 
rellufciter  les  morts-,  mais  ayant  redon- 
né la  vie  à  Hypolite  fils  de  Thefée,  à  la 
prière  de  Diane ,  lupiter  indigné  de  ce 
qu'il  exerçoit  tels  miracles,  &  qu'il dé- 
peuploit  les  Enfers ,  le  foudroya-,  le- 
tj^ueltoutesFois  fut  deïfié  à  la  requefte 
d'Apollon,  &  mis  entre  les  eftoilles  :'Et 
cet  Aftre ,  qui  eft  au  Pôle  Septentrional 
(  appelle  des  Grecs  Oiéiuchus ,  &  des 
Latins  Anguitenant  ou  Serpentaire) 
eft  figuré  par  vn  homme  aiiec  vn  fer- 
pent  entortillé  au  tour  du  corps ,  com- 
pofé  de  quarante  deux  eftoilles.   Virg. 
iiure  7.  de  l'Eneid.    Hygin.  Hure  ^.  dei 
tjîoilles.  Et  ce  ferpent  auec  lequel  il  eft 
dépeint  par  les  Aftronomes  &  Poètes 
anciens,  fe  rapporte  à  ce  que  l'on  dit, 
qu'il  fut  amené  en  forme  de  dragon., 
d'Epidaure  à  Bcome  lors  grandement 
trauaillée  de  la  pefte ,  dont  pour  l'aucir 
deliurée  de  cefleau,  luy  fut  baffcy  vn 
templeprésle  Tybre,  où  il  eftoit  adoré 
en  la  forme  d'vn  ferpent.  flin.Uure  29. 
chiip.  4.  Ouid.  Hure  i^.  def.t  Tûetam.   C-ét 
itfculape  eut  deux  fils,Podalire  &  Ma- 
chaon^  renommez  Médecins  durant  la 
guerre  de  Troye  -,  &  -entr'" autres  de  fes 
fiUesHygiée&  lafo.  Howf  ye.  Ciceron  an 
Iiure.  <^.de  It  n.iture  des  Dieux  ,  met  plu- 
iieùrs  ^fculapes ,  tous  inuenteurs  de 
quelque  partie  de  Médecine:   Ce  qui 
ayant  tout  efté  rapporté  à  cettuy-cy  , 
cela  l'a  fait  mettre  au  nombres   des 
Pieux,comme  Autheur  de  la'Medecine, 
auquel  le  cocq,  le  corbeau,  &  la  chèvre 
eftoient  confacrez. 

f  ^fcul.ipe  (  feJon  V.mf.inuis  en  l'eftat 
•d.'Achaïe  }  ejl  l'^ir  bien  tempéré^  qui  ejl 
Je  père  xj  l'ouvrier  de  infante  ,  c'e(l  pour' 
i*iHoy  il  e fi  feint  JiJs  d'jlpollon  cjT*  4le  Coro- 
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jtisfille  de  VhUgy/ts  ,  feurce  que  U  ehJeuli* 
(^entendue  p,ir  fhkgy^is  ,  du  Gjfc  Phle~* 
gein  ,  c'efl  à  dire  ,  Biufler)  dji  Soleil  otç 
d'jipollon  ,  fe  meflant  autc  l'humidité  de 
lUir  (  mixtion  exf-^riwce  par  Coron i s  ,  dif 
Grec  Cheranniftai ,  c'eft  à  dire ,  "Mejler  ) 
luy  donne  y  ne  impref  ion  falut  aire  .-  ^inji 
luy  naiffent  deux  filles  ,  Uygtée  qui  ft- 
gnifie  fantê  y  <&  l-ifo  yGu.tïif-on.  Les  an- 
ciens luy  donnaient  le  b^fiori-  en  m.iin  ,  en^ 
tortillé  d'vn  ferpent  :  vouldns  dire  p4r  le 
bafton,  que  la  "hiedecine  efiVappuy  <&  Li 
bafe  de  Li  vie  humaine  -,  &  par  ce  ferpent^ 
que  la  T\iedecine  fait  rajeunir  &  dépouil- 
ler Li  vieille  peau  à  la  façon  du  ferpent^ 
C  lequel  s'applique  aufïi  a  beaucoup  de 
.receptes.  Le  ce:q  luy  ejioit  conftcré ,  a  catt- 
fe  de  ft  vigilance  àgnerir  les  malades.  Lé 
corbe.m^  pource  qu'il  féru  oit  i!ux  Denim 
eSf  Jtu^ures ,  dont  les  prediclions  feruent 
grandement  (felonHypocrdte)  àla  cure  des 
maladies.  La  chèvre  pareillsuient  luy  ejioit 
ficrifiée  j  ou  pour  ce  q-u'il  enfut  alLiiBé ,  oti 
d'mtav.t  que  cet  mim.Ù  eft  toufiottrs  maU- 
dif 

f  jiu  refle ,  cette  inuetttion  bien  que  follet 
faite  par  les  ^nciens^  d'vn  Dieu  de  la  Mé- 
decine ,  nous  enfeîgne  d'auoir  recours  en 
nos  maux  {  fpecialement  ceux  qui  font  fans 
remèdes  humains  )  X  celtty  r^ui  nous  les  en- 
uoye  comme  fes  fléaux^  pour  nous  punir  :  Car 
ce  font  comme  les  blejfeures  du  fcorpion^ 
dont  la  douleur  ne  peut  efire  appaisée  quç 
par  celuy  qui  l'a  faire. 
^fepe  ^^^  ^^  BucoUon.  Voy  Abarba- 

^  rée. 
yEfon  ^^^  ^^  Crethée,  &  frère  de  Pe- 
lias  Roy  de  Thedalie  :  Lequel 
à  la  prière  de  fon  fils  ïafon,  fut  rajeuny 
par  Medée  l'enchanterell'e  ,  auec  le  jus 
de  certaines  herbes  qui  le  remirent  àt 
l'âge  caduc  auquel  il  eftoit ,  en  vn  âge 
difpos  &  robuftc  ,  fans  qu'il  perdit  U 
vieille  mémoire  du  palIé.  Onid.  liu.  y, 
de  fa  T^etam. 

^(ope  Phrygien  ,  &  ferfdecondi- 

^     tion  ,  tres-difforme  ,  &  mal 

.compofé  du  corps  ,  mais  excellent  en 


■  cfpritA  fort  habile  tn  mafiiere  de  Fa-  eftre  mefurée  ^ar  aiiciin  temps  :  Ou  ^ 

blés ,  dont  il  nous  a  laiflë  vn  bon  nom-  comme  dit  Cenforin  en  [on  /»V,  du  iouv 

bre,  quijfont  certains  Apologues  ou  ?î^A<t/,c'eftvn  temps  trcs-grand  fans  cri- 

fidions  morales  fur  les  beftes  ,  comme  gine  ,  qui  a  toufiours  cité  ,  &  fera  toû- 

Ç\  elles  eflioient  capables  de  raifon:  lef-  jours.    Les  Payens  l'ont  honorée  com- 

i[uelles  furent  en  tel  eftime  entre  les  me  DeelVe  ,  de  laquelle  Platon  ,   Her- 

Anciens,quepour  marquer  l'ignorance  mes,  Trifmegi(le,&  les  Pythagoriciens 

d'vn  homme ,  l'on  luy  reprochoit  celle  dépeignoient  l'image  comme  celle  du 

des  Fables  d'ytfope  ,  félon  Suidas  ,  &  temps.  Claudianladefcrittres-amplc- 

Ariftophane.    Fut  tué  fans  fujet  par  ment  en  fon  f^tnegiyiqtie  de  l.-t  louange  de 

ceux  de  Delphes  ,  qui  pour  ce  furent  Stilicon. 

atilîcez  de  la  pefte.  Florillbit  du  temps  ^thalic  °"  Palmofa  (   félon  Eftien- 
de  Crœfus  Roy  des  Lydiens  ,  auquel  il  fte  )  ouiflua  (  félon  Pline  ) 

dédia  fes  Fables,  enuiron  Tan  du  mon-  eft  vne  Ifle  (ituée  en  la  mer  Thyrrene , 

de  trois  mil  huid  cens  quarante.  fignalée  pour  fes  mines  de  fer.  Vlin.  l, 

AerODC  j^^^^"^  ^^  farces  ,  &  familier  5.  ch,  6.  Strab.  //«.  8. 

*-      deCiceron,aueclequelilal-  ^thâlideS  ^^^  >€thaUs ,  fut  eftimé 
loitfouuent  ouyr  l'Orateur  Fiortenfe.  fils  de  Mercure  ,  duquel 

Valere.  Pline  dit ,  qu'il  fit  vn  feftin  auec  il  impetra  ce  don  d'eftre  vif  &  mort 

vne  telle  fuperftuité,qu'vn  feulplat,où  quand  il  voudroit,  afin  depouuoircon- 

ii  y  auoit  des  langues  de  t<>iites  fortes  noiftre  les  chofes  qui  fe  faifoient  en  ce 

•tï'oyfeaux  qui  peiiuent  imiter  la  voix  monde,  &  en  l'autre  tout  enfemble.^- 

Ac  l'homme  ,  fut  eftimé  fix  cens  fefter-  pollon  au  premier  de  fes  ^rgondut.  Volât.  L 

■cts.  Comme  auffi,  ileutvrt  fils  digne  5^.  Pythagoras  Auteur  de  la  Metem- 

de  luy  ,  (1  riche  &  fi  prodigue  tout  en-  pfycofe,  fe  vantoit  qu'il  auoit  jadis  efté 

femble,  qu'il  humoit  les  perles  pulueri-  le  mefme  que  cet  ^thalis, ayant  bonne 

fées  eri  fesfeftins.  Vline  liu.  10.  ch.  51.  mémoire  des  chofes  qu'il  faifoit  lor& 

f  11  y  en  eut  vn  autre  ,  Hiftorien  ,  qui  La'ért»  Hure  htùHiefme  en  la  rie  de  fythx' 

viuoit  du  temps  d'Anaximes*  Vlut,  en  la  gore. 

yiedeSolon.  -^thîopîe   i      région     très- ample 
L^fvfnnius       ^o^me    tres-illuftre  ^  de  l'Afrique ,  com- 

'  *   dek-villedeMegare,  prife  fous  l'Egypte  (  félon  Ptolemée^ 

lequel  haïfTant  la  tyrannie  des  Roys  ,  mais  félon  d'autres  ,  faifant  vne  con- 

s'enquitvn  iour  d'Apollon  ,  par  quel  tréefeparée.  )   Fut  premièrement  ap- 

moyen  les  Megariens  pourroient  con-  pelée  Àtherie ,  puis  Atlantie ,  &  fina- 

feruer  longuement  en  paix  leur  Repu-  lement  ^Ethiopie ,  à  caufe  de  fon  Prin- 

blique:  Auquel  l'Oracle  refpondit,  que  ce  ^thiops  fils  de  Vulcain-  Tlln  liu,  6.. 

ce  feroit  lors  qu'ils  prendroient  le  con-  chapitre  ^.  ou  plûtoft  du  Grec,  qui  veut 

feildeplufîeurs,  dont  eftimant  que  cela  dire  ardeur  ou  bruflement ,  pour  eftre 

ie  deuft  rapporter  aux  morts  qui  font  expofée  aux  ardeiirs  du  Soleil  :  Audi 

en  plus  grand  nombre,il  érigea  vntom-  les  Hebrieux  l'appellent  Chus ,  c'eft  à 

beau  des  Héros ,  qu'il  enferma  dans  la  dire ,  Noir  ^Déchus  petit  fils  de  Noc 

Chambre  du  Confeil,afin  que  les  morts  qui  la  vint  premièrement  habiter  ,  & 

(  comme  il  penfoit)  aiïiftallent  aux  ad-  la  terre  de  Madian  en  l'Arabie.    Kotn- 

tiisde  leurs  aflemblécs.  CJep.  deTaf,  bresii.    Les  Géographes  (  félon  Pline 

ferat.  mefme  )  font  fort  variables  en  la  mefu- 

i/£ternité        eft  vne  perpétuité  de  re  d'Ethiopie  i  Ils  la  placent  ce  neant- 

~"  '    temps,  qui    ne  jaeut  moins  plus    communément    prefc^uc 
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toute  fous  la  Zone  Toriride  ,   entre 
l'Arabie  &  l'Egypte  ,  bornée  du  coM 
d'Occident,  par  le  mont  Atlas  :  à  l'O- 
rient, par  l'Egypte:  auMidy,  par  l'O- 
céan :  &  au  Nord,  par  le  fleuuedu  Nil. 
Sa  plage  Méridionale  eft  grandement 
fertile  -,  fon  Occidentale  remplie  de 
montagnes  es  lizieres,&  de  Tablons  vers 
le  milieu:  mais  toute  infertile  &  défer- 
re en  fa  partie  Orientale.  Strab.  liu.  i» 
VoU'cr.liit.  12.  L'on  y  void  le  fleuue 
Niger,  qui  aies  mefmes  qualitez  que  le 
Nil ,  car  on  y  trouue  mefmes  animaux 
que  Ton  fait  au  Nil ,  &  fi  croift  &  de- 
croift  en  mefme  temps  que  le  Nil.  vUn, 
liu.  5.  cL'jp.  8.  Il  y  a  forces  Ifles  figna- 
lées ,  fpecialement  celle  de  Guegerre  , 
jadis  fujette  à  la  Keine  de  Candie  ,  où 
eftoit  le  Temple  célèbre  de  lupiter 
Hammon  ;  Et  fi  fertile  en  hommes , 
qu'elle  fournilloiî  deux  cens   quatre 
vingts  mille  hommes  armez  ,  &  quatre 
cents  mille  artifans.  Pltn  liu.  6.  ch.  29. 
Dans  cette  ïfle,  &  aux  enuirons,.ce  qui 
,  eftoit  lavraye  contrée  d'Ethiopie,on  y 
voyoit  (  comme  dit  Pline  )  dediuerfes 
fortes,  tanud'hommes,  que  d'animaux, 
de-formes  &  figures  fort  eftranges:  Car 
l'agilité  de  l'ardeur  du  Soleil  qui  y  eft 
fort  véhément ,  eft  fi  propre  à  diuerfi- 
Hcr  toutes  chofes,  qu'il  peut  gratier  & 
iinprimer  aifément  diuerfes  formes  & 
figures  es  animaux  qui  naiiîent  en  ces 
régions  :  Et  de  fait ,  ont  dit  qu'en  la 
balle  Ethiopie  du  coi}.é  du  Leuant ,  il 
y  a  vne  manière  de  gens  ,   qui  n'ont 
point  de  nez  au  vifage ,  ny  de  bouche  , 
ains  feulement  deux  trous  au  lieu  d'i- 
ceux  ,  ne  viuans  que  de  grains  d'auoi- 
fie,  lefquels  ils  fourrent  dans  ces  trous, 
&  bornent  l'eau  parle  moyen  de  quel- 
ques tuyaux.  Il  y  en  a  d'autjres  qui 
n'ont  point  4e  langues ,  font  muets,  & 
ne  fe  font  entendre  que  par  fignes  : 
Q:ielques  Anciens  nous  mettent  auffi 
en  ces  Ifles ,   &  autres  contrées  Orien- 
tales ,  des  hommes  ayans  tcftesd'afnes, 
de  chiens ,  &  d'autres  diviiics  animaux 


qui  ne  petrtient  parler ,  comme  atrlB 
d'autres  ayans  feulement  les  parties 
inférieures  de  beftes ,  de  chenaux  j  de 
chiens  ,  de  pourceaux  :  d'autres  velus 
par  tout  le  corps,  d'autres  fans  teftes, 
ayans  leurs  yeux  ,  leurs  nez  &  leurs 
bouches  dans  leur  eftomach  :  d'autres, 
n'ayans  qu'vn  pied  d'vne  merueilleu- 
fe  groileur,  auec  lequel  ils  ne  laillënt 
de  courir  en  fautelant  fort  vifte  :  Ils. 
nous  y  mettent  aufii  des  Nains  ou  Pig- 
mées  qui  n'^ont  pas  vne  coudée  de  hauty 
lefquels  ont  guerre  continuelle  auec 
les  grues  :  Comme  auffi  des  Géants  àc 
huid  coudées  de  haut.  Pline  fait  men- 
tion des  Proëmphanes  qui  tiennent  vft 
chien  pour  leur  Roy,  auquel  ils  obeyf- 
fent  félon  les  fignes  qu'il  fait  du  cojps^ 
Les  Nigroëns  habitans  de  la  Plage  Oc- 
Gîdentale  ,  qui  ont  vn  Roy  n'ayant 
qu'vn  œil  au  front    :   Les  Pamphages 
qui  mangent  de  tout  ;  Les  Anthropo- 
phages qui  ne  viuent  que  de  chair  hu- 
maine   :    D'autres  qui  fe  nourrifienc 
feulement  de  fauterelles  fallées  &  en- 
fumées :  comme  les  Troglodites  de  fer- 
pents.    L'on  void  auffi  deuers  le  Cap 
verd  ,  qui  eft  fur  les  lizieres  d'Afrique, 
ioignant  le  Royaume  de  Senega ,  de- 
petits  coftauxpUifans,  reueftusde  fo- 
refts,  où  il  y  a  forces  Satyres,  dits  ^Egir 
pans,  ayans  les  pieds  de  chèvre ,  &tres 
légers  à  la  courfe.  Pline  Itu.  ô.chdp.  go. 
&  liH,.%.  clhip.  8.  nous  rapporte  la  pluf- 
part  de  ces  chofes ,  &  en  obmet  plu- 
fieurs  autres  ,  pour  eftre  incroyables  à 
fon  ingénient  mefme.    Mais  d'autant 
qu'tîerodote  ,  Diodore ,'  Mêla,  &  au- 
tres tres-graues  î-liftoriens ,  &  Cofmo- 
graphes ,  nous  aflèurent  tels  monftres 
épouuentables  auoir  efté  veus  jadis  en 
a^icuns  lieux  d'Afrique  ,  &  des  Indes 
Orientales    :  Nous  pouuons  fans  re- 
prouuer  leurs  témoignages ,  rapporter 
leur  caufe  &  orii^ine  à  ces  horribles 
fornications  qui  fe  commettoient  pac 
les  defcendans  da  mal- heureux  Ciiïn^ 
lefquels  cutr'autresabcrminations  qu'ils. 
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;pratîqii6ient  ,  &  qui  noiis  font  reci- 
^    tezparBerofe,  mangeoiét  les  hommes, 
■prociiroientles  auortcmens,  &  fe  mef- 
loient  parvn  amour  brutal  &  enragé, 
non  feulement  av. ce  leurs  mères ,  filles 
&  fœurs  ,  mais  auflî  auec  les  mafles,  & 
toutes  fortes  de  beftes ,  &  l'expérience 
nous  fait  voir,  mefme  de  noftre  temps, 
des  monftres  effroyables  prouenus  de 
tels  accouplemens  abominables  &  def- 
naturez:  Cela  arriuant  par  le  cours  or- 
tiinairede  la  nature  qui  fuit  la  difpofi- 
tionides  caufes  fécondes  ,  &  par  la  per- 
mifîïôn  extraordinaire   de  TAutheur 
de  la  nature,  en  punition  de  ces  crimes 
exécrables  qui  combattent  la  Nature. 
Le  Royaume  des  Ethiopiens  fut  gou- 
uerné  premièrement  par  vn   nommé 
Zoes(  ou  Zones ,  Vifotes  ou  Herodes 
qu'aucuns  penfent  eftre  Mefraïm  fils 
deCham)  ou  félon  quelques  autres  par 
-vn  nom.mé  Bufiris  fondateur  de  The- 
bes  en  Egypte,  defquels  les  fuccelïèurs 
Roys  ont  efté  tres-puillans ,  qui  ont 
bien  fouuent  eu  guerre  auec  les  He- 
brieux  ,  comme  appert  par,  les  lieux, 
5.  J{pis,  chxp'itre  13.  E^ch.  chafttre  29. 
Csr30.%,^wo:f  9.    Sophon,  2.  Zfaye  cha- 
pitre II.  Toute  cette  contrée ,  excepté 
le  Royaume  de  Manicongo  ,  &  quel- 
ques Ides  qui  font  de  la  balle  Ethiopi- 
que  ,  eft  maintenant  fous  la  puiflance 
<lu  Prete-Teati  Empereur  des  Abyffins. 
Touchant  l'Ethiopie  ,Voy  Voltter.  liu, 
11,  Str.ib,  l'iu.  ï.VtolemAiu.4^.Vlin.  lin., 
5.  c/'.  8.  liu.  6,  chap.  30.  liu.  7.  ch.ip,  1. 
-&  ailleurs. 

■^Ethiopiens  peuples  très-anciens, 
comme  n'eftans  venus 
a  ailleurs  au  pays  où  ils  habitent: 
■Eltant  vray-femblable,felon  letefmoi- 
gnage  de  Diodore  liu.  4.  que  ceux  qui 
iontfous  la  Zone  Torride  &  Meridio- 
îïale,comme  plus  voifms  du  Soleil  pro- 
créateur naturel  de  tous  animaux,  ayét 
pliuotreceu  la  vie  que  les  autres  plus 
cfloignez  de  fa  chaleur.  Furent  auiïi 
Aespremiers  (  ce  qui  fe  doit  entendre 
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de  ces  plus  polis  &  morigénez  Ethio- 
piens ,  après  que  ces  monftres  exécra- 
bles eurent  efté  exterminez  ou  chaflcz 
es  îfles  plus  reculées ,  &  parties  Orien- 
tales )  qui  inftituerent  le  feruiçe  des 
Dieux ,  les  lettres ,  les  Loix  ,  di  police 
des  Citez ,  lefquelles  ils  communiquè- 
rent aux  Egyptiens.    Viues  jur  S.  .^«. 
^nfiin.  liu.  18.  ch.ip.^.  de  h  Cité  de  Dini. 
Diod.  Sicil.  liu.  4.    L'Hiftoire  Sacrée 
traite  toutesfois  autrement  de  cette 
origine  des  chofcs  en  la  Genefe  5.4.5. 
&  îo.  <^elques-vns  de  cqs  peuples 
adoroient  le  Sokil  Leuant ,  &  maudif- 
foient  le  Couchant  :  D'autres,  comme 
les  Atlantes  (  félon  Pline////.5.c/;.t/;.8.) 
maudilloient  l'vn  &  l'autre  ,  comme 
eftans  pernicieux  à  leurs  terres.  Héro- 
dote dit  que  les  Ethiopiens  Macrouics 
eftimoient  plus  l'airain  que  l'or^  qui 
eftoit  tenu  fi  vil  entr'eux  ,  que  les  Am- 
balladeurs  deCambyfes  eftans  allez  ea 
ce  pays-là  ,  virent  des  fontaines  com- 
me entourées  &  liées  de  chaifnes  d'or. 
Ils  gardoient  très  foianeufement  les 
corps  des  trefpaflez   dans  des  riches 
vaiiïeaux ,  &  les  veneroient  comme  re- 
liques facrées.  Adoroient  leur  Roy,  & 
le  reputoient  comme  Dieu,  ayans'dc 
couftume  de  prendre  ,  &  fe  procurer 
les  mefmes  défauts  &  imperfedions 
qiijl  auoit^  &  fes  plus  grands  amis  fc 
priuukAl"tte  la  vie  lors'quil  venoit  à 
mourir.  Leurs  Roys  nefaifoient  iamais 
mourir  perfonne  ;   mais  fi  quelqu'vni 
auoit  mérité  la  mort ,  le  bourreau  luy 
donnoit  feulement  vne  marque  de  fa 
mort,  &  foudain  le  condamné  fe  faifoit 
mourir  félon  le  genre  de  mort  qui  luy 
auoit  efté  fignifié  par  le  bourreau.    Ils 
ont  toujours  retenu  grande  partie  des 
couftumes  ludaïques,  &fpecialement 
la  Circoncifion ,  depuis  que  leur  Roy 
Meilech  fils  de  Salomon  &:  de  la  Rey- 
ne  MaKeda,  eut  apporté  en  Ethiopie 
les  Loix  des  lu  ifs ,  &  amené  mefme 
vne  Colonie  d'iceux,  à  cette  fin  de 
les  y  mieux  eftablir  &  faire  obferuçr,' 
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U  ,y.  Vifror.  <nfon  hiji.  tth'top-  Et  qtuftt 
à  la  reU<'ion  Chreftienne  ,  ils  l  ont  re- 
ceue  les'premiers  de  tous  les  peuples, 
fous  leur  Reine  Candace  ,  par  l'entre- 
mife  de  fon  Eunuque  conuerty  par 
faint  Philippe,  JH-  8.  mais  qui  y  fut 
pleinement  eftablie  fous  leurs  Roys 
Abraham  &  Axba  grands  zélateur^  de 
laFov,enuironl'an  de  grâce  4 60. Tou- 
chant les  mœurs  ,  police  ,  f  J^^^^f  ^.^ 
des  Ethiopiens  modernes ,  ditts  Abyl- 
Tms.  l^oy  Abyffins. 

Apflnnn  l'vn  des.  quatre    cheuaux 
/leuioii  ^>^ppollon  ,  que  les  Poètes 
ont  feint,pour  nous  remarquer  les  qua- 
tre qualitex  &  temps  de  la  courfe  lour- 
naliere  du  Soleil  fur  nofte  horifon  :  Le 
premier  eft  appelle  Pyroeis ,  c'eft  à  di- 
re. Rouge ,  d'autant  que  le  Soleil  a  cet- 
te'couleur  le  matin  quand  les  vapeurs 
s'eQeuent  de  la  terre:  £ous,qui  veut 
dire,Luifant ,  pour  ce  que  le  Soleil  s'ef- 
claircit  grandement  après  auoir  diOTipé 
toutes  ces  vapeurs  &  nuages  :  i£thon, 
qui  fignifia  ardant ,  qui  eft  lors  que  le 
Soleil  eftant  au  haut  du  iour  l'on  ref- 
fent  fa  chaleur  beaucoup  plus  brullan- 
îe.  Le  quatriefmeeft  Phlegon, qui  tend 
à\nt  couleur  rougeaftre  fur  le  noir,  & 
c'eft  lors  que  le  Soleil  fur  îe  déclin  du 
iour  femble  fe  vouloir  retirer  en  terre. 
Oiihl.liu.  z.defd  TYlet.im. 
A«rKrïirilsderOccean&  de  Thctis, 
^^^"'^^&  femme  d'Atlas   ,  d.e   la- 
quelle il  eut  vn  fils  nommé  Hyas ,  & 
fept  autres  filles  ,lefqu elles  pleurèrent 
tantla  mortdeîeur  fi-ere  deuorée  par 
m  Lyon,  qu'elles  en  moururent  de  re- 
gret :  Mais  ïupiter   pour  gucrdonner 
leur  amitié  extrême  ,  les  logea  entre  les 
Eftoilles,que  l'on  appelle  eneores  Hy  a- 
dcs  ouPluuieufes.  GelL  Im.  13.  c/;r/>.  9. 
Voy  Hyades. 

•  TVy  en  eutvne  autre,fille  du  Roy  Pit- 
thée  ,  femme  d'âgée  ,  &  mcre  de  Thc- 
fée.  l'cy  Thcfée.  ^ 

Arcius  hérétique  renomme,  diLcjple 
d'Anius,Sc'  ivutr-eur  de   la 


feftedes  Anoméens  ouEUftomèefts,le- 
quel  embrouillot  tellement  le  haut  8c 
à'imn  myfterede  la  Trinité  (qui  doit 
plùcofteftre  adoré  que  recherché  )  par 
les  fubtilitez  de  la  Philofophie  d'Art- 
ftoce,  qu'il  tomba  en  vn  Atheïfme  tout 
apparent,  dont  il  fut  appelle  Athée. 
Epipht  heref,  c  outre  des  ■  ^nomkm,  Hijip- 
trip.  liu.  %.chiip.  i^. 
Aetîia  Montagne  de  la  Sicile,  appel- 
lée  premièrement  Inefiejfelott 
Volâteran  ,.&  de  prefent  le  Mont  Gi- 
bel,qui  jette  en  fon  fommet  des  fumées 
fort  efpoill'es,  meflées  auec  flammes  de 
feu,bien  qu'au  pied  d'icelle  s'y  voyent 
forces  fontaines  &  boccages  tres-plai- 
fans-.Elle  entretient  ce  feu  continuel,  à 
£aufe  de  fes  veines  de  foulfre  &  de  bi- 
tume ,  allumées  par  des  vents  enclos  ^ 
dans  fes  antres  fous-terrains,(i  bien  que 
l'agitation  des  vents  eft  la  caufe  de  cet 
enibrafement.  Les  Poètes  feignent  que  '■ 
Tupiter  foudroya  les  Géants  rebelleSy , 
fous  cette  montagne.  Senec.  epifi,  18. 
Et  auffi  que  Vulcam (  qui  pour  ce  a  efté  • 
nommé  iEtneen  )  y  tient  fes  fourneaux . 
pour  forger  les  foudres  de  Ïupiter ,  en-  - 
femble  les   armes  des  grands  Heros.^ 
Virg.  lin,  8.  de  V.Jenetd. 
Aetolie  ^^^'^'^^^  ^-^  ^^  Grèce  ,  bornée- 
parTEpire  ,  l'Acarnanie  ,  fil- 
les Lactés  -,  Elle  eft  ainfi  ditte  d'^tole.. 
fils  de  Mars  (  félon  Pline  ^  •  ou  d'Endy- 
mion  qui  s'eftant  réfugié  en  cette  part- 
là  ,  pour  yn  meurtre  par  luy  commis,  y, 
commanda  quelque  temps ,  &  luy  don* 
nafon  nom  d'^Etolie,  eftant  auparar 
uant  nommée  Hyantis,  félon  Eftienne; 
&  Gepher  par  les  Kebrieux ,  comme 
veut  Arias  Montanus  en  [on  ^pp^ireU 
fur  /.^  B'A'f,  Ces  peuples   onttoûjours. 
conferué  leur  liberté  contre  lapuillan- 
cedes-Spartains  ,  &  Athéniens  :  Mais. 
ayant  fauorifé  le  Roy  Antiochus,  con- 
tre les  Romains ,  ils  leur  furent  fou- 
rnis auec  toutes  les  Citez  de  la  Grèce» 
Tan  de  Rome  baftiç  ^^6.^0embr*-enf4i 
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/Ictus  ^^^^^^^-  fleilue  de  la  Scytîire, 
lequel  gallant  parfes  ordinai- 
^.fesranines  d'eaux,  les  champs  trcs-fer- 
tilesde  Promethée  ,  adonné  lieu  à  la 
fable  des  Poëtes,qui  nous  ont  feint  que 
lefoye  de  Promethée  toujours  renc.if- 
fant,efl:oit  continuellement deuoré  par 
•vn  Vautour.  Cœl.  Khod.  l.  6  ch.  20. 
Aeuitcrnes    ^ûoi^f^^ 'linfî  nommez 
par  les  anciens  Payens 
les  Dieux  que  Platon  eftimoit  eftre  les 
feuls  vrays  Dieux  ,  incorporels ,  ani- 
maux, fans  commencement  ,  &  fans 
fin ,  c'eft  à  dire  ,  toufiours  éternels. 
^ft4l.  du  Dieu  de  Secrète. 
Acx  ,  ^^^  remplie  d'ercùeils,ritiiée  en 
la  mer  ^tgée,  entre  les  Ifles  Te- 
nedos  éc  Chios ,  reflemblante  de  loin  à 
vne  chévre,dont  elle  a  pris  le  nom  &  l'a 
<lonné  quant  &  quant  à  la  meriCgéc, 
félon  quelques- vns.  Vlm.  Uu.  4.  ch.u. 
Aexons  ,  peuples  de  PAttique  en  la 
Grèce  ,  lefquels  pour  leur 
mefdifance&enuie,  ont  donné  lieu  au 
Prouerbe  contre  ceux  de  femblable  hu- 
meur. Co?/.  7^/W.  /.  iS.chjp,.z^.defes 
^ncie/mes  Leçens, 
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tsAfranîe  ,  femme  d'vn  certain  Lici- 
nius  BrunOion  ,  laquelle 
^ayantdefpouillé  toute  honte  ,  plaidoit 
elle-mefme  fes  caufes  auec  vne  impu- 
dence extrême  ,  du  nom    de  laquelle 
font"  qualifiées  les  femmes  effrontées. 
V^J.  le  Grjnd.  liu.  8.  ch.ip.  5. 
.  r       .       Poëte     Comique    tres-di- 
AtraniUS  fcrt&fufetil  en  fes  Fables, 
félon  Ciceron,mais  qui  les  a  diffamées 
:paT  fa  Pederaftie.  ÇhiintU. 

Africanus,  certain  Confeillerd'A- 

lexandre  Seuere,  &  dif- 

:ciple  de  Papinian  ,  fort  verfé  en  la  lu- 

-Tifprudence  ,  &  es  lettres  foindes,  .jE«- 

Afrique  ,  région  tres-ample  ,  faifant 

l'vne  des  trois  parties  du 

^onde,  félon  les  anciens  Géographes: 
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Amfiappelléc,felonIofephe/.i.r./,.î5.«'e 
/es,AnnqA\n  certain  Afer  petit  fils  du 
Patriarche  Abraham,&  deChetura,qui 
là  vint  habiter ,  où  bien  du  Grec  ,  Jîl^ 
phrico  ,  qui  iîgnifie  fans  friltbn  ou  froi- 
dure, eftant  prefque  toute  placée  fous 
les  Tropiques,qui  approchent  le  Soleil 
-Les  lettres  facrées  Pappellêt  Chamefie,' 
de  Cham  fils  de  Noé  ,  duquel  font  def- 
cendus  ces  peuples:  le^  Grecs,  Lybie  & 
Hefperie:  Les  Arabes  Friccaiam  :  Les 
Ethiopiens  Alchebuiam:  Et  les  Indiens 
Befecchal.Le  cercle  Equinoétial  la  cou- 
pe prefque  par  le  milieu,  (î  bien  qu'elle 
s'eftend  de  Pvn  &  l'autre  cofté  des  deux 
Tropiques,  &  par  de  là  d'iceux  de  plus 
de  dix  degrez.  Elle  eft  bornée  dii  cofté 
du  Nord  par.  la  mer  Méditerranée  •  A 
l'Orient  par  le  Golphe  Arabique  ,  'ou 
mer  rouge,  &  l'Ifthme  quila  fepare  de 
PAfie  :-  au  midy  par  la  mer  Etiopique: 
Et  au  Couchant  par  l'Atlantique.  Les. 
Romains  la  diuifoient  en  fix  Prouinces 
mais  imparfaitement,d'autant  que  leur 
Empire  (  fuiuant  lequel  ils  faifoient 
telle  defcription  )  ne  paiîbit  gueres  le 
Tropique  de  Cancer,  Ptolemée  liure  4. 
la  départ  en  douze  :  Mais  Mercator& 
autres  Géographes  modernes,  qui  en 
ont  eu  plus  de  connoiilance ,  en  font 
fept  principales  parties  :  La  première 
eft  la  Barbarie  ,  la  plus  fertile  de  ton» 
tes,  enclofe  entre  les  deux  mers  Medi^ 
terranée  &  Atlantique,  le  mont  Atlas  ■ 
&  la  Région  de  Barce  :  Elle  comprend 
les  Royaumes  deMaroch ,  Fez ,  Aleer 
Tremifen  ou  Thelufin  ,  &  Tunes.^'La 
fccôde  eft  la  Numidieou  Biledul^èrid 
bornée  par  la  mer  Atlantique  ,  le  Mont 
Atlas,  l'Egypte  &  les-defcrts  de  Lybie. 
L^atroifiefme  eft  la  Lybie;  appellée  nar 
ks  Arabes  Sarra  ,  qui  lignifie  defe-rç, 
pource  que  fon  terroir  infertile  &  fa- 
blonneux  la  rend  deferterCommenceà 
l'Orient  depuis  le  Nil  jufques  à  la  mer 
Atlantique  ver5  l'Occideftt ,  ayant  au 
Nord  la  Numidie,  &  les  Nègres  en  fou 
raldy^'La  4.  eft  ^  la  Région  de^-Negres 
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ainfi  pommée  à  caufe  de  leôrcoiileiti: 
noire,ou  du  flemie  Niger  qui  les  arrou- 
fe  •  A  uour  bornes  en  fon  Orientée  Nil 
tir"ant'au  Couchant  vers  l'Océan  At- 
lantioue  :  &  du  codé  du  Midy  à  la  mer 
Ediiopique ,  &  le  Royaume  de  Congo, 
&  au  Nord  les  deferts  de  Lybie  ,  qiu 
comprend  en  fon  eftenduë  25. Royau- 
mes. La  cinquième  eft  l'Egypte,  fituee 
versrAfie&  l'Oti£nt,entre les  paysde 
Barbaricla  mer  rouge,la  mer  Méditer- 
ranée &  l'Ethiopie.    La  imefme  elt 
VEthiopie  haute  ou  intérieure  ;  qui  elt 
4e  pays  des  Abyffins.Region  très  ample 
ayant  du  coté  d'Occident,  le  Royaume 
de  Mancongie,&  le  Heuue  Niger,à  UO- 
rient  la  mer  rouge;auMiQy,s'érend  ae- 
.puis  les  Montagnes  de  la. Lune  ,  tirant 
-vers  le  Septcntnon,jufques  au  Royau- 
me de  Nubie  ,  qui  auoifine  l'Egypte,& 
•  contient  vn  crrand  nombre  de  Royau- 
mes qui  luy  font  Rijets.   Lafeptiefme 
eft  l'Ethiopie  balle  ou  intérieure  ,  qui 
eft  la  partie  Méridionale  de  l'Afrique, 
inconnue  aux  Anciens,  &  defcouuerte 
Tan  mil  quatre  cens  nonante  &fept  par 
les  Portugais  :  Appellée  des  Perfes  eu 
Arabes ,  Zonybr^  ,  Se  s'eftend  par  de  là 
l'Equateur  ,  îufques  au  Cap  de  bonne 
E(peraiice,où  eft  la  fin  &  pointe  de  l'A- 
frique, qui  contient  aulTi  à  prefent  cer- 
tains bons  Royaumcs,eftant  ancienne- 
ment remplie  de  monftres  horribles, 
comme  a  efté  did  au  mot  Ethiopie. 
L'Aû-ique  eft  grandement  fertile  en 
beaucoup  de  lieux,  comme  en Titthio- 
,pie  &  en  la  Barbarie,  où  la  terre  rap- 
porte communément  les  grains  au  cen- 
tiefme ,  &  des  raifuis  d'vne  coudée  de 
longueur,  Mais  (?n  recompenfe,  elle  eft 
du  tout  in  fertile  &  deferte  en 'd'autres 
contrces,à  caufe  de  la  feichereire,&  des 
lablons-.L'air  auffiy  eftfalubre,felon  le 
voifinage  du  Soleil,  la  qualité  des  eaux 
■$c  du  terroir  :  Elle  fait  naiftre  des  ani- 
•maux  &  beftx:s  fauuages  de  toutes  efpe- 
^es,  &  de  tontes  formes,  Elephans.Rhi- 
.nocerossPardaleSjLynxjTigresjL^QUs, 
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Hyènes ,  Panthères ,  &c.  Mais  fpeck- 
lement  des  Crocodils,Dragons,&  Bafi- 
Hcs,qui  tuent  de  leurs  veues ,  &  autres 
Serpents  venimeux,  de  fi prodigieufe: 
forme  &  grandeur,  qu'Attilius  Romu- 
lus  fut  cohtraind  de  mener  vne  armée 
contre  vn  Serpent  long  de  fix  vingtsr 
pieds., Elle  produit  encores  aufli  quel- 
ques monftres  d'hommes ,  mais  non  ens 
tel  nombre,  &  de  forme  fi  eftrange  que 
Pline  ,  Hérodote  ,  &  les  Anciens  nous 
les  ont  dépeints ,  dont  voy  la  caufe  an 
mot  Ethiopie.    Ses  montagnes  plus 
ilgnalces  ^   font  lé  mont  Atlas ,  appel- 
lé  la  Colonne  du  Ciel,  qui    prend 
depuis  la  Mer  Atlantique,  vers  TOc- 
cident,3ufques  aux  contins  de  l'Egypte» 
Le  Mont  appelle  Sierra  Lieha  ,    où  eft: 
la    retraitte  des   Lyons ,  &  toufiours 
couuert  de  nuées  ,  &  les   Montagnes 
de  la  Lune  ,  Utuées  fous  le  Tropi- 
que de  Capricorne,  où  il  y  a  force 
monftres,  &  des  vallées  ft  profondes 
&  efpouuentaUes ,  qu'elles  font  répu- 
tées pour  le  centre  du  monde.  Entre 
les  fleuues  plus  remarquables.,  fe  voie 
le'Nil,  qui  arroufe  &  en graifle  toute 
l'Egypte,  &  TEthiopie  ,  les  riuires  Ni- 
ger Je  Zaire,  Sanaga,  Cambra,  &  CurH 
ma.  Ces  Iftes  en  la  mer  Atlantique,font: 
Mader  ,  l'ifte  du  Port  Sainft  ,  &  les 
Canaries ,  &  plus  auant  en  l^Qcean^ 
vers  l'Occident, fevoyent  huit  ou  neu£ 
Ifles  du  Cap  verd,&  dans  la  mer  Ethio-^ 
pique  font  les  lues  appellées  dvi  Prin-j 
ce ,  &  de  Saini5t  Thomas ,  vers  la  poin-;^ 
te  de  l'Afrique  ,  non  loin  du  Cap  de 
bonne  Efperance ,   eft  l'ille  de  Sainéî: 
Laurens  ,  &   quelques  autres  inhabi-- 
tées.  Les  hommes    de  l'Afrique  font 
noirs ,  blancs ,  ou  bafannex  ,  félon  \i. 
diuerhté  du  terroir ,  &  de  quelque  ver- 
tu lecrette  de  l'air  ,  &  non  à  caufe  da 
voifinage  du  Soleil ,  comme  l'eftim.e 
le  vul<»"airé  :  Car  l'expérience  com- 
bat cette  raifon ,  en  l'exemple  de  plu- 
fieurs  peuples  qui  font    fous  mefme 
Climat  ,   &    toutesfois    de    diuerf^. 
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Routeurs  ,  comme  ceux  qui  font  vers 
ie^-Csp  àc  bonne  efpcrance ,  font  fort 
noirs,  &  ceux.dii deftroit de  Magclin 
&  les  Italiens  {ont  blancs ,  lefquelles 
toutesfois  font  également  efloignez  de 
TEquateur.  Cette  partie  notable  àa 
inonde  eft  renommée  par  les  Monar- 
chies des  anciens  Romains,  qui  tou- 
tesfois n'ont  gueres  pailé  le  Mont  At- 
las ,  comme  aufll  de  celles  des  Egy- 
ptiens Ôc  Ethiopiens  ,  qui  ont  grande- 
ment trauaillé  en  guerre  lesHebricux, 
comme  nous  témoignent  l. s  liures  fa- 
crez  ;  Mais  aptes  la  diflfipation  de  l'Em- 
pire Romain  ,  les  Mores ,  Arabes ,  Sa- 
razins  &  Mahometans  fefont  emparez 
de  la  partie  du  Leuant,  vers  l'Egypte 
&lamer  ronge.  Les  Barbares  Numi- 
ides  ûC  Mores  de  la  partie  Occidentale  , 
&  les  Ethiopiens,  ou  Abyiïins,  fous 
le  Prefte  lan  ,  de  la  partie  Me  ridio- 
înale ,  enfemble  quelques  autres  Rois 
«jui  fe  font  eftablis  en  plufieurs  con- 
trées ,  &  y  dominent  de  ptefent.  Des 
Biœurs ,  polices  ,  &  Religion  defquels 
fera  parlé  en  leurs  mots.  Pour  la  def- 
cription  entière  del'AfriquejVoy  Vline. 
hure  s.  .^ux  8-  premiers  ch.ipitres.  Vtolem. 
Hure  ^^^  chapitre  ■^.  Lecn  l'^^ffr.  Merc^t. 
*n  fon  J.das, 
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^cra  ^"  Agach,  interprété  en  langue 

^     Turquefque  ,   ballon'  efc    ainli 

nommé  leCapit?tinedesIaniiraires,qui 

font  de  la  garde  du  Grand  Seigneur  ,  & 

de  il  grande  autltorité  &  réputation  , 

çpj'il  efpoufe  fouuent  fes  filles  ,ou  fcs 

fœurs:ll  a  mille  âpres  de  gages  par  iour," 

&fix  mille  ducats  de  Thymar  par  an. 

^Po^el  en  l'hi (foire  d  Orient, 

Asabus  î'tophete ,  prédit  la  famine 

qui  arriuapar  toute  la  terre, 

fous  Claude  Cefar.  ^H:  1 1. 

<Acraa  Rcy  des  Amalechites  ,  qui  pris 

en  guerre  par  le  Roy  Salil ,  fut 

-taillé'en  piecesfparle  Prophète  Samuel, 
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deuantjle  Seigneur  en  Galgal ,  i.  J^oj;, 
ch.ipitre  \'^, 

AgamcdeS    &    Trophonius    ,    lef- 
^  quels  après  au<:>ir  balty 

vrt  Temple  à  Delphes  au  Dieu  Apol- 
lon ,  &  luy  ayant  demandé  pour  gucr- 
don  ,  ce  qu'il  jugeroit  eftre  le  meilleur 
à  l'homme ,  furent  trouuez  trois  iours 
après  morts  en  leurs  lids.  Ciccr,  i.  de 
fes  Tnfciil. 

A^amemnon,    ^^l  d'Atrée    & 

♦^  d  y£rope  (    lelon 

Homère  )  &  frère  de  Menclaus  Roy 
d'Argos  &  de  Mycene  t,  fut  elleu  Ca- 
pitaine General  des  Grecs  en  la  guer- 
re de  Troye  ,  où  il  eut  beaucoup  de 
trauerfes,  fut  contrainét  de  rendre  à 
Achilles  faBrireis,qu'il  luyauoitrauie: 
Après  la  prife  de  Troye  ,  Caflandre  la 
fille  de  Priam  ,  luy  tomba  en  partage, 
laquelle  luy  prédit  aufli  fa  mort ,  mais 
n'adjouftant  foy  à  fes  paroles  ,  èc  s'en; 
eftant  retourné  pour  voir  fa  femme 
Clytemneftre.  i^giftlie  fils  de  Thyefte,- 
auquel  il  auoit  confié  fa  famille  :  s'é- 
tant  déjà  fous-main  emparé  de  fes 
Royaumes,  letua  en  vn  feftin,  ducon- 
fentement  mefme  de  Clytemneftre, 
dont  il  abufoit,  lequel  fut  auiïi  tué  puis 
après  auec  Clytemneftre  par  Orefte  fils 
d'elle  &  d'Ai^amemnon.  llportoitvn 
fceptre  de  la  fabrique  de  Vulcan  ,  com- 
me auiïï  auoit  en  fon  bouclier  l'effigie 
de  la  Gorgone ,  auec  vn  Dragon  en- 
tortillé. Rc2;n  a  dix-huiâ:  ans,  l'an  du 
monde  ^o.  2-6.  Aufonne  a  traduit  en 
Latin  fon  Epitaphe  du  Grec  d'Arifto-.- 
te.  Eurip.enJonOreft. 
Acranippe  ,  autrement Hippocrene,. 

^  ^^  Enippe,,  ou  Caballine, 
fontaine  de  la  Boëce  confacrée  à  Apol- 
lon &  aux  Mufes ,  bquelle  les  Poètes  , 
feif^nent  auoir  efté  faite  par  Tongle  du 
pieddii  cheual" aillé  Pegafe  (  comme  le 
porte  auffi  l'origine  de  ion  nom  )  & 
dont  ceux  'quibeuuoient,  deuenoient 
éioquens.  'Ouidciùh  6.  de  fes  FaJ}^  Vcj 
Pegafe  & -Hipocrene. . 
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A  ^^  n^nnr  fi^s  d'Ancée ,  &  neveii 
Agapenor    aeLycuroe  ,  lequel  a- 

prés  la  prife  ^^  Troye  efianttranfpor- 
té  par  la  tempefte  en  l'Ifle  de  Cypre  y 
baftit  la  ville  de  Paphos ,  auec  vn  fu- 
perbe  temple  à  la  Deelle  Venus,  qvû 
pour  ce  fut  appellée  Paphienne.  f.tuf. 
en  l'eftAt  â'J-YCidk. 

A  tri  np«;  eftoient  certains  banqueta, 
/\gapc5  ,  ^^^^y^^  appelloit  de  Cha- 
rité (  du  mot  Grec  J.^.^pe ,  c'eft  àdire. 
Charité  )  qui  fe  faifoient  en  la  primi- 
tiue  Eglife  ,  où  ks  pauures  Chreftiens 
eftoientiniiitez,  &  receuoient  les  au- 
mofnes  des  riches  :  ils  furent  toutesfois 
abolis  peu  après  leur  inftitution  ,  pour 
les  abus  qui  s'y  commettoient ,  dont 
fait  mention  TApoftre  en  U  i^  aux  C^ 
rinth*  ch.tp  ii. 

AsapetC  ï.  Romain  ,  Pape  LIX.  fit 
.    &  r  quitter  à   l'Empereur  lu- 

ftiaian  rhetelieEutichienne,  &  depofa. 
Anthemius  Euefque  de  Conftantino- 
ple,  qui  Tauoit  feduit.  Genebrarddit 
que  c'eft  luy  qui  excommunia  Childe- 
bert  Roy  de  France ,  pour  auoir  tué  de 
fa  main  le  Vendredy  Saind  dans  l'Egli- 
fe  vn  certain  Gentil-homme  nommé 
Gautier  d'Iuetot  ,  &  pource  furent 
exempts  delà  iurifdidion  des  Rois  de 
France  les  fuccelleurs  de  Gautier ,  dont 
encores  jufques  à  prefent  le  terroir  d'I- 
iietot,  fitué  a\i  milieu  de  la  Normandie, 
30uit  du  titre  de  Royaume.  Ce  Pape  in- 
flitua  les  petites  Proceffions  aux  Di- 
manches ,  mourut  à  Conftantinople 
l'an  de  grâce  5^6.  après  auoir  tenule 
iîege  quelque  peu  plus  d'vn  an.  Baron, 
^nn.  ^-^6 .Volnt,  Vl.it. 
Ao"aDeCe  ^^*  R-^m^i"»  Pape  x52.de 
^  •  bon  ne  vie  &   amateur  dô 

paix ,  mourut  l'an  955.  tint  le  fiege  fept 
ans  ,  neuf  mois.  Gerieb. 
t  11  y  en  eut  vn  autre,  Euefque  de  Syn- 
nade  en  la  Phrygie.  EufeL 
5  11  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  lequel 
en  l'âge  de  treize  ans  endura  le  Mar- 
;tyre  pour  la  Foy,  cnla  villedePr^nefte 
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au  Latium ,  fous  l'Empereur  Aitrelîaft; 
AcraoCtes     eftoient  certains  hereti- 
^  *^  '  ques  ,  iffus  d'vne  Efpa- 

gnolle ,  nommée  Agape  ,  &  d'Eluidius 
fon  rufien  ,  qui  fous  couleur  d'allbcia- 
tion  fpirituelle ,  viuoient  enfemble  im- 
pudiquement.  B<iron  ann.  598. 
Agapius  Pli^ilofophe  :  Alexandrin» 
^  '^  ^  qui  enfeigna  à  Byzance 
la  Médecine ,  nous  ayant  lailTé  des 
Commentaires  fur  ice.lle  remplis  de 
doctrine. 

Asar  Bgyptî^î^f^^  5  feruante  de  Sarra, 
^  qui  la  donna  à  fon  mary  Abra- 
ham pour  auoir  des  enfans  en  fa  place, 
(  d'autant  qu'elle  eftoit  fterile  )  dont  il 
eut'lfmaël,  père  des  Agarieniens  ou  If- 
ma'élites  ,lefquelsont  efté  fort  puillans 
félon  la  l'rophetie  de  l'Ange  fait  à^ 
leur  mère  Agar.  Gentfe  chapitre  1 6.  L'on 
tient  que  l'Empereur  Traian  les  ayant 
affiegez  en  leur  ville  Agara,  de  laquel- 
le il  auoit  fait  abattre  les  murailles ,  ne 
les  y  pût  ce  neantmoins  forcer  ,  eftans 
affiftez  d'vne  faueur  particulière  da 
Ciel.  Dion. 

Aîiarifte    ^^^^  ^^  CUfthenes ,  fi  par- 
^  faite  en  beauté  ,  que  tous 

les  jeunes  hommes  de  la  Grèce  inftitue-. 
rent  des  jeux  &  combats  publics ,  pre-> 
tendans  chacun  d'eux  de  l'auoir  eit 
mariage  par  leur  valeur.  Herodot. 
AsaruS  fl^^^^^^  delaSarmatîe  En-- 
^  ropeenne  ,  prés  lec]uel  dii 

cofté  qu'il  fé  rend  dans  le  BofphorG 
Cimmerien,  naift  certaine  racine  lé- 
gère, &  ayant  de  petits  trous  comme 
vn  champignon  ,  que  l'on  nomme 
Agaric  ,  grandement  vtile  à  laMedeci-» 
ne.  ^a^/«  /'«•  18.  cbap.^. 
Agaficlss  ,  î^oy  tres-illuftre  des 
*^  Spartains,  duquel  nous 

auons  ce  notable  Apophtegme  ,  recité 
par  Plutarque.  Qu^il  ny  a  point  vn  plus 
atl'euré  moyen  d'affermir  vn  Empire; 
que  lors  que  le  Roy  commande  en  tel- 
le façon  à  fes  fujets ,  qu'vn  père  à  fes 
enfans,  i'iut.. 
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A p-âfte  ^^'  ^^y  ^^^  Athéniens ,  qu'il 
D  gouuerna  36.  ans,  Tan  du 

monde  5146.  Geneb. 

c>  ^         plus    vaillans     Héros 

entre  les  Troyens ,  fut  tué  par  Diome- 
<le.  Homer,  lli.icl.  12.  _y 

5te.  Af^athe  Vierge  Sicilienne  ,  àla- 
'^  quelle  Ton  arracha  les 

mammcUes  pour  le  maintient  de  laFoy, 
fous  Decius ,  Tan  Z54.  VoLtt.  llu.  i?. 
Ao-athiaS  ^^  Smyme,  nous  a  lailïé 
^  l'hîftoire  depuis  Tan  ^54. 

jufques  à  5<56.  florilïbit  fous  le  Pape 
Vigilius.  <jeneb. 

^Asathon    Sicilien  ,  LXXXI.  Pape, 
*  ^  de  fi  bon  naturel, que  per- 

fonne  ne  s'en  alla  iamais  mal-content, 
de  fa  prefence ,  fit  tenir  le  fixiefme 
Concile  gênerai  (  qui  eft  le  troifiefme 
4e  Conftantinoplc  )  contre  les  Mono- 
thelites ,  ou  auffi  l'vfage  desimages  fut 
confirmé  ,  &  TEglife" Grecque  relinie 
auec  la  Latine.  Sigeberr.  L'Empereur 
luy  accorda  la  remife  de  ce  qu'il  pre- 
noit  des  Papes  pour  leur  confirmation. 
Volidcre  Hure  6.  chdp.  i;.  Tint  le  fiege 
deux  ans ,  fix  mois ,  quinze  iours,  mou- 
rut l'an  de  grâce  68 z.  B.iron^  ann.  678. 
&  ôjz.Gerteh. 

Affathon    Philofophe  Pythagorien, 
*^  lequel  eftaht  en  l'aage  de 

80.  ans ,  comme  il  fut  interrogé  par  le 
Roy  Archelalis ,  s'il  auoit  les  forces  en- 
core bien  vigoureufes ,  luy  fit  réponfe, 
que  ouy,  &  que  non  feulement  le  Prin- 
temps ,  mais  aufïï  l'Automne  ,  auoit  de 
couftume  d'apporter  des  bons  fruicts. 
Alidn  en  [a  dlnerfe  hiftohe. 
î  II  y  en  eût  vn  autre  Athénien  ,  qui 
eftoit  d'vne  force  &  grandeur  extraor- 
dinaire ,  du  temps  de  l'Empereur 
Adrian.  VoLtt,  Hure  ij.  fhibfir*  en  Lt 
"vie  d'Herocle, 

f  II  y  en  eut  vn  autre  joUeur  de  flû- 
tes ,  qui  charmoit  tellement  les  oreil- 
les auec  la  douceur  &  molelle  de  fon 
chant ,  qu'il  a  donné  lieu  au  prouerbc 
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contre  les  difcours  effeminez  ,  qui  ap- 
portent plus  de  plaihr  ,  que  de  fruièt. 
Snidus.  Ariftote  en  fa  Poétique  le  fait 
inuenteur  du  cœur  que  l'on  infère  es 
Tragédies. 

Agathocles,   tyran  de  la  Sicile, 
o  lequel    n'eftant    fils 

que  d'vn  potier  ,  s'addonna  première- 
ment à  brigandages  ,  &  toutes  fortes 
de  de{l«auches ,  puis  ayant  acquis  de  la 
réputation  entre  les  fiens ,  pour  fon 
courage  &  éloquence  :  De  Centurion 
fut  fait  Chef  d'armée  ,  où  s'ellant  por- 
té heureufement  &  vaillamment  ,  fut 
efleu  Roy  de  la  Sicile ,  en  la  place  du 
deffunâ,  fept  ans  après  la  mort  d'A- 
lexandre -,  Mais  après  auoir  fait  tuer 
les  plus  Grands  de  Syracufe  ,  &  guer- 
royer les  Carthaginois  ,  comme  il  fut 
pallé  en  Italie  auec  deflein  d'accroiftre 
fon  Royaume  ,  il  y  mourut  de  regret 
d'auoir  efté  trahy  en  fon  entreprife: 
bien  qu'il  fut  de  balle  &  obfcure  ex- 
traction ,  il  ne  dédaignoit  toutesfois 
delà  reprefenter  fouuent  aux  Tiens  en 
fes  difcours  familiers ,  afin  delesexci-. 
ter  par  fon  exemple  à  la  vertu  ;  mefme 
faifoit  feruir  à  fa  table  des  vafesd'oc 
auec  ceux  de  terre ,  pour  monftrer  que 
l'on  pouuoit  paruenir  d'vne    vile  Sc 
bâfle  condition  aux  honneurs ,  par  le 
moyen  de  la  vertu.  Injïin,  lime  21,  Cce], 
24.  ch.ip.  4. 

Affatbyrfes ,  f^rt^î'^s,  P^^P^^^.  ^^ 

o       J  la  Scythie  ,   qui  elt. 

es  extrémité?,  de  l'Europe  &  de  l'Afie^ 
defcendus  d'Agathyrfe  ,  fils  du  grand 
Hercules  deLibie,- quiy  commandoit 
auec  fon  frère  Gelon  ,  enuiron  l'an  du 
monde  lo'jo.  lisent  entr'euxles  fem- 
mes communes ,  comme  aufliles  autres 
biens ,  fans  auarice  &  fansenuie.  Sainù 
îerofme ,  Vline  llurc  4.  chaf.  12.  dit  qu'ils 
fe  fardoient,  &  peignoient  les  cheueux 
&  le  vifage  auec  peintures  bleues,  dont 
ils  furent  appeliez  Pides.  P.  IdeU.  Vir^i 
lin.  4.  de  VAneid.  &  tient-on  qu'eftan-s 
opprellei  par  les  feditions  domefliques 

G  iij 
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ilsvindreftten  la  Grand  Bretagne ,  Bc 

de  là  ils  enuoyerent  vne  peuplade  de 

leurs  gens  vers  la  contrée  de  Poiâou, 

qui  y  baftirent  h  ville  de  Poidiers  ,  ap- 

pellëe  depuis  Pidauie  ,  &  Tes  peuples 

Pides. 

Acyaue    ^^^^  ^^  Cadme  &  d'Hermo- 

^         '  ne  ,  qui  eut  d'Echion  vn  fils , 
nommé  Panthée,  lequel  eftant  Roy  des 
Thebains ,  &  ennemy  du  vin  ,   pour- 
anoir  voulu  abolir  les  myfteres  &  fa-- 
crifices  des  Orgies  &  Bacchanales,  à 
caufe  des  énormes  dillblutions  qui  s'y 
commettoient  fous  ombre  de  deuotion 
fut  defmembré  par  fa  mère  Agaue  ,  & . 
les   autres  Bacchantes.,  fous  la  forme, 
d-'vn  Sanglier  i  punitionqui  luy  futen- 
iioyée  par  le  Dieu  Bacchus  ,  pour  le- 
mépris  téméraire  de  fès  myfteres.  Onid. . 
liu.  7,'  de  ft  Tilehim.. 
Affâlies     Peuples    Septentrionaux^ 

^  qu'Homère    tient    auoir 

efté'd'vne  vie  fort  innocente  ,  ne  vi- 
ti.ans   que  de.  laid  ,  méprifans  les  ri- 
chefl'es  ,How.  ;/rr^.  :}. 
Ai^baruS       Roy   d'Edefle  ,   duquel 

^  '    nous  auons   l'Epiftre  à 

Îefus-Chrift ,  comme  auffila  refponfe^ 
de  noftre  Sauueur  dans.Eufebe.,  Voy 
Abagarûs. 

Asde  '^^^^^  ^^  ^^  Gaule  Narbonnoi^. 
'  ^  '  fe,  dite  des  Latins  Agatha,  ou 
A^athopolis,  (jaçoitque  quelques-vns 
C'Oritnent  que  c'eft  Montpellier  )  hono- 
re d'vn  {legeEpifcopal,  où  fut  célébré 
"^  Concile  nommé .  Agathenfe  ,  l'an 

Asdus    pi-i'î'ede  grofleurexceffiue,:. 
^  qui  fe  voyoitéslîzieresde  la. 

Phrygie  ,  &  de  laquelle  les  anciens  fei-, 
gnoient  que  Pyrrha  &  Deucalion  arra-. 
choient  des  caillons,  félon  le  comman-. 
dément  de  la  Deefl'e  Themis ,  pour  les 
jetter  en  arrière  ,  afin  de  repeupler  le 
monde  defert  par  le  Déluge,  .^rnpb.  liut 
K.  contre  les  Genf,  Voy  Pyrrha.. 

Af^elafle      "^^'-  ^''^^  '  comme    qui 
^  ^  djrpiî.fiins  ris  ^  fut  fur- 
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riommé  Craffus ,  ayenlde  celùy  qiu  fut 
tué  par  les  Parthes  ,  lequel  on  tient 
n'auoir  iamais  ry  qu'vne  feule  fois ,  & 
fut  lors  que  voyant  manger  à. vn  afne. 
des  chardons,  il  prononça  ce  prouerbe, 
les;lèvres  refemblênt  aux  .lajduës.  ,CV-- 
ceron  lin.  5 ,  de  finib. 

Agelmonde,     ^}^  d'Agion  cheÊ 

*-•  des  Lombards ,  fut 

après  la  mcrtde  fon  père  efleu  leurpre-- 
mier  Roy.  Rauagca  l'Italie  ,    &  eut: 
guerre  contre  les  Vandales.  Régna  5^,,^ 
ans ,  du  temps  de  Pharamond ,  enuiron 
l'an  de  grâce  420.. 
A^en   ^^^^^  '  VœW  8c  le  centre  de  la- 

^        Guyenne  ,&  des  plus  ancien* 
nés  de  la  Gaule  j  comme  l'on  peut  en- 
core reconnoiftre  par,  fes  vreilles  ma-- 
fures  :  Ge  pays  (entendu  par  Cefar 
fous  le  nom  des  Nitiobriges ,  ou  Gari- 
tes,  félon  d'autres-,  )  eft  fertil&  abon-- 
dant  en  toutes  chofes  necellaires  à  la 
vie,  VUne  liu.  4.  chdpitre  iç.  Saint  Mar-- 
tial  difciple  des  Apoftres ,  y  fonda  l'E- 
glife  faint  Eftienne.    Eft  honorée  des  ■ 
tiltresd'Eviefché,  &  Senefchaulïee  ,  &.- 
Comté. 
A<^enor     ^^^  de  Bel ,  félon  quelques- 

^-  vns  ,  &  Roy  des  Phœni- 

ciens  en  AfTyrie,  qui  furent  auffî  appel- 
iez Agcnorides ,  eut  pour  fils  CaHme, 
Bhœnix,  &  Cilix  ,  &  pour  filles  Tàyge- 
te ,  &  Exirope,  laquelle  fut  depuis  rauie 
parlupiter,  fous  la  forme  d'vn  Tau-*- 
reau.  Regnoit  enuiron  l'an  du  monde* 
2580. 
ASiCïOtiÇ     ou  Agenore,  eftiméedes. 

^  Anciens ,  Deeiïe  de  Pin- 

duftrie,  ainfi  dite  du  mot  Agere ,  pour- 
ce  qu'elle  nous  poulie  à  l'aâion  ,  l'on 
l'appelloit  auffi  Stimul.i  ,  &:  Stvenud^ 
comme  efguillonnant  les  hommes  à  la 
vertu  ,  &  les  rendant  habiles  :  &  cette 
Deefl'e  auoit  pour  contraire  Murcée, 
ouMyrtée-,  Dcclfe  de  la  ftupidité  & 
£aineantife,  nom  qui  fut  an{îi donné  à 
Venus  ,  d'autant  qu'elle  fait  les  hom- 
mes lafches  &  parelleux  ,&  auoit  vm 
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Temple  à  Rome  au  mont  Aitentin.  Te- 
fius.  Cal.ch.  i.liii.  51. 
Agefatlder  ft'itnaire très-excellent, 
^  lequel  auec  Polydore  & 

Athenodore  Rhodicns -,  aiiiïi  foune- 
rainsen  cet  art, taillèrent  l'image  de 
Laocoon, Sacrificateur  d'appoUon:  qui 
eft  vn  Parangon  de  pièce ,  pour  eftre 
préféré  à  tous  aiitresderantiquité,foit 
en  platte  peinture,ou  en  reliefj  elle  fut 
trouuée  à  Rome  du  temps  du  Pape  Iules 
Vî.  es  ruinesdu Palais  de  Vefpalien. 

Agefias   o^iHegerius,Cyreneen,Phi- 
^  lofophe  Platonicien, auquel 

ptolemée  fit  deft'cnred'enfeigner&  li- 
re es  Efcoles  ,*pource  qu'il  perfuadoit 
Pim.mortalité  de  l'ame  ,  &  ainil  portoit 
plufieurs  perfonnes  à  fe  donner  la 
.mort.  Cicdon  en  [es  JufcuK 
jJ^o-efllaiiS  ^^^  d'Arcludamus  ,  Roy 
^  des  Lacedemoniens,  def- 

fait  en  bataille  Tillaphernes  ,  Pvn  des 
Lieutenans  de  Xerxes  Roy  des  Perfes 
en  l'Afie  ,  comme  aufli  les  Bœotiens, 
Argiens ,  &  Thebains ,  prés  la  ville  de 
Cheronée-.Epaminondas  toutesfois  luy 
^yant  fait  tefte  ,  rabailla  grandement 
fa  gloire  :  &  celle  des  Lacedemoniens. 
Meurt  âgé  de  quatre-vingts  quatre  ans, 
après  aivoir  régné  quarante-quatre. 
Pan  du  monde  trois-mil  deux  cens  iîx. 
ÎHJlin  liuH-  6.  Il  elloit  de  petite  ftature, 
■&  boiteux  d'vn  pied  ,  mais  dolié  d'vne 
preud'hommie  &  vertu  exquife, qui  luy 
donna  le  furnom  deGrand^les  Thefla- 
4iens  luy  dédièrent  des  Temples,  &  dé- 
cernèrent honneurs  comme  à  vn  Dieu. 
L/on  récite  de  luy  plufieurs  graues  & 
notables  propos:Et  entr'autres  eft  cette 
refponfe  qu'il  fit  aux  Perfes,  qui  appel- 
loient  leur  Roy  le  Grand  Roy:  Etfour- 
iwej  ,  dit- il,  (ji-il  plus  grdnd  que  moy  ,  s'il 
^'■'e^  plus  tempérant  &  plus  jufte^  Ne  vou- 
lut que  l'on  fit  aucun  portrait  de  fa  per- 
fonne,  en  délirant  lailler  ,  à  ce  qu'il  di- 
ioit,vnepKis>'iue  image  par  les  produ- 
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aions  de  fonefprit,&  es  faits  glorieux 
de  fa  vie  ,  r  épurant  celuy-là  eftre  l'ou- 
urage  des  feuls  peintres  ;  mais  cette-cv 
le  fien  propre.  ;(cw<?/'.  er  Vlut.Dquecn  f.i 
y  te, 

A  p-efilaUJ^'^^hci^i^^'fils'de  Neocles, 
^  ^    &  frère  de  Themiftocles, 

ayant  efté  enuoyé  pour  efpion  en  l'ar- 
mée de  Xerxes,  ily  tuadefguifcen  ha- 
bit de  Periien  ,  vn  nommé  Mardonius, 
penfanttuerle  Roy,  vers  lequel  ayant 
été  amené,lors  qu'il  facrifioit  au  Soleil, 
il  jetta  fa  main  droite  dans  le  brazier 
de  PAutel ,  &  en  fupporta  la  douleur 
auec  vn  magnanime  courage  ,  &  fans 
•qu'il  luy  échappât  la  moindre  plainte, 
adjouftant  ces  paroles  :  Les  athéniens 
font  tous  de  pareille  confiance  ,  0  B^oy  \  Que 
fi  tu  ne  me  yeux  croire  ,  ie  mettray  durs  le 
feu  encore  L  ^mche.Cc  qui  eftonn  a  telle- 
ment Xerxes,  qu'il  commanda  à  l'heu- 
re mefme  qu'Agefilaiis  fut  deliuré.7^/tt? 
turque  en [esVaralelL 

Affefiftrate.^^^i'e  d'Agis  Roy  dei 
^  Lacedemoniens  :  Vlu-^ 

tarque  en  la  yie  d',Agis. 

Agefipolis,  ï^^y  ^cs  Lacedemo- 
niens ,  qui  remporta^ 
plufieurs  belles  viAoires  fur  les  Kxi-^ 
giens.  xenoph.liu,  ^.Plut. 
y^cro-ée  iri^rcpteté  joyeux  ,  Prophète^ 
^^  *  preile  fort  les  Tuifs  de  reedi- 
fier  le  Temple  de  Ierufalem,ce  qui  fut 
fait  en  feptans,&  lep.du  rçgne  de  Da- 
rius, lofepbe  liu.  n.  ch.tp.  4.  Meurt  en 
lerufaleni ,  de  ce  temps  qu'Alexandre 
le  Grand  y  entra  ;  &:  adora  le  grand 
Preftreladdus,  l'an  du  monde  5760. 
?\.  jlbrah.  en  fa  C^lht. 

Ac^^rammes  ,  ^^y    <^es  indiens,. 
^^  &  fils  d'vn  Barbier, 

car  ion  père  pour  fa  gentilleiïè  fut 
tant  agréable  à  laReyne,  femme  de  ce- 
luy  qui  rcgnoit*  lors ,  que  par  foa 
moyen  ,  il  tua  le  Roy  fon  rrary  en  tra- 
hifon  ,-&  après  s'être  alleuré  des  forces 
de  l'Empi  e ,  fous  couleur  de  la  tutelle 
des  enfans  de  L  lignée  Rayale  ,   au,| 
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îuyeftoitcommife,  les  fit  mourir  ,  Se 
ayant  efpoufé  la  vefue ,  en  eut  cet  Ag- 
oramnie  fort  dép^ifé  &  mal  voulu  de 
^s  fujets ,  comme  plus  memoratif  de 
la  fortune  de  fon  père ,  que  de  la  fier^ 
ne  propre  ,  Curf.  Uit.  g. 

Affila  ^^y  <i'£^P'^g^^  •>   ^'^^^<^^^^  ^ 
^        Thendifelle,"fon  règne  fut  fort 

malencontreux-.car  ayant  afîiegé  la  vil- 
le de  Cordouë ,  qui  s'eftoit  reuoltée,les 
habitans  poulVez  de  defefpoir  &  d'im- 
patience,firent  vne  fortie,oùils  le  tuè- 
rent auec  fon  fils ,  après  la  déroute  en- 
tière de  fon  armées  Aufïï  aùoit-il  traité 
tres-mal  les  Chreftiens,&  prophané  les 
Eo;lires  ,  faifant  fouler  aux  pieds  des 
cheuaux  les  os  des  faints  Martyrs.  Ré- 
gna cinq  ans,enuiron  l'an  cïe  grâce 
540.  Pjtiui  des  I{pys  d'Ejf.igne. 
Adlulphe.^^^Gifulphe  ,  oti Agon 
,  ^        ^         Roy  des   Lombards   & 
d'Italie ,  lequel  bien  que  conuerty  de 
TArrianifme  à  VEglife,  où  il  fut  dere- 
chef baptifé,  fauorifoitce  neantmoins 
tantôt  les  Arriens  ,  &  tantôt  les  Or- 
thodoxes \  mais  Dieu  iufte  vengeur  de 
fon  hypocri(ie,luy  fufcica  vn  certain 
Cajanus,  Chef  des  Auares ,  ou  Baua- 
rions  ,  qui  après  l'auoir  défait  en  ba- 
taille ,  rauagea  &  deftruifit  entiere- 
m-ent  fon  Royaume  ,  fit  efclauestous 
fes  fujets  ,  èc  empaler  fa  femme,  l'a- 
yant premièrement  proftituée,enuiron 
Tan  de  grâce  Cm  cens.  Régna  vingt 
cinq  ans ,  'P'^'w^  Dlic.liure  4.  chapitre  iz, 
Sabell.  Enu.  %.Uu.  6. 
Asis    ^^  Agide3,fils  d'Archidamûs 
^     '  Roy  des   Lacedemoniens  ,  fit 
guerre^ tres-cruclle  aux  Athéniens:  taf- 
che  de  remettre  fus  les  Ordonnances 
de  Lycurge  ,  fpccialement  touchant 
l'aboUtjon  des    dettes  ,  &  la  diuifion 
des  terres  ,  à  ce  qu'elles  fullent  dere- 
chef départies  efgalement,  mais  après 
auoir  eftétraucrfc  en  cstte  entrcprife, 
Cleombrotus ,  gendre  de  Leonidas ,  le 
faitenfin  eftrangler  en  prifon  auec  fa 
feifayeulc  &  Tanière.  Régna  vingt-fcpt 
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ans ,  enuiron  l'an  de  Rome  baflieiif;- 

Vlnt^ijq.en  fi  vie. 

/i^(T\s    Argientres-mauuais  Poète  ,  8c 

*^  '  grand  flatteur  mettoit  Alexan- 
dre an  nombre  d-es  Dieux  ,  alVeurant 
que  Hercule  ,  le  Père  Liber  ,  Caftor 
&  Pollux  luy  cederoient  leur  place  ait 
Ciel.  Curt^  //«.  8. 
Allais      l'vne  des  Grâces ,. nommées, 

^  '  parles  Grecs  charités  ,  que 
les  Anciens  ont  feint  eftre  trois, fçauoir 
Thalie  ,  Euprofyne  &  Aglais,  tou- 
tes filles  delupiter  &  d'Eurynome  ,&: 
compagnes  de  la  Deeffe.  Venus.  Hejïoc/o 
tnj\iTheogo.  Cette  Aglais  interpr.  îo\e 
ou  beauté^  futeftimée  femme  de  Vulcan, 
poiir  marquer  la  joye  &  le  plaifir  qui  fe 
voit  entons  les  arts ,  dontrinuentiott 
eft  attribné.e  à  Vulcan,  ou  plûtoft  pour- 
ce  que  nous  deuons  eftre  portez  auîc- 
bien-faits  auec  joye  &  allegreiîe.  Pour- 
la  defcription  entière  des  Grâces  ,  & 
leurs  Mythologies  naturelles ,  &  mo--^ 
raies ,  Voy  Grâces* 
A  craïs    '^^^  ^^  Megacle^,  tellement: 

^  '  gloutonne  ,  qu'elle  deuoroit 
en  vn  foupper  dix  liures  de  chair,  qua- 
tre chœniques  (  dont  vne  eftoit  feule- 
ment donnée  par  les  Maiftres  à  leurs 
ferurteurs  à  chaque  repas)  &  certaines 
mefures  de  vin  d'enuiron  fix  quartes,, 
CœK  lin,  15.  Qh4p-  19. 
Aelaonice  ,  ^^^^   d'Egemon  ,    qiiî 

^  experte   en    art    d'A- 

fl;rologie,lors  quelle  pteuoyoit  arriuer 
quelque  Eclipfe  ,  fe  vantoit  de  retirer 
la  Lune  du  Ciel  quand  bon  luy  fem- 
bloit,  mais  ayant  efté  punie  de  cette  ja- 
élance  ,  elle  a  donné  lieu  au  prouerbe 
contre  ceux  qui  pour  pareille  vanité, 
attirent  quelque  malheur  fur  eux.  Eraf" 
me  en  fesVrcnerh. 
^(7-|^Qpgl'vnedesSyrenes,aiTifînom- 

^       ^  mée  du  mot  Grec  ^glwfs^ 
comme  ayant  vn  regard luifant. 
A^laure    ^^^^  de  Cecrops  ,  laquel-' 

*-'  *  le  ayant  promis    à    Mer- 

cure   de    le  faire  jouir  de    fa    fœur 

Herfe 
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FTerfe  ,  àoM  il  eftoit  psfTionnémeftt 
îimourcux  ,  moyennant  quelque  fom- 
iTie  J'argcnt,  pofiedée  depuis  de  jalou- 
fie  contre  elle ,  s'oppofa  en  tout  &  par 
tout  aux  amours  de  Mercure  :  qui  à 
cette  occafioii  la  changea  en  rocher. 
Ouide  liu.  i.  def.f  Jyiet.ttno)  f>h. 
f  Icy  nous  font  (Icpeù/t-a  l'Eu /ne  &  lal4' 
lofffie,  tnutvs  deux  fœ-urs, filles  del'înjujiice, 
mi  den^ouillent  d'humanité  ceux  qu'elle; 
pcffedent  ,  &  ^'-^  tratjsforr.iet't  comme  en  la 
dure  rigueur  d'yn  rocher  ;  T^ais  com- 
ive  elles  font  ennemies  jurées  de  U  vertu, 
puis qu'ellisfont  le  bon-heur  d'autrny  ,  le 
ftijet  de  leur  mA  ^  Elles  le-  font  au  fi  du 
Tffos  y  pour  feruir  de  fupplice  a  ceux-  qui 
les  nourri Ifent  y  &  les  gefmnt  bien  fouuent 
iufques  à  Lt  mort  ;  dvnt  ^glattremus  en  éjî 
le  portraich 

A  cri  US  P^'^pî'^i^i^^^  V  certain  panure 
^  vieillard  d'Arcadie  ,  qui  fut 
eftimé  par  l'Oracle  d'Apollon  Pythien, 
plus  heureux  que  le  Roy  Gyges  ,  par- 
ce qu'il  viuoit  joyeux  ,  &  content  d'vn 
petit  champ  qu'il  auoic,  Vlin,  liu-'J.cha- 
fitre  ^d.  v/tere-liurefeptiîfme ,  chapitre 
frémi  er, 

S.    A^^nan  E^^'^^^e d'Orleans  ,  em- 
^  pefcha  par   fes  fainftes 

prières  Attile  Roy  des  Hongres  ,  fur- 
nomméle  fléau  de  Dieu,  qui.auoit  ra- 
nagé  prefquc  route  l'Europe,  d'entrer 
en  la  ville  d'Orlcjuis,  qt^'il  auoit  aiîie- 
gée  eniiiron  l'an  de  grâce  4^  6. 
S.  Asnes  vierge,  rnartiryfée  en  l'âge 
^        de  treize  ans  à  Rome  ,  fous 
Diocletian  ,   enuiron    l'an    1^0.    S. 
,^4ml)r.  Hure  des  Vieri  s, 
A?nes    ^^^^  de  Guillaume  Duc  d'A- 
quit£.ine  ,   Dame    tres-pru- 
dente,  fut  femme  de  l'Empereur  Henry 
troifiefme  ,  après  le  dece':^ duquel  elle 
gouuema  l'Empire  auec  fon  fils  :  Mais, 
ayant  efté  démife  de  fa  Regence:elle  le 
retira  à  Rome  ,  où  elle  palîa  vingt  ans 
en  Religion. 

i^gno  fontaine  d'Arcadie ,  arniî  dite 
d'viîe  Nymp^ie  de  mefnie  nom. 
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ftoùprice  de  Tupiter  ,  l'on  tient  que  fon 
eau  appiiqiiée  es  cérémonies  ,  lors 
qu'elle  e{loitrcmuéc,s'cacuoicenrrnr 
en  forme  de  nuée,  qui  s'cfp.indoit  puis 
après  en  grollès  pluyes.  tœl.  Hure  14. 
chap.  17. 
Agnodice  ,  certaine  fîlle  ,  laquelle 

^  defirant    apprendre    la 

Médecine  ,  fe  defguifa  en  homme  pour 
fc  mettre  à  l'Efchole  d'HerophïIe  Mé- 
decin ,  3UCC  lequel   s'eftanc    acquife 
cette  fcience ,  elle  y  voulut  joindre  la 
pradique  ,  s'addonnant  fpecialement 
à  la  cure  &  foulagement  àts  femmes 
grollès,  qu'elle  informoit  fecrettement 
de  fon  fexe  :  Mais  les  médecins  en- 
vieux de  ce  quelle  leur  oftoit  leur  pra- 
«âiqùe  (  car  les    hommes    ancienne- 
ment faifoicnt  l'oâice   de  fages  fem- 
mes )-  la   firent  appeller  deuant   les 
Aréopages  ,  luy  mettant  fus ,  qu'elle 
corrompoit   les   femmes  qu'elle  vifi- 
toit  :  Mais  ayant  fait  connoiftre  aux- 
luges  l'euidence  de  cette  calomnie  , 
par  la  defrouuerte  de  fon  fexe  ,  ils  ré- 
voquèrent leur  première  ordonnan- 
ce ,  portant  defenfe  aux  femmes  de  fe 
méfier  de  telles  fciences ,   ik  permi- 
rent à  l'aduenir  aux  femmes  inconnues 
d'apprendre  &  enfeigner  la  Médecine, 
llygtn. 
AenOÏCes  l^eretiques  ,    qui    eurent 

^  pour  Chef  vn  certain  The- 

miftiiTS ,  Diacre  d'Alexandrie.  B  ron, 
r.nn.  <r,95.  ncmb.'ji.  O"  75  Ainfi  ?.ppellée 
de  l'ignorance  qu'ils  imputoient  à  le- 
fus-Chrift  de  l'heure  du  lugement,  fui- 
nis  en  ce  poindde  Caluin,  &  de  fes 
Sedatei^rs  ,  qui  l'enfeignent  encore 
en  termes  plus  généraux  Si:  alfolus; 
Calnin  en  [on  arrwnic  fur  fainft  Matthieu 
24.  ^6. 

5  îl  y  en  eut  d^autres  de  ce  nom  ,  dif- 
ciples  d'vn  certain  Theophronius- 
Cappadocien  ,  qui  afleuroicnt  Dieu 
eftre  muable  en  fa  fcience.  Pourtant, 
difoient-ils  ,  qu'il  connoift  par  pre- 
feience  ,.ce  quin'eft  point  parfckiLoe^ 
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ce  qui  c{l,&:  par  mémoire,  ce  qui  a  efté: 
Fondans  leurs blafphemes  furl'Ercri- 
ture  mal-entendue ,  qui  pour  s'accom- 
nioder  à  la  foiblefle  de  noftreefprit ,  fe 
fercfouuentde  fembbbks  mots,  afin 
de  nous  crayonner  ^rolFierement  la  fa- 
pience  incompre^  mfible  de  celuy  qui 
n'eftmoinsmuab;e  que  tout  fçauant. 

Acrnon  Mon  Pline,  ou  AgonTe- 
n^^iiyju  ,.^^^  ^  y^^   ^^g    Capitaines 

d'Alexandre  le  Grand  -,  qui  portoit 
d'ordinrire  d-s  pantouflfles  toutes  cou- 
vertes de  boutons  d'or.    VUne  Hure  ^^. 

A  a  on  ^^  P''^^'^  ^^"  feulement  pour 
^  t3ut  exercice  de  combat ,  com- 
me uiittes,  jouftes,  &  autres-,  mais  auffi 
pouTle  lieu  mefme  de  cet  exercice  :  Et 
s'en  Yoyoit  entre  les  anciens  de  plù- 
fieursefpeces. 

^  Il  y  auoît  ceux  que  l'on  appelbit 
d'androgée  ,  que  Minos  ordonna eftre 
faits  en  Candie  ,  aufquels  Thefée  mit 
fin  par  la  mort  du  Minotaure.  Eufeb, 
'Plut,  en  I  ■  yie  de  thefée. 
f  II  y  auoit  lescombatsou  jeux  Olym- 
piens ,  inftituez  parHercules,  &  dont 
ks  Grecs  commencèrent  à  fupputer 
leurs  années  ,  appellées  Olympiades, 
qui  contenaient  chacune  vnluftce,  ou 
rcrpacede5  années. 
5  II  y  auoit  auffi  les  Panathénées ,  qui 
furent  eftabUs  par  Thefée  à  Athènes 
en  Vhonneur  de  Minerue.  V-oy  leurs 
mots. 

Asonale;^"  Agonies  eftoient  cer- 
^  taines  feites  ,   qui  le  ce- 

Icbroicnt  au  moi^  de  Tanuier  ,  entre  les 
Jlomains ,  en  Vhonneur  de  lanus,  félon 
Guide  I.  des  ¥jftes  ou  félon  Eeftus ,  des 
Dieux  Agonicns  (  dsnt  elles  ont  pris 
bur  nonv)  lefquels  félon  Platon,  prefi- 
doirnc  aux  chofcs  qu'il  failloit  faire,  du 
L;itin  A?ere  c'cfx  à  dire  faire  ^  Ou  bien 
d'autant  qn'és  cérémonies  qni  s'obfer- 
V  ^ient  en  leurs  facTiftces,lc  Miniftrete- 
î)  mtla  viaimeprefted'eftrc  immolée, 
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aûoit  couftume  de  demander  aUx  af- 
fiflans,  Jgon^  c'eft  â  dire  en  Latin, Ft- 
r.iy  je  ?  (  ce  qui  mefme  a  donné  cours 
au  mot  Agonie  ,  pour  exprimer  vu 
trouble  &  angoille  d'efpric ,  fpeciale- 
ment  en  ceux  qui  font  expofez  à  la 
mort  ,  ou  autres  peines  trcs-gricf- 
ues ,  )  Ou  fin/'.lcm.ent,  à  caufe  des  jeux 
&  combats  qui  fe  faifoient  lors  de  la 
célébration  de  ces  Feftes  (  que  les 
Grecs  nomment  ^gcn.is.  Guide  .tu  lieu 
fus  allègue. 
Ap-oîiax    '^^^  Agonaces,  renom.me 

^  ^  Magicien  ,  &  Precepteuç 

de Zoroaftre, grand  Phi'ofophe  &  Mai- 
ftre  en  l'Art  Magique,    fliae  liiire  30, 
ch.ip.l. 
AooniuS  ^^^''^'-  ^^T^^^  appelle  le  Dieu 

^  des  entreprises.,  du  Latin 

.  Age  p,qui  fignifie  faite  \  duquel  les  Fe- 
fres  fe  nonimoicnt  Ag'onales  ,  ca  Ago- 
nies. l/(?3'  Agonales. 

Asroracrite  ,\'f'}fl  ^f-f^"^.  ' 

^  difciple  de  Phi  lias ,  le- 

quel ayant  efté  poftpote  par  les  Athé- 
niens à  Alcamenes,  jeune  apprenty 
Athénien  ,  au  fait  de  fon  art,  pource 
qu'il  efloit  eftranger  ,  vendit  de  dépit 
cette  image  de  Venus ,  qu'il  auoit  faite 
par  chef-d'œuure  (  qui  eftoit  efti- 
méc ,  félon  Varron  ,l'vne  des  meilleu- 
res pièces  d.e  fon  temps ,  à  vn  Athé- 
nien ,  mais  à  condition  qu'elle  n'en- 
treroit  iamai:  dans  la  ville  d'Athènes^ 
La  nommant  à  cet  efFetNemdîs ,  c'eft 
à  dire  ,  Vengeance,  VHm  Hure  ^6  ch.i" 
pitre  <). 

Aijoranomes  ,  eftoient       certains 
'^  Magiftrats  à  Athè- 

nes ,  ayans  mefme  charge  que  les  jE- 
diles  ,  qui  eftoit  de  prendre  garde  à  la 
vente  des  clvofes  qui  fe  debitoient  es 
marchez  ,  que  les  Grecs  nomment 
^gor.is  Theoj'hr.  Demejï.  D'autres  en- 
tendent pariccux,  certains  Cenfcurs, 
que  l'on  appelloit  autrement  Logiftes, 
eîlcus  par  fort  en  nombre  de  dix  ,  lef- 
quéls  examinoientles  actions   pallées 
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dès  Mào;irtrats,  qven^us  nommerions 
Je  prefent  Syndics  ou  lurez.  Cœl.  liu% 
'j.  ch.ipitre  6. 
A^racraS     *^"  Acragas ,  de  prefcnt 

^     ^       Draco,  fLiônFafcl,  monta- 
one  de  la  Sicile,  où  fe  voie  vne  ville  de 
mefme  nom,  appellée  depuis  Agrigen- 
tiim.  j£lijn  Vrolern, 
Aax3,{lÇ     ^*^y  touchant  la  diuifion 

^  des  terres,  fut  fil ite  premiè- 

rement du  temps  de  Coriolan  à  Rome, 
enuiron  l'an  de  la  fondation  270.  Tib. 
GracchusTVibun  du  peuple  Tauthorifa 
grandement,  faifant  de  plus  dcffenfe 
qu'aucun  n'eut  plus  de  800.  arpens  de 
terre.  Et  cette  loy  fut  le  feminairede 
toutes  les  guerres  ciuiles  qui  précédè- 
rent Sylla  &  Iules  Cefâr.  ^ppiem  des 
guerres  ciuiles. 
j\2tic^ence  °"  Agragas,dite  vulgai- 

^    *^  rement    Gergcvto  ,    ville 

de  la  Sycile,  dont  font  yfllis  Phalaris  le 
tyran  ,  &  Empedocles  le  Philofophe. 
Son  terroir  eft  abondant  en  bons  che- 
tianx  ,  &tn  fel,  qui  a  cette  propriété 
de  fe  liquéfier  dans  le  feu,.&  de  peter 
dedans  Teau.  Solin,  Vline  lime  ^i.  ch.ip. 
7- 
i^eriophâo;es ,    peuples    d'EtUio- 

^  pie,  qui  ne  fe  re- 
paiilbient  qr.e  de  chairs  de  Panthères 
&  de  Lyons,  &  ayans  leur  Roy  qui  n'a- 
uoit  qu\n  œil.  l'Urne  liurc  ù.cLip.^o. 
Solin. 

*■  Asiippa  ^^^^^  le  nom  donné  à  ceux 
qrt  naiflbient  d'vn  enfan- 
tement difficile    (  cxpcrimé'du  Latin 

'  ^§^y  p-^ytus  )  &  eftoient  d'ordinaixe 
ceux  qui  fortoient  du  ventre  de  la  niere 
îès  pieds  deuant.  .Aul.Gell.liu,i6.ch,i6.- 
Tels  ont  efté  les  fuiuans. 
y\pripp3  Menenius,  fum'OmmêLa- 
°  **  natus,  fut  elleu  Chef  des 
"Romains  contre  les  Sabins  ,.  kfqnels  it 
vainquit.  Le  peuple  Romain  s'étant  fe- 
paré  des  Peres^&  Grands  qui  luy  corn- 

^  mandoicnt,  &  retixd.auMoat  Auentin». 

foiir  ie.s  i'npD.fts.  "  &  autres,  charges  cx.- 
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cciïiues  dont  il  fe  plaignoii-,Tl  les  accor- 
da &  reunit  enfemble  ,  par  ce  gentil 
Apologue  y  trci>-bien  approprié  :  Les 
membyes  dit  corps ,  dit- il ,  //>  cnt  vn  jour  di' 
ttorce  auec  le  ventre  ,  &  iuy  dcniet  cnt  leur 
dj^iftan-ce  ,  fous  prétexte  qu'Us  eftoient  en 
tr^ittail  continuel  pour  fournir  xLidefpet.- 
ce  de  ce  glouton  ù"  f.iine.tntjG'  t.mt  dnr.i  le 
difcord^  que  les  forces  ven.ms-  ù  dii  illit. 
s'enfuluit  toil  a!-res  /  /  mort  du  corps  ■^Âihji 
fer.t  de  vo/^,i-,predifoit-ilà  cette  populace, 
ji  vous  vous  fepure\  dcsnohki  ,  dort  s'en- 
fuiifr.t  la  ruine  de  tout  le  corps  de  vofire  i{e- 
pub'ique  :,  car  bien  qu'il  fcmble  que  yos 
Chefs  yiucnt  en  délices  O"  oiftucté  ,  &  en- 
ojoutiffent  le  plus  be.it4  de  vos  biens  &  de 
vas  traujHX ,  fi  eft- ce  qu'ils  y  ou  s  les  commu- 
niquent puis  après  ,  &  vous  confernent  ;  ne 
plus  ny  moins  que  le  irentre  depai  t  aux  autres 
membres  lafubfiftunce  qu'il d  recrue. d'eux^ 
CiT  ?naintient  tout  le  corps  en  bon  eftat. 
Ainli  t'amena  il  ce  peuple  farouche  Se 
mutin  à  fon  deuoir  ,  &  en  fa  première 
obeyfl'ance.  Volai.  Il  mourut  fi panure, 
que  le  peuple  Romain  fut  contraint  de 
fe  cottifcr  pour  faire  fes  funérailles. 
^Srippîl  Syluius  XI  L  Roy  des  La- 
^  ^^  tins,  fils  de  Tyberinus  Syl- 
uius ,  auquel  il  fucc.eda  :  Ayant  régné 
quarante  an^ ,  ou  trente  félon  d'autres, 
laifia  Arcmuhi-s  Syluius  fon  fuccelleur 
au  Royaume  ,  Tan  du  monde  ji8i... 
Tite-Liue. 

f  lly  en  eut  vn  autre  ,  fils  deTheuto 
Roy  des  Sicambriens  de  la  Gaule  Bel- 
gique, &  des  Tudefqives,  ou  Allemans, 
enuiron  l'an  div  monde  yA^j.dc  deuant 
rtoftre  Seigneur  665»  Lequel  on  fait 
premier  fondatcut  de  cette  Cité  baftie 

-furie  Rhin  ,  nommée  premièrement 
Agrippine  de  foa  nora ,  &  de  prefent. 

■  Cologne. 
Asiippa  ^^^°^^^  '  fils  d'Ariftobit--- 
^  '  f  le-,  &  Roy  des  luifs  >gr^n-^ 
dément  libéral"  &  magnifique^  ayanc; 
fait  conftruire  vn  fuperbe  Amphithéâ- 
tre en  ludé'e  y-dc  ptniîeurs  autres figna- 
lez  raonumena:.  L'Einpereur  Càlmiie 
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luy  ayant  donné  vne  cliâifne  d'or  de 
mefme  poids  que  celle  de  fer  ,  dont  il 
auoic  efté  lié  lors  qu'il  fut  mis  prifon- 
mcr  par  fon  predecelleur  Tibère  ,  il  la 
déciia  au  Temple  de  lerufalem  ,  pour 
tcfmoignage  de  fa  grande  adueriité 
changée  enprofperité.  lo'ephe  Hure  iç. 
defes.Antiq.  ludafq.  c/?.  5.  Régna  y.ans, 
fçauoir  trois  fous  l'Empereur  Caligula 
es  Tetrarchies  de  Philippes&  d'Hero- 
des  :  &  les  quatre  années  fui'.iantes  en 
celles  deïudée.  Samarie,&,Cefarée,qui 
luy  furent  adjouftées  par  l'Empereur 
Tibère  ,  lequel  fit  auffi publier  en  fafa- 
ueiir  des  Edits  touchant  l'exercice  libre 
du  ludayfme  par  tout  l'Empire  Romain. 
lofephe  Hure  iç.  ch.  4.  &  7.  Fit  décapiter 
S.  lacques ,  &  emprifonner  S.  Pierre. 
Enfin  mourut  rongé  de  vermine ,  pour 
s'eftre  enorj^ueilly  ,  &  fouftert  d'eftre 
appelle  Dieu.  .ylB.  ch  (p.  iz.  Laifla  trois 
filles ,  &  vil  fils  âgé  de  dix-fept  ans , 
nommé  aùni  Agrippa. 
f  Qni  fut  premièrement  Roy  de  la 
Calchide  ,  puis  de  la  Traconitide,  ne 
fuccedant  à  fon  père  qu'en  la  Tetrar- 
chie  fituée  au  delà  du  lourdain  :  lailEa 
les  Chreftiens  en  paix ,  &  entendit  l'A- 
poftre  S.  Paul.  ^ct.  2.5. 15. 
f  II  y  en  eut  vn  autre ,  nommé  Marc 
Agrippa  ,  gendre  de  l'Empereur  Oda- 
uian  ,  &  qui  le  feruit  courageufement 
en  la  vi6toire  nauaiie  qu'il  obtint  contre 
Sexte  Pompée.  Vir,^.  Un.  8.  de  l'&neid, 
Ecde  luy  forcirent  les  deux  Agrippines, 
qui  mirent  au  monde  ces  deux  flam- 
beaux pernicieux  à  l'humain  lignage, 
C. Caligula,  &  Dom.  Néron.  L'on  tient 
qu'il  augmenta  grandement  la  ville  de 
Cologne,  dont  elle  fut  nommée  Agrip- 
yine. 

Agrippine,     ^^^^  de  M.  Agrippa, 
^    *•'*•  &  niepce  d'Odauian 

Augufte ,  &  femme  de  Germanicus,  le- 
quel auiïi  elle  accompagna  en  Sy rie,où 
ayant  efté  empoifonné  par  Cn.  Pifon  , 
elle  emporta  à  Rome  fes  cendres  , 
qu'elle  pofadans  le  Sepulchre  des  lu- 
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les  :  Et  pourfuiuit  de  telle  façon  ce 
meurtrier  ,  qu'elle  le  reduiiit  à  l'extré- 
mité de  fe  tuer  de  fa  propre  main  :  mais 
cftant  quelque  peu  après  accufée  ,  de- 
uant  Tibère  ,  &  fans  fujet ,  elle  fe  fit 
niourir  volontairement  de  faim,  a.yanc 
laillé  fa  fille. 
Aerippine  ,  fwrnommée  Iulie  ,  qui 

^    ^^  eut  en  premières  .nop- 

ces  de  Domitius  yEnobarbus,  le  cruel 
Néron  :  &  fe  maria  en  fécondes  à  Clau- 
de Cefat  fon  oncle,  lequel  en  fuite, afin 
d'afleurer  l'Empire  à  Néron  fon  fils,  el- 
lele  fit  empoifonner  d'vn  champignon.. 
Et  bien  qu'vn  Aftrologue  luy  eut  pré- 
dit que  ce  fien  fils  feroit  vn  iour  meur- 
trier de  fa  mère.,  fi  eft-rce  que  poufiée 
d'ambition  elle  proféra  ces  mots  -,  Qtiil 
me  tué  ,  poHrneu  qu'il  [oit  Empereur- 
Comme  auffi  l'vne^  l'autre  prediftion 
fortit  fon  eftet  :  car  après  s'eftre  fouil- 
lée de  plufieurs  meurtres,  elle  fut  aulîî, 
maflacrée  d'vn  certain  Anicetes,,  -en^ 
uoyé  par  fon  fils  Néron  ,  auquel  elle 
difoit  en  mourant  :  Frappe  nmi  y  entre  , 
c.irill'i*  mérité  le  premier  -,  en  ce  ^u'il  x 
conceu  <&  engendré  vn  (i  horrible  monjlre.. 
Tacite  defcrit  la  vie  de  l'vn  &  de  l'au^- 
tre. 
AoTOn  ^^^  ^^  Pluratus  Roy  des  Efcla- 

^  uons  ou  lUy riens,  lequel  beut 
ii  excefïluement ,  réjoliy  de  la  victoire 
par  luy  obtenue  fur  les ^Etoliens ,  que 
le  vin  le  fufFoqua.  Volib. 
f  lly  en  eutvnautredecenom.  Méde- 
cin ,  qui  deliura  par  plufieurs  fois  de 
Gontagionla  ville  d'Athènes ,  ayant,.»!- 
lumé  force  feux  en  fon  voifinage.  Cœl^ 
Uît.^X'  chiip,  zi. 
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AhaflTuerus ,  Foy  Affuerus. 
Ahenobarbc  ,  f^^^^^n^  <ies  Domî- 

tiens,  foy  vEnobar- 
be. 

Ahialon  ,   •'^pp^^^^  ^^?^  v^-l  |" 

Scptantcs ,  de  la  Tribu 
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de  Zabulon.    hige  d'Ifraël  dix   ans. 
Mewrtl'an  diimoode  2998.  luge  12. 

AhiasSilonite.^.jAchias. 

Ahod  ^"  thnd  ,  fclon  les  Hetreiix  i 
Chef  &  Ingedes  Ifrriclites  , 
après  Othc rit  1 ,  lerqiicls  il  dcliiirade 
la  feriiitiided  Eglon,  déconfit  les  Moa- 
bites  :  &  ainfi  rendit  fon  gouuerne- 
ment ,  qvi  fut  de  ?o.ans  fortpaifible. 
Meurt  l'an  du  monde  2847. 1//^.  3. 
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Aiax   ^^^  deTek-mon  &  d'Hefioiie, 
fille  de  Laomedon,rvn  des  plus 
vaillan^  Capitaines  des  Grecs, après  A- 
clîilles-.s'eftant  vn  iour  icint  au  combat 
auec  le  preux  Hedor  des  Troyens ,  la 
ti  nid  les  fepara,  où  ils  fe  firent  des  pre- 
fens  refpeâiuement  l'vn  à  l'autre ,  qui 
leur  furent  malencontreux:  car  Heûor 
fut 'traifné  mort  par  Achilles  du  Bau- 
drier que  luy  auoit  donné  Aiax:&  Aiax 
fetua  de  l'efpée  qu'Hedor  luy  auoit 
aufîidonnée:Pourcequ'eftant  entré  en 
débat  auec  "VlyiTe  pour  les  armes  d'A- 
chilles  defund,  ce  Prince  d'Itache  les 
auoit  emportées  par  le  ïugement  des 
Grecs, &  fon  bon  confeil  auoit  efté  pré- 
féré au  courage  de  l'autre-.dont  cet  Aiax 
entra  en  t;elle  furie  ,  qu'il  la  defchar- 
geojt  par  le  meurtre  de  toutes  les  beftes 
qu'il  rencontroit,  s'imaginant  que  c'é- 
toient  les  Princes  Grégeois ,  &  Vlyfle: 
Mais  ayant  apperçeu  fon  erreur,  ilfe 
tranfperçale  corps  de  fon  efpéc ,  dont 
yfîrtle  fang ,  qui  fit  naiftre  cette  fleur 
autrefois  teinte  de  celuy  d'Hyacinthe, 
laquelle  porte  encore  emprainte  les 
deux  premières  lettres  de  fon  nom.  Ai. 
0:<iclliu,  15.  ckfaTûetam, 
f  Cet  ^i.ix  nous  figure  lu  yanité  &  info- 
knce  de  la  plupart  dt  ceux  (\ui  font  noitr- 
r'ts  ,iu  mefiier  de  la  guerre  ,    lef(^mls  pour 
ejire  pomuCKs  de  quelque   médiocre  fufÇ' 
ftnce  au  fait  des  armes ,   me^rifent  les  let- 
tres i&  Us  parties  neceffaires  pour  leçon- 
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feily  penfars  ohttniy  leurs  prétentions  à  U 
pointe  de  Vef[ie  /f«'f ,  au  p)('judice  de  U 
y  raye  <&  p^^rfaicie  ycrtu.    jiinfi  tn  ce  jrt- 
gertentefi  yu-idé  le  p)oce\tle  la  prifete?!.! 
du  bien  dire ,   &  du  bon  confeil ,  a  la  fcrc^ 
du  corps  &  des  armes  ,   conme   ejl.ttit  l,i 
prudence^  Lt  plus  ferme  colomne  des  Eml'i-^ 
resy  dont  fe  font  feruisceux  qui  y  ont  com- 
mandé, ^ufsi  reuenewcnt  u  fait  connoifre 
le  naturel  greffier  &  brutal  de  ce  Br^uache^ 
car  ayant  tant  de  fois  repoi  jfé  le  fer  & 
les  flammes  des  Troyens  ,  il  po  dit  à  la  fin  le 
fens  ,  fe  rendant  lafchcment^  par  faute  d^ 
fageffe  au  defef^oir  :  Et  fon  cœur  ^  qui  fem^ 
bloit  inuincible  ,  fe  Uiffe  yaincye par  yne 
légère  occafion  à  la  douleur. 
AiâX  ^^^  d'Oilée  Roy  des  Locrenfes, 
fort  léger  à  la  courfe  ,  &  très 
adroit  à  tirer  de  l'arc ,  &  à  darder  le  ia- 
iielot,  qui  fit  de  généreux  exploits  en  la 
guerre  de  Troye  :  mais  après  fa  prifc 
ayant  violé  Calfandre,  fille  de  Priam  , 
dans  le  Temple  de  MineruexetteDeef- 
fc  ifidignée  de  ce  facrilege  ,  &  de  Tof- 
fenfe  faite  à  fa  Propheteife,  fufcita  vne 
tourmente  efpouuentable  vers  la  cofte 
d'Euboée  ,  prés  les  roches  Capharées  , 
qui  fit  périr  les  flotes  des  Grecs, s'en  re-- 
tournans  en  leur  pays  auec  cet  Aiax  , 
D'autres  toutesfois  eftiment  qu'il  fut 
foudroyé  par  Pallas  en  fa  maifon.  SiL 
li.  14.  Virg.  liu.  I.  de  l'Aneid, 

Aidonie,  ^^3»  ^don. 
Aidonee     ^^^  ^^^^  >  ^^Y  ^^^  ^'^^" 

loties,  yoy. Vlutarq,  en  U 
yîe  delhefée  <^  Ades. 
AlVlé  ^^^^  ^^  Tiphon  &  d'Echidne, 
^  qui  rongeoit  le  foye  de  Prome- 
thée ,  pour  auoir  rauy  le  feu  du  Ciel, 
laquelle ,  Hercules  occit  de  fes  flèches, 
Jloël  des  Cont.  Hure  y.  chip.  \.  Voy  Pro- 
methée. 

Ai2;UCmortCS   ,       ^^^^  maritime, 
*-*  fituee  lur  1  em- 

boucheure  du  fleûùe  Vidourle  dans  la 
mer,  prés  le  Rhône.  Cette  ville  fut  bâ- 
tie &  peuplée  par  Marius,qui  y  campa, 
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dont  elle  fut  appellée ,  Fo/f^  Tyî.olan^  ,  ti6,Uqùelle  ce  neantmoins  eft  appuyée 
folTc  de  Marias  -,  l'on  laînomme  de  pre-  d'actes  publies,  &  tefmoignages  beau- 
fent  Aiguemortes ,  à  caufe  de  fes  eaux  coup  plus  authentiques  que  cette  pre- 
qui  font  comme  mortes  &  endormies,  miere  pretendvi*é-,Bo./Ù7.  c«/".<  l\rpub.iiH.i. 
Ceux  de  la  Religion  prétendue  s'en  c/;.  lo.Etquantàcét  Aiftulphe,ilfitvne 
emparèrent  l'an  1 547-  fin  nial-heureufe^conforme  àfa  vic,s'é-  - 
AimoniuS  ^^^  Aimoïnns  ,  Moine  tant  rouTpu  le  col  par  la  cheute  de  fon 
&  Secrétaire  du  Mo-  cheual,enuironl'an '^^é.B.fri??^.  .tw.  y^)?-; 
naftere  S.  Germain  dcsPrez.A  faitl'hi-  /^juj  que  Tite-Liùe  appelle  Locutius, 
ftoire  des  François  jnCques  àfon  temps,  eftoitceDieudes  Romains, ainii 
laquelle  a  efté  continuée  faiiilemen-t  dit,  comme  parlant:  Et  prie  fon  origine 
fous  fon  nom  jufques  à  l'année  1165.  de  ce  qu'anciennement  à  Rome  fut  en- 
d'autant  qu'il  ne  viuoit  qu'environ  Tant  tendue  de  nuict  vne'-voix  tres-efclatan- 
de  2, race  840.  fous  Grégoire  W.Genehr,.  te  ,  qui  aduerridbit  les  Magiftrats  de  la 
en  ju  ChrovoL  venue  des  Gaulois  ,  à  ce  qu'ils  prilïent 
Aire     nonimée par  les  Latins,  ^v/z/r^,  garde  à  la  conferuation  de  leur  ville. 

ou  .Altut't-,    ville  &  Euefclîé  €iccr.l.2.d€liclimn.iti 

ednnt  du  reflbrt  de  Bordeaux- ,  &  qui  Aix    ville  de  lâProuence  ,  bafliie  par 
contient  enuiron  g6o.  Paroides.  Gaius  Séxtius  ,  au  territoire  des 

AiftuIpKs     °^^  Aftulphe,  fuccedé  aii  SàîiênSjl'an  <5;i.de  la  fondation  de  Ro- 

*■  Royaume:  dfe  Loînbar^  me,  après  auoir  fournis  le  pays  aux  Ra- 
die ,  à  fon  frère  Rachis ,  quïauoit  fait  mains  :  qui  fut  appellée  poutce,  yîqua^ 
vœu  auec  fa  femme  de  la  vie  Mbnafti-  Sexti^^àta  bain^s  d'eaux  chaudes  qu'il  y 
que.  Grand  ennciny  dès  droits  Ecclèfia-  fit  conftruire.  Son  premier  Eiiefque  Se 
ftiques,  afîîega  la  ville  de  Rom^,  &  fac-  Apoftre  fut  S.  Maximin,  lequel  auec. le 
eagea  tout  le  pays  d'alentour  ,  mefme  Lazare  &  fes  fœurs  y  plantèrent  la  foy, 
contre  fa  foy  donnée, fi  bien  que  le  Pa.-  Pan  de  grâce  49.  &  depuis  fut  honorée 
peEftienne,  autefmoignagede  Baro-  d'vn  Siège  d'Archeucfché  :  Gomnie 
riivis  tow.  ç.  futcontraint  d''irnplorer,&:  aufliLoliis  XII.  y  eftablit  vn  Parlement, 
d'employer  le  fecoursde  Pépin  lé  BTref,  l'an  1501. 
Roy  des  François,  qui  venu  en  Italie  en  \  v 
ehaila  les  Lombards, s'emparantde  tout  • 

Te  pays  qu'ils  polïedoient,  dont  il  don-  AKiBaS        Rabbi  très  renomme  de' 
na  puis.apreslaconquefteauPape-,  en  Iuifs,&  grand  Dodeur  de 

rcrompenfe  des  prerogatiues  &  prer  l'Efchole  de  leurs  Scribes  &Pharirien9-, 

éinincnces  fpirituelles  &  temporelles  ,  que  l'on  edime  auoir  elle  Precepteur- 

où  il  obtint  du  S.  Siège  Apoftolique:,  d'Aquila  Profelyte.    lero/me  fur  le  8.. 

Entre  refquellcs  Bodrn,&;  plufîeurs  au-  ch/tp^d'Efùe.. 
trcs  grau  es  Autheurs ,  mettent  le  pou- 
voir d'eflirc  par  les  fucceiîeursRoys  de  A  L 
France,  non  feulement  les  Euefques  de 

Erance  ,  mais  aufTi  les  Papes  mefmes  V,  Alabandâ        ^^^^^  tres-celebre  de 
Enfemblelareferuationdelafouuerai--  Carie,   non   loin  du-. 

Ticté  decesProiiinccs  &villcs  données.,  fleuue  M^randre  ,   abondante  en  Scor- 

îaçoit  que  quelques-vns  fartent  prece-  pions,  Ainlî  appellée  d'vn  Certain  Ala-- 

der  la  donation  de  Cbndantin  ,  pour-  bandus  filsd'Enippe  ,    félon  Eftienne, 

rauthorifèr ,  ou  plûtofb  poiu*  anéantir  Elle  fut  anoblie  par  la  nairtance  de  Me- 

tcttc-cy  audesh<2j).iieur.denDltr.c.  Nar-  ne.cles.  &.  HierQclc.s  frcres  >.  &.  Apoir- 
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lonius  Molo  Orateurs  tres-illuftres  : 
Et  d'autant  que  cette  ville  deuint  gran- 
dement opulente  &  remplie  de  délices, 
les  Grecs  appelloient  les  hommes  fans 
lettres  ,  &  toutesfois  riches  &  fortunez 
Alabandes.  Ciccron  fait  mention  du 
Dieu  Abbandus  adoré  par  ces  peuples, 
Cicer,  lin.  J  ^Ic  hK-tt.dts  Dieux.  Son  ter- 
roit  poite  de  fort  bon  marbre  noir ,  & 
le  criftal.  Vlitt'  liii*i6,  ch.tp.  8.  or  Hure 

Alain  Roy  ^^^G'^^s»  fous  la  conduite 
duquel  ilsrauagerent  laThrace, 
l'Epire  &  la  Thefl'alie  ,  à  caufede  l'a- 
:iuiriced\n  certain  Maximus ,  commis 
pour  leur  protection  par  l'Empereur 
Valens ,  de  l'obeyflance  duquel  ils  (e 
reuolterent,  &  ayans  défait  fon  armée, 
lecontraignirent  fe  retirer  en  vne  che- 
tiue  loge,  où  il  futljrudé  ,  prés  Con- 
ftantinople,  T.  Di,icrc  Hure  ii. . Hift. Tri- 
f  t.liin,^.  ch.ip.i^. 

f  11  y  en  eut  vn  autre  Roy  des  Bretons, 
lequel  ayant  défait  douze  mille  Nor- 
mans ,  enuoya  à  Rome  au  fainâ  Siège 
les  décimes  de  fa  vidoire  ,  enuiron  l'an 
.'S90.  Sigeh.liheg.  lin.  1. 
Alains^^^  Alaunes,  félon  Ptolemée, 
peuples  defcendus  des  Gcthcs, 
."Getules ,  Gepides,  ou  Goths ,  dont  fait 
-mention  Claudîan,Lucain,&  Suétone, 
en  lit  y  le  de  Domitiui.  Ammian  //«.  i^. 
les  appelle  Mellagettes,  ne  viaans  que 
<le  chair,  fans  pain.  Ptolemée&  Pline, 
Vu.  8.c/;.i  z.  les  mettent 5.UCC  les  Roxo- 
lains  en  la  Sarmatie  Europcene.  Et  lo- 
fephe  qui  les  appelle  Scythes ,  entre  le 
ifîeuue  Tanaïs,  &  les  Marais  Meotides. 

'ir:'Iofe[~bc  liu.-j  chdp.iç. 

Alamuth  Vl.RoydesPerfes,  delà 
lignée  d'Vfunchafien,tail- 
îe  en  pièces  les  Sophians,  armez  pour 
Secaidar ,  auquel  ayant  fait  trancher  la 
tefte,  il  l'a  donna  à  manger  aux  chiens, 
Mais  Pvn  des  trois  fils  de  Secaidar, 
nommé  Ifmaël  -,  âgé  de  feize  ans  feu- 
lement,s'étantretiréj  ramafla  quelques 

*-  rtrouppes,  &  alTifté  des  Géorgiens  (  qui 
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font  profcfTion  du  Chriflianifme  )  li- 
ura  la  bataille  à  Alamuth  ,  qu'il  défit, 
&  prit  la  ville  de  Tauris ,  où  il  s'elloit 
réfugié  ,  mettant  tout  au  fil  de  Tefpéc  : 
ainfi  s'eftablit  le  premier  de  fa  race,  au 
Royaume  des  Perfes.  MiiKond  en  fof» 
bift.  Verf. 

Alamondare  ^^V  ^^s  Sarrazin? ,  fe 
fait  baptifer  aucc 
tout  fon  peuple,  enuiron  l'an  de  grâ- 
ce 5  00.  Zon.ir.  tom.  ^. 
Alaph  ^^i'^^e  des  Turcs  ,  Soudam 
*■  'd'Egypte  ,  &  de  Babylone. 
Reprend  fur  les  Chreftiens  la  ville  d'E- 
deiîe  en  Mefopotamie  ,  où  il  exerça 
d'infignes  cruautez  :  Qui  fit  re  foudre 
l'Empereur  Conrad,  &  le  Roy  Loiiis 
Vil.  dit  le leune  ,  au  voyage  du  Le- 
uant.  Blond, 

A  la  rie,  °^^  Athanarîc  II.  Roy  dés 
Goths  &  Vilîgots ,  &  premier 
d'Efpaghe  ,  ayant  paiïé  en  Italie  auec 
vne  puidante  armée  ,  l'Empereur  Ho- 
norius  pour  diuertir  cet  orage,  fut  con- 
traint de  luy  accorder  la  polfefïion  des 
Gaules ,  &  des  Efpagnes ,  lefquelles 
auffi  bien  efloient  en  proye  aux  Fran- 
çois, &  autres  :  Mais  SdUcon  Lieute- 
nant de  l'Empereur  (  qui  ne  defiroic 
qu'agrandir  fon  authorité  ,  que  la  paix 
racourcirtoit,  &  dont  auffi  il  fut  puny 
puis  après  )  contreuenant  à  céc  accord 
fait  mefme  par  fon  aduis ,  l'attendit 
dans  le  deftroit  des  Alpes  ,  où  fes  fur- 
prifes  ne  peurent  empefcher  qu'Alaric 
ne  deffit  l'armée  Impériale  ,  Lequel 
victorieux,  palla  outre,  afin  de  chaftier 
cette  perfidie  ,  mettanc  tout  à  feu  &  à 
fangdans  la  Tofcane  ,  Lombardie,  & 
Romanie  ;  &  de  là  mit  le  fiege  de- 
uant  Rome ,  laquelle  réduite  à  l'extré- 
mité de  famine ,  il  prit  deux  ans  après, 
&  de  la  fondation  d'icelle  mil  cent  foi- 
xante. La  pilla  ôtfaccagea  entièrement, 
pardonna  toutesfois  aux  lieux  facrez, 
déclarant  à  tous,  qu'il  faifoit  la  guerre 
aux  Romains ,  &  non  aux  Sainds  & 
Apoflres,  f.  o.nfp.  Dç  là  s'enfuiuit  U 
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prcmlcce  diiïipation  &  déclin  de  TEm- 
pire,  depxiis  raccroilïement  de  l'a  puif- 
fance  -,  Afin  que  l'on  connoifle  la  foi- 
blefl'e  des  Empires  &  Seianeuries  du 
monde  -,  &  comme  la  Reyne  de  toutes 
les  villes  derVniaers,deuint  la  feruan- 
te  d'icelles ,  par  fucceiïion  de  temps: 
Alaric  eftant  party  dltalie  pour  faire 
voile  en  Sicile,  la  mortlepréuinten  la 
ville  de  Confenze  ,  après  auoir  régné 
vin^t-trois  ans,  laillant  Ataulphe  pour 
{"on  fuccedeur ,  Fjfius  Hure  fvem'-er  des 
]\ois  dE^tpie  ,  frocope  Hure  premier^ 
Orofe  Hure  7.  cbtp.  ^9,. 
A  l^j-jj,  Vin.Roy  des  Efpagnes,  & 

des  Vifigots  en  TAquitaine  , 
fuccedant  à  Ton  père  Henry  ou  Bnric, 
entreprend  la  guerre  contre  Cloiiis  I. 
en  haine  de  ce  qu'il  s'eftoit  fait  Chre- 
ftien  i  Mais  leurs  armées  s'eftans  ren- 
contrées présVoglaq,  à.  dix  lieues  de 
Poiâtiers ,  les  Vidgots  Arriens  y  fu- 
rent mis  en  déroute  y  Se  as  larlc  tué  de  la 
propre  main  de  noftre  R.oy ,  qui  luy 
ofbe  quant  &  quant  Narbonne,&  Tho^ 
Jiofe,  Il  eut  d'Amalafunthe  fille  de 
ThcoJoric  Roy  d'Italie  ,  Almaric  qui- 
îuy  fucceda ,  après  auoir  régné  douze 
sns  y  enuiron  l'an  de  grâce  506.  Tay^p. 
^es  Rois  d'E(j).tgne. 
yS^jjjf^QPolonoîs ,  de  Baroft  &  Eùef- 

que  fe  fit  Luthérien  &  de  Lu- 
tl\erien,  SacramentaireZnin2,le.  S'en- 
fuit en-  Angleterre  ,  où  il  fut  ibus 
Edouard  furintendant  de l'Eglife  pré- 
tendue :  Et  mourut  l'an  15  éo.  Cenel. 
A  j^^Qj-g  l'vn  des  cheuaux  du  Char 
de  Pluton.  foy  Abafter. 

Alaflorcs  ,  ^^^^  appeliez  ces  Dé- 
mons malins  ôfenuieux 
€[m  remplillent  la  terre  de  pertes,, 
guerres,  famines,  &  autres  cal amitez, 
Voy,  Tclchines. 
A\hc     ^^""^  donné  à  trois  ou  q\tatîe 

villes. 
î   Albe  Longue  ,  ainfi  nommée  p^artes 
Anci:ns,àroccaiîondefon  aflTiettCjba- 
fti«  en  la  campagne  de  Roms  par  Afca- 
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hiûs  fils  d'iînée,trentc  ans  après  Latiî- 
nium  ,  &  dont  les  peuples  furent  nom- 
mez Alboi   ">.  Elle  eft  maintenant  toute 
deferce,appellée  S^uello  ou  G  ''-rdollî. 
f  Vne  autre  d?ns  la  Lombardie  ,  prés 
le  LacFucin  ,  de  laquelle  les  peuples 
font  nommez  Albenfes  ou  Albanois. 
f  Albe  Grecque,  en  la  Pannonie  ,que 
l'on  appelle  Belgrade  ,  ou  vulgaire- 
ment Gr'te[chif':h-  Wei(fei}ihur?;, 
^  Albe  Royale,  en  la  mefme  Prouince^ 
&  vul2;airement  Stid  WcifJ'emburo^.où.  les 
Rovs  de  Hoirie  fôt  ra.crez  &  enfeuelis. 
^  Alba  ïulia  ,  en  la  Tranfy  luanie ,  de 
prefent  V/eijJemhfn^,  baftie  par  Iulia 
Augufta,mere  de  l'Empereur  Marc  Au- 
rele,  le  fiege  &  la  demeure  des  Princes. 
deTranfyluanie. 

AlbaSiiuiuS,  ^^^  deLatinus  Syl- 
uius  ,  lucccda  à  fou 
père  au  Royaume  des  Latins  ,  depuis 
nommez  Albains,  où  après  auoir  regné' 
iç.anSjlailFa  pour  fon  fuccellbur  i^gy- 
pte  ou  Atis  Syluius,  enuiron  l'an  du 
monde  31.10. 

Albânadie  ^f^î^^"^^  p^^  ^^s  EfcoiToir 

leiir  premier  Roy  ,  du 
temps  de  Danid.  Gsiub. 
Aibâtlic  ï^cgîor»  iîtuée  en  la  partie 
Orientale ,  ainfi  appellée, 
de  ce  que  ces  peuples  n  aillent  auec  les 
cheueux  blancs.  Elle  prend  fon  com- 
mencement au  deilbus  de  la  mer  Caf- 
pienne  ,  8l  coftoyant  les  lizieres  de 
l'Océan  Septentrional ,  fe  va  rendre 
par  les  deferts ,  jufques  aux  Marais 
Meotides  •.  Ainfi  elle  a  à  fon  Orient, 
la  Mer  Cafpienne  ,  à  fon  Couchant 
riberie  ,.  dont  elle  eft  feparée  par  le. 
fleuue  Alazon  -,  du  côté  Septentrional, 
elle  a  les  Monts  cau<îafes  :  &  au  Midy 
î'Armenié.  Elle  comprend  cette  gran- 
de partie  de  la  Macédoine  ,  qui  tire 
vers  la  Mer  Ionique  ,  &  l'Epire  entie* 
le  ,  lefquelles  font  de  prefent  nom- 
Miées  Albanie.  Et  ell  cette  contrée 
gi  andement  fertile  &  agréable,  abon- 
dante cÇl  or  &  argent ,  011  fc  trouue 

certaine 
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certaine  cfycceaor  incoftfiuë,  atitef- 
moi^nage  d'Ariftotc.  Elle  prodi  it  des 
chiens  très  forts  &courageux,  qui  tuent 
les  Lyons  &  Taureaux.  Cette  région  a 
eflé  premièrement  fous  i'Empirc  des 
Perfes ,  &  en  fuitte  commandée  par  les 
Macédoniens  i  puis  parles  Romdns, 
jufques  à  ce  que  Trajan  l'Empereur 
leur  donna  vn  Roy  ,  lequel  fut  après 
dépolVcdépar  le  grand  Cham  de  Tar- 
taric,  mais  le  Turc  s'en  eft  emparé,  qui 
lapoflede  maintenant.  Vline  liu.  4.  ch.u 
j.CT  liure^.  chapitre  2.^ 
Albanois  ,  Pf"ples  de  cette  Alba- 
nie ,  delquels  Cœlius 
Rhodiginûs  rapporte  ,  que  ceux  qui 
eftoient  jadis  vers  le  mont  Caucafe  & 
riberie  ,  eftoient  du  tout  groffîers  &r 
brutaux  ,  n'ayans  aucune  expérience, 
îiy  de  la  guerre  ,  ny  de  l'agriculture, 
fans  vfage  d'aucune  monnoye  ,  nepoii- 
uans  mefme  compter  iufques  à  cent. 
Auoient  jufques  à  vingt-lîx  langues. 
Aduoucnt  feulement  trois  Dieux  ,  le 
Soleil,  lupiter  ,  &  la  Lune  , leurs  Pre- 
ftres  tenoient  le  premier  rang  après  le 
Roy.  Etlimoicnt  leurs  ferfs  pour  fa- 
crez,  defquels  ils  fe  feruoient  pour 
leurs  vidinies  d'vne  eftrangc  manière: 
Car  ils  en  prenoicnt  le  plus  honorable 
d'entre -eux  ,  &  s  près  l'auoir  traiv5lé 
fomptueufement  quelques  années  ,  le 
Pontife  li:y  perçoit  le  cœur  par  le  co- 
fté  ,  &  félon  la  contenance  qu'il  tenoit 
en  cette  mort  violente  ,  ils  conjcâ:u- 
roieijt  leurs  diujnations.  Reputoient  à 
vn  grand  crim.e  d'auoir  foin  desmorts , 
aueclefquels  toutesfoisils  enterroicnt 
leurs  meubles  plus  précieux  ,  ce  qui  les 
rendoit  pa-dures.  Cal.  fhodi^.lhtre  i^. 
clap'tre  tj.  A.  Celle  en  dit  mcrueilles, 
qu'il  y  en  a  qui  blanchiment  dés  leur  en- 
fance ,  &  qui  voyent  plus  clair  la  nuid 
que  le  iour.  ,A.  Gelk  Hure  9.  cbjpit)e  4. 
Oîiant  aux  Albanois  de  ce  temps  ,  ils 
fe  conforment  du  tout  aux  humeurs, 
Pveligion  &  couftume  des  Turcs.  Sont 
farouches  &  femblables  aux  Scythes, 
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nais  vaillants,  &  vides  au  poffiMe, 
ne  s'an\ufans  qu'à  butiner  es  monta- 
gnes d'Albanie,  &  es  Royaumes  de 
Bofne  &  Dalmatie  ,  efcumans  aulTi  la 
mer  auec  des  petits  efquifs. 
Albanois,  l^'^^c^iq^cs  ,  defquels  le 
principal  erreur  eftoit 
d'eftablir  deux  Princes  :  L'vn  bon. 
Père  de  îefus-CiiriO-,  Aurheur  du  bi-^n* 
^  du  ftouueau  Tcftamcnc  ;  L'autre 
mauuais,  Autheur  du  mal ,  &  du  vieil 
Teftamcnt-  que  ponfce  ils  rcjcttoient, 
nioient  le  pcché  originel  ,  le  franc- 
arbitre  ,  &  la  puidance  de  l'Eglifc; 
mainttnoient  l'Eternité  du  mo'nde, 
&  la  Metcmpfycofe  ,  auec  d'autres  er- 
reurs tirées  des  Manichéens,  que  l'on 
peut  voir  en  Prateole  ,  au  verfet  ^Wa- 
venfes. 

Albanopolis  ,  Cité   de     la   Macé- 
doine ,ou  Albanie, 
préslefîeuue  Albanais  ,î^//«c  Hure   6, 
ch.ip.  i^. 

f  11  y  en  a  vne  autre  de  ce  nom  ,  feloîi 
Dorothée, Titrée  en  la  grande  Arménie, 
où  S.  Barthélémy  a  efté  enterrée  ,  au 
rapport  de  Sophronius  Grec. 
Albeat  ,  fils  de  Raoul  Duc  d'Auftri- 
che,fut  proclamé  Empereur 
par  la  voix  générale  des  fçpt  ElcAeurs, 
dufetrouuaiî  grande  foule  de  2;ens,, 
que  le  Duc  de  Saxe  ,  l'vn  d'iceux  y  h\t 
eftoufîé.  Bonifacehuidiefme  après  l'a- 
uoir conhrméluy  donna  le  Rdvaume 
de  France,  en  haine  de  Philippes  le 
Bel,  qu'il  excommunia.  Fit  ouerre  con- 
treplufieurs  Princes  &  Seigneurs  d'Al- 
lemagne ,  mais  non  auec  aucun  ePcran- 
ger.  Fut  tué  par  fon  neveu  ,  ayant  te- 
nu l'Empire  dix  ans  ,  l'an  de  grâce 
ljo8.  £çw^c.  liu.  5.  EmiL  8. 
Albert ^^*  ^"^  d'Auftriche  fuccede 
à  fon  beau-pere  Sigifmond  à 
l'Empire  ,  &  aux  deux  Royaumes  de 
Hongrie  &  Bohême  l'tn  i4;8.  Chafie 
le  Turc  Amurathde  la  Hongrie.  Meurt 
prés  la  ville  de  Strigonia  ,  enuiron  ig, 
mois  après  fon  efleétion. 
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jAjL^ç  le  Grand,  de  l'Ordre  defaina  gat  de  la  part  des  Romains,  vers  Sylk; 

'^  Dominique,  Euefque  de  Ra-  fut  alVomm^  de  coups  de  pierre  &  ba- 

tisbonne,  &  Maiftre  de  S.Thomas,Flo-  ftonspar  fes  foldats.  Viur.irqneen  Lt  yie 

ridbic  à  Paris  l'an  1157.  &  mourut  à  âeSylu. 

Cologne  l'an  1280.  Trithemius  nous  a  Atbion  eftoit  jadis  appellée  laGran- 
fytc&iksœ\mr:QsenlonC>italogiufAm.  de  Bretagne  ,  par  les  Geo- 

ttn.  iis?.^  1280.  gr.iph  es,  pour  les  rochers  blanchillans 

p  Iklf/mis  au  Catalogue  des  Sainds  qu'on  y  apperçeuoic  autout  du  riuage-, 

^      Patriarches  de 'îerufalem,  in-  Ou  bien,  comme  veulent  lesGrecs,  de 

ftitua  le  premier  l'Ordre  des  Carmeli-  eertain  Albion  fils  imaginé  de  Neptu-^ 

tes  (  qui  eftoit  ja  eftably  au  Mont  Car-  ne.  Voy  Angleterre, 

m-el)  auec  certaine  Règle  &  manière  de  ^  Ibiofl  &  Be  rgion  5  Géant ,  fils  de 
vie  t  l'-an  de  grâce  mil  deux  cens  vingt.  ^        'Neptune  ,  oc- 

folidoreli.  7.  ch.ipjtrezi,  de  l'inuenticn  cis  par îopiter  ,  en  faueur  d'Hercules: 

des  Chefes  ^^^t  ces  deux  frères  voulans  vn  iour 

'       ^          '  rRhoinc,  leToyancaeîpouru^udeflei- 
AlbigeriuS     certain  Magicien  Car-  ches ,  ilimpetra  le  fecours  de  fon  père 
^           *  thaginois ,  qui  deuinoit  Jupiter  ,  qui  les  accabla  d'vn  gros  ora- 
les faits  &  penfées  d'vn  chacun  par  la  ge  de  pierres.   Djadar.   SiciL    ^  f^omp, 
fupgefbion  des  Démons ,  aux   fortile-  yid.t. 

geVduquel  faind  Auguiliin  tefmoigne.  Aj^js       fleuue  de  l'Allemagne.  Voy 
auoiraftifté  plu  (leurs  fois.  Elbe. 

AlbinUS  îX.  Couuerneur  de  lalii-  AlbicsTibuHe  ,  nay  deparensdc 
dée,eftably  par  Néron,  l'Ordre  des  Che- 

après  la  mort  de  Feftus.    De  fon  temps  ualiers ,  familier  d'Horace  &  d'Ouide. 

AnanusfouuerainPontife,fit  lapider  S.  Nous  a  laillë  quatre  liures  d'Elégies, 

lacques  frère  du  Sei2;neur,pour  la  mort  qui  furpaU'ent  en  beauté  &  mignardife 

duquel  le  peuple  receut  beaucoup  de  deftyle,  celles  de  tous  les  Poètes  pre- 

maux.  lofephe  liit,2.o.  chap.  '6*  de fes  jin-  cedens,  Cririît.  desVo'étes. 

ti(j.  Ugifip.liu.^.  Albion    ^^^  Andoin  Roy  des  Lom- 
AtbintlS    y^^"  ^^  ^^  famille  des  Poft-  bards  &  d'Italie ,  furmonte 

humiens  &  Albins  ,  ainfi  &  tue  Chunimond  ,  ou   Gunnemond 

appeliez  de  la  couleur  blanche  qu'ils  Roy  des  Gepides,  duquel  il  efpoufe  la 

auoient  en  leur  naiirance,c6tre  le  com-  fille  Rofemonde.  Ayant  laillè  fon  pays 

mun  qui  l'a  rouge.  Se  fit  proclamer-Em-  de  Hongrie  ,  aux  Huns  &  Auares  fes 

pereur  de  Rome  en  Prance-,  mais  Seue-  amis  ,il  palï'e  en  Italie  pour  accomplit* 

TUS  fo-n  Compétiteur,  l'ayant  attaint  le  vœu  par  luy  fait,  d'exterminer  les 

•prés  la  ville  de  Lyon  (  où  fe  donna  en-  Chreftiens  de   l'Italie  &  de  la  Sicile. 

tt'eux  vne  des  plus  cruelles  batailles  Grès:,  de  Tours  Jtu.  ^.c/^.^i.Etc'eftcequi 

qui  ait  iamais  efté  )  Albinus  fut  con-  ^  donne  commencement  au  Royaume 

traint  de  s'y  retirer ,  où  fa  tefte  luy  fut  de  Lombardie  par  delà  les  Alpes  en  Ita- 

-couppée,  &  portée  à  Seuerus  ,  qui  l'en-  lie ,  que  les  Romains  appelloient  jadis 

v.oya  au  Sénat  de  Rome  ,  pour  eftre  ex-  Gaule  Cifalpine.  Eft  tué  par  fes  ferui- 

pofé  :  en  la  place  publique  ,  ayant  fait  teurs,àla  fufcitation  de  fa  femme  après 

jetter  fon  corps  dans  le  Rhofne  ,  après  a\ioir  régné  enuiron  ^o.ans,t'an  de  fa-> 

ï'auoir  fait  defchirerpar  les  chiens.  lut  ^76.  Dr.tc.  lin.  2.  ch.îp.  11.  14,  CJr  15*; 

5  II  y  eji  eut  vn  autre  qui  enuoya  le  Le-  Bio}id.  Uu.  4.  dcad.  i. 
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AlBret    ^'^^^^  ^    principauté  de  la 

'  Gafcogne  ,    non   loin    des 

Landes  de  Bordeaux  ,  fignalée  par  for- 

"  ce  Nobles  &  généreux  Princes  qui  y 

ont  commandé. 

Albula  cftoit  jadis  .ippellé  It  fleuue 
'  du  Tibrejde  la  blanche  cou- 
leur de  fon  eau  ,  deuant  que  Tibcrinus 
Syluius,  (  qui  luy  donna  ce  nom  )  Roy 
des  Albanois,  s'y  noyât  /r;«e-  Liu.e.  Voy 
Tibre. 

f  11  y  a  certaines  fontaines  alumineu- 
fes,  ainfi  nommées ,  qui.font  au  def- 
ïbusde  Tiuolien  fa  pleine  ,  fort  iingu- 
lieres  pour  la  guarifondesplayes,'p//«e 
Jiu.  51.  ch.ip,  z. 

Albumazar  ^^^^^   '  Philofophe 

&  Aftrologue  très- 
Tcnommé  ,  nous  a  laillé  huid:  liures  des 
o;randes  conjondions  &  reuolutions 
^es  années,  auec  quelques  autres  liures 
«le  Philofophie.  Florifl'oit  enuiron  Pan 
<)do.  Gefnerenfi  Bihlioth. 
Albune  ^^^^^  honorée  en  la  cam- 
pagne de  Tiuoli ,  que  quel- 
^ues-vnseftiment  eftre  Ino  fille  d'A-^ 
thamas,laquelle  redoutant  la  fureur  de 
fon  mary,  fe  précipita  auec  fon  fils  Me- 
licerte  dans  la  mer. 
5  Quelques  autres  la  confondent  auec 
ladixiefme  Sy-bille,rtppellée  Tiburtine, 
<[]; ant  natiue  de  ce  Tiuoli,qui  eft  à  dix- 
iept  milles  loino  de  Rome ,  laquelle 
irut  réputée  Deelîe  pour  fon  admirable 
fagefi'e.  C'eft  celle  qui  prophetifa  que 
le  fils  de  Dieu  naiftroit  d'vne  Vierge 
en  Bethléem  ,  au  tefmoignage  àclean 

Albutius  ^^^"^  '  natif  de  Noûare 
en  Italie  >  Orateur  re- 
nommé ,  lequel  eftant  venu  à  Rorn.e^ 
fut  admis  en  la  focieté  de  Plancus, 
pour  haranguer  ;  mais  luy  eftant  fur- 
uenuë  vne  apoftume  en  la  vielleire,il 
s'en  retourna  en  fa  ville  ,  où  aprej 
auoirfait  alTembler  fies  concytoiens. 
Il  leur  rendit  raifon  au  deifein  de  fa 
mort,  laquelle  depuits  il  fe  procura  par 
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le  retranchement  de  fon  viure*  Suétone 
Titnqmh 

AlbutiuS  P^^^^^  laforciere. Cani- 
die  Neapolitaine  ,  hom- 
me grandement  auare  &  vilain  ,  lequel 
auoit  couftume  de  menacer  de  mort  fes 
feruiteurs,lors  qu'ils  n'achetoicnt  quel- 
que chofe  à  fon  gré,&_quand  il  les  auoit 
deftinez  à  quelque  feruice  extraordi- 
naire, les  chaftioit  deuant  qu'ils,  euf- 
fcntrien  entrepris^craiainant, comme  il 
difoit ,  d'aublier  lechaftiment  de  leurs 
fautes  qu'ils  y  pourroient  commettre,. 
Horace  lin.  i.  S.ity.  2. 
Albv  ^^^'^^  ^  Euefché, capitale  du  païs 

^  des  Albygeois ,  feparée  des  Au- 
uergnacs,  par  les  montagnes  de  Giuau- 
dan  ,  eft  vne  des  plus  anciennes  Citez 
des  Gaules  ,  appellée  parPtolemée  Al- 
be-Augufte^  &  comprife  par  CefarZ/wre. 
7.  de  fes  Commentaires,  fous  le  nom  des 
Heluiens. 
Albv^eois       hérétiques  renommez- 

''^  qui  parurent  premie-- 

rement  encctte  ville  d'Alby -.Entre  leurs- 
erreiirsjils  renouuelloient  ceux.-des  Ma- 
nichéens ,   rejettoient  les  Sacremens , 
blafphemoient  contre  les  Saints ,   & 
condamnoient  les  mariages.  GuHl  tuive 
de  K'ingùic.  Leur  Chef  fut  vn  certaia 
01iuier,condamné  par  Gilbert  Euefque. 
de  Lyon,  l'an  1176.  Baron  iinr\  1176'.. 
Mais  qui  s'eftant  depuis  eftendus  ,  Se 
avans  infeflé.prefque  tout  lé  Langue- 
doc ,  nonobftant  les  Prédications  de  S". 
Dominique  ,.enuoyé  par  Innocent  IIL . 
(  qui  toutesfois  en  côuertit  grand  nom- 
bre, f/^r/w.  )  Furent  enfin  ,  après  vne 
giierre.de  douze  ans,ch.aflèz  ôr  extermi- 
nez par  Simon  Comte  de  Montfor t, au- 
quel en  recompenle  fut  donné  par  Iç. 
décret  du  Concile  de  Latran:  le  Comté,  r 
de  Tliolofe.  AmiL  Uti,  6,  H»,.  Blond,  li*.. 
6^  decad.  Z..  U  fatffc.iu  des  temps. 
Alc*ee    P^^^^  Lyrique ,  natif  de  My-- 
'  tilene  ,  brief  ,    fitbtil  &  re-  - 
lèué  ,  imitant  Homère  Tn  fa  Pocfie  ,, 
à  laquelle  il  ne  vacc^oit  d'orijnaire: 
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qu'après  âiioir  bien  beu.  Ccel.  liu.  z8.  cl?. 
e.  L'on  le  tient  auoir  efté  ii  picquant, 
qu'il  chafla  plufieurs  de  Tes  concitoyens 
par  fes  vers  SatyTiques..O«/V. 
5  II  y  en  eut  vn  autre  ,  père  d'Amphi- 
tryon ,  ^rand-pcrc  d'H  :rcules  ,  qui 
pôurce  fut  nommé  Alcyde. 
Alcamenes  ,     renommé  ftatuaire, 

Voy  Agoracrite. 
5  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,  au- 
trement appelle  Alcanes  ,  dernier  Roy 
des  Lacedemoni:ns  qui  régna  ^y.ans, 
l'an  du  monde  ^^'^6. 
Alcandie  ,  >^^"^  homme  Lacede- 
monien  ,  lequel  ayant 
creué  l'œil  auec  vn  bafton  ,  au  Legifla- 
teur  Lycurge  ,  en  vn  tumulte  populai- 
re ,  il  ne  voulut  toutesfois  en  faire  pu- 
nition ,  ivins  au  contraire  l'amena  en  fa 
maifon  ,  afin  de  s'en  feruir ,  après  en 
auoir  chalVé  tous  fes  feruiteurs.  Laquel- 
le douceur  ,  considérant  Alcandre  ,  il 
s'afFcftionna  entièrement  à  Lycurge, 
le  déclarant  par  tout  non  rude  &  re- 
bours .  comme  l'on  le  jugeoit  de  prime 
face  jmais  le  plus  bénin  de  tous  les  mor- 
tels. Vlfff.  en  la  vie  d^s  Lycur^ne, 

Alcathous  ,  ^^'  'if  VtXo^^,,  qui 
pour  le  loupçon  d'a- 
uoir  fait  mourir  fon  frère  Chryfyppe, 
s'en  vint  à  la  ville  de  Megare  ,  où  ayant 
tué  vn  Lyon  qui  auoit  occis  ,  outre  plu- 
iieurs  autres  de  cette  Cité  ,  le  fils  du 
Roy  Megarée ,  fut  par  luy  reçeu  pour 
cendre ,  &  fon  fuccelïeur  au  Royaume, 
dont  depuis  la  ville  de  Megare  fut  nom- 
mée Alcatho'é; 

Alcenor  homme  Argien,  lequel  en 
ce  confiiâ:  qu'eurent  trois 
cens  Argiens  ,  auec  autant  de  Lacede- 
moniens ,  pour  les  bornes  de  leurs  pays, 
Refta  vainqueur  auec  Chronius , 'entre 
ceux  de  fon  party,y  ayans  efté  pareille- 
m  :nt  tuez  tous  fes  ennemis ,  excepté  le 
icul  Othryades.  HrroJ.  Un.  i. 
AliCeite  ^^^^  ^e  Pelias ,  &  femme 
d'Amet  Roy  de  Thellalie  , 
îr  quelle  donna  fa  vie  pour  fauu€r  celle 
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de  fon  mary  -,  Car  eftant  tombé  malade, 

l'Oracle  enquis ,  fit  refponfe  ,  qu'il  ne 
pouuoitéuiterlamort.,  fi  qi:eîqti'vn  ne 
s'y  expofoit  pour  luy  ^  ce  qu'ay  ans  tous 
refufé  j  Alcerte  s'y  offrit  alaigrement  -,  à 
raifon  dequoy  elle  efl  hauc  louée  par 
les  Poètes  Grecs  &  Latins  ,  nommé- 
ment par  Euripide  en  fa  Tragédie,  fai- 
te fur  ce  fujet.  L'on  tient  que  lors 
qu'Hercules  décendit  aux  Enfers  ,  il  la 
reiliifcita  ,  donnant  l'efpouuante  à  la 
mort  qui  la  detenoit ,  &  la  rendit  à  fon 
mary.  Koël  des  Contes  ïiu,  y.  ch.^j}.  i.  Voy 
Admet. 

AlcCCes  ^-^  Alcetas  ,  fils  d'Arymbe, 
&  Roy  des  Epirotes  ,  mais 
fi  colère  &  furieux  en  fesdeportemens, 
qu'il  fut  challé  du  Royaum.e  ,  par  fes 
cruautez  par  fon  propre  père ,  &  tué  ert 
fuitte  vne  nuifl  auec  fes  enfans,  par  fes 
fujets  mefmes ,  lefquels  efleurent  en  fa 
place  Pyrrhus  fils  d'Achilles.  Vauf-in,  en 
l'eflit  de  l'dttiqtie, 

f  II  y  en  eut  vn  autre  Roy  des  MololEes 
qui  tiroit  fon  origine  de  Pyrrhus. 
ç  Et  vn  autre.  Lieutenant  d'Alexandre 
dé  Macédoine  en  fes  armées ,  defquels 
fait  mention  Snid.is. 

Alchoran  ^^  ^^  ^^"'^  principal  de 
la  Loy  Mahometane , 
ainfi  dit  de  la  racine  Arabefque.  Ch.tr^^ 
c'eft  à  dire  Recueillir  ,  pource  que  c'eft 
vn  amas  &  recueil  de  préceptes  ,  au- 
trement nommé  Alpharcan  ,poureftre 
diftingué  en  diuerfes  parties ,  degrez, 
ou  chapitres  ,  qui  s'appellent  en  cette 
langue  Sour.ita  ,  &  auec  l'article  ^/  , 
^AffoHr.it^i,  que  le  Latin  interprète,  tra-' 
duid  par  efchangement  de  lettres  au. 
mot  ^■'^o.tru.  Odmen  le  gendre  ,  &  5, 
fucceil'eur  de  Mahomet  la  diuifaèn  4.'- 
liures  au  texte  Arabefque.  Le  premiec 
contenantcinqchapitresiLe  fécond  12* 
Letroifiefme  19.  Et  le  quatriefme  i-j<^4 
auec  chacun  fon  titre  particulier ,  dont 
il  y  en  a  de  tres-plaifans ,  fçauoir  de  la 
Vache,  des  Formis,  des  Araignées ,  dça 
Moufchcs,des  7.  Dormans5de  la  Table, 
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de  refpé.ejde la  nuiraiUe:Mais le  tradû- 
deur  Latin  met  confiifément  jiifqucs  à 
7 14. chapitres  on  azo;ires  fortincfganx, 
car  les  premiers  28.  furpafl'ent  tous  les 
autres.  Ce  liure  eO:  couché  en  vers  Ara- 
befques ,  non  tidlistoutesfoisdepicccs 
mefurécSjmais  en  rythmes  h.  la'mode  des 
Frarçcis  &  Italiens,  &  le  plus  iouuent 
de  diuers  rnembrcs  de  fyllab es,  comme 
en  nos  Tragédies  Latines,  &  lien  que 
le  Ttilc  en  foit  allez  pur  pour  le  regard 
du  lane,age ,  fi  eft-ce  que  pour  la  matiè- 
re &"  difpolîtion  ,  c'eft  vne  continuelle 
rapfodie  d'axiomes  &  préceptes  ,  fans 
aucune  méthode,  ordre  ny  fuitte,oii  ce 
Seduâeur  fai:  comme  vn  coq  à  l'afne 
deDialoiJifmes  &  enrrelafi'ements  de 
perfonnages  ^  car  tantôt  il  parle  en  la 
prefence  de  Dieu,  tantôt  en  la  Tienne 
&  tantoft  en  celle  des  fidelles;  m.ais  qui 
efttoutfarcy  des  impics  &  deteftablcs 
hereiîes  d'^Arrius  ,  Neftorius ,  &  Sa- 
bellius  ,  des  comptes  ridicules  &  in- 
croyables du  Talmud,afl'aironné2.  tôii- 
testois  de  quelques  bons  préceptes  & 
hiftoires  ,  tirez  tant  du  vieil  que  du 
nouueau  Teftament,  qu'il  peruertit  ce- 
pendant prefque  par  tout  ;  corrompant 
rhiftoire  des  SainiSs  Patriarches,  com- 
me quand  il  parle  de  Salomon  ,  qui 
auoit  vne  a4:mée  de  demôns  Ôc  d'oi- 
feaux.  De  Dauid,auquel  les  montagnes 
&  oifeaux  obeylîent.  ÏH  Pharaon  , 
qui  fit  à  fon  dire  vne  édifice  qui  alloit 
jufques  au  Ciel.  Comme  aufïi  inuen- 
tant  des  fables  fur  lesNatiuitezdu  Sau- 
veur &  de  fainft  lean  Baptifte.  Vôire 
mcfmement  impudemment  es  hiftoires 
prophanes,  ,  alléguant  qu'Alexandre 
auoit  la  fcience  de  toutes  chofes,&  au- 
tres femblables  inepties  ,  Et  ce  neant- 
moins  ce  Liure  eft  en  telle  reuerence 
entr'eux, qu'ils  eftiment  pour  vn  crime 
^ignedemort  aux  luifs  &  Chreftiens 
de  le  toucher  feulement  ,  &  vn  grand 
forfaift  aux  Mullulmans,fans  eftre  bien 
hauez  :  auffi  ce  faux  Prophète  alleure 
luy-merme,  que  tous  les  hommes  &  les 
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Anges  n'en  fcauroient  faire  vn  fembla- 
ble.  ,A,\.  27.  Et  qu'il  luy  a  efté  enuoyé 
de  Dieu  par  l'Ange  Gabriel,  en  parche- 
min ,  de  la  peau  du  mouton  que  facrifia 
Abraham.au  lieu  de  fon  fils  Ifaac.^^o  /. 
Et  toutesfois  tous  les  Hiftoricns  ,  & 
les  (îcns.  mefmes  aduoiient  qu'il  a  efté 
plus  de  vingt  ans  aie  compiller,  ne  le 
faifantvoir  que.par  certains  petits frao^- 
m.cnts ,  à  chaque  fois  :  Ce  qu'il  fit  pre- 
mièrement auccl'ayde  du  Moine  Ser- 
gius,  Neftoîien,  puis  de  quelques  au- 
tres luifs  qu'il  s'afiocia  au  concert  de 
ce  beau  chef-d'œuure  :  Mais  d'autant 
qu'il  fcrt de  fôdcment  àtoute  la  doâri- 
ne  des  Mahometans,j'ay  jugé  fort  à  pro- 
pos,entre  tant  d'ignorances, fables  con- 
tradidions  &  bkphêmes  deteftablcs  , 
de  coucher  icy  fes  principales  maximes 
extraictes  fidellement  des  propres  ter- 
mes de  c-e  Liure, &  fpeciallejuent  celles 
par  lefquelles  il  fe  contredit  euidam- 
menti  car  les  reciter,fera  les  réfuter, ce 
qu'a  tres-bié  préueu  ce  rufé  impofteur, 
veu  qu'il  n'a  iamais  permis  que  le  texte 
de  cette  Loy  eut  aucun  cours  entre  les 
fîens  qu'en  langue  Arabefque  ,  en  la- 
quelle on  leur  erifeigne  à  apprendre 
par  cœur  ,  ores  que  la  plufpart  n'y  en- 
tendent rien,  &  leur  eftdefFendu  d'en 
difputer  entr'eux,  non  pas  mefme  auec 
les  luifs  &  Chreftiens.  ^^0  f.^.ô.j.  10. 
-i5.T5.Ayantdoncpourprincipalbut  en 
ce  liure  ,  de  combattre  la  Diuinité  de 
lefus-Chrift  ,  &  fon  Euangile  ;  l'Efprit 
de  Dieu  ,  ce  neantmoins  le  force  d'a- 
uouer  CQS  chofes  pour  le  confondre 
par  luy-mefme  :  Et  premièrement ,  il 
tient  le  fils  de  Marie  pour  le  plus  grand 
des  Prophètes.  jl%p^,  4.  Conçeu  du 
Sainft  Efprit,  exempt  de  péché,  le 
Melîager  Souuerain  ,  la  Face  de  toutes 
les  Nations  en  ce  fiecle  &  au  futur  ,1e 
Meftîe  ou  Chrift  ,  le  Verbe  ,  la  Vertu 
l'Efprit  &  l'Ame  de  Dieu.  jI%oy.  4.  ir. 
iir  \i.  Légat  de  Dieu  ,  auecques  toute 
puîllance  &  vertu  ,  ayant  tefmoigna- 
§e  du  Sain^t  Efprit,  J.to.ir.  i.  Tient 
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que  Dieu  lu  y  a  commis  l'Euangile , 
le  comble  de  fa  vraye  &  pure  dodri- 
ne  de  vérité,  la  lumière  &  confirma- 
tion du  vieil  TeCament,  facorredion  ,. 
&  le  droit  chemin  de'ceux  qni  craignent 
Dieu.  ^%oir.  «5.  &  U.  Qn^i^eft  enfin  le 
moule  ,  patron  ,  &  exemplaire  de  tous 
les  hommes ,  qui  a  monté  aux  Cieux  , 
là  où  il  eft  en  corps  &  en  ame  ,  auer  la 
Vierge  fa  mère,   qu'il  dit  auffieftre 
exem'pte  de  péché.  J-rj.ir.  v  QiL^-i^  af- 
filiera au  lugement  final ,  comme  le 
plus  Grand  après  Dieu.  Et  feruira  de 
Protecteur  à  leur  nation,  ^■^/.o.ir.  49. Et 
mefmes  juaera  les  hommes  dVn  juge- 
ment équitable,  félon  la  74ine(  qui  eft 
le  Liure  leplus  autheTitique  après  TAl- 
choran-  )   furie  chapitre  ^/wep  :  Con- 
feifant  généralement  toutes  les  cho- 
fes  qui  font  dites  de  Chrift  ,    P^^^  ^es  . 
Prophètes.    Dit  de  plus  que  les  Chre- 
fl-iens  croyans  en  Dieu  ,  &  qui  font 
bien:  n'ont  rien  à  craindre  ,  car  ils  au- 
ront vn  Paradis  correfpondant  à  leurs 
mérites.  .J\o^r.  12.  Apres  ces  veritez 
oimertement  confcilées,,  &  réitérées 
y  ne  infinité  de  fois  en  fon  Liure  :   Oil) 
eft  celuy  tant  foit  peu  pourueu  de  fens 
commun  ,  qui  fonbfcriue  à  ces  impie- 
tez  touchant  la  dénégation  qu'il  fait 
de  la  Génération  éternelle  du  Fils  de 
Die.u ,  &  de  fa  mort  &  paffion  tempo- 
relle ,   &  aenernlement  de  l'abolition 
totale  du  cfhriftianifme ,  à  laquelle  luy 
gcles  ficns  trauaillen.t  inceflamment -, 
la  vtriié  defquelles  chofes  toutesfois 
eft  atteftée  par  tous  les  Prophetes,qu'il 
reçoit ,  èc  par  les  luifs  mefmes  ennemis 
au'Chriftianifme.   .A\o.ir.  ii..    Ce  liure 
retient  encores  auec  nous  beaucoup 
^'autres  poin^fts  ,  tant  fur  la  Doôtine 
de  la  Foy,  que  des  mœurs  :  mais  que  ce 
Sedudeur  altère  &  corrompt  d'vne  de- 
teftable  manière:  Il  aduoilelacreation 
&  la  cheute  de  l'homme  &  des  Anges  -, 
nais  remplit  cette  HiftoireSainde  ,  de 
fables  CKiKneriques.    ^Ato./r.  x.  17.^5. 
Çai  il  attribue U damnation  deBcelze- 
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buth  &  defes  compagnons ,  à  ce  qu'il 
ne  vouloit  s'humilier  comme  les  au-r- 
tres  Anges  deuant  Adam ,   alléguante 
fon  extraftion  de  la  matière  du  feu  ,  là. 
où  celle  d'Adam  n'eftoit  que  de  la  ter- 
re. ^7^\  ij.   25.   4S.  Admet  la  prière: 
pour  les  Trefpalfez  ,  &  le  Purgatoire  5 . 
mais  à  la  façon  d'Origen-e  ,.  croyant 
mefmes  que  les  damnez  auront  fin  à, 
leurs  peines.  .Ato^r.  5. 19.  &  46.  Com- 
me aufîila  Refurredion  delà  chair,  & 
le  Ingement.  ^:[o.ir.  49.  Mais  auec  mef- 
lange  de  plu  (leurs  erreurs   &  chimè- 
res ,.  alléguant  que  les  diables  feront, 
vn  iour  conuertis  par  l'Alcoran.  ^7,0, 
56.  Tient  que  noftre  ame  fait  partie  de 
celle  de  Dieu  ,  fuiuant  les  Gnoftiques... 
.J%G.ir.  24.  Aduoue  aufïi  en  l'homme  le 
Franc- arbitre,  ^xoar.  46.  Mais  prefche 
d'autre-part  le  Fatum  ou  deftin  des 
Stoïciens,  pour  encourager  lesfiens. 
au  combat.  y!%oar.  i  d.  55.  45.  Comme 
aufti  il  excite  vn  chacun  à  l'effufion  de. 
fang ,  extorllons,  &  faccagemens,  fpe- 
cialement  de  ceux  qu'il  appelle  Infidel- 
les ,  fans  crainte  de  rien ,  leur  promet- 
tant fon  beau  Paradis-,  A%oAr.6.-j.^  18. . 
Bien  qu'ailleurs,  par  vne  contradicStion 
éuidente  il  dit  n'auoir  efté  enuoyé  à 
cette  fin  de  les  forcer  d'accepter  fa. 
Loy  ,  ains- feulement  de  .l'annoncer. 
jït^.tY.  52.  Reçoit  le  jeufne  ,  mais  feu-- 
lement  pour  le  iour,  car  il  donne  licen- 
ce à  la  gourmandife  toute  la  nuiâ,  juf- 
ques  à  la  pointe  du  iour.  Axp^tv.  Per- 
met  à  fes  Mufliilmans,  ou  Fidelles  , 
d'auoir  jufques  à  quatre  femmes  ,  &.- 
les  répudier  &  changer  à  difcretion, 
entretenir  tant  d'efclaues  qu'ils  vou- 
dront. A\c.iY.  8.  Mais  il  fe  referued'ea 
efpoufer  tant  qu'il  luy  plaira  ,  comme 
eftant  Prophète.  A\o.iY,  45;.  Bien  qu'il 
ne  faife  conte  des  miracles,  ilaileure. 
neantmoins  d'auoir  rabillé  &  reliny  la, 
Lune,qui  eftoitmy-partie  ^^Ay)^Y.  64.. 
lure  par  l'Eftoille  du  foir  ,  qu'il  a  efté- 
rauy  au  Ciel  ,    où  il  a  veu  merueiU 
les,  &  rcçea  fon  Alcoran.  jlt^^iY.  g 5^ 
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'Soufticftt  que  la  dénégation  extérieu- 
re de  la  Foy,  fans  rinterieurc  ne  préju- 
•  dicie  à  fakit.  J.%oay.i6.  H  dêffend  le 
-vin,  lcserchets,dez,&  tables,  qu'il  ap- 
pelle les  machines  du  diable.  J^r,o.<r-  3. 
ér  15.  Outre  les  blafphemes  &  chimè- 
res,  i\  eftalle  de  plus  fes  gallanteries 
touchant  Ton  Paradis,  afin  d'attraire  les 
cœurs  de  ces  peuples  Orientaux  &  Mé- 
ridionaux,-confits  en  délices, &  peu  ca- 
pables d'vne  vraye  vérité  &  raifon  : 
Car  il  ne  l'eftablit  en  la  vifion  de  Dieu, 
&  en  la  jouiilance  de  ces  joyes  fpiri- 
tuelles, indicibles, que  ny  l'œil  n'a  veu, 
jiy  l'oreille  n'a  entendu,  &  qui  ne  font 
niontécs  au  cœur  de  l'homme  :  Mais  vn 
■du  tout  charnel  &  temporel  cnla  dele- 
3:ation  feule  des  fens:Ity  met  donc  fept 
pourpris  ôc  eftages  (  dont  toutesfois  il 
'n'a  encore  donné  le  département)enri- 
chy, diapré,  &  élabouré  d'or,d'argcnt, 
&  pierrerics,dont  iont  édifiez  les  beaux 
■&  ibmptueux  Palais,  garnis  de  meubles 
tres-riches  &  précieux,  lids  &  tapille- 
ries  de  pourpre  &  foye  ,  accompagnez 
de  plaifants  &  délicieux  prez  ,  jardina- 
ges,&  vergers  pleins  de  toutes  fortes  de 
fleurs  odorirerentes ,  &  de  fruifts  tres- 
fauoureux  ,  arroufez  de  ruilleaux  dou- 
cement coulants  ,  de  fontaines  d'eaux 
viues,  de  laiâ:,  de  miel,  &  vins  des  plus 
délicats  que  l'ôfçauroitdefirer.  Ayt.iY. 
~6.  cr  65.  Ombragez  de  beaux  grands 
arbres  fpacieux,  qui  inclinent  d'eux- 
mefmes  leurs  branches ,  à  ce  qu'on  y 
cueiUe  fans  peine  &  trauail,  les  fauou- 
reuxTruics  dont  ils  font  chargez  en  tout 
temps, aue-c  innombrables  oyfeaux,  qui 
dégciferont  vneplus  agréable  mufique 
que  tous  les  concerts  d'inftruments, 
&  de  voix  jointes  enfemble  :  Seront  au 
fcfte  ces  bien-heureux  veftus  de  triom- 
phantes &  pompeufes  robbes  de  foye 
verte  (  qui  eft  la  couleur  fauorite  de 
Mahomet  )  brochée  d'or  ,  auec  des  ri- 
xhes  chaînes  &  carcans  au  col,  eftoffez 
de  pierreries  ,  &  des  brafl'elets  de  gran- 
de valeur  :  Dormiront  quand  il  Unx. 
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plaira,  en  de  fuperbeslits  de  drap  d'or, 
d'argent,  &  de  pourpre,  aucc  des  oreil- 
lers garnis  de  pierres  prccicufes.^\o.'»-. 
48.40.  Où  ils  fe  pourront  recréer  auec 
des  filles  toujours  vierges,  &  non  enco- 
res  dépucelées  par  les  hommes  ny  par 
les  demonsjbelles  au  refle  en  toute  per-. 
feâ:ion;&  agréables  plus  que  les  perles 
&  hyacinthes,aiant  des  yeux  gros  c3jn- 
me  œufs  d'Auftruche  ,  le  blanc  d'iceui 
furpaHc  la  neige ,  &  la  prunelle  plus 
noire  qu'ebene,  clairs  &  efl:inceUaî\s, 
mais  pudics  &  honteux  ,  qu'ils  ne  foù- 
leueront  tant  foit  peu,  fors  à  leur  bien- 
aymé  efpoux  (  lefquelles  ne  feront» 
comme  dit  le  Liure  de  Zune,  de  race 
humaine )mais  créées  de  toute  éternité 
dans  ridée.  ^%oar.  47.  54.  Mangeront 
&  feront  raflafiez  de  tels  fruifts  qu'il 
leur  viendra  à  fouhait  :  Enfemble ,  de 
toutes  les  viandes  les  plus  exquife:  & 
■friandes.    jI%ojy,  86.  62.   Ils  feront 
feruis  par  gracieux  jouuenceaux,  pro- 
pres ,  nets,  &  plus  polis  que  perles ,  de 
belles  grandes  coupes  de  criftal  &  d'or, 
toutes  femées  de  pierreries  ,  pleines 
d'vn  vin  plus  foif-flairant  que  baume 
ny  ambre  gris ,  tempérez  d'eauë  de  la 
fontaine  des  bien-heureux  ,  dite  Tho- 
fucz  ;  &  ainfi  fe  maintiendront  en  vne 
continuelle  joye, exempts  de  tous  maux 
j[%paY,  66.  O"  8  6.  Il  reconnoift  aufli 
^n  Enfer,  qu'il  dépeint  à  fa  mode,  auec 
fes  fept  eftages ,  &  autres  inuentions 
fabuleufes  &  ridicules ,  trop  longues  à 
reciter.  ^r^oaY.  25.  47.  84.  87.  Et  gé- 
néralement tout  ce  liure  cft  parfemé  de 
fables ,  contradiftions ,  &  blafphemes. 
Pour  la  réfutation  tres-aniple  defquel- 
les.  Voy  Louys  Viues  en  [on  liure  qu.itYic- 
me  de  l.i  yerîté  de  l:t  foy  ChYeJlienne,   N/- 
coJas  de  Cufa  Cardin, il ,  en  fon  Exume..  de 
r^lcoYun  ,  compris  en  trois  liurcs.    F.t  U 
'Cer.jUtdtia'ii  de  la  foy  S.ira'^yincfquc  ,  ftiie 
p^Y  V^chiird  OH  I{icold,  de  l'Or  die  des  Ire- 
res  Vfefcheurs  ,    C  ty>iduite  dHl.Hhj-eti 
Grec  prCyd6tiiui\- 
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Alciat  î"''if"conf^Lilte  Milanais,  d'vil 
*  exquis  fçauoir  &  jugement. 
Car  c'efl;  luy  qui  le  premier  a  challé  la 
Barbarie  d'entre  les  Interprètes  du 
Droi^5l.  A  compoie  plufieursliures  de  fa 
profefïion  ,  &  enfcigna  publiquement 
à  Bourses,  Orléans,  &  autres  Vniueriî- 
tez  de  iprance  ,  comme  auffi  en  Italie  ,  à 
I^adoue  &  à  Pauie  ,  où  il  mourut  Tan 
1548.  àoé  de  5(5.  ans. 
Aicibîades ,  fi^^  deClidas  ,Capi- 
taine  renomme  ces 
Athéniens,  entre  lefquels  il  donna  plu- 
fieurs  preuues  de  fa  valeur.  Fut  adroit 
àtoutes  fortes  d'exercices ,  bien  com- 
pofé  de  l'efprit  &  du  corps  -,  mais  qui 
mellan2;eatant  de  vices  auec  fes  vertus, 
que  l'on  ne  fcaic  s'il  eft  plus  di;?ne  de 
louange  que  de  blâme:  Auiïi  fut-il  con- 
damné à  la  mort, &  fes  biens  confifqucz 
pour  auoir  blafphemé  contre  les  Dieux. 
Ayant  toutesfoispris  en  afrcftion  So- 
crates,  il  s'addonna  du  tout  à  fa  fage 
conduite,  &  à  la  reformation  de  foa 
naturel  vicieux,  après  auoir  chaflé  tous 
fes,mi2;nons  &  flatteurs  quileportoient 
à  la  débauche  :  S'eftant  retiré  en  Phry- 
giv  vers  le  Roy  Artaxerxes  ,  il  fut  mi- 
ferablement  tué  du  frère  de  Pharnaba- 
7uç,par  l'enuie  des  Lacedemoniensqui 
s'eftoient  rendus  maiflres  d'Athènes, 
&  de  touvçla  Grèce.  VhitjrqHeenfayic. 
Sa  ftatiTÇ  ,  comme  du  plus  vaillant  des 
Grecs,  Futmjfe  par  l'ordonnance  du  Sé- 
nat, en  la  place  p^'V/lique  de  Rome,  fui- 
liant  Taduis  derOraclc  Pythicn.  Vline 
liu.  34.  ch  4pitïe  6. 

AlcidamUS  ^l^ctorici:n  trcs-illu- 
Itre  ,  quia  elcrit  en  la 
louange  de  la  mort,  C'c.//.  i.  ^/e  ^r  Tnfc, 
Alcede  ^'^^  nommé  Hercules, du  mot 
Grec  Mce ,  c'eH:  à  dire  force 
&  vertu  ,  ou  plûtoft  (  félon  Hérodote 
d'Alceus,  fon  ayeulpaternel.SerM//a/«r 
le  6.  ch^'/R^eid. 

Alcirrîedc  femme d'yEfon,&mercdQ 
lafon.  Kh/cy.  fitcc.  AU  i.  tk 
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^|çJ^Y|rj5  homme  peruers  &  infedé 
des  erreurs  de  la  Gcn'illité, 
bien  qu'il  ne  fut  de  lignée  Sacerdotale, 
fut  eftably  ce  neaniimoins  contre  le  rè- 
glement diuin,  Souuerain  Ponti'/e  des 
luifs  par  Demetrius  Soter  ,  à  la  fiiadon 
de  Lyfias.  i.  Jyl.'ch.th.  -7.  Mais  ayant  fait 
tuer  foixanteElleens  ou  Sainâ:s,&  vou- 
lant faire  démolir  le  Sanduaire  ,  &  de- 
ftruire  les  ouura':!;es  des  Prophetes,il  efl 
frappé  diuinement  d'vne  paralyiie ,  qui 
luy  fit  perdre  la  voix  tout  foudain,&  en 
fuitte  la  vie  auec  grand  tourment.  Ré- 
gna quatreans ,  lailVant  le  gouuerne- 
ment  à  Tudas  Machabée  &  fes  frères. 
l'jel^hel.  iz.  cisfes  ^Antiq,  ch.  17, 
f  II  y  en  eut  vn  autre  ,  Orateur  de  la 
Grèce  tres-celebre.  Diog.L.iértJiii.  i.cn 
Li  Lie  de  Stilpon. 

AlcinOUS  ^^^  ^^  Nahtous,  &  Roy 
desPhaeaques  en  l'Iflede 
Corcyre.  BomercOdijJ  e  7  Ils'afFcdion- 
na  fi  fort  au  jardinage  ,  qu'il  efpandoic 
luy-mefme  de  fes  mains  le  fien  fur  la 
terre  pour  l'engraitler.  Vli»,  liu.ij.  ch.;~ 
pitre  19.  Ce  qui  a  donné  lieu  aux  Poè- 
tes,  de  le  faire  Gardien  des  jardins  &: 
vergers.  Ouide  lin.  2..  de  fa  Tiietim.W  ac- 
cueillit auec  tout  plein  de  courtoihe 
Vîylîe,  que  la  tourmente  auoit  jette  en 
fes  riues  ,  &  le  congédia  auec  pluiieuts 
prefens.  Bomere  ,  fl.iton  .ut  liu.  dixicfme 
de  fj  %/;«/^/?f|.7p,fait  au  Prouerbe  del'  \- 
pologue  d'Alcinous  ,  p3ur  exprimer 
quelque  fabuleufe  narraiion,telle  qu'e- 
fioit  celle  d'Vlyirc(au  banquet  que  luy 
fit  céc  Alcinous)  des  Leftrygons,  Loto- 
phao;es,&:  Cyclopes.  Dio-,  L,iht.  & 
itdL  VoUux  lirirc  6.  Florilïbit  du  temps 
d'Homere,enuiiOn  l'an  du  monde  trois 
mille. 

\  Il  y  en  eutvn  autre,  PhiloiOphePla- 
tonicien  ,  qui  fit  vn  Epitome  des  Axio* 
mes  de  Platon. 

'  Géant  Halcyon  ,  c]ui  pour 

ce  furent  nommées  Hakyonides.  Cœ'. 
Vm,  14..  chap»  ii.Tiy  Alcyone. 

!  Ily 
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^'{\  y  en  et»t  vn  antre  qui  enfanta  vft 

ilephani ,  félon  Pline ,  Un.  7 .  chfi\^. 
A.lcit)PUS  Lacedemonicn,  de  grande 
■*  f^  authorité  entre  fes  conci- 
toyens: mais  qui  pour  s'efl:re  trop  afFe- 
dionné  à  la  chofe  piiblique,fut  relégué 
en  exil  par  ceux  de  contraire  party: 
Comme  auffi,  furent  faites  defenfes  à 
fa  femme  Damocrite  de  le  fuiure  ,  &■ 
de  marier  fes  fdles  àaucun,  de  peur  que 
leurs  enfansne  fc  vengeallentderin- 
jure  faite  à  leur  père, dont  cette  femme 
courageufement  indignée,  ayant  efpié 
l'occafîon  dVne  fefte  qui  fe  celebroit 
de  nuid  ,  tranfporta  auec  l'ayde  de  fes 
iîllcs ,  le  bois  deftiné  ,  aux  facrifices,  es 
cmiirons  de  la  maifon  d'vn  certain  An- 
drbn  ,  ou  ayant  mis  le  feu  ,  toutes  les 
femmes  plus  qualifiées  de  la  Ville  ,  qui 
s'y  eftoient  all'emblées ,  y  furent  j  mais 
comme  elle  eftoit  recherchée  pour  ce 
forfait ,  elle  en  preuintla  punition  par 
lé  meurtre  de  fes  filles  ,  &  puis  de  foy- 
mefme.  Vlut.trque  en  fes  n^rrrations  jlmoti- 
i  et!  fes. 

Alcithoë  ^^^^^  Thebalne  ,  pour 
auoir  mefprifé  Bacehus  & 
fes  Orgies,  auec  fes  fœurs  filles  de  Mi- 
îîée  furent  vn  iour  ,  lors  qu'elles  tra- 
iiailloient  à  fes  feftés  ,  faides  de  telle 
frayeur  pour  la  veuë  imaginaire(fiilci- 
téepar  ce  Dieu  irrité)  de  certaines  be- 
lles furieufes, qu'elles  fe  cachèrent  aux 
coins  plus  obfcurs  de  la  maifon,ou  elles 
fuirent  changées  en  Chauue-fouris,  & 
tous  leurs  ouurages  en  lierres.  &  fueil^ 
les  de  vïgnc.Otiid.liu.  ^.  de  fa  TYletamor- 
fbofe. 

^'  £//#  mépris  de  cette  feinte- dittinhé ,  fuî- 
ny  de  fort  Julie  lupirllce  ,  nous  deuons  .-tfy- 
pirendre  à  f.^nciJfer  les  Fefles-  confacrces 
ti'la  loii'tnge' de  Die-*  ^  dpenr  qn-e  nous 
complalfans  dam  l'impiété^  &  {  ^  f-i  f^- 
pn  de  ces-yiincides  qui  fe  cachjient  )  d  ius 
its  ténèbres  fi'vne  folle  erreur  ^  nous  ne  de- 
venions  tout^  fait  comme  Cbauue-fauris 
fuyansft  lumlere^<&  ennemis  du  wUy  Soleil 
de  lufiiceé- 
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AlcrnÇOft.^'^  d'Amphiaralls  le  di- 
uin  ,  &  d'Eriphyle  ,  au- 
quel fon  père  donna  cliarge  de  tuer  fa 
mère,  pource  qWayantefté  corrompue 
par  vn  carquan  d'or  qui  luyfut  donné 
parPolynice  ,tellel'auoittrahv  endef- 
couurât  fa  retraitte  qu'il  celoit,de  peur 
d'aller  à  la  guerre  des  Thebains ,  où  il 
préuoyoit  fa  mort  ^  Laquelle  impieté 
ce  fils  exécuta  fur  fa  mère, pour  fe  ren- 
dre pieux  &  obeïllhnt  enuers  fon  père. 
Bocace.  Ouide  adjoufte  que  les  Furies 
infernales  &  les  Ombres  de  fa  mère 
luy  troublèrent  l'efprit  ,  jufques  à  ce 
qu'il  fut  purifié  par  le  fleuue  Phlegée, 
duquel  il  efpoufa  la  fille  Alphelibée:  Se 
en  fuitte  ,  Calliroe.  0«/V/.  liu.  9.  en  ft 
Tvietiimorpb.  Voy  Amphiaralis  ,  Euripliy'--- 
le  ,  &  Calliroë. 

Alcmçon  ^^^  d'Efchille  ,  le  treizief- 
me  &  dernier  Prince  &' 
Ma2,iftrat  des  Athéniens ,  nommé  par 
eux  Archon  Gouuerna  deux  ans  ,  l'an 
de  la  fondation  de  Rome,  Voy  Ar-  - 
cliom 

AlcîïiaîV^^^   Alcm^eon  ,  Poëte  Lyri- 
que Lydien  ,  qui   a  le  pre- 
mier introduit  les  Odes  ou  Chantons 
envers  hexamettres  ,  entre  les  Lacede-*  • 
moniens  enuiron  l'Olympiade  z  7.  5k/- 
d~is.  Ce  Poète  fe   vantoit  de  fa  gour-  - 
mandife.  Cfl?/.7/«.  15.  c^.^.v.  iç.Fut  man- 
gé des  poux. 'P//w.  liu.  II.  ch  up.  ^3. 
f  11  y  en  eut  vn  autre  ,  fils  de  Perintlie 
Médecin  de  Crotone,  ^difciple  de  Py- 
thagcras  :  Lequel  le  premier   a  efcrit 
de  la  nature  des  chofes ,  en  Uiigue  Do- 
rique. Diog.  La'ért, 

Alcracne    ^^^^  d'Eieation  ,  qui 

efpoufa        Amphytrion 
Thebaitt  ,  à  cette  condition  qu'il  ven- 
geroic  lamortdefon  frere:niais  s'écant  . 
acheminé  à    cette   entreprife ,  lupiter  ■ 
amouraché  d'Alcmene  ,  fe  delguifa  en 
foldat,  comme  reuenant  de  la  guerre,  . 
&  en  cet  eftat  connut  Alcmene  qu'elle  • 
croyoit  eftre  fon  uury  -,  dont  elle  con- 
çeut  le  fort  Hercales.   Piaute  nous  ai 

K. 
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hîHe  vrc  plrdfante  Tragédie  de  cette 
fourbe  .Je-lupi>:er ,  intitulée  ^Mphitryo. 
Guide,  lin  9-  cie^a  D/iet.uv.  defcritles 
trauaux  de  raccouchementd'Alcmene, 
&:  le  changement  de  fa  feruante  Ga- 
lanthis  en  belette  ,  parla  Deelle.J-uci- 
ne  qui  les  prociiroità  la  fufcitation  de 
la'jaloufe  lunon.  Silius  italiens  ^  Un.  %. 
Sttice  /.  10.  de  [a  Theh.tide. 

Alcon  fi'^s^'-^  ï^'^y  Eî"icl"irée  »  R-oy  des 
Atheniens,futArcher  il  expert 
qu'ayant  efté  ion  enfant  rauy  par  vn 
Dragon, ille  perça  auec  tant  de  dexté- 
rité, que  la  flefcliepalfa outre,  fans  au- 
cunement offenfer  ce  fien  iils-  Serttias 
Jm- l^irfj'i.Ec'og.'^. 

AlcuiD  ^ommé  autrement  Albinûs 
rlaccus,  Anglois,  Moyne  & 
Diacre,lion-ime'tres-doâ:e&  pieux, que 
Ton  nommoitle  Sacraire  des  Artslibe- 
raux:Fut  difciple  de  Bede,&  Précepteur 
d^  Charlemagne,qui  leconfultoitmef- 
me  es  aftaires  plusimportantes.  Biron, 
oinudl.  yj?,.  nombi  i^.  16.17.  Ei^fci2,na 
long-temps  en  Angleterre  ,  &  orna  le 
premier  les  Efcoles  de  Paris  ,  faifant 
conftruire  des  Collèges  doliez  de 
grands  priuileges.  A  compofé  vn  grand 
Ttomhrc  àç.lÀuvts.  Téonft.  litu  3.  de  fa 
Cofmoo,  Genebr.^rd en  fa  Chrcri. 
A  Icvone  °'^  Alcînoé, fille  d'Atlas  & 
^  ^  dePleïone  l'vne  desPleïa- 

de5,laquelle(  félon  Bocace  ,  litt.^.  )  eut 
de  Neptune ,  Alcyone  femme  de  Çeyx 
Roy  de  Tartarie.  P^oj  Pléiades. 
AlcVOne  ^^^^^  ^^  Neptune,  ou  d'yo- 
le félon  d'autres ,  fut  fem- 
me du  Roy  Ceyx  ,  lequel  s'en  retour- 
nant de  l'Oracle  d' Appollon  qu'il  eftoit 
allé  confulter ,  fit  naufrage  -.Mais  cette 
Alcyone  ayant  reconnu  ion  corps  flot- 
tant furie  riuage  ,  impatiente  de  dou- 
leur ,fe  précipita  dan  s  la  mer  :  Et  lors 
furentchangez  tous  deux  en  Alcyons, 
qui  font  oyféaux  de  mer  ,  ayans  tant 
d'amour  l'vn  pour  l'autre  ,  qu'ils  ne  fe 
■fepïirent  iamais-,  &  a  de  coullumela  fe- 
^iglle  de  nourrir  &  porter  le  maGc,  lors 
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qûéV-àge  le  rend  débile:  Comme  auiïî, 
la  Nature  leur  a  donné  cepriuilege, 
qu'elle  rend  calme  les  eauës  durante 
temps  de  4.  iours  qu'ils  couuent,  enui- 
ron  le  8.  des  Kalendes  de  Mars.  Cœ!.  liu. 
i^.ch.î[?.  11. 0'iid>  liti.i.  de  fi  M-etamorph* 
Gîll.  ch^p. 10.  Ui(.  ;. 

f  II  y  en  eut  vne  autre  ,  aiitfement 
nommée  Marpeife  fille  du  ileuue  Eue- 
nus  ,  qui  fut  pleurée  par  fes  parens^ 
pour  auoir  efté  rauie^ar  Apollon  ;  Pour 
ce  appellée  Alcyone ,  en  ce  que  fou 
fort  fut  quail  femblable  à  cette  autre 
première.  Hcnere  9.  de  l'IlUsd.  l'^oy  Mar- 
pelle. 

Alcvonée  certain  Géant  ,  frère  de 
■^  Porphyrion  ,  lequel  com- 

battant anec  Hercules  ,  kw  tua  vingt- 
ouatre  de  fes  hommes,  auec  vn  feul  jed: 
de  roche,  mais  en  voulant  encoraifener 
Hercule  ,  il  la  rechafla  fort  aifément 
de  fa  malluë  ,  auec  laquelle  en  fuitte  il 
l'alîomma  ,  duquel  fept  filles  regrettè- 
rent tellement  fa  mort,  que  de  douleur 
elles  fe  précipitèrent  dans  la  mer,chan- 
gées  toutefois  (  félon  Paufanias  )  en 
Alcyons.  Cff/.  liu.i^..  ch^p>  11.  KsëUe 
Comte,  liu.f.  chdf'ï» 

Aldesifuis     '^^'  ^f  '^\^^^'  ^«Y  ^^ 

*-'  Lombards.  Fut  vain- 

cu Sr  pris  prifonnier  par  Charlema- 
gne. 

^\ç  certaine  contrée  en  laquelle  les 
enfans  d'Ifrael  furent  tranfpor- 
tez  lors  de  leur  captiuité,  par  le  Roy 
des  Allyriens ,  Vay..  s  . 

Aledlon  ^ '^'^^^  '^^^  ^^^^'^  furies  infer- 
nales, qui  auec  ks  foeurs 
Tyfiphone  &  Megere,font  autrement 
nommées  Erynnes  ou  Eumenides  filles 
del'Acheron  &de  la  Nuict,  ou  (  félon 
d'autres ) de  Piuton  &de  Proferpine.El- 
les  eftoiêt-reuerées  fort  religieufement 
par  les  Anciens ,  comme Deeffes  ,  def- 
quelles  ils  redoutoient  orandement  la 
vengeance,  pource  qu'elles  chaftioient 
lesdelids  des  hommes ,  &  eftoient  exe^ 
cutriccs,  &  fcruantes  des  luges  infer-_ 
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.naitx',  pour  examiner  les  crimes  à\n 
chacun.  L'on  les  peignoit  auec  vntres- 
horrible  afpeâ: ,  &  cncheuelées  au  lieu 
de  perruques  de  couleuvres  &  ferpents 
trclïezen  guifedetoriis  &pallehl"lons; 
Cartiiïi  enjes  Im.igcs  chs  Dhux.  Kocl  le 
C^mte  ,  lifi.  ^.  ch.tp.  lo.  C5*  L.  Gir.tïd.  lit/. 
6.  de  [on  bi[},dcs  Dieux,  l^oy  Erynnes  & 
Eumenides. 

5  LacLinee  y  Ciceron   au  pl.iichyé  qu'il  lit 
four  Kôfciiis ,  ViYz,ile-y  Uu.  7.  de  l'i^neid. 
Euripiile  en  la  Tragédie  d'Orefte  ,  £,«-, 
Clin  lia.  7.  de  fa  Pharfalc,  cir  autres 
*Phi!ofophes  G"Poéfcs  inciens  ^  tiennent  que 
les  Furies  ne  font  aune  chôfe  que  les  p.if- 
Jfattî  €3*  affections  (lu-i  ^viennent  a  tro",bler 
l'ejj>rit  des  hommes  ^  Cf  qui  les  pouffent  à 
')fne  infinité  de  maux  ^  afçauoir-,  courroux', 
tftuarice  &  oiftueté  ,  le  courroux  entendre 
ia  vengeance  ,&  les  meurtres  au  cœur ,  qui 
efïpuny  par  TtÇiphone  du  Grec  Tilis^cV/? 
•^  dire,   yenge  mce  ;   (S*  plionos  ,  c'e// ^ 
W/)f  ,  meurtre.    V  ^uarice  rennerfe  l'enten- 
iiement  '&  efi  mère  d'iwpieté  iT  d'infufli- 
€€  ,  qui  efi  fuf citée  par    Me'gere  y  laquelle 
s'attache  aux  pei:he\  faits  pat  conuoitife, 
du  GrfC  Magaircin  ,  c'f/l-rf  dire  porter 
tnuie.    Et  la  conciipifance  ou  l'oifueté  qui 
fourinille  en   yn  million  d'ordures  ,  np- 
fjrte\  à  jtJtHon  ,  puniffant  ccu-x  qui  fui - 
-nent  les  al!echerrr?tL-:  de  la  chair  ,  pèchent 
fir  yolupté ,  lefquels  fe'on  que  forte  It  mot 
Grec  Aleâos  ,  nont  ny  ceffe  ny  repos.  L'on 
appelle  les    'varies  infernales  ,  filles  de  la 
7v[«ù"/  ,  on  a  cd'ufe  dé  l'ignorance  des  hom- 
mes es  chofes  a  yenir  ,  ou  k  c^ufe  que  tel- 
les pafiions  leur  aueuzjenî  Venttndiruent  ^ 
C^  les  font  fe  mtfconnoifîre.    Von  les  feint 
itufi  filles- de  Vtuton  Dieu  des  richeffes  ^ 
parce  que  toutes  mefchancete\  ^  volup- 
ter^  procèdent  de  l'ahcnd.-.rice  des    hiens^ 
comme   d'y  ne  f ont. nne  imf^ui fable,  ^npi 
l'an.e  agitée  dételles  payions  cjî  tourmen- 
tée de  furies  à   qui  l'on   baille  des  fiam^ 
beaux  allume^  es  mains  ,   <&  des  ferpens 
intortille'^ ,    pour    monflrer   les    horribles 
<^   infernales  ardeurs   que   telles  payions 
■■^iJuin-eat  en  U  pe  Jéç  ^  c?  le  ferPcm  pjii 
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efl  le  temords  picquant  di  la  co'ifcience  dit 

mef chant  ,  efi  le  ver  qui  ne  iheuit  point  ^ 

pour  le  tourment  de  ceux  qui  ayans  pris plai- 

fird'ojfenfer  Dieu ,  fa  ont  enuoye7y-au  fui 

éternel. 

Aledlrion  j  ^^^^"  Lucian  ,  fuc  ce 
jeune  foldatchcry  de 
Mars,  &  par  îuy  changé  en  vn  coç^pour 
n'auoir  fait  bonne  garde  la  nuid  qu'il 
coucha  auec  Venus,  quand  à  Ton  deçuu 
Vulcan  fon  nïary  entra  en  la  chambre, 
&  les  enchaifna  de  filets  diamancins 
tres-fubtils  ,  pour  les  faire  voir  aux 
Dieux  ,  p-ar  l'entremife  du  Soleil ,  ainfi 
liez  &  embrailez  enfcmble.  Dont  encor- 
re  cet  oifeau  memoracif  de  fa  première 
parelïé  ,  &  deuenu  vigilant ,  annonce 
par  fon  chant ,  quali  à  chaque  heure  de 
la  nuiâ:,  la  venue  du  Soleil. 
y\Uemae.ne       ^^  Germanie,  IVne^ 

^  des  plus   fpacieufes 

Prouinces  de  l'Europe  ,  &  de  prefent 
l'honneur  de  l'Empire  Romain.     Fut 
ain(î  appellée  de  leur  Dieu  Mannus,fils 
de  Thuylcon  au  Thuyfton  ,  &  pource 
nommée  Thuy^fhen!or>d'  ,  ou   bien  de 
Hercule  furnommé  Alleniannus,qui  fé- 
lon Tacite  &  Berofe  ,  y  commandèrent 
&' donnèrent  commencement  à  ces  peu- 
pks  .  Mais  Bocace ,  Naucier,  Kldorej 
&  autres  tirent  leur  orip;ine  du  Lac  Lé- 
man en  Sauoye  ,  litué  dans  le  pays  an- 
cien de  la  Gaule  par  deçà  le  Rhin,  d'où  - 
fortirentles  premiers  cpi  portèrent  le 
nom  d'Allemans  -,  (i  bien  qu'en  cetts-.fai 
çon  ,  ils  feroient  ilîus  des  anciens  Gau- 
lois. Les  autres  font  deriuer  ce  nom  du 
mot  Allemand  ,  Alle-rnanntv  (  qui  eft 
îa  mefme  lignification  du  nom  Germa^^ 
nie  )  comnie -qui  diroit,  tout  homme 
&  parfait.  'C^uaint  aux  confins  de  cet- 
te contrée ,  elles  font  affignées  diuerfev 
ment  par  les  Autlieurs.     Les  plus  aii^ 
eiens  l'ont  bornée  par  les  riuieres  du 
Rhin  ,  du  Danube,  de  l'Océan,  du  Ta- 
naïs ,  &  du  PontEuxion  on  Mer  maiorj* 
Ceux  qui  font  venus   après  Strabon  y 
P.tolen\de  ,  Pline  ^MeU,  &  autsres  tant 
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Grecs  que  Latins,  la  mettent  entre  le 
Rhin  &  laViftule-,  mais.aiijourdliuy 
l'on  dône  à  l'Allemagne  toutes  les  pro- 
uinces  où  les  haUtansfe  feruent.du  lâ- 
2;ace  Allemand-,  fi  bien  qu'au  delà  des 
limites  de  Piolemée,  ils  ont  occupé  par 
deçà  le  Danube ,  la  Rétine ,  ou  le  pays 
des  Qrifons ,  la  haute  Pannonie  &  vne 
partie  de  la Sclauonie  iufques  aupays 
de  Trente  :  Et  par  décale  Rhin  ,  ils  fe 
ibnt  emparex  des  villes  de  Conftance, 
Ausbourg,  Strasbourg,  Maience,  Con- 
fluence, VVormes,  Bonne,  Cologne,  & 
beaucoup. d'autres  lieux  iniques  à  la 
me':,qui  ont  efté  jadis  tant  fous  la  domi- 
natiô  des  Gaulois,  que  de  l'Empire  Ro- 
main :  Et  partant,  les  vrayes  bornes  de 
l'Allemagne  d'à  prefent  font:  Au  Cou- 
chant, la  France  vers  la  Bourgongne  & 
Picardie  ,  Au  Miiy,  rEfclauoiqie  &  l'I- 
talie iufques  aux  Alpes  :  A  l'Orient  elle 
s'eftend  iufques  en  lologne  ,  &  bien 
auant  en  la  Hongrie:Ec  du  coPté  du  Se- 
ptentrion ,  elle  al'Irlande  &  la  mer  du 
Nord  pour  feslirhites.  L'Allemagne  eft 
iituée  fous  les  6.  7.  &  8.  climats  ;  entre 
les  47.  &  55.  degrex  de  hauteur,  &  les 
2,4.  &  45..  de  longueur  ,  le  plus  grand 
iour  d'Efté  au  paralelle  du  Midy  eft  de 
1 5  .heures  &  demie,  &  du  cofté  du  Nort 
de  17.  &  vn  quart  :Iaçoit  que  Tacite  & 
Seneque  afleurent  que  l'air  y  eft  rude 
&  fafcheux  ,  &  quel'lîyuer  y  dure  tou- 
jours. Qupy  qu'ils  nous  fallent  le  pays 
fortn-ial  plaifant,  infertil,  marefcageux 
remply  de  forefts  &  de  buillbns  ,  dont 
les  Païfans  habitent ,  es  folfes  &  cauer- 
nes,  fans  maifons,  feferuans  de  fueilles 
d'arbres  pour  lias ,  allans  tous  nuds  , 
veftus  de  peaux  de  beftes ,  chaflez  & 
îTierprifez  de  toutes  nations  :  Si  eft-ce 
que  nous  trouuons  tout  le  contraire 
maintenant  :  Car  l'on  y  void  l'air  doux 
&  tempéré  ,  les  Villes   belles  &  peu- 
plées ,  les  habitans  ciuilifez ,  le  terroir 
fertille  &  fécond  en  toutes  fortes  de 
{-ruits,&riches  en  minières  d'argent,fer 
.  cuiure  ,  plomb  ,  mçfmçs  d'or  en  que^ 


A      L 

qitçs  lieux  :  Elle  porte  aufll  le  cryftàl. 
les  onyces ,  topazes ,  &  autres  pierre- 
ries,felon  PUne  :  Il  y  a  de  plus  diuerfité 
d'animaux  inconnus  aux  autres  pays, 
qui  naident  en  la  foreft  d'Hercynie,, 
autefmoignage  de  Cefar,  tel  qu'eu:  cet- 
te  efpece  de  bœuf  portant  la  figure 
d'vn  cerf,  &  ayant  au  milieu  du  front 
vnecorne  entreles  aureilles,  pUis  droi- 
te &  eileuée  que  les  autres ,  de  la  poin- 
te de  laquelle  fortent  certains  pluma- 
ges ou  rameaux  :  Il  y  en  r.  vne   autre 
efpece  qui  s'appelle  Ares  ,   de  pareil- 
le forme  &  variété  denreaux  que  les 
chèvres  ,    mais  yn. p eu  pkrs  grandes, 
defnuez  de-cornes  toutesfois ,  &  ayans 
les  jambes  fans  nœuds  ^     ou  jointu- 
res,{î  bien  qu'ils  ne  fe  couchent  iamaij, 
mais  s'appuyent  furies  arbres  pour  re- 
pofer.    Cel4r  en  fcs  C-^mnent.  Ses  fteu- 
ues  plus  fignalez  font  le  Danube  &  le 
PJiin  ,  &  s'y  void  cette  très-grande  fo- 
reftnomniéeHercynie,  que  Cefar  ,  //- 
p.re  6.  dit  s'eftendre  en  If^ngueur  de  60. 
journées  de  chemin  ,  &  de  9.  en  fa  lar- 
geur :  Mais  qui  maintenant  eft  habitée 
en  plufienrs  endroits.  Comme  ces  peu- 
ples d'Allema2;ne  ont  tiré  leur  origine 
des  Gaulois ,  ainiî  que  le  témoigne  Ta- 
cite en  [on  Hure  des  mœms  des  Germj'ins^ 
&  Cefar  4«  6.  Hure  de  fes   Cou.mentai-^ 
res ,  ils  ont  auiïi  efté  fubjuguez  par  eux 
&  rendus  leurs  tributaires  :  Car  de- 
puis qu'ils  ont  efté  vaincus  par  noftre 
Roy  Clouis  premier  en  la  bataille    de 
Tolbiac  ,  ils  ont  toujours  efté  vair2>.ux. 
des  Roys  de  France ,  lefquels  leur  don- 
noient  des  Gouuerneurs  fous  la  qualité 
de  Ducs ,  fans  foutFrir  qu'aucun  y  por- 
tât le  tiltre  de  Roy  ,  iufques  à  ce  que 
l'Empereur.  Louys  le  Débonnaire  don- 
na à  fon  fils  puifné  Louys  ,  en  partage, 
les  pays  de  Bauiere  ,  Saxe  ,  Franconie, 
Auftriche ,  &  autres  contrées  de  l'Alle- 
magne ,  fi   qu'il  fe   qualifia  après  la 
mort  de  fon  père  ,  Roy  de  Germanie  î 
Ainfi  ,  les  AUemansfe  retirèrent  en  fui- 
te peu  à  peu  de  la  fujettion  des  Fran- 
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cois ,  eftabUflans  vne  particulière  Mo- 
narchie entr'enxvcomme  s'enfuit.  Kj^c- 
rtan.    Hure    i.   ries  ^jf.^ires   Gertn.iniqites 
l'Empire   Romain  eftant  grandement 
,  aftoibly  par  le  tranfport  que  fit  Con- 
ftantin  le  Gi^and ,  de  ion  fiege  premier 
de  Rome  à  Conftantinople  ,   &   ne  le 
pouuant   conferuer   plus   long-temps 
pour  les  difFerens  domeftiques  ,  &  le 
rauage  des  Hunts  ,  Gots  &  Lombards 
Léon  IlL  couronna  Châties  le  Grand  , 
Roy  des  François ,  &  l'eftablit  du  con- 
fentementde  tous.  Empereur  d'Occi- 
•  dent  l'an  de  grace8oo,Et  ainfi  demeu- 
:'ra  l'Empire  enuiron  iio.  ans  en  La  Race 
'  des  Roys^le  France.  S'g^b.  S  '.bel  Er,m:i. 
g.  ///'.  9.  Mais  eftant  tombe  depuis,  à 
Conrard  Duc  de  Franconie ,  &  fesfuc- 
ce(reurs,jlirques  à  Otiion  ITI  défaillant 
en  luy  la  Race  de  Charlemagne.  Gre- 
■^oire  V.  enuiron  l'an  looo.  pour  af- 
ibupirles  feditions  qui  ruynoientVEm- 
pire,  luy  accorda  que  refle«5tiô  de  l'Em- 
pereur appartiendrait  à  l'aduenir  aux 
Allemans,fous  condicion  que  celuy  qui 
feroit  efleu  s'appelleroit  Cefar  &  Roy 
des  Romains:  Puis, ayant  receu  la  Cou- 
ronne du  Pape,  feroit  nommé  Empe- 
reur Auo;ufte  :  A  oét  effet  feroientefta- 
blisfept  EleéteurSjtrois'Eccledaftiquesj 
l'Archeuefque   de   Majence  ,    Grand 
Chancelier  de  l'Empire  en  Allemagne^ 
l'Archeuefque  de  Trêves  Grand  Chan- 
celier de  l'Empire  en  France  ,  l'Arche- 
uefque de  Cologne,  Grand  Chancelier 
de  l'Empire   en  l'Italie    :    &  cpiatre 
Princes  leculiers  •/  le  Roy  de  Bohême  : 
Grand Efchançon  de  l'Empire-,  le  Com- 
te Palatin  du  Rhin, Grand  Efcuyertren- 
chant^  le  Duc  de  Saxe  ,  Grand  Maref- 
chal  de  l'Empircjôc  le  Marquis  de  Bran- 
debourg ,  Grand  Chambellan  de  l'Em- 
pire. Charles  IV.  fit  faire  la  Bulle  d'or, 
contenant  cette  forme  d'éleftion.B/owf/. 
Decacl.  1^  Hure  ^.  Irenee  lime  ;.    I^our  le 
progrez  &  augmentation  de  l'Empire  , 
l'on  a  encores  eflably  quatre  Ducs,qua- 
tre  Marquis ,  quatre  Comtes ,  appeliez 
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tant grett.tm  ,  quatre  Vicomtes  ,  qua- 
tre Barons  ,  quatre  Cheualiers,  quatre 
Villes ,  quatre  villages  ,  quatre  villa- 
geois ,  &  quelques  autres  Ofîiciers  de 
pareil  nombre.     Comme  auffi,  pour 
conferuer  la  paix,les  Prouinces  ont  efté 
diuiféesen  quelques  Seigneuries  qu'ils 
appellent  Cercles ,  où  font  les  Confcils 
particuliers  de  l'Empire.  Il  y  a  encores 
la  Chambre  Impériale  qui  eft  à  Spire  , 
où  entre  les  Aflerteurs, Chaque  Eledeur 
y  en  met  vn  ,  &  chaque  Cercle  deux  , 
&  font  tous  ces  Confeillers  ,    moitié  ■ 
lurifconfultes   &  moitié    Cheualiers. 
L'Empereur  ne  commande  pas  abfolu- 
ment,  mais  gouuerne  par  la  voye  de 
Diettes,  qui  font  Aflemblées  généra- 
les ,  où  les  Ele<5teurs  ont  le  tiers  des 
voix  ,  les  autres  Princes  del'Empire  vn. 
tiers,  &  les  Communautez  des  Villes, 
l'autre  tiers  des  vOix  deliberatiues.  Ko- 
din  ,  liitre  z.  de  fa  l{epubljqfie  ,  chipitre  6, 
Les  habitans  du  Royaume  de  Hongrie, 
excepté  ceux  qui  font  fous  la  puillance 
du  Turc  ,    le  reconnoilîent  pour  leur 
Souuerain  ,  Comme  aulli  plus  de  foi- 
xante  Villes  qui  fe  qualifient  Impéria- 
les ,  &  en  parties  franches,  defquelles 
les  Imperialles  luy  payent  certain  cens 
feulement  -,  &  les  franches  font  obli- 
gées de  luy  fournir  les  fommes  qu'oit 
leur  enjoint  par  les  Diettes  ou  Eftats 
de  l'Empire.     Son  reuenu  peut  mon^- 
ter  à  fept  millions  d'or  outre^,  ce  qu'il 
peut  tirer   de  l'extraordinaire  ,  feloii 
les  occurrences  des  guerres  &  affaires 
publiques.  L'Allemagne  a  fept  Métro- 
politains ou   Archeuefques  ,  qui    ont 
fous  eux  plufieurs  Suffragans,  fçauoir 
eft   :  Magdebourg  Primat  de  la  Ger- 
manie, qui  en  a  quatre  :  Majence,  dou- 
ze :  Cologne, cinq  :  Trêve,  trois  ;  Salz- 
bourg,  neuf:  Brèmes  ,  fix  \  &  Regia  qui 
en  a  quatre ,  mais  qui  fouffrent  pour  la 
plufpart  des  herefies  de  toutes  fortes 
en  leurs  Diocefcs.  Il  s'y  void  auffi  plu- 
fieurs Vniverliteztres-celebres  : BaGe  , 
Cologne  >  Francfort ,  Fribourg  ,  -Prii- 
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2ue ,  Lipfe  ^  autres ,  Defquelles  font 
forti's  pluiîeurs  gens  dodes  &  parfaits 
en  toutes  fortes  cie  langues  &  fciences. 
Et  mefmes  es  Artsmechaniques  où  ils 
excellent ,  ayant  inuenté  des  auurages 
merucilleux  &  rares,  comme  des  horo- 
loaes  d'vne  induftrie  inimitable,les  ar- 
mes à  feu  ,  &  la  noble  Imprimerie. 
Touchant  cette  nation,Voy  Cor.  T-icite^ 
en  fort  Li/ne  des  mœurs  de  Germanie.  GrieL 
en  fou  Théâtre  da  ritonde,7\ierc.it.enfon  Ut- 
lis.  Et  entre  les  modernes  ,  Charron  en 
fon  Hiftoheynluerfelle.on  il  en  parle  foït 
amplement. 

gne,  autrement  appel- 
les Thuy  fch€s,Theutoniques  &  Tude{- 
ques ;  coinme  auffiGermains ,,  du  moc 
Allemand  G*/r-e»  meriy  comme  c[ui  di~ 
roit  tous  Hommes  &  robuAes-,,  ainfl- 
qu'a  efté  dit  cy-dellus,ou  à  caufe  qu'ils 
cftoient  coînme  fceres  des   Gaulois  , 
eftans  femblables  à  eux  en  naturel  & 
façons  de  faire-,  eftoient  ces  peupks  de 
rÂUemagne  au  témoignage  de  toiu;les 
Martiaux  ,  grandement  courageux  & 
immains  -.Mais  félon  Caffiodore,Pau- 
fania's  &  Appian;  farouches ,  fuperbesj 
cruels ,  &  derppurueus  de  confeil ,  fe- 
ionlofephe  Uure   6.  chapitre  ii.  de  Lt 
G:i  rre  des  luifi .    Auant  qu'entrer  en 
bataille,  ils chantcient  vn Hymne  en 
î'honneurd^Hercule,oii  ils  fe  (eruoient 
de  ?iombres  &  mefures  en  leur  chant, 
faifans  vri  grand  bruit  auec  le  choc  & 
cliquets  de  leurs  armes,  pour  eftonner 
leurs  ennemis    :    Combattoient  fan5 
«fpée  &  tous  nuds ,  auec   dards  ,pic- 
<|ues  ou  efpieux.    S'ils  perdoient  leurs 
tardes  &  efcus  en  guerre ,  ils  eftoient 
^itclarez- infâmes ,  &  de  hante  le  plus 
iouuent  s'auançoient  la  mort:  Auifi.les 
tr;iftresou  lafches  de  courage  au  com- 
bat eftoient  traifnezaiiec  ignominie  , 
par  les  bourbiers  &  précipices  ,  dans 
lesmar;iis,  ou  bien  pendus  au  pre- 
mier atbre.Ces  peuples  au  rcfte  auciet 
pliiTiwUrs bonnes  parues jf ar  cnti'cux 
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les  bonnes  mœurs  (  comme  dit  Tacite  ) 
y  auoient  plus  de  force  qu'ailleurs  les 
bonnes  Loix.  Ils  eftoient  grandement 
Hofpitaliers    ,    nullement   mefdifans.. 
Tacite  &    lulien    l'Empereur    en   fon 
lyïifopo^on  ,   louent,  leur- franchife    & 
fidélité  a  tenir,  fecre-t  ce  que  l'on  leuc 
a  commis  :  Chaftes  au  furplus  =,  fe  con- 
tentans  d'vne  femme  ^  &  (î  continens  , 
qu'entr'eux  l'adultère  s'y  voyoit  rare-r 
ment ,   lequel  ils  punidbient  parle  ra- 
zement  des  cher.eux  de  la  fenime. après 
l'auoir  fait  fouetter  en  prefence  des  pa- 
renspar  tout  le  village.    Les  nobles  y. 
tcnoient  leur  rang,,  ii  bien  qu'ils  ne. 
pouuoient  efpoufer  des  efclaues  qu'a-^ 
uecla  perte  de  leur  vie.    Deferoicnt 
grandement  à  Tefprit   de  leurs  fem^ 
nves  ,défquelles  ils  receuoientles  aduis 
ésplusferieufcs  affaires.    Bien  qu'an- 
ciennement (  félon  Cefar)  le  larcin  ne 
i?ortàt  aucune  infamie,  il  eft-ce  que  de 
prefentilyeft  puny  fort  rigoureufe- 
m€nt,  car  mefmes  en  la  ville  deKlagen 
au   pays  de  Carinthie  ,  Ji  vn  homme 
eft  feulement  foupçonné  de  lare  in, l'on 
le  pend  tout  auflî-tôt ,  puis  on  fait 
fon  procez  j  &  s'il  eft  trouué  innocent 
on  le  defpend,  &  enterre  aux  defpens 
du  public  :  mais  s'il  eft  jugé  coupable  , 
l'on  le  lailVe  au  gibet.     Quant  à  leurs 
habits,   ceux  des  riches  eftoient  fors 
eftroits,  &  comme  colez  à  leurs  corps  -, 
comme  au  contraire  ,  ceux  des  panures 
tres-larges  ,.  mais  qui  eftoient  fembla-^ 
blés, tant  aux  hommes,qu'aux  femmes. 
Taciiedit,  qu'ils  hïibitoient  fortfale- 
ment  parmy  le  beftail^  viuoient  alîè^ 
efcharfcment  de  lai<5l ,  fourmage  ,    & 
chair  le  plus  fouuent  toute  crue  -,  Tou- 
tefois ,  ils  ont  toufiourj»  efté  de  bonne 
chère  ,    fpccialement  à.  leurs  hoftes  ,, 
grands  beuueurs,traitans  encores  com^ 
me  de  prefent ,  leurs  affaires  plus  im- 
portantes entre  les  banquets.  Quant  à 
learRcligi^n  '.  Les  anciens  Germains 
(  comme  die  Ccfar  )    ne  rcçoiucnt  les- 
Dieux.  qtie  ceux  qu'ils  voyaient,  &  dsf- 
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quels  ils  eftoient  aidez,  le  Soleil ,  Vul- 
can,  &  la'Liine  :  Mais  après  (  félon  Ta- 
cite) ils  en  adjoignirent  d'autres.  Mer- 
cure ou  Teutates, auquel  ils  immoloiêt 
des  hommes  ,  Mans  &  Hercule.  Ado- 
roient  les  arbres  tort  verds  &  fueillus, 
&:  confacroicnt  leurs  forcfts  plus  fom- 
bres  à  leurs  Dieux.  Grandement  adon- 
nez aux  Augures  &  fortileges  (  félon 
j^lian.  )  Mais  de  prefent ,  après  auoir 
conferuéle  pur  Chriftianifme  parplu- 
iicurs  fiecles ,  ils  ont  produit  en  ce  der- 
nier, toutes  fortesd'herefies-,  Carpre- 
r.iieremcnt  ils  ont  efieué  le  Coryphée 
d'icelles ,  Martin  Luther  Moine  Augu- 
flin  ,  de  la  ville  de  Vvitemberg  ,  Tan 
j^iy.  qui  a  fouillé  par  la  lenfualité  de 
£a  doâ:rine",ces  peuples  allez  fimples  & 
ponez  de  leur  naturel  à  la  bonne  chè- 
re ,  &  au  libertinage.  Duquel  font  for- 
tis  les  Caluiniftes ,  Anabaptiftes,  Huf- 
fiftes ,  Zuingliens ,  que  l'on  appelle dti 
fiom  commun  Proteftans  ,  lefqucls 
font  receus  &  ont  la  vogue  indifférem- 
ment en  prefque  toutes  les  Prouinces 
d'Allemagne,  eftansfupportez  en  leurs 
erreurs,  par  les  Princes  d'icelle,  fpecia- 
lement par  leMarquis  de  Brandebourg, 
les  Ducs  de  Saxe  ,  de  Brunfvvic  ,  &  de 
Vvitemberg  ,  des  Comtes  de  Mansfeld, 
du  Palatin  du  Rhin  ,  de  ceux  de  Stras- 
bourg, &  de  laplufpart  des  villes  fran- 
ches qui  con6nent  auec  la  Mer  &  la 
France.  Touchant  ces  peuples  de  l'Al- 
lemagne ,  voy  fpecialement^  Corn.  Tac. 
Cafjr.enfes  Conwient.  Et  les  mots ^^ef es 
f.trtîculiens  frouinces. 
Alençon  ^^^ienne  Comté  de  Nor- 
mandie ,  depuis  erio;ée 
en  Duché  &  Pairrie  par  Charles  VI. 
l'an  14.14.  Elle  a  efté  donnée  deux  ou 
trois  fois  en  appannage  aux  fils  de 
France,  &  autant  de  fois  reîinie  au  Do- 
maine de  la  Couronne.  Il  y  a  vn  tres- 
l>eau  Bailliage  ,  qui  s'eftend  jufqiies 
dans  le  Perche, 
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AlcODOr  <^"'Eleonor,faiît*  aifnée  de 
l'Empereur  Charles  V. 
Futmariéeau  Roy  François  l.  parle 
Traidé  qui  fut  fait  pour  fa  deliurance, 
&  dont  il  n'eut  aucuns  enfans. 
Alep  ^"^*"^"">ent  Alexandrie  ,  ville 
'  très-grande  de  la  Syrie '&  re- 
nommée pour  le  traffîc  qui  s'y  fait  de 
toutes  les  contrées  d'Afie.  Eft  fous  la 
puilfance  du  Turc,  ivlonfiey.  liu.  5.  r/?/f 

Cof}voz,Y.iphie. 

Aleth  Ville  de  la  Gaule  Narbonnoi- 
fe,{îtiiéeau  Languedoc  ,  dont 
l'Eiiefché  s'eftend  fur  170.  Parroilles 
Guenuiron. 

5  11  y  a  vne  autre  Ville  maritime  ,  en 
la  bail'e  Bretagne  ,  qui  a  depuis  efté 
nommée  S.Malo,  de  fon  Euefque  qua- 
lifié de  mefme  nom. 

Alexandra,  ^^^^^^"■'^'^^  Saiomé  , 

vertueufe  Dame, fem- 
me d'Alexandre  lammeus  Roy  des 
luifsjduquel  elle  cela  la  mort,afin  d'af- 
feurer  le  Royaume  à  elle  &  à  fes  en- 
fans:  Ellerelaida  ,  fuiuantleconfeildc 
j[bn  mary  ,  l'admsniftration  de  la  chofc 
Publique  aux  Phariliens,  qui  faifoienr 
U  fede  plus  puilîante  entre  les  luifs,' 
ne  fe  referuant  que  le  nom  de  Reine: 
Si  bien  qu'ils  exerçoient  toutes  fortes 
de  cruautez.  Fit  eftablir  fon  fils  aifné 
Hyrcanus  fouuerain  Sacrificateur,  du- 
quel elle  tint  le  party  contre  Ariftobu- 
lus  fon  puifné  qui  le  vouloir  depoffedec  il^-- 
du  Royaume ,  bien  qn'il  luy  appartint 
par  droiét  de  primogeniture.  Meurt 
CTiuiron  l'an  oftante  auant  la  Natiuirc 
du  Sauuewr  ,  après  auair  règne  neuF 
ans  ,  Icfephe  ,  linre  premhr  ^chapitre  qtf  r- 
triéme  de  U  Gnene  des  luifs  ^  C  de  fes 
^Antiqtiiter^  înda'ques ,  liure  i^, 
Alexandre  ïa^^meus  ,  ou  lannes  > 
Roy  des  lu  ifs  ,  hom- 
me cruel,  &  de  fede  Saduceen  :  Fit 
tuer  fon  frère  Ariftobulus.  Perfecuta 
à  outrance  les  Pharifiens  &  gens  de 
bien  ,  dont  il  en  fit  crucifier  pour  vne 
iois  800,  en  Icrufakm  ,  faifar.t  mourir; 
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dàùant  eux  leurs  femmes  &:  enfafts, 
parmy  fes  yvrongneries.Mourut  en  fin 
miferabileinent.  Tan  du  monde  40  ii. 
après  auoir  lan2;uy  trois  ans  ,  &  régné 
27.  Laitlant  de  fa  femme  Alexandra, 
deux  fils.  Hyrcanus&  Ariftobulus  fes 
fuccelfeurs.  Infephe  liitre  i.  cb.ip,  x.cleU 
Guerre  lud.  &  //«.  13.  (la  fes  ^miqitite^. 
lofippe. 

Alexandre  ,  ^""^  nomme'  le  Grand, 
pour  la  grandeur   dé 
fes  faits  &  de  fa  fortune.   Fut  filsd'O- 
lympias  &  de  Philippes  Roy  des  Macé- 
doniens. Nafquit  la  nuiâ:  mefme  qu'E- 
roftrate  embraza  le  Te'mple  d'Ephefe 
en  l'Afie ,  d'où  lés  Augures  conjeéture- 
rent  qu'il  feroit;  vn  iour  le  fla^mbeau  de 
l'A{ie.  Parut  dés  fon  enfance  du  tout 
porté  à  la  vertu  &à  la  gloire  j  pleurant 
lés  vi^oifes  dé  fonpere  ,  pource  qu'il 
ne  Iqy  lail^bit  rien  à  conquefter.  Auffi 
liiy  ayant  fucc<;dé  aagé  de  vingt  &vn 
an  fei7lement,il  hten-fuittedés  exploits 
de  guerre  prefque    miraculeux  :  Car 
après  avioit  aflëuré  fon  Empire ,  &  fub- 
jugné  toute  la  Grèce  qui  luy  eftoit  con- 
triiire ,  ilpaiïe  en  Ade  auec  feulement 
:?<■  000. homes  de  pied,  4.ooo.cJieua^ux, 
&  î8o.  Vfiirt'eaux  de  Mer,  où  il  s'aflli- 
jettitauecvne  viftefle  incroyable  ,,  les, 
Lvdicns,Cypriots,Hyrcaniês,Lybyens . 
Pyridiens,E2;yptiens  ,  Phéniciens, l'ar- 
tlKsjUiricns,  Thraces,Paphlagonie^ns, 
^P^      Tvnens.Pamphi'iens,  Syriens, Carpa- 
dori'îns-.PhrytzienssDamafcenies,  luifs, 
Sydoniens,  Arméniens  ,  Babyloniens, 
Mcdes',  Perfes,  Bav5triens  ,  Scythes:  & 
autres  peuples.  Mais  la  plus  lî2;nalée 
vi(!ioirc  de  toutes  ,  fut  celle  qu'il  rem- 
porta fur  Darius  dernier  Roy  des  Per*- 
fcs  -,  ce  qui  arrina  eî>'cette  façon;  Eftant 
venu  en  Terufalem  en  intention  de  la 
dcft'î'uiirç,  pource  queles  ïuifs  s'oppo- 
foientà  fesdencins,il  fut  ce  neantmoins 
iipp.iifé  par  ïaddus  leur  fouuerain  Sa- 
rrifiratenr  ,  leiquel  il  àc^ora  veftu  de  fes 
ha,bir"^  Pontificaux  :    Alleçî;uant  à   ceux 
qui  s'eftoanoient  <l\n  ii  fubit.  change- 
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ment-,Qne  cet  homme  en  mefme  forntei-. 
s'eftoic  apparu  à  luy  en  vifion  ,  &  qu'il 
luy  auoit  promis  l'Empire  des  Perfes, . 
lofephé.  Hure  11.  de  [es  ^.ntiquite^,  chjpî-  . 
tre  8.  AulllamerdePamphilie  fit  ou- 
uerture  à  fon  armée ,  qui  n'auoit  point 
d'autre  chemin  pour  palier (côme  auoit 
fait  la  mer  rouge  à  celle  des  Ifraëlites 
fous  la  conduite  de  Môyfe.  )  Pource 
que  Dieu  auoit  délibéré  dé  ruiner  pac 
luy  le  Royaume  des  Per fes ,  félon  les 
Prophéties  de  Da.niQ\.  lofephejiure  z.  de 
fes  ^Antiquite'^  ch.ipitre  dernier.  Il  vain- 
quit donc  Darius, &  luy  mit  en  déroute 
plus  de  1 5  o .TOGO,  combatâs  en  trois  di- 
uerfes  batailles.  Se  rend  maiftre  de  Ba- 
bylone  &  Perfepolis  &de  tout  l'Empi- 
re des  Perfes.  Si  bien  que  l'an  7.  de  fon  - 
règne,  donne  commencement  à  latroi- 
(îefme  principale  Monarchie  ,    qui  fut 
celle  des  Grecs.  Orofe  ,  l'rure  i.  ch.tp.  2.7. 
Ne  le  contentant  de  fes  vidoires,!!  s'a- 
chemine es  Indes,  oùilfubiugue  quin- 
ze nations,prend  5  000. villes, &d  es  vil* 
lages  fans  nombre.  Surmonte  plulieuri-., 
Roys,&entr'autres  le  Roy  Porus  ,  au- 
quel il  redonne  par  vne  generofité  (î- 
gnalée  toutes  fes  Prouinces,  &  encores 
pludeurs  autres  :  Ainil  fa  puifl'ance  fut 
reconnue    non    feulement  dans   tout 
l'Orient  -,  mais  iufques  au  fleuuelaxar— 
re  vers  le  Septentrion,  félon  le  rapport 
d'Arrian  &  Q^urce.  Meurt  enfin  en 
Bàbylone  ,  de  poifon  ,  ou  de  fievre,fe- 
lon  d'autres  ,  l'an  ?  1.  de  fon  aage  ,  le 
douziefme  de  fon  Empire ,  &  du  mon- 
de   5791.   lerow,    fur    Daniel  ynyefme» 
Cet  Alexandre  eftoit  de  moyenne  fta- 
ture, auoit  le  col  haut,mais  vn  peu  pan-" 
chédu  coi\:é  gauche  ;  les  yeux  riahs,ô£r^ 
les  iouës  claires  ,  tempérées  d'vne  gra- 
cicufe  rougeur.  Eftoit  bien    propor- 
tionné dit  corps  ,  dont  la  fueur  rendoit 
vne tres-fouëfue  odeur.  Au  tefte ,  doiié 
dé  pluiieurs  héroïques  Vertus  &  fa- 
ueurs  du  Ciel  extraordinaires^  ayant 
efté  inimitable  en  fa  vertu ,  comme  en 
fa  fortune  ;  C^ar  il  .fut  très-  yaillam  §c 

très-. 
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tres-heiireûx  ,  n'ayant  iamais  bataillé  plus  d'eftat.  Ayma  fort  les  Maclicnici- 

fans  remporter  la  victoire  ,  ny  affiegé  tiques,  la  Peinture ,  Mufiquc  ,  Pcclîc  , 

Ville  qu'il  ne  prit. Fut tres-magnanime  &  autres  fciences  libérales,  cfquellcsil 

&  libéral ,  ayant  édifié  Alexandrie  en  excelloit.  Bien  réglé  &  prudent  en  toi^r 

Egypte,&  plus  de  fcptante  autres  villes  tes  fes  aftions  :  Libéral  ,  magnifique  , 

de  mefme  nom  en  diuerics  contrées.  Et  Se  tres-clemcnt,  qui  chaftioittoutcsfois 

ayant  dépenfé  fcpt  millions  d'or  aux  fcuercment  Icsdcfordres  &extorlions  : 

obfeques  de  Ton  amy  Hepheftion.   Fut  Au  refte  ,  tres-excelle«t  &-tr.es-<idniré  " 

auflî  Fort  continent  ,    ayant  refufé  la.  Chef  enguerr.e.  Surmonta  Artaxx^rxcs, 

compagnie  de  pliiileurs  filles  Se  femmes  Roy  des  Perfes  ,  qvi  eftoic  ^'iîitlé  d'vn 

belles  en  perfedion  :  Et  bien  qu'il  fut  nôbre  infini  de  gensde  pied, de. ijoaoo. 

fi\jet  au  vin  , iicft-ce  qu'il  exerçoitdes  cKeuAux,& ^<^iQO.  Eléphant. ^t/^i-i».  Oiflfr. 

abrtinences  eftranges ,  lors  de  l'execu-  Et€n  fuitterecouurelcs  Prouincesper- 

tion  de  fes  entreprifes  :  Mais  il  fut  très-  dues  de  l'Empir-e  ,  &  en  eflargit  les  bor- 

^mateur  de  lettres,ayanschery  grande-  nés.  Fauorifoit  grandement' les  Chrc- 

inent  fon  Précepteur  Ariftote  ,  en  fa-  ftiens,  &  tenoit  en  fes  cabinets  rimao;e 

ueur  duqael  il  fit  réedifier  le  lieu  d.e  de  noftre  Sauueur  ,  auec  cellc<rAbra- 

la  naiilance  :  Fit  enfermer  les  œuures  ham  ,  mefme  auoic  délibéré  de  luy  ba- 

■d'Homere  dans  le  parfumier  de  Darius,  ftir  vn  Temple.  L.impric/e.   Mais  ayant 

-enrichy  d'or  &  de  pierres  precieufes.  eu  guerre  contre  les  Allemans  &  autres 

•Comme  aufîi  à  la  prife  &  fac  de   The-  peuples  Septentrionaux  il  fut  tué  prés 

Ues,  ibfit  deftenfe  qu'aucun  ne  touchât  de  Mayehcc  par  les  Leojonnaires  d'Al- 

à  la  maifon  &  famille  du  Po£te  Pindare.  lemagne  :  Après    auoiir  tenu  TEmpire 

"Pline  liu.  j.  chap.  i^.L'hiftoire  des  Per-  treize  ans ,  â2;é  d.e  vingt-neuf.  Pan  cU 

fes  ttaiâie  vn  peu  diuerfement  la  vie  &  falut  deux  cens  quatre-vingts  fept.  Ev- 

îès  geftes  dje  ce  Monarq\ae,  fous  le  nom  tyo^e  V.  Orof  ,  de  autres. 

.d'Afcandarou  SacanderJuy  att'-ibj.ianit  ^jex'afîdre  î    î^on^'^i'^  •>   Pape  Vîî. 

des  laiis  inerueillcux  ,  dé-luics  fort  ani;-,  homme itlc  ûùn ce  vie, 

piemcnt  par  Minccuid  ,  Ferfien  er/  /^  âiTjena  plufie^ars  nobles  Senatei^rs  à  la 

£htonoor,tfhic.  Y.oy  L'h!JijaJr£  fjcrèe ^  Via-  "  Foy.  Ad|,giiâ:.a  -îni  .dCiirton  des  Gicrez 

farq.  luf}'n.  Hure  i  z.  ^4rian,  isr  Q^  dH-fe,  myfteres.,  ces  p.ar.oîes .:  Qjii  p)  idie  q'-f-int 

£\m  ont  .deicrit  fa  vLc.  f.itjer£tu,y  ,  Sec  0::.creta  de  mefler  l'eau 

Alexandre  Scuere     ^^^  ^^   Varus  aucck  via  au  Calice  fuiuant  la  tradi- 

&    de     Mam-  tion  iApoitoliq_ue.  lujiin.  ^fo.'.oç.  ?..  >^ 

mea  ,  paruintà  l'Empire  Romain  en  .Anron.  Saint  Cypnan  ,   é/^'/-^' ■?•    Mit 

l'âge  de  feize  ans ,  lequel  il  gouuerna  en  yfage  l'eau  benifte  ,  pauxrenouuel- 

^uec  tant  d'addrelle  &  d'équité  ,  qu'il  lerla  memoke  du  Bupiefms  ,  &  chaifcr 

fut  mis  au  rang  des  plus  excellens  Em.-  les  démons.  O»?.  .^q'i.im  de  csn  ecr.  dlj}.  ^. 

pereurs.  Il  reforma  les  offices  &  char-  Clément  liuye   8.  ch.-.f.  u.  de  fts  Coufiitur. 

ges  de  fon  Palais  Impérial  ,  calî'ant  les  hf^Jph.  hey.ef.  ^.  Om^oiYC  b  Gr.ind  ,    l'hure 

a<S;e3  infâmes  de  fon  predeceiîeur  Fie-  i,  de  [es  Dialogues  ^   cb.tpitve  lo  Dctfen- 

Uogabale.  Ofta  la  vénalité  des  ofiîces,  dit  que  les  Clercs  ne  fullènt  accufezpar 

les  départant  aux  hommes  démérite:  deuaiit  les  luges  feculiers,  ains  dcuanc 

■aufli  prit-il  pour  fon  Confeil   les  plus  1-es  Ecclefiaftiques.  L'on  voit  fes  Epi- 

prudens  &  expérimentez  lurifconful-  -lires  &  Décrets  au  premier  tome  dis . 

"tes,  Califtratus  ,  Africanus  ,  Modefti-  Conciles.    Fut  martyri'"é  fous  Adriar»,, 

•nus,  &  entre  autres  Vlpian,  homme  de  après  auoir  gouuerné  l'Eglife  fept  ans, , 

-yie  krepreheniible  ,  duquel  il  faifoit  le  dix  mois  ,  l'an  de  grâce  119.  De  foin 

L 
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temns  or.ruvent  BallUdes&  les  Gnolli- 
dies  hérétiques  :  Athénée  ,  Fauorin, 
Marc  BiCantin  ,  lignalez  en  érudition, 
B.non.  12.1.  &  1X2..  Enjebeliu.  4.  hen.  li- 
me ^.  cb.ip.^. 

Alexandre  II;    ^"^^^^^^  -/^P^ 

i6x.  tres-dotte, 
&  iUuftre  en  miracles.  Eft  elleu  en  fon 
abfencepar  les  Cardinaux  ,*dontrErn- 
pereur  Henry  quatviefme  indigné  ,  fit 
créer  vn  nommé  Candole ,  donc  s'en- 
•fuiuit  vne  bataille  fort  langlante,  gai- 
2;néc  toutefois  par  ^lexatidre,cequifit 
tenir  vn  Concile  à  Mantouë,  où  TEm- 
pereur  reconnût  fa  faute,  &  l'Antipape 
efldépofé  :  Là  eft  deffenduë  eftroite- 
rnent  toute  efoece  de  trafic  des  benefi- 
res  ,  C.m.p.tr  Laicos  16.  qu^lLj.  &  eft 
ordonné  que  les  Moines  Cloiftriers  ne 
feroient  admis  aux  offices  des  Clercs, 
€aîi.  jfixt.t  1 6.q.  1. Meurt  après  auoir  te- 
nu le  Siège  11.  ans,  fix  mois.  Tan  de  fa- 
lut  1075 .  De  fon  temps  le  Calyphe  d'E- 
gypte donne  la  4.  partie  de  lerufalem 
aux  Chreftiens  ,  qui  eft  demeurée  de- 
puis à  leurs  Patriarches.  G,  Tyrius  L  9. 
ch.  17.  &  ï^.Onuph,  Si^ehert ,  &  autres, 

Alexandre  111.    Siennois  ,  Pape 

cent  loixante  & 
feize,  bien  verfé  es  lettres,  tantdiuines 
qu'humaines.  Chalîe  quatre  Antipapes 
•fufcitez  par  l'Empereur  Federic  pre- 
mier ,  quiluy  fit  vne  guerre  tres-âpre, 
rauageant  toute  l'Italie  &  la  Lombar- 
die  pour  fon  fujet  :  Supporté  toutesfois 
de  Loliis  Koy  de  France,  de  Guillaume 
Roy  de  Sicile ,  Se  des  Vénitiens.  Il  for- 
ça l'Empereur  à  s'hunvilicr  deuant  luy, 
&  tient-on  que  ce  Pape  lors  le  foula 
aux  pieds ,  faifant  chanter  par  vn  iien 
Diacre  ces  paroles  ;  Super  ^(pidem  & 
Bjfl'ifcnm  .'tNti.tLihis.  Dont  l'Empereur 
émeu  luy  dit,ie  fais  lareuerence^faint 
Pierre,  non  à  vous:  A  quoy  lePape  ré- 
pliqua,  Et  à  moy  &  à  S.  Pierre.  Il  s'op- 
pofa  neantmoins  â  Emanuel  Empereut 
id'O rient,  qui  vouloit  par  fon  afliftance 
iQJndrel'Empire  Occidental  au  lien,  & 
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rellnicle^  deux  comme  ils  eftoient  ait- 
parauant  Charlemagne.  Pacifie  tou- 
tefois leurs  différents,  &  ceux  du  Roy 
de  Sicile  ^  &  des  Lombards.  Marmi  To- 
/owo?V.  Enfemble  ,  ceux  du  Roy  Henry 
d'Angleterre  &  de  fon  fils ,  après  auoir 
fait  ce  dernier  Roy  vailal  de  l'Eglife, 
auec  fes  fucceileurs  ,  pour  le  meurtre 
par  luy  commis  de  S.  Thomas  Arche- 
uefque  de  Cancorbie.  Volyd.  Hure  19.  de 
l'hijL  ^n^loife.^  Blond..  I.iu.<^,dec.  2.  Tint 
le  iîcge  vingt-vn  an,&  meurtl'an  de  fa« 
lut  1180.  Sigebert. 

Alexandre  IV.  ^'^n^gnie  ,  187. 

Pape  tres-dofte, 
&pere  des  pauures.  Condamna  le  liare 
de  G.  de  S.  Amour  Dodeur  Pari- 
lien,  fait  contre  la  Pauureté  3^:  lesMen- 
dians.  De  fon  temps  fieuriilbit  le  Do- 
»5leur  Angélique  SainétThomas. Meurt 
après  auoir  tenu  le  fiege  iix  ans ,  cinq 
mois,l'an  de  grâce  mil  deux  cens  foi- 
xante  &  vn.  VLitine. 

Alexandre  V.^^'^'^^^^'  in-Pape, 

p;rand  Théologien  & 
Prédicateur  II  priua  Ladiilas  perfe- 
cuteur  de  l'Eglife,  du  Royaume  de  Na- 
ples  ,  &  en  inueftit  Louis  d'Anjou.  Fut  * 
ii  libéral  enuers  tous,  qu'il  fouloit  dire, 
qu'il  auoit  efté  riche  Euefque ,  pauure 
Cardinal ,  &  Pape  mendiant.  Tint  la 
fiege  dix  mois ,  dixiours ,  l'an  de  falut 
■1410.  Oiiuphr, 

Alexandre  VI.  Espagnol  ,  Pape 
deux  cens  vingt- 
deux  ,  paruientà  cette  dignité  par  bri- 
gues &  corruption  ,  doiié  de  vray  ds 
plufieurs  bonnes  parties,  mais  entaché 
d'autre-part  de  vices  très  infâmes,  am- 
bitieux, cruel, iînioniaque.Auance  Ce- 
far  Borgia,fon  baftard  ,  tyran  tres-mef- 
chant ,  qui  tafchoic  d'empiéter  l'Italie 
par  fes  meurtres  &  extorfions.  T^Ltcbi.r. 
nei.  ch.  18.  Vbilippei  deBerg^.tJne.  Fauorife 
lesconqucftes  du  nouueau  Monde  ,  8c 
par  faT3ulle  en  donne  la  Sci'jncurie  à 
Ferdinand  Roy  d'Efpagne  ,  l'an  de  fon. 
Pontificat.  Meurt  après  auoir  tenu  le 
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Sie2;e  vnze  anshiiid;iours,randegra-  mier  Commentateur  d'Ariftote.    Qni 

ce  l'^oî.  Onuphy.  VoUt.  fleuriflbit  fous  TEmpereuc  Scuere.f^o.i- 

S    Alexandie         Patriarche  d'Ale-  tcr^n, 

'     xandrie  ,    grand  Alexandrie       ville,  anciennement 

oppugnateur  des  blafphemes  d'Arrius ,  l'vne  des  plus  gran- 

auquel  par  Tes  pricrcs  à  Dieu,  il  fit  ren-  des  &  peuplées^  de  la  terre  ,  après  Ro- 

dre  l'ameauec  {es  boyaux  &  excrcmens.  me.    Baftie   par  Alexandre  le  Grand, 

î^'Iourut  fort  âgé  Pan  de  falut3 16.£/^/./;.  prés  la  première  bouche  du  Nil ,  &  da 

heref.ôS.        ^  lac  Mareoiis,  tout  joignant  la  mer  Me- 

f  II  V  en  eut  vn  autre  ,  Euefque  de  le-  diterranée  es  confins  de  la  haute  Egy- 

rufalem,Coadjuteur  de  S.Narcille.  Les  pte.  Elle  eftoit  nommée  parles  Anciens 

Epiftres  duquel,  &  de  fon  martyre  fous  Leontopolis ,  Racotis  ;  Polis,  Phares, 

Decius ,  l'an  de  falut  200.  fait  mention  Sebafte,  Augufta,  Iulia,Claudia,Domi- 

S.  lerofme  en  [on  Catal.   des  Ejcriu.  Sa-  tLana,Alexinteria,  No  par  les  Hebrieux 

cre7,.Eufehe.  félon  faint  lerofme.    Scanderia  par  les 

f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom ,  dit  le  Turcs,  Alexandreta  &  Alexandrona  par 

Chaudronnier:  excommunié'parl'Apô-  d'autres  ,  Pline  Hure  5.  ch.ipitrc  10.  def- 

tre,  pour  auoir  apoftafié  de  la  Foy.  i.  à  crit  fon  modelle,&  le  plan  qu'en  fit  De- 

Timoth.ch.i,  mochares  Architeâe,  auec  vn  fubtil  ^ 

Alexandie  P^^yg^^"  Médecin  ,  il-  grand  artifice:  accomply  (  comme  ter 

luftre     en    probité     de  moigneluftin //V.  11)  en  dix-feptiours, 

vie,lequel  bien  que  Payen  en  apparen-  Ses  anciennes  murailles  font  encorede- 

ce,fouloit  par  geftes  &  figues  extérieurs  bout ,  mais  le  dedans  de  la  ville  eft  tout 

exciter  à  la  patience  &  "au  martyre  les  ruiné  ,   Se  n'y  apparoiflent  que  les  rui- 

Chreftiens,lors  qu'ils  eftoient  aux  tour-  nés  de  fa  première  fplendeur.    L'on  y 

snens:  Mais  ayant  efté  découuert  en  cet  voit  force  pilliers  de  marbre  ,  les  rui- 

ceuure  pieufe,  fommé  d'en  direlacau-  nés  du  Palais  du  Roy  Code  ,  père  ds 

fe  deuant  le  Prefidcnt ,  il  fit  fa  confef-  Sainte  Catherine  ,  &  la  pierre  où  elle 

lion  ouuerte  duChri{lianifme,pour  la-  fut  décapitée.  L'on  y  monftre  aufil  la 

quelle  il  fut  expofé  aux  beftes.iw/e/^e  //-  chaire  de  faint  Marc  ,  &  le  lieu  de  fon 

me  5.   chjpitre  3,,  de  fon  hijjoire  Eccltjt.tfii-  martyre.  L'on  y  voit  de  plus  la  place  du 

^ue.  fuperbe  Palais  de  Gleopatre  ,  cnfem- 

Alexandre  de  Haies     ,       Corde-  ble  la  puiirante  eolomne  de  marbre  que 

lier  &  Cefar  fi.t  faire  ,  en  mémoire  de  la  det- 
Precepteur  de  S.  Thomas  &  S.  Bona-  faite  de  Pompée.  Ses  habit  an  s  fe  fer- 
uenture.  Bien  verfé  en  la  Scolafticjue  ,.  uent  d'eau  de  cifternes,. d'autant  qu'ils^ 
Sîous  a  lailîé  vne  Somme  Theologique,  n'ont  point  d'autre  eau  que  celle  que 
Se  des  Poftilles  fur  toute  la  Bible"  Fleu--  le  Nil  leur  fournit  vne  fois  l'an  le  quin- 
ïifloit  fous  Innocent  IV.ran  i24Q.S/xr.  ziefme  Aouft.  Cette  ville  eftoit  renom- 
Scnenf.  liu.  4.  de  fa  Bibl.  mée  pour  fes  Efcholes  ,.en  toutes  fortes 
<,  î  11  y  en  eut  vn  autre  de  mefme  nom  ,.  dedifciplines  libérales,  &  fpecialement 
Ordre  ,  &  temps ,  furnommé  de  Ville-  par  cette  grande  Bibliothèque  ,  que  le 
î)ieu,  natif  de  Dol ,  qui  a  efcrit  en  vers  Roy.  d'Egypte  Philadelphe  fit  conftrui-' 
hexamètres  certains  petits  abrégez  des  re  ,  qui  contenoit  iufques  à  543v>o-  lii- 
chapitres  de  la  Bible,  fort  induftrieufe-  iires ,  ou  félon  AGell.  Un,  6.  ch.  dernier.. 
ment  faits.  S/x/-.  Senef.ibid,  700000.  laquelle,  fut  bru{léeenlapr2- 
î  11  y  en  eut  vn  autre  ,  dit  Aphrodi-  mieregusrr£Âlexandrine,  par  les  fol- 
iée ,  Philofophe  Peripateticien  i  pre-  datsde  Cefar.  Elle  a^a-uITiferuy  de  £^- 
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pini:re  ,  &  Académie  tres-€èlcbte  aux 
rrcmiers  Docteurs  de  l'Eglife ,  ayant 
produic  de  faints  &  grands  perlbnna- 
aes.  Clément,  Qrigcne,  Ambroife Phi- 
Ton  ïuir ,  Didyme  ,  Appian  Grammai- 
rien, Appian  VHiftorien ,  Stace  ,  Pcole- 
mée,  &  a-titres.  Encette  vilVe  ^S.  Atha- 
na{e  fit  tenir  deux  Conciles  contre  les 
Arriens ,  es  années  361.  &  363.  B.iron. 
Mn^l.  161.  èi  36-^.  Ammian  Marcellin 
nous  dit ,  que  les  habitans  font  fort  dif- 
{îmulet ,  trompeurs  &  querelleurs. 
f  II  y  aplufieurs  autres  villes  de  mef- 
me  nom  ,  qui  ont  efté  bâties  par  ^le 
Grand  Alexandre,  en  diuerfes  contrées 
mentionnées  par  P/twe  ,  Vtol.  J.ni>(n , 
Cnr:e  ,  itty^b.  CJ  autres. 

Alexandropolis  ,  p^-^^  '''^''^^''' 

i  ftre  des  Parthes 

enk  noble  contrée  de  Naiftan  ou  Nif- 
fear  5  ainii  nommée  du  Grand  Alexandre 
fon  fonda-teïtr ,  ou  reftaurateur  ,  félon 
d'autres.  Viintliu:  6.  ch.  25. 
Alexas  ^^  LaoJicée  ,  pour  auoir 
•  caufélediuorceentreMarc 
Antoine  &  Oâauia  fa  femme  ,  &  tra- 
mé les  amours  lafcifs  de  luy  ,  &  de 
Cleopatré  ,  fut  tres-griefuement  pu- 
■ny  ,  par  le  commandement  de  Cefar, 
<le  fa  perfidie,  'plut-irque  en  Uvie  d'^n- 
tho'  m. 

Alexicacos  ,  qui  fignifie  en  Grec 
Ch.ilJe-md  ,  fut  ap- 
pelle le  Dieu  Apollon ,  pour  atioir  ap- 
paifé  la  pefte  qui  infed:oit  toute  la  con- 
trée d'Attique  ,  après  la  guerre  Pelopo- 
fiefiaque.  Viufan,  en  l  Lji-it  d'^ttiqne. 
Ce  nom  fut  auffi  donné  à  Hercules , 
p;our  auoir  repurgé  la  terre  demonftres 
^  tyrans.  Et  de  m<îfme  à  certains  De- 
fnons  reuerez  des  Anciens ,  autrement 
îiommez  Apopompées,  &  Apotropées, 
leCquels  eftoient  creus  deftourner  les. 
infortunes  &  mauuaifes  rencontres. 
C«'.  lin.  z.ch.ip.  lo. 

Alcxie      ou  Alerie,ou  Alife,  ville  ia- 

dis  (ituée  au  pays  &  Bail- 

jljage  d'Auxoif,au}i  confins  du  Duché  & 
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Gontté  de  BouTgongne ,  qui  fut  fondée 
par  le  grand  Hercule  ,  furnommé  O'g- 
mius  {^qnc  Berofe,  Diodore  Sicilien,  & 
autres ,  afleurent  auoir  régné  en  Gaule 
Tan  du  monde  ii^o.  )  pour  eftre  Mé- 
tropolitaine de  toute  la  Gaule  -,  après 
auoir  aboly  dans  Gepays-là,-leu'r  cruau- 
té barbaçe  ,  de  facrifier  les  étrangers. 
Diodore    SiciL  liuve   4,  &  ^.  chipitye  lU 
L'on  la  tenoit  jadis  imprenable  ,  eftant 
affife  au  fommet  d'vne  montagne  ,& 
flanquée  de  deux  riiiieres  -,  mais  Cefat 
la  prit,  bien  qu'auec  grand  peine ,  &la; 
ruina  de  telle  façon  ,  qu'il  n'en  refte  de 
prefent  qu'vn  petit   bourg  ou  village 
auprès  de  Fauigny,  nommé  Alizé  ,  qui 
a  vne  Eglife  dédiée  à  fainte  Reyne,  où 
il  y  a\rn'e  fomafin-s  quigiTerit  miracu- 
leufement  de  plufieurs  maladies.  Cefar 
la  met  au  pays  des  Mandubiens  ,  liurs 
feftdefes  C-e  :^}nfnt^iires  ,  T.Unfler  5  Hure  de 
ja  Cofmo^r  ifhre'. 

Alexis  tres-beaù)eune garçon, qu'A-^ 
finius  Pollio  fon  maiilre  don-^ 
na  à  Virgile,  qui  en  étoit  deuenu  amou- 
reux,  &  en  faueur  duquel  il  compofa  fa 
féconde  Eclogue.  Sernias, 
AlexiuS  0^1  Alexis  Comnene  i  filsdé 
l'Empereur  Ifaac ,  enuahit 
l'Empire  de  Conflantînople  fur  "Nice- 
phore,'l'an  de  falut  1080.  Trauerfe  ka 
delfeins  des  François  ,  eftans  fous  la 
conduite  de  Godefroy  de  Bouillon  pour 
le  recouuremcnt  de  la  terre  Sainte  ; 
Mais  enfin  eft  contraint  de  leur  fournie 
des  viures ,  &  autres  cliofes  ncceUaires. 
Depuis  il  s'addonna  à  fonder  des  Collè- 
ges &  Hofpitaux.  Fut  fort  mridcré  eit 
fes  a<5fcîons  &  amateur  des  hommes  do- 
d:es  &  vertueux.  Meurt  d' vne  longue 
maladie  ,  après  a^uoir  régné  3  7.  ans  âgé 
de  yo.Oritiphrïus. 

Alexius  II.  fi' 5  ^-  Manuel,  tint 
l'Empire  de  Conftan- 
tinople  après  luy  l'an  1180.  fous  An- 
dronic  foncoufin  eermain  qui  fut  fort 
tuteur,  puis  fon  compaornon  à  l'Em- 
pire j  &  enfin  fon  meurtrier  ,  car  il  l^ 
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fic  cftrangler ,  &  jetter  fon  cocps  en  la 
mer,  n'eftant  lors  âgé  que  de  quinze 
ans,  &:  n'en  ayant  régné  que  trois. 
AkxlUS  I  I  L    7^"^?^,  l'Empire  fur 

ion  ailne  llaac  Lan- 
o;c,apres  luy  auoir  arraché  les  yeux,  & 
/ait  prifonnier.  Tan  de  falut  1 1 95.  Mais 
ce  fratricide  fut  aufïi  enfin  chailé  par 
Alexius,  filsdlfaac,à  l'aydedu  Comte 
Baudouin  Chef  des  François,  &  des 
Vénitiens  ,  qui  ayaris  pris  la  ville  de 
Conftantinople  deliurerent  fon  père 
de  prifon  ,  &  le  reftablirent  :  Mais  il 
niouruttoft  après,  Ainfi  fucceda  cefien 
fils. 
.i^lciiuS  ÏV«    q^i  ^yant  pris    les 

reines  de  l'Empire 
parle  moyen  des  François  &  Vénitiens, 
ainfi  que  dit  eft  :  Comme  il  eftoit  après 
pour  exécuter  les  promelîes  qu'il  leur 
auoit  faites  d'vne  fi  mémorable  afïi- 
ftance  (  qui  eftoic  fprcialement  de  ré- 
duire l'Eglife  Grecque  à  l'obeyllknce 
de  la  Latine  )  ayant  à  peine  gouuerné 
fix  mois ,  il  fut  tué  lafchement  par  vn 
nommé  Alexis  Ducas  Murziphile,  c'eft 
à  dire  Sourcilleux,  forty  de  bas  lieu,  & 
qui  auoit  efté  efleuéparlujr:  Dont  les 
François  aduertis, retournèrent  à  Con- 
flantinople  ,  &  prinrent  ce  traiftre  , 
qu'ils  firent  mourir.  Ainfi  les  François 
•  demeurèrent  Maiftres  de  Conftantino- 
ple &  de  rEjTipire  d'Orient,par  l'efpace 
de  60. ans, ayant  efleu  le  premier  Empe- 
reur de  leur  nation  Baudouin  Comte 
de  Flandres  ,  l'an  de  falut  12.05.  ^'^^' 
fhrîtis.  ^nnttl.  i  Z04, 
Alfrcde  ^^^  Ahurede  fils  d'Ada- 
laph  ,  fuccede  le  fixiefme 
au  Royaume  d'Angleterre,  à  fon  frère 
^thelrede  \  &  fut  couronné  par  Adrian 
II. l'an  de  grâce  29B. Surmonta  Gomot- 
nes  Roy  des  Danois ,  qu'il  conuertit  à 
laFoy  ,  Fonda  trois  Monafteres,  &  l'V- 
niuerfité  première  d'Oxfort-,  n'y  ayant 
eu  aucun  auant  ce  temps ,  Dofteur  en 
Grammaire  par  toute  cette  îfle,  ]\.inu.il- 
fbe  ïiiin.ô.  ch.îp.  1.  Fut  tres-fçauant ,  & 
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compofa  plufieurs  liurcs.  On  lit  de  luy 
qu'il  diftribuoit  les  vingt  quatre  heures 
du  iour  en  trois  parties:  Employant  les 
huiâ;  premières  à  lire,  efcrire  ,  &  prier 
Dieu  :  les  autres  huid  aux  aftaires  du 
Royaume  -,  Et  le  refte  à  fes  ncccffitez 
corporelles.  Régna  28.  ans  Velid.  Un, 
5.  deihilt  Jfi'^loife  Gciubr. 

Alo-arbe  ,  '<^^;î'^^^     ^'^     Royaume 
o  d  Efpagnc,  hiitant  partie 

de  celuy  de  Portugal  vers  le  Midy, Con- 
tient les  villes  de  Silues,  Fare,Lagos,& 
Tauilles ,  dont  ces  deux  dernières  ont 
d'adez  bons  ports ,  où  fe  fait  vn  trafic 
célèbre  de  vins  par  toute  l'Europe  , 
"h'Urcdt.  en  fon  jîtLts. 
AWlâm-n  ,  viUette  d'Italie,  proche 

^  de  Tufculum  ,  ici  le  au 

fommet  d'vne  montagne  ,  appellée  de 
prefent  l\oc.i  delV.tpd^ic^nic  de  fon  an- 
cienne fituation.  Voht. 
Al<^ier     ^^^^^  jadis  fous  le  Royaume 

^  '  de  Tremifen  ,  ou  Telenfitt 
en  Afrique  (  où  eftoit  jadis  le  Palais  du 
Roy  luba:  VUne  V.u.  5 .  ch^p.  1.  )  Mais  de 
prefeiit  Capitale  du  Royaume,portant 
fon  nom.  Les  Romains  ,  les  Roys  de 
Bugie  ,  &d^Efpagne,  l'ont  polledée  les 
vns  après  les  autres ,  &  maintenant  les 
Turcs  y  commandent  ,  qui  4a  forti- 
fient tous  les  iours ,  efta  nt  deuenuë  ri- 
che &  renommée  à  caufe  des  butins 
qu'y  font  leurs  Corfaires.  Mercdt.enfon 

Alsine  "^^^  Adélaïde  ,  fille  d'Edouard 
^  Roy  d'Angleterre,  &  fécon- 

de femme  de  Huges  ou  Hue  Capet 
B.oy  de  France,  duquel  elle  eut  Robert 
vnique  du  nom  ,  fon  fuccelFeur  an 
Royaume. 

Alhazen  ,  ^î*-'^^^'  ^"'^  acompofé  fes 
do^^es  liures  de  l'Opti- 
que. Viuoit  l'an  11.  l\ifmer  en  [on  iom- 
.mevtdtciiY. 
AliâCmon  ,  maintenant   Pelecan 

(  félon  Sophian  )  oC 
Platamon  (  félon  Mercator)  fleuue  qiû 
prend  fa  fource  des  montagnes  de  l^ 

r.  iij 
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Peonie  ,  Ceparant  la  Macedoiîie  de  la 
Thrace.  Les  brebis  qui  boiuent  de  fon 
eau  deuiennent  blanches. 

Alidulphe ,  Voy  Anaiaph. 

Alisnor   °^^  Akonor,  ouEleonor^ 
fille  du  Duc  de  Guyenne,, 
ayant  efté  répudiée  parle  Roy  Loiiis 
VIÎ.  pour  foupçon  d'adultère. auec  Sa- 
ladin  Prince  des  Sarrazins,  fe  remaria 
en  vengeance  à  Henry  Duc  de  Nor- 
mandie ,  &  Comte  d'Anjou ,  qui  fut 
après  Roy  d'Angleterre  ,  duquel  elle 
eutquatrefils  ,   Henry,  Richard,   & 
lean  qui  furent  Roys  de  cette  lile  les, 
vns  après  les  autres^  &  Gaufrede  Com^ 
te  de  Bretagne  :  Comme  auiïi  elle  en 
eut  quatre  filles  ;  dont  l'vnefut  mariée 
au  Roy  de  Caftille,  de  laquelle  nafquit 
Blanche  Reine  de  France  :  mère  de  S. 
Louis  :  L'autre  le  fut  à  Alexius  Empe- 
reur d'Orient:  La  ttoifiefme  au  Duc  de 
Saxe ,  dont  fortit  l'Empere.ur  Ochon  : 
Et  la  quatriefme  au  Comte  de  Thoulo- 
fe.  Toutes  lefquellesnopces  excitèrent 
de  grands  troubles  entre  la  France  & 
L'Angleterre  ;   d'autant  qu'Aleonor 
ayant  apporté  à  ce  Henry  la  Duché 
d'Aquitaine  &  le  Comté  de  Poidlon, 
cette  aliénation  feruit  comme  de  pepir 
niere  à  toutes  les  guerres  qui  font  fur- 
usnuës.   OvillAumc  de  K/tngi>-tc  ^  Guagin 
lime  6.  Emil.liure  5. 
•  il  y  en  eut  vne  autre,femme  de  Fran- 
çois!, ^''oj  Aleonor. . 
kiir»»     ou  Alethes  luideur  tres-re- 
nomme  ,  qui  rebaitit  Corin- 
the,laquclle  fut  deftruite  95  2. ans  après 
par  Mummius.  Conful.  Vell.V.it^rcuk. 
Il  y  régna  9  3 .  ans  efiuiron  l'an  du  mon- 
de ^070.  Gevch. 

^  j  jx  ou  Edeline,  fille  de  Hubert  Com- 
te de  Vertus,&  femme  féconde  de. 
Louis  le  Gros.  Fonda  l'Abbaye  des  No- 
nains  à  Montmartre, 
«r  1\  y  en  eut  vne  autre  nommée  Adel- 
\c  troiliefmc  femme  de  Louis  VIL  dont 
elle  eut  Philippes ,  Dieu  donné,  dit  le. 
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Conquérant  -,  &  vne  fille  nommée- 
Agnes,  mariée  au  fils  de  l'Empereur- 
d'Orient. 

Alladius    autrement  nommé  Acrota 
Rhemus,ou  Aremulus  Syl- 
uius.  fils  d' Agrippa-,. &  12.  Roy  des  La- 
tins ou  Albains.  Meurt  frappé  de  fou-.^ 
dre  pour  fon  impieté,  après  auoir  régné.' 
1.9.  ans ,  Orof.  Uu,  1.  ch.ip,  lo* 
Âlli     ouHaly  Muamedis,coufin  ger- 
main &  gendre  du  faux  Prophè- 
te Mahomet.    Caliphe  IV.   de  Perfe, 
commandée  par  les  Arabes.  Ses  Secta- 
teurs nous  difent  merueilles  de  fes  faits. 
Ce  fut  luy  ,qui  outre  les  trois  fedes  au- 
thorifées  entre  les  Mahometans  par  fes 
trois  predecelVeurs  ,  Abubachar  ,  Ho- 
mar,  &  Odman  ,  interpretans  chacun- 
d'eux  l'Alchoran  à  leur  mode  ,  en  for- 
geavne  parcicu\iere,beaucoup  plus  fui- 
uie,  que  l'on  appelle  Imonie ,  c'eft  à  di- 
re ,  Loy  Pontificale  ,  qui  eft  obferuée 
eftroittementpar  les  Perfans ,  Indiens, 
Arabes ,  &  Gelbins  d'Afrique.  Ifmaël 
Sophi,  fe  difant  defcendu  d'Alli  ,    la 
mie  en  crédit^,  donnant  pour  marque 
à  fes  Seâaires  le  Turban  rouge  ,  auec. 
douze  pointes  autour ,  en  mem^oire  des 
douze  fils  d'Ochen,fils  de  cet  Alîi, entre 
lefquels  ces  peuples  croyent  que  l'vn 
d'iceux,  nommé, Mohaidin  ,  grand  zé- 
lateur de  l'Alchoran  ,,n'a  point  goufté- 
la  mort ,    ains  doit  venir  (   comme  vit- 
autre  Mefïie  attendu   par  les  ïuifs  ) 
réduire  tout  le  monde  à  la  Loy  de 
cet  AUi,  auquels  ils  ont  baffcy  vne  Mof-- 
quée  très  fomptueufe  proche  de  Cufa, 
au  deiert  d'Arabie  -,    &  luy  font  priè- 
res continuelles  ,  à  ce  qu'il  enuoye 
ce  ficn  fils,  pour  l'auancement  de  leur- 
Religion.  'H/rK.ond enf-1  Chrone^raj hie  y. 
L  LeuricLtuius  en  fon  Onom.tfiique  Turquef'- 
qne. 

Allobros;es  ,  ^^  AUobryges,  peii- 
"^  pies  de  la  Gaule- 
T.ranfalpine  ,  ainli  appeliez  de  leut 
Roy  Allobrox-,  ou  bien  des  ancien», 
nxot.s  Gaulpi?^  ^'Jos  dç.hrogesj.ciu'on  in-> 
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tcrpretc  ,  autres    terres,  qui  coir.prc- 
r>oientleDauphiné,Prouence,Y:;len- 
tinois,  Brcile,  Sauoye,  Piedmont,&  au- 
tres Proninces  plus  voilines  des  Alpes, 
lefquelles  eftoicnt   toutes   Gauloifes, 
Strahonlitirc  qu.ttr'cfme  ,  G"    Bj^en.m.  Lu. 
iles  cb:f€sOerm.:nîqt<ts. 
AllobrOX    °^^  Allodrox  ,  fils  de  Ca- 
'  uarus  Roy  des     Gaules, 
.(  félon  Berofe  )  fuiuy  de  plulieurs  gra- 
ues  Aiitheurs,où  il  édifia  la  ville  d'Am- 
brun(  diâ:e  ,  félon  quelques-vns,  AUo- 
brox  )  &  pluiïeurs  autres  es  contrées  de 
jres  peuples  de  la  Gaule  Tranfalpine, 
nommez  aulîi  à  caufe  de  luy  Allobro- 
gcs. Régna  prJtiblement  foixante-huiâ 
ans  du  temps  de  Moyie  ,  ou  plùroft  de 
lofaphat  Roy   des  Ifraëlites ,  enuiron 
l'an  du  monde  trois  mil  deux  cens  cin- 
quante. Gencbrard  en  fa  ChronoK 
Allïiaric     °^^  Armorie,  Doâeur  de 
Paris,  natif  de  Chartres, 
tres-do»5te,  maisconuaincu  devingter- 
reurs  ,  entre  lefquels  il  maintenoit  l'i- 
nutilité des  Sacrcmens  ,  l'abfence  du 
Corps  delefus-Chrifhen  l'Euchariftiej 
&  que  les  œuures  de  la  chair  eftoient 
bonnes  ,  &  qu'ils  fe  pouuoient   faire 
par  charité.  L'on  brulla  à  Paris  quel- 
ques liens  fedateurs ,  auec  fes  os  que 
l'on  déterra  ,  enuiron    l'an   de  falut 
IZO/^.  Gu.igmnlitt.  ô.Emil.  liu.6. 
Al  ma  lie    '^^^  Amalaric,ou  Amaulry, 
Roy  des  Viiîgots  en  Efpa- 
gne  &  Aquitaine,ayant  efpoufé  Clotil- 
de  ou  Totille  ,  fille  du  Roy  C louis ,  il 
la  traita Ç\  indignement,  pource  qu'el- 
le ne  vouloit  confentir  à  l'Arrianifme, 
■dont  il  eftoit  entaché  ,  que  Childebert 
fils  aifné  de  Clouis  ,  fut  contraint  de 
luy  faire  la  guerre  ,  où  cet  Almaric  fut 
tué  prés  de  Tolède,  enuiron  l'an  cinq 
cens  dix-fept ,  T.o-.r-^/j.r  des  ^jfiiïesd'Ej- 
f-^gne. 

AlmedelToS  ,  ouHalmidallbn  ,  (  fé- 
lon Ptolemée  )    ville 
de  la  région  de  Trace,  non  loin  du  Bof- 
phore.  flimliu.^.ch.  u. 
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Almeon     l^oy  d'Arabie  ,   &   grand 

Mathématicien,  fleurilloit 

enuiron  l'an  de  falut  vnze  cens.  Gem- 

braïd. 

Alfïieric  ^^^  Amaulry, Roy VI.  de 
lerufalem ,  vainquit  No- 
radin  ,  qui  fe  difoit  Seigneur  d'Alep. 
Le  Sultan  d'Egypte  fe  rendit  à  la  fin  fon 
fujet  &  tributaire.  Forc^i^eu  après 
Alexandrie  -,  &  contraint  le  Tyran  Sira- 
conc  d'abandonner  tout  à  fait  l'Egypte. 
Vient  à  Conftantinople,  &  enuoya  Am- 
ball'ades  aux  Roys  d'Occident  ,  pour 
mendier  le  fecours  contre  Saladin  Prin- 
ce des  Turcs,  qui  auoit  ofté  aux  Chré- 
tiens la  Terre  fainte  ,  &  rauageoit 
toute  la  Syrie.  Meurt  après  auoir  règne 
vnze  ans,  l'an  de  falut  117^.  R,.  lofepbe^ 
cité  p.ir  Geneb.trJ  Hure  4.  de  fa  ChronoL 
■E7niL  liu.  ^. 

Almeric  Légat  Apoftolique  ,&  Pa- 
triarche d'Antioche,airem- 
bla  le  premier  en  corps  des  Carmes  Re- 
ligieux (qui  pour  lors  fe  feruoient  d'ha- 
bits meflangèz  de  bandes  noires  &blan- 
ches)  es  deferts  de  Syrie  ,  enuiron  l'an 
II 81.  fous  le  Pape  Alexandre troifié me. 
laçoit  que  leur  première  origine  fe 
puille  prendre  des  Prophètes  Elie  &  Eli- 
fée ,  qui  habitoient  au  Mont  Carmel  de 
la  Paleftine ,  &  qui  y  auoient  là  des  dif- 
ciples ,  que  l'Efcriture  appelle  fils  des 
Prophètes.  4.  \oys  ^  chdf.  z.  Mais  Albert 
Patriarche  de  lerufalem  ,  les  introdui- 
(it  puis  après  en  l'Europe  ,  &  reforma 
leur  Règle  enuiron  l'an  izzo.  Si  bient 
qu'ils  ont  efté  les  premiers  Religieux 
mendiant.  Tolyd,  Ud.  7.  chap,  j.  de  V Lu- 
tte nt.  des  chofes, 

Almo  ou  Almus ,  montagne  de  la 
balLe  Mœiie  ou  Seruie ,  pro- 
che de  'Simache,ville  de  la-Pannonie  ou 
Hongrie  ,  fur  laquelle  l'Empereur  Pro- 
bus  (  au  dire  d'Eutrope  ,  &  Aurel ,  Vi- 
âor  en  [a  vie  )'fit  planter  des  vignobles 
apportez  d'Italie  ,  dont  le  vin  eft  re- 
nommé par  toute  l'Europe.  CœU  lin,  1 8, 
ch,  2.1,  de  fes  An:knms  leçons. 
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#f  lly  auoit  de  ce  nom  vn  rùiiïeaii  pro- 
che de  Rome  ,deiiant  la  porte  Campe- 
ne,  où  les  Preftres  delaDeelleCybel- 
le  fouloient  laaerfon  idole  &  fes  viiti- 
mQS.Oitide  iiu.  4.  de  fes  Fafies. 
AlmOPS  ^^^  '^^  Neptune  &  d'Atha- 
^  mantis  ,  fut  vn  des  Géants 
qui  firent  la  guerre  à  lupitcr,  &  duquel 
vne  gran*^  partie  de  la  Macédoine  fut 
nommée  Almople  ,  &  fes  habitans  AI- 
mopes,  &  Almopiens,  E  file  une. 
Almolhccm^ilf  Abdula  dernier 
Caliphe  &  Chef  de  la 
Loy  des  Perfes  &  Sarrazins ,  car  il  fut 
vaincu  &  tué  parles  Tartares, qui  s'em- 
parèrent de  Ba2;adet,  &  de  tout  le  pais 
de  Perfe  :  ainfi  furent  pour  quelque 
temps  les  Caliphes  deBagadet,  autre- 
ment dits  de  Babylone  ,  &  entrèrent 
fous  la  domination  des  Tartares.  ?/i/.- 
Kovdenf.-t  Chronogr, 

P^\q  futainfî  nommée  la  fefte  que  ce- 
lebroientles  Laboureurs  d'Athè- 
nes ,  en  l'honneur  de  Ceres  &  Bac- 
chus  après  la  récolte  des  fruiéts.  Gl- 
md ,  des  Dieux. 

Alceus  Géant,  fils  de  Titan  &  delà 
Terre  ,  en  laquelle  fa  femme 
îphjniedie  ayant  efté  violée  par  Nep- 
tune ,  engendra  deux  enfans  ,  Othus 
&  Ephiakes  ,  qu'il  nourrit  &  .eilcua  ce 
neantmoins  comme  (lens  :mais  ayaiit 
remarqué  leur  forcée  &  grandeur-,  pour- 
ce.  qu'ils  eroiflbjent  chaque  mois  de 
neuf  doigts  ,  il  les  en-uoya  à  la  guerre 
contre lesDieux,auec  les  autres  Géants, 
où  ils  furent  tuez  par  les  flefches  d'A- 
pollon, &  de  Diane,  Virgile  jliure  6.  de 
V  Aneuîe,  Luc.iin. 

Ji\o<y\cns  i^c^etiquçs  ,    qui    eurent 
^  pour    Chef  ,    vn    certain 

Theodorusle  Tanneur  ,  félon  Eufebe, 
iiu.  s.  ch.  17.  Eftoient  ainfi  nommez  de 
l'a  priuatiuc,  &  du  mot  Grec  %o^,  c'eft 
à  dire,  parole  ou  verbe ,  comme  qui  di- 
roit  fans  Verbe  -,  pourc.e  qu'ils  ne  vou- 
loi'^nt  receuoir  le  Verbe  diuin  ,  nians 
qu'il  fut  le  iils  de  Dieu.  A  cet  cil'ccre- 
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j<ittoientl*Euangile,&  l"'Apocalypfe  de 
S  lean,les  attribuansàTheretiqueCe- 
rinthus.  Epi^h.  harf.  5  i.  cr  54.  S.^ui"fi. 
.iu  Iiu.  des  heref.  ch.  .^o.'Sixr.  viennois  li, 
j.defi  BihUoth. 
Alophe  filledeCercion  ,oud'Aâ:or,- 

*  qui  a  donné  fon  nom  à  cette 
Cité  delà  Thell'alie  ,  dont  parle  Ho- 
mère yliu.  1.  dejon  lUi.id. 

^  Il  y  a  cinq  autres  Citez  de  ce  nom^ 
mentionnées  par  Etienne. 
Alopece*°^^  Alopeconnefe  ,  Tfle  du 

*  Cherfonnefe  de  l'Hellef- 
pont ,  qui  prit  ce  nom  (  au  rapport  d'E- 
ftienne  )  de  ce  que  l'Oracle  auroit  en- 
joint aux  Athéniens  d'y  baftir  vne  Vil- 
le ,  où  ils  auroient  trouué  des  Renar- 
deaux; Et  pource  a  efté  appellée  l'Ill'î 
des  renards.  Tlineliure  qu.ittiefme  ,  cl).ï^, 
11.  Cœl.  Iiu.  rç.  chap.  i. 

Alpâïdc    Seconde  femme  de  Pépin, , 
*  (  après  Plsdrude  qu'il  ré- 

pudia allez,  légèrement  ,  fut  mère  ds 
•Charles  Turides  ,  fiu^^nommé  Martel, , 
Maire  du  Palais.  ,Jimoïn."s. 

)enor    •^^'^^^'^iri  deuîn  ,  tué     pai: 
'  Vlyllè.  Boc.ice. 

)Q^  montagnes  très-hautes,  ap- 
pellées  anciennement  Albei-- 
nés ,  ou  Alpiones  (  félon  Strabon  )  & 
deprefent  ^/io-;  par  l^s  Allemands  , 
ainii  dites  de  leur  blancheur  caufée  pac 
les  neiges ,  qui  les  couurent  prefq-.îe 
toujours.  Elles  diuifent  la  Gaule  Ci- 
faîpine,quieftparde  là  les  Alpes  (  que 
l'on  dit  Italie  )  d'auec  la  Gaule  Tran- 
falpine  ,  qui  eft  par  deçà  icelles  Alpes. 
(  qui  efl:  noftre  Gaule  Narbonnoife.  ) 
Elles  bornent  aufïi  l'Italie  d'auec  l'Al- 
lemagne ,  à  caufe  de  l'vfurpation  des 
peuples  Germains  :  Car  lors  qu'ils 
eftoicnt  referrez  en  leurs  anciennes 
bornes,toutes  les  Alpes,tant  Maritimes 
que  Pœnines  &  Grecques, étoient  Gau- 
-loifes ,  félon  Rhénan  ,  litne  piemier  des 
choses  Geym.tniqfies.  Et  Robert  Cœnalis 
tcfmoicrne  que  le  nom  des  Alpes  eft  ve- 
nu des  Cclteï  vC  Gaulois.  Et  Straboti 
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T)î  fon  4.  '.  met  entre  les  Gaulois  Traft-  lîier  ramour,  qnevinr.ntil  ;îiioit  porte 

falpins,toLis  les  peuples  des  Alpes,où  il  à  fon  Arethufe  ,  fc  vient  encores  après 

y  a  grande  diuerfiié  de  nations ,  félon  vnelongiie  courfe,pel]e-mener  aucc  fcs 

'Pline lit**  5.   chipirre  lo.  Celfus  dit  qvie  eaux.  0/ffr/e  liu.  ^.  rJe  fes  TsU^j-  ■-•/!> '-.yVc, 

les  Alpes  s'étendent  de  dix  mil  en  Ion-  Q^elques-vns  ont  adoré  ce 


r.i^  en 


gueur  depuis  la  mer  Tofcane,jnfques  à  giiife  d'vn  Dieu ,  luy  dreiïaik  vnc  lla- 
lamer  Adriatique.  Cornélius  Nepos,  tue  &  vn  Autel  commun  auec  Diane  , 
les  fait  de  cent  mille  en  largeur,  T.Li-  laquelle  on  tient  auffi  qu'il  pourfuiuit 
ne  de  ^000.  ftades;Mais  elles  font  plus  jufques  en  Ortygie,où  luy  fut  bafty  vn 
eftroites  en  quelques  endroi<a:s.7^//w,./.  fuperbe  Temple  ,  &  pource  fut  n'om- 
^.xh.ipine  19  Elles  fontreueftuësdeFo-  mée  AlpKéene.  Comme  auffi  Arethufe 
refts  de  tous  cofl:ez,&  ont  des  fontaines  fut  reuerée  comme  Deeiïe,-felon  Nicé- 
&  des  riuieres  par  tout.  Vlir}.  lin.  51.  ch.  nor  de  Samos.  Uure  ^.  des  \\iiitnes.  Au 
j.jîkiatenfcsComnteiit.fur  tacite,  £t  refte, les  Anciens  fe  feruoient  fpeciale- 
Jofi.fs  Simler  qui  en  a  f.tityn  tr^icH  ex-  ment  de  l'eau  de  cette  riuiere,  pour  les 
frcs.  Sacrifices,  au  dire  de  Porphyre,  //wrc-' . 
^]p[^^j-a[)e  Arabe  ,  Philofophe  &  r/es  S. orifices.  Auffi  auoi:- elle  vne  pro- 
*^  Mathématicien  renom-  prieté  fpeciale  de  purifier  ,  gucrilîant 
jîié  ,  enuiron  l'an  de  falut  990.  SabelL  la  gratelle,&  le  feu  volage  de  ceux  c|ui 
Alphta^an  autre  Arabe  ,  grand  fe  lauoient  de  fon  eau,ce qui  luy  adon- 
is ^  '  Ailrologue  ,  enuiron  né  lenom  d'Alphée  ,  du  mot  Grec  ^Z- 
Van  1180.  /'/^fo^,  fighifiant  tache  ou  macule.  S/'j'.ï- 
Alphee  fl^"^^<^  ^^  l'EUdie,  région  bon  Hure  %.Ci4i*d.  fretins  en  fa  Cln- 
^  de  la  Morée  (  autrement  gr-iphie  de  Sicile.  Etfa%eJ.  liu,  4.  de  j':f 
nommé  K^ophe  i  &  Ovphe.t ,  par  Sophiam  décade, 
&  Niger  ,  ^Ldjo  ,  par  Adrian  ,  Sim^e^ 

par  Aretius  &  drljon  par  les  mariniers  Ç  Gutre  que  fous  U  feints  fihtthufe  de  cet 

Italiens  )  lequel  courant  par  quelques  jtl^hée  ,  les  .mcicns  no^is  ont  yoalu  décon- 

gouffres  &  cauernes  fouf-terrains  ton-  uvir  les  fecrets  me-Hieil}eiffdeiirj.:turede 

te  l'Acaye  ,  &  le  territoire  de  Pife  ,  où  ce  fletiue ,  lors  que  paff.rnt  pins  de  40.  lignés 

fe  rendent  plus  de  140.  riuieres, &  tra-  de  mer ,  il  apporte  tontesfois  fd  mefmc  e.iu- 

uerfant    auec    grande  impetuoficé  le  dottce  au  trauers  des  ondes  fartées-,  prés  ht 

Golphe  de  la  mer  Adriatique  ,  ramené  fontaine  d'^reihafe.   ÎIs  ont  roulis  de  plus 

toutesfois  fon  eau  douce  ,  &•   fe  vient  en  déifiant  cet  ^Iphêe ,  comme  tentes  fes  ,f«- 

monftreren  l'ifie  d'Ortygie  ,  deuant  très  chofcs  fe-nfhles  &  terreftres  ^nons  faire 

.^îarragofe  ,  &  méfier  auec  la  fontaine  reconnoidre qu'il  y  a-uoît  en  toits  liiux  quel"- 

de  Arethufe.  Str^ih.  liu.  ^.'Panfan.  liu.^.  que  dii^initê  occulte  r^ui  pouuoit  témoigner 

Ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable  des^  Poe-  de  nos  .lirions  :  Et  d'autant  que  la  netteté  de 

tes,  qui  ont   feint  qu'Alphée   fut  vn  Vame  tfi  très- bien  repref entée  par  celle  du 

Veneur,  lequel  s'efîoit  amouraché  de  corps  impxilu  ,   qui  ejl  atifii  fort  agréable '^■ 

la  Nymphe   Arethufe  ,  compagne   de  Diet^;  Ils  ordannerent  qu'on  ne  fcferuiroit 

Diane  ,  &  la  voulant  forcer,  il  la  pour-  point  es  Sacrifices ,  d'autre  e.iu  que  de  celle' 

fuiuit  jufques  enOrtygie,aupFes  de  Sy-  d',Alphée,  parce  quelle  auoit  qudqti-e  vert» 

racufeen  la  Sicile,où  par  la  prière  que  pmgathte  ^  &  qu'elle  fe  conferu  oit  comme  ■ 

elle  fit  à  Diane  pour  éuiter  cette  vio-  incontaminée  de  lafaumure  de  Li  mer  :  Tuais  ; 

lence  ,  elle  fut  changée  en  fontaine,  leur  princip<tl  but  a  eftc  nous  expliquer  eif 

Comme  aufîi  cet   Alphée  fut  trans  for-  cette  fief  iot; ,  la  force  diuînede  nos  efprits ,, 

me  en  vn  fleuue  ,  qwi  n  e  pouuant  ou-  S'  U  nature  de  la  yertii:  car  comme  la  ma^- 

■  U 
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tiere  nt  tlern^nâe  ({uï  ncemir  ft  formCj  & 
.&  efîre  <;  ■■  e  en  œuure,  attendu  qi^etle  cjt  de 
foy-ntefm:  'nutV-e  <&  oyjîue.  ^infi  nofiye 
amcfl  Y  le  di  Joy,  deprei.i  y  mu  j  comme  fd 
for  re  &p  erfetHon^O'  c'efi  ce  qui  a  fait  dire 
aux  dnciens  qti^lpbée  ejfrii  d'^monr 
fourchjffoit  ^^itrhttfe.  Comme  ainfi  foit 
v/w'Alphos  ,  comme  aefté  dit  cy-dejfus  ,ff- 
gnife  Mtcule^oH  iutre tel def.iut,& Arefté 
'^jut  aut.int  à  d're  que  Vertu,ou bien  pource 
■qu'en  .lym.mt  <&  pofirfuiu.mt  la  -vert h  ,  l'on 
-ne  in.inque  peint  à  Li  trouiter  ,  du  rerbe 
■Grec  Alpheo  ,  q.ljiginfie.  îetrouue. 

Alphenas  Varas ,  ^^  cordonnier 

'  qu  il  eltoit  au- 

p.iraùant,  deuint  fi  excellent  liirircon- 
lulte  fous  la  difcipline  de  Seuere  Sulpi- 
ce,qii'il  fiit  créé  Conful  après  P.Vinu- 
tius.  2)it/ .'.  A'  Odl.  lin.  6,  ch.  5.  lin.  i. 
6".ff.  3.  lepicque,  maisauec  grâce  fur 
cette  aduenture. 

^  Il  y  en  eiitvn  antre  furnoiiimé  leleu- 
jiedifciplede  Papinian  ,  fous  Alexan- 
dre Seuere  ,  l'an  124.  Geneb. 
Alphefjboë  fi^^^^'-^fleuue  Pldegée, 

^  à      laquelle    Alcmeon 

donna  en  mariage  vn   carquan  d'or 
qu'il  auoit  ofté  à  fa  mère  Eryphile, 
après  l'auoir  tuée  par  le  commande- 
ment de  fon  père.  ^^031  Alchmeon. 
Alphius    riom  d'vn certain  vfurier, 

'  '  duquel  on  raconte  ce  célè- 

bre apophtegme  :  Que  les  meilleurs 
noms  par  faute  de  les  appeller  ou  nom- 
mer ,  deuiennent  mauuais  &:  hors  d'v- 
fage,  failant  en  cecy  alluhon  à  l'appel 
■OU  fommation  qui  fe  fait  par  les  plai- 
deurs,quand  ils  veulent  eftre  payez  de 
leiirs  debteurs  ,  lefquels  fe  rendent  le 
plus  fouuent  mauuais  &  infoluables, 
quand  on  eft  négligent  de  les  faire  ap- 
peller. Bor.ice  ,  Ode  2. 
Alphonfe  l,  ¥^  eftoit  Goûuerneur 

*  de  la  Bifcaye  ,  fucceda 

îiu  Royaume  d'Afturie  ,  d'Ouiedo  à 
Pafila  fon  beau  frère,  à  caufe  de  fa  fem- 
-îiie  Ormifinde  ,  fille  de  Pelage  ,  l'an  de 
;grace  fept  cens  trente  fept ,  &  c'a  ëfté 
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la  première  femme  qui  afuccedéàla 
Couronne  d'Efpagne.  Sa  pieté  &  fes 
grandes  conquetles  fur  les  Infidelles, 
luy  acquirent  le  nom  deCatholique^car 
ce  Prince  orna  &  rénta  les  Eglifes  auec 
vn  grand  zèle  :  Il  eut  auffi  l'ame  belli- 
queufe ,  &  dont  les  effeâis  furent  tres- 
glorieux  :  Il  dompta  les  Sarazins ,  & 
leur  ofta  les  villes  de  Lago  ,  Salaman- 
que,Pampelonne,  Tolède  &  pluûeurs 
autres  des  meilleures  de  Portugal ^ 
Leon,Ca{lille  &  Nauarre-.Reintegranc 
les  Euefques  ôcEcclefiaftiques  par  tout 
en  leurs  anciennes  prerogatiues.  Fie 
drefi'er  de  fomptueufes  Librairies  es 
Vniuerfitez.  Meurt  après  auoir  laiflë: 
trois  fils  &  vne  fille ,vefcu  foixante  qua- 
tre ans  &  régné  dix-neuf.  V.^j^tisenfx 
Chronol.  â'B^>tgne. 

Alphonfe  IL  fumommé  le  Chafte 
*  (   ayant   mefme  fait 

vœû  de  continence  auec  fa  femme  Ber- 
the.  )  Prie  poiT'effion  du  Royaume  d'Ef- 
pagne,&feul  fut  Roy  aux  Afturies  d'O- 
uiedo :  après  la  mort  de  fon  frère  Ber- 
mond  ou  Vcremond.  Princf  tres-pieux 
amy  des  Ecclefiaftiques .  grand  fonda- 
teur de  Conuents,  lage,  libéral',  valeu- 
reux, &  amateur  dclurticc,  défait  fep- 
tante  mille  Mores  qui  vauageoient  les. 
Afturies  ,  &les  François  à  ?>-onceuaux. 
où  mourut  Roland.  Ï3e  fon  temps  fut 
reuelé  le  corps  de  S.  lacques ,  &  mis  à 
Compoftelle  ,  laquelle  lors  le  Pape 
Léon  érigea  en  Euefché-.  Mourut  l'an 
82.4.  ayant  régné  41.  an.  i^.ii. 
Alphonfe  ill  fumommé  le  Grand, 
*  fucceda   l'an    huift 

cens  quarante-vn  ,  à  fon  père  Ordogno 
L  aux  Royaumes  de  Caftille  &  Léon, 
après  auoir  fait  creuer  les  yeux  àfes  frè- 
res ,  Efpoufe  vne  Dame  du  fang  Royal 
de  France,nommée  Ameline,dont  il  eut 
quatre  fils ,  qui  le  forcèrent  auec  leur 
mère  de  quitter  fon  Royaume ,  Tayant 
tenu  46.  ans  ,  ou  41.  V^f^m. 

Alphonfe  ÎV.  ^"^""^^^T  ^^  ^?^^- 

*•  »        ne    &    l'Aucugle  , 
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à*aiîtaftt  que  s'eftant  rendu  Moyfte,  &  d'Angleterre  trois  fils  &  vne  fille,  nom- 
ayant  remis  fon  Royaume  en  lapoflef-  mée  Confiance,  qui  fut  mariée  à  Louys 
fion  de  fon  frère  Ramir  ,  comme  il  y  Vil.  Roy  de  France.  Mourut  enuiron 
vouloir  rentrer  de  nouueau  ,  fon  frère  l'an  de  falut  ii  60.  après  en  a-uoir  régné 
luy  fit  creuer  les  yeux  ,  après  qu'il  eut  ^■^.  Volât  ou  2.0.  ioXon  GenthrArd  en  [a 
feulement  re2,né  cinq  ans  &  demy,ran    Chronologie. 

de  grâce,  900.  Vj/^/^s.  fil  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  qui  fut 

Alphonfc  V.     fu^'i^oï'""''^  le    Ma-    efleu  premier  Roy  de  Portugal ,  après 
f  '     gnanime   ,  fils    de     l'auoir  deliuré  de  la  tyrannie  des  Sarm- 

Bermond&  fon  fuccelleur  au  Royaume    zins,  l'an  1147.  auquel  Alexandre  ttoi-  ' 
d'Efpagne,  régna  17,  ans,  enuiron  Tan    fiéme  enuoyapar  le  Cardinal  Albert  la 
de  graee  990.  Vdf^us.  Couronne  Roy  aie, rendant  fon  Royau- 

Alphonfe  VL     ^°y  ^^  l^ton  ,  &    me  tributaire  au  fainâ:  Siège  ,  de  deux 
f  *     en  fuitte  Roy  de    liures  d  'or  par  chacun  an.  Gembrjrd 

Caftille&r  des  Afturies ,  par  la  mort  de    ,inn.  1159. 

Sanchez  III.  Efpoufa  fix  femmes  ,  dont     Alphonfe  IX,    f^^nommé  le  No- 
'îln'eut  toutesFois  aucuns  enfans  rnâ-  *  *    ble,  fils  de  Ferdi- 

les. Il  donna  endotàvnefiennefillcna-  nand  ,  fut  Roy  de  Léon  &  de  Caftille  , 
tutelle  ,  nommééTereiie,  vne  partie  de  après  la  mort  d' Alphonfe  VIII. Efpoufa 
Galice  en  Portugal ,  en  titre  de  Com-  Dona  Eleonor  fœur  puifnée  de  Blanche 
té,  &lamaria  à^Henry  fils  de  Guillau-  meredefainâ:  Louys.  Sa  prouelle  fut 
me  de  Boulongne,  Comte  de  Lorraine,  accompagnée  de  glorieufes  victoires  , 
frère  d-e  Godefroy  de  Boiiillcn  ,  pour  car  il  deffit  pour  vn  iour  plus  ds 
ce  qu'il  l'auoit  affifté  à  chafïer  les  Sar-  200000.  Mores  &  Sarrazins ,  fous  leur 
razins  &  MoresdesEfpagnes  :  Duquel  Chef  Miremomolin  ou  Miralummiii 
Henry  puis  après  font  defcendus  tons  prés  Tholofe.  Meurt  ayant  régné  ^8. 
les  Roy  s  de  Portugal,  n^tius  lime  ^.  <&  ans,ou  40.  félon  d'autres,  enuiron  l'an 
/]..  des  i{oys  (l'Ef^jo^'ie.  Mourut  aagé  de  ii^o.  VoUt.  Hure  2. 
7j.ans,  ayantregné  enuiron  35.  ou  26.  AlpllOnfe  X,  fntr»ommé  le  Sa- 
2ins,  ÇtioviGenthrarA  Hure /s^.  de  fa  Chro-  ^  '     ?^  '  ^^^   ^^  Ferdi- 

vchgie.  nand  troifiefme  Roy  des  Efpagnes.  Fut 

Alphonfe    VII      P^^^^    ^^^     d'Al-    fort  verfé  en  toutes  fciences,&fpciale' 
*  *    phonfe  VI.    au-    ment  es  mathématiques,  Compofa  des 

"quel  il  fucceda  au  Royaume  d'Efpagne,  liures  furie  DroidCiuiUl'hiftoire  Ge- 
s'y  faifant  nommer  Empereur,  enuiron  neralle  d'Efpagne,  &  pluikurs  belles 
l'an  II 00.  Surmonta  plulieurs  fois  les  Tables  Aftronomiquesi  Lcut  jufques  à 
Sarrazins,  &  leur  ofta  Cordouë  ,  Re-  quatorze  fois laBible:Fauorifa  les  hom- 
gna  trente  ans. Prince  excellent  &  heu-  mes  fçauans.  Maria  l'Infant  Dom  Fer- 
reux ,  fi  les  cruautez  domeftiques  ,&  la  dinand  à  Blanche  fille  aifnée  de  Saint 
haine  des  fiens  y  ne  l'euilent  trauerfé.  Loliis  Fit  plufieurs  belles  ordonnances. 
Apres  fa  mort  le  Royaume  de  Léon  fut  Refufa  l'Empire  auquel  il  auoit  efté 
feparé  de  celuy  de  Caftille,  ayant  laif-  efleu  ,  fe  contentant  du  feul  tiltre  par 
;  le  deux  fils  ,  Sanchez  &  Ferdinand,  honneur.  Tritem  en  fa  Chroniq.  V  f^us„ 
y^'fus.  Meurt  l'an  d.e  grâce.  1 28 4. ayant  rcgné 

Alphonfe    Vil  F*     ûirnommé    le    prés  de  trente  deux  ans,  ou  vingt-cinq,. 

Bon,  Roy  des    {elort  Geneb.d?m.  1161  ^ 
'ST"'  ^""^,^fage ,  vaillant ,  de    Alphonfe   XL    ^nmovr^mél^  îii^ 
iort  deuot.  Eut  d  Eleonor  Slle  du  Roy  *■    -  ûiCLer    ,     fucce- 

M  ij  ■ 
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de  à  Ton  perc  Ferdinand  IV.  après  lon- 
gues trauerfes  ,  enuiron  Tan  de  falut 
ï-'ov  ildeffai;,  aflifté  de  fon  beau-pere 
AlphonfelV.  Koy  de  Portugal, Allibo- 
hacen  accompagné  de  quatre  autres 
Roysauec  .r^ -g ooo.Sarrazins, (ans per- 
dre que  zo.  des  Tiens.  V.tf^us.  Meure  de 
pefte.,  ayant  régné  40.  ans  ,  ou  30. 
fclon  Getie''.  enft  ibïonol. 

Aiphtede,  '^'y  Alfrede. 

Alpin  certain  mauuais  Poëte/gauffé 
^  *  par  Horace,pour  s'eftre  medé 
d'efcrire  impertinemnient  les  guerres 
de  Mcmnon  lîls  de  l'Auror-e. 
A  Uiri"  ou  Alface  ,  comme  qui  di- 
'^  '  roic?-./c//./^e>'^elle&iliuftre 

fituation,  Prouince  de  PAUemagne., 
fize  aulongduRhin,  bornée  à  POrient 
par  la  Siiiiî'e  ,  au  Couchant  par  la  Lor- 
raine :  au  Mi:ly  par  yne  partie  de  la 
Bourgongne  &  la  Sui(re:&  au  Nord  par 
la  Duché  de  U  itemberg.  Sa  longueur 
eft  de  neuf  milles  Germaniques ,  &  Ta 
largeur  eft  de  trois  mille. Sonterroir  eft 
tres-plaifant  &  fertil  en  toutes  chofes 
pour  la  vie ,  bleds ,  vins  ,  pafturages  , 
rrriiâis  ,  (ibien  qu'elle  eft  appellée  la 
nourrice  de  PAllemagne.  Ses  Monts 
abondent  en  mines  d'argent,  airain  & 
plomb.  Les  Alfatiens  font  ilïus  des  an- 
ciens Hedues  Gaulois ,  qui  auoient  oc- 
cupé la  Duché  de  Bourgongne.  Ils  ont 
efté  bien  500.  ans  commandez  par  les 
P.omains,  qui  eftoient  lors  Seigneurs 
des  Gaules ,  &  en  fuite  par  les  Roys  de 
France,) ufques  à  Othon  premier.f .  Ln- 
flic.  Hure  ^  de  '''on  Exegeje  ou  Harr.ifion 
Cerm.-fniqu*'.  Ochon  troidefme  érigea 
P  Alface  en  Landgrauiat  au  Comté,Pa- 
yantretranchéedu  Duché  de  Lorraine. 
Elle  eft  de  prefcnt  le  cinquiefme  Cercle 
de  l'Empire  du  Rhin  :  fignalée  par  les 
ailles  de  Strasbourg  ,  Wormes ,  Bafles, 
WeifTembourg,  &c.  Ses  peuples  furent 
anciennement  nommez  Suefïlens  ou 
Hcluetiens  ,  Trihoches  ,  ou  Tribotes. 
$ont  de  j3i-çfcn,t  comme  les  Suiilcs ,  en 
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parties  Catholiques,  en  partie  Caluinî— 
ftes  grolîiers  &  peu  ciuîiifez  ,  gens  de 
trauail  &  fort  fujets  au  vin.  Werear.,  en 
fon  ^tlxs, 

Altadas  ,X.  ^oy  ^es  Aflyriens  ,  le- 
quel s'abandonnoit  à  _ 
toutes  fortes  de  volnptez  ,  fans  auoir 
foin  des  liens,  difant  eftre  vne  chofe 
vaine  de  traïuâller  fa  vie  ,  pour  fe  ren- 
dre bien  auifant  &  vtîle  à  antruy,  (i  ce 
n'eftoit  à  la  ruine  &  feruitude  des  hom- 
mes pour  fatisfaire  àfes  appetits,regna  . 
^i.  ans  Berofc. 

Altaï  ditlmaiisparCaftalde,  eftvne 
des  plus  grandes  montagnes 
d'Afis ,  où  font  enfeuelis  \ts  grands 
Chams  de  Tartarie.  OrieL 
AlthsEe  f-»'^"^^  d'Oenée  Roy  de  Ca- 
lydoine  ,  laquelle  Bacchijrs 
engroiPa  de  Deianire,  depuis  femme 
d'Hercule,  qui  pour  cette  faueur  don- 
na à  Oenée  du  planxde  vigne  ,  auec  le 
moyen  de  la  cultiuer -,  &  dellors  le  viti 
fut  appelle  des  Grecs.  Oinos,  Koë!  le 
Comte  lia.  y,  de  fxUyrol,  Ce  fut  cette 
Althre  ,  qui  pour  vanger  le  meurtre 
commis  es  perfonnes  de  fes  frères  par 
Meleogre  fon  fils  :  Brufla  par  rage  (  fe 
monftrant  en  cela  meilleure  fœur  qu©- 
mère ,  contre  le  cours  ordinaire  des  in- 
clinations naturelles)  lafouche  de  bois 
fatale  qui  deuoit  prolonger  les  années 
de  Meleagre ,  auiîi  long-temps  qu'elle 
duieroit  &  ne  fcroitxonfommée,  &  la- 
quelle elle  auoit  toufiours  conferuée 
depuis  fanaiirance,Q«/.7.  //.  8.  dcfxMc^ 
txm.  Voy  Meleagre. 

Âlthcmenes    fils  de  CyiPus.  q«* 

édifia  la  ville  d'Ar- 
gos  en  mefme  temps  que  Patrocle  celle 
de  Sparte,  'itrihon  liu.  10. 
AlcenUS  fl^"^^^  »  ^^  Peau  duquel 
fe  fcruoit  Podalyre  ,  fils 
d'Efculape,  pour  guérir  toutes  fortes 
de  playes  des  animaux.  l/w.i^"/«)' Ijco- 
pbron, 

Althepe  ^^'  ^^  Neptvme  ,  &  Roy' 
^    des    Egyptiens  ,    duquel 


J^lyaDtU,    autrement 
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l'Egypte  a  efté  nommée   Althepienc. 
Ccel.  Khod,  liu.  jr. 

Altine  autrement  nommée  Bafme, 
'  fille  du  Roy  d^Auftrafie,  fut 
femmede  Clodion  IL  Roy  de  France,& 
mère  félon  quelques-vns  de  MeroUée, 
fon  fuccelïcur. 

Altinum  '  viUc  jadis  tres-florilïVin- 
te  ,  fitnée  au  riuage  Ve- 
i>itien  ,  prés  Aquilé"  dont  les  Habitans 
eRoient  nommez  Altinates.  Tvlf /»«.  î^//?ze 
liuyç  ^. 

i\luona         ^^^  Albona  félon  Ptole- 
'       mée  ,  ville  de  Libourne 
ou  Croacie ,  deprefent  nommée  5".  jln- 
ge'o  ,  Vline. 

Alurede  ,  Voy  Alfrede. 

nommé  Sul- 
tan Mahamed ,  Ben  Ar- 
-son  ,  re2;tioit  fur  les  Perfes  ,  enuiron 
i'an  defalut  i^  1:5.  Fonda  la  ville  de  Sul- 
tcinie,&  fut  le  premier  des  Mahome- 
t:ins^  félon  aucuns  qui  introduilit  le 
tribut  qu'ils  prennent  d'ordinaire  fur 
les  en  fans  des  Chreftiens  &  luifs ,  pour 
s'en  feruir  à  difcretion.  7/lirKond  en  f.t 
Chroncl. 

AlyatteS  ,    P^^^  deCrœfus  ,  &  Roy 
■'  des  Lydiens ,  qu'il  gou- 

tierna  quatorze  ans  ,  Tan  du  monde 
5440.  Lesfenuues  Lydiennes luy  firent 
baftir  vn  tres-fomptueux  monument 
du'gain  qu'elles  auoient  fait  de  la  pro- 
Iiitution  de  leurs  cor^s.Oerieùr,{dMure  1 . 
^'t  fa  ChronoL 

Alvbe  Région  non  loin  de  laMifie, 
très  célèbre  pour  fes  mines 
d'argent  &  de  fer,  félon  Homère  lliad. 
2..  qui  appelle  fes  peuples  Alyfons ,  & 
Pline  Chilybes.  Strahonliure  2. 
Alybe  Promontoire  de  l'Affrique 
en  la  Mauritanie  ,  oppofée 
a  Calpe  de  l'Efpagne  ,  appellée  Ceuta 
par  Caftalde  ,  Mtiln^i  par  les  Arabes  , 
S'errt^  Xin.eri.f  ^  D.ifni xri.-t  ,  par  P.  de 
Medine  ,  le  Mont  des  fîgnes ,  par  les 
Mariniers  :  &  b  colomne  d'HercuJes 
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par  les  Poètes  Voy  Abyle. 

Alyfonienspeyp^"  de  la  Scythic 

''  Aliatique.   hciodote  It- 

nre  4. 
ÀlvlToS      fontaine  de  l'Arcadie  ,  de 

^  *    laqu.elle  l'eau  guérit   les 

morfuresdes  chiens  enragez.  Caleinn  de 

AlyxOthoë^y"?'''^  fille  de  Dymas 
^*  de    biquelle  Priam  eut 

Eafque  transformé  en  Plongeon.  0«ù/. 

1 1.  de  fit  Tàct.irn.  Boc-fce. 

Atvzie  ^^^^  del'Hyrcanie  ,  non  loin 
■^  du  Tiuagedela   mer  ,   ain(i 

nommée  d'Alyze  ,  fils  d'Icare.  Ejlienne 

Strahon  iinit  10. 
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Amadees  °^^  Amendées,  furent  nom- 
mez iufques  à  9.  Comptes 
&  Ducs  de  Sauoye  d'vn  certain  Atnc 
ou  Amedée  hls  de  Hubert  Comptede 
Maurienne  ou  Sauoye ,  enuiron  l'an  de 
grâce    1031. 

<5  11  y  en  eut  vn  d'iceux ,  qui  ayant  efhé' 
edeué  au  Pontificat  par  la  dépofitiort 
d'Eugène IV.  de  l'authorité  du  Conci- 
le de  Balle ,  &:  nommé  Fœlix  V.  s'en  dé- 
mit volontairement  après  auoir  tenu  le 
(iege  9.  ans,fixmois,  enuiron  Pan  defa- 
lut 145  j.Geneh.  lia.^.  def.t  Chrm.  Onuphto 
^dnrul.  I4;9. 

f  Le  Vm.  du  nom  ,  &  XVIL  Comte  de 
Sauoye, fut  honoré  le  premier  de  la  qua^- 
lité  de  Duc ,  par  le  Pape  Martin  V.  l'an 
1416.  'hionjicY. 

Amadryades ,  Voy  Hama. 
Almaaric  ,  Voy  Almaric. 

Amadoca     ^ité  de  la  Sarmatie  Eu- 
ropeene,  dont  les  peu- 
ples ,  &  fes  monts  font  noniniez  Ama- 
dociens.  V^ohmée, 

Amalafunthe ,      ^1^^,^^  '^}]f''^''^ 

ne  Roy  d  Itaii.", 
■&  femme  d'Alaric  fécond    Roy   des 

M  iij 
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Gots  en  Efpagne.  Fut  bien  verfée  en  U  trois  ;  continuant  tonfiours  en  la  de- 
connoilîance  des  (ciences  &  langues,  mande  du  mefme  prix  pour  les  autres^ 
&  fpecialement  des  lettres  Grecques  &  trois  qui  reftoient,  dont  le  Roy  fut  tel- 
Latines  ,  Régna  auec  fon  fils  Athalaric  lement  eftonné  ,   que  par  Taduis  des 
?.  ans,  après  la  mort  duquel  elle  adopta  Augures,  il  luy  fit  deliurer  les  trois 
pour  fils ,  &  alTocia  à  l'Empire  vn  cer-  cens  '  hilippins  pour  ces  3.  liures ,  qui- 
tain  Theude ,  ou  Theudio  fon  coufin ,  furent  conferuez  fort  chèrement,  com- 
qui  par  vne  infigne  perfidie  la  defti-  me  contenans  les  Deftinées  du  futur, 
tua,  &  fit  noyer  en  fuitte  dans  vn  bain,  Eftat  de  la  Republique  Romaine,  ^fj- 
enuiron  l'an  de  grâce  <^i6.  T.tr^ipha  des  uius  fur  le  6.  de  l'&neide. 
V^ys  n'Efp.i^ne.  Amalthce       fiUede  MelilTeRoyde 
Araalchium     ,     eft  cette  partie  de  Candie,  laquelle  auec 
1  Océan  Septen-  vne  henné fœur  nommée auffïMelilTe^ 
trional,  coftoyantlaScythie,  quenous  aliénèrent  lupiter  de  kiâ  de  chèvre 
appelions  Mer  gelée  ou  glaciale,   flin^  &  de  miel.    Litî.ince  liu.  \.   dejes  hiftit. 
liff.  4.  ch.if.  15.                      _  Quelques  autres  tiennent ,  mais  diuer- 
Amalecb      P^^^^  ^^^  d'Efalî ,  &  ba-  fement ,  que  Rhea  accouchée  delupi- 
ftard  d'Eliphas  ,  &  de  ter  ,&  craignant  que  fon  père  ne  le  de- 
Thamna  fa  concubine.  Ses  décendans  uorât  (  comme  il  auoit  fait  tous  fcs  au- 
habitèrent  premièrement  en  la  région  tresenfans)  lecachaen  Tlilede  Crète, 
d'idumée  -,  depuis  nommée  Amalechi-  &  le  bailla  à  deux  Nymphes  -,  Adraftée 
tç.  Genefe  56.  lofepbe  liu.  2.  ch^p.  i.  de  [es,  &:  Ida  ,  lefquelles  le  nourrirent  du  laid 
,Anti(\.  Ils  firent  plufieurs  outrages  aux  d'vne  certaine  chèvre  nommée  Amal- 
Kebrieux  ,  lors  de  la  fortie  d'Egypte  :  thée  ,  en  reconnoiflance  duquel  bien- 
C'eft  pourquoy  Dieu  enjoignit  au  Roy  fai6t ,  lupiter  mit  cette  chèvre  au  ranf 
Salll,  de  les  exterminer  du  tout,  ce  que  des  eftoilles  (  de  laquelle  il  voulut  mef- 
n'ayant  fait ,  &  ayant  pardonné  à  leur  me  porter  la  peau  en  fon  bouclier.  Voy 
Roy  Agag  prifonnier  ,  Dieu  lereprou-  ^Egioche  )  auec  ces  deux   chevreaux  ^ 
v.epour  fa  defobcyflance  ,  par  la  bou-  qu'Arat  appelle  ,  eftoilles  du  chartier, 
che  de  Samuel,  i.  kpys  chap.  1^.  Amafias.  au  leuer  dcfquelles    aduient  fouuent 
aufTi  Roy  de  luda,  auec  peu  de  gens  en  quelque  tempefte.  Et  quant  aux  Nym- 
tua  iufquesà  loQO..  &  en  fit  autant  de  phes  ,  il  leur  donna  la  corne  de  cette 
prîfonniers.  1.  V^ral.  l'f.  h/ephe  liurc  ^.  chèvre  auec  telle  proptieté, qu'elle  leur 
ch  fp.  m,  fourniroit  tout  ce  qui. leur  viendroit  à 
A  tnalrhéc   SybiUe  ^  autrement  De-  fouhait  ,.quipource  fut  appellée  corne 
-    mophile  ou  Hcrophile  ,.  d'abondance.    Les  autres   attribuent 
furnomn-iéeCumane,de  Cumes, ville  de  cette  corne  d'A.lmathée  à  celle  du  fleu- 
la  Campagne  en  Italie, où  elleprophe-  ue  Acheloys,  qui  transformé  en  bœuf, 
tifoit  de  la  venue  de  Dieu  en  chair, &  fa  en  fut  èbranchée    par  Hercules.   J'oy- 
nailfancc  d'vne  vierge.C'eft  ellequi fe-  Acheloys.OK«V/.  ///*.  5.  defes  Vjftcs.  Diod. 
Ion  Seruius,ayantoftertàTarquin  Roy  sicil.  lin..  4.  cb.ip.  5.  c^  Hure  <5.  chip,  i, 
<les  Romains  neuf  liures  pour  le  prix  de  Str^h.  liu.  tc.  racontent  cette  Fable  va 
^oo.Philippins  d'or,  fur  le  mépris  qu'il  peu  diucrfcment. 
en  fit ,  en  mit  au  feu  trois  en  fa  prefen-  f  Teiff  les  ancievs  ont  appelle  &  pris  cettt 
cc,&  reuint  le  lendemain  luy  offrir  les  corne  d\jlm.itbce  pour  le  fymbole  O*  en- 
(ix   reftans  ,  luy  demandant  pareille  fei«^ne  d'.iboj^d.mce  -,  p.ir  Laquelle  ils- ont 
fomme  :  mais  il  l'a  rebuta  plus  qu'aupa-     entendu  l.i  force  de  1 1  fortune  ^  car  corn» 
lanant,  ce  quiluy  en  fit  ejicor.çsbrùiler  '7/;^  Us  anijn.-.ux  ont  Ix  force  4hx  coûtes ^ 
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^  auîc  ledits  ojfe?7cent  fouuent  :  ^infi  la 
Toriane  a.  V Abondance   pour  fa  feruunte  ^ 
fotiïce  qu'elle  efi  très- riche  ,  ayant  en  main 
It  put (fance  de  donner  O'  ofler  les  biens  tew- 
forels.  Et  cette  carne  de  richeffe  yient  delà 
chhre  qui  donna  le  lait  à  lupiter ^duquel  l'on 
a  creu  tous  les  biens  nfenir.  Socrate.,  au  dire 
de  Stob(e,en [on  difcours  de  l\jgricultur€, 
f.ccomrnodoit  cette  Fable  au  labour a^ze, tirant 
h  mot  d'^malthée  du  Grec  AmaUhos,cV/^ 
à  dire  ,  Ko»  diffolu  ,  ou  homme  de  trauail^ 
lequel  fouitent  s'acquiert  toutes  chofes  ve- 
çeffaiies  p^ir  (on  bon   mefnage  :  Car    l.t 
corne  de   bœuf  ,  animal  fait   à  la  peine, 
reprefente  le  l a bo tireur  ,  &  les  fruicis  de 
cette  corn?  montrent  les   profits  que  l'on 
■cueille  en  bien  cul'tiuamt  la  terre   ;    c'efi 
poi'rqueyJes  anciens  inettoient  cette  corne 
remplie  de  diuerfe s  fleurs  ^  &    fiuicts  ^  es 
m.iins  du  bon  Demon^O'  de  Fortune  frof pè- 
re pour  fignifier  l'heur  du  légitime  trauail. 
Erafme  en  la  première  Illiade  de    fes 
Adages, au  deuxiefme  Prouerbe,intitu- 
lé  Cornu  copîie. 

Amalthilde  ^'^  Birhilde  ,  ou  Vkide 
-femme  de  Chilpcric 
ïï.  de  ce  nom  Roy  de  France.  Fut 
eftant  enceinte  ,  occife  auec  luy  ,  dans 
lesboisde  Bondis ,  prés  de  Paris ,  lors 
>qu'ils  reuenoient  de  h  chafleparvn 
Gentil-homme  nommé  Bodile,  que  le 
Roy  auoit  fait  auparauant  fulHger  de 
verges. Leurs  corps  giient  à  S.  Germain 
des  Prez. 

A  ma  nus  ,  poi^'ion  du  Mont  Taurùs, 
oùeitla  ville  de  Bomita, 
qyifepare  la  Syrie  d'auec  la  Sarmatie, 
fe  nomme  de  prefent  ivlonteneiro  ,  TUne 
lime  cinquiefme ,  chapitre  zi.  Strabon  li- 
vre yn'^iefme* 

Aniandra  montrée  notable  des  In- 
des,ayant  en  fon  platpaïs 
vne  ville  Capitale  de  miefme  nom  ,  où 
cftoient  jadis  les  Sambruceens,Brifabi- 
tes,  Orriens,Antixeniens,&  Taxiléens, 
Tlineliu,  ô.ch.io. 

Aman  Amalechitedc  nation  ,  grand 
Seigneur  de  la  Cour  du  Roy 
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Artaxcrxes ,  &  fon  fanory  :  Mais  ayant 
voulu  procurer  la  ruine  âes  luifs  ,  en 
haine  de  Mardochée  ïuif,qui  ne  luy  de- 
feroitaiîez  d'honneur,  la  RevneErther 
&  Mardochée  s'oppoferent  à"  ce  delleiti 
formé  contre  leur  nation :&  firent  tant, 
par  la  faueur  de  Dieu,  qu'ils  rendirent 
cet  Aman  odieux  au  Roy  ,  lequel  le  fit 
pendre  au  mefmc  gibet  qu'il  auoitpre- 
paré  pour  Mardochée.  lofephe  Hure  n. 
chap.  6.  de  fes^ntiq.  ludaiq.  Eflhercb.r. 
&  fuiuans. 

Amanthes  peuples  de  PAftVique; 
voiHns  des  Troglodytes, 
riches  en  efcarboucle  ,  &  autres  pier- 
res precieufes ,  qui  ont  du  fel  en  telle 
abondance,  qu'ils  en  baftiiïent  leurs 
maifons.  Solin. 

AmaracUS  ,  jeune  garçon  ,  parfu- 
meur de  Cynara  Roy 
de  Cyprejlecjuel  ayant  par  hazard,  ref- 
pandu  certains  vnguents ,  s'en  affligea 
de  telle  forte  que  fon  corps  humedé  de 
leur  liqueur  s'amollit,  &  fut  changé  en 
cette  herbe  dite  Sampfuchus  &  J.nrara- 
cus  ,  par  les  Egyptiens  &  Siciliens,  que 
nous  nommons  Marjolaine.  Vline  H.  tu 
ch,  II. lequel  dit  de  plus,  que  la  meilleu- 
re &  plus  odoriférante  fc  trouue  en 
l'Ifie  de  Cypre,&  qu'appliquée  auec  fel 
&  vinr.i  jrc,  elle  eft  bonne  aux  piqueu- 
res des  fcorpions-.faifant  mention  d'au- 
tres Tiennes  propriet^z.  ch.  2. 
A  mafias  ^^''■'d  Preftre  de  la  Loy 
de  Dieu,  du  temps  d'Ama- 
fias  Roy  deïuda. 

Amaryllis,  no^^e  certaine  payfa- 
ne  ,  chantée  par  Theo- 
crite  &  Virgile.  Ech^.  z. 
Amaia  fils  de  lothar  &  d'Abigail  : 
affifte  Abfalon  contre  le 
Roy  Dauid  fon  père,  en  qualité  de  Ge- 
neral de  fon  armée  :  Ayant  toutefois 
^préslamort  d'Abfalon  ,  ramené  la  li- 
g,née  de  luda  en  l'obeylî'ance  du  Roy  ; 
Il  fut  conftitué  Chef  de  la  Gendarme- 
rie de  Dauid  ;  dont  ïoab  pourueu  au- 
parauant de  cette  dignité,  eftanticvLâ 
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le  tua  en  tralufon.  i.  i^e/y  19.  dr"  20.  h- 
fephe  liu.  7.  ch.<^.  de/es  .Jatiq.Iudaiq. 
Aïn'»renes  ^^^'-^"''^  àz   la  Sicile  ,  qui 
quelquefois  a  fon  cours, 
&  vne  autre  fois  demeure  fans  eau. 

Oui! Ain. l^'  de  [.-  lyle.imcrpb, 

Amafus  ^^'<^^  ^^^^  ^^-  ^^Y^^^''^ 

da  ,  commence  Ion  Règne 
auec  ïuftice  ,  l'an  i.  du  Règne  de  loas, 
Roy  d'Ifraël.Vengeala  mort  de  fon  pe- 
re,qui  auoit  efté^  tué  par  fes  domelH- 
ques.  Vainquit  &  extermina  les  Idu- 
mens,&  Amalechites:  Mais  ayant  adoré 
leurs  Dieux, &  eftant  deuenu  infolent, 
Dieuluy  fufcite  vne  guerre  par  le  Roy 
loas,  qui  pilleleruialcm  ,  &  le  faic  ca- 
ptif .•  ayant  toutesfois  efté  relafché  ,  il 
y'enfuit  en  la  ville  de  Lachis  ,_ovi  il  fut 
tué  par  les  fiens,  vnze  ans  après  ,  &  de 
fon  règne  le  z  9. l'an  du  monde  3356.  4. 
I{pys,  14.  2.  V^ril  2.5,  io/ef/'C  //.  9.  ch  a, 
(Je  [es  ,Anr?q.  hnijyt  fon  temps  prophe- 
tifoient  Amos  fon  FrerejEfaye  &lonas. 
Sedîr.  0^dn\ ,  ou  ChronoL  des  in.ifs. 
Amafias  IL  ou  Amafis,felonPto- 
lemee ,  ou  Amchus  le- 
lon  Pline  &  Mêla  ,  eft  vn  fleuue  de  la 
Germanie  ,  qui  coulant  entre  ceux  du 
Rhin  &  d'Abis  prés  Emden  Métropoli- 
taine de  la  Frife  Orientale  ,  fe  va  ren- 
dre dansl'Ocean:lcs  Allemans  l'appel- 
lent Dismbs:  Vline  /^"«rf  4.  chap,  i^.^ri.i- 
ion. 
A  îTi ifie     î^utremerit  appcUée  Cappa- 

doce  &  Galatie  ,  Prouin- 
êc  ancienne  demeure  de  nos  Gaulois, 
^ui  y  fondèrent  pkifieurs  viUes  ,  &  en- 
îr'avitres  l,a  Capitale, fttuée  fur'la  riuie- 
re  de  Simife  ,  qui  luy  a,  donné  ce  nom, 

'Pline  liu.  6.  ch.  :j. 

Amafis  ^"  Amofes ,  ou  Thamnus, 
dit  Pharaon  ,  comme  tous 
(es  fiKcçlfeurs ,  premier  des  dix-hui(3t 
Dynaftesou  Palyransou  Roys  d'Egy- 
pte,enui,ron,vi,n,g-cinqans,ran  du  mon- 
de z6jo.  Sôçorps  eft  adoré  en  Egypte, 
en^haflé  dans  vn  Sphinx,l'vnedcsmer- 
T^^les  du  mon<ie-.car  il  y  a  loz. pieds  d^ 
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pourpris  en  front  14:?.  pieds  de  Iiaùt,'^ 
le  centre  jufques  au  Commet  de  la  telle 
62.  pieds.  Vlin,  liu.  ]6.  ch.ip.  Ii. 
^  Il  y  eut  pluiieurs  de  fes  fucceiieurs  de 
ce  nom  ,  &  entr'autres  le  penultiefme 
Roy  d'Egypte ,  ytfu  de  bas  lieu  ,  m.  is 
grand lufticier.  L'on  dit  de  luy  que 
pourrendre  fes  fujets  bons  mefnagers, 
il  fitvn  Ëdiél  ,  par  lequel  vn  chacun 
eftoit  obligé  tous  les  ans  de  faire  ap- 
porter deuant  fon  Magiftrat ,  d'où  Se 
dequoy  il  s'entretenoit,  afin  queceluy 
futpuny  de  mort  qui  y  manquoit,com- 
me  larron  &  injurieux  d'autruy.  Selon 
Peftant  venu  vificer  ,  tranfporta  cette 
Loy  aux  Athéniens.  Plutarque  racon- 
te beaucoup  de  chofès  de  luy.  En  fon 
b.tnquet  des  fept  Sages^ 
AlmaftVis,^"  Ameftris  femme  de 
Xerxes  Roy  de  Perle , 
tres-remarquable  en  cruautez, recitées 
par  Hérodote.  Elle  fit  par  jaloufie  cou- 
per ,  &  jetter  aux  chiens,  les  mammel- 
les,le  nez,  les  oreilles,  les  lèvres ,  &  la 
langue  de  la  femme  du  frère  de  fon  ma- 
ry  Mafiftes.L'on  tient  que  pour  rendre 
fes  vœux  aux  Dieux ,  de  ce  qu'ils  l'a- 
uoisnt  lojig-tcmp  s  maintenue  envie, 
elle  fit  enfouir  tous  vifs  en  terre  14. 
enfans  des  plus  illuftres  des  Perfes.  iL  - 
rod.  e.-i  f~i  ÇAlio'-e. 

Amaftris,  anciennement  nommés.- 
Sefamum  ,  lelon  Phne, 
&  Cromna,relonEftienne,  Cité  de  l'A- 
fie,  MinCA^if  en  la  Bichynie,  prés  le  Pont 
Euxin,  ainfi  dicte  d'Amaftris,niepcede 
Darius ,  ou  de  certaine  Amazone  por- 
tant ce  nom. 

yC^ fYi 3 [^  première  vierge  Veftale  ,  & 
pour  cette  caufe  toutes  les 
autres  furent  ainfi  nommées  lors  qu'el- 
les eftoientprifes  parle  io\merain  Pon- 
tife, entre  les  mains  de  ceux  en  la  puif- 
fance  dcfquels elles  elloient,afin  d'cftre 
admifes  au  feruice  de  la  Deelle  Vefta. 
J..  GtU.liu,  i.ch.tp.  12. 

Amathéens ,  P^n-^-^s  des    indes, 

au      Royaume       de 
Cam 
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CamWya  &  de  Bazerat.  VU  ne  litf.6,  ch. 

20.  ^i8. 

Amat  ^^^^^  ^^  TAraLie,  baftie  par 
Amathus  fils  de  Chaneam, 
dite  anciennement  Epiphanie  par  les 
Macédoniens  de  l'vn  des  fuccclleurs  de 
leurs  Roys.  Ses  habitans  font  nommez 
AmatWeens  ou  Amatons.  lof.  Uu.  j ,  ch. 
6.  defes  J.nt.flirie. 

Amadionte,^^'^^  i/W/T^par  Mer- 

cator,  ville  en  l  enclos 
de  rifle  de  Cvpre  ,  retenant  aufîimef- 
jne  nom  ,  confacréc  à  la  Dcclî'e  Venus, 
pour  ce  nommée  Amachu(ie,qiii  y  auoit 
àuecTon  mignon  Adonis  ,  vn  fuperbe 
Temple.  Lon  tient  que  fes  habitans 
auoient  cette  cruelle  couflume  de  fa- 
crifier  les  eftrangers  qui  palîbient  en 
leurs  quartiers,dont  Venus  s'offenfa  de 
telle  façon, que  pour  les  punir  de  (i  hor- 
ribles viclimes ,  elle  les  changea  en 
Taureaux, Et  quand  aux  femmes  nom- 
mées i'ropetides  ,  d'autant  qu'elles 
auoienc  méprifé  fes  myfteres,  elle  leur 
ofla  toute  vergongne  -,  Ç\  bien  qu'elles 
ie  proilituoicnt  effrontément  à  tous 
•venans  ,  puis  les  tranfmua  en  rochers. 
Oitic:eliu)€  lo.  de  f.i  Met4n:eiph, 
'  ■f  Cette  v(r;g{.incc  prife  i\ir  Venus  fur  les 
""^nfHiiiies  de  Cypre  pour  leur  iinpisté  &  re- 
hellîon^  tend  ÀT/i.'rqner  l'humeur  Infciue  des 
D.irie<:  d\A-?ruthe»te:C^r  lors  q»  elles  abai:^- 
donrrj'unt  .liufikur  coïps  a  toute imp»dici- 
"•-  te  ^e''es  deuenoiem  fi  endurcies^^  qif'eiieç 
e'^oient  comwt  rochers  a»  reffentiwent  de  l.i 
honte  ,  feule fideHeg.ird'enrte  de  h,  ch.iftetê 
des  femmes.  Et  ce  chun^ement  d  honifues  en. 
TauYe,tux ,  wo  ntre  les  efftcis  de  et  desborde- 
ment  qui  pLmtent  Us  co)  nés  a  h  te  fie  de  ceux 
lef quels  patent  en  ce  faiB  U  peine  du  "vice 
ti'dHtYny  ,  comme  ces  ^/imjthondit<es  Lifti- 
f«leHt  porter  inhimiainement }.  ces  efÎTcinfers 
"inmcens  ,  en  quoy  ils  p-^roiffoisnt  de  phs 
fùnhiaèks  aux  hejîes  brutes*  :  , 

Amâxite  'vîl^l^'ie  l^  Cificie,  oû  Ca- 

ramenie, abondante  en  bois 

!i;;:^our  faire  Nauires,laquelle  futdonnée 
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par  Marc  Amhoine  à  Cleopn.ira.  itrah. 
Un.  14. 

Amaxite^'i^l^^/e  ^e  u  Troade,fi- 
gnaléepar  cet  /Vntel    ma- 
gnifique confacré  aux  Dieux, bafty  par 
Agamemnon   :   Ses  habitans  fe  nom- 
moient  Amaxitains  ou  Amaxites.  VU- 
fit  L  5.  cb.  :?o.  Stvib.  Uh.  i^. 
Amazobienspe"P^<^s  entre  les  Sar- 
mates    ,  que  Vadian 
eftimc  eftreles  Mofcouites  ainfî  nom- 
mez, parce  qu'ils  habitent  en  certaines 
cabanes  qu'ils  traînent  aîiec  des  cha- 
riots, Vlin.Uu.  4.  ch.  iz. 
Amazones ,  f^'^^mes      t^-es  -  belli* 
quenfes  de  la    Scythie 
ou  petite  Tartarie,  qui  confine  à  la  mer 
de  Sala  ou  d'Hy  rcanie ,  appellée  pour- 
ce  Amazonie.   Vli». liu.  i^.  ch.ip.  6.  El- 
les furent  ainli  nommées,po«rce  qu'el- 
les eftoient  fans  mammelles, comme  fe- 
ra dit  cy-apres ,  de  Alpha  ,  qui  (ignifie 
priuation,  &  Mazos,  c'eft  à  dire,  mam- 
melle;ou  bien  ponrce  qu'elles  nefe  fer- 
iioient  en  leur  -çiure  de  pain  ,  exprima 
par  k  Grec  M.t->,€s  \  ou  bien  enfin  d'vne 
Reyned'Ephefe,  Prellrcffè  de  Diane, 
nommée  Amazone.  Elles  commencè- 
rent leur  règne  en  Scythie  prés  les  fleu- 
lie  ,  Manai  &  Thermodoon   ,  enuiron 
Vzn  du  monde  1100.  fous  leurs  premiè- 
res Reynes  Marthclie  &  Lr.mpedo  -.  Et 
firentde  grandes  proiiclïes  par  plus  de 
cent  ans  ,  tant  en  Afie  qu'en  l'Europe,, 
jufques  à  la  guerre  de  Troy€,.en  laquel- 
le leur  Reyne  Pentefilée'fiit  tuée  par 
Achille :Antiope,  Orithie  &  Hyppolyte 
furent  auffi  vaiticucspar  Hercules  j  fe 
■  dura  leur  règne  iufques  à  Alexandre  le 
Grand./«/?/w  //.'#. z.  Ces  femmes  nefouf- 
froient  ancirn  homme  en  leur  pays  ,  & 
pour  auoir  li2;née  elles  s'accointoicnt: 
de  leurs  voifins  ,  &  fpecialîement  des 
Sarmates  qui  leur  etloicnt  fujets.  VUnt 
lime  6.  chap.  7;Si  elles  conçeuoient  des 
fils ,  elles  les  ti'ioient,ou  fi  elles  les  gar- 
doient  ,  elles  leur  rompoient  ou  aftoi- 
blillbient  les  bras  &  jambes,  afin  qu'ils 
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fuirent  inutiles  à  la  guerre  ,  &  'feule- 
ment propres  à  engendrer,  &  faire  au- 
tres actes  du  mefnage.  Et  quant  aux  fil- 
-les, elles  les  eflsùoient  en  l'exercice  des 
armes ,  &  à  cette  fin  leur  bruiloient  la 
mammelle  droide  ,   de  peur  qu'elle 
ne  les  empefchât  de  combattre ,  &  de 
bien  tirer  de  l'arc.  Biles  viuoient  auec 
grande  aufterité  de  certains  Laizards, 
&  autres  reptiles  ,  qui  les  faitoit  appel- 
1er  Sauromatides ,  du  mot  Grec  S.iur.-i , 
qui  veut  dire  Laizard.Les  anciens  Au- 
theurs  nous  placent    aufîi  des   Ama- 
zones en  la  Lybie  ,  entre  Icfqaelles 
eftoientles  Gorgones,  furmontéespar 
Perfée  fouslaReyne  Medufe.  Cœl.i.6. 
cb.f pitre  uoH%c.    S'ilius   Ital.     liurefecond. 
Les  modernes  nous  en  mettent    aux 
Ides  du  lappon  par  delà  les  Taupinam- 
baous ,  qui  brutlent  pareillement  leur 
mammelle  droifte.:,  pour  mieux  com- 
battre. Poiïidonius  fuiuy   de  Strabon, 
linre  qii-  ft>  iefn'ie  de  f.t  Geo^r-tphie  ,  nous 
fait  mention  de  certaine  Ifle  de  l'O- 
céan ,  prés  le  fleuue  du  Loir  (  qu'au- 
cuns penfent  eûre  Noir  monftier  void- 
ne  du  Poit;l:ou)où  il  y  auoit  de  ces-fem- 
mes qui  n'admettoient  aucuns  hommes 
auec  elles ,  mais  alloient  trouuer   les 
Samnites  Gaulois  pour  conceuoir,  puis 
s'en  retournoient  en  leur  llle.    luftin. 
'Pline  ,  <jr  autres. 

lez  les  Hofbies  q»'.e 
l'on  facrifioit  tous  les  ans  entre  les  Ro- 
m:.ias  ,  pour  la  fertilité  des  fruiéts-, 
pource  q  le  deuant  qu'elles  fulîent  im- 
molées ,  l'on  auoit  de  couftume  de  les 
pr'omener  tout  à  l'entour  des  champs, 
ce  que  les  Latins  difent ,  .Ah  .^mbiendis 
amis.  Eteftoit  la  folemnité  telle  :  C'eft 
que  l'on  prenoitvne  Genifl'e  ,  ou  vne 

Truye  pleine  &  grade,  laquelle  le  peu- 
ple conduifoit  par  trois  fois, auec  gran- 
des clameurs  ,  à  l'entour  des  fruids 
prcfts  à  coupper-,  &  y  en  auoit  vn  de  la 

,-tronppe  qui  dcuançoic,couronnéd'vne 
£uirlâde  de  chefne,  chantant  en  vers,& 
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dançant  auec  pas  mefurex  les  louaftgcs 
de  la  Deeiî'e  Ceres.  Puis  après  les  Pre- 
ftres  nommez  Aruales  (  qui  eftoient 
dDu7.e  en  nombre  de  Vinititution  de 
Romulus  )  luy  faifoieTic  offrande  di 
laiâ:&  de  miel-,  &  en  fuitteimmoloient 
cette  befte,  fur  le  point  de  lacueillette, 
en  l'honneur  delà  Deelïe.  Virgile  def- 
crit  cette  cérémonie  .?«  i.Jt-fes  G^crg  q. 
Voy  Aruales. 

Ambiî^aaC  ,  J^^y     tres-puiiT;ant  de 
^  la      Gaule      Celtique 

(  qui  faifoit  la  troiiiefme  partie  des 
Gaules,  &  dont  Bourges  eftoit  la  Capi- 
tale )  enuiron  l'an  du  mondetrois  mil 
trois  cens  quarante.  'i'ittLîue.  «5.  Afin 
de  defcharger  fon  Royaume  de  la  trop 
grande  multitude  de  peuple  ,  enuoya 
deux  hens  neveux  de  fa  iœur  ,  B^lloue- 
fe  &  Sigouefe ,  auec  chacun  vne  armée 
pour  conquerir&  peupler  de  nouueaux 
pc^ys,  defqucls  Sigoucfe,  accompagné 
deplufieurs  Gaulois ,  Tt'â:3fages,  Vol- 
ces, Angeuins,  Boies,  Chartrains,Seno- 
nois,&  autres  pailerent  le  Rhin  ,  .&  oc- 
cupèrent premièrement  toute  la  foreft 
d'Hercynie,quî  s'eftendoit  jufques  aux. 
extremitez  de  TEurope-,  trauerferent  la 
Scytliie,  &  paruinrentjufques  aux  con- 
trées plus  Septentrionales  -,  laiiïans  eit 
Suéde  ,  Gocthie  ,  Dannemach,  Norue- 
gue,  Sarmarie  ,  plufieurs  marques  de 
leur  valeur ,  y  pi  autans  nouuelles  Co- 
lonies de  Leurs  nations  .-  Et  entr'autres 
les  Volces,-Teâ:orages,s'habituerent  eii 
la  meilleure  partie  de  la  foreft  d'Her- 
cynie  ,  prés  la  ville  de  Tecx  qu'ils  ba- 
ftirenc  lyber/c  en  foi  pretnicr  linre  des  cbo~ 
fes  Gertn.iniquc.  Cef.ir  li:tre  6.  des  G;ier- 
resG  lu'a'fcs.  Les  Angeuins  occupèrent 
lepaysfitué  es  enuirons  d'vne  vallée 
de  la  mefme  foreft  ,  qui  a  efté  depuis 
appelles  de  leur  non\  Andogoft  ,  prés 
d'vn  village  ditNappcnauj»  ,  &  y  fon- 
dèrent vn  bourg  nommé  Engers ,  afïis 
vis  à  vis  de  Cobolens ,  iclon  Sebaftieii 
Monfter  en  f.t  i.  l.ih'e  de  l.i  riuc  du  Vyhin. 
Et  quant  à  13ellouefe,iltiravetsricaU3, 


A     M 

OÙ  afllfté  de  grand  nombre  d'Autier- 
çnacs ,  Berriiicrs .  Manceaux  ,  Hedues 
èi  Bourguignons, Neuftriens,  ou  Nor- 
mans ,  &  autres  ,  il  conquit  toute  la 
Lombardie  ,  lors  pOlIedée  par  les  Tof- 
cans  ,  Vlincl'ir,  e noijielfve  ch.ipine  i  o.  Et 
délaces  peupks  traiierfans  les  Alpes, 
occupèrent  vne  bonne  partie  de  Tlta- 
lic,  qu'ils  nommèrent  Infubrie ,  où  ils 
édifièrent  pliifieurs  villes  ,  Crémone, 
Vicence  ,.  Aquilée  ,  Pauie,  Gennes  , 
Mantouë,  Andes,  Cofme ,  Milan  ,  &c. 
S.ibellJcen  li  Dec.  4.  de  fon.liure  i.  lujiln 
Hure  i^.flut.  en  la  yie  Camillus  Charron, 
traitte  fort  amplement  de  ces  nouuelles 
peuplades  &  con quelles  vt«  c/;»  45.  de 
(en  hifl.  yninerfelle. 

i^mbibaretes  ,  ^'^  Ambibariens, 
eftoient  ces  peu- 
ples entre  les  Celtes  du  pays  de  Con- 
tantinois  en- Normandie,  quelques-vns 
les  confondent  auec  les  Ambianenfes, 
qui  eft  le  pays  d'alentour  Amiens. Ce/^r 
■étu  7 .  de  jes  Comm. 

Ainbiliates  ,  autrement  dits 
Abrincates  ,  ou 
'Arboriques  ,  peuples  entre  les  Celtes, 
voifms  des  Nantois  en  la  haute  Breta- 
gne ,  qui  habitent  le  pays  d'Auran- 
-ches ,  ou  ieion  quelques  autres ,  celuy 
de  Lamballe. 

,A  mboirix  P^i"^^  Gaulois,  Roy  des 
Eburons  ou  Liégeois  , 
es  enuirons  de. la  Meuze&du  Rhin, 
fondateur  comme  Ton  tient,  de  la  ville 
de  Liège.  Défit  pkiileurs  grt'nds  Capi- 
taines Romains  v  mais  enfin  fut  fur- 
monté  par  Cefar,  auec  grand  peine. 
CefitrA'i.  ^.  de  fes  Comm. 
Amboifs  ,  viîlcoùîîy  aChafteau 
&  Caftelknie  ,  fituée 
•  -fur  la  riuiere  de  Loyre  en  Tourraine, 
fortgracieufe  en  fe jour.  Saint  Martin, 
il  y  a  plus  de  nuo.  ans,.y  jettales  pre- 
nueresfemencesduChrillianifmc.  Les 
premiers  Comtes  d'Anjôn  en  furent  les 
Seigneurs  lông-temps.&en  fuite  d'au- 
tres particuliers:^  jufques  au  Sieur  de 
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Thouars  ,  qui  la  bailla  à  Loiiis  Xï. 
CharlesVlll.quiy  étoit  nay  l'an  1470. 
l'augmenta  de  fes  grolLes  tours ,  &  du 
plan  là  encommencé  de  fon  Chafteau. 
Cette  ville  eft  fignalée  par  la  fadion  &• 
entreprife  qui  y  fut  faite  fous  prétexte 
du  bien  public,  par  ceux  de  la  Religion 
prétendue  ,  appeliez  lors  Huguenots, 
du  temps  de  Henry  IL  l'an  1560.  Mais 
qui  fut  diOipé  par  la  punition  exem- 
plaire du  fieur  de  la  Renaudie  ,  prin- 
cipal entremeteur  ,  &  autres. 


Amb 


racie 


ville  fameufe  de   la 


'  Thefprotie  en  l'Epi- 
re,ou  Albanie,  prés  le  fleuue  Acheron, 
ainfi  dite  d'Ambracé  ,  fils  de  Thefpro- 
tus.  L'on  lanommoit  anciennenient 
Eponie&  Paralie,  &  de  prefent.  L.trte. 
Elle  fut  jadis  le  fiege  Royal  de  Pyrrhus 
que  Cefar  Augufte  appella  Nicopolis, 
de  la  victoire  qu'il  r'emporta  fur  Marc- 
Antoine,  "plive  Hure  4.  ch.ip.  premier , 
Mercator  ,  Eft/'enne.  Ce  fut  jadis  le  pays 
de  Cleombrotusle  Philofophe.  De  cet^ 
te  ville  eft  appelle  le  Sein  Ambracien  , 
dit  Oolphu  de  L^rA.^  ,  faifant  partie  de 
la  mer  Adriatique  ,  &  vn  des  plus  no- 
bles Sur?idoirs  de  Grèce.  î-'Jhie  Hure  4. 
ch.ipitre  i. 

S.  Ambroife  ,  R^";^^^"  ^/  ",^;^'-^"  '- 

Eueiquede  Milan, 
&  Pvn  des  quatre  Dodeurs  de  l'Eglv 
fe,  Précepteur  de  Saint  Auguftin,  qu'il 
conuertit.  Homme  de  fninte  vie  ,  Se 
d'vne  érudition  admirable  :  A  expofé 
prefque  toutes  les  Efcritures  faintes  , 
par  fes  Efcrits ,  diftinguez  en  Liures,. 
Commentaires  ,  Traitiez  ,  &  Epiftres, 
grand  imitateur  d'Origene  ,  qui. fui:  le 
fens  myftique,  aigu  &  prelTé  en  fes  fen- 
tences  -,  mais  par  tout  incomparable  en 
éloquence ,  &.  clarté  de  langage.  Il  w'âu. 
d'vne  grande  liberté  &  authorité  Ec- 
clefiaft^que  enaers  l'Empereur  The^î^ 
doiele  Grand,  luyeuvpcfchant  l'entrée 
de  l'Eg1ire,jufques  àce  qu'ileut  fait  pc-  - 
nitence  dVn  grand  mailacre  commis 
-en  la  ville  de  TheiîaUjnicée.  l'heèdoret 

'N  il 
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lluyc  <,.ch.ip!tfc  7.  H/'/î.  Trip,  liu.  9.  ch.tp. 
1  >.  Mouçut  Van  de  grâce  400.  après 
auoii:  tenu  l'Epifcopat  trente  ans ,  Sig. 
,inri.  :8i.5S4.  àr  405*  OttHjh.  -nn.^ôç. 
S.  Paulin  Euefque  de  Nice  a  defccit  fa 
vie,  Sixtus  Senen(îs  fes  ceuures ,  //.  de 
fu  Suinte  Bibliothèque. 
Ambroi(e  homme  tres-illuftre  en 
race  &  en  icience ,  après 
auoit  fuiuy  quelque  temps  Terreur  de 
Vcilcntin,eftant  conuaincu  par  Orige- 
ne  il  embrallk  la  Foy  Catholique  ,  Euf. 
Im.  ô.ch.  15.  de  l'Hifi'  Eccl. 
Ambrons  ou  Ambarres,  peuples 
des  Gaules,  comme  qui 
diuoit  Ambarons ,  du  nom  de  la  riuiere 
d'Arron  au  pays  de  Bourgongne  ,  qui 
font  ceux  du  Charolois  ,  ou  bien  ainii 
appeliez  d'vn  certain  Ambron  Roy  des 
Sicambriens  Gaulois.  L'on  tient  que 
ieurpays  ayant  efté  noyé  par  le  débor- 
dementde  la  mer,  ils  cherchèrent  nou- 
iielles  demeures  par  leurs  coarfes  & 
brigandages  fur  l'Empire  Romain,mais 
ils  furent  entièrement  défaits ,  auec  les 
Ti2;uriens  &Teutons  leurs  aflbciez,par 
Marius  ConfulTan  6^i.  de  Rome  bâ- 
tie. Floru-senfonEpitomeliu.  é'è.Vlut.  en 
î.i  vie  de  M-trim, 

Alllbrofie  viande  célefte  ,  inter- 
prétée Immortalité  5 
comme  c[ui  diroit  jlbroBe.^  fans  mort, 
de  l'Alpha  priuatiue  ,  &  du  mot  Grec 
'Brotos  ^  c'eft  à  dire  mortel -,  foitoubien 
pource  que  les  mortels  n'en  man- 
geoient  point ,  oupourcequeceux  qui 
en  mangeoient  deuenoient  immortels. 
Les  anciens  prophanes  ont  feint  que 
les  Dieux  auôienc  pour  viande  TAm- 
br.^fie ,  &  pour  brcuage  le  Ncélar ,  qui 
leur  eftoit  verfé  par  Hebe  Décile  de  la 
leunefl'e.  Bomere  lin,  4.  de  l'iliad.  <&  5. 
de  l'Oàyjfée. 

5  Cette  ^mhro lie  &  ce  "SLeHar  qui  nous 
m  irquent  ;  «  /e«r  nom  l' immort dlité ,  <&  qui 
font  feruis auxDieux  pitr  Hebeûeeffe  de  Iou~ 
■ucvot,  nous  movfttent  que  l'éternité  efl  tou- 
jours jetme  isP  yi^ameufe,  ne  yieillijf.tnt  i4- 
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m.w  ,  .mrejleeet'e  Jifiion  eft  découpée  de  et 
que  les  juccejfftiys  des  VdtYi.iïches  par  l.ips 
(le  temps  ont  conempu  ce  q^ie  leurs  percs 
dHoient  .-'pris  de  l'arbre  devie^  lerjucl  ejloit 
le  Sacrement  de  yie^  &  yigttetir  psrpetutlk 
au  premier  bovuns  ,  d'amant  qnii  n'euji 
point  gonflé  la  mort  ,  s'il  eufi  continué  ^ 
mtnger  de  [on  frulii, 
Gen.  ^.  V.  1%. 

AmbrofienS  «"  Pneumatiques, 
hérétiques  ainii  dits 
d'vn  certain  Ambroife  rejeton  desAna- 
baptiftes,qui  vantoient  leur  S.Efpric  & 
prétendues reuelationsdiuines,&  ainll 
rejettoicnt  Tvn  &  l'autre  Tellamcnt. 
Vr.it.  -iti  verf.  ^ ndirgji.ini. 

Artîb^Utn  ^^^^  MctropoUcaine  du 
*  haut  Dauphiné  ,  appel- 
lée  par  les  Latins  Ebrodunmv  -,  &  fes  ha- 
bicans  par  Ccfac  Âmburetes  ou  Am- 
bruretes.  Fut  baftie  ,  félon  quelques^ 
vns ,  tsar  Allobrox  Prince  des  Gaulois, 
Tan  du  monde  1449-  Leur  premier 
Apoftre  fut  S.  Nazaire,  difciple  du  Pa- 
pe Linus  l'an  6ç.  Et  en  fut  le  premier 
Archeuefque  faint  Marcelin  ,  enuiron 
l'an  ^40.  Qiii  a  pour  Suffraguans  les 
Euefques  de  Senez ,  Glandefue,  Nice^ 
Digne,  Vence,  &  la  Grâce.  Il  y  a  Bail- 
liage &  Prefidial ,  qui  reilbrûcau  Par- 
lement de  Grenoble. 
Ambuaretes  ,  ou  Ambruares,  V^j 
Ambrum. 

Amedce  ,  Vey  Amedecr. 

Ameles  fl^^^^e  des  Enfers  ,l'eaii  du- 
quel ne  peut-eftre  contenue 
en  Rncnn  \a.[Q.'7Hatoin liu.  10.  defaB^^ 
publique. 

Amelias  Philofophe  Platonicietî 
d' A  pâmée  ,  difciple  de. 
Plotin  ,  Maiftrcde  Porphyre  ,  &  con- 
temporain d'Oriaene ,  Suida-î. 
Arnen  ^^^'^^'■^'^  Hébraïque  (  qui  vaut 
autant  à  dire  que  vérité  )  eftoit 
à  tous  propos  énoncée  par  les  l  ïebreux 
pour  confirmer  quelque  chofe  que  ce 
fut,  &  tiraient  cette  couftumeda  pre~. 
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ccpte  du  Deuteronome  ,  ch.ipj-re  tj.     rodotefcmble  appcllcr  Pheton.  Fut  fils 


fclon  les  Septantcs ,  Soit  faitimot  qui  a  jette  vn  trait  par  indignation  au  milieu 

efté  retenu  non  feulement  en  l'Oflice  des  vagues  de  cefleuuejparrcfpace  de 

Diuin  des  Chrcftiens ,  mais  cft  mefme  dix  ans-.U  fut  enfin  admoncflié  par  l'O- 

vfurpé   prefquc  entre  toutcsNations ,  raclede  felauer  en  Twinc  d'vne  fcm- 

pour  exprimer  vn  confentcmcntde  vo-  me  qui  auroit  gardé  loyauté  à  fon  ma- 

lonté.  ry  i  mais  ayant  fait  le   premier  ellay 

Amenoptlis      ^*^y  P'-'Ctendu   d'E-  fur  fa  femme,  &  en  fuittefur  plu(icurs 

gypte  ,  fuppofé  par  autres,il n'en  pûtjadistrouuer que  cel- 

Manethort  en  fon  Urne  des  Eppt laques  ,  le  d'vn  Jardinier  ,  qu'il  efpouia  après 

lequel  maintient,  fuiuy  en  ce  fujet  par  auojr  recouuert  la  veuë  ,  &  fit  bruflcr 

les  anciens  Autheurs  Grecs  &  Latins ,  toutes  les  autres.  Hérodote  iiu,i. 

Dsmetrius,  Phalereus,  Trogus,  luftin,  AlTlCric  VefpUCC  ^^^'^^'^^^^  ■'     '^^' 
Tacite  ,  &  autres  :  Que  les  Hébreux  ^  nommé  pilote   , 

iuifs,  pour  lacontagieufe  abomination  a  efté  celuy  qui  le  premier,auec  l'aydc 

delà  Lèpre,  furent  dechailez  d'E^y-  d'Emanuel  Roy  de  Portugal,  en  l'an 

ptc ,  &  fe  fauuerent  à  k  fuite  difperfez  mil  quatre  cens  fept ,  a  dcfcouuert  les 

par  les  deferts.    Mais  ïofephe  Hure  i.  Indes  Oc-cidentales  &Meriiionales,  &: 

c  Jntre  Appian  Alexandrin,  réfute  cet-  pource  a  donné  le  nom  d'Amérique  à. 

te faulïètétres-amplemcnt,  comme  re-  ce  nouueau monde.  laçoit  que  Chri- 

pugnanteà  la  vérité  des  Elcritures  fa-  ftophle  Colomb  Geneuois  ,  cinq  ans 

crées.  deuanty  eut  fait  quelques    voyages 

Atîienophis    II;     du  no^  ,    Roy  fous  la  bannière  de  Ferdinand  Roy  de 

^  '     des  Egyptiens,  Caftille  &  d'Arragon.  Vylç.  liure  de 

appelle  Memnon  par  Tacite //«re  5.  Fut  fes  Nauigations  imprimé  à  Bafle  ,  inti- 

autheur  ,  félon  quelques-vns  de  la  fer-  ivM.'KoHr.s  oybis. 

iiitude des  Ifraelites  en  Egypte.  Régna  AoieriquC}  eO:  ce  nouiteaii  monde 
trcnte-vn  an  ,  enuiron  l'an  du  monde  ^  (  ainfi  appelle  d'Ame- 

2847.  U^niethen.  rie  Vefpuce  ,  comme  dit  eft  )  qui  con- 

Atnenophis  III.   ^^^    nom,    Roy  tient  prefque  toute  l'autreHemifphere, 

*-  d'Egypte'  ,     ap-  &  qui  a  efté  du  tout  inconnu  aux  An- 

pelle  autrement  Vexoris ,  ou  Seftoris;  ciens  :  Car  la  defcription  que  fait  Pla- 

iit  de  grandes  conqueftes,  tant  en  l'Afie  ton  de  fon  Atlas ,  &  la  prédiction  de 

qu'tn  l'Europe  j  fe  rendit  Maiftre  de  la  Seneque  &  des  Sibylles,  touchant  la 

Grèce  ,  Syrie  &  Phenicie-,  fubjugua  les  découuerte  de  ces  nouueaux  mondes, 

Scythes,  les  Thraces,&  autres  nations^»  ne  font  que  froides  conjedures ,  fans 

fut  le  feul  Roy  Egyptien  qui  a  dominé  fondement,   attendu   que  Ptolemée, 

fur  l'Ethiopie. Régna  quarante  ans.  He-  Strabon,  Mêla  ,  &  autres  Géographes, 

Yodote  liure  1.  luftin  Hure  i.Orofe  Hure  2..  ny  mefme  aucuns  Romains  ,  Grecs  & 

chap.  i4.Manethon  en/es  Eiypfi^^-tlques^  Perfes  ,   qui  ont  fait  tant  de  voyages 

traitte  de  ce  Roy,&  auttes  de  l'Egypte  n'en  ont  iamaisparlé.  Elle  a  pour  bor- 

fous  autres  noms,  ce  qui  rend  l'hiftoire  jies  à  fon   Orient,  la  mer  Atlantique 

fort  incertaine.  que   l'on   appelle  vulgairement  ,  DeL 

Aaicnophis     IV.        ^^y    ^'^gy*  Mo>d.  Du  cofté  du  Mîdy  la  terre  Aù- 

pte  ,  qu'as-  ftraleMagellanique,  quieneftfepr.rég 

N  iij 
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par  vn  petit  bras  de  mer:  Au  CoùcKaftt  ment  eîi  minières  d'or  &  d'argent ,  qui 

la  mer  Pacifique,  on  Del  Zuri'Et  au  leur  font  plus  communes  ,  que  celles 

Septentrion  ,  l'on  ignore   encores    (î-  des  antres  métaux  ailleurs.lls  n'auoient 

c'eft  mer  ou  terre  ,  &  toute  cette  con-  aucuns  Bœufs,  Afnes,  Clituaux  ,   Bre- 

trée  a  eflé  defcouuerte  par  nauigation  lis,  Chiens^  Rats ,  n'y  autres  animaux 

excepté  le  codé   Septentrional.  Toute  dameftiques  ^   mais  inconcinent   que- 

l'Amérique  eftdiuifée  en  tirant  du  Se-  l'on  les  y  a  amenez  de  l'Europe  ,   ils  y 

ptentrion  au  ^^lidy  ,  en  deux  grandes  ont  multiplié  de  telle  forte,  qu'on  n'en- 

Peninfules,  ou  prefque  Ifles ,  qui  font  t'ent  plus  de  compte  ,    Mais  il  s'y  en- 

conjointes  par  vnlftme,qni  eft  vn  voit  d'autres  ,  qui  nous  font,  inconnus, 

détroit  de  terre  d'enuironvingt  lieues,  comme  les  Coiipjns ,  de  la  grandeur 

vers  V.in  mi.t  &  Kornhre  de  Djos  -,  l'vne  d'vn  renard  ,  qui  ont  deux  manches  &: 

eft  appellée  l'Amérique  vers  le  Nord,  bourfês  pendantes  fous  le  ventre  ,  où 

&  l'autre  vers  le  Midy.  La  Septentrio-  ils  mettent  leurs  petits ,  &  autres  cho- 

nale  comprend  la  nouuelle  Efpagne,  fes  neceflaires  à  la  vie.  Ily  a  vn  autre 

la  Floride,  la  ProuinceMexicane  ,    &  animal  nommé  par  les  Portugais  Vi- 

Tcrre-neuue.  La  Méridionale  ,  com-  grltti.i,  c'eft  à  dire  pareire,qui  a  des  on- 

prcnd  le  Peru  ,  la  Caftilk  d'or ,  la  Chi-  gles   qu'il  eftend  comme  les  doigts , 

ne,  &  le  Brafil  ,  qui  font  les  plus  peu-  traîne  fon  ventre  à  terre,  &  nefe  fçau- 

plées.  Elle  eft  plus  longue  que  les  trois  roit  tenir  debout  fur  fes  pattes ,  chemi- 

autres  parties  du  monde  ,  &  non  moins  ne  (i  lentement ,  qu'il  ne  fçauroit  aller 

]art7;e  qne  l'A  fie  &  l'Europe  enfemble,  en  quinze  iours  la  longueur  d'vn  je<5t 

en  deux  ou  trois  endroits.  Son  circuit  de  pierre, quoy  qu'on  luy  falle.Il  y  a  vn 

eft  de  95000.  lieues  &  plus,  au  dire  de  autre  poiflon  ,  vulgairement   appelle 

Gomara-,  chi'itre  \i.  Hure  de  fcn  Hiftoi-  ylin.tti  ,  femblable  de  la  tefte  &de  la 

re  desIndes,  ta  fertilité  du  terroir  y  eft  queue  au  bœuf,&  des  pieds  à  l'ele- 

fi  grande  en  quelques  lieux  ,  fpeciale-  pliant, ayant  la  peau  dure  &  velue, dont 

m-ent  au  Peru, que  l'on  recueille  le  plus  les  femelles ,  comme  les  vaches ,  allai- 

fimuentle  gain  au  cent  cinquantiefme:  âent  leurs  petits.  'Merc.^tor  en  fon  ^tlas. 

Ils  n'àuoient  toutesfois  ny  bléds- ,  ny  11  y  a  des  montagnes  fî  hautes  que  les 

vins  -.Mais  en  recompenle  ,  ils  fe  fer-  oyfeaux  n'y  peuuent  atteindre -,  entre 

noient ,  comme  encores  de  prefent,  de  lefquels ,  ce  dit  Benfo  ,  il  y  en  a  vne 

certain  grain  ,  dont  ils  font  le  pain  qui  qui  jette  des  flammes  en  grande  abon- 

s'appelle  M.rr  0^  C.-i-tdhi  ^  il  eft  fem-  dance, plus  qu'^^thna,  nourries,  com- 

bVable  au  froment  de  Turquie  ,  &  fe  me  l'on  penfc  ,  de  l'or  qui  fetrouue  en 

cueille  en    quelques   lieux  jufques  à  fes  entrailles.  En  la  partie  MeriJiona- 

deux  fois  l'an  :  Leur  breuuage  ,  qu'ils  le  de  l'Amérique  ,  il  y  a  trois  notables 

nomment  Chichi.* ,  eft  fait  de  ce  Maiz,  fleuues  ^  Tûjr.iznon  ,  l\tc  de  h  Vlati ,  & 

&  eft  fort  fomptueux.  Il  ont  vne  cer-  Zen»  -,  entre  lefqnels  celuy  dé  la  Plata, 

t,r,ine  herbe  appellée  Coc.i  prefque  fem-  (c'eft  à  dire  riuisre  d'argent  )  eftainîl 

biable  à  l'herbe  nommée  B^hus  oh/ono-  dit ,  pource  qu'il  apporte  vne  grande 

tirm,  qiii  a  telle  vertu,  que  celuy  qui  en  quantité   d'argent  &  de  perles  ,  large 

porte  à  la  bouche  n'a  ny  faim  ny  foif  en  fon  embouchcure  de  Ivicn  foixante 

'jbrefor  dei  C^rteî.  Ce  pays  abonde  en  Heucs.  EtZenu  cftvn  fleuue  ,  ville  & 

toutes    fortes  de  Baumes  &    plantes  port  de  mer  très  fpatieux  ,  où  les  habi- 

odoriferantes-,  cfpiceries&  herbes  me-  tans  prennent  l'or  en  quanti :é  auec  des 

dccinaVes:  conmieauftien  perles  &  au-  rets  ,  quand  il  s'y/fâit  quelque  rauinc 

tccsuig.rres  precieufes ,  mais  fpeciale-  d'eaux,  Qom.ira  ch.ifitre  6ç.,  Uarcfeçondr^ 
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Er  de  fait  l'or  y  eft  en  telle  abondance, 
que  l'on  en  faifoit  toute  forte  d'armu- 
res ,  de  vaiiï'eaux  &  antres  vftenfiUes. 
En  la  Prouince  nommée  Colar  ou  Co- 
lao,  y  fut  trouuéc  vnc  maifon  toute  en- 
tourée de  lames  d'or  pur  ,  tant  en  fa 
couueriurc  qu'en  fes  parois  -,  Et  les  Ef- 
pagnols  lors  de  .leurs  conqueftes,  y  fai- 
ibient  terrer  leurs  chenaux  de  fers  d'or.  ■ 
L'on  tient  que  leur  Roy  Atabalippa  & 
dernier  du  Peru,   auoit  tous  les  meu- 
bles de  fa  maifon, enfemble  des  ftatues 
de  grandeur  exceflîue  ,  d'or  maflif  , 
£omme  auilî  iltenoit  en  certains  cabi- 
nets, toutes  fortes  d'animaux  qui  fe 
trouuoicnt  en  fon  Royaume  ,  tous  for- 
mez de  ce  metail  précieux, &  garnis  de 
.pierreries,  voire  qui  eOioient  reprefen- 
xcz  en  leur  naturelle   forme  &  srof- 
feur  ,  Mais  fon  jardin  furpilfoit  en  vé- 
rité le  fabuleux  des  I-I::rperiles,car  l'on 
y  voyoit  toutes  fortes  d'herbes  &  d'ar- 
bres auec  leurs  fleurs ,  branches,  fueil- 
les&  fruids ,  façonnées  au  naturel,  le 
tout  defin  ot.O^tn  tr  r  linre  qu.itr/ef}iie^ch.i- 
f'ifre  I  zo.  Quant  à  l'orisjine  de  ces  peu- 
.ples  Barbares  ,  Arias  Montanus  en  fon 
liure  intitulé  ,  Vh.iiap  les  fait  defcendre 
de  ÏOTctan  petit  arriere-fiisde  Sem  ,  en- 
tendant par  la  Montagne  Orientale  de 
■Sjph.-!}  (  queTEiCiicuretefmoigneauoir 
efté  habitée  par  fes  treize  fils.  Oi^nef.  ch-. 
lo.reyf.  30.  )  les  montagnes  du  Peru 
nommées  ^ndes  par  les  Efpagnols  ,  es 
quartiers  defquelles  cft   encores  vne 
ville  nommée  Iuxtan,&  le  pa3^sIuKatâ. 
U  eft  aufïï  parlé  de  Tor  de  Peiuain,  ha- 
bitation d'vn  de  fes  fils,  nommé  Ophir, 
2.  Chr.  c.  ^.  Mr.is  Genebrard  //;/.  i.  Jef.t 
Cofm.  Suiuant  l'authorité  d'EldadDa- 
nius.ancien  Hebrieu,  &  du  R.Salomon 
fur  le  1.  aes  drtic].  en  tire  l'origine  de 
plus  prés  delà  diffipation  des  dix  Tri- 
buts en  l'Orient,lors  que  du  temps  d'A- 
chazle  Royaume  d'Ifraël  fut  deftruic 
par  Salmanzar  Roy  des  Ally riens,  &  le 
peuple  tranfporté  vers  les  contrées  plus 
reculées  des  Medes  &Perfes,Ce  qu'il  ta- 
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chedcprouuerdece  qu'es  îflesdesÊf- 
fores ,  proche  des  Indes  Occidentales , 
fe  font  trouuées  des  anciennes  lettres 
Hébraïques,  infcrites  en  certains  mo- 
numens,  Theuet  iiu  i^.c'k  7.  defdCofm, 
Comme  auffi  du  ^.  d'Efdras  ch.iî).  i  j.  où 
il  eit  dit ,  que  ces  dix  Tributs  allèrent 
en  vne  Région  où  n'auoient  iamais  ha- 
bité les  hommes,  ayanspallepar  les  dé- 
troits du  fleuue  ,-dont  Dieu  auoit  arre- 
fté  le  cours  pour  faciliter  leur  chemin  , 
qui  fut  continué  durant  le  temps  d'vii 
an&demy,  pour   fe  rendre  en  cette 
contrée  nommée  ^fcretb,  qui  font  les 
deferts  de  Tartarie  vers  Groëland  ,  ou 
l'Amérique  n'eft  bornée  de  la  mer,  & 
qu  i  l'eft  par  tout  ailleurs.  Et  c'efi:  d'eux 
peut-e{lre,defquels  les  Indiens  ont  ap- 
p  ris  l'immortalité  de  l'ame,  &  la  police 
humaine,airez  bien  réglée  enquelques- 
vnes  de  leurs  villes ,  dont  il  y  en  a.en- 
tr'autresdeux  très  fignalées,  Cufco  Mé- 
tropolitaine de  l'Amérique   Méridio- 
nale, &  7iî  xico ,  qui  ne  cèdent  en  rien 
^ux  plus  belles  villes  de  l'Europe  en  (i- 
tuation,  grandeur,  forterelîe,  multitu- 
de de  peuple  ,  &  magnificence  de  bafli- 
mens.    Mais  il  y  a  vne  fîngularité  en  ce 
nouucau  monde  ,  qui  furpalle  tout  ce 
qui  fe  lit  de  rare  &  magnifique  en  tou- 
te l'antiquité   :  C'eftqu'ily  a  au  Peru 
deux  grands  chemins  Royaux  ,  depuis 
la  ville  de  Quito  jufques  à  celle  de  Cuf- 
co  ,  l'vn  par  les  montagnes ,  &  l'autre 
parles  plaines,  qui  durent  plus  de  cinq 
cens  lieues  i  celuy  de  la  campagne  efk 
reueftu  de  murailles  des  deux  coflez  , 
&  cft  large  de  vingt-cinq  pieds:  îl  a  en 
dedans    des  folles  &  petits  ruillèaux 
pleins  d'eaux  ,  &  deiPus  iceux  ont  efté 
plantez  forces  arbres ,  qu'ils  appellent 
Molli.   Celuy  de  la    montagne  eft  de 
mefme  largeur,  entaillé  par  dedans  les 
rochers.  Les  chemins  vont  tout  droit 
fansauoir  aucune  colline,  montagne 
ou  eftang  qui  les  Empefche.De  journée 
en  journée  on  voit  de  beaux   grands 
Palais  baftis ,  qu'ils  appellent  T.uibos 
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OÙ  fe  logeoit  la  Cour  &  les  armées  des 
Roys.     Tous  les  chemins  font  mainte- 
nant coupez  en  pludeurs  lieux.    Les 
Indiens  efcriuatis  non  par  charafteres, 
peignans  de  la  gauche  à  la  droite  com- 
me nous  ,  mais  par  certaines  images  & 
figures  à  la  mode  des  lettres  Hierogly- 
fiques  des  Egyptiens,  en  des  (ignés  tra- 
cées du  haut  en  bas.  Ils  ont  trois  lan- 
gues principales  qui  courent  par  tout 
ce  nouucau  monde  ,  celle  des  Vrays  , 
de  Cufco ,  8c  de  Mexique,    ^cofia  le- 
fuijie  en  [on  hiÇr.  des  In/ies  ,  Hure  6.  cbap, 
7  gt  8.  Touchant  leur  Religion:  Gran- 
de partie  d'iceux  adorent  le  Soleil ,  la 
Lune,  les  Eftoilles, les  animaux, les  ar- 
bres ,  les  montagnes,  les  fontaihes ,  &: 
autres  chofes  infeniibles  :  Et  les  plus 
polis  d'entr'eux  eftoient  neantmoins 
tous  plongez  en  Idolâtrie  ,  ayans  des 
Guaques,  ou  Tetfiples  tres-fomptueux, 
miis  remplis  ded.inerfes  Idoles  de  for- 
me e'irange  &  horrible  ,  lefquelles  iU 
fidoroicnt  auecdes  féru ices  exécrables  -, 
<"ar  ils  auoient  de  couftume  d'immoler 
crucllemcnc  fur  l'Autel  les  captifs, def- 
quels  eftans  encores  viuans,  le  Sacrifi- 
cateur tiroit  le  cœur  tout  fumant ,  &  le 
jettoit  à  la  face  de  l'Idole  ,   puis  les  af- 
iiftans  en  deuoroient  le    corps  auec 
grande  fefte  :  Commie  aufîi  ils  facri- 
fioient  à  leurs  parens  8t  amis  trefpaiïbz  , 
ieurs  femmes  &  plusafEdez  feruiteurs , 
(  pour  les  aller  feruir  en  l'autre  monde) 
qui  le  portoientà'cette  mort  auec  gran- 
de ardeur  &  émulation  entr'eux  :  M::f- 
mcî  faifoieni:  enterrer  auec  eux  toutes 
-leurs  richefles, force  viandes  &  habille- 
més,afin  qu'ils  fudent  9;arnis  poiir  l'au- 
tre monde.  Ils   auoi'^nt  auffi  plulicurs 
autres  couflumes  abominables  ^  Car  ia- 
ç  Mt  qu'en  quelques  contrées ,  ou  vil- 
les,comme  Mexico ,  C'ifco ,  &  autres  , 
plus  peuplées  ,  il  y  eut  qnclque  police 
Se  r  :glcment  de  mœurs:  Si  cft-ce  qu'en 
la  plus  ?;rande!  partie  de  rAmériqne  , 
fn^  ci  dément  au  Brcfil  (  où  font  les  Ca- 
tibrs  ,  Parabous,  qui  fgnt  Géants  hauts 
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de  quatorze  &  quinze  pieds  &  Cahiba- 
les,Chichimeques  &  Taupinambaous  ) 
ilsviwoient  vne  vietres-infame  &  exe- 
crable,car  ils  feman2;eoient  lés  vnsles 
autres:  Voire ,  dit-on  ,  que  furies  limi- 
tes de  Popay  an  ,  les  Caciques  alloient 
à  la  chailedes  femm.es ,  pour  en  auoir 
desenfans,  qu'ils  deuoroient  auiïï-tofb 
qu'ils  auoient   atteint  l'âge  de  douze 
ou  treize  ans:  Comme  aulïi   ils  mia- 
rioient  leurs  captifs  à  leurs  parentes ,  à 
cette  mefme  fin,qu'ilsen  peullent  man- 
ger les  en  fans.  Us  fe  nourriiroient  au0î 
d'animaux  immondes  &  venimeux:  Au 
refte  ,  abandonnez  à  toutes  fortes  de 
voluptez',  fans  police,  fans  foin  ,  fans 
honte,  allans  tous  nuds,  habitans  es  ca- 
iiernes,  &  concauitez  des  arbres ,  plus 
femblables  aux  beftes  qu'aux  hommes  r 
Si  bien  que, non  fans  myftere  leur  lan- 
gue ne  fe  fert  point  des  lettres  F.  L.  & 
R.  comme  fignifiant  q'i'ils  eftoient  fans 
Foy,fans  Loy  &  fans  Roy. Us  font  main- 
tenant plus  moTîginez ,  comme  efclai- 
rez  de  la  lumière  de  lEnangile  ,  qui  y 
fit  vn  tel  progrez,  par  le  moyen  des  Ef- 
pao-nols  ,   qu'en  cinq  ou  (ix  années  le 
nombre  des  conuertis  montoit  à  plus  de 
dix  millions^f'^  qu'vn  feul  Père  de  fOr- 
dre  de  S.  Franç.ns  en  baptifa  jufques 
à  140C00.  Cette  cqnueriion  commen- 
ça par  les  armes ,   &  a  elle  pourfuiiiie 
par  la  Prédication  *,  mais  qui  cfl  main- 
tenant conànuée  par  la  bonne  police 
qu'y  aeftaUyte  Roy  d'Efpagne  ,  pref- 
que  feul  Seigneur  de  touces  ces  nou- 
uelles  terres  :   Car  pour  le  Gouuerne- 
ment  poliric  ,  il  y  a  mis  des  Viceroys  ^ 
l'vn  de  la  nouuelleEfpagne ,  en  la  ville 
de  Mexique  \   &  l'autre  de  Peru  en  la 
ville  de  Lima,  ;  ayant  chacune  de  ces 
deux  Prouinces  ,    cinq  Cours  Royales 
pour  l'entretien  de  la  lulHce  :  Et  pour 
le  re?,imeEccleliailiqae  quatre  Arche- 
itefqucs  ,  qui  ont   pour    Suffraguans 
1^.    Eticfques,&  de  plu.s  les  quatre 
Ordres  de  ReU'^ienx  mcndians  ,  auec 
les  Icluices.  Touchant  Icscommodicez 

de 
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de  ces  noùùcaux  peuples ,  Irûr  viure, 
habitation  ,  police  ,  mœurs  ,  religion, 
&  autres  particLilaritez  ,  /'r^'les  mots, 
de  contrées  &  Prouinces  de  TAmeri- 
que  ,  &  pour  Autheurs  ,  l'Hijloiie  j^^ene^ 
raie  des  Indes  de  F.Loppe\de  Gomar.i.  Les 
relations  de  le  an  de  Ver.t\in  Florentin  ,  ,A. 
Iheuet  Hure  il,  de  f.t  Cofmo^raph.Ben^o 
liu,de  l'Hliloire  du  noituemlûonde^  VJoue 
liu.  ^4.  defes  Hiftoircs  F.  Belle-foreft  enf.t 
€ofmo(rj.if>hie  ZST  Uin  de  It  Cojîe  en  fon 
Hi (loir e  des  Ind  s. 

Ameftris  ^oy  Amaftfis. 

AlYilâtï  «alexandrin  ,  Euerque»&  dif- 
ciplede  faint  Marc.  Se  creua 
les  yeux  pour  auoir  regardé  impuJï- 
qtiement  quelques  femmes  pairantes. 
Sabel.  en  jes  Exemples. 
Amiens  ^^^'^^  Capitale  de  la  Picar- 
die ,  Tviie  des  fortes  places, 
ancienne  Vidamie,  &  clef  du  Royaume 
de  France  ,  fur  les  fins  du  Beauuoifin. 
I^'on  attribue  fa  fondation  à  vn  Cheua- 
lier  Gaulois  nommé  Pignon  ,  Capitai- 
ne d' A,lexandre  le  Grand  ,  qui  baftit 
auiïïPicquigny  en  la  mefme  Prouince. 
Elle  fut  rebaftie  par  Antonius  Pius , 
ayant  efté  ruinée  par  les  Romains.  Les 
anciens  la  nommoient  Sam.iroljvine , 
<|u'aucuns  difent  Sommorabrigo ,  du  ter- 
me ancien  Gaulois  Bk(ç,  qui  fignifie 
Pont ,  comme  qui  diroit  Pont  de  Som- 
me ,  ou  de  gens  habitans  fur  la  riuiere 
<ie  Somme ,  à  raifon  deqiaoy  elle  fut  en 
fiiitte  appellée  ^mljidnnm  .ih  .tmbienn- 
bus  acquis  j  pource  qu'elle  eft  entourée 
à'câ.\\és.Vline\iiire ^.ch  tpitre  ly.Strahffn:. 
S.  Firmin  fut  fon  premier  Euefque ,  en- 
ûjron  Tan  deux  cens  cinquante  -,  Ayant 
^  prefent  fous  foy  quelques  «500.  Cu'- 
r-ez,  &  pour  Métropolitain  l'Archeuef- 
<faede  Rheims.  Cette  Cité  a  Bailliage,. 
Efcheuinage  ,  &  Généralité.  l\io?ij}-y.  li. 
2^  de  fa  Cafmop' . 

Amilcar     furnommé  Barcha  ,  chef 

des  Carthaginois,&  père 

^  ce  grand  Capitaine  Annihal ,  qu'il 
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lia  par  ferment  folemn cl  à  vnc  inimitié 
irréconciliable  contre  les  Romains.  Il 
rchaulla  grandement  l'honneur  de  fà 
nation,  par  les  grands  exploidts  &  con- 
queftes  qu'il  fit  en  Efpagne.  Volib.  liu. 
jecond, 

Amilcar  ^'^"^^^  Capitaine  Cartha- 
ginois,lequel  reconnoif- 
fant  la  frayeur  des  liens ,  à  caufc  de  la 
profpericé  des  armes  d'Alexandre  le 
Grand  ,  fe  feignit  banny  de  [on  pays, 
pour  fe  fourrer  en  fon  Confeil  ,  oà 
ayant  efté  admis  par  le  moyen  de  Par- 
menion,  il  refcriuoit  tout  ce  qui  fc  paf- 
foit  à  fes  Citoyens  en  des  tables  de  bois 
engrauées  ,  qu'il  enduifoic  de  cire. 
Troc.  Hure  21. 

f  De  ce  nom,  qui  eft  Punique,  ont  efté 
qualifiez  plulieurs  grands  Capitaines 
d'e  Carthage. 

Amilcon  ^^^  d'Amilcar ,  &  Chef  des 
Cartaginois,  lequel  ayant 
remporté   plufîeurs  victoires  tant  par 
mer  que  parterre,  perdit  enfin  à  fon  r^» 
tour  en  la  Sicile  prefque  toute  fon  ar- 
mée par  la  pefte.  luftin  Hure  i . 
A  mi  lus  ftc^^^^e  joignant  les  deferts 
foreftiers  de  la  Mauritanie, , 
où  lors  du  GroilT'ant  de  la  Lune  ,  l'on 
voit  venir  les  Eiephans  à  grandes  trou- 
pes ,  &  après  qu'ils  [^,  font  purifiez  & 
lauez,  ils  adorent  la  Lune  ,  &  puis  s'enr 
retournent  en  leurs  forts  es  montagnes^- 
&  forefts ,  chairgeans  fiar  eux  leurs  pe- 
tits Elephanteaux  ,  Vline  lime  %:  chapl-- 
trei.    ' 

Amlnâèâh  ,  interprété  ,  9rince  du 
pe utile ,  his  d  Aram  &' 
père  de  Nahaflbn,  duquel  eft  defccnda 
lefus-CIvriPcfclon  la  chair.  Kombres  ch,. 
t.y.&  10.  TÛaPth.ch.tf'.  I. 

Amifiu^  fieuue  de  la  Germanie,  ap-- 
pelle  de  prefent  Empi.  V'oy 
Amafiius. 

\  Afwiot   ^^  Milan  ,  fut  Précepteur 
des  enfans  de  Henry  IL 
&  depuis  Euefque  d'Auxerre,  &  Grand 
Aumofnierde  France  :  A  grandement. 
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enrichy  nôtre  langue  par  la  traduâion 
de  pluileurs  liures  Grecs ,  &  fpeciale- 
rnent  de  Plutarque.  Decedal'an  1599. 
A»yj.  tai  cft  c^ï'-^y  ^Lii  a  l'intendance 
'  fur  la  mer  ,  ainlî  dit  du  mot 
Grec  Jimyros  ^  qui  ilgniHe  Saleure  ou 
Saline  ,  d'autant  qu'il  commande  fur 
la  mer  qui  e(l  falée.  Les  Amiraux  de 
France  eftoient  créés  premièrement 
par  Commiflion  ,  deuant  que  Philippes 
III.  du  nom  Roy  de  France,  les  érigeât 
en  titre  \'0'di\zz  ,  ayant  eftably  En- 
gnerrand  de  Conty,  premier  Amiral 
en  cette  qualité. 

Amiras  '''^iri'-'^  ^^^  Sarrazins ,  fous 
la  conduite  duquel  ils  vain- 
quirent Hormifda  Roy  des  Perfes  -, 
prindrent  îerufalem  &  fe  rendirent 
Maiftres  de  l'Egypte  ,  Antioche,  Ale- 
xandrie ,  Damas ,  &  de  toute  la  Syrie, 
enuiron  l'an  de  falut  fix  cens  trente- 
deux.  Vo-'j  Abaxar. 

Amichaon  P^'^^  ^^  Melampus  le 
Médecin  ,  &  deuin  des 
Sabins.  St^iceenfa  ibebe. 
Amitié  ^^  ^^^  certaine  flamme  la- 
quelle la  nature  allume  en 
nos  cœurs  pour  autruy  ,  fur  le  tefmoi- 
gnage  de  fa  vertu.  C'eft  le  fel  &  la  dou- 
ceur de  nôtre  vie, la  nourrice  &  confer- 
uatrice  de  la  focieté  humaine, &  le  plus 
riche  prefent  que  iamais  le  Ciel  ait  fait 
à  la  Terre.  Bien  plus  noble  &puilïante 
que  la  luftice,  attendu  quecette-cy  ne 
règle  que  nos  aâions  extérieures, la 
langue,  &  la  main, &  encores  auec  vio- 
lence. Mais  celle-là  conduit  &  règle 
doucement  les  extérieures  &  intérieu- 
res tout  enfemble  qui  procèdent  du 
cœur  ;  De  forte,  que  fi  elle  eftoit  bien 
«ftablie  dans  le  monde,  nous  n'aurions 
que  faire  deiuftice  ,  ny  de  Loy.  Elle 
eftoit  réputée  Deefie  des  Gentils  ,  la- 
quelle les  anciens  dépcignoienten  for- 
med'vne  jeune  fille  qui  portoit  en  fou 
front  empr<:ints  -ces  deux  mots  ,  /'£//r, 
i'Hyuer  :  Ayant  la  tefte  nue  ,  &  le 
«ofté  ouuert ,  y  monftrant  du  doigt 
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fon  cœur  auquel  eftoit  infcrit ,  lojng  8s, 
prés.  Habillée  au  refte  d'vne  rude 
camifole  ,  au  bord  de  laquelle  eftoit 
efcrit ,  Li  mertO'  layie„  Oh, dd.  Hure 
des  DieHK, 

f  Icy  efl  i^oKYtrdicie  l'tm.fge  d'yn  yray 
amy  ,  leo^nel  iAm.iis  ne  doit  yieillir  ,  mais 
efîre  touftoars  jeune  en  la  communiation  de 
fes  bien- fait  s  ,  ctuoir  1 014  (Jour  s  j  es  ptnfées 
décottuertes  Gt  ftns  feint ife  (  entendue  par 
la  te'je  nii'é.  )  &fon  cœur  ouuert  à.  fon  4wy  : 
&  feit  à  la  vie  ou  à  la  mort ,  en  prospéri- 
té ^  ou  en  iduerjitê  ,  (  (tgnifié^s  par  l'Efté, 
&  par  VHyntv^)  foit  en  l'abfence  ou  pre- 
fence  (  exprimée  par  /e  loing  &^x:és)ejîre 
toiifiours  prefl  d'  jetuir ,  nonobfiant  tonte 
difficulté  {  (tonifiée  par  cette  rude  camifole) 
celuy  qui  eji  comme  vn  autre  foy-mef  ne,  CT^ 
en  l'ame  duquel  il  doit  yiure, 

AmmianMarcellinGrec  de  na- 
tion ,  defcrit 
en  Latin  l'Hiftoire  Romaine,  auec  plu- 
fieurs  fingularitez  arriuées  en  la  Ger- 
manie &  es  Gaules  depuis  l'an  de  grâce 
nonante-huid,  jufques  à  l'an  285. Nous 
n'auons  ce  neantmoins  que  les  48.  der-« 
niers  liures, de  5t.  qu'il  a  lailfez.Il  pcfr- 
ta  les  armes  fous  l'Empereur  Iulian  l'A- 
poftat,  l'an  ;8i. 

Ammon  ^^^  Hammon,  fut  appelle 
lupiter ,  adoré  en  Libye 
fous  la  forme  &  figure  d'vn  Belier,dont 
l'occafion  fut  celle  :  C'eft  que  fon  fils 
Bacchus  (  dit  Père  Liber  )  ayant  delîa 
dompté  toute  l' Afie  ,  comme  il  padoit 
par  les  defcrts  fablonneux  de  la  Libye, 
fon  armée  fe  vie  aux  extrémitez  de  pe-^ 
rir  de  foif ,  fans  le  feconrsde  lupiter  ," 
qui  en  la  forme  deBcUer,  luy  fie  mon- 
tre d'vne  fontaine  qui  fournit  à  boire 
à  toute  fon  armée  :  En  mémoire  du- 
quel bien-fait ,  il  luy  fit  là  baftir  vit 
fuperbe  Temple  dédié  au  Dieu  qu'il 
appella  lors  tiipiccr  Ammon  ,  c'eft  à 
dire  ,  Sablonneux,  Quelques  autres 
tiennent  qu'il  fut  ainfi  nommé  d'vnt 
certain  Ammon  Paftçur ,  qui  là  luy 
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édifia  vu  Autel   :  Mais  d'autres  tirent  Alîinon     ^i^s  de    Dauid  :  viole  Ta 

plus  véritablement  l'origine  de  ce  nom  fœur  Thamar,  pour  kqucl 

de  Cham  fils  de  Noé  ,  appelle  Cham-  incefte  fon  frère  Abfalonle  faittuereu 

jiionou  Ammon  par  lesEgyp:iens ,  le-  vn  banquet,  2.  1{pys ,  c/? '/>.  13. 

quel  fut  par  eux  déifié.   Auffi  fut-il  le  AmnUS  ,  '^'^^  Faunigene,regnarurles 

premier  corrupteur  de  la  vraye  Reli-  '  Tofcans   Saturniens  ,    ou 

eion,  &  l'autheur  de  toute  fuperfticion  Aborigènes ,  i^.  ans. 

&  idolâtrie  dans  l'Afrique.  Snid.isVen-  ^Q^on  ^°y  ^^  Iwàd.,  imitateur  des 

en  en  [es  Comment dres  des  ejpcces  de  dem-  forfaits  de  fon  pece  Man ailes, 

nations.  &  non  de  fa  penitence,Erige  des  Autels 

f  11  V  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,  Roy  prophanes ,  &  facrific.aux  Idoles ,  &  à 

d'Egypte  &  de  Libye  ,  père  de  Bacchus  toute  la  Milice  du  Ciel.  Eft  tué  par  les 

dit  Denys,  que  l'on  eftime  eftre  mefme  liens, après  auoir  régné  2.  ans ,  &  du 

qu'Ofiris ,  autrement  nommé  Thamus.  monde  3  5  25.  4.  f\^3'5 ,  ch-t^).  21. 

y^uun        ,  g^^e^^fiuepuifnée  ,  du-  '     ches  z<r-  rebelles  , 

tjuel  font  defcend'us  les  Ammonites.  Peuples  diuifez  des  Moabites  ,  par  le 

Ammonites  ,  P^^^P^^,^  P^P^^-^-  ^^"^^  ^mon  ife  &  ainfi  dits  d'A- 
nes illus  d  Am-  morrhxus  nlsde  Chanaam.  Oeneje  t->. 
mon,  aûfquels  fut  défendue  l'entrée  du  Sont  deftruits  par  les  Ifraëlites  ,  auf- 
Temple.  Dent.  chap.  25.  Eurent  guerre  cruels  ilsne  vouloient  donner  paiîage,, 
feontinuelle  contre  les  Hebrieux.  Mais  K^ml?.  21.  Et  leur  pays  eft  donné  par 
jls  furent  vaincus  par  les  Roy  s  Saiil  3c  Moyfe,  à  deux  lignées  ou  Tributs  d'if- 
Dauid.  i.I^o3'jc/m/7.  j.  Parlofaphatmi-  rael ,  &  àlademie  de  Manades.  luges 
raculeufement.^.^oj^  c/;j/'.  ^.ParOfias,  ch.ip.- 11.  lofephe  liu.^.chxp,  de  [es  An- 
&  par  loathan,  qui  les  rendirent  tribu-  tiq.  ludaïques. 

taires,  4.  l{pys  ch,ip.  14.  AmOS         ^''^"  ^^^  P"î^^  Prophètes,. 

Ammonius       Alexandrin  ,  grand  '     frère d'Amafias  Roy  de  lu- 

Philofophe  &   Pre-  da,&r  père  d'Ifaye.  Menace  de  ruine  les 

cepteur  d'Origene,a  compofé  vnehar-  10.  Tributs   d'ïfraël  &  quant  &q[uant 

monie  Euangelique  :  Porphyre  Hure  ^.  le  Royaume  de  ïuia.  Prédit  auiii  la  de- 

covtre  les  Cbrejliens  ^  alleure    qu'ayant  ftru(5tion  des  Royaumes  voifins.  Amos. 

embraiïélafoy  désfonenfance,ilenfut  AmOS      Strach  ,  Capitaine  des  luib 

deferteur,eftant  venu  fur  rà2;e  bien  que  qu'il  gouuerna  14. ans, fut  de 

d'autres  plus  fainement,  comme  Eufe-  telle  chafteté,  que  iaiviais  il  ne  connut 

be,//.  6.  de  [on  hiflAay  attribuent  la  con-  fa  femme,  ains  luy  perfuada-  meime  Li 

fiance  jufques  à  la  fin.  Florillbit.fous  virginité. 

Alexandre  Seuere,  l'an  de  grâce. 220.  AmofeS   o'-^  Amafis  ,  Roy  des  Egy- 

Slxte  Siennois,  lin.  4.  de [aBibl'ioth.  ptiens ,  régna  25.  ans  ,  £.«- 

Ammonius       Moyne  ,    eftant  re-  /e^e.  ^03)  Amads. 

cherché   pour  eftre  AmOUT     félonie  diuin Platon,  efb 

efleu  Euefqùe ,  s'enfuit ,  &  fe  couppa  '  ce  Dieu  le  plus  heureux,  le 

l'oreille  droiéte,  afin  qu'ainii  mutilé,  il  plus  beau  ,  le  plui  ancien  ,  &  le  meil- 

f ut  rendu  incapable  d'y   eftre  admis^  kur  qui  foit  entre  tous  les  Dieux  ,  tant, 

bien  diiremblable  à  ceux  de  ce  temps ,.  à  caufe  de  fon  origine  ,  qiie  de  fapuif- 

qui  pourfuiuent  par  tous  moyens  de  fance  ,  &  de  fes^eft^Ôs.    Simonide  le 

s'ouyr  nommer  aux  EueTchez,   Socratf  fait  fils  de  Mars  &  de  Venus  ,  Deelîè 

iiih.  b".  chAp,  ude[on-h{ft,  Tri['>  de  la  yolupté;  Acuiilas,  de  l'air  &  de  la 
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nintt  :■  Alcée  ,  duzephir  &  tlela  con- 
tention :  Saplio,  du  Dieu  Coelus  &  de 
Venus  :  Mais  plus  judicieurementHe- 
fioie  en  f.i  'ïheogjnie  ,  le  die  eftre  nay  du 
Chaos  &  de  la  terre  ,  comme  voulant 
dire  que  l'Amour  a  elle  produit  dés  l'o- 
ri?,ine  du  monde,  voireimefmes  (com- 
me difent  les  TheométaphyficieTis  ) 
étoit  auant  iceluy  dâs  l'ell'ence  diuine, 
puis  qu'elle  a  aimé  fes  créatures  de  tou- 
te eternité,deuant  que  les  auoir  crçées. 
Il  a  auffiiiifusce  me fmcerprit d'Amour 
en  elles  toutes  ,  qui  n'efl:  autre  chofe 
félon  Empedocles  que  cette  vertu  diui- 
ne ,  par  laquelle  toutes  chofes  font  in- 
duites à  defirer  de  s'accoupler  &  vnir 
conjointement,  afin  de  produire  quel- 
que clïofe,&  pour  mieux  dire  vn  entéft- 
dement  diuin  qui  imprime  en  la  nature 
mefme  telle  aft"eâ:ion  &  appétit.  De  là 
vient  la  concorde  des  Elemens,  l'accou- 
plemerititant  defiré  des  animaux,  &  l'v- 
nion  affectée  mefme  par  les  chofes  in- 
fenfibles&  inanimées.  Et  les  âmes  mef- 
mes,  &  les  celeftes  efprits,  félon  les  Pla- 
tonicienSjdécendent  auiïi  par  le  moyen 
d'Amour  du  Ciel  icy  bas  es  corps  hu- 
mains :  puis  après  elles  remontent  au 
Ciel,  q\iand  defpouillex  de  l'amour  ter- 
rien ,  elles  retournent  aymer  les  choies 
diuines  ,  tant  feulenient.  Et  Orphée 
vouloit  qu'Amour  eut  la  clef  de  ces 
portes  par  où  elles  palToient  defcendan- 
tcs  en  terre,  &  retournantes  au  Ciel,  & 
à  cettecaufe  l'on  le^epresêtoit  les  cleFs 
en  la  main.  C'eft  pourquoy  auiïi  ce 
î»rand  Dcnys  Areopagite  en  fuiuant  le 
■termoignage  deHierothée  ,  rf«  Hure  des 
mins,  Diii'nis ,  nous  le  defcrit  fort  bien  , 
..Ûifant  que  cet  Amour  foit  diuin  ,  An- 
gélique ,  Spirituel ,  animal  ou  naturel, 
eft  ie  ne  fçay  qu'elle  vertu  innée  &  in- 
ftinft,  ellenticUement  attaché  aux  cho' 
fes ,  par  lequel  les  fuperieures  font  al- 
léchées à  la  prouidence  des  inférieures, 
les  erç;ales  co-nuiées  à  vne  commun ica- 
ftiue  focicté  cntr'elîes,  3e;  les  plus  baf- 
fes,&  moindres  font  portées  à  la  pour- 
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fuitté  des  .plus  hautes  &  excellentes ., 
mais  laillaht  la  nature  de  cet  Amour 
tranfcendanc  <x-  furnatùreU  parlons  du 
naturel  ou, plùtoft  de  celuy  qui  pof- 
fede  d'ordinaire  les  hommes.  Platon 
enjon  b.triquct, à'ii  qu'il  y  a  deux  Amours, 
autrement  ncmmez  Cupidons  :  L'vn 
fils  de  Venus ,  Vranie ,  e'eft  à  dire  ,  ce- 
lefte  ,  laquelle  eOiMt  fans  mère  ,  &  fils 
du  Ciel  :  L'autre  fils  de  iaVenus ,  dite 
Pandeme  ,  ou  Populaire  &  Charnelle. 
Celuy-là  pur  &  net ,  elloigné  de  tou- 
te conuoicife  charnelle  ,  eitant  pro- 
duid  en  nous  ,  ne  cherchoit  rien  li- 
non la  beauté  cele(le,&  cette  fplendeur 
reluifante  en  la  diuini-,é,tafchant  con- 
tinuellement d'attirer  noftre  ame  ,  Se 
l'vriirà  l'eCencede  Dieu  ,  comme  cel- 
le qui  en  eft  la  propre  marque^  &  ima- 
ge. Et  non  leulement  rehauifoic  noftre 
efprit  à  la  contemplation  de  Dieu  Sfc 
des  chofes  celeftes  -,  maisauffi  à  la  pour- 
fuitte  des  terreftres  ,  mais  qui  font 
louables  &  vertoeufes  :  Car  tout  ce  que 
nous  apprenons,  tout  cequenousperr- 
fons ,  &  bref  tout  ce  que  nous  faifons 
en  noftre  vie,  prouient  de  la  fontai- 
ne de  l'Amour,par  les  ruilîeaux  duquel 
font  arroufez  les  parterres ,  &  plantés 
de  toutes  les  fciences,  Ôc  induftries  hu- 
maines; d'autant  que  le  defir&l'affe- 
dion  de  trouuer,  fert  d'aiguillon  à  nos 
efprits  ,  pour  venir  à  bout  de  touts 
production ,  &  pour  ce  a-t'on  à  boti 
droit  publié  l'Amour,  le  Maiftre  &  Sei- 
gneur de  tous  les  Arts,l'autheur  &  con- 
feruateur  de  toutes  chofes,  félon  Or- 
phée ,  voire  le  Phèdre  de  Platon  le  die 
eftre  lacaufe  de  tous  les  plus  grands 
biens,  requérant  abfolument  à  la  perfe- 
6tion  d'vn  jeune  homme  céc  Amour  , 
veu  que  rien  ne  fe  peut  exécuter  de 
beau ,  ny  de  magnifique  fans  luy  :  Et 
c'eft  ce  qui  auoit  fait  dédier  vn  Temple 
à  l'Amour ,  par  les  anciens ,  en  l'Aca- 
démie d'Athènes.  fUitArr^netn  h  y  le  de 
Solo»,  Cet  Amour  cclcfte  produit 
aufti  celuy  que  les  créatures  fe  portent 
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les  vnes  aux  autres  ,  duquel  l'orijinc 
&  la  fource  dépend  de  cetce  Façon. 
C'eft  que  NcUure  tres-fage  mcrc? ,  ac- 
corde &  vnicenfemble  les  affedions  & 
temperaniens  qui  ont  quelque  corref- 
pondancc  &  (j-mpaihie,  &  c'eil:  lors 
qu'elle  fait  forcir  de  tons  les  endroits 
du  corps ,  certains  raïz  occultes  &  ref- 
chaulî'ans  tels  que  ceux  du  Sokil  (  en 
la  forme  duquel  pour  ce  T  Amour  eftoic 
peintpar  les  Anciens)qù€d'putresen:i- 
nient  procéder  des  yeux  ,  principal  fîe- 
g;e  d'Amour(  pource  que  par  eux,  com- 
me par  des  feneftres,  Pefprit  conçoit 
les  images  &  femblances,  &  les  en- 
uoye  au  dedans  du  cœur  )  dcfquels  cc- 
iuy  qui  en  ell:  atteint  8c  comme  frap- 
pé, fe  tournant  vers  l'endroid  d'où  luy 
vient  le  coup,  y  deuinant  &  prefen- 
tant  quelque  volupté,  &  defirantfe 
joindre  auec  fon  femblable  ,  fe  lailTè 
bklfer,  &  couler  cet  appétit ,  &  c'eft 
ce  que  Ton  appelle  Amour.  Mais  lors 
que  ces  rayons  ne  procèdent  que  de 
l'vn  d'eux  ,  &  qu'il  n'y  en  a  point  qui 
Faiîent  impreflion  fur  l'autre  ,  pour 
quelque  diffemblance  ou  antipathie 
qui  fe  trouue  entr'eux  ,  ils  fe  lafchent 
le  plus  fouuent  :  Pour  à  quoy  obuier 
les  anciens  Grecs  ont  donné  à  Eros 
qui  eft  l'amour  ,  vn  frère  qu'ils  appel- 
lent enteras  ,  c'efl:  à  dire  ,  Contre 
amour  pour  luy  feruir  de  compagnon, 
d'autant  qu'illanguillbittout  feul ,  ôc 
ne  profitoit,  de  rien  n'y  ayant  rien  plus 
jufte  que  rendre  l'Amour  pour  l'A- 
mour, Venus  l'engendra  de  Mars ,  qui 
ne  fut  plùtoft  en  lumière  que  Cupi- 
don  commença  à  croiftre  ,  &  eften- 
dre  fes  ailles  :  Et  lors  que  ces  deux  fe 
rencontrent,  ils  produifent des  effets 
admirables,  ce  qui  fe  reconnoit  tant 
en  l'Amour  diuin,  que  l'humain  Se  cor- 
perel.  Or  jaçoitque  ces  raïx  occultes 
&  fiibtils  defcochez  à  guife  de  ftefches 
fur  l'Amant,  tirent  leur  force  &  vertii 
de  la  fympathie  d'humeurs  &  d'afte- 
diôsjfi  ell-ce  que  leur  nerf  principal  de 
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cette  force  gifl:  en   la  beauté  ,  lati^uel- 
le  foit  réelle,  ou  imaginaire  ,  eft  feule 
très  capable  d'attirer  l'Amour  :  Aulil 
les  Platoniciens  difent  ,  que  l'Amour 
n'cft  autre  chofe  que  le  dcfir  de  Beau- 
té.Et  la  Beauté  ,  comme  dit  Platon,  eft 
cette  grâce  qui  rejallit  de  l'airemblagc 
de  plufieurs  chofes  bien  proportion- 
nées :  Si  Ton  la  remarque  en  l'efprit, 
cUeparoiten  la  fplcndeur. des  vertus: 
Si  l'on  la  confidere  es  corps ,  elle  fe 
voit  en  l'agréable  mixtion  &  fymme- 
trie  des  couleurs  &  lignes.  Ils  y  adjoù- 
tent    auffi.  la  douce  mélodie  des  ions, 
faifant  partie  de  cette  beauté.    Si  bien 
qu'il  y  a  trois  fens  qui  feruet  à  ce  triple 
Amour:Le  fens  interieurde  l'efprit  qui 
conçoit  les  raïz  efclairant  de  la  ver- 
tu. La  veuë  qui  fe  delede  en  la   grâce 
corporelle  :  Et  l'oreille  qui  perçoit  feu- 
lement la  Mufique  &  gracieufe  harmo- 
nie:Car  d'y  admettre  le  fens  du  touchée 
ils  tiennent  cela  indigne  de  l'homme» 
&  propre  aux  beftes  brutes  ,  deftrui- 
fant  plûtoft  la  beauté  de  laquelle  feu- 
le l'Amour   fe  produit.  Mais  dautant 
que   c'eft   cet   Amour  voluptueux  &: 
charnel,  tant  chanté  &  vanté  par  les       / 
Poètes  ,  &  les  hommes  fenfuels  ,  fous 
le  nom  de  Cupidon  ,   nous  en  feront 
voir  leur  defcription.Ils  le  peignoient 
d'ordinaire    en  la  forme   d'vn  jeune 
enfant  toutnud,  enflainmé  ,  &  de  cou- 
leur purpurine  ,  ayant  les  yeux   ban- 
dez ,  des  aides  aux  efpaules,  vn  arc  ,  8C 
des  flefches  à  fes  coftez  ,  &  vn  bran- 
don ardant  en  la  main  :  au  refte  qui 
eftoittres-gentil ,  de  bien  compofé  eti 
toutes  fes  parties,  remply  de  douceurs, 
de  mignardifes ,  de  propos  gracieux  ôc 
perfuafifs  ,  tillus  cependant  de  toutes 
contrarierez  repugnantes,propres  à  ral- 
lumer le  feu  d'Amour  quand  il  s'amor- 
tit :  Comme  font  les  Amoureux  attrait  s 
&  courroux,les  bénins  accueils  &  mef- 
pris ,  les  réconciliations  &  defpits  ,  les 
foufris  &  les  defdains,l'efperance  &  le 
defefpoir ,  les  ris  &  les  pleurs ,  la  joye^ 
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&  la  triîletre  ,  &  autres  petites  feintes  f^ue  defnué  de  toute  prudence  &  y  ai]  on  ,  il 

de  fravides  amoureufes  ,  qui  feruent  néglige  comme  yn  enfant  fa  réputation  & 

d'ai2,uillons  pour  réueiller  les  endor-  perd  toi^^s  fes  biens,  <&  f on  e(jjrît  7nefmes. par 

mis  en  cet  exercice  d'Amour  ,  que  il  Ulafciuetê  :  Il  ej}  feint  toutnud ,  ce  qulcfi> 

l'Amour  a  des  moyens  fort  diuers  pour  pour  montrer  qtt'il  efi  fans  honte  y  ou  bien 

nous  ranger  à  fes  loix  ,  il  n'a  pas  moins  que  le  yray  ornant  doit  metjrc  },  nud ,  ù" 

d'effets,  &  qui  font  tres-merueilleux  :  découmir  fes  pensées  a  la  chofe  aymée,  il 

Car  il  réjouit  &  conforte  les  affligez  &  ^noit  yn  fatig  chaud  &  boiiilLmty  indiqué- 

defolez  ,  donne  hardielïe  aux  craintifs,  par  fa  couleur  pourprine  ,  qui  monfire  le  de-^ 

ouure  les  mains  clofes  à  l'auarice  ,  po-  fy  ardant  des  amoureux ,  lequel  accompA-- 

lit  les  plus  rudes  &  grofliers  ,  rend  le  gné  d'ef^erance  '&  dejoye  ,  fe  rallume  & 

pareiîeux  aôif  &  diligent ,  le  bègue  &  s'enflamme  toufiours  plus,  ils  Vont  équippé- 

taciturne,  difert  &  éloquent ,  appri-  d'aifles  pour  montrer  l'incanflance  &  lege- 

uoife  les  plus  fiers  ,  car  tout  ainfi  que  y  été  des  ^mans.  Ils  l'ont  armé  d'arc  C3'  de 

le  fer  eft  amoUy  ,  &  rendu  traittable  flefchcs  ,  au  â  caufe  des  tourmens  que  ceux 

par  le  feu  ,  ainlî  les  cœurs  plus  durs  &.  .p^/  enfontfrappe\  endurent  en  leur  ef^rit  ; 

reuefches  par  l'Amour.  Bref,  il  aie  ott  d'autant  que  lldniour  bleffe  &  nayre  le 

pouuoir  de  changer  la  nature  ,  &  pre-  cœur  de  loing ,  ou  enfin  pour  reprefenter  les 

mieres  mœurs  en  d'autres  toutes  di-  peintures  du  repentir  ,CT  delà  douleur  qui 

uerfes ,  voire  alTujettit  toutes  choies  à  nous  tran(j  ercent  lUme  en  fuite  de  l'amour. 

fon  vouloir.  Von  le  faifoit  aueugle  ,  a  caufe  qu'il  blejje 

fans  difcretion,  tant  les  grands  que  les  pe- 

f  Cette  ficiion  première  faite  par  Vlaton,  tits -^  ou  plutofl  pour  exprimer  la  rage  aueu- 

&  autres  Metaphificiens-^,  de  Vammr  qu'ils  gUe  de  la  diffolution  des  hommes  qnife  laif- 

tiennent  ejlre  le  meilleur,  plus  ancien  &  fent  emporter  à  cet  amour  Ltfcif..  L'on  luy 

heureux  de  tous  les  Dieux  ,  ne  s'ejîoigne  de  donne  le  flambeau  allumé  en  la  main  pour 

laTheologie  Chreflienne  ,  qui  donne  cette  montrer  l'ardente  affeBion  de  laquelle  nous- 

Cj,ualité  au  S,  Effrit  l'ynique  ^mour  ,ynif-  fuia  ons  les  chofes  aymées,  0°  fi  fa  (flendeur 

fitnt  les  àeux  autres perfonnes  de  laTrinité  :  comme'  cdledufei*  nous  deleBe ,  fa  flimme 

^ûais  quand  décendant  plus  ba.s,  ils  ont  fait  aufii  nous   tourmente  en  bruflant.   Eftant 

cet  ^mour  ,jrls  de  cette  maffe.  informe  &  l'idmour  (comme  dit  flaton  en  fon  limée) 

confûfe  du  Cjos  :  lis  nous  oiu  par  là  claire^  f^eflé  de  pl.iifiv  &  de  douleur  ;  Et  pour  ce 

ment  exprimc[ainfi qu'a  efté  dit  ) cet  ^mowA  l^y  a-on  baillé  pour  comp.tgnon^  les  guerres^ 

i?rfi0  par  le  Souuerain ,.  dans  toutes  les  créa-  pef.es  ,  douleurs ,  ft-audes ,  inimitié^ ,  con- 

turcs ,  tant  f^irituelles.  que  corporelles  \  Et  tentions  y  outrages  ,  pertes    d'honneurs  ù^ 

fpecialcmentcét  ^.mour  naturel  d'engendrer  de  biens  :  jiufii  eji-il  Itfource  &  fontaine 

fon  feviblabh  qu'il  a  in^iré  aux. animaux  ,,  de  tous  maux  ,  comme  le  premier  celejh  &■ 

liés  l'origine  du  monde  ,  par  ces  parolles»  diuin  l'efi  de  tous  biens  &  de  tout  bon-- 

Croiilez  &  multipliez.  Gen.  ch.  i.  Et  heur.. 
c'efl  cét\Awûur  principalement  que  les  ^w- 

ciensToetes  &  Vhilofùphes  nous  ont  dépeint:  j^j^ïDcIufic       appelle   Cotes  ,    par 

pmr  nous  montrer  en  tous  fens  fa  puijfance  ^                     Ptolomée   &  Cabo  ,. 

<y  (es  effets  :  L'on  le  peignoit  premieremenf  Spatel,  par  Mercator ,  eft  vn  Promon- 

coi.ime  yn  jeune  enfant ,  pource  qu'il  fuit  U  t-oire  de  l'Afrique,  fitué  en  la  Maurita- 

-vieilleffe  ,  &  fe  trouue  toufiours  entre  les  nie  par  delà  les  Colomnes  d'Hercules» 

^t unes  gens  -,"  ou  pource  que  h  propos  des.  où  eftoit  jadis  la  ville' de  Tino^sd'où  la^. 

^^■mniireux  efi  bégayante^  imparfait com^  Mauritanie  a  elle  nommée  Tingitani- 

'  me  cey:^y.d?s  pet*Jsjnf,o/s  y.ou  pliltofi  pourcs  que.  ^if/,f,  ?//we  liu»  5.  chap,.u 
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Ampbiaraus  ^^'  à'Oïdcs ,  où  félon 

»  d'autres  de   Linus   & 

d'Hypefmrieftre  Pronoftiqueur  Grec 
très- expert:  Aiuheur,  félon  Paufanias, 
des  deuinations  qui  fe  font  parles  fon- 
ces &  viiions,&  de  celles  qui  fe  font  par 
le  feu, qu'on  appelle  Pyromancie, félon 
Pline////.  7  ch  ^7.  Ayant refufé d'aller 
à  la  guerre  Tliebaine,y  préuoyant  fa 
mort ,  il  y  fut  ce  neantmoins  attiré  à  la 
fuafion  de  Polinicie  &  du  Roy  Adrafte, 
par  la  trahifon  de  fa  femme  Eriphyle, 
où  après  auoir  combattu  vaillamment, 
il  fut  englouty  auec  fon  chariot  dans 
Ja  terre  ,  au  lieu  mefme  où  fon  jauelot 
(  qu\n  Aigle  auoit  rauy  le  iour  pré- 
cèdent, &  laillë  cheoir  quant  &  quant) 
auoit  efté  conuerty  en  laurier.  Vlut.  en 
fes  f.trt'elles.  L'on  le  deïfia  -,  &  luy  bà- 
tit-on  Temples  &  Autels  après  fa  mort, 
où  il  rendoit  fes  Oracles  tres-celebres, 
enuiron  l'an  du  monde  3650.  VaHJanixs 
enl'Ejîdt  d'.4tt. 

Amphydion  ^^^  d'Helenus ,  inflî- 
*  tua  le  premier   célè- 

bre Concile,  &  Parlement  de  la  Grèce, 
qui  eftoit  compofé  des  hommes  plus  il- 
li'0:res  &  fages  de  fes  fept  principales 
Ci:ez  ,  lefquels  pour  ce  eftoient  nom- 
mez Amphidyons,  &  leurs  Loix  Am- 
phidyoniques  ,  lefquelles  eftoient  de 
grande authorité.  Str-b,  //«.  9.  Er.ifm., 
enjes  Chil\tcle<:.,  Cœlius  nous  veut  faire 
croire  que  c'eft  le  premier  qui  a  meflé 
l'eau  au  vin,  &  enfeigné  la  fobrieté. 
CceK  T^hod:  //«.  7.  ch,tp.  15. 
f  11  y  en  eut  vn  autre  ,  fils  de  Deiica- 
lion  ,  &  Gouuerneur  del'Eftat  d'Atti- 
que  après  Cranaus.  Qui  a  eu  le  bruit 
d'auoir  le  premier  interprété  les  fono.es 
&vifions.  fline.lift.  7.  chdp,    '^j. 

Amphidamas^^^'^e  Bufiris  ,   lef- 

^  quels     furent     tous 

aeux tuez  par  Hercules  ,  pource  qu'ils 
anoient  cette  cruelle  couftume  de  maf- 
facrer  leurs  hoftes. 

Amphiloque     ^^^  d'Amfiaraus    & 
^      '  d'Eriphyle  ,  Roy  & 
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deuin  entre  les  Grecs. FJô?»//.  enfesOdyff. 
11  fut  honoré  comm  e  Dieu  dans  l'a  con- 
trée d'Attique.  T.Liue  5.  Dec.  5. 
^  Il  y   en  eut  vn   .autre  ,  Philofophe 
Athénien, qui  a efcrit  de  rA?;riculture. 
Vairon  lin.  I.  deichofesI{u(îiques. 
A mphilite  certain    Prognoftiqueur 
*^  de    l'Acarnanie    ,     qui 

donna  confeil  par  forme  d'Oracle  à  Pi- 
fiftrate  ,  lequel  vouloit  enushir  la  ty- 
rannie d'Athènes  poiir  la  troidefmc 
fois,  d'attaquer  les  Athéniens  de  nuict. 
Hérodote  liu,  i. 

Amphimalis  Seii^    a"    Golfe  de 

*■  ,  l'ifle  de  Candie  ,  fé- 

lon Ptolomée  ,    appellée   de  prefent 
SaintNicolas  ,  &:  par  Sophian  Golfe  de 
la  Sud  a  ,  Tdine  lin.  2.  ch-,  ji. 
Ao^phimedon  certain  Lybyen,qùl 
fut  tué  en  la  fale  du 
Roy  Cephé  ,  lors  de  fon  combat  auec 
Perfée.  Onids  Hure  cinquie/me  de  fesTéC' 
titmorphofes. 
.  f  11  y  en  eut  vn  autre  ,  coùrtifan  de  Pé- 
nélope ,  qui  fut  tué  par  Temelaque  fils 
d'Vlylfe ,  Hom.  Odyff.  21. 
Amphinome    Nymphe     marine, 

^  ainh  dide  du  Grec, 

comme  V^ftur.int  à  l'entour  ,  pource 
que  le  propre  des  eauës  eftde  fourraget 
les  riuages  ,  &  terres  qui  leur  fontvoi- 
fines. 

f  11  y  en  eut  vne  autre  ,mere  de  lafon; 
laquelle  fe  tua  pour  Tabfence  de  fort 
filSjN.  le  Comte  liu. 6*  ch.  1^,  defa  Tûythol. 
AmphinomUS^    Anapius     frères 

*  Siciliens  ,   iignakz, 

par  leur  pieté  ,  pour  auoir  au  péril  de 
leur  vie  fauué  leurs  parens  fur  leurs 
efpaules ,  de  lavilledeCatine  ,  que  les 
yoifines  flammes  du  mont  ^tna  embra- 
zoient ,  Sillus  liu.  i^. 
ç  11  y  en  eut  vn  autre, le  meilleur  d'ert- 
tre  les  corriuaux  de  Pénélope ,  qui  fut 
tué  par  Telemaque  fils  d'Vlyfie ,  Bom, 
Odyff.  22. 

Amphion  ^^'  ^^  in^^itct  &  d'An^ 

i  tjopç  :  Car    elle     ayanç 
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efté  rcpudiéeparfonmary  Lùque  Roy 
Aq  Tliebes ,  pour  s'eftre  abandonnée  à 
Epaphe  ou  Epopée  Roy  de  Sicione  -,  Iii- 
piierqiiien  eftokdeuenu  amoureux, 
transformé  en  Satyre  l'engroflit  ,  par 
Tayde  duquel  eftanc  efchappée  de  pri- 
fon  ,  où  l'auoit  fait  mettre  par  jalouiîe 
Dirce  féconde  femme  de  Lyque  (  la- 
quelle croyoit  qu'il  Tentretenoit  enco- 
re)elle  s'enfuit  au  MontCytheron,  où 
elle  accoucha  de  deux  gémeaux,  Zethe 
&  Amphion  ,  nourris  par  des  Paftres, 
Icfques  venus  en  âge  ,  vengèrent  les 
indignitez  faites  à  leur  mère,  fur  Ly- 
que &  fa  femme  Dirce  ,  laquelle  ils  fi- 
reiît  mourir  cruellement  ,  l'ayant  fait 
déchirer  &  attacher  à  la  queue    d'vn 
Taureau  furieux  ,   par  des  rochers  af- 
pres  endroits  du  pays ,  jufques  à  ce  que 
Bacchusmeude  eompafîîon  conuercit 
cetteDirce  en  la  fojitaine  demefme  nô, 
qui  fe  voit  encore  auprès  de  Thebes.  Il 
fut  Muficien  tres-expert,5c  dit-on  qu'il 
apprit  à  joiier  du  Luth  &  auttes  ïnftru- 
jnens  de  Mercure  ,  auec  lequel  il  pro- 
fita tant  que  les  rochers  le  fuiuoient, 
comme  les  beftes  &  arbres  Orphée.  Et 
feignent  les  Poètes,  que  les  pierres  par 
cette  harmonie  s'agencèrent  au  bafli- 
>ïicnt  dses  murailles  de  Thebes.  Uortce 
en.  fan.  jln  'Poétique,  Hom.OJ.  il.  Pline 
Hure  7.  ch.  ^7.  Le  fait  premier  inuen- 
teur  de  laCitre  ,  &  qui  chanta  le  pre- 
mier par  mefure  à  la  Lydienne,  Mais 
ayant  ofé  provoquer  L atone  &  fes  en^ 
fans ,  Apollon  &  Diane,  pour  l'excel- 
lence de  la  voix  ,  8c  au  jeu  des  inftru- 
mens  :  Il  fetua  foy-mefme  après  la  mort 
«àefcs  fils, procurée  par  ces  deux  diuini- 
tez,  ik  pource  mefmss  fut  encorcs  pri=^ 
ué  â.w«  enfers  apres-fon  trépas ,  de  la 
vcuë  &  de  fa  LyT&.H.k  Comte  L  8.C/7.15. 
Je  f.t  D'JyrhoL  Ouide  raconte  cette  Fable 
iiuetfement  ,  Uu.  6.  de  fa  Tàetumor^. 
.Ap»L  l\ho(l.  lîu.  de  fes  ^rgon, 

^'  Von  Mît  Y'^pforteY  cetH  Vahle  %  et  <j«'- 
^iiifhion  apf>rJitoifa  ^.rfon  hkn  dire  ^  Us 
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hommes  greffiers  &  fdtmjges,  &  la  r.tppelî^t 
à  y  ne  m-triieye  de  y  te  plus  ci  ''le ,  eir  mieux 
poUcée.V.titf.-tni^s au  i.de fes  Elîaques,^»> 
que  les  Egyptiens  teneient  jlmphion  <&  Or- 
phée pour  Ivi .îgiciens,  &  qu'ils  auoient  Lt  ye^ 
putation  de  tr.iifrier  les  bejies.,Arh}  es  ^pierres 
<&  rochers  après  eux  ^fe  fem.int  de  cert.ti-' 
nés  paroles  ■3'  chtn'^ovs  à  cet  effecf. 

Amphipolis   ^^'^  libre  ,  fitnée  en* 
*•      *  tre  la  Trace  &  Macé- 

doine ou  Albanie.  Aihfiditejpour  ellrer 
enuironnée  du  fleuue  Strymon  ,  qui  là 
après  fe  va  rendre  en  la  mer  A^^ée. 
IHine  lin.  4.  ch  tp.  lo-  Elles  s'appelloienc 
premièrement  Acre.,  Eion  ,  Myrique^ 
Andr^^eme,  ville  de  Mars^  &  de  prefent, 
ChryfopoliSjfignaléepar  les  guerres  de 
Philippes  Roy  de  Macédoine  &  des 
Athéniens,  Tite-Liue. 

Amphibbxne,  ^^'^pe^^q^i  ^e  trou- 

*  ue    d'ordinaire    es 

deferts  de  la  Lybie.  Ainfl  dit  du  Grec, 
comme  double  marcheur  ,  pource  qu'il 
fe  roiile  autant  en  auam  qu'en  arrière, 
jettant  fon  venin  de  l'vne  &  l'autre 
part  ,  &  pour  ce  femble  auoir  deux 
teftes.  C'eftvn  gros  verd'efgale  grof- 
feur  par  tout ,  qui  a  la  peau  dure,  mar- 
quetée &  bazanée  ,  Diofcoride  defcrit 
lesaccidensfuruenans  de  fa  morfure, 
&  fes  remèdes.  L'vfage  d'iceluy  auan- 
ce  la  deli\irance  des  femmes  qui  font 
en  trauail  d'enfant  y  lors  qu'elles  tou- 
chent delVus.  Vline  lia.  _jo.  chap.  24.  St- 
lin  cha..  ^ow 

Amphifcicns  ,    ^«"^     -appeliez 

^  ceux    qri    habi- 

tent fous  là  ligne  Equin0(5tiate  ,  pour- 
ce  qu'ils  ont  quatre  ombres ,  car  le  So- 
leil eftant  en  l'vn'  ou  l'autre  des  poinds 
de  l'Equinoxe  ,  c'eft  à  fçauoir  au  com- 
mencement dd  figne  d' A  ries,  ou  de  Li*- 
bra»  alors  leur  ombre  fe  porte  ôz  pa- 
roit  au  matin  vers  l'Occident,  &  au 
fow?veir.s  l'Orient:  Que  fi  le  Soleil  eft' 
placé  au  Cancer  ou  autres  (ignés  Se- 
ptentrionaux, alors  ils  ont  leur  ombre 
couchée  versle  Miiy  ,  comme  au  con- 
traire 
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traire  ils  l'ont  vers  le  Nord  ,  lors  que  le 
Soleil  cliemine  par  les  (Ignes  du  Capri- 
corne ,  ou  quelques  autres  fignes  Meri-^ 
dionaux.  Cœlius  lime  2.j.  les  appelle 
Antifiens. 

Amphille,^'^^^^  des  Locrcsenî'A- 
i  ch aïe-,  ai nfi dite  ,  pour- 

ce  qu'elle  eft  toute  ceinte  de  monta- 
gnes, ou  bien  de  certaine  Ampille  fille 
d'Apollon  &  de  Macoris.  Lncainlitoe 
ti  oiliefme ,  d'où  font  appeliez  les  Am- 
phiiïcens,  qui  ruinèrent  le  Temple  de 
Delphes.  Demojthenes  en  l'Oraifon  pour 
Ctefn>hov, 

i^mphifthenes ,  ^^^"^"^^  H^^^T 

*  monien,  h  itupide 

&  liebeté  ,  qu'il  ignoroit  s'il  eiloic  nay 
de  quelques  parens  ou  non. 

Amphithéâtre,  eft^i'^  vn  certain 

t  edihce  ,  compole 

de  deux  Théâtres  (  dont  chacun  auoit 
la  forme  d'vn  demy  cercle  )  tout  en 
rond ,  à  plulîeurs  degrez  &  eftages ,  où 
le  peuple   s'alleoit  pour  voir  de  tous 
coftez  (  dont  le  nomluy  a  efté  donné  ) 
les  exercices  &  combats  des  Efcrinieurs 
à  outrance  ,  luiôeurs ,  coureurs ,  ve- 
neurs ,  &  femblables  manières  de  gens 
de  plaifir.Les  Grecs  en  ont  efté  les  pre- 
miers (Irudeur  s  ,  puis  en  fuire  les  Ro- 
mains qui  en  auoient    de    tres-fom- 
ptueux;&  font  appellczColifées par  Tes 
Italiens.  VlineHure  ^6.  ch.ipitre  \<^.   fait 
mention  de  l'Amphithéâtre  de  bois  de 
Caius  Curio,  d'admirable  (Irudiure,  ôc 
qvii  fe  remue it  à  difcretion  ,  Voy  Lytfe 
■   tnjonl.cie  t'^mpith.  Et  yitruuel.  5  c^.?/u 
5.  de  [on  ^YchiteBure. 
Amphichoé  ,  Nymphe  maritime  , 

^  '  fille  de  Nerée  &  de 

Doris,  félon  Hefiode,  rapporté  par  tîy- 
gin  en  [es  f.:hhs  Poétiques. 

^  ou  Magntlie  ,  prés  le- 

quel Apollon  paillbit  les  troupeaux  du 
Roy  Admet.  Luc^in. 
5  II  y  en  auoit  vn  autre  ,   nommé  auiïi 
Aphrodifium  en  la  Phrigie,qui  rendoit 
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les  femmes  qi-i  en  bcuuoïcnL  iariles. 
"pli}!,  lin.  3  1.  ih.  z. 

Ampoulle  ,  ^^  -'^"^'^  nommée  cette 
facrécHi;ille,qiii  après 
le  Baptefme  de  Clouis  premier  Roy 
Chrellicn,&  par  les  prières  de  S.  Remy. 
fut  apportée  miraculeufement  du  Ciel 
par  vne  Colombe  ,  Je  laquelle  Huille 
fut  oingtle  Koy  Cloms.^hmniHs.HinC' 
w.iït0^  6r  4urr('i-.  De  cette  On(ftion  gar- 
dée à  Rheims  ,  &  communiquée  depuis 
à  to^i^les  Roysde  France, font  enfoiuis 
plufieurs  miracles  &  guerifons  prodi- 
gieufes.  V.  Jhomus  .7«  liure  z.  du  Gouuey- 
nement  des  Vrinces, 

Amphitrice ,  "^^^  ^^^^^  »  ^^^  h^'^^ 

fie  Emiro^n.înr  ,.  ou 
FrottAnt ,  eft  donné  à  la  Mer  ,  par  les 
Poètes  Grecs  &  Latins ,  pource  qu'elle 
enuironne&  s'efcoule  autour  de  la  ter- 
re.L'on  feignoit  vne  Deel!è  de  ce  nom, 
fille  de  rOcean  &  de  Doris ,  &  femme 
de  Neptune, eftimé  par  les  Payens  Dieu 
de  la  mer,  Guide  Ut;,  i.deft  Metitimr- 
phoff. 

f  Les  Vhllofophes  pour  rendre  r^ifon  dece- 
cy^ont  entendit  p4r  KeptuneJ'air  &  l'efprit 
efpjndti  pXY  toute  Li  m.-ilfe  de  I'cau^  <y-  com- 
me Vame  de  ch. Elément  ^  &  p.^r  cet  .x-fw- 
phytiite,  le  corpç  u'  Li  nLitiere  àe  t'a^tc 
rhunudité  qui  t)]airotinel.(  terre ,  <iy  eft  en- 
clofe  en  i celle,  ^' 

Amphitryon  ,  "^î^''^^  Thebaia  , 

^  ^  h\s    d'Alcée  -,     & 

mary  d'Alcemene  ,  qui  fut  iubsrnée 
par  lupiier  ,  &  dont  ii  eut  Hei-cule, 
IV);  Alcmene.  Athénée  rapporte  qu'il 
apprit  à  mcître  de  Teau  au  vin  ,  & 
pource  dédia  vn  Temple  anx  Nymphes 
(Deeflesdcs  eaux  ôc  fontaines)  piésde 
celuy  de  Bacchus,  ahn  de  montrer  qu'il 
falloit  boire  le  vin  tempéré. 
AmphoriCes    ,     elloient  appeliez 

*■  certains    jeux    8i 

combats  qui  fefaifoient  en  l'ille  d^£- 
ginc,  où  le  prix  des  Poètes  qui  auoient 
chanté  les  plus  Lemx  airs  en  l'honneur 
de  Dionyfc,  eft<?it  v^ne  aumaiUe,  _Ko^i 

T> 
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leComte  lia.  <^>chal>. /i(»  de  [a  yiythologle. 

Amram    irv^erpreté  pete  b.iii!t,àc[a. 
Tribu  de  Leiii,  &  père  de 

Moyfe.  Exode  :h4p.  5.  C'eft  l'vn  de  fes 
lepc  lequel ,  félon  les  Rabins ,  doiuent 
par  la  durée  de  leur  vie  confecutiue 
l'vne  à  l'autre ,  mefurer  celle  de  l'hu- 
main lignage  &  de  tout  le  monde- 
Car  Amram  a  veu  Mathufalem,cer.tui- 
cy  Sem.  qui  eft  paruenu  jufques  à  la- 
•cob ,  lequel  a  efté  veu  par  cet  Amram 
qui  a  vefcu  jufques  à  Abias  Silôrwte. 
Lequel  enfin  a  veuHelie ,  qui  doit  de- 
meurer jufques  à  la  confommationdu 
lîecle.  Genebrard.  ^nn.ii^ç. 
Amri  VI .  ^°y  <l'If»^a'é^  >  eftoit  Chef 
de  la  Gendarmerie  du 
Roy  Ela  ,  après  -la  mort  duquel  &  de 
Zambri,il  eft  efleu  Roy,  édifia  Samarie 
qu'il  conftitua  Capitale  du  Royaume, 
où  après  auoir  règne  1 1.  ans ,  &  com- 
mis beaucoup  d'impietex  ,  il  mourut 
laidant  fon  filsAchab  pour  fucceireur, 
5.  Kpys^  chap.  16. 

AttlfainÛC  ,  certain  lieu-  entre  les 
peuples  Hirpins  de 
l'Italie,qui  eft  Ci  remply  de  bois  &  ma- 
refcages  fulphurez  que  leurpeftilente 
'  odeur  tue  les  p  aftans  ,  ce  qui  a  donné 
lieu  à  la'fable-,  quelaily  auoit  vn  fou- 
piraildes  enfers. Cïc.  Uu.  deU  Diuin  it. 
Amfterdam  ^^^^^  très  -  florilîante  , 
&  des  premières  de  la 
Hollande.Elle  eft  baftie  fur  des  pilotis 
en  la  met ,  comme  Venife,  Ayant  efté 
bonne  partie  bruflée,  elle  fut  fermée  de 
muraillesjl'an  1 48 1.  &  de  prefent  gran- 
dement forte  Se  tres-celebre,:àcaufede 
la  commodité  de  fon  port ,  &  pour  le 
trafic  qui  s'y  fait  de  toutes  les  parties  du 
monde. 

Attiule  ^^^  deProca  ,  &  Roy  des 
Albains  en  Italie.  Chafta 
^Dîi  frère  Numitor  du  Royaume ,  &  ex- 
termina faracemafculine,  &  colloqùa 
ïLhea  Syluia  fa  fille  en  la  religion  de  la 
Dccfl'eVefta,  laquelle  toutesfois,  non- 
^obftant  fa  profeiÈon  de  virginité ,  en- 
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fanta  Renuis  &  Romulus,qai  venus  eït 
â2;e  reftablirent  leur  ayeul  Numitor, 
&  tuèrent  Amulius  ,  enuiron  l'an  du 
monde  55 r 6. Cette hiftoire eft  diuerfe- 
ment  traiâtée  par  Eufebe  ,  Viut,  en  U  vie 
de  B^rtiulus.  T.  Liue  litu  u  Dec<.  Eutro)^^ 
Uu.  I.  ^  autres. 

Amurath.  I.^^  "^^  -  ^^^  ^'O^'^- 

faties ,  &  frère  de  So- 
liman,aûquelil  fucceda  à  l'Empire  des 
Turcs ,  Tan  de  falut  mil  trois  cens  cin- 
quante.Le  bon-heur  le  fuiuit  en  tous 
fes  exploids  de  guerre :AufTi  ayant  efté 
appelle  en  l'Europe  par  lean  Paleolo- 
gue  Empereur  d'Orient  (auquelil  don- 
na fecours  de  12000.  Turcs  )  aleché 
des  richelîes  d'iceîle  ,  &  incité  d'ajnbi- 
tion  d'accroiftre  fon  Empire, il  fit  palî'er 
plus  grande  Force  en  la  Grece,fous  cou- 
leur de  donner  femblable  fecours, &  eiî 
fuite  prit  Galiipoli ,  Seruie ,  Bulgarie^ 
Philopoli ,  &  autres  villes  -,  puis  fe  jetta 
fur  l'Empereur  mefmes  j  &  ainft  s'em- 
para de  prefque  toute  la  Grece,mettant 
fon  iiege  à  Andrinopoli.  En  fin  fut  tué 
par  vn  député  de  Seruie  ,  l'an  1378. 
C.iicond.  iinre.  1.  des  chofes  Turques. 

Amurath  [I.  ^^^  ^^  Mahomet 
premier  ,  &  fon  fuc- 
ceiTeurà  l'Empire  des  Turcs,l'an  14 18. 
Fut  le  premier  qui  pour  la  garde  &  def- 
fenfe  de  fon  corps,  ordonna  des  lannif- 
faires ,  Chreftiens  reniez  ,  par  la  force 
defquels ,  tant  luy  que  fes  fuccefl'eurs 
ontfubjugué  prefque  tout  l'Orient.  Fit 
de  grands  rauages  en  Hongrie,  Bofnie, 
Albanie,Valachie,&  Grèce.  Prit  Thef- 
falonice  fur  les  Venities.  Vainquit  La- 
diftas  Roy  de  Pologne  ^  &  le  Cardi- 
nal Iulian.  Eftablit  deux  Bafchas  de  fa 
Monarchie,  l'vn  de  l'Europe  en  la  Ro- 
magne ,  &  l'autre  de  l'Afîe  en  la  Nato- 
lie.  Ctt^.cond ,  Hure  5 .  ^e^  ,ijf  tires  Turques, 
llfe  relégua  à  la  fin  en  vn  Monaftere  de 
fa  religion  ,  fe  démettant  tout  à  fait  de 
l'Empire.  Fut  ennemy  mortel  des 
Chreftiens.  î»,  louius Hure  3.  des  Homz 
mes  lllujîres. 
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'AmUtâth    m.    fils  de  Selim  ,  fut  mal,  poutfe  procurer  le  bien  qu'il  dc- 

*        *    crcé        Empereur  firoit,  voulut  la  forcer  :  Mais  elle  ayant 

des  Turcs  l'an  dcfaUit  is74-  ^'^  ^^  ^"^'-  i"ipl^i^é  le  fecours  de  Neptune  ,  qui  la 

par  vne  cruelle  &  barbare  couftume  preferua  de  cette  violence  ,  luy  donna 

au  pays, cinq  ficns  frères  -,  &  deux  con-  pour  guerdon  ce  qu'elle  vouloit  éuitec 

cubines  de  fon  perc.  Fut  fort  zélateur  du  Satyre  ,  dont  elle  engendra  Nau- 

de  fa  Religion,  &  grand  iufticier.  Prit  plius.  btrabon  Hure  huich'efwe.  Les  Poë- 

quelques  villes  en  Hongrie  &  Sclauo-  tes  rapportent  de  plus  qu'en  ce  confli<ft 

nie,   mais  qui  furent  depuis  reprifes  le  Trident  de  Neptune  j  dont  le  Satyre 

fur  luy.  Eftoit  fort  gourmand  &  luxu-  auoit  décliné  le  coup  ,  s'attacha  à  vne 

rieux  ,   fl  bien  qu'il  eut  cent  deux  en-  roche  ,  d'où  l'ayant  arraché  Amymo- 

fans.  Mourut  le  vingt-vniefme  de  fon  ne  par  le  commandement  de  ce  Dieu, 

Empire  ,  l'an  i<95.  il  en  fourdit  vne  fontaine  tres-claire, 

AniVclé     cft^ii^  1^  ^^^^  d'vne  ville  ainfidite  de  ce  nom  Amymone  ,  qui 

de  Laconie,  jadis  la  Cour  fevoid  encore  en  l'Ac aie.    f  Une  lune 

Royale  de  Tyndare  ,  où  furent  nour-  4.  cha^.  5. 

ïis  Caftor   &  Pollux.   Elle    eftoit  du  ÂrUVntas    père  de  Philippe  de  Ma- 

nombre  de  ces  cent ,  pour  le  falut  def-  '             cedoine  qui  fut  père  d'A- 

quelles  les  Lacedemoniens  auoient  in-  texandrele  grand.  Regnafur  les  Mace- 

ftitué  certains  facrifices  &  cérémonies  doniens. 

qu'ils  nommoient  Hécatombes. £«^^/^/;.  f  De  ce  nom  ont  efté  qualifiez  plù- 

Là  y  auoit  vn  temple  dédié  à  Appol-  fieurs  de  leurs  Roys. 

Ion  ,  quipource  futnommé  Amycleen.  AmvQUe    ^^^  ^^  Neptune  ,  &  de  la 

StrÀ.  litt.  8.  Thuctd.liure  ^.  ^*         Nymphe  Melie,  Roy  des 

f  II  y  en  eut  vne  autre  fituée  en  Italie,  Bebryciens  ,  lequel  ayant  couftume 

prés  de  celle  deTerracine,baftie  par  les  de  mafl'acrer  les  pailans  en  la  foreft  Be- 

Laconiens ,  (  félon  Seruius  )  dont  l'on  brycienne  ,  fous  couleur  de  quelque 

dit  que  les  habitans  ,  pour  vouloir  en-  jeux  de  palets  ,  &  autres  combats  re- 

fuiure  la  feéèe  Pytagorienne ,  qui  dé-  créatifs  aufquels  il  les  inuitoit  :  Fut  en- 

fendoit  de  tuer  aucun  animal ,  furent  fin  tué  par  Pollux  &  fes  Argonautes^ 

chalFez  par  lesferpens  ,  qui  y  eftoient  qu'il  vouîoit  attrapper  parla  mefme 

en  grande  abondance.  Vlineliu.  5.  chap.  fraude. Fr(?;ç.  lime.  5.  de  l'JEncide.  D'au- 

5.  O"  liu.  8.  ch.ip.  29.  D'autres  tiennent  très  tiennent  que  ce  tyran  fut  defFaid 

qu'ils  furent  tuez  par  leurs  ennemisqui  par  Caftor  &  Pollux  lors  qu'ils  accom- 

les  prirent  au  dépouruett  ,  pource  que  pagnoient  Hercules  ,  &  que  pource  le 

fur  les  faux  rapports  que  l'on  auoit  fait  Roy  Lyque  leur  dédia  vn  Temple. Hi/- 

«le  leurs  arriuées,ces  Amycleens  firent  tnoK  fur  'plitu  liu.  \6.cb.tp.  44. 

defrenfes  de  publier  à  l'aduenir  aucun  f  II  y  a  vn  havre  de  ce  nom  au  deftrolt 

bruit  fur  ce  fujet  :  Ci  bien  qu'ils  furent  de  Conftantinople  ,  du  cofté  de  Bichy- 

furpris  par  eux  ,  &  leur  ville  ruinée  ,  nie,  renommé  à  caufe  de  Bebrycus  qui 

d'où  eft  venu  le  prouerbe  :  le  yeux  par-  y  fut  tué:  Auprès  de  fon  f^pulchre  ,  il 

1er ,  lefçayque  les  amycleens  Jorit  péris  y  a  vn  laurier,  qui  y  fut  planté  le  iour 

fourfe  tjire.  de  fon  deceds  ,  que  Fon  appelle  Lau- 

Amymone  *    l'vne  des  cinquante  rier  enragé -.pource  que  il  l'on  en  por- 

filles  du  RoyDanaiis,  te  quelque  chofe  dans  vn  nauire,  tous 

laquelle  s'exerçant  dans  les  bois  auec  ceux  qui  y  feront  auront  diffcntion' 

le  jauelot,  en  blella  par  mef^^arde  vn  enremble,&  ne  fepoun-cmt  accorder 

Satyre ,  lequel  prenant  occaiion  de  ce  tandis  qu'ilv  aura  au  vaillVau  quelque 

P  "4 
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cKofe  de  cet  atbre.   fJhe  li.  \6  eh,  44. 
Amvtbaon      fils  de   -rcthée  hom- 
^  me  tres-bclhqueux , 

&  excellent  Médecin.  Fut  auiïi  père 
de  Melampus ,  defquels  deux  Faic  men- 
tion Homère  enfon  Odyffce.  De  luy  vne 
partie  del'Elide  a  efté  nommée  rvmy- 
thaonienne.  Éft'enne. 

Amyral ,  Foy  Amiral. 

A  N 

Ana  ^^'^  '^'^^  fleuue  des  Efpagnes, 
*  quidiiiifc  laLiiritanie,ouEftre- 
madura  ,  de  la  contrée  d'Andaloulîe  j 
ou  Betique  :  où  eftant  venu  naifhre  Se 
fe  cacher  fous  terre  en  pluiieurs  lieux, 
il  tombe  enfin  en  la  mer  Oceane  : 
L'on  Vappelle  vulgairement.  G.mdu- 
nd.  fline  liu.  3.  chitp.  i, 
Anabaptiftes,  certains  hereti- 
»^  ques ,   delquels 

la  fedc  fut  en  vigueur  enuiron  l'an  de 
falut  1 5  ij,  Sleid,tn  liu.  6.  L'on  rapporte 
diuerfement  leur  Autheur,  à  fçauoir, 
Bakazar  Pacimontan  ,  Zuingle ,  Caro- 
loftade  ,  Bernard  Rotman  ,  StoUius  : 
Mais  Thomas  Monter  emporte  la  voix, 
car  ce  fut  luy  qui  l'an  1515.  all'embla 
plus  de  looooo.  Ruftaux  en  Allema- 
gne contre  les  Princes ,  fe  jaftant  que 
le  Saint  Efprit  luy  auoit  reuelé  qu'il 
deuoit  auec  le  glaiue  de  Gedeon,  infti- 
tuer  vn  nouueau  Royaume  à  lefus- 
CUrift.  Il  fut  ceneantmoins  exécuté  à 
mort,  après  fa  trouppe  défaite.  Ses  fe- 
^ftaires  font  entachez  de  diuerfes  here- 
iies ,  mais  fpecialement  de  celles-cy  : 
Ils  croyent  le  Baptefme  des  petits  en- 
fans  inutile ,  &  pource  les  rebapt-ifent 
eftans  venus  en  âge  :  Pratiquent  la 
communauté  des  biens,  &  des  femmes, 
eftimans  que  les  Clireftiens  ne  doi- 
uent  rien  auoir  de  propre  :  Prefchent 
que  la  liberté  Euangelique  eft  efteinte 
par  les  Princes  &  Magiftrats,  &  qu'il  la 
fe'it  r'auoir  par  les  armes-.Par  ainfi  fou- 
ienc  aux  pivds  toute  fuperiorité.  Tou- 
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chant  leurs  autres  erreurs -^Voy  Sleidan 
liu.  6.  CiT  Sut  i  10  en  Jon  hi(î. 
Anac  pî^cmier  Géant  de  la  race  des- 
enfans  de  Dieu  ,  ou  de  Seth, 
duquel  les  Géants  font  nommez  en 
l'Efcriturc.  J.7iaclnm,  B^^bi  Solomo  fuv  It 
Genefe  6. 

Anacalypteries  ,      ^'^^  (  ^in^^ 

^  dit  au  Grec 

\An.ic.ilyptem  ,  c'eft  à  dire  reueler)  don- 
né à  certaines  Feftes  qui  fe  faifoient 
après  les  nopces,  efquelles  l'efpoufée. 
fe  montroit  pour  eftre  veuë  d'vn  cha- 
cun ,  &  auoient  de  couftume  ,  le  mary, 
fes  domeftiques  &  amis  ,  de  luy  don- 
ner force  prefens  ,  qu'ils  appelloient 
^nacdyptres  pourlemefme  fujet.  Lib-i- 
niuf  Cœl.  liu.  z.  chjtp.  i6. 

Anacharfis ,  PHnpfophe  Scyticn, 

doué  d'vne  fagelfe  ex- 
quife  ,  qui  donna  lieu  au  Prouerbe, 
^njcbar'js  entre  Us  Scythes  ,  comme  de 
chofe  merueilleufe  ;  attendu  que  les 
Scythes  eftoient  fort  charnels  &  gtrof- 
fiers.  -Ledellr  defcience  le  fit  venir  en 
Grèce  du  temps  des  fept  Sages.  L'on 
Ut  de  luy  plufieurs  notables  Apo- 
phthegmes ,  &  entr'autres  qu'il  falloir 
contenir  fa  langue,  fon  ventre,  &  fes 
parties  honteufes.  Il  accomparoic  les 
Loix  aux  toilles  d'araignée,  car  comme 
celles-cy  n'arreftoient  que  les  petites 
belles ,  &  laidoient  efchapper  les  grof- 
fes  :  Ainh  les  Loix  n'auoient  pouuoir 
que  fur  les  foibles  &  petits  ,  &  les 
grands  &  riches  s'en  exemptoient  fa- 
cilement.Difoit  qu'il  n'y  auoit  meilleur 
moyen  de  fe  rendre  fobre  ,  que  par  la 
veuë  d'vn  yurongne.  Alloitnuds  pieds, 
dormoit  fur  la  terre  nue  ,  viu  oie  très- 
aufterement,  &  méprifoit  les  richefl'es. 
Ciceran  liitre  cinquiefme  de  fcsT  ^fcuLtnes^ 
'Pilne  Hure  fej'tiefine  ,  chapitre  7  <;.  le  fait 
inuenteur  des  foufflets  à  feu-,&  <les  pots 
de  terre  que  l'on  fait  au  tour.  Eftant 
de  retour  en  fon  pays ,  &  y  voulant  in- 
troduire quelque  couftume  des  Grecs, 
il  eft  tué  par  fon  frcre ,  Roy  des  Scy- 
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thes ,  ail  dire  de  Laërce.  Hérodote  lîu,  4. 
Anachis  c^*^^^  "^^"^^  appelle  par  les 
Egyptiens ,  Tv-n  de  leurs 
Dieux  domeftiques  ou  Lares, car  ils  en 
<:on{Htuoient  quatre ,  Dy mon  ,  Tiches, 
Heros'&  Anacliis,quieftoient donnez  à 
chaque  perfonne  dés  fa  naiiîànce,pour 
en  auoir  vn  foin  continuel,  ^kx.d'^- 
Icx.lluie  6. 

Anachorètes,  ^^^^^  ^^^^^s  Moi- 
nes, qui  fe  fcparent 
de  la  conuerfation  commune  des  hom- 
mes, pour  viure  folitairesés  deferts,  ou 
en  Hermitage,  fignifié  par  le  mot  Grec 
^n.icho)eJis,  Sain6t  Denis  Areopagite 
en  fa  Hiérarchie  Eccleji.ijlique  fit  cet  Or- 
dre de  Moine  la  plus  excellente  partie 
<iu  Chriftianifmejtant  à  caufe  de  la  pu- 
reté de  leur  confcience,que  de  leur  afli- 
dui:é  à  prier  Dieu,  Phifon  Alexandrin 
Contemporain  des  Apoftres  ,  <iu  Hure 
{[H  il  a  fait  de  la  yie  contemplatiue  ,  nous 
les  dépeint  n'ayant  rien  de  propre,  vi- 
uans  chaftement  &  fobrement,  prians, 
&  lifans  les  liures  Saints  continuelle- 
ment ,  reclus  en  certains  lieux  feparez, 
lefquelsfe  voyoient  efpars  ei\  diuerfes 
parties  du  monde.  Sainét  lerofme  en 
jon  C.itoJogue  nous  donne  pour  leur  chef 
&  autheur  S.  Marc  l'Euangelifte,  entre 
les  Chreftiens  :  car  entre  les  Hebrieux, 
410US  en  auons  vn  Prototype  aux  Naza- 
réens. Komb.  6. 

S.  Anaclete  ^^  Antnclete  (  félon 
'  les  Grecs ,  &  Irenée  ) 
Atheniê,&  cinquiefme  Euefque  de  Ro- 
ïTie. Succéda  à  Clement,Van  de  falut  85. 
DefFend  aux  gens  d'Eglife  de  porter 
leur  barbe  &  perruque  longue.  Ordon- 
ne (félon  le  Canon  des  Apoftres  )  que 
les  Euefques  feroient  confacrez  par  au- 
tres trois ,  &  que  les  Ordres  feroient 
conférez  à  l'aduenir  aux  Clercs  publi- 
quement, non  priuément.  Commanda 
que  tous  les  fidelles  eu  (lent  à  commu- 
nier après  la  Confecration-.Mourut  Tan 
neufiefme,  deux  mois  dix  iours  de  fon 
Pontificat.?û//«e  cràfayîî.DQion  temps 
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la  perfecùtion  eft  excitée  contre  les 
Chreftiens  par  Traian,  autrement  bon 
Prince:&  font  martyrifezfaindignace 
d'Antioche  &  S.  Simon  Cleophas  cou- 
fin  de  noftre  Seigneur,  ttijeh.  /.i  c.  i5. 
27.0*  iç.Qyofe.  l.y.c.  Ti.Papias  Se 
Polycarpe  floriflbit  lors  Trith.  ^d.  Et 
TAthée  Lucian. 

Anaclete    ^'^Y  ^i^^*^^  ^^'  ^^  ^^  nom. 

'  Siégea  à  Rome  contre 
Innocent  II.  fept  ans  ,  neuf  mois  : 
Mais  fut  déclaré  Schifmatique  par  les 
Conciles  de  Clermont&  dePifc.Ilfpo- 
lia  les  Eglifes  de  leurs  Threfors  &  Re- 
liques pour  foudoyer  fes  bandes. Meurt 
de  dueil  l'an  1158.  Emil.  liiu  «j./c  Faiffeni 
du  temps. 

Anacreon  Teien  ,  ^""'^^^  ^V'^' 

que  ,  tres- 
lafcif,  tant  en  fa  vie  qu'en  fes  Efcri es. 
Ayma  fort  Batylle  &  Megifthée  très- 
beaux  garçons, Homerf. Fut  grandement 
chery  de  Policrates  Roy  des  Samiens. 
Elian.  Mourut  pour  auoir  au  aie  vn  pe-* 
pin  de  raifin.  fline  Un.  7.  cha.p.  j. 
Anadlorée  ville  de  TArcananie, 
qui  fut  iadis  vne  peu- 
plade des  Corinthiens ,  fituée  au  feint 
d'Ambracie ,  dit  autrement  goulphe  de 
Larte.  flinelifi,  4.  ch  ip.  i. 
f  II  y  en  auoit  vn  autre  de  l'Ionie  en- 
l'Afte  Mineur  ,  depuis  nommée  UH- 
l.i'^o ,  ou  Millet  Capitale  de  la  contrée 
deQniefco.  fline  liure  5.  chapitre  ig, 
yoy  Millet. 

Anadyomene    ,     quifignifieen 

Grec  ,  S  créant^ 
fut  appellée  Venus  à  caufe  de  cet  ouura- 
ge.{i2;nalé  d' ApcUes  qui  tira  cette  Dee{- 
fe  au  vif  comme  fortante  de  l'efcume  de 
la  mer.  VUne  liure  ^^.  chapitre  10. 
^j^jÇg  ville  de  Carie  prés  Samos,dont 
les  peuples  font  nomniez 
Anées&  Anades  ,  defquels  eftoit  ce 
grand  Philofophe  Peripateticien  &  Hi- 
ftoriographe  Menelas.  EjUenne. 
An^tis  "^''"  ^^  certaine  Deefte  ho-i 
'noréides  Lydiens  (    felo:si 
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Hérodote  )  eommç  auffi  les  Perfes  8c 
Arméniens,  defquels  la  couftume  eftoit 
telle  en  la  région  de  Sacca  voiiinede  la 
Tartarie:  C'efr  que  les  plus  belles  filles 
eftoient  dédiées   au  feruice  de  cette 
Deelïe,  profticuées  à  tous  venans ,  lef- 
quelles  ,    comme  faites  plus  nobles  , 
eftoient  en  fuitte  jugées  dignes  d'eftre 
mariées.  Ses  feftes  fe  celebroient  auec 
toutes  fortes  d'y urongneries,&lafciue- 
tez  :  Inftituées,  comme  Ton  tient ,  en 
mémoire  de  la  vidoire  que  CyrusRoy 
des  Perfes  obtint  fur  les  Sacces  ,  lors 
qu'eftans  entrez  en  fes  tentes,ils  furent 
par  ce  Prince  ,  qui  feignit  fa  fuite  tous 
deff'aits  ,   gorgez  de  viandes  &  de  vin 
qu'ils  y  auoientl aillez  à  dellein.  Strab. 
Hure  1 1.  qui  eftime  auec  Paufanias  en  fes 
L  iconiques ,  que  Diane  eftoit  venerçe 
fous  ce  nom  ,  parles  Lydiens  ^fUn.liu, 
55.  chap.  /:^.Cœh'usliu.  18.  chap.  2,9.  ' 
Anasnie     ^^^^  Métropolitaine  des 
^  Herniciens  au  Latium  , 

appellée  de  ptefent  Cam^a^^nia  cli  B^om,t  ; 
Signalée  par  le  mariage  de  Marc  An- 
thoine  auec  Cleopatre  j  après  qu'il  eut 
répudié  la  fœur  àc  Cefar  Augufte.  fline 
lin.  5.  cbap,  5. 

Anatnelech  ,   '^^^^^  ^^    Sepiiar- 

uaim  ,   Voy   Adra- 
melech. 

Ananias  j  «certain  perfonnage  men- 
tionné aux  Ades  Apofto- 
liqùes  ,  lequel  pour  auoir  recelé  le  prix 
de  fon  cham ,  &  n'en  auoir  apporté 
qu'vne  parti*;  aux  pieds  des  Apoftres , 
contre  fon  vœu  (  car  ce  vœu  de  mettre 
tout  en  commun  eftoit  comme  ordinai- 
re à  kprimitiue  Eglife.  ^cl.  chap./^.  } 
fut  puny  de  mort  fubite  auec  fa  femme 
Saphirav  complice  de  cette  fraude ,  par 
S.  Fierre,  ^cL  5. 

AnaniaS.  ^"^"^^ommé  Sidrac  ,  auec 
^  AzariasSc  Mifael,voulans 
tfpandre  la  Religion  du  vray  Dieu  ,  & 
rcfufans  d'adorer  l'Idole  de  Nabucho- 
idonofor ,  font  jettez  en  la  fournaifc  du 
•feuardant,  duquel  ils  font  prefcrucz 
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par  l'Ange.  Daniel.  i,ch.ip,  5. 
AnanUS^'^^^'^^^^^i'^  Pontife  desïuifs ,, 
orgueilleux    &  cruel  ,  fait 
lapider  S.  lacques  frère  du  Seigneur  : 
Mais  le  Roy  Agrippa  le  dépofa  trois- 
mois  après  pour  fes  mefchancetez.  ioft- 
phe  liu.  zo.  ch  tp.  8.  cl e  fes  jlntiq.  luci. 
5  II  y  en  eut  vn  autre  Euefque  d'Ale- 
xandrie ,  fucceiï'eur  de  S.  Marc  l'Euan- 
gelifte ,  l'an  1.  de  l'Empire  de  Néron. 
Eufebeliu.  %.  ch.tp.  Zjj.. 

Anapauomenos    ,        fontaine 

^  confacrée 

à  lupiter,  au  Temple  qui  eft  à  Dodone, 
en  laquelle  fil'on  plonge  vn  flambeau 
allumé  il  s'efteint,&:  au  contraire  fi  l'on- 
l'y  met  efteint,îl  s'altume.Cette  fontai- 
ne fe  perd  ordinairement  à  l'heure  de 
midy,&  quelque  temps  après  midy, elle 
commence  à  recroiftre  peu  à  peu  juf- 
ques  à  la  minuid  :  Et  de  là  en  auant  à 
decroiitre  jufques  à  midy  ,  qu'elle  fe 
perd  entièrement.  Vlineliu,  1.  ch.ip.jo^, 
Anaphe  ^^^  •>  l'vnedes  Sporades  en- 

•  tre  le  bras  S.  George  &  l'Ifle 
d^  Stalimene  ,  que  la  mer  fit  furgir  de 
nouueaujcomme  les  Ifles  de  Rhodes,  & 
Delo,  Ainfidite  (  félon  Eftienne)  de  es 
qu'elle  apparut  inopinément  aux  Argo- 
nautes ,  agitez  de  la  tempefte.  VlînJlu. 
2.,  chap.  87.  De  cette  Ifle  Appollon  fuc 
nommé  Anapheen.  ?auf.  en  fes  ^ch.iy- 
qttes  CUudiaii. 
AnapiwlS  ^  Amphinome  frères    Si-^ 

^         ciliens  ,    renommez  pour 
leur  pieté.  Seneque  liu.  3,  des  Bienf.  Voy 
Amphinomus. 
Anapis  fleuue  delà  Sicile  préis  de  Sy- 

'  racufe,  l'on  tient  qu'il  ayma 
la  Nymphe  Cyane, laquelle  ne  pouuant 
empefcher  le  rapt  que  Pluton  auoit  fait 
de  Proferpine,  fe  fondit  tant  en  larmes' 
de  douleur,  qu'elle  fut  conuertie  eiî 
eaux, qui  jointes  auec  celles  de  fon  amy 
Anapis ,  fe  vont  defcharger  en  la  mes 
Sicilienne.  Otiid. liit.^.dej.t  ^Ur^?n^ 

Ams^Foy  Ans.. 
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'Anaftafcl.  R"""*"  >  Pape  xli. 

Ordonna  que  lors  qu  on 
chanteroit  l'Enangile  ,  chacun  fe  tint 
Jebouc:  Que  nul  defedueux  ou  mutilé 
ïie  fut  admis  en  TEftat  Ecclcfiaftique: 
Ramena  à  la  Foy  Catholique  pluficurs 
Arriens ,  Manichéens  ,  &  Origeniftes. 
Nous  a  laillé  vne  Epiftrc  addrellce  aux 
Euefques  de  Germanie  &  de  la  Bour- 
gongne.  Tome  i.  clés  Concil.T ml  le  fiegç 
trois  ans ,  dix  iours.  Et  meurt  Pan  de 
falut  40e. 

Aiiaftafe  11.  ^^"^^i"  '  .P^P^„îr"- 

excommunia  1  Em- 
pereur Anaftafe^qui  fauorifoit  Acacius 
&  les  Euticheens.  VLit.  Symmache  en  [on 
jîDolo?;.  Quelques  autres  toutesfois, 
•mais  faudement ,  l'ont  réputé  héréti- 
que ,  comme  Gratian.  Can.  ^nad.ifitis 
(iifl.  19.  Meurt  après  auoir  vuidé  fes 
'boyaux.K.fwc/fy.Tintle  flege  vn  an,dix 
anois  14.  iours  ,  l'an  de  falut  5  00. 
Anaftaiclll.  Romain  ,  Pape  124. 
Gouuerna  TEglife 
paifiblement  deux  ans.  Et  meurt  l'an 
de  grâce  915. 

AnalralefV.  ^^?^  Clxxiv. 

fort  libéral  &  chari- 
table aux  pauiires ,  ce  qu'il  fit  paroiftre 
en  vne  famine  qui  arriua  de  fon  temps 
par  toute  l'Europe.  VLtt.  Siégea  vnan, 
&  prés  de  cinq  mois ,  l'an  de  falut  mil 
cent  cinquante-trois. 
Anaftafe  P^^ft^c  Cardinal  de  fainâ: 
Marcel ,  8c  Bibliothécaire 
de  l-'Eglife  Romaine ,  eft  priué  de  l'Or- 
dre de  Preftrife  &  de  fa  dignité  par  le 
•Concile  Romain  ,  pour  s'eftre  abfenté 
de  fon  Diocefe  l'efpace  de  cinq  ans, 
contre  les  Canons,  fia-ton,  Lmthp-an.d. 

?  ^l  y  en  eut  vn  autre ,  aùfïï  Bibliothé- 
caire de  l'Eglife  Romaine  ,  qui  a  efcrit 
les  vies  des  Papes ,  depuis  Damafe  juf- 
ques  à  Nicolas  I. 

Anaftafe  I    pamint  à   l'Empire  par 
la  faueur  de  l'Impéra- 
trice vefve  de  Zenon  ,  qu'il  efpoulii 
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puis  après.  Ses  premiers  deportemens 
furent  louables  ,  mais  qui  ne  durèrent 
gueres  ;  car  il  s'addonna  à  la  magie ,  &: 
deftendit  l'erreur  des  Euticheens  àc 
Manichéens ,  Zonare ,  Kiccj>hore ,  Ett.ig, 
Ainfi  s'eftant  rebellé  contre  Dieu ,  plu- 
iieurs  tyrans  fe  foûleuerent  contre  luy: 
Les  Ifauriens  fous  leur  chef  Lilingus: 
En  la  Dalmatie&  Sclauonie,  Sabicnus 
&  Mondon  -,  Artcmidore  ,  Pompée, 
Vatilian  ,  Cauada  Chef  des  Perfes ,  8c 
autres  qu'il  reprima  toutefois,  maiî 
auec  grand  peine.  Etpour  comble  de 
fes  calamitez  ,  il  fut  tué  à  l'improuifte 
d'vne  flefche  de  feu  tombée  du  Ciel,  le 
ving-feptiefme  an  de  fon  règne.  Et  de 
noftre  Seigneur  5 10.   Eu.ig. 

Anaftafe  II.  ^^"^  Anthemius ,  Empe- 
reur très  vertueux  ,  & 
de  vif  entendement.  Protefte  à  fon 
commencement,  de  fon  obeyil'ance  à 
l'Eglife  Romaine,  &  d'approuuer  les 
Conciles  généraux.  Et  quant  aux  affai- 
res de  l'Empire,  ilenuoyevnepuiflan- 
te  armée  en  Orient  contre  les  Sarra- 
sins &  Mahometans:  Il  équippa  auffi 
vne  flotte  pour  aflaillir  l'Egypte-, 
mais  fon  armée  fe  mutine  ,  eflifant  vu 
certain  Theodofe  contre  lequel  eftant 
allé,  il  perd  la  bataille,  eft  priué  de 
l'Empire,  &  fait  Preftre  enuiron  l'an  de 
grâce  717.  après  en  auoir  régné  trois. 
/^j;i5[^^(Je  ville  très-belle  &  forte  en 
la  Mefopotamie  ,  baftie 
par  l'Empereur  Anaftafe  I.  Vrocop.  lit*, 
I.  de  Uguerri  Verfique, 

Anatolius^"^^^^^  ^^  Laodicée, 
grand  Mathématicien 
Orateur  &  Phiîofophe  :  L'on  luy  défe- 
ra la  charge  en  l'Efcole  d'Ariftote  ea 
Alexandrie.  £//,/c^.  Un.  7.  ch.  10. 

AnaColius^^^^^^^'-^^^  ^^  Conftantî- 
nople  ,  l'an  de  grâce  449. 
Voulant  empiéter  l'authoriié  8c  îurif- 
di(5tion  fur  toutes  les  Eglifes  ,  appuyé 
de  la  grandeur  &  puiiï'ance  de  la  ville, 
eft  reprimé  par  le  Pape  huidiéme  Leoia 
le  Grand  f^yfj  Bpijîm  51.  ^i.   '5*  5X'i 
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)t  Vtml^eY^ur    Di.trthn  iS"  fulchettaft 
fcmrrte. 

Anatis  ^^^^  appellée  Diane  ,  entre 
les  Perfes ,  qui  y  auoit  vn 
Temple  en  Ecbatane ,  duquel  les  Pre- 
ftrelïes  viuoient  en  perpétuelle  virgi- 
nité, ^lexjndre  d'^ltx.irid.lÏH,^.  cbap, 
iz.  /oy  Anetis. 

Ap«Q-gfleuùe  doux    coulant  de  la 

_  Theiralie    ,    qui  fourd    du 

Mont  Pelion,  ain(i  dit  :  pource  qu'il  ne 

proiluic  ny  vent  ny  nuée,  jlpi^oilon.  en 

[es  ^rgon.'Ht.  lui.  6. 

A  «3^ jj  fils  du  Ciel  &  de  la  Terre,  qui 

d  donné  le  nom  d'Ana>5lorée  à 

la  ville  de  Millet.  Cœï.  Hure  5.  cbap^  i, 

Voy.  r\na6larée. 

f  De  ce  nom  fut  dit  Appollon  ,  pource 
qu'il  a  foin  de  la  guerifon.Et  les  Dieux 
.  ti  les  Roys  eftoient  appeliez  Anaftes 
ou  Anaces ,  pour  le  foin  qu'ils  ont  des 
hommes.  Homère, 

Anaxasoras,  PhilofopKe    Clazo- 

^  menien     ,    diicîple 

d'Anaximenes,  &  de  Pherecyde  le  Sy- 
rien. Fut  tres-illuftre  en  race  &  en 
biens  :  mais  ayant  delaid'é  ceux-cy  ,  & 
abandonné  les  iîens, comme  l'on  luy 
reprochoit  le  mefprîs  de  Çon  pays, il  dit 
{  en  monftrantdu  doigt  le  Ciel)  qu'au 
contraire, il  en  auoit  vn  foin  tres-grâd, 
il  naui2;ea  en  E^^ypte -,  d'où  il  app-ri'T: 
leurs  myfteres  en  telle  perfcâion,  qu'il 
compofa  vn  liure  de  la  Phyllologie ,  re- 
commandé par  Socrate  dans  Pkton,  ou 
d'amant  qu'il  fait  Dieu  vn  efprk  diffus 
en  toutes  les  creatures,agiirant  en  elles, 
te  feul  fe  mouuant  de  foy-mefme,  il  fut 
appelle  des  Grecs  "Kous^  c'eft  à  dire,  ïn- 
telleâ:  ^rilhte  lime  premier  de  Lt  "Hatme 
des  DietiX:  folyd*  liure  premier ,  chap^  1  r. 
.  de  l'inuenfion  des  chofes.  "Pl'tne  liure  fécond^ 
'  ch.ipirre  ^^.  ademc  furie  tefmoignage 
des  Grecs,qu'il  prédit  le  iour  propre  au- 
quel vne  pierre  deuoit  tomber  du  corps 
du  S>)lcil,  ce  qui  adiùnt  en  plein  iour, 
é'n  vne  contrée  de  Thraee  ,  le  long  du 
fteuue  iigeos'.Et  que  cette  pierre  toute 
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enfumée  fe  voyoit  encores  lors  de  îa 
grolleurd'vn  tonneau.  Vlutarq.  en  [^ 
yie  de  Kici.is ,  le  fait  premier  autlieur 
de  lafciencedesEclypfes.  Floriilbitdu 
temps  de  Pytagore  ,  enuiron  l'andii 
monde  trois  mil  cinq  cens  foixante,  Vw/- 
das.  Diogene  Laërce  liure  fécond  ,  en 
met  encores  t  rois  de  ce  nom. . 

Anaximandre  P^iiofophe    Mile- 

(len  ,  Auditeur  & 
fucceflcur  de  Thaïes.  Fut  le  premier 
qrii  defcriuit  la  fcience  de  la  Sphère, 
tant  celefte  que  terreftre  :  inuenta  le 
Gnomon  &  l'Horloge.  Vline  liure  7. . 
chapitre  ^j.  Defcriuit  le  premier  le  che- 
min biaifantdu  Zodiaque,r/«.  i.c.'V</'.8. 
H  pofoit  pour  principe  de  toutes  cho- 
fes, l'înfiny  :  Que  le  tout  eftok  immua- 
ble ,  mais  que  les  parties  fe  pouuoient 
corrompre.  Laërce  lin.  i.  Eil:imoit  les. 
hommes  eftre  ylï'us  de  l'eau  ,  &  de  la 
terre  efchauffée  .-  Que  les  Dieux  naif- 
foîcnt  &  mouroient ,  viuans  à  longues, 
années.  Vo'yd.  hure  i.chdp.^,  de  l'inuent. 
des  chofes. 

Anaximenes  Milefien    ,   difciple 

d'Anaxin"!andre,met- 
toit  pour  principe  Pair,  qui  difoit  in- 
finy  de  lacondenfation  &  rarefadion 
duquel  toutes  chofes  eftoient  créées: 
Qu^ily  auoit  vn  mouuerncnt  de  toute 
écernité  ^  Q^ie  le  Soleil ,  la  Lime,  &  les 
Efloilles  tiroient  leur  origine  de  la  ter-  . 
re.  Ciceron  Un.  4.  de  fcs  Q^ej}.  ^Académi- 
ques. Inuenta  les  Quadrans ,  &  en  fïtic 
premier  ell'ay  à  Laccdemone.  fline  lin» 
i.ch.ip.  s 9. 

5  11  y  en  eut  vn  autre,  Sophifl:e,Precc- 
pteur d'Alexandre  le  Grand ,  qui  fauua 
(  par  ruze  )  de  ruine,  la  ville  d,e  Lamfa- 
que,  qu'Alexandre  vouloit  deftruirc. 
I^auf.  l'ure  6.  Nafquit  en  U  6:,.  Olym- 
piade duquel  fe  voyent  deux  Epiftres  à 
Pythagores  ,  L'h.  Un.  %. 
AnnaxipeS,P^"^^e  Comique,  con- 
*  temporain  de  Demo- 
crite.  Souloit  dire  que  les  Philofophes 
eftoient  tres-fagcs  en  paroles  ,  maii 

fort 
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fort  împertîn.  :. s  lors  qu'on  venoit  au  Anaxenor  ,  certain  MciieMcr  ,^au- 
prop^edcsefFtcLi.  Co?    Ih.ii.ch.-^i.  quel     Marc    Anthoine 

AnaxandridfîC     -  'lo-^ien  ,    Poëte  donna  pour  giierdcn  le  renenu  dts  tail- 

GiCc  Comique  ,  a^  les  de  quatre  villes.  Strabo^tliure  yinn- 

compofé  foixantc-cinq  Fables.   Florif-  qa^trlejme. 

foitdutempsdcPhilippesdcMacedoi^  AnaxilaS     P<-^ëte  Comique  y^appel- 
ne  ,  Snidus.  loit  les  flatteurs  ,  les  vcr- 

f  11  y  en  eut  vn  autre  ,  Chef  des  Lace-  n^iffeaux  des  riches, 

•demonicns,  qui  régna  4s.  ans.  Anaxilides      Plùlofophe  ,  afTeuroit 
Anaxarete  fiUetrcs-belle  Cypden-  en  fon   liure  fécond  , 

ne  ,  du  fang  Royal  de  qu'il  a  efcrit  delà  Philofophie  :  Qu_e 

Teucer,  laquelle  rendit  tant  de  mé-  Potoria  mère  de  Platon  fut  en c^rolfée 

pris  à  l'amour  d'Iphis ,  qui  l'aymoit  &  par  Apollon  ,  qui  luy  donna  la  qualité 

cheriflbitefperduëm.ent,qu'elle  leçon-  de  Prince  des  Sages ,  Saint  leropne  contre 

traignit  de  fe  pendre  par  defefpoir  à  fa  lowni.m. 

porte.  ^Eftant  mefmefi  endurcie  en  fa  Aîiaximandre.    ^°y  ces  trois  mots 
cruauté  ,  qu'elle  pût  voir  fans  pitié  le  *    .f/)o. 

corps  mort  de   fon  feruiteur.   Mais  la  Anaximenes         Anax^go- 
DeeUe  Venus  irritée  en  vengeance,  la  "5 

changea  en  vn  rocher.  Ouide  liure  14,  Anaxlppe,  fas 

JefaMetamcrphofe,.  - 

Anazarbâ  ^^^^^  ^^  i^  Ciiicîe ,  pays 

^  Cette  Fdble  nom  pem  morttrerd'y  ne  pttrt,  de  Diofcoride    le   Mede- 

Que  la  be.iuté  ejï  le  plus [oHuent  accompagnée  cin.EUeeft  appellée    par  Pline  Cefar 

d'orgueil ,  lequel  nom  demns iuiter  comme  Augufte,  &  de  prefent  Axar.  '^line  liu» 

yn  rocher  en  cette  mer  d'amour  ;  Mais  d'au-  5.  chap,  zj. 

tr€'paït  y  cette  fttnition  doit  feruir  de  mi'  AflCCe  S'i""^i^  fils  de  Neptune  ,  l'vfî 
voir  aux  belles  Pour  leur  faire  hayr  i'ingra-  des  Argonautes  (   félon  Av- 

titttdc  O'  les  defdains  qui  leur  dérobent  gin)  fut  fort  expert  en  l'Agriculture  , 

l'humanité  &  les  rendent  comirie  de  roche,  &  dit-on  que  preilant  vn  iour  par  trop 

yen  que  leur  rigueur  opiniaflre  furpaffe  le  fesferuiteurs  pour  le  plant  de  fa  vienne, 

flus'fouu^nt  la  dureté  des  ch'ofes  inaniméts.  l*vn  d'eux  luy  dit,  qu'il  n'en  «oufteroi  t 

iamais  :  Mais  Ancée  après  auoir  fait 

Anaxarque  Philofophe  Abderitain,  prellurer  la  vendange  du  fruictde  cet- 

*       fedateur  dé    Demoeri-  te  vigne.  &  preft  d'en  boire,  luv  repro- 

te,ayant  été  mis  par  le  commandement  cha  fa  l^ullè  predidion  ,  auquel  ce  fer- 

de  Nicocreon  Roy  de  Cypre  ,  en  vu  uiteur  dit,  que  beaucoup  de  chofesarri- 

mortier,où  il  eftoit  pillé  auec  des  mail-  noient  entre  le  calice  &  les  lév  res  ,   ce 

letsde  fer,  s'efcrioit  ce  ncantmoins  au  qui  fut  vérifié  pour  lors  ,  (  &  pource  a 

TytaR  aiî  plus  fort  de  fes  tourmens:  £/-  efté  tenu  depuis  en  Prouerbe)  d^autant 

crafe,  efcrr/ela  pelote  ,  dT [mffiet  d'Ana-  q^^e   Tur  la  nouuelle  qui  furuint  à  céc 

^rqut^  car  tu  ne  touche  point  .An  ix.-trr^ue.  Ancée,  de  la  ruine  que  faifoit  vn  fan- 

Et  commeîe  Tyran  le  menaçoit  de  luy  glîer  à  fa  vigne,  il  jetta  ie  pot  qu'il  te- 

faire  couper  la  langue  ,  il  fe  la  coupa  noit  en  fes  mains ,  &  accourut  ha(Hue- 

ivy-merme  auec  les"^  dents ,  &  la  craclia  ment  vers  le  fanglier  duquel  il  fut  tué. 

a  Ion  vifage.  Uërt.  Val, Cicer. liu.  5 .  de  la  Erafme  en  fes  M'ges. 

"H.if.  des  Dreux,  vlire  li-j.  7.  chap.  24.FI0-  AîlCenis  v^^^^^^c  -  ancienne  Colonie 
ïifloît  en  l'Olympiade  CX.  Suidas.       ^  des  Nantois  ,  "fituée  fur  fa 

a. 
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riiùere  de  Loire,  es  confins  du'territoire  d'or ,  argent,  joy  axix  &  autres  meubles-  - 

de  Nantes  en  Bretagne.  pins  riches.  Anchure,  fils  du  Roy  ,  n'e- 

Anchat"ie    Deeiîe  honorée  des  Af-  ftimantrien  plusprecieux  que  Tame 

''  culans ,  comme  gardien-  de  rhomme,apres  auoir  fait  fes  adieux 

ne  &  tutelaire  de  leurs  pays.  Mcxaudre  fe  précipita  dans  ce  gouffre  ,  monté  fur 

J'^lex.tnd.  vn  courfier  ;  il  bien  que  peu  après  la 

Alichemole    ^^^^^  Pvohete  Roy  des  terre  fe  referma ,  &  reuint  eà  fon  pre- 

Marrhubiens    en  Ita-  mier  eftat.  "P/wr.  f?7/eî  P.tr'/. 
lie  ,  lequel  ayant  violé  fa  belle-mere  Acicilies  ,  e^oient  appeliez  certains 
Cafperie  ,  fe  refuaia  vers  Tuvnus  pour  efculVons ,    ou    boucliers 
éuiter  la  vengeance  de  fon  père.  Fut  ce  courts  qui  étoient  gardez  tres-foigneu- 
neantmoins  tué  puis  après  par  Pallante.  femëtàRome  pour  tel  fujet.Ceft  qu'on 
Virg.  lin.  iQ.dc  '  'A'u  tient  que  du  temps  de  NumaPompiliua 
Anchiale     CitédelaCilicie,bafne  Roy  des  Romains,  il  tomba  du  Ciel  va- 
*   par-Sardanapale  ,  félon  bouclier,  enfemble  vne  voix  fut  oUie. 
Strabon  ,  ou  plùtoft  par  Anchiale  fille  dénonçant  la  profperité   &   grandeur 
Je  lupiter ,  au  dire  d'Athenodore  ,  qui  de  la  nouuelle  Republique  ,  pendant 
eftoic  de  ce  pays-là.  Efiienne,  fUne  Im.  qu'elle  conferueroic  ce  bouclier  :  C'eft 
^.ch.ii'.  27.  pourquoy  afin  qu'il  ne  fut  reconnu  ôc 
AnchimoleSt>'P^^iftedemide,qui  diuercy  ,  Numa  en  fit  faire  plufieurs 
ne  fe  nourrillbit  que  de  autres  de  femblable  forme  ,  &  de  plus 
figues  &  d'eau ,  &  ce  neantmoins  eftoit  inftitua  dou.ze  faliens  ou  fauteurs  Pre~ 
des  plus  robuftes.  Coelius  Uiire  6.  cJupi-  ftres  de  Mars  ,  lefqucls  à  certaines  fe- 
ne  qu.ttriefme.  ftes ,  veftus  d'vn  faye  pdnt ,  auec  va 
AiHchifes   ^^^  ^^  Capys,  viuoit  de-  plaftron  d'airain  fur  la  poi5t:-ine,  por- 
uant  la  <»uerre  Troyenne  toient  parla  ville  ces  Ancilies  &  armes 
es  deferts  &  folitudes^  foucieux  feule-  facrées,  fautans  &  dançans  auec  gran- 
ment  de  fon  beftail  ,   où  pendant   ce  àc  (Qlemnné,  T.  Une,  liu.uCic.hu.^,  de 
temps  il  fut  aymé  de  Venus ,  &  en  eut  l'Or.tt.  Voy  Saliens  ,^ 
^née  prés  le  fleuue  Simoys  ,  Seruins.  AnCOnS  *  "^^^^^  Capitale  de  la  Mar- 
Mais  s'eftant  vanté  de  cette  accointan-                         que  ,  ou   Prouince   d' An- 
ce,  il  fut  rendu  aueuale  par  cette  Deef-  cône  enltalie,efl:  ainfi  appellée,pourcc- 
fe,&  pour  ce  n'eftoit^'pas  admis  au  con-  queTon  havre  bafty  au  riuage  de  la  mec 
feil  des  Troyens.     Apres  la  prife  de  Adriatique  par  Traj an,  eft  courbé  en 
Troye  ce  fien  fils  iïnée  le  retira  de  fon  forme  de  coude  ,  dit  des  Grecs   /Injon. 
embrafement,  le  porta  fur  fes  efpaules.  Les  frontières  de  ce  pays,  nommé  vul- 
&  conduifit  jufques  à  Drepanum,  ville  gairement  M  trch.i  ^Ancon^f  ,  &  ancien- 
de  la  Sicile  ,  où  il  fut  enfeuely,  Virgil.  nement  Vlcene ,  font  pour  le  prefent, 
en  fou  JEricid.  la  riuiere  de  Tronto  ou  Truante  à  l'O- 
Anchure  '^^^  duRoy  Midas  ,  duquel  rient,  le  mont  Appennin  au  Midy  ,  le 
Plutarque    nous   fait    ce  golfe  de  Venife  au  Nord  ;  &  la  Roma- 
conte  ;  C'eft  que  prés  C  xlenon  ville  de  gne  à  l'Occident  -,  La  contrée  eft  gran-- 
Phryaie  ,  la  terre  s^entr'ouurit  par  vu  dément  fertile  &  agréable,  &contient 
orand  bâillement ,  pour  obuier  auquel  plufieurs  bonnes  villes^  Ferme  la  Puif- 
acci-lent  Miias  eut  aduis  de  l'Oracle  fantc,Rocca  la  forte.  Afcolli  la  Belle, 
qu'il  ne  pouuoit  céder  qu'en  y  jcttant  lefy  la  Gralle,Ofme  l'Ancien ne,Mace- 
les  chofcs  plus  precieufes ,  ce  qu'ayant  rate  la  Fauorie  ,  demeure  du  Gôuuer- 
cfté  exécuté  inutilement  par  l'injeâion    »eui ,  Lorette  la  Sainte,  qui  eft  hgnaT 
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lée  par  le  lieu  de  la  naiHance  de  la  fain- 
âe  Vierge, où  fut  annoncé  noftre  falut. 
Cette  ProLiince  a  efté  premièrement 
aouuernéc  par  les  Lombards  ,  qui 
auoicnt  (ecolié  le  joug  de  l'Empire  Ro- 
main ,  puis  a  long-temps  maintenu  fa 
franchire,apres  a  efté  réduite  tout  à  fait 
àlapuidancedesPapes  ,  fous  Clément 
VI U.  M. ne.  Vtûl.  Vljri.  Ihu  5.  ch.tp.  15. 

Ancus  Marcius  ,     R^y  i^-  ^^^ 

Romains ,  ne- 
veu de  Numa,dompta  les  Latins  :  adjoi- 
gnit à  la  ville  de  Rome  le  mont  Auen- 
tin&  le  Ianicuk:eftenciitles  bornes  de 
fon  Royaume  jufques  à  la  mer,oiiil  bâ- 
tit la  ville  d'Oftie.  On  luy  attribue  la 
première  inflitution  des  Salines  &  Ga- 
belles. Régna  14.  ans  enuiron  Tan  du 
inonde  55  ^4.  T.  Liue  lin.  i. 
Ancvre     ^^'^  de  deux  villes,  dont 
^       '  rvneeftfituée  en  la  Phry- 
gie,  l'autre  en  la  Galatie,  ou  Gallogre- 
ce,  qui  eft  fïgnalée  par  fes  deux  Conci- 
les: Le  premier  tenu  l'an  ^i4.approuué 
par  le  gênerai  de  Nicéc:Et  le  fécond  te- 
nu Tan  358.  parles  demy- Arriens.  B.t- 
rov.  ^rin.  358.  nov.  11.  L'on  l'appelle  de 
prefent  J.nguri. 

Andabaces  certains  peuples ,  ou 
gladiateurs  (  félon 
quelques  vns  )  qui  auoient  cette  coutu- 
me de  combattre  à  yeux  clos.  Cicevr  en 
l'Epi (J:j  'f  rcb.it, Brrf}>ie  en  fes  .Ad.io^cs, 
Andarcens  ,  Peuples  Habitans  fur 
les  cof^es  des  Indes , 
au  Royaume  de  Pegu  -,  renommé  pour 
la  force  &  quantité  de  fes  villes.  Tlin.  6. 
ch'.xp.  ip. 

Andaluzîe    ,     Prouînce  des  tfpa- 
gnes,  faifanr  partie 
de  la  Betiqùe,ainii  dite, comme  Vanda- 
lie  des  Vandales,  Peuples  de  laGerma- 
fîie,quila  vindrent  habitcr:Elle  a  à  fon 
Leuant  la  Grenade,  au  Septentrion  Ca- 
mille la  neufve,  au  Couchant  le  P^oyau- 
me  d'Algarbe,&  le  fleuue  Anas  ou  Gua- 
.</'  ï7J.^&  au  Midy  la  Grand'  mer,  vers  le 
^^eftroit  Gadiajtairioù  edVlfle  deCalix. 
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Elle  fiirpaiTe  en  fertilité  toute  les  autres 
contrées  d'Efpagne  ,  &  Pline  l'efgal'e  \ 
Pitalie.  Sa  capitale  eft  Sc\iille,  autre- 
ment nommée  Hifpalis ,  ville  très  riche 
&  magnifique.  l'AndaUiHe  a  cPié  com- 
mandée par  les  Goths ,  Vandales, &  en- 
fuitce  fort  long-temps  par  les  Sarra/î^îns 
jufques  à  Ferdinand  Ilï.qui  les  en  chaf- 
fa  tout  à  fait  l'an  de  falut  j  216.  Z»iei crA. 
tn  fon  AtlciS,  Or  tel, 

Andes  Bourgade  non  loin  de  Msn- 
touë  ;  'pays  du  Poète  Virgile. 
AndeUS  Syrien  ,  autheur  (  klon 
quelques-vns  )  des  An^ 
thropomophites  hérétiques  ,  qui  di- 
foient  que  la  Diuinité  auoic  la  forme 
humaine. 

Andîgifle  ^}^  Andigîne  fut  appel- 

^  lée  la  mère  des  Dieux  , 

qui  auoit  vn  Temple  tres-eelebre  en  la 

contrée  des  Pifantis.  Str^ib.  Liz,  &  ij. 

Andramy tes     ^"^  ^^s  Lydiens , 

'  lequel      on     tient 

auoir  le  premier  chaftré  les  femmes ,  & 
s'en  eftre  feruy  en  guife  d'Eunuques. 
CœJ.  liu.  10.  ch.  14.  jilex,  d'.Alex.  lin.  2. 
S.Andle  Apoftre,  laifl'a  auec  faint 
Pierre  fon  frère,  fes  filets , 
pour  fuiurelefus-Chrift,  &  fait  pef- 
cheur  d'hommes,  Tvlatth.  4.  "hUrc.  i<  liv. 
1.  Eft  crucifié  en  Achay  e  par  le  Procofv- 
fui  Egée.  'Mr.YtiYologe  B^om.ùru  Bede  O* 
Vfîhird. 

André  ^'^y  ^^  Hongrie  &  coufîn  de 
S.  Eftienne  fon  predecciïeur. 
Reftablit  la  Religion  Chrefticnne  pref- 
que  abolie  en  fon  Royaume  ,  regnoit 
l'an  de  falut  1007, 

f  II  y  en  eut  vn  autre  II.  du  nom,  oncle 
de  Ladiilas,  auquel  il  fucceda,  furnom- 
rné  Hierofoly  mîtriin,pource  qu'il  vain- 
quit le  Sultan  de  Babylone.  Mouciit 
l'an  1 255.  &  de  fon:  règne  ^4» 

Andrimachides    ,    Ps^^)"    de 

TAîrique  au 
P.oyaume  de  Tremifcn  ,  ouTelefîn, 
defquels  la  coutume  eftoit  ancienne- 
ment de  produire  leurs  filles  vierges  à 
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leiif  Roy  pour  en  faire  l'efTay  aiiant  choitde  ceqii'eftantboitenxiilfemeP 

qu'elles  hillent  mariées.   L'on  les  met  loitfiauant  au  combat -.Refpondit  tout 

entre  les  Pœnes ,  gens  perfides  &  inci-  en  colère  que  ceux-là  y  eftoient  feule- 

uils.  ^lex,  d'Alex.  Un.  i .  chap.  24.  ment  propres  quiy  penfoient.lors  qu'ils 

A  j^  j|.Ql'vnedesCyclades  jadis  nom-  y  eftoient  engagez,  &  non  pas  à  pren- 

mée  Antandro ,  LaficJ,  Noua-  dre  la  fuite  -,  &  qu'ainfi  ce  défaut  obli- 

grie,&  Epage.  Elle  a  enuiron  zo.Ueucs  geoit  dauantage  fon  courage,  v/w^r/^we 

Francoifes  de  tour  ,  &  vn  fort  aiïis  fur  en  [es  apophtegmes ,  Cœlius  lime  14.  cha- 

efcueil  auec  fa  ville.  Voy  Andros.  pitre  5. 

Androclée  ,  ^^^"^  ^^  filles  d'An-  Androo-ée  ,  J^^»^^  P""^^  ^^  gran^ 

tipœnus     tres-noble  ^         de  efperance  ,    fils  de 

Thebain  ,  lefquelles  fe  tuèrent  elles-  MinosRoy  de  Crète,  lequel  fiit  tué  par 

mefmes  pour  le  falut  de  leur  pays.  Car  l'enuie  des  Megarins  &  Athéniens,  de 

ayant  efté  rapporté  par  POracle  ,  que  ce  qu'il  excelloit  par  delllis  tous  au 

lors  les  Thebains  furmonteroient  les  combat  de  la  luitte.  En  vengeance  du- 

Orchomeniens, quand  quelque  perfon-  quel  meurtre  ,   Minos  occit  Nifus  leur 

ne  d'illuftre  famille  fevouërçitàla  mort  Roy  ,  &  ruina  la  ville  de  Megare  ;   èc 

pour  la  vîâoire  publique.  Androclée  &  après  auoir  dompté  tout  à  faitlcs  Athe- 

i'es  fœurs,au  defçeu  de  leur  père ,  s'ex-  niens ,  il  leurimpofa  vn  tribut  en  me- 

poferent  à  ce  facriftce,pourleqael  bien  moire  de  fon  Androgée,  d'enuoyer  par 

faic,Hercule  leur  décerna  honneurs  di-  chacun  an  fept  enfans  des  plus  nobles 

uins  dans  le  Temple  de  Diane.  VAufJiu.  en  Candie  ,  pour  eftre  deuorez  du  Mi- 

^.  des  djf. lires  de  Bœotie.  notaure  Pl'tt-.  en  la yie  de  Thefée.  Voy  Mi- 

Androde     ^^  A^drocle  Roy  d'îo-  notaure  ÔcTliefée. 

nie,  fils  de  Codrus  Roy  AndrO^'^VIie          mot  Grec  compo- 

des  Athéniens  :  Lequel  baftit  ou  ampli-  ^                 fé  de  deux  diuers 

fia  (  félon  d'autres)  la  ville  d'Ephefe,  &  fignifians  Homme-femme  ,  &  ce  nom 

fon  fupetbe  Temple ,  fat^fanias  en  l'ejïdt  eft  donné  à  ceux  qui  ont  la  nature  de 

d\Ach.ne.  l'vn  &  l'autre  fexe  ,  tel  que  les  Poètes 

f  11  y  en  eut  vn  autre ,  ferf  de  Dacien,  nous  feignent  auoir  efté  Hermaphrodi- 

qui  s'en  eftant  fuy  es  deferts  pour  éui-  te  ,  fils  de  Mercure  &  de  Venus.  Ouide 

ter  la  fureur  de  fon  maiftre,  fit  rencon-  Hure  4.  de  fa  lYlet.tinorph.  Les  luifs  fuiuis 

tre  d'vn  Lyon  ,  lequel  s'appriuoifant  il  de  Platon  ,  nous  font  le  premier  hom- 

medicamenta  au  pied:  Mais  cet  efclaue  me  Androgyne  ,  c'eft  à  fçauoir ,  que  le 

ayant  efté  pris  quelques  années  après,  mafte  &  fa  femelle  eftant  conjoinds 

&  expofé  à  Rome  aux  beftesj,,  entre  lef-  par  le  dos  ,  ont  efté  puis  après  feparez 

quelles  eftoit  ce  Lyon  ,  cet  animal  re»  de  Dieu  pour  engendrer  lignée  :  Et  le 

connut  fon  ancien  Médecin  ,  &   le  tirent  du  premier  chapitre  delà  Gène- 

preferua  contre  la  fureur  des  autres-,  de  fe  ,  lors  qu'il  eft  parlé  de  la  feule  crea- 

laquelle  merueille  le  peuple  Romain  tion  de  l'homme  en  ces  mots ,   Et  il  les 

eftant  efmeu ,  fit  deliurer  ce  criminel ,  créa  m.i(le  &  femelle.  Comme  aufîi  d'au- 

luy  donnant  ce  Lyon,  lequel  il  condui-  tant  que  lors  delà  formation  pofte- 

fit  vn  long-temps  par  les  places  publi-  rieure  d'Eue',  déduite  au  chapitre  fui- 

ques./pour  marque  fignalée  de  la  gène-  uant,  le  mot  Hcbrieu  de  Tfel.t ,  lîgnihe 

îoficé  de  cet  animal,  o/ï.  Oeil,  lime  5.  comme  en   noftre  François,  cofte  5c 

chap.  15.  cofté:Mais  cette  opinion  eft  refutée  par 

Androclid^S     Laconien  ,    auquel  SaindAuguftin  &  autres  Théologiens 

comme   l'on  reprp-  plus  célèbres ,  Sis,  Sien.  lin.  5 .  dcfjBiùU 
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Androsynes  ,     Pf^P|"  Herma- 

^'  phrodites  ,'    qui 

ont  les  deux  natures ,  auiTi  s'entrccon- 
noiil'cnt-ils  charaeUement  les  vns  les 
autres  chacun  à  leur  tour  au  plaifir  de 
rvn  &  l'autre  fexe.  Ariftote  adjoufte 
que  ces  gens  ont  le  tetindroiél comme 
vn  homme, &  le  gauche  comme  la  fem- 
me. Vlin-  liny^  7*  chapitre  i. 
Andromachus  Candiot  ,  pre- 
mier Médecin 
de  Néron ,  inuenta  le  Theriaque  con- 
îie  les  venins. G-iZ/'f»  Un.  de  la  Theri.iqne. 
5  Uy  en  eut  vn  autre  adulateur  de 
Cralîus,  &  lequel  il  trahit  en  la  guerre 
qu'il  eut  contre  les  Parthes.  jHut.  en  U 
yie  de  Criijjus, 

Andromaque  ,     ^^^^  f  ^!!?"' 

^  Roy  des  The- 

bains  -,  &  d'vn  courage  viril, fut  femme 
d'Hcfftor  le  Troyen ,  &  mère  de  Fran- 
eus, ou  Francien,  duquel  félon  Ma- 
nethon  ,  ont  pris  origine  Xes  anciens 
Roys  de  Gaule.  Après  la  mort  d'He- 
dor,  &prifedeTroye  5  elle  écheut  en 
butin  à  Pyrrhus  :  Et  comme  c'eftoit  la 
couftume  anciennement  aux  Roys 
manquant  de  femmes  légitimes ,  d'ef- 
poufer  leurs  captiues ,  il  la  prit  en  ma- 
riage ,  &  en  eut  Mololle  -.  Mais  affe- 
ctionnant Helenus  le  Deuin  ,  fils  de 
Priam ,  fon  captif ,  il  la  luy  donna  en 
fuite  auec  la  Chaonie  ,  faifant  partie 
de  fon  Royaume.  VoUter-in. 

Andromède  ,    ^"^  ^^^^  de  Cephée 

Roy  d'Ethiopie ,  & 
de  Cadopée  ,  laquelle  pour  l'impuden- 
te prefomption  de  fa  mère  qui  auoitofé 
•prouoquer  les  Nereydes  (les  antres  di- 
rentIunon)&contefter  auec  elles  tou- 
chant la  beauté, fut  pour  expier  ce  for- 
fait par  l'aduis  de  l'Oracle ,  attachée  à 
vn  rocher  ,  &  expofée  à  la  mercy  d'vn 
Monftre-marin,  qui  faifoit  vn  merueil- 
leux  rauage ,  &  degaft  en  tout  le  pays; 
mais  comme  il  eftoit  preft  de  la  deuo- 
rer.  Perféepallant  par  l'Ethiopie  ,  tou- 
ché d'amour  &  de  compaffion  tout  en- 


A     N 

femble  de  lamifere  de  cette  infante  ; 
fur  la  promeflede  fes  père  &  merc  ,  la 
deliura  ayant  tiié  ce  Monftre,  &  en  fui- 
te l'efpoufa.  Ouid.  liu,  ^.defdMeNm. 
Elle  fut  après  fa  mort  coUoquée  entre 
les  Aftrcs,  par  le  bénéfice  deMinerue, 
elle  a  félon  les  Philofophes  judiciaires, 
fes  influences  malencontreiifes ,  déno- 
tant l'e^cil  &  la  captiuité  par  fa  conftel-  ' 
lation.  Euripide  nous  alaillé  vne  exel- 
lente  Tragédie  fur  ce  fujet. 

De  cette  fabuleufe  hiftohe  nouspouuons  re- 
çu ilUr  combien  efi  d.ingereux  d'dbufer  des 
ftnguUeres grâces  de  Dietty  <&  de  s'enorgttetL 
Itr  des  biens  que  nous  auons  reçeus  de  f.t  li-  . 
beralîté  ,  &  partant  doit  ejlre  grauee  en  nos 
cce.'ns  ynefainte  apprehenjion  des  fléaux  di- 
ukis  qui  s'eftend  bien [ouuent  fur  les  peuples^ 
pour  les  offences  de  leurs  f  rinces  ,  yoire  fur 
l'innocente  poflerité  de  ceux  qui  ont  delin- 
que,  ainfi que  nomy oyons  ce  peuple puny^&, 
^4ndromcde expofée  a  la  tnort , pour  lavant' 
te  €?*  effronterie  de  Caf^iopce.  T/lats  d'autre 
cofté  nous  pounons  conjtderer  que  fi  Dieu 
quelque  fois  arme  fa  Itfftice  pour  cbaftier  nos 
forfaits  ,  H  fçalt  aufi  jkfchir  à  la  miferi" 
corde ,  cr/e  rendre  fecourable  ^  nofire  affli^ 
&ion  lors  que  nous  fonmes  touche'^  de  repcn^ 
tance  -,  nous  fuf citant  a  l'improuifte  yn  Ver- 
fée  feint  fils  de  Jupiter,  qui  armé  du  bouclief 
de  Tyiinerm  ,  figure  de  U  prudence  en  la  con- 
duite des  dépeins  ;  &  de  l'ejfée,  &  des  taU 
Unnieres  de  yiercure  ,  qui  nous  marquent  U 
promptitude^  CT  addreffe  des  exécutions  ^ 

nous  deliure\ïes  périls  qui  fembUient  efire  X 
l'extremitéc 

Andron  Cataneen,  futle  premier 
qui  (félon  le  tefmoignage 
de  Theophrafte)  inuenta  auec  le  jeu  de 
la  flufte,  lesmouuemens  du  corps  &  car 
dxnce  des  richmes.  CW.  liu.  <,.  chap.^, 

Andronic    ^^-^odïcn  ,  Phiiofophc 

Peripateticien  ,  adon- 
né grand  cours  a  la  doûrine  d'Ariftote, 
qu'fl  a  ornée  de  dodes  Commentaires. 
Florillbit  enuiron  l'an  da  monde4040^ 
StraùoHo 
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f  îl  y  ett-evit  vii  autre  Hiftorîeïl  ,  qui 
a  efcrit  les  faits  d'Alexandre  le  Grand. 

Andf  Onic  Coninene  ,  tyran  tres- 
fangiiinaire  -,  enuahit 
l'Empire  de  Conftantinople ,  fur  Alexis 
le  leune  fon  coudn  germain  ,  lequel  il 
auoit  fait  cruellement  niourir  ,  &  jetter 
fon  cQrps  dans  la  mer.  Efpoufe  par  for- 
ée Anne  fille  de  France  ,  qui  auoit  efté 
deftinée  pour  Alexis.  Exerce  infinies 
cruautez  contre  les  Grands ,  &  vail- 
lans  qui  s'oppofoient  à  fes  mefchans 
delleins.Mais  cependant  qu'il  eft  occu- 
pé contre  les  Siciliens ,  fes  propres  fu- 
■jets  fe  foufleuent  contre  luy  ,  &  eflifent 
ïfaac  Lange  pour  Empereur  ,  lequel 
contre  l'opinion  de  tous ,  pourfuiuit  ce 
tyran  ii  viuement ,  que  Tayant  furpris, 
luy  fit  arracher  vn  œil ,  &  l'ayant  fuit 
couronner  d'aulx  &  d'oignons,  &  mon- 
ter fur  vne  afneife  à  reculons,  tenant 
€n  main  fa  c]ueuë  ,  en  lieu  de  fceptre,  k 
lit  conduire  ainli  par  toute  la  ville  de 
Conftantinople  ,  où  après  auoir  reçeu 
toutes  fortes  d'opprobres  ,  il  fut  dé- 
chiré &  démiembré  par  le  peuple. 
Ayant  tenu  l'Empire  deux  ans,  Tan  de 
grâce  1195. 

Andronic  IL     ^^  î'^jf'',^  1^  ^'' 

chel  Paleologue , 
aucuel  il  fucceda  en  l'Empire  de  Con- 
fcantinople  ,  l'an  iz8;.  &  y  alfocia  Mi- 
<hel  fon  fils  (  d'autres  difent  fon  gen- 
'^  dre) lequel eftant  mort,  il  voulut  qu'vn 
■nommé  Andronic  Conftantin  Defpot 
luy  fuccedât ,  &  eut  part  à  l'Empire  ; 
Sdont  Andronic  fils  de  Michel  eftant 
irrité  ,  s'elleua  contre  Andronic  fon 
iiyeul ,  &■  le  vainquit  par  l'aide  des  Gc- 
l'îcuois  &  Bulgares.  Si  bien  que. 
A^n d  ron ic   H I .         ^^^^  le  leune , 

ayant  par  l'cf- 
-pace  d£  iïx  ans  fait  la  guerre  à  fon 
ayeul ,  le  contraignit  enfin  de  Vallbcier 
à  TEmpire,  l'an  155  i.  où  il  régna  feul 
ibrt  heureufemint  après  fa  mort ,  ayant 
çrnpoi:té^luficius victoires  fur  fes  cnnc- 
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mis ,  auec  l'afliftance  des  Titres ,  lef- 
quels  cependant  affermirent  &  étendi- 
rent les  bornes  de  leur  domination  juf- 
ques  à  l'Hellefpont.  Mourut  l'an  20. 
de  fon  Empire ,  &  45 .  de  fon  âge. 

AndronOte      ,       Legiûateur     des 

ChalcidenfeSjha- 

bitans  de  la  Thrace ,  ^/ex,  d'Alex,  liu, 

9.  clhrp.  10. 

Andros  ^^  Agrium  ,  Ifle  de  la  mer 

Septentrionale ,  fituée  entre 
l'Angleterre  &  l'Irlande.  Vlimliure  ^, 
ch.îp.\6. 

î  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,  l'vne 
des  Cy  clades  ou  Circulaires  en  l'Archî- 
pelague  ,  ayant  de  circuit  95.  mille, 
nommé  aulïi  Cauros,  Noiîa  ,  ou  Anto- 
doros ,  "Plive  lime  4.  ch-tp.  it^  MeLu  En 
cette  Ille  il  y  a  au  Temple  de  Bacchus 
vne  fontaine  ,  laquelle  auoit  le  goufb 
de  vin  tous  les  ans  le  cinquiefme  ïan- 
uier.  Vline  lin.  z.  chap.  \o^. 

Androfthenes ,      Prêteur  de  U 

Thellahe  ,  qui 
tenant  le  party  de  Pompée  ,  fut  afliegé 
&  vaincu  par  Ceiar.  Cefar  Hure  3.  dejes^ 
Comment. 

Aneûs  ,  Foy  Anaëtîs. 

A  nge  ïi^terpreté  du  Grec  ,  Nonce  où 
^  'Meflager,  eft  ("félon  Damafce- 
ne  liu.  t.  chdp.  3 .  de  ù  Foy  )  vne  fubftan- 
ce  fpirituelle ,  participante  de  raifon, 
de  volonté  libre  ,  immortelle  ,  non  par 
nature  ,  mais  par  grâce  :  Car  combien 
qu'ils  puifl'ent  eftre  dits  immortels  par 
nature  en  cefens,  qu'ils  font  incorru- 
ptibles de  foy ,  &  qu'ils  n'ont  le  princi- 
pe de  mort  en  eux  ,  (i  eft-ce  que  depen- 
dans  d'vne  caufe  fuperieurc,  laquelle 
les  conferue  &  peut  auiïi  réduire  à 
néant, dont  ils  ont  efté  pris,  l'on  les  doit 
dire  feulement  immortels  par  grâce. 

S.  Clément,.  S.Bafile,.S.Ierofme,  Saint 
Ambroife,  Saint  AuguUin  ,  di  Orige- 
ne ,  eftiment  qu'ils  onteftt  créez  long- 
temps deuant  le  monde  vifiblc  :  les  au- 
tres fuiuant  l'opinion  des  luifs  ^.qui  cit 
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la  pUis  probable  ^  afîîgnent  le  temps  de 
leur  création  au  fécond  iour ,  lors  que 
le  firmament  kit  fait,  &  font  entendus 
par  les  eaux.  Ginef.i. 

Furent  créez  tous  enfcmblement,  & 
ne  multiplient  pas  ,  com.me  relHmcnt 
les  Cabaliûes  ,  liUlin  Martyr,  rw/^  i. 
^pohgic  covtre  Its  thiejii(7/s  ^  &  Ladan- 
ce  liu.  i.  chifp.  14. 

La  plufpart  des  Anciens, Philon  Inif 
çiuliuredeTouiirageduMonde,  luftin 
Martyr,  Theodoret ,  Origene,  Laâan- 
ce,  S.  Hilaire  ,  S.  Ambroife  ,  fainâ: 
Bafile ,  S.  Augnftin  &  S.  Bernard  ,  en 
<]uelques  lieux  ont  attribué  des  corps 
aux  Anges,  toutesfois  fi  fubtils ,  qu'ils 
font  inuifibles  à  nos  yeux.  L'opinion  la 
plus  ftiiuie  &  receuë  des  Théologiens, 
ell:  qu'ils  font  purement  fpirituels  ,  & 
non  compofez  de  matière  ny  de  forme: 
Mais  qu'ils  prennent  des  corps  meflan- 
gcz  des  quatre  Elemens-  ,  comme  les 
nôtres  ,  ou  formez  ilmplement  de  quel- 
qu'vn  des  Elemens  ,  comme  de  l'air 
efpaiily  ,  félon  Sain6t Thomas  ,  où  en- 
fin paroiiïent  reueftus  de  quelque 
corps  qui  nous  femble  vray* 

Leur  nombre  qui  eft  témérairement 
limité  en  diuerfes  fortes  par  quelques 
anciens,  &  les  Cabalill:esluifs,eft  très- 
grand  &  indefiny ,  non  toutesfois  infi- 
ny  ,  puis  que  Dieu  a  fait  toutes  chofes 
en  poids ,  nom.bre  &  mefure. 

QiKlques-vns  ,  &  Ariftote  mefme, 
efliment  que  chaque  Ange  fait  fon  ef- 
pece ,  &  d'autres  au  contraire  ,  que 
tous  les  Anges  font  de  mefme  efpece: 
Mais  il  y  en  a  d'autres  qui  mettent  feu- 
lement cette  diftinôion  d'efpece  félon 
la  diuerhté  des  Ordres  ,  comme  eftans 
de  (jiuerfe  nature  &  office. 

Les  Angers ,  félon  les  Peripatcticiens, 
êc  tous  les  Théologiens,  ne  prennent 
pas  leur  fcience  des  chofes  ,  mais  les 
connoillent ,  horfmis  Dieu,  &  les  indi- 
iiidus , parles «fpeces  infufes  de  Dieu, 
mcdne  en  leur  première  création:  Ainfi 
donc  ils  ont  elle  faits  comme  le  premier 
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homme  ,  pleins  de  fapicnce  &  de  con- 
noiflance  ,  mais  cntr'eux  plus  ou 
moins,  félon  l'inégalité  de  leur  ordre 
&  de  leur  nature. 

Et  bien  qu'ils  ayent  vne  parfaite 
connoifl'ance  des  chofes  au  genre  vni- 
uerfel ,  ne  l'ont  toutesfois  de  leurs  in- 
diuidus. 

Ne  connoidcnt  pareillement  les 
chofes  futures  qri  ont  leur  caufe  du 
tout  libre,  fice  n'eft  par  conjedure,  & 
certainement  par  reuelation  ,  ny  aufîi 
les  penfées  &  volontez  des  hommes 
bien  qu'cfclofes  &  prefentes ,  il  elles 
ne  font  indiquées  par  quelque  ligne 
extérieur  ;  parce  que  les  Anges  lors 
qu'ils  furent  créczdeDieu,  receurent 
feulement  les  efpeces  &  fimilitudes 
des  chofes  naturelles  ,  &  non  pas  de 
celles  qui  font  outre  &  par  deflus  l'or- 
dre dénature,  comme  font  les  adions 
libres. 

Saind  Thomas ,  Se  la  plufpart  des 
Theologiens,maintiennentque  les  An- 
ges n'vfent  pas  de  difcours,qui  eft  quâd 
nous  connoiiîbns  l'vn  par  l'autre  ,  &: 
après  l'autre,  comme  quand  nous  in- 
ferons fubordinément  les  conclufions 
parles  principes  -,  mais  qu'ils  connoif- 
fent les  principes  &<conclufionsenfem- 
blement,  &  d'vn  fimple  regard:  Lefcot 
au  contraire  ,  au [econJ  des  S  ntences,  dl" 
jiiniiîcn  y.  (\ueft.  1.  foùtenu  deplufieûrs, 
tant  anciens  que  modernes, refout  qu'il 
n'y  a  point  de  differece  entre  l'Ange  3c 
l'homme  ,  en  ce  qui  concerne  la  façoit 
d'entendre  ,  iînon  de  ce  que  l'Ange  en- 
tend plus  promptement  &  fubtilemeTît. 

Quant  au  langage  des  Anges  ,  il  fs 
fait  en  deux  manières,  quelquefois  eit 
noftre  mode  ,  auec  les  inftrumens  de 
voix  des  corps  qu'il?  prennent,  comme 
nous  lifons  les  An  ces  auoir  parlé  auec 
Agar ,  Loth  ,  &  Abraham  ,  en  la  Genefe 
16.  19.  &  21.  D'autres  fois  ils  parlent 
entr'eux  à  leur  façon,  ce  qui  fe  fait  pac 
certaine  aftion  de  leur  volonté  plus 
connue  que  leur  penfée  ,  par  laquelle 
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Us  adreflent  leurs  affedions  &  itCns  ï 
l'Artge  auquel  ils  parlent ,  &  bien  que 
cette  déclaration  fait  mentale, (1  eft-ce 
qu'il  y  doit  aucir  certaine  diftance  en- 
tre celuy  qui  parle  ,  &  celuy  à  qui  on 
parle ,  comme  quand  Dieu  enuoya  vn 
Ange  pour  parler  à  vn  autre  qui  par- 
loit  à  Zacharie  ,  ce  premier  Ange  n'a 
peu  fe  faire  entendre  qu'il  n'y  allall:. 
Zdch.  1. 

Bien  que  Sain 6t  Thomas  o^uejï.- 15.  dt^ 
m.-'l  y  aï  tic,  1.    Ht  en   la.  qi^efi.  vniqm'iles' 
créatures  finritnd'e>\  art.  6.  &  plufieurs 
autres  Théologiens  ,  afleurent  que  les 
Anges    ont  feulement  deux  facultez, 
l'entendement,  &  la  volonté,  par  lef- 
qiiels  ils  opèrent  tout  ce  qu'ils  font,  il 
efl-ce  l'opinion  de  Durand  ,  au  iittre  fé- 
cond des  jtniences  ,  diftinci.  7.  qnefl.  5.  eO: 
plus  receuable  lors  qu'il  dit,  qu'outre 
la  faculté  d'entendre  &  de  vouloir ,  ils 
ont  d'abondant  vne  fpeciale  faculté  de 
fs  mouuoir,  &  mouuoirles  corps, ayant 
efté  de  befoin  que  l'Ange  vint  du  Ciel 
pour  tranfporter  Abacuch  jufques  en 
Babylone.    Daniel  ,    chapitre    dernier* 
Car  cette  defcente  &  application  pro- 
chaine eut  efté  inutile ,  s'il  eut  peu 
produire  cet  effeâpar  la  feule  volonté: 
loind  que  les  chofes  fans  âmes  ,  &  qui 
n'ont  point  de  connoillance  ,  ne  font 
capables  de  leur  nature   de  receuoir 
commandement  ,  (i  ce  n'eu:  de  Dieu 
ieul. 

Les  Anges  ,  comme  toutes  chofes 
fpirituelles,  ne  font  en  lieu  pris  Mathé- 
matiquement &  Phyilcalement  ,  mais 
bien  en  lieu  pris  Métaphoriquement, 
&  par  quelque  hmilitude  :  Ainfi  peut- 
on  dire  que  l'Ange  eil  en  lieu  par  fon 
efVence  ,  comme  par  vn  principe  efloi- 
jc^né ,  Par  fa  vertu  pour  agir  en  ce  lieu- 
là  comme  par  vn  principe  metoyen:  Et 
par  opération  palVante  ,  &  par  l'Ofike 
quiluy  eftoit commis  de  Dieu,  comme- 
par  principe  prochain  ,  ils  font  toutes- 
fois  en  lieudefinitiùement ,  non  qu'il 
fui:nc  contenus  au  lieu  >  ni;iis  qui  plu- 
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toflle  contiennent,  comme l'ame  con- 
tient le  corps. 

Et  quant  à  la  quantité  de  ce  lieu, il  efl: 
très- grand,  finy  toutesfois  &  détermi- 
né, veu  que  l'Ange  ne  peut  eftre  en 
plusgrandjmais  bien  en  plus  petit,  qui 
{bit  toutesfois  contenu  en  iceluy  ,  voi- 
re peut-eftre  dans  vnpoinft:  Ec  ainfL 
plufieurs  Anges  peuuent  eflre  en  vn 
mefmelieu ,  contre  l'opinion  de  Saiixét  - 
Thomas. 

Tous  les  Anges  (félon  Saint  Tliomas^ 
cnfaqu.ô^.art.  5.  )  non  feulement  fu- 
rent faits  bons ,  mais  encores  méritè- 
rent la  vie  bien-heureufe  ,  veu  qu'ils 
auoient  le  Franc-arbitre  &  la  grâce  qui 
n'eftoient  point  inutiles  :  Mais  les  bons 
Anges  en  perfeuerant,  obtinrent  la  fé- 
licité méritée  :  Et  les  mauuais  c[ui  ne 
l'auoient  encores  obtenue  ,  en  péchant 
la  perdirent  &  furent  précipitez  en  l'a- 
byfme  auec  leur  chef  Lucifer  ,  où  ils 
font  &  feront  tourmentez  à  iamais 

Les  Hebrieux  toutesfois  &  Platoni- 
ciens fuiuis  de  grand  nombre  de  Théo- 
logiens ,  mettent  des  Anges  &  Dé- 
mons en  l'air,  es  eaux 5  fur  terre  ,  & 
en  l'enfer. 

Comme  les  maùuais  Anges  ayans  pé- 
ché par  efledion  ,  &  non  par  ignoran- 
ce ,  font  maintenant  obftinez  au  mal 
commeeftans  inflexibles  en  leur  natu- 
re. Ainh  lesbons  ,  puis  que  confirmez 
en  grâce  ,  &  ayans  obtenu  la  félicité 
furnaturelle  ne  peuuent  plus  pécher, 
contre  l'erreur  d'Origene  ,  qui  main- 
tient qu'ils  pèchent  &  trébuchent  du 
Ciel  tous  les  iours.  cnVBomel.  \i;.C  ^^^. 
furfainfi-  Luc.  Touchant  leurs  qualitez 
plus  particulières,  j^oy  démons  Se 
diables. 

Les  Scolaftiques  en  fuiuant  Sainét 
Denys  Areopagite  ch.ip,  6.  dé  f.-t  Uierar. 
Ecclef.  &  quelques  Hebrieux  font  trois 
cœleftes  Hîerarchi£s(  mot.  qui  vaut  au- 
tant àidice  que  Pvincipautez  facrées) 
d'Anges,  en  chacune  defc^uelles  il  y  a 
irois  ordres  ;  La  première  comprend 

les 
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les  Qierulins,  Séraphins,  &lesTrô- 
nes:  La  fcconde,  lesDominations,Ver- 
tiis  &  Piiidances  ^  Et  la  troifierme  ,  les 
Principautez  ,  Archanges  &  Anges, 
defqnels  fera  parlé  en  leurs  mots. 

L'office  des  Anges  eft  d'eftre  enuo- 
yez  comme  efprits  fcruans  pour  le  mi- 
niftere.  E'^heJ.  ch.ipirre  previicr.  Ueh) .  ,0. 
Et  à  cet  effet  eft  donné  à  chacun  hom- 
me, dés  qu'il  eft  nay,vn  Ange  Gardien. 
'hlitt-h.  16.  .Ati.  Il'  Commeauiîià  cha- 
que Royaume  &  Prouince.  D^v.  to.<& 
De  utero?;,  vz.  Et  de  ce  tous  lesAnciens, 
tant  Inifs  que  ChreTiicns ,  demeurent 
d'accord,  bien  que  differens  en  quel- 
ques circonftances,  du  temps ,  des  per- 
fonnes  ,  &  de  la  qualité  de  cette  garde: 
Quelques  Théologiens ,  &  les  Platoni- 
ciens mefmes  les  font  moteurs, &  dire- 
cteurs des  Aftres  &  Sphères  Celeftes. 
Mais  plus  fpeciallement  ils  font  emplo- 
yez pour  nous  annoncer  le  Salut  &  les 
Commandemens  diuins,  &  quand  il  eft 
befoin  de  faire  miracles  pour  la  gloire 
Je  Dieu,&  nôtre  conuerfion. Prier  pour 
hOiis.Zj(ch.irie  ch.ipitre  1. Offrir  nos  priè- 
res à  Dieu.  Tob.  i\.  jipoc4.  8.   Défen- 
dre les  hommes  contre  tous  aduerfaires, 
tant  vifibles   qu'iîuvihbles ,  recompen- 
jferles  bo-ns&  punir  les  mauuais ,  tant 
en  ce  monde  qu'en  l'autre.  Eftant  à 
«DUS  leur  principal  &  ordinaire  charge 
de  feruiT  ,  bénir  &  louer  Dieu  es  Cieux 
en  ils  ont  vne  feliché  perdu rable.  Tou- 
chant les  Anges.  Voy  s.  7mm.is  ,  5".  De- 
vy%  Jlreop^gire  ,  .7^ /.ï  Unr.nhie  Ecch-Q 
7duicîon.tt  en  fon  tr.iicié  Aes  jimp    K^. dé- 
mons. Et  les  Siholafli<^ti(s. 
Angéliques,   «certains     heretiqwes 
^        *  qui  parurent  vers  \z 

ttoifiefme  fiecle  ,  ainfi  nomm'cx  ,  feion  • 
fAinâ  Epiphanc.  Uerefie  dixiejwie.  Ou 
pource  quils  efti^oient  le  monde 
aiîoir efté  fait  parles  Anges  :  Ou  d'au- 
tant qu'ils  fe  vantoient  mener  vne  vie 
Angélique  ,  ou  bien  de  ce  que  félon 
Saint  Auguftin ,  hevef.  39.  Us  adoroienc 
les  Anges. 
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A  ngerone  ,  Dccfîe  des  Plaifîrs  ,  Où 
delà  volvpté  ,  que  l'on 
eftime  eftre  lamefme  qnç  Volupté  ,  ou 
comme  recite  faind  Auguftin  (félon  le 
dire  de  Varron  )  qui  eftoit  la  Decfle  de 
l'aâion ,  du  mot  Latin  ^^ere ,  c'eft-  à 
dire.  Faire.  Appellée  pareillement  >r/. 
tiuik  a-  houe  .  pource  ciu'eîlefembloit 
inciter&  exhorter  les  gens  aux  adions. 
L'on  luy  donnoit  de  plus  ce  nom, pour- 
ce  qu'elle.oftoit  toute  fafcherie  ou  dou- 
leur ,  dénotée  par  le  mot  Latin  ^n^or, 
ou  pource  qu'elle  auoit  fait  cefter  à 
Rome  la  fquinancie ,  appellée. ;f^^^/o.f. 
L'on  pcignoit  cette  Deefle  auec  U 
bouche  liée  ,  &  fcellée  ,  pour  mon- 
ftrer  (  félon  Macrobe  )  que  celuy  qui 
fait  endurer  &  fe  taire  ,  diflîmulant  fa 
falcherie,  jouira  enfin  par  fa  patience 
d'vne  vie  joyeufe  &  plaifantc  ;  Soa 
Temple  a-uffi  comme  dit  Plutarque, 
eftoit  toufiours  ouuert,  afin  que  celle 
quipouflbit  les  hommes  à  quelque  œu- 
ure  digne  d'honneur  fut  touiious  en 
vcuë.  L'on  luy  facrifioit  le  vin^t- 
vniefme  Décembre  en  certaines  feftes, 
dites  Angeronales.  V'ine  Hure  ^.  ch  ip.  5. 
Angers,  ^^^^^  célèbre,  Capkalede 

la  Prouince  d'AtiJou  ,    2feL 
l'vne  des  ciefs  de  France  (  diôe  en  La- 
tin enfles  &  ^viltgAUum  ;  &  parPtoie- 
mée  Inîio  m  ig»s  ,  ^r,Àium  ou    ^yide*.*^ 
nenfium  )  nom  qui  luy  a  efté  donné  des 
Algues,  mot  ancien  Gaulois,  ou  Eauës, 
dont  ce  pays  abonde.    Qnelques-vfts, 
rapportent  fa  fondation  à  Sarron  Rof 
à^s  Gaules ,  enuiron  l'an  du    monde 
20  >o.  D'autres  aux  Angionsou  Aïons 
Troycns,  qui  y  vinrent  là  planter  nou- 
uelles  colonies.  Cette  viUe  a  efté  après 
fa  fujedion  au  peuple   Romain  gran- 
dement accreuë  &  embellie  à  diuerfes 
fois,voire  eflerée  à  vne  telle  fplendeur 
qu'elle  a  mérité  d'eftre  l'Appenna^e 
des  fils  de  Frr-.nce.  Son  Chaftcau  pk- 
ce  forte  &  belle  ,  fut  bafty  par  Bertra- 
de  femme  de  Fouloues  Rechin  <'  omte 
d'Anjou,  du  temos  du  Roy  Pliilippes  I 
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Louys  petit  fils  delean  Roy  de  France 
y  eftablit  vne  Vniuei (i .é  de  Droid  Pan 
119. lly  a  Senefchatillée  &  iiege  Prefi- 
dial ,  PreuoRé ,  lurifdiftion  des  Elleus 
&  des  Eaux  &  Forefts ,  Hoftel  &  Corps 
de  ville  ,  gouLiernée  par  vn  Maire  ^ic 
'vingt-qnatreEfchcuins.  Defenfor  en- 
lioyé  par  le  Pape  Sixte,  enuiron  Tan 
.118.  fut  fon  premier  Eaefque,dortt 
PEuefché  a  de  prefent  668.  Parroilïes. 
Tylerc.  Monft.  en  fa  Cofm.  Voy  Anjou. 
Ant^itie  fdledWete  &  fœiirde  Circé 
^r>  ..  &  de  Medée,  laquelle  eftant 
Reynedes  Marfes  prés  le  lac  Fuchin, 
ieurenfeignaplufieurs  remèdes  contre 
les  venins.  Siiim  Uu.  8. 

Angleterre ,  ^^^^     ^"^^  '  l'EfcoOe 

^  vers  le  Nord  ,   la  plus 

fameufe  &  grande  Ifle  de  toute  noftre 
Hemifphere  ,  de  figure  triangulaire, 
comme  la  Sicile.Eft  enuironnée  de  tous 
coftez  de  l'Océan ,  dont  la  partie  Mé- 
ridionale eft  ainli  nommée  Angleterre 
d'Anguellant ,  c'eft  à  dire,  terre  d'An- 
glois,  petite  contrée  de  Dannemarcli, 
pofledée  par  vn  certain  Roy  des  Sa- 
xons ,  qui  conquefta  cette  Ifle,  ou  bien 
de  ce  qu'elle  femble  eftre  comme  Tan- 
-gle  ou  coing  de  la  terre.EUe  fut  premiè- 
rement nommée  Abion,  à  caufe  des  ro- 
chers blanchiiians  qu'on  y  voyoit  au- 
tour du  riuage ,  &  en  fiiitrc  prit  le  nom 
de  Bretasine ,  du  mot  Brir ,  (lénifiant  en 
Anglois  colore  ,  pource  que  les  Infu- 
laires  peignoient  leurs  corps.Les  vieil- 
les Hiiloires  portent  que  les  Troyens 
fousleur  Chef  Brutus  la  vinrent  après 
iiabiter,  &  en  challerent  les  Géants  qui 
lapolfedoient ,  &  que  les  Saxons  les 
•challerent  à  leur  tour, conduits  par  leur 
Reyne  Angelc-,qui  leurdiuifa  les  héri- 
tages de  cette  lile,  di(5te  de  fon  nom 
Angleterre  ;  Mais  Cefar  liure  z.  de  [es 
Cûiinvent.  fuiuy  du  Vénérable  Bede  An- 
glais ,  //«.  1.  cltfon  Biff.  Lccle'',  de  loan,, 
MaiorHiftorien  Anglois  ,  Robert  Ce- 
i-ialis,&  piufienrs  autres  graues  Au- 
$iiriu-j,  aflauet  que  laGrand'Bretagne 
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afeceufanomânation,&aefl:épeiiplée 
des  Bretons  Gaulois ,  ce  qui  eft  pleine- 
ment vérifié, non  feulement  par  la  con- 
formité du  langage  ,  &  des  mœurs  des 
anciensGaulois  auec  ceux  des  Anglois, 
mais  auff.  de  ce  que  plufieurs  Prouinces 
&  villes  de  leur  Ifle  retiennent  encores 
femblables  noms  à  celles  de  nosGaules, 
ainli  que  l'on  le  peut  voir  fortcurieufe* 
ment  recherché  dans  l'Hiiioire  vniuer- 
felle  de  Charron  ,  chipirre  -  7.  Les  bor- 
nes de  cette  Ifle  vers  le  Septentrion  & 
l'Efcofle,font  les  fleuues  de  Souluey  & 
de  Tfuedat:  au  Midy  elle  a  la  Gaule,  &  . 
la  Mer  proprement  dicte  Britanique-,  ' 
au  Couchant  l'Irlande  &  fa  mer  ^  &  aa 
Leuant  les  riuages  de  la  balle  AUema- 
gne.  Cette  Ifle  contient  en  fon  circuit 
2200.  ftades  félon  Strabon,  &  enuiroa 
1835.  mil  de  tour  félon  Pline  Un.  4.  ch, 
id.qui  luy  donne  auffi8oo.mil  de  long 
èc  500.mil  de  lar<^c.Les  vents  &  pluyes 
qui  y  font  ordinaires ,  caufent  quel- 
que température  de  l'air  au  chaud  de 
au  froid.  Le  terroir  y  eft  fertil  en  tou- 
tes fortes  de  grains ,  arrouié  de  plu- 
fieurs riuieres  poiflbnneufes  ,  abon- 
dante en  bcftail,  fpecialement  en  bre- 
bis, dont  la  toifon  rend  le  pays  riche  de 
plus  de  deux  millions  d'or  par  chacua 
an.  Il  ne  s'y  voit  ny  mulets  ny  afnes, 
ny  loups, ny  aucunes  beftes-venimeufes 
&  nuifibles.  Il  y  a  des  chiens  de  mer- 
ueilleufe  force  &  grandeur ,  qu'on  ap- 
pelle Dogues.  Les  habitans  vfent  de 
bière  &  ceruoife  en  lieu  de  vin,  qui  n'y 
croit  point.  Elle  a  des  mines  d'or  ,  d'ar- 
gent, (bien  que  les  anciens  n'y  entroa- 
uad'ent  point ,  félon  Monfter  )  fer,  cui- 
vre, plomb  ,  mais  fpecialement  d'vn 
précieux  eftein  ,  que  l'on  appelle  de 
Cornouaille.  Et  eft  ornée  de  plufieurs 
villes  fignalées,  Londre,  qui  eft  fa  Ca- 
pitale &  le  fiege  Royal ,  YorcK  ,  Can- 
torbie,  Eriftou,  Glochefter ,  &c.  Les 
plus  renommez  fleuues  font  la  Tamife, 
Hambre,  Trant,  Oafe  &  Sabrine.  Elle 
eft  dauantage  flanquée    de  plufieurs 
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fortcrefîes  Se  havres ,  qui'reiulciu  llile 
quaiîimprenabledetOLis  coftcz.  Le  re- 
uenii  du  Roy  delaGrand'Bretagne,tât 
pour  rordinairc  que  l'extraordinaire  , 
peut  monter  à  deux  millions  trois  cens 
mille  efcus  par  an.  Ce  Royaume  n'cft 
beaucoup  chargé  d'iirpofts  ,  qui  iont 
toutesfois  pratiquez,  es  autres  Prouin- 
ees  -,  Mais  outre  les  lubfides  ,  qui  font 
ordinaires ,  les  Roys  d'Angleterre  de- 
puis leur  feparation  de  TEglife  Romai- 
ne, tirent  les  décimes  de  tous  les  biens 
de  l'Eglife  ,  les  prémices  &  anates  qui 
montent  à  plus  de  huiâ:  cens  mil  efcus 
par  an.  Font  payer  vn  tribut  à  ceux  qui 
veulent  viure  Catholiquement  &  à  la 

'  Romaine  ,  fans  toutesfois  qu'il  leur 
foit  permis  d'en  faire  aucun  exercice  ; 
&  pour  ce  tribut  ,  les  Catholiques  en 
conuicnnent  à  certain  prix  pour  vne 
fois  auecceux  qui  ont  cette  affignation 
fur^ux  par  don  du  Roy.  Les  Romains 
l'ont  commandée  parl'efpace  de  deux 
cens  ans  ,   depuis  C.  Cefar,  jufques  à 

"^heodofe  le  ïeune  ,  en  après  les  Piétés 
&  Efcoflbis  s'en  emparèrent,  qui  en  fu- 
rent challèz  par  les  Saxons  Germains  ; 
fut  diuifée  lôg-temps  en  quatre  Royau- 
mes, voire  en  fept,  félon  quelques-vns, 
jufques  au  Roy  Egbert ,  qui  l'an  de  fa- 
lut  800.  les  rédigea  en  vn, qu'il  nomma 
Angleterre,  &■  pource  aefté  eftimé  leur 
premier  Roy.  (  Aufiîque  l'Hiftoire  des 
Roys  precedans  eil:  fort  confufe,&  pour. 
la  plus  grande  partie  fabuleufe  au  rap- 
port dcl^olyj.  Vitj.  L  \.de  fon  hijî.  .An^l. 
'&  Gtiill.  de  Ktihrige  hijh  .Anoj.  )  Çhar- 
lema^ne  aufli  la  reduKît  de  fon  temps 
^'''fous  fon  obeyifance.  Gnill.  de  K  tns^iic  , 
ch.xp.  1.  Huït  i.  Ce  Royaume  fut  rendu 
tributaire  au  faind  Siège  par  Edulphe 
ou  Edelphe  ou  Adalaphefon  Roy  ,  en- 
niron  l'an  de  grâce  8^8.  Ces  Roys  ont 
eu  de  grandes  contentions  &  2,uerres 
auec  ceux  de  France  par  l'eTpaee  de 
prés  de  zuo.'ans.  Ont  polFedé  le  pays 
de  Normandie,  Anjou,  ?vlayenne,Tou- 
r^Iîie,  Aquitaine,  Poidpu,  &  quelq.ues 
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autres  circonuoifinS  ,-mais  cette  pollcf- 
fion  n'eft  pas  venue  par  la  valeur  & 
conquefte  des  Anglois  fur  les  François, 
mais  par  alliances  &  fuccclïïons  patri- 
moniales, fpecialement  depuis  Henry 
IL  Roy  d'Angleterre,  lequel  fils  de  Go- 
defroy  IV.  Angeuin  &  Comte  d'An- 
jou fut  la  fource  &  origine  de  telles 
prétentions.  Comme  aulTieft  éuidcnt 
que  tous  les  aduantages  quelesAnglois 
ont  eus  fur  les  François  ,  n'ojit  point 
eflé  feulement  obtenus  par  eux  ,  mais, 
par  les  mefmes  Roys  &  Princes  ilFus  de 
la  France  ,  alTiftez  de  leurs  fujets  j  veu 
qu'aufîi-toft  queles  Prouinces  préten- 
dues ont  efté  retirées  de  leur  domina- 
tion ,  &  que  l'adiftance  des  François 
leur  a  manqué  ,  ils  ont  fuccombé  tout 
à  fait ,  ou  bien  n'ont  plus  ofé  reuenir 
en  France.  Leur  Roy  a  vne  fouueraine 
puilfance  fur  fes  fujets  ,  &  ne  prend 
inueftiture  d'aucun.  **  Le  Parlement 
auffiqui  eft  compofé  des  troi^  Ordres,. 
&  reprefente  tout  le  Corps  de  l'Angle- 
terre, a  vne  fouueraine  authorité  d'or- 
donner ,  interpréter ,  annuler  &  faire 
tout  ce  qui  concerne  le  bien  de  l'Eflat, 
11  y  a  d'autres  Cotirs  fouueraines  fecu- 
lieres  pour  les  affaires  tant  publiques 
quepriuées.  îly  a  deux  Archeuefchez 
Cantorbery  Primat  de  tous,  &  Yorcic 
qui  ont  delfous  eux  vingt-cinq  Sulîra- 
gans  Euefques  ,  celuy  de  Cantorbery 
en  a  vin2;t-dcux,  &  YorcK  les  trois  re- 
ftans.  Eft  aufli ornée  de  deux  Vniuerlî- 
tez.  Cambrige  &  Oxfort.  l^lerc.if  en  fou 
^Atits.  Orte',Voly.d. 

An<^lois  peuples  de  cette  Ifle  d'An- 
^  gleterre  ,  nommée  ,  Grand' 

Bretasjne  eftoicnt  auant  Iules  Cefar 
grandement  fauuages  &  barbares,  vê- 
tus de  peaux  de  beftes,  allans  quelques- 
vns  tousnuds,  nonchalans  au  laboura- 
ge, ne  viuans  que  de  leur  chafl'e  &  des 
fruits  des  arbres,  félon  Dion  de  Nicée. 
Auoient  entr'eux  les  femmes  commu- 
nes ,  au  témoignage  de  Cefar ,  &  cette 
communauté  fe  pratiquoit  plus  ovdi- 
'  R  ij 
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flairement  entre  tous  ceux  d'vne  fa-  fnccelleurjurepes  à  Marie  fille  de  la  fur- 
mille  ,  père ,  frère  ,  enfans  &  neveux  ;  dite  Calierine ,  qui  elleue  Reyne  lare- 
El  lors  que  les  femmes  enfantoient  l'on  ftablir  pour  cinq  ou  fix  années. Mais  ve- 
tenoic  pourvrais  pères  ceux  qui  auoient  nant  à  mourir,!  lizabeth  fille  d'Anne  de 
eu  leur  première  fleur.  Tp.cite  efcric  Boulen  ,  féconde  femme  de  Henry,  par 
qu'ils  prenoi?t  leurs  femmes  pour  leurs  la  répudiation  de  Catherine, prit  les  ref- 
Chefs  ;  Au  rcfte  ,  ils  eftoient  extrême-  nés  du  Gouuernement,&  en  kiiuant  \t$ 
ment  addonnex  à  la  Magic  ,  &  s'y  ren-  traces  de  fon  père  ,  fit  cefler  tout  à  fait 
doient  tres-fcauans.  Mais  la  nature  le  feruice  diuin  &  les  cérémonies  de  la 
des  modernes*  Anglois  eft  toute  autre  ,  Religion  Catholique  ,  impofant  grof- 
ear  ils  font  maintenant  fort  polis  &  fes  peines  à  ceux  qui  en  feroient  exer- 
ciuilifez ,  habiles  &  adroits  aux  exerci-  cice,  (  comme  a  efté  dit  )  lefquelles  ri- 
ces  du  corps  &  de  l'efprit ,  traident  les  gueurs  ont  continué  encores  fous  lac- 
£fl:ran2;ers  aue<:  autant  de  franchi fe  ,  ques  VI.  dernier  mort.  Ils  retiennent 
que  dt"^magnificence,  mais  ils  font  auffi  ce  neantmoinsi  beaucoup  de  chofes  de 
dVn  naturel  fort  altier,  vindicatif,  peu  l'ancienne  Religion,  S:  repronuées  des 
fidelles  en  leurs  paroles ,  enclins  au  lar-  Caluiniftes  comme  le  figne  de  la  Croix, 
cin,  à  la  diflblution  &  yùrongnerie,  les  robfcruation  de  plulieursFeftes  &  Vi- 
femmes  allans  aulîi  foulient  aux  caba-  giles,l'©rdre  Hi  :*:archique  des  Arche- 
rets.  Lesinfulaires  font  grands, de  belle  uefques,Euefqucs  :^  Curez, le  chant  des 
taille  &  fort  blancs,  &  les  femmes  très-  Heures  Canoniales  ,  les  ornemens  fa- 
belles  &  attrayantes ,  femblables  pref-  crez,la  pratique  de  la  Confirmation,  & 
que  aux  Italiens  en  la  prononciation  autres  points  tres-imporcans  de  la  do- 
du langage  &  en  mœurs.  Quant  à  leur  d:dnt,lykrc..  en  fon  ^rits/Polydore  Virgile 
Religion  ,  les  Anglois  &  leur  Pvoy  Lu-  in  [an  hi  [foire  anglicane  ^  c?"  Guillaume  de 
ce  receurent  l'Euangile  des  SS.Damian  Kubrige  hij}(>Yicn  anglais. 
&  Fugace  ,  enuoyez  par  le  Pape  Eleu-  An^Ouicrn"^e  y'iW^  Capitale  de 
there,  enniron  l'an  1 80.  &pource cette  ^  la  Duché  d'An- 
Nation  félon  Tertulian  ,  a  efté  la  pre-  goulmois ,  que  quelques  Latins  appel- 
riiere  de  toutes  qui  a  publiquement  lent  ^?m»w.  Ce  pays  a  enuiron  vingt- 
profeiîé  laFoy  Chreftienne.  Ternili.tn,  quatre  lieues  de  lon2;ueurjS<:  quinze  de 
contre  les  luifs.  Et  lors  que  les  Anglois  largem-borné  par  leLymofln,laXain- 
Saxons  occupèrent  cette  Me  ,  Grcgoi-  (5tonge  ,  le  Perigord&:  le  Poidou.  lia 
rele  Grandy  enuoya  Saind  Auguftin,  efté  jadis  fous  leRoyaume  d'Aquitaine, 
ik  Mclites  Moynesde  faintBenoift,ran  depuis  fut  donné  à  certains  Comtes  par 
5  06. qui  y  renouuellerentlaFoy  eftein-  Charles  le  Chauue^  mais  ayant  efté  de- 
te  en  plufieurs  lieux.  Depuis  jufques  en  uolu  à  laCouronnede  France  du  temps 
l'an  l 'î  5 4.  elle  a  conferué  aifez  entière-  de  Philippes  le  Bel,  il  futdepuis  donné 
ment  la  Religion  Catholique  ,  jufques  en  appanage  à  pluiieurs  fils  &  filles  de 
à  Henry  VÎIl.  Roy  d'Angleterre.  France  deftiné  au  troifiefme  fils.  Il  fut 
quipourlediuorceparluy  faitauecCa-  auiïiredigé  en  Duché  par  Louys  XIL 
therined'Efpagne  fa  première  femme  ,  grand-pere  de  François  1.  Il  y  a  Senef- 
(  &  qui  ne  pouuoit  eftre  accordé  par  le  chaulïée,  Efledion  ,  Preudial  &  Euef- 
Pape  Clément  VIL  )  fe  fe  para  de  l'o-  ché  ,  duquel  le  premier  Euefque  fut  S. 
beyiFance  de  PE'3;life  Romaine, fe  decla-  Aufo^nc,  il  y  a  15  o  o. 
rant  Chef  de  l'Eglife  Anglicane-^  Ainft  An2uitenanC  ^^  Serpentaire  , 
ia  Religion  Catholique  fut  abolie  fous  ^  appellée  des  Grecs 
fen  regnCj'S;  celuy  d'Edouard  fon  fils  &  O^hiuihHs ,  Signe  cekfte  prefagcan:  la 
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tempefte.  Cohmel.Vey  JEÇcwU^c.  AnjOU      tres-noUe  Prouînce  &  Du- 
An^^ui^enes           certains    peuples  '  ché  de  France  ,  les  peupks 
^    c7     &            '       nonloin  de  THel-  de  laquelle  fonc  nommez  par  Cefar  , 
lefpons,  lefquels  les  anciens  feignoient  ^«r/fy,  &  par  Pline  ^w^^?.^«;>.  Scslimi- 
auoir  quelque  aflinité  auec  les  ieipcns,  tes  font  à  l'Orient  ,  la  Touraine  &  le 
&  ce  d'autant  que  les  hommes  de  ce  Vendofmois  ;  auMidy  lePcidou -,  vers 
pays-là  gueriflbient  par  leur  feul  attou-  le  Nord ,  les  Comtez  du  Maine  ,  &  de 
chement  les  morfures  des  ferpcns ,  &  Laual  j  &  au  Couchant  la  Bretagne.  Le 
fippaifoient  promptement  la  douleur.  Climat  de  cette  Prouince  eft  Fort  do-.i^ 
Hrrab.  liu.-^.  &  fubtil ,  qui  donne  auifi  cette  mcfme 
Ania   certaine  Dame  Romaine  ,  la-  qualité  aux  efprits  de  fes  habitans,&  les 
quelle  inuicée  par  fes  proches  rend  déliez  en  leurs  inuentions ,  mais 
deferemarier,  puisquefon  àgeluy  per-  aufïï plus  difpofez  aux  procez  :  Son  ter- 
Tnettoit  encore  :  le  ne  le  veux  faire  re-  roir  eft  arroufé  de  force  fontaines  & 
pliqua-cUe ,  car  fi  ie  faifois  rencontre  riuieres ,  couuert  de  bois  taillis  &  de 
d'vn  bon  ,  comme  le  mien  premier,  ie  haute  fuftaye  ,  fertile  &  abondante  en 
craindrois  de  le  perdre  , -li  d'vn  mé-  grains,  beftiaux  ,  venaifons,  fruids,& 
chant ,  qu'ay-Je  affaire  de  fupporter  le  tout  ce  qui  eft  necelïaire  à  la.vie.    Mais 
mal  après  la  jouillance  du  bien  ?  fpecialement  en  vins  blancs  tres-excel- 
Anicece    Xil.        ^^P^  >  Syrien  de  lens,  lins,  chanvres, &  arioifmes,  dont 
nation,  homme  ils  fournillent  toute  la  France,  &  autres 
de  fainte  vie,  deffendic  aux  gens  d'Egli-  Prouinces  eftrangeres.  La  Nobletïe,  ri- 
jfe  de  longues  perruques  ,  &  ordonna  cheflè  &  beauté  de  ce  pays  lay  ont  fait 
-qu'ils  porteroient  la  tonfure  ronde  en  mériter  l'honneur  d'eftre  TAppannage 
guife  de  couronne  ,  Ciw.  prohibete ,.  difi.  des  fils  de  France.  Fut  érigée  en  Pairrie 
14.  Volyd.Vir^il.  liu.^.ch.%.  dei'inuent,  par  le  Roy  Philippesle  Bel,  pourChar- 
Put  martyrifé  après  auoir  tenu  le  fiege  les  fon  frère  Comte  de  Valois  l'an  1 2.9  /• 
^.ans  4.  mois ,  l'an  de  grâce  172.  l'on  &  puis  après  de  Duché  par  le  Roy  îean, 
voit  fon  Epiftre  aux  Euefquesde  Gaule  lors  qu'il  l'eut  donnée  à  Loliis  {on  fib 
au  premier  tome  des  Conciles.  puifné ,  qui  fut  Roy  de  Naples  &  de  la 
Anîen     ^^"^^^  tres-fignalé  d'Italie,  Sicile.  Les  Comtes  d'Anjou  nous  ont 
'  lequel  prenant  fafource  des  donné  la  troifiefme  race  des  Roys  de 
monts  Thebains  ,  après  auoir  arroufé  la  Prance  ,  &  les  derniers  Roys  d'Angle- 
plaine  de  Tiuoli  fe  vient  rendre  auec  terre.  L'origine  de  nos  Roys  eft  prife 
trois  autres  lacs  dans  le  Tybre.     L'on  d'vn  certain  Robert ,  dit  le  Fort  ou  le 
tient  qu'il  a  pris  fon  nom  d'Anio  Roy  Grand,  qui  fut  le  premier  Comte  d'An- 
des Hetrufciens,  lequel  voyant  ne  pou-  jou  ,  plus  renommé  par  les  Hiitoires-, 
lioir  atteindre  Cethegue  qu'il  pourfui-  car  il  fut  père  d'Eude  Roy  de  France  , 
ïioit  pour  le  rauilfement  de  fa  fille  ,  fe  ayeul  de  Hugues  le  Grand  Comte  dz 
"précipita  dans  ce  fleuue  ,  appelle  vul-  Paris  &   d'Angers  ,  pcre  de  Hugues 
gairement.  Teueronne.  Capet ,  que  les  Eftats  de  France  efleu- 
Ani^re  ft^^^^i^^  ^^1^  Thefl'alie  ,  dans  renï  à  la  Pvoyamé  ,  &  duquel  eft  iortie 
^       lequel  les  Centaures  blelfez  la  troifiefme  lignée  de  nos  Roys,    Eî 
par  Hercule  ,  lauerent  leurs  playes  :  Et  quant  à  la  tige  des  Roys  d' Angleterre, 
pour  cela  ces  eaux  qui  eftoient  au  para-  elle  fe  tire  de  ce  généreux  GeoHioy 
liant  douces  &  agréables  à  boire  ,  de-  quatriefme  furnommé  Martel  m  i4an- 
uinrent  ameres  &  infeâes.    Onid?  liu.  tegeneft  Comte  d'Anjou   (  forty  des 
l'^^defaMet.m.  Foulques,    &  de  hur  ayeul  TorqUvV 
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tu:  ou  Terciiîphe  qui  eût  ce  pays  pair  te,&  Carthage  occif|)ée  par  larbe  Roy- 
la  donation  de  Charles  le  Chauue  (  le-  des  Gaules,  le  retira  vers  Barns  Roy  de 
quel  ayant  efpoufé  Mahaiit,  ouMathil-  l'ifle  de  Malte  ,  qui  la  receuttres-hii- 
de  fille  vnique  de  Henry  I.  dit  Beau-  mainement,mais  craignant  Tarriuée  de 
clerc  Roy  d'Angleterre  ,  en  eut  Henry  Pygmalion,  frère  d'elle,  qui  la  vouloit 
îi.  fon  fuccelleur  :  duquel  font  ilîiis  amènera  main  forte,  il  la  congédia,  8i 
plufieurs  Roy  s  &  Princes  de  la  Grand'  l'ayant  fait  embarquer,  fa  flotte  de  ha- 
Breta2;ne ,  auffi  ces  Roys  ont  polledé  zard  fut  poulTée  par  les  vents  es  riuages 
cette  Prouince  )ufques  à  lean ,  furnom-  du  Latium,oii  ^neas  regnoic  pour  lors 
mé  Sans-terre  ,  lequel  pour  auoir  maf-  lequel  l'ayant  accueillie  auec  vn  appa- 
facré  par  trahifon  Arthus  fon  neveu  reil  Royal,donna  pour  ce  fujettant  de 
Duc  de  Bretagne,  Comte  d'Anjou  &  jaloufi^  à  Lauinia  fa  femme, qu'elle  taf- 
du  Mayne  en  fut  dépouillé  par  Philip-  cha  par  tous  moyens  de  tendre  des  em- 
pes  Augufte  ,  enferable  d'autres  terres  bufches  à  fa  vie  :  Mais  Anna  admone- 
qu'il  tenoiten  hommage  de  la  Couron-  ftée  en  fonge  par  fa  fœur  Didon,fe  fau- 
ne,  qui  furent  à  femblable  confifquées  na  à  la  fuite, &  s'alla  précipiter  dans  le 
par  ce  crime  de  félonie  ,T/;e«e^.  Tylofi-  fleuue  Numicien.  0/«V/e  .//«.^.<t'w  F.r/?e/. 
jlcr.  en [dCoJmog,  OrteU  AnnC  ^^au-pere  de  Caïphe,  granit 
Aniflius     Lacedemonien     Courier  Pontife  des  luifs  du  temps  de 

d'Alexandre  le  Grand  qui  IcÇns-Chnïk.  lo.in.ch.iS.^Acf.  ^. 

cheminoit  1500.  ftades  (  dont  chacune  /^^ne  Ducheiïe  de  Bretagne ,  époùfa 
contenoit  125.  pas  )  en  vn  feul  iour.  en  premières  nopces  Charles 

Solin  lime  i.  VIll.  Roy  de  France ,  lequel  mariage 

AniùS    ^^^  ^  grand  Preftre  d'Apol-  appaifa  les  troubles  furuenus  pour  la' 

'  Ion  &  Roy  de  l'îfle  de  Delos,  Bretagne.  Conuola  depuis  en  fécondes, 

lequel  eût  quatre  filles  (  ou  félon  Cœ-  nopces  auec  Loliis  Xïl.  Giftà  S.  Denys 

lius  Iture  7.  ch.ip,  trois  fils  )  auquel  le  en  France,  en  vne  fepulture  belle  en? 

Dieu  Bacchus  conféra  cette  faueur  de  perfeétion. 

pouuoir  changer  ce  qu'elles  auoicnt  ^  Il  y  en  eut  vne  autre  de  ce  nom,' 

en  bled ,  vin  &  huile  par  leur  attouche-  femme  de  Henry  I.  Roy  de  France, 

ment.  Mais  Agamemnon  les  ayant ra-  ^j^j^^^g  Roy  de  Babylone, tellement 
nis  à  leur  père  pour  nourrir  l'armée  luxurieux     &    gourmand  , 

Grecque  contre  les  Troyens,  elles  qui  qu'outre  la  fuperfluité  des  mets  les  plus 

re  vouloient  confentir  à  fon  entreprise  rares  &  exquis,  dont  il  faifoit  feruir  fa 

&  violence,   implorèrent  l'ayde  de  table,  il  auoit  de  coutume  de  s'y  alTeoir 

Bacchus,  qui  le3  changea  en  pigeons,  d'ordinaire  en  habit  de  femme  tout 

Otade  Ii.  1  ^.  lie  f.i  Tyletam.  parfemé  d'ong-uens précieux  auec  150. 

Anna    interprété  Gr,Y/-/c«/f,  l'vne  des  Muficiens    &    joueurs    d'inftrumens. 

femmes  d'Helcana, de  laquel-  .Alex.tndre  d'jlkxdtuLlvi.  ^.  ch.  ii. 

le  (  bien  que  fterile  &  par  fes  prières  )  AnnatSS      ^^"^   ^^^^'  '"'PP^^^ées  les 
il  eutle Prophète  Samuel,  i,  l\pys  i.  Tailles  impofées  fur  les; 

f  11  y  en  eut  vne  autre  Prophetelfe,  Eccîefiaftiques  par  le  f?inCt  Siège  ,  au- 

fille  de  Phaniiel.  Inc.  2.  quel  ils  doiuent  bailler  le  reuenu  d'vne 

Anna  ^^^'^^  ^^^  Deelîe  ainfi  appel-  année  de  leurs  bénéfices,  lors  qu'ils  en 

léc  des  Années,  au fqu elles  elle  font  pourueus.  QjHîlques-vns  rappor- 

prefidoit ,  &  luy  facrifioic-on  au  mois  tent  leur  inftitution  au  Pape  Boniface 

de  Mars.  Elle  fut  fille  de  Bel  &  fœur  de  IX.  d'autres  à  lean.  XXII.  mais  leCon- 

X>\  lon,laquelle  ayant  veufa  fceur  mor-  cilç  de  Vienne  ,  &  Hodienfis  (  qui  flo- 
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nfToit  Van  1160.  )  lefqnels  en  font 
mention  ,  monftrent  leur  fource  bien 
plus  ancienne.  Le  Concile  gênerai  de 
Bade  tenu  Tan  1442.  les  abrogea.  VLit, 
J£,ne.iS  Silmus  cha[K  49.  er  50.  ï'ome  des 
Conciles. 

/.nnibal  ,E"'P^^^"^^,'^^^-  Carthagi- 
nois ,  &  Chet  trcs-belli- 
ciueux, auquel  fon  père  Amilcarfitpre- 
ter  ferment  de  faire  guerre  continuelle 
aux  Romains. A  cet  effet,aiifri-toft  qu'il 
put  porter  les  armes ,  ilfe  mit  à  allaillir 
leurs  alliez  &confederez.  Palle  en  Ef- 
pagne,où  il  fubjugueles  Carpentaniês 
éc  autres  peuples, faccage  la  ville  de  Sa- 
f!;once,furmonte  les  Gaulois  au  pailage 
du  Rhofne.  Entraide  liu.^.  Sefaitpallkr 
ge  à  trauers  les  Alpes  auec  feu  &  vinai- 
gre j  &  entre  en  l'Italie  :  Rompt  quel- 
ques trouppes  de  Scipion  Conful,quiy 
•eftna-vré.Défait  l'armée  Romaine  con- 
duite par  le  Conful  Sempronius,  prés  le 
ileuue  de  Thebia,  &  toft  après  vn  autre 
auec  leur  Chef  Flaminius,  es  deftroi(5ts, 
du  lac  Thrafymene,  qui  y  fut  tué  auec 
bien  15000.  de  fes  gens.  Met  tout  à  feu 
&  à  fang  par  toutou  ilpaire,maisle  Di- 
âateur  Fabius  l'ébranfla  vnpeu  par  fes 
délais  &  te!riporiiremens,&  diminua  fes 
forces ,  ce  neantmois  reprenant  cœur, 
il  mit  en  déroute  à  Cannes  Paul  i£mile 
&  Terence  Varro  ,  nouueaux  Confuls, 
où  furent  défaits  40000.  piétons  Ro- 
mains &  2700.  Cheualiers,  auec  bien 
14000. priibnniers  gagnez, &  y  butina 
trois  boilîèaux  &  demy  d'anneaux  d'or 
qu'il  enuoya  à  Carthage.  De  là  s'en 
vint  en  laCampanie  ,  maiï  faifant  ra- 
fraifchir  fon  armée  à  Capouë  ,  les  de- 
lices  relafcherent  le  courage  des  fiens  -, 
car  voulant  prendre  la  ville  de  Noie  en 
trahifon,  ibfut  battu  par  Marcel,  &  de- 
rechef par  Sempronius  en, guerre  na- 
iiale,  après  toutesfois  quelques  exploits 
par  luy  faits  contre  les  Romains ,  il 
s'en  retourna  enfin  en  Carthage  pour 
faire  tefte  à  Scipion  qui  la  tenoit  affie- 
gée,auquel  ayant  Uuré  bataille  prés  de 
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Zama  ville  d'Affriqiie  ,  il  y  perdit  bien 
0.0000.  foldats,  auec  non  moins  de  pri- 
fonniers ,  qui  caufa  fa  retraitte  vers  le 
Roy  Antiochus  en  Afie,  lequel  l'aflifta 
de  gens  &  d'argent.  Mais  ayans  efté^ôc 
l'vn&  l'autre  vaincus  par  les  Romains, 
Il  fe  fauua  vers  Pruiîas  Roy  de  Bithy- 
nie  ,  auquel  il  rendit  de  bons  feruicesr 
contre  Eumenes  Roy  de  Pergame  -,  où 
des  Romains  l'eftans  venus  demander, 
fcdeffiant  aucunement  de  la  fidélité  de 
Prufias  ,  il  fe  fit  mourir  auec  du  poifon 
qu'il  portoit  en  vn  anneau  ,  eftant  âgé 
de  feptante  ans,  l'an  de  la  fondation  de 
Rome  <^^Q. Eut  tope  lia,  4.  &  lors  prit  fin 
la  féconde  guerre  Punique.  Ce  Prince 
fut  tres-genereux  ,  mais  vindicatif  & 
addonné  aux  femmes.  Sa  vie  a  efté  dé- 
crite par  Vlut.irq,  T.  Litfe  liu.  ç.Florusy 
luftinOrode  &  Volybé. 
f  11  y  a-eu  plufieurs  autres  Annibals. 
Le  premier  furnommé  l'Ancien  ,   fils 
d'Afdrubal ,  lequel  les  Carthaginois  la- 
pidèrent ,  félon  Orofe  liu.  4.  ou  pendi- 
rent ,  félon  Tite  Une ,  pour  auoir  mal 
gouuerné  leur  Eftat. 
f  Comme  aulïï  deux  autres  de  mefme 
nom  ,  Chefs  des  Cartaginois ,  qui  fu- 
rent enuoyez  par  Amilcon  en  Sicile 
contre  les  Romains  ,  au  fecours  de  Li- 
lybée  ,  dite  de  prefent  M-trfJa^  félon 
folybe. 

Anni3  Florian  ,  frère  de  Tacite, 
vfurpa  l'Empire  Romain, 
comme  héréditaire,  mais  (Ix  mois  apré.s 
fut  tué  à  Tharfe ,  par  les  foldats.  fom- 
pi)nius. 

f  II  y  en  eut  vn  autre  Prefident  de  h 
ludée  ,  l'an  de  falut.  i.  Geneb. 
Annon  Carthaginois  ,  fut  frappé 
d'vne  vanité  fi  prodigieufe 
qu'il  voulut  acquérir  la  réputation  de 
Deïté  parle  chant  des  oyfcaux  ,  car  en. 
ayant  achepré  quantité  de  diueries 
contrées,  il  leur  apprenoit  auec  grand 
foin  de  prononcer  ces  jnots  ,  ^nnon  efi 
Dieu.  Mais  il  fut  deçea  de  fa  folle  at- 
tente ,  car  ces  belles  ayant  efté  relà- 
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die  es  &  mifcs  en  liberté  ,  oublièrent 
tous  ces  chants  artificieiiK,&  reprirent 
levir  premier  ramage  ,  JElian  Hure  der- 
nier c'/t'/ '  ciinerie  Biftoire.  L'on  lit  le  mef- 
me  cle  Pfaphon ,  mais  qui  luy  fucce- 
da  mieux  à  fon  deflein.  y^y  Plaphon. 
Erjfme  en  [es  ^da?;^  s. 
Anômeans  ,  ^^J-  E^^nomiens. 

Anonymes  eftoient  appeliez    cer- 
tains  Peuples  prés    le 
mont  Atlas  en  l'alfrique  ,  pource  qu'ils 
eftoiçnt  fans  nom. 

Anfainde  ,  Lac  tres-infea  en  la 
contrée  des  Lucains  ou 
Hyrpins  ,  félon  Pline  ,  appellée  la 
'"^ueulede  l'enfer-,  &  vulgairement /<< 
V.t'léedi:  Frecentf.l^oy  Amfaintte. 
Anfelme  ,  Prélat  de  pieté  fignalée, 
d'Abbé  fut  fait  Arche- 
uefquedeCantorbie  en  Angleterre  ,  Se 
fut  tué  cruellement  par  Guillaume  le 
Roux  Roy  de  cette  Ifle  ,  qui  perfecu- 
toitles  Catholiques  l'an  109.  Monfi.  li. 
t.  (le fa  Co^moz^r.  ann.  1109. 
Anra£as,^^y  ^^^  Scythes,  lequel 
ayant  vn  iour  entendu  If- 
menias  excellent  joueur  de  fiuftes  ,  & 
qui  rauiflbit  vn  chacun  en  admiration 
de  fon  harmonie  ,  jura  en  prefence  de 
tous  que  le  hanniflement  des  cheuaux 
eftoit  beaucoup  plus  agréable  à  fes 
oreilles ,  tant  la  mufique  luy  eftoit  à 
vonire  cœur.  Vlnrarquf  au  Hure  de  Lifor- 
I  u  ne  oT  yevf  h  d 'jflrx  anJre. 
p^ç^lXç^^Xsàt'Hcy^iwnt  di  de  la  Ter- 
re ,  Géant  Lybien  de  prodi- 
gieufe  taille  ,  car  il  auoit  foixante  qua- 
tre coudées  de  hauteur  :  Sa  demeure 
eftoit  au  milieu  des  deferts  de  Lybie  en 
des  carrefours  ,  où  il  contraignoittous 
les  patlans  de  luitterauecluy  ,  lefquels 
par  après  tous  haralîez  il  étoutFoit,ayât 
fait  vœu  de  drciîer  à  Neptune  vn  tem- 
ple bafty  de  crânes  d'hommes.Or  il  ar- 
riua  qu'il  vint  attaquer  Hercule  -,  quile 
porta  par  trois  fois  par  terre.  Mais  il 
âuoli  eu  cette  yertu  de  fa  mère  ,  qu^ 
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quand  U  \a  touchoit  ,  il  fe  releùoît 
plus  fort  &  puiflant  qu'auparauant ,  ce 
qu'Hercules  ayant  reconnu,  il  l'empoi- 
gna par  le  faux  du  corps  ,  comme  il 
eftoit  las,  &  le  ferra  fi  longuement  qu'il 
l'eftouffa.  Plutarque  raconte  en  la  vie 
de  Sertorius  que  ce  Capitaine  ayant 
pris  la  ville  de  Tingris  fît  ouurir  vn  fe- 
pulchre ,  où  l'on  trouua  vn  cadavre  de 
foixante  coudées  de  longueur  que  ceux 
du  pays  difoisnt  eftre  celuy  d'Antsee. 
f  Lujeôe  en  fes  Chroniques,  dit  qtt'jln- 
tuee  a  eflc  vn  très  robafle  luiteiir  ,  &  qne 
pour  cette  r-^ifon  on  le  fetnt  fils  de  la  ter)  e. 
Tûuis  yoicy  ce  que  les  Moralifîes  ont  allegori- 
/f.  Hercule  ejl  toufiours  l'enfe'igne  <&  la mar^ 
que  de  l\_tifon,  &  à  icelny  ejl  oppofé  ^ntneCy 
c'efi  à  dire  la  yolupté charnelle  [car  Antioft 
che\le5  Grecs,  fignifie  contraire.)  //  efl:  dit 
fils  de  HtptunCy  mais  c'eff  au  mefime  fens  que 
l'on  a  feint  Ventes  Deeffe  de  la  volupté  ,  eftre 
fortie  de  l'efcttme  de  U  mer.  Qu'il  reprit 
noHuelles  forces  p.ir  l'attouchement  de  Li 
terre  ^fgni fie ,  qut  d'autant  plm  que  l'hom- 
me  nourrit  fes  appétits  p.ir  meditatiens 
charnelles' &  terre fires,  plus  il  les  Yendpuif~ 
fans  &  violents.  Il  faut  donc  qu'Hercu^ 
les  efteue  haut  de  terre  fes  mauuaifes  affe^ 
fiions  ,  c'efi  adiré,  qve  la raifon  les  raintinf 
k  la  confderatiô»  des  chofes  hautes  ^  afin  de 
les  faire  mourir  à  U  chair. 

Antasoras  P*^^^^  alfez  îlluftre  5    du- 
^  quel  Plutarque   &.  Pau- 

fanias  nous  raportent  vn  plaifant  trait, 
c'eftqu'eftant  vn  iour  occupé  à  faire 
cuire  vn  congre,  Antigonus  s'y  rencon- 
tra ,  qui  luy  dit  comme  par  reproche  ; 
Penfes-tu  Antagoras  qu'Homcre  fut 
attentif  à  difcerner  les  fauces  des  con- 
gres,lors  qu'il  difcernoit  envers  les  faits 
généreux  d' Agamcmnon  âf  des  Grecs-, 
Auquel  Antagoras  auiïi  vertement  re- 
partit. Maisp'Cnfes-tuô  Roy,  que  pen- 
dant qu'Agamemnon  faifoit  fes  ex- 
ploits Héroïques  qu'il  s'amusât  à  faire 
recherche  de  ceux  qui  fricaiToient  des 
'  congres  en  fon  armée ,  flnt^  Vauf. 

Antar<fli- 
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Antarftique  f^l  m^^^f  1=  P"'? 

*  Méridional  ,  oppole 
au  noftre  Ardique  Septentrional  -,  car 
les  Aftronomes  pour  faire  comprendre 
l'afîlette  des  Eftoilles,  &  le  mouuemcnt 
des  Cieux,  ont  feint  que  le  Globe  ce- 
lefte  cftoit  comrue  polé  fur  deux  pi- 
uots  ou  aiffieux,  que  les  Grecs  nom- 
ment Pôles  -y  l'vn  Arâique  du  cofté  du 
Nord  ,  à  caufe  de  TEftoille  de  ce  Polc, 
nommée  Jrchs  y  c'cll:  à  direjOurfe-, 
l'autre  appelle  Antarftique  ,  c'eft  à 
dire,  contre  Ardique.  Et  comme  ceux 
d'vn  Pôle  ne  voyent  point  les  Efboilles 
de  l'autre  Pôle  \  auiïi  les  Eftoillcs  de 
chacun  Pôle  ,  font  rcprefentées  par 
d'autres  noms ,  &  ont  leurs  affiettes  dif- 
fcrentes. 

Antecbrift  ,  "^^'^  alî'ez  conneu 
entre  les  Théolo- 
giens pour  defigner  l'aduerfaire  de 
Chrift.  En  ce  fens  tous  les  infidelles  & 
Hérétiques  font  dits  Antechrifts.  S.ûnt 
le.tn  Epijiye  i.  ch.ipitre  z.  ci^  4.  Mais  pre- 
nant ce  mot  proprement ,  nous  deuons 
entendre  par  iceluy  cet  homme  fpecial 
que  l'Apoftre  appelle  Enfant  de  perdi- 
tion &  homme  de  péché  ,  qui  s'efleuera 
contre  les  vrays  enfansdeDieu  ,  &  fera 
afîîs  au  Temple  de  Dieu.  2.  Theff.  2.  Le- 
quel doit  venir  es  derniers  temps  poar 
feduireles  hommes ,  femant  fes  erreurs 
fous  le  mafque  de  vertu  ,  iîgnes  &  pro- 
diges menfongers.  z.lhcjf.  1.  ^p&cAyl'f. 
2j  M^tth.  24.  D:??.  9.  Il  nous  a  eft'^' préfi- 
guré par  Antiochus  Epiphanes- ,  dit  par 
les  Grecs  Ef^/'m.rves,  c'eft  à  dire  furieux, 
qui  eftoit  le  vray  Antechrift  du  Vieil 
teftament.  DA^icl  n.  Plufieurs  fîgnes 
tant  au  Ciel  qu'en  la  terre  doiuent  "pré- 
céder fa  venue  ,  lA.ttrh.  24.  JfocA.  9. 
û'îo.  DoitvHaii'tre  en  lerufalem.  Son 
nom  quleft  vn  nombre  d'îiommes ,  eft 
é66.  .4pocJ,i^.  Régnera  puiiï'amrnent 
parl'efpacede  trois  ans&  demy  ,  ligni- 
fiez par  ks  mots,  D'yn  tthy[s  ^ des 
temps,  &  mjjitié  d'yn  temns.  t'\iv.  7. 
expliquez  ailleurs  plus  clairement  par 
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\i6o.  i-nirs.  ^/;oc.i2.  D.îw.  u,^  11.6c 
par  4i.  mois.  ^poc.  i  ^.  Enoch  &  Elie 
fcruiteurs  de  Dieu  feront  cnuoyez  pour 
le  combattre,  &  prefcher  pour  cet  effet 
la  pénitence,  mais  qu'ils  feront  tu  ez  par 
luy ,  &  relTufciteront  en  fuitte  à  fa  con- 
fufion.  .Apoc.  I).  Les  Nouateurs  de  ce 
fiecle  nous  difent  mcrucilles  de  cet  An- 
techrift, produifans  à  chaque  Lune  des 
conceptions  &  rccognirions  nouuelles 
fur  les  Prophéties  facrécs  de  l'Apoftre, 
Daniel  &  de  l'Apocalypfe  :  Mais  puis 
qu'ils  forcent  éuidemment  les  Efcritu- 
res  diuines  &  humaines  ,  afin  de  les  ap- 
proprier à  leurs  inuentions  Chiméri- 
ques pour  la  formation  de  cet  Ante- 
chrift, j'eftime  qu'il  y  a  autant  de  faci- 
lité à  les  réfuter ,  qu'il  ont  de  difficulté 
de  les  inuenter  R.  Second  &  L  Ferrier 
en  ont  traitté  fort  amplement  en  leur 
.Jntechrifi. 

Antenor     ,       ^'^"  ^^^  Capitaines 
Troyens ,  lequel  on 
tient  auoir  trahy  fon  pays ,  parce  qu'il 
reçeut    fort    humainement    ceux  des 
Grecs  qui  eftoient  venus  redemander 
Hélène, &  qu'il  retira  aufîi  Vlylle  Grec, 
lequel   s'eftoit  déguifé  pour  efpier  la 
ville  de  Troye.   Après  le  fac  de  la  ville 
s'efcant  joint  auee  les  Henetiens ,   &: 
Paphlagoniens  (  qui    l'auoicnt  fuiuy 
après  la  mort  de  leur  Capitaine  Pyla- 
itien  à  cefiege  )  il  pénétra  jufques  en 
l'Efclauonie  vers  le  détroiâ;  de  la  mer 
Adriatique,  &  occupa  vne  grande  par- 
tie du  territoire  des  Euganiens  ,  depuis 
nommez  Vénitiens  ,  où  il  baftit ,  non  la 
ville  de  Venife,(  car  elle  eft  de  la  fon- 
dation de  Venetes  Gaulois  )  mais  vne 
autre  ville  appellée  premièrement  de 
fon  nom  Antenorée  ,  <k  depuis  Padoue 
(  que  les  Latins  difent»    Vu(/ua  ,  T.tta^- 
îiinuw  ôc¥at,}uiu)v. ,  )  Son  fepulchre  fc 
void  encore  de  prefent  à  Padouë  où 
il  deceda  ,  Homère  iuy  donne  pour  his 
Arehiloque,  Laodoque  &  Helycaonv 
Quelques  autres  y  adjouftent  Arche- 
las  j  &  Antaee  ,  lecjuel  fut  tué  par  mei- 

■    S 
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carde  de  Paris  fils  de  Priam. 
A  nrenor  ^^^^  ^^  Clodomer  &  Duc 
des  François ,  l'an  de  ialut 
trente-deux  ,  comme  il  s'en  retournoit 
victorieux  ,  chargé  des  delpouilles  de 
fes  ennemis  Gaulois ,  il  fe  noya  par  la 
ruine  d'vn  pont  en  lariuiere  de  MeuCe-, 
auec  neuf  de  fes  Princes  ,  &  prefque 
tous  fes  gens. 

f  lly  en  eut  vn  autre  qui  amena  ]uf- 
ques  aux  Pal.ds  Mœocides  iiooo. 
Troyensvlefquels  padez  en  la  Panno- 
nieou  Hongrie  y  édifièrent  vne  ville 
nommée  Sicambre  ,  dont  fontylîus  les 
Sicambriens  Scythiques,  enuiron  l'an 
4/J.0.  deuant  la  Natiuité  de  noftre  Sau- 
ueur.  0K1US  le  Or.md.  Thritheme. 
/^nterrnis  Statuaire  très-expert  ,  le- 
quel en  l'Iile  de  CKios 
tailla  en  marbre  blanc  Parien  il  artifte- 
ment  vne  Diane  ,  qu'en  fa  profpeâiue 
elle  fembloit  à  ceux  qui  entroient  au 
Temple  d'vn  regard  feuere  &  renfroi- 
gné  \  mais  à  ceux  qui  en  fortoient ,  d'vïi 
vifage  riant  &  très-doux.  Viine. 

Anceros     4^^^  ^^^^^  ^^^^  Contr^- 

Amour,  non  pource  que 
fes  effets  foient  contraires  à  ceux  de 
l'amour  ,  de  manire  que  par  iceluy  nous 
dcfaymions  les  chofes  &  les  ayons  en 
haine  :  Mais  plùtoft  eft-il  ainfi  ap- 
pelle pource  qu'il  correfpond  &  inuite 
à  l'amour  ,  punilïant  mefme  ceux  qui 
«l'aiment  pas  lors  qu'ils  font  aymez.Les 
Poètes  nous  feignent  que  Venus  voyant 
quefon  petit  fils  Cupidon  ne  croillbit 
point ,  elle  demanda  confeil  à  la  Deefl'e 
Themis,quiluy  ditque  Cupidon  eftant 
feul  il  luy  falloit  faire  vn  frère,  afin  que 
l'amour  &  le  fecours  fu lient"  mutuels 
entr'eux  ,  &  qu'alors  il  croiftroit  autant 
que  befoin  feroit  :  Ainfi  Venus  engen- 
dra de  Mars  cet  Anteros  qui  ne  fut  plù- 
toft en  lumière  ,  qu'Amour  commença 
à  croiftre  &  eftendre  fes  ailles  &  fon 
pannage  t  Et  ii  Cupidon  voit  qu'Ante- 
iros  croifle  &  deuienne  grand ,  il  fe  veut 
î3AC»nIlrer  encores  plus  grand ,  s'il  le  voit 
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petit  il  fe  rend  aufïi  petit  ,  comme  par 
defdûin  :  aulTi  les  peignoit-on  comme 
deux  petits Cupidons  qui  fe  vouloient 
arracher  l'vn  l'autre  vne  Palme ,  eftant 
le  propre  du  vray  amour  de  ne  vouloir 
iamais  eftre  furmonté  en  amour  &  affe- 
âion  :  Et  pour  ce  fujet  les  Eleens  Grecs 
mettoient  l'vn  &:  l'autre  dans  leurs  Aca- 
demies,pour  apprendre  aux  jeunes  gens 
àreconnoiftreleursbien-faideurs  ,  & 
de  s'aymer  naturellement  comme  ils 
eftoient  aymez.  Les  Athéniens  hono- 
roient  cet  Anteros  pour  vn  Grand 
Dieu ,  &  luy  auoient  érigé  vn  Autel 
à  Athènes,  au  dire  de  Paufanias.  Ci- 
cer.  liare  ^.  de  U  'K.n.  des  Dieux.  Voy 
Amour. 

Antes    riationdela  Scithie  fort  bel- 
*  liqueufe  ,  qui  habite   depuis 
le  Danube  jufques  aufleuue  Danaftrus., 
^gathids.  • 

Ante  VOrte  ^  Poft-vorte  eftoîent 
certaines  Deeil'es  ho- 
norées des  Romains-,  pource  qu'elles 
prenoient  foin  &  pouruoyance  des 
chofes  pallées  &  futures  ,  comme  com- 
pagnes &  confeillieres  de  la  prouiden- 
ce  Diuine.  Macrob.  Hure  premier  de  fes  Sa^ 
turn.des, 

Anthaire  ^^'  ^^  Calfander  8t 

'Roy  des  Sicambriens 
ou  Anthuariens,vrays  Gaulois  habitans 
les  deux  riues  du  Rhin  ,  félon  Ammiati 
Marcellin  Hure  20.  Se  voyant  opprelTé 
en  Gaule  par  les  Romains,  il  fe  retira 
auec  fon  fils  Francus  au  pays  de  Frife 
Hellen  ,  &  autres  lieux  d'Allemagne, 
qui  luy  appartenoient.  Reprit  pais 
après  fur  eux  la  ville  de  Majence  où  îl 
mit  tout  à  feu  Se, h.  fang  en  plufieurs 
lieux  de  la  Gaule  Belgique  :  Mais  les 
Gaulois  tenans  leparty  des  Romains, 
le  tuèrent  enfin  en  bataille  auec  plus  de 
2000.  des  fiens  ,  après  auoir  régné  ^ç. 
ans ,  &  37.  deuant  la  Natiuité  de  Icfus-. 
Chrift. 

^  lly  en  eutvn  autre,  Roy  des  Lom- 
bards ,  mary  de  Theolinde  ou  Thcude- 
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linde  ,  qui  fit  de  grands  rauages  dans  troubloieftt  l'Eglife.  Vlitine. 

l'Hiil:"ie&  Gaule  Cifafpine. Fut  empoi-  Allthia,  certaine  ville  du  Pclopoft- 

•fonné  par  les  fiens, après  auoir  régné  (5.  nefe  ,  Tvne  de    celles   qui 

ans.  Vaul.  Diacre  des  Geftes  des  Lombards,  fut  donnée  par  Agamemnon  à  Achille  , 

?<f«/.  Miinl.  lîu.  1.  Blond.  pour  rentrer  en  -grâce  auec  luy.  Homère 

Anthcdon  ^^^^^^  ^^^^  ^^  riuage  de  ilud.^. 

la  Bœoce  ,  habitée  ja-  AntlliftcrieS  ,  ^'^^  ^  ^'^'^^  Flo- 
disparles  Thraces.  Ainfi  dite  d'vn  fils  raies  ,  Feftes  cè- 
de Neptune  fon  fondateur  portant  mef-  lebrées  par  les  Athéniens  au  mois  qu  'on 
me  nom,  ou  bien  de  ce  qu'elle  eft  ferti-  aeftimé  d'Auril  nommé  Anthifterion  » 
leen  fleurs,  duGrec^/^//;c>j,  c'eftà  dire  pour  ce  qu'il  produit  des  fleurs  en 
Fleur.  Strdp.  Un.  6.  Vom^on.  abondance  :  Efquelles  ainfi  qu'es  Satur- 
f  Ily  avn  port  fignalé  de  cenom  ,  aii  nales  folemnifées  par  les  Romains  , 
Peloponneire  entre  le  Cap  de  Spireum  chaque  Maiftre  de  famille  fouloit  fc- 
&  la  ville  de  Bucephale.  Vline  Uure  4.  ftoyer  fes  feruiteurs  en  grande  reue« 
ch!p.<^.  rence. 

AnchemiusSeuerus.  Anthropomorphites         (    ^^^ 

*  Vadians 

Empereur  ayant  tenu  le  Gotuierfte-  ou  Andians ,  à  caufe  d' And  eus  Si- 
ment  cinq  ans,  eft  tué  par  Rithimer  fon  rien  leur  Chef)  furent  ainlî  appeliez  dés 
gendre  qui  luy  auoit  donné  fa  foy,  &  la  mots  Gr-ecs  Antropos  ,  c'eft  à  dire  Hom- 
villedeRome  faccagée  ,  l'an  de  grâce  nie  &  morphé  ,  qui  fignifie  forme  ,  pour 
470.  ce  qu'ils  imaginoient  en  Dieu  vne  for- 

f  II  y  eut  vn  autre  Anthemius  Patriar-  me  humaine  &  corporelle  ,  fe  fondant 
chede  Conftantinople,  Eutychien  ,qui  fur  ces  paroles  du  i.  cha.deUGenej.V  ai- 
fut  charte  par  Agapetl.  enuiron  Tan  de  sons  l'Homme  a  nostre  Tmage 
grâce  5^4.  et  s  e  m  b  l  a  n  c  e.  Epiph.her.'jo.  S, 

Anihcfphorîdes         ^^^^      chom-    ^y^'^^./^er.  50.  Parurent  enuironTandé 
^  mée  en  Thon-    falut  40©.5(?^(?w.//«.  8.  c/j;  i:X>  ,  sriSfi/î 

Jieur  de  Proferpine  ,  &   ce  mot  vient    Anthropophages  comme 

^*.^//^/;(?;  &  rfro  (  comme  qui  diroitpor-  t     l       iD  qui.  di- 

tant  fleurs)  d'autant  qu'elles  furent  in-    roit  Mange-hommes,  peuples  qui  vf- 

-ftituées  en  mémoire  de  ce  que  cette  In-    uent  d*e  chair  humaine.  Pline  en  met 

--fante  fut  rauie  par  Pluton  en  cueillant  en  la  Scythie  vers  le  Septentrion 
des  fleurs  fur  le  mont  Gibel.  CUadian  y  Oriental,  &  en  quelqu'autres  lieux. 
Onid.  lin.  5.  def^T^letaw.  Vline  liu.  j.  ch.ipirrc   z.  liu.  4.  chap.  iz. 

Anchcre  Grec  ,  Pape  XX  II.  eftablit    Hérodote  lia.  4.  Les  Géographes  moder- 
des   Grelîiers    &    Notaires    nés  raportent  que  cet  horreur  eft  ordi- 
pour  rédiger  en  aâes  publics   les  vies    naire  aux  Cannibales   &  Tampinam- 
des  Saints  Martyrs*  /:9m  i.  ,^ej- C«r««7w.  ;  bapus  dans  le  npuueau  monde.  Mercat. 

isPermit  l'efchange  des  bénéfices  ^  e.xi-  -ervjon^tLis..  Orteh. 

•gréant  le  bien  de  rEglife&  non  pour  le  Aoti  certaine  nation  des  Huns,  prés 
particulier  intereft.  Fut  marcyriféap.res  :»        .    "  lea  Palus  Mœoîides  ,  laquelle 

.  auoir  tenu  le  Siège  5.  ans  5.  mois ,  12.  fut  vaincue  par  luftinian  ,  &  dont  il 
iours,l'andefalut  2^9.Geî_)-iinusPreftre  prit  le  nom  d'Ancicus  es  Digeiles. , 
d'Antioche,  Heraclas  Euefqù'e  d'Ale-  ■'L'empan. 

xandrie,&  Ammonius  Philofophejflo-     Atlti^tSS       pçupks  de  Tîtalie,  tres- 
rillbient  de  ce  temps.  CeUe  &  Porphy.re  beiijqvieux  kir  mer  ,,  ha.- 
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Litans  de  U  ville  maritime  d'Antium 
lîze  au  territoire  du  Latium,dit,  C.un.p.t- 
gnii  di  \oina.-  'Tite-Ltiie  i-.  Bec  id.  liiuô.  Il 
s'y  voyoit  vn  fuperbe  Temple  dedië  à  la 
Fortune  pour  ce  nommée  Antiate  & 
Amiatine.  ^net.  epli  v/V  CAigu  e., 
Ancias  rurnommé  Fu-rius ,  Poète  ce- 
'  lebre  Latin  ,  mais  repris  par 
Virgile,au  rapport  de  Macrobcpour  la 
nouueauté  de  fes  mots  peu  viitez  ,  com- 
me fes  Commentaires ,  Attiques  le  de- 
monftrent. 

Antibe  ^^^^  ^^^  Latins,  jîntloo- 
'  Vis  ,  ville  de  la  Prouence, 
flege  jadis  des  Prêteurs  Romains  &  co- 
lonie des  Marfeillois.  Elle  fut  defpouil- 
iée  de  fon  Euefché  pour  auoir  traidé 
indignement  l'vn  de  Tes  Euefques.  Elle 
auoifine  lllle  appelléc  jadis  Lerins ,  & 
de  p'refent  fainà  Honorât ,  d'où  eft  for- 
ty  ce  grand  Doéteur  Français  Vincent 
de  Lerin  Abbé  de  ce  lieu ,  Pan  defalut 
450. 

Anciâ:hons      v^n^^  q^ù  habi- 
tent fous  nos  pieds, 
f^oj)  Antipodes. 

AnticitwS      ftc^^^^   d^    l^    Sarmatie 
Afiatique  prés  le    Bori- 
fthene ,  ttes-renommé  pour  la  fertilité 
&C  bonté  de  fes  poillbns.  Stn-b.  liu.  i. 
AnticleC  fille  d'Autolicus  ,    &■  mère 
d'Vlyile  ,  laquelle  Syfîplie 
fils  d'yole  infiç^ne  bandoulierrauit  & 
déflora  comme  on  laconduifoità  Laër- 
■te  pour  Pefpoufer  -,  quelques-vns  tien- 
nent que  ce  fut  après  la  confommation 
du  mariage,  quoy  que  s'en  foit  Aiax  re- 
proche à  Vlylï'e  fanailIancedeceSyd- 
iph^.Ouide  liu.  i  ^.  de  fi  isierjin. 
A  ne  V  cire  ^'^'^  ^'^^  entre  le  deftroit 
de  Malrac   &   U    monta- 
gne d'Oëte.  Strth.  liu.    9.  Il  y  croift  , 
félon  Pline,  detres-bon  Eleboreqni  eft 
vnelierbefort  propre  pour   puritier  le 
cerueau.  Delà  eft  venu  que  toutesfois 
&  quantes  que  l'on   veut  fignifier  vn 
i;    homme  qui  a  la  tefte  mal-faite  ,  l'on 
.|  --'cnuoye  en  Anticyre,  Stnt.  en  Uyie  de 
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c.iVi^uh  ,  ch.ijfiitve  iç-, 
^  \1  y  en  eut  vne  autre  nommée  aùfîi 
par  Homère,  Cap-parice  proche  de  Cyr- 
rha  ,  en  la  contrée  de  la  Phocide  prés  le 
Golphe  de  Corinthe. 
Antisenides  Thebain,  Musicien 
^  &  joueur  de  nulles 

très-expert ,  mit  le  premier  en  vfage  la 
chaulVure  Nlilelienne  qui  eftoit  entre  les 
plus  lafciues.  Smd-^s  ^  'Pline  liit.i6.clu 
56.  Gdl.  liu.  i«;.  ch.  17. 
AntiffOne  ^^}^  d'Oedippe  Roy  des 
^  Thebains  ,  laquelle  fer- 

iiit  de  conduite  à  fon  père  lors  qu'ayant 
erté  exilé  par  le  Roy  Creon  ,  il  fe  fut 
aueuglé  &  confiné  au  Mont  Citheron. 
St tceenfal'hfb.  Ayant  efté  trouuée  de 
puis  vacante  aux  funérailles  de  fon  frè- 
re Polynice  ,  auec  Ar;>.ie  femme  d'ice- 
luy,  contre  l'ordonnance  de  Creon  ,  ce 
tyran  la  fit  enfermer  en  vne  cauerne 
pour  y  mourir  de  faim  ,  mais  fans  rien 
attendre  elle  s'eftrangla  de  fes  cordons 
detefte,cequ'ayantveuHaémon  fils  de 
Creon  ,  auquel  elle  auoit  efté  fiancée , 
tranfporté  d'impatience  fe  trauerfa  de 
fon  efpée  furie  corps  de  fa  maiftrell'e.' 
Voyez  (  après  Seneque&  Sophocle)  la 
belle  Tragédie  qu'en  aefcrit  Robert 
Garnier  tragique  François ,  qui  eft  in- 
titulée. y^«:/^on' ,  ou  f/t"f. 
AntlcïOne   ^^^^  ^^  Laomedon,  la- 
*-'  quelle  ayant  ofé  égaler 

fes  beaute-z  à  celles  delunon,fut  chan- 
gée par  elle  en  vne  Cigogne.  Omd.  U.  6, 
de  j.i]Ylet.nn.  .  .    .'     •. 

f  Boc.tce  dit^qtte  ce  fnt  vne  fl'e  Çojct-htutfù' 
ne  pour  [on  excellente  be. tut  é  ^  nais  qteyou- 
l-inr  cuiter  les  mnns d'hercules  qui  ht  naur'" 
.  fu/uit  pour  en  joUir^  elle  s'aUj  muffer'en'Âîs 
c.tnes  &  rofexMX  deriutere:,  ce  q'àdoun.t  lieu- 
àcette  tra»sfoym(tloTi  ^  p^rce  qu'en  ces  eri'^ 
droits [e  trouHcm  ordinairement  les  Cigo- 
gnes. 

Antigonie    villedelaTroade,  an- 
^  cienne  colonie  des  Ro- 

mains ,  autrement  appellée  Troas  ,  &; 
Alexandrie.  Strab,  Un,  15.  fline. 
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f  11  y  cft  a  vn  autre  dans  le  Borphore 

Thracicn  ,  appelle  de  prefent  par  les 

Grecs,  riile  du  Prince,  à  caule  du  grand 

nombre  des  filles  des  Princes  qui  là  y 

font  vœu  de  chafteté  ,  'l  *GUim  en  Jon 

.'B7fpbore. 

AntiaonUS      ^^^'  de  Perdiccas     eut 

*-*  aptes  la  mort   d  Ale- 

xandre k  Grand  pour  fa  part  à  l'Empire 
vne  grande  partie  de  TAfie.  lojerhe  Un. 
II.  ch.i.  defes^ntiq, 
Antigonus       (/urnommé  Gomtas 

*-'  de  la  grandeur  de  les 

genoux.  Cœl.  )  fils  deDemetrius  fucce- 
da  à  fon  père  au  Royaume  de  Macédoi- 
ne ,  ayant  recouuert  le  Royaume  qui 
après  la  mort  de  fon  père  auort  eOé  oc- 
cupé par  pkifieursrefpacede  hniâ:  ans. 
Reftablit  la  Démocratie  des  Athéniens. 
Orof.  liu.  5,  chtju  2  ;  .Sa  pofterité  tint  tou- 
jours l'Empire  de  Macédoine ,  icfq^ues  à 
ce  qu'il  fut  fournis  à  celuy  des  Romains. 
Son  règne  commença  l'an  du  monde. 
3662.  &  dura  j6.  ans. 
Anti<^onUS        furnommé      Dofon  , 

*^  d'autant  qu'il  fouloit 

'4ire ,  dofo  ,  c'eft  à  dire»,  en  Grec.  le  don- 
neray  ,  &  que  félon  Pliitarq.  en  U  vie  de 
TjuI  A^nn'le ,  il  promettok  beaucoup  & 
tenoit  peu.  Paruint  au  Royaume  de 
Macédoine  par  le  moyen  de  fon  Tnaria- 
^e  auec  la  mère  de  fonrnineur  Philip- 
pe, auquel  il  appartenoit.Affifta  Aratus 
contre  Cleomenes  Roy  des  Lacedemo- 
nicns.  Fut  vaincu  des  Romains  ,  Son 
règne  commença  l'an  du  monde  37  rp. 
&  dura  11.  ans. 

iAnticonuS  ^^^    d'Ariftobulus      II. 
^  &  Roy  des  luifs   eftant 

Reliure  par  Cefar  de  prifon,  où  Pompée 
l'auoit  fait  mettre  auec  fon  père  Arifto- 
bulus,  fe  retira  après  la  mort  de  fondit 
père  vers  Pacorus  Roy  des  Parthes  ,  le- 
*iwel  il  amena  en  ludée ,  &  auec  fes  for- 
<^es  ayant  pris  lerufalem  ,  il  fe  failk 
d'Hircanus  auquel  il  fit  coupper  les 
oreilles,  afin  que  par  tel  deffautil  fut  in- 
capable d'eftre  Grand  Preftre  &Roy  des 
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luîfs  :  maisHerodes  eftant  veftii  à  Ro- 
me &  ayant  accufé  Antigonus,Herodes 
fut  déclaré  Roy  deïudéc  par  Marc- An- 
toine, puis  reuint  en  lerufalem  &  prit 
Antigonus  qu'il  enuoya  lié  à  Marc- An- 
toine dans  /y nthioche, où  Antigonus 
eut  la  tefte  tranchée. Gouuern  a  les  luifs 
contre  Herodotes  ^.  ans  ,  de  la  fonda- 
tion de  Rome  714.  Ainfi  finit  la  princi- 
pauté des  Machabées  ou  Afmonées,  la- 
quelle auoic  duré  ii6.  ans  ,  depuis  Ma- 
thatias  lo/ephelinre  14.  chapitre  Z4.  de  fes 
jîntiq. 

Antiliban  "^^»^t^^gf,    tresWe  , 

tant  célébrée  es  hures 
Saints, fituée  vis  a  vis  du  Liban  au  coÇii 
Septentrional  delà  ludée  ,  qui  efcheut 
en  partagea  la  Tribu  de  Manaifé.  Elle 
eft  de  prefent  appellée  ^ùeltna  ,  félon 
Poftel,  7'//w.  ////.  5.  ch.  20. 
AntilôQUcfils  aifnéde  Neftor  & 
^  d'Euridice  ,  fut  tue  a  la 
s;uerre  de  Troye  par  Memnon  fils  de 
i'Aurore  ,  lequel  Achille  en  vengeance 
tua  auffi  peu  après  à  la  femonce  de  fon 
père  ,  &  en  fit  bruQer  le  corps  auec  fon 
harnois  fur  vn  Autel  dédié  à  l'honneur 
d' Antiloque.  Ouide  en  l'Epiftre  à.  Vene- 
lope, 

Antimaque  Colophonien  ,  Pob- 
^  te  Grec  -,  comme  vra 
iour  il  recitoit  vn  Poème,  &  voyant  que 
tous  hormis  Platon  l'abandonnoient 
pour  n'y  pouuoir  rien  entendre  :  Vla^ 
tov,  dit-il,  mefuffirj  pour  tous.  Et  de  vray 
cemefpris  peut  eftre  permis  aux  Poètes 
mais  non  aux  Orateurs ,  veu  que  l'O- 
rateur ayant  befoin  de  l'approbation 
populaire ,  celuy  feul  eft  bon  Orateur 
qui  fçait  plaire  à  la  multitude.  Cic.  Vint. 
^  la  vie  de  Lyfmder. 

5  Suidas  fait  mention  de  deux  autres  de 
ce  nom:  L'vn  Eg.yptien  Hieropolitain 
qui  adefcritla  Cofmopeïe  en  vers  Hé- 
roïques :  L'autre  vn  certain  Poète 
Maltois  ,  furnommé  Pfecas. 
Antimaque  Ttoyen  ,  lequel  cor- 
y  rompu  par  les  dons 
s  iii 
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d'Alexandre  frère  de  Paris ,  empefcha 
qu'Helene  rauie  ne  fut  rendue  aux 
Grecs  ,  mefme  donnoit  confeil  aux 
Troyens  de  retenir  ^  vôire  de  tuer  Me- 
nelaiis  &  Vliffe  qui  aiioient  efté  en- 
uoyez  pour  la  demander.  Bom.lH.id.  n. 
Antinous  Bitbynien  lequel  l'Em- 
pereur  Adnan  ayma  ii 
ardammentpour  fon  excellente  beauté, 
qu'il  fit  en  fon  honneurbaftirvne  ville 
en  És^ypte  appellée  de  fon  nom  Anti- 
noé ,  le  fit  mettre  au  nombre  des  Dieux 
&  luy  érigea  vn  temple  en  la  ville  de 
Mantinée-'î^'^t'^^  liu.  8. 
f  11  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  Cour- 
tifan  de  Pénélope,  tué  par  VÎyirê.  Ouid. 
en  l'Epîl}.  ^  Vemlof.  '' 

Antioche  ,  ^^^^^  Métropolitaine 
de  la  Syrie  ,  htuee 
après  le  fleûue  Oronte ,  anciennement 
nommée  Reblara  ,  Epiphanie  &  Theo- 
polis,  baftie  félon  Gènebrard,  du  temps 
d'AÎjraham  ,  ou  félon  quelques  autres 
en  POlimptade  119.  par  Seleucus  Nica- 
nor  à  caufe  d'Anthiochus  fon  père. 
Str.ib.  liu.  j'^.'Plin.  li.ô.ch.  16.  L'Apoftre 
S.  Pierre  y  a  tenu  le  Siège  Apoftolique 
fept  ans ,  l'ayant  depuis  tranfporté  à. 
Rome ,  y  eftant  toutesfois  demeurévn 
Patriarchàt,  il  fut  depuis  transféré  à 
Damas,  à  caufe  de  la  ruine  de  cette  Cité 
qui  l'a  réduite  en  vne  bourgade.  Plu- 
fîcurs  grands  Conciles  y  ont  jadis  efté 
Xznw^.Geneh.  cnf.iChroriôçn:  .  ■ -• 

'^  Eftienne  Bifantin  en  met  iufques  à-12 
de  ce  nom  :  La  première  en  la  Lydie, 
ainfi  nommée  d'Antioclms  Epiphancs. 
La  1.  en  la  Mefopoîcamie ,  qui  eft  auffi 
appenéé  My gdonie  &  Afibe ,  &;  vulgai- 
Tcmerit  .^ iep.f ,  d'où  efloit  natif  Apoilo- 
phanes  Stoïcien.  La' j.  en- la  Pifidie. 
5-fr^L  ^rn.iZ-  La  4.  entre  la  Syrie  &  l'A- 
rabie, bailie  par  Semiramis.  La  5.  en  la 
Cilicie  prés  le  fleuue  de  Pyrame.  La  6. 
en  la  Pierie ,  qui  eft  appellée  par  les  Sy- 
riens, Arados.  La  7.  prés  le  Lac  de  Cal- 
litlioc.  La  8 .  en  la  contrée  de  Comage- 
tyç  prcb  Iv  mont  Taurus.  La  ^.ea  U  Scy- 
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thie.  La '10.  en  la  Carie  qui  fut  appel- 
lée Pythopolis.  La  11.  en  la  Margien- 
ne ,  baftie  par  Anthiochus  Sorer.  Et  la- 
li.  que  l'on  dit  eftre  la  ville  de  Tharfer 
en  la  Silicie. 

Antiochus     ^  ^^^  )^^^^  ^^  ""^"^  ^^' 

la  plu  fp  art  des  Roy  s 
de  Syrie ,  defquels  font  mention.  Trog. 
fompéeO'  ^ppi.in  evfcs  Syndiques. 

Antiochus    Soter  L     ^^      i^- 

nom ,  nls 
de  Seleucus ,  II.  Roy  de  Syrie.  Régna 
19.  ans. 

Antiochus  furnommé  Theos  fon 
fils ,  &  III.  Roy  de  Ly- 
bie.  Alfembla  toutes  les  forces  de  l'O- 
rient &  deBàbylone  contre  Philadelphe 
Roy  d'Egypte.  Fut  furmonté  par  Arfa- 
ces  qui  luy  ofta  la  domina  tion  des  Par- 
thes.  Eft  empoifonné  par  fa  femme 
Laodicée,  l'an  du  monde  38^3.  après 
auoir régné  i^.ans.fw/m.  liu.  41.  6r42. 

Antiochus    le     Grand.      ^^• 

RoY: 

de  Syrie  :  S'empara  de  la  ludée ,  &  en. 
challa  Philopator  &  Epiphane  Roys. 
d'Egypte  ,  du  confentement  toutesfois 
des  luifs  ,  aufquels  il  fit  beaucoup  de 
biens.  Ainfi  de  là  en  auant  les  luiFs  fu-  • 
rent  iufques  aux  Machabées ,  fous  là 
tyrannie  des  Roys  de  Syrie  ,  eftans  au- 
parauant  afiociez  des  Egyptiens.  Din. 
chhf.  ir.  lofephe  Un.  il.  ch.tp,  ^.  Entra 
auec  forces  dans  l'Egypte,  &  fe  rendit 
Maiftre  d'vne  grande  partie  de  l'/N(îîe; 
de  Rhodes,.  &  Samos  ,  &  autres  Ifles-, 
&  pour  ce  fut  nommé  Hierax,  c'eft  à 
dire,  Rauilïeur.  Pallàmefme  à  l'Euro- 
pe,où  ayant  fait  guerre  aux  Romains 
il  futvainai  par  Attilius  Galabrio  Con»- 
ful,  prés  des  Thermopyles  ;  &  depuis 
par  Scipion  ,  dit  l'Afiatique  près  le 
mont  Sipyle.  Son  règne  commença  l'an 
du  monde  5886.  &  dura  ^(5.  ans,  Oyof s 
liu.  5.  F/or,  ii«..  z.  f/'i//'."8.  Titt-liu.  ^^ 
Dec.tle  ^i  jco'  ?fl   Ir   h- 

Antiochus,  y.îil-^^y  ^^  ^y^i 

-     -   dit  Epiphr.nes>    c  cit 
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l  dire ,  Tlliiftre ,  qui  fut  doïiné  en  oftage 
aux  Romains  par  Antiochus  le  Grand. 
Exerça  infinies  cruautez  contre  lesluifs, 
car  après  auoir  vaincu  Philometor  Roy 
d'Egypte  ,  &  rauagé  fon  pays ,  il  força 
îerufalem  ,  &  mit  au  fil  de  l'efpée  plus 
de  80000.  ïuifs ,  &  rendit  ferfs  plus  de 
Aoooo.parrefpace  detroisiours  \  pilla 
Sy:  prophana  le  Temple,  y  faiftmt  mettre 
ridole  de  Uipiter.  Olympien  contrai- 
gnit tous  les  luifspar  toutes  fortes  de 
fourmens  de  viure  à  la  façon  des  Gen- 
tils ,  &  facrifier  aux  Idoles  :  C'cft  pour- 
quoy  il  fut  appelle  des  Grecs  Ephn.tncs , 
c'eft  à  dire  Furieux  &  rAnte-chrift  du 
Vieil  Teftament.  Dart.  n.De  fon  temps 
Matthias  &  fes  fils  efmeus  d\n  zèle 
feint ,  s'elleuerent  pour  la  deffence  de 
leur  Religion,  &  de  là  en  auant  eftabli- 
.rent  leur  principauté  fur  les  luifs  juf- 
£|ucs  à  Herode  Afcalonite.  Ayant  efté 
repoulïë  d'Elimaïde  ville  de  la  Perfide 
où  il  eftoit  allé  pour  voiler  le  Temple 
de  Diane  riche  en  threfors,  comme  auflï 
ayant  feul  le  reftablill'ement  du  Temple 
de  Dieu  en  Ierufalem,  celaluy  donna 
Xelle  triftelî'e  qu'elle Vaccabla  au  lid  de 
la  mortjl'an  du  monde  3945  .après  auoir 
•régné  vftze  ans.  Polype  nous  le  dépeint 
comme  le  plus  débordé  en  toutes  fortes 
.de  profufions,  yvrogneries&  lafciuetez 
qui  ait  iamais  régné.  Ses  cruautez  font 
décrites  au  i.  desl^Uchabées  depuis  le  i. 
ch.  infques  au  6.  <&  au  lin.  i.  desj4acha- 
bécs^  dipnps  le  i.  hfques  au  10. 

Antiochus  Eupator  ^^^  ^"/"v^f" 

^  feur ,  &  IX. 

Roy  de  S^^rie,  félon  la  Prophétie  de 
•Daniel  I.  Matth.  chapitre  1.  6.  &  fui- 
4i.i7is,  <3'  2.  M-'cb.  chapitre  10.  &  fui- 
v.avs.  Fut  tué  par  fon  Oncle  Demetrius, 
après  auoir  régné  deux  ans,  Pan  du 
nionde  3947.  lujlin  en  fon  Epit.  liu.  34. 
lofephe  liu.  12.  chap.  «5. 

Antiochus  Sedetcs     o"    Soter 

XIÎI.  Roy 
de  Syrie  ,•  furnommé  le  Pieux  ,  pour- 
ce  qu'il  craignoit  Dieu,     Ayant  tou- 
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tesfois  cfté  aiïifté  des  luifs ,  il  leur  fauf- 
fe  la  foy.  i.  Mach.  chapitre  16.  Èfl:  tué 
par  les  Parthes ,  après  auoir  régné  9. 
ans,  l'an  du  monde  3978.  lofephc'liu. 
l^.chap.  14. 

Antiochus  lurnommé  Gryppus  XV. 
Roy  de  Syrie  ,    cft  tué 
d'Flerodian  l'an  10.  de  fon  règne,  &  du 
monde  3972. 

Antiochus  Cyzicene , 

XVI.  Rov  de  Syrie,  régna  18.  ans.  Efl 
vaincu  par  Syranus.  Et  meurt  l'an  du 
monde  4010. 

Antiochus  Afcalonite, 

Orateur  tres-difert ,  êc  Prjeceptcûr  de 
Ciceron,  Brutus  &  Lucullus.  IHut.  en  U 
"vie  de  Lucullus, 

f  II  y  en  eut  vn  autre,  Syracufain ,  qui 
a  décrit  l-'Hiftoire  d'Italie.  Str^bon. 

Antiope  ^^^^  ^^  Nydée  ,  &  femme 
^  de  Lyque  Roy  des  The- 
bains ,  félon  Laâance,  laquelle  ayant 
efté  embratlée  par  lupiter  transformé 
en  Satyre, fut  répudiée  par  fon  m^ary  qui 
prit  à  femme  Dirce, laquelle  la  detenoit 
prifonniere.  Maiseftans  venu  le  terme 
de  fon  accouchement,  elle  s'échappa  au 
mont  Cytheron^  &  y  relailFa  fes  deux 
enfans  Zethe  &  Amphion ,  qui  après 
auoir  efté  nourris  par  des  Pafteurs ,  de- 
uenus  grands  tuèrent  Lyque  &  Dirce, 
en  vengeance  de  l'injure  faite  à  leur 
mère.  Vaufan.  liu.  8.  ,  : 

Antiope  R^y^^  ^^^  Amazones; 
*  qu'aucuns  nomment  Hy» 
polite,  eftant  entrée  auec  vne  puillante 
armée  dans  la  Grèce  fur  le  territoire  des 
Athéniens ,  elle  fut  repoullée  &  vain- 
cue par  Thefée,  lequel  (félon plulieurs} 
l'époufa.  Koël  le  Comte  liff.  ']-  chap.  9. 
defaT/lytoL  D'autres  tiennent  que  The- 
fée alla  attpq-jer  à  l'improuîfte  cette 
Antiope  &  Oi  iftie,  Reynes  de  ces  fem- 
mes belliqueufes  ,  auec  neuf  grands 
vailTeaux  fur  leurs  riuages ,  &  les  défit, 
K-ineia* 
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An<*îDas    fw^^r^O'^^'î^é    Herode  ,    fils 

*  d'Herode  Afcalonke.  Fut 
Tetrarqne  de  la  Galilée  en  vn  mefme 
temps  e]ue  fon  frère  Archelaiis  l'eftoit 
deludée.  L«c.:;.  Fit  trancher  la  tefte  à 
S.  lean  Baptifte,  poiirce  qu'il  le  repre- 
noit  de  fon  adultère  inceftueux  auec 
Herodias  femme  de  fon  frère  Philippe, 
Tetrarque  de  Thrachomtide  &  d'Iturée, 
TyUtth.  14.  Fut  auffi  luy  qui  fit  donner 
vne  robbe  blanche  en  mocquerie  à  le- 
fus-Chrîft  lors  de  fa  Paflion.  I«c.  29. 
L'Empereur  Caligule  le  relégua  à  Lyon 
où  il  eft  enterré  auec  fa  concubine  He- 
rodias.  Kcgna.^^.  ans.  lojei^he  lia.  16.  de 
fes  ,Jnt'q.  lud. 

An  ci  Dater      Idumeen    ,  Roy     des 
^  luifs  ,  homme  remuant 

&  feditieux ,  affilia  Hyrcanus  contre 
fon  frère  Ariftobulus,  &  le  fie  reftabiir 
au  Royaume  de  Tudéc  vfurpé  par  {o':i 
dît  frere.Fa-uorifé  des  lui  rs  &  de  l'Empe- 
reur Cefar  qui  Tauoit  affifté  eola  guer- 
re Alexandrine,  ilrebaftit  lesmurs  de 
lernfalem  ,  &  eft  déclaré  Gouuerneur 
de  la  ludée ,  &  fon  fils  Herode  àzs  Af- 
calonites  de  la  Galilée  ,  lequel  paruint 
toft  après  à  Teftre  auffi  de  ta  ludée, 
ayant  faitmourir  Hyrcanus  Roy  légi- 
time &  Grand  Preftre.  Et  quant  à  Anti- 
pater  ,  il  fut  cmpoifonné  par  Malichus. 
iojc-phe  liu.qudfriefme  de  fes  jtntiq^  ludai(]. 
A^^fiP'  //'«.  z.  c!h'[\  13.  VoLa.  en  jon  H'/?. 
M' "y  0  fol. 

5  II  y  eut  vn  autre  Antipater  ,  lequel 
sfpres  auoir  procuré  la  mort  defes  frères 
Alexandre  &  Ariftobulus  fes  compéti- 
teurs à  la  principauté  de  lude,confpi- 
ra  contre  fon  père  Herode,  lequel  enfin 
p:)ur  telsfovfaicts  le  fit  tuer  en  prifon. 
l'fefbe  bu.. 16.  &  \j.  dt  fes  ^ritiq.  EgeJJp. 
lift.  1.  ch./p.  dernier. 

Antipater   P^^^^e  Sydcnien  ouPhœ- 
^  nicien  ,  félon    d'autres, 

defede  Stoïque  ,  qui  a  defcrit  des  Offi- 
ces après  Panœtius.  Didoit  pKuoft 
que  l'on  ne  pouuoit  efcrire.  L'on  tient 
«ju'il     cftoit     malade    tous   les    ans 


A    N 

delà  fiéure,le  mefme  iour  qu*îl  ftl*- 
quit ,  &  auffi  y  mourut.  Ciceron  ,  Quinti- 
liari. 

f  II  y  en  eut  vn  autre  ,  fils  d'Olalis.Ma- 
cedonien  ,  Capitaine  d'Alexandre  le 
Grand,  &  vnde  fes  fuccelFeurs  au  Ro- 
yaume de  Macédoine.  Futdifcipled'A- 
riftote  efgalement  habile  aux  exercices 
des  armes  &des  Lettres.  Fit  guerre  aux. 
Athéniens,  Vlut.irque. 
^  Il  y  en  eut  vn  autre, Tyrien,  Philofo- 
phe  Stoïcien  ,  &  Prerepteur  de  Caton 
d'Vtique.  Vint,  en  L  yie  deC  >ton. 
f  II  y  en  eut  vn  autre ,  Hieropolitaia 
Sophîfte  fignalé ,  Précepteur  des  en  fans 
de  l'Empereur  Seuere,  duquel  il  a  auffi 
defcrit  les  îdXis.VhHoftrate. 

Anciphates    ^^y  ^^s  Leftrygons^ 

*  fils  de   Melampode  ou 

de  Lamie  ,  félon  quelques-vns  ,  fonda- 
teur de  la  ville  de  Formie  oude  Noie 
en  la  Campagnie,  dite  Terre  de  labour. 
L'on  tient  qu'vn  iour  Vlyil'e  eftant  abor-» 
dé  en  fon  .port,  &  ayant  enuoyé  trois  de 
fes  gens  pour  efpier  fon  pays  ;  ce  tyratt 
Roy  d'vn  peuple  qui  ne  fe  paillbit  qiic 
de  chair  humaine ,  en  attrapa  vn  &  le 
mit  en  pièces  à  belles  dents,  &  les  deux 
autres  à  grand'  peine  eurent-ils  gagné 
leurs  vailîeaux  ,  qu'ils  fe  virent  acca- 
blez de  groH'es  pierres  &  poulotes  que 
ces  Barbares  eflançoient  dedans,  de  tel- 
le véhémence  qu'ils  les  abyfmerent  en- 
fin tous  ,  fors  vn  petit  efquif  auquel 
Vly fie  fe  fauua  ,  fuiuy  de.  quelque  re» 
fîe  de  fes  compagnons.  Hom.  Odyjf.. 
12.  Oiiide  liu.  14.  de  f.t  McLtmoi- 
phofe. 

f  II  y  en  eut  vn  autre  ,  baftard  de  Sar- 
pedon,  qui  ayant  fuiny  ^néc  fut  tué  p^at 
Furnus.  Vtrg.  //rt.9-  de  l'Mmidc. 
Antiphon  R-fi''"T>nificn  ,  Orateur 
ancien  ,  qui  cnfci^na  à. 
Athènes  l'Art  de  bien  dire,  auquel  il  fut 
fi  expert  que  (  félon  Philoftrate  )  il 
mérita  d'eftre  appelle  Ncftor,  n'y  ayant 
ehofe  fi  extraordinaire  qu'il  ne  per- 
[uadit  ,  ny  douleur  il  grande    qu'il 

û'adouck 
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îl'adoitcit  par fon éloquence- T/7/«c. //«Vf  Antifthîus   "ol^le Romain  ,  répudia 
A.'pltif-iyfj.en  It  viecle  Brntus.  L'on  tient  _  fa  femme  pour  l'auoir 

qu'il  donna  vn  iour  vn  bon  traidà  De-  veuë  feulement  deuifer  auec  vne  liber- 

nys  le  Tyran,  mais  qui  luy  coûta  la  viej  ^ine.  Alexandre  d'^kxuhd.  lin.  ^,.chap, 

car  Dcnys  s'eftant  enquis  de  luy  où  fe  8. 

trouuoitk  meilleur  airain  ;  Le  P'iiilofo-  A  ntiâatCS       Hérétiques  ,  race  ics 
phe  répondit  que  c'eftoît  à  Athènes ,  es  Gnoftiques  ,  tenoient 

ftatuës  d'Harmodius   &    Ariftogicon  ,  ^a  Loy  eftre  procedéc  de  quelque  fe- 

luy  donnant  par  là  tacitement  à  enten-  condDieu  ,  &  partant  reputoient  à  pie- 

dre  ,  qu'il  meritoit  d'eftre  tué  par  gens  té  de  viure  méchamment ,  &  rcfiflcr  à 

femblables  à    ces   deux    qui    auoient  la  Loy,  pour  complaire  à  Dieu  premier, 

meurtry  les  Troyens.  P/j/ïoj'/rrf^f.  Parurent  enuiron   Tan   de  grâce  i-6c. 

AntÎDodeS     autrement     dits     An-  ^^^^nter/t  ^lexanJri^i  y  linre  i,  cr  ^.defes 

f'  ,        '  tidhous  ,  font  les  peu-  Strom.tes. 

j>ks  de  l'antre  Hemifphere  qui  ont  leurs  AntitauruS      Montagne  oppofée  à 
pieds  oppofez    aux  noftres.   S.  Augu-         ^  celle  de   Taurus  ,  &c 

Jlin  ,  lia.  i6.  de  U  Cité  de  Dieu*  Ladan-  q^i^en  fait  comme  partie ,  où  il  y  a  des 

ce ,  //h.  i.<h.  14.  de  [es  diuines  inflhutions.,  valées  profondes  &  eftroites ,  efquelles 

&  Lucrèce,  //.  i.onttenulafîtuation  de  ^  voyentlaCitédeComeneremarqua- 

ces  peuples  pour  fabuleufe  :  Mais  tous  ble  par  vn  Temple  fuperbe  dédié  à  la 

les  Cofmographes  generallement  qui  Décile  Bellone.  SAi-.tio» //«ie  n.  Cif  12. 

STiettent  la  terre  de  rondeur  5 pherique,  Antithéens     ,     certains     mauuais 
ftifpenduc  en  l'air  au  centre  du  CieV ,  Dieux,  eftirnez  tels 

ralleurent  pour  très- veritabk  par  leurs  p^»"   les  Magiciens   (félon    Arnobe  ) 

dçmonftrations.  d'autant  qu'ils  fe  fourrent  es  actions 

Antillhenes     Pl^ikfophetifes-feué-  des  homme&v&  fe  feignans  Dieux  les 

'  re  ,    Précepteur    de  dfcçoiuentparmenfonges&  illuGons. 

Diogene,  &rPri'ncedelafeâ:eCynic]<ue,  AntîUm  ,  '''ilk  de  Latium  ou  Cam- 
ayant  vn  lbn?;-temps  enfeigrié  la  Rite-  pagne  de  Rome ,  Capitalev 

torique  j.conîn\e  vn  iour  il  eut  entendu  ^^s  Volfccs ,   &   ancienne  colonie  des 

Socrate ,  ii  dit  lors  à  hs  dikiples  :  -Mley^  Roma ins-i  àinfi  ditte  pou r  au oir  efré  bà- 

itUintietiÀm  cJocrct^rer  vn  TêAftH  ^  iour  moy  ^^  au  ri  u  âge  dçuant  toutes  les  autres 

tUii  Aj  tvom.é  T//.  Et  auffi-toft  vendit  ce  'vilks ,  quah  es  portes  de  Rome  ,  pour  U 

cri\'itauoit,  &  k  diftribua  au  public,  ne  commodité  du  trafic  :  Qm.'.y  voyoit  vn; 

fe  referuant  rien  qu'vn,  chetïf  mant<:auy  fnperbe  Temple  de  la  Fortune.  Ses  ha- 

fa  pochete  &  fort   baftbn.  Fut  h<î>mme  bricansdits  A-nfiatess  croient  riches  uv 

tt'es^  rude  en  paroles,  patient  &  tres-au-  nauires  ,  îderquels  ks  beés  &  efperons 

ftere  en  fa  vie.  CZ-ce»'.  //lire  ^  ^-e  rO/vrAfftr  furent  attachez  au  perron   où  fe  fai- 

A  f^nfnre  Qj<iriîiis.  11  adtiôuoit  qU*il  y  foient  ks  hararn-;gues  publiques,  après 

aii<)jt  dfe  vrny  pkvfieurs  Dieux  populai-  qtie -celte  vilk  tm  efté'  prife ,  l'an  de  la 

les.,  mois  n'en  admettoii-qu'vn  fouue-  fondation  dé  Rome  4r<5.  flineliu.^.^. 

ràrin  Créateur  &Mai4lre  de  tous.  T'V/ff/.  c'/;i</'.5.'f//-e-L/«*^  f/«.  i. 

yjr^.  l'iu.  î.  ch.ff,  I .  de  l^Lnuention  des  cho-  A  II  tobrO^^'C  S  ,    peiipks  de  la  Guy  en- 
J^^  ■>  Suidas,  ^       '   ne  ,  voifms     de    la 

f  H  y  en  eut  encores  trois  autres  de  ce  Gaule   Narbonnoife  ,  vers  Rhodes  2c 

nom  ,4'vn  difcipk  d'Heraclite  -,  le  fe-  Lodefue.  fline  Hu.  4.  chap.  9. 

cond  Ephefien  ,  &  le  tiers  de  l'Ifle  de  AntoitlC  ,     cf}:oit  k  nom  propre  de 
Rhodes ,  Hiftorien .-  Dh^-.-Laèrce,  ^^^^^  nobje  &  ancienne- 


A     N 

famille  de  B-ome,laquelle  on  tient  eftre 
defcendu'i  d'Anton  fils  d'Hercubs.  A. 
Oel.  fini,  en  la  yie  d\Antoine. 

M.  Antoine  ^''^^^"^  tres-fecond 
(  félon  Ciceron)  ayeiil 
de  Triumiiir  :  Fut  occis  en  la  ligue  de 
Marias  ,  auec  pludeurs  autres.  Vlut.  en 
Li  vie  de  M^irim.  Eut  deux  fils  ,  Caius  & 
Marcus  les  Antoines. 
C.  Antoine  ,  futacccré  de  con- 
CLîlîions  &  brigan- 
dages par  ks  Grecs ,  plaidant  Cefar  en- 
core jeune  ,  &  condamné  par  LucuUus 
Prêteur  \  Ciceror»  fon  Collègue  au 
Confulat  luy  reiîlta  fort  afprement, 
pource  qu'il fauorifojt  le  party  de  Cati- 
lina  ,  lequel  toutesfois  il  abandonna 
puis  après  :  PoUux  &  Lentullus  Cen- 
feurs  l'ofterent  du  Sénat  ,  pour  auoir 
violé  fes  voifins ,  créé  de  grolîes  dettes, 
&  caché  fes  biens  en  fraude  de  fes 
créanciers,  V^dlan. 

JM.  Antoine  ,  aûtre-fils  plus  jeu- 
ne que  l'Orateur, 
grand  diffipateùr  de  biens ,  ayant  par 
faueur  de  Cotta  &  Cetliegus ,  efté  efta- 
bly  Pouruoyeur  &  Intendant  fur  les 
v.iures  de  toute  la  coikt  maritime.  Fit 
des  extorûons  grandes  en  la  Sicile  & 
Prouinces  circonuoifines.  ^  Aude. 

Cettuy-cy  eut  trois  fils,  Marcus,  Lu- 
cius  &  Caius ,  mais  le  plus  mémorable 
de  tous  eft. 

M.   Antoine  Jriumùir  ,   petit 

fils  de  Marc-An- 
toine l'Orateur,  &  frère  de  Lucius. 
Deffait  premièrement  les  luifs  en  ba- 
taille rangée, &  prend  leur  Chef  Arifto- 
bulus.  Apres  auoir  efté  créé  Tribun  du 
peuple  &  Augur  ,  il  foûtient  le  party 
de  Cefar ,  mais  ne  fe  voyant  affez  puif- 
fant  pour  faire  pafler  quelques  Ordon- 
riances  à  Rome  à  fon  aduantagè ,  -il  fe 
retirées  Gaules  vers  luy,  &  l'incite  à  la 
guerre  ciuile.  L'affifte  tort  contre  Pom- 
■  pée  &  fes  adhérant ,  fait  mcfme  après 
lamortd'iceluy  fon  oraifon  funèbre,  & 
-t^xcite  les  peuples  à  brûler  les  maifons 
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desme^Ttriers.  Ayant  voulu  s'empâret  > 
de  Mutine.Prouince  de  Brutus,il  futde* 
claré  à  la  fuafion  de  Ciceron  ,  ennemy 
du  Sénat.   Il  fut  battu  par  Hyrcius  & 
Panfa  Confuls,  &  le  jeune  Cefar  Oda- 
uian  ayant  toutesfois  fait  fon  appoin- 
tement  auec  ce  dernier ,  &  s'eftartt  af- 
focié  auec  Lepidus,  ils  exercèrent  tous 
trois  vn  cruel  Triumvirat,  par  lequel 
ayans  partagé  l'Empire  Romain  ,  ils 
s'abandonnèrent     refpeâ:iuement    -à 
leurs  ennemis ,  entre  lefquels  Cefar 
abandonne  à  Antoine  Ciceron,  auquel 
il  fait  trancher  la  tefte ,  profcriuenr  Se 
banniflent  trois  cens  Sénateurs,  dix  mil 
C  heualiers ,  &  en  tout  bien  cent  mille 
Citoyens.  Il  deffait  en  fuitte  Brutus  Se 
Cafïius  en  Macédoine,  mené  fon  ar- 
mée en  Grèce,  &  delà  en  Afie, où  com- 
blé d'honneurs  &  de  richeires,il  fe  lailfe 
aller  aux  délices  &  voluptez  du  pays. 
Ces  armées  neantmoins  profperent  eïi 
Orient,  où  il  furmonte plusieurs  Roys 
&  Tetrarques  I  Fait  trancher  la  tefte 
à  Antigonus  Roy  des  luifs  :  Surmon- 
te les  Parthes  deux  fois  par  fon  Lieu- 
tenant Ventidius  :  Vainquit  Phraates 
Roy  des  Medes,&  conquefta  le  Royau- 
me d'Arménie  ,    menant    prifonnier. 
Artabazus.    Au  commencement  de  foïi 
Triumvirat   il   auoit    répudié   Fuluia, 
pour  prendre  à  femme  Oétauia  fœur 
d' \ugufte  ,   mais  illa  répudia   aufïî 
bien-toft  après ,  encheueftré  de  Cleo- 
patre  Reyne  d'Egypte,  qu'il  aym^it 
éperduement,  dont  Cefar  ofFencé  de  ce 
qu'il  prodi'^uoit  ainfi  les  Royaumes  Se 
Prouinces  de  l'Empire  à  Cleopatre,,,  il 
luy  dénonce  la  guerre,  &  le  deffaitem, 
bataille    naualle  ,  prés  la  Ville   d'A- 
dium ,  le  pourfuit  l'année  fuiuante  fit 
viuement.iufques  en  Alexandrie,  où 
il  s'eftoit  retiré  ,  qu'Antoine  fe  voyant 
abandonné  des  fiens,  fe  tuefoy-mefme 
le  36.  de  fon  âge.  L'on  dit  de  luy  qu'il 
eftoit  tres-luxurieux  en  fon  loillr  ,  Se 
tres-laborieux  en  fes  négoces ,  &  tou- 
tesfois qu'il  ne  reUIchoit  tant  foit  peu 
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lié  fés  pUifirs  pour  aucune  maiiûaife  af- 
faire qui  luy  Uuumz^V'ur^irqueenfiyie. 
Sue'oneen  la  yie  d'^ugti-jie.  ^i^pLtn.  Hure 
4".  dr5. 
Antoine  ^^^  '^^^  Triumuir  fut  afîle- 

gé  &  pris  dans  Peroufe, 
^arOclauian  Empereur,  qui  luy  par- 
donna &  à  ^oo.  des  fiens,  félon  Florus, 
en  font  pif}.  Oubien  le  fit  malî'acrer  fur 
l'autel  de  Gefar,  félon  Tranquille. 
Antoine  ^^^  ^^    Philippe  ,  furnom- 

mé  le  Hardy  ,  Duc  de 
Bourgongne.  Fut  Duc  de  Brabant  après 
Venccflas.  Prince  fort  loliable  ,  ama- 
teur de  ïuftice ,  &  de  Pieté,  Mourut  au 
feruice  de  Charles  VII.  de  ce  nom ,  Roy 
de  France  ,  en  vne  bataille  donnée  en- 
tre les  Anglois  &  François  prés  Te- 
roUenne. 

5  11  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom -,  fur- 
nommé  Félix ,  Prêteur  VU.  de  la  ludée, 
deuant  lequel  S.  Paul  accufé  par  les 
luifs ,  deffendit  fa  caufe.  jlB.^.  Il  pre- 
jflda trois  ans  Tan  de  grâce  57, 

S.  Antoine  Egyptien  »  fumom- 
mé  le  Grand  ,  a  illu- 
ûré  grandement  la  profeiïion  Monafti- 
que  parla  fainAeté  de  fa  vie  ,  &  multi- 
tude de  fes  miracles,  qui  luy  donnèrent 
telle  réputation  ,  qu'Helene  mère  de 
Conftantin  ,  fe  recommandiàt  &  fon  fils 
pareillement ,  par  lettres  à  fes  prières. 
5e  contentoît  de  pain  &  d'eau  vne  fors 
Je  iour  pour  fon  viure.  Mourut  Tan  105. 
de  fon  âge  ,  &  de  falut  258.  11  nous  a 
laide  fept  Epiftres,  qui  fe  trouuent  en  la 
Bibliothèque  des  Pères.  S.iijui  Mh.m.i- 
fe  fon  dîfciple  a  defcrit  fa  vie.  Comme 
^ufli  Sc%om.  Hure  s .  cbap.  1 8 ,\i<fjhi  lin.  i. 
■ch.ip.^.Kaucler  ,  Bede  3  <&  Eufebeenfa 

5  11  y  en  eût  vn  autre  ,  dît  Antoine  de 
Padoué ,  difciple  defaind  François,  qui 
mourut  l'an  12^1.  Trif,  en  [et  Chron. 
AntOmcneS,  «dernier  Roy  des  Co- 
rinthiens ,  après  le- 
quel ils  furent  gouuern^dfz  par  Princes 
■annuels. 
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Antonîn^  fumommé  le  Débonnai- 
re ,  Empereur  Romain, 
fils  adoptif  d'Adrian  fon  predecelVeur: 
Fut  Prince  autant  jufte  ,  libéral  &  clé- 
ment qu'aucun  qui  ait  iamais  gouuer- 
né  l'Empire;  &  pource  les  plus  barbares 
&  reculées  Nations  le  reueroient ,  &  fi- 
rent arbitre  de  leurs  difFerens  les  Hyr- 
caniens  del'Afie,  Badriens  ,  Pharafme- 
nes ,  &  autres  peuples  des  Indes  Orien- 
tales fe  fournirent  à  fes  Loix  par  leurs 
Ambalfadeurs.  Il  cherillbit  &  auançoit 
lesdoftes&r  gens  de  bien.  Chalîa  les 
mouches  de  Cour.PunilFoit  feuerement 
les  Magiftrats  injuftes  &  oififs.  Souloin 
dire  ;  Q^t'jl  aimoit  mieux  conferuer  Li  yie 
d'y  n  [un  fujet  ^  que  de  tuer  cent  de  fes  en- 
nemie. Fut  enfin  déclaré  Père  du  Pays. 
Spitrtian  ,  IhL  Capitolin  en  fa  yie^  ^ureL 
Vicîor»  Efifebe. 

M.  Antonin  Aurcle, 

furnommé  le  Philofophe,natif  des  Gâii^ 
les ,  fuccede  en  TEmpire  Romain  à  An- 
tonin le  Débonnaire  quiTauoit  adopté , 
&  auquel  il  auoit  donné  à  femme  Fau- 
ftine  fa  fille  ,  Princefle  desbordée  en 
toutes  fortes  de  diilolutions.  Il  s'allo- 
cia  incontinent  au  gouuernement.  L. 
Commodus  Verus  ,  fon  frère  adoptir, 
&  furent  les  deux  premiers  qui  tinrent 
à  Romel^Empire  enfemblement,&  auec 
puilfance  efgale.  Ce  Prince  fut  tres-fl^ 
gnalé  en  bonté  ,  valeur  &  prudence ,  Se 
tient-on  qu'il  vendit  en  la  necefïlié  dés 
affaires  publiques ,  ce  qu'il  auoit  en 
propre  de  plus  riche ;&  précieux  ,  de 
peur  de  fouler  fes  fujet^.  Fut  au  re- 
fFe  amateur  des  fciences  &  libéral  vers 
les  dodes ,  nous  ayant  laifié  pUiùeurs 
belles  Conftitutions-,  inférées  aux  Pan'- 
dedesôr  au  Code  ,&  queiqv.es  autres- 
îiures  ,  ce  qui  luy  acquit  le  nom  de  Plii-» 
lofophe,  bien  que  quelques-vnsle  rap-r 
portent  à  fon-* 'humeur ,  qui  ne  chan- 
geoitpoint ,  ny  pour  joye-ny  pour  rri^ 
jftefiè.  Sous  luy  ;  &  par  fon  comman- 
dement s'elleuaia  4,  pcrfecution  concit 
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les  Carcfl:iens,ceqmcaufaen  cetemps  qu'A piUée  dépeint  aiiec  vne  tcfte  de 

là  (  félon  Eurebe&  Orofe)pUi(îears  fa-  Chien  ,  portant  en  la  main  droite  foft- 

mines  ,  déluges  ,  tremblemeas  de  terre.  Caducée  ,  &  auec  la  gauche  vn  rameau 

&  vne  pefte  vniaerfelle  autant  violente  de  palme  verte.  Cartari  en/es  Images  des 

qui  fe  foît  iamais  veuë.  LampriJe.   Eut  Dieux. 

guerre  contre  les  Parthes  ,  VVandales,  f   Sons  ces  myflcres  les  Vreftres  Ezyptienr 

Sarmates  ,  C^juades  &  Marcomans  d'Al-  nous  votdoiettt  fignifierii  prudence  &  ctccùy* 

lema^ne,  lefq^els  il  vainquit. Et  dit  Eu-  tife  que  Mercière  ,  Dieu  de  l'Eloquence  &  des 

febs  &  lui.  CapitoUn  ,  quefon  armée  rufes^  nous  apporte  ^attendu  qu'il  n'y  a  ani- 

eftant  prefte  vn  iour  de  mourir  de  foif,il  w^/  quifoit  de  plus  jidelle g.trde  &  pourttetf 

cheut  du  Ciel  par  la  prière  des  Chreftiés  d'ynt  plus  pj-rfAite [dg,icité  que  le  chien  ,  & 

vnc  2;roirc  pluy  e  ,  qui  eftancha  leur  fait  pource^mefme  ces  peuples  le  tenaient  en  grand 

fuftiiamment.  Et  du  cofté  de  fes  enne-  refj^eB  comme  reprefentms  leur  ^nubis  ^  qui 

mis,  il  s'efleua  vne  horrible  tempefte,  duoit  ejlé leur  GardieKi  dr  Gouuerneur  fort 

mellé-e  de  flefches,qui  les  foudroya  de(i  prttdent  <&  loyal. 
€ftran2;e  forte, que  la  viftoire  demeura  à 

Antonin  toute  entière.  Meurt  d'apople-  /^nucrs     Ville  du    Brabant   (   dite 
xîe,apresauoir  gouuerné  l'Empire  auec  des  Latins  ^ntnerpia  ,   & 

fon  frère  enuirô  dix  ans, qui  régna  après  jadis  par  Cefar  &  Ptolemée  ,  jtrtiLUunty 

feull'an  de  falut  i8i.  Eu-feb.l.  4,  ch.  15.  &  Antuacntum  )  des  plus  fameufes    de 

&  liu.^.  ch.  I.  Gre-^,  de  TomsL  1.  cb.tç.  toute  la  Flandre^  contient  outre  plus  de 

Anton  in  ^^^^'^^   Caracalla  ,  Empe-  i^ooo.  maifons  communes  ,  Pluiieurs 

reur  Romain,  frer^    vte-  furperbes  baftimens,  &  entr'autres  l'E- 

rin  de  Geta.  l^oy  Bafiian.  glife  Noftre  Dame ,  la  Bourfe ,  le  Palais 

Antonin  Gieta  ,  Empereur  Romain,  des  Seigneurs,  celuy  des  Orfelins  ,  & 

Voy  Geta.  le  Monaftere  fuperbe  de  Premonftré, 

Antonin    Marc-Aurele    Heliogaba-  fignalépar  Icfepulchre  d'Ifabelle  fenj- 

le,  Empereur  Romain,  l^oy  me  de  Charles  Duc  de   Bourgongne. 

Heliogabale.  Auant  la  reuolte  des  Pays-bas  &  la'rui- 

5.    Antonin  ^^^^^"^^^^^^4^^^  ^^    ^^^"  ne  de  fes  murailles,  qui  fut  Pan  1 157.  il 

rence  ,  nous  a  laiflë  en  s'y  faifoit  W  plus  célèbre  trafic  de  l'Eu- 

a^.liufesl'hi{loireEccleriaftique,depuis  rope -,  mais  elle  eft  depuis  defcheuë  de 

le  commencement  du  monde  jufques  à  fa  fplendeur ,  &priuée  du  commerce  de 

ion  temps ,  qui  eftoitl'an  de  falut  1470.  la  mer  par  les  trauerfes  de  fes  ennemis. 

Antonia  fe"»me  de  Drufus  frère   de  Les  Allemans  l'appellent  ^«farjf,  &  le 

l'Empereur    Tibère  ,    fort  vulgaire  ,  ^nt  yerpen,    Mercator  en  fo» 

chaftc  en  fa  viduité. /<?/e/?/;e  //«.  18.   ch.  ^rîas. 

8.  de  jesjntiq.  AnxilîS  fleuiie  prenant  fa  fource  dti 
AntUâtes  .  P^^^P^^s  es    enuirons    dû  mont  Arménien  ,  qui  s'écou- 

Rhofne,  voifins  des  Al-  lanten  la  Mefopotamie  par  le  Mont- 

îobroges  &  des  Geneuois ,  leur  contrée  Caucafe ,  fe  vient  joindre  au  fteuue  Pa- 

« 'appelle  vulgairement,  le  ^.lys  de  Va»lt,  ôole ,  &  delà  s'engouffre  atiec  luy  dans 

C'fir  tiu.  de  fes  Cor,y,nenr.  l'Euprate. 

Anubis  interprété  C/^/ew  ,  en  langue  AnxUC  fi-it  nommé  lupiter,  du  Grec 
Egyptien ne,,fut(  fclon  Dio-  aneyx  yron  ,  c'cil  à  dire  ,  Sans 
<lore  Sicilien  )  ce  Dieu  des  Egyptiens,  rafolier,  d'autant  qu'il  eftoit  fans  barbe, 
fils  d  01iris(dit  par  aucuns  lupiter  )  fous  &pource  qu'il  eftoit  ainfi  peint  en  Tar- 
ie nom  duquel  eftoit   adoré  Mcrcare,  racine  ville  de  la  Campagne  de  Rome, 
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die  fut  ap{>ellée  pareillement  Anxûr,    hlp're  n^t.  L'on  tient  aûffi  qu'il  notfr- 
fclon  Seruius.  riffoi^ftir  fa  riue  des  peupliers  hauts  à 

M,  jg  Rhetoricien  d'Athènes,  enne-  nicrucilles,  qui  eftans  en  iciie  jettoient 
my  iiué  de  Socrate  ,  &  qn'il  vn  fuc  duquel  fe  failoit  l'ambre:  ce  que 
fit  condamner  à  la  mort  fur  le  tefmoi-  les  Poètes  ont  rapporté  aux  fœurs  de 
-gnaoe  de  Lycaon  &  Melinis ,  mais  lef-  Phaeton,  qui  auoient  eflé  muées  en  cç$ 
quels  puis  après  furent  au(Tî  punis  de  arbres,  lefquelles  encores  affligées  de  U 
mort  par  les  Athéniens ,  L^è/ce  //.  i.  cheutc  ,  pleurent  fans  cède  &  produi- 
5>/«A.  enbrieJeSocr.tte.  fent  cette  liqueur.  Ouiiie  Hure  t.  de  /,< 

AnzCrme  R^y^"^'''»^    <^"    Pérou   en     "Metamorphofe. 

l'Amérique,  fi  abondant  f  L.t  cduje  alle^uce  par  les  Voaa:  de  cet 
en  or  ,  que  les  Efpagnols  s'en  armoient  t^\t  efi  fcth»îeufe  ,  7n4fs  î'a  rriye  peut  ejlye 
de  pied  en  cap,  en  lieu  d'armures  de  fer.  telle  .•  C'ejl  que  l'infeff/on  de  cette  cm  eft 
t.  Loppe\en [on  hifcûire  Indienne^  produire  p.ir  U  terre ,  qtii  eft  ju  dejfous  alu- 

rnivenfe  de  foy,  graffe  &  pleine  de  fontphrCy 
A     O  fi  nneycrLi-nt  d  s^enihr^'i^er  ,  les  exh.tljifom 

qui  en  fvrtent  ty.itterfent  p.tr  les  pores  de  la 

Acd  -''ges    des    Ifraclites.     Voy    terre  jufqnes^  l'eau,  q-ù  en  ejljnt  empunai- 

Ahod.  fie,  infechl'^ir  prochain  te'lenient  que  les 

Aon  ^^^ ^^ Neptune ,  félon Ladance,     oyfetux  yoLms p.ir  deffas  n'y  pement  reffi" 

ayant  efte  chalîé  de  la  Pouille  par    yer  [ans  mourir. 
lafadiondesfiens,  nauigeaen  l'Eubœe    /^omos     certaine  roche ,   entre  les 
&  de  là  en  la  Bœoce,où  il  fe  fit  Seigneur  Indiens  innacceffible  &  de 

de  quelques  peuples ,  lefquels  il  appella  hauteur  fiprodigieufe ,  que  les  oy  féaux 
defon  nom  Aonides.Laiflafon  fils  Dya-  n'y  peuuent  atteindre.  Plutarque  efcrit 
mas  pourfucceHeurau  Royaume.T^ero'.  qu'Alexandre  ayant  vn  iour  entendu 
Les  Mufes  furent  auffi  appellées  Aoni-  que  cette  roche  eftimée  par  tout  impre- 
des,à  caufed'vne  fontaine  &  de  certai-  nable,  eftoit  polîedée  par  vn  homme 
nés  montagnes  là  prochaines  qui  leur  craintif,  dit  lors,  qu'elle  eftoic  donc  fa- 
efloient  dédiées.  luuenal.  Satyre.  7.  cile  à  prendre. 

Aornc    ^^^^^'^^  ^^^  P^^és  à^  Leridan, 

'  fleuue  d'îtalie  entre  Baies  &  A    P 
Poufoles ,  qui  depuis  a  efté  par  quelque 

changement  de  lettres  nommé  Auerne.  Apâîllce    ^'^^^^  tres-celebre  de  la  Sy- 

L'antiquité  fabuleufe  a  mis  en  auant  '                rie  ,  auparauant  nommée 

que  Phaeton  ayant  témérairement  en-  Cel^enas  ou  Cybothes ,  fize  au  pied  du 

trepris  la  conduite  du  Char  de  (on  père  Mont  Segnia,  là  où  lefleuue  Marfias  fe 

Apollon  ,  y  fut  précipité  par  la  foudre  va  rendre  dans  celuy  de  Pallaxia  où 

de  lupiter  j  ce  qui  caufe  la  mauuaife  Méandre.  7^//?7e ///oc  ^.  c/;  .«p.  29.  Elle  fut: 

odeur  &:vertu  venimeufe  de  fon  eau, car  baftie  par  Antiochus  Soter  ,  qu'il  nom- 

l'expérience  a  monftré  qu'aucun  n'en  ma  ainfi  de  fa  mère  Apamie  fille  d'Arta- 

beut  oncques  fans  danger  de  mort,  que  bazus  ,  &  femme  de  Seleucus  Nicanor. 

mefmes  les  Oyfeaux  qui  volent  pardef-  Str.fb.  lin,  i^. 

fus  font  eftouffez  par  l'infeâiondes  va-  ^  Uy  en  eut  vne  autre  ,  ditte  Myrlee. 

peurs  &  exhalaifons  qui  en  fortent  con-  baftie  par  Nicodcmie  Roy  de  By  thinie. 

nnuellement ,  d'où  auiïi  il  a  pris  fon  ap-  Efiienvc. 

pellation  ,  car  ^orwe  fignifie  fans  oy-  Apaturic     ^  ^^^  appellée  MineruCi 

ÏQ^UK.'Piineenlafref.dtilitn'e^.deJoti.  ^                 par  Athre  fille  de  l'Oc-j 
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ceatt  &  <^e  Thetis,lors  qu'ayaftt  efté  par  Blafmoitles  anciens  Prophètes  de  coft* 

cetteDeeireaduertieenfongedeluyfa-  tradition.  Epiph.  heref.  44.  S.  ^Kguft. 

crifier,eUe  paila  en  vneiûeoù  Neptune  heref.  z^. 

la  déflora,  en  fiiitte  deqiioy  elleconfa-  ApefaS  n^ori^^g^^^claCilicie  (  ainfî' 
cra  vn  Temple  à  Pallas,&  ordonna  que  t           dite  de  certain  Héros  de  méf- 
ies ViergiesTrazœmenienes  luy  dédie-  me  nom  )  qui  fe  voit  au  deflusde  la  fo- 
roientà  Taduenir  leurs  ceintures  dè-r  reft  Neméene,  où  Perlée  &  Thefée  fa- 
nant leur  mariage.  ■  crifierent  premièrement  à  ïupiter,quî- 
f  II  V  auoit  certaines  feftes  auffi  nom•=^  pour  ce  fut  nommée  Apefontien.  V.iu- 
mées  Apaturies,  célébrées  par  les  Athe-  fan.  Un.  z.Vlin.  liu.  4.  ch.  5. 
niens  au  mois  d'Octobre,  en  l'honneur  Apennin  "'"'^^^^.^^^^   ^^    P^^^^  haute- 
de  Bacchus ,  lupiter  &  Pallas  ,  où  tant  ^               de  l'Italie ,  ainfi  dite ,  com- 
les  garçons  que  les  filles  s'enrolloient  me  Alpes  du  Phénicien  ,  tel  qu'eftoit 
en  certaines  confrairies,  &  Banque-  Annibal ,  qui  les  rendit  palfables  auec- 
toient  par  quelques  iours  en  toute  ré-  feu&  vinaigre,  &  où  il  perdit  vn  œil. 
iouiiTance.  Suidas  Hérodote.  Ce  mont  s'eftend  ^au  long   de  l'Italie  . 
A  onelies      ^^  ^'^^^  ^^  Coo ,  fi  con-  ayant  la  mer  Thyrrene  à  fa  droite  ,  & 
H            '  fomméenl'artdepeintu-  PAdriatique  à  fa  gauche  ,  Prend  fou 
re  y  qu'on  tient  que  luy  feul  l'a. plus  il-  commencement  de  Gennes  &  dure  juf- 
luftré  que  tous  fes  deuanciers  :  Aufli  fe  ques  au  deftroit  de  Meiïine  ,  &  confi- 
vantoit-il  de  cette  grâce. inimitable,di-  nant  la  Ligurie  d'vn  cofté  ,  &  le  Pô  de 
fant  que  les  autres  peintres  auoient  fan-  l'antre,  'Pline  liu.  5.  cb.  ^.Lualn. 
ted'vne  certaine  Venus  (que  les  Grecs  ^fgf   eft  celuy  qui  a  donné  le  nom 
appelloient  Chéris ,  c'eft  à  dire  Grâce,  )  à  l'Afrique ,  ou  qui  y  eft  nay. 
en  laquelle  il  les  precedoit  tous.    Fut  j/^jy  Afrique. 

contemporain  d'Alexandre,lequel  pour  AphidasXIlï.  ^^Y  des  Athéniens 
l'eftime  qu'il  en  faifoit,  ne  voulut  eftre  -  &  dernier  de  la  fa- 
pourtraidd'autre main  que  de  la  fien-  mille  d'Eridhée.  lufehe. 
p.p.  Il  fit  plufieurs  ouurages  fi  beaux  &  ^phe^é  ^^^  ^^  Msi^s,  (  au(îî  nommé- 
accomplis  que  l'on  les  acjietoit  (  feloîi,  t  Aphnéen  )  &  d'Erope  fille 
Pline  )  à  pleins  boifleaux  d'or  fans  les  de  Cephée;  Lequel  bien  que  forty  du 
compter  :  Mais  cérluy^qu'il  laifl'a  impar-  ventre  de  fa  mère  ja  morte  ,fut  nourry 
fait  le  rendit  plus  fameux  qu'aucun  au-  ce  neantmoins  miraculeufement  de 
tre.  Ce  tableau  eftoitd'vne  Venus  for-  fon  laiâ  (ce  qui  luy  donna  le  nom 
tant  de  la  mer  qu'il  ébaucha  feulement,  d'Aphnée  -,  c'eft:  à  dire ,  Riche)  &  pour- 
car  la  mort  le  furprit  fur  le  poinâ:^  &  ce  fut  mis  au  nombre  des  Dieux  ,  &  ho- 
nul  n'ofa  fuiure  le  pourfil  &  les  traids  noré  auec  temples  &  facrifices  par  le* 
qu'il:auoit:encomme-nQez.:'P///2e  //«.  35,  Tegeates  ,  Cœl.  liu.  lo.  ch.tf.  Z5.  T.mfiru 
chjp.  10.  en  l'EJl-it  d' ^rcaâie. 

Appelles  HeretiqiievGKefles  Apek  Aphrique  .  Voy  Afrique. 

*^t            litcs,dircipledeMarcion,&,  i          l       '       ^             * 

qui  dogmatifoit  environ  l'an  de  grâce  Aphrodifias  ,    autrement  dideCo- 

or.atrecenscinquante.Eftablillbitdeux  '                           lias  ,  Ifle  de  la  mer 

J)ieux,l'vn;bon-&  l'autre  mauvais.  Dé-  Perfiqûe,  diuifant  la  Perfc  delà'  Cara» 

tïuifoit  le  Myftere  de  Plncarnation  »  manie  où  Venus  eftoit.tres-religieufe- 

"Nioit  la  Refurreftion  de  la  chair,  &  af-  went  adorée.   Vline  l.  6.  ch.  2^. 

d'ermant  qvie  lefus-Chrift  ayoît  lailVé  la  *  Il  y  en  a  vne  autre  en  l'Océan  d'Efpa- 

4(ïenne  au  mç>nde  lors  de  fon  Afccnfvu,  gne-,  prés  de  Cadis.  Tlinç^.  liu.  4^  ck  ir». 
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^  Fut  auiïl  appellée  Aphrodiiîum  cer- 
taine villette  du  Latium  ,  &  du  depuis 

Aphrodite  ^'•^^'^'orn    devenus  ,    du 
^  Grec  ^phros  ,  qui  veut 

dire  efcume^pource  que  félon  lcs<,Poc- 
tes  anciens,  elle  prit  fa  naid'ance  de  Tef- 
cume  de  la  mer.  De  là  aufTi  fes  feftes  tu- 
fent  nommées  Aphrodif:ennes. 
f  Les  (tticiens  nous  ont  -iotdii  morijïrer  ^ar 
cme  feinte  origiût  ^  ^ue  ihnmicllté  eft  l'yn 
^es  principes  c/eLigenemiion,  dont  Venus  efi 
rspntce  Dceffe. 

AphroniuS     Sop^^î^e  ,  a  efcrît  des 
i  Commentaires   fur  la 

Rhétorique  d'Hermogene. 
Apicius    certain  Romain  fort  glou- 
^  '  ton  ,  gouffre  de  friandife  & 

prodigalité,  qui  non  content  d'auoir 
confommé  pour  fa  gourmandife  plu- 
fieurs  prefens  à  luy  faids  ,  enfemble 
beaucoup  de  deniers  du  Capitole ,  afin 
défaire  part  aux  furuiuans  de  ce  fien 
fçauoir ,  mit  vn  liure  en  lumière  des 
friandifes  de  gueule,  lequel  fe  voit  en- 
cores  à  prefent,  flihe  llure  9.  eh.ipitre 
17.  dr  lime  ïS.  chapitre  48.  Se-neque  .^u 
liure  de l.iCovfoL d'jilbina^r^^^Otte qu'il 
eftoitde  fon  temps,  &  qu  eft ant  entré 
encomptede  fa  dépenfe,  après  auoir 
veu  que  de  looooo.  grands  fefterces, 
ne  luy  en  reftoient  que  10000.  de  rage 
Il  fe  Pendit,  ^ther.ée  lime  11.  chapitre  5. 
defon  Dipnojoph^'lîe.  Nous  auons  autres- 
fois  fait  alïufion  fur  fa  fortune  par  cet 
Epigramme  : 

Otiand  ^pic  kfon  yfHtre  baille 
L.1  pirdirxjagriue  dr  la  aille- , 
'pour  plaire  à  fes  defirs  gourmands^ 
Que  pour fetr.iicier  k  l.i  perfey 
il  dépend  maint  er  maint  fejîerce 
En  mets  bien  exquis  <&  friands  ; 
Vcnareu  tout  jon  reuenu. 
En  tnoins  d'yn  lien  en  rien  yenu  , 
Mefmesn'ayint  mifericoïdc 
De  tout  cepeu qui  luy  refta  , 
Voulut  aualeryne  corde , 
Tiliis  cène  corde  l'efirangla  , 
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Apinas  ôcTrica  ,  ^^"x  fillet- 
tes de  la 
Fouille  ,  Cl  bien  ruinées  par  Diome- 
des  ,  qu'elles  ont  donné  lieu  au  Pro- 
uerbe,  pour  exprimer  chofe  de  peu  d'e- 
ftrime.  Tûarcial  liure  trei\i(me  de  fes  Epi' 
grammes. 

Apis  *î"i  ^^^^^  ^i"^^  Beuf,  en  lan- 
*■  '  gue  Egyptiaque  ,  autrement 
appelle  Ofiris&Seraphis,  fils  delupiter 
&  de  Niobe:  Prit  à  femmme  Yo  femme 
du  Roy  Inach,  laquelle  du  depuis  a  efté 
nommée  Kîs,  Laid'ant  le  gouuernement 
de  l'Achaye  à  fon  frère  ^gialée ,  il  tira 
vers  l'Egypte,  où  il  amena  les  Egyptiens 
tous  fauuages  ,  à  vne  façon  de  vie  plus 
ciuile ,  &  les  ayans  aulli  appriuoiXez  & 
régis  quelque  téps  auec  toute  douceur, 
il  eut  enfin  eftrif  contre  vn  certain  Ty- 
phon, qui  le  prenant  à  fon  aduantage  le 
démembra  ,  &  en  jetta  les  pièces  en  la 
mer  ,  Mais  de  hazard  s'eftant  prefenté 
vn  Taureau  d'excellente  beauté  à  fa 
femme  Yo  qui  l'auoit  long-temps  cher- 
ché inutilement,  elle  fe  perfuada  facile-, 
ment,  que  c'eftoit  Ofiris  fon  mary  ,  le- 
quel depuis  pour  mémorial,  fut  honoré 
en  Egypte  fous  la  forme  de  cet  animal: 
Mais  il  falloit  qu'il  fut  blanc  par  le 
front,  noir  de  corps  ,  auec  vne  tache 
blanche  fur  le  dos ,  ayant  l'efïigie  d'vn 
efcarbôt  emprainâ:e  fur  la  langue  ,  & 
les  poils  doubles  à  la  queue,  outre  cela 
qu'il  n'excedaft  ,  point  certain  nombre 
d'années.  Le  choix  ainfi  faid  ,  les  Pre- 
ftres  à  certains  iours  de  l'an  s'aifem- 
bloient  &  noyoient  en  vne  fontaine  ce 
Dieu  Bouin,puis  l'ay  ans  perdu  de  veue, 
fe  tourmentoient  auec  grand  dueil  , 
defchiroient  leurs  robbes,s'arrachoienc 
les  cheueux ,  &  fans  ceiïer  jufques  à  ce 
que  l'on  en  euft  fait  fortir  vn  autre 
pour  luy  fucceder  auec  les  mefmes  mar- 
ques, lequel  ayant  aduifé,  ils  fe  réjouif- 
foient  auec  hymnes  ,  comme  fi  c'eult 
efté  leur  Ofirisrecouuert-,  &  par  ces 
myfteres  préuoyoient  les  chofes  futu- 
res,   Mai5  les  rciponfes  de  ce  Dieu. 
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n'en  eftoient  point  vocales,  aintî  que 
des  autres  Oracles  ,  veu  ques'U  prenoit 
volon.;aî*-cment  le  fourrage  que  l'on  luy 
prefejicoic ,  tOMt  auoit  à  bien  fucceùer  , 
au  contraire  s'il  leretuioic,  cela  por- 
toic  niauuais  pré  Cage  :  Et  partant  l'Em- 
pereur Germanicus  prit  le  refus  qu'il 
auoit  fait  de  manger  en  fa  main  ,  pour 
vne  augure  infaillible  de  fa  mort  pro- 
chaine, laquelle  auffi  aduint.  Voy  fkt- 
t.nque  au  tr.iicié  d  Ijis  &"  d'Ofuis  ;  Vii-'-e 
Hure  8.  ch  iplrre  46.  Cambyfes  ayacittué 
à  Meniphis  ou  grand  Caire,  ville  Capi- 
tale d'Egypte,  ce  Dieu  Boirin  ,  abolit 
tous  ces  faux  myfteres-  des  Preftres 
Egyptiens.  Herodvte,  Jliex.  d'AhxAud, 
liur  6.  chaf.  2»  Et  ^mmian  Un*  12-.  l^oy 
Ofiris. 

Apoealypfe  ,  ^^^     Reuektion      de 
t  -l^         S.  lean  l'Euangelifte, 

Liure  facré  ,  compofé.  paf  Luy  en  l'ille 
de  Pathmos ,  l'an  nonante-fepc ,  conte- 
nant vne  Prophétie  de  toutes  les  tribu- 
lations que  doit  endurer  l'Eglife,  de 
puis  fa  naillance  jufques  à  laconfom- 
mation  du  Itecle  v  mais  dont  les  termes 
font  ti  obfcurs  &  releuez,  que  faiatle- 
rofme  all'eitre  qu'il  y  a  autant  de  Sacre- 
niens  que  de  mots  ,  &  qu'en  l'intelli- 
^ti^.cQ.  d'iceliry.,  non  feidement  l'efprk 
d'explication  ,  mais  celiiy  de  prophétie 
y  eUneceflaife.  Sairtii  i:erofme  Unre  des 
Hommes  iilHj.fri's^  Quelques  Grecs  fuiuis 
des  Alo^jeris  horitiqiies,  &  de  Luther  ^ 
l'ont  eiiàme.  indigne  dailti'le  &  de  l'fcf- 
prit  de  cet  Apoilre  -,  Mais  la  plufpart 
des  Pères  Grecs ,  taus  les  Latins,  & 
Conciles  l'ont  mis  entre  les  Imres  Ca- 
noniques. Sixte  Siemoii4)t{,-uiÛ^  j.tljef-a 
5.  BiUhi&th^  '■  ■''■'         '  -  - 

ApOCTyphe  ,  interprété-    dit   Grec 

phmr  ^  eft  appelle  PEfcrituredô.Tiiit  l'o- 
rigine eft  obf  cure,  &  jaçoit  qu'il  s'y 
tïouue  q^iel-que  vérité  ,  eft  neantmoin-^ 
ïC-jetié  du-nomJ:)re  des  efcrks  Canoni-; 
q-nês  pourtes  fauiretez  qti^eil!€.contvewtv 
Diae  ïn<;rkant  pp.s.d'vIli;-«  1-ue  |>-vvbî''3']ac- 
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ment  es  Eglifes,&  feruir  de  règle  infail- 
lible à  lafoy.  Quels  font  les  liures  Apo- 
cryphes. Voy /,*  dijîinfL  l'j.Can,  S.ttiil. 
i{o4ii.  Eccie(i;€, 

Apollinaire    l'ai^cie"  .  Alexandrin 
^  de  nation  ,  Preftre  de 

Laodicée  ,  fçauanc  es  lettres  Grecques 
&  excellent  Poète  :  A  réduit  en  vers 
Grecs  le  vieil  &  nouueau  Tellament  i 
Florilïbit  l'an  360. 

Apollinaire  ^^  3?^^"^  '  ^°"  ^^^  > 

*■  Euefque  de  Laodicée, 

a  auffi  excellé  en  la  connoillance  des 
lettres  Sainâes,  ayant  remply  (  au  dire 
de  fainét  Baille  )  toute  la  terre  de  fes  li- 
ures ,  mais  a  eflé  accuféd'auoir  détour- 
né les  hiftoires  Saindes  aux  fables  des- 
Poëtes  :  A  creu  qu'après  la  refurreélion 
nous  deuons  retourner  au  ludaïfnie. 
Deftruit  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu  , 
confondant  fes^eux  natures.  Et  fuiuy 
l'erreur  des  Chillafies ,  qui  mettoienc 
de  l'inégalité  es  perfonnes  de  la  Trini- 
té. Théophile  toutesfois  Euefque  d'A-» 
lexandrie  ,  de  Epiphane  ,  fuiuis  de  plu- 
(leurs  graues  Autheurs ,  fouflicnnent 
que  ces  erreurs  luy  ont  efté  impofeîi 
par  fes  difciples ,  ahn  de  les  atitharifcr. 
Vefcut  fous  l'Empereur  Graitiaji'  l'it-n 
^80.  Ep!:jé,  Bifi.  Trip...rf.  li.i»i  <^.*!cbiip^^^u^ 

A poUindre  -,   ^^^^^-'^^     a^pifxclhz 

.    ^  :  .-  !    .        lies  jeux, qui  fe  pra- 

tiq^iioierrU'en^  l"'4i<mn£ur  d'ApoUo-n  ,  lie 
quat!i;iefme  ItûilcJt.,  félon  l'ordonnance 
de  Licinius  Varrus  Preteur-.car  aupara- 
uant  les  Roiaiains  le  celebroient  en  tous 
temps  indiffèremm"entlors>q,u'ilsfe  fen- 
toient  affligez  de  pefte ,  afisi  de  rendre 
ce  Dieu  plus  propice  &  fauorabbe^  liic- 

tHYH.iles.  ;  <..         "  ^    ■  '.      ■-  ■:   ■ 

A  P  polio  A-lcKandrin  *>puamTerement 
^*  i  ;/luif  de  Religidji  ,  homme 
éloquent  &  puillànx  es  efcrituxres.Auan- 
ee  puis  aprc^  auec  grand  2.ele  le  Cliii- 
ftianifmeenrA€ÎiRiie..^^ti>i  j8.  cr  i. 

r       •       '.     -^ 
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^  Il  y  en  eut  vn  autre  ,  Hermite  de  la 
Thebaïde ,  qui  vefcuttres-aafterement 
en  vnc  groctc  par  l'efpace  de  40.  ans, 
kquel  p'^ur  la  grandeur  de  fes  miracles 
fut  ûiiuv  8c  cflcu  Chef  d'vne  grande 
multitude  de  Moynes.  So:\o}ncne  li-.ye  8. 
ch.ipitn  1. 
Apollodore  ,  Grammairien  d'Athe- 

r  ne,  très-excellent,  dil- 

eiple  d'Afclepiadcs ,  de  Pan   tius  Rho- 
dien,  &  d'Ariilarque.  Les  Amnhydions 
qui  eftoient  les  députez  des  Eftacs  de  la 
Grèce.,  luy  décernèrent  honneurs  pu- 
blics. Vline  U'i.  7.  cl),tp.  58. 
f  II  y  en  eut  vn  autre,  Rhetoricien  de 
Pert^ame  en  Aiiie,  Précepteur  8c  fami- 
lier de  Cefar  Augufte  ,  duquel  la  fede 
Apollodi^nne  a  pris  fon  nom.    Str^bon 
Sueton.  en  Li  yic  d'.An^»  ch.  88. 
5  11  y  en  eut  vn  autre  rhilofophe  Epi- 
curien ,  qui•^a  eCcri:  plus  de  ^o,  volu- 
mes. D.  tierce  '//<.  10. 
Apollon       fils  de  lupiter  &  deLato- 

^  ne,nay  en  l'Illc  de  Delos, 

d'vns  msfme  ventrée  auec  Diane  ,  la- 
quelle eft  nommée  Phœbe'^  qui  eft  la 
Lune,  &  luy  Phœbus  qui  ell:  le  Soleil. 
Ciceron  liure  -^.dehi  K.it.  des  Dieux, 
en  met  quatre  de  ce  nom.  Le  premier 
fut  fils-deVulcain  Protedcur  d' Adienesi 
Le  fécond  ,  fils  de  Corybante  ,  nay  en 
Candie.  Le  r.roiftefme  ,  hls  dalupiter  & 
de  Latone  ,  qui  vint  des  contrées  Hy- 
p-erboréennes  à  Delphes  :  Et  le  quatriè- 
me ,  fut  Arcadi:n  ,  appelle  Nomien , 
c'eft  à  dire  Lcgiiîateur  ,  à  caufe  qu'il 
auoit  donné  à  ceux  de  ce  pays  des  l,oix 
de  bien  viure,neantmoins  tout  eft  attri- 
bué au  troifîéme  ,  lequel  eftant  venu  ja 
grandelet  -ceci:  le  Python  ,  ferpent  de 
prodigieufe  grodeiir  , -punit  les  Cyclo- 
pes , àcaufe  qu'ils  auoient  forgé  le  fou- 
dre dont  lupiter  auoictué  fon  fils  ^fcu- 
lape,  à  raifon  dequoy  lupiter  l'ayant 
chaifé  du  Ciel ,  il  fut  contraint  de  fe  ve- 
nir louer  à  Admet  Roy  de  Theira[ie,aii- 
quelilferuitdepaare.  L'on  dit  qu'il  re- 
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çcut  de  Mercure,  &  qu'il  fut  puis  après 
ciUmé  pour  chef  &:conduv5):eur  des  Mu- 
fcs.  11  aymaCyrcnc,Daphné,  Hyacin- 
the, Caparille  &  Branchus  Thellalien. 
Vainquit  Adarfyas  ,  &  l'écorcha  pour 
auoir  contefté  contre  luy  pour  la  préfé- 
rence de  la  Mufique.  Il  baftit  auec 
Neptune  les  murailles  de  Troye,  ayant 
efté  pris  à  charge  par  Laomedon.  Trou- 
ua  le  premier  les  Arts  de  Deuinations, 
Poëfie  ,  Mufique  &  Médecine  ,  à  caufe 
dequoy  il  mérita  d'en  eftre  fait  Dieu. 
Fut  très- excellent  Archer,  auffieft-il 
toufiours  reprefenté  cndollé  d'vn  car- 
quois tenant  en  vne  main  fa  ftefehe  ,  & 
en  l'autre  vn  arc -,  les  anciens  le  pei- 
gnoienr  pareillement  tenant  de  fa  main 
droide  les  Grâces,  &  portant  en  fa  gau- 
che vn  arc  &  des  flefches  :  Il  a  efté  tenu 
pour  foi-ierain  Prophète  &  le  Di^u  des 
Fafteurs  ,xl'^où  il  a  efté  appelle  Nomien 
de  Heinein  ,  c'eft  à  dire  paiftre.  Il  a  efté 
aufïi  noi^mé  pour  diuers  ficns  effets  & 
appartenances,  Alexicaco^  ou  Chafîc- 
mal ,  Bœdromicn  ,  Clariea  ,  Carmicn  , 
Carnias,  Caneen,  Compical,  Diradiot, 
Dindymée,  Epicurien,  Grineen,  Ho- 
rien  ,  Ifimenien  ,  Leochares ,  Chef  des 
Mufes  &  des  Parques  ,  Parfhf:fien  ,  Pa- 
tri.:n,Pyi:hicn,Climentheen,Thermien5 
Vertical,  &c.  dont  rait  men;;ion  Pnufa- 
nias,  &  fera  parlé'en  leurs  mots.  L'on  le 
qualifie  fpecialemcnt  de  trois  noms  fe^ 
Ion  fc3  trois  puilïknces  ,  ciu  il  a  efté  ap- 
pelle Soleil  au  Ciel,  Père  Libère  en  ter- 
re,&  Apollon  aux  cnFerstC'eftpouiquoy 
l'on  le  reprefcntoit  dA\ç.c  ces  t'-ois  chofes 
la  lyre  ,  qi^rdémontr&it  l'harmonie  des 
Cieux  -,  le  boucli.:r,pource  qu'il  feruoit 
de  preferuatiFaux  humains  \  ks  faget-- 
tes,d'autant  qu'il  enuoyoit  quelquefois 
aux  enfers  par  fcs  malignes  influences.. 
Les  Poètes  le  feii»;nent  toufiours  jeune 
fans  barbe ,  ain(î  que  Bacchas.  Les  ani+ 
maux  à  luy  confacrez, eftoient  le  Loup, 
le  Corbeau,  le  Cigne,la  Ciga!le,le  Coq, 
rEfpreuier  t  Et  des  plantes,  i'Oliiiier  8c 
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le  Lauriet:.  L.  Gr.md.  liuye  7.  de  l'hlfi,  des  con  admirahle  a  la  génération  des  dnîmdfî^^. 

Dieux.  Ko'él  le  Ccm-ecb,  10.  def^t  Mytol.  n^  renoui^ellement  de  la  terre  :  Que  Ubeni'' 

gnité  O'  température  de  Vair ,  conferuatrice 

f  CeLi  ej}  cônjlinr  erjfre  Us  Vhj^oUgiem,  du  corps  humain^  prouient  du  Soleil  qui  con* 

qt^e  les  anciens  (r-7'  ''>oë^es  Ethniques  ont  don-  foimne  les  vapeurs  &  humidité^  contraires  ^ 

né  les  noms  d(   huevs  Dieux  -dux  forces  dr  la  fanté  ,  Tyiais  atij^i [es  flefcbésfe  doinent 

"vertus  de  'K  •   >      on  de^  ^A lires,  ou  inefme  entendre  en  conty.iire  [ens,  d' autant  qu'il  ef- 

ÂU%  aïiions  par  ic'^r.'teUes  Dieu  befongneés  lance  &  décoche  [es  rai\  qui  fon^comrne  des 

Affaires  de  ce  monde  ;  quils  ont  broiiillé  CT"  [agettes[ur  la  terre  ,  auec  des  effets  merueil- 

couuert  puis  après  de  diuer[es  fables  cette  letix  \  y oire  pénètre  iu[c[ties  en  enfer ,  par  ce 

Thihfophie  natureile  :  Vs  ont  donc  entendu  que  [es  trop  -véhémentes  ardeurs  caufent  U 

par  Jippolloti  &  D i ane,ces  deuxgrands flam-  pefle&autres  maladies  qui  enwyent  les  hom- 

beaux  celejhs ,  le  Soleil  &  la.  Lune  :  On  dit  mes  aux  enfers.  Ut  d'autant  q^te  Us  heijjes  Cr 

que  Latone  y  qaiyeut  dire  cachette  ^  du  Grec  fourrages  prennent  leur  nourriture  &  ac^ 

ILtûioJesduoit  en  ftnte^f  parce  qu'après  que  croiffement  des  influences  Salaires ,  l'on  la 

Dieu  Us  eut  crée\  ^   il  [embla  qu'ils  fujfent  creu  eflre  Dieu  des  V  a  fleur  s  ^  donnant  le 

furtis  des  ténèbres  &  du  ch.ios  que  les  An-  moyen  de  bien  faire  profiter  le  beflail.  Il  efl 

ciens  abu[e\  ont  creu  eftre  le  principe  de  ton-  toufiours  jeune  &  [ans  barbe ,  pource  que  [a 

tes  cho[es.  ils  [ont  nais  en  Delos  ^mot  qui  yeitu  C?*  cette  chaleur  qui  donne  y ie  aux 

yaut  autant  que  Manifefte  ,  parce  que  la  chofes  créées  efl  toufiours  la  mefme  <&  n'en^ 

lumière eflunt  produite  -^  l'on  apperçeutlefln  uieillit  iamais.  On  lny  con[acroit  le  Loup, 

du  monde  qui  efîoit  auparauant  caché.  Or[e-  parce  que  cet  animd  a  la  yeu'é  tres-[ubtile 

Ion  flaton  en  (on  Cratyle  ,  ils  ont  attri-  <&  fort  aiguë  ,  <&  de  me[merien  nefl  caché 

hué  à  Apollon  /quatre  principales  faculté^,  au  Soleil ,  ou  bien  à  cau[e  de  fa  rapacité ,  qui 

L'art  de  Dettiner  ,  la  Tvlufique  ,  la  Médecine  demonflre  la  rapacité  du  Soleil  en  la  con[o}n' 

&  l'addrejfe  a  bien  tir»r  de  l'arc.  Tour'le  ption  des  humidité^  de  la  terre  ,  ou  plùtoji 

premier  il  n'y  arien  qui  découure  plus  la  d'autant  qu'il  efloit  Dieu  des  Vajleurs^onluy 

yerité  que  le  Soleil,  &  qui  chaffe  plus  les  facrifie  la  befle  ennemie  des  troupeaux.   Le 

ténèbres  &  obfcurité de  l'ej^rit  de  l'homme,  corbeauluy  efl  dédié  a  cau[e  de  [on  inflinB 

&  pource l' on  .t  feint  qu'A pollonefloit  U  chef  naturel ^pyefiger  par  fayoixl' adueninCom- 

<T  guide  des  T)âu[es,  au  dire  de  Vaufanias.  me  aujil  U  cygne  ,  d'autant  qu'il  préuoit  <& 

Jl  efloit  eflitné  Di»u  de  la  "Nlufique ,  tenant  en  prénonce  par  [on  chant  l'heure  de  fa  mort;  oh 

rtainyne  lyre  pour  s'accorder  auec  Vythago-  bien  pource  qjfC  le  Soleil  rend  le  iour  blanc 

ras  ,  &  lesVlatoniciensquicroyoient  [[elon  comme  le  plumage  de  cet  oy[eau.Le  coq  luy  efl 

Macrohe)  que  le  monuement  des   flanettes  di'dié,pource  qu'il  dén'jnce  [avenue.  L'efper- 

-tntre  kfqjielUs  il   ejl  le  Vrince  <&  conftitué  uicr,  pource  qu'il  a  la  yeu'é  comme  luy  fort  ai-- 

^u  milieu^  il  rendit  yn  concert  d'harmonie  gué  ^  ou  a  cau[e  de  [a  rapacité.  L'E[carbot, 

fort  do  "ce  &  agréable.  L'on  le  faifoit  auf^i  parce  qu'il  engendre  par  le  moyen  de  la  cht' 

four  cet  effet  inuenteur  de  la  harpe  qui  n'é-  leur  du  Soleil  :  car  efiant  deflitué  de  fe- 

toit  auparavant  garnie  que  de  [ept  cordes  melle  ^il  e^and [afemence  [ur  le  ficn^lequel 


decine  &  père  d'Afculape  ,    réputé    Me-  pource  qu'il    efl  toufiours  yfrd  ,     ou  qu'il 

decin  très  expert  ,.  pource  qu'il  donne  yi-  [ert  aux  deuinemens  ,  Cir  dont  l'odeur  efl 

:gtieir  aux  herbts  &  autres  remèdes  dont  propre  pour  chaffcr  la  pefliUnce  ,    ou  pource 

■f»[ent  Us  Médecins ,  O"  coopère   d'yne  fa-  qu'il   a  quçlqne   vertu  extraordinaire  de 
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oh.ileur,  prodnîfant  dnfeu  tfl.mtfroté auec  l"^ 'leTyaneenCappadocC  ,  fai(oit  en 

le  bois  de  Lierre.  L'Oliuier  luy    eft  .ittfîi  apparence  profeffion  de  la  fe<5le  Pytha- 

dedié^p.jrce  que  cette  pLtfite  ayme  fort  le  g^-^riennejmais  en  effc6t  c'eftoit  vnires- 

Sohil  ,  Cir   ne  croiji  point  en  ce  lieu  froid,  infigne  Magicien,  qui  parles  faits  pro- 

£n  toutes  le/quelles  chofes  les  anciens  nous  digieux  de  fa  forcellerie, acquit  à  Rome    , 

ont  -voulu  decLuer  les  effets  admii  bibles  de  &  en  l'Orient  parmy  les  Payens ,  Topi- 

cét  ^ftre  qui  ejl  U  font.ùne  de^ch  .leur,  lé  nion  dediuinité.  luftin  Martyr  toutes- 

fl.mbe.iU  du  mon  de  J' ornement  dwCi  cl  \  C  ^oïfi.  en  Li  que  ft.  24.  &  26.  rapporte  ces 

la  plus  belle 'ûr  p.trf.iicie  créature  detouns  prodiges  à  là  grande  connoill'ance  & 

les  itiferifibles.  experien-ce  qu'il  auoit  de  la  nature  des 

A  pqIIqjjJç  ville   delà    Macédoine,  chofes  par  la  vertu  defquelles  il  les  ope- 

^  prés  la  colle  de  la  mer  rc)it.  U  fe  medoit  d'entendre  &  expli- 
Adriatique  ibaftiepar  les  Corinthiens  quer  les  conceptions  des  beftes  par 
jadis  fort  renommée  pour  fes  bonnes  leurs  voix  &  autres  fignes  ,  fouftenant 
îoix.  Niger  l'appelle  Cerés:  Sophian,  qu'ils  vfoient  de  la  raifon  comme  les 
Appollincj  &  de  prefenton  la  nomme  hommes  ,  félon  l'opinion  des  Pytha- 
Val  ir.i.Strab.  goriciens ,  d'Ariftote  ,  l  iaton  ,  Empe- 
f  Ilyeneutvne  autre»  ville  maritime  docles  &  Democrite.  foiphyre  lime  ^. 
en  la  contrée  du  Pont ,  colonie  des  Mi-  des  Sacrifices.  Il  fut  remarqué  par  les 
leiiens.  Vlineliu,  7.  ch.tp.  54.  Ces  peu-  Anciens  d'vne  finguliere  continence  & 
pies  eftoiertt  appeliez  Apolloniates,  chafteté;  Difputantvniour&  àl'heure 
eftendus  en  certaines  contrées  où  il  y  a  que  l'Empereur  Domitian  fut  tué,  il  de- 
quelques  autres  villes,  flinz  liu.<^,ch.^o.  meura  long-temps  muet  &  tout  peniif, 
i^al.  le  Grand  liu.  i.  puis  s'efcria  tout  à  coup.  0  Gentil  Eftien- 
Appollonie       vierge  ,    endura  en  ne  \  Frappe  Eftienne  h  Scélérat  ,   tu  l'as 

^'^  Alexandriele  marty-  attaint  ,tul'as bleffé,  tu  l'as  tué.lldeman-' 

re  pour   la  foy  ,  fous  l'Empereur  De-  doit  cela  feul  aux  Dieux  ,  qu'il  connût 

eius.  Eufebe  liu.  ô.chap.  29.  les  bons  &  euitât  les  mefchans.    jllex, 

Appollonius       natif  d'Alexandrie,  d'^lexand.liure  /[.  chapitre  17.   Son  it- 

^*^  mais   appelle    Rho-  mulàchre  fut  érigé  &  honeré  par  l'EnT=- 

dien,poùrce  qu'il  vefcut-  long-temps  pereur  Caracalla  ,  &  par  les  Ephefien'S 

à  Rhodes,  Philofophe  très- renommé,  lous  le  nom  d'Hercules  Alexicacos,c'eil 

difciple  de  Callimaque  ,  contemporain  à  dire  Chafle-mal.   Comme  auffi  l'Em.- 

d'Erathoftenes  les   Grammairien  ,  du-  pereur  Seuere  tenoit  fon  Image  auec 

quelil  a  efté  fucceifeur  en  la  garde   de  celleie  lefus-Chrift,  Mex.  d'jLlex,  U». 

la  Bibliothèque  de  Ptolemée  Euerge-  ô.chap.iy^. 

tes  Appollonius    ,    Chef    de    Parmée 
T  llyeneut  vnautre  lurnomme  Molo,         *'  d'Antiochus   ,    eft 

^'Alabande  ville  de  P'Afie  minerue ,  dit  défait  par  ludas  Machabée  1 .  7\Uch.  ch. 

très  illuftre  Orateur  (  par  Suetonc  )  qui  5.  lofphe  liu.  1  z.  ch.  10. 

fut  Précepteur  de  Cefar   &  Ciceron.  f  Uy  en  eut  vn  autre,efleu  Gouuerneur 

^lutarq.  lofephe  a  efcrit  contre  luy  pour  de  la  Cœlofvrie  par  Demetrius ,  qui  fut 

la  deftenfe  des  ludaïdes.  aufïi  défait  par  le  Grand   Sacrificateur 

î  Uy  en  eut  vn  autre  d'Heliopoli  d'E-  îonathas.  i.Tvlachab,  ch.  10.  lojephe  Inu 
gypte  ,  Sophifte  &  amy  de  S.   Denis     \^.ch.ip.^, 

i'Areopagyte.  Geneb.  en  fa  Chr.  Apolionlus  Gouuerneur  de.Sy- 

AppoUonius    Surnommé   Tyaneus.        ^  *     rie  &  Cilicie  ,  fous 

pour  eftïe  de  la  vil-  Seleucus  ;  eftant' venu  auec  vne  puif- 

V  ï\ 
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fante  armétpour  deftruire  Terufalem, 
eommc  il  Fut  entré  auec  mnin  forte 
dans  le  Temple  pour  piller  le  threfor, 
plufieurs  Anges  armez  à  cheual  luy  ap- 
parurent, dont  il  fut  tellement  troublé 
qui!  tomba  fur  fa  face  toutkors  de  foy, 
&  cria  mercy  aux  Hebrieux  ,  pour  eftre 
fes  incercelleurs-,  il  bien  qu'à  la  prière 
d'Onias  le  Sacrificateur  ,  ilfutpreferué 
de  mort.  lo.e\ihe  dU  Un.  Je  Lu  ..Doininutioa 
de  )\ilfoti  fur  les  fens  n.itmeh. 
Apollonius    ,     Sénateur    Romain, 

i  ayant  récite  deuant 

le  Sénat  vneoraifon  Apologétique  pour 
les  Chreflriens ,  endura  le  martyre  fous 
TEmpereur  Commodus  ,  l'an  de  grâce 
19 o.  C'eft  le  premier  des  Latins  qui  a 
«fcrit  pour  la  Foy.  £(ifebe  Uu.  i-o-^  ch.  2. 
di  [on  bijl.  Ecclef.  S.  lerofme  4u  CatJ.  des 
Efcrtu.  Sjcre]\. 
Apoftoliques       Hérétiques   ,    en 

*■  *^  uiron    l'an     260. 

yllus  des  Encratites  &  Catliarres  ^  qui 
vfurpoient  ce  non  là,  &celuy  d'Apota- 
ti<Ses ,  c'eft  à  dire  Renonçans ,  potirce 
qu'outre  qu'ils  n€  fe  contentoient  de 
renorrcerfimplement  aux  biens  &  aux 
mariages  à  l'imitation  des  Apoftres ,  ils 
condamnoient  d'abondant  les  riches  Sç 
mariez.  ;  Se  fervioient  à  céi  effet  de  cerr- 
taîns  Ades  Apochryphes  ,  attribuez 
aux  S  S.  André  &  Thomas.  Epiph.  heref. 
61.  5'.  .Ang.  heref.  ^o. 
Apoftrophie       fut  ainfi  par    Cad- 

*■  f  mus    nommée    Ve- 

nus Vranie  ou  Celefte,  laquelle  les 
'Grecs  veneroient  à  cette  fin  d'eftre  dé- 
tournez desconcupifcences  lafciues  de 
la  chair.,  aux  defirs  purs  &  nets  de  l'ef- 
p^it.  Les  Romains  luy  vouèrent  vn 
T  :mple  du  temps  de  Marcel ,  par  le  con- 
f^il  du  liure  des  Sybilles-,&  l'appeUercat 
Vcyficord4^^3.rcc  qu'elle  tournoit  le  cœur 
■des  femmes  débauchées  en  vne  vie  lian- 
ncfte&  pudique.  Les  jeunes  filles  y  al- 
loipnt  offrir  certaines  petites  poupines, 
dcfquellcs  elles  fe  joiioient  en  leur  en- 
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Apoftres   ,    nom  fpecialcment  don- 
•^  né  à  ces  dor.zc  que   le- 

fus-Chrift  choifit  entre  fes  Difciples, 
pour  féru ir  de  colomnes  &  fondemcns 
à  fon  Eglife.  Luc.  6.  Sontenuoyezpour 
Euangelizer  &  annoncer  le  Royaume 
de  Dieu  en  laîudée.M  '/'f/n  10.  Luj.  g, Et 
après  U  Refurreftion  de  noftre  Sauueur 
par  tout  le  monde.  yi.Hth,  28.  M~trc.  16. 
Luc.  24.  jlB.  1.  Se  feparentà  cet  effet 
pour  aller  en  diuerfes  contrées  fep  ans 
après  fa  Paillon.  Ckmtnti.  i.  defonhljî. 
S.  Pierre  en  Italie  ,  S.  Paul  en  Grèce,  S. 
André  en  Achaie  ,  S,  lean  en  Aiie  ,  S. 
Philippe  en  Phrygie ,  S.  lacques  le  Ma- 
jeiiren  ïudée  ,  S.  Barthélémy  en  ^cy- 
thie ,  S.  Thomas  en  ïudée ,  S.  Matthieu 
en  Ethiopie ,  S.  Sim,eon  en  Perfe ,  Saint 
Thadée  en  Mefopotamie  ,  S.  lacques  1^ 
Mineur  en  Efpagne  ,  S.  Matthias  en  la 
Pâleftine.  UonoriusfuyleVfe.ut,  \%.Orig, 
Hyrns  1%.  im  la  Genef,  où  ils  ont  tous  finy 
leur  vie  parle  martyre,  fors  Saindleaa 
l'Euangclifte.  Tripe'\o?fce..  Leurs  Efcriçs 
fe  voyent  au  nouueau  Teftament,  & 
leurs  traditions  verbales  dans  les  Ar- 
chiues  Sacrez  de  l'Eglife  Catholique, 
lefquelles  ils  ont  enjoint  d'obferuer.  3,. 
at^xTheff.il.  ch.  2.  S.  Clément  nous  rap- 
porte aufli  leurs  Canons  jufques  à  85. 
lefquels  (bien  qu'il  y  ait  du  doute  &  de 
la  diueriité  en  leur  nombre  entre  les 
Hiftoriens  fubfequens  )  font  ce  neant- 
moins  reputez  Agiographes  patprefquc 
tous  les  Pères  &  Conciles  approuuez, 
TertuU.  contre  fr^^xcits.  S.  ^th.w..  Epiph.  l. 
3.  contre  les  herffes. 

Appenzell       ^^  trei^îefme  &    der- 
'  ^  nierCanton  des  Suides 

admis  en  leur  Lique  &  confédération 
l'an  151,^. 

Appiades,  eftoîent   appellées  (  fe- 
^^  Ion  les  Grammairiens  ) 

les  cinq  Deeffes ,  Venus ,  Palbis  ,  Vefte, 
la  Concorde,  &  la  Paix  ,  defqucHes .fe 
voyoient  les  Temples  prés  le  marché  de 
Cefar  à  Rome,  où  eftoient  les  fontaines 
d'Appius ,  qui  leur-a  donné  ce  nomjCœU 
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A  DDÎan  Alexandrin  Hiftoricn  ,  a  dcf- 
»  ^  crit  en  les  Syriaques  ,  les  ge- 
ftes  des  Roy  s  de  Syrie  &  d'Afie  ,  alors 
membres  de  la  Monarchie  Grecque  , 
commençant  l'an  du  monde  qy-j-i. 
outre  cinq  autres  traitex  de  diuerfcs 
guerres  &  autant  des  ciuiles  des  Ro- 
mains ,  depuis  Tib.  'Gracckusjufques  à 
la  mort  de  Sext.  Pompée  qui  fut  Tan 
;8j5.  Florilloit  enuircm  l'an  de  grâce 
215.  du  temps  d'Andrian  TEmpereur. 
A  DDIon  Alexandrin  ,  fils  de  Pliftoni- 

*  ^  eus  ,  &  Grammairien  tres- 
celcbrê  fut  appelle  par  Cefar  ,  le  Cym- 
bale du  monde ,  ou  plùtoft  le  Tabourin 

'Se  porte-nouuelle  du  commun,  eftoitfi 
fuperbe  de  dire  qu'il  immortalifoit  ceux 
aulquclsil  adrelîojt  quelque  liure,  Vli- 
ve  en  Lt  Vretid  declic^r.  en  [on  Hifl,  K-tt. 
AecufaPhilon  &  les  luifcdeuant  l'Em- 
pereur Caligula  ,  de  ce  qu'il  ne  vou- 
Iptent  receuoir  fon  image  au  Temple 
deDieu.îo/e/'^e  /m.  18.  cb.  10  Je  fes^nrjq, 
lequel  auiïi  defcrit  pour  la  deffenfe  de 
fa  nation  en  z.  liures ,  Iqs  çrceurs  &  la 
-vie  de  cet  Appion. 
Appicnne  ^^""^^^^^5  eftoît   entre  les 

*  ^  plus  illuftres  de  Rome, 
de  laquelle  l'origine  fe  prend  de  L.  Ap- 
pius ,  qui  emporta  le  prix  aux  jeux  Ne- 
méens  en  l'Achaïe.  Il  y  eut  plufieurs 
Confuls  de  ce  nom  ,  &  de  cette  lignée, 
qui  ont  fort  maintenu  l'authorité  des 
Pères ,  &  du  Sénat ,  contre  les  entrepri- 
fes  &  tumultes  des  Tribuns  du  peuple* 

AppiuS     ClaudiuS     ,     furnommé 
*-  ^  l'Atieugle, 

Orateur  très  difcret  ,  félon  Ciceron, 
Imre  4.  de  [es  Tufculeu  Eftant  Cenfeur 
auec  G.  Fabius ,  il  eftonna  par  fa  con- 
ftance  &  granité  de  fa  harangue  P.Seni- 
pronius  Tribun  du  peuple  ,  qui  l'auoit 
accufé.  Fit  pauer  le  chemin  depuis  la 
porte  Capene  de  Rome  jufques  à  Bron- 
dufe  ,  &  embellit  la  ville  de  force  fon- 
taines.Ayant  entendu  que  les  Romains 
vouloient  faire  la  paix  auec  Pyrrhus ,  il 
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fe  fit  trtnfporter  (  bien  qu'aueugle  )  a\i 
Sénat,  où  aué^c  vneoraifon  tres-grauc, 
il  dilfuada  de  traittcr  auec  ce  Roy  en 
aucune  façon  ,  jufques  à  ce  qu'il  eut 
quitté  l'Italie.  Suétone  en  1 1  y  je  de  ilùcre 
ch.tp.  2. 
AprieS      ouEphré  ,  ou  AprL-us,   fils 

*  de  Pfammis,  Roy  d  Egypte, 

&  dernier  dés  Pharaons.  Retire  les 
luifs  qi'i  s'cûoient  réfugiez  vers  luy 
après  la  prife  de  lerufalem.  1er.  ch.  44. 
Bien  qu'il  fe  vantât  que  nul  des  Dieux 
ny  des  homes  luy  put  ofter  fon  Royau- 
me ,  fut  ce  neantmoins  eftranglé  par 
Amafis  fon  fujet ,  àc  fon  Empire  ,  après 
Tauoir  tenu  2<,  ans  fut  tranfporté  à 
Nabuchodonofor.  Hérodote  Vu.  2. 

►terc  certaine  ville  de  Candie 

ainfi  appellée  du  Grec  , 
comme /.tw^  plume ,  d'autant  que  là  prés 
(  félon  la-fîdionde  Poètes  )  les  Sirènes 
lors  qu'elles  furent  vaincues  par  les 
Mufes  au  débat  qu'elles  eurent  enfem- 
ble  ,  pour  l'excellence  du  chant ,  fe  pre- 
cipiterenide  defpit  dans  la  mer  ,  def- 
nuées  de  leurs  plumes  qu'elles  auoient 
auparauant.  £//>??.,^f  &  V^ufan. 
A  pu  le  j^"^c  D^'^Ç'^"  >  changé  en  oli- 

^  viier  fauuage ,  pour  s'eftre  mo- 
qué des  Nymphes,  (ktjde  lime  i^.  des 
Metdm, 

5  Cecy  e(l  feint  à  ctufe  de  Vitmertmne  de  fa 
médi[  »ce  ,  plus  ennemie  du  doux  entretien 
des  comp.ignies-y  q.'te  V.iigretfr  des  fruicls  de 
cet  dibre  n'eft  defa^re.ible  .m  gonfl. 
Apulée  natif  de  Madaure  ,  Philofo- 

*■  phe  Platonicien  ,  qui  a  efcrit 

la  fable  myftique  de  l'afne  doré. Fut  ac- 
cufé de  magie  par  C.  Maximus  Prefcv^ 
d'Afrique  fous  Antonin  le  Pieux.  Gvwet». 
liu.  5.  de  [a  Chroyiol. 
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contrée  de  l'Italie  ,  vulgai- 
rement dide  /.*  Tt<gli.t»  Voy4 
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AquatienS,     certains     Hetiqûcsi 
*  ainfi  nommez  ,   pcuc 
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ce  qu'ils  ne  mettokntque  de  l'eaû  ait 
Ca'ice  du  S.Sacrement,aifcontraire  des 
Pveiigionnaires  de  ce  temps  qui  n'y 
veulent  que  du  vin  fans  eau.  Epiph.  he- 
yef.  46.  s.  Cyf'yiar,.  6^. 
Aquarius  ,  onzieCme  figne  du  Zo- 

T  diaque,   qui  le  leue  au 

ZV  des  Calendes  de  Février.  Les  Poè- 
tes nous  content  que  c'eft' ce  Ganyme- 
des  ,  lequel  lupiter  rauit  pour  fa  beau- 
té, &  fit  i^on  Efclianfon. 
A  ,,,,;[;,  Pontique  (  quequelques-vns 
^4"*^**  eftiment  eftre  Omcelos  fils 
de  la  fœur  de  l'Empereur  Tite  ,  qui  a 
traduit  le  Penthateuque  en  langue 
Chaldaïque  )  fort  versé  es  Mathemati- 
ques,  chery  de  l'Empeur  Adrian,  & 
luy  fut  enuoyé  pour  faire  reb.aftir  la 
ville  de  ïerufalem-,  mais  s'eftant  con- 
uerty  à  laFoy  comme  il  vacquoit  trop 
curieufement  à  PA-ftrologie  ludiciaire, 
&  aux  Genethliaques  ,  il  fut  excommu- 
nié de  PEglife  ,  dont  depké  il  embralîa 
le  ludaïfme  ,  &  en  haine  des  Chre- 
fliens  fe  mit  à  traduire  la  Bible  de  PHe- 
brieu  en  Grec  ,  où  il  cenfure  par  tout  la 
verfion  des  70.  Interprètes,  alléguée  & 
autliorifée  toutesfois  par  le  nouueau 
Teftament  en  preuue  de  la  vérité  du 
Meffie.  Egiph.i. des  poids  &  mefures.  S.Ie- 
rofme  en^l'Epift.  ^T^twîw^c/j/^.f,  l'appelle 
contentieux  interprète.  Et  fur  le  2,  d'O- 
fce ,  &  en  l'Epi ft.  à  Damaf.  il  le  nomme 
diligent  &  curieux. 
Aqqila,  Capitale     d'Abruzzo     en 

*  Italie ,  baftie  par  les  Lom- 

bards. Voldt. 
Aquilée     appellée  du  vulgaire  ^^/</- 

^  '  hgia  ,    &    des    AUemans 

'^/^l^ey  ,  Ville  tres-celebre  ,  &  Capitale 
de  la  contrée  de  Friuli  ou  Forum  lulii 
en  Italie.,  fituée  fur  le  fleuue  Natifon, 
élQî2,née  de  la  mer  d'enuiron  uooo. 
Vli?je  lia.  ^.ch.ip.i^.  Elle  fut  jadis  fort 
riche,  puillante  3c. bien  peuplée,  eftant 
comme  vne  féconde  Rome  ,  &  le  rie2;e 
iles  Empereurs  iufqiies  à  A.ttila  Roy  des 
Hwns.q^ii  sp^es  vn  fiegede  3.  ans  U  v..i- 
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ft a  toute ,  èc  depuis  ayant  efté  reftablie- 
par  Narfetes  Roy  des  Lombards ,  elle 
vint  en  lapuiflance  des  Roys  d'Italie, 
&  en  fuitte  des  Empereurs  qui  la  don- 
nèrent aux  Patriarches  de  cette  ville: 
Enfin  les  Vénitiens  s'en  font  rendus 
Maiftres  ,  qui  ayant  attiré  le  trafic  d'i- 
celle  en  leur  ville  tres-puilîante,  l'ont 
par  ce  moyen  comme  réduite  à  la  foli- 
tude.  Cand.  S  xhell.  Mercat.  en  fon  M^^iS. 
S.  lacques  frère  du  Seigneur ,  &  fainâ: 
Marc  PEuangelifte  en  ont  efté  les  pre- 
miers Euefques.  ./l amie  'U lime  ç.  de  [es 
quefi.  Deux  Conciles  tenus  en  cette  vil- 
le ,  VoUt. 
Aquilicîennes    ^^ftes  qui  eftoient 

*  célébrées  à  Rome 
lors  d'vne  grande  feicherelle  à  cette 
fin  d'attirer  la  pluye  du  Ciel  que  lés  La- 
tins difent  ,  Elicere  aqu.im.  Leurs  Pre- 
ftres  s'appelloitnt  Aquilices.  Tertull,  en- 
fon  ^polog.  &  contre  DlArcion. 

G.     Aquilius    Cheualier  Romain, 
*  tres-fçauant     lurif- 

confulte ,  inuenta  le  premier  certaines 
formules  &  conftitutions  obferuées  en 
droid  contre  le  mauuais  dol  &  les  frau-^ 
des.  ^lex.  d'^lexand.  li.  6.  chap.  11. 
Aciuilon  ^^  Boreas ,  vent  de  bîze 
^  '   foufflé  du  Nord  ,   froid, 

fec ,  &  très  violent.  Les  Poètes  le  pei- 
enoientauec  des  queues  de  ferpens  en 
lieu  de  pieds  ,  ayant  fa  barbe  ,  fes  che- 
ueux  &  fes  aides  couuertes  de  neige,' 
Vline  1.  ch.  47.  Voy  Boreas. 

AquinO  "^'^^^-^"^^  ^^^  Latium  ,    pay^ 

*  du  Doâieur-    Angélique  S», 
Thomas,  "hierat. 

Aquitaine,  «montrée     &     troifiefme 
^  partie    de    la     Gaule  , 

que  l'on  nomme  Guyenne  ,  fut  ainfi  di- 
te de  Pabondance  de  fes  eaués  que  les 
Latins  difent,  ,Ao^u^  :  Mais  a  efté  en  di- 
uers  temps  de  diuerfe  eftenduë  ,  car 
lors  que  Cefar  guerroyoit  es  Gaules, 
elle  s'efpandoit  depuis  la  riuicre  de 
Garonne  jufques  aux. Monts  Pyrénées 
du  cofté   de    i'Occan    qr.i  touche    à. 
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rEfpiighe.  Odanian  Auguftel'efiargift 
jufqiies  à  la  riuiere  de  Loire  dans  la 
Gaule  Celtique  :  Mais  la  vraye  borne 
eft  l'ancienne  fufditc  ,  Telon  Pline  ,  qui 
diliife  la  Gaule  en  ^.plages,  qui  font 
toutes  limitées  par  riuieres  ;  car  depuis 
îa  riuiere  de  l'Efcaut  ou  Shelde,  jufqaes 
à  la  riuiere  de  Seine,  on  appelle  l'entre- 
deux  Gaule  Belgique, &depuis  la  riuiere 
de  Seine  jufques  à  la  Gaironne,  on  nom- 
me tout  le  pays  metoyen  Gaule  Celti- 
que ,  ou  Lyonnoife ,  &  finalement  de- 
puis la  Garonne  jufques  aux  monts  Py- 
rénées ,  on  appelle  toute  cette -contrée 
Aquitaine  ou  Guyenne  :  Et  cette  con- 
trée 'eftoit  aufli  anciennement  dide 
Gaule  Armorique-î^/we  //«.  4.  ch.ip.ï'j. 
Comme  pareillement  Gothie  à  caufe  des 
A'^ifigoths  ,  qui  l'ont  pofTedée  long- 
temps. Ses  principales  villes  {ont  Tho- 
lofe  &  Bordeaux.  Elle  tut  premièrement 
gouuernée  par  des  Roys  ,  puis  fut  en 
iuitte  réduite  en  Duclié  par  Charles  le 
Chauue,dont  les  titulaires  releueroiervt 
de  la  Couronne  de  France.  Elle  a  ap- 
partenu auffi  quelque  temps  atix  Roys 
d'Angleterre,  mais  depuis  aeftérelinie 
au  domaine  Royal  ,  ce  qui  s'entend  de 
cette  partie  que  nous  appelions  de  pre- 
fent  Guyenne. 
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Arabie  ^^  "^"^^  ^^^  renommées  Ré- 
gions du  monde,  &  l'vne  des 
plus  grandes  de  l'Afie  :  Ainfi  difte  félon 
les  Poètes  ,  d'Arabs  Babylonien  fils 
d'Apollon  ,  ou  plûtoft  de  l'Hebrieu 
'.Ar^bf  qui  fîgnifie  fe  mufl'er,comme  fera 
dit  cy-apres  :  Elle  commence  à  la  cheute 
du  Mont  Amanrus  vis  à  vis  de  Carama- 
ïiie  &  de  Comagene  ,  efcant  renfermée 
en  forme  de  prefque  Ifle,  comme  l'Italie 
entre  deux  golphes,  fçauoirlamer  rou- 
ge d'Occident,&  celle'  de  Perfe  d'Oriét, 
ayant  à  fon  Midy  l'Ocçan  ,  &  au  Nord 
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la  Syrie  &  le  fleuue  Euphrate.  VUne  liu. 
6.  ch^tp.  i8.  Cette  Arabie  eft  diuiféc  en 
trois  parties;  c'eft  à  fçauoir,  la  Deferte  , 
la  Petrée  &rHcureufe. 
f  L'Arabie  Deferte  eft  prefque  par  tout 
fterilc,  fes  habitans  font  appeliez  Sarra- 
zins.  Nomades  Se  Scenites(  félon  Pline 
&  Strabon  )  pource  qu'ils  n'ont  point 
de  maifons  pour  habiter,  ains  vont  cam- 
per C'a  &  là  fous  des  tentes&  pauillons, 
caries  Grecs  nomment/c.tw.f,  vne  tente. 
Vline  rftf  lieu  cité.  Ses  bornes  font  a\i 
Leuant  les  Montagnes  de  Babylone  & 
partie  du  Golphe  Perfique ,  au  Nord  , 
la  Mefopotamie,  à  l'Occident ,  l'Arabie 
Pierreufe  ;  &  au  Midy  ,  les  Monts  de 
l'Heureufe, 

f  L'Arabie  Petrée  ou  Pierreufe  ,  ainfl 
diète  de  cette  ancienne  ville,  fa  Capita- 
le affife  fur  le  torrent  d'Arnon  ,  appel- 
lée  par  l'Efcriture  Petra  dudefert,  &  de 
prefent  D/iechan  confine  ^u  Couchant 
&  Septentrion  auec  la  Syrie  -,  au  Le- 
uant auec  l'Arabie  Deferte  ^  &  au  Mi- 
dy auec  l'Heureufe.  Ptolemée  &  Pli- 
ne la  nomment  Nabathée  ,  Tirius ,  Se- 
conde ,  d'autres ,  Balle  j  les  Modernes , 
Barra.  C'eft  là  où  fe  voit  le  Mont  très- 
haut  de  Sinaï  tant  renommé  es  Efcri- 
tures,  à  caufe  que  la  Loy  y  fut  efcrite 
par  Moyfe  :  Et  y  a  aufîi  de  prefent  vii 
Conuent de  Moines,  Maronites  ,  qui 
viuentà  la  Grecque-,  là  prés  eft  pareil- 
lement le  Mont  Oreb  ,  fameux  en  l'Hi- 
ftoire  Sacrée.  Quelques-vns  y  placent 
la  Meque. 

f  L'Arabie  Heureufe ,  appellée  Pan- 
chaye  par  Virgile  ,  &  de  prefent  ^ya- 
m.m  :  eft  joinfte  aux  deux  autres  vers 
le  Midy,  entre  les  deux  Golphes  d'Ara- 
bie &  de  Perfe  ,*  prefque  toute  entre  le 
cercle  iCquinoftial  &  le  tropique  de 
Cancer  ,  L'on  la  nommme  Heureufe  à 
caufe  de  fa  fertilité  ,  &  de  l'abondance 
des  chofes  preci  :ufes  qui  y  croiflent,cas: 
l'on  y  femedeux  fois  l'an  comme  es  In- 
des :  Elle  produit  la  Myrrhe  ,  le  Nard  ^ 
le  Baume,  la  Cafie,  la  Canelle,  ôT^gene- 
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rarement  toutes  fortes  d'efpicerks  , 
arbres  &  herbes  odoriférantes  ,  &  cie 
l'encens  en  très  grande  quantité  j  Mais 
ilfe  cueille  feulement  au  quarder  des 
Atrainites  ou  Sabeens,  ôc  mefnies  jl 
n'y  a  que  quelques  trois  mille  maiCons 
qui  ayent  ce  droiâ:  par  fucceiTian,  y  oa- 
feruans  au  refte  pour  le  cueillir  plu- 
Heurs  cérémonies  ,  comme  de  n'auoir 
habité  auec  leurs  femmes ,  &  nauoir 
affifté  aux  funérailles  d'aucun,  fliric  li- 
me 11.  ch.tpitre  14.  Ce  pays  aufïi  eft  ri- 
che en  pierreries,  &  fpecialement  en 
grolfes  perles.  L'on  tienc  que  le  Phœniîc 
oyfeau  vnique  en  fon  efpece  s'y  trouue. 
Vh'?ie  liu.c  fixiefme  chipitre  18.  Là  eft  la 
Cité  célèbre  de  la  Meque  ,  lieu  de  la 
naj'dance  de  Mahoniet  ,  &  Medina 
alnaby  où  eft  fon  cercueil,  enuiron  du- 
quel fe  voyent  iour  &  nuiét  5000.  lam- 
pes allumées ,  &  s'y  fait  vn  grand  con- 
cours de  pèlerins  pour  la  reuercnce  de 
ce  faux  Prophète.  Là  font  aufli  les  villes 
marchandes  de  Zebith  &  Adeni.  Pline 
Va  defcrit,  ait  cb,  28..  du  lia.  6.  &  en  plu- 
Jicitrs  r  ut  y  es  lieux^ 

A  rabes  ^'^''^'^itans  de  ces  trois  contrées. 
d'Arabie  ,  genre  d'hommes 
tres-aftciens  &du  tout  Ifmaëli:iques  , 
c'eft  àditebaftardsôc  adultey,ns,pource 
qu'ils  ^ont  defcendus  d'Ifmaël  fils  d'A- 
gar,  feruante  &  concubine  d'Abra- 
ham ,  d'où  ils  ont  eflé  appeliez  Aga- 
reens  en  l'ancienne  langue  Arabe{qiic, 
EimAbgirin  ,  &  en  l'Hebraique  H  §ri/ju 
iofephe  iiar-e  i.  chjpiire  iz.  de  [es  ^ririq. 
Ces  peuples  font  aiitrii  appeliez  de  la  ra- 
cine Hébraïque  .Jra'j ,  qui  lignifie  méf- 
ier le  iour  auec  la  nui£t,  dreder  embuf- 
ches  y  fe  cacher  comme  font  les  voleurs 
&  belles  rauilfantcs  -,  d'où  ils  ont  pris  le 
nom  de  Sarrazins  du  mot  Arabefque  , 
Itfjr.tth  ,  c'eft  à  dire  larrons  &  Noma- 
des, qui  ne  viuen:que  de  rapines  :  C'eft: 
pourqtioy  ces  peuples  ayans  mefprifd 
l'agriculture  ,  furent  de  vray  grands: 
guerriers  j  mais  infignes  bandoulicrs  , 
n'ayans  aucune  demoure  arrcftév  >  aias 
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voltîgeans  inceft'amment  à  traùers  dêfr 
deferts  &  deftioids  des   Montagnes  , 
pour  deftroufler  les   palfans  :  Ce  qui 
fit  que  l'Empereur   Heraclius  les   ap- 
pellaà  fon  fecours  côntte  les  Perfes , 
&  fut  lors  le  commencement  de  leut 
grandeur  ,  Car  fe  voyans  fruftrez  de: 
leur  folde  ,  ils  fe  reuolterent  &  ruèrent 
fur  Damas  en  Syrie  ,  s'emparèrent  de~ 
l'Egypte  ,  &  de  là  coururent  en  Perfe , 
qu'ils  s'alfujettirent -,  &  par  fuccelîion 
de  temps  fe  firent  Seigneurs  d'Antio- 
che  ,  &  puis  de  lerufalem  ^  auancans 
de  là  en  après  tellement  leursconque- 
ftcs, qu'ils  ont  dominé  par  plus  de  600... 
ans  la  plus  grafide  partie  de  l'Afîe  &  de 
l'Afriv]ue,&  vne bonne  partie  de  l'Eu- 
rope j   ayans  occupé  toutes  les  Efpa- 
gnes  ,  dbntils  ont  efté  chaflez  plufieurs 
fois  par  nos  Roy  s,  Se  n'y  a  pas  cent  ans 
qu'ils  tenoient  encore,  le   Royaume  de 
Grenade  &  d'Andaloufie.  Ainfi  croif— 
foit  la  puillknce  &  renom  de  ces  bar- 
bares, &  toutbranftoit  fous  eux  ,  lors 
que  les  Turcs  ,  Nation  fortie  de   Sy- 
thes,  barbare  &  cruelle  ,  eftans  challez 
de  leurs  terres ,  p^irans  les  Portes  Caf- 
piennes,  fe  ruèrent  en  la  petite  Aâe  par  _ 
le  pays  Colchique  ,  puis  vinrent  courir 
l'Arménie  ,  les  Perles  &  Medes ,  &  eiv 
fuitte  fubjuguerent  ,  ou  s'aifocierent 
plûcoft  ces   Arabes  &  Sari-a7ins  ,   les^ 
îbrçans  d'accepter  la  Loy  Mahometa- 
ne  i   (1  bien  que  ces  deux  grandes    & 
puillantes  Nations  furent  joinâies  en- 
femble  par  vn-^mcfme  lij;:  d'Eftat  &  de 
Religion  ,  mais  ce  nom  de  Sarraxin  fut 
aboly  ,  auquel  fucceda  cetuy  du  Turc, 
qui  eft  de  prefcnt  en  vigueur.  S.>hcliu-in, 
J5,»e.id.%.   R'offd.  decid.  i.   Vntve  g^  ^n- 
dré  Theitie^^  liure  6.  &  ii.defj  Cofmofr.ifh. 
Qtjant  à  leurs  mœurs  anciennes  ,    ellies 
eftoient  alfez    eftranges  :   Celuy  qui 
cftoit  le  plus  âgé  d'entr'eux  auoit  pau- 
uoir  par  deilus  les  autres:lls  polliedoicnt 
âufti  toutes  chofes  eîvcommun  ,   mais 
par  lignée,  mcimes  jouiilbientdes  fem- 
lïiwS  jndiffvrcnmicnt ,  pourueu  qu'elles 

fuiïent 
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fuflentcie  la  famille  ,   car  raccointan-  bien  que  G.  Poftel  en  la  Préface  de  fa. 
ceauec  d'autres  perfonnes  eftrangeres  Cramm.  ^rabef.  <&  ^u  ch.ip.  lo.  de  fes  hilî, 
eftoic réputée  adultère ,  qui  eftoit  puny  d'Orient ,  fouftient  que  cette  langue  a 
demortj  &  auoit cette  couftume  celuy  plus d'eftenduë que  n'eut  iamais  l'He- 
qui  vouloit  joiiir  de  la  femme  commu-  ^^^ïquc>  Grecque,  ny  Latine, occupant 
ne  ,  de  lailler  vne  petite  houfline  à  la  des  douze  parties  les  dix.  Et  bien  que  les 
porte  pour  lignai  aux  autres  que  la  pla-  Indiens,  Tartares,Perfes  &  Turcs  fe  fer- 
ce  eftoit  prife  -,  mais  pour  le  regard  de  "Cnt  de  langues  diuerfes  d'icelle ,  fi  efl- 
la  nuiâ:,elle  eftoit  retenue  pour  le  plus  ce  que  la  langue  Grammatiquc  commu- 
ancien  d'entreux.  Les  Nabatheens  de  ne  aux  Doâ:cs,Iuges&  Prcftres  entre  ces 
Theureufe  Arabie,  font  louez  de  leur  nations  là  ,  &  de  la  plufpart  del'Affri- 
grand  mefnage  à  amalïer  &  conferuer  que  &  de  i'Afie,&d'vne  bonne  partie  de 
le  bien.L'efclauage  &  feruitude  y  eftoit  rEurope,a  cours  en  cette  langue  Arabef- 
grandementodieufe  ,,.fi  bien  que  leurs  que  qui  a  comme  vn  chacun  peut  remar- 
Roys  mefmes    eftoient  contrainds  fe  quer,grande  conformité  auec  l'Hebraï- 
feruir  eux  mefmes  à  l'exemple  de  Priam  que,&  Caldaïque.  Qwant  à  la  Religion 
qui  (    en  Homère  )    fait  l'Office  de  co-  ancienne  des  Arabes  ,  attendu  que  leuc 
cher  ,  &  d'Achille  qui  le  fait  de  cher-  première  origine  eftoit  des  Chananéens 
cuitier.  Ccelius  liu.  18.  ch.  ^^.defes  An-  (  defcendus  de  Cham  fils  maudit  de  fou 
tiennes  leçons.  11  n'eftoit  au ffi  permis  à  père  Noé  )  qui  vinrent  en  ces  contrées 
leurs  Roy  s  de  fortir  hors  de  leur  Palais  d'Arabie. -Il  eft  certain  qu'ils  ont  efté  en 
Royal ,  autrement  ils  euflent  efté  lapi-  perpétuelle  ignorance  des  chofes  diui- 
dez  y  non  plus  qu^aux  Preftres  de  fortir  nés ,  &  ainfi  ont  donné  la  première  ou- 
hors  de  leurs  Temples  &  lieux  facrez  ,  uerture  à  la  fantaifie  humaine  de  pro- 
tellement  que  celuy  d'entr'eux  qui  eut  duire  cette  grande  &  confufe  engeance 
efté  trouué  ailleurs  eut  efté  meurtry  des  Dieux,  reuerée  en  fuitte par  toute 
iinpunément.    Les  Preftres  ce  néant-  l'antiquité.Arriantoutesfoisécrit  qu'ils 
moins  eftoient  tenus  en  grade  reuerence  ne  veneroieiît  que  deux  Dieux  ,  le  Ciel 
entr'eux,  qui  decidoisnt  tous  les  difFe-  &  le  Père  Liber ,  Ccelius.  Quant  à  pre- 
rens  tant  des  particuliers  ,  que  de  ceux  fent,  ils  obferuent  la  Loy  Mahometane, 
quiconcernoient  le  public,  mefmes  or-  mais  fuiuant  la  fede  (  que  l'on  nomme 
donnoient  des  diftributions  des  frui&  Melsie)  d'Apubachar,l'vn  des  gendres 
&  reuenus  de  la  terre.  Les  Anciens  Ara-  de  Mahomet^  fe  font  feulement  circon- 
bes  méprifoient  de  tout  l'honneur  de  la  cirau  i^.  de  leur  naiftance,  à  l'exemple 
lepulture  ,  fi  bien  qu'ils  jettoientmef-  d'Ifmaël  Chef  de  leur  Nation  ,  qui  fut 
.mes  à  la  voirie  &  es  lieux  plus  fordides,  circoncis  par  {on  père    Abraham    au 
les  corps  de  leurs  Souuerains  &des  plus  mefme  âge.  lofephe  l.  i.ch.it.defes  Antiq, 
îiobles  d'entr'eux, félon  Athénée.  Jf/e-  E-t  quant  aux  moeurs  des  modernes  ,  ils 
sandre  d'Ahxandrie  lime  cintjtdefme.  la-  les  conforment  à  celles  des  Turcs  ,  & 
foitque  du  commencement  ils  ne  fîfient  autres  auec  lefquelles  ils  conuerfent. 
aucun  eftat  des  arts  &  fciences,s'addon-  Lès  Arabes  font  ordinrirement  noirs  , 
nans  du  tout  aux  armes  &  au  briganda-  ingénieux  , vindicatifs ,  fediiiejx  ,  laf- 
g€  ,  fi  eft-ce  qu'eftant  venus  au  fommet  ches  ,  combattans  plus  par  rufc  que  par 
de  leur  grandeur  j  plufîeurs  d'entr'eux.  valeur  ,  voluptueux  au  refte  ,  V  jalo  ix 
furent  curieux  d'embrafier  ks  difcipli-  de  leurs  femmes,  logez  le  plus  Tonucnr 
nes,&  d'eftendre  &  augmenter  leur  lari--  -^n  des  cauernes  &  fous  des  fueiilages  df 
^ue,traduifans  en  icelle  plufieurs  bons  ^^\mï&n.lûeYcat'en  fou  AtLis. 
ïiures  en  toutes  fortes  de  profeffion  :  Si  X 
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Aracâm  î^^^y^""^^  ^^  l'Aile ,  entre 
celuy  de  Bengale  &  celuy 
JePegii,  versTOrient,  parlariuiere 
Caaberis  :  abonde  en  toutes  chofes  5c 
tort  peuplé.  Le  Roy  y  a  douze  Palais  en 
autant  de  villes ,  tous  remplis  de  fem- 
mes deftinées  à  toute  lafciueté.  lofepli 
Scaliger  efcrit  que  quand  il  veut  jouir 
de  quelque  femme  ,  il  prend  ii.  vierges 
de  rage  de  douze  ans ,  lefquelles  eftans 
bien  nettes,  il  fait  veftir  dliabillemens 
de  lain-e  ,  &  ainfi  les  fait  expofer  à  l'ar- 
deur du  Soleil ,  puis  il  les  clioifit  félon  la 
bonne  odeur  que  rapporte  leur  fueur., 
&  les  aucres  il  les  donne  aux  mignons 
de  fa  Cour.  Threfor  des  Cbjrtres. 
Arabiques  ,  certains  Hérétiques 
^  d'Arabie  ,    qui  efti- 

moient  les  âmes  mourir  auec  le  corps , 
&  qu'elles  refufciteroient  au  dernier 
iour.  Parurent  enuicon  l'an  de  grâce 
ioy.  fous  l'Empereur  Seuere,  &  furent 
conuaincus  par  Origene,  S.  J^ng'.heref, 
"Hiceph.  liu.  ^.  ch.  i^. 

ArachidBiU  Hatum  ^ 

Voy  Aaroti. 

Arâchnc  ^^  d'Idmond  ,  Lydienne 
des  plus  parfaites  de  foti 
temps  es  oûiiraiges  de  tapifl'erie  :  mais 
qui  fut  (i  téméraire  que  de  défier  en 
cet  art  laDeelfe  Minerue,  inuentrice  de 
toutes  fortes  de  tilllires  ,  laquelle  ne  la 
pouuant  diuertir  de  cette  folle  outre- 
cuidance entra  en  lice  auec  elle ,  &  de 
r<lefpit  &  jaloufie  rompit  fon  ouurage  , 
luy  donnant  fur  la  tefte  de  fa  nauette  , 
;clont  Arachné  eut  vn  tel  creue-cœur  , 
-qu'elle  fe  pendit  de  rage.  Toutesfois 
Pallas  efmuë  de  pitié  à  caufe  de  fa  rare 
induftiie,  la  conuertiten  Araignée  ,  la- 
.quelle  pendue  eiî  l'air  y  fait  encore  fon 
•premier  exercice. 

•^  Icj  la  K^tture  entendue  p.tY   ^Ardchné  , 
comb  it  l'art  [jus  le  nom  de  TAlnerm  ,  inven- 
trice du  meftier  de  It  t.ipi [ferle  ,  dr"  n'eft  pas 
Jansfnjet  fiu'J.Y((chné  luy  ofe  ^refauçr  U  Wz 
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tel^  attendu  ([ue  l'^irt  l'a  appris  de  la  Katti^ 
re ,  &  en  doit  les  p  remiers  traits  à  r^rai>' 
gnée.  TdJs  fi  la  H^ittirea  encela del'aifant.t^ 
ge  ,  en  ce  au-' elle  fo-urnit  a  l'art  desinodeVes  ^ 
elle  le  perd  &  [etreuue  furmontée  lors  q.'fc 
l'art  enrichit  fon  patron  emprunté  tû"  en  fait: 
vnchef-d  ceuure  accomp!y,furpa[[ant  de  bien 
lolng  ce  que  la  Hn  ure  n'auoit  ([uesbauché, 
f  tious pouuons  duf^i entendre  p.irces tailles 
d'araignées^  ces  y  aines  <sr  artlficienfes  fub- 
tiliter^  desSopbifies  vmdes  de  follde doBrlne^ 
dans  lefcinelles  toutes  fuis  les  faibles  (pyl'ts  je 
laiffent  prendre  comme  mouches  :  Mais  qui 
ofans  affronter  les  Bocïes  Ct  yrays  nourri  f,  ^» 
fons  de  V allas  réputée  Deeffe  des  Sciences  a" 
de  la  Sage[fe  ,fe  trouvent  yaincass  s^  dij^i^ 
pées  fort  aifémento 

f  Pline  dit  qû'Arachné  inuentala  fa- 
çon d'accommoder  le  lin  &  de  faire  des 
filets  j  Se  Clofter  fon  fils  des  fu féaux* 
fllne  liu,  y,ch.  ^j. 

Arachofie  ,  Cité  ,^ dite  autrement 
Cophe  &  Prochs,  non 
loin  des  Meffagettes  ,  baftie  par  la 
Reyne  Semiramis  fur  le  fleuue  Ara- 
chofîe.  Tllne  Hure fixiefme  chapitre  yingt" 
trois,  El^lenne, 

f  Ily  eut  vne  contrée  de  ce  nom,  en  la 
Scythie  Afiatique  ,  voifme  des  Gedro- 
iîens ,  de  laquelle  les  principales  Villes 
font  Alexandrie  &  Arachotus.  Strab^ 
llu.  1 1.  VtoL  liu.  6.  ch.  20. 
Aradus         certaine  Ifle  nommée  de 
prefent  Tortofe,  ou  plù- 
tofl;  ville  (ize  fur  vne  roche ,  ayant  fepc 
ftades  de  tour ,  &  faifant  les  trois  villes 
de  la  Phœnicie  auec  Tyr  &  Sidon  Va>-  ?^« 
Hure  15.  L'on  tient  que  prés  d'icelle 
Andromède  fut  expofée_  au  Monftre 
marin  ,  &  fecouruë  par  la  volonté  des 
Dieux.  Il  y  a  entre  l'Ifle  &  la  terre  fer-  ^ 
me,  vne  fontaine  admirable  d'eau  dou-  \ 
ce  au  fonds  delà  mer,  qui  a  plus  de  50.   ' 
coudées  de  haut  en  cet  endroit -là  ,   &: 
neantmoins  l'on  la  fait  venir  iufqueg.; 
à  l'IIle  de  Tortofe  ,  dés  le  fonds  de 
la  mer,  par  certràus  tuyaux  faits  dç 
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Ci'û  bouilly.  Vline  lime  5 ..ch.ip.^i. 
A  recrus    fleiine  des  MololTes   ,    qui 
^         ap.rcs  aiioir  arroufé  la  con- 
trée des  Maflagettes  ,   fe  vient  rendre 
par  pb'.iîciirs   endroits    en  la  mer  du 

Nord.  6/-)'..-/».  lin.  II. 
Aralus  "^^  AnaliusouAratîuson  Ar- 
ridhis  V.  Roy  des  AlTyricns  & 
Babyloniens ,  lefqiiels  il  gouaerna  40. 
i\ns  eniiiron  Tan  du  monde  1020.  Fut 
doiié  d'vn  grand,erprii:&  addrelle  mili- 
taire :  Augmenta  fort  les  pompes  &  dé- 
lices des  femmes.  L'on  tient  qu'il  chaf- 
fa  Belus ,  furnommé  Saturne  ,  fon  frère 
hors  du  Royaume  ,  fous  prétexte  qu'il 
difoit  auoir  chaftré  leur  père  Arrius, 
(  qu'aucuns  ont  nommé  Cœlus  )  afin 
qu'il  n'eut  enfans  qtii  peulfent  fucce- 
der.au  Royaume,  ce  qui  a  donné  lieu 
à  cette  vieille  fable  des  Poètes ,  qui  di- 
rent que  Saturne  auoit  couppé  les  ge- 
giitoires  de  fon  père  Cœlus.  Berofe,  Voy 
Saturne. 

Aram  ^^^  ^^  Sem ,  qui  eftoît  fils  de 
Noé  ,  donna  le  nom  &  l'origi- 
ne aux  Aramiens ,  que  les  Grecs  nom-, 
ment  Syriens,  &  pource  la.Syrieeftap- 
pelléepar  lesHebrieux  jLY.tm,  L'vn  de 
fes  fils  nommé  Hus  édifia  Damas  en  la 
Paleftine,  &  l'autre  appelle  Otrus  pof- 
feda  l'Arménie,  lofephe  liu,  i.ch.  9.  de  fes 
^utiq.Gcncfe  10.  Strab.  liu.  \6. 
5  11  y  en  eut.vn  autre  nommé  aufïî  Ram 
fils  d'Efrom  &  père  d'Aminadab  ,  tous 
Princes  de  luda  ,  defquels  eft  defcendu 
lefus-Chrift  ,  félon  la  chair.  F^tth,  cb,  4. 
l^Uifh.  ch.  I. 

Aramiens  ,  ^"  Arimées  ,  font  les 
mefmes  que  les  Scy- 
rîans  (  félon  Strabon  //«.  1 5. &  lofephe) 
defcendus  d'Aranv.  Voy  Aram.  Uela  liu,. 
\.  ch.ip.  II.  Pline  auffi  aiïeure  que  les 
Scythes  font  appeliez  -Araméens  par  les- 
Perfes.  Cœl. 

Aranf''^*^^  d'Abraham  ,   &  père  de 
Loth.  Genef.  iiy 
'Arapha  5 '^^^^^^"^   race  des    Géants 
entre   les  Plnliûins  ,  dont 
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il  y  en  eut  qtiatre  de  prodi2îieufe  forme 
qni  furent  furmontez  par  DauiJ,z.  l{oys 

ch    'K  Zî. 

Arar  fl<^û"e  ^^^^  Gaule  Narbonnoife 
quidefeendant  aucc  la  Mofe  du- 
Mont  Vogefe  ,  après  auoir  anoufé  la 
B'ourgongne  fe  va  rendre  dans  1-  Rhô- 
ne prés  Lyon  ,   s'appelle  de  prefcnt  la 

Atarath  ^^  appellée  la  région  d'Ar- 
ménie ,  où  font  les  Monta- 
gnes qui  font  partie  du  Mont  Taurus, 
nommées  auflî  Ararath  par  les  He- 
brieux ,  Cerauniennes  par  les  Grecs  , 
Gordiennes  par  Strabon  ,  &  Cordien- 
nes  par  Berofe  :  Efquelles  fe  repofa 
l'Arche  de  Noé  après  le  Déluge  j  les 
habitans  du  pays  montrent  encores  les 
vertiges  &  reliques  de  cette  Arche  ,  au 
dire  de  S,  lerofme  O"  lofephe  lime  i.  de  fesr 
^ntiqiiit€\. 

AfâlUS  fleuiie  de  la  Scythie  Euro- 
péenne ,  qui  s'écoule  dans 
rifle  d'itûic.  Hérodote  Hure  4. 
A  rat  Po^t^  Grec  de  la  Cilice,  très- 
ancien  difciple  de  Menecrates 
&  de  Perfes  le.  Satyrique,  a  tres-perti- 
nemmentefcritde  l'Aftrologie  félon  le, 
témoignage  de  Ciceron  ,  lequel  mefme 
eftant  encore  jeune,  atraduit  (  comme 
aulTiCefar  Germanicus)  envers  Latins 
fes  Phœnomenes,  Eft  cité  par  Sainfe 
Paul  au  I7.  des  ^Actes,  Fleurilîoit  du 
temps  de  Ptolemée.  Philadelphe  ,  en 
rOlympiade  105.  Sixte  SiennoisUme  2.1 
def^S.  Bibliotb^ 

Arator  '  P^ëteChreftien,Soudiacre 
Romain  ,  a  defcrit  éle<ram- 
ment  en  vers  exametresles  Aftes  des 
Apoftres  j  enuiron  l'an  540.  fous  le  Pa- 
pe Vigilius.  l'ù^  'terdv, 
AratUS  ^^^  ^^  Clinias  Gouuerneur 
delà  Cité  de  Sieyone,  ayant- 
efté  efleu  Capitaine  gênerai  de  la  ligue 
des  Achxens,  .reprime  Nicocles  Ari- 
ftippe,  Aridomaque  ,  Cleorncnes,  ^'- 
autres  Tyrans,  les  vns  après  les  autres- 
qui  opprimoient  ion  pays-  :  Enrm  A.à- 

X  ij 
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tkonus  duquel  il  auoit  fait  reconnoiftrC 
le  fils  nommé  Philippe  ,  pour  Roy  des 
Achaeensle  fitempoifonner  après  auoir 
efté  pour  la  17.  fois  Chef  des  Achaeens. 
L'on  luy  fit  facrifices  après  fa  mort, 
comme  à  vn  Dieu,  par  l'aduis  de  l'Ora- 
cle de  Delphes.  Volyb-  Hu.  2.  flt^t,  enl.i 
yie  d'J.ratns.  ,     ^r    > 

A  rax       femme  de  Sem  fils  de  Noe 
'    niere  d'vn  certain  Briton  qui 
a  donné  le  nom  5c  Vorigine  aux  Bre- 
tons. Gilci.ts  de  l'origine  des  tfles  Britani- 

mes. 

A  rivpç    ^^  Arathfteuue  qui  prenant 

^«^axcî» ,  ^^  ^_^^^^^  ^^  ^^^^  Taurus 

âUffi  bien  que  TEuphrate ,  arroufe  les 
champs  Arméniens,  &  fepert  au  fleuue 
Chur  qu'il  mené  auec  foy  jufques  à  la 
Merde  Sala.  Vlineliure  ô.ch.tp.ç.  Pom- 
pon, //w.  5.  nous  le  dépeint  coulant  dou- 
cement en  vn  lieu,  &  très  rapide  &  vio- 
lent en  vn  autre. 

ArbâCeS     ^^^   Arbadus    ,     premier 
Roy  des  Medes.      l^oy  Ar- 
phaxat. 
Arbel    ^^^  ^^  Nembrothe,  qui  fut 

nommé  lupiter  ,  &  le  premier 
des  hommes  adoré  pour  Dieu.  Cyrlf.  ti. 
5.  contre  luîi  tn  l'^oojlvt. 
Arbel  la  ^^^^^  ^^  Galilée  qui  borne  la 
ludée  vers  l'Orient ,  S.  le- 
rof.  en  [es  lieux  Htbr~iïq.  Str  -b,  li.  16. 
Arbies        certains   peuples  limitro- 

'  phcs  des  Indiens  &  Ge- 
«irofiens  en  Afie ,  que  l'on  tient  eftre  de 
prefent  au  Royaume  de  Turqueftan  : 
Aititi  appelles  du  fleuue  Arbysque  Ne- 
ger  appelle  Berbero.  vH.  L  6.  ch.  z;. 
Arbocaft  °^^  Aboaft  Prince  Gau- 
^  lois  tres-vaillant,  frère d« 

Marcomir  &  Dac;obert  Roys  des  Fran- 
çois. SufcitarEmperèurValentinian  le 
jeune,  contre  ceux  de  fa  nation,  puis  en 
fvitce  le  fie  eftrangler  à  Vienne  en  tra- 
hi(bn,afin  de  faire  tomber  l'Empire  à  vn 
nommé  Eugenius ,  qui  de  Grammairien 
.  ePcoir  deuenu  Chef  d'aijmée,  mais  ayant 
'&M  miraculeiifemcnt  furmonté  en  ba- 
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taille  (  auec  fon  prétendu  Empereur) 
par  l'Empereur  Theodofe,  il  fe  tua  foy- 
mefmepar  defefpoir  ,  V.Orofe  ,  V.  Dia- 
cre (^  Claudian. 

ArboriqUeS  ,     J^^     Armorjques    , 
^  font      ^proprement: 

di(5l:s  les  Bretons  Se  Normans  ou  Neu-  / 
ftriens  qui  habitent  en  la  Gaule  Celti- 
que ,  es  enuirons  de  la  vflle  d'Auran- 
ches ,  laquelle  de  prefent  ell:  encores 
nommée  en  Latin  Jtrborica  de  jlbrinc^y 
pour  la  grande  abondance  de  bois  qui 
l'enuironnoit.  Bien  queProcope  (félon 
quelques-vns  )  donne  ce  nom  aux  ha- 
bitans  de  la  Gaule  Belgique  es  pays  de 
Holande  &  Zelande.  ^ejylfaac  Pontan. 
liu.^.defcsoris.Frduçoifes. 
AtCâdlQ  contrée  de  l'Europe,  (Ize 
au  cœur  de  la  Morée  où 
Peloponefe,  eOoignée  de  la  merde  tous 
codez  :  Elle  tient  fon  nom  d'Arcas  fils 
deCalifton:  aymée  par  ïupiter  car  ja- 
dis elle  eft.oit  appellée  Pelafgie  dePelaf- 
ge  leur  Roy  fort  prudent  &accortqui  • 
enfeigna  aux  Arcadiens  à  viure  de  glan, 
pource  qu'auparauant  toute  leur  nour- 
riture eftoit  de  fueilles ,  herbes  &  raci- 
nes,  mais  vn  autre  Arcas  fils  d'Orcho- 
mene  ,  leur  adrelTa  depuis  l'vfage  du 
pain,  &la  façon  de  tiftre  &  accommo- 
der la  laine  pour  leurs  veftcmens.  Elle 
produit  des  afnes  d'vne  grandeur  qua- 
li  prodigieufe.  Ses  villes  principales  ^ 
font  Mantinée  ,  Tegée  ,  Stymphale  ,  ôC 
fa  Capitale  MegalopoUs ,  au}ourd'huy 
Leontiri  ^  paysde  Polibe  Efcriuain  tres- 
graue.  Ses  montagnes  font  Pholoc,  Cyl- 
lene  ,  Lycée,  Menale&  Nonacris.  Les 
Arcades  fe  vantoient  d'auoir  efté  de- 
uant  le  Soleil  &  la  Lune,d'oii  ils  furent 
appeliez  Pt-ofetcnes  ,  comme  auant  lu- 
naires, &  peut-eftre  qu'ils  ont  eu  ce 
nom  à  caufe  d'Arcas  furnommé  Orcho- 
meneleur  Roy  qui  le  premier  a  obfer- 
ué  le  cours  delà  Lune. 

Mais  l'interprète  de  Lycophroft 
leur  donne  ce  nom  à  caufe.de  leur  hu- 
meur mefdifante  ,  du  verbe    frofelin  ■,_ 
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c'eft  à  dire ,  médire.  jti^foUon  Utt,  4.  (k 
(es  jivgon.  Theod.  l/'tire  5.  clés  afj^B,  Grec- 
ques. Polybe  leur  attribue  vue  grande 
bonté  &  douceur  de  mœurs  enuers  les 
hommes  ,  &  pieté  enuers  les  Dieux. 
Occupans  au  reftevne  grande  partie  de 
'''leur  vie  aux  jeux  Sceniques  &  à  l'exer- 
cice  de  la  Muiique,  nonpour  les  délices, 
mais  pour  fetelâcher  de  leurs  trauaux 
afli duels  au  labourage  ,&  adoucir  en 
quelque  façon  l'aufterité  de  leurs 
mœurs  :  Ils  reueroient  entr'autres  Di- 
uinitcz  le  Dieu  Pan  &  Diane.  Ils  facri- 
lîoient  les  hommes  à  lupiter  Lyceus. 
Pline  dit  qu'il  y  auoit  certaine  racé  en- 
tr'eux  qui  eiloient  transformez  en 
loups.  Vline  lune  8.  chap.  ii.  Les  Arca- 
des fe  feruoient  de  laiâ:  de  vache  pour 
toute  médecine.  l4ine  llu,  25.  ch.tp.  xg. 
Ariftote  .<«  4.  elefes  lylteons ,  dit  que  le 
vin  de  ce  pays  misdarxsdesouaires  ou 
peaux  de  bouc  prés  le  feu ,  s'afl'eiche  & 
réduit  comme  en  fel.  Pline  en  traitte 
amplement  lime  /^.chap.&,  &  f:tuj'an.en 
l'Eji^it  d'jtraclie. 

Arc&dius  pî^cnd  les  refnes  de  TEm- 
pire  d'Orient  à  Conftan-* 
tinople ,  penchant  cjue  fon  frère  Hono- 
rius  commande  en  Italie  vers  l'Occi- 
dent, Pan  de  grâce  400.  Mais  Ruffin 
qui  auoit  efté  eftably  Gouuerneur 
d'Arcade  par  fon  père  Theodofe  ,  s'é- 
tant  foullcué  contre  luy,  eft  tué  par  fon 
cominandement.  Régna  puis  après  aflèz 
paidblement ,  tous  les  fléaux  de  Dieu 
eftans  tombez  fur  l'Italie  &les  Prouin- 
ces  d'Occident  par  les  rauages  d'Alarîc 
Roy  des  Gots.  V.  Diacre  lime  15.  BlonJ!, 
lime  2.  Eft  excommunié  par  lePape  In- 
nocent I.  qui  par  fon  Epiftre  ,  dépofe 
quant  &  quant  fa  femme  Eudoxia  de  la 
Majefté  de  l'Empire.  Kicephore  lime  i  j. 
ch^ipitre  2j.  Fait  deftruire  partout  auec 
Honorius  les  Idoles  &  Temples  des 
Payens.  Sigehert  ^  &  enU  Loy  4.  5.  6^  7. 
de  V.i^.tnis.  C.  Meurt  k,  Conftantino- 
ple ,  l'an  15.  de  fon  Empire,  laiflant  fon 
iils  Theodofe  le  jeune  en  la  tutelle  d'If- 
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diger  le  Roy  des  Perfes  &  Parthes.  fom- 
fon.  Littm, 

ArcadiuS       Probus  endurcie 

Martyre 
pour  la  Foy  ,  fous  Genferic  ,  auec  Paf- 
chafîus  &  Eutichus  :  L'on  luy  couppa 
les  membres  les  vns  après  les  autres 
auec  cruels  tourmens. 
ArcadiuS  ,  «certain  neveu  de  Noé, 
qui  gouuerna  &  nom- 
ma l'Arcadie.  Biroje  liu.  4. 
ArcaS  ^^^  ^^  ïupiter  &  de  Cali- 
fton  ,  fille  de  Lycaon  : 
Car  Calyfton  ayant  efté  enceinte  de  cet 
Arcas  par  ïupiter  ,  reueftu  en  la  forme 
de  Diane  ,  de  laquelle  elle  eft  compa- 
gne, fut  changée  par  lunon  jaloufe  d'el- 
le, après  fonenfantement  en  vneOurfe: 
Mais  Arcas  ayant  vn  iour  rencontré  à  la 
chaflb  cette  Ourfe  ,  la  méconnoiH'ant 
pour  fa  mère  ,  veu  qu'elle  auoit  perda 
la  forme  humaine,  comme  il  eftoit  preft 
de  la  percer  de  fa  flefche  -,  ïupiter  gau- 
chiflant  ce  mal-heur,  les  plaça  tous  deux 
au  Ciel ,  qui  font  la  grande  &  petite 
Ourfe,  dont  lunon  beaucoup  plus  indi- 
gnée pria  Thetis  la  Deeffc  des  eaux 
qu'elle  ne  permit  que  ny  l'vne  ny  l'au- 
tre Ourfe  fe  plongeaifent  iamais  dans 
les  ondes  de  la  Mer. 

Var  cette  punition  donnée  x  Vîmpudiclté^ 
de  Calijlon  (  mot  qui  notis  marque  Li  beatt' 
té  )  cnyn  f  laid  changement ,  nous  efl  re- 
prefentée  l'incarne  tache  dont  Us  Dames 
fouillent  leur  réputation  far  la  faillardifc^ 
eflant  certain  qu'ayant  perdu  l'honneur  de 
leur  chafieté  ,  elles  fer-dent  la  qualité  flu-y 
frifahle  qui  les  faif oient  admirer  comme 
^n^es  pour  les  rau.tler  après  ce  yice  au  rang 
des  beftes  brutes.  Et  quant  à  l'ociroy  fut- 
far  Thetù  à  lunon  ,  de  ne  laijjer  rafraif-- 
chir  [es  Ourfes  dans  h  s  eaux  ,  c'ejî  yne  fi- 
Hion  tirée  de  la  -vérité  :  Car  ces  deu): 
^fircs  eflant  jiche\  au  Vole  Seftentrionat^ 
appelle  jittique  ,  qui  eft  efleué  fur  noftte 
Ori'^on^  ne  fe  cachant  foint  four  ce  fujet 
de  noflre  yeu'é  comme  les  autres  confielLt^ 
tiens  qui  fsnt  leur  tour  <<uec  le  Ciel  en  l'an-^ 

X  iij 


A     R 

trî  Hi^mifpheye  ;  en  qu$y  il  fembïé  ,  comme 
ont  feint  les  "Poètes  que  lors  elles  fe  vont 
plonger  dans  le  feiïi  de  It  Mer  y  figurée  par 

l'hetis.  ^  . 

Arcç  ville  d'Arabie,  nommée  en  luite 
Petra,pv-és  laquelle  en  vne  mon- 
tagne Aaron   mourut  en  prefence  de 
tout  le  peuple  d'Uxaël.  lofepheliu.  j^.xh. 
A.  de  f es  ^tin'q, 

Arcefilas  Philofophe  "atif  dePita. 
ne  en  l  /Eolide  ,  ayant  lait- 
ié  Ton  pays  vint  à  Sardis  &  de  là  à^  Athè- 
nes ,  où  il  fut  difciple  de  Crantor  &  de 
Ptolemon.  Eftant  doiié  d'vn  efp'rit  fub- 
til ,  mais  opiniaftre ,  il  forma  vne  nou- 
iielle  Académie  contre  celle  de  tous  fes. 
predecefleurs  Philofoplies^,  introdui- 
fant  rincomprehenfibilité  de  toutes 
chofes.  Ceft  pourquoy  Ladancel'ap- 
pelloit  Maiftre  de  l'ignorance.  Et  Cice- 
ron  Hure  4.  de  fcs  queiiionsl'ufcd.  difoit 
qu'il  auoit  renuerfé  toute  la  Philofo- 
phie,  voire  détruifoit-il  la  Tienne  pro- 
pre ^  car  alfeurant  eilre  vray  qu'il  ne  fe 
pou'uoit  rien  fçauoir  j  il  eft  faux  qu'il 
ne  fe  peut  rien  fçauoir ,  ainfi  demeu- 
roitfa  fcienee  ,  veu  qu'en  cela  mefmes 
il  montroit  fçauoir  quelque,  chofe. 
Mourut  pour  auoir  trop  beu.  Laérce 
Hure  4.  de  U  yie  des  Vhilofophes.    Solîn 

chap.  II. 

f  11  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  d'en- 
treles  chefs  des  Bœotiens ,  qui  vinrent 
an  fecours  de  Troye  auec  cinquante 
nauires.  Bom.  llLtd.  z. 
Arcefilaiis     nom  qui  a efté  commun 

à  quatre  Roy  s  des  Cy- 
renéens  en  Lybie,  defcendus  de  Battus 
leur  premier  Roy  ,  dontily  eneiit  auffi 
quatre  pojrtans  ces  noms.  Aptes  lefqaels 
&  auoir  tous  régné  deux  cens  ans,  le 
Royaume  des  Cyrenéens.  fut  transféré 
aux  Perfes.  Geneb.  liu.  i.  de  fa  Chïonolog» 
Uirod.  lin.  4. 
Arcefines     fl^"ue  d'Inde  qui  notir- 

rit  les  Serpens  long  de 
■70.  pieds.  ThilofirAte  Imt  x.  de  la  rie 
d\/l^(ill. 
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Arcefius  ^^^  ^^  lupiter  &  père  dé 
Laërce  ,  qui  fut  père  d'y- 
lillb.    Ouîde  lin.  13  .  de  ja  'Metimorph, 
ArchaP:atbuS  filsdeLyfani^rs,  yffii 
^  de  la  Morée  ,  fut  le 

premier  Médecin  qui  vint  à  Rome  l'an 
de  fa  fondation  ^  ^  :;  .&  y  fut  receu  Bour-  ' 
geois,  auquel  on  achepta  vne  boutique- 
aux  dépens  de  la  ville  :  Il  fut  bien  venu- 
à  fon  arriuée,  mais  femeflantdecaute- 
rifer  fouuent ,  l'on  l'appella  bourreau. 
Qui  rendit  cet  Eftat  fi  odieux  ,  que  l'on 
nommoit  tous  les  Médecins  bourreaux, 
&  la  Médecine  bourrellerie,  fline  liurv^ 
ig.  ch.ipître  \. 

ArcheUiis     ^^^  d'Herode  Afcalonî- 
te,  fucceda  à  vne  partie 
du  Royaume  de  ludée  ,  que  fon  père- 
tenoit  entièrement ,  &  y  fut  confirmé- 
par  l'Empereur  Augufte  :  Mais  ayant 
vfé  de  plufieurs  tyrannies  &  cruautez- 
vers  fa  nation  ,  ayant  mefmes  fait  tuer- 
5000.  luifs  pour  vn  iour  de  Pafques 
dans  le  Temple,  il  fut  accufé  deuant 
l'Empereur,  &  en  fuitte  après  auoir  ré- 
gné dix  anSe  Ma* th.  5.  il  fut  relégué  à 
Vienn-e,  &  tous  fés  biens  confifquez. 
Et  lors  la  ludée  fut  adjointe  à  la  Syrie, 
&  réduite  en  Prouinces  &  Toparchies. 
Ip.fephe  liure  ï'j.chapttr£  dernier^  &  lime- 
1-8.  ch.ip.  I .  de/es  jintiq. 
Archelaiis   E^uefque   de  Mefopota-- 
mie ,  refifta  le  premier  à 
l'heretique  Mânes ,  écriuit  contre  luy^' 
en  langue  Syriaque,  fous  l'Empereur- 
Probus  enuiron  l'an  2.77.  Kicephore  H* 
6.  ch.  ^i.  S.  lerofme  en  [on  Catjl. 
Archelaiis  Philofophe  MUefien  ,  fils 
d'ApoUodorus  ,  fut  difci- 
ple d'Anaxagoras,  &  Précepteur  de  So- 
crate.  C/cf >•.//«.  5.  defesTuJcuf.W  ap-^ 
porta  de  l'ïonic  à  Athènes  la  fcicnce  de 
laPhyfique  ,  en  fut  appellée  Phificicn,: 
parce  qu'après  luy  la  Philolophie  na- 
turelle n'eut  plus  de  cours  à  Athènes,. 
Socratcs  yay^jit  introduit  la  fcienee. 
Ethique  ou  Morale. 5'«/V/rfJ. 
i  11  y  en  a  trois  ou  quatre  autres  men--^ 
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tionnezparDiogene  Laë'rce. 
ArchelaLis  ^«"^  ^^  quelques  Ro^-s 

de  Macédoine  ,    comme 
aufli  des  Lacedemoniens  -de  Cappa- 
doce. 
ArchelaïS^i^^^  ^^  Cappadoce  ,  où 

Cl.  Cefar  eiVablit  vne 
Colonie  de  foldats  Romains.  VUne  -, 
Solin, 

Archemolc ,  Voy  Ancha. 

Archemcrc  ,  ^^ttjrement  nommée 
Opheltes  ,  fils  de 
LycnrgeRoyde  Trace  ou  de  Nemée. 
Ileft  ainfi  dit  d'^lrché  ^  c'eft  à  dire, 
commencement  j  &  moros ,  qui  veut  dire, 
mort  :  Comme  ccluy  qui  deuoit  '^moir- 
rirdés  le-commencement  de  fa  vie  ,  car 
fa  nourrille  Hypfipile  ayant  laillé  cet 
Archemore  encores  tout  enfant  fur 
l'herbe  ,  pour  plus  aifément  addrefler 
les  Achxens ,  qui  alloicnt  lors  à  la  guer- 
re Tliebaine  ,  preilez  de  foif ,  à  vne 
fontaine  \  il  arrina  qu  vn  Serpent  pen- 
dant ce  temps  Teftouffa.  En  mémoire 
-dequoy  cette  fontaine  auparauant  dite 
Langie  &  Nemée ,  fût  depuis  âppellée 
de  fon  nom  Archemore  ,-&  furentjefta- 
blis  des  jeux  funèbres  qui  fe  celebroient 
■de  trois  ans  en  trois  ans,  que  l'on  a 
nommez  Neméens.  stateau  6>Liurecie 
Jhebuide,  ^rchias  Liure  i.  des  £pigi\imc 
Grecs, 

î  11  y  en  eut  vn  autre  ,  fîls  d'Amphion 
&deNiobe,  qu'Ouide  appelle  Anta- 
gore. 

ArchcftratCjPoëte  ,  fedâteur  de 
Sardanapale  ,  qui  a 
efcrit  de  friandifes  de  gueule,  donna 
le  décret  fur  les  feftins.  ^e  les  conuîer^, 
difoit-il,  fuient  en  nombre  de  trois  ou  qua- 
tre ,  ou  tout  au  plus  de  cinq  j  que  s' il  y  en  a 
daiumtage ,  c'efiyn  contient icule  de  -voleurs, 
Ccel.lîu,  \^,ch.ip.  8. 

Archias  Poëte  d'Amioche  ,  fleurif- 

foit  à  Rome  ,  fort   connu 

&chery  des  hommes    dodes  ,  &   des 

Citez  delà  Giece ,  Ayant  par  fon  me- 
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rite  ,  &  par  la  faueur  de  Lucullus ,  efté 
fait  citoyen  d'Heraclée  ,  &  ce  prit  ile- 
ge  luy  en  eftant  débattu  par  quelque 
iîen  ennemy  ,  il  fut  deffendu  par  Cicc- 
ron  fon  familier  j  qui  nons  a  laillc  vne 
Oraifontres-elegante  à  fa  louange  ,  & 
de  l'art  Poétique  pareillement.  V^diav. 
L'Anthologie  luy  attribue  quelques 
Eoigrammes  Grecs, 

Archidame    ^^^   ^^   Zcuzidamc, 

Roy  de    Lacedcmone 
tres-belliqueux, ayant  vn  iour  efté  eilcu 
arbitre  entre    deux    Lacedemonicns  , 
après  les  auoir  fait  jurer  au  Temple  de 
Diane  ,  d'execuier  de  point  en  point 
ce  qu'il  ordonneroit.    Leur  deftendi^ 
fur  le  diamp  de  partir  de  là  jnfques  à 
ce  qu'ils  euilènt  pacifié  leurs  differens. 
Il  fut  condamné  par  fes  fujets  à    l'a- 
mende, pour  auoir  efpoufé  vne  fem- 
me de  petite  ftature ,  difans  qu'il  ne 
leur  engendreroit  que  des  Roytelets, 
&  non  des  Roys.  Régna    vingt-deux 
ans ,  eniiiron  l'an  de  la  fondation  da 
Rome ,  trois  cens  trente. 
Archidas  Capitaine  des  Athéniens^ 
eft  tué    des  fiens  ,  pouc 
fa  tyrannie.  Vlut.irque  en  la  vie  d'^4^c-i 
fiUus. 

Archigallo  ,  ^^^  ^^  Morindus ,  fur- 
^  cède  à  fon  frère  aifné 

Gobonianus  au  Royaume  d'Angleter- 
re :  Depollede  les  riches  &  anciens  Sei- 
gneur de  leurs  terres  ,  pour  y  eftablic 
de  nouueaux  venus,  &  gens  de  bafîs 
condition  ,  dont  il  fut  tellement  hay  de 
fon  peuple  ,  qu'il  fut  chalîé  de  fon  Ro- 
yaumej&fon  frère  Elidurus  conftitué  eft 
fon  lieu.  Prince  toutesfois  fii pitoyable 
que  cinq  ans  après  il  le  remit  en  poflef- 
fion  de  la  Couronne  v&  depuis  ce  ré- 
tabliffement  ,  Archigallo  fe  gouuerna 
tres-fagement  ,  &  régna  dix-ans ,  l'alh 
du  monde  trois  mil  hx  cens. 

Archisallus    ,     ^.^""'^  ^PP^^^é    le 

*^  fouuerain  Preftrc 

de  Cybele  grande  mère  des  Dieux 
qui  fe  chaftioic  de  fes   propres  mains. 
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îuï.  Flynicus  l'iu.  3.  c&*«p.  6.  tertull,  en/on 

Arcbis^n^S  d'Apamée  ,  Médecin  à 
^  Rome  fous 'Traj  an  ,  le- 

quel Galien  conuainquit  fouuent  d'i- 
gnorance. ^u'cLis. 

ÀrchiloClUC  P^^^^  Lacedemonien, 
^  '  Autheur  du  vers  nom- 
mé lambique  ^  mais  fi  fubtil  &  picquant 
qu'il  contraignit  par  fes  vers  fatyriques 
vn  certain  Lycambe  (  qui  luy  auoit 
jnanqué  de  promelle  au  mariage  de  fa 
fille  )  de  iz  pendre.  Fut  bany  de  la  Cité 
de  Sparte ,  &  fes  efcrits  cenfurez  pour 
leur  impudicité  &  médifance  ,  mais  de- 
puis fut  tué  par  vn  certain  Corax,lequel 
fut  décelé  par  l'Oracle  d'Apollon  de 
Delphes  ,  comme  regrettant  la  perte  àc 
fon  nourriiïbn ,  qui  auoit  tant  chery  les 
Mufes.  Vline.  liuré  y.chify,  29. Les  Dieux 
l'honorèrent  aufïï  après  fa  mort,  flut.tr- 
qm  en  la  yie  de  Kuma.  Florillbit  fous  le 
RoyRomulus.  Cicer.enfesTufc. 
f  11  y  en  eut  vn-  autre-,  fils  de  Neftor  & 
d'Euridice  ,  qui  futtué  par  Memnon  au 
fiege  de  Troye.  Bom.  en  fon  Odyff. 

Archimandrites/^»^  proprement 

appeliez  les  Pa- 
fteurs  comme  gardiens  des  troupeaux 
que  l'on  aflëmbïe  dans  les  eftables  ou 
cauernes ,  diôs  par  les  Grecs  Uandr^. 
Bt  de  là  l'on  applique  le  nom  aux 
Abbez  ,  Prieurs  ,  Gardiens ,  &  Euef- 
ques  qui  prefident  aux  alîemblées  Chré- 
tiennes. Aufli  que  les  anciens  Moines 
&  Hermites  habitoient  es  antres  & 
cauernes  de  la  terre  ,  dont  leurs  Chefs 
ont  efté  nommez  premièrement  Archi- 
mandrites. 

Archimede^^  Syr^cufe  ,  Mathéma- 
ticien très  -  excellent  & 
&  d'vn  efprit  tout  diuin  ,  lequel  on  dit 
a^ioir  efté  tellement  rauy  du  plaifir  qu'il 
prenoit  à  la  Géométrie, qu'il  en  oublioit 
le  boire  &  le  manger  ,  &  le  refte  du 
"traidement  de  faperfonne  ,  de  forte  que 
bricn  fouuent  fes  feruiteurs  le  traînôicnt 
p-ar  force  au  bain  pour  l'eftiiuer ,  &  ce- 
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pendant  qu'on  l'oignoit  d'huile ,  eftco-. 
res  mefmes  traçoit-il  quelque  figure 
fur  fon  corps:  C'a  efté  le  premier  qui , 
a  mis  en  auant  la  Mechanique  ou  Or- 
ganique ,  reuoquant  la  Théorique  ou 
Speculatiue  à  la  pratique  :  &  applica-. 
tion  des  chofes  corporelles  &  fenfibles . 
Il  fit  vne  Sphère  de  verre  où  les  mou- 
uemensde  tous  les  cercles  y  eftoient 
gardez  auec  telle  proportion  qu'on  les 
remarque  au  Ciel.  Cœl.  liu.  1.  chapitre 
ly.eftantdans  Syracufe  comme  Mar- 
cellus  l'afHegeoit ,  il  le  repouffa  fi  vi- 
uement  auec  fes  engins, qu'ildit  à  fes  in- 
génieurs. Ceffoni  défaire  la  guerre  à 
ce  Briarée  qui  en  jouant  a  en  fondre  nos 
vailfeaux  en  mer  ,  &  repouflé  nos  en- 
gins ,  &  fait  plus  que  les  Geans  à  cent 
mainSjdont  les  Poètes  font  tant  de  men- 
tion. Enfin  la  ville  prife  -,  il  fut  tué  (.ti- 
rant vne  figure  fur  la  terre  )  aufaccage- 
ment  d'icelle  par  vn  foldat ,  contre  la 
deffenfe  de  Marcellus ,  lequel  en  fut  fi 
defplaifant ,  cju'il  bannit  ce  meurtrierà  . 
perpétuité.  Ciceron  fe  glorifie  en  fe^ 
lufcnU  /ï«.  5.  qu'eftant  Qoefteur  en  la 
Sicile,il  auoit  trouué  fon  fepulchre  par- 
myles  haliers.  Fleurifibit  enuiron  l'an 
550.  de  la  fondation  de  Rome.  Vlutxr- 
que  en  U  yie  de  Tâdvcdlns.  Tite  Liue  ù* 
Tline, 
Archippc    viktte  fize  au  lac  Ficin, 

'^       baftiepar  Marfyas  Chef 
des  Lydiens ,  diiquel  les  Marfes  ont  re-  . 
ceu  leur  nom.  Vline  liu.  5,  ch.  12. 
ArchippUS    Archon   ou    luge    des 

*^  ^        Athéniens,  enuiron  l'an 
du  monde  3200. 

f  Uy  eneutvn  autre  Philofophe  ,  qùj 
enfeigna  àThebes  ,  &  fut  auditeur  de 
Pythagoras.  i'.  loofme. 
Archon  ^ftoit  le  Souuerain  Ma- 
giftrat  d'Athènes  ,  '  tel 
qû'eftoient  les  Suffcs  entre  les  Carthagi- 
nois, &  le  Diâateur  à  Rome.  Or  (  félon 
Suidas  )  il  y  en  auoit  neuf  en  la  Répu- 
blique d'Athènes  ,  c'cft  à  fçauoir,fix. 
Tefmotlietes  ,  c'eft   à    dire    Legifla- 

teurSi 
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tcurs ,  vn  Roy  ,  vn  Polemarche  ,  &  cet 
Archon,  ainfidit  par  excellence  poiirce 
qu'il  eltoic  le  Souucrain  de  tous.  Leur 
oûkc  eftoit.  Je  décider  des  cliofes  Sa- 
crées ,  de  la  guerre ,  &  autres  affaires 
plu5  importantes  de  l'Eftat.  Ils  cftoient 
cfleuspar  fore  ,  examinez  par  le  Senac, 
&  approuuez  par  les  Comices  du  peu- 
ple. L'on  appelloitaufli  Archon  (félon 
Budée  )  le  fouuerain  Prefidcnt  ,  dit 
Prytanis  ,  c]ui  prelîdoit  au  Confeil  des 
cinquante  luges ,  lefq.uels  pris  de  500. 
qu'ils  elloienc  ,  jugeoient  à  tout  par 
chaque  mois  les  caufes  des  parties. 
i^bliiiX ,  Lyjîi ,  Demofthene. 
Archonriques  hérétiques,  ainfi 
*  nommez  ,  pource 

qu'ils  attribuoient  la  création  du  mon- 
de ,  non  à  Dieu ,  mais  aux  Principautez 
&  Archanges.  Eftabliflbient  la  parfaite 
Rédemption  en  la  feule  connoiilance, 
rejettans  l'vfage  du  Baptefmç ,  &  des 
autres  Sacremens  ;Comme  auiïi  nioient 
Jk  Refurred'ion  de  la  chair.  Ei'iph.heref. 
40.  Saint  ^tignjlin  heref.  2.Q,  B^roniuy 
^nn.'iy'^. 

Archvcas      Tarentin  ,  fils  de  Mne- 
'  farque  ,  Philofophe  Py- 

'thagoricien  ,  fucdifciple  en  la  Géomé- 
trie du  Philofophe  Platon  -,  lequel  il  pre- 
lerua  des  embufches  de  Dionyiius ,  qui 
"machînoic  fa  mort  :  Ce  iien  Maiftre  le 
fait  Autheur  du  Cube  en  fa  I{ep'ibliqne, 
"A  efté  grandement  expert  aux  Mathé- 
matiques ,  &  fpecialement  en  la  Me- 
'chaniqiie ,  ayant  fait  voler  induttrieu- 
fement  vn  pigeon  de  bois.  Il  affermoit 
'que le  monde  ciloit  éternel  &  incorru- 
ptible ,  &  que  de  tout  temps  il  auoit 
efté.  J.,Gt:U,  I.  ïQ.:h.i2,L^t<;yceli.Se^e 
'la  vie  des  Phitojo  hcs, 
At£ton  ,    montagne  proche  de  Pille 
du  Propontide  ,  vulj^aire- 
mentditeCyzico,  ainfi  appellée'de  ce 
que  les  nourrilîes  de  lupitery  furent  là 
tranfmuées  enOurfes. 

Aicrophylax  ,     '-V?^^^  P^acé  tout 
joignant  la.gr an- 
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de  Ourfe  ,  autrement  nomme  Bootesj 
pource  qu'il  fuit  cet  Ourfe  à  dos  com- 
me le  Bouuier  fait  fa  charette  :  Et  les 
Poètes  feignent  que  c'eftcét  Arcas  fils 
de  lupiter  &  de  Califton.  /''o>>  Arcas. 
Al  clique  ,  P^^e  ou  aiiïieu  Scpten- 
^  trional  ,    ainfi    dit  du 

Grec  ,ArHm,  qui  lignifie  Ourfe,  àcaufe 
de  deux  Oiirfes  qui  y  font  placées  ,  que 
les  Poètes  feignoient  efti-î  Califton  & 
fon  fils  Arcas,  Voy  Arcas.  Sous  cePolc 
font  la  Groëflande,  Fritlande  ,.&  nou- 
uelleZambe.  Uerc.itor  en  fon  MUs.  Voy 
Atarftique. 

AfCIUrus  ,  SigncCelefte,  qui  fuit  la 
queue  de  la  grande  Our- 
fe, il  feleue  le  premier  Septembre,  &fe. 
Tetire  le  15.  May,  &ne,paroit  iamajs. 
fans  amener  quelque  grefle  ou  tempe- 
fte.  'Plîne  liayr  6.  ch-tp.  ^9. 
Ardale  ,    ^^s  de  Vulcain,  premier  in- 

uenteurdelafluile,  deluy 
ont  efté  nommées  les  Mufes  Ardalides, 
L'on  voit  chez  lesTrœzenien.s  vn  an- 
cien Autel,  où  l'on  facrifioit  aux  Mufes^ 
&  au  Sommeil,  pource  qu'ils  croy oient 
que  ce  Dieu  eftoit  grandement  amy  des. 
Mufes .  Cfl?/.7/«.  zy.  c/;.:i6. 
A  rdée  y     ville'du=Latium'à  iZ.  mille  s  ' 

de  Roïne  ,  fiege  Royal  de 
Tuenus  Prince  des  Rutiliens,  baftie  par. 
Danaé,  mcrc  de  Perfée,  ou  bien  par  Da- 
•naus  fils  de  Pilumnus  ,  ainfi  dite  du  La- 
tih  .^r^frf,c'eft  à  dire,  brufler  ,  à  caufe 
du  feu  qui  l'embraza.  Les  Poètes  fei- 
gnent qu'après   qu'^née  eut  déconfit 
Turnus  Si  les  Tofcans,&  que  cette  ville 
eut  efté  bruflée  ,  il  fortitde  fes  cendres 
vn  oyfeau  qui  porta  le  mcfme  nom  de 
la  ville,  trouuant  par  ce  changement 
encore  de  la  gloire  en  fa  ruine.   Ouide 
'  liu.  14.  en  fa  M  t  i>u  rli  e- 
.  Ardéens  ,    ^"  Varaliens ,  peuples  de 
PYUyrie,  grands  pyrates 
&  guetteurs  de  chemins ,  que  les  Ro- 
mains challerent  pour  cet  effet  loin  de 
■  la  mer  ,  &  contraignirent  s'adàonner 
au  labourage.  S-,  ib.  Un,  7. 

Z 


A     R 
Ardennes  ,  ^'^^'l  \  P'"'  8'''"'^^ 

•  des  Gaules    qui    pre- 

nant (on  origine  des  riaes  du  Rhin  ,  & 
p allant  par  les  confins  de  Treues ,  ]n(.- 
ques  à  Tournay,  contient  en  fon  eften- 
duë  plus  de  cinq  cens  lieues.  Cef.,r.  lin. 
6.  ciefei  Comment. 

Afilife  °^^  ^rdi^lus,  premier  Roy 
'  des  Lydiens  ou  Mœoniens, 
duquel  on  tient  que  les  filles  gagnèrent 
leur  mariage  à  fe  proftituer.  Régna  56. 
ans,  du  temps  deNumall.iLoy  des  Ro- 
mains. Gfwf/-'. 

ArHvs    ^^^  ^^  ^y^^^  ^  ^"^"  luccelleûr 
y      au  Royaume  de  Lydie  ,  l'an 
de  la  fondation  de  Rome  181.  He,odote 
Uure  r. 

Atccomices ,  °"  ^'Tr"",:  £'"' 

pies  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife,  par  delà  le  Rhône  ,  qui  font 
ceux  de  la  contrée  de  Nifmes ,  Lodef- 
ve  &  enuirons ,  leur  port  eft  Narbon- 
ne.  Vl'me  Uure  ?.  chap.  4. 
Arellius      T*eintre  fort  excellent  du 
'     temps  de  l'Empereur  Au- 
gùfte,  mais  qui  corrompit  fon  art  par 
pourtraiffcs  infâmes  :  car  eftant  fujet 
aux  femmes^l  peignait  toutes  les  Deef- 
fes  au  patron  des  temmes  aufquellesil 
faifoit  la  court ,  &  de  là  on  pouuoit  ai- 
.  fémentconnoiftre  celles  dont  il  s'.eftoit 
feruy.  VUne  lin.  :^%.  ch^tp,  10. 

d' Agrippa  Syluius  Xl.l. 
Roy  des  Latins,  fut  tué  du  foudre  du 
Ciel ,  après  auoir  régné  dix-neuf  ans, 
enuiron  l'an  du  monde  j  281.  Orofe  Un. 
1.  chap,  10. 

Arenacon  ,    ait  de  prefent  ^.«^.m 
ou  ^drneheinum,  c  elt 

à  dire  le  domicile  de  l'Aigle ,  ville  bel- 
le &  ample ,  fiege  du  Confeil  de  la  Du- 
<\\5  de  Gueldres,  fituéeprés  la  bouche 
-du  Rhin.  D'krcat.  en  [on  .Atlas.  T.tcite. 

Aréopage      ^^^"  célèbre  d'Athènes, 
*    ^    '    ainfi  dit  du  Temple  de 

Mars,  du  Grec  ft^os,  qui  veut  dire 
-.bourg  ou  place  ,  &  ^res ,  qui  fignifie 
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Mars  -,  d'autant  qu'en  ce  lieu  (  félonies 
anciens  Grecs  )  le  premier  iugement  en 
caufe  criminelle  fut  donné  à  l'occafioii 
de  Mars  i  car  ce  Dieu  ayant  efté  accufé 
par  Neptune  d'auoir  tué  fon  fils  Halir- 
rothius,  qui  auoit  violé  Alcippe  fille 
de  Mars,  il  fut  ce  neantmoins  abfous 
par  fix  iintences  données  par  douze 
Dieux.  Lib'niui  le  Bjoeteur  en  fon  jtpo- 
l&^ie  fur  ce  fujet.,  Budée  en  fes  V.tndecîes, 
follux  llU.  8. 

A-reopagiteS  ,       t(io\^nx.  nommez    i 

i    <-'  ces  luges  d'Athc- 

nés  qui  decidoient  au  Temple  de  Mars 
fouuerainement ,  tant  des  affaires  pu- 
bliques que  particulières,  Soloninfti- 
tua  le  premier  ce  Sénat ,  dont  Uis  iuge- 
jTienseftoient  très-entiers  &  fans  cor- 
ruption ,  car  ils  iugeoient  les  caufes  la 
nuiâ:,  afin  qu'ils  fulTent  attendes  feu- 
lement au  dire  des  parties ,  5c  non  aux 
perfonnes  parlantes,  lefquelles  auffi  ne 
âeuoientvfer  en  leurs  plaidoyers  d'au- 
cuns exordes  ou  figures  de  Riietorique, 
qui  peufl'ent  émouuoir  ces  lusses  à  com- 
paffion  ou  feuerité  trop  grande..  Vln^ 
:t arque  en  ht  yie  de  Selon,  ^lex,  d'Alex.ind» 
Uure  j^.chap.  11. 

Areopolis  ,  Cité  ^el' Arabie,  autre- 
A  ment  dite  Moab.  Sainct 

lerofmela  met  en  la  Paleftine.  Ses  ha- 
bicans  fe  nommaient  Areopolites,  p'oy, 
Moab. 

ArefcOn        (  felori  Mutianus  )  auoit 
autresfois     efté      marié 
pour  femme  nommée  Arefcufa,mais  qui 
par  trait  de  temps  deuint  homme  natu- 
rel,  &  depuis  prit  femme ,  &  fut  appelle 
Arefcon.  Vline  Uure  7.  ch.tp.  4. 
Are  dan      certain  païfan  ,  duquel  le 
chien  garda  la  chèvre  quî 
allaida  Efculape  ,  après  qu'il  eut  efté 
expofé  par  fa  mère.  V^mf.  lit*,  z . 
Arête     ^"-'^  mère  (  les   autres  difen*: 
fille  )  d'Ariftippus  le  Philofo- 
plie  ,  qu'elle  iiiftruifit  comme  tres-fça- 
uante  en  fa  fefte  ,  dont  il  fut  nommé 
Metvodidafte.    JBlle  mettoit  le  fouuc- 
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•fSLin  bien  en  la  volupté  Se  plaifir  des 
fens.  D.  Lii'éyce  lin.  z. 
f    II  y  en  eut  vne  autre  femme  d'Al- 
cinous ,  Roy  des  Ph   oques,  qui  receut 
honorablement  Vlylle.     liome,e  en  [on 

Ociyfl' 

ArCtas^^y  ^'^"^^^-^'^^  '  enuiron  l  an 
du  monde  5  ,00.  occupa  le 
Royaume  de  la  balle  Syrie  furPcokmée 
Menncus.  lofcpheli.  \-^.ch.  2-.  Vainquit 
en  fuitte  Ariftobulus  Roy  des  luifs.  /.- 
fephe  liu.  4'  ch.  :^. 

Arelin   ^^'^  Gnido  ,  Moine   d'Italie 

&  excellent  Muficien  ,  in- 

tienta  la  Game  &  les  fix  notes ,  vt ,  re  , 

,  mi ,  fa ,  fol ,  la ,  dont  on  fe  fert  en  la 

Mufique.  Viuoit  enuiron  l'an  de  grâce 

A rcthiffe  ^":  ^rtillb  ou  Arethufe  , 
(  félon  Solin  )  lac  de  la 
grande  Arménie  ,  où  nulle  chofe  peut 
aller  à  fonds  ;  Le  fleuue  Tigris  palVe  à 
trauers  auec  telle  roideur,  qu'ils  ne  méf- 
ient enfemble  ny  leurs  eaux  ny  leurs 
poiflbns.   fline  Hure.  ch.  27.  iT  Hure  i. 

lArethufc  ^^^^  ^^  Nerée  &  de  Do- 
ris  en  Grèce  ,  compagne 
de  Diane  :  laquelle  fuyant  la  pourfuit- 
ted'Alphée,  fut  changée  en  vne  fon- 
■taine  ^  &  cet  amant  en  vne  riuiere  ,  qui 
melle  encore  fes  eaux  auec  elle  ,  après 
auoirtr,auerfé  lamer  Sicilienne.  Voy 
Alphée. 

f  II  y  a  plufteurs  fontaines  de  ce  nom  , 
dont  fait  mention  Lidymus. 
Aretiutn  vulgairement  dite  ^rr:!;_- 
%,o  ,  Cité  de  la  Tofcane  , 
baftie  par  les  Grecs  du  temps  des  luges 
•d'Ifraël.  Ses  peuples  font  dits  Aretins. 
Srr.ibon  Im.  5 . 

Arcus  ^°y  ^^s  Spartains  ,  fait  pîu- 
fieurs  exploits  guerriers  :  def- 
fcnd  les  Athéniens  contre  Antigonus , 
&  la  ville  de  Sparclie  contre  Phyrrus 
Roy  des  Epirotes.  Vau[.  &  "Pht. 

Arganthonius        ^°y  ^^  ^^'*' 
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en  Efpagne.  Regna(  félon  Pline //«rey. 
ch.  49.  )  80.  ans,  &  vefcuti^o.ou  goo»- 
ans ,  félon  Silius//».  5. 
Aroathon    "montagne  de  la  Myfie , 
^  prés  de  l'Ille  de  Chios, 

où  Sylas  fut  rauy  par  Hercule.  Ainfi dite, 
d'vne  certaine  Argathon  ,  femme  de- 
Rhefus ,  qui  luy  donna  auiïi  fon  nom  ,, 
&  à  cette  montagne. 
^j-p.çg  fils  de  Lycimnius  ,  leqttel 
^  '  ayant  efté  emmené  en  vn 
long  voyage  par  Hercule  ,  mourut  par 
les  chemins.  Mais  cet  Héros  pour  fatis- 
faire  à  la  promell'e  qu'il  luy  auoit  faite 
de  le  ramener  en  fon  pays ,  fit  brufler 
fon  corps  &  en  rapporta  les  cendres-,  & 
de  là  dit-on  qu'eft  venue  l'ancienne  cou- 
tume de  brûler  les  corps  des  trefpallez. 
Cihp.  de  V.ifferat. 

Argée      ^*  ^°y  ^^^  Macédoniens  , 
^        -   qu'il  gouuerna   trente-huit 
ans,  enuiron  l'an  de  la  fondation  de  Ro- 
me 140. 

f  Ily  eut  vne  montagne  de  ce  nom  en 
Cappadoce  ,  remplie  de  continuelles 
neiges  &  verglas ,  prés  de  Mazaca  Mé- 
tropolitaine du  pays.  Str^ib.lttt.  12. 
ArffCCïia  ^^^ient  appeliez  certains 
^  Sacraires    au    nombre  des 

2<5.à  Rome, où  fe  faifoient  des  facrifices,. 
pource  qu'en  iceux  eftoient  enfeuelis 
quelques  hommes  illuftres  des  Argiens 
lors  qu'Hercules  Argien  les  amena  à 
Rome  &  au  pays  Latin.  V.tr-ron  liu*  4.  de 
U  Lingue  L.'t.  Veftus.- 

Argentttiil       villette  de   l'IlTe   de 
France,  qui  garde  le 
reliquaire  de  la  robbe  de  Noftre  Seir 
gneur. 

Arsencin  .  Dieu  eftimé  de  Pargent 
que  les  Anciens  difent 
auoir  efté  fils  d'yéfculan,  Dieu  de  l'ai- 
rain',d'autant  que  la  monnoye  eut  cours 
premièrement  en  airain, puis  en  argent, 
S.  ^ug.  de  UC'té  de  Dieu. 

Argcnton-       ^^  ^^  ^^"^  ^^  deux 

^  '       villes  de  France,  l'v- 


tiieïa   ou  Cali    neeftenPoidou  ,  l'aiître  en  Berryfur 
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les  fronticves  de  Giiyenne,  oùil  y  a  vn 

cKafteau  tort  ancien. 

Ar^ertCoraC    ,    oa  Argentine      ou 

&    •  Argentaire   (  ielon 

Aurel.  Vidor)  ville  ancienne  des  Gau- 
les iuuée  par  tleralel^hin  en  l'Alfatie,, 
mais  deprefent  haUiécdes  Allemands, 
s'appelle  vulgairement  StraPoourg. 
i'oy  Strafbonrg. 
Amie^^^^  d'AdraO:e,Roy  des  Argicns 

^  &  femme  de  Polynice,  de  la- 
quelle il  eutThellandre.  Elle  futfi  afFe- 
aionnée  à  Ton  mary,  qu'eftant  mort  en 
ouerre  ,  elle  voulut  contre  les  deffences 
du  Roy  Creon,  enfeuelir  fon  corps ,  où 
ayant  etlé  furprife  ,  elle  fut  mife  à  mort 
auec  Antigone  fœur  de  Polynice.  Les 
Poètes  feignent  qu'elle  fut  changée  en 
vne  fontaine  de  fon  nom.  St.tce  li.  \i,  de 
ft  rheb  tlci,  Voy  Antigone. 
ArrileC      certain  lieu  à  Rome  prés  le 

^  '  Palais  ,   ainfi  dit  d'Argus 

Roy  des  Argiens ,  lequel  ayant  elle  ac- 
cueilly  fomptueufement  par  le  Roy 
Euander,  donna  foupçon  puis  après  aux 
Arcadiens  de  vouloir  empiéter  fon 
Royaume,  lefquels  pour  ce  fujet  le  tue- 
tent  :  Mais  Euander  innocent  de  cette 
mort,  luy  érigea  vn  tombeau  ,  nommé 
^irgikthum  ^  comme  qui  diroit,  la  mort 
<i'Argus.  Vnron  lin.  4.  de  li  Lingue  Lit. 
Arc^inufe,  ïïletteprés  celle  de  Lef- 

^  bos,  entre  Mathimne  & 

Metelin  ,  tout  contre  le  Promontoire 
il'Argennon,  d'où  elle  prend  fon  nom. 
7^line  Hure  %.  chapitre  '^\.  Str- bon  Hure  13. 
fait  mention  de  trois  villes,  dide  Ar- 
senudées  ,  fort  peu  efloignées  Pvne  de 
l'autre,  où  les  biches  ont  les  oreilles 
couppées. 
Areiphontes  furnom  de  Mercure  , 

^  ^  çource  qu'il  tua  par 

le  commandement  de  lupiter  ,  Argus 
gardien  d'»Io.  Voy  Argus. 
Ai.P-ÎDpiens,  q^^e   Zenobe    appelle 

^     •■  Orgcmpéens  -,      cer- 

lains  peuples  de  îa  Scythie  entre  les  Sar- 
.•rnatcs  &  Thullhgctes ,  qui  nailfçnttous 
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chaiiues,  auec  le  net  camus,  &vngr  art  d 
menton,  ayans  vne  voix  qui  leur  eft  pe-; 
culiere,  ne  viuans  au  refte  que  de  frtiitf 
d'arbres.  Bien  qu'ils  ne  fe  feruent  à'^m- 
canes  armes ,  ils  ne  fonttoutesfois  o"^ 
fenfez  de  perfonne  pource  qu'ils  font 
reputez  facrez, voire  mefmes  accordent- 
ils  les  peuples  qui  ont  recours  à  eux,  & 
les  deffendent  de  l'injure  des  autres. Hf- 

voàot.  litt.  4. 

Arso  ^^^^  nommée  la  Nef  en  laquelle 
^  s'embarqua  lafon  ,  accompa- 
gné de  toute  l'eflite  &  fleur  de  la  Grèce, 
pour  nauig^uer  en  Colchos,d'oùil  rap- 
porta la  Toifon  d'or.  Elle  futainlî  dite 
d'Argus  ,  Maiftre  ouurier  du  vaUfeau, 
où  félon  Diodore ,  pour  fa  viftclfc  & 
légèreté,  du  mot  Argos ,  qui  (îgnifie  k- 
ger  \  ou  bien  pource  que  les  Grecs  qui 
s'y  embarquèrent,  fe  nommaient  Argi- 
ues,felon  Giccr.f.  1 .  de  ''es  Tufcnl.  Elle  fut 
faite  d'autre  gran^ur  &  Auec  vn  autre 
équipage  que  celles  dont  on  fe  feruoit 
auparauant ,  qui  n'eftoient  que  petites 
galiotes,  compofées  de  quelque  tronc 
d'arbre  creufé.  Le  bois  dont  elle  eftoic 
faite ,  fut  couppé  en  la  foreft  de  lupitec 
de  Dodofte  ,  où  il  rendoit  fes  fameux 
oracles,  C'eft  pourquoy  les  Poètes  qui 
ont  fait  Pallas  l'auârice  de  cette  Galè- 
re maintiennent  que  cette  Deelfe  luy 
donna  la  parole  '(  &  pource  Lycophron 
la  nonime  Lan^uardc  &  Babillarde.  Se- 
neque  &  Claudian  la  difent  Prophète.  ) 
Et  difent  plus ,  qu'après  le  retour  de  ce 
voyage  en  Grèce  ,  ^Ue  la  tranfporta  ait 
Ciel  prés  du  p3le  Méridional,  qui  fe  le- 
ue  auec  la  Vierge  &  la  Lyre,  &  fe  cou- 
che quant  &  le  Sagitaire  &  l'Archer,, 
comme  veut  Hy2;in  ,  liure  3.  d:s  fignis^ 
Cœl.  Cf  jIy  tt.  en  [es  ^hœnem. 

Argobaft  ,  ^^3'Arbogan:. 
Argonautes  ,  f"^'^"^  ^^'"'''^  -'^PP^^- 

^  lez  CCS  llluftrcs  Hé- 

ros., qui  fous  la  conduittede  lafon  &^ 
l'aydedela  forciere  Medée  fon  amie, 
nauigerent  en  Colchos ,  pour  rauir  la 
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Toîrofî  d'or.  L'on  met  jurqiiesà  cin- 
quante fix  Chefs  de  cette  flotte ,  entre 
lefquels  eftoit  Iafon,Hsrcalc<;,&  Hylas 
fon  mignon  ,Caftor,  PoUux,  Telamon, 
Orphée-,  Moiphus  le  deuin  ,  Thelee  , 
Nauplius,ZcThes&:Calnis.  Jpollon  lU 
■C.ttaiozue  des  Heroi.  Cette  nanigation 
fe  parfit  enfin  enuiron  Tan  du  monde 
3000.  mais  après  aiioirpallëplufieurs 
efcueils,  périls,  &  tranaux  incroyables, 
entre me{lez(  félon  la  fidion  des  Poètes) 
de  tranfnuitations ,  &  autres  rencontres 
pleines  dôiçer.reur  &  d'effroy.  Bcroiiote 
lime  ^, 

5  Bien  quily  ttîtJeli  ycrité  en  ce  yoy.tge, 
que  Idfon  mcjme  Chef  de  cette  flotte,  ^it  le 
fyer,iier{jelon  Vline  liure  7. chapitre  57.). 
yfê  de  n.nmes  &  de  lonzs  y^iifjedux  :  Si 
eji-ce  que  nos  l\iytoU^îens  nous  appren- 
nent ([M  cette  Toifon  d'o>  conquifv  finalle- 
ment  après  yne  ivfinitc  de  trauerfes  & 
chjïi^emens  de  corps ,  «'e/î  nttre  cbofe  que 
la  "Pierre  que  l'on  appelle  "i^hihfophak  ,  ([ui 
Je  fait  enfin  après  auoir  tranjwué  l*  nature 
(&  qualité  de  plujienrs  corps.  D'autres  rap- 
'fertent  le  deffdn  de  ce  royale,  afin  de  pil- 
ler.l'opulence  des  Scythe.s  ■>  au  p  tys  defquels 
prés  leliont  Caucafe  ,  couUieiit  quelques 
torrens  qui  portoient  de  l'or,  Vlais  Vlu- 
tarque  en  la  vie  de  Thefée  ,  rapporte  la 
conque fle  de  cette  Toi  j'en  au  commerce  qui 
par  la  nattigation  des  argonautes  fut  ren- 
du libre  :  Et  de  fait  ,  îafon  eut  commij^icn 
des  Eftats  de  la  Grèce  ,  d'exterminer  les 
Corf dires,  qui  infecioient.la  inirine  :  Ainfi 
fut  le  trafic  reftably  ,  d'oii  prouinrent  les 
yicheffes  reprefenttes  p.:r  cette  Toifon  d'or  de 
Colchos. 
Areon,     futkpremierRoydesLy- 

^  diens,de  la  famille  des  He- 

racUdes,defquels  il  y  en  eut  22.  jufques 
à  Candaulis  qui  rcignoit  enuiron  l'an 
du  monde  29^0*  Hérodote  liu.  i. 
Arsos    ^^  Argo  ,  ou  Argus  fils  d'Ar- 

^  '  pis  re2;na  70.  ans  fur  les  Ar- 
giensou  Argiues,  aufquels  il  donna  le 
îîpm,  &leur  enfeigna  l'vfage  du  pain,& 
d'enfemencer  les  bleds ,  ce  qu'ils  igno- 
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roîeftt  aitparaiiant.  Il  fut  honoré  com^ 
me  Dieu  après  fa  mort ,  des  Temples  Se 
Sacrifices  ,  enuiron  l'an    du    monde 

2847.  Geneb.  liu.l.de  ja  Chyanol, 

ArcTOS  <^ti  Argie,  contrée  fituée  au 
^  cœur  de  la  Grcce  dans  la  Mo- 
rçe  ou  Peloponefe ,  joignant  le  pays  de 
Corinthe  au  Leuant.  La  riuiere  d'ina- 
que  ou  de  la  Planize  Parroufe.  Orteil 
la  nomme.  Romaine.  Sa  ville  capitale, 
nommée  aiilïiArgos,eil:  vne  des  plus  cé- 
lèbres de  la  Grèce,  d'où  fes  habitans  fu- 
rent nommez  Argiens  ou  Argiues.  Di~ 
dywe  liure  i^.  jur  i'Odi If.  Cttiç.  contrée 
riourriflcit  de  très-bons  cheuaux  ,  & 
pour  ce  fut  appellée  ,Argos  Bipt^ium. 
f  II  y  a  d'autres  Citez  de  ce  nom  ,  dont 
fait  mention  Eftienne. 
A  retiens  °^^  Argiues ,  peuples  de  la 
^  Grèce  ainfi  diâs  :  d'Argo, 

fils  d'Alpis  leur  Roy.  Phoronée  fut  le 
premier  qui  régna  fur  eux ,  &  en  fuitte 
Danaus,do^ntils  furent  appeliez  Danai- 
des,  comme  aufli  Achsens  ,  Argiues, 
Argolides  &  Pelafgiotes ,  noms  attri- 
buez aux  habitans  de  la  Grèce  &  de  ht 
Morée.  Strabon  Hure  8.  Ces  peuples  font 
repiuez.  ..calomijiateurs  ,  chicaneurs, 
trompeurs,  larrons  &,yvrongnes.  Vau- 
fan  il  s. 

Argore  ^'^^^  ^^  ^°y  4^^  Cimbres 
^  '  fut  femme  en  fécondes 
nopces  de  Pharaniond,  premier  Roy 
des  François  :  Qnelques-vns  la  con- 
fondent auec  Embergide,  fille  de  Bafo- 
g;aft  fa  première  femme  ,  de  laquelle  il 
eut  Clodion ,  dit  le  Cheuelu  qui  luy 
fucceda  au  Royaume  enuiron  Pan  de 
grâce  410. 

Arc  US  fi^s  d'Aredor  (  ou  d'Aâ:or| 
^  '  furnommé  des  (^recs  Panî- 
ptes,  c'eft  à  dire  ,  Tout  voyant  ,  car  il 
eftoit  tout  parfemé  d'yeux  que  l'on  ré- 
duit communément  à  ce  nombre  de 
cent.  Les  Poètes  feignent  que  lunoft 
Peftablit  gardien  d*lo  ,  fille  d'Inach: 
laquelle  ayant  efté  embralPée  par  liipi- 
ter  auoit  efté  par  luy  changée  en  vne 
'         Y  il] 
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oenî  -e  blancUe,  pour  cacher  fes  amours 
à  la  jaloufie  de  lunon  :  Mais  Mercure 
tiacét  Ar2,usparle  commandement  de 
lunicer  ap'res  l'auoir  endormy  parla 
d  nice  harmonie  de  fa  flufte,donc  lunon 
pour  recompenfer  la  fidélité  de  fon  ef- 
pion,  lemua en  vn  Paon,  lequel  a  enco- 
re retenu  en  fon  plum.age  la  multitude 
de  fesyeux.  L^on  tient  qu'vne  partie  de 
fes  yeux  fommeilloit  pendant  que  l'au- 
tre veiUoit  à  la  garde  de  cette  vache. 
0Hideliti.i.defaUer4nu 

f  les  fhyfio^o^iens  entîndînt  Par  cet  JLy- 
^tiicent  ocuÙre,  it  Sj>here  Cekfle  ,  ef 
m.tiUre  O'  ornée  dyne  infinité  d'Ejloilles , 
(^ui-vcillint [oigneufement  après  Ion  ,  cejl 
a  dire  aines  ù  'Verre  ,  reprefentêe  p.tr  les 
■(:j;.roglyf biques  des  Egyptiens  en  forme 
âe  v.icbe  :  Et  dit-on  que Irler cure  entendu 
fir  le  Soleil ,  le  tua  ,  parce  q'^' il  fait  cacher 
Cb*  comme  mottrir  les  EjUiVes  ,  qutnd  il 
yicnt  ramener  le  iottr  :  Et  d'autant  que  de 
ces  yeux  yne  partie  dormoit  cependant  que 
l'autre  veilloit ,  cela  veut  ftgnifier  que  nous 
•  y  oyons  le  Soleil  ef clair  ant  la  moitié  du  Ciel^ 
ohfcurcir  &  comme  endormir  les  Efloillesy 
tandis  que  durant  la  nuiB  l'autre  moitié 
f^it  montre  des  fiens, 

f  Tâiis  (i  nous  rapportons  la  fable  à  yn 
fens  moral ,  nous  pouuons  dire  que  toutes  les 
yeilles  importunes  (^  e  finies  des  jaloux  qui 
efclairentles JuffeHs  deportemem  dé  leurs 
fe fûmes  ne  kSipeuuent  empffcher  de  contenter 
It.rs  .iflecîions  :  Si  elles  on*-  yn  feruiteut 
dccort  <^  rufé  courfîfan  ,tel  qu'efl  Mercure 
àuiprefideau  bien  dire  &  aux  rufes ,  lequel 
four  p.iruenir  a  fes  dejirs  eu  de  celuy  qu'il 
^nMoye ,  ébloiiir^t  touftours  par  fes  propos 
frnniel'e:^  CT  artifiiej,  les  yeux  d'aui-^nt^ 
d\Argt{s  que  l'on  pourrok  mettre  en  g^.trde. 

Argynnis  ,      ^f  W^".^  y^"«. 

t>^  '        d'vn  certain  Argyn- 

lî js,  aymé  du  Roy  Agamemnon,  en  mé- 
moire duquel  après  qu'il  fe  fut  de  ba  : 
zardnové  au  fleuue  de  Çephife  ,  il  con- 
fiera vîx  Temple  à  Venus,  qu'il  nomma 
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Argymîs  pour  marque  de  fa  tùrpîtiidCs; 
froperce, 

Ar2VrC  Nymphe  de  laquelle  Se- 
^'  '  lemnus  s'amouracha  ii  ef- 
perduëment,qu'il  mourut  de  Taffeftion 
qu'il  luy  portoir,  dont  la  Deefl'e  Venus- 
meuë  de  compafïion  ,  le  changea  ert 
vne  fontaine  qui  porte  encore  le  mef- 
me  nom ,  laquelle  a  cette  propriété  que. 
les  amoureux  s'eftans  lauez  en  icelle, 
oublient  incontinent  leurs  affedions 
premières.  Si  cela  eft  (  dit  Paufanias) 
cette  eau  eft  plus  precieufe  que  tout  l'ôr 
du  monde.  Cœl.li».  i6.cb.  25. 

f  II  y  a  vn^  Ifle  dé  ce  nom  d'Argyre,  fi- 
tuée  à  la  bouche  du  fleuue  d'Inde,  ap- 
pellée  auQiChryfe  ,  pource  qu'elle  eft 
fertile  en  minières  d'or  &  d'argent.  Sa- 
lin, ch.  5$.  Vlive  /.  6.  Hela  l.  ^.  Où  le  nom 
a  efté  tiré  de  la  vérité  de  la  chofe ,  ou  la 
Fable  a  efté  feinte  du  mot. 

Arcryrippa  ,  ^^^^  ^^   ^^    PoUille^ 

^'     f  *         baftie  par  Diomedes, 

qui  l'appella  en  fuitte    ^r^os  Uippium^ 
du  nom  de  fon  pays ,  qu'il  auoit  quitté. 

Ejïienne. 

Argyrondes  ,  ^^^"^  ^^  l'iCtoUe, 

*^^  ainfi  dit  (  félon  He- 

fiode  )  à  caufe  delà  blancheur  argen- 
tine de  fon  eau. 
.  Arg-yrophile  Empereur ,  lequel  fut 

^        ^  par  la  trahifon  de  fa 

femme  Zoé  &  de  Michel  Paphlagon 
fon  adultère, fuffoqué  dans  l'èau  comme 
il  fe  beignoit.  B.  Egn.ue. 
Atiadne  ^^^^  ^^  Minos  Roy  de 
'  Candie  &  de  Pafiphae  , 
par  l'induftrie  de  laquelle  Thcfée  fon- 
amant  enuoyé  en.  Candie  parles  Athe- 
ni.ens  pour  eftre  deuoré  du  Minotau- 
re  fôrtiî  (  auec  vn  filet  qu'elfe  luy  don-^ 
na  )  du  Labyrinthe  ,  où  eftoit  enclosce 
monftre  qu'il  auoit  tué  :  Mais  Theféc 
ingrat  &  oublieux  d''Ariadne  ,  audrice 
de  fadeliurance  l'abandonna  en  l'ïfte 
de  Chio  ou  de  Naxe  ,  laquelle  Bacchus 
qrit  depuis  en  mariage-,  &  pour  eter> 
niier  îh  msmoire  de  l'amour  qu'il  liiy 
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©ortoit ,  luy  ofta  la  couronne  qu'elle 
auoit  fur  la  telle  ,  ôc  la  plaça  au  Ciel, 
changeant  fes  pierreries  en  cftoilles 
brillantes  ,  qui  retiennent  toufiours  la 
riefme  forme  de  couronne.  Ouid.  liu-  8. 
ilefi  Tyiet  m.  Catul.  en  les  .^ygonaut.  hUg* 
i"/.  Voy.  Thefée  &  Minotaure. 
Ariâ.dnc  fiUede  Léon  l'Empereur, 
'  efpoufa  Zenon  fuccelleur, 
de  Léon  ,  fort  addonné  à  r3Avrongne- 
rie  ,  &  dit-on  cjue le  voyant  vn  iour  en- 
jCeuely  dans  le  vin  &  prefque  mort,  el- 
le le  fit  enfeuelir  véritablement  ,  & 
.couurir  d'vne  grollb  pierre  ,  Ci  bien  que 
nonobftant  fa  clameur ,  il  fut  contraint 
4e  mourir  en  ce  fepulchre ,  &  fut  en- 
terré auant  fa  mort. 

Ariantas ,  ^""Y  ^^^   Scytes ,  tiroit 

tribut  d'vne  fagette  tous 
les  ans  de  chacun  de  fes  fujets.  Cœl,  lipt, 
^5.  cb.  10. 

Arian        duquel  ,  félon  Tranquille 

les    vers      agreoient    fort 

'à  l'Empereur  Tybere.  Suidas  faitmen- 

tion  de  fes  œuures  &  entr'autres  TA- 

'.lexandtiade  des  faids  d'Alexandre  le 

Grand ,  &  la  Metaphrafe  des  Georg.  de 

'Virgile. 

f  11  y  en  eut  vn  autre  deNicomedie,hi- 
florien ,  furnommé  Xenophon  le  jeune, 
.pource  qu'il  a  efcritdu  Philofophe  Epi- 
dete  &  de  fa  feâe  ,  de  la  mefme  façon 
qu'à  efcrit  l'ancien  Xenophon  du  Roy 
Cyrus.ïl  afait  auffi  quelques  mémoires 
touchant  les  geftes  d'Alexandre.  Flo- 
ridbit  fous  les  Empereurs  Adrian  &  M. 
-Antoine ,  defquels  il  fut  honoré  de  di- 
gnitez  Confulaires.  Ueliconlus. 

Ariarathes  ,  ^^y  ^e  Cappadoce, 

&  gendre  du  Roy  An- 
tiochus  ,  traitte  amitié  auec  les  Ro- 
mains :  Baftit  la  Cité  qu'il  nomma 
Ariarathé  ,  furies  frontières  de  Cappa- 
«loce  ,   enuiron  l'an  du  monde  3800. 

Aribert  ,  ^^  Cherebert    huidiefme 

,  Roy  de  France,  f^oy  Che- 

rebert. 
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Arichondas  ,  apporta  le    premier 
de  tous    en     Grèce, 
l'vfagc  des  trompettes ,  au  fecours  qu'il 
donna  aux  Heraclides.  Ca;'.\ç.  ch.  9. 
Alicie      villetteduLatium  en  Italie, 
futbaflieparHypolitefilsde 
Thefée ,  en  mémoire  de  fa  femme  por- 
tant mefme  nom.  TylartiAL  liu.  13. 
f  D'icelle  fut  nommée  la  foreft  Aricine 
qui  l'auoifmc,  en  laquelle  Diane  cacha 
Hyppolyte  ,  après  qu  il  eut  efté  rappel- 
lé  des  enfers  par  yîifculape  -,   &  pource 
Hyppolite  luy  dédia  vn  temple,  donc 
les  Preftrcs  deuoicnteflireferfsfugitifs. 
Vritfj.'Et  là  prés  auffi  fe  voit  la  fontaine 
d'iègerie  ,  où  le  Roy  Numa  exerçant 
l'Hydromantic  ,  oudeuination  par  les 
eaux  ,  fe  vantoit  de  receuoir  confeil  de 
la  mefme  Nymphe  itgerie  ,  pour  l'é- 
tablilï'ement  de  fon  Eftat.  îHutarq.  en  U 
yie  (Je  "Kmna, 
A  rie  ,  ou  Erie ,  que  Mercator  nomme 

Sernere,  région  lîtuée  entre  les 
Parthesî  prés  de  la  Gedrofie  &  Drangia- 
ne:  Sa  Capitale  eft  Eri ,  qui  a  1500. 
pas  de  tour  :  Elle  eft  de  prefent  fujette 
au  Sophi  de  Perfe. 

f  II  y  a  vne  Ifle  de  ce  nom  fur  la  mec 
Major ,  vers  Colchos.,  dédiée  à  Mars, 
nommée  auffi  Farnafia.  Vl.  l.  6.  ch^fy  .12. 
A  fiel  •  ^^  prend  pour  la  Cité  de  leru- 

falem ,  en  laquelle   eft  l'Autel 
de  l'Holocaufte.  ifa.  ch.  29. 
A  ries    pr^iTiier  Signe  du  Zodiaque. 

Voy  Bélier. 
Ariens  ,  peuples  de  d'Indie,  voifin*»' 
des  Drangiens  &     Gedro- 
Tiens.  Uerod.Viu.^, 

1  U  y  en  a  d'autres  de  ce  nom ,  peuples 
de  l'Allemagne, qui  ne  combattoiec  que 
de  nuid,  &  à  yeux  clos,  comme  les  An- 
dabates  ,  fe  noircilTans  le  corps  &  leurs 
rondaches  pour  donner  terreifraux  en- 
nemis, ^lex.  d'jikx.ind.  11.  6.  ch.  12. 

Aritlia,^^^"'^^^^^^^*'^^^*^"  Syrie  con- 
trée des  Tyrrhenien.s,  où  l'on 
tient  que  le  Géant Typhœus  fut  englou- 
ty  &  accablé  par  la  terre.  £.ftienne. 
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Arimanis,  eftoitlVn  de  ces  trois 
iiouuerains ,  qu  il  plai- 
[oïtxlâ  Théologie  Pcayenne  d'eftablir 
fur  le  gouuernementdu  monde  ,  à  fça- 
uoir  Ôromafis  ,  Miftris  &  Arimanis, 
c'eft  à  dire  ,  Dieu ,  PEfprit  &  TAme  :  A 
Dieu  ils  attribuoient  rvnité  des  parties 
&  du  tout  à  rBfprit  l'ordre  des  parties 
vnies  par  la  vertu  de  Dieu ,  &  à  l'Ame 
le  mouuementde  ce  qui  eft  en  bon  or- 
dre par  la  vertu  des  puiilances  fuperieu- 
res.  Cœi.  im.  7.  ch.  15. 
Arimafpes  ,  °"  Arimans,  félon 
^  Denys   1  Aftncain  , 

certains  peuples  de  la  Scytliie  Septen- 
trionale vers  l'Orient  ,  que  l'on  dit 
n'auoirquvn  œil  au  front.  îls  fohtla 
guerre  anx  Griffons,  qui  font  beftes  vo- 
lantes fort  furieuses ,  lef quelles  comme 
dîfent  plufieurs  &  principalement  Hé- 
rodote &  Arifteas ,  gardent  les  mines 
d^orauec  auffi  grande  cupidité  que  les 
Arimafpes  les  recherchent.  VUne  liu.- 
/eptiéfme  ,  chapitre  z. 

Arimafpus,  fleu«e  ^^  ^^  Scythie 

••  vers  le  Nord  en  l'Afie, 

q^ui  porte  de  l'or  en  Tes  fablons.  Lucain 
lim  e  ? . 

^rimino  ^^^^  d'Italie,  ainfî  dite 
du  fleuue  là  prochain  , 
portant  mefme  nom  :  Il  y  auoit  jadis 
vrie  Colonie  de  Cimbres,  comme  à  Ra- 
uenne.  Elle  à  '  vn  port  "allez  commode 
pr'cs  îëRùbicon  ,  qui  diiiife  la  Gaule 
d.'auec  l'Italie.  Fut  baftie  l'an  170. 
au'ant  la  venue  de  Hoftre  ^auueur ,  lors 
^du  Confulàt  de  Sempronius  ,  &  Ap- 
pius  Claudius.  Odauian  l'amplifia 
grandement ,  &  Diocletian  en  repara 
les  ruinesi,  où  il  érigea  Vn  arc  triom- 
pihal.  Vellei,  lin,  i. 

f  il  y  a  ^uflî  vne  ville  en  l'Aquitaine 
de  niefme  nom,  dont  le  pays  fe  nomme 
Armignac.  Butrope  liure  z.  de  Lt  guer-e 
Jjreniine. 

/Arimoh^eS,  pe^p^es  de   l'Afie  Se- 
ptentrionale   vers  les 
Monis  Riphaçs ,  le%iels_Uubiceni;  daas 


les  forefts  &  viuent  de  graines  &  cE^ 
fruits  fauuages  ,  &  portent  tant  hom- 
mes que  femmes  là  telle  raze ,  gens  air 
refte  ,  équitables  &  de  mœurs  fort  pai- 
fibles.  jîmmi.tn.  Ils  eftoient  reputez: 
perfonnes  facrées  entre  les  peuples  Hyi 
perborées,  comme  les  Mages  entre  lés 
Perfes ,  les  Brachmanes  entre  les  In- 
diens ,  les  Gymnofophiftes  entre  les 
Ethiopiens,  les  Philofophes  entre  les  ' 
Grecs,  l'es  Caldéens  entre  les  Babylo- 
niens ,  &  les  Druides  entre  les  Gau- 
lois, ,J.lex.  d\/llix^.ind.  liu.  4.  ch  ip.  i?. 

Ariobarzanes,  ^^^y    eftably    par 

Sylla  Prêteur  ,  fur 
les  Cappadotiens,  qui aymoicnt mieux 
eftre  commandez  par  vn  Souuerain, 
que  de  yiure  en  liberté.  Eut  vneeftroi- 
t^  amitié  auec  le  peuple  Romain  ,  &: 
principalement  auec  Ciceron  lors  Con- 
ful,  quileconferua  en  fon  Royaume. 
Affifta  en  fuitte  Pompée  en  la  guerre 
Pharfalique.  'Tite-Liue  Epitome  ch.tpine 
tre'rfé^'hiiicL 

Arion  ^^^'^^  "-^^  Methimne  en  l'Ifle  de 
Lesbos  ,  excellent  joueur  de 
harpe ,  Poète  Lyrique  ,  fleurillbit  en  la 
ving-hui(5tiefme  Olympiade  ,  a  efcrit 
des  Cantiques  jufques  au  nombre  de 
plus  de  deux  mille  vers:  L'on  luy  donne 
Tinuention  du  ftyle  tragique, du  chœur, 
3c  du  vers  dithyrambique.  Suidas,  tiero- 
Uotç  lit;.re  i.  Il  fut  bien  venu  aupresde 
Periander  Roy  de  Corinthe ,  à  la  fuitti 
"duquel  llpailaen  Italie,  où  par  l^excel- 
lence  de  ion  art ,  il  amalfa  beaucoup  d'e 
bien -,  mais  comme  il  s'en  rctournôit  à 
Lesbos  ,  les  mariniers  alléchez  de  l'ar- 
gent qu'il  auoit ,  confpircrent  fa  mort, 
ce  que  reconnôiilant  il  les  iupplia  luy 
permettre  d'eiîtohner  fur  fa  harpe  quel- 
ques vers  ,  à  l'harmonie  de  laquelle 
plufieurs  Dauphins  s'ellans  alïemblez, 
il  fe  jetta  au  (ïï- toit  dans  la  nier ,  bù  l'vii 
d'entreux  luy  tendit  le  dos ,  qui  le  por- 
ta jufques  an  Cap  de  T  nare  ,  es  mar- 
ches de  L'aceilemonc  :  Ef  s'eflant  reti- 
ié  vers  Periander;  il  luy  conta  l'hiftoire 

de  cet^ 
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^e  cette  aduanture ,  lequel  poTir  vanger  A  rioui fte      Gaulois  Allobrogien  (fe- 

cetteinjurc,  fie  crucifier  tous  les  Mate-  Ion  Dion  Caftrus  }  Roy 

li?ts  au  lieu  où  ce  Dauphin  eftoit  abor-  d'Alfarie  ,  Saxe  ,  &  de  la  plufpart  d'Aï- 

<lé.  Les  Dieux  mefmes  pour  en  éternifer  lemagne  ,  prétendant     s'aUbjcttir  les 

la  mémoire  ,  placèrent  ce  Dauphin  en-  Gaules ,  fut  vaincu  par  Cefar  (  ayant  la 

tre  les  Aftres.  Plutarq.  au  B  mquet  des  7.  mefme  ambition  )  qui  luv  t.-.illa  en  pie- 

i'.r^py.  ,A.  Oeil,  lime  16.  PlitieVu.  9.  ch.  8.  ces  auprès  de  Befançon  'éo.,  mille  hom- 

oùils  racontent  plufieurs  exemples ,  de  mes.  Vint.  Ccftr  en  fs  Cmuneut. 

l'affcâiion  de  cet  animal  au  feruice  de  J\  ndxàS     ^^^^^^^  I"if  »  tres-ill«ftre 

l'homme.  ^                     en  fcience  &  vertu  -,  fami- 

f  ^Aft^uîts  croyent  que  tout  cecy  a  ejîê feint j  lier  de  Ptoleraée  Philadelphe  ,  &  Capi- 

tour  montrer  le  n-itmel  du  Dauphin  am.neur  taine  de  la  garde  de  fon  corps  ^  procura 

d.es  homtucs p^r dcjfus  tous  les .uit)es poiffons,  vers  luy  la  liberté  déplus  de  cent  mille 

rn.tis  II  (ft  éuident  que  cette  bijloire  a  efié dé-  I"ifs    efclaues   en  Egypte  :  puis  quant 

^uif(e(commejufsi plufieurs. luties  de  l.i  Bi-  &  quant   fut  député  par  le  Roy  vers 

ble  ont  efié  aînfi  ch.ingécs  par  les  Vayens  )  Eleazar  fouuerain  Pontife   des    Tuifs, 

four  e^Acerla  grandeur  du  miracle  que  Dietf^  po"t  obtenir  de  luy  que  les  ji.  ïnter- 

fit  à  l'endroit  du  Vrvphete  lot  as ,  lors  qu'il  prêtes  luy  fullent  enuoyez  ,  pour  s'em- 

fut  jette  p^r  les  mariniers  dans  U  mer  ,  &  ployer  à  la  traduâion  de  la  Bible  ,  de 

conferitê  trois  ioursfain  crfaufdans  le  yen-  ^â  langue  Hébraïque  en  la  Grecque  ,  ce 

tre  de  UBtlaine.  qui  .fut  exécuté  ;  Et  en  acétAriftxas 

Arion    Gheual  fils  de  Neptune  &  de  rédigé  par  efcrit  Phiftoire,  où  font  con- 

Cerés  muée  en  eau,  félon  An-  tenues  plufieui^s   queftions  qui  furent 

timacus  Copretus  Roy  de  Bœoce  ,  qui  propofées  à  ces  72.  par  ce  Roy  amateur 

l'auoit  eu  en  don  de  Neptune  en  fit  vn  des  Lettres  &  de  la  pieté.  Fleuriflbit  en 

prefentà  Hercules  ,  auec  lequel  il  rem-  l'Olympiade  1.14.  550.  ans  deuant  nô- 

jx)rta  le  prix  au  combat  des  Curules  fur  tre   Seigneur*,    lefepbe  Hure  12.  chapitre 

Cygnus  fils  de  Mars  :  Hercule  le  donna  2..  des  ^ntiq.  lud.u'quef  ,  dr  contre  ^Appion  . 

au  Roy  Adr^-fte  ,  par  l'aide  duquel  il  fe  Utiri  i.  Sixte^i^nnois  Hure  4.  defafuinte, 

fauua  feul  des  fept  Chefs  qui  allèrent  à  Bibliothèque. 

Lî  guerre  Thebaine,  V  tu/an.  La(5lance,  f  Hy  en  eut  vn  autre,  Proconnefienj  . 

Placidus ,  &  Probus,  difent  que  les  che-  Ppëte  illuftre  .du  temps  des  Roys  Grœ-  - 

iiaux    n'ayans    efté  cncores  veus  des  ftis  &  Cyrus ,  qui  a  efcrit  la  Théogonie 

JVommes.  Neptune  frappa  la  terrp  de.  &  rrois  liures  de  vers  inijtjLilcz  Arirnaf- 

Theflalie  dé  fon  trident ,  dont  y  jîîrent  pées.  Suidas,  Vlutarq,  en  la  "v.e  de  l^omw  - 

deux  cheuaux,  Scvphios&  Arion.  Oui-  l^^s. 

de  veut  que  ce  foie  en  l'Attique,  lors  fix\(\xt     ^^^  d'Apollon  &  deCyre- 

tjue  Neptune  &Minerue  eurent  débat  ne  ,  iîlle  du  fieuue  Pcnéc,, 

à  qui  donneroitle  nom'  à  là  ville  d'A-  s'eftant  enamorée  d'Eurydice  femme  " 

thenes.  B.roJ.  Ou.  d'Orphée,   comme  elle  s'enfuyoit  de- 

Ariofle      n^itif  de  Ferrareen  îtalte,  tiantluy^  vnferpent  lapicquadont  eiîe 

Pocte  Italien  ,  a  compofé  mourut  j  en  punition  di.quoy  les  Ny  m-  - 

quelques  Satyres  &Com€dies  tres-bel-  pl'^es  tuèrent  vne  quantité  de  mouclies  : 

îès  &  gentilles,  mais  fon  Orlando  Fu--  à  miel  qu'ilauoit-,  pourquoy  ayant  im- 

riofo  contenant  5  i.  chants ,  çfi  vn  ceii-  ploré  l'affiftançc  de  fa  UiCve  ,  elle  rcn> 

une  excellent  ,, recommandé  des  plus  uoye  à  l'Oracle  de  .  i  TOthée  ,  qui  luy 

fçauansen  toutes  les  langues.    Mourut  commanda    pour  app'ifcr  les  ombres 

3'an  de  grâce.  354.  Ge.v.  f^ps/Z'/ïW/;.  d'Eury^.ice  ,  de   luy  immoiler  quatre  . 

Z 
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Taureaux  &  autant  de  Genices.dûquel 
facriftce  fortit  vn  grand  elleim  d'abeil- 
les. L'on  tient  auîTi  qu'il  a  donné  l'in- 
tiention  de  tirer  le  miel,  mefmement  de 
riunle  ,  &  des  moyens  à  faire  cailler  le 
laida^e.  Paufan^a^  en  ^  es  M'I-  dit  qu  il 
fut  deifié  après  fa  mort,  pour  aiioir  mis 
en  auant  beaucoup  de  chofes  duifib  es 
à  la  vie  h.-  naine.  Les  bergers  ôc  les 
payfans  le  leueroient  pour  leur  patron. 
iniUn.liu   ^j^.Diocl'^'l'nc. 

Ar^ariJer       ^^'^'^^  très  -  expert , 
ArUtatider  ,    ^^^^^^^^  ^  Alexan- 
dre le  Grand  fa  vidoire  par  le  vol  ino- 
piné d'vn  Aigle.  Curt.  Hu,  4-^7. 
Arittarque  Grammairien  de  Samo- 
^       thrace,  habitant  d  Ale- 
xandrie ,  &  difciple  d'Aridophane.  Di- 
ftribua  l'ordre  des  vers  d'Homère  (  qui 
eftoient  confus  )  en  24.  parties ,  par 
le  commandement  de    Pififtrate  ",    fe 
donnant  licence  de  fmdiquer ,  &  en  re- 
jetter  tout  ce  que  bon  luy  fembloit, 
dont  eft  venu  le  prouerbe  d'appeller 
Ariftarquesles  feueres  cenfeurs4esœii- 
ures  d'autruy  ,  M-ilm.  A  écrit  iniques  à 
plus  de  mille  Commentaires.  Fleurillbit 
fous  Ptolemée  Philometor ,  du  fils  du- 
quel il  fut  (  félon  quelques-vns  )  pré- 
cepteur. Lailfa  deux  filsinfenfez.  Ari- 
ftarque  &  Ariftagoras.  Suidas. 
f  11  y  en  eut  vn  autre,  Tegeate,  Poète 
trafique  du  temps  d'Euripide.  Boy  'ce, 
AnRârqUe  ThelTaloniden ,  compa- 
^       gnon  de  faina  Paul  en 
fes  voyages  ,  &  en  fes  trauaux  ,  pour 
î'Euangiie,  Aci,ch.i<^.io.i-r  %-].  C^'.of 

Aridides  fumommélelufte     fils  de 

Lylimachus  ,    reftablit  le 

gouuernement  d'Athenes,où  il  foùtient 

i'Ariftecrarie  ,  ou  commandement  des 

Grands  contre  Thcmiftocles ,  qui  def- 

i-entloit  l'eftat  populaire  :    Cettuy-cy 

îefl'.  mbloit  à  Caton  ,  &  Thcmiftocles  à 

'  Ccf;;r,  Vhit  irq.  Met  en  déroute  les  Per- 

fes ,  à  la  journée  de  Marathon  -,   mais 

•tsnuié  du  peuple  pour  fa  bonne  repu- 
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tation  ,  il  eft  exilé  à  la  fufcitation  de 
Themiftocles,  du  ban  qui  s'appelloit 
l'oftracifîue.  Ayant  toutesfois  eftérap- 
pellé,il  oublie  cette  in)ure,fert  les"  Athé- 
niens tres-fidellement,  &  chafieXerxes 
delà  Grece.Défait derechef  Mardonius 
Lieutenant,  Fait  la  taxe  de  la  contribu- 
tion des  villes,  pour  les  frais  de  la  guer- 
re contre  les  Barbares ,  où  il  rend  vu 
chacun  content.  Il  femonftrafi  entier 
&   modéré  en  toutes  chofes ,  que  ia- 
mais  pour  honneur  ou  des- honneur! 
qu'on  luy  fit ,  il  ne  s'efleua  ou  troubla 
en  aucune  façon.  Il  futfi  jufte,  que  ia- 
mais  pour  amy  ou  ennemy ,  il  ne  for- 
liçrna  du  droid  delaluftice ,  ce  qui  luy 
acquift  le  furnom  de  lufte  :  mais    au.. 
refte  fut  fi  panure ,  que  lors  qu'il  eftoit: 
elleu  Empereur ,  &  chef  de  quelque  en-- 
treprife,  il  luy  falloit  bailler  du  publia 
des  habits,  &  mefmes s'excufa  queU 
quesfois  de  n'eftrc  venu  au  Sénat,  pouç 
auoir   efté  occupé  à  lauer  fon   man- 
teau :  auQi  fe  gloriftoit-il  plus  de  f^ 
pauureté ,  que  les  autres  de  leurs  ri- 
cheffes.     Platon  l'eftimoit  feul  dio;ng; 
d'admiration  entre  les  hommes  Illu^ 
ftres  d'Athènes.  L'on  ne  fçait  au  vray 
les  circonftances  de  fa  fin  ,  finon  qu'il 
mourut  fi  panure   &  defnué  de  tous 
biens ,  qu'il  fallut  l'enterrer  aux  def- 
pens  de  la  Republique  ,  Vht^trque  en. 

Ariaidcs  Sophifte  de  Mifie,  qui 
enfeigna  a  Smyrne , 
n'ayant  daigné  aller^u  deuant  dé  Marc 
Antoine,  comme  les  autres  e-|ui  le  receu- 
rent  honorablement  en  cette  ville,  vint 
par  ce  :moyen  en  fa  connoillance  ôC 

amitié.  Thiloftrate. 

^  Il  y  en  eutvn  autre.  Peintre  trcs-ex- 

cellent ,  qui  le  premier  de  nous  s'ingéra 

de  pourtraire  ,  par  vn  artifice  inconnu, 

l'efprit  &  les  paflïons.  Vllve. 

Ariftidcs     ^^thenes       Philofoph^ 
Chreftien,eicnuuàrbm- 

pcreur  Adrian  en  faueur  desChrefticns, 

Onnj^.uann.  12-55.  S..lcrof* 


>g\rîflippe 
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Philofophe  ,  natif  de 
Cyrcne ,  difciple  de  So- 
crates  :  mais  qui  le  premier  de  tous  a 
rendu  la  Philofophie  mercenaire.  Dio- 
genelappelloit  Chien  Royal,  d'autant 
qu'il  viuoit  comme  vn  efcornifleur 
par  fes  bouftbnneries ,  en  la  Cour  de 
Denys  le  Tyran.  Auoitl'efprit prompt 
&  a  commandement  pour  toutes  cho- 
fes  félon  le  temps,  le  lieu  ,  &  les  perfon- 
nes  :  Maintenoit  que  la  bonne  chère  & 
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Ariflobulus  I.    ^^^  "Q""*  >  ^^^  de 

Hyrcanus ,  fncce- 
da  àfon  père  au  gouucrnement  de  lu- 
dée  ,  lequel  premier  il  érigea  en  Eftat 
Royal  ç,oo.  ans,  après  la  eaptiuité  de 
Babylone.  Fut  fort  cruel,  ayant  tenu 
fes  frères  prifonniers  ,  fait  mourir  fa 
mère  de  faim  ,  &  tuer  fon  frère  Antigo- 
nus  par  trahifon.  Il  fubjugua  les  Itu- 
réens,  &  prit  fur  eux  vn  grand  pays. 
Enfin  mourut  tout  pourry  &  gaftédans 


le  bon  entretien  n'empefchoit  de  bien     le  corps  ,  vomillant  le  fang  au  mefme 
Philofopher ,  aufïi  efta  blillbit-il  le  fou-     lieu  où  celuy  de  fon  frère  auoic  efté  ref- 


uerain  bien  au  plaifir  du  corps  qui 
chatoiiilloit  les  fens  ,  difant  que  la  vo- 
lupté eftoit  la  fin  de  tous  biens  ,  com- 
me la  douleur  la  fin  de  tous  mauK.  Ses 
feftateurs  furent  nommez.  Cyrenaï- 
ques.   HoK.rce. 

Ariftippc        neveu  du  précèdent, 
*■'  fut  appelle  Metrodida- 


pandu,  après  auoir  régné  vn  an.  lofephe 
lin.  13.  ch.ii»,  ig^des  ylntic],  lud. 

Ariflobulus    11.     f^'^^^     P^ii^^^^ 

d'Hyrcanus, ré- 
gna fur  les  luifs  par  la  demiflion  de  fon 
frère  -.mais  Hyrcanus  s 'eftant, réfugié 
vers  Pompée,  &  requis  fon  fecours,  fut 
reftably.au  Royaume  deludée,  &  après 
âe ,  comme  enfeigné  par  femere  Are-     que  la  ville  de  ïerufalem  eut  efté  aflîe- 
te.  L'on  tient  qu'eftantvnioiir  toutef-  ,  gée  &  prife  par  Pompée  ,  Ariftobulus 
frayé  en  vn  Nauire  battu  de  la  tempe-     fut  enuoyé  à  Rome  prifonnier  auec  vn 
fie  ,  les  Mariniers  luy  reprochèrent  fa     flen  fils  &  deux  filles.  Ainfi  par  la  difpu- 
timidité  ,  &  qu'il  eftoit  indécent  à  vn     te  &  diuifion  de  cesdeux  frères  ,  la  lu- 
Philofophe  de   craindre  ainfi  la  mort,     dée  fut  aflujettie  aux  Romains.  Arifto- 
attendu  qu'eux-mefmes  s^y  expcfoient    bulus  toutesfois  eftant  échappé  de  pr-i- 
fi  librement  fans  la  redouter.    Cela  eft:     fon  reuint  en  ludée  ,  mais  ayant  efté 
bon  ,  dit- il ,  à  vous  qui  n'auez  que  des     pris  par  Gabinius,  &  enuoyé  derechef 
âmes  de  coquins  à  fauuer  de  les  hazar-    à  Rome,  il  fut  encorcs  deliuré  par  Iules 
der  librement  -,  mais  quant  à  moy,  il  me     Ccfar ,  &  renuoyé  en  ludée,  où  il  mou- 
faut  bien  eftre  plus  foigneux  de  mon    rut  empoifonné.  lojepbe Uu.  1^.  des  ^if- 
falut ,  veu  que  j'ay  l'ame  d'Ariftippe.  à     rtr^Hltt^  luiLiiq'i^s.  : 

garder,  qui  eft  bien  plus  chère.  C/V.  Uu.     f  II  y  en  eutvn  autre  de  ce  nom,-ïmf 


4.  de  fes  qaefi,  ^c^td.  &  lin.  i.  de  la  î^i.A. 
des  Dieux. 

Ariflobulus      "^'^^^  "''^"^^'  ^'''' 

ftre    &   Philofophp, 

auquel  le  Sen  at  Terofoly mitain  eff  riiiic 

.vne  lettre  inférée  .m  i.  de^  ^âxch  r^;*5iic 

Précepteur  de  PtoleméeThilo'métôr*  5c 


Hiftorien  ,  qui  a  efciii:  les  faits  d'Ah 
xandre  le  Gtand  &  qui  l'accompagna 
en  fes  guerres,  l/ol.iter, 
Ariflocles  Pl^i^-^^P^^e  Peripateû- 
.! lin  ;  •n^  \[ «'"ien  de  Meftîne  ,  a  efesit 
dkliures  de  la  Philofophie,  erquels  il 
fait  vn  Catalogue  de  la  vie  des  Piiilo- 


Vvn  des  72..  Interprètes- enuoyez:àPto-  •  fophes,  &  de  leurs  opinions. 

lemée  Philadelphe  pour   la  tradudion  ^  ^  Il  y  en  eut  vn  autre  ,  SophiftaMega- 


de,  jla  Bible  Hébraïque.  A  pareillement 
eferit  certains  Cammefltafire^/fur-  la 
Loy  de  Moyfe.  v£«.;.t^Êçii«.^.8w^,/.i/;re/'. 
'£n,tng.  <-r^en[a  Chroni([.:        :.  v  :' 


rien ,  qui  a  efcrit  fous  Traian  &  Ad'^ian 
quelques  Epiftres  &  déclarations  .tou 
chant  Tartde  bien  dire.  S^uidds, 
Ç  11  y  en  eiifvn  autre  ayeul  paternel 

Z   ij 


A     R 

At  PUton  ,  lequel  eftoit  àuOi  appelle 
Ariftocles.  O.  Lyéice  p.irle  d'eux  tou^s. 

d  excellente  beaute,de 
kqucll?  Scratort  6c  CalUftlienes  deuift- 
renc  tellement  amoureux  ,  qu'eftant 
tombée  le  iour  de  Ces  nopces  entre  leurs 
mains  ,  ils  la  firent  mourir  à  torce  de  la 
tirader  tant  d'vne  part  que  d'autre: 
dont  toute stbis  ils  furent  (i  déplaiians 
que  rvn  d'eux  fe  tua  fiir  le  champ  ,  & 
l'autre  s'exila  tellement,  que  depuis  on 
ne  Tçaic  quHl  deuint.  flutarq.  en  [es  nay- 
Y.it,  ii}norirenfcs. 

Arirtociides,  tyran  de  l'Orcho- 
mené  ,  lequel  ne 
pouuant  jouir  de  la  Vierge  Srympha- 
lide  après  auoir  tué  fon  père ,  le  mada- 
cra  en  ftiitte  auprès  de  l' Autel  de  Dia- 
ne ,  où  elle  s'eftoit  réfugiée  pour  éuiter 
fa  violence,  (er.  contre  loidn'um. 
Ariftocrates  ce^ain  Citoyen  de 
Rliodès  ,  lequel 
ayant  éfté  efleU  Chef  d'armée  par  les 
iiens  ,  trompa  puis  après  l'eiperance 
qu'on  auoit  conçeuë  de  fafuffifance, 
fe  rendant  aufli  lafcheaux  effets  ,  com- 
me il  auôit  femblé  vaillant  eh  apparen- 
ce. S'a  ici  as. 

AriftodemUS  °«  Ariftomedes  , 
régna  le  premier 
des  Heraclides  fur  les  Lacedemoniens 
du  temps  du  Roy  Saiil.  £/</<  b. 
f  11  y  en  eut  vn  autre  ,  Grammairien , 
iPrecepteiVr  des  enf^ris  de  Ptimpée. 
Srrab. 

AliftôdemUS,  ^y^^n  de  Cumes 
^  en  l'i^olide  ,  Kit 
fiirhomi'ué  mol  &  eftemirré  pour  fa  laf- 
ciuecé  ,  laquelle  mefnie  il  enjoignit  par 
?Bdiét  public  à  fes  fujets  ,  &  aitx  plus 
•grands  de  fa  Cour  ,  àfih  qu'amollis  par 
les  délices ,  ils  nefe  reuoltaflent  contre 
fa  lyranrtie  ,  ^Itx.  d'Alex.  Un.  z,  ch.  13. 
V  ht.  es  ^cjks  des  Femmes  llluflr  s. 

■Ariitop-enes      ^uidicn   ,     ferui- 

^  teitr     du     Philolo- 

■^phe  Chryfippe  ,  &  Mcdçcm  renommé 
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car  la  cure  qu'il  fit  de  la  maladie  d'An- 
ti£;onus  Gonatas  Roy  de  Macédoine, 
auquel  il  dédia  les  Liures  de  fon  Arr, 
Suidas. 

Anft02»ton    ,     "^"^   ^^    certain 
'-'  Athénien,  lequel 

afïïfté  d'Harmodius  ,  tua  le  tyran  Pifi- 
ftratus  qiû  s'efioic  emparé  d'Athènes,  ' 
dont  les  Athéniens  pour  honorer  leur 
vertu,  leur  dred'erent  des  Statues  de 
bronze  aux  defpens  du  public.  Vline 
'litiyei^.  chapitre  4.  Èc  mefmes  firent dé- 
fenfes  à  tous  les  Serfs  de  porter  les 
noms  d'iceux  ,  comme  eftans  dédiez  à 
la  liberté  du  pays  ^lextnd.d'^hx  t7d. 
liii.^.  chaf,  16. 

Atl(\o(^[t6t\     <^'^a^^»Jf    d'Athènes 
^  appelle    Chien     par 

les  Athéniens ,  pource  qu'il  iuuevSiuoic 
contre  Tiniothée,  Timarchus  ,  &  au- 
tres Chefs  plus  Renommez  de  la  Répu- 
blique. y«/.//f,  C'eftoit  vn  homme  de 
nearit ,  mais  grand  hâbleur.  L'on  tient 
qu'vn  iour  feignant  d'auoir  la  jambe 
rompue  deuant  le  Sénat  des  Athéniens 
pour  s'exempter  de  quelque  charge  pu- 
blique que  l'on  luy  vouloit  commettre^ 
Phocion  s'efcria  ,  Efcriuez  qu'Ariftogi- 
ton  eft  boiteux,  &  quant  6c  quant  vau- 
rien &  menfonger  dont  le  Prouerbe, 
^rifioptoH  cloche',  fut  jette  depuis  contre 
ceux  qui  contrefont  les  malades  pour 
eftredefchargez  d'aller  à  la  guerre  ou. 
négocier  les  affciires  du  public.  Cœl.  litu 
if^.chip.  10. 

Altflomaque      Cyp  iot   ,    s'oc- 

*  cupa  par  l  elpace 

de  «;8.  ans  à  nourrir  des  mouches  à 
miel,  &en  efcriuit  des  Liures.  vlifie  li- 
uï?  1 1 ,  cb.ipitre  9 . 

Ariftomedes        R^y     des     Corin- 
thiens   ,     enuiroîi 
l'an  du  monde  5550. 
Ariftomcnes      àc  Meflîne  ,  Capi- 
taine    très  -   juite 
des  Athéniens  ,   ayant    rairy  vii  tour 
(  comme  tefmoigne  S.  leroDiie  )  dou- 
ze Vierges  des  mains  des  Lacedenio- 
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niens  cdebraîis  les  feftes  no(5lurncs 
nommées  Hyacintiess'enFiîit  de  la  con- 
trée des  Spartains  ;  mais  comme  leurs 
conduâieurs  mefmes  les  vouloicnt  vio- 
ler, &  nelespouuant  en  garder  il  en  tua 
plulieurs  diccux:  donc  les  Vierges  deli- 
uréesde  péril  recOnnurenc  ce  bien-fait 
par  vn  autre  tres-notable,car  Ariftomc- 
nes  ayant  elle  accufé  de  n-eurtre  ,  elles 
fe  jetterent  aux  pieds  des  luges  ,  &  em- 
pefcherent  la  condemnation  de  celuy 
qui  auoit  eflé  conferuateur  de  leur  pu- 
dicité.  L'on  le  tient  auoir  efté  tres-rulé, 
&  d'vne  force  incroyable, car  il  tua  pour 
vn  iourde  fa  main  ,  trois  cens  Lacede- 
moniens ,  s'éuada  par  pluileurs  fois  de 
leurs  mriins  :  enfin  ayant  elle  tué  par 
iceux  ,  Ton  l'onurit  Se  trouua-t'on  fon 
cœur  tout  velu,  ce  qui  marquoit  en  luy 
vne  force  extraordinaire,  fiine  li.  4.  ch. 
-5  y.  Vhit.  en  ht  y  te  de  Fyom. 
AriftonicUS  Çaryftien  ,  joueur 
de  Paulme  d'Ak- 
kandre  le  Grand  ,  auquel  les  Athéniens 
donnèrent  le  droid  de  Bourgeoise  ,  Se 
drefl'erent  vne  ftatuë  pour  l'excellence 
de  fon  art.  Cœ'.  20.  ch.tp.  v^. 
5  11  y  en  eut  vn  autre.  Eunuque,  grand 
Capitaine  qui  auança  fort  les  affaires 
du  Roy  Ptolemée.  Suidais. 
5  II  y  en  eut  vn  autre  •  Grammairien, 
•qui  a  efcrit  fur  la  Théogonie  d'Heilode. 

Arifton  ^^  ^'^^^  ^^  Coo  ,  Auditeur 
de  Zenon  :  fut  furnommé 
Sceptique,  c'efl;  à  dire.  Rechercheur  & 
curieux  ,  pource  qu'il  eftok  en  quefte 
continuelle  du  vray:au{ïitenoit-il  tou- 
tes chofes  pour  indifférentes ,  difant 
qu'eftre  malade  ou  fain  ,  faire  bien  ou 
mal  eftre  tout  vn ,  &  ainfi  deftruifant  la 
îïaturemefme ,  il  fut  abandonné  enfin 
des  fiens. 

f  II  y  en  eirt  quelques  autres  de  ce  nom, 
dont  il  fait  mention.  Laërce  //w.  7.  de  la 
y  te  des  Vhilofophes. 

Arifton  l^-phefien  ,   ayant   pris    en 
haine  les  femmes.,  eut  d'v- 
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ne  afneffe  vne  tres-bellc  fille,  jlrijiot.. 
en  [on  l'tu.  des  lûerueilles.  fluta)(i.  en  fe^ 
Var.d.  ^ 

Ariftonymus  ^oëtc  Comique 
très-expert  ,  fut 
gardien  &  intendant  de  la  Bibliothè- 
que d'Alexandre  fous  Ptolemée  Philo- 
pator.  Sufd.is. 
AriftophanCS       P^ëte     Comique, 

*  natit  de  Linde 
ville  de  Rhodes,  fut  fortpicquant  ôc 
licentieux  à  reprendre  les  vices. Inuenta 
les  vers  tetrametres  &  oélometres  entre 
les  Grecs.  A  compofé5  4.  Fables.  Eut 
pour  fils  Ararota ,  Philippe  &  Philetor  , 
tous  trois  Poètes  Comiques.  Suid.-s. 
Fut  au  refte  le  plus  éloquent  de  fon  fie- 
cîe  en  la  langue  Attique  ,  ayant  efté 
nommé  pàtles  Athéniens  pour  tel  à  De- 
nis le  Tyran.  Fut  fort  odieux  à  Socrate, 
lequel  le  qualifie  corrupteur  delajeu- 
nefl'e  en  fon  Liure  intitulé  ,  Des  Kuées  , 
Fleuriffoit  enuiron  l'an  du  monde 
5690.  Suid.is. 

^  Il  y  en  eut  vn  autre ,  de  Byzance  011 
Conftantinople,  Grammairien,  &  Chef 
d'armée,  difciple  de  Callimaque,  Zeno- 
dote&:  Denis.  Quintil,  lit*,  i. 
Aridophon       Citoyen  d'Athènes, 

*  fe  vantoit  d'auoit: 
plaidé  &  gaigné  fa  caufe  95 .  fois  contre 
les  accufateurs,  ^lex.  d' UlexMdAiu.  j. 
ch.tp.  «5. 

Ariftote  Stagyrite  ,  très  excellent: 
Philofophe  &  Prince  des 
Peripateticiens  ,  fils  de  Nicomaque 
Médecin  &  de  Phceftia.  Il  fut  de  petico 
taille ,  boffu ,  bègue ,  &  allez  dirpropor- 
tionné  pour  la  fornïe  extérieure  de  foii 
corps,  mais  d'vn  efpât&  fçauoir  ad- 
mirable. Eftant  aagé  de  18.  ans ,  il  vint 
à  Athènes  où  il  eftudia  vingt  ans ,  fous 
le  Philofophe  Platon.  L.r'crce.  De  1^ 
appelle  par  Philippes  Roy  de  Macédoi- 
ne ,  il  fut  ordonné  Précepteur  d'A- 
lexandre le  Grand  fon  fils  ,  lequel  ett 
faifoit  telle  eftime  qu'il  fit  reb^ftir  là 
ville  Stagyrite  d'où  il  eftoit-nay  ,  vou- 

Z  Jij 
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Unt  illuarer  par  ce  tefmoignage  cette 
orandc  clarté  du  monde.  Vlhe  tiare  7^. 
%:t)itYe  ig.  Mais  Alexandre.eftant  allé 
en  Alîe  ,  il  retourna  à  Athènes  où  il  pi-o- 
fella  la Philofophie trois  ans  dans  le  Li- 
cée:  ayant  depuis  efté  accnfé  pour  auoir 
mauuais  fentinientdes  Dieux  ,  il  fe  re- 
tira en  la  Caldice  ,  où  il  mourut  aagé 
de  9?.  ans,  au  mefme  temps  que  De- 
mofthene  viuoit.  L'on  tient  qu'il  fejet- 
tadansledeftroit  de  l'Enripe  ,  fafché 
àz  cQ  qu'il  ne  pouuoit  connoidre  la  eau- 
fe'  de  fon  flux  &  reflux  ,  voulant  eftre 
compris  ,  en  ce  c^u'il  n'auoit  peu  com- 
prendre, iujrtn,  M  Yt.  Implora  à  fa  mort 
la  première  caufe  laquelle  il  auoit  tou- 
jours creuë  en  fa  vie  gouuerner  le  mon- 
de. L.iH  >ncc.  Fut  appelléc  de  tous  le  Gt- 
pie  de  la  nature  ;  &  par  Platon  ,  l'intel- 
leâ: ,  &  le  Philofophe  de  vérité.  Tenoit 
aue  le  monde  auoit  efté  de  toute  éterni- 
té. Approuuoit  cette  fentence  de  l'O- 
,dyfl'ée  ,  d'Homère  ,  qu'il  n'eftoit  point 
ïndecent  aux  Dieux  de  prendre  la  natu- 
ire  humaine  afin  de  retirer  d'erreur  les 
riortels.  Fat  le  premier  qui  enfeigna  la 
3>hilorophie  auec  plus  de  clarté  &  veri- 
cé  ,  ayant  rejette  tous  ces  nombres  & 
.figures  ,  defquelles  les  Platoniciens  & 
dPytagoriciens ,  fe  feruoient  pour  voi- 
ler plùtoft  que  d'enfeigner  leur  fcien- 
ce.  B^eduifit  auiïï  en  art  la  Logique  pour 
j'cruir  d'organe  à  tontes  les  autres  difci- 
p  Unes.   Efcrivit  j-ufques  à  400 ^  volu- 
jives.  Smcl.'S.-    Ces  liures  furent  long- 
iez-Rps  cachez  à  Athènes  jufques  à  ce 
ou  ':apres  la  prife  de  la  ville  par  Sy lla,Ti- 
fan-pion  le  Grammairien,  &  Androni- 
ci\s  Rhodien  ,  les  tranfporterent  à  Ro- 
yy^g,    'p!{tf  rq.  en  ii  -v'c  Je  S31/'  '.   Il  eftoit 
en  <:e  différent  de  Platon  (  félon  Sene- 
q'te  &  tous  les  Grecs  )  que  cettuy-là 
s' attachant  du  tout  à  la  recherche  des 
caufe^s  naturelles  ,  rapportoit  tout  aux 
chofesfouflun aires  :  Platon  au  contriiir 
îe  s'eilcu'ant  par  deilvis  les  tcrreftrcs  en 
:h  contemplation  des  intelligibles,  re- 
•jyloîtfes  mcçurs ,  &  fa  fcience  ,  à  ce  qui 
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eftoit  tout  diuin  &  furnaturel  -,  cette 
émulation  prouenoit  aufli  entr'eiix  de 
ce  qu'Ariftote  eftoit  trop  curieux  en  fort 
veftement,toufiours  bien  peigné, ayant 
les  doigts  chargez  de  bagues  d'or  :. 
eftant  au  refte  enclin  à  la  raillerie  &~au 
babil,  ce  qui  eftoit  elloigné  de  la  grani- 
té d'vn  Philofophe  ,  &  principalement 
de  Platon.  AU -in.  de  f.idiueyf.Hijl.  CœU 
Hure  ij,  chjp.  ^6.  L.tcrce  de  Lt  vie  dei 
Vhilo'oph. 

Ariftotimus  ^^^Y  ^^'  Eleufiens, 
s'empara  tyranni- 
quement  de  la  ville  des  Epirotes ,  maiî 
cinq  mois  après  fut  tuépar  l'indruftiî 
de  Helematus.  lujî.  Uu.  15. 
AfiftosenUS  Tarentin  ,  Philofo- 
phe &  Médecin: 
tres-illuftre,  fut  auditeur  de  Zertophile 
Pythagoricien  ,  &  en  fuitte  d'Ariftote, 
auquel  fe  mourant  il  dit  injure,  pource 
qu'il  preferoit  Theophafte  ::  fon  autre 
difciplepour  luy  fucceder  en  fon  Efco- 
le.  A  efcrit  de  toutes  fortes  de  liures  St 
fpecialement  en  la  Médecine.  Suid.is 
Fut  nommé  Agelafte  ,  d'autant  qu'il 
eftoit  ennemy  des  ris,  Cœl.  Difoit  que 
l'ame  n'eftoit  autre  chofe  qu'vne  har*- 
monie.  Cicer.  en  ^es,  Tufc.  '"> 

ArithberC      ^°y     '^'^^     Lombards, 
donna  à  lean  II.  au  nom 

de  faint  Pierre  ,  toute  la  Ligurie  ,  de 
puis  la  riuiere  de  Gennes  jufques  au 
Piedmont  ,  ce  oui  augmenta  fort  la. 
grandeur  de  l'Eglife  Romaine  ,  BloncK 
Hure  lo. 

AriuS     ftc^^'L^c  q^ii  arroufe  la  contrée 
d'Arie  fîtuéecntre  les  Partes 
&  Indiens ,  &  qui  donna  ce  nom  auît 
peuples  Ariens ,  vU'ieliK.  6.  ch  1^.    . 
Arius  ^^'  ^^y    ^^^    Alïy riens,  qui 

vainquit  les  Badriens  &  Gaf- 
pîens.  £/^/f^'.  C.tf^'od. 
Arles    Ville  tres-figiialée  de  la  Gaule 

Narbonnoife,  fituée  àl'emboor 
cheurb  du  Rhône  ,  appellée  par  Pt<v 
Cernée.  .Areld^Km.,  &i  la  peupla  des  Sa- 
liens,  &  par  Pline  ^reliTAScxtanotumi 
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ponrceque  là  il  y  aiioitvne -colonie  de 
foldats  delafixiefme  légion.  Or  ce  nom 
d'^}  el.it  1.171,  luy  a  cfté  donné  de  ion  lar- 
ge Autel  qu'elle  auoit   (  dit  des  Latins 
./IrAjt^i)  fur  lequel  on  ofiroit  des  facri- 
fices.    I//V.  lit'*    là.  ('(S  Etl'jm.    ch.iW  i. 
Aufone  rappelle  Rome  Gauloife.  Plau. 
Conftantinl'Ewpereur  ordonna  qu'elle 
fut  nommée  Conftantinc  ,  &  que  les 
aflemblées  générales  des  feptProuinces 
s'y  filTent ,  fçauoir  efl:  du  Viennois  ,  de 
rvne&  l'autre  Narbonne  ,  de  Tvne  & 
l'autre  Aquitaine  ,  de   celles  de  neuf 
peuples  &  des  Alpes  maritimes.  La  face 
de  cette  ville  a  efté  toute  changée ,  &  y 
auoit  encores  quelque  refte  des  arènes, 
&  des  amphithéâtres  qui  dénotent  fon 
antiquité  , mais  les  Goths  en  ruinèrent 
vne  partie  :  &  après   la  diffipation  de 
l'Empire  ,  les   Bourguignons   s'eftans 
cm.parez  du  Dauphiné,  de  Prouence,  de 
Sauoye  ,  &  autres  païs  iîtuez  entre  les 
Alpes  &  le  Rofne  ,  en  firent  la  Capi- 
tale de  leur  Royaume  ,  qu'on  appelloit 
mefme  le  Royaume   d'Arles.    Depuis 
elle  vint  à  Charles  le  Chauue  ,  qui  la 
donna  àBofon  -,  mais  le  dernier  de  fes 
fuccelïeurs  portant  mefme  nom  ,  en  fut 
priué,pour  auoir  donné  vn  fouflflet  la 
veille  de  Noël  à  fon  Euefque  fous  pré- 
texte qu'il  auoit  célébré  l'Oflice  diuin 
fans  fa  prefence  ,  contre  fon  comman- 
dement ^  &  Othon  premier  Empereur 
l'incorpora  derechef  à  l'Empire,    yl'inl^, 
lime  1.  de  [a  Cofino^r.    Cette  ville  tom- 
ba puis  après  auec  la  Prouence  ,  &  au- 
tres pays  en  lafouueraineté  des  Roys 
de  France  :  Elle  a  eu  S.  Trophime  pour 
fon  premier  Euefque  ;  &  ayant  eflé  re- 
haurté   depuis  par  la  di2,nité  d'Arche- 
uefché  ,  les  Euefchez    de    Marfeille: 
Tholon  ,Aurange,  &  SainftPaul ,  luy 
ont  efté  foufmis.  Trois  anciens  Conci- 
les y  ont  efté  tenus ,  les  deux  premiers 
fous  Sylueftre  Pape  ,  &    le  troiilefme 
l'an  de  grâce  462. 

Ai  Ion   ^^^^^  ^^  la  Duché  de  Luxem- 
bourg ,  baftie  par  les  Romains 
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peuples  jadis  ainfi  nommez  du  pays  de 
Conftance  en  Normandie  ,  &  ainfi  dit, 
quafi  ./r.f/'(w^,à  caufe  d'\'n  Autel  qu'ils 
dédièrent  à  la  Lune.  Vtol.  lime  1.  dej.t 
Cofrno^Y.  'Koël  T.ti  lie-pied  en  fa  I{epub,  des 
Dïuydcs. 

Armaio;naC    °",  Armignac    ,   con- 
^  tréede  laGaule  Aqui- 

tanique  versla  Guyenne  ,  fort  infer- 
tile en  arbres  \  dont  les  perples  font 
fort  fimples  &  grofficrs  ,  mais  bons 
mefnagers.  Ses  Comtes  ont  fait  de 
grands  feruices  à  la  Couronne  de 
France. 

Armanarîc    ou  Armaric.  VoyHQt' 

manaric. 
Armatrites  o"  ArmanitesouArma- 
mettes  ,  félon  Eufebe, 
ÏX.  Roy  des  Aflyriens  ,  fort  plongé  Jt 
diiîblu  en  toutes  fortes  de  voluptez. 
Régna  38;  ans.  Berefe.  Cajiod. 
Armenias  autrement  Fiermingar- 
de  ou  Emengarde,  fille 
du  Comte  Hildegranddelaniaifon  de 
Saxe,eftoit  d'vn  naturel  bénin  &  pi- 
toyable. Fut  la  première,  femme  de 
Louis  le  Débonnaire,  de  laquelle  il  eut 
trois  fils ,  puis  mourut  en  Angleterre, 
l'an  819.  Son  corps  gift  en  la  grande 
Eglife  d'Angers. 

Arménie  région  de  l'Afie  ,  fitué? 
entre  les   Monts    Taurus 
èc  Caucafe  ,  depuis  la  Cappadoce  juf- 
ques  à  la  mer  Cafpienne    ou    Flyrca- 
nicnne.  Fut  ainlî  appellée ,  félon  Stra- 
bon  lÏH,  1 1.  de  f.i  Geo^r.  d'vn  certain  A"- 
menius  Thelîalien  ,  compagnon  de  Li- 
fon  ,  qui  l'ayant  conquife  y  amena  vne 
peuplade  de  Grecs  -,  ou  plùtoft  d'Arani 
fils  de  Noé  ,  qui  donna  le  nom  aux  Ar- 
méniens ou  Syriens  :  Elle  eft  diuifée  etl 
haute  &  balle ,  la  haute  eft  appellée  Se- 
conde au  lin.   des  Hottces.    Turconianic 
•  par  Mercator  ,  Aremnoé  des  Perfes  ,  3c 
Aram  des  Hebrieux  ,  laquelle  eft  fujet- 
tepour  la  plufpart  au  Sophy  de  Perfe» 
qui  y  a  Tau  ris  fa  ville  Capitale.  La  balfe 
eft  nommée  première  au  lime  des  Kc/-. 
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Leucoiyrie  par  Procope  j  Pegian  par 
Caftald.  H-us  &   Aratah  des  limes  Sa- 
crez ,  félon  Arias  Mont,  &  eft  main- 
tenant toute  fous  la  pnifi'ance  du  Turc. 
Euftathius  rapporte  que  l'Arménie  fut 
diiiifée  parluftinian  en  quatre  parties: 
La  première  fe  nomme  Heptapolis ,  la 
féconde  Pentapolis ,  &la  troifiéme  He- 
xapolis ,  la  quatriefme  Tezopharis  ,  & 
Balbytene  :  Elle  eft  bornée  fclon  VroU- 
mfeliu.  5.  ch:p.  i^   au  Nord  ,  par  vne 
partie  de  Colchide  ou  Mengrelis,  Tlbe- 
;ie'&   l'Albanie  ,  fuiuantla  ri  liere  de 
Ciiur  ou  Cyre  :  Au  Ponant  par  la  Cap- 
padoce,le  long  des  Monts îsiofchiques, 
qui  font  parties  du  MontTaurus  ;,  ditde 
prefent  Cortheftan  ,  &  le  Grand  fleuue 
Euplarate  :  Au  Midy  par  la  Mefopota- 
j-nie,à  prefent  Diabcch   ,    fuiuant     le 
Mont  Tau  rus,  joint  aux  fleuues  de  TEu- 
phrate  &  du  Tibre  :  comme  auffi  elle  re- 
garde la  Syrie  prés  le  Mont  Niphate  :  Et 
au  Leuant,  elle  a  vne  partie  de  la  Mec 
Cafpienne  ,  &  la  Medie  ,  jufques  à  l'em- 
boucheure  du  fleuue  Araxes  ,  prés  les 
racines  des  Monts  Cafpiens  :  Ses  Monta- 
gnes font  les  Mofchiqucs  qui  s'elleuans 
fur  vne  partie  de  la  contrée  du   Pont, 
paroiflent  en  la  Cappadoce  ,  le  Pariede 
aujourd'huy    ChieUes   ,    d'où  (ourdcnt 
l'Euphrate  &   l'Araxes.    L'Antitaurus 
que  l'on  appelle  Montagne  noire  ,  qui 
cftant  diui(ée  par  TEuphrate  ,  s'eftend 
en  toute  la  Mcdie,le  Mont  Gordien  du- 
quel fourd.le  fleuue  Tigris ,  le  Taure  & 
l^iphate ,  qui  bornent  la  Mefopotamic, 
&  TAflyrie  d'aucc  l'Arménie,  les  Mon:s 
Cafpiens  qui  tirent  vers  les  Medes  ,  & 
}es  Caucafiens  vers  le  Nord  ,  enferment 
l'Albanie  &  llberie.  Il  y  a  aufl^i  fix  fleu- 
ues, le  Cyre,  Araxes,  Phaiis  ,Liicus,le 
Tigre  &  TEupUrate.    La  Capitale  du 
pays  eft  la  vill-J  d'Arcaxate ,  ditx^de  pre- 
îknt  Eficbie.    Hayron     Arménien   lltt'^e  • 
dhi  T.^rt.trei ,  ch/fpi(rc  nenf^    diuife  cette 
contrée  en  quatre  Royaumes  ,  mais  qui 
on:  toiifiours  efté    ï^onuerncz   par  vn 
fcul.  Us  ont  cfté    auiîi  (]u^4cjue  tCîiips 
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commandez  par  les  Romains  ,  aufqueU 
leurs  Roys  furent  anfii  tributaires  j  de- 
puis les  Turcs  l'occupèrent  fur  Rhubin- 
&  Léon  frères ,  l'an  mil  deux  cens  tren- 
te.  Ihtuei  Ifure  8.   ch.,pitie  i-^.  clef.,  Cof- 
moor:ph.   Us  3' commandent  encore  de 
prefent  fur  la  plus  grande  partie  ,  &  le 
Sophy  fur  l'autre  ,  qui  tire  vers  Diar-- 
bech.  Us  enuoyerent    Amb?fl"ades    à 
l'Empereur  luftinian  ,poureftrefousle 
gouuernemcntde  l'Empire,  &  receuoir 
la  Foy  Chrtftienne  qu'ils  auoient  de- 
lailTée.  En m^r.  liu.  ch.ip.  7.  Il  y  eut  aufli 
plufieurs  Roys  d'Arménie,  de  la  maifon  = 
de  Lufignan  ,  qui  l'ont  poiledée  long- 
temps. Les  Arméniens  font  feuls  entre 
les  tributaires  &  les  fujets  des   Turcs, 
qui  ne  font  point  rendus  par  eux  ferfs  &  . 
efclaues,  à  caufe  d'vn  certain    Arme- 
nien  qui  prophetifa  l'eftenduë  de  l'Em- 
pire Turquefque  par   tout  le  monde, 
Chjlconci,  Hure  5.  cicjon  H///.  desTtircs.  On  ^ 
pliuôtàcaufe  du  bon  accueil  qite  cePro-  . 
phete  fit  à  Mahomet  à  fon  retour  de  l'ex-  - 
pedition  de  la  guerre  ,  lors  qu'il  aftifta 
l'Empereur  Heraclius  contre  Gofrocs:  ; 
Tvfiel  en  fon  tr.iiBé  Jts  denrée  langues.  Tou- 
chant l'Hiftoire  des  Roys  d'Armeniç, 
leur  fuite  &  mal-heurs.  Voy  Xeneph.  iri  f^ 
Cynvp.  C.T 'cite  liu)e  5.  CÎT  1.  di  fes  ^nn.i-. 
les.  Stï  bonliiu  \\.   Zomte  tow,   2,  de  fes 
^nnal.  So^om.  Un.  1.  çh.^pine  j. de  fon  Hi(f.\. 
Eçclef,    Hytbom  ^rtnef^ien     des  T :rr.iresj 
C  ibeuet  //»..8.  ch.tp.  ij.  14.  0"  15.  deft 
Côfmographie. 
Arméniens  peuples  de  cette  grande 

contrée  d'Arménie,  qui  ; 
font    de    prefent  pour  la  plufpart  fu- 
jets &    trib\!t?irci    du    Turc     ,     gens  , 
doux&  paidbles  ,  la     phifpart  Vigne- 
rons ou  lardiniers.    Us  ont  vne  langue 
fort  difiicile  à  prononcer  ,  qui  conuient 
fort  auec  la  langue  Chaldaïque  &    Sy- 
riaque j  &  laquelle  eft  non    feulement 
en  vlage  en  Tvne  &  l'autre   Arménie,. 
maisaulTi  en  toutes    les  Prouinces  de 
la  fujcvSion  du  Grand  Seigneur,  &  où 
i'Al<:^^r:.n  eft  prefché.   Leur  parler   d: 

vray 
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▼ray  vulgaire  eft  Turquefqne  ,  Ôt  leur 
efcriture  Arabefque  ,  mais  enleurfer- 
uicediuin  &  en  leurs  dénis  &  négoces 
priuez  ils  vfent  de  leur  langue  parti- 
culière &  de  leurs  cliaraâ:cres ,  G.  Vo- 
Jid  en  [on  fy  l'tcté  des  dotr^e  imzftes,  Quarrt 
à  leur  Religion  elle  fe  conforme  pref- 
qiie  par  tout  à  celle  de  Maiiomct ,  il  y  a 
pourtant  vn  grand  nombre  de  Clire- 
fticns ,  mais  de  la  fedc  qu'on  appelle 
Arméniens,  lefquels  font  de  vray  beau- 
coup différents  en  plulkurs^ceremonies, 
mais  peu  es  poi-nfts  elïcniiels  de  la  Foy 
Catholique.  Be-.U  foreji  liu.  5.  ch.ip.    7. 
8.  O'  9.  de  fi  Coftno^r.  Ils  ont  to.utesfots 
parpludeurs  foi-s  abjuré  leurs  erreurs  , 
Se  fe  font  remis  à  l'Eglife  Romain e,com- 
medu  temps  du  Pape  Eugène  IV.  En- 
core depuis  peu ,  leur  Primat  nommé 
Catholique  par  eux,  Roa  par  les  Turcs, 
&  Etha  fept  par  les  Perfans,  enuoya  fa 
profeiïion  de  Foy  au  nom  de  toutes  les 
Èglifes  qui  le  reconnoillent  ,  &  fe  fou- 
rnit à  la  Cenfure  de  TEglife  Romaine. 
Leurs  Preftres  font  mariez ,  mais  s'ab- 
ftiennent  des  femmes  trois  iours  de- 
uant  que  célébrer  l'Office  diiiin  :  Laif- 
fent  croiftre  leur  barbe  &  cheuelure  à 
guife  des  Nazaréens:  N'ont  point  d'au- 
tres images  que  des  Croix  d'airain  & 
de  fer  ;  Ont  toutesfois  diuerfes  Reli- 
ques en  des  reliquaires  d'argent  :  Tien  - 
Tient  plufieurs    erreurs  qui  leur   font 
communes  auec  les  Diofcorricns  ,  mai^ 
ks  leurs  particuliers  font  :  QvTils  con- 
facrentenvin  tout  pur,  &  auec  du  pain 
fans  leuain  :  Sabiliennent  durant  cinq 
Sarnedis  de  l'anné-e  de  tuer  de  la  chair 
&d'en  achepter"",  en  mémoire  du  temps 
auquel  les    Idolâtres  prenoient   leurs 
en  fans  &  les  facrifioient  aux  Idoles  : 
Mangent  des  œufs  &  du  laiâ:  lei  foir 
du  Samedy  Sainâ: ,  8c  de  la  chriir  tous 
les  Vendredys  depuis  Pafques  jufques 
à  l'Afcenfion  :  leùnent  toutesfois   le 
Carefme  auec  grande  aufteriié  :  Célè- 
brent la  Natiuité  de  Noftre  Selsyn  eu  r 
Mxiémelanuier^auecpleurs&jeufnes, 
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&  beaucoup  d'autres  Feftcs  en  temps 
diuers  à  l'Eglife  Romaine  :  Ih.nc  don- 
nent le  Baptefme  à  leurs  cnfans  que  le 
huiâiefmeiour,  leurfaifant  quant  & 
quant  receuoir  le  Sarnâ:  Sacrement  : 
aux  Nielles  des  Trefpafïez,  ils  bcî>iirent 
vn  Agneau  &  le  mettent  deilus  'a  robbe 
d'vn  Preftre  ployée,  luy  donnent  à  man- 
ger du  fel  beny ,  puis  le  mènent  en  pro- 
ceffion  à  Pentour  de  PE:-life  auant  que 
de  le  tuer ,  &  après  le  rotLlîent  <k  man- 
gent ,  ce    qui   eftoit  pratiqué  par   les 
Sabatins&Iulianiftes  :  Efpoufent  plu- 
fieurs femmes ,  qu'ils  répudient    quand 
il  leur  plaifl: ,  &  conftïcuent  leurs  ba- 
ftards  pour  héritiers   de   leurs    biens. 
Touchant  les  autres  erreurs,  de  leurs 
fedes  ,  Voy  Vr.ttiole  ,   &  G.tttitier  en  fi 
Tcble  Cronogr.tph^ 

Armignae,Ko7  Armignac. 

Armiluftrium  ,  certaines  Feftes  cé- 
lébrées entre  les 
Romains, en  laquelle  les  hommes  eftans 
armez  facrifioient  &  fonnoient  des 
trompettes  :  Le  lieu  de  leur  folemnité 
s'appelloit  de  mefme  nom  ,  pource  que 
l'on  y  faifoit  monftre  d'vne  grande 
pompe  de  gens  armez ,  &  de  force  cour» 
fe  à  cheual.  K>»To^. 

Arminius  '  "i^^e  des  Cherufces  ,- 
(  qui  faifoîent  partie  de 
ceux  de  Thuringe  3c  de  la  balle  Saxe  ) 
fut  vaincu  auec  autres  puilîans  peuples 
fes  voilîns ,  par  les  Romains  ,  du  temp-s 
d'/Emil.  Lepidus.Conful.  C.  T-xhe. 

Armio;rao;us  ^^^  Aruiragus  ,   fuc- 

^  ^  céda  à  {on  rrere 
Guinderius  ou  Goderic  ,  au  Royaume. 
d'Angleterre  après  y  auoir  vaincu  les 
Romains  :  Mais  Claudius  l'Empereur 
l'eftant  venu  aiïieger  à  Withonne  ,  ils 
s'accordèrent  enfin  par  le  moyen  du 
mariage  d'Armiragus  auec  la  fille  de 
l'Empereur,  à  la  charge  qu'il  recon- 
noiftroit  PEmpire  Romain  :  Et  ait 
lieu  où  fa  fille  fut  mariée ,  fut  balHe  ^ 
la  ville  de  Cloccftre  ou  Claudioceftie  : 

A  a 
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où  après  aiioir  régné  24.  ans,  iî  fut  en-  . 
terré. 

Armorique       ou  Remorique  (  qui 
*  vaut  autant  a  dire  en 

langage  ancien  Gaulois,  qu'Aquatique 
ou  Maritime  )  a  efté  nommé  tout  ce 
pays  qui  coftoyoit  la  mer  Occidentale, 
&  particulièrement  la  Duché  de  Breta- 
gne, félon  Cefar.  QMelques-vns  ont 
aufîi  donné  ce  nom  à  toute  cette  contrée 
de  la  Gaule  entre  les  Monts  Pyrénées 
&  la. Garonne  vers  l'Océan  .Vvy  Bre- 
tagne. 

Armufie  ^'^  Armofie  (  félon  Ptôle- 
mée  )  contrée  qui  contient 
enuiron  15.  milles  es  frontiers  de  la 
Carmanie  ou  Radgut:  Eft  fort  plantu- 
reufe,fpecialement  en  vignobles.  Quel- 
ques-vns  ertiment  qu'elle  foit  dans  le 
Royaume  d'Ormus  où  il  y  a  vn  ,port 
très-  célèbre  pour  le  trafic  ,  fur  les  coftes 
de  la  MerPeriîque.  Vl.L6.ch.  z^.  OrteL 
Arnauld  ^^  Brefce  ,  hérétique  re- 
nommé ,  difciple  d'Abail- 
lard:Maintenoit  que  tous  les  biens  tem- 
porels appartenoient  aux  Laïcs ,  &  en 
priuoit  le  Clergé.  Fut  condamné  au 
Concile  de  Latran,  l'an  1 1 5 9. fous  Inno- 
cent II.  puis  eftant  relaps  fut  bruflé  fous 
AdrianlV.  B.ir.  ^«n.  1140.  €^-  iis<;. 
Arnc  "^^^^^  fituée  prés  le  fein  Maliac  , 
habitée  premièrement  par  les 
Bœociens,  puis  par  lesTheflaliens.  T/jw- 
cyd.  lin.  1,7 Une. 

^  Il  y  a  d'autres  Citez  de  ce  nom,  men- 
tionnées par  Eftienne. 
Arné  ^^^^^'^^^   fille,   qui  pour  aùoir 
vendu  au  Roy  Minos  l'ifle  de 
Scyron  fon  pays  natal ,  fut  changée  en 
vn  Chucas ,  oyfeau  noir  de  pieds  &de 
plumage ,  que  l'on  voit  encore  imiter 
fon  naturel  auare,  car  il  chérit  autant 
i'or  que  cette  Arné  monftra  l'aymer  en 
trahiflant  fon  pays.  Oui:}.  L  7.  défi  Met. 
.^j-pQ  fteuue  très-rapide  de  la  Tofca- 
ne  ,  qui  fourdant  du  Mont  Ap- 
pennin  ,  arroufelaville  de  Florence, & 
fe-va  rendre  en  la  M^r  Tyrrhene.  Vlin, 
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Arnobe  Af^^icain,  Rhetoricicn ,  8c 
Orateur  tres-difert  ,  eut 
pour  difciple  Ladance  Firmian  ,  qui 
eftoit  lors  fort  )eune  :  De.  Payen  fut 
conuercy  à  la  Foy  fous  Diocletian  , 
l'an  de  2,race  loo.  Nous  ayant  laiflé 
quelques  Liures  contre  les  Gentils  , 
Qnelques-vns  rejettent  fes  Commen- 
taires fur  les- Pfeaumes.  Sîx^e  Siennois 
liu.^.  de  ft  S.  B/M  lier  h.  SuinH  lerof.  en  [on 
Cjtal.  ^do. 

A  mon  interpr.  de  l'Hebrieu ,  Se 
réjouffint  ou  l.t  Inmiere  ■^ 
fieuue  qui  prend  fu  fource  des  Monta- 
gnes d'Arabie  ,  &  coulant  par  tout  le" 
defert,  entre  dedans  le  Lac  Afphaltite,' 
diuifant  les  Moabices  des  Amorrhéens' 
lofefhe  it/tre^.  Chapitre  /^,  dejes ^ntiqui-' 
tet^lfidiïq. 

f  C'eft  auffi,  feion  S.  ïerofme  ,  vne 
roche  fort  haute  ésUzi:res  des  Armor-' 
f:héens&  Moabices.  Homb.  2.1.  Deut,  ii. 
lof.  iz.  or  13. 

ArnouT^^^  Amulphe  ,  fils  de  Car' 
loman  Duc  de  Bauiere  ,  de 
Sueue,  &  de  laFranconie: Fut  éfleu  Em- 
pereur Se  Roy  d'Allemagne  après  Char- 
les le  Gros,  l'an  889-  Prince  prudent  & 
courageux  :  Reprima  les  Moraues  Sc 
Hongrois  qui  rauageoient  l'Empire.  : 
Patla en  Italie,  &  affifta  le  Pape  For- 
mofusj  duquel  il  fut    couronné  puis 
après  :  Recouurit  par  mefme  moyeti 
plufiieurs  Villes  qui.  s'eftoient  reuol- 
tées ,  mais  ayans  exilé  Guy  de  Spolcte  , 
qui  fe  vouloit  faire  Roy  d'Italie, fa  fem- 
me qui  eftoit  afïïegée  au  Chafteau  -de  ' 
Cauaîin  ,  fuborna  l'vn  des  familiers  dé 
PEmpereur  qui  luy  donna  du   poifoï»' 
dont  Arnoul  mourut  de  la  maladie  pedi-  - 
tulaire,ran  de  grâce  901.  après  en  auoiç 
régné  dix.  E^çM.fCf.  • 

Arnoul  ^^  y^^^^  »  fuTnommé  le  Grand,- 
Comte  de  Flandre  ,  l'a» 
91 9.  efpoufa  Alcide  fille  de  Hubert 
Comte  de  Vcrmandois ,  dont  il  eut  Bau- 
douin le  jeune  Compte  de  Flandre,  8c 
deux  filles  .-  Eut  de  grands  différends 
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aiiec  rEmpereur  Othon  pour  les  bor-  ^focryle  o"  Argulc  ,  His  d'Amyck- 
nés  du  pays  ,  puis  s'accordèrent  :  Fit  la  î^'  tes ,  que  l'on  tient  auoir  le 
guerre  aux  Normands  ,  pour  la  mort  de  premier  attelé  quatre  chenaux  aux  cha- 
leur Duc  Guillaume  dit  Longue -efpée.  riots  en  Grèce,  du  temps  du  Roy  Argis, 
Chalïa   les   Huns  &  Wandalcs  de  la  £«/ek. 

Flandre,  pour  ce  fujet,  le  Pape  Iny  per-  y\f0C  ÔC  MaroC  ,  Anges  cn- 
îîiit  de  leuer  les  difmesfurtout  le  pays  uoyez     dç 

de  cette  Comté  :  Mais  pource  qu'il. les  Dieu  en  terre  ,  (  félon  l' Alcoran  )  def- 

auoic  diuifées  à  fa  NoblelTe  ,  quelques-  quels  l'y  vrongnerie  jointe  auec  la  pail- 

vns  tiennent  qu'il  mourut  miferable-  lardife  ,  cauferent  la  deft'enfc  de  boire 
ment  l'an  964.   [^leyer.tn  f.t  Chroniq,  de-  du  vin.  Ko:y  Marot. 

Titridre.  ArpandeS  Lieutenant  de  Camby- 
Arnoul     l6J^"î^c>ll'^^^'^o'^>fi^s  vns-  '  fcs  en  Egypte  ,  qui  fut 

que  de  Baudouin  le  jeune,  tué  par  D'arius.  Ueroclote  liu,  ;;. 

&  foff  fuccefleur  l'an  de  falut  (^ô^!,,  eut  Arphad  ^^^  ^^  ^^  Phœnice  ,  non 
de  Rozette  fille  de  Beranger  Roy  de  *■  loin  de  la  ville  de  Damas.. 

Lombardie  ,  trois  fils  &  vne  fille.    Lo-  lerem.  4p.  Efj.  10.4.  ]\^)ys  9. 

thaire  Roy  de  France  l'ayant  dépouillé  Arphaxâd  ^^sde  Sem  ,  engendra 
de  fa  Comté ,  la  luy  reftitua  puis  après  ^        ^  Salé  ,  dont  font  illiis  les 

&luy  donna  d'autres  terres  par  l'entre-  Arphaxadéens  ,  qui  font  aujourd'huy 

mife  de  quelques  Princes.    Mourut  de  appeliez  Chaldéens   ;   Mourut  l'an  du 

fièvre  chaude  à  Gand  ,  Van  988.  Chrx}m  rnonde  2096.  après  en  auoir  vefcu  4^8.. 

de  Plmâ.  De  fon  temps  la  ville  d'Hebron  fut  bâ^ 

Arnoul     fti^^i^oi^nié  le  Simple,  II;de  tie  ,&  commença  le  Royaume  de  Ba- 

'  ce  nom  ,    IX.  Comte  de  hyïonQ,  Genef.  10, lofepheJiu.  i.chap.^, 

Flandre,  l'an  1070.  Son  oncle  Robert  defes^ntiq. 

le  Frizon  le  priua  d'vne  grande  partie  Arphaxad  *^^  Ciaxares  ,  Roy  des 
de  fa  fucceflion  ^  contre  lequel  ayant  ^  Medes ,  fondateur  de  la 

hazardé  deux  batailles,  il  fut  tué.  corn-  belle  ville  d'Ecbatane  ,  fut  vaincu  par 

battant  en  la  dernière,    l'an  de  falut  Nabuchodonofor  Roy  des  Chaldéens^ 

loyi.fans  auoir efté  Marié.  Meyer.  auprès  des  fleuues  Euphates  &  Tigrisv 

Arnoul     Prédicateur   célèbre  ,  qui  &  fut  la  ville  de  Niniue  ^nÇe.  ludith 

pour  auoir  repris  la  vanité,  ch.ip.i.  Quelques- vns  le  prennent  pour 

l'âUarice  ,  &  la  luxure  des  Ecclefiafti-  Aftyages ,  car  le  nom  d'Arpliaxad   fut 

q-ties  de  Rome  ,  fut  par  eux  noyé  de  donné  àl  tous  les  Roys  des  Medes  après 

îiuiddans  le  Tibre,  Hlrfang.  en  ft  Cbron.  la  mort  de  Sardanapalc:  Régna  j-^.  ans 

Arnuphis       Magicien  renommé  de  enuiron  l'an  du  m.onde  5560.   Genehr.. 

l'Egypte  ,    qui  par.fes  linre  z.  de  faChronnl.  . 

enehantemens  éuoquoit  les  demons~&  Arpi  villedelaPoUille,  bâtie  parDio- 
>/:ncertain-Mercure:faîfantde  plus  d'au-  ^     medes  ,  &  nommée  par  luy  prer 

très  chofes  merueilleufes -,  fi  bien  que  rmcxtmtnx:  ^ïgyloriphum  or  ^rge  Bip- 

Dion  rapporte  que  ce  Fut  luy  qui  fit  ve-  piuhi. ,  &  depuis  ^ïgyjipp.u  Seru.  fur  le  7. 

ïiir  la  pluye  du  Ciel  pour  eftancher  ^a  de  l'Mneide. 

loif  qui-preiloit  l'armée  de  l'Empereur  ArpinUtn;"  *-^^^^  ^*^  prefent  Abruzzo 
Antonin  le  Philûfophe ,  ce  que  toutesr  ^  Cité  des  Volfces  en  Itar 

fois  les  plus   fidelles  .Hiftoriens  rap-  lie  prés  Aquino,  pays  natal  de  Ciceron, 

portèrent  aux  prieresMe  la  Légion  des  Plante  le  Comique ,  &  C.  xMatius ,  qui. 

Chreflien^.  Dion,.       *  fut  fept  fois  ConfuL 

Àajj 


Arraaon     Royaume  de  l'Efpagne, 
t?  dont  les  peuples  nommez 

Tarraconois  font  ilUis  des  Marfeillois, 
qui  auoient  bafty  la  ville  de  Taracon 
en  Efpagne  :   ce  nom  peut  auffi  eftre 
pris  du.  Heuiie  appelle  Arragon  qui  l'ar- 
roufe  :  Ses  bornes  font  au  Leuant ,  la 
Nauarrc ,  au  Couchant ,  la  Catalogne  , 
au  Midy  ,  la  CaftUle  ,  &  les  Monts  Py- 
rénées au  Nord  :  Le  tectoir  près  ces  . 
Monts  eft   fec  ,  fâcheux  &  inhabité  , 
mais   ailleurs  eft  aflez  fertil  en  grains , 
beftiaux  /fraies  ,  &  autres  cDmmodi- 
tez  pour  la  vie  ,  comme  aufli  abonde 
en  mines  d'or ,  d'argent ,  de  fer  excel- 
lent ,  albaftre  ,  vif  argent ,  &c.  Il  y  a 
auflTi  des  montagnes  où  croifl:  le  fel ,  car 
on  le  tail'e  comme  des  pierres  en  vne 
carrière ,  &  y  rciaaift  comme  les  arbres. 
Solin chapitre.  ^6.  U.trine^0  Sicilien  Im.  i. 
des  fin!i(il.irifc\    à'£.(}.<^nr.      Quand   au 
gouuernement  ',  Charlemagne  a^jant 
défait  les  Sarraxijis,  bailla  ce  pays  en  ti- 
tre de  Comté  à  GeofFroy  d'Arie ,  à  la 
referue  du  rellbrt ,  foy  &  hommage  en- 
tiers la  Couronne  de  France  ,  depuis  , 
les  habitans  fe  voyans  derechef  oppri- 
mez par  les  infidelles  ,  eurent  recours 
aux  François ,  defquels  eftoit  Chef  vn 
nommé  Enccus ,  dit  autrement.   Arifto 
Comte  de  Bigorre  ,  lequel  après  la  vi- 
aoire  fe   qualifia  premier  Roy  de  Na- 
narre  &   Comte  d'Arragon  ,  enuiron 
l'an  de  falut  850.  CUnd^.  de  P^this  en  fa 
i'onfoerice     des     Vrerogatines    anciennes. 
Ram  vre  fils  de  !l^uchez  dit  le  Gros,Koy 
des  Efpagnes,  s'en  fit  nommer  le  pre- 
mier Roy  ,  l'an  1016.  Le  Pape  Martin 
ÏV.  du  nom  ,   excommunia  Pierre  Roy 
d'Arragon,  autheur  de  l'Entreprife  des 
■Vefpres  Siciliennes  où  tous  les  François 
furent  cruellement  maflacrez  ,&  don- 
na fes  Royaumes  d'Arragon  &  Valen- 
■jct ,  auec  la  Comté  de  Barcelone  ,  à 
Charles  de  Valois  II.  fils  de  Philippes 
Roy  de  France  :  Et  ce  Royaume  ellant 
venu  de  techef  à  Louis  II.  Roy  de  Na- 
ipLs  &  Duc  d'Anjou  ,  à  caufe  de  fa  fem- 
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meYolande  fille  de  Pierre IV.Roy  d'Ar- 
ragon ,  luy  fut  vfurpé  toutesfois  par 
Ferdinand    furnommé  le  lufte  fils  de 
lean  Roy  de  Caftille ,  qui  eftoit  fuppor- 
té  du  Pape  Benoift  XIIl.  Voy  TyLirin,- 
Sic.  Ij.  8.  des  F^cys  d  Efjr^gne  ,  Gr  Penderie* 
S.tnBiiis  ch*  15.  de  (on  hijl.  d'E(\'.Jir,e. 
Arras   "^^^^^  capitale  du  Comté  d'A^r— ' 
toi 3  ,  jadis  nommée  ,  T{egiaum 
ou  Ori^tAcum  <3'  .Atreb.ttmn  ,  vulgaire- 
ment l^ifecht ,  eft  fituée  fur  le  fleuue  de 
Scarpe  ,  fort  grande  &  bien  pourueue.. 
de  forterefles ,  eftant  le  bouleuart  delà 
Flandre  Occidentale.     Elle  eft  diuifée 
en  deux  parties.  La  première,  qui  eft  la 
Cité  ,  eft  fujette  à  l'Euefque  :  &  l'au- 
tre, qui  eft  la  Ville,  eft  du  droit  du  Prin-  • 
ce  -,  celle-cy  eft  plus  grande,  louée  po  ur 
l'cftenduë  de  fes  places  publiques ,  fes 
belles  taës,  &  autres  édifices  -,  toutes  les 
maifons  s'appuyent  fur  de  grandes  voû- 
tes 8c  arcades  foufterraines.     Dans  la 
Cicé  qui  eft  moindre  ,  fe  void  le  Tem- 
ple fuperbe  de  la  Sainde  Vierge  ,  au- 
quel fe  garde  fort  religicufement ,  cer- 
taine manne   que  Saindlerofmc  re- 
cite en  fes  Epiftres  auoir  plù  du  Ciel 
miraculeufement  en  ce  quartier  dés  fon 
viuant.   Cette  Cité  a  auiS  vne  Librai- 
rie bien  fournie  de  tous  Liures,  notam- 
ment de  manufcrits  en  Théologie.   Fut 
érigée  par  Vrbain  II.  en  Euefché  ,  qui 
reconnut  quelque   temps  l'Archeuef- 
ché  de  Rheims  ,  mais  du  depuis  fut  fou- 
rnis à  celuy  de  Cambray  par  le  Pape 
Paul IV.  L.Omch.trdtn  ai  JaChirogr.iphie 
des  V.iys'b^s, 

Arria  ^^^^^  Romaine',  que  d'autres 
tiennent  auoir  efté  de  Padoue, 
laquelle  voyant  la  timidité  de  fon  nia- 
ry  condamné  àia  mort,  pour  l'incitera 
la  préuenir  volontairement ,  fe  mit  vtt 
poignard  dans  le  fein  en  fa  prefence  ; 
d'où  l'ayant  puis  après  tiré  ,  elle  le  luy 
donna  afin  qu'il  fit  le  mcfme.  JVc/Vc, 
Dion. 

Arnan,^^^Arian, 
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Arrialus  ^^^  ^^^'^^^-  ^'y    Arius. 

ArriuS  P^eft^^e d'Alexandrie,  defpitc 
de  ce  qu'Alexandre  anoit  efté 
préféré  à  liiy  en  ladignitc  F^pifcopale  , 
commença  à  faire  paroiftre  Ion  herefie 
enuironTan  5 15.  pour  laquelle  il  fut  ex- 
-comnmnié  d'Alexandre,  &banny  par 
Conftantin  le  Grande  ayant  emmené 
quand  &  foy  hors  la  ville^lus  de  7C10. 
Religieux  qu'il  fuborna.  Epiph.  hcrcf. 
69.  Conftantin  fit  bruiler  Tes  liures  ,  & 
en  deffendic  la  ledure  &  le  receknient, 
fur  peine  de  mort.  Socrat.  Hure  i.  ch.  9. 
Mais  Conftantius  eftant  venu  àTEni- 
pire,  le  r'appella  d'Exil.  Kioeph.Viu.  8. 
ch^p.  4.  "î.  6.  7.cir  14.  Mourut  par  vne 
fin  horrible  ,  ayant  rendu  l'ame  auec 
fes  entrailles  fur  vn  retrait,  ce  qui  en 
çonuertit  plufieurs.  ^th.im.  en  [on  epifi^  à 
Serxpion. 

Artius    f^f^*"^^    nonunez    les  fefta- 
âeurs  d'Arrias ,  comme  aufli 
Eufebiens  d'Eufebe  Euefque  de  Nico- 
medie,  qui  le  fauorifoit  :  Leur  principal 
erreur  eftoit  que  le  Père  ,  le  Fils ,  &  le 
Saint  Efprit  ne  font  point  de  mefme 
nature,ou,fubftance,ou  eirénce(que les 
Grecs  nomment  Oujia  )  &  partant  re- 
jettoient  le  mot  Uomjoufion^  c'eft  à  di- 
re Confubftantiel  :  Souftenans  que  le 
Fils  &  le  Saint  Efprit  eftoient  créatu- 
res &  feruiteurs  du  Père.  Theodoret  lime 
4.  des  F.ib.  heret*  S.  ^uguji.  htref.  49, 
Epiph.  hertf.  68.  Ils  adjouftoient  àcet- 
tuy-cy  ,  que  le  Fils  de  Dieu  auoit pris 
chair  humaine  fans  ame.  S..^th.tn^  au 
4.  dial.  de  U  Trinité  ^  S.  ^ff^.  Epipb,  & 
autres.  Souftenoient  que  le  fils  de  Dieu 
auoit  efté  ignorant.    S,HiLnre  liu.'^. 
de  U  Trinité,  Nioientfa  defcente  aux 
Enfers.  S.  jtmhr.  fnrïe  5,  ch.   (tux  B^om. 
Se  mocquoient  des  miracles  faits  par 
rinuocation  des  Saints. Le  mefme,  .-tu  Ser- 
rn\)n  19  .Furent  condamnez  par  le  i  .Con- 
cile gênerai  de  Nice,  tenu  del'authori- 
té  dti  Pape  Sylueftre ,  fous  l'Empereur 
Conftantin,l'an  defalut  iia^.kXoEufeb^ 
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Arrius  P^î^ofophe  Alexandrin,  le- 
quel fut  en  très-grand  hon- 
neur enuers  l'Empereur  Aueufte  ,  & 
auquel  les  Alexandrins  ,  deuoienten 
partie  leurdeliurance  j  cet  Empe- 
reur ayant  pris  Alexandrie,  déclara 
vouloir  pardonner  à  fes  habitans  pour 
trois  raifons;  La  première,  pour  la 
mémoire  d'Alexandre  le  Grand  qui  en 
fut  fondateur  î  La  féconde  ,  à  caufc  de 
la  beauté  de  la  Ville  :  Et;  la  troifiefnie» 
pour  le  refpeâ:  qu'il  portoit  au  Fhilo- 
lophe  Arrius.  Vlutarq.  en  it  -vie  d'jln- 
thoifie, 

Arfaces  Arménien  ,  ayant  efté  coîi- 
uaincu  de  trahifon  par  In- 
ftinian  l'Empereur,  fut  pour  fon  fuppU- 
ce  conduit  fur  vn  chameau  par  les  pla- 
ces publiques  de  la  Ville  j  CceL  Hure  7. 

chap.  19. 

Arlaces  ^1^^^""^^  Parthe,  ifiu  de  bas 
lieu ,  mais  vaillant  &  adroit 
aux  arnies  -,  Fut  le  premier  de  ce  non^ 
qui  lors  de  l'Empire  d'Atiochùs  Teos 
rendît  la  liberté  auxBarthes',  lefquels 
eftoient  auparauant  fous  la  domination 
des  Roys  de  Syrie  &  de  Babylone  *,  car 
il  chada  premièrement  de  fon  pays  des 
Parthes,  Andragoras  Perfan  leur  Gou- 
uerneur:  Enuahit  le  Royaume  des  Hyr- 
caniens  -.Fit  alliance  auec  Theodorus 
Roy  des  Badrians  ,  &  mit  en  déroute 
le  Roy  Seleucus ,  qui  eftoit  venu  fecou- 
rir  fes  ennemis.  Onuph.enfon  Empire 
T{pn!.  Ainfife  rendit  fouuerain  de  l'Em- 
pire d'Orient  ,  &  y  régna  ving-huid 
ans.  Dont  pour  mémorial  d'vne  (iheu- 
reufe  exécution  ,  fes  fuccefl'eurs  furent 
nommez  Arfaces  ou  Arfacides.  iHJlin 
lii(.  41.  &  42.  Lefquels  pofl'ederent  cit 
Empire  par  plus  de  470.  ans  ,  jufques 
à  Artaban  ,  awquel  Artaxerxes  ou  Ar- 
taxare  Perfan  l'ofta  l'an  defalut  126. 
lapofterité  duquel  le  garda  400.  ans, 
jufques  au  Roy  Cofroes  vaincu  par 
Heraclius ,  ou  plûtoft  Hormifda  à  qui 
les  Sarrazins  en  faitte  Tarracherenr^ 
Q.i.eb.erif.t  Chro;:, 

A  a  \ï\ 
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Arfacides  ,  &  A  r  faces  , 

furent  nommez  les  Roys  desParthes,  de 
leur  premier  Roy  Arfaces,  comme  les 
Roys  d'Egypte  eftoient  appeliez  Ptole- 
mées,  &  les  Empereurs  Romains  Ce- 
fars.  Les  Parthes  furent  auffi  de  la  dits 
Arfacides ,  peuples  defquels  les  vefte- 
mens  vinrent  en  prouerbes  pour  mar- 
quer les  pompeux  Se  \a.(cïù. Apulée. 

ArfaP-alites  P^^^P^^^  P'^^^  le  fleuue, 

^  d'Indus  ,    au  pied    du 

Mont  Caucafe.  vUn.  Uu.  6..  chdp.  lo, 
h  rfame  ^^"^  Arfes ,  fils  de  Darius  Ar- 
taxerxes ,  furnommé  Ockus 
Paruint  à  la  Monarchie  des  Perfes, 
mais  Bogoas  Eunuque  ,  quiauoit  ja 
empoifonné  fon  père  &  tous  fes  frères 
trouua  enfin  moyen  de  le  faire  aufli  em- 
poifonner ,  Pan  quatriefme  defon  Enir 
pire.  Viut.irq. 

Arfanes  ^^^^^^  ^^  ^^  Cilice,  ,  la- 
quelle il  rauagea  entière- 
ment par  le  fer  &  le  feu ,  afin  de  la  ren- 
dre foiicaire  ^  &  d'ofter  toute  commo- 
dité à  Alexandre  le  Grand  de  s'en  em- 
parer; Cm e lin.  ^. 

A  fia  nias  A^"^^^  ^^  l'Arménie  ;  le- 
quel  s'eftant  aflemblé  en- 
uiron  quatre  mille  pas  auec  celuy  du 
Tigre  ,  nageant  au  deilus  de  fon  eau, 
fedluife  après  pour  s'écouler  dans  le 
grand  fleuue  d'Euplirate.,î'//«c  Hu.  6. 
chdp.    27. 

Arfcna    ^^  Arfcnus  lac  de  là  haute. 
Arménie ,  tellement  nitreux 
que  Peau  en  defchire  les  vefteniens  qui, 
y  font  mis ,  &  ne  porte  qu'vne  efpece 
de  poilTon.  Strab,  //«.,ii^ 
Alfenius  Sénateur  Roumain  ,  lequel 
ayant  vn  iour  entendu  cet-- 
te  voix  :  Fay-t'cri,  t^y-toy  ,  &  te   repofe^. 
Se  rendit  aufïî-toft  Moyne  ,  &;  aban- 
donna tous  fes  biens  ,  qui  fut  enuironr 
Pan  400. 

/^rfenothtleens  ejloient-  ce^.. 

tains  Dieux», 
que  !c    Anciens  fei^noicnt  auuir  l'vii. 
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ôc  l'autre  fexe,  comme  mafle-fèniel  l'g^ 
tels  que  font  quelques  animaux  ,  félon  ' 
Arillote,  qui  engendrent  d'eux-méfmes 
fans  compagnie. 

Arfenarie,  ^^^^^  Ptolemée,  cftoit 

vne  colonie  de  la  Mau- 
ritanie Cefarienne ,  diftante  de  la  Mer. 
d'enuiron  trois  mille  pas.  Vlineliu,  ^,, 
ch.ip.  2.. 

Arfic  °^^  Arfefie,  foreftdela  Tofcane,-, 
tres-celebre  par  la  bataille  quil 
fut  donnée  entre  les  Romains  &  les,. 
Tofcans,  où  toute  la  famille  des.  Fabicns.  -, 
fut  détruite.  ^.  Gell.  liu.  6.  chap.  ii. 
Arfine  f^""*"^^  dAlexandre le  Grand,;, 
laquelle  Calfander  (  après  la ^ 
mort  de  fon  mary  )  fit  tuer  auec  fon  fils  . 
Hercules,  luftin.  Hure  i^.  . 

A  rfinoé  ^'^^^  '^^  ^^  Ptolemée  Soter,; . 
qui  fut  furcelfeur  d'Ale-- 
xandre'au  Royaume  d'Egypte,  &fem-- 
me  de  Lyfimache  Roy  de  Macédoine» 
Ptolemée  Philadelphe,  auiïi  Roy  d'Egy- 
pte fon  frère ,  fit  édifier  en  fon  honneur: 
vn  Cité,  qu'il  nomma  A  rfinoé  ,  au  pays-- 
des  Troglodytes  ,  prés  le  Golphe  de. 
Charanda  ,  &  auoit  commencé  à  luy 
faire  baftir  vn  Temple,  fans  que  la  morCt 
lefurprit.  fime  liu.  6. chap.  z^.  &  Hure 
24.  ch.ip.  14, 

î  II  y  a  trois  Citez  maritimes  de  ce- 
nom  en  Plfle  de  Cypre  ,  comme  auflii  " 
plufieurs  en  P^tolie  ,  Sirie,  Cœlofyrie, 
Cilicie,&  ailleurs  iufques  à  14.  defquel- 
les  font  mention.  Ejiienne ,  Strubon ,  ér 
V-.t.oleihée.. 

Artaban  -^"^y  '^^^  Parthes  ,  lequel 
pour  auoir  elle. remis  par 
îezates  luif  Roy  des  Adiubeniens  ,  eu 
fon  Royaume  duquel  il  auoit  efté  chaf- 
fé  par  fes  Princes  &  Grands  Seigneurs  j 
En  reconnoidance  luy  permit  de  porter 
la  Tiare  droite  ,  &  de  coucher  en  vn  lift 
d'or:lefquels  honneurs  ne  font  odroyez.- 
finon^aux  Roys  desParthes.  îofephe  lin^. 
zo. ch.tp'i.  , 

Attaban    lY.,      futleid.&leder-^. 
nier  de  la  himillft; 
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Acs  Arfacides  ,  qui  tint  l*Empire  ides 
Parthes ,  qu'il  gouuerna  trente  quatre 
ans.  Eut  guerre  par  diuerlcs  fois  con- 
tre les  Empereurs  Seuere  ,  Antonin  Ca- 
racalla ,  &  Macrin  :  Enfin  fut  furmonté 
entrois  batailles  par  Artaxerxcs  ,  ou 
Artaxare  l  erfan  ,  qui  le  priua  de  la  vie 
&defon  Royaume  ;  Ainfi  ,  l'Empire 
d'Orient ,  qui  auoit  efte  pofl'edé  par  les 
Parthcsl'efpacede  47:.  ans  -,  depuis 
Arfaces  I.  fut  derechef  transféré  aux 
Partlics.  l^ey  Arfaces. 
Artaban  ^^^-^^  Hyftafpes  &  onde 
de  Xerxes  :  Elt  repute 
Monarque  des  Perfes  pour  les  auoir 
dominez fept -mois  -,  car  voysntles  af- 
faires de  fon  Prince  aller  en  décadence, 
&  qu'il  rnefprifoitfes  aduîs  -,  pour  oc- 
cuper le  Throfne  Royal ,  il  l'allaffina 
traiftreufement  ,  puis  imputa  ce  mau- 
uais  ade  à  Darius  ion  fils  aiiné  ,prouo- 
quant  fon  autre  frère  Xerxes  à  ven- 
ger Phomicide  faiâ  en  la  perfonne  de 
ion  père  ;  à  quoy  cettuy-cy  adjouftant 
foy  ,  il  court  fus  à  Darius  &  le  fit  mou- 
rir ,  penfantfaire  facrifice  propice  de  la 
vie  de  Ton  germain  aux  Mânes  de  fon 
père:  Ainiî,  Artaban  fevoya-nt  dépef- 
clié  par  tels  artifices  de  celuy  qu'il  re- 
doutoit  le  plus  ,  'entre  dans  le  Palais, 
&  feruë  ouuertement  fur  Artaxerxes, 
mais  luy  bien  que  pris  au  defpourueu, 
ayant  recueilly  fes  forces  tailla  en  piè- 
ces le  traiftre  ,  Se  fe  rendit  Maiftre  ab- 
folu  de  l'Empire.  Hérodote  liu,"],  lufiin 
iiu.  ^.  ûr  5. 

ArtabafuS  où ArtaùafdeSjTloy d'Ar- 
ménie ,  &  fils  de  Mithri- 
dates  ,  ou  de  Tygranes  félon  d'autres  : 
Prince  tres-do6te  ,  bien  que  d'vne  na- 
tion barbare.  .Appl-n.  Vlnr.-rque  en  Id 
T'f  àe  Cr.iffus.  Tandis  qu'il fetint  at- 
telle à  l'alliance  du  peuple  Romain,fes 
affaires  profpererent^  mais  ayant  trahy 
M.  Antoine  en  la  guerre  Parthique, 
ïl  remporta  la  peine  de  fa  perfidie  ,  car 
il  fut  ignominieufement  traifné  par  la 
ville  d'Alexandrie  ,  puis  tué  miferable- 
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mcntenprifon.  Strabon  ïiu.  n. 
f  11  y  en  eut  vn  autre ,  l'vn  des  C:.pî  - 
taines  de  Xerxes ,  qui  fut  deffait  par 
les  Grecs.  Berod,  Iiu.  9. 
Artabatites  certains    peuples    d'E- 
thiopie ,    qui    vont   & 
viuent  par  les  forefts  comme  belles  fau- 
uages,  Vline  lime  6.  chaf.  5.  SolhK 
Artabres        peuples    d'Efpagne   es 
confins  de  Portugal  vers 
le  Nord  &  l'Occident ,  qui  abondent  en 
or  ,  argent-,  '&:  eftain  :  Ainfi  appelles 
du  Promontoire  voinfin  nommé  Arta- 
bus  :  Ont  tiré  leur  origine  des  Celtes 
Gaulois  qui  ont  tenu  l'Empire  &  Sei- 
gneurie anciennement  dans  l'iberie  ou 
Efpagne ,  jufques  aux  couronnes  d^Her- 
cules  ,  comme  tefmoignent  Strab.  litu 
3 .  6r  4,  de  fa  Geogr,  Vandi^in.  Silius^  Itali- 
eus  5  &  autres. 

Artacabane      "^^^^^  ^^^"^    ^^.  ^^ 

Carmanie  j  qui  tient 
dujRoyaume  de  Turqueftan ,  de  prefent 
fujete  au  Grand  Cam  :  Elle  elloit 
beaucoup  plus  belle  &  ancienne  qu'A- 
lexandrie :  Ayant  eu  de  tour  premiè- 
rement trente  ftades  ,  augmentée  de 
cinquante  par  le  Roy  Antiochus.  Vlin, 
Iiu.  6.    cha^.  5. 

Artaceas  ,  l'vn  des  Capitaines  de 
Xerxes ,  &  le  plus  grand 
de  fon  armée  fors  luy  ,  comme  ayant 
prés  de  cinq  coudées  de  hauteur  ,  le 
Pvoy  Xerxes  luy  fit  faire  vne  fepulture 
magnifique.  Herod.  iiu,  7* 

Arcanes  Sophcnus  ^^^y  ^^  ^'^^' 

*  menie  ,  après 

s'eftre  emparé  des  contrées  Septentrio- 
nales qui  tirent  vers  l'Occident ,  fut 
enfin  défait  par  le  Roy  Tygranes.  StraL 
Iiu.  II.  -sr  'H  :>>    ^^;- 

Artahérncs    '^^s    d'Hyftafpes    8c 

frère  de  Darius  ,  pre- 
mier Gouuerneur  de  Sardis  ,  qui  fut 
défait  par  Alexandre  prés  Marathon, 
Herod  Iiu.  7. 

Artauafdes  ,  Foy  Artabafus; 
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Aftaxarc  ^^^  Artaxerxes ,  Perfaii  de 
nation  ,  mais  iflu  de  bas 
lieu  &  inconnu  y  car  fon  père  putaùF, 
qin  eft'oit  tenneur ,  nommé  Pauec ,  pre- 
iioyant  par  arc  magique  qu'vn  certain 
hofte  qu'il  auoit  (  nommé  Sanné  )  de- 
uoit  eftre  le  Chef  d'vne  famille  très- 
grande  &  tres-iUuftre  ,  il  luy  abandon- 
na fa  propre  femme  dont  fortk  cet  Ar- 
tax  are  ,  lequel  (  s'eftantmeu  différend 
entr'euxpoar  fon  origine  )  fut  appelle 
fils  de  Faute,  jilu  delà  femence  de  San- 
né, ,Ag-^thLis.  Eftant  deuenu  grand,  il  fe 
fit  Roy  de  toute  rAfieenuironl'an  z  28. 
tenant  TEmpire  Romain  Alexandre  fils 
de  Manimée  ,  contre  lequel  il  eut  guer- 
re :  Releua  fort  la  Monarchie  des  Per- 
fes ,  qui  fembloit  eftre  enfeuelie  dans 
celle  des  iMacedoniens  :  DeHit  Artaban 
dernier  Roy  des  Parthes ,  qu'il  priua  de 
la  vie  &  de  la  Mbnaichie  ,  que  fes  an- 
.ceftres  nommez  Arfacides  auoient 
vfurpée  ,  &  l'adjoint  derechef  à  celle 
des  Perles  :  Fut  fort  verfé  en  la  fcience 
Se  cérémonie  des  Mages  &  Philofophea, 
aufqucls  il  donna  grand  crédit  en  tout 
ce  qu'il  falloit  délibérer.  Mourut  après 
auoir  régné  15  ans  ,  donnant  la  pre- 
mière oriçiineà  la  lignée  des  Artaxari- 
es.  Limp,   Hetod. 

Arcaxerxes  ^"^^  ^'^^^  appelle  par 
les  Chaldéens  celay 
qvie  nous  Jifons  Xerxes  ,  &  les  He.- 
brieux  AlTuerus  fils  de  Darius  Hydaf- 
pes ,  dont  eft  fait  mention  dans  le  Liure: 
d'Efther.  Efdras  le  qualifie  auiïi  d^  ce 
nom ,  c/;.  2.  &  6.  lequel,  il  donna  à- 
ies  fuccefl'eurs  ,  comme  Pharaon  ,  Ce- 
far  ,J'tolemée  leur  nom  àkurs,fuiuans. 
Voy   Alluerus. 

Arcaxerxes  IL     ^e  ce  "nom  (  hïeti; 

que  les  Autheurs 
prophanes  le  difent  pre nier  ,  n'en  met- 
tans  que  deux  ,  à  fçauoir  cettùy-cy  & 
Memnon  )  dit  Darius  Longue  main  fils, 
de  Xerxes  ou  Airuerus,&:  d'Efther  félon 
les  Hcbrieux  ,  Monarque  des  Perfes  : 
Ayanitué  Artaban  ,  }c  chaftii  [eueii:- 
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m-ent  ceux  qui  auoient  mafl'acré  fon  pc* 
re(qui  luy  donna  le  nom  dePieux.)Efta- 
blit ,  bien  que  jeune ,  vn  bon  ordre  auic 
aifaires  de  fon  Eftat  iReceut  bénigne-, 
ment  Themiftocles  chaflépar  fes  conci- 
toyens', jaçoit  qu'il  euttres-mal  traidê 
ion  ^cvc.lhncyciide  //«.i.Range  les  Egy- 
ptiens &  Athéniens  à  l'obeyfl'ance  ,  & 
rompt  leur  ligue  par  k  moyen  d'Arta- 
baze  &  Megabize  deux  fiens  Capitai- 
nes Enuoye  Efdras  l'an  20.de  fon  règne- 
en  lerufaiem ,  pour  réedifier  le  Tem- 
ple &  les  murs  de  la  Ville  ,  donnant  de- 
grands  prefens  &  priuileges  aux  luifs- 
Ef«/.6.  7.  &- fuiums.  i.M.tch.  1.  Lailîa. 
deux  fils  ,  Kerxes  &  Sogdian,  ayant  ré- 
gné 40.  ou  44.  ans  félon  d'autres ,  Vcim 
4umonde  57^0.  Genebr.en  fa  Chron. 
Artaxarxes  III.   lequel  eft    appel- 
le    Darius     Roj^ 
de  Perfes ,  dans  Hehemie  chtp.    ii.  Fue 
furnommé  Memnos'eftant  monftré  forr 
feuere  enuers  Cyrus  dit  le  jeune  ,  fom 
puifné,  qu'il  détint  longuement  en  pri* 
fon  ,  dont  toutesfois  il  efchappa ,  voire- 
eut  ofté  à  fon  frère  la  vie  &  la  Monar- 
chie auec  l'aide  des  Grecs ,  fans  qu'il! 
fut  tué  en  vne  bataille  m  al -heur  enfu- 
ment ,  Xenophon  ,  fuiuant  Hérodote  8C 
Thucydie ,  defcrit  leurs  guerres  :  Fu: 
amateur  de  repos  ,  &  fit  paix  auec  les 
Grecs.  Vint,  Meurt  après  auoir  régné' 
^6-  ans  ,  ou  félon. d'autres  49.  l'an  dit 
monde  J779.  Geneb.  en  fa  Chron. 
Altemidore  Plin^fophe  de  Cnidie,. 
enfeigna     les      lettres 
Grecques  à  Rome.   Eftant  familier  de. 
Brutusfut  l  vn  de  ceux  qui  confpirerent 
contre  Cefar  ,  mais  nreu  de  repentance 
luy  donna  vn  peu  dcuant  qu'il  entrait: 
dans  le  Sénat ,.  vn  mémoire  des  compli- 
ces de  la  conjuration  -,   mais  Cefar  ne* 
l'ayant  pu  lire  ,  il  fut    icûuué  aptes  fa. 
mort  dans  fon  fein. 

^  11  y  en  eut  vn  autre ,  natif  de  Daliii 
Cité  de  la  Ly ^lie  ,  qui  nous  a  laillé qua- 
tre  linres  des  Songes ,  Aufpices ,  ^  di 
la  Chiromancc* 

Artemia 
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Arrpmis     ^^^  appcllée  Diane  ou  la 
JMlclUio      ^^^^  ^  ^  pard'autreslu- 

non,  lefquelles  deux  cftoient  les  patro- 
nesdes  femmes  groires,pour  ce  qu'elles 
les  rendoient  faines  &  entières  (que  les 
Grecs  difcnt  ^t terne. 's  )  en  leurs  atcou- 
chemens.  Srr-ibov  lin.  14. 
f  De  ce  nom  fut  dide  Artemifium  cer- 
taine foreft  prés  Aricie  confacrée  à  Dia- 
ne, de  laquelle  le  Preftre  eftoit  appelle 
Foreftier  ,  ylut.^rqne  en  l-t  vie  de  ihe- 
mijl. 

Artemifie,  fenimc  de  Maufok  Roy 
de  Cane,  tres-vaillante, 
affifta  fort  Xerxes  (   qui  la  confultoit 
en  fes  plus  grandes  affaires  )  contre  les 
Grecs  où  elle  fit  plufieurs  exploits  gé- 
néreux :  Ayant  dompté  les  Rhodiens  : 
elle  érigea  pour  trophée  vneftatuë  en 
la  ville  de  Rhodes ,  laquelle  y  demeura 
vri  lon2;-temps  (  veu  que  c*eftoit  chofe 
illicite  &  contre  la  religion  d'ofter  les 
trophées  vne  fois  mis  en  quelque  lieu 
que  ce  fut  )  pour  marque  d'ignomini€. 
Cette Reyne fut  d'vnechafteté  incom- 
parable, ayant  aymé  vniquement  fon 
mary ,  en  î'honneur  duquel  die  fit  bâ- 
tir après  fa  mortvn  fepulchre  nommé 
Maufolée  ,  d'vneromptuofii;é  fi  grande 
qu'il  a  efté  mis  entre  les  fept  merueil- 
les  du  monde  ,  car  ilcftoit  tout  de  mar- 
bre blanc  ,  fa  plus  grande  eftenduë  du 
Midy  à  Septentrion  eftoitde  6^.  pieds , 
ayant  quelque  peu  moins  décela  en  ces 
j  deux  froncs^e  forte  qu'il  pouuoitau.oir 
en  tout  ion  pourpris  quatre  cens  vnze 
I  pieds-,Sc  vinp;t-cinq  coudées  de  haut,en- 
i  uironné  de  trente  llx  colonnes  dadmi- 
'  rable  artifice.  Vline  Ji.  3  6. c7;. 5. Quelques 
vns   tiennent  qu'elfe  prit  en  breuuagc 
les  cendres  des  os  de  fon  mary  ,  &  que 
puis  après  elle  fc  lailla  mourir  de  faim. 
^-  Cell.  liti,  10.  ch.  18,  n^rrui,  Suid. 
Aî  temire  ^'^^  ^^  ^^  Tofcane,  qu'Ar- 
temidore  dit  eftre  la  '■  her- 
fbnnefc  auprès  de  la  bouche  du  fteuue 
Acheloys ,  Strabon  l'appelle  Artemie  , 
&  Pline  Artemifie.  Ejiiennc. 
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Artemon  Herctiqr.e  ren-^mfné  , 
Chef  des  Artemonicns  , 
que  Ton  confond  auec  les  Alogiens  qui 
nioient  le  Verbe  dinin.  11  voulut  coii- 
urir  fon  hereHe  de  l'authori  é  du  Pnpc 
Viélor  ,  mais  fauiiement ,  car  ce  grand 
Prélat  auoit  excommunié  Theodorus 
qui  eftoit  entaché  de  fes  mefines  er- 
reurs, hufeh.  'iif.  5.  dhip.  28. 
f  11  y  en  e'v.tvn  autre, Sy tien,  de  la  lie 
du  peuple,  mais  qui  reHcmblojt  telle- 
ment à  Antiochus  ,  qu'après  fa  mort 
Laodicée  fa  femme  fe  feruit  de  luy 
pour  retenir  l'authorité  Royale,  'tline 
Hure  ly.  ch.ifit  e  12. 

f  Ihy  en  eutvnautre,Medecin,quigue- 
rilloit  le  haut  mal  par  les  cendres  d'vn 
teft  d'homme  beuës  dans  de  l'eau,  fline 

litl.Z%.chap.\. 

Arthauftus  ,  ^^"^  Empereur  des 
Romains, qui  afpiroit 
à  la  tyrannie,laquelle  il  obtint  par  pre- 
fens  faits  à  la  populace  ,  du  temps  de 
Conflantin  Cypronyme ,  l'an  de  grâce 
quatre  cens  quarante- quatre. 
Artois,  Pi^^uince  ancienne  de  Gaule, 
de  laquelle  les  peuples  s'ap- 
pelloient  Atrebates ,  Catuaces ,  Arte- 
Ivens  j  &  encores ,  félon  aucuns ,  Mo- 
rins  ,  comme  ceux  de  Theroîienne  & 
delà  Comté  d'Oye.  Les  bornes  de  cet- 
te contrée  ont  efté  ores  agrandies ,  ores 
amoindries  par  les  guérres.Pour  le  prc- 
fent  l'Artois  eft  borné,versi'Orient,de 
la  Flandre  Françoifc  &  du  Cambrelîs  j 
vers  rOccident  &  le  Midy ,  de  la  Picar- 
die^ &  au  Nord  ,  de  la  Flandre  feparée 
par  le  fleuue  du  lys ,  &  le  nouueau  ca- 
nal nommé  FofTc  ncufre  :  L'air  y  eft 
doux&pur;  Le  tcrrolr  trcs-fertil  en 
froniens  fur  tout ,  mais  r\t  porte  point 
devin  :  Ses  riiiieres  font  le  Lys,  Scar- 
pe  Aa,  Canche .  &  Anthy  :  L'on  y  met 
]  z.ou  13. Villes  dont  la  Capitale  efc  Aa- 
ras,&enuiron  7^4-vjllaap^:Eriedépen-^- 
doit  premièrement  du  Comtéde  Flnn- 
dre.  Loiiis  VIL  Roy  de  France  enfuc 
ie  premier  ComtCj  ^  fon  fils.  S.  Louis  la 

B  b 
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donna  à  Robert  fou  frère  -,  puis  Louis 
XI.  s'en  eftant  emparé  ,  quelques  an- 
nées après  Charles  V  1 1 1.  la  rendic  à 
l'Empereur  Maximilian,  Tan  14  i.  & 
depuis  le  Roy  François  en  quitta  la  fou- 
ueraineté  &  autres  droics  à  luy  appar- 
tenans  à  l'Empereur  Charles -Quint, 
par  le  traicté  de  Madrid.  Ses  habitans 
font  riches  &  addonnex  au  trafic  ,  cou- 
rageux au  refte  &  d'allez  bon  efprit. 
Leur  langage  tire  fort  furie  François. 
"Hercit.  en  [on  ^^tUs. 

ArtOrmices  «uAremices,  ou  Are- 
miciens .,  peuples  Gau- 
lois ,  voifins  de  la  Prouince  ,  defquels 
U  Capitale  eftoit  /\urange  :  D'autres 
tiennent  que  c'eftoient  ceux  de  la 
Comté  d'Armaignac,  Cefir  llu.  7.  de  [es 
Comment. 

Aruales  ^^^  Aruatix  eftoient  appel- 
iez Ices  Preftres  de  Cerés 
&  Bacchus  inftituez  par  Romulus  au 
nombre  de  douze  ,  qui  faifoient  la  pro- 
ceffion  à  l'entour  des  terres  ou  champs , 
que  les  Latins  difent  ^rtium  pour  la 
fertilité  des  terres ,  &  cesfeftes  fe  nom- 
moient  Ambaruales ,  que  l'on  celebroit 
auiïipour  laprofpericé  de  l'Empire  es 
bornes  du  pays  que  les  Romains  con- 
queroientde  nouueau.  ^'ex.  d'.Akx. 
lin.  5.  chip.  27.  Acca  Laurentia  nourri- 
ce de  Romulus,  leur  donna Teftolle 
blanche  &  la  couronne  d'efpics  de 
bleds  fur  la  tefte.  ^.  GelL  lin^  6.  chap,  7» 
Voy  Ambaruales. 

Arthotyrires  Hérétiques  (  enuiron 
Tan  deux  cens,  )  ainfi 
nommez  par  les  Grecs ,  pour  ce  qu'ils 
offroient  à  Dieu  du  pain  &  du  froma- 
ge ,  fedifans  imiter  les  premiers  hom- 
mes :  Ils  enfuiuoient  auflî  l'herefie  de 
Montanus  Communiquoientla  Preftri- 
fe  &  les  Prelatures  aux  femmes.  £/>//?&. 
/^f/e/.  49.  S.  .Jt(!^.  ù^re'\  2,7. 
Arcynie  ertangdcl'Afie  Mineure, 
proche  du  Mont  Olympe 
&  de  la  ville  de  Miletapolis ,  duquel 
fourd    le    ilcuue    Rhyndacus  nommé 
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auparauant  Lycus ,  &  va  borner  PAfîç 
aueclaBithynie.  î'/ï'yîp,  lime  5.  ch.i^.i^, 
jk-ftienne. 

ArtUS  ^^  Afturus  ,  furnommé  le 
Grand  &  le  Preux  ,  fucceda. 
au  Royaume  d'Angleterre  à  fon  père 
Vted  Pendragon  :  Dompta  les  Saxons, 
affiftéde  fon  nepueu  Hoël  :  Conquifl; 
les  Royaumes  de  Norwegue.  Les  An« 
glois  luy  attribuent  des  conqueftes 
plus  grandes  que  celles  d'Alexandre  , 
mais  qui  font  reprouuées  de  Bede  Au- 
theur  Anglois  très- authentique ,  loan-^^ 
nés  Major,  Dauid  Chambre  Efcolïbis" 
&  autres  eftant  de  retour  en  Angle- 
terre ,  il  eftablit  les  Cheualiers  de  U' 
Table  ronde,  mais  fut  enfin  trahy  par^ 
vn  nommé  Modredus,^t(>é  en  bataille 
par  les  Saxons  après  auoir  régné  feizc 
ans, 

f  II  y  en  eut  vn  autre,  fils  de  Geoffroy), 
Comte  de  Bretagne  &  de  Richemont  ,«. 
lequel  (  apres'la  mort  de  fon  père  )  de-  > 
meura  fous  la  tutelle  de  fa  mère  Con- 
ftance ,  &  en  laprocedion  de  Philippe^ 
Augufte,  auquel  il  fit  la  foy  Se  homma- 
ge de  fa  Duché  de  Bretagne  &   des 
Comtez  d'Anjou,  Maine  &  Touraine  , 
l'an  de  falut  mil  deux  cens  deux.  Mais, 
lequel  finalement  fut  maflacré  par  foiti 
oncle  nommé  lean  Sans  terre,  auquel  j 
pour  telle  félonie  &  homicide ,  le  Roy. 
Philippe  confifqua  toutes  fes  terres  ôC 
feigneuries ,  &  les  vnit  à  la  Couronn^j 
de  France.  i' 

Aruceus  ,  ^'^^  ^es  fils  de  Chanaan  ; 
édifia  la  ville  d'Arce  fuci 
le  Mont  du  Liban. 

f  Et    Arudeus    fon  autre  fils  occup* 
rifle  d'Arad,  lo/ef^he  lin.  i.  cb.tp.  <j.  ^e/èjr- 
^ntiq.  lud. 

Aruiragus,  ^"3»  Armirag. 

Aruifium  Promontoire  de  Tlfle  d  ■ 
Chios,  fertilen  bons  vins, 
que  Budée  eftime  cftre  ce  que  nous  ap- 
pelions la  Maluoifie  ,  mais  qui  plùtofl; 
eft  apportée  de  Candie.  Volu, 
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Âriinca     ^'^^^^  ^^  l'Italie  tres-aticieft- 
^  ne  ,  baftie  par   vn  certain 

A'ùfon.  FeJluS' 

ArunCUS     eftoit  appelle  ce  Dieu  qui 
deftournoit  les  maux  des 
firuids  de  la  terre  ,  auec  le  Dieu  Robi- 
gus.^.  Gell. 
Aruns    ^^"i"  tres-expert  en  l'art  de 

deuination.  Lucian. 
'■f  II  y  en  eut  vn  autre,fils  aifné  de  Tar- 
■quin  le  Superbe  ,  lequel  en  la  bataille 
^ui  fut  donnée  prés  le  lac  Regile  ,  tua 
lunius  Brùtus,  &  fut  tué  quant  &  quant 
deluy.  T.  LJae,  liu  t.  de  [on  Uift. 
Arorfce         furnommé  Stella  ,  Poëte 
Latin ,  de  maifon  Con- 
I  fulaire  ,  Fleuriflbit  du  temps  des  Ce- 
fars  Flauiens  :  A  efcrit  des  Elégies  ,  & 
i  Arne  œuure  intitulée  Afterie  ,  auec  va 
Poëme  fur  la  mort  d'vne  Colombe  : 
I  'EfpoufaViolentile  ,   dite  par  MartiaU 
j  Lanthis  :  Il  fut  créé  Prêteur  à  Rome  , 
I  ôc  l'vn  des  deux  Magiftrats  nommé 
'   Duum-vir. 

j    fllyen^utvn  autre,-quidonnaà^mi- 
j  lien  Cenforin  Tyran  d'^figefte,  vn  che- 
-ùal  d'airain  auquel  cet  Aronce  fut  mis 
dedans  le  premier  pour  endurer  le  fup- 
plice.  fliiti  en-fes  Varall. 
"f  II  y  eut  vn  autre  qui  ayant  mefprifé 
4esfacrificesdeBacchus,  fut  réduit  (par 
cç.  Dieu  irrité  )à  telle  y urefîe  qu'il  força 
•fa  fille  MeduUane,  dont  efprife  de  dou- 
leur elle  le  tua.  V'Ut.  en/es  V.ir.J. 
AryandeS      Prêteur    de  l'Egypte  , 
eftably  par  Cambyfes , 
lequel  poilflé  d'Ambition  voulant  pa- 
-roiftre  autant  que  le  Roy  Darius ,  fut 
-par  luy  occis.  Bercdote  liu.  4. 

Arymphées  ou  Arimphrees ,  peu- 
ples Hyperboréens  » 
<îùe  nous  appelions  de  prefent  Mof* 
•couites,  prés  rilland,ou  bien  au  Royau- 
me de  Rufiîe  félon  d'autres  ,  qui  viuent 
Tort  aufterement ,  gens  paiilbles,  que 
leurs  voifms  eftiment  eftre  vne  nation 
lacrée.  fUneliure  6,  ch.ip,  13.  Voy  Arim- 
'^.hïEes. 
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f^Ç^  fils  d'AbiaV.  Roy  du luda, imite 
leRoy  Dauidenpieté  &   jufticc, 
car  il  brifa  les  Idoles  des  faux  Dieux  , 
oftant  mefmeà  fa  mère  Maacha  l'autho- 
rité  Roy ale,pource  qu'elle  offroir  facri- 
fice  à  vn  infâme  fimulacre  qu'il  fit  brû- 
ler quant  &  quant-,  N'abolit  toutesfois 
les  hauts  lieux  où  l'on  facrifioitàDieu 
hors  du  Temple'.  Fit  alliance  auec  Be- 
nadab  Roy  de  Syrie,  pour  refifter  à  Baa- 
fa  Roy  d'ifraël  auec  lequel  il  eut  tou- 
jours guerre.  ^.  F^oischap.  15.  i,T4ralip. 
ch.  17.   Il  remporte  auec  peu  de  gens 
yne  viâ:oire(ignalée  contre  Zaran  Roy 
d'Ethiopie  ,  accompagné  d'vn  millionr 
d'hommes.  2.  Varalip.chAi),  14.  Il  marie 
fon  fils  lofaphat  à  la  fille  d'Amry  Roy 
Hérétique  -,  ce  qui  fut  la  fource   de 
llmpieté  &  de  tout  mal-heur  au  Royau- 
me de  ludâ.  Eftant  malade  il  eut  re-< 
cours  aux  médecins  &  non  à  Dieii.  2. 
farall.ij.^.    î{ois  15.    Meurt  l'an  da 
monde  3147.  &  de  fon  règne  le  12. 
Cenehr. 

Afacha:cns  certains  peuples  es 
montagnes  d'Ethio- 
pie ,  loin  de  la  mer  d'enuiron  cinq  jour*- 
nées  de  chemin, 'qui  ne  viuent  que  de 
venaifon  d'Elephans.  Vlin.  //.  6.ch,  ■^6\ 
On  y  Voit  aufîi  de  tres-gran  ds  Dragons, 
Afaë  ^^^  ^^  Seruia  &  frère  de  loab, 
vifte  en  fa  courfe  comme,  yw 
Cerf,  futtuépar  Abner  i.  B^ys.  %, . 
Alander  certain  perfonnagequi  fe- 
para  la  Cheribnefe  ou 
prefqu'lde  Taurique  pcés  le  Bofphore 
Cinimerien  del'ifthme  ou  terre  ferme, 
par  vn  mur  qu'il  fie  baflir  depuis  le  fcln 
Carnicite  jufques  au  marais  Mxotide, 
Strab.  lin.   9. 

Afâph  ^^s^c  Barrachias,.  delà  race 
^  deLeui,  chantre  de  Dauid, 
&  tres-expert  Muficien  comme  fes 
frères,  i.  V.tr.ilip.  ch.  6.  Fuc  autrur  de 
12.  des  Pfeaumes  qu'on  die  de   Dauid, 

B  b  ij 
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K  '.»bl  en  Id  Vreftce  c^es  Vfe  ittmes, 
Alfattha   enChaidéen     &Afereth 
'  çnHebrieu,eftoitappellee 

entre  les  luifs  la  fefte  de  la  Pentecofte 
qui  ce  celebroit  50.iours  après  Pafques, 
&  eftoiUapUis  prochaine  diaprés  les 
m-iiilbns ,  en  laquelle  on  offroic  à  Dieu 
deux  pains  de  farine  faite  de  nouueaux 
cTpics,  &faifoit-on  d'autres  cérémo- 
nies fpecifiées  en  lofephe  Uu.  ^.chj^.^Je 
fe!  .Anric^.  Ittd. 

A^.bamée  fontaine  de  U  Cappa- 
doce  ^  qui  eftoit  au  ten\- 
pledelupiterdit  pour  ce  Asbaméen  , 
laquelle  bouillonne  toufiours  à  caufe 
de  la  chaleur  de  ion  eau  ,  &  tient-on 
qu'eflant  refroidie ,  elle  defcouure  les 
parjures  qui  en  boiuent.  fhHofirute  , 

Afcalaphe     filsduflemie   Ax:heron- 
i  &   d'Orphne  Nymphe 

de  l'Auerne  ,  lequel  pour  auoir  ac- 
cufé  Proferpine  d'auoir  rompu  le  jeûne 
des  Enfers  (  ce  qui  empefchoit  qu'elle 
ne  pouuoit  en  eftre  deliurée  par  fa  me- 
re  Ceres)fut  tranfmué  parla  vengean- 
ce de  cette  Dcelle  qu'il  auoit  decelée, 
en  vn  Hyboii,oyfeau  de  fmiftre&mau- 
uais  augure.  Ouide  Ijure*),  defes  Tâeta- 

heareux  chjngnnent  fdr  l'indifcretion  d^ 
r*  Unzne  ,  wor/ftre  le  naturel  des  mefdi- 
/.îwr  iinfortnns  qm  comme  Hybous  n  an- 
noncent i.rmiis  que  tn-nitiiifes  nouuelles  ,  O" 
nefc  (entent  qu'k  trancrfer  le  contentejnent 
J'jurruyj'.ty  de'f^i^x  r.< p forts  qui pref'gent: 
to'ifiouys  que' que  chofe  de  nutUncontretix, 
Aicalon  vUb  de  la  Paleftine  oti  de 
liidee  ielon  lolephe ,  dite 
de  prefent  S'calen.t  ,  dans  le  pays  des 
Pliiliftins  fur  la  cofte  de  la  mer  ,  efloi- 
gnée  de  7  lo.  ftades  de  lerufalem.  Egef. 
ii'.:.  5.  ch.  4.  Fut  ainfi  nommée  d'vn  cer- 
tain Afcalus  fils  d'Hymcnée.  Eftlenne. 
Scspjuplcs  eftoient  nommez  Afcaloni- 
tcs,lcfquels  pour  auoir  retenu  chez  eux 
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l'Arche  d'alliance  après  qu'elle  eut  eftc 
prife  par  les  Philiftins  du  temps  de  Phi- 
née  fouucrain  Pontife  ,  furent  frappez 
de  pelle  &  famine,  ce  qui  les  contrai- 
gnit de  la  renuoyer  ailleurs,  i.  Roys  5^ 
lof.  13.  lofcpb.  ïiu.  «5.  ch.  ^. 
Afcanas  ouAfcenas,ou  Afcatiaxes 
félon  lofeph  ,  fils  de  Go- 
mer  petit  fils  de  Noé ,  l'an  du  monde 
1714.  Genef  \o.  De  luy  font  iflus  les 
Afcanaxiens  que  les  Grecs  ont  appeliez 
Rhegeniens  qui  fo&t  les  Goths  félon 
Eufebe.  Les  Rabins  le  font  aufîî  proge- 
niteur  des  Allemands  &  Sclauons.  Vo- 
ftel ,  lofephe  Hure  j.  ch.ip.  6.  de  fes  ^n- 
fia.    lud. 

Afcanie  Upc^sUBithynieou  hau- 
te Myfie  ,  que  P.  Gyllius 
appelle  Ldgo.de  Kica ,  &  Niger.  Lon- 
d.ir  :  Fertil  en  certains  poiflbns  ,  que 
ceux  de  Conftantinople  mangent  tous 
cruds  ,  feichCiZ^u  SoklW  î^t*^»  Virg.  liu. 
5 .  de  fei  Oeorg.  ;  -  » ,'  •  •  »?/  r 
AfcaniuS  ^^^  d'yEnée  &  de  Laui- 
nia  ,  félon  Tite-Liue  -,  ou 
plûtoft  de  Creufe  fille  de  Priam  com- 
me  veulent  tous  les  Poètes  &  Hifto- 
riens.  Fut  premièrement  ainfî  appelle  ï 
caufe  du  fleuue  de  Troyc  portant  mef- 
me  nom  ,  puis  aufh  d'Ilus ,  d'vn  certain 
Roy  des  Troyens  ainfi  nommé  -,  &  en- 
fin Iules  ,  à  caufe  du  poil  folet  qui  luy 
commençoit  à  poindre  au  menton. 
Apres  l'embrazeraent  de  Troye.  Il  pa.-  ! 
Tut  vne  flamefche  de  feu  au  fommet 
de  fa  tefte  ,  dont  fes  père  &  ayeul  qui 
s'enfuyoient  prefagerent  que  cet  en- 
fant tiendroit  vn  iour  quelque  Empi- 
re ,  ce  qui  arriua  -,  car  ayant  accom- 
pagné fon  père  en  Italie,  &  fuby  diuers 
trauaux,îl  luy  fucceda  enfin  au  Royau- 
me des  Latins,oii  après  auoir  régné  50. 
ans,  il  baftic  Aibe-lonsiue  :  Et  ayant  en- 
core régné  8.  ans ,  il  lailla  vn  fils  nom- 
mé Iulius  Syluius  (duquel déccndit de- 
puis Iule  Cefar  )  mais  le  reconnoif- 
fant  incapable  de  gOMucrner  cet  Empi- 
re des  Latins  ,  en  fit  héritier  Syluius 
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Poftiimius  [on  frère.  Vhg.  Un.  i.  de  VM- 

veid. 

^irrxtaAe^       ou  Afccdcs  ou  Agatu- 

Alcataaes      ^^^^^^  ^^^^  ^e^^f- 

fyriens  qu'il  goiiu.rna  18.  ans  cnuiron 
l'an  du  monde  ^i^g.  Gimù. 

Afcenas  ,  ^'y  Alcanas. 

AfcisbourcT  '''^^^  d'Allemagne  , 
^  appellée  vulgaire- 
ment tmmeriJ) ,  fituée  fur  le  riuage  du 
Rhin  ,  prochaine  de  la  Duché  de  Cle- 
ues.  Les  Allemands  la  difcnt  auoir  efté 
baftie  par  vn  certain  ïfting  jadis  leur 
Roy ,  quelques-vns  tiennent  auoir  efté 
Vlydes  Grec  ,  c'eft  pourquoy  elle  fut 
nommée  VlyfpuYgion,  Naucler,  &  Corn. 
Tacite  parlent  de  cette  origine  comme 
de  chofe  douteufe.  L'on  appelle  aufli 
^sbtiïg  &  DuisbuYg. 

Afchaoaxes  ,  ^'"y  Afcanas, 

Afcie  <^ertaine  contrée  des  Tndçs 
ainfi  diôe  ,  comme  fansom- 
bre ,  pource  que  fes  peuples  ne  peuuent 
connoiftre  &  remarquer  les  heures  à 
l'ombre ,  ny  voir  auiïi  le  Pôle  Ardique. 
"Plineliu.  x.  ch.    7^. 

A  (ci  tes  ^^  Afcodrogites  ,  certains 
Hérétiques  qui  fe  difoient 
remplis  du  Paraclet  de  Montanus  :  Us 
mettoient  dedans  leur  Tempk  vne 
peau  de  Bouc  (  queles  Gre<:s  appellent 
.Afcos  )  pleine  de  vin  ,  à  l'entour  de  la- 
quelle ils  faifoient  la  procelTion  ,  ^ac- 
quans  cependant  à  yvrongnerie  ,  &fe 
faifoient  accroire  par  ces  faux  myfteres 
que  c'eftoient  eux  qui  eftoient  les  vaif- 
feaux  nets  remplis  de  vin  nouueau 
dont  parle  lefus-Chriil:  en  l'Euangile. 
T^^'ttth.chap.  g.Vbil.iff.  Hure  des  heref.  S. 
Jiuz.heref.  éz. 

AfclepiadeS      Médecin    de    Prufe, 
^  bien  difant   &    d'ef- 

pritfort  vif-,  Fleurinoit  en  la  Bythinie 
&:  Grèce  ,  enuironl'an  du  monde  391^. 
Str.iboti,  Mefprifa  les  promelles  du 
Roy  Mithridates  ,  qui  vouloit  par  fon 
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moyen  adnanccr  la  mort  de  Pon-p-Jc 
lequel  eftojc  fon  familier.  ,/pu\.  liurc  4. 
Tafcha  de  renucrfcr  l'ancienne  prridti- 
quede  Médecine  ,  Maintcnoit  qu'il  y 
auoit  quatre  chofes  qui  feruoient  à  tou- 
tes maladies ,  faire  dicttc  ,  fc  faire  frot- 
ter le  corps  ,  prendre  exercice  ,  &  fe 
promener  à  pied  &  à  cheual.  Vlim-  litne 
z6.  chapitre  5.  Mit  le  premier  en  vfage 
le  vin  pour  la  fanté  de  l'homme  -,  Fit  ga- 
geure de  n'eftre  iamais  malade,  &  de 
fait  il  mourut  fotrdainement  eftant  tom- 
bé d'vn  efcalicr  en  bas.  IHine  Uurc  cha- 
pitre 58. 

f  II  y  en  eut  vn  autre ,  Poète  qui  iniien- 
ta  les  vers  qu'on  appelle  encores  Afcle- 
piades. 

Afcipîodcre       Alexandrin     ,     fut 
^  grand     Mathcmati- 

cicn  &  entendu  en  la  connoiiT'an- 
ce  des  (Impies.  Suidas.  Ayant  fait  vn 
long  voyage  en  Syrie  pour  reconnoi- 
ftre  les  mœurs  des  hommes,  n'en  pût 
iamais  trouuer  que  trois  qui  vefcuflent 
modérément  &  félon  la  raifon.  Coe'.  liju 
14.  chr(p.  5. 

Alcietarion  Mathématicien  & 
deuin  très  -  expert, 
lequel  ayant  prédit  vn  iout  qu'il  deuôit 
eftrc  defchiré  des  chiens ,  fut  tué  &  foi- 
gneufement  enfeuely  par  le  comman- 
dement de  Domitian  l'Empereur  qui 
vouloit  rendre  nulle  la  vanité  de  fa 
fciencej  mais  vne  fubite  tempefte  eftant 
arriuéelors  de  fes  funérailles,  les  chiens" 
emportèrent  fon  cadaure  ,  ainfi  fut  dé- 
clarée fa  prophétie  véritable.  Suétone. 
Afcletcado  Duc  de  Cornounil- 
le  voy^int  qu'Alc- 
ftus  Gonucrneur  de  la  Grande  Breta- 
gne (  fous  l'obeyùance  des  Romains) 
traittoit  mal  les  Infuiaires ,  fe  rcuolca 
contre  luy  &  luy  fit  perdre  la  vie  :  Et 
ayantchalTé  les  Romains  de  la  ville  de 
Londres,  régna  paifiblemcnt  &  jufte- 
ment  fouuerain  du  Royaume  ,  jufques 
à  ce  que  Coile  Duc  de  Cloceilre  qui 
luy  fit  la  guerre   ,     l'eufttué  en  vne 
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bataille  ,  après  auok  régné  38.  aiiseft- 
iiiron  l'an  de  grâce  z6o.   folidor.  Virg^ 

en  (on  Hijî.  d'jLngl. 

Afconius     Paedian      Grammai- 

nen  &  Hi- 
ilorien  renommé  du  temps  de  Néron', 
ayant  perdu  la  veue  en  Taagede  73. ans 
il  vefcut  encore  12.  ans  après  en  grand 
honneiir  -.  Il  nous  a  laide  certains  frag- 
ments de  fes  Commentaires  fur  les 
Oraifons  de  Ciceron.  Eufebe. 
Afcoli  Villettedela  Poiiille  ,  dite 
par  Leander  jlfcalo  ,  &  par 
Eftienne  ^Jdusdz  j.fc.ilo  :  Signalée  par 
cette  grande  vidoire  de  Curius  &  Fa- 
britius  Confuls  Romains ,  obtenue  fuf 
Pyrrhus  Vint.  ;«  !.t  yie  de  fyrrhus.  Bile 
portoit  anciennement  nom  &tiltre  de 
Colonie  que  l'on  tenoit  pour  la  princi- 
pale ville  de  la  Marque  d'Ancone.  fli- 
ne  lia.  5.  ch^p,  15- 

Afcolies  certaines  feftes  dédiées  à 
'  Bacchus ,  efqueHes  l'on 
fantoir  à  cloche-pied  dans  le  théâtre  fur 
des  peaux  de  Boucs  (  que  les  Grecs  ap- 
pellent ^/co«f)enflées,  &  ointes  d'huy- 
le ,  afin  que  les  fauteurs  par  leur  cheute 
donnaient  du  plaiiîr  au  peuple.  Virg.en 
fes  Georg.  1.  Cèl.  lîu.  ^.  ch^p.  4. 

Afcodrogitcs ,  V^  AfciteSo 

Afcra  villette  de  la;  Boeoce  (ituée  \' 
cofté  droit  du  mont  Meliconj 
pays  natal  d'Hellode.  Efiienne  Omd,  Un, 
du  Vont, 

Afdrubar?^^^^^    à'Amilcar     perer 
d'Annibal ,  qui  p-ar  la  Li- - 
,^iie  Batchîriienne  enuahitl'Empire  des 
Cartaoinois  7.  ans  ,  mais  enfin  fut  tué 
..par  \n  ferf  barbare  duquelil  auoit  tué  ; 
34  Seigneur  \  depuis  ce  ferf  pris ,  endura  • 
îd!.s  tortures  &  la  mort  auec  vne  façon . 
jcîyenfc  &  riante.T.  Un.  21, 
5  îi  y  en  eut  vn  autre ,  frère  d'Annibal,; 
qii'i  ayant  paflé  'en  Italie  aucc  grandes 
:forces  pour  fccourir  fon  frère ,  fut  tué 
^'féslélâc  TrarmieneparCl.  Néron  &: 
•M.liuius  SaiiriatcarCoJifuis, &:fateilc. 
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tranchée  fut  jettée  dans  le  camp  d'An*- 
nibal.  Vint,  en  la  yie  d'Annibal.  Suet.  en 
la  yie  de  Tibère  ,  chap.  l. 
5  II  y  en  eiitvn  autre  ,  qui  au  temps  de- 
là troifiefme  guerre  Punique  fut  vaincu 
par  Scipion-  rjEmilien.  L'on  dit' que  fa 
femme  n'ayant  pu  obtenir  de  luy  de 
pouuoir  fe  rendre  au  camp  du  vain- 
queur oùileftoitprifonnier,  fejettade 
defefpoir  auec  fes  enfans  dans  le  feu.  T. 
Liue-  liu/^^, 

f  i  II  y  en  a  eu  quelques  autres  de  ce 
nom  ,  Chefs  des  Cartaginois ,  donc 
font  mention  T.  Liue ,  &  "Plut, 

Afellius        Sempronius      J^î- 

rîen  &  Tribun  ,  combatit  fous  Scipion 
yï;milien  en  la  guerre  Numantine  la- 
quelle il  coucha  puis-  après  en  efcrit ,  8£ 
eft  cité  fouuent  par  ^.  Ge//. 
f  II  y  en  eut  vn  autre  furnommé  Clau-' 
dius  Cheualier  Romain  &  Maiftre  de  ■ 
Camp  fous  CI.  Néron ,  qui  fit  de  mé- 
morables exploits  en  la  guerre  contrs.: 
lesTofcans.  VoUter, 
^ fg j.    interp .  de  l'Hebr.  Bten-héureux ; , 

*  fécond  fils  de  lacob  &  de  Zel- 
pha  fa  feruante,mais  qui  fut  le  8.en  or-» 
dre  des  enfans  d'Ifraël  :  Son  père  ,  lors  : 
qu'il  benift  fes  douze  enfans,  luy  pré- 
dit que  deluy  prouicndroit  le  pain  gras  • 
&  qu'il  donneroit  délices  aux  Roys. 
Mourut  en  Egypte  l'an  du  monde  2324.0 
âgédeii<5.  ans  Ge«.  30. 

Aferoth     î'^^^^P^*  ^^    l'Hebr.     £w- 
'  bufches.  Nom  d' vne  Idole  ^ 
/ft>e.  3. 
A(<^arde  ^^  Anfgarde,  fut  la  Mai- 

^  flrelTe  de  Louis   le  Bègue-' 

aCiparauant  que  d'eftre  fa  femme,  dônC" 
il  eut  .deux  baftar<ls  Loiiis  &  Carlo-- 
man ,  Les  Chroniques  d'Allemagne- 
toutesfois  afl'eurent  qu'il  les  eut  après 
l'auoir  efpoufée  ,  &  qu'en  fuitte  il  la. 
répudia  eftant  venu  à  la. Couronne». 
l\ho^in  lin.  2. 

lardUeS       elloicnt    certains  per-* 
^  fon nages    efleuez   paç 
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lesEftats  des  Citez  AfiatiqneSjîefqùels 
îî€cocioient     les    affaires    publiques. 

f  De  ce  nom  furent  au (Ti  appeliez  cer- 
tains Preftres  appeliez  par  Ruflin  dans 
Eufebe  ,  Numéraires  ,  delquels  la  char- 
ge eftoit  de  drelfer  certains  Jeux  &  théâ- 
tres en  rhonneiu  des  Dieux  -,  &  ce  mot 
fe  void  chezles  lurifconfultes ,.  comme 
Ta  très-bien  obferué  Tuias. 

Aâflbe  "^^^^^  de  la  Mefopotamie,  au- 
tren^ent  nommée  Antioche. 

A  rjg  eft  la  deuxiefme  partie  du  mon-^ 
de  ,  lequel  les  Anciens  diuilbient 
en  trois,  Europe ,  Aile,  &  Afrique  :  Elle 
a  pris  fon  nom  d'Afia  Nymphe  fille  de 
rOcean  &  de  Thetis  ,  &  femme  de  La- 
pet  ou  (  félon  d'autres  )  d'Afius  fils  deMe- 
née  Lydien  ,  ou  bien  d'Aiius  le  Philo- 
fophe  qui  donna  le  Paladium  à  la  ville 
de  Troye  pour  fa  garde.     Ses  bornes 
font  vers  l'Occident,  le  fleûue.  Tandis, 
la  mer  Major  ,  &  vne  partie  de  la  mer 
Méditerranée  qui  la  fepare  de  l'Eu- 
rope, puis  auiïi  le  détroit  de  terre  qui 
.eft  entre  la  mer  Méditerranée  &  la  mer 
rouge ,  enfemble  toute  la  mer  rouge  ou 
fein  Arrabique,  qui  la  diuifentde  PAf- 
frique.   Vers  l'Orient  elles'eftend  juf- 
x\uQS  à  la  mer  Chinoife  ,    dite  Eous. 
Vers  le  Midy  ,  elle  a  la  mer  Indienne  : 
&.  au  Nord  ,  la  mer  Scy tique  j  fi  bien 
que  comme  en  fa  partie  plus  haute  ti- 
rant vers  le  Nord  ,  elle  eft  jointe  à  l'Eu- 
rope ;  ainfi  en  la  partie  Méridionale  , 
elle  fe  lie  auec  l'Affrique  par  l'Ifthme. 
Pline  toutesfois  &  Strabon  qui  y  com- 
prennent l'Egypte ,  eftendent  fes  bor- 
nes iufques  au  Nil.  L'Afie  eft  prefque 
toute  fituée  en  la  place    Septentrion- 
iiale  de  la  terre  qui  prend  depuis  VA- 
-quateur  iufques  au  degré  oftante  de 
Utitude  vers  le   Nord  :  Et  quant  à  fa 
longueur  ,  elle  contient  félon  Merca- 
,tor,tous  les  Méridiens  depuis  le  cin- 
quante-fept ,  (quiborne  la  contrée  Oc- 
cidentale delà  Natolie)  iufques  au  plus 
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Oriental  Méridien  qui  fait  le  centfcp- 
tante  &  huidiefme  degré  vers  la  nier  de 
la  Chine.  L'Afie,  jaçoit  que  non  fi  peu- 
plée que  l'Europe,  furp  aile  toutesfois 
l'Europe  &  l'Affrique  en  grandcur,corf\-. 
me  aufii  toutes  leurs  parties  &  contrées 
en  richefl'es  ,  pierreries ,  mines  d'or  & 
d  argent  ,  &  généralement  en  toutes 
fortes  deraretez.L'air  y  eft  grandement 
doux  &  tempéré.  Le  terroir  fertil,  pro- 
duifant  des  fruiâis ,  Efpiceries ,  arbres , 
&  herbes  odoriférantes  en  abondance, 
fi  bien  qu'elle  eftoit  appellée  les  déli- 
ces du  monde.     Elle  eft  auiïi  remplie 
de  toutes  fortes  de  beftes ,  Elephans  , 
Chameaux  ,  Rhinocerots  ,  Pardales. 
Elle'  a  plufieurs  fieuues  tres-remarqua- 
bles ,  le  Tigre  ,  l'Euphrate  ,  le  Gange, 
l'Inde,  &le  lourdain  , mentionnez  en 
la  Gfwe/f.  Entre  fes  montagnes  fe  voit 
cet  admirable  mont-Taurus  qui  eft  au 
milieu  de  rAfie,s'étendant  depuis  l'Oc- 
cident iufques  à  fon  Orient  :  Sa  largeur 
eft  de  mille  ftades ,  &  fa  longueur  de 
toute l'Afie,  fçauoir  dé  cinquante  huid 
mil  Soixante  ftades.     Cette  partie  du 
monde  a  efté  toufiours  la  plus  renom- 
mée pour  fa  grandeur ,  Nobleffe  ,  anti- 
quité &  rareté  des  chofes  qu'elle  a  pro- 
duites ;  car  dans  icelle  ont  efté  faites 
prefque  toutes  les  chofes  mentionnées 
au  vieil  Se  nouueau  Teftament ,  puis 
qu'en  la  Syrie  ,  Mefopotamie  ,  &:  en  la 
ludée  l'on  y  a  veu  la  création  de  l'hom- 
me, le  progrcz  du  monde,  le  déluge,  l'é- 
tablillement  du  feruicede  Dieu, les  mi- 
racles, la  naiflance,  conuerfion  &  mort 
du  Fils  de  Dieu  :  D'icelle  auiïi  ont  pris 
origine  tous  les  Empires  du  monde-,  Sem 
fils  de  Noé  ,  furnommé  Melchifèdech  , 
qu'ô  interprète  Roy  Iufte,fut  le  premier 
Seigneur  'pirituel  &  temporel  de  tous 
ces  pays  Orientaux  compirisfous  le  nom 
de  l'Afie.    Nembroth  le  premier  Roy 
du  monde,  en  fuitte  commença  d'y  efta- 
blirplus  puilTamment  fa  tyrannie.  Get7. 
10.  Les  Affyriens,  les  Perfes ,  les  Mace^ 
doniens  fous  Alexandre  le  Grand,  &  les 
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Romains  y  ont  commandé  à  leur  tour  : 
Et  comme  elle  eftoitdiuisée  ancienne- 
ment félon  des  Gouuernemens,  l'on  en 
diftingne  aufïï  à  prefent  plus  commo- 
dément les  parties  par  la  diftindion  des 
Empires  qui  y  font  eftablis ,  lefquels 
font  au  nombre  de  fix  oufept.  La  pre- 
mière partie  eft  oouuernée  par  le  grand 
Seigneur  qui  poiîede  tout  le  pays,lequel 
eft  "entre  le  pont-Euxin  ,  la  mer  Agy- 
ptiaqne  ,  la  mer  Méditerranée  ,  le  gol- 
phe  d'Arabie  ,  de  Pcrfe  ,  le  fleuue  du 
Tigre  ,  &  la  mer  Cafpie,  dont  la  plus 
grand  part  eft  contenue  dans  l'Afie  Mi- 
neure ou  Natolie.  L'autre  partie  (uuée 
vers  le  Nord  prés  de  l'Europe  ,  eft  gou- 
uernée  par  le  grand  Duc  de  Mofcouie 
ou  Ruffie ,  &  eft  enclofe  de  la  mer  gla- 
ciale ,  du  fleuue  Oby  ,  du  lac  de  Ky- 
tay  a,&  de  là  en  tirant  vne  ligne  jufques 
à  la  nier  Cafpie  auec  le  détroit  qui  eft 
entre  cette  mer  &  lePontEuxin.  La  3. 
partie  appartient  au  grand  Cham  Em- 
pereur des  Tartares,d:e  laquelle  les  Bor- 
nes font  au  Midy,  la  mer  Cafpie,  le  fleu- 
rie ïaxarte  ,  le  mont  Imaus  vers  TO- 
îient,  au  Nord  l'Océan  -,  &  à  l'Occi- 
dent ,  le  pays  du  grand  Duc  de  Mof- 
couie.La  4.partieefttenuëparle  grand 
Sophy  ,  comprend  à  fon  Occident ,  le 
Royaume    de  Perfe   auquel  les  Otto- 
mans font  continuellement  la  guerre  j 
vers  le  Nord,  le  grand  Cham  \  versl'O- 
lient  s'eftend  iufques  au  fieuu€  Indus  -, 
^  vers  le  Midy  iufques  à  la  mer  rou- 
ge.  La  cinquiefme  comprend  le  trcs- 
piiiflant  Royaume  de  la  Chine.  La  fi- 
-xjefme  partie  contient  les  Indes  tant  au 
deçà  que  par  delà  le  Gange  (qui  eft  bor- 
rtée  des  pays  fufdits  &  de  l'Océan  In- 
dien )  où  fe  voyentplufieurs  Roytelets 
commandans  en  chaque  région  ,  dont 
3I  y  en  a  partie  qui  font  tributaires  du 
grand  Cham.     Les  Portugais  y   font 
auffi  en  grand  crédit  ,  d'autant  que  le 
Roy  d'Efpao^ne  tire  tribut  de  toutes  les 
•villes  mariâmes   qui   font    depuis   îe 
g<?îph€  d'Arabie  iufquea  au  Cap  *;  ap- 
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peilé  Ciho  de  Innpo.  De  l'Ade  dépen- 
dent aufti  vne  quantité  innombrable 
d'ifles  difperfées  en  la  mer  d'Inde  ,  def- 
quellesles  principales  fontZeilan  ,  Ta- 
brobane,Laua,  Bornéo,  Somathra,  Ce- 
lebesBauda,  Gilolo,  leïappon  ,  les  Mo- 
luques,&:  lanouuelle  Guinée.  Les  Afia- 
tiques  ont  efté  reputez  des  Anciens 
pour  fort  dinblus&  addonnez  au  luxe 
&à  là  volupté.  Touchant  les  autres 
mœurs ,  religion ,  &  police  ,  voy  les; 
mots  particuliers  de  fes  Prouinces  Se 
contrées,  &  généralement,  fline  Hure 
5.  chdp.  9.  tâercatoY  en  fon  Atlcis.  ftolemée 
qui  luy  donne  ^o.  "Prouinces  au  ch.ip.*^6. 
CiT  7.  de  fitGêogr.  StraboH  Hure  11,  6r  6. 
futu-int,  "M'jnll.  ctii  (fttittriefme  llure  de  fx 
Cofmogr.  Ortel. 

Afie  Mineure  ,    ^  pris  fon  nom 

de  la  grande  ,  de 
laquelle  elle  fait  partie.  Les  Romains: 
l'appellerent  ainli  lors  qu'ils  en  firent 
vneProuince.  Elle  comprend  toute  la 
Cherfonefe  ,  &  prefque  Tlfle  entre  la, 
mer  Majour  &   celle  de  Cilice  ou  de 
Pamphilie  qui  s'eftend  vers  l'Archipe- 
lagtie  ,  &  fe  nomme  de  prefent  Natolie. 
&.Ahatolie,  qui  fignifie  en  Grec,  Plage 
Orientale ,  comme  auffi  haute  ou  nou— ' 
uelle  Turquie:  Ses  bornes  font  à  l'O--' 
rient,  le  fleuue  Euuhratc  ,  appelle  de 
prefent  'Frat  -,  au  Midy  ,  la  mer  Médi- 
terranée :  au  Couchant,  la  mer  i€gée" 
ou  l'Archipelague  de  Grèce, &  au  Nord;,] 
le  Pont  Enxin  ou  la  mer  Majour.     La^' 
Natolie  contient  huiS:  principales  con- 
trées ,  celle  de  Pont  &  Bichynie ,  l'A-  ■; 
fie  proprement  di6te  ,  la  Lycie  ,  la  Ga- 
lace  ,  la  Pamphilie  ,  la  Cappadoce  ,  là 
Cilice,  &  la  balle  Arménie  j  Elle  eft: 
renommée  par  cette   grande  &  ilUi- 
ftre  Cité  d'Uinm  ou  Troye  ,   comme) 
auffi  par  le  Temple  fuperbe    de  Dia--< 
ne  qui  eft  en  Ephefe  ,  mis  entre  les 
fept  merueillcs  du  monde  :  En  icelle 
ont   efté  jadis  les  célèbres  Royamues 
des  Troyens  de   Crœfus  ,   de  Mithri- 
diixcs  jd'Antiochus  ,  des  Paphagnons. 

Galates. 
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GaUtes,  CAppadociens,  &  autres  :  Elle 
fut  poireiéc  premicrement  par  Cyrus 
Roy  des  Perles ,  puis  par  ks  Macédo- 
niens, &  en  fuittepar  les  Capitaines 
d'Alexandre  &  leurs  fuccelleurs,  de  la 
puiflancedefquels  les  Romains  la  reti- 
rèrent, &  entîn  eft  venue  fous  la  do- 
jnination  des  Turcs  qui  l'ont  réduite 
en  milerable  eftat ,  y  ayant  de  prefent 
leurs  Bcglerbeys  &  Sangiacs  en  diuer- 
fes  Prouinces.  fierre  Be'on  l'd  defcrite 
deBemcnt  en/es  yoy.iges,  Theuet  en  fa  Cof. 
tnooy,  ^    ^ 

Aillas  ^^'^^^^^  Deuin  qui  vint  aa  le- 
cours  de  Turnus,contre  i£née. 
Vk^.liu,  lo. de  V&ncid, 
Afinaries  ^^^^^^^  certaines  feftes 
célébrées  à  Syracufe  ^  au 
mois  de  May  \  ain(î  didcs  du  fleuue 
Alinarus  où  les  Empereurs  des  Athé- 
niens Nicias  &  Deniofthenes  furent 
pris-,  flutdrq. 

^^fjçvillette  duPeloponefe  aùxfein 
Meflenien  ,  appellée  vulgaire- 
fïient  Varenomenl^  félon  Sophin  ,  &  par 
Niger  .Anchor^  :  Ses  peuples  eftoient 
appeliez  Dryopes  qui  habitèrent  jadis 
lemontParnalIe,  'p.mfdn. 
f  De  ce  nom  eft  auffi  appelle  Tvne  des 
îlles  Spojrades  ou  Eledrides  de  la  mtr 
Adriatique  ,  "Puw/c?; J/«.  i. 
Afinius  Pollio   curateur  &    fami- 
lier d'Augufte,  en- 
seigna à  Rome  du  temps  de  Pompée  le 
Grand ,  fuccedant  à  l'Efchole  de  Tima- 
genes  :^ftoit  fi  laborieux  &  abftinent 
qu'il  ne  mangeoic  point  deuant  le  Soleil 
couché.    ^!cx.  d'Alex,  lift,  f^,  ch.ip,  ii. 
Fut  le  premier  qui  drefla  à  Rome  vne 
Librairie  laquelle  il  dé4ia  à  la  Repur 
blique.  Vline  lin»  55.  c/;.//'.  z.  A  efcrit  la 
guerre  de  Cefar  &  de  Pompée.  Mourut 
o^genaire  à  Tiuoli  l'an  de  grâce,  &c* 
^.v£«/f6.  înfa  Cbranique. 
t  11  y  eut  vn  fien  fils  du  mefme  nom  , 
lequel  aefcrit  vn  liure  où  il  efleue  fon 
père  par  deSùs  Ciceron,  auquel  fut  r,ef- 
ççnd.u  par  Ckude  Ccfac.  S  mu  en  U 
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y!e  de  Cîdttd. 

Afife  villettedelaDuché  de  Spblete  , . 
diâ:e    Aftlium    par    Ptolemée  ,. 
Aftlium  parStrabon,  ^/jfc^fi  a-  Sift  du 
vulgaire  :  Fut  ainfi  appelle e  du  mont 
Afis  là  prochain  :  Elle  eft  honorée  d'E- 
uefché,  d'vne  Librairie  tr es-belle, &  de 
lanailVance  de  S,  François.   Tslercat.en 
[on  ^tiis  ,  Vline ,  Vtolemce. 
A  Copie*  certaine  petite  contrée  du 
*  Peloponefe   vers   l'Achaïe 

prés  Groningue ,  ainfi  difte  du  fleuue 
Afopus  qui  Tarroufe.  Homère  l'appelle 
Arœthirée.  Tl.li.  /^.ch.  8.  Str^b.  H.  8. 
5  Toute  cette  eftenduë  du  pays  qui  eft 
autour  de  Thebes  prés  le  mont  Ethx- 
ron ,  s'appelloitaufïïAfopiedunomde 
ce  fleuue. 
Afope  Thebain,  fils  de   l'Océan  5c: 

'■  de  Thetis  ,  félon  Acufilas  , 
fut  père  d'^figine  rauie.  par  lupitcr 
transfiguré  en  fon  Callimache,  raconte 
que  comme  Afope  couroit  après  lupi- 
ter  pour  le  furprendre  fur  le  fait ,  il  fut 
par  luy_  frappé  du  foudre ,  &  fa  fi.lle 
tranfmuée  en  vne  Ifle  difte  de  mefme 
nom  qu'elle.  En  eff'ed  Afope  eft  vm 
fleuue  lequel,  félon  ^pollodore  /.  j.  palï'e 
parla  ville  de  Trachync  qu'on  appeî- 
loit  jadis  Scole -,  mais  que  depuis  que 
lafoudreycheut -,  il  reprit  fes  premiè- 
res erres ,  &  r'entra  en  fon  ancien  ca- 
nal, fi  bien  que  long-temps  après  on  vit 
flotter  fur  fon  eau  des  charbons  -,  I^ 
plufpart  toutesfoss  afieurent  que  c'é- 
toit  vne  riuisre  de  la  Bœoce  paifant 
par  Thebes,  Flat'ée,  &  Tanagre  ,  ayant 
fafourceenvnlieu  ditArethirée.  Pau- 
fane  en  l'EjÏ4t  de  CoYinthe  ,  dit  qu'Afope 
auoit  fa  fource  es  marchez  des  rlia- 
fiens,  &  de  là  paflbit  à  trauers  les  terres 
des  Sicyoniens ,  puis  fe  jdrtoic  dans  la 
mer  auprès  de  Corinthe  ^  Cette  Jiaer- 
fité  prouieot  de  ce  que  ce  nom  eH;  donné 
à  plufieurs  fources  &  riiisccs  fituéc? 
en  diuerfes  Prouinces  don;  fa  11;  meri- 
tion.  StrJu  Un.  S. 

C   c 
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ce  tn  &  l'hais  pyogenitettrs  des  fieutîts  ^ 
cl  autant  <\tii  (i^li  mer  procèdent  toutes  les 
yjuieres:^  tnt  ^  c  qn  ils  feignent  qtt'^fope 
fut  fouilriy-'  f-iy  iHfltir  lorsqu'il efto'tponr- 
fiiiuy  de  luyipetit-ejlre  que  le  h  ifle  &  la  cha^ 
kuY  de  l'.tir,  entendu  p.tr  ce  Dieu^peut  auoir 
ttry  G?*  deffeiché  quefq/tesfois  cette  riuiere 
dont  les  y  ipeurs  s'ejleuoient  puis  après  en 
l'air, 

Afore  Acune  qiii  arroiife  la  Cité 
d'Heraclée  fituée-au  pied  du 
mont  Oeta  :  Eft  appelle  par  Boccace 
Afalïus,  par  d'autres  Afarus,  &  Apylas 
dcVline  lin.  ^.cb-tp.  -iO.  ,    ■ 

ACpâCfOtlic  ^^^^^^^  ^^^  Indes  où  il 

^   ^  y  a  force  vignejs, lauriers 

benifts ,  &  généralement  toutes  fortes 
d'arbres  fruiâiers.  fline  liti.S.çh.tp.ii. 
Solin.  ■ 
^fp3^(]gfemnieMile(îenne  ,  tres-fça- 

^  uante  enlaPhilofophie  &  en 
Li  Rhétorique.  Pericle  Chef  des  Athé- 
niens l'efpouf^  ,  bien  qu'elle  fut  fa  ca- 
ptîU3,ce  qui  fut  caufe  de  deux  grandes 
guerres, c'eft  à  fçauoir,auec  lesiSamiens 
â:  ceux  du  Pçloponefe^  fiutarqué  en  U 
yie  de  Vericles. 
AfpafilîS  Sophifte  de  Raùenne  ,  fils 

^  deDementrian  ,  &  difciple 

dePaufanias  &  d'Hipodronius,  qui  tint 
■£fchole  à  Rome  fous  l'Empereur  Se- 
uere  :  Aefcrit  certaines  Oraifons  con- 
tre Arifton  &  autres  fes  médifans.  Vhi'» 
hjîr.ite.  Suid  is. 

f  11  y  en  eutvn  autre  ,  qui  a  efcrit  fur 
Tart  de  Rhétorique,  &  vn  Panégyrique 
fur  l'Emperent  Adrian,,  Suidas, 

Et  vn  autre ,  Titien;  qui  a  efcrit  vne 
diuerfe  hiftoîre  dei'Epire.  Suidis, 
Afpendc  ville  delà  Pamphylie  ,   ba- 

*■  ftie  parles  Argiens:Ses  lia- 

bitans  facrifioient  aux  pourceux  ,  d'au- 
tant que  leur  premier  Autheur  nommé 
Mopfuslors  que  là.  il  fit  vœu  la  premiè- 
re fois  de  facrifier,  anoit  fait  rencontre 
d'vn  porc.  Vomi^en  lin.  i. 
AfpcndiLlS  Fu2ur  de  harpe  ,  lequel 

*•  touchoit  fes  cordes  fi  de- 
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licatement  qu'il  n'y  auoit  qae  luy 
qui  en  pût  entendre  l'harmonie  , 
dont  eft  venu  le  prouerbe  d'appeller 
de  ce  nom  ceux  qui  mefurent  tout  à 
leur  profit  particulier  ,  &  ne  font 
bons  que  pour  eux.  Cicer.  en  fa  5.  Ver- 
rine. 

AfphaliuS     ^^^^^    appelle  le  Dieu 

*  Neptune ,  Iclon  Proclus, 
auquel  ceux  qui  vouloient  empefchec 
le  tremblement  de  terre  ,  auoient  ac- 
couftumé  de  facrifier,  eftimans  que  les 
eauës  qui  occupoicnt  les  conduits  de 
cauernes  de  la  terre ,  oftoient  le  partage 
aux  vents  qui  caufent  le  tremble-terre 
aux  lieux  foufterrains.CcB/./î«.  ^o.  ch.ip. 
ij. 

Af^halrC  ^^  Afphalite,  lac  de  la 
Iiidée  en  la  plaine  où  fu- 
rent, jadis  abyfmées  &  foudroyées  du 
Ciel  les  villes  de  Sodome  &  Gomor- 
rhe,  &  trois  autres  villes ,  à  caufe  delà 
volupté  infamedeléurs  habitans.  Les 
Géographes  l'appellent  la  mer  morte 
en  laquelle  aucun  animal  ne  peut  viure, 
&  rien  depefant  ne  peut  aller  à  fonds. 
'lofc-'he  liu.  1.  chîpc  9.  luftin.  lia.  ^6^  On 
tient  auffi  que  fon  eau  produit  vne  ef- 
pece  de  bitume  nommée  Naphte ,  le- 
quel s'allume  de  la  feule  lueur  d'vne 
flamme  voifine  ,  &quine  fepeutpuis 
après  efteinclre.  SoHn, 
Afpis  Cité  de  la  Macédoine,  aùtre- 

*  ment  nommée  Arconefe,baftie 
par  Philippe  père  de  Perfée. 

A  fpor  ene  montagne  de  l'Afie  prés  de 
*•  Troy^.,  ainfi   appcUée  à 

caufe  que  le  territoire  en  eft  afpre  & 
fterile  :  Il  s'y  voyoit  vn  Temple  dédié 
à  la  Mère  des  Dieux  \  laquelle  pour  ce 
fut  dide  Afporene.  Str.iùonHu.i-^, 
Aflabin  fut  fumommé  lupiter ,  au- 
quel les  i£thiopiens  fai- 
foient  facrifices  auec  grandes  cérémo- 
nies lorsqu'il  eftoit  queftion  de  cueillir 
leCinnanome  dont  fait  mention  P/;>/e 
liu,  n.ch.iy. 
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Allaradon    ,    *^'^^'  autrement    Sar- 
danapale  ,  fils&fuc- 
ceileur  de  Sannacherib.  Foy  Sardana- 
pale. 

AfluerUS    ^"^y  *ifs   Medes  ,  que  les 
Chaldéens  iippcllcnt    Ar- 
taxerxes.  Efdy.  i,  &  6.  Et  les  noftres 
Xcrxes  fut  fils  de  Darius  Hydafpes  ou 
Hyftafpes ,  que  quelques-vns  eftiment 
auoir  précédé  ^  &  les  autres  fiiiuy  Cy- 
rus  en  la  ?/tonarchie  des  Medes  Perfes 
defquels  ilfut  aufîi  Roy.  Et  en  ce  fui- 
uons-noiis    la  vérité  Hébraïque  :  Car 
lesHebrieux  fuiuis  de  Philon  &  Me- 
ftathenes,  rapportent   tout  ce  qui  efl 
did  par  les   Autheurs   prophanes  de 
Xcrxes(qu'ils  ne  mettent  point  au  rang 
des  Roy  s  de  Perfes  )  à  cettui-cy  qu'ils 
appellent  Darius  ,  Artaxerxes  ,  &  Af- 
fuerus  père  de  Darius.  Longue-main, 
bien  qiie  d'autres  attribuent  ce  nom  à 
ce  Darius  Hydafpes  fon  père  dont  a 
efté  parlé  :  La  raifon  de  cecy  eft  ,  que 
félon  la  couftume  des  Perfes ,  lors  que 
le  Roy  alloit  en  guerre  eftrangere  ,  il 
eflifoit  pour  Roy   le  plus  proche  du 
fang  :  Ainli  ce  Darius  Hydafpes  vou- 
lant aller  en  la  geurre  contre  les   Scy- 
thes &  Grecs ,  faifant  l'appareil  de  fon 
voyage ,  efîeut  fon  fils  Xerxes ,  &  mou- 
rut toft  après  ^  fi  bien  qu'il  lailïa  tout  le 
faix  de  cette  guerre  à  fon  fils  qui  y  alla 
auec  vne  armée  innombrable.   HîyoL 
lift.  I.   Ainfi  Darius  eftoit  Roy  au  de- 
hors, Xerxes  ou  /illiierus    an  dedans 
du  Royaume  :  Cet  Alfuerus   donc  oii 
Xerxes   qui    précéda    immédiatement 
Darius   Longue-main  (    félon  tous  les 
Autheurs   )   fut  n^ary  d'Efter  :  Prince 
tres-voluptueux  dilîbki  en  toutes  for- 
tes de  iuxe  dV  de  prodigalité  ,  propo- 
iantmefmerccompenfe  à  ceux  qui  in- 
ùentcroientde  nouueauxplaifirs  ,  fé- 
lon Ciceron  ,  &  cette  vérité   fe  remar- 
que au  banquet  tres-fomptueux  qu'il 
fit-à  tout  le  peuple  de   Safe  ,  &  à  tous 
les  Prmces.    Efther.  i.  Seder.ch.p.   29. 
Jl.empefcha  du   commencemen^t   quç 
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le  Temple  fut  édifie.  EfJr.  4.  U.Asy 
confentit  puis  après.   D.in.  9.  Et  parle 
moyen  d'Efther  les    luifs  furent  fau- 
uez  de  la  confpiration  d'Amam  ,  &  ad- 
uancez  en  honneur  :  E  iiiifa  le  Royau- 
me non  en  20.  Prouinces  comme  tient 
Hérodote,  mais  en?! 27.  Efih.  i.  Platon 
dit  n'y  auoir  eu  nul  grand  Roy  entre 
les  Perfes ,  fors  luy  après  lequel  l'Em.- 
pirevint  en  décadence  :  Fut  4.  ans  à 
drefler     l'appareil     d'vne    armée    de 
528,3220.  Hérodote.  Im^y.  Si  bien  qu'il 
fit  vn   paflàge  libre  à  fon  armée  fur 
l'Hellefpontparfes  feuls  vaifieaux,  ce 
neantmoins  il  reçeut  de  grands  efchets 
par  les  Grecs  :  Fu't  deffait  par  vne  pei- 
gnée de  gens  premièrement  à  Salami- 
ne  par  les  Athéniens  fous  la  condui- 
te de  Themiftocles ,  puis  par  Leonidas 
leur  Chef  qui  auec  ?  00.  hommes  j  luy 
tailla  en  pièces  prés  Thermopyles  bien 
20000. des  Tiens.  ^.  .CeU.liu.  7. Et  de- 
puis encor  fut  mis  en  déroute  à  Platée 
fous  leur  Chef  Ariftides  :  Si  bien  que 
tout  ce  qu'il  fit  en  cette  expédition  de 
plus  remarquable  fut   d'auoir  rauagé 
les  citez  de  Grèce  &  bruflé  la  ville  d'A-  , 
thenes  -,  Mais  Cymon  Athenin  luy  fit 
enfin  quitter  la  Grèce    -,   lors  voyant 
Artabant  l'vn  de  fes  Chefs  ,  le  déclin 
de  fa  fortune    le  tua  comme    il   dor- 
moit ,  ayant  défia  gouuerné  l'Empire - 
21.  an  enuirort  l'an  du  monde  ^^doc 
Uerod.  lift,  8.  tiT  ç. 

A  dur    ^^^  ^^  ^^'^  >  Autheiir  des  AlTy- 
riens.  Gevef.  10. 

Aiïyrie  région  tres-ample  de  la 
grande  Afic  ,  Niger  l'ap- 
pelle Adrinze  -,  Giraua  Afcmic";  Pinet , 
Moful  ',  &  les  Modernes  Azerum,  félon 
Mercatof  :  EUç  a  (  félon  Ptolcméc  )  au 
Nord  ,  la  haute  Arménie  tout  contre 
le  mont  Niphate  :  au  Midy,  la  Sufiane, 
au  Cott chant ,  la  Mefoporamie  ,  &  le 
pays  des  Medes  à  fon  Leuant.:  Elle  con- 
tenoit  jadis  les  Prouinces  d'Arrapa- 
chi,  Adiabene,  &  Sithachetti.  vUne  Un;- 
J.c/;.//'.  lî.  dit  que  la  Syrie  fait  partie 
^       Ce  Iv/ 
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Ac  rAiryrie  qu'il  nomme  Adiabene  , 
auffi  eiKMt-elle  appellée  Syrie  par  ks 
Grecs  ■:  Mais  Strabon  eftend  fes  bor- 
nes bien  plus  loin  ,  y  comprenant  tou- 
tes les  contrées  de  Babylone.  lujh'n.  litt. 
I.  HoW.  Uu.-].  Elle  a  pris  fon  noni 
d'Alïur  qui  le  premier  la  polleda  ,  &  y 
baftit  la  ville  de  Niniue,Ge«.  lo.  Ufephe 
Il  H.  I.  chaiu  6 .  laquelle  fon  petit  fils  Ni- 
nus  amplifia  ,  &  y  établit  fon  Empire. 
S.  Auguftin //«)'e  8.  CiT  iz.  de  li  Cité  de 
Diea  ,  fait  mention  de  certaine  Epiftre 
d^Alexandreà  fa  mère  Olympias  -,  con- 
tenant qu'ileftoit  rapporté  dans  les  Ar- 
chiues  fecrets  des  Egyptiens ,  que  l'Em- 
pire des  Allyriens  auoic  précédé  celle 
des  Perfes  &  Macédoniens  5000.  ans, 
ce  qui  eft  contraire  à  toutes  les  Hiftoi- 
res  tant  facrées  que  prophanes.  Les 
Autheurs  communément  commencent 
cette  Monarchie  des  Alïy riens  à  Ninus, 
Sclacontinuenten^cougé.  Roy  s  par 
Tefpace  de  i  Z40.  ans,  iufques  à  Sarda- 
napale  qui  s'eftant  fait  bruller  perdit  & 
la  vie  Ôc  la  Monarchie  ,  D'od.  Sicil.  Eu- 
(eb.  en  fa  Chronique.  Mais  cette  lifte  de 
Monarques  eft  grandement  fufpcde  , 
veu  que  TEfcriture  qui  parle  à  tous 
propos  des  puiÏÏans  &  Roy  s  des  con- 
trées de  TAlly  rie, n'en  fait  aucune  men- 
tion iufques  à  Salmanaxar,  ou  plûtoft 

•Jargon  ou  Nabonnazar  qui  regnoit 
^o.  ans ,  deuant  lequel  premier  l'an  de 
la  fondation  de  Rome ,  &  enuiron  le 
27.  du  règne  d'Ozias  Roy  d'Ifrael ,  ef- 
pouuenta  les  peuples  demeurans  par 
de  là  l'Euphrate.  4.  Roys.  15.  Et  mefme 
Hérodote  liu.  1.  n'eftablit  cette  Mo- 
narchie que  1^10.  ans  deuant  Arfaces 
Iv.ledois  qui  fit  mourir  Sardanapale , 
qui  n'eft  pas  la  moitié  du  temps  que  ces 
Aùtheurs-là  difent  auoir  duré  ,  ain(î 
que  le  déduit  dodement  Genebrard 
liu.  i.  de  fi  Ch)ov.  Tan  du  monde  j^s^* 
du  temps  d'Ozias  ,  quoy  que  s'tn.  foit 
eft  la  première  Monarchie  qui  a  fubju- 
aué  les  autres  nations  &:atranfporté 

^^esluils.  4.  [i^>ys.  15.  Laquelle  a  elle  en 
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fuite  deftrnite  par  celle  des  Babylo- 
niens ou  Chaldéens  :  Elle  eft  mainte- 
nant fous  la  puilTance  du  Sophi  de 
Perfe.  [^ionft.  Un.  4.  de  fx  Coftnographie, 
Vline. 

Aflvrîens    p^tiplesde  cette  contrée 
'  qu'on    appelle    de  pre- 

fent  Ayames  ou  Afamies  à  caufe  de 
l'Alîyrie  qui  porte  le  nom  d'Azamicj 
comme  auffi  Perfans  ou  Sophiens, 
pource  qu'ils  font  fous  la  domination 
du  Sophi.  Auffi  jadis  leurs  couftumes 
eftoient  du  tout  conformes  à  celles  des 
Perfes  -,  Ils  portoient  longues  cheue° 
lures  ,  &  ne  fortoient  iam>ais  dehors 
fans  eftre  mafquez  &  parfumez.  C'é- 
toit  chofe  melleante  entr'eux  de  for- 
tir  de  leurs  maifons  6c  de  paroiftre  err 
public  fans  auoir  vn  fceptre  orné  de 
quelque  figure.  Les  filles  vierges  qui 
eftoient  en  âge  d'eftre  mariées  eftoient 
menées  tous  les  ans  au  marché  &  mi- 
fes  en  venteaux  ^plus  offrans  :  Si  bien 
que  de  l'enchère  que  l'on  mettoit  fur 
les  belles  l'on  en  marioit  les  autres  quî 
n'eftoient  il  recommandables.  Les  An- 
ciens Vénitiens ,  félon  Hérodote  ,  eif 
faifoient  le  mefme.  Quand  quelqu'vil 
^eftoit  malade  y  il  cftoit  porté  es  places 
publiques  ,  afin  que  ceux  qui  auoienc 
efté  at  taints  de  mefme  mal,  luy  peuf- 
fent  donner  confeil  Se  allégement ,  La 
compagnie  des  femmes  leureftoit  in- 
terdite, fans  qu'au  préalabe  ils  fe  la- 
uaflent  d'eau  fraifche.  Les  femmes 
fe  mefioient  ■  charnellement  auec  les 
eftrangers  ,  en  l'honneur  de  la  Deefle 
Venus,  &  mefmes  s'alVembloient  en 
fon  Temple  ,  richement  parées  ,  ou 
elles  fe  proftituoient  à  tous  venans, 
&  le  prix  de  cette  impudicité  eftoic 
employé  au  feruice  de  cette  Deelfe. 
Il  y  auoit  en'Allyrie  des  Mages  nom- 
mez Chaldéens ,  qui  eftoient  en  grande 
réputation  ,  ayans  la  charge  des  chofes 
facrées ,  s'addonnans  toute  leur  vie  à 
l'cftude  de  la  philofophie  ,  &  s^exer- 
çans  fpecialement  à  l'Aftrologie  &  à 
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la  Indiciaire  ,  &  pour  ce  eftoient-ils 
confultez  tonfîours ,  &  en  toutes  affai- 
res comme  oracles.  Cœl.  lin,  x'è.ch^p. 
54.  ï^cy  Mages  &  Chaldéens.  C^nt  à 
leur  religion  ,  les  AHyriens  veneroient 
anciennement  pour  Dieu  fouuerain  vn 
certain  Adad  ,  &  pour  Décile  Aterga- 
tîs  qu'ils  difoient  eftre  le  Soleil  &  la 
terre.  Voy  Adad.  Ils  tenoient  en  gran- 
de vénération  les  poillbns  ,  &  repre- 
fentoient  leurs  Dieux  en  cette  forme 
aux  Temples.  Xenophon.  Maintenant 
ils  tiennent  en  partie  la  Loy  Mahome- 
tanedelafede  d'Alli  ,  &  en  partie  la 
Chreftienne  ,  mais  font  entachez  de 
diuerfes  herefies ,  &  fchifmes  ainfi  que 
les  autres  Chrcftiens  d'Afie.  Touchant . 
*les  mœurs  d'aprefent  ils  viuent  à  la 
Pcrfe  ,  font  courtois ,  gracieux  &  fort 
polis  en  leur  conuerfation  ,  aymans  la 
noUefle  &  gèntilleile  d'efprit  :  Sont 
au  refte  fort  firperbes  en  habits  ,'&  ja- 
loux de  leurs  femmes  lefquelles  font 
très-belles  &touliours  bien  parées  :  Se 
feruG^t  comniuriément  de  la  langue 
Arabique  ,  depuis  qu'ils  ont  reçeu  la 
fede  de  Mahomet^  C'eeLUtt.i^.  chxt,  i^. 
VoyVzxit. 

Afla   ^^^^^  '^'■^  Royaume  de  Grenade 
fituée  entre  le  facré  Promontoi- 
re &  les  colornnes  d'Hercules.  Hinc  tiu. 
-■t.  ch.ip.  I, 

AftaboreS       ^'^n  àzs  canaux  du  Nil 

qui    arroufe   l'Ifle  de 

Meroé  du  cofH  gauche,  ayant  à  fon 

droift  l'autre  canal  nommé  Aftufape., 

'Pline  liu.  5.  chap.  ç.  Strabon, 

Aftaces  A^^ue  en    la    contrée    de 

Pont  qui  eft  en  la  Natolie, 

de  laquelle  les  champs  arroufezferuent 

de  paftnre  aux  brebis  qui  portent  du 

laià  noir  dont  fe  nourrillent  les  habi- 

tans.  Vlineliu.i.  c/j.  10:5. 

Aftacum  "^^^^^  ^^  ^^  Bitkynie,  ainfi 
appellée  d'Aftacus  fils  de 
Neptune  &  de  la  Nymphe  Olbia,  de 
laquelle  le  golphe  voifm  fut  nommé 
Altacenien.  fUne  Hure  <^,  chapitre  dernier 
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StYdh.  liu,  12. 

5  Ily  enaauiïivn  autre  en  l'Arcan,;^.îîic 
qui  a  donné  fon  nom  au  go'phe  pro- 
chain. Stïdh,  liu.  10. 
AftapC  >     ^^^^"  Strabon  ,  eft  nommé 
*  ce  flcuue  qui  après  auoir 

arroufé  Plfle  de  Meroé  fe  vient  déchar- 
ger dans  le  Nil ,  duquel  nom  aufïï  les 
Egyptiens  appellent  toutes  les  eauës , 
lefquelles  après  eflre  fortis  de  deilbuî 
terre  viennent  à  parcifire  &  s'eftendrc 
en  fleuues.  Strab,  Un,  j^Vlmt  liu,  a.  cba. 

Aftaroth  ancienne  cité  d'Org  Roy 
de  Bafan  ,  en  la  plaine  de 
Moab  qui  eftoit  jadis  la  demeure  des 
Géants  ,  &  laquelle  puis  après  tombe 
au  fort  de  la  Tribu  de  Man allés  en  la 
région  de  Bethanie.  Dent.  i.  lof.  9. 
f  II  y  à  encores  en  icelle  deux  autres 
chafteauxde  ce  nom,  iltuez  entre  les 
villes  d'Ardere  &  d'Abelle. 
Aflaroth  i^terpr.  troupciux  on  ri- 
cheffes ,  eftoit  appelle  l& 
Dieu  des'Egyptiens,  duquel  les  Idoles 
(  car  ce  mot  eft  pluriel  )  auoient  la  for- 
me de  brebis  :  Furent  détruites  par  les 
ïfraclites.  i.  ^ys  7.  &  reftablies  par 
Salomon.  ?.  A?3'5  ii- 

Aftaulphe,  K^j  Adolphe. 

Aftarte  ^^°i^  ^^  Deefle  des  Syriens 
autrement  nommée  A  ter* 
gatis  ou  Derceto  ,  félon  i£lian  &  Ter- 
tulien  en  fon  ^pologeti(\.  Ciceron  liu.  5. 
tleli  Kat.'des  Dieux,  là  dit  eftre  L\ne 
des  quatre  Venus  laquelle  efpoufa 
Adonis.  Les  lettres  faintes  l'appellent 
laDeelTedes  Sydoniens  à  laquelle  Sa- 
lomon pour  complaire  à  fes  concubines 
drefta  des  Autels. 

Aftcr  )^"î^^    garçon  célébré  par  les 
carmes  de  Platon  qui  fe  voyant 
du  lia. des  Epi^raw.  Grecs. 

A  fie  rie    ^'^^^  ^^  ^^^  ^^^  ^^  Titan  ,  & 

fœur  de  Latine   ,   laquelle 

eftant  pourfuiuie  par  lupin  (  qui  auci.*: 

déjà  engrollé  fa  fceur  )  pour  en  fairs^ 

Ce  iij 
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à  ton  plaifir ,  fut  par  lùy  tranfmûé  en 
vne  Caille  qui  s'enuola  en  certaine  Ifle 
pour  ce  nÇ)mmée  Ortygie  ,  du  Grec  Or- 
ryx ,  c'eft  à  dire  Caille  :  Laquelle  bien 
qu'auparauant  flottante  fur  mer  ,  fut 
après  r'affermie,&printpied  pour  faci- 
liter les  couches  de  cette  Latone  grolfe 
d'Appollon  &  Diane  ,  dont  elle  print  le 
nom  de  Delos  ,  c'eft  à  dire  Manifefteo 
Luci^in  au  di.d.  d'iris  C  de  Keptune.  yoy 
Delos. 

Afierion  CitédelaTheiralie,  ain- 
û  appellée  pource  qu'é- 
tant fife  au  haut  d'vn  mont  ,  elle  fem- 
ble  reluire  de  loin  comme  vn  aftce. 
Eftienne  l'appelle  P.yrefie. 
î  ïly  eut  vn  certain  de  ce  nom  ,  fils  de 
Comètes ,  lequel  fuiuit  auec  les  autrevS 
Argonautes  i.  lafon  enColchos.  ^poH. 
Afterius  certain  Hérétique,  qui 
pour  l'ambition  de  paroî- 
tre  ,  embrollilloit  tous  les  myfteres  du 
Chriftianifme  par  les  axiomes  de  la 
vaine  Philofophie  :  Les  difciples  duquel 
furent  nommez  Afteriens.  S  ocrât»  liu» 
1.  chitp.  24. 

Afterop^e       ^^^  ^^    Pelagon  ,  ap- 
*  pçllé      par      Homère 

'^mphidexiss  ,  pource  qu'il  fe  fer uoit 
auec  pareille-  dextérité  del'vn  &  l'au- 
tre main  ,  fut  tué  par  Arcliille  qu'iL 
auoit  ofé  attaquer. 

Aflcrufic  montagne  de  Cardie 
tirant  vers  la  mer  du 
Midy  ,  de  laquelle  certaine  ville  des  In- 
des a  pris  le  nom,  d'autant  que  les 
Candiots  y  plantçre^nt  là  vne  Colonie.. 
■  ,'E(iienne. 

vAflomcs  certains  peuples  des  In- 
des Orientales  près  le^ 
î.leuue  du  Gange ,  aind  dits  comme  Sitns 
h  vache -^  pource  qu'ils  viuent  feulement; 
de  l'odeur  des  fruifls ,  fleurs,  rajCines /c^ 
autres  chofes.  VUve  llti.  j.-£h4p.  1, 
Adïéc  ^'^^^  de  lupiter  &  de  Themis 
patronne  &  gardienne  delà 
l^uftice  :  l'aquclk  les  poètes  feignent 
^ucjr  vidVé  du  Ciel  en  terre  au  ii.ecle 
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d'or,  mais  qiie'depuis  offenféc  des  ma- 
lices &  iiiiquitez  des  hommes ,  elle  s'en- 
uola au  Ciel ,  &  lors  fut  coloquée  en 
cette  partie  du  Zodiaque  que  l'on  ap- 
pelle de  prefent  la  Vierge  :  Les  autres 
la  font  fille    d'vn  des   Titans  nommé 
,  Aftreus ,  lequel  ayant  armé  tous    les 
vents  fes  fils  en  la  guerre  contre  les 
Dieux  ,  la  feule  Aftrée  leur  fœur  s'op- 
pofa  à  leurs  defleins ,  &  pource  fut  pla- 
cée au  Ciel  aufigne  delà  Vierge,  com- 
me ja  efté  dit.  Ouid.  Un.  j.  de  fa  Tûetam. 
fi/  ejl  yray  que  cet  ^Jîrem  fut  yn  f  rince 
très -p^irf  fit ,,  lequel  fut  dit  auoir  pour  file 
U  îuflice  \  caufe  de  fa  probité  ,    &  de  la 
bonne  lufiice  qu'il  renJoit  à  fesfujets  ;  mais 
qui  duf^i  puis  après  pour  la  multitude  de 
leurs  crimes  ^  fut-  retiré  de  ce  monde  ^  Cl-_ 
rauy  du  Cieh 

Aftulphe      ^^^  Ataulphe  ou  Atanul- 
'  phe  ,  fils  ou  proche  pa- 

rent d'Alaric  Roy  de  Wifgots ,  &  mary 
de  Placidie  fœur  de  l'Empereur  Hono- 
ré. ^031  Ataulphe. 

Aftur  Tofquan,  qui  affifta^^née  con- 
tre Turnus.  KïVç.  liu.  io.de 
l'Aneid.  L'on  le  tient  auoir  efté  char- 
retier où  cocher  (  qui  n'eftoit  pas  en  ce 
temps-là  Vf»  petit  office  :  )  Paila  auec 
d'autres  Grecs  ,  après  la  détrudion  de 
Troye ,  en  Efpagne  où  il  impofa  fou 
nom  aux  Afturies  &  à  la  ville  &  riuierc 
d'Aftorga  ,  &  lors  l'Efpagne  commen- 
ça, d'eftre  diuifée  en  plufieurs  petites 
principautcz  &  Royaumes.  Ttirquet  en 
fon  Hiji,  d[:E§>agne. 
Aftura       fleuue  &  ville  maritime  ail  . 

pays  Latin  ,  près  laquelle 
Ciceron  fut  tué.  VUneliu.-^. 
Ailuri&S  contrée  d'Efpagne  près  le' 
Portugal  qui  eft  de  pre- 
fent aii  Royaume  d'Arragon,  tres-ferti* 
le  en  minières  d'or  ,  &  cheuaux  gran-* 
dément  eftijnez  pour  leur  agilité.  'Pline,  ,- 
liu.  8.  ch.ip.  3 .  SU.  liti.  ^. 

Al]va<^es    ^^^y  ^^^  Medes,    beaû- 
'    <>         frcre    de    Crœfus     Roy; 
des  Lydiens  &  ayeulmatcrncldc  C^* 
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rûs,  le<5^icl  i^  ^^  expofer  pour  aïioîr  vèii 
en  fonge  que  des  parties  naturelles  de 
fa  fille  fortoit  vn  cep  de  vigne  dont  les 
fiieillcs  ombrageoient  tonte  TAfie, 
pour  l'efted  de  laquelle  prophétie  ,  le 
jeune  Cyrus  venu  en  âge  fut  follicité 
par  Harpagus  Capitaine  d'Aftyages 
qnele.Roy  auoit  grandement  outra- 
gé (  luy  ayant  fait  manger  de  la  chair 
cuitte  d'vn  fien  fils  )  de  fe  reuolter  con- 
tre luy,  auquel  Cyrus  preftant  Poreil- 
le  ,  refufa  le  tribut  ordinaire  :  Ainfi  la 
guerre  furucnant ,  Aftyages  donna  la 
charge  &  conduite  de  fon  armée  à 
Harpagus  lequel  le  trahit  ,  &  quel- 
que temps  après  Cyrus  «le  print  pri- 
fonnjer&le  deueftitde  la  Monarchie, 
auquel  il  donna  toutesfois  la  vie  fau- 
ne ,  &  luy  permit  qu'il  commandât 
furies  Hyrcaniens.  Meurt  enfin  après 
auoir  régné  35.  ans.  Bcrod,  llu.  5.  lujlin 
litt.  I.  L'Efcriture  ce  neantmoins  tef- 
moigne  qu'il  mourut  paifiblement. 
Ddn.  13. 

Aftyale  ^^  Aflyle  ,  certain  coureur 

Crotoniate  ,  qui  emporta  le 

prixà  lacourfe  par  trois  fois  aux  jeux 

Olympiques ,  &  d'autant  qu^il   fe  fit 

criera  la  dernière  par  le  Héraut,  mai- 

ftre  du  Roy  Hieron  SyTacufaiti  :  Les 

1  Crotoniates  indignez  de  ce  ,  briferént 

fa    ftatu'è    &    confifquerent  tous    fes 

biens  ,  Vaufani.is,  Platon  ,  en  fes  Lo/x,  le 

rend  plus  recommandable  par  facha- 

fleté,  que  par  fon  agilité. 

f  II  y  en  eut  vn  autre  ,  deuin  tres-ex- 

Ipert  entre  les  Centaures,  lequel  admo- 

'nefta  fes  frères  qu'il  n'euifent  à  faire 

la  guerre  aux  Lapithes  :  C'eft  pour- 

quoy  la  guerte  s'eftant  allumée  contre 

eux,  il  s'enfuit  de  bonne  heure  auec  le 

Centaure  Neflus.    Ouid.  Hure  i.z.  defx 

T\l€t.'imoYph. 

I-Afiyanalîa  feruante  d'Helene  fem- 
me de  Menelalis ,  tres- 
voluptueufe  &  digne  d'vne  telle  maî- 
treiïe,  laquelle  compofa  la  première 
vn  Hure  des  lafciuetez  de  la  couche: 
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L'*exemplede  laquelle  ont  imité  Phy- 
lonis  &  Elephantine.  Su'd.-s. 

Aftyanax  ,  ^'^'^^P-  <-^^  ^rcc,  com- 

'  me  Prince  de  la  Cité," 

fut  le  fils  vnique  d'Hedor  &  d'Andro- 
mache  :  Apresle  facde  Troye  ,  Vlyfles 
auànt  que  de  furgir  du  port  de  Sigée, 
le  fit  précipiter  d'vne  tour  en  bas  ,  de 
peur  qu'il  ne  reftat  aucun  du  fang 
Troyen  qui  pût  venger  les  Troyens. 
Vir^.  iJu.  2.  Âneid. 

Aflydamas  P^'^^  ^  ^^^  Athéniens, 
'  tous  deux  Poètes  tragi- 

ques, mais  le  père, 'grand  Philofophe 
&  auditeur  de  Socrâte.    Suidas. 
Ailydaiîie  Mlileilen  ,  Il  gourmand 
'  &:     affamé   ,   qui  eftant 

conuîé    par  Ariobarzanes  Perfan  ,  il 
deuora  toutes  les  viandes  appreftrées  en 
neufbanquets.  Cœl.liu.j. 
Aftydatnic  fille<^'Oimene,qu'Her- 
'  cules  rauit  après  auoïr 

tué  fon  père.  Ouid. 

Aftyle,  ^'y  Aftyale. 

AftiVmedufc       femme  d'Oedippe, 
'  laquelle  il   efpoufa 

après  auoir  répudié  fa  mere(  qu'il  auoit 
prife  par  igorance  en  mariage  )  laquel- 
le afin  de  luy  rendre  odieux  les  en- 
fans  du  premier  lit  ,  les  accufa  d'auoir 
voulu  attenter  à  fon  honneur  ,  donc 
Oedippe  "fafché  remplit  fon  Royau- 
me de  meurtres  pour  venger  cette  in- 
jure. 

Aftynome  ^^^^  ^^   Chryfes  Preftre 

d'Appollon  (   dont   elle 

fut  appellée  Chryfcis  )  laquelle  après  U. 

prife  de  la  ville  de  Chryfe  ,  tomba  au 

fort    du  Roy  Agamemnon  :  mais  qui 

depuis  fut  rendue  à  foh  père ,  à  caufe  de 

'la  pefte  qu'Appollon  pour  ce  fujetleur 

enuoya.  Homer.  i.  lii.id. 

Afiy nomes   eftoient    certains   Ma- 

giftrats'  h.   Athènes  au 

nombre  de  dix, cinq  à  la  ville   ,  de 

cinq  autres  aux  pàyscirconuoiiins  :  La 

charge  defqnels    eftoit  de    mettre    la    ^ 
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police  fut  les  chantres ,  joUeûrs  d'in- 
flrumens ,  farceurs  &  qui  donnoient 
des  réjouiirances  publiques,  Tltton  Uuo  . 
6.  defcs  Lois^ 
Aftvocbc     ^^^^  d'Aftor  ,    laquelle 

'  ayant  efté   enceinte  de 

Mars ,  accoucha  d' Afcalaphe,  &  d'Ifme- 
ne.  Bom.  lUiad. 
AftvDalée  l'vnedesCiclades ,  félon 

'  i  Strabon  Un.  lO.Eftienne 

en  faie  mention  de  quatre,  flineliu.  4. 
ch.ip.  i2. 

f  11  y  eutaufïïvne  ville  de  cenom^  en 
laquelle    Apollon  eftoic  honoré  .,&  . 
pour  ce  fut  nommé  d'Aftypalée. 
A  (Ivre     ^^^^  àc\di  Miffiepréslaçant-v, 

'  pagne  de  Troye. 

5  II  y  en  auoit  vne  autre  en  la  Phœni- 
ce  5  où  Min  erue  eftoit  adorée»  Eflienne, 
Afylc  ^^  proprement  dit  le  Temple, 
'  ou  autre  lieu  de franchife ,  du- 
quel on  ne  peut  tirer  auc^i^n  qui  s'y  foit 
réfugié  ,  ou  luy  meffaire  ,  fans.  ofFen- 
fer  les  Dieux  &  la  religion,  &  pour 
ce , ai nfi  dit  de /'.«//>/;.?  qui  emporte  pri- 
uation,&  du  verbe  Syldo  qui  fignifîe, 
Je  ruiis.  Cadmus  en  baftit  le  premier 
vn  à  Tfa.ebes,où.tât  les  fecfs  que  les  per- 
sonnes libres  qui  s'y  retiroient  eftoient 
exempts  de  toute  peine.  Les  autres^fti-..; 
mène  que  futceluy  quïfutbafty  à  Athe-* 
nés  par  les  fuccefl'eurs  d'Hercules ,  crai- 
gnans  la  vengeance  de  ceux  qui  auoient 
cftc  ofFenfez  par  luy,  St.ic€liu.j.i.Je  U 
7heb.  A  leur  imitation  Romulus  en  édi- 
fia vn  entre  le  C apitoie  &  le  Palais  au 
bois  facré  ,  qui  donnok  toute  feureté  à 
ceuK  qui  s'y  retiroient.  'plut,  en  lav-ede 
K^^muhts.  Les  Mololfes  ,  Samothraces  j 
Ootoniates  ,  MeOeniens  ,  Spartains, 
Thraees ,  donnèrent  lieu  de  telle  fran- 
chife^ certains  temples  ,  villes  ,  fcpul- 
chres^&  autre  lieux,  particulièrement 
â  ce  confàcrex,  Tibère  voyant  îali- 
tcnce  cfFrenéc  des  crimes ,  &  qu*ils  de- 
Mew  roi ':n,tiir punis  par  te  mQyen  de 
ee't  âC|îiê>,  *  en  abrogea  l'vfagé.»  Smron, 
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quîefme  pour  authorifer  la  religiofi. 
Chreftienne  ,  voulut  que  les  Egliles  & 
Autels  feruillent  d'Afyle  aux  coulpa- 
blés.,  vLit.  Sigebcit.  Ce  que  les  Empe- 
reurs Honorius  &  Theodofe  auoient 
premièrement  ordonné  ,  L  j.  z.  Cod.  de 
hf's  quiad  EccL  cow/"«^^. Mais  ces  lieuxdç 
franchife  font  de  prefent  abolis  prefque^; 
par  tout ,  &  n  ont  efté  receus  eft, 
France. 

Afychia  ^^Y  ^^^  Egyptiens  aprei 
Mycerin  ,  qui  baftit  cette- 
fuperbe  Pyramide  de  brique  qui  fe  void  > 
prés  Memphis ,  ou  grand  Caire.  Régna  . 
Ux  ans  enuiron  Tan  du  monde  i^'yâ^, 
Herod,  Itu.  z» 


A  ta  ,   foy  Até.: 

Atad      certain  lieu  au  de  là  du  îot*-. 
dain  prés  de    lericho  où  les 
ïfraëlites  firent  les  obfeques  de  lacob 
&  pource  fut  appelle ,  La  plainte  d'E- 
gypte. Gf«.  50.  Et  de  prefent  nomme, 
Bethâgla  ,    interprété.      Lieu  de  tour" 
noyement  ;  pour  ce  que  là  y  lors  de  feS' 
funérailles  ils  y  faifoientla  proceffion  ^ 
à  la  façon  de,  ceux  qui  pleurant  les  • 
mortSi     SahB  leroftne   es  notns  Hebr.d-''- 
que  s. 

Ataiane  ^^^^  ^^    Schœnée   Roy-de* 
rifle  de  Sehyre  ,  d'vne  ex-: 
celleftte  beauté  ,  laquelle  furpalîbit  eii' 
force  &  viteffe  tous  ceux  de  fon  temps-,, 
mais  qui  fut  H  ennemie  du  mariage 
qu'elle  ne  le  voulut  accordera  aucun  de 
fes  feruiteurs ,  qu'à  celuy  qui  la  gagne- 
roit  à  la  courfe .,  les  contraignans  aufU 
quant  &  quant  de  perdre  la  vie  auec  la 
victoire  :  Apres  donc  qu'elle  en  eut  mià  ; 
à  piort  plufieurs  auec  cette  rigoureufc 
cQfidition»  Hyppomene  filsdeMacaréd, 
(  autres  difent  de  Mars  )  efpris  de  Çoi\ 
ampitt,  implora  l'ayde  de  Venus  qui  luy 
donna  trois  poïi-rtcs  d'at  «■neillies  dan  s  le 
j;ri:dîn,  des'  tkfç-jtiics,  auec  Icfqueîîe*  \\ 
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obtint  la  vi3:oire  fur  Atalanteicareft'ant 
entré  en  lice'pour  cette  courfe  auec  elle, 
si  jetta  les  pommes  d'or  en  la  carrière 
dont  le  luftre  fit  arrefter  Atalante  à  les 
amaller ,  &  ain(i  Hyppomene  demeura 
vainqueur  :  mais  eftant  ingrat  enuers 
cette  Deelïe  d'vntelbien-fait,elle  pour 
îs'en  venger  l'embrazad'vne  defbordée 
xonuoitife  qui  le  poullà  d'auoir  la  com- 
pagnie de  fon  efpoufe  dans  le  temple  de 
Cybele  Mère  des  Dieux  ,  laquelle  pour 
cette  caufe  changea  Hyppomene  en 
Lyon  ,  Se  Atalante  en  vnc  Lyonne, 
OiiiJ,  //«.  lo.  iie/es  Tâetamoy, 

f  f  Aï  cette  étalante  ,  nous  efi  reprefentê 
l'amour  &  U  Volupté  ,  four  Ltqttelle  con- 
quérir il  faut  ejire  fouuent  prodigue  de  fa 
yie  :  ainfi  dégénérons -yious  en  befles  lors  que 
nous  capt tuons  nofiye  liberté  à  yn  plaijîr  fi 
infime  ù'  tranfito^ire  :  jLu  rejle  l.t  -viteffe  de 
cette  fille  nous  marque  auf^i  les  inconjiantes 
hii^neurs  &  affeBions^  dont  le  changement  & 
Lt  légèreté  faifoit  mourir  mille  fois  du  mirty- 
tt  d'^irwitrceux  qui  larecherci>oient:  M.tis 
h  puiffitnt  charme  des  pommes  d'or  dont  les 
effe&s  mïr.iCuUux  de  ce  mit.ul^fÀ  ayrefte  l.t 
Jegereté  des  humeurs  plus  yoil.iges  par  l'ef- 
cUt  de  fon  lujlre. 

ACâlâtlte    (  ^^^^  quelques  Autherirs 

difent  edrc  la  mefme  que 

la. précédente)  fille  de  îaiîus  oulafon 

Roy  d'Arcadie,  laquelle  merprifant  du 

tout  les  hommes,  s'accompagna  de  Dia- 

pt  pour  s'addonner  au  feul  plaifirde  la 

venerie,oii  elle  profita  tant ,  qu'en  vne 

çhafl'e  publique  que  fit  faire  Meleagre 

filsd'OenéeR.oy  de  Calydon,elle  alîe- 

3ia  la  première  le  fanglier  nommé  Cali- 

donien  qui  degailoit toute  la  Prouince; 

&  pour  céc  effet  Meleagre  luy  en  donna 

les  defpoliilles ,  nonobftant  la  jalouiie 

de  plufieursbraues  Princes  Grecs  qui 

yaiïifterent,  &deplus  l'efpoufa  pour 

entière  reconnoilVance  de    fa  valeur. 

Ouid.  llu.  8.  de  fes  Uefamor*  Voy  Althée 

&  Meleagre, 
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AtanareZO  autrement  nommé  A- 
thanaric  Roy  des  Gots  , 
fut,  félon  quelques-vns,  le  premier  Roy 
d'Efpagne  ,  enuiron  l'an  de  grâce  343. 
où  il  régna  2^,  ans. 
Atarnes  ^'^^'^^    ^e  Darius  Hyflofpes 

Roy  des  Perfes  ,  qui  efpou- 
fa  fa  fille  vnique  Phratagune  ,  Hrrod, 
Hure  7. 

A  tas   certain  jeune  garçon  très  léger 
à  la  courfe  ,  félon  Martial  Hure 
4.  (iefesEpigram. 

Àtaulphe     °"  Aftulphe  ,  fucceda  à 
^  Alaric  fon  oncle  (  qui  fut 

félon  aucuns  )  fon  père  au  Royaume 
des  Goths  &  d'Efpagne  ,  &  fut  le  pre- 
mier (  comme  on  dit)  qui  les  luy  fit  ha- 
biter. Il  efpoufa  Plocidia  fœur  de  l'Em- 
pereur Honorius  ,  par  l'inftigation  de 
laquelle  il  fut  malfacré  des  iiens  auec 
fix  de  fes  enfans ,  pource  qu'il  s'eftoit 
defifté  de  faire  la  guerre  aux  Romains. 
Régna  fix  ans,  enuiron  l'an  de  grâce 
quatre  cens  dix.  Tarapha  des  î{pys  d'Ef-, 
pagne. 
^  £Q  interpr.  du  Grec  Vefie  où  Ca-^ 

lamité^edcït  félon  Plutarquc 
au  Banquet  des  fept  Sages  :  Cette  Fée  ou 
Deefl'e  que  lupicer  jetta  du  Ciel  en  terre 
pour  s'eftre  trouuée  à  la  caution  &  ref- 
ponfe  qu'il  îiuoit  faite  de  la  naiflance 
d'Hercules  où  il  fut  trompé  par  lùnon  , 
Homère  la  feint  fille  deïupitcr  enuoyée 
aux  humains  pour  eftre  la  fource  de  tous 
les  maux  qui  leur  arriuentimais  laquel- 
le a  à  fa  fuitte  les  Lites  auiïi  filles  de 
lupin  ,  qui  adoucilïent  ces  afRiâiions  & 
les  rendent  tolerablesien  cela  toutesfois 
defectueufes  de  ce  qu'elles  font  lou- 
ches, vieilles  &  boiteufes,  &  pource 
d'autant  plus  lafches  &  tardiues  au  fe- 
cours  ,  que  le  mal  &  l'outrage  eft  grand 
&  dangereux. 

AtCa   ^"^^y  tles  Nomades   ,  qui  fit  la 
guerre    à  Philippus    fils    d'A- 
raynûiQ.  S traLliu.  7. 

AtCpomarUS       ^^y  '^^^  Gaulois  , 
*  amegeant   la   ville 

D  a 
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ae  Rone,  jura  qu'il  ne  leuerok  le  fiege  Atlialaric  ,  ^'^3'  Alâric. 
jafque^.àcc  (\\.\Q  les   Romains  luy  eiif- 

fenc  ennoyé  leurs  femmes  pour  enfaire  Athalie  fille  d'Amri  Roy  d'ifraël 
à  fon  plailir-,  .nais  les  Romains ,  par  le  &  mère  d'OcKofias  fils  de 
tronfci^  d'vneferuante  nommée  Retane,  loram  Roy  deluda.  4.  K.^jî  8. 
luy  enuoyerent  leurs  chambrières  v£-  AthamaS  fils  d'yole  Roy  de  The- 
ihiës  en  maillrretles ,  auec  lefquelles  les  bes ,  efpoufa  Nephelé,  de 
Gaulois  s'eftans  meilex  &  trauaillez  ,  laquelleil  eût  deux  enfans ,  Phryxe  & 
finalement  s'endormirent;  ce  que  vo-  Hellé  :  Mais  Nephelé  ayant  efté  ren- 
yant  Retane ,  elle  monta  fur  la  murail-  due  infenfée  par  Bacchus  ,  Athamas  la 
le  &  donna  le  fignal  aux  Confuls ,  lef-  répudia,  &  prit  en  fécondes  nopces 
quels  firent  vne  fortie  fur  les  Gaulois  &  Ino  fille  de  Cadmus  ,  à  la  fuafi^on  de  la 
les  defconhrent:  Et  pource  les  Romains  quelle  il  fe  monfbra  Ci  rigoureux  en- 
inftituerenc vne fefte  en  l'honneur  des  uers  fes  enfans  du  premier  lift,  qu'il 
feruantes  qui  les  auoient  guarantis  de  les  contraignit  fe  fauuer  tous  deux  fur 
péril.  Vlift.ii-q.en  fes  V.rr.tll.  On  attribue  vn  Bélier  ayant  laToifond'or  (  lequel 
certain  liaret  à  Plutarquedes  fleuues&  les  Poètes  tiennent  auoir  elle  engen- 
monta2;nes  ,  qui  fait  cet  Atepomarus  dré  de  Neptune  ,  &  mis  après  fa  mort 
fondateur  delà  ville  de  ^Lyon.  iHat.  au  entre  les  Aftres.  )  Depuis  Athamas  par 
tiltre  jfy.ir.  la  volonté  de  lunon  ,  fut  tellement  agi- 
Atero-atis  autrement  dite  Der-  té  de  furie  qu'il  fe  perfuadoiteftrepar- 
^  cette,  certaine  Deelle  mylesforefts,  &  qu'lno  fa  femme  qui 
des  Aflyriens,  qui  tiennent  par  cabale  tenoit  deux  Tiens  enfans  du  fécond  lid, 
qû'eftant  toute  honteufe  d'auoir  efté  Learche&  Melicerte  ,  eft'oit  vneLion- 
engrodée  par  venus  defguifée  en  vn  ne  auec  fes  Leonceaux,  &  partant  arra- 
jeûne  adolefcent  (  dont  elle  eut  félon  cha  fon  fils  Learche  d'entre  les  bras  de 
aucuns,  la  Reyne  Semiramis  )  elle  fe  fa  mère,  &  le  froiffant  contre  les  pier- 
precipita  en  vti  lac  où  elle  perdit  fa  rcs  le  tua,  ce  que  voyant  Ino  elle  s'alla 
forme  de  femme  pour  prendre  celle  de  précipiter  dans  la  mer  auec  fon  autre 
poillbn  ,  &  en  cette  figure  eftoit-elle  fils  Melicerte  :  Mais  Neptune  touché 
reprefenïée  au  Temple  qui  fe  voyoit  de  pitié  la  receut  au  nombre  des  Deef- 
en  Afcalon  dans  la  Syrie.  Strab.  lin.  16-  fes  Maritimes  fous  le  nom  de  Leuco- 
Mnafeas  recite  que  c'eftoic  vne  cet-  thoé,&  fon  fils  Melicerte  fut  appelle  Pa- 
taine  Reyne  laquelle  affedionnantou-  \xmon.Voy  Melicerte,  &Ino.  Ouid.Utu 
tre  mefure    les   poilTons  ,  fit  deffence  4.  t^e fesD/letam. 

aux  autres  d'en  manger,  &  pource  fut  ÀthamaS        fletiùede  la  Thellalie  , 

précipitée  dans  la  mer  par  Mopfus  Ly-  dont    les  eaux  ont  la 

4ien ,  <^  deuorée  des  poiffons.     L'on  vertu   d'allumçc  vne    torche  fi  on  la 

tient  que  c'eft  la  mefme  Deede  qu'A-  trempe  dedan/lors  que  la  Lune  eft  au 

ftarte  compagne  du  Dieu  Adad.    Voy  dernierquartier. 0.«îVc//«.  15.  «'?/.<  Zvlc- 

Adad.  tamorph. 

Athabirius  ,  certaine  montagne  de  Athanasilde    ^^y  ^^s  Goths  ,  & 

rifle  de    Rhodes ,   où  ^            mary  de  Bronchilde, 

palloi-ent  les  bœufs  d'^née  qui  pronon-  fille  de  Sigebert  Roy  de  Mets  en  Fran- 

çoient  par  leurs   meuglemens  ce  qui  ce.  Régna  14.  ans,  enuiron  l'aadefalut 

deuoit  arriuer  de  finiftre  &  malencon-  ^40.  l{ifit4s. 

tr'euxauxinfuiaires.  Uoni,.  Tho,^.  liu.  Atlianaric ,  ^-^3»  Athanarcz. 
a*  cb.ip.  14. 
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Athanafe       E^efque    XTX.    d'Ale-  l'oîyd.Virg.  liu.  i.  de  fon  Hiji.  d'Jn 

xandrie  ,  Prclac  d'vne  terre. 

pieté  &  érudition  ringiiliere,granddef-  AthenaffOraS        Athénien  ,  Philo- 

fenfeur  de  la  Foy  Catholique  ;  pour  la-  ^                 fopKe   Chrcflien  , 

quelle  il  fit,  efcriuit  &  endura  infinis  fut  délégué  par  les  Egliles  d'Orient , 

trauaux  plus  qu'aucun  deuant   luy,  versM.Aurele,Antonin  &  AurcleCom>- 

^à-ril  fut  fous  l'Empereur  Conftantin  mode  Empereurs,  aufquels  il  prefentà 

'fix  ans  durant  caché  dans  vn  puits ,  pri-  vne  belle  Apologie  pour  les  Ghreftiensi 

né  de  la  lumière   du  Soleil.     K.iuUcr.  B.aon.^nn.i'jg.  hujh. 

^omme  aufli  fe  tint  inconnu  prefque  Athcnéc  ^^  Stleucie   ,   Philoiophe 

tout  le  temps  de  l'Empereur  lulian  à  Peripateticien    du    temps 

■Alexandrie  ,  &  fous  Valens  bien  quatre  d'Augufte.  Strabon. 

moisdurantenvnfepulchre.Conftantin  f  H  y  en  eut  vn  autre  ,  Naucratite  , 

le  Grand  mefme  fut  contraint  de  le  rele-  Grammairien  fous  l'Empereur    Anto- 

guer  es  Gaules  pourdonner  la  paix  à  ninquinous  alaille  quinzcliurespleins 

l'Eglife  d'Alexandrie  :  dont  la  plufpart  d'érudition  des  Dipnofophilles  ,  &  lef- 

qui  eftoient  Arriens  )  luy  auoient  im-  quels  ont  efté  réduits  en  Epitome  par 

•■pofé  plufieurs  crimes  \  mais  mourant  il  Hermolaiis  Byzantin. 

le  r'appella  puis  après  d'exil.    Greg.de  Athena^es    f^^^^    confacrées     eït 

K.i\i.in%.    S.    Ie,oJîfje  en  fa    Chron.     Il  l'honneur  de  Minerùe  à 

nous  a  laillé  plufieurs  doâesliuresmen-  Athènes ,- dont  il  y  en  auoit  de  deux 

tionnez  par  .v/x/e  Siennois  en  fa  B'ihlio'  fortes  ^  les  vncs  qui  Ce  celebroient  de 

theq.  liure.  4.  Son  ftile  eft  clair ,  fimple,  cinq  en  cinq  ans  ,  &  les  autres  tous  les 

bref&  aigu ,  mais  graué  &  preflTant  en  ans  félon  l'inllrudion  de  leur  Roy  Eri- 

fesargumens.  Meurt  l'an  de  grâce  ^77.  chthonius.  V  au  fan, 

ayant  gouuerné  l'Eglife  d'Alexandrie  ^îlyawoit  aufli  vn  lieu  nommé  Athe- 

46.  ans.    Socrat.^o-x^om.  née,  <ledié  à  cette  Deelîb ,  auquel  les 

AthanaruS       bom^s  de    force  in-  Poiites  &  autres  Efcriuains   Grecs  ap- 

croyable  ,  car  il  por-  portoient  &  condgnoicnt  leurs  œuures, 

toit  vne  cuîralTe  de  plomb  pefant  cinq  tout  ainfique  les  Poètes  Latins  les  con- 

quintaux ,  auec  des  tailcttes  &  jambie-  facroientau  temple  d'Apollon  :  Ce  lieu 

res  qui  enpefoient  bien  autant.  Pline  fe  prenoitauffi  pour  vn  Auditoire  ,  on 

■attefte  l'auôir  veu.  //«.  7.  ch.tf/.  io.  Efchole  publique  où  les  Profclieurs  en- 

Athara   .   Foy  Arer^acis.  feignoi^nt  toutes  fortes  de  JikipUnc. 

^  lu!.  Capitolùu      ' 

AtheaS  ^^y  ^^^    Scythes  ,  &  pre-  AthencS       ^'^^^^  tres-celcbre  de  la 

mier  fondateur    du  Royau-  Grèce   ,    inuentrice   & 

me  de  Pont ,  laifla  Artabazes  pour  fon  nourrice  de  tous  arts  &  difciplines  ,   & 

fucceÛ'eur.   Plorus  Un.  ^.  chïp.  5.    L'on  mère  très  fosconde  de  pluiicurs  colo- 

lient  qu'il  aimoit  tant  les  cheuaux  qu'il  niens  en  diuerfes parties  ùc  U  terrctEUc 

lespcnroitluy-mefme,  &les  ornoitdes  'eft  fituée  en  cette  partie  de  l'Achave 

barnois  les  plus  précieux,  ^.tx.    â'U'  qui  joint  lé  riuage-,  d'où  elle  fur  di de 

lcx.\it4.^.chap.%.  Ade   &  après   Atàque  ;  Son   premier 

Athelfcap^ne            ^'-^     Athelftan  ,  fondateur  fut.  Cecrops  ,  au- temps  du 

i'                 XCVIl.     Roy  Legiflateur  Moyfe,  &  pour  cefuc  nom* 

d^Angletctte,  félon  aucuns,  qtiiy  régna  niée  Gecropienne  ,  comme  aufriMotîio- 

16.  ans ,  après  la  mort  duquel   l'Angle-  pie  de  Mopfu  s ,  lonic  de  fon  fils  de  X\i- 

"terre  futdiuilée  en  fept    Royaumes,  tims.,  &  en  fuîc:e  Achcnes  de'P^ill,,.',  ou 

Dû  ij 
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Miiieriie  dite  Athené  (  comme  qui  di- 
roit  ylthel  f  fans  laiâ:,)po^^rce  que  cette 
Deelîe  née  de  la  ceruelle  de  lupiter  ne 
fut  point  allaidce  ^  car  l'on  tient  qu'el- 
le &  Neptune  eftans  tombez  en  diffé- 
rend à  qui   donneroit  le  nom  à  cette 
ville,  cpnuinrentquecét  honneur  fe- 
r  oit  déféré  à  celuy  qui  feroit  vn  don 
plusvtile  à  la  vie  de  Thomme  ,   &  là- 
delFus  Neptune  ayant  fait  yffir  de  la 
terre  auec  fon  trident  vn  cheual  ,    & 
Minerue  vn  oUuier ,  cette-cy  mérita 
d'emporter  le  prix  par  le  jugement  des 
Dieux.  Mais  tout  cecy  a  efté  controu- 
iié  ainfi  que  dit  Plutarque  en  la  yie  de 
Themij'i,  parce  que  ceux  qui  eurent  les 
premiers  la  ville  en  gouuernement,  y 
voyans  le  territoire  fertil ,  s'arrellerent 
au  labourage  (  defigné  par  l'oliuier  ) 
fans  fe  foucier  de  traffics  &  voyages 
(marquez  par   ce  cheual  dont  on  fe 
fert  à  cet  effet.  )    Cette  noble  ville 
a  efté  jadis  l'académie  de  toutes  bon- 
nes fciences,  qui  a  produit  les  meilleurs 
&  plus  excellens  Philofophes  ,  Ora- 
teurs ,  &  Poètes  qui  ayent  point  efté  : 
Son  peuple  a  efté  aufïi  fort  puiflknt  en 
guerre  ,  lequel  fonda  diuerfes  colonies 
tant  en  Italie  qu'en  Sicile,  comme  aufîi 
en  Alîe  celle  ders  Doriques ,  Ioniens , 
iColiens  ,  Troyens ,  Phocéens ,  Phry- 
giens ,  &  autres.  Apres  qu'ils  eurent 
chadé  les  Tyrans  fous  leur  Chef  Pau- 
fanias ,  ils  furent  gouuernez  vn  long- 
temps par   certains  Magiftrats  nom- 
mez Phrytanesqui  eftoient  au  nombre 
de  500.  èc  qui  les  gouuernoient  à  tour 
par  cinquantaine  ,  puis  aujdi  par  neuf 
Magiftrats  dont  le  Chef  eftoit  nommé 
Archon.  i^oy  Archon.  Velliia  lin.  i.  T>ldn' 
g^iac.     Si  bien  que  leur  Royaume  qui 
commeaça  en  Cerops  ,  &  finit  en  Co- 
drùs ,  ne  peut  auoir  duré  giiere  plus  de 
4^0.  ans  ,  &  leur  République  encore 
.moins ,  ayant  efté  fouuent  interrompue 
par  la  domination  deplufieurs  Tyrans  ; 
Mais  cette  ville  autresfois  fi  fuperbe,  eft 
réduite  de p relent  à  vn  fimple  château 
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accompagné  de  quelques  cafés  de^eP 
cheurs  (  dont  les  ruy nés  monftrent  fott 
antiquité  &  fe  nomme.  Setines, 

Athéniens    peuples  de  l'Attique, 

dont  la  capitale  eftoit 
Athes ,  furent  fort  entendus  non  feu- 
lement en  ce  qui  eftoit  des  lettres ,  mais 
aufîi  au  fait  des  armes  ,  de  la  marine, 
§c  du  trafic  :  Inuenterent  la  drapperie 
&  l'vfage  des  laines, Scenfeignerent  aux 
Grecs  à  labourer  &  enfemencer  les 
champs ,  au  lieu  qu'auparauant  ils  n'v- 
foient  que  des  fruidages  :  Efpoufoient 
communément  leurs  proches  parentes: 
Faifoient  boire  de  la  ci  guë  aux  malfai- 
cleurs  ;  Aûoient  vn  grand  foin  de  la  fe- 
pulture,  punidant  de  mort  ceux  qui  la 
negligeoient  :  Honoroient  grandement 
la  Deelfe  Minerue  à  l  aquelle  ils  auoient 
dédié  vn  Temple  à  Athènes ,  où  il  y 
auoit  certaines  vierges  voilées  qui  gar- 
doient  perpétuellement  vn  feu  prés  fâ 
ftatu'e  qu'ils  tenoient  auoir  efté  enuoyé 
du  Ciel:  &  pource  aufîi  en  faifoient- 
ils  grauer  en  leurs  monnoyes ,  &  pein- 
dre en  leurs  drappeaux  de  guerre  fou 
Image  :  L'on  y  honoroit  aufîi  parti- 
culièrement Cerés  qui  auoit  fes  fe  ftes 
nommées  Tefmophories  ,  en  la  fo- 
lemnité  defquelles  les  femmes  s'abfte- 
noient  de  toutes  fortes  de  viandes  ,  & 
couchoient  fur  la  dure  par  l'efpace  de 
neuf  iours  efloignées  des  hommes: 
Vlutarq.  AmiliAn.  Auoient  aufîi  de  cou- 
ftumedevouer&  honorer  leurs  Dieux 
enbeuuantà  eux  dans  des  vafes  d'or  Se 
d'argent,  &  chantant  le  Vxtin.^lextnd, 
d'Alex,  liu.  ^.  chap.  21.  L'Euangile  y 
ftyant  efté  prefché  &  receu  dés  les  pre- 
miers fiecles  ,  il  y  fut  corrompu  toft 
après  par  les  herefies  &  fchifmes  des  Ar- 
riens ,  Eutichiens  &  autres.  La  fede  de 
Mahomet  qui  la  poflede  maintenant ,  a 
efpandu  fon  venin  par  toute  cette  con- 
trée. 
Athénien      General  de  l'armée  des 

Athéniens ,   duquel  la 
cruauté   ftft    remarquée  par  les    Au- 
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theùTS.  CcelJiu.  %i.  ch.ip.  lu 
/Chcnodore  de  Tharfe  Philo- 
fophe  Stoïcien , 
difciple  de  S.Denys  Areopagite  ,  &  ta- 
inilierde  l'Empereur  Augufte  ,  auquel 
il  donna  cet  aduis  pour  remédier  aux 
pafTions  de  fa  cholere,  que  lors  qu'il  fe 
fcntiroît  courroucé  il  ne  fit  &  ne  dit 
rien  qu'il  n'eut  auparauant  recité  en 
foy-mefme  les  2,4.  lettres  de  i'Alpha- 
ber.  Suidas^ 

5  11  y  en  eut  vn  autre,  Euefque  de  Neo- 
cefarée  en  la  contrée  de  Pont  ,  difciple 
d'Origene  ,  &  frère  de  Saint  Grégoire 
Thaumaturque ,  qui  fut  martyrife  fous 
Aurelian,  Baron,  ^nri.  i^^,  <3'  z66.  & 
/?«  ylartyroL 

Athenosenes    excellent  DodeurSc 
*^  Martyr.  Baron^  ^nn> 

Athefis  ^eùue  qui  prenant  £a  four- 
ce  des  Alpes,  arroufe  la  ville 
de  Trente  &  Veronne  ,  &  de  là  cô- 
toyant les  marais  du  Pô,  fe  vient  rendre 
dans  la  mer  Adriatique  prés  du  port  de 
Brondola,  Vline  lit}.  5.  cbap.  16.  Quel- 
ques-vns  le  confondent  auec  Atifo  vul- 
gairement dit  Tof.i ,  fleuue  de  la  Gaule 
Cifalpine. 

Athlètes  ,       ^'^^^  interpr.  du  Grec 
jithleo ,  c'eft  à  dire  -,  le 
combats   -,  Eftoient  appeliez    propre- 
ment  ceux   qui  s'exerçoient  ou  debat- 
toient  enfemble  à  la  luitte  ^  Mais  ce 
mot  a  efté  eftendu  à  ceux  qui  faifoient 
tous  autres  exercices ,  comme  aux  com- 
bats du  palet,  auec  les  poingts,à  fauter, 
à  la  courfe  ,  &c.  qui  eftoient  vfitez  en- 
tre les  anciens  ;  Les  vainqueurs  r'em- 
portoient  les  pris  ordonnez  ,  &  leur 
érigeoit-on    des   ftatues.     Les   Grecs 
audiêtces  Autheursen  grand  honneur: 
&  bien  qu'entre  les  Romains  ils  euf- 
lentefté  pour  quelque  temps  fort  dé- 
prifez  ,  fi  eft-ce  quele  lurifconfulte  Vl- 
pian  les  décharge  de  la  note  d'infamie. 
l'^rbletas  jf.de  Us  qni  not.mtur  infamta. 
Maintenant  on  appelle  de  ce  nom  tous 
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ceux  qùî  excellent  en  quelque  chofe 
que  ce  foit  par  deflus  les  antres.  f'/V'/o- 
riuf  Un,  24.  chuf.  9. 

Athos  montagne  qui  eft  entre  la 
Macédoine  &  la  Thrace,  de 
telle  hauteur  que  fon  ombre  paruient 
iufques  àl'lfle  de  Lemnos  qui  en  eft  fort 
efloignée.  Xerxes  lors  qu'il  vint  en  Grè- 
ce auec  fon  armée  innombrable  ,  U 
couppa  &  rendit  paflagere  ,  Vli.  a-  Vom- 
/jow.  Les  Italiens  l'appellent  de  prefent 
Monte  SunBo  ,  où  s'y  void  vne  cité  de 
mefme  nom  ,  &  22.  Monafteres.  Bdon 
en  [es  Obferuatinns, 

f  De  ce  nom  fut  appelle  lupiter  ,  d'au- 
tant qu'il  eflioit  adoré  au  fommet  de 
cette  montagne.  V.iufmias. 
Atilienne  famille  eftoit  à  Rome 
entre  les  populaires  & 
Plébéiennes,  mars  très-ancienne,  de  la- 
quelle font  fortis  plufieurs  grands  per- 
fonnages. 

Atine  ^^^^  entre  les  marais  de  la 
contrée  de  Pont ,  ain(i  dite 
des  maladies ,  que  les  Grecs  appellent 
^t.n,  dont  fes  habitans  font  fort  tra- 
uaillez.  DLuti'il  Un.  10.  Ses  peuples 
font  nommez  Atinates  par  Pline.  Hure 
^'  chapitre  5. 

Atifo  flc"ue  de  la  Lombardie  ,  vul- 
gairement dit  Tofa  ,  que  T  lo- 
tus &  rÈpitome  de  Tite-Liue  jugent 
eftre  celuy  d'Athefis.  Voy  Athefis. 
Atlantique  mer  ,  prend  fon  nom 
*  félon  Platon  (  au  dia- 
logue intitulé  Critiits  )  d'Atlas  fils  de 
Neptune  ,  où  plus  véritablement  de 
cette  cofte  Occidentale  de  la  Mauri- 
tanie où  eft  le  mont  Atlas.  Quelques- 
vns  veulent  que  ce  foit  la  mer  Médi- 
terranée ,  qui  a  diuers  noms  félon  les 
lieux  où  elle  s'eftend.  Les  autres  en- 
tendent que  ce  foit  vne  parcie  de  l'Oc- 
cean  ,  s'eftendantau  long  de  l'Europe 
&  de  l'Affrique  :  iufques  aux  Ides  Hef- 
perides  qu'aucuns  nomment  Acores, 
&  bien  auant  en  l'Océan  Occidental, 
auiîi    Strabon  ,   Suidas,  Ciceron  aii- 

Dd  iîj 
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fongede  Scipion  ,  prennent  cette  met 
pour  tout  rOcean. 

A  clan  ces  peuples  voifins  du  mont 
Atlas ,  dits  Anonymes  , 
pource  qu'ils  ne  nomment  choie  qui 
îbitj  viuent  fort  brutallement  :  ont  de 
couftume  de  maudire  lé  Soleil  à  fon 
coucher  &  à  fon  leuer  ,  comme  eftant 
mauuais  de  pernicieux  à  leurs  terres  : 
Ils  ne  fongent  auffi  iamais  ,  comme  les 
autres  hommes.  Vline llu.  5.  cb^.\  8.  So'in. 

AtlantidcS    ouAtlandites,  ertoient 
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appeller  Occidentale  à  la  différence 

de,  l'autre  Aiiatique  qui  eft  Orienta.- 

le. 

Atlas  ^^^  ^^  lupiter&de  Clymehé 
ou  de  la  Nymphe  Arie,&  frère 
dePtomethée  ,  &  Roy  de  Ma-uritanie  : 
Iceluy  ayant  eîlé  aduerty  par  l'oracle 
de  Themis,  à  fe  donner  de  garde  de  l'vn 
des  filsdelupiter,  s'il  vouloitconferuec 
les  pommes  d'or  qu'il  auoit  en  Ton  jar- 
din,aduint  que  Perfée  nay  de  lupiter  de 
Danaë ,  qui  reuenoit  dcladeffaite  de 
la  Gorgone ,  fe  voyant  rebuté  de  luy- 


appellées  les  fepc  (d'au-  honteufemenc,  de  dépit  luy  m®nflra  la 

t-res  en  mettent  dou2.e,  à  fçauoir  cinq  "^  tefte  de  Medufe  ,  à  la  veuë  de  laquelle 

Hyades ,  &:  fcpn  Pléiades  )  filles  d'Atlas  ce  Roy  fut  tranfmué  en  montagne  por^ 

&  dePleione,  fille  de  l'Océan  &  de  tant  cncores  le  mefme  nom  d'Atlas,  qui 

Deucalion  :  Elles  font  nommées  Vergi-  fe  voit  en  la  Mauritanie.,  D'autres  di- 

les  ,  pource  qu'elles  fe  monftrent  au  fent  que  ce  fut  le  plus  hautde  tous  les 

Printemps ,  appelle  P'er  des  Latins.  Voy  Géants  qui  s'efleuerent  contre  lupiter 

Hyades ,  &  Pléiades.  en  la.guerre  qui  fut  faite  aux  Dieux*(& 

-AtlantideS       ^"^^^    ^*^^^    appellées  pource  fut  nommé  Atlantique) dont  fait 

ces  Jflès.  Fortunées,  mention  Arnobe  contY?  les  Gentils,  Sz 

dites  dû  vulgaire  îfole  béate  j  on  en  Vlnion  en  fo7t  Critias.  Età  cetteoccafionf 

compte  fept  feparées  entr'clles  d'vn  pe-  lupiter  le  condamna  à  feruir  d'eftan- 

tit  efpace  de  mer,  &  diftantes  d'enuiron  çon  &  fouftenir  le  Ciel  de  fes  efpaules, 

dix  milles  du  mont  Atlas-.L'airiy  eft  fort  Hom.  litu  de  l'Odyjf. 

doux  &  tempéré  ,  qui  donne  des  rofées  f  II  y  en  eut  deux  autres  de  ce  nom:  Le 

fans  gucuns  orages  de  pluyes  ou  tour-  premier  fut  Roy  d'Italie  ,  père  d'Ele- 

biilons  de  vents.  Le  terroir  eft  Ci  gras  &  dre  femme  de  Corytus  :  Et  l'autre,  Rcy 

f^rtil  qu'il  produit  de  foy -mefme  fans  d'Arcadie  ,  père  de   Maïa  dont  naquit 


planter  ny  femer  ce  qui  peut  fuftire  à 
l'entretien  de  l'homme  ,.&  pource  les 
Barbares  ont  créa  que  là  eftoient  les 
champs  Eliilens  ,.  &  cette  demeure  des 
bien-heureux  tant  célébrée  par  Homè- 
re. Plutarque  en  Ltyie  de  Styrorius,  en 
décrit  deux  qu'ils  nomment  Fortunées; 
que  Pline  appelle  Hefperides  ,  qui  fè 
prennent  par  quelqucs-vns  pour  5/^4- 

»f^  Sous  ce  nom  aufti ontefté  entendues. 
\ioar  Mercator  &  autres,  ces  terres  nou- 
tl^cilement  découuertes  de  l'Amérique 
dont  parle  Platon.  Qm?  les  Efpagnols 
^ppvellc;nt"  aiï'cz  mal,  Indie,  d'autant- 
«ucf  *cectc   contrée  eft  proprement  de 


Mercure  :  Mais  tout  ce  qu'ils  ont  fait: 
de  beau  ,.  eft  rapporté  à  cettui-cy  Roy 
de  Mauritanie^appellé  Très- grand. 
f  CfV  Jttlus  a.ejié-  y n- fameux   'hiÀthema- 
îtcien  y  lequel  pour  auoîr  îHtieîné  la  Sphc-^ 
rf ,   &  euyneftio^ulloeconnoijj.ince  des 
ebofes.  celé  fies   '&  terrejlres  y  ent  h  brun 
de  fouftenir  le  Ciel  de  fes  e^atiks  ,,  jtu-^ 
très  dijent    qu'ejJ.int  fttr  le  j-.nfle  d'y  ne' 
montagne  pour   plus    ^   fon   ai  je  contem- 
pler le  Ciel  àf  les\AfreSy    iltotnha  dans 
la  mer  qui  battait    au  pied ,  O"    pour  ce 
donna  fon  nom  d'^rlus  à  la  }?ier  &  a  Li 
montagne.,  laqitelh  e(i(i  h  lute  iju'il  feyn^ 
hle  f\ue  le  Ci  il  efl   comme-  appuyé  deffus 
icellc.  Saint  Aucruftinliu.  18.  delaGité 


Afu.  ,  fi  ce   n'eft  qu'ils  la  vucilLn'^    àc  Dieu.  Diodore  lia.  4,.  Us  fltiades  i^ 
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Hyddesfont  duf^'i  ditei  filles  d\;1th;^  pouvce 
riu'il  les  obfenu  le  j'iCmi  y.Vauhn.  en  l'E- 
ilat  de  Bœoce.  Ott  pource  qnil  les  riommd 
dumovcle [es  enj^ans.  Jlu  refit  l'on  tient  que 
cet  jitlifs  efi  pydpyement  l'Enoch  des  luifs 
fjtttfutrauy  aux  CUif^c.  Gen.  5.  Qui  fut 
innenteuï  de  l'jtfiYonomie^  laquelle  il  ^pprifi 
des  jln^es  (  dont  les  tintes  font  citer^  par 
Orizene»  Hom.  28. /«r  les  Kombres  ) 
félon  les  db.ilifies  htfs,  Eufebe  liure  ^. 
chapitre  4.  de  fa  préparât.   Euang. 

AcIâS  mc>ntagne  très- haute  de  la 
Mauritanie  ancienne,  appel- 
îée  Adirim  félon  Martian  ,  &  Durim 
félon  Solin  j  comme  aufïï  AnchiU  & 
TMonte  cLiros  ,'&  colomne du  Ciel,  par 
les  habitans  du  pays.  Hérodote  en  met 
deux  \  l'vne  prés  les  colomnes  d'Hercu- 
les-, l'autre  beaucoup  plusefloignee  en 
la  Lybie  intérieure  de  laquelle  plus  de 
la  moitié  eft  cachéedans  lesiiuées,  cou- 
uerte  de  neiges  en  tout  temps  :  D'icel- 
les  fourdent  plufieurs  grands  fleuues 
.entre  lefquels  eft  le  Nil. 
AtmaS  certain  Scythe, grand enne- 
my  de  royfuieté  ,  difoit  que 
lors  qu'il  ne  faifoit  rien  ,  il  ne  differoit 
en  rien  de  foi^  palefrenier*  CœL  liure  n. 

chap.  I. 

Atofla  ^^^^  ^^  Cyrtis ,  &  femme  pre- 
mierement'de  Cambyfes,^ms 
de  Darius.  Berod.Uu,  ^. 
Atraces  P^"P^^s  de  l'jEtolie,  ainfi 
dids  d'Atrax  fils  d'>£tole 
leurpremier  Authcur ,  ou  bien  du  fleti- 
ue  Atrax  qui  tombe  dans  la  mer  Ioni- 
que, &  lequel  arroufe  leur  ville  Capi- 
tale nommée  Voydonat  ,  VUneliu.^. 
ch.ip.  2.. 

Atramîtes   ,    peuples  de   l'Arabie 
Heureufe  ,  de  la  con- 
trée des  Sabéens  où  croit  l'encens,  fline 

Atrax   CitédelaThefralie,baftiepar 

Atrax  ,  de  laquelle  a  pris  {on 

nom  la  Magie  Atracienne  ,    d'autant 

que  cette  fcience  a  eu  vn  grand  cours 
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Cfttrclcs  Theflalicns.  St^ce  Uu.  i.  de  ft 

rhebtid. 

f  11  y  eut  vft  fleuùe  de  ce  nom  en  l'^- 

tolie.  ^03;  Atraces. 

Atrebates  ^  Voy  Artois. 
Atree     ^^^  ^^  Pelops  &  d'Hyppo-- 

dame;  Roy  de  Mycencs  & 
d'Argos  ,  &  père  d'Agamemnon  &  de 
Menelas. Bannit  fon  frère  Thyefte  pour 
auoir  abufé  de  fa  femme  i£rope  ,  puis 
l'ayant  r'appcllé  fous  couleur  de  vou- 
loir r'çncrer  en  amitié,  luy   fit  man- 
ger deux  enfans  qu'il  auoit  eu   de  -ce 
concubinage  ,  fçauoir  Tantale  &  Plif- 
thene  ,  dont  à  ce  que  l'on  dit ,  le  Soleil 
eut  t^t  d'horreur   qu'il   retourna  en 
arrière  :  Et  craignant  Thyefte  que  la 
fureur  de  fon  frère  ne  s'eftcndit  pluj 
auant ,  s'enfuit  vers  le  Roy  Tefprote 
où  il  engroj^a  par  inaduertance  faj  fille 
propre  Pelopeie  qui  luy  enfanta  vn  fils 
nommé  iEgifte  ,  lequel  deuenu  grand, 
tua  Atrée  auec  fon  fils  Agamemnon  en 
vengeance   àts   injures  que  fon  perc 
auoir  receuës.  Seneque  en  a  fait    yrie 
Tragédie. 

Atrcs  ,  certains  peuples  aufquels  il 
n'eft  loifible  dcdérober  tant 
foit  peu.  Eufebe  L  6.  de  fa  prep.iy.  Euang. 
A  trie  ^i^^^^e  1^  Tofcan^  ,  ayant  vu 
port  tres-celebre  non  loin  de  la 
bouclicduPô  ,  duquel  la  mer  Adria- 
tique a  pris  fon  nom,  auparauant  ap- 
pellée  Atriatique  ,  VUneliu,  ^,  chap.ig, 
:itYab,liu.  5. 

Atropatie  ,  '^^^  ^^^  parties  de  la 
contrée  des  Medes, 
ainfi  dite  d'vn  certain  Capitaine  nom- 
mé Atropatus  ,  lequel  laguarantit  de 
la  violence  des  Macédoniens  :  Car  ;la 
Medieeft  diftribuée  aux  deux  parties^ 
l'vne  qui  eft  la  haute, de  laquelle  la 
-ville  capitale  eft  Ecbatanei&  l'autre, 
la  baile  qui  eft  appellée  Atropatie,  Stya- 
bon.  liu.  II. 

AtropoS     ^'^"^    ^-^^  ^^^i'    Parques, 
^         fille    de  ,  l'Erebe  &  delà 
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mùâ ,  aînfi  dite  du  Grec  delà  priiiati- 
ue ,  &  de  trepo ,  c'eft  à  dire ,  ie  tourne-, 
comme  qui  diroit  ImmuMe  ,  d'autant 
qu'elle  ne  fe  fléchit  par  les  prières  d'au- 
cun, /oj  Parques. 

Atta  Po^t^  Comique  Latin  ,  qui  a 
fait  quelques  Comedi:  s,  dont 
fait  mention  Horace. 
Attâle  ^°y  ^^  Pergame  ,  tres-opù- 
lent  &  fuperbe  en  meubles 
Se  précieux  veftemens,  qui  a  donné  lieu 
au  prouerbe  des  richelies  d'Attale  :  Fut 
le  premiei  qui  fit. faire  des  toiles  rayées 
d'or.  Vline.lJH.  8.  cl? .«f.  48.  S'occupoit 
en  fon  loifir  à  cultiuer  fon  jardin  i  &  à 
faire  des  ftatuës.  ^tcx^nd.  d'Mextnr!. 
liu.  5.  chip.  21.  Dreffa  vne  belle  Biblio- 
thèque à  Pergame  ,  à  l'imitation,  du 
Roy  Ptolemée  de  Philadelphe  :  Apres 
auoir  enfin  contaminé  fon  règne  de 
meurtres  &  emprtfonnemcns  ,il  laiiî'a 
îe  peuple  Romain  fon  herkier ,  ce  qui 
elmeut  de  grandes  gtierres  entre  les 
Romains,  &  pluiieurs  Roysd'Aflîequi 
/pretendoient  en  fa  fiiccefïion ,  l'an  delà 
"  fondation  de  Rome  ézz.  Oroft  lime  3. 
chip.  8. 

f  Ify  en  eutvn  decenom  ,Maiftre  de 
Seneque ,  qui  enfeîgnoit  la  Philofophie 
Stoïcienne  du  temps  de  Tibère.  Seneque 
epifi.  109. 

Atrale  Martyr  ,  de  tres-illùftre  fa- 
mille ,  lequel  eftant  mis  fur 
le  gril,  reprocha  atix  Payens  de  ce  qu'ils 
împofoientà  faux  aux  Chreftiens  de 
fe  repaiftrede  chair  humaine ,  attendu 
c[ue  c'eftoit  eux  qui  commettoient  cet 
horreur  :  Et  lors  qu'on  t'interrogea 
quel  nom  auoit  fon  Dieu  -.llrerpondit, 
Que  ceux  qui  en  auoient  plufieurs ,  les 
-deuoient  difcerner  par  des  noms  :  mais 
que  celuy  qui  eftoit  vn  feûl>n'auoit 
-q  le  faire  de  nom.  Eufeb,  lin,  ^^.chap,  3. 
lit  [on  hî'ft.  EccL 

Atteius   Philofophe  libertin  ,  Athé- 
nien ,  lequel Capito  Atteins 
lurifconfulte  fon  patron. ,  atteftoit  eftre 
Khetorien    entre   les  GrammAiriens» 
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&  Grammairien  entre  les  Rhetoriens., 
PoUion  dit  qu'il  ayda  Salufte  fon  amy 
familier  ,  à  compofer  fes  liures.  Suet, 
Tr^inquiK 

Actes  ^^^  ^^  Calana  phrygien',  eftant 
naturellement impuilTant  à  U 
génération  :  tira  vers  Lydie  où  il  infti- 
tua  les  Orgies  de  la  grand'Mere  des 
Dieux,  à  raifon  dequoy  lupiter  enuieux. 
de  l'honneur  que  l'on  luy  portoit ,  cn« 
uoyavne  grande  truye ,  laquelle  dega- 
ftoittout  ce  que  les  Lydiens faifoient,&r 
en  mit  à  mort  plufieurs  auec  cet  Attes. 
fdufan.  en  l'Eftat  d'jlchayt ,  Ditdor,  SuU 
d.is.  Voy  Atys. 

AccicUS  Philofophe  Platonicien, 
quinous-aiaifle  THiftoire 
de  700.  anî.  Eufeb.  ann.  179. 
Atthis  fille  deOanaiis ,  de  laquelle 
aprisfon  nom  la  contrée 
Attiqù© ,  dite  auparauant  Adique,  d'vn 
certain  Adaeon  ,  ainfi  que  veulent  Fa- 
uorin  &'Lycophron ,  ou  bien  de  la  mul- 
titude de  fes  riuages ,  appeliez  par  les 
Grecs  ^Bé»  Str.1l;.  Eujlttbe ,  fUne,  Voy^ 
Attiquc. 

f  n  y  en  eut  vne  antre  de  ce  nom  ,  aii-J 
trement  dite  Philomele ,  fille  de  Pan- 
dion  Roy  des  Athéniens ,  laquelle  fut 
changée  en  vn  roffignol,  appelle  encore 
parles  Grecs,  jicthis.  T^Urti.iI. 

AttilillS    Reo;u!i3S      GonfulRo- 
*-'  main  ,  vain» 

quit  par  plufieurs  fois  les  Carthagi- 
nois ,  lefquels  l'ayant  par  après  fùrpri* 
l'enucyerent  à  Rome  pour  moyenner 
l'efchange  des  captifs  d'vne  part  &C 
d'autre  :  mais  luy  l'ayant  plûtoflditTlia- 
èé  ,  s'en  reuint  à  Carthage  où  il  fut  fait 
mourir  tres-cruellement.  Cker.  3.  des, 
offices, 

f  II  y  en  eut  vn  autre  fumommé  Mar- 
cus  ,  lequel  pour  auoir  eftant  Duum* 
uir  (  dont  l'oftice  eftojt  de  prefider  auic 
chofcs  facrées ,  dcftourner  par  leurs  fa- 
crificesies  finiFtrcs  prefages  ,  &  garder 
les  carmes  des  Sybilles  où  eftoient  les 
deftinéesdu  peuple  Romain)  manifcfte 

fes 
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fesCecrets  là  ,  furfaitijetter  par  le  Roy 
Tarquin  ,  enclos  en  vnfac,  comme  vn 
parricide  ,  dans  la  mer.  ^lex.  d'Alex, 
i'm.  5.  chj^,\6, 

f  II  y  en  eutvn  autre  de  mefn-ie  nom  , 
Poète  Tragique  :  mais  appelle  Poète  de 
fer,  à  caule  de  la  rudeiie  &  âpreté  de 
fes  vers. 

Altiaue  ^'^^^^^^  tres-celebre  de  PA- 
*  chajie,  qui  s'eftend  depuis 
les  champs  Megariens  jufques  au  [-"ro- 
jnontoireSunnius  :  EUes'appelloit  ia* 
dis  Atthis,  félon  Euftathe:  Comme  aufïï 
Adé ,  Adiqué  ,  Pofidonie,  lônie,  Mop- 
fopie,  Elias,  Cecropienne  :  Ses  villes 
plus  notables  eftoient  Athènes ,  Eleufi- 
Tït ,  Marathon.  Strtb.  lin.  9.  La  langue 
Attique  eft  louée  comme  la  plus  difer- 
te  entre  toutes  -,  comme  aufïileùr  Foy  , 
laquelle  eftoit  inuiolable  ^  &  pour  ce 
fut  bafty  en  T  attique  vn  célèbre  Tem- 
ple à  la  Foy  Deelfe.  l^eil.  futerchi^ 
^e [on  Hifto ire,  b  •.- • .  / : ;;• 

Axzozmcsy^'^y  Adifanes. 

Attyla    ^^y  ^^^  H""s  &  Hongrois^ 

Scythe  de  nation.  Prince  ge-. 
tnereux,  prudent,  &conuoiteux  de  ré- 
gner :  Auok  vn  efprit  ralTis  &  fubtil  ac- 
-cxjmpagné  d'vn  grand  courage  ,  infati- 
:gable  au  labeur  bien  entendu  au  fait  de 
la  guerre, dont  il  gardoit  eftroitement  la 
4irciplir»e  ,  rufé  au  çonfeil,  &  prompt  à" 
baftir  finelles  &  trahifonsjdoué  au  refte 
4'vn  efpritcruel  &  haïutain  defloyal  & 
téméraire  ,  homme  bien  proportionné 
du  corpSjCOurt  toutefois ,  mais  robufte, 
camus,  ayant  le  regard  de  trauers  ,   la 
îefte  longue ,  la  veuë  balîe  &  cruelle  , 
peu  de  barbe;  les  cheiix  gris,  lacôu- 
l£\>r.bnu>e ,  inapatient  &'-bTunant  en 
fesaifl^^âions  :  Portant  en  fes  tiltres  , 
Attyljfils  de-Mtitidh^c  ,   ijfu  de  l.t  ii^nk 
du  Gr.tnd  Kemror^ ,  nrtif  dEnz-uie  par 
U  hmgvhé^  Ùinim,  J\sy  dêrWms  ,  des 
<koths,  dcsMedei,  &  des  Dmm  ,  Itter- 
rtur  du  monde ,  ^  Je  fie  tu  de   Dieu.     Le 
■fiçge  de  fon  Empire  fut.  en  Sicambrie , 
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prés  IcDanube:  Aflbcia  Blede  ou  Bihr 
de  fon  frère,  &  le  commi:  Gouucrneur 
de  toute  la  Scythic  Européenne  ,  mais 
le  fit  mourir,  puis  après  parenuie  pour 
auoir  donné  fon  nom  à  la  ville  de  Bude 
qu'il  aiioit  baftie  par  fon  commande- 
ment :   Eftant  appcllée  par  Gcnferich 
Roy  des  Wandales  ,   contre  les  Goths 
en  Efpagne  ,  ji  alfaillitauec  vne  armée 
de  300000.  combattans  toutes  les  Pro- 
uinces  de  l'Empire   Romain  ,  mettant 
tout  à  feu  &  àfangpar  oùil  pafloit  en 
l'Allemagne  &  Italie  -,  mais  le  cours  de 
fes  vidoires   fut  arrefté    en   la   Gaule 
Narbonnoife  par  iÊtius  Chef  des  Ro- 
mains. Theodoric  Roy  des  Goths  ,  & 
Meroiié   Roy  des  François ,  luy  deffi- 
rent  pour  vn  iour  prés  de  Chaalons 
jufques  à  16000 o.hommes,fi  bien  qu'il 
fut  contraint  de  s'enfuir  en  Hongrie  : 
mais  voyant  que  {z^  ennemis  s'eftoient 
retirez  ,  il  reprît  le  chemin  de  LItalie 
puis  de  là  tira  en    Sclauonie  vers  la 
mer  Adriatique,  où  il  rauagea  toutes 
les  Prouinces  ,   &  démolit  toutes  les 
villes  :  Força  Aquillée  ,  faccagea  Milan 
&Pai]ie,  mettant  tout  par  ou  il   paf- 
foit^u  fil  de  l'efpée.  L'on  tient  que  le 
Pape  Léon  l'efpouuenta  par  fes  feules- 
paroles,  le  menaçant  de  l'hdrrible  ju- 
gement de  Dieu  :  Ainfis'eftant  retiré 
d'Italie,  il  fut  mené  en  triomphe  pour 
la  viétoife  obtenue  en  l'Italie  &  ca 
niliric  \  Ordonna  des  prix  de  l'efcri- 
me  :  inftitua  diuers  jeux  &  fpeftacles- 
publics  :  feftoyapar  plufieurs  fois    fes 
peuples  :  fit  jetterpar  les  Hérauts    ar- 
gent à  poignées,  &  vfade  grandes  lar- 
geffes.  :  Mais  comme'  il  fe  p'reparoit  dc: 
fubjus^ner aufri.l'A'rie& l'AHVique,  fon: 
excefEo'elafcineté  &  gourmandife  luy 
lafcherent  le  courage  :'car  ayant  efpou- 
fé  Hildico  fille  du  Roy  des'  Badriens  , 
il  s'eTchav.ffa  tellemenr  vne  nuiâ:  au- 
près d'elle,  eftant  remply  de  vin,  qu'vn 
finx  de  fang    qu'il  iettoit    abondam- 
ment par  le  nez  le  fuffoqua  ;  Ainfi  mou- 
rut celuy  qui  auoit  tant  refpandu  de 

E  e 
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fan?,  parle  fien  propre,  Van  de  gfac:ç 
456.  après  auoir  régné  44.  ans.  "Motifl. 
liti.  4.  de [x  Cofmogr-.  Blond,!.  decadJiu.t. 
fjul  Dictcrt. 

Atarie  montrée  faifant  partie  de  la 
'  Syrie ,  en  laquelle  eft  la  Ci- 
té (AeNinus.  StrA.Uu^  9. 
^  f  yç  fih  de  Crœfus  Roy  de  Lydie  ,  le- 
^  quel  ayant  efté  toute  favie  muet, 
&  voyant  vn  foldat  du  Roy  Cyrus  ef- 
pée  defgainée  ,  preft  de  tuer  fon  père, 
tranfporté  du  defir  de  parler ,  rompit 
le  filet  de  fa  langue  qui  laretenoit, 
prononçant  à  haute  voix,  fon  aduer- 
tilfenient  ,  &  ainfi  détourna  le  mal- 
heur qui  panchoit  fur  la  viedeXonpere. 

Uerod.  lin,  %. 

ACVS  j^"""^  garçon  Phrygien^)!,  d'vne 
'  beauté  exquife  ,  de  l'amour  du- 
quel eftant  éprife  ,  Cybele  mère  ^des 
Dieux ,  luy  commit  la  charge  de  fes 
facrifîces  ,  pourueu  qu'il  gardât  à  ia- 
mais  fa  virginité  ,  mais  ayant  faulfé 
fa  foy  ,  par  l'accez,  qu'il  eutauec  vne 
Nymphe  du  fleuuede  Sangar.la  Dee(Te 
irritée  le  rendit  telleraentinfenfé,  qu'il 
fe  couppa  ks  genitoires  ^  .tout  preft 
encore  de  fe  tuer  foy-mefme  ,  fans  que 
cette  Deelï'e  meuë  de  pitié  ,  le  trans- 
forma en'vn  pin  ,  arbre  depuis  confa- 
créàfadeité.  Ouid.  liu.io.de  fes  Ddetd- 
jnorph. 

f  l\i.içYohe  au  liu.  t.  chap.  ii.de  fes  Sa- 
tnr. -entend  f>ir  cet  Jitys^  le  Soleil  ^  &  par 
Cybele  la  Terre  ,  Ltquelle  defire  les  chaleurs 
du  Sçleil  \  muis  qui  enfin  eji  chdjhé  fur  le 
di'clln  de  l.tiinée.y  ycuqu  Une  produit  rien 
far  L-t' terre. 

f  Ily  en  eut  vn  autre,,  fils  d'Hercules 
&  d'Omphale,  qui  eut  deux  fils,  fçauoir 
Lydus ,  duquel  a  ptis  nom  la  Lycie  :  &c 
Tyrrhenus,  qui  donna  le  nom  auxTyr- 
rheniens.  Str^b.  Uk.  ^. 

AtysSytuius    ^^'  ^^f^^  Syluius 

^       '  qu'Eulebe      appelle 

ijîgyptus  Syluius:ll  lailfa  fon  fils  Capis 
fon  fuccctrenr  au  Royaume  des  Latins, 
ayant  regvié  29.  ans. 
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Aualon  ^*^^^  d'Auxois  en  Boiir- 
gowgne,  deuant  laquelle 
Robert  Roy  de  France ,  ayant  mis  le 
iîegeen  perfonnel'an  miliix,  &  ne. la 
pouuant  prendre,  la  plus  grande  partie 
des  murs  tombèrent  fubitement  par 
terre  lors  qu'il  chantoit  vn  Hymne  à 
Dieu  en  grande  deuotion  :  Et  ainfi  fc  j 
rendit  Maiftre  de  la  ville,  &  de  toute  la  | 
Bourgongne. 

Auaris  ^'^^^^^  forte,  ancienne  demeure 
des  Ifraclites  en  Egypte  ,  fé- 
lon Monethon ,  rapporté  par  lofephe 
/*'  '.  T.  contre  Jppi.in  ^/ex^w^/.  Quelques- 
vns  eftiment  que  c'efl;  RamelVes  &  Bu- 
baftis.  Becan. 

Auau^ourt     ville  de  Bretaane,  qui 
^  eft  le  patrimoine  d'vne 

maifon  fortilluûre,  fortie  de  l'ancien 
eftoc  des  Ducs  de  Bretagne. 
Aubenas      vîUctte  du  Languedoc," 

qu'aucuns  eftiment  eftre 
.^Wa  Hehiioruw.    , 

Aubeterrc  'ville  du  Duché  d'An- 
goulmois  (  qu'aucuns 
mettant  en  Perigord  )  en  laquelle  fe 
void  vne  Eglife  admirable,  car  elle  eft 
faite  d'vne  feule  pièce,  belle,  grande 
&  claire ,  au  plus  haut  de  laquelle  eft 
vne  fontaine  qui  jette  de  l'eau  incef- 
famment,  &  furicelle  eft  aufïlle  cha- 
fteau  garny  de  grofl'es  &  fortes  tours  , 
f?ns  auoir  autre  fondement  que  ladite 
EgH''e. 
Aubriot       Preuoftde  Paris  du  temps 

de  Charles  V.  Roy  de 
France  :  Fit  édifier  la  Baftille  &  les 
murs  de  la  ville  vers  S.  Antoine  ,  p'6ùr 
refifter  aux  entreprifes  des  Anglois  , 
comme  ^uffi  le  Pont  S.  Michel  ,  le  pe- 
tit Chaftelet  pour  arrefter  les  courfes 
des  Efcoliers  de  l'Vniuerfité ,'  lefquels 
enfin  luy  firent  finir  fa  vie  miferable- 
ment  au  pain  &  à  l'eau  ,  l'ayans  accufé 
d'herefîe,  &  d'auoirla  compagnie  des 
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Xuifves.  Jnn.il.  de  Fr.ince, 
Aachs  ^^^^^  ^^  ^^  Guyenne ,  en  la 
contrée  d'Armaignac  ,  ap- 
pellée  J.uiufï.i-^uci(>rHm  ,  pource  que 
(  félon  Ptolemée  )  elle  eftoit  capitale  de 
cette  contrée  :  Elle  fut  au fli  nommée 
Neufpopulaire,  d'autant  qu'il  y  auoit 
neuf  peuples  qui  eftoient  fnjeds  à  fa 
lurifdidion  en  dernier  reflbrt.  Mêla 
en  recommande  les  habitans  pourleurs 
«rouelles  Et  Strabon  leur  donne  le 
ànoiCt  de  bourgeoifie  Romaine  :  il  y  a 
de  prefent  vn  Archeuefché  ,  qui  a  def- 
fous  foy  prés  de  huiùt  cens  Parroiifes 
ou  clochers  5 outre  dix  Euefchez  qui  en 
dépendent. 

Audlolie       "^^^^  d'Vlyire ,  laquelle 
ayant  entendu  à  faux,  la 
mort  de  fon  fils  à  la  guerre  deTroye,  fe 
pendit  de  defefpoir. 

Audemar  ^}'  ^e  Richenier  &  fon 
lucceileur  au  Royaume 
de  France  ,  enuiron  Tan  de  grâce 
115.  Prince  doux  ,  qui  rechercha  &  en^ 
tretint  la  paix  auec  les  Romains  &  fes 
voifins,  s'occupans  à  baftir  villes  & 
temples.  Meurt  après  auoir  régné  qua- 
torze ans. 

Audcnarde  ^'^^^^  ^^  Flandre  , 
baftie  par  Alaric  Roy 
des  Vlifi2;oths  ,  appellée  première- 
ment Alardè  de  fon  nom  ,  puis  Aude- 
narde. 

Aue  eftoit  vn  riche  Royaume  de 
Brames,  ou  Brachmanes,  auant 
que  le  Roy  de  Brames  s'en  emparât  : 
Sa  ville  capUaleeft  Aue-affife  fur  vne 
riuiere  de  mefme  nom  :  Ses  habitans 
font  pour  la  plufpart  Marchands  de 
pierreries,  &  principalement  de  rubis 
&  defpinelles  :Hs  vendent  auffi  quan- 
tité de  mufc,&  force  cheuaux  &  Ele- 
phans. 

Auenches  ^'^^^^  j^<^^s  Métropoli- 
taine des  ISuilies ,  feloa 
Tacite.  Ammian  ,  Marcellin  dit ,  que 
àcion  temps  elle  eftroit  toute  deferte: 
&  làfe  voyent  encores   les  ruines   de 
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fon  ancienne  fplendeur  :  Elle  efl:  au- 
jourd'huy  fujette  aux  Bernois  &  Fri'- 
burgeois  :  Les  Allemande  la  nomment 
W/ifelfi-porurg. 

Aucntin  ^^^^  ^^^  ^^P^  montagnes 
de  Rome  ,  au  pied  de 
laquelle  bat  le  Tibre  ,  &  eft  toute  en- 
tourée de  marais  :  Ainfi  appellée  des 
oyfeaux  (  dites  en  Latin  .Anes  )  qui  s'y 
aîï'embloient  en  abondance ,  ou  bien 
d'Auentin  Roy  des  Albanois  qui  mou- 
rut là,  &  y  fut  enterré.  ûw/V/.  liu.  4.  dç 
fes  Faft. 

f  II  y  en  eut  vn  de  ce  nom  ,  fils  d'Her- 
cules &  de  Rhée  ,  lequel  donna  fecours 
à  Turnus  contre  ^née.  /irg.  lin.  y,  de 
l'Mneid'. 

f  11  y  en  eutvn  autre  furnommé  Syl- 
uius  Roy  des  Albanois  ou  Aborigè- 
nes fils  de  Romwlus  Syluius ,  qui  a 
(  comme  quelques-vns  veulent  )  don- 
né le  nom  au  mont  x\uentin.  Régna  17, 
ans. 

Auernc  ^^^  ^^  ^^  campagne  d'Ita- 
lie, auprès  des  Baies  &Pu- 
teoles,  que  les  Anciens  ont  eftiméeftre 
dédié  à  Pluton  ,  &  là  eftre  l'entrée  des 
enfers^  vulgairement  l'appelle,  Ij^o  di 
TripeygoU  :  \\  eft  ainfi  dit  Auerne,du 
Grec  ^rt2os ,  c^'eft:  à  dire.  Sans  oyfeaux 
Voy  Aorne. 

Auerroës  Arabe  de  nation  ,  & 
Mahometan  de  reli- 
gion :  eut  vne  parfaite  connoilFance 
des  chofes  naturelles ,  fi  bien  que  pour 
fa  profonde  &:  fubtile  éloquence, il  ob- 
tint le  fnrnom  de  Grand.  Florifl'oit 
à  Cordouë  ville  des  Efpagnes ,  Tan  de 
falut  1T40.  Il  nous  a  laillé  en  langue 
Arabefque  d'Excellens  Commentaires 
fur  Ariftote,  comme  aufïïplufieurs  au- 
tres Liures  en  Mathématique  &  Méde- 
cine ,  qui  ont  efté  traduites  en  langue 
Latine.  L'on  tient  qu'il  empnifonna 
parenuie  &  émulation  Auicenne  aulli 
Médecin  ,  qui  le  fit  tuer  pareillement 
deuant  que  le  venin  l'eut  fuffoqué, 
-  coi^nme  rapporte  Mefué  &  Zoar.     Ce 
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Philofophe  (  quoy  que  tres-fçaûant)  a 
tres-mal  fenty  de  la  grandeur  ,  puillaii- 
cc  ùc  eirence  de  Dieu.  Cour.  Gefner  dr 
Iifliiis  Siinkr  en  leurs  Bihlioth.hijî.  Thei^et  //. 
i^.  ch.ip.  Z.  de  fa  Cojmozr. 

Auerruncus      f^^^.  ^^i^^^^/PP^^^^ 

le  Dieu  des  Ro- 
mains ,  croyans  qu'il  détournât  (  que 
les  Latins  appellent  J-tierrunaro^  )  & 
empefchà  tou>  les  maux  &  finiftre.s 
accidens  :  Comme  entre  les.  Grecs 
eftoit  Hercule  &  Appollon  que  l'o^ 
nommoit  chademaux.  V^vr.  liiuô,.  de 
U  Lingue  L.xtine. 

Aufeia  fontaine  prenant  fa  fource 
des  montagnes  de  laPruzze, 
&  partant  par  la  terre'  des  Marfes ,  &  le 
lac  de  Celano  ,  vient  fe  rendre  droit  à 
Rome  :  Elle  eftoit  fort  renommée  ,  tant 
pour  fa  froideur  ,  que  pour  eftre  fort 
faine.  Aucuns  Martius  l'attira  à  Rome, 
4ont  elle  a,  aufli  pris.lie  nom  de  Marwa. 
'Pline  l'iu.  ^i.cb.ip.  5. 

Aufinates  P^^P^^s  mis  par  Pline 
entre  les  Samnices,dont 
Aufidene  leur  capitale  eftoit  lifeenla 
quatriefme  région  d'Italie  ,  félon  Ptc- 
lemée.  liu.  5.  chap.,  i. 
Aufldius    Lurco      f^^:t  ^e. Premier 

qui  tint  des 
Paons  à  l'engrais  ,  où  il  gagnoit  par  an 
60000.  fefterces.?//>/e  Uu.  10.  ch  ip.  2.0. 
f  11  y  en  eut  yn  autre  ,  furnommé  Baf- 
fus  Hiftorien  ,  contemporain  de  Quin- 
tilian  ,  qui  a  efcrit  l'Hiftoire  de  l'Eftat 
de  r Allemagne. 

AufidllS  î^euue  de  la  Pouille  ,  le- 
quel prenant  fa  fourcedes 
monts  Hyipins  :  &  pallant  par  Ganof- 
fa ,  ie  va  décharger  en  la  mer  Adria- 
que.  T.  Liue  ^n  Vm.  i^-  de  liguivre  Vmi- 
que,  dit  qu'il  fut  enrougy  du  fang  des 
Romains  ,  à  cette  célèbre  bataille  de 
Canes.,  gagnée  par  les  Carthaginois 
fous  laconduitte  d' Annibal.  Eft  dite  de 
prcfent.  V.iiiro  /'nfcy.t  de  Biny- 
Au<^C  p-^vs  du  re(rort&  Bailliage  de 
^       Cacn  en  Normandie,  dont  les 
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peuples  eftoiet  Jadis  nommez  Alerques: 
Si  fertil  en  pafturages,  que  fi  l'on  y  cou- 
che le  foir  vn  bafton  ,  l'on  le  trouue  le 
lendemain  demy-couuert  d'herbe  ,  & 
fpecialement  au  Printemps. 
AU2e  ^"  Augœe  fille  d'Alace  laquelle 
^  félon  Euripide ,  fon  père  (  lors 
qu'il  fçeut  qu'Hercule  Pauoit  engrof- 
fée(  enferma  auec  fon  fils  Telephe  dans 
vn  coffre  qu'il  jetta  dans  la  mei?  ;  mais 
par  l'aflTiftançe  de  Pallas,il  vint  furgir  à 
vne  emboucheure  du  Cayque  ,  ou  Au- 
gaee  rendue  à  feureté  ,  Tentras  Roy 
de  la  Mylie  la  prit  en  mariage  ,  &  fie 
efleuer  Ion  fils ,  qu'il  eftablic  puis  après 
pour  fon  fuccelleur.  Str-b.lin,.  15.  Au,- 
tresdifent,  que  fon  pere'ayant  reconnu 
fon  aviultere  par  fa  grollefle  ,  il  la  liura 
à  vn  ^certain  marinier  pour  l'aller 
noyer  ,  mais  que  fijr  le  chemin  il  la  fit 
deliurer  de  fon  fruid  quîl  cacha  dans 
des  brollailles  ,  où  peu  après  il  fut  trou- 
ue par  des  Paires  du  Roy  Co|ithus, 
eftant  pendant  aux  tettes  d'vne  biche, 
d'où  il  fut  nommé  Telephe ,  car  Elaphos 
fignifie  efi  Grec  vn  Cerf.  Et  quant  à 
elle  V  ils  content  qu'elle  fut  vendue  par 
ce  nautonnier  à  ce  Roy  Teuthras  ,  Se 
en  fuite  reconnue  par  Telephe.  Diodor, 
liit.  I. 

Aug;iâ  Maiear   ,  l^^  v^^'  ^f,^' 

•^  ttance  en  Alle- 

magne vulgairement  dite  ^ichenanio 
c'eft  à  dire  Riche  Ifle  ,  ayant  bien  dé- 
mie  lieuë  de  longueur  ,  &  vn  quart  de 
largeur.  S.  Pirmin  ,  &  Charles  Martel 
grand  père  de  Charlemagne  ,  y  fondè- 
rent vn  Monaftere  de  l'Ordre  de  fa iniSè 
Benoift ,  fi  puifiant  &  opulent ,  que 
l'Abbé  pouuoit  loger  fur  fes  terres  cha- 
cune nuid  de  là  jufques  à  Rome ,  mais 
de  prefent  fes  richeires  font  diminuées. 
Saint  Pirmin  enchail'a  auiîi  toutes  les 
beftes  veneneufes ,  Ci  bien  que  les  Af- 
pics,  Crapaux,  Lézards, &  autres  fem- 
blables  beftes  n'y  peuuent  viure.  Char- 
les III.  du  nom  ,  Empereur  des  Romains 
y  eft  enterré  :  Ces  Moines  fe  vantent 
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d'auoir  le  corps  de  SaiiuMarc  ,  con-  mierement ,  &  ayant  ciiuiféfe  peuple 

tre  les  Vénitiens ,  qui  Te  le  vcndiqucnt  en  trois  tributs,  Rcmnenfis,  Luceres,  <3c 

pareillement.     Mo?/]/.  //«.  j.  de  fa  Cof-  Tatiêns  ,  il  leur  ordonna  à  chacun  leur 

7}fO'rrxphie.  <  Augure  ,  aufqucls  on  adjoufta  vn  qua- 

A  ncrias       ^^'  ^^?'^^  ^^^^  ^^  Soleil  &  de  triefme  ,  puis  après  de  quatre  ,  on  en 

^  Naupidame,&  Roy  d'Eli-  eftablit  neufjC'eO:  à  fçauoir  cinq  po- 

de  ,  lequel  Hyg^in  met  au  rang  des  Ar-  pulaires  ,  &  quatre  patriciens  du  temps 

genauchers  :  L'on  tient  qu'il  auoitvne  que  M.Valere  &  Q^pulée   eftoient 

çftableoù  pouuoiencbicn  ?ooo.omail-  Confuls.  Finalement,  Sylla  Didateur 

les,  mais  qu'eftant  toute  pleine  de  iien-  yen  adjoufta,  quin2>«,  qui  faifoicnt  en 

te, il  6c  marché  auec  Hercule  dclaluy  tout  vingt-quarre  ,  lequel  nombre  ne 

curer  ,  luy  promettant  pour  lulaire  la  fe  Ut  point  auoir  efté  augmenté.  L'on 

dixifme    partie  de   tout    {on    bétail,  rapporte    aux  Chaldéens    la  première 

Hercule  pour  en  venir  à  bout  trouua  inuention  de  cette  fciençe,     laquelle 

moyen  de  détourner  vn  canal  du  fleu-  eftant  paruenuë  d'eux  aux  Grecs  ,  fut 

ue  Alphée  ,lefairant  palier  au  trauers  reçeuë  depuis  des  Tofcans ,  lefquels  en 

de  cette  eftable  ,  &  ain(î  auec  pende  inftruiiîrent  les  Romains  ,  qui  y  prin- 

pcine  Yuida  tous  ces  immondices  ,  ce  drent  vn  ii  grand  gouft,  qu'elle  fut  la 

qui  luy  eut  efté  impoftible  de  faire  au-  mère  de  toutes  leurs  fuperftitions  ^  car. 

uement  -.Mais  Augias  voyant  qu'Her-  c'eftoit  à  ces  Augures  de  prendre  con- 

cttlc  y  auoit  plus  rapporté  d'induftrie  nOilTance  des  prodiges,  fonges,  oracles, 

que  de  trauail',  luy  refufale  falaire  pr©-  &  autres  cliofes  qui  arriuoient  tant  foit 

mis  -y  &  fur  le  différend  qui  furuint  en-  peu  extraordinairement ,  d'en  pronon- 

tr'eux  ,  ils  s'en  rapportèrent  à  Philée  eerles  éuenemens,  &  prefcrire  le  re- 

fils  d'Augias ,  lequel  pour,  auoir  jugé  mede  à  iceux  :  Bref,  rien  ne  fe  faifoit, 

contre  fon  père  ,  fut  par  luy  relégué  en  tant  en  public  qu'en  particulier  ,  que 

l'ifte  de  Deliche  ^  quicaufa  qu'Hercu-  premièrement  ces  Magiftrats  ne  l'euf- 

le  n'en  pouuant  autrement  auoir  rai-  fent  déclaré  raifonnable  par  l'obferua- 

fon  ,  aftiegea  la  ville  où  eftoit  Augias  tion  de  leurs  Aufpices  :  Et  pour  cela  , 

qu'il  tua ,  &  s'empara  de  fon  Royaume  Romulus  (  afin  d'authorifer  d'auantagc 

qu'il  donna  pui^  après  à  fOn  fils  Philée  fa  dignité  Royale)  fe  mit  en  ce  rang  -,  Ci- 

Hjl-it:  fur  Uom.     L'eftable  d'Augias  eft  bien  qu'en  fuitte  tous  les  Roys  furent 

venue  en  prouerbe  pour  marquer  vn  Augures  ,  comme  eftant  le  mefme  ofîi- 

homme    ou   autre  chofe   grandement  ce"  de  prefcrire  des  loix  &  deuiner  : 

pollue  &  difficile  à  répugner.     Luci,in  Mefmes ,  par  l'Ordonnance  de  ce  Roy, 

en  fon  VeuJom.mre.  l'on  eftifoit  fix  des  meilleures  familles 

Auf'iles     certains  peuples d'Aff'rique  de   Rome  pour  eftre  mis  en  l'Efcole 

^  de  Cyrene  ,  qui  n'auoient  des  Tofcans  grands  maiftres  de  cette 

autresDieux  que  le^  mânes  des  deffunts,  fcicnce  -,  Cet  OiWct  n'eftoic  iamais  ofté 

kfquels  ils  confultoient  en  leurs  affai-  pour  quelque  crime  que  ce  fut,  il  ce 

res ,  &  par  lefquels  ils  juroient  eftans  n'eftoit  qu'il  luy  furuint  quelque  vice- 

fis  fur  leurs  fepulchres.   Mex.  d'îles,  re,  car  en  ce  cas  ilperdoit  le  pri-ulege 

/i«.  "5.  ch.ip.  16.  d'Augure  ;  Toute  cette  grande  charge 

Auo-ures       eftoient   certains  Magi-  qu'ils  auoient  fe  peut  rapporter  a  deux 

^  ftrats  à  Rome ,  incerpr'e-  poinfts ,  ou  à  l'ouye  afin  fe  difcerner  la 

tes  des  augures  ou  deuinations  qui  fe  voix  des  oy  féaux ,  d'où  ils  ont  efté  nom- 

faifoient  par  le  vol,  chants ,  &  pafture  mez  Augures  ,  ex  .inimn  z.trrAtu  ,  c'eft  à 

à&s  oifcaux   Romul  les  inftitua  pre-  dire  ,  du  gazouil  des  oyfeaux  :  ou  bien 

E  e  iij 
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à  la  venë  pour  confKlerer  leurs  geftes 
&  mainti-en  ,  &  duquel  ils  ont  pris  te 
nom  d'Aufpices  ,  ex  acfium  injjjech'onv  , 
c'eft  à  dire  du   regard    des   oyfeaux. 
Quand  donc  ils  vouloient  reconnoiftre 
û.  le  plaiiir  des  Dieux  s'accordoit  auec 
ce  qu'on  auoit  propofé  l'Augure  prin- 
cipal fortoit  hors  la  ville  au  lieu  defi- 
gné  pour  ce  faire  ,  &  s'alTeoit  fur  vne 
pierre  lafacedu  cofté  deTOrient,  auec 
vne  robe  Augurale  brochée  de  pour- 
pre (  bien  que  les  Grecs  Se  Macédo- 
niens fe  feruident  d'vne  eftoile  blan- 
che )  ayant  la  tefte  couuerte  &  tenant 
en  la  main  droite  vne  verge  que  les  La> 
tins  nomment  Lituum  ,  qui  eftoit   vn: 
Bailron  fans  neud  &  vn  peu  courbé  par 
le  bout  \  &  lors  ayant  commencéfon 
aélion  par  la  prière  faite  aux  Dieux  \ 
dîuîfoit  auec  ce  bafton  certaines  con- 
trées &  efpaces  du  Ciel  .•  ainfi  remar-" 
quoit  à   part  foy  le  lieu  de  la  fituation 
de  fes  augures ,   afin  que  de  leur  fitua- 
tioivil  pût  faire  fes  deuinations  \  Cela 
fait ,  il  faifoic  rapport  au  corps  &  collè- 
ge des  Augures  ,  de  ce  qu'il  aiioit  oUy 
&  veu  ,  qui  fur  toutdonnoient  leur  in- 
terprétation ,  laquelle  eftoic  tenue  pour 
inviiolable  ,  fi  ce  n'eftoit  que  pour  leur 
peu  d'éuidence  ou  la  grandeur  des  af- 
faires, tels  augures  fuflènt  répétez  ,  afin 
qu'on  y  put  aiï'eoir  vn  plus   alï'euré  ju- 
gement. Vby  ^lex.  d'jlhx.  lin.  j.  ch^p,. 
ig.    Cv"  Budce  fur  les  fandechs.  T.  Liue 
lin,    I.   Vlutayq.  en  fes  T^ràlellés  &  fro~ 
blêmes  \  <U'  Cicer.  enfonliu.  deLt  diuinat. 
G.Peuccr  entre  les  modernes  a  dbéle- 
î/ient  refuté  les  rcfveries  de  tels  augu- 
tes  en  f on  Commentaire  des  diuerfes  faites 
de  dm  in  ttioris, 

Au2ufi;€       autrement  nommcOâa- 
^  nian  Cefar  1 1.  Empereur 

(ies  Romains  ,  fut  fils  d'Odauius  Prê- 
teur &  d'Acéia  ,  arrière  neveu  de  Iu- 
les Cçfar  &  fon  fils  adoptif  :  Tint  pre- 
mièrement l'Empire  auec  Antoine  & 
Lepi'je  ,  où  en  ce  Triumvirat  ils  exer- 
cent infinies  crùiiutçz  :  Dégrade  par 
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après  Lepidus  en  fon  authorité ,  &'ïfe 
fait  fe  contenter  du  fouuerain  Pontifi- 
cat :  Puis  goiiuerner  encore  l'Empire 
auec  Antoine  quelques  années  ,  mais 
en  fuitte  prend  picque  auec  luy  à  caufe 
de  Gleopatra  ,  &  du  mefpris  qu'il  fai- 
foit  d'Oftania  qui  eftoit  fafœur  ,  dont 
s'enfuit  la  défaite  d'Antoine  en  la  ba- 
taille d'Adium  :  Ainfi  mit  fin  à  «;;.  guer- 
res ciuiles  ,  contre  Caffius  &:  Brutus, 
Lepidus ,  les  deux  Antoines  frères ,  & 
S'extus  fils  de  Pompée  :  après  lefquelles, 
&  la  défaite d'Aftium,  iïgouuerna  feul 
l'Empire  44.  ans.  Subjugue  &  adjoint 
à  l'Empire  l'Auftriche  ,  la  Hongrie  ,  la 
Sclauonie,  la  Dalmatie  ,  la  Dace  ,  les 
deux  Mifies,  rEfpagne/&  autres  Pro- 
uinces  dont  quelques-vnes   s'eftoient 
reuoltées  de  l'Empire,  lequel  il  pacifie 
totalement ,  &  le  rend  plus  puilîant  & 
fleurilTant  qu'il  n'auoit  iamais  efté  :  Les 
Perfes  luy  baillent  des  oftages   :  Les 
Scythes  ,  Parthes ,  Pharmates  ,   &  In- 
dois ,luy  enuoyent  Ambairades&  pre- 
féns.  Orof.  liu.  5.  chap.  lo.     Ce  Prince 
fiitdoué  de  toutes  qiialitez  recomman- 
dables,  jufte,affable,  libéral  :  Eftablit  de 
bonnes  Loix  ,  &  vn  excellent  ordre  eiï 
la  difcipline  militaire  ,  car  il  diftribua 
par  toutes  les  terres  de  l'Empire  44. 
légions, dont  chacune  contenoitéooc^. 
hommes.  Orof.  Mu.    ç.cbap.  19.  Fit  de 
fomptueux  édifices ,  vfa   de   largefles 
enuers  le  peuple  ,  &  inftitua  plufieurs^ 
jeux  &  feftes  pourl'cfgayer  :  Fut  ,   air 
refte,  très  do6te  &  éloquent,   &  che- 
riflant  ceux  qui  faif oient  profeffîon  des 
fciences  :  Mais  bien  qu'il  fut  heureux' 
en-toutes  ces  chofes ,  il  fut  toutesfois-- 
miferable  en  fes  enfans  &enfafucccf-  ■ 
fron  ,  carde  quatre  femmes  qu'il  eut  , 
il  ne  luy  refta  qu'vne  fille,   Iulia  fort 
desbauchée  ,  &  eut  Tibère  Néron  pour 
fou  fuccefleur  ,  Tvn  des  plus  cruels  & 
mefchants  qui  ait  iamais  efté.  11  eftoit 
de  moyenne  ftaturc,  bien  proportion- 
né de  corps  ,   ayant  les  yeux  clairs  &' 
fiamboyans,reiprit  gentil  &  gaillard,. 
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eraùe  toutefois  &  modeftc  en  Tes  gê- 
ftes ,  Mourut  à  Noie  ,  âgé  de  foixante- 
iix  ans ,  ou  feptante-fept  félon  Geneb. 
après  auoir  tenu  l'Empire  vn  peu  plus 
de  50.  Tan  quinze,  après  la  Natiuité  de 
Noftre  Seigneur  ,  (  qui  fut  l'an  42.  de 
fon  Empire,  dont  le  commencement  fe 
prend  de  fon  entrée  à  Rome  après  la 
mort  de  Cefar  )  au  mefme  iour  de  la- 
quelle Augufte  défendit  d'eftre  appelle 
Seigneur  ,  comme  pré  fa  géant  vn  plus 
grand  Empire  que  le  fien  ,  EntropJiuye  7. 
chap.  1.  Oro/e  liu.  6.ch.-tp.  demie) .  Auoit 
decouftume  de  dire.  Que  l'Empereur 
deuoit  mourir  debout  en  trauaillant. 
Sitet.   en  fa  vie. 

Ausufta  Anronina    ^"^    femme 

^  de    l'Empe- 

.reur  Heliogabale  qu'il  répudia  puis 
après  ,  &  l'ayant  dégradée  de  tous  fes 
honneurs ,  luy  enjoignit  mener  vne  vie 
priuée. 

^  Il  y  en  eut  vne  autre  ,  furnommée 
Seuera,  qui  fut  femme  de  l'Empereur 
Philippe,  &  que  l'on  tient  auoir  efté 
baptifée  auec  fon  mary  &  fon  fils  par  le 
Pape  Fabien. 

S.  Auguiiin  "^^î^  d'AfFrique  ,  -le 
la  ville  de  Tagaft,  qui 
eut  pour  père  vn  nommé  Patrice  ,  & 
pour  mère  Monique  :  Euefque  d'Hip- 
pone  ,  doiié  d'vn  efprit  admirable  ,  or- 
né de  toutes  fortes  de  fciences ,  en  la 
Théologie  fpecialement,  oùil  a  excellé 
par  delfus  tous  les  Doâeurs  qui  ont  ia- 
mais  efté  en  laRepubliqueChreftienne: 
Apres  auoir  eftudié  à  Garthage  ,  il  fut 
enlacé  l'an  dix-huiâ:  de  fon  âge  es  er- 
reurs des  Manichéens  ,  où  il  trempa 
bien  l'efpace  de  9 .  ans ,  félon  le  rapport 
qu'il  en  fait  </«  //«.  i.  des  mœurs  de  l'E- 
gfifeC.itbofiqfie  ,  chjp.  18.  .Mais  depuis 
fut  conuert5  P^  '*  ^^s  larmes  de  fa  mère, 
&  les  prières  de  Saind  Ambroife  :  Ainfi 
futbaptifél'an  ,0.  dcfon  âge.  Com- 
batit  par  paroles  &  efcrits  les  Pelagiens 
par  l'eipace  de  plus  de  vin^t-  ans  ,  corn- 
me  auffi  les  Manichéens ,  Donatiftes,  & 
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Arrîens:  Tnftitua  certaine  rcole  de  vij 
Monaftique,' comme  il  tcfiuoiane  au 
Hure  ^.  cb.{p.   40.  contre   l'criliuî.  A  ef- 
crit  plus   qu'aucun  Chrefticn  ,  en  tou- 
tes fortes    de  difciplines  :  Ses  Liures 
montent  bien  à  î  o  ?o.  volumes ,  récitez 
en  partie  par  Sixte  Siennois   liu.  4.  de 
f^Jainf/e  Biblioth.  Meurt  enfin  à  Hip- 
pone  après  y  auoir  prefidé  40.  ans,l  an 
76.  de  fon  âge,  &  de  noftre  falut452. 
Vaul  Diacre ,  liu.  14.  frefp.  en  /.?  Chrov. 
Toftid,  en  fa  y're. 

?  Il  y  en  eut  vn  autre  ,  Herrnite  de  la 
Marque  d'Ancone  ,  perfonnage  tres- 
diiert&  grandement  verfé  en  la  Théo- 
logie Scolaftiquc  &  au  droit  Canon, 
qui  nous  a  lailîé  quelques  liures  men- 
tionnez par  Sixte  Siennois  liu.  4.  de  fx, 
S.  B'blioth. 

fil  y  en  eût  vn  autre,  furnommé  Iiiv 
ftiniaii,  Geneuois,  Euefque  de  l'Ifle  de 
Corfe,  &  Théologien  tres-fameux,  qui 
le  premier  nous  a  lailîé  le  vieil  &  nou- 
ueau  Teftament  en  cinq  lan  gîtes  prin- 
cipales. Hébraïque,  &  Chaldée  ,  Grec- 
que, Latine,  &  Arabique,  intitulé  oRa- 
pie  ^  l'an  du  m.onde  151(5.  Sixte  Siennois 
liu.  4.  d-efafaitjfhBib'ioth. 

Aueuftins  Religieux,  qui  tiennent 
^  la    Règle    du     Docteur 

des  Dodeilrs  S.  Auguftin  ,  lequel  dés 
fon  viuant  inftituaicertain  ordre  d'Her- 
mites  en  la  Tofcane,  lefquels  viuoient 
du  labeur  de  leurs  mains  en  toute  in- 
tégrité ,  félon  l'inftitution  de  la  primiti- 
ue  Eglife.  Les  Monafteres  de  cet  Ordre' 
multiplièrent  fort  en  Affrique  ;  mais 
les  perfecutions  des  Goths  &  VVanda- 
les  les  contraignirent  de  quitter  îe 
pays  ,  &  furent  encores  depuis  gran- 
dement trauerfez  par  les  Hérétiques 
&  Infidelles  :  jufques  au  temps  de  Saint 
Guillaume  Duc  de  Guvcnne  ,  lequel 
s'eftant  rendu  Herrnite  de  cet  Ordre, 
obtint  des  Papes  Anaftafe  &  Adrian, 
tous  deux  IV.  dufnom,de  pouuoir  laiiîer 
leurs  Hermitagcs  ,  &  fc  retirer  dans 
les  villes  ,  6c  en  fut  lors  baftv  le  premier 
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Monaftere  à  Paris.  Cet  Ordre  au  fur- 
plus  eft  dilaté  jufques  aux  Indes  ,  con- 
tenant bien  40.  Prouinces ,  &  a  eu  45. 
Canpnifez.  llkfcai  en  [on  Hift.  fontif* 
lin.  5.  cb  tp.  14. 

AuP;u(iule    Empereur  ,    ainfinoni. 
^  meparderihon  ,  a  caule 

qu'il  eftoit  fort  jeune,  ce  qui  prefageoit 
que  l'Empire  des  Auguftes  deuoit  périr 
en  Italie  ;  &  de  fait  après  la  deffaite 
de  Ion  père  par  Odoacer  ,  ayant  quitté 
l'Empire  il  fe  réfugia  vers  Capouë  en- 
uiron  l'an  de  falut  460.  &  lors  les 
Goths  s'en  emparèrent. 

Auicenne  ^^^  ^^^'bo  ^H  ^binfenî  , 

pour  eftre  forty    &   ex- 
trait des  defcendans  d'vn  Seni  Arabe: 
Fut  Médecin  Efpagnol  tres-renommé, 
quia  compofé  multitude  de  Liures   en 
fa  langue,  en  laquelle  il  fut  tres-difert, 
éminent  en  Philofophie  ,  Mathemati-s- 
que ,  Médecine  ,  Poëlie   &  Théologie 
Arabefque  plus  que  tous  autres.  Quel- 
ques-vns  le  tiennent  auoireftc  Roy  de 
Cordouc,  FleurilToitenuiron  l'an  1140. 
Thetiet    liu.  16.  ch.îpitve  il,  de  /.<  Cofmog, 
Ceffjey.  en  fa  Bihiio^hen.  Htfl. 
Auidlas    Caffius'       Capitaine  Ro- 
main ,  appelle 
vn    fécond  Catilina  ,   pour  la  cruau- 
té, ayant  inuenté  nouuelles  fortes  de 
tourmens.  CœKliu.w.  c/j^/?.  5. 
Auicns  ps^p^cs  de  Scythie,  les  plus 
juftes  de  tous  \çs  Barbares , 
furent  rece us  pour  çonfidens  pat  Ale- 
xandre le  Grand.  Curt.liu,  7. 
Auîf'non    ville  très-ancienne  ,  belle 
*^  &  riche,&  dite  des  Latins 

.Auento ,  capitale  de  la  contrée  ,  por- 
tant mefme  nom,  iife  fur  le  riuage  àa 
Riîofne  :  Elle  fut  confifquée  ,  auec  tout 
k  Cemte  de  Veniffi,au  Sainâ:  Siege,fLTc 
Raymond  Comte  de  Thouioufe  ,  pro- 
tedeur  deriicrefie  Albïgeoife  -^  de^^uis 
îean ne  Reine  d&  Naples  &  Comtefic 
de  PrDu.ence ,  fille  de  Robert  Roy  de 
*^5<:ile  ,  la  vendit  à  perpétuité  aux  Pnpes 
nàe.  Rome  ,  Icfquels  y  vinrent  tenir  leur 
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Siège  enuiron  l'an  1507.  &  y  demeu- 
rèrent l'efpace  de  70.  ans ,  depuis  Clé- 
ment V.  Jufques  à  Grégoire  XI>  qui  fut 
le  feptiefme  Pape  d'Auignon,  &  qui  re- 
mitle  Siège  à  Rome  l'an  1375.  Vol. u  eu 
it.Vlitw.  Il  y  a  plufieurs  rares  fingu- 
laritezqui  la  rendent  recommandablcj 
comme  le  beau  Pont  de  vingt-deux  Ar* 
cades ,  qui  eft  fur  le  Rhofne  ,  le  Palais 
des  anciens  Papes  ,  la  Comté  ,  &  l'Ar* 
cheuefché  ;  Elle  contient  en   foy  fcpt 
cliofes  multipliées   par  elles- mefmes , 
fçauoir  fept    Palais  ,  fept  Portes ,  fept 
Hofpicaux  ,  fept  Parroifl'es ,  feptMona- 
fleres  de  Damnes  ,  fept  Collèges  ,  fept 
Conuens.  ^ainâ  Rufs  fik  de  Simon  le 
Cyrené  en  difciple  de  S.Paul,  rinftruifit    \ 
le  premier  en  la  Religion  Chreftienne,   j 
laquelle  elle  a  conferuée  inuiolable  juf*-  1 
ques  au  temps  de  l'herefie  Albigeoifct, 
■^dli  temps  dePhiUppe  Augufte,dont  pout 
cefon  fils  Louys  VIIÎ.  fit  razer  fes  mura 
combler  fes  foflez,  &  abattre  les<maifons 
des  plus    grands  &  Puillants  de  cette 
ville  -,  mais  depuis  fut  reflablie  &  em- 
bellie par  les  Papes  Pétrarque  &  après 
luy  Boccace ,  la  defcriuent  fous  le  nom 
deBabylone. 
AuitUS  Etiefque  de  Vienne  ,  combat 

en  la  France  les  Arriens  he-» 
retiques,  par  fes   efcrit  -,  &  conuertit 
beaucoup  de  luifs ,  l'an  de  grâce  490ÎI 
^do.  Sigcb.  en  [a  Chron. 
Auiolâ  .Conful  du  temps  de  Gotdiart 

l'Empereur,rcuint  àfoncorpfr 
efta:nt  mis  fur  le  bûcher ,  &  fut  bruflè 
tout  vif  ,  pource  qu'on  ne  luy  pût  don- 
ner fecours  allez  toft.  finie,  liu.  7.  ch.i" 
j'hre.  5  j:. 

Aula  eftoit  ainfi  appelle  certaine, 
Chappclle  confacrée  au  Dièa- 
Pau,  fituée  au  mont  Parthenien  ,  qui 
feruoit  d'afyk  à  tous  les-animanx  plus, 
foibles  ,  lors  qu'ils  cftoient  pourfui* 
uis  par  les  plus  puifl'ants  ,  comme 
Lyons  ,  Loups ,  &  autres  belles  rauif- 
fantes.  ^Icxur/d,   d' jîUxA^^dYie    liu.  4^, 

Aulerques^ 
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Attlerques    (  fejon  Cefar  )  peiiples 
*  de   la  Gaule  Celcicpe, 

voi/îns  de  la  merôccane,  que  quel- 
ques- vns  eftiment  eftre  ceux  d'alentour 
de  Rouen. 

AulcCCS  furnomde  Ptolcmée  Roy 
d'E^ypt&i&  père  de  Cleo- 
oatra,  qai  outre  Tes  autres  mol lelîcs  fai- 
foit  l'oftice  de  Mèneftrier  :  ayant  cfté 
diadë  par  les  fiéhs  de  fon  Royaume  , 
vint  à  Rornepciury  eftre  reftàbly  par 
la  faueurdes-Romains ,  du  temps  que 
P.  Lentuliis  &  Q^  Metellus  eftoient 
Gonfuls,  Mais  ayant  efté  rebuté  à  caufe 
que  les  vers  Sibyllins  deffendoient  de 
remener  en  fon  pays  vn  Roy  fugitif 
d'Alexandrie ,  defefperé  de  fecours  ,  fe 
retira  en  Ephefe  ,  jufqu'à  ce  que  Gabi- 
fïius  Gouuerneur  de  Syrie  ,  par  le  féul 
commandement  de  Pompée  lors  Con- 
ful ,  le  reftablit  Tannée  fuiuante ,  fans 
auoir  efgard  à  fes  Oracles.  Str^b.  liu.  7. 
Tltit.trq.enLiyie.  de  Çaton, 
Aulis  petite  contrée  de  Bàeoce  ,  fort 
pierreufe,  vis  à  vis  deChalcide 
villette  de  l'Eubœe  ,  qui  a  aufli  vne  vil- 
lettedemefme  nom,  &  vn  p'oft  aftez 
eftroit ,  où  la  flotte  de  Grèce  mû  fàîfoit 
voile  pour  la  guerre  de  Troye  ,  ayant 
efté  retenue  à  eaufe  de  la  témpefte , 
Agamerhnon  Chef  des  Grecs  ,  immola 
à  Diane  fa  fille  Tphigenie.  Hhrà»  Wi.id.i. 
Strabon  toutefois  Hn..^,  eftime  que  cette 
ffotre  fut  ar'rèftéé  à^n  autre  port  plus 
grand. 

AulocrCnC     P^^î'^e  contrée  d-e  TAflé 

1  Mineure,  qui  eft  à  dix 

I    î^illes  d'Apamée  Cibora  ,  fur  lé  grand 

-chemin  tirât  au  païs  dé  Babricia,  là  prés 

fe  voit  vne  -^-^ante  où  Mafias, vaincu  par 

Appollon,  fut  pendusI^/Zw,  l.<^.  ch.  16. 

Aulnk  <^"f^trée  de  Poîdûa  ,  oui  a  la 

Rochelle  pour  capitale. 
Aulonne     ^^^  ^^^^  frfblohneufé  de 
la  mzt'  Oceai^e  ,  prés  la 
Rochelle. 

Auion  ^«îitaj^ned'êla  Galabre  ,  voi- 
fme  de  la  contrée  de  Tarcnte  , 
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oùy  a  vne  villette  de  mcfme  non.  dite 
auIIÎColonia  ,  fclon  Strabon.  Ce  pays 
rapporte  force. laines  £.  bons  vins.  lYie.'^ 
lin.  t.  Eftienne. 

f  Ce  nom  acflé  aufïï  donné  à  deux  aii- 
ti-es villes,  l'vnede  la  Macédoine, Tau- 
tredela  Cilicie. 

Àuitiale  ^'^^^^  ^^  Normandie,  qui  fut 
evip^ée  en  Duché   &  Mairie 
Tan  1547.  parle  Roy  Henry  II. 

Aliranches  ^^^^^  tres-antique  delà 
Normandie  ,  vers  VOc- 
cident,  appelle  des  Latins  ^Arborica  ôc 
^brinca  ;  pource  qu'elle  eftoit  jadis  en- 
uironnée  d'arbres  &  bois  de  haute  fu- 
ftaye:  Fut  érigée  en  Euefché  dés  lepre- 
miet  aduenement  des  François  enGau-r 
le,  dont  le  premier  i-^afteur  fut  S.  Léon- 
ce :  Et  a  fous  foy  -^61.  Parroifles.  Ity  a  . 
Bailliage,  Vicomte  &  Efledion. 

Aure!le,^^3'M.  Antonin, 

Autelîa  ,  ^^"^  ^^  là  mère  de  Gefat' 

dictateur.  Suet, 
f  II  y  a  eu  vne  ville  de  mefme  nom,aû  - 
trement  dite  Cari(ia  ,  Clarifa  &  Caroiâ 
ficuéeaa  Royaume  de  Grenade  en  Ef- 
paghe  ,  mais  qiu  eft  à  prcfcnt  dcferte, 
'^ftolenne. 

Aurelian  57*  En^pcreur  des  Ro. 
mains,  Tvn  des  plus  vail- 
laiis  &  éscellcns  Princes  qui  ayent  onc 
efté  :  Comparé  par  aucuns  à  Cefar  &  à 
Alexandre  le  Grand ,  tant  à  caufe  de  fei} 
exploits  géneren'x  ,  qùé  pour  fes  autres 
vertus  :  Il  eftoit  ilfu  de  la  Myfie,  de  bas 
lieu,  &  d'vn  père  fort  pauure  ,  de  haute 
taille  &  robitfte,  la  face  gentille  & 
agréable,  mais  tres-feuere  en  toutes  (ts 
adions,  voite  cruel  CJ^  fanguinaire:  Fit 
garder  fort  eftroittemeiit  la  difcipline 
militaire,voulantque  fes  foldats  rulïcnt 
touliours  bien  proprement  te  au^c  ar- 
niès  bien  polies,  leur  défendant  les  lar- 
cins ,  voire  des  moindres  chofcs.  ^iUx. 
(l'Alex, liu.  6<  ch.tp.  iS.  V«in  juic ,  ma.i 
auec  grand  peine,  les  Marcomannes  Se 
Sueues  ,  qui  auoicnt  eniialiy  &  ravia^é 
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i'I ta'îC  :  l'.x:;rç  1  en  fuicte infinies  crflau-  d'Aiixerre  &  S.  Loup  -,  confuterent  tu 
tcz  à  Rome  :  Délit  Zenobiaimperatrice  fon  lael'herefie  des  Pelafgiens. 
ci'Oâ^ntJaqueUe  tomba  enlin  entre  fes  f  U  y  en  eut  vn  autre  de  meime  nom., 
m<iins  :  ainfi  fubjugua  tout  l'Orient  :  dit  Cona:nus,qui  régna  en  cette  IHe  peu 
Chaili-i  cruellementla  reuolte  des  Pal-  après  :  !  rince  vaillant,  qui  mourut  en 
myrsniçns;  Réprima  rinlolcnce  de  cer-  vne  bataille  contre  les  Saxons  ,  après 
tains  tyranneaux,  Firmiu9&  Septimus^  auoir  régné  trois  ans,  ouenuiron. 
mais  Ten-icus  ,  qui  tenoit  vne  grande  Autcllus  OlvmpicUS  ,  Car- 
partie  de  France  &d'E[pagne,  fe  rendit  ^  ^  *•  tha- 
volontairement  à  luy  t  Ainfi  il  pacifia  ginois  :  Fleurilloit  fous  les  Empereurs 
toutes  les  Prouinces  de  l'Empire.  Il  re-  Numerain  &  Diocletian.Ilnous  a  lailFé 
tourna  à  Rome,  où  il  triompha,menant  quelques  Eclogues. 
Z^nobia  liée  de  chaifnes  d'or,  auec  vne  Aurillac  ^'vr^e  des  principales  villes 
telle  ma<»nirtcence  ,  qu'il  ne  s'en  eftoit  delà  haute  Auuergne,  en- 
encore  veuëde  pareille  es  fiecles  pa{-  noblie  d'vn  prefidial  par  Henry  fe- 
fcz-.Il  accru:  &  edargit  les  murailles  de  cond, 

Rom?  &  la  fortifia,  ce  qui  n'eftoit  per-  Aurorc  ^^^^  ^^  Titan  &  de  la  Terre., 

mis  qu'à  celuy  qui  a^randillbit  les  bor-  laquelle  (  ayant  efpoufé  Ti- 

îies  de  l'Empire  :  Enfin,  comme  il  eftoit  tîionja  vieil  &  fort  caduc  (   les  Poètes 

en  chemin  auec  vne  puilîante  armée  ,  tiennent  qu'elle  laiffa  fa  couche  pour  fe 

pour  aller  en  l'Orient  contre  les  Perfes,  leuerauant-iour.    Les  Anciens  la  font 

les  fuperbesdeireins  s'efuanoiiirentpar  auant-couriere  du  Soleil  :  &  pour  ce 

fa  mort  ;  d'autant  que  comme  rappor-  Homère  en  l'hymne  de  Venus ,  Virgile 

tent  Eufebe//f«. 7.0^.^5.  &  Orofe, ayant  &  autres  ,  l'ont  feinte  auoir  le  teint  Se 

toufiours  lailTé  les  Chreftiens  en  paix,il  lesdoigts  rofins ,   à.caufe  de  fa  couleur 

les  voulut  fur  la  fin  perfecuter  ,  après  vermeille,  portée  en  vn  carrofle  d'or 

auoir  tenu  l'Empire  (Ix  ans  feulement.il  attelé  de  4.cheuaux  :  Elle  rauitCepha- 

fut  tué  par  vn  lien  familier  Meneftheus,  le  pour  fa  beauté  ,  mais  qui  n'ayant  pu 

randefalut(  felonEufebe)  ^■75.î^o//7//c,  demeurer  auec  elle  pour  l'amour  qu'il 

^Ainel.  Vici.  O" .Eatrope  en  la  -vie,  portoit  à  Procris  fa  femme  ,  fit  en  forte 

Aureliane     f^i^ii^l^  >   eftoit  à  Rome  que  Procris  luy  donna  vn  dard  fatal , 

entre  les  plus  illuftres  ,  dont  il  la  tua  par  après  :  car  l'eftant  vn 

qui  prénoit  fon  origine  de  Teftoc  des  iour  allé  épier,lors  qu'il  eftoit  à  la  chaf- 

Sabins  :  Elle  fut  ainfi  dite,  d'autant  que  fe,fur  le  foupçon  qu'on  luy  auoit  donné 

le  peuple  Romain  luy  deftina  vn  lieu ,  de  quelque  amour  eftranger ,  &  ayant 

-auquel  elle  facrifioit  au  Soleil ,  dit  par  entendu  qu'il  appelloitAure  (    dit  des 

ks  Grecs ,  M^ios.  Latins  ,  vn  petit  air  &  vent  agréable  f 

Aurclius      AlIîbroGuS       ^^^  ^°y  P°^^^  ^^  rafraîchir,  & fe  perfuadant  lors 

de       la  que  c'eftoit  vne  Nymphe  ainfi  nommée 

grand' Bretagne  ,    auec  l'ayde  de  ceux  qu'il  cherilïbit  :  Cephale  voyant  trem- 

de  la  petite  Bretagne  Armorique  .:  Fit  blerles  fueilles  du  buidbn  où  elle  eftoit 

brûler   en  vne  tour  en  la  ville  d'Iors  cachée  ,   croyant  qu'il  y  auoit  là  quel- 

Vortiger  fon  predecelVeur  :  Dompta  les  que  befte,  le  tua  de  ce  mcfme  jauelot 

Saxons,  &  fit  mourir  Hingiftus   leur  quelle  luy  auoit  donné.  0  nid.  liti.j.  ci  e 

Roy  :  ainfi  eftant  paifiblc,  ilreftablitla  JesMet.nn.  Voy  Cephale. 

Religion  Catholique  en  fon  Royaume  Ausbouro-      dite   Augufte  des  Vin- 

puis  mourut  par  poifon  ayant  régné  12.  ^      deliciens  ,  Ville    tres- 

.gins.  De  fon  temps  S.  Germain  Eucrque  célèbre,  &:  très  ancienne  de  la  Rhetie, 
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"  aftijoùrd'luiy  Souaube  en  la  haute  Alle- 
magne. Monfter  lit<.  5.   de  fa  Cofmo^r, 
trouuepar  certaines  Annales  qu'elle  a 
efté  baftie  par  les   Neveux  de  laphet, 
quelque  peu  après  le  Déluge.  Depuis, 
du  temps  d'Odauian   PEnîpereur  ,  C. 
Drufus  ayant  vaincu  les  Riietiens ,  ou 
Grifons  ,  s'en  empara,  l'embellit  &  for- 
tifia des  murailles  ,  tours  &  baftions ,  & 
y  mit  vne  peuplade  de  nouueaux   Ro- 
mains, d'où  elle  prend  le  nom  d'Augu- 
fte  :  fi  bien  que  Tacite  l'appelle  l'vne 
des  plus  nobles  &  excellentes  colonies 
de  fon  temps ,  qui  cftoit  celuy  d'Anto- 
nin  l'Emperei^.r.  Str.'b.  U,  4'.  Ayant  efté- 
depuis  ruinée  par  les  Huns  &  Hongrois, 
die  futreftabliepar  Othon.I.  en  fa  pre- 
mière fplendeur.  Le  Prêteur  Capeftrius, 
&  en  fuitte  Narcillus,  y  ont  les  premiers 
annoncé   TEuangile  ^  mais  elle  a  efté 
depuis  fort  agitée  de  troubles ,  tant  en 
PEftat  qu'en  la  Religion ,  par  les  fchif- 
mesdes  Proteftans  d'Allemagne,    yoy 
Monft.  liu.  5.  ^e/.i  Cofine^r. 
AufeS  P-"P^^5  de  l'Affrique  ,  qui  fe 
plaifent  à  porter  vn  long  toufet 
de   cheueux  au  deuant  de  leur  font. 
Leurs  Vierges  font  vn  certain  combat 

o 

tous  les  ans ,  armées  de  pierres  &  ba- 
ftons  auquel  celles  qui  meurent  font 
réputées  infâmes ,  comme  n'ayans  gar- 
dé leur  virginité  ,  &  celles  qui  rem.por- 
tent  la  viélorre  ,  font  conduites  armées 
en  triomphe  par  les  autres  dans  des 
CThaxiots.  DleLi.h'.  ~io:  ch.  7. 
Aufon    <^^  Aiifonius  fils  d'VlylTes  & 

de  Calypfo  ,  qui  eftant  venu 
en  Italie  iço.  ans  deuant  la  fondation 
de  Rome  ,  donna  Ton  nom  à   Tltâlie, 
puis  dite  Aufonie. 
Aufons  P^^P^^s   tres-ancicns    d'îta- 

lie  ,  ainfi  appeliez  d'Aufon 
fils  d'VlyffeSjleUr  premier  Roy:  lefquels 
iiabiterént  premièrement  toute  cette 
cofte  d'Italie  ,  qui  prend  depuis  le  Cap 
dès  colomnes  {  appelle  de  prefent  Cabo 
dtcolonneenCÀJyn.i  )  jùfques  au  pays.- 
^^  Salentius ,  d'où  la  mej-  voifine  ffiY  :- 
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nommée  Aufonienne  ,  ou  SiciliennCy 
faifant  partie  de  l'Ionique,  vlhi.liiu  3. 
ch.  10.  Stïjh.  H;t,  5. 

Aufone  natif  de  Bordeaux  ,  Prece- 
teur  de  Gratiam  l'Empe- 
reur ,  &en  fuitte  de  vS  Paulin  ,  qui  fut 
Euefque  de  Noie.  Nous  a  laiilé  quel- 
ques Epigrammes  &  autres  oeuures.  P^ 
Crin! t.  lin.  5.  cb.  87.  tlss  "Poètes  L.n. 

Auftrafie  i^'^^^  Royaume  ,  dont  par- 
le Monfter  du  lin.  1,  de  fx 
CofmogY.  L'an  de  falut(  dit-il)  514.  d'au- 
tant que  les  Roys"  de  France  auQÎent 
plufîeursenfans,  la  France  fut  diuifée 
en  diiicrs  Royaumes,  &  cette diùifion  a 
duré  jufqu'en  l'an  618.  car  lors  tous  les- 
Royaumes  particuliers  retournèrent  en' 
vnê  Monarchie-,l'vne  s'appelloitAuftra- 
fie  c'eft  la  Lorraine;  l'autre,  Neurtrie^ 
&la  troifiefnTe  s'appelloit  le  Royaume 
de  Soilï'ons.  Aufli  y  auoit-il  vn  Roy^ 
particulièrement  à  Orléans. Toutesfois, 
les  Royaumes  d'Auftrafie  &  de  Nea- 
ftrie  ont  duré  plus  long- temps   que  les 
àutires.  Or  l'auftrafie  ,  qui  eii  la  Lorrai- 
ne,s'eftendoitiufqu'au  Rhin,  &ce  Roy 
là  auoit  fa  mai  fon  Royale  à  Mets, quel-' 
quefois  à  Aix,'S<:  comme  ont  dit  aucuns, 
.1  Cologne  :  Car  l'Auftrafic  comprenoit 
la  Lorraine,  Brabant ,  &  toute  la'  terre, 
quieftenfermécdeces  i.fleuuesleRhiii: 
&  la Meufe,  depuis  Cologne  jufqu'aii 
paysd'Alfatie.  Or  ce  Royaume  eftoit' 
nommé  Auftrafie  à  caufe   d'AuftraSus, 
qui  auoit  efté  le  Gouuerneut  ordonné 
pour  gouuerner  cette  région  par  l'Eni' 
pereurluftinian.  Ily  ena  d'autres  qui 
difeht    qu'Auftrafuis  fut  Roy  en  cette 
region-là  auant  que  la  Gaule  Belgique 
fut  fubjuguée  par  les  François.  11  y  en  a 
d'autres  aufli  qui  eftiment  qu'Auftrafic 
vient d'Aufttic,  à  fçauoir,  d'autant quo 
elle  eft  plus  Orientale  que  tout  le  refte 
de  la  Gaule  j  comme  l'Auftrie  eft  plus 
Orientale  que  toutes  les  autres  régions - 
de  la  Germanie. 

AlîftrâfuiS^'''^  ^'^  Lnndus,  &  t>uc 
de   Brabant,- grand    îti-, 

FT    y\ 
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j^ic'i^r^'  charitable  vers  les  paùûres, le- 
quel acq.iit  vne  telle  réputation  entre 
leô  (îen  i,qne  plufienrs  tiennent  que  c'eft 
luy  qui  a  donné  le  nom  à  l'AuRratie. 
M  >ur=*':  en  l'an  de  falut  -,04. après  auoir 
regn  1  2,4.  ans 

Auftriche    If^^  "^^"^tJ^^^ 

Pannonie,  &  vulgaire - 
ment Olie  rei.:h  ,  ou  bien  OlkrUnd  ,  c'eft 
à  dire  Terre  Orientale  :  A  pour  fes  boi;- 
nes  vers  l'Orient  le  Royaume  de  Hon- 
aric,à  rOccid:nt,laBauierc,  au  Midy  , 
fes  Monts  de  Stiric  :  ^  au  Nord  ,  lari- 
uiere  de  Teyc  &  la  N/iorauie:  Elle  con- 
tient en  fa  largeur  en.ui-r,on  tr.pi,s,,jotff^ 
nées  de  chemin  ,  &  encore  vne  fois  au- 
t^intenfalongLieur.Le  pa.ys  eft  très  ter- 
tir.àrr,oufè  de  forces  riuierps  aiiQndaates 
çn,vignobles,bois  &  gra|ïes  prairies  :  la 
ripieredu  Danube  paite  parle  milieu  de 
la'Prouipcç,  laquelle  Qft.  tort  peuplée  & 
de  P'rand/renom  ,  ennoblie  de  pluiîeurs 
villes,  &  forteretTes,  dont  lacapicalç  efl: 
Yiéne,a{faillie  fort  fouuent  par  tes  cour- 
fes  ,  &  rauages  des  Turcs.  Ses  peuples 
font  defcendiis  des  Gaulois  &  Saxons, 
quiendefpit  des  Hongres  habitèrent 
cette  contrée  ;  Elle  a  elle  premièrement 
gouuernée  par  des  Ducs,  6c  finalement 
par  les  Archiducs  jufqu'à  prefent.  De- 
puis qu'.^lbertDuc  d' Auftriche  fvit  éleu 
îioy  des  Romains,  l'Empire  eft  toujours 
deniciué  en  la  maifon  d' Auftriche.  La- 
\tus.  yio  ■iji.L  j .  de  /".'  Cofm.Bonfin.  L  4.  dec, 
^.  les  rjf  rires  de  Bono^rte. 
Authc  l'vne  des  fcpt  filles  du  Géant 
'  Alcionée ,.  qui  fut  tué  par 
liercules.  f'^/'^i  Alcionée. 
Aatolie  ^^^^  d'Antolycus  ayeùl  du 
traître  Sinon  ,  laquelle 
aya»nt  efpoufé  Laérte  Roy  d'Ithaque, 
fut  enleuée  :par  SifvpUe  renommé  bri- 
guand,  d'où  nafq'»i c  Vlylïes.  Virg^  Un.  1. 
de  VMneid. 

AutolycUS      fi^5  ^'^  Mercure  &  de 

'  Clione  ,   ay^ul  de   ce 

Sinon  qui  vendit   Troye  :   C'eftoit  le 

plus  fin  larron  de  ior\  temps  ^  car  quand 
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il  aiioit  emblé  quelque  chofe,  fçaùoîc 
dextrementen  rendrevne  autre  pire  en 
fa  place  ,  faifant  receuoir  quelque  afne 
rongneux:    &  elïbreillé   pour  quelque 
beau  rouffm  ,  pour  vne  jeune  pucelle 
quelque  vieille  edentée  :  mais  enfin  ij 
trouua  fpn  maiftre-,  car  ayant  fureté  les 
bons  troupeaux  de  Siryphepour  luy  en 
rendre  d'autres  du  tout  mefchans ,  il  ne 
put ,  d'autant  que  ce  Sifyphe  ^upit  im- 
primé fous  la  fo).e.  du  pied  de  chacune 
be;fte  fon  fein  ,  c^  qui  dçfcou^rit  .fori 
aftuce.  yl.trtijljitt,  8. 
5f  11  y  en,  eut  vt^,  a,utre  de  mefme  i)Qm^ 
b^bita,nt  di|  iT|ont  Parnalle  ,   S^  qjL^ij:  ■ 
joiioit  de  mefme  traids  à  f^s  voifins,,,; 
btr.->b.  lin.,ç.' 

A  U t)OQ  oé     ^.^^^.  ^^  Ç admus  l^oy .  d^ 
Thebe  ,  de  d'Hermione^/" 
laquelle  fiut  mere,d'A(5leon.û«/^./.'«^  3. 
de  fesMeumf 

Aucun     ^^^^^  Epifcopale  de  la  Duchéj 
'  de  Bourgongne,tres  ancienr. 
ne -.Elle  s'appelloit  premièrement  B»- 
ùy\tcia  ,  puis  prit  le  nom  d'.Angitfie  dit" 
num  ,  d'Augufte  l'Empereur  ,  qui  la  re-' 
mit,ayant  efté  ruynée  par  les  guerresde, 
Cefar ,  lequel  parle  de  fes  peuples  nom- 
mez Heduens,  comme  de  plus  puillanSf 
&  plus  vaillans  des  Gaulés  :  auflifurenr' 
appeliez  frères   &  amis  des  Romains, 
honorez  les  premiers  de  toutes  les  Gaii-', 
les  du  droiâ:  de  Bourgeoide.   Leur  pre- 
mier Apoftre  fut  S.  Bénigne ,  difcipls 
de  S.  PolycarpeiEc  leur  Euefque   fut 
S.  Amajor ,  dont  l'Euefché  contient  de 
prefent  plus  de  i  ^00.   Paroifl'e  ;  Il  y  a 
de  prefent  Bailliage. 
Auuer^ne     ,     ProuincedeFrancej;> 
^  a  pour  bornes  à^foiv; 

Leuant,lepaysde  Foreft  &  Lyonnois; 
à  l'Occident,  lehautLymofm  :  le  Vcl-* 
ley  &  Geuaudan  au  Midy  :  &  leBour- 
bonnois  au  Septentrion.  Ses  peuples 
jadis,  dits  Arueniens  ,  &  de  prefent 
Auuergnats-,  fe  vantoient  d'eftre  illus 
(  comme  les  Romains  )  desTroyens.. 
dont  Lucain.  fe    mocque  enfon  lime  z. 
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Sont  towtesfois  fort  renommez  en 
proUelTe  par  Cefar  :  Onttoufiours  eu 
leurs  Comtes  particuliers.  Le  Roy  lean 
l'vnit à  la  Couronne  parle  moyen  de 
leanne  la  ComtelT'e  de  Boulongne& 
4'Auuergne  qu'il  erpoufa,&  Terigeacn 
Kuché'  &  Pairie  pour  Monfieur  lean 
de  France  fon  fils ,  mais  retourna  enfin 
en  Comté ,  qui  contient  plufieursbelles 
villes,  &  entr'a^ures  Rîon  &  Aurillac, 
deux  PreficUaux  qui  relîbrtilTent  à  la 
Cour  fouuerainede  V^n^.MeYc,it.(nfori- 

Auxerre  ville  &  Comté  de  laPro- 
uince  Senonoife,appellée 
par  Antonin  ^ntifiioricrum,  qui  y  met  la 
2Z.  légion  :  Elle  eft  fituée  en  vn  fol  fé- 
cond, fur  tout  en  bons  vins  :  Eftoit  jadis 
des  appartenances  de  Neuers.  Fut  éri- 
gée en  Comté  du  temps  de  Cliarlema- 
gne,  (ou  félon  d'autres) parle  Roy  Phi- 
Hppe  Augufte.  S.  Peregrin  du  temps 
du  Pape  Sixte,  fut  fon  premier  Apofl:re  : 
Son  Euefché  contient  460.  Paroifl'es  : 
Il  y  a  vn  Prefidial  &  vn  Confulat  pour 
les,  procez  entre  Marchands ,  inlHtué 
par  Charles  IX.  Ses  habitans  font  cou- 
rageux 5  mais  mutins  &  afFedionnez  au 
trafic. 

AuxeGe  &  Damie     1     pûcelles 

de  l'Ifle 
de  Candie  ,'  en  Phonneur  defquelles 
(ayant  efté  accablées  à  coups  de  pier- 
res en  vne  fedition  )  fut  inftituée  vne 
fefte  folcmnelle  ,  que  l'on  nomma  Li- 
tholée  ,  comme  qui  diroit  la  fefke  du  jet 
de  pierre.  Herod.  Im.  5. 
Auxois     P^y^  ^  Bailliage  dépendant 
pour  la  luftice  temporelle 
de  la  Cour  fouuerainede  Bourgongne  : 
Et  pour  la  fpirituelle  ,  de  l'Euefché 
•d'Autun.  Fut  ainii  appellée  de  fa  ville 
capitale    jllexis ,    dont    les  habitans 
cftoient  nommez  Mandubiens  &  Ale- 
xiens.  K031  Alexie. 

A     X 
Axa  fil^edeCaleblugedes  Ifraëlites, 
donnée  en  mariage  à  Othoniel , 
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poiir  a,iioir  détruit  la  ville  dcChariath. 
Sepher.  hf.  15.  lug.  i. 
Axiaques       pe^P^'Cs  de  la  Sarmatie 
1  Européenne  ,  entre  les 

fleuues  du  Tyr  &  Boryfthenc  •.  ainfi  ap- 
peliez du  fleuue  Axiac^ue ,  qui  prend  fa 
fource  du  Mont  Carp-atus  au  pays  des 
Daces  &  Metanalles.  Pompon.  Isiel.t ,  Un. 
i.ftolem..^.ch^p.  5. 
Axion      fr<^^'e  d'Aîphcfibare ,  femme 

d'Alomeon  ,  lequel  on  tient 
auoir  tué  Alcmeon. 
Axiothée  Argienne  ,  noble  matro- 
ne, laquelle  auec  Lafbhc- 
nie  venoitdéguifée  en-  habits  d'hom- 
mes pour  entendre  le  Philofophe  Pla- 
ton. Viutarq.  &  lyérct.  Uu. 
Axius       fie^^ue  de    la  Macédoine, 

vulgairement  dit  F  and -in  , 
lequel  a  telle  vertu  ,  que  les  brebis  qui 
en  font  abbre'uuées deuiennentnoires  , 
au  contraire  du  fleuue  Aliacmon  ,  qui 
les  rend  blanches.  Tline  y  Un.  5.  ch.tpi- 
ire  2. 

Axylus      Phrygien  ,     grandement 
^  Hofpitalier  ,   qui  fut  tué 

par  Diomedes  deuant  Troye.  Homeye , 
iliad,  6, 

A     Z 

Azaël  ,      Foy      Afaël. 

Azanic  contrée  de  l'Arcadie,ain(i 
dite  du  Mont  Azan  confa- 
cré  à  Cybele  mère  des  Dieux  ,  ou  bien 
(félon  Paufanias  )  d'vn  certain  Azanes 
fils  d'Arcas ,  dont  mefme  les  peuples 
d'vne  grande  partie  de  l'Arcadie  fu- 
rent nommez  Azanes.  Efiienne.  On 
tient  qn'en  cette  région  il  y  a  vne  fon- 
taine nommée  Jir^tninm  ,  l'eau  de  la- 
quelle eftantbeuë  engendre  vn  tel  dé- 
gouft  de  toute  autre  eau  ,  que  l'on  n'en 
peut  fupporter  mefme  l'odeur  :  Mais 
Eftienne  rapporte  ,  fniuant  Eudoxius, 
que  ce  degoufl  n'aduientpas  de  l'eau 
mais  du  vin. 

Ffiij 
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AzariàS  ^^^  Abdenago-,  rvn  àcs  trois 
enfans  iettez  dans  la  fou r- 
naifepar  le  Roy  Nabiu:hodonofor.  Voy 
Abdenago, 

AzariâS      ^^^  d^Anafias  Roy  de  luda, 
bon  Roy.  4.  KpJ^  1$. Autre- 
ment nommé  O.zias.   z.  Tard,  i6.  Voy 
Ozias, . 

f  11  y  en  eut  vn  autre  de  mefme  nom, 
fi)s  d'Obed ,  qui  prophetifa  fous  le  rè- 
gne d'Afa  Roy  de  luda.  X.V.iY.il.l^. 
5  11  y  en  eut  vn  autre.,  qui  fut  fouuer 
rain  Pontife  fous  loachim  Roy  de  luda, 
enuiron  Tan  du  monde  ? 5 60.^ 
A  ■yf-f-'i  ville  des  Amorrhéens,.  qui 
tomba  au  partage  de  la  Iri- 
bu  de  luda  ,  auquel  lieu  il  plût  des 
pierres  fur  les  Nations  qui  batailloient 
contre  lofué.  Ufu.  ïo.  Elle  fut  répa- 
rée par  Roboam  Roy  de  luda.  i.  fd- 
rA.  II.  Et  ruinée  quelque  temps  après 
par  le  Roy  de  Babylone. .  Uïmie  34, 
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AzO  ïurifc.  très- fameux  ,  qui  fut  a^>. 
pelle  la  lumière  du  droid.    Mou* 
tut  à  Bôulongne  l'an  iioo. 

Azores  Voy  Açpres. 

Azot     ville. fort  remarquable  entre. 
Afcalon  &  loppé,  en  laquelle 
habitoient  jadis  les  Géants. Apres  auoir 
efté  prife  par  lofué,  elle  fut  donnée  en 
partage  à  la  Tribu  de  luda.  lof,  u.  & 
15.  Elle  fut  vne  des  cinq  villes  ,  lef- 
quelles  pour  auoir  retenu  TArche  d'Al-r 
liance  &  l'auoir  mife  dans  le  Temple 
de  Dagon  Dieu  des  Philiftins  ,  furent: 
frappez  de  pefte  &  dillenterie  merueil^ 
leufe.  Leur  région  fut  affligée  de  rats 
qui  gaftoient  tous  les  bleds  &  fruits  de , 
la  terre  ,  fi  bien  qu'ils  furent  contraints 
de  renubyer  cette  Arche  aux  Hebrieux^ , 
auec  prefens  en  forme  de  iimulachres. 
d'or,  qui  reprefencoient  les  afflidions'. 
lefquelles  leur  auoient  efté  enuoyées  > 
de  Dieu.  i^B^ys  %.  ù"  6i  îofepb,  Ituie  Ci- 
cKip.  \Je  [es  ^ntic^,  1 
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^^I    interprété  éslàn- 

gués  Punique  &. 

.  Hêbraïqu-e,,  Seigneur  CfT 

poffeffeur  de  quelque  chofe,. 

Fut  eftimé  des.Payens  , 
le  premier  des  Dieux  ,  qu'ils  furnom-- 
merent   îiipiter  ,  Beel  ,    Belphegor , 
Seelzebut ,  &  de  pluhcurs autres  noms,, 
félon  ladinerfité  de  leur  langue  :  Mais 
particulitrement  de  ce  nom  fut  appel- - 
îé  Idoles  des  Moabites- Si  Samaritains. 
Nonih.  1 1.  que  Gedeon  ruyna.  /«/.  6. 
Achab,  Roy  d'ifraclluy  auoit  dédié-  vn 
îO'nple  en  Samarie.  lofit^h. lu  9. ch,6.  dei 
Ces  Jiiit'q.  hieî.    Mais  Elie  le  Prophète 
H  birulla  ,  &  fit  mourir  45G.de  fcs  Prc- 
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ftres.5.  î^â-yî  1 8.Baal  fut  aûiïîle  Dieii  des- 
Ty riens  &  Sydoyens^.  lofeph.  Les  Grecs 
le  prennent  pour  Mars ,  les  autres  pour 
Saturne  Cœk  U.  \^..  cbjp  z?. 
Baafa  3 •  ^°y  "^'"^^^^^^^ ^"é,  Nabad  auec • 
toute  la  famille  de  le  roboam. 
eft  pareillement  occis  parZamar  fon  fer- 
uiteurauec  fa pofterité: Apres  auoirre-  • 
gné  injuftement  24.  ans^,J{oysch.i^.& 
I  (5.  lofeph.  II.  8.  ch.  2.  de  [es  jlnt'rq.  Jud,  ■ 
Babas  p^^fonnage  très- vertueux, &  de- 
grand  renom,'deraduis  duquel  ' 
feulle'Roy  Herodcs  Afcalôtefe  feruoit: 
en  fes  affaires  pliisimpor>:âtesjay?nt  ce 
ncantmoinsentré  en  foupçon  de  fa  fide-. 
lité,  illuy  ^t  arracher  les  yeux,  h^^'hco: 
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Babel  ifterpr^îé  de  l'Hébriei}  ^'Con- 
*  fnfiov.  Fut  ainfî  nommée  la 
tourfuperbe,  &  de  hauteur  exceflîuc, 
baftie  par  Nernbroth  ou  Naboth ,  félon 
ïofephe  ,  l'an  du  monde  184?.  à  caufe 
de  la  confufion  des  langues  que  Dieu  y 
enuoya.  Gewe/.  11.  Car  ce  Tyran,  enui- 
ron  Tan  500.  après  le  Déluge,  fclon  la 
vérité  tîebraïque  (  &non  101.  comme 
veut  Berofe  liu.  ^.  fuiuy  du  commun  des 
Chronologues  )  pour  fe  rendre  redou- 
table en  la  terre  qu'il  auoit  enuahie ,  & 
voulant  donner  pied  à  fon  Eftat  j  ou 
■comme  veulent  quelques  autres  ,  afin 
de  fe  fauuer  d'vn  fécond  Déluge  qui 
pourroit  furuen  ir  :  letta  les  fondemens 
d'vne  tour  (I  haute  ,  qu'elle  excedoit  k; 
fommet  des  plus  grandes  montagnes. 
A.  Theuet  liu.  \o.  ch.  1^.,  de; fa  Cejmogr, 
alleure  touteroi  s ,  parle  rapport  de  ceux 
qui  en  ont  mefuré  les  fondemens  ,  que 
fon  pourprisn'eftoit  que  de  5^9.  toifes, 
&  parrant  qui  pouuoit  atteindre  ju{- 
ques  à  la  hauteur  de  cinq  ouiîx  mil  pas. 
Ifiilor.liit,  .5,  de  fes  Erymolog.  Mais  dé- 
liant que  ce  fuperbe  baftiment ,  quime- 
j\açoit  les  Cieux  j  fut  acheué  (  ce  qui  a 
4onné  lieu  à  la  Fable  des  Poètes  Homè- 
re ,  Virgile  &  autres,  touchant  la  guerre 
des  Géants  contre  lupin  &  les  autres 
Dieux  )  tous  les  peuples  qui  ne  fe  fer- 
uoient  auparauantque  d'vne  langue, 
(  que  l'on  dit  eftre  l'Hébraïque  )  eftans 
là  alFemblez  en  vn  ,  commencèrent  lors 
à  proférer  diuers  langages ,  &  ainli  fu- 
rent contraints  fe  difperfer  en  diuerfes 
contrées  :  demeurant  (  félon  tous  les 
Rabins  &  Dodeurs  Chreftiens  )  la  feu- 
le Langue  Hébraïque ,  en  la  maifon 
d'Heber  ,  pour  eftre  héréditaire  à  ceux 
de  fa  famille,  lofephe  liu.  i.  chap,  8.  de  [es 
^ntiq,  S.  Ch/yfoj}.  Hom.  ^o.  fm-  la  Genef. 
Voy  Babylone. 

Babil  as  P^^elat  d'Antioche,  tres-illu- 
ftre  en  doârine  &  fainde- 
te.  Eufeb.  liu.  n.L'on  tient  de  luy  ,  que 
voyant  vn  iour  mener  à  la  mort  trois 
jeunes  hommes ,  qu'il  auoit  inftruids 
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en  la  Foy  ,il  procura  qr.'ils  TufiTcntef- 
gorgezen  faprefcnce,de  peur  que  la 
crainte  du  fupplice  ne  les  dcftournàt 
d'vn  fi  glorieux  martyre  auquel  il  s'ex- 
pofapar  après  luy-mefme  volontaire- 
ment, fuppliant  les  aiïiftans  d'enfeue- 
lir  fon  corps  auec  les  chaifnes  dont  il 
eftoit  lié  ,  afin  qu'il  ne  fut  defpoUillé 
de  fes  ornemens.    Le  Cnal.  des  £uef- 
/jttfj.Mais  comme  on  eut  mis  les  reli- 
ques de  ces  fidelles  Athlètes  au  Tem- 
ple d'Apollon  Daphnéen  ,  (  qui  pour 
cet  effet  ne  pouuoit  rendre  fes  oracles 
accouftumcz  )  ïulian  l'Apoftat  (  qui 
retenoit  encore  de  la  pieté  ancienne  ,  la 
puillance  des  Martyrs  )  les  fittranfpor- 
ter  ailleurs  par   les  Chreftiens  j  mais 
pour  cela   ,    ce  faux  Démon  ne  laiila 
d'augmenter  la  gloire  des  Martyrs,  & 
defcouurir  fes  menfonges  ,  car  le  fou- 
dre du  Ciel  con-fuma  ,    &  réduit  en 
poudre  le  Temple  &  fon   Idole.  Theod. 
liu.  :^.âeVBiji.Ecclefiaft.  S.tincl  Chryfo- 
jlome ,  ^uf.tneeyrique  de  ce  Sainch    Fleu- 
riflbit  fous  l'Empereur  Decius ,  qu'il 
empefcha  d'alîifter  au  miftere  des  Chre- 
ftiens ,  à  caufe  de  la  cruauté  qu'il  auoit 
exercée  contr'eux.    Chryfoft.    au    Vure 
contre  les  Gentils.     Suidas.    Meurt  l'an 
de  falut   25^.    aptes    auoir    gouuerné 
TEglife  d'Antioche  douze  ans.    Baron 
jLnn.  241.  &  255. 

Babylone     vulgairement     appellée 
'  Bagadeth  ,   eftoit     an- 

ciennement la  Métropolitaine  de  toute 
l'Aftyrie  ou  Chaldée  ,  de  laquelle  vnc 
grande  partie  de  la  Mefopotamie  & 
Aflyrie  fut  nommée  Babylonienne-P/Zwe 
Hure fixiefmè  ch.ip.  16.  Strabon  Un.  \6, 
en  attribue  la  première  fondation  à  Se- 
miramis  vefve  de  Ninus  Roy  des  A^fy- 
r.iens ,  combien  qu'elle  ne  l'ait  qn'au?- 
mentée:  car  les  Hebricux  &  plufieurs 
dodes  Chreftiens  plus  croyables,  la 
donnèrent  à  Nembroth  ,  petit  fils  de 
Cham  premier  Tyran  de  la  terre  ,  qui 
labaftit  en  la  terre  de  Sennaar,où  il 
auoit  fait  premièrement  conftruire    la 
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tour  dite  Babel ,  c'efl:  à  dire  confufion 
à  caitfe  de  la  confufion  des  langues  qui 
y    furuinreht.    Ociief.    ii.    Voy.    Babel. 
Tous  les  Anciens  ti&nnent  cette  ville 
pour  la  plus  grande  qui  ait  iamais  efké. 
Il  bien  qu'Ariftoce  raconte  au  5    d-?  fe! 
5^o//>/^i  qu'ayant  efté  prife,vne bonne 
partie  de    la  ville  l'ignoroit  encores 
plus  de  trois  iours  après.    Monder  Iw. 
4.  de  fi  Coffi'ogr.  Orofe  'în.i.ch.ip.  6*  Sc 
autreSjrapportent  que  Ton  cnrcuit  eftoit 
de  4^0.  ftades.  Ses  murs  de  brique  cuit- 
te  ,  cimentez  auec  bitume ,  eftoient  de 
telle   largeur  ,  que  fix  chariots  y  pou- 
uoient  courir  de  front  fans  s'empefclier 
l'vn  l'autre.  Pline  liure  6.  cb^p.  lé.  fait 
le  pourpris  de  fes  murailles  de  foixanc  e 
milles ,  qui  auoient  deux  cens  pieds  de 
hauteur  ,  &  cinquante  de  largeur.  L'on 
tient  aufli  qu'elle  auoit  cent  portes  d'ai- 
rain, auec  folVez  très-profonds  à  l'en- 
tour ,  comme  auffi  eftoit  remplie  &  or- 
née de  ponts  &  jardins  pendus  en  l'air, 
dont  les  fomptueufes  ftrudions  (  rap- 
portées toutesfois  diuerfement  par  les 
Autheurs  )  s'y  remarquoient  auec  vn 
artifice  inimitable,  tellement  que  cette 
ville  fut  mife  entre  les  merueilles  du 
monde.   L'on  doit  toutesfois  rapporter 
ces"  magnificences  dernières  à   Semira- 
mis  ,  laquelle  on  tient  auoir  employé  à 
icclles  trois  cens  mille  ouuriers  vn  an 
durant:  comme  aulîi  en  partie  au  Roy 
Nabucliodonofor  ,  lequel  l'amplifia  & 
orna  grandement ,  félon  Berofe  &  îo- 
fephe,  liii.i.  contre  ^/)y;/"o«.Qu^elq'îes-vns 
ont  pcnfé  qu'il  y  a  deux  villes  différen- 
tes, le  fquelles  ont  porté  le  nomdeBaMV- 
lone  ;  l'vne  en  l'AIlyrie  ,  fîfe  en  la  plai- 
ne de  .Sennaar  ,  où  arriuala  confufion 
des  langues  :  l'autre  en  l'Eç^ypte  (  de  u- 
quelle  eft  parlé  au  quatrième  des  R oys) 
dite  des  Arabes  M.r'y-r  ;  des  Chaldéens 
^!cb  'bir  ;  &    des    Hebricux.   T\'îefr.ii'if, 
.  Straboii  //«.  17.  fait  mention  de  certain 
Chartcau  en  E2,ypte ,  portant  ce  nom, 
bafly  par  quelques  Babyloniens  ,  n^n 
loing  de  McmphisoiiGrand  Citire  ,  où 


B     A 

les  Romains  placèrent  vnè  des  trois  lé- 
gions ,  &  quiferuoit  de  forterede  à  l'E- 
gypte j  &  peut-eftre  celle  dont  a  efté 
parlé  cy-de  (lus  ,  que  Ptolemée  appelle 
Bibuiis.  Quoy  que  s'enfolt ,  cette  Baby* 
lone  eft  renommée  par  les  Hiftoriens, 
tantfacrez  queprophanes,mais  fousdi^ 
uers  noms, fous  la  diuerfrté  de  leurs  ido^ 
mes.  Theuet  l'appelle  ?^our^hedot  :  Ca- 
ftalde ,  B.tidach  :  Barrius ,  Bag.tdud  ,  d** 
Voffd.'lin  :  Clialcondile  ,  Vagdachie  :  dC 
Curopalates,  B.ï^J.f.  Et  s'il  faut  cort-< 
jedurer  en  chofe  fi  incertaine  ,   l'onf 
peut  auiïïdire ,  que  cette  première  Ba- 
bylone  ayant  efté  ruinée ,  l'on  en  a 
bafty  de  nottuelles  prés  d'iceUe  ,  que 
l'on  a  honorées  de   femblables  noms, 
telle  qu'eft  aujourd'huy  Bagadeth   ca- 
pitale de  l'AlIyrie ,  &  de  tout  le  Leuant, 
Signalée  par  la  demeure  &  fiege  des 
Califes ,  qui  n'eft  qu'à  vne  journée  loiri 
de  l'ancienne  Babylcne ,  baftie  aufïî  fut 
l'Euphrate.    Les  Babyloniens  qui  fu- 
~<ent  premièrement  fous  la  dominatiort 
de  Nembroth  ,  petit  fils  de  Noé   ,  Si 
fondateur  premier  de  Babylone  :  Ont 
efté  jadis  fort  puifîants ,  car  ils  deftru?' 
firent  les  Alîy  riens;  fubjuguerent  l'E- 
gypte ,  la  Syrie  ,  &  tranfporterent  les 
luîfs  en  leur  pays  :  mais  qui  furent  en- 
fin deftruids  par  les  Medes    &   Perfes 
fous  le  Roy  Cyrus.  Htrod,  lin,  i.  Curci 
îiti.  5.    Mofilî.  lin.  4.  de  f,t  CoJmogY.  Voj 
Sëmiramis  &  Nembroth. 
Babyloniens        P^emers     peiiples 
'  de  la  terre  ^  felonf 

BerOfe  liine  5.  Adoroientle  feu  par  le 
commandement  de  Nembroth  :  L'orl 
trient  qu'ils  auoient  cette  co'iftume  en- 
tr'eux  pour  le  mariage  de  leurs  filles, 
qui  eftoit  d'expoferics  plus  belles  aii 
plus  ort'rant ,  &  de  l'aro;entqui  en  pro- 
nenoit  en  marier  les  laid'es  au  rabaisr 
Ils  n 'auoient  point  de  Médecins  par-* 
ticuliers  ,  mais  porcoient  les  malades 
en-  vn  Hofpiral  ,  où  ceux  qui  auoient 
efl^éattaints  de  pareilles  maladies  les 
vilkoicm  par  oivlonniince  publique ,  5i 

leurs- 
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Jelûrs  doflnoient  les  remèdes  par  lef- 
quels  ils  auoient  efté  guéris.  Volyd.l.^, 
ch.  4.  de  Vinuent.  des  chofes  Str.iù,  liu.  5. 
I>le  faifoient  aucune  diftinétion  de  pa- 
j:çnté:en  fait  de  mariage,  Mex.  d'Alex, 
JJft^  I.  ch.  4.  Soûloient  aufïï  tant  Uom- 
ijies  que  femmes  pratiquer  toutes  for- 
tes d'infolences  &  lafciuetez  deshon- 
j^eftcs  parmy  letirsyvrongneries,  pro- 
flituans  auffi  la  pudicité  des  femmes  à 
tous  venans  ;  ce  qui  a  fait  appeller  par 
les  lettres  facrées  Babylone  la  Paillar- 
de ,  &  mère  de  toutes  fornications  :  El- 
criuoient  jadis  dellus  des  tuilles  cuit- 
tes.  ,Alex,  d'Alex,  liu.  1.  chap.  jo.  Voy 
Aiïyrie  &  Syrie. 

Bacchanales   ^^^^^  inftitaées  en 

rhonneur  de  Ba.chûs, 
que  l'on  nomme  autrement  Libérales, 
Dionyfiennes ,  &  Orgies ,  '  lefquelles 
encore  que  Ton  confonde  ordinaire- 
ment, eftoient  ce  neantmoins  toutes 
différentes  en  cérémonies  &  folemni- 
tçz  :  Celles-cy  furent  anciennement  en 
grande  vogue  ,  &  deuotion  entiers  les 
Payens ,  &  notamment  à  Rome ,  célé- 
brées par  facriftces  &  deuinailles  rem- 
plies de  la  fuperftition  de  certains  oc- 
cultes myfteres ,  &  cérémonies  con- 
i>iiçs  de  peu  de  gen^,car  ce  n'eftoit  pre- 
mièrement quVne  confrairie  de  fem- 
mes mariées,  lefquelles  s'alVembloient 
en  plainiour  ledix-huidiéme  Février  : 
mais  vne  certaine  Capolianne noraniée 
Pacule  Minie,  y  introduidtdes  hom^ 
mes  &  femmes  de  toutes  ^^ç.$  Se  con- 
ditions ,  &:  les  remit  à  la  nuid ,  (i  qu'en 
peu  de  temps  le  nombre  des  confrères 
fut  extrêmement  grand,  à  ce  alléchez 
p^r  vne  infinité  d'y  vrongneries  ,  diilb- 
în,tions,&  infâmes  paillardiies-.Bt  ledé- 
Wrdement  en  fut  tel ,  que  toutes  forces 
de  monopoles  ,  fubornemens  de  té- 
ïï^oins,  falfification  d'inftrumens,meur- 
tres  &  empoifonnemens:  s'y  prati- 
quement fous  la  coutierture  de  la  nuid, 
le  tintamarre  des  clairons  Sctambours, 
^i^urlcmens  de  ces  Profeiles  :  Enfin  à,. 
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caùfe  de  tous  ces  exécrables  abus  & 
forfaits  ,  les  Romains  les  anéantirent 
parladiligencedes  ConfuU  Sp.Popfth. 
d'Albinus&  Mart.  Phi'ippas,l'an  367. 
de  la  fondation  de  Pvome. 

Bacchantes     ^j^  Bacchus ,  appd- 

lées  aufli  Ivienades, 
Thyadcs  ,  &  Bafl'arides ,  rcligieufes  & 
miniflreflès  de  Bacchus  ,  ainfi  nom- 
mées du  mot  Grec  Cacchien,  c'c{\.  à  dire, 
crier  :  pour  les  clameurs  &  folâtreries 
qu'elles  faifoient  en  ces  cérémonies, 
car  elles  couroient  de  nuiât  veftuës  de 
peaux  de  Panthères  &  Ty grès,  les  vnes 
toutes  efcheuelées  auec  des  torches  & 
flambeaux  allumez ,  les  autres  auec 
guirlandes  en  leurs  chefs  entourez  de 
pampres  &d'hierres,  ayansdesthyrfes 
en  leurs  mains,  &  toutes  accompa- 
gnées de  cymbales  ,  clairons  &  tam- 
bours, crioient  comme  enragées  tuhoe^ 
mots  communs  à  ceux  qui  défirent 
heur  &  profperité  ,  lefquels  mots  l'oa. 
joignit  enfemble,commença-t'on  après 
de  l'appeller  Enhoe  Bctcche ,  puis  aufli 
Euhye  ,  c'efl  à  dire  ,  bon  fils  ,  nom  qui 
luy  fut  donné  par  lupiter,lors  que  Bac- 
chus tran formé  en  Lyon ,  eut  defchiré 
le  premier  Géant  de  ceux  qui  auoient 
entreprins  la  guerre  contre  le  grand 
maiflre  des  Dieux  fon  père.  Ouid,  liu,. 
9.  defd  Met 4m, 

Bacchemon  (  ^^"^^^  Laaance  ) 
fut  le  fils  de  Perfée  & 
&  d'Andromède,  duquel  furent  appel- 
iez les  peuples  Orientaux  Bacchimo- 
nes  ;  comme  aufli  Acchemenidcs  ,  d'vrr 
fils  qu'il  eut  de  mefme  nom  :  Jceux  fe 
vantoient  d'auoir  les  premiers  inuenté 
les  cerepionics  &  honneurs  deiis  à 
Appollon.  Boc.ice» 

Bacchiades  Corinthiens  ,  que 
l'on  tient  viuis  de 
Bachia  fille  de  Dipnyfius  le  Tyran  ; 
Lefquelles celebrans  les  Orgies,  fefles 
de  Bacchus,  mirent  en  picces.AGii-eon 
fils  de  Melifïus ,  dont  ce  père  traxilpor-' 
îé  de  fureur  ,    après  ai^oii-  fait:  mille. 

G, 
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imprécations  contre  les  CorîntiiîeilS 
deuant  l'Autel  de  Neptune,  fe  précipi- 
ta en  fuite  duliaut  d'vn  rocher  ;  Mais 
les  Corinthiens  pour  expiation  de  tel 
1-orfàit  chaiVerent  ces  Bacchiades  ,  qui 
rirriuez  de  Sicile  s'habituèrent  entre 
les  deux  Promontoires  P.achirus  &  Pe- 
lorûs  où  ils  baflirentvne  ville.  Ouid.U. 
1.  def^.  7\'î(ta)iicrplK  Us  auoient  gouuer- 
né  auec  grande  authorité  la  ville  de 
Gorinthe,  prés  de  deux  cens  ans ,  & 
vendu  fon  port  tres-celebre  -en  trafic, 
Strah.liiireS. 

Bacchides  Ptefedde  la  Mefopota- 
mie  ,  Chef  de  l'armée 
de  Demetrius  Socer  ,  dixième  Roy  de 
Syrie,  l'an  3B5.  tualudasMachabée  i. 
"M.ich.  7.  6?*  ç,  lofei'be  liu.ii.de fcs  ^nrrq. 
lîid. 

f  11  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  qnili- 
ura  la  ville  de  Synope  à  LucuUus  Ca- 
pitaine des  Romains.  Str'ib.  lia.  \i. 
Bacchius    &  Bitus,  deux  renommez 

gladiateurs  du  temps 
d'Ai"igùfle,<]ui  (  comm.e  témoigne  Sué- 
tone )  eftoient  pareils  en  âge  &  en  for- 
ce, d'où  eit  venu  le  Prouerbe  BitHs  con- 
tït-Bacchius ,  quand  deux  font  égaux  au 
combat ,  ou  qu'ils  ne  veulent  rien  cé- 
der l'vn  à  l'autre  ,  auffi  arriua-il  qu'ils 
fe  tuèrent  à  là  fin  tous  deux.  Suetonc  en 
htyie  d'^uguCie. 
Bacchus   *^^^  ^^  lupiter  &  de  Seme- 

lé ,  autrement  nommé  Dio- 
ïiyfius  on  Denys ,  père  Liber  ^  Oliris, 
Bromie  ou  Leneen.  Il  eft  femblable- 
nient  nommé  Bimere  ou  deux  fois  nay, 
pource  qu'il  femble  auoir  eu  deux  mè- 
res -,  car  l'on  tient  que  Semelé  fille  de 
^Cadme  enceinte  déjà  de  lupiter,  luy 
Ht  requefte  (à  quoy  elle  fut  induite  par 
lunon  ,  qui  par  jaloufie  luy  donna  ce 
<:onfeilpour  la  perdre)  qu'il  l'accoin- 
tàt  en  tel  efjrat  èc  majefté  ordinaire  lors 
■qu'il  embralï'oit  fa  femme  lunon-,  ce 
cjue  luy  ayant  promis  par  le  Styx, juron 
:i"olemnel  &  irreuocable  des  Djcux,il  fit 
ies  i'pproches  d'elle,  armé  de  fon  fou- 
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drê^ar  lequel  elle  fut  aufli-toft  (Tonfonv: 
mée:mais  lupiter  ayant  pitié  de  fon  en- 
fant, entailla  facuille,  &  l'enferma  de- 
dans iufques  à  cequ'il  eut  acheué  le  re- 
ftedefonterme,puisledonnaà  fa  tan- 
te ïno  ,  qui  l'ayant  allaiâé  quelque 
temps,ledonna.à  efleuer  &  nourrir  aux 
Nymphes,lefquelles  en  recôpenfe  d'vn 
tel  bien-fait  furent  muées  en  eftoilles 
nommées  Hyades  •.  II.  a  eu  aviiîi  pour 
nourricier  &  pédagogue  Silène ,  &  les 
Mufcs ,  defquels  il  a  efté  eftimé  condu- 
éteur.    Les  'Anciens  rapportent  cette 
naiilance  tout  autrement  en  plufieurs 
lieux  ,  mais  cette  dîuerfiité  vient  de  ce 
que  pluiîeurs  ont  porté-  le  nom  de  Bae- 
chus.Ciceron-rfw  fiu.de  Lt  Kit.  des  Dieux,, 
nous  fait  mention  de  cinq,  ce  neant- 
moins  prefque  to"»  les  Poètes  eftoufixnt 
la  mémoire  de  ceux-là  fous  le  nom  de 
celuy  qui  fut  (félon  Euripide  &  Ouide) 
fils  delupin  &  de  Semelé.  Toute  l'anti- 
quité l'a  feint  Dieu  du  vin,  pour  lequel 
il  eft  fouuentesfois  pris  :  Ses  geftes  iuf- 
ques  à  la  fin,  &  toutes  les  fables  inuen- 
tées  fous  fon  nom,  font  les  couuertures 
de  l'allégorie  ,  qui  nous  reprefente  le 
vin  &  fes  efFeéts  :  C'eft  pourquoy  fon 
image  eftoit  reprefente e  tantoll:  en  vne 
forte ,  tantoft  en  vne  autre  ,  ores  en  la 
forme  d'vn  jeune  enfant,  ores  d'vn 
vieillard,  ores  d'vn  homme,  ores  d'vne    j 
femme ,  ores  auec  vn  vifage  feuere  Sc    1 
rébarbatif,  ores  d'vne  mine  joyeufe  SC 
gaillarde. L-e  plus  fouuent  l'on  le  repre- 
lentoit  comme  vn  jeune  jouuenceau 
tout  nud ,  ayant  des  cornes  fur  la  tefte», 
auec  des  guirlandes  de  pampre,  d'hier- 
re  ,  &  de  figuier ,  tenant  en  fa  main  le 
thyrfe  en  lieu  de  fceptre(qui  eftoit  vne 
jaueline  gentiment  entourée  de  fueil- 
lages  de  vi»ne  &  d'hierre)  afiis  dans  vu 
chariot  qui  eftoit  tiré  par  lynx  ,  onces, 
tygrcs  &  panthères  :  Pour  cômpa2;nons 
&  fuppofts  il  auoit  les  Corybantes,  Co- 
bales ,  Silènes ,  Pans  ,  Syluains,  Saty- 
res,&  autres  telles  gens  fans  foucy,lef- 
qucls  auec  fluftes ,  hauts-bois ,  mufet- 
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'^s  &aûtres  înftrumens  à  veftts ,  eïî-  leshr.wchesfouples  Cr  -.n.ivi  (ù'a ,  ou  p-ty- 

iemble  auec  toutes  fortes  de  cymbales,  ce  qus  le  vin  flefchit   o'gouucrne  ]es  mem- 

çlairons  &  tambours  •,s'occuppient  feu-  bres  des  homme  s.  il  ej}  .utj^i  fi's  de  lupin, 

Ijernentàfair^e  Tamonr,. rire  ,  chanter,  &  coufu  en  ft  cuijfe ,  p^rce  queU  y  igné 

danfcr,  &  finalement  tout  ce  qui  peut  aime  fon  Lt  ch^kr   (    entendue  p.ir  lu- 

iiépendre  des  ébattcmens  &  de  la  bon-  pin  )  &.  ne  pii'.t  pouffer  fans  elle,    il  a  eu 

ne  chère ,  tant  dé  iour  que  deniii»ft:  Us   Kymphes     prefidentes   Ji>r.    les    e.n4:c 

'Mais  parmy  fes  esbats  l'on  luy  attribue  pour  nourrices  ,    d\iut-int    que   la  yigre 

des  bien-faits,  &  prouelîes  merueilleu-  efi  U  plus  humide  pUnte   qt^i  foi t  point  , 

'fes,  car  il  fubjuguaplufieurs  nations,^  dr   que  le  y  in   ^   befc'n  d'èfite   tempcrf 

fpecialementles  Indiens,  pour  laquelle  d'eau  pottr  conigey  fes   fmnks.    Von  le 

vititoire  il  triompha  le  premier  fur  vn  pourtr^ioit   auec     dé44X    nttmes   ,  parce 

Eléphant.  Diedor.  Et  couronné  de  lier-  qu'il  monftre  fes.  effe&j  en  l'vn  &  l'autre 

tQ.Vline  l.i  6.  ch,  ^.K^irLj. ch.'y  y.  Comme  fexe  ,  ou  po-urce  qu'il  en  v.nd   t.tntofl  vn 

aufîi  il  obligea  pkiheurs  peuples  de  fes  coii.trt  comme  y  ne- femme  ,  t.intofl  yn  du- 

vtilesinuentions,  leurmonftrant  la  fa-  tre  courageux  ,  félon  Lt  diuerftté  des  com- 

'çon  de  femer,  planter,moiflbnner,ven-  pkxions.     L'on  le  peignoit^  tantofl  jeune, 

danger,  &  trafiquer j  à  raifon  dequoy  il  pource  nue  le  bon  yfap  du  vin  maintient 

fut  déifié  de  tous  les  Payens  :  Mais  ce-  c^  renforcit    l'homme  .-    Et   tantofï  vi6K 

-pendant  les  Poètes  nous  le  peignent  pource  que    l'vfige   immodéré    nuance  Ix 

pour  le  plus    vindicatif  de  tous   les  yieilleffe^,  au    que  kshommts  en  tel  axgt 

Dieux,  faifanttoufiours  fes  vengeances  boriuent  be.tucoup.  Ses  cornes  &.  cette  mi^ 
redoutables  par  la  demonftration  de  .  ne  feuere  &  renfrognée  font  indices  d'ou^ 

quelques  prodiges,rendant  forcenée  &:  trevuid.mc-e  &  témérité  en  ceux  qui  prin- 

enragez  ceux  qui  le  méprifoiejit&vou-  nent  le  vin- auec  exce-^  :    Comme  au  con- 

•loient  abolir  fes  jnyfteres  &  facrifices  ;  tr^irt  cette  gaillarde  &   joyeufe  humeur 

ainfi  qu  il  la  pratiqua  fur  Penthée,Ly~  dénotent  la  m(fme  en  ceux  qui  en^yfeni: 

curge ,  Diagoiidas ,  Callioré  ,  Cyanip-  modérément.  L'on  le  feiot  nud  ,  parce  que 

pe ,  Aronce,  &  autres  citez  par  Plutar-  le.  vin  C?*  l'yurongnerie  defcoHurent  ce  qtti 

que  &Ci<;eronjdont  fera  faite  mention  eft  de  plus  fecret  O"  caché.     Il  ejl  conclu^ 

en  leur  lieu.  Les  Lacedemoniens,Bœo-  chur  des  lûufes  ,  cur  la  chileur  du  vin 

tiens&Thraces  l'honoroient  en  la  mef-  efguife  l'efprit  &  le  refuellk.  Ses  facrifices 

me  façon  qu'AppoUon.  Lés  Siciliens  fefaifct$nt  d'vn  B^uc  ou  d'vne  Chèvre  ^  a 

Tappelloient  Morichus  :  les   Arabes ,  caufe  que-  tels  animaux  font  nuifibles  à  U 

Oracal  &  Adonéen  :  les  ■  Lacedemo-  vigne.  Lierre\,le  pin  ,  la  n  rciffe ,  &-ls- 

niens ,  Scythides  &  Milichius  :  les  au-  chefne  luy  efioient  an/sli  confacrey^y  pource 

très  Lycaeen  ,  Erebinthian  ,■  Sabazien-  qu'on. aunt  reconnu    en  chacune    de   ces 

Pour  la  connoiilance  plus  particulière  plantes  quelque  veitii  (.d  ut  a-' re  contre  /t? 

des  fables  qui  le  concernenr.Voyl.G/-  vin  ,  ou  qui  fymbjlifntauec  fes  efefJs. 

raid,  en  fou  "S^  Uu.  de  i'Hifi>  des  Dieux^  Qu^and'^xe  char  trivmphant  tout  entouré 

Cart.iri-ea  fes  Imig.  des  Dieux- j  ù'  Ki'cl .  de    verds  fueillages-^  ((f^açcomp.tgné  -dt 

le  Comte  Uu.  5 .  de  fa  Hitologie.  Co;  Hf^ntes^  ^    Sihuins .  ,    &".  d.utïes  ■'  gens 

'^arce  Bacchus  \  lesTylythôhgiens  Sfi'  f.tns  foucy  3  Ù^  qui  ne  cherchent- nu,  le  bon^ 

tendent  k  vin  i  fils  de  Sfn-elé ,  c'efl  à  dire ,  temps,  -  Toutes    ces  .  chofes..  .ippartiennent 

delayigrre  ^  çarle  mo^  de  Sewelé  vient  de  propysinent  auvin  ,  do/me  Hejfe  .^.CS'  chaf- 

Seleln  ta  mt\é-^  ç's^a  dire  démener  -  les  -  fe  foin  f  vray  père,  nourr.iiiet'^dt  Vsnus^ 
j/^emkyes  \   p.nce  que-.,  cette-  plante  a  plus ■>  dcvi^hipn y<& des  gr  fcf.sTEti pour. fes  ^frr- 

qH^toinéHtjtqHtUsmViphfes,  ç'e^.),  dirt.  très  faits  (^  proHelfet  memcrabks  ,  "  T»e:- 
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'p^tie  fe  fCHf  ru  Importer  4.  rBiftolré  àe 
plujktiYS  qui  ont  porté  ce  nom  de  BacchuSy 
pirtie  à  Lt  Mythologie  qui  fera  plus  ^e- 
ciakwent  déduite  es  mots  qui  li.  contien- 
veiw.  Us  Egyptiens  tittribuent  k  leur 
Oj^i-ù  qu'ils  ont  aufi  pris  potir  le  Soleil, 
ce  ([ni  (e  dît  de  B.tcchus  comme,  le  dépeint 

Bacchides  CKef  de  l'armée  de 
Demetrius ,  hls  de  Se- 
kucus-.Fiitenûoyé  contre  les  Idfs  pour 
veno;er  la  mort  de  Nicanor,où  il  tiiaïu- 
das  Macchabée,  lofephe  lia,  i,ch,y$. 

Baccbylides       P^j^^^    Lyrique  de 
^  rille   de  Coo,    du 

temps  d'Artaxerxcs  Roy  de  Perfe. 
Bâ^ric  Prouince  de  la  Scythie  , 
ainii  dite  du.  fieuue  Ba- 
«ârûs  ,  à  prefent  Bochara  :  Sa  capitale 
fe  nommoit  auffi  Baâre  ,  &  Zariafpe, 
&  Tes  peuples  Badriens.  Les  Perfes  qui 
la  polVedent  à  prefent  la  nomment  Ba- 
éter ,  &  Charallan  qui  fait  vne  partie 
de  laTartarie  de  Zacatay  :  &  Sogdiane 
la  borne  auLeuànt&  auNordilaMar- 
siane  au  Couchant  :  la  Prouince  d'A- 
rie  à  fon  Midy.  Ceux  qui  voyagent  en 
certain  canton  de  cette  contrée  che- 
minent mieux  la  nuid  que  le  iour,  car 
il  leur  conuient  obferuer  les  iaftres 
comme  ceux  qui  vont  fur  mer  -,  potir  ce 
qu'eftant  le  pays  fablonneûx  &  fans 
bois ,  les  vents  qui  enleuent  le  fablon 
oftent  toute  la  trace  des  chemins  qui 
les  pourroit  guider.  Pline  dit  que  le 
grain  de  froment  y  efl:  quali  aufli  gros 
que  noftre  efpy.  Monfter  Un.  4.  de  fx 
Cofmogr.  L'on  tient  qu'en  ce  Royaume 
il  y  a  eu  jadis  iufques  à  1000. villes,  au- 
quel a  commandé  le  grand  Zoroaftres 
inuentcur  de  l'art  Magique.  Oneiîcri- 
tus  nous  raconte  que  telle  étoitla  cou- 
tume de  ces  peuples  de  nourrir  cer- 
tains chiens  qu'ils  appelloient  Sepul- 
chraux  ,  à  la  mcrcy  dcfquels  ils  expo- 
foient  leurs  parens  déjà  auancez  fur 
'l'aagc.  Leurs  femmes  auffi  viuoient 
.ayec  grandes  délices  Ôîlibcrtéscar  elles 
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fe  tralâ:oient  fort  delîcatemeftt,  ft€ 
marchoient  en  public  que  bien  accom- 
pagnées &  parées  d'accouftremens  pré- 
cieux, enrichis  d'or  &  pierreries ,  mais 
outre  fe  pouuoient  librement  commu- 
niquer à  leurs  feruiteurs  &  autres 
étrangers,  fans  que  leurs  maris  en  ofaf- 
fent  parler,  fut  lefquels  elles  fembloienc 
dominer.  Vlinellu.  6.ch.i6. 
Badad  P^^^  d'Adad,  Roy  4.  à'Moti 
Genef,  36.1nterpr.  Solitaire  ou 
en  dileBion. 

Bade  "^^^^^  du  pays  d'Ergow  ,  fîze  au 
milieu  des  Cantons  des  Ligue 
où  les  Suifl'estiennènt  d'ordinaire  leurs 
journées  :  Ce  lieu  eft  fort  deledablc 
pour  lés  bains  d'eaux  chaudes ,  où  fe 
fait  vn  grand  concours  de  perfonnes 
qui  vont  là ,  tant  pour  leur  fanté  que 
potir  leurs  plaiïirs  :  De  Comté  qu'elle 
eftoit  auparauant ,  elle  fut  érigée  eiî 
Marquifat  par  Othon  III.  Monjkr  liur. 
^.  ile  fa  Co  mo^r- 

B^tis  fle^iu^e  l'Efpagne,  lequel  pre- 
nant fa  fource  des  frontières 
d'Arragon ,  &  arroufant  par  le  milieu 
le  Royaume  de  Grenade  (  pource  ap- 
pelle Baetiduc  )  fe  vient  rendre  dans  l'O- 
céan Occidental  :  Ses  eaux  font  très- 
propres  à  teindre  les  laines.  Vline  liu,^i 
ch,  I.  &  2.  Vlut.  en  la  -vie  de  Sert. 
B^tile  ^^  mefme  prière  qu'Abadic" 
*  ou  Abdir  ,  félon  Hefichius 
Voy  Abadir. 

Bag;adâth       ouBagadeth,  anjoûr- 
'^  d'huy  ainii  appelle  Ba- 

bylone ,  tant  l'ancienne  que  celle  (  la- 
quelle on  rient  eftre  la  mefme  )  qui 
eftoit  jadis  capitale  de  l'Afîe  &  de  tout 
leLeuant  :  Honorée  de  la  demeure  & 
iiege  des  Califes,  oùily  auoitvne  Vni- 
iieriicé  très  célèbre  pour  les  Muful- 
mans  &  Alcoraniftes  ,  mais  Soliman 
grand  Seigneur  de  Turquie  l'a  repris 
depuis  fur  le  Sophy  de  Perfe,  l'an  15^4. 
&  la  poilede  de  prefent  auec  toute  la 
Mefopotamie.  i  henet  liur.iç.  chap.  2.  de 
fd  QofmogYaphh,  V oy  Babylone. 
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'Riî(TâU(îeS  °^  Bonagaiides,  eftoîènt 
o  ainfi    nommez    certains 

payfans  Gaulois ,  lefquels  s'cftantre- 
uoltex  contre  TEmpire  Romain, fous  la 
conduite  d'Amand  &  yElian  leurs  Ca- 
pitaines, à  l'occafion  des  tributs  &  fub- 
lides  dont  ils  eftoientvexez,i:urentdef- 
faits  par  Valèrius  Herculeius  Maxi- 
iTîian  ,  lequel  chall'a  pluiieurs  nations 
qui  eftoient  venues  d'outre  le  Rhin  en 
Caule ,  à  leurs  fecours. 
Baeoas  ,  qui  en  langue  Perfienne 
o  vaut  autant  que  chaftré: 

efl:oit,felon  Suidas,  le  nom  propre  d'v- 
ne  Eunuque  ,  duquel  Alexandre  de 
Macédoine  aLufoit ,  dont  arriua  qu'vn 
certain  Seigneur  Perfant  nomriié  Oriî- 
nes  ayant  fait  pluiieurs  prefens  à  Ale- 
xandre &  à  fes  amis, fors  à  Bagoas  qu'il 
mépi'ira  grahdement ,  enquis  du  fujet 
répondit ,  qu'il  vouloit  honorer  les 
amis  du  Roy,  &  non  fes  bacdaches.Co?/. 
liu.  l'y,  chfip.  9.  CuYce, 
f  11  y  en  eut  vn  autre  Eunitqûe  de  ce 
nom,  qui  empoifonna  Artaxerxes  & 
tous  fes  enfans ,  horfmis  Arfenes.  Cof/. 

BaSOC  Nyj^P^"^^  5  q^î  ^  laiiré  aux 
'^  Tofcans  l'art  de  deuiner  par 
les  foudres.  Quelques-vns  Teftiment 
eftre  la  Sybille  Erithrée  ,  autrement 
nommée  Herophile  :  Les  autres  la 
croyent  aùoir  vefcu  après  Herophile 
du  temps  d'Alexandre  ,  &  la  première 
entre  les  femmes  qui  a  chanté  les  Ora- 
cles, ^/cx.  d'Alex,  liu»  5.  chap,  i6.  Voy 
Amalthée. 

BaP;ofes  >   Chef  de  l'armée  d'Arta- 
^  xerxes,  lequel  fit  beau- 

coup d'outrages  aux  luifs ,  &  pollua 
leur  temple,  ^ofepheîiu.  ii.chap.yjefes 
^ntiq,  lud. 

Brasada  fleùtie  des  Indes,  où  il  y 
a  des  ferpens  ii  prodi- 
gieufement  grands ,  qu'ils  auallentvn 
Cerf  ou  vn  Taureau  tout  entier,h  bien 
qu'Attiliiis  Regulus  gênerai  des  Ro- 
miiins  fut  contraint  de  mener  vnear- 
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mie  poftf  eh  aflailUr  vn  qui  eftoit  long^ 
de  izo.  pieds,  Vline  liu.  8.  ch.  14.  StrÂ. 
Baiethofiens,  eftoient  certains 
Hérétiques  entre 
les  luifs ,  de  mefme  fecte  que  les  Sadu- 
céens  &  Samaritains  .'  Ainli  nommez 
à  caufe  d'vii  certain  Baiethos  maiftre 
de  Sadoch  ,  que  Philaftrius  appelle 
Dofithée.    Oer,dfc  liu,  z.  de  [a  Chron&lc-- 

'  Baiazeth  Empereur  des  Turcs,  fuc- 
cède  à  Ton  père  Amurat, 
l'an  157e.  après  auoir  tué  Soliman  font 
aifné  par  trahifon  :  Occit  Marc  Sei- 
gneur de  Bulgarie  :  Etfubjugua  vne 
grande  partie  de  fon  pays  :  Courut  (ut 
laHongrie,  Albanie,Valachie,&  fe  ren- 
dit maiftre  de  quafi  toute  la  Grece,mais 
auec  telle  promptitude  qu'il  fut  appel- 
lé  Hildrin  ,  c'eft.à  dire  ,  tourbillon  ou 
foudre  du  Ciel  :  afliegea  Conftantino- 
ple  par  l'efpacede  8.  ans  (  ou  10.  felôn 
Egnace  )  dont  l'Empereur  Emanu'el 
vint  en  France  &  en  Italie  pour  auok 
fecoùrs  qui  luy  fut  odroyé  ^  Toutesfois 
Baiazeth  eut  vidoire  des  François 
Hongre,  Allemans,  Seruiens,  &  autres 
nations  vne  fois  alVemblcz  contre  luy, 
&  eut  pris  Conftantinople  fans  que  Ta- 
berlan  Roy  desTartareslny  ayant  liuré 
bataille  au  mont  Stella,le  vainquit,luy 
ayant  tué  i5oooo.Turcs(&  l'aiant  pris 
le  lia  de  chaifnes  d'or,  le  faifant  mener 
auec  luy  enfermé  dans  vne  cage  de  fer, 
&  s'en  feruant  comme  de  marchepied 
lors  qu'il  montoit  àcheuaî,  auquel  mi- 
ferable  eftat  Baiazeth  ayant  efté  1.  ans 
&  demy  raourut  après  auoir  régné  25. 
ans.  Calco7id.  liu.  z.  ^  ^,Âs  affaires  Tur- 
quefq.  Egn-ce  Sabel, 

Baiazeth  II.    ^^  ^^^  »  ^^^  ^^  ^-^^ 

hommet  II.  Fut  pro- 
clamé Empereur  des  Turcs  ,  l'an  de  fa.' 
lut  1481.  Chadk  Zyzime  fon  puifné 
que  les  principaux  demandoient  pour 
Empereur  ;  Vainquit  le  Caraman  ,  &: 
recouura  ce  qu'il  auoit  pris  fur  îe^. 
'Turcs  :  Subiiijzua  la  Vaiachie  ,  c5c  k'k. 
G  g  m] 


K'abi tans  dès  monts  Céraitniens  :  Prit  Afnelïè  ,  poiit iuy  f.iire  reêonnoiflrife 

fur  les  Venidens  Lepande,  M:ondon,&  fon  péché.  Si  bien  qu'il  beniil:  en  fuittç 

Duras  j  mais  eut  du  pire  coatre  le  Sou-  lé  peuple  de  Dieu  ,  prophetifant  du 

dan  d'Egypte  qu'il  auoir.  attaqué.    En-  Mèflie    ,  ce    qui    arriuoit    aux    der- 

fin  il  futchallé  ,  puis  empoifonné  par  niers  ,  fiècles  Komb.  ii.ij.dr  i^.D'ice- 

Selim fon- fils puifné,qu'ilauoit  faitde-  Iuy  ,  au  dire  d'Origene  ,  a  pris  fourcc 

clarer  Empereur  dés  ion  viuant  l'an  de  la  première  inftitution  de  l'art  de  l* 

falut  J  5 1  i.  &  de  fon  Empire  ^li^T^ionJ},  Magie  en  l'Orient  :  duquel  mefme  la 

iiu.  4.  de  f.i  Cofim^r.  Pfophetics  ont  efté  couchées  par  Moy, 

1>  •  -   Villette  de  là  Campanle  ,  fize  fé  au  vieil  Teftament.  OrlgJjgm.i^'fm, 

prés  de  là  mer,  ain(î  dite  de  lesKomb, 

Baius,  l'vn  des  compagnons  d'Vlylles,  g^l^c' ,  îfttefpr.De/?)'»///!/»/-,  fils  de  Se- 

qui  là  fut  enfeuely  -,  fe  trouuent  en  fon  phor  Roy  des  Moabites ,  qui 

voirma2;e  des  bain-^  chaudstres-falubres  ayant  loué  Balaam  le  Deuiîf,pour  mau- 

&  délicieux  :  là  les  plus  grands  de  Ro-  dire  le  peuple  de  Dieu,entendi!  au  cons 

me  s'y  rendoientde  toutes  parcs ,  tant  traire  les  benediâiiôs. qu'il  Iuy  donnoit» 

pour  prendre  leurs  ébats  que  s'y  habi-  dont  eftant  indigné,  il  le  renucya  fan-ç 

tuer,  à  ce  alléchez  par  la  douce  tempe-  honneur*- N^w^.  zi-,  2^.  z^.  €5*  24. 

rie  del'àir ,  commodité  &  magnifiques  Baladâ^n  ^^^  ^^^  Babyloniens ,  ap*-' 

ftructures  des  ports  &  édifices ,  fertilité  pelle  Merodach  dans  Efaïe 

&  abondancesde  toutes  chofes.Son  de-  félon  les  Hdbrieiix  ,  en-uoye  Ambaifa*- 

ftroit  appelle  Bayan,  eft  borné  d'vn  co-  deurs  auec  prefens  à  Ezechias  Roy. des 

lié  par  le  mont  Mifenien  ,  &  de  l'autre  luifs ,  l'inuitant  à  faire  alliance  :  maiis 

par  Poufloles.  lo/e/?/;?  lin.  18.  cb.-^.  de  Ezechias  leur  ayant  monftré  fes  thre- 

Tes  jlnt'K],  Sent,  ep^jî.  for  s,  &  ce  qu'ilatioit  -de  plus  précieux, 

Baif  Venitien'tres-fçauant  es'  lettres  Efaye  le  râpait  de  cette  vanicé,luy  pre* 

Grecques ,   &  bon  Poète  Ff  an-  difant  que  ces  trefors&  richelïes  leroi£t 

«cois  deceda  l'an  1589.  bien-toil  trâfportées  en  Babyloneauec 

iâianeres  fillette  de  Bigorre  ,  ain-  toutle  peuple,  ce  qui  arriua fous  Nabii- 

^             h    nommée   "des  •  bains  choden0for,fik  ou  neveu  de  ce  Balada. 

d'eaux  chaudes  ,  dont  elle  eft  embellie  lofephe  Un.  10.  chap.  7.  de  f-es  ^nfû],- 

à  la  faueur  d'vne  montagne  ,  aux  pied  Balamit  °^^  BalamberRoy-des  Hun?,- 

de  laquelle  elle  eil:  afTife.  ou  Hongres  ,  l'ande  grâce 

Balaa      i^^^rp.'  Inueterée  on  ty<^ublée  ^?<5.  vainquit  Hermanaric  Roy    des 

'  Tvne des feruantes delacob,  Cots ,  &-s'empara  d'vnegrande  par:ic 

&  fa  concubine ,  de  laquelle  eft  fortie  de  fon  Royaume* 

partie  de  fes  îz.enfans  Chefs  d€  12.  tri-  Baldc   ï"ril''Confulté    Penifien     fort 

busd'lfra'éUGfKf/.  19.    '  excellent,fleuri(Ibit  l'an  i?^». 

f   lly  eut  vn  autre  de  cenom,fem-  mourut  enragé  de   la  morfure    d'yn  ' 

me  de  Nepthali,  i.f.tr.dip.  7.  chien.  D/laehioleJur  Diofcoride. 

Bahâm       interprète  de  l'Hebrieu  ,  Balduin   fameux   lurifconfultè  ,  SX. 

^    .Antiquité  de  p. npJe,  ou  fa/js  '                 bien  verfé  en  l'Hiftoire  ô£' 

peuple  ,  en  leur  r/f/7r«c7/ow  :  Fils  déBehor  es  lettres  humaines,  enfeigna  le  droit 

DeinM'&  Magicien  ,  eft  ToUé  par  Balac  en  prefque  toutes  les  vniucrfitcz  de  ce 

Roy  de  Moab ,  pour  maudire  le  peuple  Royaume  :  mais  eftant  mandé  au  Roy 

d'IfracljOÙ  eftân't  allé  aucc-cc  mauuais  pour  rcfpondre   aux  Amballadeurs  de 

dçUcin  contre  la  dcffinfe  de  Dieu  ril  eft  .  Pologne  ,  il  m^urt  à  Paris  l'an  de  gracft . 

àn^eilé  par  l'Ange  qui. :  fait  Pârlçr  fon .  iy^%.  • 
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moins  fôrtleùts  femmes,  car  qn?,nc!  on 
les  leur  auoit  raiiies ,  ils  les  rachcr- 
toient  auec  trois  hommes ,  &  ancien- 
nement ils  ne  demandoîcnt  aux  Car- 
thaginois &  Romains  pour  leurs  fol- 
dés  ,  que  des  femmes  &  du  vin  :  Ils 
auoient  aulîi  Gft  exécration  toute  ma- 
tière d'or  &  d'argen.t,  ne  pcrmett.ins 
que  la  m.onnoj'e  qui  en  feroic  faite  eut 
aucun  cours.  Mtx.cl'.ÀlexJitir.  ^.chtf. 
55.  Les  Romains  ÔcCarthaginoisTant 
qu'il  y  rclailla  V  ou  plùtoft  du  Grec  B.i-  poilcdée  long  -  temps ,  &  en  fuite'les 
if/w^c'eft  à  dire,  darder,  d'autant  que  Mores  qui  ^n  ont  efté  chaflez  ,  l'an 
les  Tnfulaires ,  pource  noînmex  Baleri-  1240.  par  ceux  d'Arragon  qvi  les  de- 
des&Baliatides,  eftoient  fort  experts  tiennent  maintenant.  Les  Infulaites 
en  cette  forte  d'armes,  &  à  la  fonde,  font  auffi  appeliez  vulgairement  Ba- 
EKes  font  fituées  a  l'oppolite  de  Tem-    leares. 

bouclieuredelariuietcIbere,difl:ante  Baliard  -^^■'tain  Grec  PhilofD'^he  Pe- 
l'vne  de  l'autre  d'enuiron  cinq  heures  ripateticien  ,  fieuridoit  à  Fa- 

de chemin  ,  defquelles  la  plus  grande  ris  du  temps  du  Roy  Loliis  :  E (tant  re- 
qui  regarde  deuets  l'Orient ,  a  bien  pris  de  quelques  Tiennes  erreurs  par  les 
dix  mille  pas  de  longueur ,  &  de  circuit  Orthodoxes ,  n'en  pût  iamais  eftre  dé- 
cent quatre  mille ,  &  l'autre  n'en  a  que  tourné  ,  bien  que  le  Roy  eut  fait  con- 
foixante  mille  de  longueur,  &  cent  cin-  ùoquer  vn  Synode  à  cet  effet  :  Ains  s'é- 
quante  mille  de  circuit.La  ville  capita-  tant  relégué  en  vn  defert  auec  quel- 
le de  ces  Ides  fe  nomme  Mallorque,au-  ques  fiens  adherans  ,  il  y  palla  le  reftc 
trement  Palme  renômée ,  tant  pour  fon  de  fes  iours  en  grande  abftinence  ,  Ka  - 
Vniuerfité  que  par  la  n alliance  de  Ray-  UtJi.  i  z.  T.iul  Amil. 
«londLule.  Encesliles  ily  eùtancien-  Balias  ^^^  Bsj.ius,  l'vn  àzs  cheuauit 
Bernent  vnil  grand  nombre  de  contris,  d'Achilles  :  Ainfi  appelle  dé 

qli'Auguftefiitcôtraintdeleur  enuoier  fa  couleur  baye.  Homère  au\6,  fs  tj. 
des  troupes  de  gés  d'armes  pour  les  pre-  (ie  [on  llli, ici,  nous  en  feint  trois,  deux 
fcruer  de  leur  degaft.  Vline  li.  8.  ch.  55.  mortels  ,  Balias  &  Xanthus  engendrez 
Licophron  ,  &  après  luy  Florus  lune  5,  du  vent  Zephir  &  de  Podagre  Harpie  ; 
c/3.f/>.8.témoignentqu'ilsauoient  cette  &:  le  troifiefme  mottel ,  nomm^  Pc* 
couftume  de  pendre  au  haut  d'vne  Ion-    dafe. 

gue  perche  le  manger  de  leurs  enfan«,  Baiîhazar  ^'v»  <ies  trois  Mages,  oti 
"qu'ils  ne  leur  permettoicnt  toucher,  RoydesChaldéens- lef- 

qu'au  préalable  ils  ne  l'euflent  abbatu  quels  de  compagnie  vinrent  par  la  con- 
auec  la  fonde.  Ils  s'appelloient  aufîi  duite  de  l'eftoi'lle  qui  leur  apparut  au 
Gymnefies ,  pource  que  leurs  habitans  Ciel,  auec  or,  myrrhe  &  encens,adorer 
alloient  jadis  tous  nuds  :  L'on  raconte  le  Sauueiir  nouuellement  nay  en  Beth- 
pareillement  d'eux  vne  autre  couftu-  leem.  Matth.  i.  - 
me  ,^  c'eft  que  tous  les  parens  &  amis  f  De  re  nom  fut  aiifTi  appelle  le  Pro- 
de  l'efpoufée  deuoient  après  le  ban-  phete  Daniel.  D.iv.  i.lntQr^r.Thefjuri- 
quet  des  nopces  auoir  à  faire  à  elle  les  fant  en  c.iche^te,  ou  f-^^rt.trit  ^n^oiffe  adore, 
vns  après  les  autres,  félon  le.  rang  8^  BalthâZar  «^^  Baltafaî,'Roy  de 
degré  de  leurs  âges.  Ils  aimoient  néant-  -  Baby  lone ,  autrement: 

G  g   iiij 
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ajîpellé  Naboam ,  Prince  di(rolii  Se  def-  vft  Mohaftere  où  il  paracheva-  le'  réftc 
bordé  en  toutes  fortes  de  voluptex.  de  fa  vie,  qui  fut  de  7.  ans  &  vn  mois, 
Jlerod.  1.  Mais  comme  il  blafphemoit  Ayans  régné  9.  ans. 
&  profanoit  en  vn  ften  banquet  auec  g^mberg ,  ^^^°^  Ptolem.  Gramc 
fes  concubines ,  les  vailleaux  facrez  du  ^  n.mum  ,  ville  capitale 
Temple,  il  vit  vne  main  qui  efcriuoit .  de  la  Franconie  ,  anciennement  dite- 
dans  la  paroy  ces  mots  ,  UXtlB  ,  T£-  Babemberh  de  Baba  fille  d'Otlion  Duc 
CHEL,  TBJî\ES^  dont  Vintelligen-  de  Saxe.  Sa  fituation  eft  grandement 
ce  eftant  cachée  à  tous  fes  Deuins,  Da-  t)laifante,&  fon  fol  tres-fecond,fpecia- 
niel  le  Prophète  luy  interpréta  en  cette  lement  en  melons  qui  y  font  en  délices, 
façon  :  7yl./i  N  £  ,  c'eft  à  dire.  Dieu  ftslemêe, 

a  nombre  les  iours  de  ta  vie  &  de  ton  gambotUS      ^^"^^'^^  fleime  de  T^- 
Royaume  :TECH£L,  Il  a  mis  en  thiopie  remply  de  cro- 

balence  ces  impietez  &  prétendues  ju-  codilles,  &  de  chenaux  marins,  fline  li. 

flices  ,  &  as  efté  trouué  léger  :  'PH  ^-  $.  ch.  i. 

J^ES,   Et  partant  Dieu  a  diuifé  tort  Bambvcatiens  -     P^^^P^^s    prés  le 
Royaume ,  &  l'a  tranfporté  aux  Medes  "'  fleuue     Tigris  , 

&  Perfes.     Ainfi  pour  reffeâ:  de  cette  lefqùels  de  contraire  humeur  à  tous  au- 

Prophétie,  il  fut  tué  la  mefmenuiapar  très,  détellent  detelleiaçoa  la  matière. 

les  liens ,  &  trahy  aux  Medes  &  Perfes,  mefme  de  Por  &  de  l'argent,  que  fe  fer- 

lefqùels  (  fous  leurs  Chefs ,  Cyrus  &  tians  de  tous  autres  metaux,ils  cachent 

Darius  )  s'emparèrent  de  fon  Roy  au-  neantmoins  ceûx-cy  enterre,  &  es  de- 

me.  Pan  dumonde  5638.  Xenoph.  Ih.i.  ferts  plus  retirez,  de  crainte  que  le 

gît  Vinftlt,  de  Cyrus,  Urenio  50.  Dan,  5.''  commerce  d'iceux   n'allanguiflè  leur 

-Berodot..  induftrie  ,&  corrompe  leurs  moeurs. 

Balthazar   Pacimontan      i/^  ^^'"''^'^^''''^'''tV^'     ç^u  a.^ 

^^s  Banaoth',    ôc  Than      ^'.  ^^ 

principaux  Chefs  des  Anabaptiftes,en-  Hiere- 

iiiron  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  tren-  mon  •  Ayant  tûé  Isbofeth  fils"  du  Roy 

te. quatre.  V-nteoU.  Saiil  en  trahifon ,  penfant  eftre recom- 

Bamba   ^^^^  ^^^^  ^^y  ^^^  ^°^^  ^"  penfez  du  Roy  Dauid  .,  fur  la  créance 

Efpagne  contre  fon  gré  ;  car  qu'ils  auoient  que  ce  Prince  feroit  bien 

l'on  efcrit  de  îuy  ,    qu'vn  Seigneur  aife  de  n'auoir  aucun  compétiteur  au 

Goth  le  força  d'accepter  le  gouuerne-  Royaume  d'Ifra'èl ,  furent  au  contraire 

mznx  qu/iliefutbît,  par  menace  qu'il  punis  trcs-feuerement,  car  il  les  fit  tuer 

luy  fit  de  le  tue?,  ayant  deiîa  tiré  fon  après    leur    auoir  fait  premièrement 

efpée  à  céc  cffeA  :  L'on  alïeure  dauan-  couper  les  pieds  &  les  m.àns.  lo[efl?ù 

îa^e,  que  lors  de  fon  Couronnement  Un.  7.  ch,  \i.  defes^Antic],  Iitd. 

qm  fut  fait  Sainét  Qujrice  à  Tolède,  Bandan,   ^^^^^'  ^  Gunappe  ,  Ifles 
l'on  veid  forûr  de  fa  telle  vne  vapeur  proches  des  MoUiques ,  à- 

en  forme  de  Colomne-,  enfin  vnxer-  4.degrez&denxy  de  l'Equateur  Orien- 

tain  nommé  Eringe  fon  iucceiïeur  yllii  tal,  tres-fameufes  pour  la  n\ufcade,poirv 

de  Tano  Royal ,  luy  ayant  débilité  le  vre  &  canelle  qui  y  croillent  en  abon-^ 
ferueau  par  du  poifon  qu'il  luy  donna  „  dance.    Elles  font  maintenant  fous  K 

(mais  le  Concilç  i  2.dc  Tolède'  au  Cant»  domination  de  l'Efpagnol.  Voy  h  1 7^ 

1.  dit  qu'il  créa  céù  Eringe  poiilfé  de  //«.  de  l'Uijl  de  Vortit^^d.  ch.tp.  6. 

aeuotian  de  quitter  lemonde  )  fc  fon-  Batl  dp  vaillant  Capitaine  Fran-- 

tni-t  inhabjl-  pour  rci^ncr ,  fc  retira, en^  '      -^     cois ,  qui  aOifta  grande-^ 

^    .     '  '"   ::  '  ■  ■    '  ■  ment 
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ment  l'Empereur  Theodofe  ,  lors  qu'il 
alla  pour  prendre  polîcfEon  de  l'Em- 
pire d'Orient.  Quelques-vns  tirent 
de  luy  l'origine  des  Bandouliers  ,  qui 
font  gens  cherchans  contrées  sicran- 
geres. 

Bannaias  ^^'  ^^  ]f^^^.  ^  ^'f^^^"J 

homme  llraelite ,  lequel 
aflifta  grandement  les  Roys  Dauid,& 
Salomon  fon  fils ,  auquel  temps  il  tua 
deux  Lyons,  &  vn  Egyptien  ayant  cinq 
coudées  de  hauteur.  t.f{ois  23. 0'  3.  t{eis 
i.  lofephe  liurej,  ch^ipine^é.  <3^  Hure  8. 
chapitre  i. 

Bannomania    f^  ^^^fiâ,  iHe  de 

rOcean  Septentrio- 
nal ,  qu'aucuns  eftiment  eftre  celle  de 
Borifboti ,  ou  celle  de  Ken'zd-  ,  où  la  mer 
jette  l'ambre  durant  le  Printemps.  ?//«? 
liurej,  chap.  i^. 

Baptes     eftoient  à  Athènes  les  Pre- 
*■  ftres  de  Cotytto  Deelle  de 

l*impudicité,  de  laquelle  ils  cekbroiént 
la  Feftede  nuiâ: ,  auec  toutes  fortes  de 
danfes  lafciues  ,gefticulations  &  volu- 
ptez  deshonneftes  :  Ils  furent  ainfl  ap- 
peliez Apotir>  hiptcin  ,  c'eft  à  dire,  ta- 
uer  :  pource  que  deuant  que  d'eftre  re- 
çensà  ces  mommeries  ,  ils  deuoient  fe 
iauer  d'eau  chaude.  L'on  dit  qu'ils 
précipitèrent  en  mer  vn  certain  Eupo- 
lis  pour  auojr  compofé  vne  Comédie 
contre  leur  mollclle  &  impudicité. 
Suidas  parie  d'iceux  fort  amplement 
&  Politian  du  Un,  10,  Je  fes  Ceumes  mef- 
U'es. 

Baptifte  ^'^^  aîfnée  de  Galleace 
Prince  de  Pifaure,  &  fem- 
me de  Guidon  Comte  d'Vrbin  ,  laquelle 
fit  fotiuent  paroi ftre  en  difpute  fa  do- 
â:rine  aux  plus  fçauans  :  Elle  compofa 
aufli  des  liures  de  la  fragilicé  humaine, 
&vraye  religion. 

Baptifte    Mrtntuan,Carme,excellent 

Poëte  Latin  en  fon  temps, 

-Fkuriiroic  Pan  de  faluc  1 5  xa. 

Barach  j     interpr.  V.r:.-oy?  autrement 

iwmmé  LapidothîÊls  d'A^ 
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bonoam  ,  afiTifté  de  la  Propheteiîe  De- 
bora,juge  &gouucrne  le  peuple  d'Ifracl 
par  40.  ans  :  Surmonte  laLin  Roy  des 
Chananéens ,  &  défait  l'armée  de  Sy- 
rata  fon  Lieutenant ,  qui  cftoit  de  trois 
cens  mil  hommes  de  pied  ,  &  dix  mil 
<lecheualj  auec  dix  mil  feulement,  io- 
fepheliu,  '^.chap.  de  [es  ^nt/'q.  lud.tïqttes, 
lûtes  4. 
BarachiaS  ,  interpr.  Bcnijjtnt  Bku^ 

Prince  de  la   famille  de 
Dauid,  du  temps  de  Simon  le  lufte  ,  qui 
eftoit  Pontife  des  lu  ifs  lors  de  la  capti- 
uitéde  Babylone,  l'an  du  monde  3 8ljc.- 
Genehr.  litt.  2.  de  f.i  Chron. 
Barabanes      ^^^  Vararane  s  Roy  des 
Perfes ,  &  perfeciiteur 
desChreftienSjdont  vint  la  guerre  entre 
les  Romains  &  les  Perfes,  régna  20. ans. 
Uifi.  trip.  //«,  II.  ch(tp.  13. 
Barabbas       larron  ,  eft  deliuré  de  U- 

peinede  mort  par  prefe* 
rence  à  noftrc  Sauueur.  Uuth.  17. 
Barbarie  ,  pi'incjpale  région  de 
PAfrique,ain(î  appel- 
les du  gouuernement  ou  voix  irn^par- 
faite  de  fes  habitans  que  les  Arabes 
nomment  B^rLtr  ,  ou  du  mDt ,  Bar  ,  qui 
fignifiedefert,eftant  remplie  de  lieux 
deferts.  Strah.  lin.  14*  EUexomprenoit 
anciennement  les  deux  Mauritanies,., 
la  Tin^itanique  &  Cefarienfe  ,  Vrc- 
prtam  &  Cidre  :  mais  les  Géographes 
modernes  ,  la  limitent  de  prefent  vers 
l'Orient  par  les  deferts  de  Marmarl- 
que,  autrement  ditte,  Barcha  :  au  midy  ' 
par  lés  monts  d'Atlas  ,  à  prefent  Meies 
(  lefquels  s'eftendcnt  depuis  l'Orient 
jufqnes  à  l'Occident,  donc  la  mer  At- 
lantique porte  lé  nom  )  laquelle  renfer- 
me au  fil  la  Barbarie  vers  l'Occident, 
&au  Nord  par  la  mer  Méditerranée. 
Elle  eftdiuifée  en  quatre  Royaumes  ou 
Prouinces  ,  Maroc  ,  Fez  ,  Tekfm  ou 
Tremifen  ,  &  Tunes.  Le  terroir  eft 
fort  fertil  en  dattes  ,  oranger-; ,  &  oli-» 
uiers,  mais  peu  de  bleds.  L'air  y  eR; 
inconftantv  remply  de  vents  ,  foudres 

'  Il  !^ 


B     A 

&  tcmpclcs ,  &  battu- félon  les  .faifons 
de  l'an  née  clsl'excccmité  du  froid  &  du 
chaud  :  EUe  abonde  en  toutes  fortes 
d'animaux  ,  Dragons,  Elephans,  Buba- 
les, Lyons,  Pardales,  &  autres  incon- 
nus à  noftre  Europe  ,  ce  qui  eft  à  caufe 
de  la  quantité  de  fes  montagnes  foreftie- 
res ,  quicoftov-.nt  toute  la  mer  Médi- 
terranée ,  entrr  lefquelles  eft  renommé 
lemont  Atlas,  qui  pour  fon  exceffiue 
hauteur  eft  feint  des  Poètes  porter  le 
Ciel.  Solin  ,  &c.  Les  Phœniciens ,  Ro- 
mains, Grecs  ,  Wandales  ,  Sarrazins, 
,Arabes ,  l'ont  polledée  les  vns  après  les 
autres  ^  mai  itenant  vne  partie  eft  fous 
Tobeillance  du  Turc  ,  &  l'autre  au 
Prince  de  Seritfe  qui  poffede  toute  la 
partie  de  la  Mauritanie  que  -les  Ro- 
mains nommaient  Tingitanique  :  com- 
me auffi  le  Roy  d'Efpagney  tient  quel- 
ques places.  Us  receurentlaFoy  Chre- 
ftiennc  vers  l'an  deux  cens  cinquante  j 
mais  l'ayant  corrompue,  depuis  ils  ont 
embradé  la  Loy  Mahometane.  Pour  la 
plufpart,  les  habitans  font  bazanez,  af- 
fez  courtois ,  &  fort  tidelles,  ambitieux 
toutesfois  &de  grand  courage  ,  jaloux 
&  braues  au  combat.  Léon  l'Affricain 
nous  l'a  dépeint  très  exadement ,  & 
Theod.  Fazel.  cb.ip.  t.  liu.  6,  en  fa  der- 
nière Deade. de  l'Zjlat  de  Sicile^  flinc  liw, 
5.  chap.i. 
Barbe     vierge  de  Nicomedie  &  fille 

de  Diofcorus  homme  lUu- 
ftre  de  cette  Cité,  par  lequel  après  auoir 
cfté  mife  en  vn  e  Tour,  battue  à  l'extré- 
mité ,  &  expofîc  à  toutes  fortes  d'op- 
propres  pour  le  maintien  de  la  Foy,  fut 
enfin  traifnée  d:uant  le  Prefident,  & 
égorgée  en  la mefme  ville,  fous  l'Empe- 
reur Maximilian  :  Son  corps  fut tranf- 
porté  à  Venifc.  /o'.//-.  liu,  4. 
Barbe     ^^^^  ^^^  Comte  Herman  ,  & 

féconde  femme  de  l'Empe- 
•rcnr  Sigifmond  ,  fut  fortlafciiie  &  lan- 
garde  ,  fe  mocquoit  des  Vierges,  &  di- 
foit  que  les  âmes  perifl'oicnt  aucc  les 
^orps.  Mourut  de  la  contagion  en  Grc- 
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ce,  &  fon  corps  fut  apporté  à  Prague. 
Barb^rOUlle  nommé  Ariaden,  irtù 
d'vne  mère  Chre- 
.ftienne,&  natif  de  l'Iil-  de  Lefbos,  mais 
de  bas  lieu-,  s'eftant  accompagné  de 
mefchans  garnemens,  exerçala  pirati- 
que,ain(i  enuahitle  Royaume  d'  -^^irgier 
en  la  Mauritanie  ,  &  depuis  celuy  de 
Thunes  fur  Muleafl'e  fon  Roy  ,  lequel 
toutesfois  y  futreftably  par  Charles  V-. 
Roy  d'Efpagne,  Pan  15  5  4*  Mais  ayant 
fait  de  grands  exploits,  ic  rauag;é  toutes 
•les  coftes  de  la  mer  Medicerranée  :  Soli- 
man le  fit  Admirai  de  fa  flotte^  auec  la- 
quelle il  affiftà  François  I.  contre  PEf- 
pagnol.  P. /o«f?//.'^.6.  des  Hommes  lltiji. 
Mon 'il.  liu,  6 .  de  f.r  CofnmF. 

BirCO  clepuis  nommée  Ptolemaide,  ' 
félon "Strabon  &  Pline,  eftoit 
la  ville  capitale  delà  Lybie  fablonneu- 
fe ,  ainfi  dite  de  leur  Rey  ne  de  mefme 
nomjd'où  ces  peuples  font  appeliez  Bar- 
ces,^:  parlesAfricains,Baraciés.lls  font 
auflî  qualiiîcz  de  diiers 'autres  noms  fé- 
lon la  diueriké  des  lieux  de  leur  habita- 
tion,laquelle  s'eftend  depns  la  Mauri- • 
tanie  palïantpar  l'Afrique,  Egypte,  Pa- 
leftine,  Phœnicie,  Cœlefyrie,  Ofroene, 
Mefopotamie  ,  &  Perfide ,  jufques  en 
\'\nà\t.7ort,GrAmmM,  Strab.  liurt  derniejr 
Tline  liu.'^.ch/î^;<^. 

Barcelone  auparauant  dite  F.t- 
■bnenti.i  ^  par  Pline,  & 
B.<rc«wo.par  Ptolemée,  eft  ainfi  appel- 
léedeBarcha,  furnomd'Amifcar  père 
de  èe  grand  Annibal,  Chef  des  Car- 
thaginois qui  la  fonda.  C'eft  vne  ville 
très- belle  ,  fituée  au  riuage  de  la  mec 
Mediterrannée,portant  Jadis  letiltredé 
Colonie  ,  &  fe  feruant  du  droiâ:  Ro- 
main. 'P//«e  l*«.3 .  c/j. ; .  De  prefent  elle  eft 
Métropolitaine  de  Catalogne  en  Arra- 
gon  ,  bien  qu'elle  fut  auparauant  en 
l'eftendué  du  Royaume  d'Aquitaine  , 
dépendant  des  Gaules ,  du  temps  de 
Loiiis  le  Débonnaire.  Mais  le  Roy 
S.  Loiiis  en  quitta  le  droiâ:  aux  Roys 
d'Arragon  en  efchange  d'autres  villes 
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qù'iceûx   cédèrent  aux  Roys  de  Fran-  Ve  fes  Comment,   dont  Ton  peut  conjc- 

ce.  ftiirer  qu'ils  ont  tiré  leur  origine  des 

Barcha    f^^^fioi"  dVne  tres-noble  &  Grecs,  lefquels  fuyans  la  domination 

illuftre  famille  entre  lesCar-  de  Cyrus  ,  &  s'eftans  habituez  à  Mar- 
-thaginois  •  de  laquelle  eftoit  Amilcar  feille  qu'ils  auoient  bâtie,  y  eftablirent 
père  d'Annibal.  Ïite-Line  2.  Un,  de  U  vne  floriirante  Académie  ,  où  s'appre- 
•  guerre  VuniquCf  noient  ies  Lettres  Grecques  ,  de  toutes 
Barchinéens         certains     peuples  fortes  de  difciplines  plus  qu'en  Athe- 
f                                   entre  les  Colches  nts.Strab.Uure^.Gemhr.  Or  il  y  auoit 
&  Ibcriens,  qui  ont  cette  couftume  de  quatre  fortes  de  Philofophes  chez  les 
brufler  leurs  parens  morts  de  maladie  Gaulois,  que  Noël  Taille-pied  enf*  i{e- 
naturelle,  comme  faineans,  &  de  nulle  publique  des  Druides ,  fuiuant  l'authori- 
valeur  ;  mais  d'expofer  aux  vautours  té  de  Strabon  &  de  Marcel /t?»  15.  //«.' 
ceux  qui  meurent  parle  glaiue,  comme  comprend  tout  fous  le  nom  gênerai  des 
^courageux  &  dont  ils  font  eftime.  v^/ex.  Druides  ,  diftinds  &  feparez    toutes- 
J'^lex.  liu.  ^.chap,  ^.  fois  en  leurs  charges  &  oftices,à  fçauoir 
3arCobaS       ^^^  Barcocabas,  lûif ,  &  les  Vaceres  pour  vacquer  aux  facrifices 
l'vn     des    cinq  qui  fe  ôcchofesdiuines  :  les  Eubages  pour  dé- 
firent le  Meflie  promis  en  la  Loy:  Re-  uiner  &  connoiftre  les  plus  fecrettes 
cherchoit  de  nouueaux  fupplices  contre  chofes  de  nature-,  les  Bardes  pour  chau- 
les Chreftiens  qui  ne  vouloient  renier  ter  envers  lesfaits  héroïques  des  grands 
leur  foy,  luftin-Mtrt,  en  fon  apologie  z.  perfonnages    ,    &  les.  Saranides     qui 
"Voulant  réedifier  le  temple  (  ce  que  les  eftoient  les  plus  fçauans  de  tous ,  pour 
Hebrieux  rapportent  à  fon  neveu  )  &  exercer  la  luftice,&inftruire  la  jeunelïe 
s'eftant  reuolté  contre  les  Romains ,  il  en  toute  belle  fcience,  Diod,  Sicul.  liu, 
fut  défait  par  l'Empereur  Adrian  ,  l'an  ^.^mmMarceU  li.  15.  Gefner.  en  fon  lia, 
de  falut  i^<^.Sparti.itKEufibe  liu.^ .  chtp.  ^ .  intit.  lAithridates  ,  pour  honorer  fa  na- 
Bardes       eftoient  certains  Philof  •-  tion  auxdefpensde  la  noftre,  tafche  de 

phes&  Poètes  fort  honorez  lesrendre  Allemans,  maisil  eftdémen- 

entre  les  Gaulois ,  qui  fouloient  chan-  -  ty  par  tous  les  Autheurs  anciens  qui  en 

ter  en  vers ,  aùec  inftruinens  de  Mufi-  ont  écrit. 

que  ,  les  faits  héroïques  des  vaillans  BardcfâïlCS'     certain    Hiftoriogrx- 
hommes.D/o.-/0)-e/?V,  «7..  Furent  ainfiap-  phe  Babylonien,  & 
peliez  d'vn  Bardus  fils  de  Druys  qui  re-  des  -plus  excellens^entre  les  Chaldéens 
gnoit ,  es  Gaules,  l'an  du  monde  2089.  f^it    deux   feftes  Gymnofophiftes  în- 
•qùe  Perofe  fuiuy  de  plufieurs ,  Challa-  diens,  appellant  les  vns  Brachmanes,  & 
liée ,  lean  le  Maire  &  autres ,  fait  in-  les  autres  Semanéens ,  lefquels  viuent 
uenteur  de  la  Mufique ,  &  des  rithmes  auec  telle  aufterité,qu'î'   le  contentent 
ou  bien  du  mot  Bdrd  ,  qui  félon  Sulpi-  pour  leur  viure  de  certaine  forte  df  fa- 
ce,  fignific  en  langue  Gauloife ,  Chan-  rine ,  auec  quelques  pommes  qujcroif- 
trç.  CatoH  en  fes  Vragmens  ,    ço'nfefle  fent  prés  le  fieuue  du  Gange  •  &  a  de 
que  lés    Romains    apprirent  d'eux  à  couftume  le  Roy  de  cepay^là  d^  les 
chanter  les  faits  des  hommes  vertueux,  adorer.  £.tijebe  lin.  6.  de  U  pys[Kiration 
lis  tenoient  pour  illicite  de  coucher  Eu.ing. 

par  efc rit  leurs-  préceptes  &  inftrii-  BardefcnCS  <^'^  Fardafes  ,  Pre- 
nions -.mais  pour  4eurs  autres  affaires  iar de  la  Mefopota- 
tant  priuées  que  publiques ,  ils  fe  fer-  "lie,  tres-doâe  eii-'a  langue  Syriaque, 
noient  des  Lettres  Grecques.  Cp/.  //«.  ^.  &  Orateur  tr  €•*=  véhément  ,  compofa 

H  h   \\ 
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vn  Uure  contre  Maixioa  au  langaee  dû  attribue  vn  Buangile ,  mais  qui  eft mis 

pay:; ,  &  vr»  autre  en  Grec  de  la  deftinée  entre  les  apocryphes.  GeUfe  diftinB.  \y 

qu'il c^éiia  à  Antonin l'Empereur  (fous  Fut  marcyrifé  en  l'Ide  de  Cypre,  eilui- 

lequel  il  ileuriflbit  )  auec  plufieurs  au-  ron  l' an  54.  Son  forps  gift  de  prefent  à 

très  œaii'L-es.  Ei*[eh.  liu^Of.  Epiphane,/:??-  Tliolofe.  'En[ebe  Un,  x,  ch.xf.  \,  de  [on  Hi- 

vef.  5  6.  de  S.  Auguft.  brref.  5 5. le  mettent  pire, 

au  nombre  des  hérétiques  Valentiniens  Barnabe  Btidon  ,  ^^3»  Brii;- 
pou rc?  qu'il  ce mbatoit  le  franc- arbitre  fou, 
de  l'homme,  la  contingence  des  chofes  Bamaeas  Royaume  de  l'Affrique, 
«afûrelles  ,  fufmettant  les  adions  hu-  ^  fous  la  domination  de 
marnes  au  dedin.  Eufebe  Uure  4.  cbdp.  9.  l'Empereur  des  Abyfîins,  vulgairement 
Liais  qui  retrada  fes  erreurs  félon  Epi-  appelle  Prête-  lan.  L'on  tient  qu'en  fa 
ph^nc,  partie  Occidentale  eft  àllife  vne  monta- 
Barrois  P^y^  anciennement  nommé  gne  qui  furpalle  par  nature  les  forts 
Auftraûe,  auec  la  Lorraine  plus  artificiels  &  inexpugnables  :  car 
qui  raueiilne ,  dont  la  ville  capitale  eft  elle  contient  enuironvne^euë  de  tour. 
Bar  le  duc  :  Abonde  en  bleds ,  vins,  eftroite  au  milieu  &  large  par  le  haut, 
beftiaux  ,  &  partie  ulietement  en  chc-  fur  laquelle  il  y  a  des  bailimés  Royaux, 
uaux  très  aenereux  ,  comme  aufli  en  vne  Eglife  &vn  Monaftere ,  auec  vne 
mines  d'argent ,  d'eftain  ,  cuivre,  fer,  efpace  de  terre  fi  fertile  en  toutes  chofes 
plombs,  falines ,  &  fpecialement  en  necelfaires ,  que  cinq  cens  hommes  s'y 
pierres  d'azur  i  caffidoine  ,  &  perles  peuuent  nourrirde  ce  quiy  croift,&  fe 
qu'on  pefche  au  pied  du  mont  Vogefe  renouuelle  tous  les  ans  de  foy  mefme  : 
(  autrement  dit  des  Faucilles  )  dont  les  fi  bien  qu'elle  ne  peut  eftre  prife  par 
habitans  font  vn  grand  trafic.  De  Com-  famine ,  ny  suffi  par  force ,  d'autant 
té  qu'elle  eftoit  auparauant  elle  fut  eri-  que  l'on  n'y  fçauroit  monter  que  par 
gée  en  Duché  par  le  Roy  îean ,  l'an  de  vn  deftroiâ: ,  iufques  à  certaine  hau- 
grace  i;«;6.  Et  en  fut  le  premier  Duc  teur  feulement,  &  que  pour  parue- 
Robert  fils  aifné  de  Henry.  Dépend  en-  nir  par  après  iufques  au  faifte ,  il  faut 
core  de  ia  foaueraineté  de  nos  Roys,  eftre  tiré  dans  des  corbeilles  par  les 
5f  s'eftend  iufques  à  Neuf- chafteLOr^/  habitans  de  -cette  montagne.  MercA^ 
en  [on  Théâtre  de  U  ttr  re,  tor, 

Barnabe,  îf^^^^p.  FiU  de  confoUtion,  Baronius     Soranas      Cardinal 

appelle    lofephe    Leuite  de     rare 

Cypriot ,  vendit  fon  bien ,  &  l'apporta  vertu  &  doâ:rine,amonftré  fon  trauail, 

aux  pieds  des  Apoftres.  jltl.  4,  Puis  fut  iwduftrie  &  fidélité  en  fes  Annales 'Ec- 

choifi  encre  le  nombre  des  douze  ,  par  clefiaftiques  de  douze  premiers  fiecles 

i-?  commandement  du    Sainâ  Efprit.  après  la  Natiuité  de  noftre  Sauueur, 

.-^i^.  5.    En  fuitte  accompagna  fainft  Mourut  à  Romel'an  1^07.  BO'f''^'"K  en 

Paùien  Seleucie,  Cypre  ,  Pamphylie,  /^  Cbron. 

Antiod^e  ,  lerufalem ,  Galatie  ,  Phry-  BartâS       appelle  en  fon  nom  propre 

gie,,  &  autres  lieux  ,  ou  plufieurs   les  Guillaume  Salufte  natif  de 

eftimans  hieux  pour  les  mira.cles  qu'ils  Gafcogne  ,  Ppéte  François  très  excel- 

faifoient ,  le--  eullent  adorez  s'ils  l'euf-  lent  a  mis  en  vers  François  prefqu^  tout 

Xent  voulu  foufi-jr.  Mi.  t.  De  là  il  vint  le  vieil  Teftament ,  intitulez  'Première 

en  'Italie,  où  il  p-efcha  le  premier  TE-  &   Seconde  [ema-tne  ,   &  compofé  quel- 

uan^ile  à  Rome, -Se  drefla  l'E-^life  de  ques  autres  œuuces.  Fleurillbit  l'an  d^ 

Milan.  Ckm,  Uu.,i.  i'^' foniii^.  L'onluy  grâce  1600. 
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Barrelemy  ,     Jnterpr.  nh  ^cehy 

fjiti  jufpencl  les  e.iux. 
îVn  desdouïcApoftresde  lefus-Chrift; 
Mjtfb.  lo.    Prerdie  aux   Indiens  auf- 
quels  il  apporta  l'Euangilc  de  S.  Mat- 
thieu, duquel  ils  fe  feruent  encores  de 
î>refent,&  célèbre  l'Office  diuin  en  He- 
brieu:  Ils  l'efcorcherent  puis  après  pour 
le  maintien  de  la  Foy,    Sixte  Siennois 
litt.  z.  de  f.t  Bibliothèque. 
Barthimee,   autrement   Barfemée, 
félon  la  corredion  de 
S.  lerofme ,  interpr.  en  langue  Syria- 
que ,  F  h  d\tue Hurlement    :  Eftoit  ainfi 
nommé  l'aueugle  nay  guery  par  le  Sau- 
ueur.  M  trc.  lo. 

f  II  y  eut  vn  Euefque  de  xre  nom  , 
martyrifé  à  Edellc  en  Syrie  ,  fous 
Traian. 

Bartole  fu^^noTimê  de  la  Roche- 
ferrée,bien  verfé  es  Matl^e- 
matiqûes  &  en  langue  Hébraïque,  mais 
fur  tout  en  la  lurifprudence  :  Fut  dif^i- 
ple  de  ce  dofte  &  pieux  perfonnage 
Pierre  des  aflîfes ,  doué  de  tel  efprit 
&:  induftrie  ,  qu'il  fut  pa(Te  Dodeur  en 
Droid  à  Boulongne  ,  à  l'âge  de  vingt- 
vn  an,  lequel  ayant  enfeigné  publiqae- 
-ment  à  Peroufe ,  y  mourut  l'an  ^6.  ou 
félon  aucuns  55.  defon  âge,  &  àQ 
grâce  1555.  après  auoir  efcrittres  do- 
dément  prefque  fur  tout  le  droicl  Ci- 
uil.  leau  Ficb.trd  es  vies  des  lurifconful- 
tes. 

Bar  rouie  Pronînce  de  l^Hongrie, 
enlaPannonie  inférieu- 
re ,  ainfi  dite  au  langage  du  pays ,  com- 
Me  Boï-Auid ,  mère  du  vin  ,  eftant  très- 
fertile  en  bons  vins  :  EUeeftdiuifée  en 
la  haute  P.annonie  ,  de  laqiiellela  capi- 
tale eft  Tholna  :  &  la  baiîe  qui  a  Lafco 
pour  métropolitaine ,  l'vn  &  l'autre  ar- 
rouféc  du  Danube. 

Baruch  ,  interpr.  Beny  ou  H^enoiilllé , 
fils  de  Neria  ,  &  difciplede 
leremic  :  Nous  a  lailïé  fa  prophétie,  où 
Jl  prédit  lacaptiuité  des  Uiifs  en  Baby- 
Aone ,  leur  retour  en  ludée  ,    &  le  re- 
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flaWilTcmcnt  du  peuple  de  Dieu  ,  à 
Taduenemcnt  du  Meffic  :  ileftmisati 
rang  des  petits  Prophètes.  Lertmie  ij. 
ch^p.to, 

Bafa  Roydeiuda.r.^Baafa. 

Ba  fan  î"^^^"^*  an  changement,  &  en  U 
conft4\ion,  çf  ignominie.  Région 
tres-fertile  fituée  au  de  là  du  lourdain  i 
jadis  commandée  par  Og  Roy,  auant 
qu'il  en  fut  challé  par  les  Ifraëlites:Elle 
tomba  au  fort  de  la  moitié  de  la  Tribu 
de  Manaflés.  Komb.  Elle  eftauflîa^^pel- 
léeHauotair.  DeuteroH.  3.  &  la  terre  de 
Raphin. 

Baflle  fy^r»<^^"^c  le  Grand  ;  Euefque 
de  Cefarée  en  Capadoce,  fleu- 
ridoit  du  temps  des  Sainds  Grégoire 
de  Nazianze  &  leanChryfoftome.  Otx 
luy  attribue  la  première  inftitution  de. 
l'Ordre  des  Moines,  pour  eftre  aflem- 
blez  fous  certaine  règle  de  viure  :  ca<c 
jaçoit  qu'auparauant  il  y  eut  des  Her- 
mites  ou  Moines  folitaires,  ils  n'étoient 
ce  neantmoins  abftraints  à  aucune  dif- 
cipline  &  manière  de  viure  limitée.  U 
fiôus  a  laide  vne  Lyturgie  que  les  Sy- 
riens obferuent,  comme  aulîî  d'autres 
tresrdodes  &  pieux  efcrits ,  &  fpeciale- 
ment  fon  Fïexameron  ,  attelle  par  tous 
les  Dodes  pour  l'vn  des  beaux  Ouura- 
i7es  de  l'antiquité.  Saind  Grégoire  le 
Théologien  difoit  de  luy,  que  fon  lan- 
gage furpaiîoit  autant  celuy  des  autres 
hommes ,  que  la  voix  diuine  les  autres 
voix  plus 'parfaites.  Mourut  l'an  de 
grâce  379.  après  auoir  prefidé  2.  ans. 
Lesde.ux  Gregoires  de  Nice  Se  Nazian- 
ze ,  &  Helladius  fon  fucceffeur^ont  dé- 
crit fa  vie. 

Bafllc  Euefque  d' Ancyre,  auparauant 
Médecin  de  profefTion  ,  écriuit 
contre  Morcellus,de  la  virginité-Jl  com- 
manda aufli  auec  Euftache  Se  Sebaftien* 
en  vne  partie   de  la  Macédoine   fous 
l'Empereur  Conftantin.  v.  leron. 
Baille     Macédonien  ,  premier  de  ce 
nom  ,  après  anoir  tvé  Michel 
H  h  il) 
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ion  prcdccefieur  qui  l'aùcît  àffocîéà 
l'Empire  de  Conftantinople  ,  fut  ap- 
prouué  &  proclame -de.  tous  Empe- 
reur l'an  867.  Et  bien  qu'il  fut  de  baiïç 
extradion.»  ayant  mefme  efté  vendu 
jeune  à  Conftantinople^,  Ci  eft-ce  que  fa 
bonne  fortune  luy  conferua  l'Empire 
&  à  fesenfans.  Apres [auoit  remporte 
plufieurs  viaoires  .fur  .  les  Sarrazins^ 
'moyenne  la  conucffioades  Scythes  à  la 
FovlChreftienne  ,  il  mourut  blellé  par 
vn  cerf  à  la  chafle,  ayant  régné  ejiuiron. 
19. ans.  ' 

U^Ci]^  TT  &.Conftantin  VIII.  fre- 
mnic  11.  ,^5  ^  g^  fils  ae  Romain  le 
jeune  &  deTheophànie  ,  font  allbcie^ 
à  l'Empire  d'Orient  par  lean  Zemifces 
leur  beau- frère  ,  après  la  mgrt  duquel^ 
Bafile  lors  âgé  de  vingt- ans ,  (  car  pen-, 
dant  qu'il  vtuoit  fon  frère  ne  fe  mefloit 
d'autres  affaires  que  de  fespUifits ,  ) 
vainquit  vn  certain.  Bardas  Sclenus  qui 
appuyéde  la  faueur  des  gens,  de  guer- 
re ,  s'eftoit  rendu  maiftre  d'vne  grande 
part  de  l'Empire.  Comme  aufli  en  fui- 
te  vn  autre^Phocas  Bardas ,  auec  fes  .fils,, 
dont.-il  s'eftoit  niefme  feruy  en  fes  vi-; 
âoires  t  Ayant  appaiféles  guerres  cjui- 
les.il  courut  fus  aux  ennemis  étrangerst 
il  défit  en  bataille  rangée ,  &;ruina  en-r 
tierementvn  nommé  George  frère  de 
Dauid  Seigneur  de  l'iberi^  inférieure, 
qui rodoit .au  long . des  frontières  :dç 
j'Empire  :  Dompta  les  Sarrazins- qui 
iourrageoifint  la  Phœnice&.la  Syrie». 
.%:  en  fuite  lesBulgaires  conduits  par 
leur  Chef  NicephoreVran-,  à  15.  milles 
Sefquels  par  vn  ,  nouuel  exemple  dç 
cruauté ,  il  fit  creuerles.  yeux ,  lefquels 
finalement  il  fubjuguadu  touç  ,&;  allh^ 
jettlt  .à  l'Enipire  ;  Et  comme  il  armoit 
en  mer  contre  les  Sarrazins  .&  Nor- 
mans  ,  la  mort  le  préuint  après  auoiç 
vefcu  yz.  ans.,  &  régné  ^2..  l'an  de  gra-t 
ce  976.  Prince  vrayement  belliqueux, 
mais, entaché  de  tyrannie,  d'auaricc, 
&  de  trahifon.  Blond,  lin,  3.  Decad,  3. 
■Zonare  Tome  ^. 
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Bafileens  ^"^^  BafiUdes,  ainfi  appeî^ 
lez  de  leurs  Royales 
moeurs ,  font  (  félon  Strabon)les  Vala-» 
ciens ,  peuples  de  la  Sarmatie  Euro^ 
péenne  ,  voihns  de  lazigues  &  Vr* 
giens,  qui  font  pour  la  plufpart  pa. 
fteurs ,  &  .fe  difent  y  (lus  d'Hercule  & 
d'Ecidne.  MeLt  liu.  2.,  Vlim  Hure  4.  ch,ip, 

Bâ.niides  Herefiarque'  d'Alexandrie, 
s'imaginoit  ^65. deux,  fe? 
Ion  le  nombre  des  iours  de  l'an  :  Nioit 
l'humanité  de  lefus-Chrift,  introduis 
fant  ie  ne  fçay  quel  fantôme,  &  qu'vn 
nommé  Simon  auoitefté  crucifié  en  fou 
lieu  :  Maintenoit  la  Metempfycofe,  & 
que  la  Foy  eftoit  naturelle.  De  luy  -fes 
fedateurs  furent  nommez.  Bafilidiens* 
Iren.  Epiph.  &  après  eux  S.  ^ugufiin  linr£ 
des  herejies, 

Bafiline     ^^^^  ^^  l'Empereur  Iuliaîi 
l'Apoftat  ,  qui  augmenta 
gtandemeat  la  ville  de  Bafte  ,  l 'an  de 
grâce  550. 

Bafine  fil^^^^  Ouîdclphe  Roy  d'Aû- 
ftafie  ,  femme  en  première 
nopcp  de  Bafln  ou  Hifin  Roy  de  Thuv. 
ringe,  fut  en  fuitte  femme  de  Chilpecio 
III.  Roy  de  France,  de  laquelle  il  eut 
ClouJLS  premier  Roy  Chreftien,  &  deux 
autres  filles.  ■. 

Bafl^  ville  tresinfigne  de  la  Gaule 
"  '  "  Belgique,&  de  prefent  de  l'Al- 
lemagne ,  &  capitale  d'vn  Canton  des-. 
Suillesi  àppellée  de  mefme  nqm,rituéô 
fiir le  Rhin  en  l'Alface,..anciennement 
àppellée-  l{or^c.u  félon  Cefar  &  Ptolew 
méç,  &  en  hîtcB.ifil€4  de  Bafiline  mère 
de  :  l'Empereur  Iulian  l'Apoftat  .qui 
l'a.ugmienta  ',  ou  plûtoft  félon.  Marccl- 
Viîi  ^^)du  mot  Grec  Xî//î/e/-^,  qui  fignifie 
Roy aume,çomme  qui  diroit  Cite  Roya- 
le :  Elle  eft  recommandable  pour  la  fer- 
tilité de  fon  terroir  .en  bleds,  vins,.  S<  1^ 
commodité  de  fes  pOrtà  :  Elle  k  fert  du 
droidécrit,  &  eft  honorée. ."d'Euéfcliè,' 
qui  releue  de  Befànçon,  comme  auec 
à'stxQ  Académie  tres-florillante ,  orné$_ 
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de  grands  privilèges  par  le  Pfipe  Pie  II. 
l'an  14^9"  Elle  fut  niifé  au  rang  des 
Cantons  des  Suides  ,  1  an  1 501.  ïitnft. 
liu.^-defj  Cofmogr,  ^4mmi,tri  Marcel.  Ufi' 
^o.  de /es  Bijh 

BafciUCS     ^^^  Vafqïies ,  peuples  des 
*  Gaules,  habitans  prés  les 

tnôhts  Pyrénées ,  ain  fi  appeliez  du  mot 
Grec  B<f/c/;f /w ,  c'eft  à  dire  ,  Aller  viftc, 
chofe  conuenableàladirpcfitiondeces 
peuples. /''ovEifcayc. 
Bâda  °"  Bafcha,  ou  Paflalar,  interpr. 
en  la  langue  Turquefque  ,  Chef^ 
ou  Tejle  ,    font  ces  fouuerains  Capitai- 
nes qui  en  Turquie  ont  la  furintendan- 
ce  des  affaires  de  TEmpire/oit  en  guer- 
re ou  en  luftice  :  car  d'vne  part  ils  con- 
duifent  les  armées ,  gardent  les  frontiè- 
res,&  guerroyent  fumier-,  &  d'autre 
part  ils  ont  en  paix  le  régime  de  la  lufti- 
ce,tenantle  Diuan  &  laluftice  ouuerte 
où  eft  le  Prince.  Amurat  X.  '^Empereur 
des  Turcs  eneftablit  deux  de  toute  fa 
Monarchie  ;  Tvn  en  l'Europe  qu'on  ap- 
pelloitle  Balîa  de  la  Romatiie  :  &  l'au- 
tre en  l'Aiîe ,  qui  eftoit  dit  le  Bafcha  de 
la Natolie.  C^^/co»fl', //«.  <).Callimac.  en 
fon  Hï/î.    d'Hongrie,   Mais  il  y  en  a  eu 
depuis  trois  ou  quatre  enfemble^  entre 
lefquels  il  y  a  tou'fiours  le  Bafcha  Vizir, 
qui'eft le  fouuerain  de  tous ,  ayant  l'œil 
fur  les  action  s  des  autres  fans  eftre  con- 
trollé.    Ces    Bafchas  ne  nous  font  pas 
malreprefentez  parles  Marefchauxde 
France,  &  le  Vizir  par  le  Conneftable. 
Ils  montent  ordinairement  à  cette  di- 
gnité par  degrez  ,  &  doiuent  eftre  au- 
parauantBeclerbeys.  fojîeî  en  fon  Hift, 
Orient. 

Biflarc e  f^fnom  de  Bacchus  àinfi 
dit  de  BaT^in  \  c'eft  à  dire^ 
Crier,  à  caûfe  des  clameurs  qui  fe  fai- 
foientences^feftes,  ou  bien  de  Bafla 
ville  de  Lydie ,  en  laquelle  il  eftoit  ho- 
nore ,  finalement  à  caufe  que  ces  mi- 
niftreflesvfoient  en  ces  cérémonies  de 
robbes  lohgues.qui fe  faifoient  en  cette 
ville-là  i  d'où  elles    ont  efté  appelléçs 


B     A 

Baffarides.   Cal,  liu.  -j.  chip.f^.  Coirjt^ 
furie  I.  S,ityr.  de  Vcrfc. 
fiafTian  ^vimowmé  Caracalla ,  XXIL 
Empereur   Romain  ,  fils  de 
Septimius  Seuerus  &  de  Marcia  fa  pre- 
mière femme:Goituerne  l'Empire  quel- 
que temps  auec  Geta   fon  frère  pater- 
nel, promettant  quelque  chofe  de  bon 
du  commencement,comme  ayant  eu  vn 
.gentil  efprit  &  profité  grandement  aux 
bonne  lettres  ^  depuis  auec  l'âge    & 
l'Empire,  il  chaagea  de  naturelôc  de 
façon  de  faire  ,  égalaT»t    Néron  ea 
cruauté  .-  Car  après  qu'il  eut  efté  pro- 
clamé Empereur  en  Angleterre  ,  éftant 
en  continuel  eftrif  auecfon  frère  qu'il 
voyoit  auffi  pliis   enclin    aux   Lettres 
qu'aux  armes  j  projetta  deflors  d'eftre 
Empereur ,  &  pour  y  paruenir  maflacra 
fon  frère  en  la  Chambre  de  fa  mère 
iulia,  &  en  fuite  après  auoir  fait  ap- 
^rouuer  ce  fratricide  au   Sénat,  mit  à 
mort  les  plus  familiers  &  fauoris  de  fort 
fî'ere,jufques  à  l'excellent  lurifconfulte 
Papinian  ,  qui  luy  auoit  refufé  d'en  ex- 
cufer  le  fait.  Apres  ces  cruautez  ,  ge- 
■hené  de  fa  propre  confcience  ,  &  fe 
voyant hay  à  Rome,  fe  refolut  d'aller 
vifiter  les  Prouinces  de  l'Empire  :  Il  s'a- 
chemine donc  en  Allemagne ,  où  ayant 
donné  c]ûelque  ordre  aux  affaires   ,    il 
pafle  en  Thrace&  Macédoine ,  de  là  en 
l'Afie  Mineur  où  il  tracafl'e  parla   Sy- 
rie ,  Egypte  jPaleftine,  s'accommodant 
aux  mœurs  &  humeurs  de  cts  peuples, 
non  fans  v'n  grand  mefpris  de  fon  au- 
thorité  :  Il  entra  auffi  es  Prouinces  des 
Parthes  auec  vne  puillante  armée,  con- 
tre lefquels  il  remporta  quelques   vi- 
•^oires  ;  pendant  tels  exploits  il  n'ou- 
blioit  toiuesfois  fes  cruautez    accou- 
ftumées,  mefprifant  lebon  gouuerne- 
ment  &  la  luftice  :  Il  eftoit  defreglé 
en  toutes  fes  actions  ,  &  totalement 
•difîolu  en   fes   plaidrs ,  ayant  efpoufé 
-mefme  Iulia  fa  maraftre.    Enfin  il   eft 
tué  par  vn  certain  Marcial  Colonncl 
de  fes  gardes,par  le  confeil  de  Macrinvi'? 
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l'vn  defes  Confveres  &  fon  fucceireur, 
après  aiioir  vefcu  45 .  ans, tenu  l'Empire, 
fix  ,  &  laillé  vn  fils  nommé  Antonin  He- 
lioo;abale,  l'an  de  grâce  119. 
Bâdîan  Sitacufain,  lequel  ayant  &M- 
enuoyé  à   Rome  pour  eftu- 
dier  ,  fe  fit  Chreftien  :  mais   fuyant  la 
perfecution  de  fon  père  Payen ,  ilfe 
retira  à  Rauenne  ,  où  ayant  eflré  efleu 
■Buefque  ,  il  deceda  le  90.  de  fon  âge. 
-Fhurillbiî:  du  temps  de  S.  Ambroife,qui 
l'aflifta  en  fon  trépas ,   après  lequel  les 
miracles  ont  tefmoigné  fa  bonne  vie». 

BalfigtîV   OT^Ï53i"2,igny,  contrée  fai- 
^    ^    Tant  partie  de  la  Champa- 
gne entourée   de  la  Meufe  &  Marne 
fleuue  -,  aih/î    nommez    dVn  certain 
Barzienus  qui  y  régna  l'arr  du  monde 
deux  mil  neuf  cens  dix.  Se  mil  cinquan- 
te deux  auant  rincarnation  de  noftre 
Seigneur  :;Elle  contient  entr'autres  vil- 
les &  bourgs,  Laftgres ,  Chaumont,& 
Monte-clair,  qui  fontles  plus  fignalées. 
'  CetteProuinceeft  renommée  pour  l'ex- 
^  cellenee  de  fes  baings  chauds. 
Bâtalc   j'^i^i^ur  de  fluftes  Lybien",  qui 
s'adonnoit  tellement  à~  chan- 
fons  lafciues  &  di{ÏQtiiës,qu'il  en  deuint 
infâme  à  tout  le  monde.'  Cœlius  Rhod, 
îe  dit,  s'eftre  premier  feruy  des  brode- 
quins à  femme  es  Comédies;,  &  auoir 
corrompu  le  gentil  art  de  la  fiufte  par  fa 
înoklîe,  ce  quidonna  lieu  avi  prouerbe- 
cntre  les  Grecs  ,  d'appeller  Batales  les 
'gommes mois  &efFeminez.  L'on  donna 
c*c  furnom  à  Demofthene,  comme  il  le 
ie£moigne  en  fon  Oraifon  pour  Gteil- 

nh<^'^^.   Ca'l.h'u.  ch.ip,  13. 

H^Câulc  contrée  fort  fignale'e  par 
Mes  Autheurs,  faifant partie 
de  la  Hollande,  pour  laquelle  elle  eft 
prife  par  quelques- vns  ;  Mais  le  Doâe 
Adrianus  lunîus ,  nous  marque  alîeu- 
rément  les  vray es  limites  de  l'ancienne 
Ratauie ,  commençatLt  depuis  Lobiq  ou 
îeRhin  fe  rencontre  auec  leVa"él,& 
îcnfevme  le  refte.  d'vn  collé  aucc  le 
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Rhin  ,  au  lieu  où  il  fouloit  prendre  fon 
cours  droit  par  Vtrech  &  Leyden  juf- 
ques  à  Catvviich,où  il  auoit  fafortie  er» 
la  mer,  laquelle  eft  maintenant  eftoup- 
pée ,  ne  rete  nant  que  le  nom  de  Male- 
gat ,  &  de  l'autre  la  riuiere  du  Vaël,  la- 
quelle puis  après  emprunte  le  nom  de 
Merune  &  de  la  Meufe  ,  &  en  paflant 
par  deuant  la  ville  antique  de  Vlaer- 
dinque  ,  fe  va  rendre  ert  la  mer  ,  où  fa 
fortie  eft  appellée  Hélium  Ojlium  ,  oa 
1n{inm  ,  parles  Anciens.  Cette  regioiv 
eftant  voifine^de  la  mer ,  &  fort  mareC- 
cageufe  ,  &  fujctte  aux  inondations 
d'eauës ,  telle  qui  fut  faite  l'an  mil  qua- 
tre cens  quarante- neuf,  où  la  mer  fedé** 
borda  vers  la  ville  de  Dordrecht  fi  fu- 
rieufement  qu'elle  noya  &perdit  en  pea 
de  temps  feize  Parroifï"es,&  plus  de  cent 
mille  perfonnes,auec  leur  bien  &bétail, 
Cornel.  Tacite //«.  8.  &  ailleurs  en  h 
Germanie5nouslesdépeinten  ces  motsi 
Detoutesles  nations  plus  belliqueufes 
fontles  Bataues,  qui  habitent  en  vne 
ïfle  du  Rhin ,  iflùs  des  Cathes ,  peuples 
au  de  là  du  Rhin,  pour  vne  fedition  do- 
meftique  vinrent  demeurer  en  ce  quar*» 
tier,oùils  eftoieftt ,  comme  faifant  par- 
tie de  l'Empire  Romain, &  y  voit-on  en- 
co^es  les  marques  de  leur  ancienne  con- 
fédération ,  car  ils  fon  t  exempts  de  tous 
tributs  ,  fubfides,  &  péages ,  eftans  feu- 
lement mis  à  part  comme  des  armes^^ 
-pour  la  necefliLé  de  la  guerre  ,  Cifir  liu, 
.(^ti.itriefme  de  fts  Comment,  L'EmpereuC 
<ja.ligufaféferuit  de  ces  Bataues ,  pour 
la  garde  de  fon  corps ,  à  caufe  de  leur 
fidélité.-  Suétone  en  fa  y'e  chapitre  45. 
Ces  peuples  eftoient  aufïl  fort  groj[îier5 
&  ftupides,  &  pour  ce  l'on  en  qualifioid 
deleurnom  les  perfonnes  de  grofTiet 
efprit.  Erafnie  c«  fes  -  ^{{-^.ges .  ^^031  Hol- 
lande. 

Barée  ^^^^  ^^  Teuccr,  fils  du  fleùue  dé 
Scamandrc,  &  femme  de  Dar- 
danus;  Diod.  lut,  <;.  ElVentK. 
BâChud       ^^^  légitime   de  Nachof,, 
eut  vJi'iiis  nommé  Laban , 

& 
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&  vne  fille  nom-née  Rebecca  ,  qui  fut 
femme diraac.  G-n.  iz.lofJiu,  uch.  6. 
""^altetnCS  eftoient  ces  Gaulois  ha- 
Licans  le  lon^  du  Da- 
nube, gens  fort  belliqueux  &  bons  coni- 
battans  à  cheual,  tous  viuans  de  la  fol- 
de  &  de  la  guerre  ,  comme  perfonnes 
qui  nefçauoientny  labourer  la  terre  , 
ny  trafiquer  fur  mer  ^ny  nourrir  du  be- 
ftail  pour  viure  ,  ny  exercer  autre  me- 
ftier  ny  marcliandife,  que  faire  la  guer- 
re,combattre  &  vaincre  ceux  qui  fe  pre- 
fentoient  en  guerre  àtwdLïïi&nvi.Vlm^èh 

la  -v':e  clcf..J^miL 

5  De  mefme  nom,&  d'iceux  font  fortis 
certains  autres  peuples  de  la  Sarmatie 
Çt\  TEurope,  proche  de  Tyrrigetes,  lef- 
quels  félon  les  contrées  de  leur  habita- 
tion ,  font  autrement  appeliez  Armo- 
niens,  Peucins,  Sidons,  &  Roxolans.T^- 
c'ite  en  fa  Gtrm.tn.  Straboru  lin.  7.  flinc  lia. 
4.  ch:ijK  ï^.'Ptoî.Itu.  j.  c/;.?/?.  5. 
Baflctans  ,  certains  peuples  de 
l'Egypte  ,  qui  trafi- 
quent par  efchange  en  chofes  fans  mon- 
noye  :  Et  à  l'exemple  des  Babylonierts , 
•expofenten  public  leurs  malades  pour 
receuoir  aduis  des  remèdes  par  ceux 
qui  Tauroient  femblablemenx  efté. 
Bâtilde  ouBaudoar ,  fille  de  Florin- 
da  Prince  de  Golongrie  ,  de: 
la  lignée  Royale  de  Saxe  ,  fut  femme: 
-de  Clouis  IL  Edifia  force  Abbayes  ,  3C 
^ft  mife  au  nombre  des  Sain«ftes.  B^roti, 
ann.66^. 

Barhillc  i^""-  Baladin  Samien  ,  aiinc 

du  Pcëte  Anacreon.    Bor.it, 

•^Od.  14.  Theodonce  en  met  vn  autre  de 

-ce  nom ,  qu'il  dit  auoir  eftëfils  de  Pliot- 

-que  &  d'vn  monftre  marin. 

Batte  certain  Poëteîtrtpeirtinent ,  qui 

en  fe-s  carmes  fépetoit  fouuent 

"Tfle  mefme  chofe  ,  ce  qui  a  donné  lieu 

-au  prouerbe  d'appeller  Brattologié  vne 

abondance  de  paroles  &  redites   fu- 

perfluës  ,  -auquel  vice  eï!  oppofé  le  La- 

conifme  ;  q^ant  à  la  façon  des  Lacede- 

jnonicfts,  l'on  ^'eftadje  à  la  briefueté  da 
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langage,  CœK  lin.  1^.  chap.  i. 
BaCte  ^'^'^  à'vn  certain  paftre  de  la 
ville  de  Pyle, lequel  fut  changé 
par  Mercure  en  vne  pierre  de  touche  , 
en  cette  façon  :  C'eft  qu'Apollon  gar- 
dant les  troupeaux  du  Roy  Admet, Mer- 
cure maiftre  voleur  ,  &  le  Dieu  des 
voleurs ,  trouua  moven  d'en  fouftraire 
quelques  Omailles  ;  mais  pource  qu'il 
auoit  efté  feulement  apperçeu  de  ce 
Batte  ,  il  luy  Et  prefent  d'vne  vache 
pour  n'en  dire  mot,  ce  qu'il  luy  promit. 
Mais  Mercure  vouloit  fonder  la  fidéli- 
té de  fon  homme  ,  reuintpeu  de  temps 
après  tout  déguifé  ,  &  contrefaifant  le 
defolé  ,  luy  promit  vne  vache  auec  vn 
taureau  ,  s'il  luy  enfeignoit  fes  beftes 
efgarées.  Batte  voyant  le  furcroit  da 
gain. 

Lcsyoiù  (    luy  dit -il)   broutans  deffus 
cet  monts , 

Ce'nmie  ils  Moient  de  fait  p.ifturans  -v.i- 
^.ibonds , 

Ce  propos  fr4udnleux   induir  lûercme  à 
YÎve  : 

M\icctifes-tti  a  moy  .?  trdij}ïe  (  Iny  vint-il 

dire  >  )  Y  ;  ^        ■'.- 

iti' tn'ftccufes   a  m^y^  lors  Itj'^f  efijl^éti'; 

■  m^i , 
1^'C  et  defloy.il  pijîre  e^f  pierre  tmHsfor' 
■  ■  inA  ,     /■ 
(^  f&m  l'-^K^ir  indiqné)   qu'vne    totichf 

6n' appelle  y 
E'ncare's  -  au^joard'huy  pày  'cet    "a'&è"  infl* 
'  dellë* 
Comme  dit  Ouiie  au  2.  de  faMetam. 
f    L'ajf.d^td.ition  d(  cette  ficH on  epfeigne 
l'homme  a- fuir  Li  fraude  enfe^  promeffes ,  cr 
te  parjure. 

BattOry  Prince  de  Tranfyluaniç,  & 
■'■'  '  '  en  fuit»e)R^y  d^  Pologne  , 
à  câufedéi^rtmariagé  àiîec  Anhe  fœuù 
de  Sigifmond  lï.  Roy  de  Pologne,  la- 
quelle auoit  efté  efîeuë  Reyne. 
Eauba  certaine  vieille  de  laquelle 
Clément  Alex.  Autheur  gra- 
ne  en  fon  oraifbn  aux  GtnriU  ,  nous  fait 
vppuiâ'ant  conte  :  C'eft:  qu'ayant  vn 

I  i"^ 
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^■^ur  accneilly  Cerés  en  famaifon  ,  elle 
liiy  fit  offre  de  certain  breuuage,  lequel 
ioutesfois  cétteDeefle  refufa  eftant  tou- 
te éploréede  la  mort  de  fa  fille  ,  ce  que 
Baube  reputant  à  meTpris ,  &  la  mef- 
connoidant  aulîi  pour  Deelî'e  ,  luy  fit 
montre  defes  parties  honteufes ,  ce  qui 
mit  la  Deefle  en  il  belle  liume'ir,qu'elle 
print  le  breuuage  auparauant  fefufé. 
Et  tout  ce  badinage  eftoi:  reprcfenié 
aux  feftesd'Eleufis. 

Baucis  pauure  vieille  femme,  de  Phi- 
'  lemon  ,  qui  tous  deux  furent 
transformez  en  arbres.  Car  Ton  tient 
que  lupiter  &  Mercure  faifans"  leurs 
cheuauchées  par  toute  la  Phr5^gi^i,trou- 
xierent  feulement  ces  deux  icy.quî  firent 
eftat  de  les  accueillir,  par.  horpicalité  ; 
caùfe  àc  quoy  lupiter  délibéré  d'abif- 
merlepays,  lesadueràt  delefuiures'ils 
faifoient  cas  de  leur-vie  :  Mais  comme 
ils  furent  paruenus  au  faiftede  la  pro- 
che montagne  ,  ils  apperçeurent  tout 
le  pays  noyé  en  vn  grand-marais.^  fors 
leur  petite  loge,  laquelle  fut  en  leur 
prefence  changée  en  vnfuperbe  temple, 
&  leur  ayant  de  plus  lupiter  donné  l'o- 
ption de  demander  félon  leurs  fouhaits, 
ils  ne  requirent  autre  chofe  ;  finon  d'e- 
ftre  faits  Preftres  de  ce  hou'ueau  tem- 
ple ,  &  qu'en  mefme  inftant  finilFent  les  * 
âours  de  l'vn  &  de  l'autre  :  Ce  que  leur 
ayant  elle  ocflroyé ,  après  auoir  palTé 
plufieurs  annéçs-au  feruice  de  ce  tem- 
ple, ils  furent  fur  le  déclin  de  leur  âge 
toii^,.defix  en  vn  moment  changées  en 
.arî^res.    Onide  Un.  8.  de  f.i  ^letdmor- 

f  Cette  fdb'e  montre  énidemment  Li  bene- 
A^HionM'  ûieufur  les-çb.irit.-.bles  ù'  ho^^* 
t.ilien  r  M  ih  en,  outre  (  s'H.  eft  loifibîe  'de 
mejlpr  'les  chofes  piofanes  aues  l^s  S di rôties  ) 
l'on  y^id  euldemment  que  cette  fiflion  efl 
vne  de pr, iu.it ion  de  l'hifioire  qui  fe  lif  en  la 
Genefe  n.  Qtiind  Uth  &  f.i  famille  qui 
(i noient  he/jer^ey^det^.^  ^nges  ni  It  'y i! le' de 
Sodome^fwent  preftrue\  enfuitte  de  1 1  icui- 
iiS  de  cette  Cité  que  Dieu  youloit  lerdre  : 
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Si  bien  qu'efîdns  retire^en  Id  proche  'fmUiits. 

gne  ih  virent  aufi  tôt  tonte  i,t  contrée  con-^ 
fontmée  dn  feu  du  Ciel ,  O*  abifmée  en  yn 
m.tr.tis,  donts'enfuiuit  l-i  tr~tnslorin.ition.de 
Id  femine  ds  Lot  h  en  yne  ftatuë  defel.  Comme 
■duf^i  ce  neji  fans  fHJet  que  leur  loger  te  fu 
conficrée  pour  temple  ^  puis  que  la  pieté  hd^. 
bttoit  atiec  ewK,  faif.tnt  fa  démettre  plus  or di-^ 
n.iirement  auec  laftmplicite, 

BaU  Joiiin  François,  Comte  de  Hay- 
naut  &  de  Flandre  dés 
l'an  lîtî'î-  ChalTa  Alexis  le  jeune  à 
caufe  defon  ingratitiule(  l'ayant  afîifté 
contre  fort  oncle  )'  de  PEmpereur  de 
Conftanti'nople.,&  fut  efleuen  fa  place 
l'an  de  falut  12.05.  Ainfi  l'Empire  d^ 
Grèce  fut  transféré  aU'X  François':  Mais; 
eftant  furl'epoinâ:  de  prendre  .^ndri- 
Jiopie  qu'il  auoit  aiTi:i-j;ée  ,  il  y  fut  pris 
&  mis  à  mort ,  ayant  à  peine  régné  yïi 
ah.  G.tgnin  Uu.  '6,r^oliJ,  lin.  1 1, 

Baudouin  IL  -  ^^^'^  "°^> .fucceda 

.à  ton  père  Robert,  à 
PEinpire  de  Conflantinople,Pan  de  gra- 
çe.112.8.,  ayant  pour  coadjuteur  leart 
BrennuS  Roy  titulaire  de  lerufalem  : 
Se  voyant  defnué  d'argent ,  it  engagea 
fon  fils  aux  Vénitiens,  &  au  Roy  faine 
Louis vne  partie  delà  yraye  Croix', 
auec  plufieurs  autres  reliques ,  dont  il 
leua  vne  grolîearmée-.Mais  n'ayant  ef- 
gard  qu'aux  ennemis  de  dehors, Michel 
Paleologue  par  intelligenee  s'empara, 
de  la  ville,  &  le  contrai2;nit  de  s'enfuir 
auec  fon  Patriarche  en  Ne^reportç^lors 
les  Grecs  recouurer-enc  l'Empire  que 
les  François  aupient  tenu  prés  de '6o« 
ans.  Blotid»  liu.y.  de  fi  decad.  je  Emil. 
li({.  y.  Volât,  lift,  ZJ.    . 

Baudouin  ^Çnnçed'EdeiPe,  futef- 
.V  .'leu  fécond  Roy  de  teru-' 
falem  après  Godefroy  de  Buillon:  foit 
frere:,Prit  Cefarée  par  force, &  d'autres 
citez  maritini^çs  agradiflant  fon  Royau- 
me.: Força  la  viÙe jd'-Aca ,  4ite,autre- 
ment  Ptolèmais,  ailîfté  des  G*îîîeu6is'&: 
Vénitiens  :  Piit  ;T;ipo\i  par  çomppri- 
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tîon  âitec  le  fecours  de  Bertrand  Comte 
■de  Thouloufe  ,  comme  au  Beryte  &  Si- 
•don  ,  &  en  fuittc  donna  aux  Chreftiens 
qui  eftoient  en   l'Arabie   au  delà  du 
-lourdain  ,  vne  demeure  en  lerufalem. 
-Mourut  Pan  de  grâce  1 1 1 8.  J^.  lefeph.  en 
•fa  Chïonol.  (l(s  B^ys  de  France  CT  de  Tur- 
quie, Tylovjl.  lin.  /\.  de  fiCofm. 
f  II  y  en  eut  vn  autre  ,  ^.  Roy  de  ïera- 
falem ,  &  IL  du  nom ,  vainquit  le  Roy 
de  Damas  en  deux  combats  prés  d'An- 
tioche  ;  Fut  toutesfois  pris  par  Balac 
Turc  ,  prés  de  la  ville  d'Edellë  ,  puis 
^yant  efté  rachepté,  fit  vne  grande  def- 
conficure des  Turcs  qui  vôuloient  en- 
iiahir  Antioche,&  riiyna  le  pays  de 
Damas afïiftédesOccidentaux.  Faf^tts, 
^onft,  liu.  4.  def.i  Cofmogr, 
fil  y  en  eut  vn  autre,  5.  Roy  de  ïerûfa- 
lem ,  &  m.  du  nom,  grand  guerrier  qui 
prit  Afcalon  ,  ville  maritime.  Mourut  à 
Beryte  après  auoir  régné  zo.  ans ,  Tan 
II 65.  Monjlerliu.  4.  de  fa  Cofmogr.  - 
î  11.  y  en  eut  vn  autre  ,  7.  Roy  de  le- 
f  ufalem ,  IV.  du  nom ,  lequel  pour  eftre 
trop  jeune,  ou  félon  les  autres  ,  ladre, 
fe  démit  de  la  charge  &  adminiftration 
•du  Royaimie  :  Batailla  auecdiuers  fvicr 
cez  contre  Saladin  Roy  des  Sarrazinsi, 
liiy  ofta  toutesfois  Zoram  prés  de  Da- 
mas. MourutTan  nad.  après  auoir  re- 
•ghée  II.  ans.  /\.  lofeirh.  7Aonfi> 
Baudouin  •  ^-^    d'Odoacre    ,     fur- 
■îiommé  Bras  de  fer    ,    à 
«atife  qu'il  chargeoirrudefjient  fcs  en- 
nemis    :    Ellant  Foreftier  de  Elandre, 
il  enleua  la  belle  ïudith  vefve  d'E- 
/•douard  Roy  d'Angleterre,  &  fiile  de 
■Charles  Empereur  &  Roy  de  France, 
dont  il  fut  quelque   temps  fans  pou- 
iioir  obtenir  grâce  de  l'Empereur  ,  qui 
•s'adoucit  finalement  ,& le  fit  i.  Comte 
de  Flandre  ,  luy  donnant  pour  douaire 
tout  le  pays ,  auec  referue  toutesfois  à 
Juy  &  à  fes  fucceiTeurs  de  la  Souuerai- 
gieté.  TrépalTaen  la  ville  d'Arras  ,  l'an 
877.  après  auoir  gouuerné  la  Prouince 
^iFlandre  25.  ans,  enc^ualit^  de    Fo 
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reftier,  &  15.  ans  comme  Comte. 
î  II  y  en  eut  vn  autre  ,  ditle  Chaùue 
fils  de  Baudouin  Bras  de  fer  ,  &  2. 
Comte  qui  gaigna  pluficurs  viâoires 
contre  les  Danois  &  Normands ,  re- 
para la  ville  de  Bruges,  &  la  ceignit 
de  murailles.  Mourut  l'an  çip.  &  fut 
inhumé  à  Gand  auec  fa  femme  Eltru- 
de.     /      .  • 

f  ïly  eneut  vn  autre  III.  du  nom,&  ^. 
Comte,  qui  ne  régna  que  j.  ans,  mourut 
ran  967. 

^Ilyeneutvn  autre  ,  é.  Comte,  & 
IV.  du  nom  ,  dit  belle  barbe  ,  fils  aifné 
d'Arnoul  le  jeune  ,  lequel  eut  au  com- 
mencement guerre  contre  l'Empereur 
Henry  II.  Mais  qui  le  prit  puis  après  eri 
affeétion,  à  caufe  de  la  grandeur  defon 
courage  ,  &  luy  donna  la  Walachie  ,  &: 
les  IflesdeZelande  :  Eftablit  la  Chan- 
cellerie en  Flandre  ,  puis  mourut  l'an 
1055.  après  auoir  gouuerné  le  pays  46. 
ans. 

f  II  y  en  eut  vn  autre,  7.  Comte ,  &  V. 
du  nom ,  ditle  Débonnaire ,  lequel  eut 
guerre  contre  l'Empereur  Henry  III. 
trefpalîa  l'an  1067.  après  *^uoir  gouuer- 
né ^^.  ans.  .• '- 
f  II  y  en  eut  vn  autre ,  8.  Comte  &  VI= 
du  nom ,  furnommé  le  Paifible ,  pource 
qu'il  ne  portaoncques  a<ucunes  armes, 
fe  contentant  de  faire  rendre  la  luftice, 
il  trefpafl'a  l'an  1070.  après  auoir  gou- 
;uerné  le  pays  3.  ans. 
f  Ily  en  eut  vft  autre,  \%.  Comte.,  & 
VII.  du  nom ,  furnommé  la  Hache  , 
pource  qu'il  vfoit  d'vn  tel  ballon  ,*&  le 
portoit  en  fes  bannières  :  Fut  grand 
&-trc5-feuere.Iullicier ,  efpoufa  Anne 
de  Bretagne  :,fiUe  du  Comte  Alain  ,  de 
laquelle  il  fut  feparépuis  après,  à  cau- 
fe de  la  confanguinicé.  Mourut  l'an 
iiîp. 

$  Ily  en  eut  vn  autr^ ,  VIÎÏ.  du  nom 
&■  17,  Comte  par  fafcr.nie  M-ar;jneri-' 
ted'Alface,  en  l'an  iiçi.qui  eiloita,uiii 
•Comte  de  Haynault  &  de  Namur,  k^ 
quel  deceda  l'an  1195» . 


i  \  -il 
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ou  Baltide  .,  femme  de 
Clou i s  il.  l^oy  Baltide, 
ou  Bois-gency  ,  ville 
aiïife  fur  la  riuiere  de 
Loire  ,  S^  Tvne  des  plus  agréables  en 
fejour  de  toute  la  France  ,  tant  pour  le 
plaifir  de  la  chaile  que  fécondité  des 
bleds  Ôc  vignes  :  Elle  eft  auffi  lignalée  à 
caufe  d'vn^Synode  qui  fut  là  tenu  Tan 
ii^z,  fous  l'authoriié  du  Pape  ,  par  les 
Prélats  &  •  grands  Seigneurs  de  France, 
pour  refoudre  &  décider  la  feparation 
d'entre  Louis  VU.  &  la  Reyne  Eleo- 
nor  à  caufe  de  la  proximité  du  lignage. 
Du  rillet. 

BaU""Cv  ^i^^^^^^  baftie  fur  le  fleuue 
^  '  '  Couefnon  ,  par  Foulques 
Nera  Comte  d'Anjou,  l'an  de  falut  ç66. 
Ses  reftes  d'amphithéâtre  montrent  fon 
ancienne  fplendeur.  A  vn  lîege  Royal 
du  redbrt  d'Angers. 
BâUiere  l-^^^^^"^^  àt^Xsi  hautelTe  Alle- 
magne ,  ainfi  nommée  des 
Auarcs  reliques  des  Huns ,  qui  ayans 
chadé  les  Noriques  s'y  habituèrent ,  ou 
plûtofl:  des  Bau ariens  ou  Boiatieas , 
ilfus  des  Boies  Gaulois  de  la  Gaule 
Cifalpine  ,  lefquels  palians  eft  Allema- 
gne impoferent  les  noms  de  Boiefme 
&  Boieatie  au  pays  de  Boeme  &  Bauie- 
re ,  ainfi.  que  témoigne  Cefir  ,  Tite- 
Liue  &  Hérodote  ,  Cor.  T4cite  ,  Strabsn, 
Volyhe  ,  VJut:*rq'^e ,  <&  autres.  Ses  limi- 
tes font  les  Franques  vers  le  Nord  ,  les 
Suabes  à  l'Occident ,  les  montagnes 
d'Italie  au  pays  des  Rhetiens  vers  le 
Midy  ,  &  la  Boëme  auec  l'Auftriche  à 
l'Orient ',  Elle  eft  diuifée  en  haute  & 
balle  ,  la  haute  eft  fituée  vers  le  Midy 
&  les  Alpes,  rempU-c  de  grand  nombre 
de  forefts ,  lacs  &  riuieres  ^  les  villes 
principales  de  cette  contrée  font  Saltz- 
bourg  ,  qui  cftoit  jadis  fa  Capitale , 
Munchen  très  agréable  prés  du  fleu- 
ue tferc  ,  où  le  Duc  fait  fa  demeure  , 
Ingolftat  où  il  y  a  Vniucrfité  tres-flo- 
rilFante  ,  Frifinguc  ville  Epifcopale,  & 
autre?.     La  balle  Bauiere  eft  plus  peu- 
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pléc  &  plus  fertile ,  où  eft  fîtùée  Ratis- 
bonne  ,  demeure  ancienne  des  Ducs,  le 
Danube  la  fepare  par  le  milieu  :  Elle  eft 
auftî  diuifée  polidquement  en  Comté 
&  Palatinat ,  &  eft  le  deuxiefme  cer- 
cle de  l'Empire  ,  il  y  a  quantité  de  be- 
ftail,  &  fpecialement  de  porcs  ,  dont 
ils  fournilTent  les  Prouinces  voiirnes: 
Les  habitans  font  plus  adonnez  au  la- 
bourage ,  &  à  la  nourriture  du  beftail, 
qu'à  la  guerre  &  à  la  marchandife.Leur 
Apoftre  fut  faind  Marc ,  difciple  de 
S.  Paul ,  qui  le  premier  prefcha  à  Lau- 
reach.  Il  y  a  de  prefent  en  cette  Prouin- 
ce  quatre  Euefchez,  trente-quatre,  vil- 
les, quarante-fix  places  de  marché  ,  8c 
feptante-deux  Monafteres  :  Elle  aefté 
premièrement  gouuernée  parles  Roy  s, 
mais  Clouis  premier  Roy  Chreftien, 
s'eftand  rendu  toutel' Allemagne  tribu- 
taire  jufques  au  Danube,  les  reduifit  au 
tiltrede  Ducs ,  lefquels  comme  vall'aux 
feroientlafoy  &  hommage  aux  Roys 
de  France ,  ce  qu'ils  ont  fait  jufques  au 
temps  des  Empereurs  d'Allemagne,  qui 
fut  lors  qu'au  partage  des  trois  fils  de 
Louis  le  Débonnaire  qui  pofl'edoit 
grande  partie  de  l'Allemagne  &  de  l'I- 
talie (  comprife  lors  fous  le  nom  des 
Gaules  )  efcheut  à  Louis  cette  Duché 
de  Bauiere,  dépendant  de  l'A41emagne, 
&  par  ce  moyen  futfeparé  delalba- 
ueraineté  de  France  ,  ;.  Quentin  y  O' 
Tylonf}.  lin.  5.  défi  Cofmo^r, 
BaUÎUS  &Meuius,deux  Poètes  ini- 

pertinens,  &  grandement  en- 
uieux  ,  lefquels  du  temps  de  Virgile 
n'auoient  autre  foin  que  de  reprendre 
malicieufement  les  œuures  plus  par* 
faits  des  bons  Poètes  ,  ce  qui  les  mit  en 
haine  d'vn  chacun.  Virg.^oEclog. 
Baume   ^^^'-^    defcrt  ,  fort  pierreux,. 

foreftier ,  &  eftroyable  prés 
de  fainét  Maximin  :  Signalé  par  la  grot- 
te terreftre  où  la  Sainéte  Magdclainé 
arriuée  en  Prouence  fe  retira  pour  fai- 
re pénitence ,  &  jouir  à  fon  aife  des  fje-  |i 
crets  contentemens  d'vJie  faini5lc  foli-  ' 
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tûdc;  Pi'ocîie  de  là  y  nûdcUc  vne  fon-  tedefes  liabitansauparcy  de  l'Angbi-' 
taine  tres-claire  qui  produit  des  effets  Son  premier  Apoftrc  &  proreâeur  eti 
miraculeux  en  la  gueviron  de  plufieurs  S.  Léon  Martyr,  dont  le  corps  repofe  en 
jnalades  :  En  ce  lieu  là  il  y  a  vne  Eglife  l'Eglife  Noftrc-Daine  :  Son  Euelché  qui 
i.accompagnéc  d'vn  Monaftere  de  laco-  a  fous  foy  ^50.  Parroides ,  cft  {"ujct  du 
bins,  bâtie  &  rcntée  par pKificutsRoys,  Métropolitain  d'Auch.  Sa  police  ne 
oùfe  voyentlcs  precieufes  reliques  de  petmet  qu'aux  Roy  s  &  Princes  du  fang 
fon  corps ,  pour  la  vénération  defquel-  d'entrer  en  armes  au  dedans  de  fes  mu- 
les &  de  ce  Saint  lieu  ,  il  y  a  vn  grand  railles. 

abord  de  pelctins  de  toutes  parts.  Bazas  ^'^^^^  ^^^^  Gafcogne,  jadis  nom- 
Bavbort   ^^^^^  ^^^^^  ^"'^  ^^  brafliere  méc  V. if. tra^s  ou  Bi^Jtas  ,  &  fe- 

'  du  fleuue  Tygris ,  qui  tire  Ion  aucuns,  Co/5?o  r^\.f/.f^«w,  fituée  en 

contre  le  Septentrion  ,  de  laquelle  les  vne  place  fablonneufe  :  A  en  fes  enui- 

habitans  ont  tellement  l'or  en  haïne  rons  fon  fol  fécond  en  bleds,vins, fruits, 

qu'ils  l'enfouilTent  en  terre  afin  que  l'on  &  beftail  •.  Elle  efb  ornée  d'Euefché  Se 

«e  s'en  puiilèferuirenleuc  pays.   ?!ine  Senefchauilée  dépendant  du  Parlement 

Hure  6.  clup.  17.  de  Bourdeaux. 
Baveux     ville  de  Normandie  fort  an- 

■'  cienne ,  capitale  du  pays  „     c 

Beffin  -,  baflie  par  Samothée  Roy  des 
Gaules  l'an  du  monde  1802.  ou  félon 

d'autres  par  Belus,  d'oùellea  efté  nom-  Beartl     ^^^"i"^^  ^^  ^^  (Tuyenne  oti 
mée  des  Latins  BAloctium  ,  Bellocafe  ,  '  Gaule  Aquitanique  vers  les 

comme  qui  diroit,  caûfe  ou  demeure  de  frontières  d'Efpagne  dont  les  peuples 

Belus.    Ses  habit  ans  aufTi  font  appeliez  font  appeliez   par  Cefar  ,   Bigenones  y 

par  Cefar.  liure  7.  cle  fes  Comment.iires  ,  &  félon  d'autres  ,  Vrccia^is  \  &  depre- 

Bellocatiens,  &par  Belle  foreft,Baio-  fent  Biarnois. Quelques  Allemans  rap- 

caflès,  &  Baiocenfe,  deleur  ville  ainfi  portent  l'origine  de  ces  Biarnois  à  ceux 

dite  B.r/ow.  Saint  Exupere  enuoyé  par  de  Berne  ,•  qui  aiïifterent  Charles  Mar- 

S.  Clément  ,  fut  leur  premier  Euefque  tel  contre  ks  Sarrazins ,  mais  ils  font 

&Apo{]:re,  duquel TEuefché  s'eftend  à  démentis' par  Grégoire  de  Tours  qui 

prefentfur  210. Parroiiles.lly  aVicom-  fait  mention  d'eux  deuant  que  Berne 

té  &  Bailliage  qui  relïbrtit  au  Bailliage  fut  bâtie.  Belle-foreft  en  [on  Hrjhire  vni- 

de  Caën.  «f r/e//f  les  dit  yflus  des   Boies   Gaulois 

Bayonn^       ville  anciennement  ap-  qui  y  bâtirent  non  loin  de  là  la  ville  ma- 

pellée  Bo'o«.i  ,  ou  Ciui-  ritimedeBayonne.  La  ville  de  Paua  cft 

ta!  B  n^tunj  ,    ou  BAîo.itum  des  Boies  fa  capitale  ,  remarquable  par  la  Cour 

Gaulois  qui  l'ont  fondéeiEft  afïife  fur  le  fouueraine  qui  commande  à    tout  le 

bord  de  l'Océan  Occidental,  en  l'em-  Bearn  ,  L'an  1620.  le  Roy  Louis  XIU. 

boucheure  des  deux  fleuues  d'Adur  &  dit  le  jufte  ,  y  reftablit  en  beaucoup  de 

du  Gaue  :  Elle  eft  capitale  de  cette  con-  lieux  la  Religion  Catholique ,  dont  el- 

tréedeLapord  ,  faifant  partie  de  la  Byf-  le  auoit  efté  bannie  depuis  60.  ans,  en- 

quaye,  laquelle  s'eftendiufques  au  flcu-  femble   remit  les    Ecclelîailiqucs    en 

lie  d'Iron  qui  fepare  les  terres  de  la  Byf-  leurs  anciennes  charges,  dignitez  & 

quaye  appartenantes  au  Roy  ,  d'auec  fceances  ;  relinilTant  cette  principauté 

celles  du  Roy  d'Efpagne.  Charles  VIT.  auec  la  bafi'e  Naiiarre  à  la  Couronne 

l'vnit  à  la  Couronne  &   au  domaine  de  France  ;&  les  faifant  dépendre  d'vn 

Royaljl'andefaluti^^i.pourlareuol-  feul  Parlement.  S'Ss  peuples  font  cou- 

î  i  iii 
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/aî^eu:: ,  courtois ,  amateùïs  de  lettres , 

&  bien  difa^is  ,  mais  fins  ,   fubtils  & 

hauts  à  la  main. 

Beatrix     ^^^"^g^  Romaine ,  endura  le 
martyre    fous  Diocletian  , 

pource  qu'elle  auoit  enfeuely  en  fou 
champ  auec  S^e.  Lucine  fa  compagne, 
Fauftin  &  Simplicius  fes  frères  auîTi 
martyrs.  VoLitenr. 

Beaxtrix  ^^^^^^^  Duc  de  Pologne,  & 
femme  de  l'Empereur  Louis 
ÏV.  duquel  elle  eut  deux  fils  Loiiis  & 
Eftienne. 

f  II  y  en  eut  vne  autre  ^  fille  de  l'Em* 
pereur  Philippe  II.  féconde  femme  de 
l'Empereur  Othon  V.  &  beaucoup  au- 
thoriiéede  luy  es  affaires  de  l'Empire. 
Mourut  fans  enfans . 
f  II  y  en  eut  vne  autre  ,  fille  vnique  de 
Renaud  Comte  de  Byzance  ,  &  fécon- 
de femme  de  l'Empereur  Frideric  Bar- 
beroufib  ,  dont  elle  eut  cinq  fils  &  deux 
filles, 

Beaucaire  ^î^^^  ^^  Languedoc  ,  fur 
la  riuiere  du  Gardon  , 
TOifine  d'vn  cofté  de  l'Auignonnois,  & 
de  l'antre  du  Viuarets.  Il  y  a  5enef- 
chauilëe  qui  dépend  du  reflbrt  de  Thou- 
ioufe. 

Beauce  ^^  appellée  cette  grande 
pleine  fromentiere  ,  laquelle 
cft  découuerte  de  bois  &  buifions  j 
Ainfî  dite,  félon  aucuns,  des  Bœotiens, 
qui  les  premiers  vinrent  habiter  cette 
contrée  :  Sa  fituation  eftant  en  haut 
Heu,  faitqu'elle  efi:  peu  remplie  d'eaux> 
mais  ne  cède  à  aucun  pays  deJlEuro- 
pe  en  fertilité  'de  bleds  :  Et  comprend 
la  Sologne,  le  Vendofmois,  le  Hure- 
pois  ,  &  la  plus  grande  partie  du  Per- 
cive.  L'on  ladiuifeen  haute  &  baflc: 
La  haute  commence  au  village  d'Ablii, 
&  va  iufques  au  delà  du  pays  Char- 
train  ,  confinant  au  Perche  d'vn  &  d'au- 
tre cdlté  :  Labade  eft  vn  pays  champe-. 
■ftre  &toutplanicr  ,  qui  ell  le  grenier  de 
i  rance  ,  &  s'eftend  entre  les  Euefchez 
d'Orléans  &  de  Chartres ,  &  depuis  la 
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ville  d'Eftampes  va  vers  le  Leïiant  ]uf'- 
ques  au  pays  de  Sens  ,  &  au  Midy  juf- 
ques  au  pont  d'Orléans. 
BeauforC  valée  ,  ville  du  pays 
d'Anjou ,  du  reiïbrt  d'An- 
gers. 

Beauiolois  P-'^y^  voî^it^  ^"  Lyon, 
nois  ,  dont  les  Sei- 
gneurs ont  long-temps  polFedé  vne 
partie  de  la  ville  de  Lyon.  Sa  capit^lç 
eft  Beauieu  ,  première  habitation  des 
anciens  Boies  Gaulois.  Ce  pays  tomba 
en  la  maifon  Royale  de  Bourbon ,  enui- 
ron  l'an  1560.  auec  la  Comté  de  Foreft. 
Voy  Beauieu. 

Beaumonc    ^'^^^^  ^  Comté ,  fituéa 

fur  la  riuiere  d'Oyfe  j, 
fut  érigée  enPairrie  par  le  Roy  Philip- 
pe de  Valois  pour  Robert  d'Artois ,  Pau 
1^1^.  LesDucs  deVendgfmeront  de* 
puis  tenue  en  titre  DucaL 
Beaune     '^^^^^  ^^  Bourgongne  ,  aùÀ 
tant  riche  pour  la  beauté 
de  fon  payfage,  que  pour  la  fécondité 
de  fes   bons   vins.     Quelques -vns  la. 
prennent  pour  cette  ancienne  que  Ce- 
lar  nomme  BibrMa ,  capitale  des  Hc- 
duens  :  Elle  fut  augmentée  par  Aure- 
lian  l'Empereur ,  l'an  271 .  L'on  y  void 
encores  les  reftes  de  quelques  vieux  bâ- 
timens  qui  démontrent, fon  ancienne 
fplendeur  :  Ses  habitans  eftoient  appel- 
iez jadis  Ambuariens  ou  Ambruariens.' 
Rolin  Chancelier  de  Philippe  le  Bon, 
Duc  de  Bourgongne  ,  y  fonda  vn  fuper- 
be  Bofpital.  L'on  void  auffi  en  fon  ter-^' 
roir  cette  Sainte  Solitude  de  Cifleaux  ,' 
renommée  par  leur  Abbé  S.  Bernard  i' 
laquelle  commande  de  prefent  h  plus  àd^} 
trois  mille  Monafteres  tant  d'homme%. 
que  de  femmes. 

BeaUUais        "^'^^^^  ^  Comté   capita-  '" 

le  du  pays  Beauuoilîii 
en  Picaïdie  ,  que  les  Latins  appellent 
Be'.lçu.icum  &  Bdlii.i?us  ,  pource  qu'ils 
tiennent  qu'elle  a  efté  fondée  d'vn 
il ommé- Belge  ou  Begius  ,  qui  fut  le  i^. 
Roy  dçs  Gaules,enuiron  l'an  du.mond  i 
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I1581.  fclon  Berofe  ,  fuiùy  tic  Fune-  .Alew  iVjkx.liH.  6.chjp,  i<^. 
Icius,  du  Bellay  ,  ïean  le  Maire  ,  &  plu-  BebriaCUlTi  "village  appelle  par  les 
/leurs  antres ,  dont  ceux  d'alentour  tu-  Latins  LÀina  ^  entre 
Irent  nommez  Belges  ,  &  Bellouaces  ,  à  Crémone  &  Veronne,  prés  lequel  Vi- 
IprefentBeauuoifins.  Le  dcdc  Scaligcr  tellius  furmonta l'Empereur  Othon  ^& 
l'appelle  By.^tufp.intiion  ,  8c  CcCur  tœ-  tient-on  qu'en  ce  mefme  iour  que  fe 
faromi^usy  lequel  par  tout  en  fes  Com-  donna  la  bataille,  qu'on  apperçcut  vn 
mentaires  ,  alleure  qu'ils  procedoient  certain  oyfeau  de  forme  inufîcce, lequel 
toius  les  autres  Belges  ,  en  proueflc ,  au-  à  la  vcuë  de  tout  le  monde  s'alla  placer 
ithorité  ,  &  nombre  cThommes.  Cette  en  vne  petite  colline  là  voifine  ,d'oii 
ville  eftbçlle,  forte  en  fonafîieite,  ma-  il  ne  pût  eftre  chaile  pour  quelque 
gnifique  enfesbaftimens,  fertile  en  (on  chofe  qu'on  luy  fit  jufques  à  ce  qu'O- 
fol ,  Se  renommée  par  le  commerce  de  thon  fe  fut  tué  kiy-mefme.  l\icJte  Hure 
fes  charges. LeRoy  Hugues  Capetl'ho-  ï8.  de  fes  ^nn-il.  Pline  dit  que  du- 
nora  de  Pairrie.  Ses  habitans  pour  y  rant  cette  guerre  ciuileenuiro  n  la  jour- 
auoir  fouftenu  le  fiege  contre  Charro-  née  de  Labina  ,  on  apporta  à  Rome  cer- 
lois  Duc  deBourgcngne,  en  l'an  1472..  tains  oyfeaux  non  encore  veus,fembla- 
meriterent  d'cftrc  exempts  du  ban  &  blés  aux  griues ,  &  de  fort  bon  gouft. 
arriere-ban  ,  de  pouuoir  tenir  fiefis  Th'r/e  lift.  10.  ch.ip./^ç. 
fanspayer  aucune  finance  à  la  Couron-  Bcbrycie  contrée  de  l'Afie  Mineur 
ne,comme  auiïi  les  femmes  pouryauoir  -prés  le  Propontide,  dite 
faicparoiftre  vnc  generofité  extraordi-  depuis  Mygdoniedes  Mygdons  peuples 
naire,  ontce  priuilege  dcpreceder  tous  de  Thrace,  comme  aufli  Bithyni'e  de 
les  ans  les  hommes  en  la  proceflîon  •qui  Bithynus  leur  Roy.  Elle  prend  fon  nom 
s'y  fait  le  iour  de  S.  Agadrefme.  Sainâ:  d'vne  certaine  Bebix,  l'vne  des  filles  de 
Lucian,difciplede  Saint  Pierre,  fut  fon  Danalis ,  laquelle  auec  fa  fœur  Hyper- 
premier  Euefque,duquel  les  fuccefleurs  mneftre  pardonna  à  fon  mary,  contre  le 
font  de  prefent  Seigneurs  temporels  &  commandement  de  fon  père  ;  Ce  qui 
fpirituels  du  pays  ,  &  dont  la  lurifdi-  caiila  fa  fuite  en  cette  région  ,  où  elle 
étions'eftend.fur  600.  Parroilles.  ïl  y  inftruiiit  ces  habitans  des  moeurs  & 
eut  vn  Concile  national  Célébré  en  cet^  couftumes  des  i£gyptiens ,  dont  ils  fu- 
té ville  ,  l'an  1114.  rent  aufli  appeliez  Bebriciens  pu  Be- 
Bctbius     furnommé  Pamphiîus  ,  qui  bryces.    ^rriin.  &  Vol.it, 

auoitefté  Prêteur  ,  niourut  Tg^brix   ou  Bryce  ,   fille  de  Danalis, 

■  demandant  à  fon  valet  quelle  heure  ^^^^^  qui  a  donné  le  nom  à  la  Be- 

'  bftoit.         ,  brycie.  Fo  Bebricie. 

"if   II  y    ert  eùtvn   autre  de  ce  nom,  f  II  y  eut  vn  Roy  portant  ce  nom  ,  qui 

'  jluge  ,  qui  mourut  prolongeant  le  delay  commandoit  aux  monts  Pyrénées  ,  lef- 

'  ià  vne  partie   aflîgnée  precifément    à  quels   ont  tiré  leur  nomdePyreife  fa 

'^om}pa.roi{krc,fUnel/uïelep.iwfmeycha-  iiWc,  SiUui  Itjl.           •■  -    s-^'-/   .-.. 

'  f"V«  54-                           j'^^'f  c  ^  Bede    •^''«glois ,  Preftre&rlMoync, 

fUy  eneut  vn„autre.:ftormîi.é  Lucius,  •  dit  le  vénérable^ -à  caufe  de  fa^ 

ichef  des  Romains  ,■  duquel  l'armée  fut  faindeté  &  modeftie  ,  fe  rendit  fi  par- 

toute  taillée  en  pièces  en  Efpagne.jpaif  fait  en  toutes  fortes  de  fciences,  8c 

le  dpi  des  Liguriens ,  bien/qu  il  n'y  etit  principalement  en  la  Théologie ,  qu'il 

(peplonne  d^icelle.quien  pût  porter  .les  fut  repv.ré  pour  vn  miracle  de  fon  fie- 

^  tîauuclles  à  Rome  ,  où  Ton  ne  le  fçeut  de.     Florilïbit   fous  le  Pape  lean  VI. 

'  pe  par  les  Marfeillois  leurs  voiiîns»  4utemps  que  les  Sarrazins  enuahirent^ 
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TETpagne  &  lors  ("ollicita  fort  par  let- 
tres les  Princes  Chreftiens  de  les  en 
challcr  :  Ayant  efté  fait  Chef  des  Moi- 
nes,  il  relailï'a  après  luy  plufieurs  Tiens 
dov5i:cs  difciples  :  &  depuis  ce  temps  en 
Ans^leterre,  les  Moines  ont  tenu  efcho- 
le.  'a  efcrit  la  Chronologie  depuis  la 
Création  du  monde  ,  jufques  en  l'an 
700. comme  auiïi  plufieurs  autres  liures 
mentionnez  par  Sixte  Sicnnois  Uu.^Je 
J.i  S,  Bih'ioth.  Mourut  âgé  de  61.  ans, 
ou  félon  Baronius  ,  de  105.  B.tron.^nn, 
7g I.  riomù.  '^ [u'Htns. 
Bcduins  ^^^^  faifoient  certaine  fcde 
d'Arabes  &  de  Sarrazins 
tellement  attachez  à  l'opinion  du  De- 
ilin ,  qu'ils  fe  Jettoient  à  corps  perdu 
defarmez  &  fans  aucun  fujet  au  tra- 
uers  des  eniiemis,  difans  que  la  mort  ne 
fe  pouuoit  éuiter  ,  &  rapportans  toutes 
chofes  à  la  Dcftinée  ^  Sont  veftus  de 
peaux  de  bouc  ,  Sc.adorent  le  Soleil  Le- 
uant.  Volât cr.m. 

Becl-phecror     ^^°*'   ™°^^    ^^^ 

^       ^  Moabites ,  qui  eftoit 

adorée  dans  la  montagne  de  Phegar. 
L'on  le  croit  eftre  le  mefme  que  Satur- 
ne. Cœl.  i'itw  I:^.  chap.  5. 
Bceizebuîh  eftoit  l'idole  des  Acca^ 
roniies*',  qui  vaut  au- 
tant à  dire  comme  Idole  de  la  Mou-* 
clie  -,  d'autant  (comme dit  Saind  le- 
rofme  )  Beel  &  Baal  qui  font  aux  He- 
brieux  la  mefm€  chofe,  veulent iigr -fier 
Idole ,  &  Zebuth,  vne  mofiiche.  Ce  mot 
eftpris  aiiffi  pour  le  Prince  des  Dé- 
mons. 

Ber^uards  &  Beouins    tanthom-* 

^  ^  mes     que 

femmes  hérétiques  ,  qi^i  parurent  en  la 
bâiïe  Allemagne  ,  ejiuiron*  l'anniil 
ïfois  cens  vnze^ .  Faifoient  ptrofefiTion  de 
i#  vie  Monallique  quanta  l'habit,  mais 
en  effet  renonçoient  aux  trois  vœux  : 
ils  tenoient  que  l'homme  pouuoit  eftte 
tellement  parfait  en  cette  vie  ,  qu'il  ne 
pouuoit  deuenir  pire ,  ny  auiïi  eftre  plus 
jufte  ••  N'eftimoitnt  péché  quelque  coa- 
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pagnie  de  femmes  ,  permettans  indif- 
féremment tout  ce  que  la  nature  fugge- 
roit -.Difoicnt  qu'il  n'appartenoit  qu'- 
aux h:  mmes  imparfaits  d'adorer  l'Eu- 
chariftie,  &  que  cela  eftoit  indigne,d'v- 
ne  haute  contemplation.  Furent  con- 
damnez ai]i  Concile  devienne  parlean 
XXI   L     Clément,    jLà   nolhmn,   de 
H^ret.  lYl'.ff^us  ^Uu.  18.  Gaultier  nous 
defcrit  au  long  leurs  autres  erreurs  en 
fctXbïono^ogie. 
g gj    ou  Beel  ou  Baal ,  qui  eft  entre  le* 
Hebrieux  la  mefme  chofe  :  Eftl 
nom  de  Tldole  des  Babyloniens.   Ifan. 
49.  Son  hiftoire  eft  aufîi  racontée  eHl 
Daniel.  14.  Voy  Baal. 
Bêla  'villette  autrement  dite  Segor,oîhl 
fe  fauua  le  lufte  Loth  ,"par  la- 
pe rmiffion  de  Dieu ,  pour  eftre  preferui 
de  la  ruine  des  quatre  Citez  qui  fureni 
confommé  es  du  feu  du  Ciel ,   Gen*  1 9. 
Elle  fut  toutesfois  abyfmée  l'an  fuiuaHt 
par  le  marais  voifin.  \\db.  Selomo. 
Bcla    fécond  Roy  de  Hongrie,   fils 
d' Aime  ,  auquel  Coloman  fon 
oncle  auoit  fait  creucr  les  yeux  :  Mais 
ayant  eftc  gardé  par  les  Hongrois ,  fut 
eftably  leur  Roy  après  la  mort  d'Eftien- 
ne  :  eut  de  fa  femme  Helcie  quatre  fils. 
Ayant  gouuerné  neuf  ans,mourut  d'hy« 
dropiiie  ,  l'an  de  grâce  1141,         — 
^  Il  y  en  eut  auffi  vn  autre  de  ce  nom 
qui  fit  tuer  Ton  frère  pour  paruenirà 
cette  Royauté  d'Hongrie  ,  fut  toutes- 
fois  afïez  bon  Prince,  ayant  defcharg^ 
fon  peuple  de  plufieurs  impofts.  Mou- 
rut enfin  le  troifiéme  an  de  fon  règne 
cftanttambé  de  chenal.   L*on  met  juf^ 
ques  à  trois  Roys  de  Hongrie  qui  por- 
tent ce  nom.  F'o/../'.  lin.%. 
Belles  peuples  de  la  Gaule  Belgique, 
^       ^ififi  appeliez   d'vn   nommé 
Belgius  Oïl  Belge  Roy  1 4.  des  Gaulois 
félon  Berofe  ,  on  félon  d'autres  des  ha* 
bitansdela  ville  de  Belc^es  ou  Beau- 
uais ,  qui  fut  l'vne  des  plus  puifïante' 
dtt  la  Gaule  Belgique.  Or  toute  la  Gaule 
fiir nommée  Chetieiuc  ,   eftoit  diuifti 

kïo: 
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félon  Iules  Cefar,  en  trois  plagesoùcô- 
tréesj'vne  s'appelloit  Belgique  ,  l'autre 
Gelriqne5&  la  troiriémcAquitaine ,  qui 
toutes  eftoient  limitées  par  riuicres  :& 
cette  Gaule  Belgique    comprcnoit    le 
nays  d'entre  -deux  ,  depuis  la  riuicre  de 
iTEfcaut  iufques  à  la  riuiere  de  Seine  , 
I  fline  linre  24.  chaff.  ij.  Les  Romains  di- 
luifoient  cette  Gaule  Belgique  en  quatre 
iprincipales  parties  ,  dont  les  deux  pre- 
mières ,  Germanie  première  ou  haute  , 
&  Germanie  féconde  ou  balîe  t,  &  les 
deux   autres  fe  nommoient    Belgique 
première,  &  Belgique  féconde.  La  Ger- 
manie première  ou  haute  ,  comprenoi-t 
les  ville?  de  Spire,  Wormes,  Strasbourg, 
Bafle  ,  &  autres  es  enuirons  du  Rhin  , 
ayans  pour  leur  capitale  celle  de  Ma- 
(jence  :  La  Germanie  féconde  ou  Balle, 
is'eftendoit  fur  les  pays  de  Tongres,  Bra- 
jbant ,  Flandres ,  Hollande  ,  de  autres 
jcontrées  voisines  de  la  mer ,  qui  auoient 
pour   leur  chef  la  ville  de  Cologne. 
La  Belgique  première  s'eftendoit  fur 
le  territoire  des  peuples  de  Mets ,  Toul , 
Verdun  ,  &  autres  circonuoiiins,  ayans 
la  ville  de  Treues   pour    Métropoli- 
taine :  Et  la  Belgique  féconde  compre- 
ftoit  les  yilles  de  Soilïbns ,  Chaalons , 
fur  Marne,  Cambray  ,   Arras  ,  The- 
rouenne  ,  Boulongne  fur  m-er ,  Amy cns-, 
jBeauuais  ,  Noyon  ,  Senlis  ,&  autres  es 
i^nuirons  iufques  aux  riuieres  de  Seine 
&  de  Marne ,  qui  auoient  pour  leur  ca- 
"pitale  la  ville  de  .Rheims.  Meyer  en  fd 
Chïo)^.  de  fUnche,  Mais  le  pays  des  Bel- 
ges ,  fuiuant  Ortelius  &  les  modernes, 
comprend  feulement    de    prefent  ces- 
<-ontrécs  qui  font  vers  le  Septentrion, 
•âefçauoir,  Hollande ,  Zelande,  Flandres, 
Gueldres,  Cleues  ,•  &  autres  du  pays- 
bas  ,  qui  n'eftoit  qu'enuiron  la  moicie 
dé  la  Gaule  ancienne   Bsloique.  lui. 
Gefar  ,  dit  que  ces  peuples  eftoient  dif- 
ïîciles  à  vaincre- par  les  Romains  pour 
trois  principales  raifons.  La  première, 
pource  cfLi'ils  eftoient  les  plus  efloignez 
d'eux  ;  La  féconde  -,  d'autant  qu^ik 
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eftoient  peu  curieux  des  d'elicatelfes , 
propres  à  immoler  les  courages  :  Et  la  3. 
parce  qu'ils  s'exerçoient  continuelle- 
ment en  la  guerre  contre  les  Allcmans 
leurs  voifins.  Cef.ir  au  commencanent  de 
[es  Comme  fit.  jîmm.M'ircel.  Hure  15.  fcy 
Hollande. 

Belsius     °^^  ^^h^  ^'S  ^'^  Lugdus 

^  commença  à    régner    en 

Gaule  enuiron  l'an  du  monde  2782. 
Fonda  la  Cité  de  Belges  ou  Bclgie ,  dite 
pour  ce  des  Latins  Bellonicum  &  BeVotw 
^«^jquenous  appelions  de  prefent  Beau- 
uais  en  Picardie.  Mourut  fans  enfans 
après  auoir  régné  ^4.  ans.  Berofe  Vunc 
c/uSyKvélT.iillc-pied  ^  &  autres. 
î  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom ,  Roy 
des  Volfces  &  T-îdofages  (  bien  que 
quelques  modernes  Anglois  difent,que 
c'eft  plûtoft  BeilinusiiRGy  d'Angleter- 
re )  lequel  accompagna  Brennus  Roy 
des  Sîennois ,  en  îzs  guerres  &  conque^ 
ftes.  Voy  Brennûs  &  Belirnus. 

BeicTf  ade       '^^^^^  ^^  ^^  Hongrie  prés 
^  le  Danube  ,  nommé  par 

les  anciens  T^ur'mum  ,  vulgairement 
Albe-grecque  ,  '&  par  les  Allemans 
Gyiechs- y'ycrffeinbut:^.  Elle  eft  forte 
d'afïiette  &  de  bouleuarts,  prife  furies 
Chreftiens  par  Soliman  ,  l'an  de  grâce 

IfZO. 

BelideS  ^'■^  Dan«ïdes ,  furent  appel- 
léeslcs  50. tilles  du  Roy  Da- 
nalis  fils  de  Bel,  furnommé  l'Ancien, 
lefquelles  tuèrent  par  le  confcil  de  leur 
frère, la  première  nuiâ:  de  leurs  nopces, 
leurs  50.  maris ,  tous  hls  du  Roy  d'Egy- 
pte ,  fors  la  feule  Hypermneilre.  I^'oy 
Danaïdes  Se  Egypte. 
Beiifâire-  General  d'Armée  ,  fous 
l'Empereur  luftinian , très- 
heureux  en  guerre,  &  des  plus  exccl- 
îens  qui  ayenipointeïlé  :  Surmonta  leç- 
Perfes  en  l'Orient  ,  les  Gochs  en  Italie 
&  les  Wandales  iii  Aifrique,  ayantjprjs 
Cartha.ge  ,  &  emmené  Gilimer  leur 
Roy  en  triomphe  à  Con'.ïahtinople , 
conirne  auffi  Cil  fuitr^  Vitigcs  Roy  des 
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Goths,  qu'il  auoit  contraint  leuer  le  fie- 
ge  de  Pvoine  ,  laquelle eftant  toute  rui- 
née &  deferte,  il  rebâtit  &  en  challa 
Totila  :  Défai':  les  Huns  en  Trace  ,  lef- 
qnels  il  eue  tout  à  fait  déconfit,  Tans  que 
luftinian  le  rappella  :  On  tient  que  c'a 
efté  luy  qui  a  triompaé  le  dernier  dans 
la  ville  deiVome.    4  ex.  d'Alex,  iiun  6, 
chip.  6.  Neantmoins  après  tous  fes  tro- 
phées ,  bien  qu'il  eut   furmonté  tant 
d'ennemis,  il  ne  put  vaincre  Venuie,  car 
fa  puiflance  &  valeur  furent  tellement 
fufpeaes  à  l'Empereur  luftinian  ,  q^i'a- 
yant  entré  en  défiance  de  fa  fidélité  ,  il 
Kiy  fit  arracher  les  yeux  :  Mais  ne  fe 
pouuant  autrement  venger  de  l'ingrati^ 
tude  de  ce  Prince  ,  fe  retira  en  vne  lo- 
gette  prés  de  Rome ,  où  l'on  tient  qu'il 
mandioit  fa  vie  aux  paiVans  en  fes  ter- 
mes :  Donne\yne4tole  au  p-mure  Beliijjii' 
yc,  que  non  li  faute^  m-iis  l'enuïe  a  rendu 
auew^le  '.  ([ue  li  -vzïtu  -tuoit  efleuéy  &  la  for-' 
tme  A  r^ib.ii[[é^frcùoiie  ,  CrinitAiu.  9.  ch. 
6.  Il  y  a  apparence  que  de  ce  nom  foit 
venu  celuy  de  Beliftre,  par  lequel  l'on 
entend  celuy  qui  de  grand  &  riche  eft 
deuenu  coquin  &  indigent. 
BellaV     ^c>mmé  Guillaume  ,  fieur  de 
'     l'Angey,  puifné  de  l'ancien- 
ne &  IlluTtre  famille  ilu  Bellay  en  An- 
jou :  Conjoignit  les  lettres  auec  les  ar- 
mes,  fibien'que  le-Roy  François  1.  l'en- 
uoya  en   Amballade  en  Italie  ,  Angle- 
terre &  Allemagne.  Fut  créé  Cheualier 
de  l'Ordre  du  Roy,  &  Viceroy^en  Pied- 
mont.  Mourut  l'an  1545. 
^  11 V  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,nommë 
loachim,  Ge-fitil- homme  Angeuin,  qui 
nous  a  laide  fes  œuures  en  Poiffie  gran- 
dement^ftimées.  Mourut  l'an  1559. 
BclleaU       nommé  Remy  ,   natif  de 
Nooent  de  Hotrou  en  Per- 
che. Poëte  tres-àp(5te.  Dcceda  à  Paris , 
l'an  1577. 

Belle-foreft       notftnié     François  , 

Commingeois     ,     à 

beaucoup  en-icliy  noftrelan^^ue  par  fes 

céle^rLUcCs  compjfitians^  Se  fidelles  tra- 
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duftions.  Meurt  l'an  1583.  Geneh, 

Bellerophon  ,       auparauant  nom- 
*  mé  Hypponome, 

fils  de  Glauque  Roy  d'Ephyre  ou  Go- 
rinthe  :  Prince  très-beau  3c  généreux, 
ayant  tué  fon  frère  Bélier  (  dont  il  fut 
a"ppellé  Bellerophon  ,  comme  meurtrier 
de  Bélier.  CœK  Vm,  i^.  c/?.»^.  9.  )  Se  ré- 
fugia dans  la  Cour  du  Roy  Proëte  qui 
l'y  reçeut  fort  magnifiquement  :  mais 
Sthenobxe  ou  Antée  femme  du  Roy  s'a^ 
mouracha  de  luy  (I  efperduëment ,  que 
ne  pouuant  l'induire  à  fes  defirs  ,  elle 
eonuertit  fon  amour  en  hay  ne,&  l'accu- 
fa  vers  fon  mary  camme  ayant  attenté 
à  fa  pudicité  ;  mais  Proete  qui  vouloit 
venger  cet  outrage  ,  ne  voulut  toutes- 
fois  fouiller  fon Hoftel  Royal,  du  fang 
de  celuy  qui  auoit  etté  fon  domeftique, 
ains  l'enuoya  vers  fon  gendre  lobâtes 
Roy  de  Lydie ,  chargé  de  lettres  fcellées 
qui  contenoient  les  prennes  de  fon  ac- 
cufation  ,  auec  mandement  qu'il  luy 
donnoit  de  s'en  Jéfaire-,  cequ'afin  d'e- 
xécuter honorablement  ,  lobâtes  luy 
donna  commiflion  d'aller  combattre  les 
Solimois    peuples   d'Afie  ,    très  belli- 
queux ,  où  Bellerophon  fe  porta  auec 
tout  pleift  d'heur  &  de  valeur,;  Dompta 
d'abondant  les  Lyciens  &  Amazones  , 
&  fortit   à   fon  honneur  de  plufieurs 
grands  dangers ,  où  ce  Roy  l'auoit  en- 
gagé pour  le  perdre.    Il  propofaenfinà 
Bellerophon  l'honneur  qu'il  auroit  au 
■combat  de  la  Chimère ,  ce  qu'il  entre- 
prit :  Mais  les    Dieux    reconnoiifans 
fon  innocence ,  luy  donnèrent  le  Che- 
nal Pegafe  volant,  nay  de  Neptune, 
&  de  Medufe    ,    drelle    comme    l'on 
tient  par  Minerue ,  fur  lequel  eftant 
monté  il  tua  la  Chimère,  Dont  lobâ- 
tes admirant  fa  valeur  ,  luy  donna  en 
mariage  fa  fille  Philonoë  ,  de  laquelle 
il  eut  Ifandre,  Hippoloque  &  Laoda- 
mie  j  &  de  plus  le  lailfa  fuccellcur  de 
fon  Royaume  .-  Mais  cette  profperité 
l'enorgueillit  fi  fort  qu'il  entreprit  de 
voler  iufques  au  Ciel ,  par  le  moyen  de 
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on  cheiial ,  laquelle  arrogance  lùpîfi 
voulant  punir,  le  précipita  en  vne  plai- 
ne de  Cilicie  nommée  Aleieoù  eftant 
axienglé  de  cette  cheute  il  mourut  vaga- 
bond de  faim  &  de  pauureté  :  mais  fon 
^leual  Pegafe  fut  placé  au  Ciel ,  entre 
les  eftoilles  qui  font  nommées  la  Crè- 
che de  lupiter.  Homère  littre  6,  de  fon 
■Iliade. 

'%  Outre  VjnfiruBîon  morale  qutfe  peut  tirer 
de  cette  fabuleufe  hijioire^  laquelle  nous  pro- 
fofe  la  proteBionque  Dieu  prend  de  l'inno- 
cence ,  C  la  punition  qu'il  fait  de  noflre  or- 
gueil :  Hous  pouuans  dire  que  tout  cecy  a  efié 
feint  paries  Vo'étes  pour  nous  repref enter  fous 
paroles  couuertes  les  aciions genereufes  de  ce 
Grince  ,  comme  quand  ils  nous  difent  qu'il 
auoityn  Cheual  nommé  Vegafe,  pxr  ù  ils  en- 
tendent quelque  brig  intin  ou  yaîffe.iu  fort  lé- 
ger) ditVegafe  ,  du  Grec  Pegnifthai,  qui 
yaut  autant k  dire  que  ferrer  O*  lier  enfem- 
èle  (qui  fut  comme  yn  Cheual  aiflê  pour  ftir^ 
fes  conqueftes  ,  ou  bien  qu'il  fut  le  premier 
qui  apprintà  nauiguer  en  flotte,  &le  moyen 
de  l'êquipper  ,  yeu  que  les  yoiles  &  rames 
font  les  aifles-  des  K-tuires»  Lucian  en  fon 
^firologie  ,  ejiime  que  Bellerophon  ayant  le 
courage  releué à  de  hautes  entreprifes ,  eut  la 
réputation  d'èftre  monté  fur  yn  Cheual  aiflé. 
Les.iutres  accommodans  cette  fable  a  l'jiflro- 
romiéy  difent  que  ce  fut  ^  caufe  que  ce  Belle- 
Yophon  recherchoitia  connoiffancede;  ^Aflres^ 
dont  le  bruiB  courut  qu'il  monta  au  Ciel. 
Les  autres  ont  dit  que  Bellerophon  monté  fur 
lefegafe  aijié ,  mit  à  mort  la  Chimne  , 
fûurce  qu'il  dompta  le  premier  O"  dreffa 
les  Chenaux  a»  harnois  C^  la  bride.  Plin. 
liu.  7.  Les  autres  (  entre  kf quels  efî  Vlu- 
tarque ,  ati  traidé  des  vertueux  faits 
des  femm.cs  )  efcrinent  que  Cbiwarre 
hemm^ belliqueux,  -mais  cruel  &  inhumain 
tjïoit  Chef  ■&  Capitaine  d'y  ne  greffe 
flotte  de  Corfaires  Lyciens  :  qui  juoit 
four  enfeigne  de  fon  yaiff.au  Colonel  ,  yn 
Lyon  peint  à  la  proiie  ,  au  milieu  y  ne  Che- 
yye  ,  a- a.  la  poiippe  vn  Serpent  ou  Dra- 
gon ,  &  faifoit  de  grands  maux    &  yg^ 
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leries  k  foute  la  \cofle  de  Lycie  ,  tellhnent 
qu'il  n'efloit  pof?lble  de  niuiguer  la  mer ,  ny 
habiter  es  yilles  maritimes  dr  yoifmes  dtt 
riuage.  Bellerophon  pourfuiuit  ce  Corfai- 
Yc ,  tant  qu'auec  fon  Vegafc  (  n^uire  tres- 
yifle&  léger)  il  l'attrapa.  Voy  Chimè- 
re, ^u  refl(  on  a  tiré  de  cette  f.thk  le  Vro- 
nerbe.  Les  Lettres  de  Bellerophon 
quand  quelqu'yn  penfe  porter  des  Lettres 
en  fa  recommandation ,  IcfqueUes  neant- 
moins  tout  au  contraire  font  cfcrites  à  fa  dé- 
fauettry  ce  que  nour  appelions  aufSi  Les 
lettres  d'Vrie. 

Bellin  E^lefqlle  dePauie,  homme  de 
fainde  vie  ,  lequel  on  tient 
auoir  efté  defchiré  des  chiens  enragez, 
eftant  pourfuiuy  par  ceux  de  la  ville 
qui  l'auoient  à  defdain ,  à  caufe  de  là 
fainde  feuerité  de  fes  ftatuts  :  L'on  voit 
fon  temple,  à  15.  milles  de  Rhodigium 
très  célèbre  en  miracles ,  fpecialement 
pour  la  guerifon  de  la  rage  ,  car  le  feul 
attouchement  de  la  clef  des  portes  de 
ce  temple ,  la  chade  promptement  & 
fans  iamaisy  manquer  ,  ce  qu'afleure 
Cœlius  qui  eftoit  de  ce  pays ,  Hure  l'j^ 
cbîp.i^. 

BéllinUS  ^^^  '^^  Molmutîus  ,  on  Mo» 
nucrius ,  furnommé  Dun- 
wallo  Rôy  de  la  Grahd'  Bretagne  ,  eut 
différent  auec  fon  beau- frère  Brennus  , 
fils  d'Alabrc  Roy  de  Sens  (  que  les  mo- 
dernes Anglois,  toutesfois  difent  auoir 
efté. fon  frère  propre,  pour  honorer 
leur  nation  de  fes  conqueftes  )  pour 
le  partage  du  Royaume-,  mais  après 
plufieurs  contraftes  ,  •  ils  renouèrent 
la  paix  ,  &  s'accordèrent  enfin,  que 
Bellinus  demeurâc  Roy  feul  de  la 
Grand'Bretagneq  l'il  2;ouuerna  lé.ans, 
mais  au(îi  en  rei'.anche  il  afiîfta  {on 
beau  frère  Brennus  en  fes  an  erres  &" 
noauelles  conqueftes  faites  en  Italie  , 
Hongrie,  Ulyrie  ,  &  autres  Pronince?. 
Voy  Brennus. 

BelloCâlles      ^^^^^^    ^î^fv  appelle? 
lesliabitans  de  Bayeiix 
K-K  il)  ,■ 
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Bello'l'"  nommée  autrement Enyon 
"^  *  Declïedesguerres,&  lœur 
ou  mère  de  Mars  ,  qu'aucuns  ont  cfti- 
mée  eftre  ia  mefme  que  Minerue,  pour- 
ce  qu'elle  eftoit  ,  comme  elle  ,  peinte, 
armée  &  adorée  comme  Deelîe  des  guer- 
res', eftant  tellement' honorée  entre  les 
Cappadociens(felon  Cefar)  qu'ils  vou- 
loient  que  fon  Sacrificateur  fut  le  pre- 
mier après  le  Roy  en  authoricé  Scpuif- 
fance  ,  Mais  on  peut  dire  qu'entre  Mi- 
ïierue  &  Belloneil  y  a  telle  différence, 
quel'vRe  (lanifioit  l'ordre  ,  lebongou- 
iiernement  &  fage  confeil,duquel  vfent 
ks  Capitaines  prudents  &  vaillans  en 
f  uerre  :  l'autre  reprefentoit  les  meur- 
tres, la  fureur.,  &  la  ruyne  qui  (e  com- 
mettent au  fait  des  armes  &  de  la  guer- 
re :  C'eftpourquoy  l'on  peignoitcette- 
cy  toujours  armée  à  l'aduantage  ,.plei- 
He  de  courroux  êc  de  fureur,  pource 
qu'on  eîHmoit  qu'elle  prenoit  plaifit 
à  refpandre  le  fana;  humain  ;  de  là  eft 
qu'au  lieu  des  viftimes  fes  Sacrifica- 
teurs fe  picquoient  eux-  mefmes  les 
bras  &  les  efpaules  ,  &  l'appaifoient 
^uec  leur  propre  fang  :  L'on  la  peignoit 
pareillement  auec  vne  trompette  à  la 
bouche,  ou  bien  vn  fouet  en  la  main: 
pource  qu'elle  incitoit  les  perfonnes 
aux  combats  cruels ,  comme  auÏÏî  quel- 
quefois auec  vn  flambeau  allumé  qui 
eftoitanciennement(felonLycophron) 
le  (ignal  d'vne  bataille  qui  fe  deuoit 
donner,  auant  l'vfage  des  trompettes. 
Deuant  fon  temple  il  y  auoit  vne  certai- 
ne colomne  dite  Bellique,  où  quand  les 
Romains  vouloient  dénoncer  la  guer- 
re, certains  Preftres  nommex  Feciaux 
(  d'autant  qu'ils  auoient  feuls  pouuoir 
'  de  faire  ou  déclarer  la  guerre)y  alloient 
eflancer  vne  picque ,  &  pour  lors  en- 
tendoit-onque  la  guerre  eftoitouuerte 
contre  l'ennemy.  ^lex.  d'Alex,  Hure  5. 
ch  ip.  12. 

Btl'ouaces     p^^pVes  des  Gaules  ,  & 

des  plus  vaillans  entre 

;les  Belges  qu'on  appelle  ceux  de  Beau- 
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liais.  Cef.iYVtii.  S.  tkfes  Comment» 
Belochas  l'ai\cien  ,  8.  Roy  des 
AU'yriens  ainfi  nommé, 
pource  qu'il  fut  amateur  de  Bel  j  lupi- 
ter  augmenta  fort  l'Idolâtrie.  Régna 
j^^^ansi  enuiron  l'an  du  monde  2.670, 
Genebr, 

Belochus  le  jeune  ÏI.  du  nom,  aufïï 
Roy  des  AfTyriens  ,  &  Pre- 
flredeBaal  ou  Bel  .-  Inuenta  ouplûtoft 
amplifia  l'art  de  deuinef.  Sa  fille  nom- 
mée Adofle,  autrement  nommée  Semî- 
ramis,  régna  auec  luy  7.  ans.  Eufeù. 
gçjygditîupiter  fils  de  Saturne,  c'effc 
à  dire  de  Nembroth,  (quelques- 
vns  toutesfois  tiennent  qu'il  eftoit  luvr 
mefmele  Saturne  des  anciens, fils  d'Af^ 
{'ir  qui  ellojt  fils  de  Sem  )  régna,  fur  les 
Babylor^iens  &  Chaldéens  62.  ans  Bc- 
rof.  H  H.  4.Fut  le  premier  A  utheur  de  l'I- 
dolatrie  &  du  Sacerdoce  des  Chaldéens 
à  caufe  de  l'incertitude  de  fon  lignage, 
il  fut  appelle  Demogorgon  ,  &  réputé 
ft'auoir  père  ny  mère  ,  dont  les  Payens 
l'ellimerent  le  premier  des  Dieux  ,-  & 
furnommerent  encores  ïupiter  ,  Eeel , 
Beelphegor,  Belzebuth ,  Belzemen^^fe-. 
Ion  la  diuerfité  de  leurs  langages,  &  des 
lieux  où  il  eftoit  adoré.  £'/(?/;.  !u  u  defx 
prepar.Euan^eL  .Son  fils  Ninus après  fa 
mort  luy  érigea  vne  ftatuë  queles  Ba^r 
byloniens  adorèrent  vn  long-temps,  & 
honorèrent  de  facrifices ,  le  démon  y 
rendant  fes  oracles,  Ijtclor.  liu.  8.  yoy  Sa- 
turne &  ïupiter. 

fil  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  fur- 
nommé  l'ancien  filsd'Epaphe(ou  de  Ne- 
ptune )  &  de  Lybie  qui  efpoufa  Tfis 
après  la  mort  d'Apis  fon  premier  mary  „ 
lors  queCecrops  regnojt  à  Athènes ,  Et? 
eut  pour  fils  i£gyptus  &  Danaus,&  dont 
les  ^o.  filles  deDanaiisfont  nommées 
Belides.  foy  Belides. 

f  Uy  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,  Roy'-' 
dePhœnicie&  peredeDidon,  fort  ex- 
pert en  l'art  militaire  ,  qui  defconfit  les 
Cypriens  Pyrates  qui  faifoient  meftier 
d'efcumer  la  colle  de  la  mer,  Phœ- 
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B-Inc  fleune  autrement  dit-Pa^ida 
coitoyantlamer  de  Phœnicie 
'prés  Ptolemaide,  &  venant  du  Lac  de 
Cendenia,  qui  cft  au  pied  du  mont  Car- 
mel,  lequel  en  fa  plage  jette  force  mines 
à€  verre  parmy  fon  fable  criftalin.  'PHae 
liu.  1.  ch.  19,  r.tc'ite.  lofephe,  lin.  i.Je  l.t 
gnerrt  d(s  luifs.  ch.-tp.  17.  dit  que  ce  fable 
conuertit  par  vne  vertu  admirable  en 
verre  tout  metaîl ,  auec  lequel  efl:  méf- 
ié ,  &  bien  qu'il  foit  déjà  tranfmué  en 
verre,  s'il  eft  remis  auec  l'autre ,  dont  il 
a  efté  pris,  il  retourne  en  fa  première 
rature  ,  &  deuient  pur  fable. 

Bemarchius      Sophifte  de  Cefarée 

en  Capadoce  ,  le- 
quel a  décrit  les  geftes  de  Conftantin 
le  Grand  en  10.  liures,&  outre  nous  a 
laifl'é  quelques  harangues.  Snidus. 
Benacus  ^^^  ^^  '^  Gaule  Cifalphine, 
en  la  Lombardie  au  terri-. 
toire  de  Yeronc  ,  appeUée  par  les  Ita- 
liens 'Bx^o.diz-ird.t .,  &  par  les  Allemans 
Gtrdjée'.  Lequel  porte  du  fablon  d'or, 
d:ont  fe"  nourrirent  certains  paiffon s 
qu'on  nomme  Carpions ,  qui  ne  fe  trou- 
uent  aill€urs,qu'en  celac.  ^frg,I{tf.'i,.4e 
fes  Georg. 

Senadad  ï^oy^s  Syrie  ,  afîlfte  Afa 
Roy  de  luda,  contre  Bafan 
Roy  d'ifraël.  ^.  r^oys  .'5.  affiege  Samarie 
auec  5Z.  Roy  s  :  Mais  en  eft  repoullë  & 
vaincu  miraculeufement  par  le  Roy 
Achab,  &  en  fuitte  l'an  fuiuant  eft  tota- 
lement déconfit  :  Mais  le  Roy  Acliab 
luy  ayant  pardonné  contre  la  defFenfe 
de  Dieu  ,  il  le  furmonta  auffi  puis  après 
en  bataille  &  le  tua,  ^.I\pys  20. 
f  ïly  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,  qui 
affligea  grandement  les  Ifraëlites  du 
temps  de  leur  Roy  loachaz.  4,  T{pysi^. 

Beneuent  ^'^^^^  ^^  Royaume  de 
Naples  fituéeen  vnlieu 
fort  plaifant  &  fertile  ,  elle  eftoit  jadis 
Métropolitaine  de  la  deuxiefme  région 
d'Italie,  portant  le  tiltre  de  Colonie, 
quia  donné  le  tikre  de  Duché  à  toute 
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cette  cohtrée.  L'on  l'appçlloit  aupara- 
uantMale*iento  (  à  'caule  ,  félon  quel- 
<][ues-vns  du  mauuais  vent  qui  y  fo\if- 
ôoit  )  mais  fa  bonne  fortune  luy  fit 
changer  de  nom.  Vlineliu,  5.  chip.  n. 
On  tient  qu'elle  fut  baftie  par  Div^me- 
des  •.'Elle  eft  maintenant  de  l'apparte- 
nance du  Pape,  renommée  par  vn  Con- 
cile qui  y  fat  tenu  fous  le  Pape  Viôtor 
III.  enuiron l'an  1887.  P^^  lequel  les 
Laïcs  ccmferans  les  bénéfices  font  ex- 
communiez. Le  vulgaire  l'appelle  ëe~ 
neuento. 

Bengale     Rc^yan'i^^     très-grand  des 
'^  Indes  Orientales,  où  il  y  a 

forces  villes  &  places  habitées  de  toutes 
nations ,  à  caufe  delà  bonne  tempéra- 
ture deTon  air&  de  fes  riehefles.  Il  eft, 
arroufé  de  la  riuiere  de  Chalberis  qu'on 
eftimeeftrele  Gange  :  Sa  capitale  eft 
aufiî  nom>mée  Bengale  ,  qui  eft  des  p-lus" 
belles  de  toutes  les  îndes.  Il  s'y  fait  vnt 
granitcàfic  de  fuccres,  ;  gingembres, 
poivres;^  £by£ ,.  cotton  ;  qui>  font  en 
abondance.  Le  grand  Mogor  quis'eft 
emparé  de  ce  pays  fur  le  Mahometan, 
la  poiïede  maintenant  ;  Ses  originai- 
res font  courtois  &  de  fubtil  efprit, 
mais  vn  peu  trompeurs ,  délicats  au 
refte ,  &  magnifiques  en  leurs  viures  & 
veftemens.  lexn  tiuyghel  de  Linfchot  en 
fon  Itinéraire. 

Beniamin  ^Cûxiefme  fils  de  lacob 
&'deRachel,  &  12.  en 
ordres  des  enfans  d'Ifrael ,  fut  appelle 
Benony  ,  c'eft  à  dire  fils  de  douleur, 
parce  quefamere  mourut  entrauail,& 
fon  père  le  nomma  fils  de  fa  dextre ,  le 
comparant  par  Prophétie  au  loup  ra- 
uiiîant  ,  qui  mangerait  au  matin  fa 
proye,  &au  vefpre  en  diiiiferoit  ladef- 
pouille  Ge«.' c/;.  35.  De  fa  lignée  forti- 
rent  d'Egypte  456oo.combattans  rEllç 
fut  en  "après  totalement  exterminée, 
fors  600.  &  leurs  villes  bruflées  pairies 
autres  11.  tributs  des  Ifraelites ,  à  caufe 
d'vn  adultère  'commis  par  quelques 
Beniamites  auec  la  femme  d'vnLeuite. 

K  K  iij 
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Juges  "iç*  &  ^7- 

Ben-merodacb  f-  ^^y  desBaby- 

Ioniens ,  que  lofe- 
phe  appelle  Nabuchodonofor  premier, 
&  Berofe  Nabulaflar,  Koj.Nabuchodo-. 
nofor. 

S.    Benoift:,    >^lirfin      Patriarche- 
des  Moines  en  Occi- 
dent tres-ïUuftre  en  miracles,  &  en  doîi 
de  Prophétie:    Qvjtla  la  demeure  de 
SolaCTo  pour  viure   folitairement    au 
montCf^ffin  en  Italie,  l'an  529.  où  il- 
inftitua  vne  règle  tre-belle,&  parfaite 
de  la  vie  Monaftique,  &quiaferuy  dé 
modelé  &  d'inftrudion  à  tous  les  Or- 
dres qui  l'ont  fuiuy  ,  ayant  efté  la  lu- 
mière &  le  patron  de  tous  les  Moynes 
de   l'Occident  ,  comme  Sainâ:  Bafile 
l'auoit  efté  à  ceux  d'Orient  :  Diuifa  le 
Pfaultier,  en  fept-rheures ,  félon. les  fept 
iours  de  la  femaine,  au  Canon  id.de  fa 
règle.      'P.'.ul  Diacre  litt.   19.    luo  en  [et 
Chroniq.  Enuoya  S.  Maur,  Fauftus,  Pla- 
cidus  en  France,"  en  Sicile  &  ^îlleurs^ 
pour  y  dreflbr  des  Monafteres  qui  ont 
tellement  foifonné  par  fucceflîon  de 
temps  par  toute  la  terre.;  que  félon  Ho- 
flienfis  fa  Chroniq.  de  Citrfine  ditt.  1.  c/;. 
ï.l'on  compte jufquesà^^ooo. Abbayes 
&  i4ooo.Prieurez.  Et  cet  Ordre  a  non 
feulement  fiory  en  richeiTes  &. étendue, 
mais  auffi  en  faindeté  ,  dignité  &  do- 
drine  ;  Car  d'iceluy  font  fortis  14.  Pa- 
pes, présde  2.00.  Cardinaux.  1600.  Ar- 
cheuefques  -,  5000..  Euefques  ,  15700^ 
AbbeZjfigpalcz  parleurs  fcicnces  &  ef- 
crits,  &  plus  de  i5550.canQnifez.  ^[ori 
liti.  iz.  defes-Iiffiic.  moral  ch:    11.  Tritho 
th.  24.  &  'i^.  cr  Sabel.  Enne^d.  8.'  //'//.  2. 
Mourut  l'an  54?.  au  MontG^fîin  v  où  il 
tfut  enfeuely  auec  fa  fœur,  Scolaftique^ , 
S.  Grégoire  fon  nourrilfon, ////.  iJdefes 
di^opues  ,  a  décrit  amplement  fa  vie  & 
feS' miracles.  V aimer. 
Befîoift   1.    Romain(  appelle  Bono- 
fus  par  Euagrius  )    64. 
Pape  ePcant  affligé  des  cUamitez  de  11- 
tfilic.caufées  par  les  Lombards. Mourut 
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l'an  de  grâce  580.  après  auoir  tetiù  îe^ 
fiege  4.  ans,  i.  mois  28.  iours.  Baron^. 
.A?in.  '^y^.  Euafig,liu.  <^.ch.i6. 
Bejnoift    II,  "  Romain  82.  Pape,da*. 

quel  la  pieté  &  ir»(î- 
gne.  érudition  fut  fi  grande  qu'il  inuita- 
l'Empereur  à  céder  de  fon  propre  mou- 
nement  le  droiâ:  vfurpé  par  fes  prede- 
cell'eurs  ,de  confirmer  re(leâ:ion  du  Pa-*  ■ 
pe,  faite  par  le  Clergé  &  le  peuple.  K.iu- 
cler.  l'oUt.  Enuoya  Chilian  en  la  Fran* 
conie,  qui  le  premier  y  prefcha  l'Euan^ 
gile.  Berwan.  Edifia  plufieurs  temples  & 
Monafteres.    UMor.  &  fit  t.  en  fi  -vie.. 
Mourut  après  lo.  mois  12.  iours  de  foii  ; 
Pontificat,  l'an  687.  . 
Benoift  III,      Romain  107.  Pape,, 

efleué  l'an  855.  ..a 
Pontificat  contre  fon  gré  :  Futlepere 
des  pauures ,  vefves  &  pupiles  :  Régla 
la  vie  des  Ecclefiaftiques  par  belles  or- 
donnances :  Repara  beaucoup  d'Egli- 
fes.  Mourut  l'an  585.  après  auoir  tenu 
le  Siège  2.  ans,  6.  mois.  M.iVt.  Vodon, 
f  latin. 
Benoift  ÎV.        Romain,  no.  PapCi 

tint  le  Siège  3.  ans^ 
4.  mois.  Mourût  l'an  904.  'Baron,  jimu 
905. 

Benoift  V.    p"^^/"  v  .^^S-  ^^Pf» 

lequel  Cmcius  hf 
étrangler,  où  niourir  de  faim  ,  félon 
d'autres,  au  Chafteaude  S.  Ange,  après 
qu'il  eut  tenu  le  Siège  vn  an  ,  fut  con- 
trarié par  Léon  Antipape.  Kdtickr  Sige^» 
bert. 

Benoift  VF.     Romain,  14c.  Pape,! 
tint  le  Siège  8.  ansj 
6,  mois,  &  mourut  l'an  984.  Onuph.  Ba-^ 
ron.ann.  6yi. 

Benoift  VIÎ.  Romain  (dit Eftien. 
ne  félon  Ritius  ); 
iço.  Pape  ,  vint  au  Pontificat  l'an  de 
£;race  107.  Mais  ayant  efté  dégradé  8C 
vn  autre  fubrogé  en  fa  place,  fut  puis 
après  rcftably,&  tint  le  Siège  11.  ans,  i. 
mois ,  15.  iours.  Baron,  an.  674.  Onuph» 
On  dit  qu'il  fut  v eu  après  fa  mort  fiiu 
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vu  cheiial  noir  ,  auprès  à'vn  Ueù  où 
eftoic  vn  threfor  deftiné  pour  les  au- 
mônes./'t/cp/  (TiforiEpitome. 
BenoillVlII.  J^fculan  i^z.Pape, 

hu  dcpole  par  les 
Romains  pour  fa  faincaniife,  &  Syl- 
ueftre  111.  fubrogé  en  fa  place-,  mais 
ayant  cfté  réintégré,  il  céda  fa  dignité  à 
Gre2,oire  V  1.  puis  mourut  après  auoir 
tenu  le  Siège  (  interrompu  par  diuerfes 
fois)  ; 2.  ans  4.  mois^.iouvs.  L'on  tient 
qu'il  apparut  après  fa  mort,  auec  vn 
regard  atfreux  &  hideuxjConfeflantétre 
■damné  ,  pour  ce  qu'il  auoit  mécham- 
ment vefcu.  Vyicei  en  fon  Epifome. 
Benoift    IX.    Romain,  1 60.  Pape, 

lequel  n'eft  toutes- 
fois  mis  en  ce  nombre  par  plufieûrs, 
pource  qu'il  vient  par  brigues  &  par  fî- 
nionie,  aiifîifut-il  rejette  &  relégué  à 
Velitre,  après  auoir  preddé  9.  mois  2©» 
îours ,  l'an  ios9-  Et  Gérard Euefque  de 
Florence  fut  fubrogé  en  fa  place,  fi  erre 
Damiitn.  Vl:it,(&  Sigehert.Leon  d'Hofiieliu* 
1.  de  fon  hift.  C  a  fine  chip,  loi. 

Benoift  X .  ^^  î^-  ^^1°"  quelques- 

vnsjzoo.  Pape,  de  rare 
"  dbdrine  &  fainde  vie  :  Donna  l'abfo- 
lution  à  Philippe  Roy  de  France ,  & 
leua  l'interdit  mis  fur  la  France,  par  fon 
predecelleur.  Mourut  le  huiâiefme 
mois  de  fon  Pontificat,  ayant  témoigné 
fa  Sainteté  par  miracles ,  l'an  de  grâce 
130^.  Vy  icel.On  uph. 

-Benoift     XI.     &    ^^lon    d'autres 

XII.Tholofain  de 

l'Ordre  de  Cifleaux ,  20^.  Pape ,  confir- 

•nia  les  cenfures  de  fon  predecefleur, 

contreles Bauarois,  commevfurpateurs 

de  l'Empire  :  Reforma  les  Ordres  de  S. 

Benoift  &  de  Cifteaux ,  &  les  difpenfa 

de  l'abflinence  de  la  chair, ainfi  que 

pottoit  leur  vœu.  Séant  en  Auignon  ,  il 

fonda  l'Eglife  &College  des  Bernardins 

àParis:  Donna  licence  aux  Princes  & 

Gouuerneurs  de  Milan ,  Vérone ,  Man- 

touë,  Rhege,  VecencePadouë,  Mode- 

ne,  fous  la  condition  de  cerrain  tribut. 
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de  fe  qualifier  Marquis  &  Dites,  &  de 
s'exempter  de  la  lurifdiction  des  Empe- 
reurs ,  à  caufe  de  leurs  tyrannies  &  im- 
pietez.    7rithem.  eu  fa   Chrov.  Jriirf.ivg. 
Mourut  entres-bonne  odeur de't-"s» 
après  auoir  tenu  le  Sicgeffept  ans ,  trois 
mois,  l'an  de  grâce  i;?42. 
5  11  y  eut  auffi  vn  Antipape  de  ce  nont, 
enuiron  l'an  i404.du  temps  de  Bonifa- 
ce  IX.  lequel  on  dit  auoir  fait  le  pre- 
mier porter  deuant  foy  l'Euchariftie, 
pour  la  garde  de  fon  copps.  Gemb.  enf.t 
Chroniq. 

Ben  Sirach  ,  Autheur  Hebriee  , 
tres-anqien  Eftri- 
ùain  de  Sentences  morales ,  lequel  les 
luifs  ont  eilimé  auoir  eflé  nepve\i  de 
îeremie  le  Prophète.  Gefnen  en  fa  Bî- 
blicth. 

Beotie  ,  ^^'y  Bœotie; 

BerbyCCS    certains       peuples     qui 
'  tuent  les  perfonnes    lors 

qu'elles  font  parùenuës  à  vn  certain 
âge  ,  immolant  les  hommes  &  fuffo- 
quans  les  femmes.  JEHan,  liu.  4.  defes 
diuerfes  Hlfl, 

BerecyntC       nomd'vne  Montagne 
^  de    Phrygie  ,  comme 

aufïï  d'vne  vitle  où  Cybele  mère  des 
Dieux étoit  honorée,d'où  elle  fut  nom- 
mée Berecyntien'ne.  Vl.  l.  16.  Eflîenne. 
Bercnsaife  ou  Berengaire  Touran- 
^  %&^w      ,      Archidiacre 

d'Angers ,  Chef  de  Sacraméntaires  , 
enfeigna  l'an  mil  quarante-vn,  qu'en  la 
facrée  Euchariflie  n'eftoit  le  vray  corps 
&  fang  de  ïefus-  Chrifl; ,  ains  feulement 
la  figure  &  fcmblance  d'iceluy  :  Mais 
ayant  reconnu  fon  erreur  fous  Nicolas 
II.  fuiuant  la  forme  contenue  en// 
dtJlincL  1.  C.in.  E'!3 'Dererigjyius  de  cov/C' 
cY^nlone.  SiicbertXi  retomba  en  la  mefmc 
herefie,  laquelle  derechef  il  abjura ,  re- 
nouuellant  fous  Grégoire  VIL  Iscon- 
feffion  de  Foy  ,  exprimée  dajTS  Baro- 
nius.  ^4ïir..\q^.  &  en  laquelle  il  per- 
feuera ,  félon  quelqucs-vns  julquesà  la 
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mort  qui  fut  90.  de  fon  âge.  Plufieiirs 
neantmoins  tiennent  qu'il  eftoit  Magi- 
cien,&  qu'en  vne  mefme  nuitt  -,  il  eftoit 
à  Rome  ,  &  lifoit  à  Tours  quelque  le- 
ÇvVTÙ  f n  fien  difciple,  folyd.  Un.  9.  de 
fon  ni  il.  d'Anal  G.  U-ingiac.  Oeco- 
lampade  dit  qu'il  fentoit  mal  du  maria- 
ge &  du  baptefme  des  petits  enfans. 
Defpenfe  e?îfon  ApoL  iik,'  8.  ch.  5*  B.irori. 
jlnn.  155.  "''^'  -^-'''f  ■^'-  • 

Bf^Tf-ncTf-r        certaiït'  0iTC  dt  Frioli 
^  enltalie,s  eileue  enui- 

ron  l'an  de  grâce  888.  contre  l'Empe- 
reur Charles  le  Gros  &  Louis  IV.  Et 
y  baftic  vn  nouueau  Royaume  ,  fe  faî- 
lant  couronner  Emperëui:  par  le  Pape 
îean  X;  Et  eut  guerre  contre  Guy  ou 
Vvido  ,  fe  difantaufli Empereur:  Âinii 
l'Empire  d  Occident  qu'auoient  tenu 
lés  François  enuiron  iio.  ans  ,  fut  dé- 
membré &  transféré  en  partie  au  Lom- 
bards qui  en  jouirent  bien  80.  ans,  juf- 
ques  à  ^z.  de  l'Empire  d'Othon  le 
Grand,  qui  chalîa  Adelbert  le  dernier 
de  les  Roys  Lombards.  Blond,  decad.  2. 
//;<■.  1,  Luitfy.indiiu.  i.delEjlat  dtV Euro- 
pe ,  ch.  6.  Trithem..enfa  Chron, 
f  II  y  en  eut  trois  autres  de  ce  nom,  fes 
fuccedeurs  fe  pretendîîns  Empereurs, 
mais  lefquels  ne  furent  couronnez  du 
S.  Siège  ,  &  exerçoient  force  tyrannies 
jufques  à  ce  qu'ils  fuirentchaiîez  tout  à 
faitpair-Othon  le  grand. 
Bérénice  °^^  Beronice  Reyne  d'/Egy- 
pte  ,  fille  de  Ptolemée 
Philadelphe  &  d'Arfmoës  8c  femme  de 
Ptolemée  dit  Euergetes  fon  frère  pro- 
pre, laquelle  ayant  voué  fa  cheuelure  à 
la  Deed'e  venus,  fi  fon  mary  retournoit 
fain  &  fauf  d'vn  voyage  qu'il  auoit  fait 
en-  Alîe -,  pour  raccomplilVement  de  fon 
voeu,  confacra  &  dépofa  au  Temple  de 
la  tXeedé  cette cheuclure/ouieftant  dif- 
paru«  ,  peu  de  temps  après  le  Magicien 
Conen  pour  gratifier  le  Roy  fafché  de 
ce"te perce,  luy  perfuada  qu'elle  auoit 
ertéplactîe  enttelçs  aftres,&changée  en 
fes  7.  e^knlles  qui  paroilîent.en  formo. 
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triangulaire  à  la  queue  du  Lyon  appel- 
léela  perruque  de  Berenyce.  Calli,n.ich, 
en  a  fait  vne  Ekgietraduifte  par  Ca- 
tulle. 

f  II  y  en'eut  vne  autre ,  femme  de  Pto- 
lemée Lagus  Roy  d'Egypte ,  &  mère  de  • 
ce  Ptolemée  Philadelphe  ,,au  nom  de 
laquelle  il baftir  vne  ville  au  golfe  d'A- 
rabie. VUrie  liiire  6,  ch4i'.  iç. 
f  11  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,  dite 
aulîî  par  quelques-vns  Pherenice,  la- 
quelle pour  eftre  mère  ,  fille  &  fœur  de  • 
ceux  qui  au  oient  emporté  le  prix  aux 
combats  Olympiens,  mérita  feule  entre  ; 
toutes  les  femmes  ,  l'honneur  d'afîîfte^- 
aux  jeux  Gymniques,  y  Mère  le  Grand^^ 
liu.  8»  cb^tp.  ô.MU'^n,  IQ:.  de  fa  diuerfjji 
hifh, 

Bereniee  ^^^^  ^^^  ^^  beaucoup  de^ 

villes ,  de  laquelle  la  pre- 
mière eft  fituce  en  la  Lybie  Cyrenaï-)r-i 
que,l'vne  de  celles  qui  font  lePentapo-- 
lis.  Vlini  li.^.ch.^.La.  i.fize  prés  le  golfes- 
Arabique  ,  baftie  par  Ptolemée  Pliik-- 
delphe.  La  5. aufli  nommée PanchryfoSo.. 
Etla4.  nommée  aufïï  Epidieres ,  donC: 
fait  mention  vUne  liu.  6.  ch.  1^, 
Bersame      dite"  vulgairement    B;-)*- 

^  g^mo ,  fituée  félon  Pline, 

en  la  ç.  région  d'Italie  ,  par  de  là  le  Pô» 
Elle  fut  baftie  par  Brennus  Gaulois  :  Eit  : 
de  prefent  aux  Vénitiens.  I 

Berce  "ville   ou  bourgade  de  Thraceî 

^     dont  eftoit  natif /^ntiphanes  ; 
le  Comique ,  lequel  efcriuoii  chofes  in-- 
croyables.   Eftienve, 
Bcff^he      Duché  de  Vcftphalie ,  ain5 

^        '  dite  d'vne  ville    de  mcfïTiC 
nom,aftlfe  fur  la  riue  du  Rhin  :  Fondée 
par  Baudouin  ,  dit  le  Barbu  ,  Comte  de 
Flandres  .-   Elle  commence  en  la  baflis . 
Veftphalie  ,  &  monte  par'  vne  longue 
eftendue  ,  fuiuant  le  cours  du    Rhin^ 
Henry  l'Oyfcleur  l'erigea  en  Comté» 
depuis  a  efté  incorporée  à  ia  Duché  d& 
luilliers  ,  TAo.nf.  en  (.i  Ccfmogr. 
Ber<^ion        Géant  tué  p^r  HerculeSà, 

^  Voy   Albion, 

QcrillUs  » 


B     E 

Berillus,  Foy  ?:eiy\lus, 

BeTinc    ^"^   femme    de    rEmpereur 
Léon  ,  don':  il  eut  deux  filles 
Adriannc  &  Lcontic. 
S    Bernard       Gentil-homme   Bour- 
guignon ,   Religieux 
tr€S-fignalé  en  pieté  &  grandeur  de  mi- 
racle :  Fut  premièrement  Moine  ,   puis 
Abbé  de  Cifteaux,&  en  fuite  le*prcmier 
de  l'Abbaye  de  Cleruaux  qu'il  fonda 
auec  plus  de  40.  autres  iMonafteres^du- 
fant  fa  vie.  HirfAng.  C't  f^t  Chronol.  Fut 
non  feulement  confulté  par  les  Doftcs 
es  queflions  plus  releuées  des  fciences , 
mais  employé  mefme  aux  affaires  plus 
importantes  de  TEftat  par  les  Poten- 
tats de  la  Clireftienté  :  car  par  fon  in- 
terceflîon    &    Ambad'ade   l'Empereur 
Lothaire  receut  en    grâce  Federic  & 
Conrard  Ducs  de  Bamberg.  Vrid.  iiu.  7. 
chaphyt  19.  Et  LoLiis  le  leune ,  Roy  de 
France ,  s'accorda  auec  le  Comte  Thi- 
baut,  par  foninteruention.     Sigcbert. 
Fut  aufîi  moyenneur  vers  l'Empereur 
Conrard  t  le  Roy  Louis,  &  autres  Prin- 
ces de  l'Europe  ,  à  ce  qu'ils  donnall'ent 
afliftance    aux  Chrediens  contre   les 
Turcs  :  ainfi  fe  fit  la  troiiiefme  expedi. 
tion  contre  les  infidèles  en  Orie-nt.   T/- 
iiusllu.  1(5.  ch.ii".  18  .Kuetits  en  [es  Ann. 
il  nous  a  lai'dé  de  dodcs  &  très  deuots 
efcrits  mentionnez  par  Tritheme.Sa  fa- 
çon d'enfeigner  ell  toufiours  occupée 
à  la  recherche  du  fens  myftic  ,  &au  rè- 
glement des  mœurs  :  Son  langage  doux 
partout ,  &  ardant ,  delede  tellement 
"&  enflamme  les  coeurs  que  fa  langue 
femble  couler  le  îaiâ:  &  le  miel ,  &  de 
fapoiddne  fortir   des  feux   embrafcz 
d'affections  :  Mais  entre  toutes  fes  œu- 
ures ,  efclatent  ceux  qu'il  a  faits  fur  les 
trois  premiers  chapitres  du  Cantique 
des  Cantiques ,  &  fes  86.  Sermons  ad- 
drcffezà  fesMoinesfur  le  dcclin  de  i% 
vie  :  car  il  exprime  tellement  ia  force 
iie  la  charité  diuine,  qu'il  femble  y 
a  noir  employé  ac  expérimenté  en  foy 
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tous  les  efguillons  &  mouuemens  de 
l'amour  cclelle  ;  Et  de  fait  fa  fain de- 
té  a  tellement  refplcndy  ,  qu'elle  a  eflé 
reconnue  par  tous  les  Chrcftiens  &  les 
Hérétiques  mefmes  qui  ont  efté  après 
luy.  Mourut  enfin  charge  de  mentes, 
âgé  de  95.  ans,  &:  de  grâce  115^.  Et 
fut  mis  au  nombre  des  Sainds  par  Ale- 
xandre IIL  l'an  1165.  Barof?,  .itW.liy.. 
Cir  1/52. 

î  11  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  qui 
fut  le  premier  des  Latins  Patriarche 
d'Antioche,  lequel  y  tint  le  Siège  après 
que  les  Chreftiens  l'eurent  recouurée 
depuis  l'an  1100.  jufques  à  l'an  11^6, 
B  ■ïon.  ,nin.  I156. 

S.  Bernadin     ^le  sienne,  de   l'Or- 
dre de  S.    François 
qu'il  reforma,dont  les  Religieux  furentr 
nommez  Obferuandns  ,  &  Frères  Mi- 
neurs, ou  Çonuentuels  :  Reprima  les 
factions  des  Guelphes  &  Gibelins   en 
Italie,  i'.f/'e/.  Fut  canonifé  par  Nicolas 
V.  l'an  1450.  Vl.iti.  tritherri, 
f  Ily  en  eut  vn  autre  furnommé  O  ttin; 
Chef  des  Polygamiftes ,  qui  aefcrit  vn 
Imre  de  la  multitude  permife  des  fem- 
mes. S.nicler hiref.  ?.o;. 
Berne    ^'^^^^  de  Fribourgeoîs  ,  c'^eft  à 
dire  bourgades  franches,  qui 
fut  adjointe  à  la  Ligue  des  Suitfes,  l'an. 
I j5 j.  Ses  habitàtis  s'appelloient  ancien* 
nement  P.auraces ,-  ou  Rauraciens,  ou 
Ranciates.  Berthoul  iV.du  nom  ,  Duc 
de  Zeringen,&  delà  petite  Bourgogne, 
la  fonda  premièrement  cnriron  l'an 
11S5.&  l'appcUade  ce  nom  à  caufe  d'vn 
Ours  (  dit  par  les  Ailcmoins  Bern  )  qu'il 
rencontra  à  la  chafle  auant  que  de  la  ba- 
flifjBerthoul  V.  la  donna  depuis  à  l'Em- 
pire l'an  Î19  I.  K-tic'ey  en  fa  Chioaolo^ie 
deBûUYgoïigne.  Il  arriua  en  cette  ville  vn 
grand    débat  entre  les  CoMcliers  6c 
Jacobins     j     ceux-cy     mnintenoient 
que  la  Vierge  Marie   eftoit  cançe^c 
en  péché  originel    :    3<:  les  autres  an 
contraire.  TÛonj}.  IJure  5.  ^!ef.t  Cof,uog).i~ 

phh:- 

Li 
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Birodich       ^^Y  <les  Babyloniens. 
4.  B^ys  20.  Qui  eit  auiii 
apvT^lé  Merodach.  ifaye  <59. 
Bcroë     teccaine  vieille  d'Epidaure  , 

'  &  nourrice  de  Semelé  mère 
de  Bacchus  ,  en  laquelle  fe transforma 
lunon  lors  qu'elle  voulut  perfuader  à 
Semelé  de  demander  à  lupin  qui  Tac- 
coftât  en  fa  majefté  ordinaire  ,  comme 
lors  qu'il  embralï'oit  lunon.  Ouitl.  lin,  3. 
cie  [es  T^let  tuwrpbofes. 
Beroe  ville  de  la  Syrie  ,  baftie  par  Se- 

meleucus  NicanorRoy  de  Sy- 
rie ,  Efilevfie.  Qivelques-vns  la  confon- 
dent auec  la  ville  de  Berytlie. 
f  II  y  en  eut  vne  autre  de  la  Macédoi- 
ne, prés  le  fleuue  Haliacmon,  vulgaire- 
ment dite  P^erii.  Vline  li,j[.  cb.ip.  i  o. 
Bcrofe    Babylonien  ,    Chaldéen  de 
profeiïion  ,   8c   facriftcateur 
de  Bel,à  caufe  de  quoy  il  eftoic  Notaire 
&   Greffier  public  (    car  il  appartenoic 
aux  feulsPreftres  de  defcrireles  Anna- 
les &  d'en  tenir  le  regiilre.   )  lia  am- 
plement   defcrit  l'Hiftoire    des   lloys 
d'AlIyrie,  commençant  depuis  le  Délu- 
ge )ufques  à  lofué,  où  il  defcrit  l'origi- 
ne des  Nations ,  &  parle  de  la  poftericé 
deNoé.  îofephc  Uure  premier  contre  jlp- 
floH ,  4lex.incL  II  dédia  fon  Hiftoire  com- 
prife  en  trois  liures ,  à  Antiochus  fils  êc 
fuccelîeur  de  Seleucus  Nicanor,enuiron 
l'an  du  monde  ?8jo.  fati.tn  en  fon  Orti- 
fon  contre  les  G/ecs  ^   &  Chinent    jilex. 
L'on  voit  de  luy  quelques  fragments 
dans  lofephe  &  autres  Anciens  ,  repu- 
gnans  du  tout  au  Berofe  Latin  publié 
de  noftre  temps  par  Annius ,  qui  fait 
-juger  aux  Do6tes ,  que  ces  liures  qu'on 
nous  donne  ,  font  adultérins.   Goropius 
aulinre  4.  defe'i  Orig.    luftin  Martyr  en 
fon  Vur.^netiqHc^  tient  que  laSybille  Ba- 
byloniennaefloit  fa  fille.    U  enfeigna  à 
Athènes  les  difciplinesChaldaïquçs,  & 
fpccialement  l'Adronomic,  où  il  excel- 
loic,  (ii  bien  queles  Athéniens  pour  rai- 
fon  de  ces  pronaftications  diuiaes ,  luy 
ériâcient  en,  l'Eicholç  publique. 5  vne 
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ftatu'é  ay an tU  langue  dorée,  flineltun 
7.  cb.ip.3-^' 

BeriV  1^^^^'^"^^  ^  Duché  de  France  , 
'    eft  bornée  au  Nord  par  la  So- 
logne ,  qui  fait  partie  de.  la  baffe  Beau- 
ce:  Au  Leuanr,  par  l'Heurepoi;,  le  Ni* 
uerncis ,  &le  Bourbonnois  ;  A  fon  Mi- 
dy  ,  par  le  Lym^lîn  :  Et  au  Couchant, 
par  le  Poictou  ,  &  la  Touraine.  Ce  pays 
eft  tres-fertil  &   abondant  en   grains, 
vinSjbeftiaux,  &  autres  commodicez  ne- 
ceflaires ,  ce  qui  fit  qu'il  fut  habité  le 
premier  de  toute  la  Gaule ,  les  Gaulois 
bruflerent  toute  cette  Prouince  ,  fors 
Bourges  ,  qui  eft  fa  Capitale,  afin  d'en 
chalTer  les  Romains.    Depuis  Henry  I. 
vendit  cette  contrée  à  vn  nommé  Her> 
pin,  defcendu  d'vn  -  certain  Godefroy 
qui  la  gouuernoit  du  temps  de  Hugues 
Capct":  Mais  allant  à  la  conquefte  de  la 
Tcrre-Sainfle,il  la  reuendit  après  à  Phi- 
lipp;  le  Bel ,  &  ainfi  fut  vnie  à  la  Cou- 
ronne, Le  Roy  lean  en  fuite  Perigeaen 
Duché   3c   Palrrie   auec    l'Auuergne» 
Dicv.  cor  en  [on  jlthis, 
Berfabée    °^^   plûtoft   Beth-fabée    ; 
interpr.  fille  de  jurement  , 
Fut  femme  d'Vrie  ,   de  la  beauté  de  la- 
quelle fut  tellement  épris  le  Roy  Dauii' 
qu'oublieux  de  fon  ancienne  religion  & 
pieté,il  pollua  par  adulcere  &  homicide 
(  car  il  fit  tuer  Vrie)  fa  fainteté.  2..  i^oj/y. 
II.  nia  prit  toutesfois  à  femme  après  fa 
pénitence  &  la  mort  d'Vrie  ,  &  en  eut;^ 
Salomon.  5.  i\oys  i. 

Berfabée  interpr.  des  l'Hebr.  Vuys 
de  inrernent  :  Ville  fut 
les  frontières  de  la  famille  de  luda  pro^ 
chaîne  d'idumée  vers  le  Midy.  lofephe. 
Uifre  8.  ch  tp.  7.  I.  J\oys  3.  Elle  tomba  ail 
fort  de  la  Tribu  de  Simeon.  lof  19.  Fut 
ainfi  appellée  à  caufe  du  ferment  ôc  de 
l'alliance  faite  entre  Abraham  &  Abi'* 
melech  Roy  de  Gerat.,  où  il  k  baftic 
présde  Gaxa.  G>??/er.  12.  Ptolemée  l'ap- 
pelle Barfana,  &  les  Barbares,  Gaibe- 
line.  ydit.  liurc  11.  i'.  îerofwe  en  f  es  lieux 
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Berthe    fw^^^^^^'^ée  au  Grand  pied, 
■  fille   d'Heraclins    Empereur 

de  Conftantinople  :  fut  femme  de  Pépin 
k  Bref  Roy  de  France ,  dont  elle  eut 
deux  fils  &  fix  filles.  Son  corps  rcpofe  à 
S.Denis. 

f  :  Il  y  en  eut  vne  autre  ,  II.  de  ce  nom, 
fille  du  Duc  de  Sueue ,  &  femme  de 
Raoul,  lequel  depuis  vfurpa  la  Cou- 
ronne de  France  :  Elle  fut  extrêmement 
fuperbe. 

f  II  y  en  eut  vne  aatre ,  III.  de  ce  nom*, 
qui  fut  là  première  femme  de  Robert, 
fils  de  Hugues  Capet  Roy  de  France, 
laquelle  il  répudia  à  caufe  qu'elle  luy 
eftoit  proche  parente.  Quelques-vns  la 
nomment  Agnes. 

f -Il  y  en  eut  vne  autre ,  IV.  de  ce  ftonii 
fille  de  Fleurant  Duc  de  Frife  ,  &  fem- 
me de  Philippe  î.  Roy  de  France,  U- 
quelle  il  abandonna  pour  vn  temps, 
mais  qu'il  fut  contraint  reprendre  par 
Ici  cenfuredu  Pape  :  D'icelle  eft  forty 
LoLiis  le  Gros. 

Berthoul  IV.     ^^^  ^^^y  ^^^  ^^ 

Zeringen  ,  fonda- 
teur de  Berne ,  laquelle  fon  fuccellèur 
Berthoul  V.  donna  puis  après  à  PEmpi> 
re.  {^oy  Berne. 

Bejtrude  ouGeltrude,  de  la  maifon 
de  Saxe ,  fut  la  première 
femme  de  Clotaire  II.  Roy  de  France, 
de  laquelle  il  eut  Dagobert.  Decedée 
r.in  de  grâce  615.  &  gift  4  S.  Germain 
des  Prez.  ^ 

Beryce  villedelaPhœnicie,  fituéeen 
b  cofte  du  mont  Liban  ,  ap- 
pellée  jadis  l'heureufe  Iulie ,  qui  eftoit 
vne  colonie  &  le  domicile  des  Romains 
qui  gouuernoient  cette  contrée,  oc  qui 
viuoient  aullr  félon  le  droiâ:  efcrit  des 
Romains.  îl  y  auoit  en  cette  ville  (  du 
tenips  des  Empereurs  Theodofe  &  lu- 
ftïiùan)vne  tres-celebre  Vniiierficé-.t'on 
Ja  nomme  de  prefent  Baruth  ,quî  a  efté 
autrefois  Ci  é  Epifcopale,  marchande 
&  de  grand  tcnom,  Vlineliuy,  yèhap.io. 
"Monft.  lift.  ^,  de  [a  Cofmon.     ■ 
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Befançon  ville  impériale  en  la 
Franche  -  Comté  de 
Bourgongne,  jadis  nommée  Chryfopolis^ 
fituée  en  vn  territoire  gras  c*?*:  commode 
dont  les  peuples  s'appelloicnt  ancien* 
nement  Vefcontins ,  Vefonticns  ,  Vef- 
contes,  Bifuntins,Bi<fontiens,  Bifantins, 
&  Sequanois  :  Fut  grandement  augmen- 
tée par  quelques  Troyens  venus  en 
Gaule  auec  Francus  ,  où  ils  s'habitue»- 
rent.  Son  premier  Euefque  fut  S.  Line 
natif  de  Tofcane  :  Et  efl  de  prefent  vn 
Archcuefché  ,  duquel  dépendent  les 
Euefchez  de  Bafle ,  Lozanne ,  Bellay  en 
Brefle  ou  Sauoye  ,  &  encores  (  félon 
quelques-vns  )  Neuf-Chaftel  en  Suifle. 
Tylerc.'tor  en  fon  ^tlus. 

Befefeel  ^^^  ^y^'^  >  neveu  de  Caleb, 
dreiïë  en  l'âge  de  ij.  ans 
(par  le  commandement"  de  Dieu  )  le 
Tabernacle  des  îuifs,  d'vn  artifice  ad^ 
mirable.  Exocf.  5.  Selomo. 
BefierS  "^^^^^  iEpifcopale  du  bas  Lan* 

guedoc ,  fcize  fur  le  fleuus 
d'Orb  :  Elle  eft  appellée  par  les  Latins 
Bitera  ou  B^tir^  Septimmorum,  dont  fe5 
peuples  eftoient  nommez  Betefiens. 
Elle  fut  oftée  aux  Romains  par  les 
Gots  ,  &  ruinée  par  Charles  Martel, 
mais  depuis  releuée  de  fes  ruines  au 
plus  haut  de  fa  gloire  :  Son  Euefché 
ayant  bien  fous  foy  506.  ParroiI]es,-dé-? 
pend  de  l'Archeuefché  dé  Narbonne. 
Beflarion  Cardinal  &  Patriarche  de 
Conftantinople ,  très  do- 
âe  ,  le  refuge  ,  &  Mœcenas  des  hom- 
mes de  lettres  j  a  écrit  quelques  Com^- 
mentaires  pour  la  deffence  de  Platon^ 
contre  Trapezonce  Peripateticien,  Vo- 
} ^t.Ontiphr.ann.  1452.  • 
Beflfin  Prouince  de  la  Normandie,- 
co-nprenant  les  Villes  de 
Caen,  Bayeux  ,  Vive  ,  &  Tori^ny  ,  de. 
dont  les  habitans  s'appclloient  jadis 
Aulerques ,  comme  aulît  ceux- du  pays 
d'Auge., 
Bcfl'US     P^^onien",  ayant  tué  Çon  père, 

5:  fon  crime  eftant  inconnu, 
L  l    i. 
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aluint  o ii'v n iour eftant aùec  quelques 
liens  hoftes ,  il  perça  de  fa  picqiie  &  abà- 
tit  le  nid  d'vne  arondelle  ,  tuant  les  pe 
tics  qui  elloient  dedans  :  Mais  comme 
les  afTiftafïsluy  reprocUoient  fa  cruauté 
il  leur  répliqua  que  ce  n'eftoit  fans  fu- 
jet,attendu  qu'ils  ne  taifcient  que  crier, 
&  témoij^ncr  faufîemenc  contre  luy  du 
meurtre'de  fon  père  :  aont  les  habitans 
ébahis  l'allerent  incontinent  déceler 
au  Roy  ,  qui  ne  (  après  que  le  fait  fut 
auerc  )  punir     beflus  de  fon  parricide. 

ç  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  Goii- 
uerneur  du  pays  des  Badiriens ,  lequel 
pour  l'ambidon  qu'il  auoit  de  régner 
entre  les  Perfes ,  tua  en  trahifon  le  Roy 
Darius  fon  maiOire..,  mais  lequel  a-uffi 
puis  après  ayant  efté  furpris  par  rufes 
fut  amené  lié  à  Alexandre  le  Grand,  & 
par  fon  comniandement  expofé  à  la 
mercy  d'O^atres  frère  de  Darius ,  qui 
après  luy  auoir  fait  couper  le  nez  &  les 
oreilles  ,  le  fit  pendre  &  percer  de  flef- 
ches.  Q.  CurceUu.  7.  lufiin  Iht.  iz. 
L  Beftia  remarqué  par  Salufte 

'  pour  élire  de  la  conju- 
ration de  Catilina,  l'on  luy  refufal'OF- 
fice  de  Prêteur  ,  &  peu  après  fut  con- 
«iamné  ,  fuiuant  la  Loy  qui  punillbit 
ceux  qui  vouloient  paruenit  aux  hon- 
neurs par  maunais  moyens,  qui  eftoitle 
crime  dit  des  Latins,  ^mbitius,  Ck.cn 
If  l.Thilipp. 

Belhanie  ^c)Urgade  de  la  Paleftine , 
diftante  d'enuiron  1 5 .  fta- 
des  de  Terufalem.  Signalée  par  la  de- 
meure de  Marthe  &  Magdelaine  ,  &  où 
le  Lazare  fut  reflufcité  ,  leun,  i. 
ç  11  y  en  eut  vne  autre,  fcituée  au  delà 
du  lourdain ,  où  S.  lean  donnoitle  Ba- 
ptefme.  VoUteran. 

Bechcl  interpf-  "Maifon  de  Dieu: 
Nom  de  la  ville  de  Sama- 
lie  :  qui  s'appelloit  auparauant  Lu\i , 
bâtie  par  les  Icbuzéens  :  mais  du  depuis 
Bcthcl  par  lacob  ,  poûrce  qu'il  y  vid 
.^n  foiige  vnc  efchelle  qui  d'vn  bout 
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toùclioit  \  la  terre ,  &  l'autre  au  Cieï, 
auquel  eftoit  Noftre  Seigneur ,  qui  luy 
auoit  là  parlé.  Geuef.  18. 
Bethléem  interpr.    U'ifon,    dtt 

pain  5  dite  jadis 
Ephrata.  Genef.  55.  honorée  de  la  naif- 
fance  du  Sauueur  du  monde  :  Elle  fut 
auiïiappellée  Cité  de  Dauid.  Luc.i.Ie.in 
y.  pouice  qu'il  y  naquit  &  y  fut  oingt 
pour  Roy  ,  comme  auiïi  s'y  voyoitle' 
fepulchre  deleflé  fon  père.  Ge  lieu  eft 
en  la  Tribu  deïuda  ,  diftant  de  leru- 
falem  de  6. milles,  vers  leMidy  qui  me* 
ne  en  Hebron.  S.  îerofme  en  /es  lieux^ 
Bcby.ïqtics. 
Bethpha^C  bourgade    prés    1^^ 

*■       ^  îTiontd'Oliuet ,  en* 

laquelle  vint  Noflre  Sauueur  le  iour 
des  Rameaux.  Luc  19. 

Beihfâbée  ,  ^^y  Berfabec. 

Bethfaicla  ,  interprété  m.//. ^;  ./^.^ 
fru'ds-  Cite  delà  Ga- 
lilée, ficuée  ^rés  le  lac  de  Tyberiade 
dont eftoient les  SS.  Pierre,  André  & 
Phillippe  Apoftres.  lexn  1.  Irlttth.  ii. 
<5De  ce  nom  Hebtieueftoit  auffi  appel- 
lés  la  Pifcine  Probatique  qui  eftoit  en 
lerufalem  ,  en  laquelle  les  Preftres  la- 
noient  les  hollies,  &  qui  feruoit  de  gue- 
rifon  àtoutesfortes  de  malades  qui  s'y 
plongeoient  les  premiers,  lors  que  l'An- 
ge en  certain  temps  en  auoit  trouble 
l'eau,  lean  5. 

BethfameS  ,  interpr.  U-ifon  de 
feruice:  Bourgade  en 
la  Tribu  de  luda ,  qui  fut  donnée  en 
partage  aux  Leuites  enfans  d'Aaroa. 
lof  né  21. 

5  11  y  en  eut  vne  autre  de  ce  nom,  qui 
tomba  au  fort  delà  Tribu  de  Ncpthali, 
dont  les  habitans  ne  purent  cftre  chaf- 
fez  par  ceux  de  cette  Tribu.  lu^es  i  .11  y 
eut  jufques  à  50000.  de  fes  Bethfamites 
lefquels  périrent  par  vne  vengeance 
oiuinc  ,  pour  auoir  irreùeremmcnt  re- 
gardé dedans  l'Arche -d'AlUance  qui 
auoit  efté  prifepar  les  Phiiiilins  fur  le. 
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Hebrîeiix.  T.  Koyré.  lofei'he  Un.  6.  ckify,    tiott  Cefaf  en  [es  CommentAhes. 
udejes  Jntici,  Ifulaïqucs,  BibianC  vierge  Romain e  ,Jk^ 

Betique  ,  Voy  B^ns, 

Beze  no"''"''^  Théodore  ,  Foiirgyi- 
gnonCaluinifleicftantPrieurde 
Long-jumeau  prés  Paris ,  fe  fit  iMiniftre 
4e  Genève,  où  il  fut  réputé  Chef  du  par- 
ty  :  S'cftant  déclaré  par  plufieur^  de  fes 


Hures  ennemy  juré  de  PEglife  Catholi 
que,enuiron  Pan  de  grâce  15  50.  Il  a  fait 


martyre 
fous  PEmpcreur  Iulian  -,  la- 
quelle aUoitde  couftume,  aucc  les  pa- 
rens ,  d'enterrer  les  corps  des  faints 
Martyrs.  VoLit.  iJu.:;, 
Bible  ^^  cenc  Efcriture  facrée  ,  dire 
ainfi  par  excellence  du  Grec 
B/"Z>//oy,  c'eft  àdireLiure,  lequel  con- 
tient en  fes  carraderes  l'alliance  de 
Dieu  auec  les  hommes ,  tant  de  ceux  dé 


quelques  Pocfies  qui  montrent  Pimpu-    l'ancienne  Loy  des  luiFs ,  que  delà  nou- 
reté  de  fon  efprit  débauché  de  fortim-     ucUedes  Chreftiens  que  nous  appelions 


pudique.  Ceil:  aufii  le  premier  tradu-  communément  ,  le  Vieil  &  Nonueau 
^teur,  auec  Clément  Marot,  des  Pfeau-  Teftament.  Nous  deuons  confiderec 
mes  qui  fe  chantent  es  allemblces  des     ence  Liurecinqchofesprincipales  :  La 

vérité  de  fon  ortographe  ou  original ,  le 
nombre  de  fes  liures  Canoniques  ,  la 
traduâion  ,  fon  intégrité  ou  fuÈîfance  , 
&  finalement  fon  interprétation  -,  où 


Caluiniftes.  Vi\tt':o!e,  ér  Bolfec.  en  fa  y  h 
B     I 


Bianor , 


en  tou-s  fes  poinéls  fe  remarquent  de 
grandes  difïicultez  contre  l'opinion  àc 
nos  feâaires  ,  lefquels  ignorans  de  la 
qualité^  de  ces  circonftances ,  publiè- 
rent la  facilité  de  ce  Liure  pour  odt 
fcurcir:  la  lumière  de  PEglife  ,  laquel- 
le feule  toutesfois  defcouure  &  fait 
efclater  celle  qui  reluit  en  fes  facrez 
eayçrs. 

Qv^  A  N  T  eft  du  premier  poind  qui 
regarde  la  vérité  de  l'original ,  il  eft  cer- 
tain que  les  Mahometans&  autres  He- 


nommé  Oenus ,  iffu  de  la 
lignée  de  Pépin  P Ancien 
Roy  de  T'ôfcane ,  lequel  fonda  vne  vil- 
le qu'il  appella  Mantouc,  à  caufe  de 
fa  mère  nommée  Mantus  deuinerefle. 
Viyg'  en  f.i  9.  ic/o^ç. 

BiâS  ^ePryenne  ,Philofopherenom- 
mé,&  Pvn  des  fept  Sages  de  Grè- 
ce :ll  fut  (  félon  Laërce  )  Prince  de  fes 
•Citoyens, &:  leur  protecteur,  du  tout 
Royal  en  toutes  fes  adions  :  Mais  com- 
me fa  ville  fut  prife  ,  &  qu'vn  chacun 

qui  emportoit  fes  biens  Iny  demanda    refiarques  plus  fameux  ,   ne  pouuans 

pourquoy  ilne  faifoit  le  mefme  ;  l'ewj-    anéantir  cette  Bible  pour  Pexcellence 

forte ,  refpondit-il ,  Tou^s  mes  biens  duee    de  fon  Aùtheur  ,  nous  ont  imputé  & 

tnoy.  Ne  mettant  pas  au  rang  des  biens    imputent  tous  les  iours  que  nous  l'a- 

•ce  qui  eft  fortuit  àpcrillable,  ainspri-    uons  corrompue  ,  ou  perdu  fes  origi- 

;fant  feulement  les  adions  de  vertu.  Il    naux,  en  ayans  fubftitué  d'autres  en 

confeilloit  auffiqueles  amis  viuans  les    leur  place.  Beze   mefme  dit  en  fifre - 

vns  auec  les  autres  fe  fouuin (lent  quV-    face  fur  le  nouueau  7efï.;ment  ^  auoirpar 

Tie  amitié  fe  peut  changer  en  querelle    deners  luy   dix -fept   exemplaires    du 

ou  inimitié.    Valer.  le  Grand  ,  liure  7.    Nouueau  Teftament ,  tous  différends. 

chap.  2.  Les  SS.Percs  auffi  Irenée  ,  Grégoire, 

"Bibaculus       deCrrmone  ,  eft  mis    Hi"-rofnie  ,  Chryfoftome  ,  Tertulian  , 

auec  Catule  entre  les    Denys  de  Corinthe  ,  Theodorat ,  &  au- 

Poëtes  Latins ,  qui  ont  efcrit  des  vers    très  fe  plaignent  que  Portographe  a  efté 

ïambiques.  altéré  par  les  luifs ,  &  Grecs  Schifma- 

î  II  y  en  eut  vn  autre ,  dont  fait  mcn-    tiques  ,  ,qui  nous  ont  liuré  le  Vieil  & 

L  1  iij 
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N^ùiieaii  Teftament:  Et  de  fait ,  dans  que  du  Noùueau  Teftameht ,  &  c'e'ft'-' 

l'interftice  faeciakmcnt  depuis  la  mort  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  diftindion  des 

de  S.  lerofme  ,  &   la  compoîiîion    du  Protocanoniques    &    Deuterocanbnir 

Talmud)  qui  eflleliure  plus  authenti-  ques  :  Les   Protocaniques   ou    Cano- 

quedesTuifs)ilfe  remarque  vne  telle  niques  du  premier  ordre  ,    font  ceux 

variété  d'exemplaires  Hcbrieux  ,  que  fi  defquels  Ton  n'a  iamais  douté  n'y  con^ 

les  Rabins  n'y  eullent  apporté  quelque  tronerfé  en  l'E^life,  ains  ont  efté  receus 

ordre  ,  à  peine  fe  fuiîcnt  trouuez  deux  de  tous  fans  contredit.  Les  Deutero- 

exemplairesfemblabies,  comme  le  tef-  canoniques  ou  du   fécond  ordre  font 

moione  Helie  Leuite  en  A  freface  fur  le  ceux  lefquels  l'on  n'a  pas  receu  dés  l'E- 

^r.iihi  Mtforet ,  èc  Rabî  Kimbi  e«  l'Ex-  glife  nailfante  au  facré  Canon    ,    mais 

poliryj».  du  ^.    Roy.  ,  chap.    îj.   Mais    ce  y  ont  efté   admis  puis  après   auec   \t 

qui  apporte  rncore  vne  plus  grande  in-  temps,  n'eftans  leus  auparauant  que 

certitude  aux  originaux  c'eft  la  diuerfi-  pour  quelque  inftrudion  pariicnliere^' 

tédesverlions ,  &fpecialement  de  celle  &  non  pas  pour  la  confirmation  des 

des  Septante,  laquelle  bien  qu'autho-  dogmes  ,&  pour  celés  appelloit-on  Ec-„ 

riféepar  Ïefos-Chrift  &fes  Apoftres,&  clefiaftiques. 


toutefois   différente  de  l'original   des 
Hebrieux ,  comme  l'ont  remarqué  l^z-^ 

née  liu.  ^,  contre  les  heref.ch.tp.  15.   &  3. 
lerofme  furie  6.   d'Ef.iye  :  Et  Turria 


Les  Protocanoniques  du  Vieil  Tefla^*' 
ment  eftoient  limitez  par  les  Inifs  (  8c. 
lefquels  feuls  ils  receuoient  )  au  nom- 
bre de  22.  félon  celuy  de  leurs  lettres 


nus  lefuite  remarquecinquante  endroits  Hébraïques,,  c'eft  à  fçauoir  ,  la  Genefe  , 

dans  le  feul Prophète  Efaïe,  où  les  Apo-  l'Exode,   le  Leuitique  ^  lesKombres,    le 

ftres.,  &  Euangeliftes  ont  fuiiiy  les  Se-  Deateronome ,  Ufué  ,   les    luges  cr  Ej4th , 

ptante  contre  ce  que  nous  lifons  &  feli-  Samuel  i.  &  2.  B^ys ,  i.  CJ"  2 .  Efaïe,  îere- 

foit  de  leur  temps  enlafource  Hebraï-  mie,  Et^chiel  ,  Daniel  les   iz.  petits  Vro- 

que.  Si  bien  qu'après  tant  d'incertitude  phetes,  leVaralipomenon    Uu.    i.     Efdras 

si  n'y  a  plus  grande   feureté  que  de  fe  Un.  2.  Ejlher  ,  lob  ,  le  ffaultier  ,    Vrc- 

tenir  à  l'original  fur  lequel  a  efté  faite  nerbes ^l'Eeclefiafle  ,  le  Cantique  des  Can- 

l'ancienne  verlion  commune   authori-  tiques. 

fée  de  la  primitiue  Eglife.  Les  Deûterocaftiques  du   Vieil  Te- 

E^   T  A  N   s  acertainez  de  Porto-  ftament  font  au  nombre  de  dix,  fçauoir. 

graphe  de  l'Efcriture  ,  il  eft  requis  de'  Ejlher  en  partie  ,Tobic  ,  ludith  ,  Baruchj 

fçauoir  le  nombre  de  fes  liures  vraye-  l'Epifire  de  leremie  ,  la  Sapictfce    ,    l'Ec- 

ment  Canoniques,  enqu'oy  iln^y^non-  clefi.tflique  ,   &  les  liUch.ibfes  :  &Tvltch,*:\ 

moindre    difficulté..  L'Hiftoire   Eccle-  2.  cjr  les  fragments  adjonfie^  4h  Vrophete  '• 

iiaftique  nous  rapparte,  que  diuers  He-  D.miel  ,    contenaris  l'Oraifen    d\A\arie,  _, 

retiques  cnx  forgé  «3c  receu  en^eurs  V Hymne  des  Trois  enfans,^'lliftoin  de  Suf an-  %\ 

conuentiles    plufieurs    Euangiles  ,  A-  ne  ,  &  l'HfJloire  deBel. 
êtes,  Epiftres ,  &  Apocalypfes  fous  le         Les  Protocanoniques    du  NouueailJ 

nom  des  Apoftres  :  comme  aufïi  ^qu'ils»  Teftament  ,  fous  les  4.  S  tints  Ettangt 

en  ont  rejette  plufieurs  de  ceux  qui  leur  iifies ,  Dlatthieu  ,    Luc  ,  Uan  &  M/rc''3 

font  vrayeiwent.  légitimes.     Les,  Pères  les  ^ fies  des  ^pojhes ,  les  j^,  Epijîres 

Epiphane,Irenée,  Eufebe>,  Theodorets  S.'PhuI,  la  i,Ep'fire  de  S.  Vierre ,  O'  la  M 

remarquent  que  plufieurs  de  la  primi-  de  S.  Je  m, 
tiue  Eglife  en  diuers  temps  ont  douté        Les  Deiiterocaniques  du  Nouueart|W| 

de  chacune  des  EpiPcres  de  l'Apoftre ,  &  font ,  le  dernier  chapitre  de  S.yiirc,  i'Hif*  -  j 

àt  quelques  autres  liures  tant  du  Vieil  jhm  de  l'agonie  de  Uftts-Chriji ,  l'Hijl^'rà;  : 
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fil-elifemve  tidulteyeen  Stu'nfi  U.m  ,  l'Epi-  totitcsfois  ne  traduifcnt  pas  toujours 

flre  auxBebrieux  ^l'EpiftreSair^ci  lacqttesy  mot  à  mot,  ains  diuerfement  du  texte 

'U  2.  Lpiftrcde  S^ir.ci  TIerre,  ht  i.  é  j.  ât  Hebrieu ,  félon  que  le  S.  Efprit  les  gui- 

Sairif^  leun.i'Epiftre  de  Sdirci  Iu(/e,&  l'^-  ^^  •>  f^iifans  en  plnfieurs  lieux  l'efiice 

foc.ilypjc.  Et  tous  ces  tiures  traiâcnt  de  ï^on  feulement  d'interprètes ,  mais  auiïi 

ces  quatre chofes,fçauoir,  delà  Foy,  de  de  Prophètes  :  C'eft  pourquoy  ils  ont 

4'Hiftoire,des  Préceptes  de  fapience,  &  auflidiuersiugemens  que  les  Maforets   ' 

<ie  la  Prophétie  .De  tous  ces  linres ,  la  îtiifs  pour  les  poinds  vocaux  ,  les  mar- 

plufpartdes  Hérétiques  de  ce  temps  ne  quesdes  accents,  &  la  diftindion  des 

reçoiuent  queles  l'rotocanoniquesdu  verfets.  L'autre  verfion  plus  authenti- 

Vieil  Teftament,  s'attanchans  au  feul  que  eft  la  commune  canonifée  par  \'E~ 

Canon  des  Iuirs;Et  quant  à  ceux  du  glife,  d'autant  qu'ayant  efté  faite  150Q, 

Nouueau  ,  ils  les  rejettent  qui  plus  qui  ans ,  &  partant  antérieure  aux  herefies 

moins  félon  leurs  fantaifies  erronées,  &  pundtuations  des  luifs  Maforets  :,  El-  . 

Combien  mieux  S.  Auguft:in//«.  ^.r/e  L  1^  ie  voit  exempte  des  corruptions  qui 

Joch-ineChrefîiemie,  qui  voulant  tiftrcr  le  ^^  remarquent  es  fubfequentes  verfions 

Catalogue  des  Liures  facrez,  ne  s'eft  félon  le  témoignage  de  Bezee;?/.?  me/me 

.propolé  pour  règle ,  ny  l'Alphabet  He-  'Préface. 

brieu  comme  les  luifs,  ny  cette  liberté  Le  4.  poinft  qui  regarde  la  fuffifan-f 
•  &  difcretion  prétendue  comme  nos  fe-  ce  &  intégrité  delà  Bible  eft  aufTi  aran  - 
daires  j  mais  Tefprit  par  leqivel  lefus-  dément  confiderable.  Surquoy  nous 
Chrift  anime  tout  le  corps  de  l'Eglife,  n'entendons  icy  parler  de  la  fuffifance 
laquelle  gardienne  de  ce  depoft  &  thre-  que  l'on  voit  relnire  en  cet  œuure  ac- 
for  facté  ,  elle  a  publiquement  vendi-  eomply  delaparoledeDieu,quieftcet- 
qué  par  le  Jugement  des  anciens  Con-  te  perfedion  de  qualité  que  les  Philofo- 
ciles  Oecuméniques.  phes  appellent  intenfiue,laquelle  refide 
Ayans  le  vray  ortographe  &  le  en  l'excellence  &  dignité  de  fon  eftre; 
vray  nombredes Hures,  il  eftdebefoin  mais  bien  de  cette  fuffifance  &  perfe- 
d'en  voir  vne  parfaidc  tradudion  :  En  dion  entenfiue  qui  confifte  enl'eften- 
quoy  fe  remarque  d'auflî  grandes  difH-  due  &  amplitude  de  cette  Efcriture  ,  en 
exultez-,  car  eftans  ainfî  que  les  Mafo-  égard  à  Texpreffion  des  poinds  parti- 
rets  luifs  depuis  Saindierofme  ont  in-  culiers  de  dodrine.  Touchant  laquelle 
nenté  les  poinds  (qui  feruent  comme  intégrité  ,  les  Catholiques  aduouent 
des  voyelles  entre  des  carraderes  He-  contre  la  calomnie  de  nos  Hérétiques, 
braïques  )  &  que  félon  la  diuerfité  d'i-  qu'il  n'y  a  rien  concernant  le  falut  qui 
ceux  qui  font  foùmifes  aux  lettres  ra-  n'y  foit  compris ,  ou  en  termes  exprés, 
dicales,  les  mots  prennent  diuerfes,  ou  en  confequence  &  vraye  Religion, 
voire  quelquesfois  contraires  iîgnifi-  Car  pour  les  poinds  principaux  &"fon- 
cations  .-  Il  a  efté  en  cette  façon  fort  damentaux  .  elle  les  comprend  tous 
facile  aux  luits.  Hérétiques  ,  &  autres  clairement  &  explicitement  :  pour  les 
«nnemis  de  l'Eglife ,- d'introduire  des  menues  particularitez  &  dépendances 
verfions,  lans  qu'elles  pu  iiïentmefmes  d'iceux  ,  partie  explicitement ,  partie 
eltre  arguées  de  corruption  ou  d'imper-  implicitement  &  par  forme  d'infînua- 
tinence.Poiir  donc  arrefter  le  cours  de  tion  :  Mais  le  tout  par  l'explication  & 
cette  licence  effrénée  de  verfions,  nous  -enfeignement  de  ceux  à  qui  ce  facré 
en  auons  deux  authentiques  :  La  pre-  threfor  a  efté  commis,  le  pouuoir  don- 
miere  eft  des  Septantes ,  alléguée  par  né  de  lier  &  deflier ,  comme  feuls  fide- 
ielus-Chrift  &  fes  Apoftres  ,  iefquels  les  Miniftres  de  lefus-Chrift,  &  difpcn- 
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fateurs  des  my  lier  es  de  Dieu:  Si  biêiî  temps  on  afait  vnefale  defcrimeà  tous 
que  nous  poiiuons  dire  auec  toute  fran-  venans.  C^ux  qui  nous  rappellent  à  la 
chife  en  ce  fens  ,  que  l'Efcriture  n'eft  fimple  &  nuëErcricure,noiis  amufcnt 
pas   {uftifante  immediatemsnt  &  par  la  vainement  &  s'abufent  quant  &  quant, ., 
multitude  interne  de  Ta dodrine,  pour  veuque  noitre  efprit  ne  trouue  pas  le 
conuaincre&  réfuter  toutes  herefie-s:  champ  moins  fpacieuxà  connoillre  le 
mais  bie n  mediatement  par  l'adrelle  &  fens  d'autruy ,qu'à  reprefenter  le fien,&_ 
le  renuoy  qu'elle  donne  à  vn  fupplé-  fereconnoift  en  luy  autant  d'ardeur  & 
ment  externe,  à  fçauoir  à  Chrift  ,  5ir  d'artitice  à  glofer  qu'àinuenrer  ;  Il  ne 
par  Chrift  à  fes  difciples  :  Elle  n€  com-  fait  que  fureter  &  que  (ter,  fe  contour- 
prend  donc   pas  toutes  chofes  en  foy:  nant  fans  celle  &s'engluant  auec  les  aif- 
mais  par  la  defignation  de  fon  reuola-  les  de  fa  fnâifance  prefumée,comme  les 
teur  ,  non  dodrin  aie  ment  ou  expofiti-  oyfeaux  fur  les  branches  engluées  des 
uement  ,  mais  declaratiuement  feule-  elpines^ainfiUiy/urles  deftoursdiuers. 
ment,  nous  renuoy ant  à  l'Oracle  dont  dufujetprefenté,d'autant  plus  qu'il  tâ- 
elle  nous  propofe  l'authorité.     Pour  che  à  s'en  déuelopper  :  Car  recherchant 
preuue  de  laquelle  vérité,  les  bien  ver-  curieufemëtleplis  &  luftre  des  paroles, 
fez  aux  Elcritures  afferment    que  de-  voire  des  plus  nettcs,îî.y  rencontre  toû- 
puis  que  le  corps  delaLoy  fut  efcrit  jours  de  biais  eu  de  droit  fil,  quelque  ait 
&  baillé  par  Moyfè  ,  comme  aufli  en  la  qui  peut  feruir  aux  fantaifies  déjà  pat 
Loy  de  grâce  ,  depuis  que  le  Nouueau  luyconçeuës,ne  prenant  moins  de  liber- 
Teftament  a  efté  rédigé  par  efcrit,  èc  té  &  d'étendue  à  l'interprétation  de  cet-. 
receudesChreftiens, beaucoup  de  cho-  teEfcriture,  qu'ily  en  a  à  fa  façon, 
fes  très- importantes  &  eflentielles  de  la        Que  fi  nous  auons-  efgard  à  l'objet 
Foy  ,  &  aucres  cérémonies  fpirituelles  dont  eft  fpecialement  queftion  ,  nous 
ont  efté  introduites  &  pratiquées  entre  trouuerons  cette  Efcriture  obfcure  en 
les  luifs  d'vne  part ,  &  les  Ghreftiens  toutes  fortes,  matière,  &  forme  de  lan- 
d'autre  ,    concernans   le  feruice    de  gage',   aufujet,   &  aux  paroles  :  Cac 
Dieu  par  les  Prophètes  &  Pafteurs  de  nous  y  remarquons  vne  infinité  de  per- 
l'Eglife  ,  ou  qui  n'eitoient  point  dans  plexitez  ,  tant  pour  la  granité  &  haa- 
TEfcriture  ,  ou  qui    n'apparoillbient  teur  des  diuins  myftercs ,  que  pour  cel« 
poirit  y  eftrelors   qu'il  ePtoit  de  befoin  les    qui   procèdent  des    homonymies, 
ne  les  juftifier.  Qui  examinera  de  prés  ^antinomies  ou  contrarietez  apparen- 
ce lira  auec  attention  le  Vieil  &  Nôu-  tes   ,   eclypfes  ,  énigmes  es  Prophc- 
iieau  Teftamènt  ,  y  remarquera  cette  ties  ,  implications  ou  entre- coupeurs 
verit€  en  tant  d'inftances,qu'il  déférera  -dediuers  fujets  qui  fe   voyent  parfe- 
plus  de  beaucoup  à  la  Tradition  (  qui  mez  en  cts  facrez  cayers ,  non   feu- 
"eft  la  parole  de  Dieu  non  efcrite  )   qu'à  Icment  quant  à  la  fubftance  des  chofeî, 
l'Efcriture  ,  lefquclles  font  toutes  deuîs  comme  es  facrées  Prophéties  de  la  Qb* 
comme  fxsurs  femelles  qui  fepreftcnt  «efe  de  Daniel ,  Ezechiel  ,  l'Apocal^' 
ia  main  l'vne  à  l'autre  ,  efgalcment  pro-  pfe  ,  Cantiques ,  Prouetbes ,  &c.  mais  ' 
ced-ées  de  P Efprit  de  Dieu.  auffi  des  fentences  &  paroles  mefmes 
Le^.poind  qui  coniifte  en  l'expli-  qui  fe  trouuent  ambiguës  ,  couchées 
cation 'dt  PEfcricurc  ,  eil  le  plus  haut  auec  vn  ftyle  extraordinaire  &  inufité: 
&  efpineuy.  :  car  c'eft  le  champ  ouuert  Combien  en  apire5  de  nietaphores  ,  mC' 
à  tous  débats  ,  le  fujet  ordinaire  de  tou-  tony mies, hyperboles ,  ironies,  parabo- 
les pUVmes ,  &.  dont  en  ces   derniers  les ,  &  aucres  fchemcsj  tropesj  &  façon? 
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I  it  p'arler  non  vulgaires ,  contient-eîle  «oir  qu'à  de  pcrfnader  vnnccelîaire  & 
en  foy^ans  nombre  &  d'vne  elpineufe  demonftratif  argument ,  vers  vn  dofte 
recherche.  Mais  qui  nous  peut  mar-  &l^ien  fenfé,le  mefme  a  le  plus  fouiient 
quer  ail'eurément  {Ha  fentence  eil:  iro-  vn  apparent  &  palliatif  vers  vn  i2;no- 
nique,  ouaffirmatiue  ,ouinterrogatoî-  rant&  groiïier,  lequel  il  veut  aiifîî  âp- 
re ,  attendu  que  cela  dépend  du  tout  de  peller  à  la  connoilîance  de  fa  vérité. 
U'punduation,  &  par  ainfi  de  la  liberté  Auffi  n'entend-il  pas  que  noftre  raifon 
de  l'interprète  :  Nous  auons  d'abon-  façonnée  par  nos  re^^les  ,  donne  l'eftre 
dant  en  cette  Efcriture  quatre  cens  Car-  à  noftre  créance  ,  il  referue  cela  à  fon 
dinaux,le  literalou  hiftonc,&  le  mylliG  infpiration  ,  fe  feruant  à  cet  effeâ:  des 
,(  appelle  autrement  typique,  figuré ,  &  paroles  ,  comme  en  toute  autre  chofe  , 
•vmbratile  ).  lequel  eft  diuifé  en  trois  ,  voire  de  plus  débiles  en  apparence  ,  & 
car  il  eft  ou  allégorie  qui  eft  l'efprit  du  efloignées  quelquesFois  de  la  raifoti  hu- 
Iheral ,  ou  tropologic  &  moral  qui  for-  maine  pour  eftablir  les  fondcmens  de 
me  les  mœurs ,  ou  anagogic  qui  mon-  là  Religion  :  Car  aulTi  toute  la  Prophe- 
ftrerEglife  Triomphante.  Qui  pourra  tie  ou  déclaration  des  Efcritures  eft  vrt 
donc  nettement  difcernerle  fens  literal  pur  don  du  faint  Efprit  comme  la  pre- 
^'auec  le  figuré  ?  Qujelle  règle  certaine  niiere  lumière  delaFoy,  c'eft  pour- 
nous  fera  donnée  ,  quand  nous  deuons  quoy  laconfcience  doit  produire  l'Ef» 
choifir  l'vn  &  rejetter  l'autre  j  En  vn  eriture  non  la  langue  ,  vojre  cette  con- 
eftantdansl'Efcriture,ilfe  faitfouuent  fcience  qui  ne  prend  pas  fon  appuyfur 
mutation  de  perfonnes  parlantes,  &  la  priuée  fcience  &  prefomptiue  intelli- 
de  celles  à  qui  la  parole  eft  adreftee  :  gence  d'vn  particulier,  mais  fur  cette 
Ainfil'on  pafle  de  la  lettre  à  l'efprit,  des  vérité  immuable  qui  anime  rVniuerft- 
chofes  charnelles  aux  fpirituelles  ,  des  té' des  fidclles  ;  car  l'interprétation  de 
temporelles  aux  éternelles  ,  des  Roy  s'  l'Efcritùre  doit  eftre  prife  &  apprife  de 
d'ifraël  au  Meffie  j  &  au:  coiittaife  ^  l'authorité  publique  eftablie  de  Di^^u  , 
non  feulement  en  diuers  lieuîc ,  mais  eit'  ^  conduite  par  ce  mefme  Efprit  qui  a 
vn  mefme  lieu.  G'eft  ponrquoy  il  eft'  fàitrEfcriture  ,  à  fçauoir  celuy  de  TE- 
Iféuuent  requis,  fuiuanti'aduisdefainâ-  glife  :  Dont  refulte,  que  tout  ainiî  que 
Paul  ,  de  quitter  la  lettre  meurtrière  c'eft  à  elle  à  nous  déclarer  la  vérité  des 
pour  chercher  l'eCprit  vinifiant  ,  qui  eft-  Efcritures ,  ainfi  à  elle  feule  appartient 
celuy  qui  nous  donne  la  vrayeinterpre-  d'en  donner  l'explica-jon  .-  Scachez,  dit 
ration  de  fes  paroles  figurées  &  myfti-  f^'iind  Pierre, /n  f^«/crewe«/- cf/.f,  (]«e  «w//e 
ques,  qui  difent  vne  chofe,  &  nous  in-  Vroph-fie  de  l'Efcrituye  n'efi  de  p.frticii- 
duifent  ncantmoins  à  chercher  quelque  l^^re  ded  .ration  ,  c.irl.t  Vrophetie  n\t  j^oint 
autre  fecrette  intelligence  cachée  fous  j^dlseflé  Apportiep.ir  U  ycJonté  hum^ùm  , 
leur  efcorce.  mais  les'  Saincls  hommes  de  Dieu  cfiavs 
Autîï  PEfcriturc  ne  s'exprime  pa's'  pouffe'^  dti  S jiî^REPfrit  ont  p.irlé.  Qn?.nd 
totifiours  didaâiquemcnt  ny  dialedi-  donc  nous  employons  la  fainte  Efcriiu- 
qtiement  -,  mais  myfterieufement  &  par  re ,  ce  n'eft  pas  ou  de  la  fuite,  ou  entre- 
voye  d'r.nalogie  ,  mefme  es  plus  im-  lafieure  des  mots  que  dépend  fpccialc- 
p^rtans  articles  de  la  Foy.  Elle  fe  plaift  ment  leur  efficace  &  vertu  ,  mais  de  cet 
auffi  fouuent  pour  s'accommodera  Efprit  viuifiant  qui  la  fait  parole  d:e  vie: 
noftre  infirmité  &  humeur  populaire  Aufti  eft  ce  à  Dieu  feul  d'interpréter  fcs 
d-e  difcourir  problematiquement  dçs  ouurâges  &  fe  connoiftrej  nosdifcours 
poinds  plus  releucz  de  la  ReUf^ion  :  humains  s'y  font  bien  paroiftrc,  ains 
xEfprit  de  Dieu  connoit  que  le  pou-  comme  vne  matière  lourde  &  fterile, 
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vne  mafTe  fan  s.  façon  &  fans'iour,  la 
arace  de  Dieu  eft  en  la  forme,  c'eft  elle 
qui  y  donne  le  poids  &  le  prix.  Si 
bien  que  qaand  nous  ne  trouuons 
quelque  article  de  Foy  es  Lettres  fa- 
crées  entermes  formels,  &  éuidemment 
demonftratifs  félon  Tvfage  de  nollre 
ftyle  ,  nous  ne  deuons  pas  aufli-tôt  in- 
férer l'infufii'ance  de  l'Efcriture  en  la 
preuue  de  ce  poinâ: ,  le  rapportant  à  la 
limple  tradition  ,  comme  font  mefmes 
quelques  Catholiques  mal  fenfez ,  mais 
qu'il  y  eft,  ou  en  termes  à  nous  ob- 
tcurs  ,  ou  autres  tels  qu'il  plaift  à  la  Di- 
uine  fapicnc-e  nous  comi-iuniquer  j  lef- 
quels  toutesfois  nous  ne  pouuons  ap- 
perceuoir  ,  foit  pour  noftre  infuffifance 
ou  noftre  aueuglement  au  ftyle  de  l'Ef- 
pritdeDieu.  Et  de  faiâ:,nous  voyons 
clairement  que  TEfcriturc  afFede  fou- 
oent  la  réticence  &  obfcurité,  nous  pro- 
pofant  fa  dodrine  ,'  tantôt  .en  vifage 
defcouuert  &  apparent ,  tantôt  nous  la 
cachant  fous  les  nuages  myfterieux 
d'vne  Parabole,  &  fous  les  figures  de 
fentences  &  paroles  :  De  façon  que 
comme  Homère  attribue  aux  Dieux 
deux  fortes  de  langages,  l*vn  dont  ils 
parloient  entr'eux, l'autre  dont  ils  com- 
muniquoient  entre  les  hommes  :  ainfi 
Dieu  en  fes  Efcritures  s'en  fert  de  deux 
fortes,  l'vn  clair  &  éuident,  dont  il 
trai(!rte  auecles  enfans  domeftiques  de 
la  Foy,  l'autre  obfcur  &  enygmatique^, 
dont  il  vfe  auec  les  eftrangers ,  propha- 
nes  &  infidelles  ,  qui  eft  celuy  auquel 
s'attachent  nos  aduerfaires.  C'eft  ce  qui 
les  faifoit  appeller  par  l'Ange  à  Da- 
niel ,  les  paroles  clofes,  &  le  liure  fcel- 
li  que  plutieurs  paieront,  &  parfaind 
leanle  Liure  efcrit  dedans  &  dehors  , 
cacheté  des  fept  fceaux  ,  digne  d'eftre 
ouuert  par  le  feul  Lyon  de  la  Tribu  de 
luda  ,  Dieu  de  vray  en  toutes  chofes 
puilïant ,  nous  eut  pu  donner  vne 
parole  li  nette,  &  fî  parfaire (  tel  qu'eft 
le  langage. des  Anges  )  qu'elle  n'euft 
pûrcceuoir  au  moins  d'vn  homme  ca- 


pable de  raifon ,  autre  fens  5c  explica- 
tion que  celle  de  fon  Autheur  :  mais  il 
•l'a  fait  autrement ,  pour  certains  ref- 
peâs  connus  à  fa  feule  Sapience  :  Et 
s'il  nous  eft  loifibled'en  puifer  quelque 
goutte,nous  dirons  que  c'a  efté  premie* 
rement  pour  la  gloire  de  fa  gran- 
deur &  Majefté  ,  qui  requiert  vne  ftyle 
graue  &  non  communicable  au  com- 
mun. Il  l'a  fait  aufti  pour  noftre  regard  , 
afin  de  s'accommodera  noftre  infirmité 
&  imbecille  efprit,  qui  reçoit  les  chofes 
difficiles  auec  plus  de  reuerence  ,  leJ 
conçoit  aueç  plus  d'ardeur,  &  les  re-- 
tient  auec  plus  de  foin  :  Car  tout  aind 
<|ueparlatrop  grande  lueur  du  Soleil» 
nos  yeux  comme  ceux  du  hybou  •,  s'ef- 
bloiiilfent ,  ainft  les  yeux  inrparfaids  ds 
noftre  ame  ,  à  lajtrop  clairelumiere  de 
la  vérité.  Il  l'a  fait  pour  contenir  nos 
efprit  es  bornes  de  l'humilies,  qui  euf- 
fent  dcgeneré''en  prefomption  ,  enflez 
par  trop  de  comprendre  tout  le  confeil 
de  Dieu.  Il  l'aifait  auiïi  pour  donner  vre 
libre  train  &  large  chemin  aux  produ- 
dions  de  noftre  jugement ,  en  la  difcuf- 
fion  &  louangede  fa  vérité  ,  ne  voulann 
non  plus  retrancher  la  liberté  de  nos 
conceptions  &  paroles,  que  celle  de  nos 
autres  adions  extérieures  :  Mais  il  l'a 
fait  principalement  pour  lier  les  bre- 
bis auec  leurs  Pafteurs,  d'vn  lien  de 
charité  plus  eftroitparla  necelîîté  de< 
l'inftruâion ,  nous  ayant  enjoind  de 
les  efcouter,  Scieur  obeyr  en  tout  ce 
qu'ils  diront,  comme  Redeurs  de  fou 
Eglife  ,?&  difpenfateurs  de  fes  myfteres, 
fur  peine  d'eftre  tenus  pour  Ethniques^ 
&  Publicains. 

Mais  ie  m'efcarte  vn  peu  trop  de  moit 
prix  fait ,  me  laid'ant  emporrer  à  l'im- 
portance de  ce  ifujet ,  lequel  fi  nos  ad- 
uerfaires examinoient  de  prés  ,  cela  r*» 
battoir  peut-eftre  de  cette  fuflifancepre- 
fomptueufe,  d'entendre  feuls  les  écriru- 
res,qui  les  pollede  à  la  ruine  de  leur  fa- 
lut  :  Mais  il  faudroit  la  dode  plume  de 
noftre  grand  Cardinal  du  Perron  pour 
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tmàcr  dignement  cette  matière  ,  qui 
cncloft  en  foy  la  decitlon  de  tontes  les 
controuerfes  de  ce  temps. 
Biblie  °^  Billie  femme  de  DaelUus 
Romain  (qui  le  premier  triom- 
pha pour  auoir  remporté  vne  bataille 
nauale) laquelle  fut  vn  exemple  de  cha- 
fteté  à  fon  fiecle.  L'on  tient  qu'ayant 
efté  reprife  de  fon  mary  de  ce  qu'elle  ne 
l'auoit  point  aduerty  de  la  mauuaife 
odeurdefal)Ouche,elleiuy  ditens'ex- 
cufant  qu'elle  croyoit  que  tousles  hom- 
mes s'entilïent  ainfi  mal.  L'on  rapporte 
cette  hiftoire  à  la  femme  de  Heron.?/«f . 
en/es  ^pophtheg.  Coel.  liu.  8.  ch,  17. 
Bibline  <^ontrée  de  la  Thrace: fertile 

en  vignobles.  Ejlienne, 

Biblis  ^^^^  ^^  Milet  &  de  laNym.phe 

Cyanc ,  laquelle  efprife  de  l'a- 

jmoûr  impudique  d^*  fon  frère  Caune, 

I&  n'en  pouuant  jouir  s'eftrangla d'vn 

j  lacet ,  ainfi  que  dit»  Oun/e  en  fon  liure  de 

I  l'^rt  d'aymer*  {  y.iin 

jHf  ,  q/ie  dir.iy-je  icy  ?  Biblis  dont  l'amour 

S'iillunui  de  l'amour  de  f$n.  frère  germ  dn. 

Vengeant  par  fon  lacet  le  mépris  de  fon  frère, 

fc/f  fes  maiiuais  dejfeins  doucement  refra- 

ctaire. 

Le  mefnlç  toùtesfoîs  au  9.  de  fes  yletd- 
merphof.  dit ,  qu'ayant  contrainct  fon 
frère  de  quitter  fon  pays  pour  fuyr  fes 
iaceftueufes  carrelles ,  elle  le  pourfui- 
liitjufquesen  Carie,  oàne  l'ayant'en- 
or  pu  flefchir,  de  regret  comme  fondue 
:n  ple«rs  ,  elle  fut  conuertie  (  par  la 
;ommiferation  des  Dieux  )  en  vne  fon- 
aine  portant  mefme  nom. 

iBibrac^e    ^î^^^    ^^     Bourgongne, 
!  qu'aucuns  prennent  pour 

'\utûm  i  &  les  autres  pour  Beaune.  Voy. 
\utum  &  Beaune. 

3ibra6tus    ^^^  de  Léman  Rôy  des 
\  Gaules  enuiron  l'an    du 

monde  15^2.  ainfi  quetefmoigne  Ma- 
fiethon  :  Fut  gouuerneur  pour  fon  frère 
Plbius ,  de  toute  la  Gaule  ,  où  il  fonda- 
n  l'Abfence  de  fon  frère  la  ville  d'Au- 
!«"i.  qu'il  nomma  Bibucle  de  fon  nom. 
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OÙ  Beaùne,  félon  quelques-vns.  îleut 
deux  fils  Boïus  &  Heluetius ,  dont  les 

euplesBoïens  &  Heluetiens  receurent 

eur  nomination. 
Bibulus  Collègue  de  Cefar  au  Con- 
fulat ,  auquel  il  refifta  tant 
qu'il  pût,  aflifté  de  Caton  ,  lors  que  Ce- 
far iettoit  les  fondemens  de  fa  tyrannie 
&  domination  future.  Vlm,  en  la,  vie  de 
Tompée, 

Bi^Orre  Comté  ,  limitée  du  pays 
d'Armagnac  au  Leuant  j 
de  la  Guyenne  au  Septentrion  :  de  la 
principauté  de  Bearn  au  Couchant  :  & 
au  midy  des  monts  Pyrénées.  Tarbe  eft 
fa  capitale,  dont  les  habitans  font  ap- 
fcWcxTarbebi,  Tarbelli,  &  Bi^eronies^ 
Cefarli.  ^. de  fes  Comment,  Paulin  écriuant 
à  Aufone  j  les  nomme  Fourrez  &  veftus 
de  peaux.  Il  y  a  vn  Siège  Epifcopal, 
&  releue  du  relïbrt  de  Tholofe ,  fes  ha- 
bitans font  allez  propres  aux  armes,, 
mais  peu  courtois  &  impatiens  aux  in- 
jures. 

Billie,  r^;^  Biblie. 

Bibilis     °"  ^iVùis  (  félon  Ptolemée  } 
&  dite  aulli  Augufta ,  ville, 
au  Royaume  d'Arragon  ,  renommée  à 
caufe  de  fes  bonnes  mines  de   fer  ,  &' 
pour  la  naillance  du  Poëte   Martial 
Tvlercat.enfon  ^rlas. 

Bîon-  ^^  ^*  ^^^^^  ^^  Boryfthene ,  Phi  - 
lofophe  &  Sophifte  très  fubtil 
difciple  de  Crates ,  &  en  fuite  de  Théo- . 
dorus.  On  raconte  de  luy  ,> qu'il  dit  vn 
iour  à  vn  qui  auoit  confommé  fon  héri- 
tage, qu'Amphiaraus  auoit  eflé  englou- 
ty  de  la  terre ,  mais  que  luy  il  l'englou- 
tillbit.  A  écrit  quelques  Commentaires 
ôc  Apophthegm©s^,qui  ne  fe  trouuent 
plus.    Suidas. 

5  11  y  en  aeuiufques  à  neuf  autres  de  ce 
nom,  dont  parle  Laerce. 
BirOîl  ville  de  Perigord  ,  érigée  en 
DuchéparHenry  le  Grand, 
d'où  eftoient  Seigneurs  ces  deux  voil- 
lans    Capitaines  ,,    &  Marefchaux  de' 

Mm  ij 
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France,  Arman  de  Gontaùlc  de  Bimfi,  & 
Charles  de  Biron  fon  fils ,  lefqiiels  ont 
fait  au  temps  delà  Ligue  de  grands  fer- 
iiices  à  laCoiKonne  -,  tmitestois  ce  der- 
nier manquant  fur  la  fin  de  fidélité  à 
fon  Prince  &  à  TEftat ,  eut  la  telle 
trandiée  l'an  i6oz.  H'fi.de  Vr-mce. 
Bifaltie  ou  Bifante  ,  contrée  de  la 
Macédoine  ,  prés  le  fleuue 
Strymon  :  Ainfi  dite  du  fieuue  Bifaltes, 
ou  bien  d'vn  certain  nommé  Bifalte  fils 
du  Soleil  d  vn  &  de  la  Terre.  Eflienne. 
Les  peuples  d'icelles  nommez  Bifaltes 
viuent  de  laiâ:  caillé , &.de  fangde  che- 
val. Vhg.  lin.  7.  de  [es  Geor^^, 
Bifcaye  ^^  ^"  quartier  d'Efpagne, 
'  îcoftoyant  la  mer  OçcaneT 

vers  l'Occident  prés  le  Bearn  ,  le  Ciel  y 
eft  fort  doux  &  tempéré  ,  à  caufe  qu'é- 
tant toute  entourée  de  montagnes ,  el- 
le n'eft  incommodée  ny  par  le  grand 
froid  ,  ny  bruflée  par  les  ardeurs  du  So- 
leil :  Elle  eft  chargée  d'arbres  propres  à 
baftirNauires,  abonde  en  animaux  tjer- 
reftres ,  maritimes  3^^  volatiles ,  comme 
aulîi  en  toutes  fortes  de  fruids ,  fors  de 
vin  :  Il  s'y  fait  vn  grand  trafic  à  caufe 
des  marchandifes  qui  y  viennent  de 
France,  Angleterre,  Pays  bas ,  &  antres 
endroits ,  ayant  à  cet  efFet  des  havres 
fort  comimodes.  Les  habitans  eftoient 
jadis  appeliez  Cantabres,  Vafcons,  Vaf- 
ques ,  Bafques  &  Bifcains ,  recomman- 
dez pour  leur  valeur  entre  tous  les  peu- 
ples d'Efpagne  :  Elle  eftoit  ancienne- 
ment comprife  fous  le  Royaume  d'A- 
quitaine ,  mais  qui  dépent  maintenant 
po\ir  là  plufpart  de  la  Couronne  d'Ef- 
pagne: Et  l'autre  partie  contenant  les 
villes  de  Bayonne,  de  S.  ïean  de  Luz ,  & 
quelques  autres  iufques  au  fleuue  d'I- 
von  qui  en  fait  la  feparation,  appartient 
au  Royaume  de  France.  Les  Bifcains 
font  ingénieux  ,  politics  ,  &  adroits  à 
manier  toutes  fortes  d'armes,  gaillards 
au  refte&:  propres.  Les  jeunes  filles  Bif- 
rCaines  ne  couppent  ny  couurent  leurs 
•chcueuxjjiifques  à  ce  qu'elles  foicnt  ma- 
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rîées.   vUn.liif.  4.  chup.  lo.Ziercdt-ore^. 

[on  ^tlis. 

BidcxtC  ^ft^^  i^"^^^  intercalaire  que 

l'on  adjouite  de   quatre  an«- 
en  quatre  ans ,  afin  que  le  règlement  de 
l'année  fuiue  celuy  du  cours  du  Soleil. 
Cettg.  intercalation  ou  interpofition ,  k 
efté  tournée  par  Cefar  Didatcur  ,  le- 
quel  ayant  premier  confideréque  le 
Soleil  faifoit  fa  courfe  en  ^  6  v  iours ,  & 
enuiron  fix  heures ,  pour  compalFer  l'vQ 
auec  l'a/Utre,  y  adjoufta  à  la  quatriefme 
année  vn  iour,  afin  de  remplir  ce  refida 
d'heures  lequel  ieur  eftoiî  interpofé  le 
23.de  Février^qui  eftoit  jadis  le  dernier,  j 
mois  del'année  .lleft  appelle  Biirt:xtç -1 
pource  que  l'on  comptoit  deux  fois  e^ 
cette  année  là  (  où  ce  iour  eftoit  adjoufl 
fté  )  le  iixiefme  des  Calendes  de  Mars^ 
Blsfexto  Cf/pwf/'^ ,  lefqiiels  deux  ioursi 
toutesfois  n'eftoient  pris  que  pour  vn,^ 
bien  (!}u'iln'importoit(  comme  dit  Cel- 
fus.  L.  OtnimBijfex^.  devL'rher.fio^mjîcat.  ) 
fî  quelqu'vn  naiiïbit  au  premier  ou  aa/ 
fécond  iour,  pource  que  î'vn  eftoit  meG»] 
me  auec  l'autre,  flut.irq^  ^mm.  M-ircelki 
lin*  16. 

Biftonie  cegiondelaThrace,  entrer 
les  fieuues  de  Nellus  &  He- 
brus:  Ainfi  appcUéedulac  voifin  Bifto». 
nie,  ou  comme  veulent  quelques- vnsi 
du  Roy  Bifton  fils  de  Mars  &  de  Callir- 
rhoé  5  &  pour  ce  les  Thraces  niefmes; 
ont  efté  appeliez  Biftoniens.  Efrienne,' 
Bichon  l^-^^nnie  dolié  d'vne  telle  foi> 

ce  de  corps ,  qu'il  portoit  vil' 
bœuf  fur  fes  efpaules,&  pource  luy  eci- 
gea-t'on  vne  ftatue  en  la  ville  d'Argo^,; 
Cœl.  lin.  II.  ch.ip.  i^. 

Biton  ^ '^^  ^^^  fi^5  d'Argie  ,  Pre- 
ftrelT'e  de  lunon, lequel  auec 
fon  frère  Cleobis,  comme  elle  deuoit 
aller  au  Temple  de  ïunon  ,  fur  fon 
chariot  traifné  par  des  bœufs  ,  &  quç 
ces  bœufs  demeuroient  trop  à  venir, 
ils  fe  foufmircnt  volontairement  au 
joug  ,  &  traifnerent  à  leur  col  le  cha- 
riot de  leur  mcre ,  dont  elle  eut  vne  ( 
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I  grande  joyc  d'auoir  porté  tels  enfans, 

,  qu'elle  alla  facrifier  à  la  Dcelîe ,  &  luy 
requift  qu'elle  recompenlâc  leur  pieté  , 

.  ce  qui  arriua  :  car  s'eftans  allez  coucher 
après  auoir  fait  bonne  chère  au  feftin 
de  facrifice  ,  ils  furent  trou ucz  morts  le 

(  lendemain  ,  fans  auoir  fouft'ert  mal  ny 

Idouleur ,  auec  la  gloire  de  cette  adion. 

.  Val.  le  Gï\ind,  lin.  ^.ch.ip.  4.  er  Vint,  en 

I  Uyie  de  Solon. 

Birhus ,  Foy  Bacchias. 
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certaines  femmes  de  la 
Scychie  qui  enforcellent 
les  autres  par  leur  feul  regard  ,,&  qui 
itiefmes  les  font  mourir,  les  regardans 
attentiucment  &  d'vo  œil  courroucé. 
Que  l'on  remarquoit  auflî  pour  auait 
deux  prunelles  dans  l'œil.  P//.  //.  j.ch.z. 
Bithvnie  région  de  l'Afie  Mineur, 
'  fituée  prés  la  mer  Ponti- 

que  ,  tournant  le  dos  à  la  Thtace  ,  & 
prochaine  de  ia  Troade  ,  laquelle  felpft 
Solin  a  efté  premièrement  appellée  Be- 
brycie^  puis  Mygdonie ,  &  en  fuitte  Bi- 
thynie  de  fon  Roy  Bythinus  ,  Strabon 
l'appelle  Myfos  ;  luftin ,  Metaponte  ,  & 
Eufebe  lePont,  En  cette  contrée  l'on 
voyoit  jadis  les  fameufes  citexde  Chal- 
cedoine ,  Nicom.edie ,  Apamie  ,  Prufe , 
Nicée  &  Heraclée  du  Pont.    D'icelle 
font  fortis  de  grands  perfonnages  en 
toutes  fciences ,  Xenocrates  le  Philofo- 
phe,  Denis  le  Dialedicien,  Cleophanes 
l'Orateur  de  Mirlée,&  Afclepiades  le 
Médecin  de  Prufe.  Cette  Prouinceeftoit 
jadis  feparée  du  Pont  par  la  riuiere  de 
Segar  ,  mais  elles  font  toutes  deux  à 
prefent  réduites  en  vne  qui  fe  nomme 
Burfie  ,  félon  Girrauue  :  &  Becfangiel , 
fclon  Caftalde  &  autres  ,  qui  eft  fous 
l'obeyllaîicc  du  grand  Seigneur.  Monft. 
^^i<- ^.  de  f.t  Cefniog, 

BituitUS    premier  Roy  des  Aûûer- 

gnats  ,  (î  nous  croyons  les 

Autheurs  plus    fidelles  ,  guerroya  les 

Romains- auec  vne  armée  de  18  1000. 

hommes  j  mais  qui  fut  premierem.ent 
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vaincu  par  (\JFab.  Maximus ,  en  vn 
lieu  proche  du  Rhône  ,  &  en  fuintc  M, 
Domitius  v  fa  de  trahi  fon  en  (on  endroit, 
car  l'ayant  fait  venir  auec  all'eurance  , 
&  fous  prétexte  d'accord  par  deuersluy 
il  le  fit  prendre  &  lier  contre  fa  foy  pro- 
mife  ,  puis  conduire  en  vn  Nauire  pri- 
fonnier  ^  L'aéte  duquel  le  Sénat  ne  pût 
auGlier ,  ny  aulïi  voulut  reprouuer  du 
tout ,  ains  ce  Roy  futenuoyé  prifonniec 
à  Albe,  enuiron  l'an  de  la  fondation  de 
Rome  ôij.Orof.  li.^.ch.  ^.V^lAeGr.ind 
Hure  9.  cb^iu  6.  F/or.  Hure  ^.chip.  i. 
Bizarte  ^^^^^  d'Afrique ,  prés  le  flcù- 
ue  Gagrada  non  loin  de 
Carthage  ,  fort  célèbre  à  caufe  de  la 
mort  de  Caton.  flir.e  liu.^.  cb.tp.  4.  yoy 
Vtique. 

Bizia  ^^^^  ^  fortereffe  ,  jadis  le  fiege 
des  Roy  s  de  Thrace,  où  l'on  ne 
voit  point  d'arondelles,  dont  les  efcri-» 
uainsGrecs  rapportent  la  caufe  à  l'ince- 
fte  de  Terée,  &  au  malîacre  de  Progné.^ 
Voy  Terée  &c  Progné.  fli. H. 4..ch.  11. 
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Blaëna  contrée  du  Pont  ,  tres-fertile, 
arroufée  du  fieuue  Amnias  : 
Bn  ce  lieu  Mithridates  furnommé  Eu- 
pator  ,  défit  lestrouppesdu  Roy  Nico- 
medes  Bithynien  ,'{1  bien  qu'il  fut  con- 
traint de  prendre  la  fuitte  en  Italie. 
St)\ib.  Hure  12. 

S  Blaife  Euefque  de  Sebafte  ctt 
Capadoce ,  fuyant  la  per- 
fecution  fut  accueilly  desbelces  farou- 
ches qu'il  gueriiroit ,  &  nourry  par  les 
corbeaux.  Enfin  fut  martyrisé  fous 
Diocletian  en  la  Prouince  de  Chalce- 
doine ,  l'an  de  falut  289.  B.tron.  ^nni 
511.  "hionib.  18. 

Blanche  ^''^^^^^  ^'7t^V  •  ^T\ 

de  Philippe?  de  Valois  Roy 
de  France  ,  &  troifiéme  femme  de  l'Em-* 
pereur  Charles  IV. 
Blanche    ^^^^  ^^  l'Empereur  Othon 

IL  du  nom  Kit   femme  dQ 
M  m  iij 
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Louis  V.  du  mont ,  qui  fut  le  dernier  de 
la  deuxième  race  des  Roys  de  France. 
Aucuns  Hiftoriens  ti^ennent  qu'elle  fut 
fille  d'vn  Duc  d'Aquitaine  ,&. qu'elle 
empoifonna  le  Roy  fon  niary. 
f  11  y  en  eut  vne  autre  auffi  Reine  de; 
France  ,  petite  fille  de  Henry  Duc  de 
Normandie,  Comte  d Anjou  ,  depuis 
Roy  d'Angleterre  ,  laquelle  fut  femme 
de  Louis  Vm.  mère  de  S.Louis,  pen- 
dant le  voyage  duquel  en  la  terre  Sain- 
te, elle  fut  Régente  en  France  :  Fonda 
l'Abbaye  de  Maubuiflbn  :  prés  Ponthoi- 
fe  ,  où  elle  gift. 

f  II  y  en  eut  vne  autre  de  ce  nom ,  fille 
d'Othon  Comte  de  Bourgongne  ,  & 
femme  de  Charles  le  Bel ,  auparauant 
qu'il  fut  Roy  de  France  ,  mais  qui  de- 
puis fut  feparée  d'auec  luy  ,  &  rendue 
Religieufe  en  l'Abbaye  de  Maubuif- 
fon. 

^  Il  y  en  eut  vne  autre  d^  ce  nom  ,  fille 
de.Philippe  Roy  de  Nauarre  ,  qui  fut  la 
deuxième  femme  de.Philippe  de  Valois 
Roy  de  France. 

BlâUUS  certain  Romain,  lequel  ayant 
entendu  que  fon  fils  auoit 
elle  tué  par  hs  Triumuirs  ,  leur  requift 
qu'il  fut  tué  pareillement  pour  accom- 
pagner fon  fils.- 

Bla^'C     fur  Gironde, l'vne des  ancien-. 
'        ne.svillesdelaXainétonge,  où 
r^n  tient,  que. Roland  Neveu  de  Char- 
lemagne  (  qui  en  eftoit  Seigneur  )  y  eft 
enterré  ,d'içeile  fait  mention  Aufone, 
il  y  a  plus  de  1 2.03.  ans ,  comme  d'vne 
ville  forte  de  garnifons. 
B  le  tn  i  e  n  S       ou  Bien  eç  ,  ou  Blepte  s , 
certains  peuples    fabu- . 
kux  entre  les  Ethiopiens ,  que  Pline  dit 
î\'auoir  point,  de.tefte  ,  &  qui  ont  les, 
yeux  &  la  bouche  à  la  po.it^trine  ,  flut. 
iin.  fy.ch.-tp.  8.'.. 

Blonde    ^^^^^  ^^  Frioli ,  Hiftoriogra- 
phe  tres-do6le  ,    Secrétaire, 
du  Pape  Eugène  ,  nous  a  laide  trente 
Liures  contenans  l'hifloire  depuis   le 
dcdin  de  1  Empire,   qui  fut  l'an  405. 
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jufques  à  fon  temps, qui  eftoit  l'an  i^co, 
Enfemble  dix  liures  de  R.ome  triom.r 
phante  &  quelques  autres  liures  dignes 
de  remarque.  Geneh. 
BloVS  ^^^^^  ^  Comté  ,  Capitale  dû 
'  pays  Blaifois  ,  qui  eftoit  jadis' 
la  demeure  de  nos  Roys ,  &  où  les  fils  de 
France  eftoient  efleuez  :  Releucpour  le- 
fpirituel  du  Diocefe  de  Chartres  ,  & 
pourlaluftice  temporelle  du  Parlement 
de  Paris.  Gelon  ou  Gerron  cou  fin  de 
Rollon  Duc  de  Normandie  ,  qui  fut 
fon  premier  Comte ,  fit  baftir  fon  Châ*^ 
teau  ,  fuiuant  la  permiffion  que  le  Roy 
Charles  IIL  dit  le  Simple  ,  luy  en  don- 
na. Il  s 'eft  découuert  en  fon  terroir 
de  la  terre  figelée  qui  eft  fort  recom- 
mandable  pour  les  maladies.  Les  Eftats 
de  France  y  ont  efté  tenus  par  deux  fois» 
du  temps  de  Henry  ÎIL  Les  premiers 
l'an  i^yy.oùl'on  reuoqua  l'Ediâ:  de 
pacification  ,  en  faueur  des  Caluini- 
ftes,  &  les  autres  l'an  1588.  où  furent 
tuez  Henry  de  Lorraine  Duc  de  Gui- 
fe ,  &  le  Cardinal  fon  frerc.  Les  ha- 
bitans  font  tous  fpirituels,  deuotieux  , 
affables,  accorts ,  adifs ,  &:  bonsmefna- 
gers. 
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BoâCrius  fleuue  des  Lochres  ,  dits- 
anciennement  Lelegians- 
lequel  arroufe  la  ville  de  Thronium  ,  ëc-, 
qui  eft  quelquefois  fi  petite  qu'il  ne 
mouille  pas  le  pied  de  ceux  qui  y  paf- 
fent ,  mais  d'autres  fois  s'eftend  au  long. 
de  plus  de  deux  journaux  de  terre. 
Str/tb,  lin,  9.  Tlin.  lin.  4.  ch.  8. 
Boaner^es  ,     interpr.  de  l'Hebricu. 

Fils  du  tonnerre  :  Noni- 
donné    par  Îefus-Chrift  à  lacques  .6c^ 
lean  fils  de  ZcbcJée.  l^L/rc.  5. 
BoCCace        italien  ,  Efcriuain  très-, 
doéle   a  compofé   en  fa 
langue  fon  gentil  Decamcron ,  conte-* 
nant  plufieurs  hiftoires  plaifantes   de 
nos  vieux  Gaulois  ;  &  en  Latia ,  la  Ge-  -, 
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frealbgiè  des  Dieux ,  des  femmes  Illii- 
ftres,des  fleuues,  montagnes,  &  forefts: 
enfembte  vn  abrégé  de  THirtoire  Ro- 
maine ,  &  quelques  autres  œuurcs. 
Vlourut  âgé  de  62.  ans  l'an  i^jk.  Gcjn, 
nfd  Bibliot.  Vajyyus  M.iffo  enj.fvie. 
BoCchorUS  °^  Bocchyris ,  Roy  d'E- 
gypte, donna  les  Loix 
lOx  Egyptiens  :  Lequel  fut  fi  grand  lu- 
ticier  que  pour  marquer  vn  jugement 
quitable  &  entier,la  pofterité  luy  don- 
loit  le  nom  de  Bocchyris ,  Diod.  lin.  1. 
/on  tient  que  de  fon  temps  (  qiii  eftoit 
eluy  de  Romulus  &  de  Remui  fonda- 
eurs  de  Rome  (  vn  Agneau  parla.  £«- 
rop,  Ccel.  liu.  6.  ch.ip,  ^. 

50CcbuS  î^oy  de  la  Mauritanie  ou 
haute  Numide,lequeleftât 
; my  des  Romains ,  liura  fon  gendre  lu- 
!urtha(bien  qu'il  eut  recours  à  lu)^,  en 
1  guerre  qu'il  eut  contre  les  Romains) 
Sylla  lors  quefteur.  Vlut,  en  Uvie  de 
Urias.  Sdujïi.  en  U  guerre  de  lugttrthînc^ 
T  Flor.liu.i.ch.i, 

50Cci  fils  de  logli.  Prince  de  la  Tri- 
bu de  Dan.  N<'wZ'.  ^4. 
[  Vn  autre  de  ce  nom ,  fouuerain  Pon- 
ifedes  luifs ,  du  temps  d'Abimelech, 
nuiron  Tan  du  monde  3927.  i.  far^- 
p.  6, 

\0Cce  Conful  de  Rome ,  grand  Phi- 
lofophe  ] ,  Mathématicien, 
)rateur,&  Poëte  très-excellent,  lequel 
'hodoiic  Roy  des  Goths  fit  mourir 
ar  enuie,  comme  autheur  de  nouueau- 
-z  auec  Symmachus  Sénateur  fon 
eau-pere,  &  autres  hommes  Illuilres. 
•'on  le  fait  inuenteur  de  l'inftrument 
iuiîcal ,  que  l'on  appelle  Caftre.  Les 
^»plémem  des  Chroniq.  Il  a  écrit  quelque 
fures  Eufeh. 

^tfedromia  ^^^^^  appellée  par  les 
Athéniens  ,  la  fefte 
u  ils  celebroient  tous  les  ans  au  mois 
Aouft,  ou  félon  quelques  autres  ,  au 
101  s  de  luin  ,  qu'ils  appelloient  auffi 
œdromion,  en  l'honneur  d'Appollon, 
; 5ur  la  vidoire  qu'auoit  remporté  The- 
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fée  'contre  les  Amazones  ;  Se  pour  ce 
Appollon  fut  appelle  Bœdromicn.  Vlut. 
en  la  vie  deTh(f^e. 

Bœoce  ^"  Bretie  ,  contrée  fur  les 
^  frontières  de  la  Grèce  ,  fe- 
rée  de  l' Attique  par  le  mont  Cy  theron, 
vis  à  vis  de  l'Euboée  :  Fut  ainfi  nommée 
du  bœuf ,  par  la  conduire  duquel  leur 
Roy  Cadme  paruint  au  lieu  où  il  fonda 
la  ville  de  Thebe  capitale  du  pays,  par 
l'aduisde  l'Oracle  rapporté  par  o'uide 
liu.  ^.  de  fes Metamorpb. 
Vn  hœuf^  ce  ditVbabus  ,  te  viendra  d.tns 

la  plaine^ 
Oui  n'a   point   de  timon  encore  porté  U 

peine  , 
Suyfes  p.is ,  &  au  lieu  oit  ferepofera 
Bajîis  tes  murs  ,  nommant  Bœoce  ce  pays-la. 
Ses  peuples  ont   pris  leur  Oiginedes 
Thefl'aliensde  la  ville  d'Arnée  ,  qui  la 
vinrenthabiter  foixante  ans  après  la 
guerre  de  Troye.    7hucyd.  lime   i.  Ils 
éftoientfort  lourdauts  &grofïïers    ,  (i 
bien  que  l'on  a  donné  leur  nom  à  ceux 
qui  font  ftupides  &  ont  faute  d'efprir. 
Horace  liu.  2.  de  fes  Epijlres.  L'on  appel- 
le auffi  en  commun  prouerbe  vneChan- 
fon  Bœotiennc  ,  lors  que  les  commen- 
cemens  font  beaux  &  heureux  de  quel- 
que chofe  ,  mais  l'ilFuë  trifte  &  malen- 
contreufe,  d'autant  que  les  Bœotieris 
viuoient  premièrement  d'vne  vie  très- 
libre  &  paifible  :  &  fur  la  fin  après  la 
m.ort  de  Laïus  leur  Roy  ,  ils  tombèrent 
en  de  grandes  affiidions  &  calamitez, 
comme  dit  Zenodote  ,  Pericles  auffi  di- 
foit  que  les  Bœotiens  eftoient  fembla- 
bles  à  lyeufedequel  arbre  comme  il  de- 
vient fi  gros  &  puid'ant,  qu'il  fe  rompt 
&diffipede  foy-mefme  :  Ainfices  peu- 
ples le  deftruifoient    eux-mefmes  par 
leurs  propres  forces  &  diuifions.  Ccel.  h\ 
d.  ch/'p.  2.1» 

Bœthus  ^^^^»'^i"  Poëte  de  Tharfe; 
fort  'impertinent  ,  lequel 
neantmoins  pour  auoir  defcrit  en  vers 
la  viétoire  Philippique  d'Antoine  ,  fuc 
par  luy  eflcué  à  de  grands  honneurs 
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Stt\'b.  lii*.  14.  îe^r  ptife.  Il  y  a  auffi  en  fes  montagire^ 
BocromileS  ^^^^  hérétique  ,  en-  des  mines  d'Or,  d'argent,  de  vif  argent 
^  *  geance  des  Mella-  de  fer,  d'eftain  ,  plomb  ,  &  de  foulfre  ; 
liens  :  Pulluloit  en  TOrient  fous  l'Em-  eft  riche  pareillement  en  efpiceries ,  8b 
pereur  Alexius  Comnene,  qui  fit  brûler  s'y  trouuent  quelques  pierres  precieu- 
vifvn  certain  Bafile  Médecin  leur  Au-  fes,  efcarboucles  &  amathiftes.  L'on 
tlieur  ,  lequel  auoit  enfeigné  par  bien  tient  que  quelques  Efclauons  fortansd« 
l'efpace de  cinquante-deux  ansfaper-  Croatie  fous  la  conduiâie  d'vn  certain 
uerfe  dodrine.  Zentr.  tom,  5.  Ilsnioient  Zechus ,  donnèrent  la  première origi- 
la  faiiicle  Trinité, rejettoient  les  Liures  ne  à  cette  nation  ,  apprenans  leur  lan- 
de Mûyfe,maintenoient  que  Dieu  auoit  gue  au  peuple  qui  y  habitent ,  laquelle 
forme  humaine, quede  monde  auoit efté  leur  eft  peculiere  ,  la  couftume  toutes- 
c.reé  par  les  Anges ,  que  S.  Michel  l'Ar-  .fois  eft  qu'es  Eglifes  le  peuple  eft  enfei-^ 
chancre  auoit  elle  incarné, mefprifoient  gné  en  la  langue  Allemande,  mais  hors 
la  Croix  ,  &  publioient  d'autres  refue-  d'icelles  ils  fe  feruent  de  la  leur.  Corn, 
ries  rapportées  par  Tr.iteols  û"  Bjron,  Tacite  dit  ,  que  les  Boiens  ou  Baua.- 
»^««.  hj8.  riens,  qui  eftoicntvne  nation  Gauloife 
Bohetne  contrée  de  la  haute  Alie-  de  leur  origine  ,  ont  tenu  cette  région 
'magnt:  ,  portant  tikre  de  de  Bohême ,  &  que  depuis  ils  en  fu* 
Royaume  &  Electorat ,  appellée  coni-  rent  chaifez  par  les  Marcomans  ,  dits 
munémentBf/M/w  ,  du  mot  B.f«w  ,  ou  Vvandales  ,  qui  la  poil'edent  encores 
Boom  ,  q\.ii  veut  dire  envAHemand  vn  aujourd'huy:'.  Auffi  les  Bohémiens  ont- 
arbre:  Auffi  eft- elle  toute  entourée  de  ils  pris  leur  nom  des  Boiens  appeliez 
la  foreft.Hercy nie, comme  d'vnecloftu-  Coldules  par  Str.bon  liu.  1.  Et  le  grand 
re  &  muraille.  Les  autres  tirent  fon  ori^  peuple  ou  nation  par  Ftolemée  iiu.  5. 
gine  des  Boies  Gaulois,  qui  l'habite-  chapitre  ii.  L'an  mil  quatre-vingts  iiï 
l'CJit  premierement;Sespayacîcconuoi-  VratiQaus  Duc  de  Bohême  ,  en  fut  h 
iins  font  toutes  rrouinces  de  l'Allema-  premier  déclaré  Roy  par  Henry  IV 
gne  :  Elle  a  pour  les  bornes  au  Leuant  Empereur  de  Mayence  ,  qui  y  adjoignii 
la.Morauie  &  la  Silefie  ,  au  Couchant  le  Royaume  de  'b^ioramz.  Ane  ts  Sylnim. 
le  pays  de  Noremberg  j  au  Midy  la  Ba-'  chapitre  22..  ce [onUift.  de  B>hem.  Quel' 
uiere  &  l'Auftrîche,  &  auNordla  Saxe  ques  vfts  toutesfois  n'attribuent  cettî 
&  la  Mifne  :  Elle  eft  prefque  de  forme  éredion  du  Duché  en  Royaume  ,  qiK 
ronde  ,  ayant  en  fon  diamètre  enuiron  fous  Frédéric  ou  Philippe  U.  Le  Roj 
trois30urnéesdechemin,ou  36.  d'Aile-  eft  maintenant  Tvn  des  fcpt  Eledcufi: 
magne,  l'air  y  eft  froid  &  afpre,  à  caufe.  &  grand  Efchanfon  de  l'Empire  :  En  et 
du  vent  duNord  qui  y  fouffle  continuel-  pays  il  y  a  pi  us  de  trente  villes  qui  ap* 
lemens.Lesriuieres  d'Elbe,  ou  Labe,  &  partiennent  au  Roy  feu l ,  &  les*,  autres 
de  Multauie,ou  Vvolda,qui  paftent  par-  ont  pour  Sèiç?neursdcs  particuliêts. 
le  milieu  ,  rendent  le  pays  fertil  en  fro-  Prague  en  eft  la  capitale  ,  fiege  du  Roy;  \ 
ment  &  orge,  comme  en  pafturages.  Il  renommée  par  les  fedirions  des  tîuF  I 
y  a  auffiforcefa.uuagine8,&entr'autres  fîtes.  Borfmoius  ou  Borilnus  ,  fut  le 
certains  Taureaux  dits  Bubales,  &  en  premier  Duc  qui  fit  profeffion  du  | 
leur  langage  Low;  ,  qui  ont  vne  veffie  Chriftianifmc  ,  qu'ils  ont  conferué 
pendante  fous  la  gorge  -,  c^u'ils  tiennent  allez  purement;  jufqu-es.à  ce  qu'entâ-i 
remplie  d'eau  chaude,  &  en  arroufent  ron  l'an,  i^o'j.  fous  Clément  V.  s 'eftc* 
les  chiens  lors  qu'il  s'en  voyentprclîez,  uerent  de  trcs-pernicieufcs  hercfie'^ 
i]  bien  qvi'cn  cttant  echaudez  ils  lâchent  dont  fut^autheiir  vn  nommé  Lolhard 

duquv 
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[duquel  plurielles  difciples  furent  brû- 
liez :  mais  qui  ont  depuis  infcfié  toute 
la  Bolieme&  pays'circonuoi(ïn,  diuifez 
en  diuerfes  fedes ,  Adamiccs  Paulins , 
Taborites,Anabaptiftes,  &  autres,  T)/- 
them.  en  f.t  Chron.  Bonfin.  //'//.  i.  Dec kL  4. 
jCe  peuple  eft  par  tout  adonné  à  l'y- 
«rongncrie  &  gourmandile,  fortfuper- 
ftitieux  ,  ambitieux  ,  &  conuoiceux  de 
nouueautez.  A'te.is  Syltuus  en  [on  H/- 
fioire  deBiiheme.  dlonji.  Hure  ^.  de  f.t  Cof- 
inop\iphic ,  Cromer  lin,  I.  de  fort  H/Jïoire  de 
"Polc^ne, 

f  On  appelle  auiïi  de  ce  nom  ces  peu- 
ples errants  &  vagabonds  ,   appeliez 
autrement  Baumiens  &  Egyptiens  ,  par 
les  Italiens  Zingans  &Zingares,par  les 
Allemans  Helieden  ,  &  Liegeiner ,  que 
l'on  dit  venir  des  frontières  de  Turquie, 
c'eft  à  fçauoir  d'Hongrie  &  Walachie  , 
qui  parurent  premièrement  en  noftre 
Europe  l'an  1417.  L'on  les  void  errants 
par  le  pays,  tout  hauis  du  Soleil ,  Salles 
eh  leurs  vedemens  ,  employans  toute 
leur  induftrie  à  larcins  &  brigandages , 
êc  à  dire  la  Bonne   aduenture  par  la 
Chiromance.  The  net  Hure  lo.chAp.  ii.de 
f.-tCofmographleiVo!ydor>  Un.  j,  ch.tphn  7. 
de  l'inuent.  des  cbofes.  Belon  Hure  4.  ch.tp. 
2.Z.  de f es  Ohleru.it. 

Boicns  °^^  Boies ,  peuples  delà  Gaule 
Celtique  ou  Lyonnoife  ,  qui 
«ftoientceux4eBourb3nnois.P//«./;'.  4. 
ch.tp.  18.  (  bien  qu  e  Velfer  us  en  [es  Unres 
des  chofesBo'iqties ^  les  places  vers  la  ri- 
uieredeGaronne,aupaysdeCaiC02;ne:)' 
Qnt  donné  leur  origine  &  nomination 
aux  BDhemes  &  Bauariens,  ou  Boia- 
îiens,  auparanant  nommez  Noriques, 
félon  /.  Cefar  Herado-e,  T.  Une  ,  Corn. 
t4fite  ,  S'n:4.  Volh.  Tint.  &  autres. 
Car  les  Boics  Gaulois  ,  Tranfalpin^  , 
ayanspalïé  les  Monts  s'ailereiitiiabi- 
tu«r  en  Italie  »  où  ils  'baftirent  Laudes. 
'i>lfneUme:t^.ch.ip,  17.  Mais  en  cftanî  pui9 
â^res  chaflezferefu.7ierenr  en  Alkma- 
gne,où  ils  impolerent  le  nom  à  la  Bohe- 
îag  &  à  la Bauiere.  S/jv^,  lime  7.  QMel- 
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qrtts  autres  toutesfois  difcnt  que  ces 
Boies  prennent  leur  nom  &  origine  d'vn 
certain  Boius  ,  fils  de  Eibra^tus^,  lequel 
eftoit  fils  de  Léman  Roy  des  Gaules  , 
que  Dreiïer  &  autres  modernes  Chroni- 
qi^eurs  d'^llew.i![  e  font  Allemands  con- 
tre la  vérité  de  l'Hiftoirc,  qui  félon  tous 
les  Autheursne  donne  autre  origine  à 
ces  peuples  que  des  Gaules. 

Boifgency ,  ^oy  Bougency. 

Bokflaiis  fwmommé  Crobius  ou 
Chabri  ,  qui  fignifie 
Grande  n'efbant  que  Duc  de  Pologne  , 
en  fut  couronné  premier  Roy  &  exem- 
pté l'an  de  grâce  looi.  de  toute  la  jurif- 
didion  des  Empereurs  par  le  Pape  Syl- 
ueftre  II.  &  Othon  111.  Empereur.  M. 
Cofhier  en/on  Hiftoire  de  Vologne  litu-e  3. 
Cr.mt\liiweâf.de[on  Biji.  de  Saxe  ch.ip.^é. 
Régna  25.  ans. 

5  11  y  en  eut  vn  autre  I.  du  nom  ,  fur- 
nommé  le  Hardy  ,  couronné  Pvoy  de 
Pologne, l'an  1058.  auquel  le  Pape  Gré- 
goire VU.  l'ofta  pour  auoir  tué  Stanif- 
lalis  Euefque  de  Cracouie,qui  le  repre- 
noit  de  fes  dillolucions  &  impietez  ,  fi 
bien*  que  s'enfuyant  en  Hongrie  trou- 
blé defon  efprit ,  il  fe  tua  luy-mefme. 
Cromeir  Hure  5. 

f  '.1  y  en  eut  vn  aiître  auffi  Roy  de  Polo- 
gne riT.dunom,furnommé  le  Cheuelu, 
qui  mourut  l'an  11 7^, après  en  auoir  ré- 
gné 46. 

f  Et  encore  deux  autres,  de  ce  nom 
Roys  de  Pologne. 

Boline    certaine    vierge  ,    laquelle 
fuyant  les  carrelles amoureu- 
fes  d'Appolon  fut  par  luy  rcnduç  im- 
mortelle. î^.f^/'^'ï.  I?M.  y. 
Bolfena   ville  d'Italie,   fur  laquelle. 
Porfenna  (on  Prince,  ayant 
fait  quelque  impreffion  pour  fa  dcfo- 
bèïlïance,  aduint  qu'vn  monftre  appel- 
lé  Vol  fa  5  fuicicé  par  exorcifmes  &  con- 
jurations, traueriantla   ville  y  mit  le 
feu ,  qui  la  confomma  toute.  Vline  lime 
Lch^tf.  55. 

N   n 


B      O 

Bomilcar  C^pit^inf  des  Cartha- 
ginois ,  hls  d  Almicar, 
lequel  eftant  foupçonné  de  s'entendre 
auec  Agathocles,  fut  pendu,  lufiin  llure 
trente-trois. 

S.Bonauenture    dei'OrdredeS 

François ,  Euel- 
que  d'Albanie  &  Cardinal ,  amy  intime 
de  Saind  Thomas  :  mourut  au  Concile 
de  Lyon  l'an  1275.  Fut  canonifé  par 
Sixte  IV.  Tan  1482.  félon  Tntheme, 
qui  dénombre  fes  liures',  lefquels  on  dit 
qu'il  vendoit  afin  de  ne  yiure  aux  def- 
pens  d'autruy  :  Fut  le  premier  qui  in- 
ftitua  l'habit  que  portent  de  prefentles 
Cordeliers   Cardinatix.    Bellarmin  feH. 

^  Il  y  en  eutvn  autre  de  mefmenom& 
Ordre,  aufïi  Cardinal  de  S.  Cécile,  qui 
fnttué  pour  la  deffenfe  de  la  liberté  de 
i'Eglife  ,  fous  le  Pape  lean  XXH. 
VoUt-, 

Bon-euenement      f^^^^^  "^^^  P^'^ 

les  anciens  en- 
tre les  Dieux  qui  prefidoient  à  l'Agri- 
culture ,  qu'ils  appelloient  Confentes , 
pource  qu'ils  confentoient  en  vnemef- 
me  chofe,  tels  qu'eftoientlupiter  &  la 
Terre,le  Soleil  &  la-Lune,Cerés  &  Bac- 
chus ,  Rhobigus  &  Flora  ,  Mineruc  Si 
Venus-,  &  finalement  l'eau,  &  le  bon 
iuccez  ou  éuenement,  d'autant  que  fans 
le  confentement,de  tous  ces  Dieux  ,  les 
Payens  eftimoient  le  labourage  inutil 
&:  infrudiueux.  Vivreniture  l.  île  VjLgri^ 
cnltme.  L'onfaifoit  le  iimulacre  de  ce 
Dieu ,  tenant  en  fa  main  droide  vne 
couppe,  &  en  fa  gauche  vn  Efpy  auec  du 
PauQt.  Il  s'en  voyoit  vn  dans  le  Capi- 
tole  de  la  façon  de  P.raxiteles ,  dont  il 
lefte  encore  quelques  veftiges. 

Bonifacel.  ^"  "^"^  Romain,  44. 
Pape  ,  eut  pour  Anti- 
pape vn  nommé  Eulaiius  ^  eftcu  par  vne 
partie  du  Clergé  :  Dequoy  informé 
l'Empereur  H^norius  illes  chalïa  tous 
id eux, Pliais  fcpt  mois  après  rappella  Bo- 
iûi^cQ,  Ce  Pape  abrogea  les  veilles  de 
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îiiiid  précédentes  les  f elles  ,  referùant 
les  jeufnes  :  Déclara  incapables  des 
Saints  Ordres  non  feulement  tous  ferfs 
de  condition  ,  mais  encores  toutes  per- 
fonnes  endettées.  S.  Auguftin  luy  dédia, 
des  liures  compofez  contre  les  deux 
Epiftres  desPelagieriS,4es  foùmettantà 
faccnfure.  S^^ngi^ft'  delaCruce  &  d» 
Vranc-arbitre,  Mourut  l'an  de  grâce  425. 
après  auoir  tenu  le  Siège  3.  ans  huiâ; 
mois  dix  iours.  B,iro«.  jtnnal.  ^ij.Vrojj^ 
tnfaChronoL  Sigth.  Caffian  ,  Eutrope  ^ 
Gelafe  Euefque  de  Cefarée,  Saluian 
Euefque  de  Marfeille ,  &  Orofe ,  florif- 
foient  de  ce  temps,  &  fut  tenulefeptié-» 
me  Concile  de  Carthage. 

BonifaCClî.  ^^^^^^  p-  Pape, 
approuue  de  tousr 
après  la  mort  de  Diofcorus  fon  compé- 
titeur. L'on  voit  de  luy  deux  Epiftres 
decretales  au  tom.  2.  des  Conciles,  iJc 
quelques.  Canons  :.Prefidadeux  ans  ^ 
deux  iours  •  Deceda  l'an  de  grâce  1553» 
Genèhr.  enfu  Chron, 

BonifaceIlI.?^°"^^i"'  ^8;  ^5.P5* 

fait  vuider  le  ditte-* 
rend  qui  eftoit  meu  dés  long-temps  en- 
tre le  Pontife  Romain  &  le  Patriarche 
de  Conftantinople,&  ce'par  le  jugement; 
de  l'Empereur  Phocas ,  qui  déclara ,  fe-^ 
Ion  les  anciens  Pères  &  Conciles ,  l'E-^ 
glife  Romaine  chef  de  toutes  les  Egli-î~ 
fes,  VUton.Blond.  lia.  9.  Dec^td.  i.  Allem-* 
ble  vn  Concile  de  72.Euefques.^o.Pre-> 
ftre,  &  trois  Diacres,  où  il  ordonne  que 
PEuefque  feroit  efleu  par  le  Clergé  ÔC 
le  peuple,  &que  le  Prince  r.atifieroif 
l'efleâion ,  déclarant  d'abonda-nt  que 
ceux  qui  paruiendroient  à  la  dignité 
Epifcopale,  par  dons  ou  faueurs  ,  fe* 
roient  excommuniez.  Tint  le  Siège  j^ 
mois,meurt  Pan  608. 
Boniface  IV.  natifde  Vakriaen 
Italie  ^  6q.  Pape^ 
obtint  de  l'Empereur  Phocas  le  Pan- 
théon de  tous  les  faux  Dieux ,  &  le 
confacra  en  l'honneur  de  la  Vierge  Ma-*, 
rie  &:  de  tous  les  Martvrs ,  dont  il  iniU':  i 
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•:tOala  fefte  le  premier  ious^  de  Noiiem- 
'  bre.  Jnnon.  liu.^.  ch.  4. Laquelle  futde- 
puis  dédiée  à  tous  les  Saincts,  Tous  Gré- 
goire IV.  &  lors  folcmnilee  en  France. 
Si<^eb.  Il  fit  vn  Monafter^  de. la  maifon, 
y  donnant  toutes  fes  podedions,  S.theL 
JErieid,  8.  /<■«.  6.  De  fon  temps.  Cofroë 
Roy  des  Perfes  faccagea  la  ville  de  îe- 
rufalem  ,  &  emporta  le  bois  de  la  vraye 
.Cvo'iK.  Blond.  Im.  ^.  Decid.  i.  Mourut 
après  auoir  tenuk  Siège  6. ans  S.mois, 
i^.  iours,l'an  615. Lequel  eft  remarqua- 
bl&pour  Tes  calamitez ,  famine ,  pefti*- 
lences  ,  &  desbordemens  d'eaux  non 
accouftumez; 

Boniface  V,  Napolitain,  71.  Pa. 
pe  ,  homme  tres- 
tenin  ,  ordonne  le  premier  des  Papes, 
que  les  peuples  fertiiroientd'Afile  &de 
franchile  à  tous  fugitifs,  fors  aux  facri- 
leges  &  e%comm\micz.TUt  Sigeb. Mcxint 
après  auoir  prefidé^.  ans  ,  zo.*îburs 
Tan  61^.  De  fon  temps  la  Sainte  Croix 
fut  recouuerte  par  l'Empereur'  Hera- 
cli'us  fur  Cofroë,  dont  la  fefte  de  l'Exal- 
tation Sainde  Croix  fut  eftablie,S.  Co- 
lomban  Efcoflbis  fon  da  de  ce  temps  for- 
ces Monafteres  en  Angleterre,  France, 
Italie  &  Allemagne ,  qui  fuiuoienttous 
là  rc'gle  de  S.  ^Qnoid.Bruf dus  en/on  li^ 
me  des  MomiJ}. 

Boniface  VI,    '^^^^^"  ï^^  ^^P^» 

meurt  n'ayanttenu 
lé  Siège  que  16.  iours ,  l'an  89$,  fht. 
"H^ucler. 

Bonifaee  VII.  Romain,  i^p.  Pa- 
pe ,  comme  il 
tftoitparuenu  au  Pontificat  par  moyens 
illicites ,  il  eh  defcheut  par  les  mefmes 
moyens  :  Ayant  voléle  threforde  Sairvt 
Pierre  ,  il  s'enfuit  à  Conftantinople  ,  & 
delà  s'en  retourna  à  Rome ,  où  il  «ment 
Vne  fedition ,  après  laquelle  il  meurt  vi- 
lainement le  7.  mois'de  fon  vfurpation 
i'^n97<.  Onuph.  Gcneh, 

Boniface     Vlîî.     ^^^^^'   d'Ana- 

-  '      gnic,  tpp.Pa- 

j^^  tut  p^r  la  cefllon  Se  renonciation  de 
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Ccleftltt  créé  Pape, homme  à  la  vcriûc 
tres-dofte ,  bien  IHlé  aux  affaires  ,  mais 
extrêmement  ambitieux- &  arrogant. 
Perfecuta  les  Gibeliens  &  Colomnois  , 
Commanda  de  faire  oHîcc  &  folemnité- 
double  es  feftes  des  Apoftres ,  Euan^e- 
liftes  ,  &  4.  Dofteurs.  VUt.  On  dit^dc 
lijy  qu'il  entra  au  Pontificat  comme  vn 
Renard,  régna  comme  vn  Lyon  ,  &: 
mourut  comme  vn  Chien.  On  rapporte 
toutesfois  que  ce  blâme  venoitde  fes 
mal-veillans  ;  d'autant  que  Platine  au- 
trement allez  ennemy  des  Papes,  &  plu- 
fieurs  authentiques  Efcriuains  de  ce 
temps-là  ,  le  louent  comme  deffenfeuc 
de  la  liberté  Ecclefiadique.  Compofa  le 
6.  des  Decretales,  ordonnant  qu'il  fut 
gardé  es  jugemens  &  leu  es  Efcholes.  In- 
îlitua  le  premier  que  le  lubilé  feroit  cé- 
lébré de  cent  ans  en  cent  ans.  Il  émeut 
de  grandes  guerres  en  Italie.  Excommu- 
nia Philippe  le  Bel  ,  Roy  de  France  y 
donnant  fon  Royaume  à  Albert  d'Au- 
ftriche,  dont  mal  luy-en  prit,  car  No- 
garet  Cheualier  François  ,  &<l'autres 
apoftez  entrèrent  fecrettement  de  mnâ 
en  la  ville  d'Anagnie  ,  faifirent  ce  Pape 
au  colet  ,  &  le  menèrent  prifonnier  au 
Rome  :  où  il  mourut  d'ennuy ,  après 
auoir  tenu  le  Siège  8.  ans,  9.  mois ,  17. 
iours ,  l'an  1^0^.  K.iuder  feLit.  En  ce 
mal-heureux  temps  l'Empire  des  Turcs 
prit  fon  origine  en  '  Ottoman,  fauJ^ 
loue. 

Boniface  IX,  Napolitain  ,  laç» 
Pape  ,  inuenta  le 
premier  l'impofition  des  Annates  (  qui 
eft  le  reuenu  d'vn  an  de  tout  bénéfice  ) 
pour  fubuenir  aux  frais  de  la  guerre 
contre  les  Infidelles,  bien  que  quelques^ 
yhs  la  rapportent  à-Iean  XXII.  Voïid, 
liu.  %.chap.  î.  del'hnier.'t.  Extermina  la 
fedé  des  Blancs ,  defquels  il  fie  bruiler  le 
chef,  l'^ol.tt.  liu.  11.  Mourut  l'an  1404. 
après  auoir  prefidé  14.  ans ,  1 1.  mois. 
Eut  pour  Antipape  en  Auignon  Benoift 
Xîll.  De  {on  temps  s'cfleuerent  en 
Bohême  Igi  fedes  des  HuifiTites  ,.Ado- 
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mites ,  Se  Grebites  -,  &  des  Albanois  en 
Italie.  Aneas  SyUi.  m  [on  Uijî.  de  Bohême 
ch.ip.  35.  ^  36.  folyd,  liu,  7.  ch.t^.  5.  de 
Vin  tient* 

Boniface  ^l  Wnefris  Anglois  , 
eft  enuoyé  au  Pays-bas 
par  le  Pape  Grégoire  II.  pour  prefcher 
l'Eiiangile  ,  &  eft  le  premier  eftably 
Archeuefque  de  Majence.  S.ibel  Enne.td, 
8.  liure  7.  Vi-tt.  Comme  auffi  du  mande- 
ment d'Eftienne  II.  il  facra  Pépin  pour 
Roy  de  France  à  SollVons  ,  après  auoir 
depofé  Childeric  ,  l'an  751.  ^igebert , 
Vyet^ino  Uh.  t.deftChron.  Fut  martyrifé 
en  Frife. 

Bonne       Deede,  autrement  nommée 
des  anciens ,  Faimt ,  F.ttua, 
&  Sent  ?',fut  fort  renommée  pour  le  culte 
que  les  Romains  luy  rendoient.    Quel- 
ques-vns  la  difoient  eftre  Medée,les  au- 
tres Semelé  mère  de  Bacchus ,  d'autres 
Proferpinej  mais  les  Romains  la  difoient 
eftre  Dryade  femme  de  Faune  ,  laquelle 
fut  fi  pudique  &  chafte ,  qu'elle  ne  vit 
oncques    ny    entendit  nommer  aucun 
homme  que  fon  mary  :  C'eft  pourquoy 
les  matrones  Romaines  luy  failoient  fa- 
cri  fice  la  nuid  en  ^n  oratoire  fecret, 
dont  l'entrée  eftoit  deffenduë  aux  hom- 
mes, &  mefnies  s'il  y  auoit  quelque  cho- 
fe  pour  traitter  au  lieu  où  ils  s'alT'em- 
bloient  qui  eut  la  forme  de  mafte ,  il  le 
falloit  voiler.  L'e  lieu  ardinaire  où  co  1- 
iienoient  ces  femmes,  eftoit  lamaifon 
du  Pontife  ou  d'vn  des  Confuls,  Prêteur 
ou  autre  Magiftrat  fouuerain  ,  là  où 
eftans  ornées  à  l'aduantage,  elles  (après 
€n  auoir  chafté  leurs  maris )fedonnoient 
toute  forte  de  licence  en  danfes  &  hur- 
iemens,  &  ce  par  9.  nuids  continuelles. 
,Jlcx,  d\j!e%.ind.Uii.  6.  oh,ip.^. 
f   Vorphire  dit  ,  ^u  r.ipport  d'Enfebe ,  que 
par  cette  Bonne  De.ffe,  les  jînciens  enten- 
daient cette  yertii  de  Uterre ,  par  laquelle 
eJle  ewbraffe  la  femence  e/oanduc  ,  li  re- 
tient 6r  noinrit ,  cir  qua  cet   effet  l'on  f.ii- 
foit  f.i    ftituë   ,    tenant  en   m'in  quelque 
fiante   y.erdoyante  ,  comme    au/si  on  luy 
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facrifioit  yne  Truye  pleine  pour  defj^nty 
l'abondance  de  biens  que  la  terre  tiousfour^ 
nit  i  Cette  Deejje  fut  aujli  appellée  Faune, 
(&  Bonne  Deejfe  ,  pour  autant  quelle  efi 
fauorable  aux  yinans  ,  en  tout  ce  qu'ils  ont 
de  befoin^  &  pooar  ce  Iny  donnoit-on  vnfce^ 
ptre  en  la  main  ,  la  croyant  tgaler  à  lunon 
en  fa  puîff.tnce. 

Bonne    ^"^^^^  ^^^^  ancienne  de  l'Alle« 
magne ,  fcize  en  vne  plaine 
très  agréable  ,  fujette  de  prefent  à  l'E- 
uefque  de  Cologne,  rto'emk. 
Bonofus      certain  tyranneau  entre 
les  Romains  ,    fils  d'vn 
Maiftre  d'Efcole  ,  félon  Vopifcus  ,  le- 
quel bien  qu'il  beut  auec  toute  forte 
d'excez.  ,  n'en  eftoit  toutesfois  iam.ais 
troublé,  n'y  s'en  portoit  plus  mal ,  car  à 
meùire  qu'il  beuuoit  il  en  rendoit  au- 
tant par  les  parties  d'en  bas  :  Ayant  efté 
réduit  par  l'Empereur  Probus  à  cette 
extremiré  de  fe  pendre  foy-mefme,ron 
difoic  ce  brocard  de  luy, que  c'écoit  vne 
bouteille  pendue ,  &  non  vn  homme. 
Cce\  U't.  ch-p.  I. 

Boôtes  °"  ^^  Bouuier ,  figne  celefte^; 
dit  des  Grecs     ^ïBophilax  y 
c'eftà  dire  Garde  de  l'Ourfe  ,  pource', 
qu'à  la  façon  d'vn  Bouuier  il  conduit 
vn  char  attelé.  Hy gin  luy  attribue  14;  * 
eftoilesjdontily  en  a  4.  qui  paroiflent  ' 
entre  les  autres.'P/îwe  liu.t.  ch.ip.  41.  Cio, 
l.  ^.  de  Lt  nature  des  Dieux.    Les   Poètes 
le  feignent  eftre  Arcas  fils  de  Califton* 
Voy  Arcas  &  Ardophylax. 
BoOZ     ^^^  ^^  Salmon  qui  eut  de  Rutk 
Obed  grand  père  de  Dauid^',! 
dont  eft  defcendu  lefus  Chrift,  félon  la- 
chair.  I^/^/-/;.  z.  Mr/^^/^.i. 
Bonzes    *^"  Bonzies    :    Preftres    ^^:\^ 
Doâeurs  des  Ides   du   Ia<^! 
pon  &  de  la  Chine,  aufquels  appartient 
l'adminiftration  &  conduite  de    tout 
ce  qui  dépent  de  la  fpiritualité  &  reli- 
gion de  leurs  pays  ,  félon  leurs  ancien- 
nes traditions,  dont  le  nombre  eft  pref- 
que  infiny  \  car  il  leur  eft  loifible  de 
forger  en  leurs  cerueaux  toutes  fortes 
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dcfAtitaifîes  ,  n'eftans  en  cda  rct-enus 
d'aucune  bride  &  religion,  ny  de  répri- 
mande du  Magidrat ,  qu'ils  ne  puillent 
en  droit  foy  abonder  chacun  en  Ion 
fens,  polledez,  d'vne  légère  inconftance: 
lis  conuienncnt  ce  neantmoins  tous  en- 
tr'eux  de  Téternite  du  monde,  à  nier  la 
prouidcnce  de  Dieu  ,  &  l'immortalité 
des  amcs  :  ^fais  ils  ne  communiquent 
ces  fecrets  qu'aux  nobles,  traittans  auec 
le  peuple  des  peines  d'enfer  ,  &  de  l'au- 
tre vie. 

Ces  Bonzes  appeliez  Lequixil  font 
prins  d'ordinaire  des  familles  des  Roys , 
Princes,  &  grands  Seigneurs  que  Ton 
met  en  des  Académies  ou  Monaftere 
fort  fomptueux  ,  fondez  de  grands  re- 
uenus  ,  mais  il  s'en  voit  de  plufieurs  for- 
tes toutes  différentes  en  leurs  règles, ha- 
bits &  forme  de  viure  :  Ceux  qui  fe  tien- 
nent es  Citez  ne  fe  marient  iamais  ,  vi- 
uent d'aumônes ,  ontlatefte  &la barbe 
taze, portent  robbes  longues  à  manches 
larges  ^  mangent  enfemble  comme  nos 
Religieux  ,  &  jeûnent  plufieuTS  fais  en 
l'année  ,  fans  manger  chofe  qui  ait  eu 
vie  ^  fe  leuent  la  nuiâ  pour  prier O-ieu  -, 
prefchent  &  exhortent  le  peuple  auec 
pleurs  :  Bref,  en  toutes  autres  aftions  ex- 
térieures font  quafi  femblables  aux  nô- 
tres ,  mais  ils  ont  totalement  obfcurcy 
laconnoillanced'vn  Dieu' par  leurs  chi- 
mériques fantaifies  ^  &  de  fait,en  leur  li- 
lîrede  leur  faux  Prophète  Xaca  ,  qu'ils 
nomment  en  leurs  langues  Fouqucqué , 
6:  auquel  ils  croyent  comme  les  Maho- 
metans  à  leur  Alcoran  ,  il  eft  contenu 
qu'il  n'y  a  chofe  ny  nature  quelle  que  ce 
foit ,  de  laquelle  les  autres  chofes  ou 
fubftance  ,  dépendent  ou  en  ayant  leur 
fource  &  principe',  lequel  erreur  eft 
fort  efloignéde  la  croyance  d'vn  Dieu  : 
Il  y  a  aufli  entr'eux  des  femmes  Bonzes 
qui  font  comme  nos  Nonnains  &  Reli- 
gieufes  veftuës  fort  diuerfement.  T/;c~ 
net  lime  ii.  chapitre  i6.  ck  f.t  Cofnsgr.tpb, 
'pjul  S.tfide  en  fa  defcription  dti  lapon  F.  de 
Belle  foreji  tome  i.  Hure  5.  cbiphre  i.  de 
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fa  Cofmogy.ii^hie.  Voy  lapon. 

Bordeaux  ^^^^^  '  Comté  •&  Ar- 
cheuefché  de  la  Mé- 
tropolitaine de  toute  la  Guyenne  ,  afli- 
fe  fur  la  Garonne  prés  l'Océan  :  Elle  fç 
nommoic  jadis  Aquh.1 ,  à  caufc  de  l'a- 
bondance de  fes  eaux,  qui  a  donné  le 
nom  à  l'Aquitaine,  car  fon. mot  Bitrde- 
gaLt  eft  moderne.  Pline  &  Ptoleniée  cfp- 
pcllent  fes  l^abitans,  Bituyl^es  yibfcri. 
Elle  fut  brudée  par  les  Sarrazins  &  Nor- 
mands ,&  a  efté  rebâtie  à  diuerfes  rcpri  - 
f^^s ,  accreuë  en  telle  grandeur  qu'elle 
contient  bien  la  troifîéme  partie  de  Pa- 
ris :  îl  s  y  voit  encores  pludèurs  remar- 
quables veftiges  de  fon  ancienne  fplen- 
deur  ,  tels  que  fon  Palais  Tutelle  ,  que 
fon  eftime  auoit  efté  vn  temple  dédié 
aux  Dieux  Tutelaires  ou  Gardiens  :  Et 
le  Palais  Galien  bky  ,  félon  quelques- 
vns'du  temps  de  l'Empereur  Galienus 
par  vn  nommé  Tetrique  Gouuevneiic 
du  PayS;,  lequel  eftoit  jadis  vn  trcs-beaa 
Amphiteatre  appelle  aufîi  Arène  ,  à 
caufe  du  fablon  dont  ils  pauoient  la  pla- 
ce où  ils  faifoient  leurs  jouftes  &  tour»- 
nois  :  L'on  voit  aufîîen  cette  ville  vn 
torribeau  haut  edeué  fur  des  pierres,  le- 
quel eft  neantmoins  toufîours  plein 
d'eau  quand  la  Lune  eft  'en  fon  plain,  & 
diminue  àmefureque  la  Lunedecroift. 
Seguin  ou  Seuin  Père  de  Huon  de  Bor- 
deaux,dontnos  Romans  dîfent  mer  ucil- 
les ,  en  fut  eftably  le  premier  Comte  par 
Charlemagne,  lors  qu'il  l'eut  dôné  auec 
toute  la  Guyenne  à  fon  fils  Loliis.  Le 
Parlement  y  fut  eftably  pour  toute  la 
Guyenne  ,  l'an  1499.  fous  Loliis  XII.  îl 
y  a  aufïi  Admirauté  ,  pour  le  fait  de  R 
marine,  vn  Bureau  des  Finances,  &  vne 
Vniuerdté  en  droit,  Aufone  précepteur 
de  l'Empereur  Gratian  l'a  honoré  par 
fes  efcrits.  S.Martial  fut  leur  premier 
Apoftre  j  &  de  prefent  Archeuefchc  , 
ayant  fous  foy  prés  de  950.  ParroilleSj&r 
duquel  dépendent  les  Euefjhezd'Agen,' 
Poiifiiers ,  Lufl'on,  Angoulefme  ,  Xain- 
tes ,  Perigueux,  Maillezais,  Condom, 
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&  Sàtal.  Il  y  ^ut  vn  Concile  fous  l'aû- 
tUorité  du  Pape  Sirice  célébré  contre 
Piifcilian  ,.ran  de  grâce  385.  fro/per  en 
f.t  Chron.. 

Berce  fils  <i'Aftrée  ,  eftant  deuemi 
amoureux  d'Qritiiye  filla 
d'Erichthée  ,  la  demanda  en  mariage  à 
fon  père  ,  mais  en  ayant  efté  refufé  ,  il 
Ucnleua  &  mena  en  Thrace,  &  d'icelle 
eut  Zethes  &  Galaïs  ,  deux  des  plus 
fameux  Argonautes  :  Ton  die  auili: 
qu'ayant  prfs  en  affedion  les  belles  ju- 
ments de  Dardanus ,  il  en  eut  douze 
tres-legers  rouilins, . 

f   Borée  efï  ce^mt  Siptentr'ion.d  afpre  <& 

froid  :  .tin fi  appelle  du  Grec  de  Boam  ,  & 

""Rheein  ,  ^  cMft  qu'il  mttgit  a-  s'enfle  en 

[ouffl..mt  :  les  Uitins  le  nemment  jîquilon ,  À 

Ciiiije  de  [on  vol  impétueux^  comme  d'vn  ^t- 

gle  :  Il  ejl  communément  nommé  vent  deBi\Cy 

&  fur  mer  -vent  deKord &  Tr.imontane,  Vli- 

neViu.  Zi  chap,  4.  dit  qu'il  fonfle  entre  le 

Septentrion   <3'   l'Orient  Sollîit.ial  ,    ejixnt- 

froid  &  [ce.  Oaide  décrit  les  effets  d'icehy 

4u  6.  de  Tes  Metamorph.  Virg.  au  1.  de 

Georg,  Ou.intàcerapt  d'Orithie,  il  fut  fait: 

yerit.iblement  p.tryn  certain  Tbracienfi's  de 

Strymon  ^  ce  qui  ^t  donné  lieu  x  la.  fable  :  Et 

q!unt  à  cet  aiftyeéep'alké.,  elle  peut  pyocf- 

der  de  ce  que  rapporte  Virgile^   qu'au  de  là. 

d'^dfcagre^  fleuiii  de.  Bithynie^  les  juments 

y  fom  emplies  par  lafimple  réception  du  vent, 

Boccace  li^u.  4.çhap.  58.  de  fa  Geneal., 

des  Dieux. 

Bor«'"^ion     ^^^  ^^  Neptune,   qui  ofa. 
^  attaquer  Hercules.  Socca-. 

ee. 

V^vlnn  OU  Boreon  ,  Promontoire  de 
l  Aftrique  ,    qui   enterme  la 
pUis  grande  Syrte.   fline  liu.  5.  chap.  4. 
Str^^h.  liu,  ly. 

Borrvco-  ^^PP^H^  des  autres.  Porn/v 
lile  fituée  fous  VEquino- 
ôial  vers  l'Orient,  que  Mercatoreftime 
^Tcre  celle  que  Ptolemée  appelle  l''flc 
de  Bonne  fortune.  Son  circuit  eft  de 
biçn  zjoo.  milles  •  Abonde  en  toutes 
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fortes  de  cKofes,  fors  en  beftait  :  Produîlr 
force  Campre  ,  Agaric  ,  &  quelques 
petites  perles  &  diamants  :  Sa  capitale 
porte  mefme  nom  :  ville  très-grande  fi- 
tuée en  vn  marais, contenant  bien  z<joo. 
maiions  :  Son  Roy  eftMahometan  ^  fes 
Infalaires  font-  blanchaftres  ,  de  bon 
fen5  &  naturel.  Thref.  des  Cartes.  Uonjli. 
liu,  f^.  de  fa  Cofmogr, 

BarfippS-       Cité  de  la  Mefopotamiei 

1^^  confacrée  à    Apollon  ^ 

Diane  ,  en  laquelle  fe  faifoit  vn  grand 

traâic  de  laines.  Les  habitans  viuent  en 

ce  pays-là  de  Chauue'fouris  ,  dont  il  yr 

a  <yrande  quantité.  Strabon  liu.  16. 

Boruffic       contrée  fur  les  frontières 
d'Allemagne  ,    prés   les 

monts  Ryphaees.  Voy  Prufe. 

Boriflhenes    f^euuedek  Scythie,' 

vulgairement  dit  Ne- 
per  -,  lequel  partant  du  Nord  ,  fe  va  ren- 
dre auec  grande  impetuofité  dans  le 
Pont  Euxin  ou  mer  Majour.  L'on  tient 
que  ces  eaux  font  très -douces  &  agrea^ 
blés  à  boire  ,  dont  les  poiflbns  n'onc 
point  d'arrefts,  fline  ,  Strabon  ,  Hérodote. 
&'  îvîela. 

f  II  n'y  a  pas  loing  de  là  ,  vne  ville  de 
mefme  nom,  dite  autrement  Olbi.i.  Stra- 
bon liu.  7.  Et  vne  l{\&,fto„liu,^,ch.Ç 
Et  vn  Lac.  Tlineliu.  4.  ehap.  1  2. 
Bofcail     Poète  Efpagnal  des  plus  fa- 
meux j  qui  a  fait  voir  en  fes 
œùures  lamignardifedes  Caftillans. 
Bofleduc       ville  de  Brabant  ,    ainfi 
dite  au  lieu  de  Bois  du 
Duc  ,  que  les  Latins  appellent  Silut  Du* 
cis  ,  ou  Bafcujn-Ducis  ,  à  caufe  dest>ois  & 
forefts  qui  fe  voycnt   en  Ton  voihnao;e.i 
Son  Vniuerficé,  la  magnificence  de  fes^ 
baftimens  ,  la  ciuilicé  de  fes  habitans  ' 
dits  jadis  Aluaces    &  Aduaticiens  ,  &c 
fon  grand  trafic  la  rcndentf  rccomman*» 
dable  :  Fut  érigée  en  Euefché.(  feloîi; 
quelques- vns)  du  temps  du  Pape  Paul' 
IV.    dépendant   de  l'Archeuerché    de 
Malincs.     L'on  U  nomme  de  prefent>t. 
lhr\ogenhefch» 


të. 
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Eofne  '^^  Boflîne  ,  pays  d'ïUyrie 
nommé  Dardiane  &  haute 
Myfie  présla  Seruie  &  Dalmatie.  Ces 
peuples  font  defcendus  des  Bciïiens  de 
la  Bulgarie,  lefquels  ne  pouuans  com- 
patir aucc  les  Bulgares  en  la  baileMy- 
fie,  en  furent chaflèz  &  vinrent  siiabi- 
ttier  en  cette  haute  My  fie  prés  la  riuiere 
de  Saxe.  Ce  Royaume  a  efté  fous  l'o- 
beilfance  du  Roy  de  Hongrie ,  mais  le 
Turc  s'en  empara  Tan  1464.  &  fit  écor- 
cher  fon  Roy  tout  vif.  Eftienne  qui 
eftoit  Defpotede  Rafcie  &  de  Seruie,  y 
eftablill'ant  pour  fa  garde  vnBeglerbey 
ou  Gouuerneur.  Sa  capitale  eftoit  an- 
ciennement laytze  ,.rife  fur  vne  monta- 
gne ,  place  forte  &  quafi  imprenable, 
Warbofay ne  en  eft  de  prefent  la  Métro- 
politaine. Diîonft,  liu.  4,  de  f.t  Cofmogr. 
Tylerc<it,  enfon^Aftii. 

Bo  fcon  ï^°y  ^^  BourgoTigne,  qiri  te- 
/noirfon  fiege  à  Arles,  en  fut 
depoflèdé  par  Gthon  Empereur  ,  &  mis 
en  vn  Monaftere  ,  pour  auoir  donné  vn 
foufflet  à  fon  Euefque  ,  d'autant  qu'il 
auoit  encommencé  le  feruice  diuin  fans 
l'attendre.  Voy  Arles. 
,î  11  y  en  eut  plufieitrs  de  ce  nom  ,  Tes 
deuanciers. 

Bofphore     ^^^^  ^^  -^^^  ^^  eftroit , 
*■  que  de  là   il  a    pris  fon 

ftom  -,  il  eft  ainfi  appelle  à  -caufe  qu'vn 
bœuf  le  peut  aifément  trauerfer,  &  par- 
tant ce  n'eft  de  merueille  Ci  le  flux  &  re- 
flux n'y  eft  pas  grand  :  L'on  met  deux 
I  Bofphores ,  l'vn  jadis  appelle  le  Bofpho- 
•re  de  Trace  ,  &  aujou  rd'huy  le  deftroit 
i  de  Conftantinople,  feparant  l'Afie  d'a- 
uec  l'Europe ,  qui  n'a  pas  pins  de  1500. 
pas  de  large,  auquel  deftroit  Darius  pè- 
re-de  Xerxes  fit  vn  pont  auec  fes  Naui- 
res  pour-pafter  fon   armée  :  Et  l'autre 
Bofphore  à  l'entrée  du  Palus  Meotide, 
qui  eft  le  bout  de  la  mer  Méditerranée 
auNard,larged'enuiron  2000.  pas,  àc 
|par  lequel  elle  fe  vient  rendre  jufques 
dans  la  mer  du  Pont,  ou  mer  Maior,l'on 
le  nommoit  jadii  Bofphore  Cimmeriea 
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&  Meotide  ,  &  de  prefent  le  deftroit  de 
GafFa:  Ces  deux  Bofphores  font  diflanrf; 
l'vn  de  l'autre,  félon  Polybc,  de  500^ 
milles.  Vline  liu.  4.  ch.tp.  14. 
BouIofTlC  Comté  ,  faifant  partie 
^  de  la  Picardie  ,  qui  eft 

vn  pays  remply  de  fablon  qu'on  appel- 
le ardant  :  Quelques-vns  ont  dériué  le 
nom  de  Boulogne ,  à  caufe  du  bouillon- 
nement de  fes  arènes.  Sa  capitale  eft 
nommée  Boulogne  fur  mer ,  des  Latins 
communément  Baioniu  Se  Bouoni.i  ,  & 
par  Pline,  Scaliger  ,  Grtel  &  autres, 
Ge//oK/.<CMw, laquelle  eft  diuifée  en  haute 
&  balle  :  la  mer  Angloife  bat  contre 
les  murs  de  cette -cy:  Son  havre  fe  nom- 
mpit  Itium  (  bien  que  d'autres  difent 
que  c'eft  celuy  de  Calais,e(loigné  d'An- 
gleterre de  bien  50.  milles.  vUne  Hure 
4.  chapitre  16.  La  haute  Boulogne  di- 
ftante  d'elle  d'enuiron  loo.  pas,eft  plus 
e{leuée,clofe  de  tres-fortes  murailles, &: 
folfez  très  profonds  :  Fut  érigée  en 
Euefché  au  lieu  de  ThcroUenne,  depen* 
dant  de  l'Archeuefché  de  Rheims.  Le 
commencement  de  cette  Comtéfeprend 
des  montagnes  de  faind  Ingolbert, 
s'eftendant  en  fa  longueur  jufques  au 
fleuue  de  Canche  ,  &  en  fa  largeur  ju(- 
quesaulacde  Tournohenfe.  Charles 
le  Chauue  l'honora  du  tiltre  de  Comté 
auec  Guynes ,  Oye  ,  &  Artois ,  pour 
Baudouin  furnommé  Bras  de  fer.  Loiiis 
Xl.pouifé  de  deuotion  voulut  que  cette 
Comté  releuaft  non  de  luy  ,  mais  de 
noftre  Dame  de  Boulogne  Henry  VIII. 
Roy  d'Angleterre-,  dont  les  predecef- 
feurs  Tauoient  vfurpée  fur  les  François, 
la  quitta  finalement  à  Henry  II.  noftre 
Roy,  moyennant  80000a.  efcus ,  l'an 
i«;49.   T\ierc^toy, 

Boulongne       ^^^^  ^^  Grafte,  à  caufe 
^  de  la  fertilité  de  foii 

terroir;ViUe  des  plus  belles  &  la  mieux 
policée  de  l'Italie ,  portant  jadis  nom  & 
tiltre  de  Colonie  ,  lori  que  Ir.  Tofcane 
y  refpondoit.  l^Une  liu.  5.  chapitre  i^. 
Elle  eftoit  aulîi  nommée  Felfine ,  puis 
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Bononie  des  Boies  Gaulois  qui  y  ha- 
birerent.  Les  Exarches  qui  eftoient 
Gouuerneurs  pour  les  Empereurs  de 
Conftariunople  en  ïî^lie  ,  l'ont  poffe- 
dée  jufques  à  ce  que  Pépin  ,  &  enjfuite 
Charlemagne  la  donnèrent  au  Pape, 
qui  y  a  de  prefent  vn  Gouverneur,  & 
vn  Légat.  Il  y  a  vneflcuriflTante  Acadé- 
mie ,  depuis  le  temps  de  l'Empeur 
Tlieodofe  II.  qui  la  fonda.  VoLit.  Ses 
habirans  font  fort  courtois  aux  eftran-, 
gers ,  mais  feJitieux  &  hautains.  La  fa- 
mille des  Bentiuoles  y  a  exercé  puif- 
famment  fa  tyrannie.  Mon]},  liu.  i.  de 
fd  Cofir-ogi., 

Bourbonnois  C)^^^^^^  ainfi  difte 
de  la  ville  de  Bour- 
bon ,  furnommée  TArchambaud  (  à  la 
différence  de  Bourbon  Lancy  ou  Lan- 
cien  ,  autre  ville  de  Bourbonnois  ou 
de  Bourgogne, félon  quelques- vns)bor- 
ïiée  au  Nord  par  le  Niuérnois,  à  l'O- 
rient, par  la  Bourgongncv  au  Midy,  par 
î'Auuergne  &  le  Lyonnois  j  &  à  l'Oc- 
cident ,  par  le  Berry.  Les  anciens  Bour- 
bonnois defcendus  des  Boies  fe  font 
faits  renommer  ^ar  leur  valeur.  Tite 
Liuedit  ,  qu'ayant  paifé  les  Alpe$  ils 
s'habiruerentdans  l'Appennin ,  &plus 
auant  dans  l'Italie ,  où  ils  jetterent  les 
fondemens  de  Bologne  »  Robert  fils  de 
Sainds  Loîtis  ,  efpoufa  Beatrix  fille 
d'Archambaud  Seigneur  de  ce  pays,  le 
jnls  de  laquelle  nommé  Louis  de  Cler- 
itiont  furnommé  le  Grand  ,  qui  n'en 
eftoit  que  Comte ,  fut  efleu  premier 
Duc  de  Bourbon  ,  du  règne  de  Philippe 
Vl.ditde  Valois  fon  coufin  Tan  i?29. 
i^^^nin  Irurc  ^.  Elle  fut  depuis  reunie  à' 
la  Couronne,  après  la  mort  de  Char- 
les de  Bourbon  Conncftable  de  France^ 
qui  fut  tué  dcuant  Rome,  fous  le  règne. 
de  Louis  XIL  Sa  capitale  eft, Mou- 
lins ,  renommée,  par  Cefar  Gers^oblnf , 
Eft  fort  celcbre  pour  fcs  eaux,  minéra- 
les &  mcdecinales  ,  tant-chaudes  que 
froides.  Ses  liabitans  .jadis  nommez 
Boies  ouBoiens,  fontconftumtcrçmenp 
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gracieux  &    courtois  aux    eftranger?: 
accorts  au  refte  ,  &  bons  mefna^ers. 

Bourbon      Archambaud    ville 

d« 

Bourbonnois  ,  &  qui  Iny  a  donné  le 
nom,  petite  à  la  vérité  ,  mais  très- 
ancienne  &  tres-noble ,  car  d'elle  fonc 
fortis  &  ont  commandé  force  grands 
&  généreux  Prirrccs  ,  qui  ont  fait  pa- 
roiftre  la  grandeur  de  leur  vertu  ,  afin 
qu'elle  rf^prefentât  à  lapofterité  les  in- 
nombrables dons  du  Ciel ,  cachez  dans 
la  tige  dï  S.  Louis  ;  mais  pour  comble 
de  fon  bon-heur  Se  honneur,  elle  a  pro» 
duit  en  ce  fiecle.  nos  Roys  Henry  le 
Grand  &  Loiiis  le  lufte  fon  fils  ,  qui 
mourut  le  14.  May  16 ^j,  comme  les 
deux  plus  beaux  fleurons  &  les  plus  ex- 
cellens  rameaux  qui  foient  ifl'us  de  cet- 
te branche  ,  lefquels  ayans  mis  la  Cou» 
ronne  de  Nauarre  en  la  Maifon  deFran- 
ce  ,  ont  mis  auiïi  quant  &  quant  l'vn  5c 
l'autre  en  celle  de  Bourbon  ,  laquelle 
ils  ont  par  ce  moyen  releuée  au  fom- 
met  de  fa  grandeur.  Mais  ie  ne  veux 
pas  r'accourcir  leurs  hauts  faits  en  ce 
petit  abrégé  d'Hiftoire  ,  que  les  plus 
complètes  ne  peuuent comprendre,  re- 
mettant  à  leurs  noms  de  m'y  eftendrè 
dauantage. 

f  II  y  en  a  vne  afltre  nommée  Bourboii 
Lancy, ainfi  appellée  comme  ancienne, 
oti  bien  d'vn  nommé  Anccaume  (  frè- 
re- d'Archambaud  fon  fondateur.  )  Elle 
eft  fituée  fur  les  confins  de  la  Bourgo- 
ghe  ,  renomm-ée  par  fes  bains  d'eaux 
chaudes  ,&  par  plufieurs  fignalez  an  ri' 
quailles  qui  fe  trouuent  tous  les  ioui'S. 
en  fon  terroir. 

Bourbon  i^oi-rinié  Charles  ,  fiît 
fait  Conneu-able  de 
Fràîice  par  le  Roy  François  I.  l'an  1^1^' 
mais  ie  voyant  difr»raci-é,  attiré  d'autre 
cofté  par  lès  pratiques  de  IT^mpereur,. 
il  quitta  le  fcrujce  de  fon  Roy  ,  mais 
aiyànt  afrtcgé&  pris  d'aCaut  la  ville  de 
Rome  pour  l'Em^ycreur  ,  il  fiit  tué  Uii 
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iour  melmede  la  prife.  Goith. 
«  Il  y  en  eut  vn  autre  nommé  François 
chef  d'armée  tres-valearcux,  tils  puifné 
de  Charles  Duc  de  Vcndofme  ,  lequel 
ro;nçiten  bataille,  rangée  les  forces  de 
l'Empereur  Charles  -  Qviint  piés  Ceri- 
folesj  fut  tué  par  la  cheute  d'vn  coffre 
qu  i  luy  tomba  lur  la  teftc,  Tan  mil  cinq 
cens  quarante  fix./orrf. 
f  11  y  en  eut'vn  autre  nommé  Anthoi- 
ne  fils  aifné  de  Charles  Duc  de  Vendoi'- 
me  &  de  Françoife  d'Alençon  ,  qui  ef- 
poufaleanneRcyne  deNauarre  tillede 
Henry  d'Albert  &  de  Marguerite  d'Or- 
léans: Apres  le  deccds  de  fon  beau-pere 
fut  Roy  deNauarre  &  Gouuerneur  de 
Guyenne  :  Fut  Gouuerneur  de  Picardie 
en  l'âge  de  vingt-quatre  ans.  Eut  vi- 
âoire  contre  les  Flamands ,  &  Hennu- 
yers.  Secourut  Therolienne  nonobftant 
les  forces  de  l'Empereur  Charles  le 
Quint,  fur  lequel  il  conquit  Hedin  & 
pluiieurs  autres  forterelles  des  Païs-bas. 
Noftre  Roy  Charles  IX.  le  fit  fon  Lieu- 
teivant  gênerai,  mais  aiïiegeant  la  ville 
de  Rouen  détenue  par  ceux  de  la  Reli- 
gion, il  y  fut  bielle  d'vne  arquebufade. 
Mourut  l'an  sôt.  lailEant  pour  fuccef- 
feur  noftre  R6y  Henry  le  Grand  ,  qui 
depuis  eft  paruenu  miraculeufement  à 
la  Couronne. 

f  II  y  en  eutvn  autre  nommé'  Henry  , 
fils  aifné  de  Louis  Prince  de  Condé  , 
perfonnage  tres-illuftre  pour  fa  fage 
conduite  &  fuiguliere  expérience  au 
fait  des  armes,  libéralité  ,  clémence ,  & 
autresvertus ,  Mourutl'an  1588.  d'vn 
coup  de  lance  qui  luy  fut  donné  à  la  ba- 
taille de  Contras  ,  laillant  Catherine 
delà  Trimouillc  fa  femme  enceinte, fon 
fi:ls  Henry  Pofthumc  digne  fuccclïeur 
de  fon  père. 

Bourses  ^^^^^  capitale  du  Berry  , 
^  appellée  des  Latins  B;>«- 
W.fjàcaufe  de-ees  deux  tours,  &  .Jii.i- 
t't'ctim  pac  Cefar  :  Ville  franche  fous  les 
Romains,  felôn  Pline,  dontleshabL 
tans  eftoient  appeliez.  B;Vf«r?>fj  xubi. 
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Perruyers  Cube,  h.  la  différence  de  ceux 
de  Bordeaux  ,  qu'on  appelloi:  B'n anges 
■vihifci.  L'on  la  dit  auoir  cfté  baftie  par 
deux  frères  nommez  Ogyges  enfans  de 
Noé  ,  dont  elle  fut  nommée  Biax  Ogy- 
ges ,  comme  qui  diroic  Bourg  aux  Ogy- 
ges, &parabbreuiat!On  Bourç^es  .-  elle 
a  efté  le  (lege  principal  de  l'Empereur 
des  Celtes,  félon  T.  Liues  :  &  depuis 
encores  tenue  pour  Métropolitaine  de 
tous  le  pays  d'Aquitaine.  Cefar  //«.  7. 
de  [es  Coînmc?if.  la  loue  co  urne  l'vne 
des  plus  belles  des  Gaules  ,  &  comme  à 
la  prife  qu'il  en  fit,il  y  eut  40  000. Gau- 
lois tuez  :  Elle  fut  fortifiée  &réedih>-e 
depuis  par  Charlemagne  ,  &par  vn  cer- 
tain Abbé  de  ce  pays-là ,  à  caufe  de  la 
ruine  qu'elle  auoit  receu'e,tant  par  Iules 
Cefar,  que  parles  VViugoths,&  par  l'ar- 
mée du  Roy  Chilperic.  S.  Vrfin  fut  foii 
premier  Apoftre  :  eft  de  prefent  vn  Ar- 
cheuefché  (  qui  a  autrefois  porté  le 
tiltre 'de  Patriarchat  )  ayant  fous  foy 
260.  Parroilles  outre  les  Euefchez  qui 
en  dépendent  ,  fçauoir  Clermonten 
Auuergne  ,  Saind:  Flour  ,  Lymoges , 
Rhodez,  Cahors,  Wabres,  Mande,  Al- 
bi,  Caftres,  Tulles,  &  encores  félon  au- 
cuns ,  PEuefché  du  Puy  en  Vellay.  Il 
y  a  Yniuerfité  très  floriifante  en  Droift 
qui  a  produit  de  grands  perfonnag;es, 
érigée  par  S  Loliis.  lly  a  aufli  Prefidial 
qui  rellortit  au  Parlement  de  Paris  ,  8c 
de  plus  efleclion  &  généralité  de  Thre- 
foriers.  Tdeycator  en  fon  ^tLs.  Monjh  llu. 
def.i  Cofmozr, 

BoUfc^O^ne     l"'i'0"înce  (Ignalée  des 
^   ^  Gaules  ainfî  nommée 

du  mot  Allemand  Eurch  ,  qui  {îgnihe 
Chafteàu  ,  d'autant  que  les  Oil:ro2;oths 
prenans  leur  chemin  vers  l'icalic  ,  y 
dreilerent  des  forterelles  Se  garnifons 
(  félon  ChaiTanée  )  ou  bien  fut  ainli 
dit  d'vn  ancien  jBourg  bafty  furlari- 
uiere  d'Ogne  qui  pad'e  par  Dijon  , 
dont  le  'pays  circonuoidn  fut  nommé 
Bourg  d'Ogne.  Ses  peuples  qui  fai- 
foient  partie-  des  Huns   &  IVandales. 

O  o 
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(  fclon  Pline  3c  Agathias^)  lerquelsl'an 
42.6.  drt  temps  de'Theoiorde  leune  , 
vin  vers:  pai"  d-=çale  R.hïn.  où  habitoient 
les  Seqaanois  i  Hsduens  &  eftablirent 
le  Royaume  de  Bourgogne  &  d'Arles. 
l\îo>:;}.  luire  ].  Mai:-  cette  contrée  fat  de- 
puis diuirce  enDaché  &  Comté  -,  enui- 
ron  l'an  i.<5  ^4. 

Ç  La  Duché  qui  eft  la  balle  ou  Royale 
Bouroogne ,  eil  bornée  à  l'Orient  parla 
Sauoye  &  Franciîe-Comté  ,  diuifée  par 
le  Rhofne  -,  au  Midy  par  le  Lyonnois  : 
vers  le  Nord, par  la  Champagne  ;  &  vers 
l'Occident  par  le  Niuernois  &  Bour- 
bonnois  :  Elle  ne  cède  à  aucune  Pro- 
uince  en  fertilité.  Sa  capitale  eft  Dijon. 
lean  R.oy  de  France  enuahir  ôc  adjoi- 
gnit à  la  Couronne  cette  Prouince,  qui 
elloit  lors  à  l'abandon  par  la  mort  d'O- 
thon  &  de  Philippes  fon  neveu  ,  & 
Charles  Roy  de  Nauarre  en  Fut  débou- 
té -,  mais  puis  après  Charles  le  Qnjnt,  dit 
le  Sage  ,  la  donna  à  Philippes  le  Hardy 
DucdeTourraine.  Charles  le  Preux, 
lequel  fut  tué  deuant  Nancy  ,  en  fut  le 
dernier  Duc,  &  deilors  les  Roys  de 
France  s'en  emparèrent  peu  à  peu.  VbH, 
(le  Comml^ps.  Depuis  la  Bourgogne  fe 
rendit  à  Lonys  XI.  à  certaines  condi- 
tions que  les  Roys  promettent  &  jurent 
garder  à  leur  Sacre. 

5  La  Franche-Comté  ainfî  appellée 
pour  eftre  exempte  des  tributs  éi  péa- 
ges ,  eft  vne  fief  de  l'Empire  fous  la  pro- 
tediondés  Suilles  de  Berne  :  Ses  bor- 
nes font  vers  le  Nor.l,  la  Lorraine  & 
i'AUema'^nc  -,  à  l'Occident  la  balle  ou 
Duché  de  Bourgogne  j  la  Sui(Te  vers 
l'Orient  :  &  la  Sauoye  au  Midy  :  Cette 
région  eil  très  fertile  en  toutes  fortes 
de  chofes  necélïaires  à  la  vie,  &  fpecia- 
lement  en  vins  exccUens.  Il  s'y  tire  du 
marbre  bleu  que  les  Grecs  appellent 
Albaft-e  ,  &  <i'vn  autre  noir  marqueté 
de  pou -pre.  Dole  eft' fa  ville  capitale: 
Les  ha -icans  del'vne  &  l'autre  Bour- 
gogne,'ardis  a^ppcUcz  Scquanois,»  canfe 
de  leur  vojfincto^c  de  la  fourcc  de  Seine  , 
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font  bons  Catholiques  ^  deuctieux  ; 
pleins  de  franchife  &  bon  naturel ,  la- 
borieux au  refte,  &vaillans  :  L'onles-a 
appeliez/ falez  à  caufede  quelques  fon- 
taines falées  qui  font  en  la  Comté  de 
Bourgogne  ou  plùtoft  d'autant  que  du 
temps  de  Charles  ViL  les  habitans  d'ai- 
guemortes  ayanstué  vne  garnifon  de 
Bourguignons,  auoient  jette  leurs  corps 
en  vne  grande  caiie  ou  il  y  auoir  du  fçl. 
Mncator  en  fon  ^tiis, 
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Brabiint  E)uchédes  Bays-bas  ,  con- 
tenant la  plus  grande  con- 
trée des  Ambiuarens,   qui  font  ceux 
d'Anuers ,  d'Auatiques ,   Se   Tongres  r 
Quelques-vns  tirent  l'orio;ine  de  [on 
nomd'vn  certain  Salnius  Brabo  lequel 
accompagna  Cefar  en  ce  pays,  &  qui 
en  fut  Gouuerneur  50.  ans  auparaùant 
l=!  venue  du  Sauueur  :  D'autres  dedni- 
fencfon  nom  de  Brcnnas  Gaulois,  ou  fi- 
nalement   des  noms    Flamands    Braef 
bxtide.s^  c'cftà  dire  Braue  bande,  félon 
G.Beccan.  Ce  pays  a  80.  miUede  cir- 
cuit, limité  de  laMeufeversle  Septen-i 
trion,qni  le  feparedeceluy  de  Gueldre?' 
&  de   Hollande  -.,    au  Midy  il  regarde 
Hainault,Namur  îk  le  Liège,  à  l'Orient 
luy  eft  encore  la  Meufe  -,  &  à  fon  Cou-  ' 
chant  il  a  l'Efcaut  auec  le  Comté  d'A-| 
loft  :  Son  air  eft  fain  &  fon  cerroit  rerti!,! 
fors  en  quelques  lieux  ,     vers  le  cofté 
d'Orient  ;  De  ce  pays  il  avn  lieu  qu'on 
appelle  la  Pecle,  duquel  le  fond  trem- 
ble toufiours  depuis  vn  bout  jufques  à  ■ 
l'autre  comme  le  pays  des  Gabiens  donc 
parle  Pline  ,  tellement  qu'on  n'y  peut- 
palier  ny  à  piedny  à  cheual  ^  fi  ce  n'eft 
en  Hyuer  que  la  terre  y  eft  endurciei 
parla  gelée, T/i/f,''.  desC ntes.  Cette  Du-^ 
ché  a  zé.'viUles,  dont  la  capitale  &  plus 
ancienneeft  Louuain  :  Ses  autres  villes 
principales  font  Anucrs,Bruxelle,  Ma- 
lines  ,  Boflcduc  ,  &  Maeftrich  :  Elle  a 
efté  toutesfois  auec  la  Lorraine  fous  la- 
domination  du  Prince  d'Anftrafie  ,  8c 
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tjnt  demeuré  amfi  conjointes  juTqùes  à 
l'an  gs6  que  le  Brabant  echcuc  à  Char- 
les l'vn  des  neveux  de  Charlemagne, 
&  la  Lorraine  à  Lothaire.  T\ionj}.  liu.  i. 
Maternas  fut  leur  premier  Apoftre  l'an 
de  grâce  •40.  &  Tallande  leur  premier 
Duc  Chreilien.  Elle  appartient  de  pre- 
fent  au  Roy  d'Efpagne.  L'Eftat  Politi- 
que de  Brabant  eil  de  trois  membres, 
fçauoir  le  Clergé, les  Nobles, &  les  qua- 
tre villes  :  fçauoir,  Louuain  ,  Bruxelles 
Anuers,  &  Bofleduc.  L'Eftat  Ecclefia- 
ftique  obeyt  en  partie  à  l'Euefque  de 
Liege,&  en  partie  à  celuy  de  Cambray-, 
eeluy  de  Lie2;e  tient  fa  Cour  àLouuain, 
&  celuy  de  Cambra}'  à  Bruxelles.  Les 
Brabançons  font  gaillards ,  plaifans,  & 
recreacifs.  Gnich.irdin  en  la  defcription 
'  de   Br.iù.tnt, 

Bracarcs  P^^P^^s  d'Arragon  ,  prés 
le  fleuue  dit  vulgairement 
Tdinno  ,  on  fe  tenoit  jadis  l'vn  des  Par- 
lemensde  l'Efpagne  qui  eftoient  à  Car- 
thagene,  Tarragone,  SarragofTe,  Cara- 
ceua-j.Afturies,  Gallice ,  &  Braga.  fli/îe 
Un,  5,  ch.iV.  ^, 

BriCciano     ^^-   ^^   P^"s  grand  lac 

d'Italie   ,   auquel  y   à 

deux  '  {les  qui  flottent  dellus  auec  leurs 

fprefts  qui  le  rencontrent  quelquefois 

-en  triangle  ,  &  quelquefois  en  rond^fe- 
3on  quelles  fontaG^îcées  des  vents  ,  tou- 
tefois iamais  ne  fe  rencontrent  en  quar- 
té. V'ine  a  fi.  1.  ch.jp.  55. 
Brachmanas  certains  Dodeurs 
&  Philofophes  In- 

^diens  appeliez  autrement   Gymnofo- 

l)pKiftes,pource  qu'ils  alloient  tous  nuds 
tandis  qu'ils  efloient  en  leurs  Efcho- 
ïes.  Porphyre  l'Apoftat  iiu.  4.  des  S.x- 

•crifices ,  dit  qu'il  y  en  auoit  de  deux  far- 
tes,fçauoir,  ceux  qui  y  v^noietpar  fuc- 
ccffion  de  race,  rendant  leur  fainteté 
comme  héréditaire  ,  &  eftoient  appel- 
IczBrachmanes  :  Et  les  Samanéens(que 
Scrabon  appelle  G'irman-s  lefqnels  fai- 

■  foicnt  profelTton  de  cette  dodrine  de 
kuc  bon  gré ,  fans  élire  receus  au  nom- 


B     R 

bre  des  autres,  lefquels  citoi^n:  fort 
honorez  des  Roys  qui  les  enqucroient 
des  chofes  diuincs.  Il  y-  auoit  de  ces 
Philofophes  qui-viuoient  fort  auftere- 
ment  dans  les  bois,  ne  mansr,coicnt  chair 
quelconque  ,  &  s'abftenoicnt  de  fem- 
mes prefques  à  la  façon  de  nos  Hcrmi- 
tes  :  D'autres  viuoient  plus  liccntieu- 
femcnt,  hantoient  les  compagnies  ,  fe 
mellans  de  la  Necromantie  judiciaire, 
&  autres  fciences  diuinatrices  :  Te- 
noient  prefque  toute  la  dodcine  des 
Platoniciens ,  aduouans  l'Autheur  du 
monde  &  fa  prouidence.  Que  le  monde 
auoic  pris  fa  fource  de  l'eau  :  Eftablif- 
fojent  5  comme  Ariftoce  ,  outre  les  qua- 
tres  Elemens ,  vne  certaine  entclechic 
ou  quint-ellcnce ,  dont  eftoient  compo- 
fez  le  Ciel  &  les  Aftres.  Touchant  la  vie 
&  opinions  de  ces  Anciens  Philofophes 
Indiens.  P^vy  Diodore  Sicilien  liure  7. 
des  gelJes  d'Mex.iudre.  Saint  Auguftin 
liuoi:;.  ch.cp.  17.  eîT'  lÏ!^.  15.  cb.ip.  20.  de  Lt 
Cité  de  Dieu.  Belle-foreft  //«.  i.  cb.tp.2. 
de  [on  Hijîoire  ■v?n'«c>/e//f .  Philoftrate  ^» 
Li  yie  d'Apollonius. 

f  ■  Il  y  a  encore  pour  ce  jourd'huy  es 
Indes  Orientales  prés  le  mont  Bitigus 
au  Royaume  de.  Moabar  où  efl:  a(îîs 
Calecut ,  forces  Brachmanes  &  Bra- 
mins ,  fe  difans  ilius  des  Brachmanes 
Gymnofophiftes ,  qui  font  les  Philofo- 
phes, Dodeurs  ,  &  Preftres  des  Idolâ- 
tres de  ce  pays-là  :  Ils  vont  tous  nuds 
au  delïiis  de  la  ceinture.  Pierre. AuU- 
rez  en  fes  nani^rtions  des  h/des  ,  &  au- 
tres, efcriuent  que  le  Roy  deCalecutre- 
pefte  tant  ces  Bram.ins ,  que  lors  qu'il 
prend  femme  ,  il  choidt  le  plus  honora- 
ble &  mieux  renommé  d'entr'eux  ,  le- 
quel il  fait  coucher  la  première  nuicl 
des  nopces  auec  fa  femme  ,  le  recom- 
penfant  mefmes  après  de  ce  bon  offi- 
ce -,  &  ne  font  les  Bramins  cette  faueur 
à  d'autres  perfonnes.  Touchant  ces  Bu<-.- 
mins,  Voy  L.  B.irthtme  Unie  5.  de  [r 
yoyige;,,Odo':i.ud  en  fes  voy  ■■'gis  :,  B  r- 
bojj:  .tu  ch.if.  des  Br.tminSyT'^e.r^  1,-H.  11. 

Oo  il. 
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Brngada  ,  Voy  Bagrada. 

Bra.Qies  ^^  Bracmanes  ,  peuples 
(  que  l'on  tient  eftre  de  la 
race  de  ces  anciens  Bracmanes  Gymno- 
fophiftes ,  qui  obeyllbient  jadis  au  Roy 
de  Pe<;u  ,  mais  qui  ont  n-iaintenant  vn 
Empereur  particulier  ,  lequel  a  vaincu 
ce  Roy  ,  &  s'eft  rendu  Maiftre  de  plu- 
fîeuts  autres  P^oyaumes ,  tels  que  iont 
ceux  de  Tangu  ,  de  Prom  ,  Melintay, 
Galam  ,  Bacain,  Mirandu,  Aue,  Brame, 
&c.  C'ell:  pourquoy  ce  Monarque  eft 
vn  des  plus  puillans  de  la  terre,  pouuant 
mettre  en  guerre  plus  d'vn  million 
d'hommes  :  Eft  Seigneur  abiblu  de  tou- 
tes les  terres  de  fes  Eftats ,  les  donnant 
feulement  à  vfage  ,  ou  pour  quelques 
temps ,  s'en  referuant  la  propriété  à  luy 
&  à  fes  fuccell'eurs,  comme  vn  droiâ  hé- 
réditaire. Ces  pays  font  abondans  en 
bleds,  Elephans,  mines  d'or  &  d'argent 
&  autres  métaux  j  comme  auffi  en  efpi- 
ceries,  mufcs,benjoin,poivre5aloes,  &c. 
Ces  peuples  anoient  anciennement  de 
couftume  d'cftre  vn  curateur  à  cha- 
que enFant  à  Tinftant  de  fa  naillance  , 
lequel  deux  mois  après  eftoic  produit 
&  vihté  publiquement ,  afin  de  décider 
par  fa  phyilonomie  fa  bonne  ou  mau- 
naife  fortune  :  car  par  l'infpeftion  de 
fon  corps  l'on  le  deftinoit  à  ce  qu'il 
eftoit  propre  ,  &  y  eftoit  inftruit  ;  que 
s'il  prefageoit  par  fa  forme  extérieure 
quelque  chofe  de  fmiftre  ,  l'on  le  faifoit 
mourir.  jlcx.tnc^Ye  d' Mexandrie  lin.  i. 
ch.ip.  55.Qnandau(ïivne  fille  ne  fepou- 
uoit  marier,  elle  eftoit  produite  au  mar- 
ché où  l'on  faifoit  montre  de  tout  ce 
qu'elle  aftoit  de  beau,  &  lors  eftoit  ven- 
due à  fon  de  trompe  au  plus  offrant  de 
dernier  encherilTeur  ,  comme  d  autre 
marchandife.  ,A'ex.tnd.  d\4kxind.  Un, 
ï.  ch.ti).  i^.  An  o;rand  Royaume  dcDe- 
can  en  ces  Indes,  il  fe  tronue  de  prelent 
d.s  Bra  nias ,  les  corps  defquels  ,  quand 
ils  mcurcni: ,  l'on  brufle  aucc  leurs  fem- 
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mes,  qui  refufantes  de  ce  faire foht  dé- 
clarées infâmes.  (Xdoiurâ  B/trdoffe.Cti 
peuples  font  tous  Idolâtres  car  bien 
qu'ils  aduouent  vne  diuinité  en  trois 
perfjnnes  il  luy  adjoignent  ce  neant- 
moinsvn  grand  nombre  de  t)ieux:,  lef- 
quelsils  prient  &  adorent.  Voy  L,  B^r- 
theme  lime  t.  chup.  6.  des  Indes  ,  &  les 
particularicez  de  ce  Royaume  en  leurs 
mots. 

Branchides  eftoient  appeliez  les 
Preftres  d'Apollon 
Didyméen  qui  auoit  fes  Oracles  prés  le 
promontoire  d'ïonie,  &  en  cette  partie 
du'mont  Dido  du  cofté  du  Leuant  félon 
Ptolemée.  Str.iL  /«.  14.  Ce^nom  leur  fut 
donné  à<:aufe  d'vn  certain  Branchas 
Thertalien  eftimé  fils  d'AppoUon  ,  au- 
quel il  voulut  que  l'on  confacrâtvn 
temple,  comme  à  vn  Dieu ,  après  fa 
mort.  ^lex.  d'Alex,  lin.  6.  ch.  1. 

Brandebourcr    ,    Marquiiàt    de 

^  -la  haute  Alle- 

magne, autrefois  habité  par  les  VVan- 
dales,  ainii  appelle  de  fa  capitale  nom- 
mée Brandebourg ,  baftie  par  Brennus 
Prince  des  Gaulois ,  l'an  146.  Eft  bor- 
née vers  l'Occident ,  de  la  Saxe  &  dcr  ' 
pays  de  Mifne  ou  Meyllcn ,  &  Melche*j 
burg  ,  au  Nord  ,  parla  Hometanie  ,  ^ 
l'Orient ,  par  la  Pologne,  &  Sileiîe,âft 
vers  le  Midy,  de  la  Bohême ,  Luface,8<M 
Morauie.  Le  terroir  eft  fertilen  toutes) 
chofes ,  porter  le  corail  ,  &  quelques  i 
pierres  precieufes.   Auprès  de  Franc- j 
fort  il  y  a  vn  petit  ruill'eau  qui  four^' 
d'vne  colline  ,  où  tout  ce  que  l'on  jettaj 
dedans  fe  change  en  pierre.  Ces  peur 
pies  furent  domptez     par  Charlcmâr'j 
gnc  qui  leur  fit  aucc  grande  peine  re^  ' 
ceuoir  le  Chriftianifme  ,    depuis  fut' 
érigée  en   Marquifat  par  TEmpereùr 
Henry  I.  du  nom  furnommé  l'Oyfe- 
Icur.    Le  pays  de  Brandebourg  eft  au- 
jourd'huy  diuifé  en  deux  Marches  ,  à 
Içauoir  ,  l'ancienne  &  la  nouucllc ,  la 
riuiered'Albe  palfe  parle  traucrs  de 
l'ancienne,&  la  riuierc  d'Orderc  par  la 
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ftoviùelle  ,   qiii   n'eft    giicrcs  moindre  tefois  aQCc  l'Italie  ,  an  nioyen  de  rr-,i!!e 

qu'Albe  :  Contient  en"  tout  55.  villes  Hure  d'or  qui    luy    furent   déliurées. 

plus  remarquables,  64.  villettes ,  &  16.  L'on  tient  toutesfoisqne  Camillus  ban- 

bour^adcs.  'T\Urcat.  en  fort  ^tUs.  Mouji.  ny,  efleu  Didateur  en  {on  abfence,  ral- 

liu.  i^de[a  Cofwop-aph!c.  lia  quelques  trouppes  de  Romains ,  lef- 

Bf^CiA'^''        CavVitâine      Lacedemo-  quels  Hrent  recouHe  de  cette  rançon,  &: 

!  nien  ,  lequel  ayant  cite  chaUerent  ce  Brennus  horsde  Vltahe  , 

Iblefl'é  d'vne  jaueline  ,  l'arracha    luy-  où  tuèrent  félon  quelques  vns  en  tra- 

niefnic  de  la  playe  ,  en 'donna  vn  Ci  hifon  :  mais  ny  Tacite,  ny  Piine,ny  au- 

7rand  coup   à  celiiy   qui  la  luy  auoit  très  Romains  n'en  parlent  point  ,  ains 

lancée  ,  qu'il  le  tua  fur  le  champ.  ?/;,-  feulement  queces Gaulois  auoient  ven- 

f.irqtic,  Siiidus.  du  lapaix  aux  Romains.  Vlutaro^ue  en  l.t 

P  ro  M  rnn    villettc  dc  l'Attique,  OÙ  fe  v.->  rie  C.tmillus. 

voyoït  vn  temple  dedie  à  f  11  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,  fur- 
Diane  (  laquelle  pour  ce  hit  nommée  nommé  Praulle  ,  lequel  auec  vnepuif- 
Brauronicnne  )  oùfon  fimulachre^efloit  fante  armée  de  Gaulois  Tcdofages ,  en- 
fait  par  la  main  de  Praxiteles.  Str.:b.  lia,  tra  dans  le  milieu  de  la  Grèce  ,"où  il  fit 
ç.Vllnellu.^.cb.ip.  7.  plufieurs  rauages ,  mais  y  ayant  reçeu 
Brcmc  ^^^^  Archiepifcopaledela  quelques  efchets  renforcé  dvn  noù- 
VVeftphalie,  fituée  auprcs  ueau  fecours  ,  entre  en  la  Macédoine, 
dû  fleuue  Vefere  ou  Vifurage  fur  les  où  il  vainquit  Softhcnes  Chef  des  Ma- 
fronticres  de  la  Frife  Orientale  ,  qui  a  cedoniens,  lefquels  il  ch^fia.  Tdnfrn.  en 
ong-temps  débattu  cette  primauté  l'Eft.it  d'.Athqne.  Vins  Z'ca.iizvCis.nt  cnco- 
auec  Hambourg.  l^Unfi,  liure^,  de  J.t  Cof-  rediuerfes  Prouinces  ;  tant  de  l'Europe 
mogra^hie.  que  de  l'Afie,  il  paruint  enfin  en  l  lonie, 
Brennus  Prince  Gaulois ,  fils  d'A-  &  priç  la  ville  d'Ephefe  :  mais  voulant 
labre  Roy  de  Sens  ,  &  piller  le  threfor  du  temple  d'Apollon 
gendre  de  Tviulmutius  Roy  delaGran-  en  Delphe,  fon  armée  futopprelîée 
de  Bretagne  (  bien  que  quelques  An-  d'vne  grofle  grefle  &  foudroyante  tem- 
glois  l'eftiment  fon  fils -,  pour  ofter  fa  peftc,  &  y  ayant  eftéblellé  griefuement 
2;loire  à  noflre  nation  )  après  la  mort  il  fc  tuafoy-mefme  de  defefpoir.  lufiin 
duquel  il  eut  différend  auec  Belinus  U/ne  ^i. 

fon  beau -frère  pour  le  Royaume,  le-  f  II  y  en  eût  vn  autre  111.  du  nom,  le- 
quel toutesFois  enfin  il  luy  laiira,&  ainfî  quel  ayant  entendu  la  mort  de  Brcn- 
deuenus  bons  amis,  vinrent  es  Gaules,  nus  Praufie  fon  parent  ,  pour  venger 
où  ils  firent  plufieurs  exploits  (Igna-  toutes  les  pertes  paflées ,  leuavne  puif- 
lez  afliftez  des  Gaulois ,  &  mefmc  pre-  faute  armée,  &  palTa  premièrement  fe- 
nans  le  chemin  plus  auant  en  Italie,  Ion  aucuns  ,  par  l'îtalie  ,  puis  pénétra 
Brennus  leur  Chef  y  édifia  les  villes  de  jufques  en  Piirygie ,  mais  qui  fut  deffait 
Trente ,  Sene  la  vieille  ,  Bregame,  Bre-  puis  après  par  Antiochus  Soter  Roy  de 
none  depuis  appelléeVeronne  ,&  plu-  Sirie. 

fieurs  autres  ,  comme  témoignent  lu-  grentius  fameux  .Hérétique  ,  en- 
fti»'9.  Di.tcrc  ^   Vtolemce  ^<s'c.  Et  pour-  uiron  l'an  1540.  entr'au^ 

fuiuant  fes  conqueftes  auec  vne  armée  très  fiennes  erreurs,maintenoit  que  l'E- 

de  ;oocoo.  hommes,  il   rendit  tout  uangile  n'eftoit  pas  vne  Loy  à  propre- 

l'itaiie  tributaire  ,   &  prit  Rome  &  la  ment  parler ,  ains  feulement  vne  bon- 

brnlla  (  fors  le  Capicole  ,  où  quelques-  ne  &]oyeufe  nouuelle  :  Se  déclare  en 

vns  fe  retirèrent  ;îaauelle  il  Quitta  tou-  tous  fes  liures  vbiqucraire  ,  affermant 

O  o  iij 
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que  le  corps  de  lefus-Gtii-iO;  eft  par  gayement.  Le  peuple  ordinairemeht 
tout.  Sancler.  beref.  lo.  Onufi),  ann.  y  va  tout  nùd  ,  mais  les  peuples  aifezfe 
i^^g,  couurent  de  quelques  plumes  de  di- 
"Rrefîl  contrée  Orientale  de  l'Ame-  uerfes  couleurs  qu'ils  collent  contre 
rique  ou  nouueau  monde  ,  leur  chair  -,  fe  font  des  trous  aux  jolies 
découuerte  1  an  1501.  par  Pierre  Alua-  pour  y  fourrer  certaines  pierres  colo- 
rez Cabrai ,  eO:  fitué  entre  deux  riuie-  rées  ,  afin  de  paroiftrepUis  beaux.  Les 
res  fcauoir,  celle  de  Maragon  du  cô-  femmes  n'ont  grand  trauail  à  enfanter, 
té  du  Nord  j  &  celle  de  la  Plate  ou  de  &  fi-toft  qu'elles  font  deliurées  elles 
l'Argent,  du  codé  du  Midy  -,  &  s'étend  retournent  à  leurs  mefnages  ,  &  leurs 
depuis  le  2..  deç^ré  de  l'Equateur  iuf-  maris  fe  mettent  au  li*5t  en  leur  place 
ques  au  4?.  tirant  vers  le  Midy  en  for-  contrefaifans  les  malades ,  où  leurs  pâ- 
me de  ti:ian2;le  longuet  :  A  fon  Occi-  rens  les  viennent  vifiter.  Ils  fuppor- 
dent  les  montagnes  du  Peru  ,.&  à  l'O-  tent  aifément  la  peine  &  le  jeûne,  mais 
rient  la 'grande  mer  appellée  del  KgïcK  -d'autre  co^è  pallent  lesnuids  entières 
L'?:ir  y  eft  fort  bon  &  tempéré  ,  à  caufe  à  gourmander  &  boire  fans  mefure. 
des  douxZephirs  qui  y  foutïlent ,  &  en  Leurs  maifons  font  efpanduës  çà  &  là 
chalTent  les  vapeurs,  lly  a  force  fontai-  faites  de  bois  &  couuertes  de  fueilles 
neSi  iM-airics,  &  riuieres,  qui  rendent  le  d'arbres  ^  viuent  fans  foucy  de  l'adue- 
terroir  fcrtil  &  tres-plaifant.  Au  pays  nir,  &  prefque  en  commun.  On  ameine 
proc-hc  de  S.Sebaftien  ,  le  froment  n'y  de  là  grande  quantité  de  bois  de  Ere- 
naift  &  n'y  meurit  pas  tout  enfemble  :  fil ,  du  coton  ,  &  du  fucrre  ,  que  Ton  y 
mais  auandvn  cfpy  graine,  l'autre  flo-  prépare  &  affine  en  abondance.  Ses 
rif,  &  lors  que  Tvn  jaunit  j  l'autre  eft  villes  principales  font  Pernambuco  ,  k 
verd.  L'on  y  void  auffi  force  plantes  in-  Cap  de  S.  Auguftin  ,  &  le  Cap  de  tous 
connues  par  dcçales  cèdres  y  font  fort  les  Saints ,  où  fe  tient  l'Euefque  &  le 
communs,  &  y  fait-on  des  barques  d'é-  Prefulent  de  tout  le  pays.  IhiffU.  Dla- 
corce  d'arbres  capable  de  2.5.  perfon-  cAtor  e^ifon  jLtUs. 
nes.Lespoillons,  oyfeaux,&  autres  ani  BrcfTc  ^^^  Breiïie,  Comté  d'Itali 
maux  tcrreftres  y  font  d'vne  eftrange  que  jadis  les  Ccnomans  ont 
nature.  &  forme  inufitée  ;  lly  a  certaine  occupé  eft  lituée  en  la  riuiere-  d'O- 
petite  befte  femblable  à  vn  Chat,  qu'on  glio  ,  les  lacs  dits  L.igo  di gr.idi ,  &  L> 
n'a  iamais  veu  boire  ny  manger.  Et  y  go  d'ifeo ,  de  les  Alpes  :  comprenant  en' 
voit-on- encore.d'autres  animaux  incon-  fa  longueur  loo.  milles,  &  en  fa  lar- 
nus  fpecifiez  au  mot  Ameriqve.  La  geur  ?;o.  Son  pays  eft  gras  &  plaifant 
pîiîs  grande  part  de  ces  nations  vit  fans  abotidant  en  bled,. vin ,  huyle.  &  autres 
connoillance  de  Dieu,fans  religion, fans  chofes  necellaires  ',  a  des  mines  d'or  & 
lettre  (5c  fans  Loy  ,  addonnez  ce  néant-  d^argent,  aluyne,  marbre  ^  mefme  quel- 
moins  tellement  à  forcelleries  &  ma-  ques  pierres  precieufes  comme  l'ophy- 
«ics,  que  beaucoup  en  deuiennent  enra-  te,&  la  pierre  pyrere.  Brelle  eft  fa  capr- 
f>'.-;7  ;  Croyent  les  âmes  immortelles,  talcvillc  très-ancienne  félon  Tite-Liuc 
mais  fans  fcauoir  ce  quelles  deuiennent  liu.  ^2.  riche,  peuplc(non  toutcsfois  de 
ap-es  leur  mort..  Font  choix  pour  con-  prefent)fpacieufe&  bien  murée  ,  &  fie* 
dudeur  en  guerre  ,.de  celuy  qu'ils  efti^  re  pour  fon  chafteau.  Ses  habitans  ont 
ment  auoir  plus  de  valeur  ^  mangent  efté  toufiours  très  fidelles  au  peupU 
ceux  qn'ilsy  ont  pris  &  après  les  auoir  Romain  ,  qui  y  ont  commandé  ,  &  er 
er.crrr.illez  en  font  des  feftins  folemnels,  fuite  les  Lombards  ,  François  ,  l'Bmpc- 
à  quoy  fcs  prifpnniecs  fe  portent  fort  reur  ,  des  Ducs  de  Vérone  &  de  MiUi 
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l'ont  poflcdée  les  vns  après  les  autres  faiiant  les  peuples  Arrao!;iqiies,  ^  Shjih. 

mais  de  prefent  appardcnt  aux  Vcni-  Volyâ,  ^.defo?Jl-hih,lre..An^to/ji\'  VVwc 

iticns,qiii  l'appellent  leur  erpoufc.  Saine  toutefois,  &  Strabon  Antheurs  phis-an- 

Apoliinaire  Euefque  de   Raucnnc  y  ciens  que  cette  prétendue  tranfmitvra- 

planta  laFoy  Chrc'licnne.  Il  y  avn  fie-  tion,fontmenLion'dcs Bretons  Gauîoii, 

^e  Epifcopal.  Les  naturels  du  pays  y  Si  bien  qu'il  eft  plùtoH;  à  prefumcr  que 

font  riches ,  propres,  &  d*vn  vit  clprit.  ces  Gaulois  palTerent  premièrement  en 

Mercitor  enfon.dtlds.  la  grande  Bretagne  (  qui  s'en  eftoicnt 

f  11  y  en  a  vne  autre  de  ce  nom,voi{iiic  faits  maiflres  long-temps  dcuant  la  ve- 

iuPiedmont  enlaSauoye,dont  Icsiia-  nuë  de  Iules  Cefar  )  &  donnèrent  To- 

>itanss'appelloient jadis  Scigneuziens,  rigine  aux  Bretons  Anglois  ,  mais  que 

;»5ebyriens  &   Breffiens.    Mais  Charles  depuis  chalïez  par  les  Saxons ,  dont  a 

•.  immanuel  Duc  de  Sauoye  la  céda  ,  &  eflé  parlé,ils  rentrèrent  en  leurancicn- 

es  autres  terres  des  enuirons ,  au  Roy  ne  patrie  ,  comme  le  tefmoigne  mefme 

1  i^cnrylV.  en  efchange  du  Marquifat  BedeAnglois.  Ces  peuples  furent  tou- 

'  le  Saiuces.  iours  gjuuernez  fous  la  généralité  ic 

Bicft       place  très  forte  ,iifefar  la  la  Prouince  Gauloife,  jufques  à  ce  que 

coftede  VOcean,qui  fert  cô'  l'a.iueu  de  Maxime    qui  s'eftoit  fait 

Tiedebaftion  à  laBreta?,ne  (  dont  elle  proclamer  Empereur  de  Rome  en  la 

i  pent-eflre  pris  fon  nom  )  6c  tellement  grande  Bretagne  ,  vn  ficn  Lieutenant 

mportante  à  l'Eftat,  qu'vn  Lieutenant  nommé  Conan  s'en  empara  ,  &  en  af- 

'Ic  Roy  en  la  Prouince  ,  &  qui  a  ren-  feuralapofleflion  à  fes  fuccelîeursRois 

lu  de  grandes  prcuaes  de  fa  valeur  8c  en  tiltre  de  Souueraineté,  qui  dura  juf- 

îdelité  à  la  Couronne  ,  en  efl;  Gouuer-  ques  au  temps  de  Clouis  (ou  félon  d'au- 

leur.  cunsde  Chilperic  )  parlefquels  ayanî^ 

Brctâ<^nC    Prouince    de   la  France,  efté  vaincus  ils  quittèrent   la  qualité 

*^         autrefois     appellée     Ar-  de  Roys,  &  prirent  féiilement  celle  de 

Tionquc  ,  pource  qu'elle  ell  proche  de  Comtes  :  Se  reuokcrent  toutefois  par 

a  mer  :  Elle  a  pour  fes  bornes  au  Le-  pluiieurs  foi»;  contre  nos  Roy  s ,  Dago- 

lantla  Normandie  ,  le  Maine  &  l'An-  bert  II.  Charlemagne  ,  Le  iiis  le  De- 

o^  :  Au  Midy  le  Poid^u.  :  Et  du  cofté  bonnaire,  Charles  le  Chauue,  Charles 

lu  Nord  &  de  l'Occident ,  elle  eft  fer-  le  Simple ,  &  en  fut  le  dernier  Comte 

née  par  la  mer  Occeane.   Sa  longueur  Pierre  de  Drôux.  Puis  en  fuirc  fut  cri- 

ifl:  de  (ix  journées  de  chemin,  &  fa  gée  en  Duché  du  temps  de  Henry  IL 

arç^eurde  trois.    Le  pays  efl  fteril  en  Roy  d'Angleterre  ,  où  y  fuccederent 

'a  Turage ,  &  abondant  en  forefts.  A  la  dix  Ducs ,  depuis  l'an  1250.  jufques  en 

Ticr  pour  le  trafic  ,   de  laquelle  les  l'an  1688.  que  deceda  François  dernier 

ketons  retirent  auai  le  fel  cuit  par  la  d'iceux  ,  &  père  de  cette  Anne  de  Bre- 

orce  Se  chaleur  du  Soleil  :  Et  de  plus  tagne  ,  laquelle  ayant  efpoufé  en  pre- 

pelque  mines  d'argent.    Quelques-  mieres  nopces  (   bien   que  quelq^ics 

^'nstrouuent  que  cette  contrée  a  pris  Autheurs  difent  qu'elle  eftoit  fiancée 

fon  nom,  fes  loi^{ ,  &  fes   peuples  des  à  l'Empereur  Maximilianl.   )  Charles 

Bretons  que  l'on  nomme  Anglois ,  lef-  VÎIÏ.  puis  le  Roy  Louys  XIÏ.  Cette 

:iucls  châtiez  de  leur  pays  par  les  Sa-  Duché  fut  lors  annexée  àia  Couronne 

<ons  (  qu'ils  auoient  appeliez  à  leur  fe-  de  France  ,  par  le  mariage  de  Madame 

:ours  contre  les  Pides  ,  &    EfcoiFois  )  Claude  fa  fille  aîfnée  àuec  François 

/inrent  occuper  ce  quartier  des    Gau-  premier.  Se  font  faits  renommer  par 

espar  delà  la  mer,  où  eftoient  aupa-  les  hauts  faits  d'ar.mes  qu'ils  firent    à 
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Vencontre  desGoths  &  François,  com- 
me le  termoignent  Vroco:\  Sidon.  ^fol- 
Un  /v.Cette  Prouince  eCt  diuirée  en  hau- 
te &baire.La  haute  eft  la  plus  Orienta- 
le,dont-la  ville  Metropolic^.ine  eft  Nan- 
tes ,  autresfois  le  ilege  &  demeure  des 
Ducs  ,  portant  tiltre  de  Comte  &  d  E- 
uerché-:  Labrale  qui  tire  vers  le  Cca- 
chât  &  le  Nord  auoit  jadis  pour  fa  prin- 
cipale ville  Vaunes/iege  d'Euefque:El- 
le  a  pludeurs  belles  &  grandes  villes,  & 
entreicelles  neuf  Epifcopales  toutes  (u- 
ieaes  à  l'Archeuefché  de  Tours-,  (  mais 
anciennement  de  la  ville  de  Dol  )  &  di. 
iiifées  félon  trois  diuerfes  langues,  fça- 
uoir  eil  Rennes ,  Nantes ,  &  S.  Malo, 
dontlsshabitansfont  dits  Bretons  Ca- 
lots (  ou  Gaulois  )  &  qui  parlent  Fran- 
çois; Cornouaille,  Sainft  Paul  de  Léon , 
&  Triguier,dont  le  peuple  parle  Breton 
bretonnant  ,  fort  difticile  à  entendre: 
Puis  S.Brieu,Dol,  &  Vannes,  où  la  lan- 
oue  eft  meflée.Contient  outre  ces  nœuf 
plulieurs  autres  places  fortes ,  &  bien 
munies ,  fçauoir  Breft ,  Blauet ,  Vitray, 
&  Laual.   U  y  avn  Parlement  à  Ren- 
jres  pour  toute  l*  Prouince,  fondé  par 
François  ï.  ou  Henry  IL  félon  quel- 
qucs-Vns  t  Ses  habitans  jadis  appeliez 
Armoriques  fontbons  Catholiques ,  & 
fort  deuocieux  aux  Sainâis  :  au  refce  en 
Leur  conuerlation  plus  fins  &rufez  qu'il 
ne/emble  ,  auares  &  fujets  au  vin  pour 
la  plufpart.  l^âQyatnr  en  [onJtLis. 
BiVtaane    '^^  Grande  ,  T.j  Angle- 

^  terre. 

■Rrî-i  nr on    dite  des  Latins  Bri?:arwr,i. 
mnuçOKl    ^^^^^  p.olemée  ,  ville  du 

Dauphiné  ,  laquelle  donna  fon  nom  à 
tout  vn  petit  pais  particulier  ,  dont  les 
habitans  font  appeliez  par  Cefar  Bien- 
nohJi ,  &  autf'-iient  Bri3;andes ,  ou  Bri- 
xantes,  &  de  prefentBriançonnois. 
Biiarée  Gcant ,  fils  du  Ciel  &  de  la 
"  ■  terre  ,  ainfi  dit  à  caufe  de  la 
formée  de  fou  corps  qui  auoit  cent  bras 
&  50,  ventres.  Fut  autrement  appcUée 
>Egeo.n.  l'oy.  yEgeon. 
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S.    Brisu"^^^^^ ^"'■^*^^^^^^^^^'^^^' 

gne  ,  qui  a  pris  fon  nom 
de  S.Brieu  qui  en  fut  le  premier  eftably 
Euefquepar  lePape  Pelagius,  l'an  ^^2.. 
Elle  eftoit  auparauant  appellée  Bidu- 
cée  ,  &  fes  habitans  Biducéens ,  feloa 
ftolemce. 

S^^'  Bti^iJc  PrinceiredeS-,:ede,vint 
^'  au  Pape  Vrbain  V. 
pour  impetrer  la  confirmation  de  fon 
Ordre, où  les  Religieux  tant  homes  que 
filles  font  en  vn  mefme  Conuent.  Eut 
quatre  fils  &quatre  filles, entre lefquel- 
les  eftoit. S"*Catherine,tous  renommez 
en  faindeté.C'eft  elle  qui  a.efcrit  vn  li- 
ure  de  reuelations.  Mourut  Pan  1 5  <5 j. 
Birf,iu^  en  fi  Chron.VoUt,  liu.  21.  Tolyd.l, 
7.  ch,  5«  de  Cintrent,  des  chefes. 
f  11  y  en  eut  vne  autre  Efcolfoife  fami- 
lière de  S. Patrice, laquelle  eft  mal  con- 
fondue auec  la  précédente  par  Platine 
&  Volateran.  Genehy. 

Bri.i.-i<^  Pvn  des  noms  d'Ecate  où  de 
Prolerpine,  ainh  appeilee  de 
la  terreur  qu'elle  eftimoic  donner 
aux  hommeSipar  fes  noéturnesillufions 
&  phantofmes ,  ainfique  Pa  remarqué 
Pinterprete  d'Appollonius.  Cœl.  il»,  iv 
chap.  16. 

Blindcie  ville  de  la  Calabre  ,  fi- 
tuée  près  la  mer  Adriati- 
que appellée  des  Latins  Brundujium^èi 
les  Grecs  Brenthefmm  ,  d.'vn  certain 
Brenthus  filsd'Hrcules,  fi  nous  croyonî 
àEftienne:c'eftvneviUefortmârchan 
de,  &  Pvn  des  principaux  Havres  d'Ita 
lie.  flhie.  Le  Poète  Pacim^e  eftoit  d( 
ce  pays.  ' 

Blilct  Mont  auprès  de  Tharné,  er 
la  contrée  d'Athènes  ,  versk 
deftroit  deCallipoli,  où  tous  les  Lié 
vres  ont  ordinairement  deux  foyes 
mais  fi  on  les  tranfporte  en  vn  autï< 
pays,  ils  en  perdent  vn.  fline  lia, M 
ch  if.  57. 

BriomatUS     Roy  das  Gaulois  InCu 

briens     habitans  pr€ 

les  Alpes  ,  eft  an  t  qX\c  au  fecours  de 

Mikn 
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IMilannois  fat  tué  par  Claudius   Mar- 
cellus.  'P/«'.  en  Lt  vie  de  /«/.  Cef.,r. 
Blifeis  p'-'celle  de  Lyrncile,  fille  de 
j  Brifcs ,   auparauant   nommée 

■Hippo-îamie  ,  laquelle  efcheut  au  fort  à 
Achilles  lors  de  la  prife  àc  la  ville  de 
iLymelle  par  les  Grecs  :  Mais  luy  ayant 
lefté  rauiepuis  après  par  Agamemnon 
chef  de  l'armée  Grecque  ,  luy  en  porta 
ivnehayne  fi  irréconciliable,  &  en  con- 
çcut  vn  tel  dépit  qu'il  fe  déporta  délors 
ae  combattre  en  faueur  des  Grecs,  &  ne 
pûtdoncques  eftre  induit  à  reprendre 
les  armes  (înon  pour  tirer  vengeance  de 
lia  mort  de  fon  amy  Patrocletué  par  les 
iTroycns.Ourde  oijes  EpliJ.  nous  en  aliiffé 
'yne  Je  cette  Brifeis  à  ^chil'es. 
Bîifes  ^  Cliryfes  ont  efté  deux  fre- 
I  res,  defquels  cettuv-cy  eut  vné 

ifiUe  dite  Hidpodamie  ,  laquelle  Homè- 
re appelle  du  nom  de  fon  père  Brifeïs  -, 
comme  aufïîcelle  de  Cliryfes,  Chryfeis, 
qui  eilroit  auparauant  nommée  Aftyno- 
mc.  EHJl'ch.  CoL  liu.  24.  chapitre  5. 
Qijclques-vns  le  font  inuenteur  de  la 
façon  de  tirer  le  mieL  Cornut.furL  i>re- 
viitre  S.ît,  (h  Verfe. 

Briff^'âVV      *î"^  y^i'it  autant  à  dire  en 
^  Allemand  comme   loua- 

ble contrée  :  Auiïi  eft-elle  digne  d'yn 
jtel  nom  à  caufe  de  fa  fertilité',  tant  en 
bled  qu'en  vin  ;  Elle  eft  (ituée  \is  à  vis 
de   TAlface ,  &  commençant  à   Mor- 
nayv,s'eftend]ufques  à  Bade  félon  la 
montée  du  Rhin  :  Elle  a  autrefois   efté 
riche  en  mines  d'argent  :  Sa  Métropo- 
litaine eil  Rrifac  en  vn  mont ,  ayant  le 
Rhin  vers  rOccident,  qui  a  efté  jadis 
fort  peuplée,  &vne  grande  forterelî'e 
dès  Romains  pour  empefcher  les  cour- 
fes  des  Allemands ,  Fribourg  toutesfois 
l^afupplantée  par  fes  riehclîes  &  ma- 
gnificences. TYlorij}.  îiu,  ■^^  def.t  Cofmogy. 
TiUrcator  en  fon  ,JtI  s. 
Briffon  ^o^^nié  Barnabe  ,  Poiâeiiin  , 
fut    premièrement  Aduocat 
General  au  P-arlement  de  Paris  ,  puis 
Prclident.    il  acqaic  telle  repatadon 
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par  fa  fuffifancc,  que  Henry  troifiefme 
l'enuoya  en  Ambadadc  par  deux  fois 
en  Angleterre.  Rcduifit  en  vn  Code 
toutes  les  Ordonnances  &  alaillé  «lu- 
fleurs  autres  dodes  efcrirs  en  Droicl  , 
qui  le  rendent  recommandable  à  la 
pofterité  :  Mais  aux  derniers  ttoubles- 
de  la  Ligue,  quelques  fedjtieuxl'ayans 
traifné  par  force  au  petit  Chaftelet,  le 
firent  là  mourir  fans  connoiiîance  de 
caufe,  l'an  159 1. 

BricannicuS  f^it-^furnommé  le  fils 
de  Cl  au  -le  Ce  far  &  de 
Melîaline  ,  eftant  auparau  •  c  :.r>pellé 
Germanicus  :  laçoit  qu'eflant  encore 
enfant ,  il  fut  porté  foigncufemcnt  de- 
dans le  camp ,  Ôc  recommandé  aux  fol- 
dats  par  fon  père  ,  fut  ce  neantmoins 
empoifonnépar  les  artifices  de  Nerons 
T.icitelin-.  i^. 

Bricomaîtis  ,  appdlée  par  Diodo- 
rc  ,  Britone ,  Nym- 
phe de 'Candie,  d'excellente  beauté  ,,. 
fille  de  lupiter  &  de  Charmés  :  On  la 
faifoit  inuentrice  des  rets,  &  pource 
quechez  les  Grecs  ils  fe  nomment  Dl- 
ByutWc  fut  appelléeDivf^yne,  nom  auffi 
attribué  à  Diane  pour  laquelle  elle  eft 
fouuent  prife. Autres  donnent  raiion  de 
ce  nom  ,  pnnrce  que  fuyant  la  violence 
de  Minos  Roy  de  Candie  qui  k  vouloic 
prendre  à  force ,  elle  fe  jetta  dans  la  mec 
en  vn  filet  rendu  où  elle  fut  mife  par' 
Diane  au  nombre  des  Deelîcs.  DioJcre 
liiiYÇ  c/nqaiejnie  Viigdt  en  fon  Hure  inti- 
tulé ,  Ciris. 

Bfizo   futeftimée  DeclTe  des  fonges 
par  ceux  de  Pille  de  Delo's   , 
à  laquelle  l'on  offroit  des  Nacelles  plei- 
nes de  toutes  fortes  uc  biens ,  •cxcei.-té 
de  poiflbns  j  &  eft  ainfi  appelle  du  mot 
Grec  ancien  B//î;c/«  ,  qui  llgnihc  dor-- 
mir  Cœl.  liu.  2  7.  ch.ip.  10. 
BrondOiO     porte  d'îtalicà  l'embon- 
cheure  d'Atilo  en  ia>^.ii£r 
Adriatique,  fime  uH.^.cbjp.  ^6, 
Brontes,   vndesCydopes,    forge- 
rons   de    Vulcan  ,    aiuk 
Ep 
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tilt  de  ùïoiitc ,  mot  Grec  {ignifiafit  Ton- 
nerre ,  à  caufe  du  bruic.  &  tintamarre 
qu'il  fait  fur  fon  enclume.  Les  Poètes 
donnent  à  ce-Dieu  trois  compagnons  à 
la  forge ,  fçauoir  Brontes  ,  Sieropés ,  & 
Fyracmon 'lequel  Ouiie  .m  4.  i^e  [es 
l'jftes  ,  appelle  Acmonie.  Hefiode  en 
fî  Theozonie  les  fait  6ls  du  Ciel  &  de  la 
Terre.  Et  les  autres  fils  de  Neptune  & 
d' Amphytrite.  l^irg.>  Un.  4.  de  l'Enetd. 
BrOthée  filsde'Vulcain  &  de  Mi- 
nerue ,  qui  fe  voyant  moc 
que  d'vn  chacun  à  raifon  de  fa  deformi- 
té  ,  fejettadans  le  feu,  poftpofant la 
mort  à  fon  ignominie  ,  Gttïd.  en  (on  ibis. 
BrUC>'£S  "'^^'^^  (îgnalée  du  Comté  de 
^  Flandre  ,  agréable  en  fa  fi- 
tuatiott  ,  riche  &  bien  peuplée  -,  a  plus 
•de  4.  milles  d'ialie  en  fon  tour ,  lequel 
fut  clos  de  muraille?  par  Baudouin  le 
"Chauue  .-  Elle  n'a  n'y  port ,  n'y  riuiere 
ïiyportt  ,  àins  feulement  vn  folié  long 
de  bien  2..  milles  qui  porte  balteaux  lors 
que  la  mer  regorge  :  Contient  6.  Teni- 
-pies ,  &•  6§.  fortes  d'artifans  :  Elle  s'eft; 
jfait  jadis  renommer  pour  le  trafic  ,  mais 
Anuers  luy  en  a  ofté  vne  partie  du  pro- 
fit par  fes  foires  :  ,\  de  prêtent  vn  Euef- 
ché  dépendant  de  TArcheuefché  de 
Malines  inftitué  par  Paul  IV.  Ses  habi- 
tans  s'appelloient  anciennement  Gron- 
diens,  &"  encore  Lenaciens  ,  combien 
que  quelques-vns  ayent  eftimé  que  ce 
foient  ceux  de  Louuain  :  Ont  les  pre- 
miers defcouuert  les  îfles  CafTiterides 
(  appellées  des  Efpagnols  Açores  )  qui 
pour  ce  ont  efté  nommées  FUndri- 
■nes.     yionfic     lia.    z.    îderc^t.     en    fon 

^tldS. 

BranchilJe  ouBmnehaùt  fé- 
conde fille  d'Atha- 
•ïiagilde  Roy  des  Goths  :  fut  femme  de 
Sigcbert  Roy  de  Mets,  laquelle  après 
plufieur*;  crimes  par  elle  perpétrez  , 
ayant  elle  caufe  (  comme  l'on  dit  )  de  la 
mort  de  dix  Roys,  ou  enfans  de  Roys, 
fut  enfin  parle  jugement  de  tous  les 
Princes  de  France,  d'Angleterre,,  Bour- 
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gogne ,  &  de  |Neuftrie ,  condamnée  a 
eftie  tirée  à quctrc  cheuaux  ,  puistraif- 
né^  àla  queud  d'vn  jeune  cheual,parl.e^s 
hayes"&  buillons  ;  ce  qui  fut  exécuté  au 
lieuoùen;  de  prefent  la  Croix  du  Ti- 
roir à  Paris, ainu  nommée  à  caufe  du  Ti- 
rok  qu'on  y  auoit  fait  de  fon  corps. 
jldo  de  Vienne. 

BruçiO  Archeuefque  de  Coulognc,^ 
frère  de  l'Empeeiir  OchonI, 
renommé  en  fainteté  BM-onxnn,  ç6^. 
S,  Bruno  ,  fçauant  perfonnage  ,  na, 
tif  de  Coulogne  ,  & 
Chanoine  de  Rheins ,  ayant  veu  le 
corps  dVn  homme  mort  qu'on  auoit 
tenu  toute  fa  vie  pour  homme  de  bien, 
déclarer  (  lors  qu'on  celebroit  fon  ferui- 
ce  à  Paris  )  qu'il  eftoit.damnéîSc  retira 
du  monde  entièrement,  &  infticua  au 
pays  de  Dauphiné  l'Ordre  des  Char- 
treux. Ko3fChertreux. 

BranfvviCK  9'-^^'^-  très -ample 
de  l'Allemagne  qui 
a  vers  l'Orient  la  Cité  de  Magdebourg: 
vers  le  Midy  ,  la  foreft  Hercynie  :  l'E- 
uefché  de  Hildeslieim  vers  l'Occident; 
&  vers  le  Septentrion  ,  Lunebourg, 
'L'Empereur  Frideric  L  l'erigea  jcn  Du** 
ché,  enuiron  l'an  ii^o.Et  en  fut  le  pre- 
mier Duc,  Othon  Seigneur  de  Lune- 
bourg.  Sa  Métropolitaine  ,  &  de  toute 
la  Saxe  mefmeeft  auffi  nommée  BrunC" 
wIk  (  &  par  Ptolemée  T«r^//'«>'ç/«'>»^ 
comme  auiîi  Brufo[jo'is  à  caufe  de  Brii- 
no  fils  de  Ludolphe  Duc  de  Saxe  fonn 
fondateur  )  ville  fort  grande  ,  an  forme 
quarrée,  peuplée  ,  munie  de  murailles 
&  de  folî'ez,  de  tours  &  bouleuarts , 'or- 
née de  magnifiques  maifons  &  belles 
places ,  de  Temples  grands  &  riches ,  & 
comprend  en  fon  circuit  20  oo.pas,7>iô^/. 
liu.  5.  dcf-t  Cofmo^r.  Tslerc/tt.  en  fon  .Atl.is. 
Brufe  ouBufe,  femme trcs-riche  du 
pays  de  l'Apoiiille ,  laquelle 
vfa  de  grandes  liberalitez  enuers  Içs 
Romains,  car  elle  fuftentaen  lavilk 
ne  Cannes  enuiron  loooo.  foldats  Ro- 
mains reftez,  de  la  déroute  qui  y  auoii 
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..  'eftéFaire  par  Annibd.    V^th  le  Gr.rad  Un. 

Bretiens       ^^^'^^'^^  appellex  par  ks 
Romains  ,  ceux  qui  ier- 
ûbient  les  Magiftrats  en  chofes  viles  & 
abjeftes  :  Et  ce  nom  eftoit  tiré  des  Bru- 
tiens  peuples  furies  frontières  dltalie 
du  collé  de  Sicile  ,  lefquels  pour  aaoir 
les  premiers  affilié  Annibal  lors  qu'il 
.  rauageoit  Tltalie  ,  furent  marquez  de 
cette  ignominie  par  les  Romains,  d'ê- 
tre employez  aux  feruices  plus  infâ- 
mes, ^lex.d'^^lex.li.i.chftp.  27. 
BrUCUS    furftom  d'vne  famille  tres-il- 
,  lu  lire  à  Rome  ,  dont  fut  Au- 
.  thearL.ïunius  appelle  Brutus  à  caufe 
'  qu'il  faifoit  fem.blant  d'eftre  infenfé  & 
idiot  pour  la  feureté  de  fa  perfonne. 
f  Car  ce  lunius  Brutus  jaçoit  qu'il  fut 
neveu  de  Tarquin  le  Superbe ,  le  chaf- 
face  neantmoins  de  Rome,  pour  auoir 
violé  Lucrèce,  enfuite  dequoy  il  fut  le 
i    premier  efleu  Conful  auec  L.  Tarqui- 
lîius  Colatinus  :  ainfi  recouura  la  liber- 
té de  Rome  :  Mais  après  plulieurs  Tiens 
faits  généreux,  il  fut  tué  en  bataille  prés 
du  lac  Regille  ,  dont  en  portèrent  le 
dueil  les  matrones  Romaines  ,  vn  an 
duraat  ,  comme   d'vn  deffenfeur    de 
leur  pudicité,  fluturone  en  It  yie  de  Tu- 

hlicoLi, 

M.  Brutus      yff^  ^^  ^^  Nobles  an- 
cienne race  de  L.  lu- 
îiiùs  ,   qui    chalTa  les  Tarquins  de  la 
Royauté  de  Rome:  Ayant  tempéré  fes 
mœurs  par  la  connoilTance  des  lettres 
&  l'eflude  de  la  Philofophie  ,  fut  très- 
bien  compofé  à  la  vertu  ,  imitant  fon 
oncle  Caton  :  Tint  le  party  de  Pompée 
en  la  guerre  ciuile  contre  Cefar:  mais 
après  la  bataille  de  Pharfale  ,  Cefar  le 
rreçeut  en  grâce ,  t-i  l'aduança  aux  char- 
gespubliques  :  ce  neantmoins  haïllant 
•  la- tyrannie,  il  s'alïbcia  de  CafTius,  & 
enfcmble  pratiquèrent  pluficurs  hom- 
lîîf-sù  leur  ligue ,  en  fuitte  de  laquelle 
ils  tuèrent  Cefar  au  Sénat.;  Mais  ayant 
Igjiï'é  Antonius  en  vie  (  grand  amy  de 
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Cefar  )  &  permis  que  le  Tcdamcnt-de 
Cefar  fut  Icu  en  public  ,  le  peuple  fe 
mutina  contre  luy  &  les  conjurez,  fi 
bien  qu'il  fut  contraint  de  quitter  l'I- 
talie.Mais  Antonius  le  pourfuiuant  ,le 
défit  auec  Caflius  aux  champs  Pliilip^ 
pienSjOÙ  après  quelques  villons  ■k  pre- 
fages  qu'il  eut  de  fa  mort  il  fe  la  procu- 
ra^, la  bataille  eftant  perdue,  fe  jettant 
fur  la  pointe  de  fon  elpé  e.  'Plut.nqne  en 
fa  yie. 

f  11  y  en  eut  vn  autre  ,  très-grand  def- 
fenfeur de  la  liberté,  lequel  ayant  efté 
deliuré  par  le  moyen  de  Hircius  &  Pan- 
fa,  de  la  captiuité  où  il  efloit,  eftant  af- 
fiegé  à  Modene  par  Antoine  ,  fut  enfift 
abandonné  par  les  Tiens ,  &  tué  par  fes 
ennemis.  T.  In/c  flut.iyque. 
Brutus  ou Brito  ,  premier  Roy  delà 
Grande  Bretagne,  fut  fils  de 
Syluius  Poftumus  qui  eftoit  petit  fils 
d'yEneas  Troyen.  Ayant  efté  banny 
d'Italie  pour  auoir  tué  par  mefgarde 
fon  père,  il  fe  retira  en  Grèce  où  il  fur- 
monta  vn  nommé  Pendrafus  qui  tenoit 
quelques  Troyens  prifonniers ,  &  prit 
fa  fille  en  mariage ,  après  lequel  il  arma 
plufieurs  vaitTcaux  de  mer  ,  auec  lef- 
quels il  aborda  au  Havre  appelle  Cor- 
nes en  rille  d'Albion  dite  depuis  de 
fon  nom  la  Grande  Bretagne  ^  où  il  oc- 
cit  certains  Géants  qui  occupoint  cet- 
te Ifle-,  &  s'en  eftant  renduMaifcre  ,  en 
fut  le  premier  Roy,&  y  baftit  vne  ville 
le  long  de  la  riuiere  de  Tamife  qu'il 
nom.me  Troye  Neufuc,  des  Latins  7'o- 
nouatum  :  &  depuis  Londres  ,  du  nom 
d'vn  certain  nommé  Lud  qui  la  ceignit 
de  murs  &  fortereilcs.  Mourut  après  y 
auoir  régné  24-ans,  enuiron  l'an  1100. 
deuant  l'Incarnation. 
Bruxelles  (  *^^^^  vulgairement  Br«- 
/e/)  ville beU-i  &  magni- 
fique du  Duché  de  Brabant ,  ceinte  de 
doubles  muraiUesJize  en  vn  lieu  fertil 
&:  abondant- en  toutes  chofes  :  Eft  fort 
peuplée  d'eiiraKger.s,  outre  la  Cour  du 
Prince ,  ik  d'autres    Seigneurs  de  fi 

^    Pp  n-. 
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lukte  qui  y  fcjoiirnent  ordinairement. 
L'on  la  taitbaftis  par  Brennus.M^/2//.  //. 
5.  de  f.î  Cofiiio^r.  Iviercît.  en  [on  ^tiîs, 

Bruzzs  ,    Foy  Abruzo. 

Br\fax  ouBryaxis;  Sculpteur  excel- 
lent, lequel  auec  Leochares  2c 
Tiir.athée  fie  ce  fuperbe  Maufole  de 
marbre  en  Carie.  Vlinc  Uu,  ^6.  ch.tp.  5. 
BîVC  l'î^>^'-'i'ice  de  France  ,  ancienne 
y  Coaité  de  Champagne  ,  com- 
mençant au  bourg  de  Cretel  auprès  du 
■pont  de  Charenton  où  la  Marne  fe  méf- 
ie auec  la  Seine,  &  tout  ce  qui  eft  entre 
'  ces  deux  flcuues  jufques  à  la  Duché  de 
^ourgongne  dépend  de  cette  contrée  : 
A  pris  (on  nom  de  Brye  ou  Bray  Comte 
RobertlVne  de  Tes  villes  &  où  Ton  Prin- 
ce nommé  Robert  tenoit  fa  Cour.  Ses 
autres  villes  font  Meaux  qui  eft  fa  ca- 
pitale. Chafteau  Thierry,  l^rouins,  &c. 
Cette  Comté  fut  adjointe  auec  celle  de 
Champagne,  duregnede  Philippele 
Bel,  mary  de  leanne  fille  de  Henry  Roy 
de  Nauarre  ,  &  Comte  Palatin  de  Brye 
8c  Champagne.  Ses  habitans  qui  s'ap- 
pelloient  jadis  Sueconiens  de  Duroco- 
riens  fonrd'adez  bon  naturel,  mais  fer- 
mes dz  entiers  en  leurs  opinions  Merc.tt, 
erjfoK  ,Acl  ,s. 

Bryfea  ^'-''^-^  ^'^  Laconie,  de  laquelle 
Bacchns  fut  furnommé  Bry- 
féen  ,  d'autant  qu'il  y  eftoit  honore. 
Quelques -vn 5  dériuent  ce  nom  du  ver- 
be Grec  Britin  ,  qui  fignifie  foudre  & 
produire  abondamment ,  d'autant  que 
Bacchus  a  le  premier-enfeigné  de  tirer 
le  miel  des  ruches ,  &  le  vin  de  lagfap- 
pe  :  «Mais  d'autres  appellent  Bacchus 
Byrfeenpîùtoft  que  Eryfeen,  à  caufe 
d'vne  certaine  peau  nommée  Byrf.t , 
qn'il  auoit  de  couftume  de  porter  en 
g^iQXïQ.  DicdoJiure  5. 

B     V 

Bubale,  ^^O' Bu  pale. 
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Bubaftis  félon  "Hérodote,  ort  Bùbâ- 
tus  félon  Eftienne  -,  certai- 
ne ville  d'Egypte  en  laquelle  fe  faifoit 
tous  les  ans  vne  adembléc  en  l'iionneur 
de  Dieu  qui  auoit  vn  fuperbe  temple  , 
dontcetce  Deed'e  fut  appellée  Ruftade. 
Berodote.  Elle  eft  appellée  C'v.é  desHe^ 
ros  par  Ptolemée  ce  Strabon  qui  eftoit 
auffi  vn  des  Gouuerneurs de  l'Egypte,, 
que  les  Grecs  app-lloient.  Kemcs  Pli.  Ihu 
^.ch.ij).  9.  ^ 

Bubona.  ^^^  eftimée  par  les  An- 
ciens, la  Deell'e  des  bœufs 
comm.e  Pomoma  des  pommes  &  jardins» 
Cœl.  llu.  2,1.  d}.tp.  _?4. 
Bue  o^ï  Buch  ,  contrée  de  Gafcogne 
abondante  en  refîn,  dont  les  ha- 
bitans fe  f':ruent  au  lieu  de  chandelle;- 
&  de  laquelle  eftoit  Capital ,  Gaftoit 
Comte  de  Foix  ,  du  règne  de  Charles 
VIL 

Bucephale  nom  du  chenal  d'A- 

^  lexandre  le  Grand ^ 

ainfi  dit  comme  tefte  de  bœuf,  à  caufe 
de  fon  regard  de  trauers  qui  le  rendoit 
furieux  ,  oupource  qu'il  auoit  vne  tefte 
de  taureau  grauée  dans  l'efpaule.  On 
dit  qu'il  fut  acheté  26.  talens  vallants 
5600.  cfcus ,  &  qu'il  ne  vouloit  fouft'rir 
autre  picqueur  que  ce  Prince  ,  encore 
falloit-il  qu'il  fut  caparaçonné  de  fes 
ornemens  Royaux  :  L'on  dit  merueilles 
de  ce  cheual,car  en  la  guêtre  des  îndes»' 
il  s'oppofoit  aux  traids  des  ennemis 
pour  fauuer  fon  Maiftre  -,  &  fe  fentant 
blelfé  à  mort ,  fe  retira  hors  de  la  batail- 
le ,  2<:  mit  Alexandre  en  fcureté  ,  puis 
tout  auffi  toft  mourut.  Ce  Ptincele  re- 
gretta tant ,  qu'il  luy  fit  des  funérailles 
fort  fomptueufes  après  fa  mort,  &  fitbâ- 
tir  vne  ville  au  lieu  de  fa  fepulture  qu'iâ( 
appella  Bucephalie.  Gell.  Uu.  5.  c/;.-/'.  u, 
Viine  liu.S.ch.tp,  ^1. 

Bucephalie    ^'^^^^  f^  ^'^'^^^^^  ^^  ^^ 

^  contrée  de  Panda,  ain- 

fi appellée  à  caufe  du  cheual  d'Alexan- 
dre, en  mémoire  duquel  elle  futbâcie; 
Ti/ne  lia.  6>  ch  'p,  20. 


Bucolium 
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fils  sifné  de  Lrmedoii. 

Voy  Abarbaiéc. 
Rnrlde  Pî^irice  des  Gyîr.norcphiftes 
entre  les  Indiens ,  lequel  ils 
tiennent  eftre  nay  d'vne  vierge  :  Ce 
me  l'on  dit  auffi  de  Platon.  Cal.  lin.  14. 
•h dp,  i. 

3ud'*  ^'^^^'^  capitale  du  Royaume  de 
I  ^  Hongrie,ainfi  nommée  de  Bu- 
jia  frère  d'Attuyla  fon  fondateur  ,  ou 
blûtoft  des  Budins  peuples  de  Scythie 
qui  (félon  Appian  &  Hérodote  )  ont  ha- 
nté  ce  pays -là.  L\nziefme  légion  des 
R«.omains  y  eftoit  en  garnifon.  Elle  eft 
Fort  recommandée  pour  auoir  efté  jadi^ 
la  demeure  des  Roy  s  de  Hongrie  ,  pour 
Tes  forterelTes  &  pour  la  beauté  de  fes 
j:dificestantpriuez  qne  particuliers,  Si- 
'^ifniond  l'augmenta  &  embellit  gran- 
dement. Son  terroir  eft  abondant  en  di- 
iierfité  de  fruits.  Soliman  Empereur  des 
Turcs  l'enleua  de  force  de  la  main  des 
Chreftiens ,  l'an  1526.  'MouJJJiu.^.defa 
Cofinogr.  7\l€rc  it. 

Budee  ^^'-^  delaMag-nefic,  ainfidite 
d'vn  certain  Budé  fon  fonda- 
teur :  nom  qui  a  auffi  efté  donné  à  Mi- 
nerue  ,  à  caufe  qu'elle  y  eftoit  honorée 
par  lesTliellaliens. 

Budce  fioiT^^'^é  Guillaume,  Parifien  , 
de  rare  érudition  ,  a  laillé  des 
liures  tres-dodes  tant  Grecs  que  Latins. 
Mourut  à  Paris  ,  l'an  1559.  Gmeb, 
Bulo"arie  autrement  nommée  ,  Vol- 
^  garie  de  certains  peuples 

qui  eftans  fortis  d'auprès  de  la  Volgue , 
enuiron  l'an  5  6  6.  occupèrent  ce  pays-là 
-qu'on  croit  eftre  la  balle  Méfie  des  An- 
ciens. Elle  eft  fituéc  entre  la  Seruie  ,  la 
Romaine  ,&  le  Danube.    Son  pays  eft 
couuert  de  forefts  fort  efpailles ,  &  rem- 
ply  de  montagnes.      Sa  principale  c'eft 
Sojphie    appellée    Tihifcum  par  Ptole- 
mee  félon  Niger  :  aflez  grande  &  bien 
peuplée  ,  mais  nullement  forte  ;  Son 
premier  Roy  Chreftien  eftoit  nommé 
TreDellien  ,  lequel  ayant  efté  conuerty 
.par  fa  fœur  ,  fe  fit  baptifcr  auec  tout  fon 
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peuple  ,  &  ayant  en  fuite  fait  eflire  fon 
fils  pour  Roy  ,  fe  rendit  Moyne  :  Mais 
voyant  qi>e  ce  iïen  fils  renonçoit  au 
Chriftianifme  ,  il  quitta  fon  habit  mp- 
nachal  ,  &  reprit  fa  puiflance  auec  la- 
quelle il  luy  fitcreucr  les  yeux  &  k  dé-' 
mit  du  Royaume  lequel  il  donna  à  fon 
fécond  fils ,  puis  rentra  en  fon  Monaftc- 
re,ce  qui  fut  1  an  de  faiut  8  68.  Elle  eftoit 
jadis  du  Royaume  de  Hongrie  ,  mais 
maintenant  réduite  fous  la,  tyrannie  du 
Turc.  R^gïno,  Tdonft. 

Bulino-er      Caluiniftc  fameux ,  qui  a 
^  efcrit   contre    Brenthius 

Luthérien  ,  l'an  1553.  GeneL 

Butis   (k  Spertis    ,     ^^^"x  Lacede- 

moniens  qui 
partirent  volontairement  pour  aller 
versXerxes,  afin  d'endurer  telle  forte 
de  fupplice  que  bon  luy  fembleroit , 
en  l'acquit  de  la  pleine  que  les  Lacede- 
moniens  auoient  méritée  par  fentence 
de  l'Oracle  ,  pour  auoir  occis  les 
Hérauts  que  le  Roy  y  auoit  enuoyez. 
Dont  Xerxes  admirant  leur  vertu  ,  non 
feulcmentleur  pardonna  la  faute  ,  mais 
les  pria  inftamment  de  demeurer  auec 
luy  comme  fes  plus  fauoris  ,  à  quoy  ils 
répliquèrent  qu'ils  n'auoienr  pas  entre  - 
prisvn  Ci  lointain  voyage  ,  &  de  s'offrir 
à  la  mort  pour  leur  pays  pour  l'aban- 
donner aiiifi  ,  &  qu'ils  cherifibient  d'a- 
uantage  leur  liberté  quele  Royaume  de 
Perfe.  Vlut.irq. 

Bupale  &  Anterme  ,  Architeûes 

*-  &excellens 

Sculpteurs,  lefquels  expoferent  en  rifée 
la  figure  du  Poëte  Hipponay  qui  eftoit' 
laid  &  difforme  :  dont  eftanr  indigné  ,  il 
efcriuit  contr'eux  auec  vn  ftyle  fi  afpre 
&  mordant ,  qu'il  les  contraignit  de  fe 
pendre.  Vlineliu.^é.cbjp,  5.  Voy  Anter- 
mis. 

Buta  ville  de  l'Achaye,  présle  Golphe 

Corin  thien,  jadis  tres-flcurifl'an- 

te  ,  mais  qui  fut  depuis  abyfmée  par  la 

-mer.  Vit  >ie  lit*.  2.  ch^ip,  p2.  De  cette  ville 

fut  furnommé    Hercule  Buraicus    le- 

P  p  iij 
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c-xt\  en  cette  ville  là  on  confultoit  par 
le  fort  des  dex  -,  car  ccluy  qui  voaloic 
fcauoir  fon  aduanture,  deùoit  premiè- 
rement fe  rendre  lldolc  ,  propice  par 
prières ,  puis  d'vne  quantité  dcdez  en 
tjroit  quatre  qu'il  jettoit  fur  vne  table, 
&  en  chacun  d'iceux  y  auoit  certaines 
fiaures  ou  aryphes  dont  l'interpréta- 
tion fe  voyoit'en  de^s  tablettes.  Otrald, 
enfonB'ft.chs  D'eux. 
P^irrhiîd  Archeuefque  de  Vvor- 
barciiaia  ^^,3  ^  ^  .ecueilly  les  an- 
ciens Canons  en  vn  volumediftinguez 
en  20.  liures  ,  Sl^^eb.  que  Gratian  a  ré- 
duit en  vn  Epitome  ,  mais  non  fans  les 
aiioir corrompus.  Mourut  l'an,  1016. 
B  rvon.  ftnn>  lO  i6. 

f  11  y  en  eut  vn  autre  furnommé  le  Vé- 
nérable, Arclieuefque  &premier  Com- 
te de  Vi:nne  en  Dauphiné  qu'il  gou- 
verna trente  ans  auec  grande  fainteté. 
Fleurilîoit  enuiron  l'an  10 2|. 
Burcié^^  Burfe,  ville  capitale  de  la 
Natolie  dite  Bithynie  ,  qui 
efl  ficuée  par  delà  Chios ,  au  pied  du 
mont  Olympe:  AppelléeiadisPrufe, à 
caufe  du  Roy  Prufias  fon  fondateur,ou 
félon  Pline  par  Annibal.  Str^h.  Hure 
12.  C'eftoit  la  demeure  des  Ottomans 
auparauant  la  prife  de  Conftantino- 
pie. 

Burdenel  ^^^^P^  ^^  Tyrannie  en 
cette  partie  d'Elpagne 
qui  obeïtloit  aux  Romains  :  mais  ayant 
cfté  pris  par  les  Gpths  ,  il  fut  bruflc  tout 
vibdans  vn  Taureau  d'Airain  :  Vafdus. 
Bufiris  ^^^  ^^  Neptune  &  d'Antip- 
pe  ,  domina  fur  l'Egypte  en 
toute  tyrannie  ;  car  fous  prétexte  de 
receuoir  courtoifement  les  Eftrangers 
en  fa  maifon  ,  il  les  facriiîoit  à  lupiter: 
Mais  Hercules  poair  venger  cette  cruel- 
le inhumanité  en  dcfpcfcha  le  monde: 
Et  depuis  ce  nom  eft  tourné  en  prouer- 
b-c  contre  ceux  «jui  aiment  les  meurtres 

f  Ws  a  vneviUcdecenom,qu'ilfonda 
en  l  Egypte  près  le  Nil  ,  en  laquelle 
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eftoit  vh  temple  dédié  à .  Ifis.  StY4b, 
Uu.  17. 

Butes  fut  fils  d'Amycns  Roy  des  Ee- 
bryciens  ,  lequel  ayant  efté 
chaflTé  de  fon  Royaume  pour  la  cruauté 
qu'exerçoit  fon  père  ,  s'enfuit  à  Drepa- 
niim  ville  de  Sicile  où  ayant  efté  ac-, 
cueilly  par  vne  fameufe  Courtifane 
nommée  Lycafte,il  en  eut  vn  fils  nom- 
mé Eryx, lequel  les  Poètes  ont  feint  fils 
devenus  à  caufe  de  la  beauté  de  fa  mè- 
re. Virgile  au  contraire  Hure  ^.  de  fon 
Aneide^  dit  qu'il  fut  tué  par  Datez  près 
le  tombeau  d'Hedor. 
BUZÎSCZ  ^^^^''^i^  Héros  d'Athènes 
^  qui  le  premier  de  tous  y 
donna  l'inuention  de  Tabourer  la  terre 
auec  les  bœufs.  Fut  auiïi  Autheur  d'v-» 
ne  noble  famille  qui  y  exerçoitle  Sa- 
cerdoce, 
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Bvbadâ  ^^^  ^^^  îndes  ,  au  Royra- 
'  me  de  Turqueftan  ,   dicte 

auflî  B(^.^/j:  Abondante  en  ouytres  ,  & 
pourpre,  ?//we//«.  6.  cZ'.2/;.  iz. 
Bybaflus  ^^^^^  de  Carie  ,  aind  ap- 
pellée  d'vn  certain  pa- 
fleùr  de  ce  nom  qui  retira  jtculape  lors 
que  la  tempefte  le  porta  en  Carie. 
Eftienne. 

'S  ,  ^'oy  Biblis. 
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Byblis  ouByblus  ,  Cité  maritime  de 
la  Phœnice ,  non  loin  de  ceW 
le  de  Betyte  ,  affifc  en  vn  lieu  fort  c(le- 
ué  de  laquelle  eft  fouuent  fait  mention 
es  Saintes  lettres.?,]*?»/?,  liu.^.de  fi  Cof- 
mog.  Il  s'y  voyoit  vn  fuperbe  temple 
à' hàonis.  Strab,  lin.  16.  L'on  l'appellfi 
deprefcnt  Oxt.t. 

5  II  y  a  vne  petite  Ifle  fort  ronde  en 
la  mer  Méditerranée,  auec  la  ville  de 
ce  nom  di:c  autrement  Zcphyrie, 
,  Mimallis  ,  IX-.  Acitos,  flir.c,  limçjk,^ 
çh.ii'.  1  i. 
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j5    Hij   ville  maritime  de  llUyrie  ,  fe- 
y         Ion  Ptolemée/joianantlamcr 
\driatiqae  ,    bâtie  par    Neoptoleme 
Chef  des  Myrmidons.  Eftienne. 
I^vrfa  *^i"^  veut  dire  en  Grec  Citir^ 

^  '  eftoit  appelle  la  citadelle 
jui  eiloit  au  milieu  deCarthage  ,  au 
iommet  de  laquelle  il  y  auoit  vn  temple 
jledié  à  ^culape,  que  la  femme  d'Af- 
Irubal  brulla  après  la  prife  de  la  ville. 
<trAl>.  liu.  îy.  Elle  fut  nïnCi  nommée  de 
:e  que  Didon  fuyant  la  fureur  de  fon 
•rere,  achepta  de  iarbas  Roy  en  l'Affri- 
:[\\c  ,  autant  déterre  que  le  cuir  d'vn 
Taureau  pourroit  environner  :  Ayant 
Xonc  .decouppé  en  petites  parties  vn 
:uir ,  il  Uiy  fut  aifé  de  l'cftcndre  à  Ten- 
:our  d'vne  efface  capable  de  contenir 
cette  forïerefle.  Firg'  liu,  i.  de  ï'JEneid. 
EftieniiCo 
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BvfûinCe     '^'^^^^  maritime   de  Thrâce 
'  prés  le  Bofphorc  ,  laquvjlle 

fut  bâtie  par  Paufanias  Roy  des  Spae- 
tains  l'an  <56j.  deuant  Paduenementde 
lefus-Chrifl;  ,  félon   luftin  &  Eufebe. 
Quelques-vns  toutesfois  luy  donnent.  . 
pour    fondateur  vn  certain    Byzante 
dont  elle  a  pris  le  nom.  -Elle  a  elle  de- 
puis   augmentée    par     Confraniin    le 
Grand,  &  honorée  du  fiege  de  l'Empire-, 
&  pour  ce  appellée  Conftantinople  ,  & 
Nouuelle  Rome  par  les  noftres  ;  &  par 
les  Turcs  qui  la  polledent  maintenant, 
Stambid.  [^oy  C'.nll'antinople. 
Byzene      '^^^^  ^^  Neptune  ,  fort  lan- 
'  guard  &  infoknt  :  Nom 

appliqué  à  ceux  qui  font  remplis  d'au- 
dace &  témérité  ,  &  ne  peuuent  conte- 
nir leur  langue.  ^kx=  d'Alex.  Hure  5 . 
ch.ip,  15. 
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A  efioit  appelle  des  An- 
ciens ,  la  lettre  trifte , 
poûrceque,  au'ellepor- 
coit  marque  de  condam- 
nation laquelle  le  Prê- 
teur es  jugemens  publics 
auoit  de  couftume  de 
.donner  aux  luges,  efcrite  en  vne  tablet- 
te de  cire  ,  afin  que  fi  Taccufé  deuoit 
jeftre  condamné.  Ion  la  jetta  dans  la 
'Cruche  deftinée  à  cet  effet. 
-Câas  montagne  de  la  Syrie  renommée 
par  le  Sepulchre  de  lefus  fils  de 
Nauc.  Bûc.'.ce. 

Caath       fils  àt  Leui  ,  perc  grand  de 
Moyfe  &  d' Aron.  lofeph,  liu, 
.  1,  ch.ip,  4. 

Cabades       ^"  Cauadé  fils  de  Pero- 
fé  Roy  des  Perfes  ,  tres- 
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belliqueux  -,  reprime  la!  tyrafinie  des 
Eutalites  fur  -fes  fujets  :  remporte 
•quelques  vi6loires  fur  les  Romains  : 
Mais  fon  efprit  remuant  &  brouillon^ 
l'ayant  porté  à  vouloir  changer  les  an- 
ciennes conftitutions  &  ordonnances 
des  Perfes  ,  pour  en  introduire  de  nou- 
uelles  :  &  fpecialement  la  communauté 
des  femmes ,  cauferent  que  fes  fujets  fe 
reuolterent  contre  luy  &  le  mirent  en 
prifon  :  mais  en  ayant  forty  par  le 
moyen  de  fa  femme  de  laquelle  il  auoit 
-veftu  les  habits,  il  efchappa  &  s'enfuit 
vers  le  Roy  des  Eutalites  duquel  il  ef- 
poufa  la  fille,  &  par  ce  moyen  recoii- 
ura  fon  Royaume  ,  oii  puis  après  il  fe 
gouuerna  fort  modeftement  :  Perfecu- 
ta  quelque  temps  les'  Chreftiens  :  m.ais 
ayant  trouué  vn  threfor  ineftimable  par 
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leurs  prières  en  vn  certain  Chaftéaa 
il  les  traitta  depuis  fort  doucement. 
Chalïalesluifs  &  Manichéens  de  fon 
Royaume  à  caufe  qu'ils  auoient  tafché 
de  faire  fon  fils  Roy  ,  luy  eftant  encore 
plein  de  vie.  Mourut  l'an  de  grâce  532. 
après  en  auoir  régné  41.  luftinian  te- 
nant l'Empire.  P.  Diac.  lliu  n.Kicepb. 
lin.  6.  chup.6> 

(ToK'îllîn'-  fontaine  tre-claire  qui 
L^aDailin.  c^^j.ad'Helicon  monta- 
gne de  Bœoce  confacrée  aux  Mufes, ap- 
pelles des  Grecs  Hippocrene ,  c'eft  à  dire. 
Fontaine  de  cheual  ,  d'autant  que  le 
cheual  frappant  en  céc  endroit  vn  ro- 
'  cher  la  fit  fortir.  Str^ib.  Voy.  Helicon. 
CâbireS  <^^^^^^^^  Dieux ,  fils  de  Vul- 
cains  &  de  Cabere  ,  fille  de 
Prothé  :  Aucuns  les  font  feruiteurs  des 
Dieux,  autres  les  difentdemons,les  vns 
en  mettent  quatre,  les  autres  deux  feu- 
lement ,  fçauoir  ïupiter  &  le  père  Dé- 
nys. l'entrée  de  leur  temple  n'eftoic  per- 
mifc  à  ancun.  Cœl.  lia.  ï6.  cktp.  20. 
CablUS  cs^^^ii^  Dieu  des  Phafelites 
auquel  ils  facrilioient  auec 
TTOifibns  falez.  Suidas  <&  Zenobe. 

Cabura  "^^^^^  ^^  ^^  Mefopotamie,  où 
il  y  a  vne  fontaine  qui  con- 
tre la  nature  détentes  les  eaux  rend 
vnefouëfae  odeur  :  &  ce  priuilege  luy 
fut  donné  (  comme  l'on  dit)  par  lunon 
laquelle  s'y  baigna.7^//Vze//«.^i.c/?.//7.  5. 
Caca  ^*^"^  de  Cacus  laquelle  defcou- 
uric  le  larcin  de  fon  frère  à  Her- 
cule,5^  pour  ce  mérita  d'eftre  honorée 
par  facrifices  qui  luy  eftoient  offerts  par 
les  vierges  Veftales.  Virgile  toutesfois 
//"«.  8.  de!  Mfieid,  &c  Oniàclliu  1.  de  [es 
T'-.%l}.  en  parlent  autrement. 
CacU-s  i"^^?,'^^  voleur  qu'Ouide feint 
auoir  trois  telles ,  fils  de  Vul- 
cain  ,  jettant  feu  &  flamme  par  fes  na- 
rines ,  faifoit  fa  demeure  fur  le  mont 
Ancnrin  ,  ou  par  fes  brigandages  ordi- 
naires ,  il  degaftoittont  le  pays.  L'on 
dit  qu'ayant  emblé  de  nuiâ:  à  Hercu- 
le rersniint  des   E  pagnes,   qu-^kpes 
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oniailîes  de  fon  troupeau  qu'il  auoflç 
laillé  héberger  à  la  fraifcheur  de  la  Lu- 
ne, de  peur  qu'ils  ne  jugeât  du  lieu  oà 
ils  eftoient  par  la  pi{le,iï  les  traifna  par 
la  qu&uë  afin  qu'au  moyen  de  ces  ani. 
maux  retournez  on  ne  s'appcrçeut 
qu'ils  fulVent  entrez  en  fa  caucrne:Auf- 
fi  Hercule  voyant  tous  lesveftiges  con-i 
traires  vers  la  tanière  de  Cacus  ne  vou- 
lut  y  entrer ,  mais  comme  les  omailles 
enfermées  dedans  regrettansla  com- 
pagnie  des  autres. fe  prirent  à  meugler, 
par  ce  moyen  Hercules  defcouurit  le 
larcin  &  s'en  alla  heurter  à  la  porte  de 
la  cauerne,dont  Cacus  luy  empefchant 
l'entrée  ,  Hercules  enfonça  la  porte  ÔC 
l'ailomma. 

^  C.!ci4s, félon  leiUifoy'nns^iKJïéfermtcnf 
d'Eutnder  ,  ér  yn  tres-peynicieux  b  'ndow- 
lier,  nii-'{  comme  t efmo' gne-  l'ite-Li ue)  .met'-, 
toit  tout  ^i  feit  (S"  ^■'f^ng  ponr  s'etrip.ner  du 
bien  d'autruy  '.  c'efi  peHyquoy.on  l'\i  dit  jili 
deVidc.iin  y  O"  pour  cette  y.ilfon  mefme  il  s 
efte  [urnommê  Cacns ,  dt*  Grec  Cacps  ly.ù 
figfiijie  M-iUK.iis.  Seruius  fur  le  8.  Je 
VjEncïà. 

Cadara  °^  Gadara  ,  certaine  Ifle  de 
la  Mer  rouge  ,  en  terme  de 
langue  dite  ^tretto  cie  / .  Mech.i  ,  qui  eft 
fifort  jette  en  Mer  ,  qu'elle  tient  àl'a- 
bry  idu  vent  vn  golfe  ii  grand  que  fe 
Roy  Ptolemée  mit  douze  jours  à  le  pa- 
rer à  force  de  rames ,  pour  ce  qu'il  n'a- 
uoit  point  de  vent  :Et  ce  golfe  nourrit 
des  poilfons  fi  -grands  qu  ilsne  fe  pcu- 
uent  bouger  pour  ia  grandeur  &  pcfan- 
teur  de  leurs  corps  :  Et  de  fait  les  Capi* 
taines  de  l'armée  de  Mer  d'Alexanu.e 
le  Grand,  firent  rapport  que  les  Gcdro- 
iicns  qui  habitent  le  long  de  la  riuiere 
d  Arbis  ,  que  l'on  tient  eftre  aujouc^ 
d'huy  le  Royaume  de  Gnfcrat,fairoicnt 
les  portes  de  leurs  maifonsde  mandibu-- 
les  de  poiflons  ,  &  fe  fcruoient  de  leurs 
arreftes  au  lieu  de  poutres  &fo]iueaux, 
&  dont  y  en  auoic  qui  auoient  bien  40. 
coudées  de  long.  VUneUmc  9.  ch/pi- 
îre  3. 

Cades, 
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CadeS  interprété  de  l'Hebr.  S.n'n- 
'  c'hté  ,  ville  delà  haute  Ga- 
lilée en  la  Tril)U  de  Ncpluali ,  appellée 
ilefert  de  Plvaram.  Kowb.  i  ?. 
^  Il  y  en  ent  vnc  autre  nommée  CadeC- 
j)arné  en  la  contrée  des  Moabitcs ,  voi- 
fine  de  la  Tribu  de  luda  vers  le  Midy  , 
Ûir  les  frontières  des  Amorrhecns.  £>i7^- 
,'eronovie,  i. 

Cadmée  fortere(redeBœoce,baftie 
par  Cadmus ,  &  depuis  ap- 
>ellée  Thebes.7^/Kr.  en  l-t  vie  de  Velopid. 
Garthageeftaulïi  appellée  de  ce  nom. 
lEjlteiine. 

Cadmus  ^^'  d'Agenor  Roy  de 
Phœnice  ,  fut  délégué 
lefon  père  pour  taire  recherche  de  fa 
"œur  Europe  ,  qui  auoit  efté  rauie  par 
'îlipiter ,  &  emmenée  en  Candie  :  Mais 
lyant  traeaiîe  parmy  le  monde ,  fans  en 
ipprendre  aucune  nouuelle  ,  fe  refolut 
le  confulter  TOracle  de  Delphes  fur  ce 
iju'il  auoità  faire,  qui  luy  fitrefponfe  , 
sortant  commandement  dé  jetter  les 
"ondemens  dVne  nouuelle,  Cité  au  lieu 
>ù  le  Gonduiroit  vne  vache  qu'il  ren- 
:ontreroit ,  ce  qui  arriua,  aind  fonda-il 
krne  ville  qu'il  nomma  Thebes ,  &  la 
tlegion  Bœoce  ,  à  caufe  du  bœuf  qui 
/auoit  conduit  fur  ce  lieu ,  où  il  s'habi- 
:ua  prés  du  Mont  Parnaîle:  Alorsfe  dif- 
>ofant  de  facrificr  aux  Dieux  ,  il  en- 
jjoyafes  compao^nonî  pîîifer  de  l'eau  à 
ia  prochaine  fontaine,  où  vn  gros  dra- 
i*Ç)n  qui  la  gardoit,  les  deuora,  defquels 
Cadmus  vengea  la  mort  puis  après  par 
jrellede  céc  animal  ,  auec  l'aide  de  Mi- 
llième ^  ce  que  fait ,  cette  Deede  luy 
':ommandad'en  arracher  les  dents  ,  & 
Aelesfemeren  guife  de  grain,  dont, 
nafquit  fur  le  champ  vne  moilFon  Se 
engeance  de  genfdarmes  ,  qui  s'entre- 
taerentles  vns  les  autres ,  finon  cinq 
quitefterent  deleurs  guerres  ciuiles  lef- 
cjuels  rep^uplerent'auec  luyxe  territoi- 
•e.  Depuis  ce  temps  Minerue  enrichit  fa 
j3our  de  plufieurs  ornemens ,  luy  fit  ef- 

anfer  flormi^iip    (^    qu'Ouidc  apnclle 
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Harmonie  )  fille  de  Mars  &  de  Venus , 
de  laquelle  il  eut  4.  filles,  Semclé,  Aga- 
ue,  Ino,  &  Autonoé ,  qui  toutes  termi- 
nèrent tragiquement  leurs  iours  :  Puis 
ayant  padé  par  vne  infinité  de  trauerfes, 
&veu  tant  d'infortunes  arriuer  à  fes  fil- 
les &  à- fes  defcendans,  il  quitta  fonpaïs 
de  Thebes ,  &  fe  retira  en  Sclauonie 
auec  fa  femme,  où  après  beaucoup  de 
diieil  de  leurs  aduencures  palïées,  ils  fu- 
pent  (  félon  leur  fouhait  )  conuertis  en 
ferpcns.  L'on  tient  qu'il  trouua  feixe, 
lettres  de  l'Alphabet  Grec,  quirefpon- 
dent  à  celles-cy  ,  A  B,  C,D,E,G,I,L,M, 
N,  0,P,R,S,T,V.  Quelques-vns  tou- 
tefois luy  débattent  cette  inuention.Cc- 
futauili  luy  qui  le  premier  montra  à 
coucherparefcriten  profe.  VUnJiiu  5. 
ch.  29.  Qiii  a  chez  les  Grecs  confacré  le 
premier  des  ftatuës  au  temple  ^s 
Dieux.  CœL  29  cbdj^  24.  Et  qui  fie  vu 
Afyle  à  Thebes  ,  pour  feruir  de  feureté 
à  tous  ceux  qui  l'y  redreroient ,  jllex,^ 
d'Alex,  lin.  j .  ch^^,  zo., 

^  Ceux  qui  tirent  l'hifloire  de  cette  fMeydî^  ■ 
ferit  queCad?nus  a  eflévn  Vrince  illnjire  & 
yenommé  p.tr fes  h.tut^  f. lits  d  armes  ,  lenitel 
conquit  à  It  pointe  de  l'efpce  le  fccptre  de  U 
Bceccefuryn  certain  Dtaco  I\pyde  ce  p.iys  ^ 
&  que  }}%efme  ilfçrutj  oindre  l.t  prudence  à  fa 
y.tfeur,metfxnt  Lt  diuijion  entre  les  en  fins  <& 
allie\  de  ce  ï{oy  mort  ,  lefq'iek  s'eftoientli- 
^«e^  enfcmfyje  pour  luy  refifter.  Lt  lenri- 
troiippes  rompues  d'elles-me fines  p^y  leurs  dif- 
cords,  font  figurées  p.tr  ces  enfins  de  l^  terre 
qui  s'cntremeuitrirent  les  vns  les  autres, 
TYl-tis  de  ce  que  cel.i  fut  p^r  le  confeil  de  'bit- 
nerue  ,  eft  pour  montrer  que  c'ejl  l'aci?  d'vn 
f.'ge  cerue.tu  de  faire  gUfl^y  l.t  diuifion 
pdrmy  les  ennemis  p&ur  les  rujner  p.tr  eux 
me f mes . 

f  Quelques  autres  mythologifnf-  plus  fub- 
tileraent  ^  appliquons  fôn  intention  )  lu  f.t* 
ble-^car  ddinus  ,  qui  veut  dire  en  Uehy!e(4 
Oriental  [pour  ce  qui!  vint  de  l  0-r'CKt  en 
l'Orcident ,  c'ejî  à  dire  -de  U  Vhœiiiceen  l^ 
Bœoce  (  .i^portÂ  aux  Grecs  i&..  \ttresex' 
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frimhs  pjr  ces  dents  cle.cîr<tgon{dont  ntqm- 
nnt  ces  hommes  s'entrebdtans)  f^r  JefqueUes 
font  entretenues    toutes  (luerelîes  Cr  dijfen- 
tiom  -,  <:omme  attfSl  lis  rapportent  ce  combat 
mmud-li'mtipAhhdîs  Elemens  confones 
qui  nefe  pement  .iccordcr  enfernhle  ;,  ij  p^r 
les  cinq  auife  rallièrent ,  entendent  les  ctnq 
rtfjeU^s.   Et  quavt  à  leur  transformation  de 
Cadmus  a-  Hmniom  en  [erpens ,  il  efl  à  croi- 
re nue  ceU  attroh  efié  inuen'é  à  caufe  de  leur 
fa^cjfci^  meure  prudence,  dont  le  fer  peut  eft 
iefyiiibole. 
r^^rU.i.U.-^-f      'fils  de  Caduuallon 

Royaume  d'Angleterre  ,  du  règne  du- 
quel il  y  eut  viieCieftrange  famine  & 
mortalité  à  caufe  des  longues  s^uerres 
qui  auoient  précédé  ,  que  la  plufpart  de 
ceux  de  illle  furent  contraints  d'aban 
donner  leur  pays  :  &  s'enfuyrent  en  la 
petite  Bretagne  (  .qui  toufiours  a  efté 
vn  refuge  &  afyle  à  leurs  miferes.  )  Ce 
Roy  alla  auffià  Rome  vers  le  Pape  Ser- 
gius ,  où  il  trefpaffa ,  après  auoir  régné 
11.  ans ,  &  lailTé  deux  enfans ,  enuiron 
l'an  6^.ç. 

Caduc  n      «^  Caduuan  ,  Roy  de  la 
i,  -  orand*  Bretagne,  fut elleu 

^ar  ceux  de  l'Iile  ,  pour  refifter  à  la  do- 
mination des  Saxons  Anglois  ,  contre 
lefquels  il  eut  guerre  perpétuelle  pen- 
dant l'efpace  de  il.  ans  qu'il  régna. 
Caducée       ^ft  appellée  la  verge  que 
Mercure  reçeut  d'Apol- 
lon,en  contr'efchange  delà  lyre  à  7.cor- 
-des  qu'il  donna  à   Apollon  après  qu'ils 
eurent  appaifé  leurs  différents  :  Elle  eît 
ûind  nôméc  du  verbe  Latin  Cadere  c'cd 
à  dire  chcoir,pource  qu'elle  auoit  cette 
■vertu  de  faire  tomber  &  amortir  toutes 
iiiircntions  j  &  de  fait  ,  Mercure  en  fit 
premièrement  la'preuue, car  ayant  trou- 
ué  vne  fois  i.  ferpens  qui  jouftoient  en- 
Temblè  opiniaftrement,  il  lajetta  entre 
deux,&  ainfitout  à  couples  appointa  ^ 
(i  que  du  depuis  Mercure  la  porta  toû- 
',|Ours  pour,  marque  &  fyînbole  de  paix. 
îfcette  verge,  félon  les  my  lleres  d-^s  Egy- 
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ptiens,  eftoit  droite,  ornée  de  i.ferpêhs,' 
(  l'vn  eftoit  malle  &  l'autre  femelle)lef-' 
quels  entortiller  à  l'entour  &  comme 
nollez  enfemble  parle  milieu,  venv")ient 
s'entrebaifer  ,  faifant  comme  vn  arc  de 
la  plus  haute  partie  de  leur  corps ,  & 
l'on  y  adjoufta  encore  t.petics  aillerons. 
Or  parce  que  cette  bacruette  eftoit  vit 
ficrne  de  concorde,  les  Ambailadeurs 
lorsqu'ils  vouloient  annoncer  la  paix 
en  portoient  vne  blanche  ,  &  pour  ce 
eftoient  nommez  Caiuceateurs.  Car 
tout  ainfi  qvie  par  les  Feciaks  l'on  de- 
claroit  la  guerre  ,  Von  l'appaifoit  aufli 
par  cesCaduceateurs ,  5c  mefme  s'eti 
feruoit-on  lors  qu'on  voaloit  faire  cef- 
fertous  comb.ics  &  jeux  Paleftriqies. 
Cette  verge  auoitde  pi ;is  d'autres  pro- 
priétés ,  ainfi  que  le  montre  Virgile  ,<« 
^.lin.  de  l'JE^ieide^  parlant  de  Mercure 
encette  façon. 
il  prend  fa  verge  £n  main ,   dont  les  âmes  H 

tir": 
de  l'Ere'ye  profond^  oit  d'autres  il  martyrty 
far  icelk  ilenuoye  on  trouble  'e  fomme-'l  ; 
Et  par  elle  il  conduit  les  hommes  éu  cer- 
cueil : 
far  elle  il  meut  les  rents  dont  s'eflene  /V 

rage  , 
Et  par  elU   il  fe  guindé   au  traners   du 


f  Ce  n'eft  pas  fans  caufe  que  Von  a  attribue'^ 

Mercure  (  qui  ej}  le  Dieu  de  l'oraifon^  Cf  II 

yiejfagerdes  Dieux)  ynebaguette  qui  appaift 

les  dffcords^O'  cocilie  les  am!tie\.C ar  l'bont- 

me  difert  peut  par  la  -vertu  de  [on  eloquenct 

couertit  la  haine  ^s' les  parti alite%^en  paix  & 

concorde,  La  droiture  de  cette  yerge,  montrt 

que  l'on  doit  eflre  droit  &  rond  en  fapar»U' 

■  Les  ferpens  qui  y  font  adioute\portet  lefytM' 

bole  de  prudence  ,  parce  que  ce  n'efi  riend* 

parler  i  fi  le  langage  n'efi  confit  en  f-tgejft] 

comme  au(îi  la  liaifon  de  ces  ferpens  denott 

relficace  cïe  l'oraifen  ,'  qui  par  l'.igencemem 

de  fes  paroles  concilie  (y  vnit  les,  bumem 

plus  reuefches  &  malignes  t' telles  que  fon 

celles  de   ces  animiux.    Les  alfles  qu'on 
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a^]oignki  montrent  laperft&îon  d'vnOr^i- 
t^ttY  ,  ([lit  gijî  en  U  promptitude  csr"  v/«.f- 
citédefes  repart /es -^  oa  biene[l-ce  pour  fi- 
gnifitr  (\Hi  U  parole  ejl  empennée,  comme  dit 
Jiomere^  poftrce  e[uelle  s'tnuolc  u^ifi-toji 
qu'elle  efl  proférée. 

Gaduallon     ^""^^,^  ^^    î^^y-'^V" 

me  de  la  grande 
Bretagne  ,  à  [on  père  Caduuan  ,  mais  y 
.ayant  cfté  troublé  par  fou  frère  Hc- 
duin  ,  il  le  vainquit  enfin  aiïifté  de  Sa- 
lomon  Roy  de  la  petite  Bretagne  & 
des  Saxons.  Meurt  après  auoir  régné 
48 .  ans. 

Cea  ,  yoy   Ceos. 

GéEciaS  ^^  appelle  des  Grecs  le  droit 
vent  Oriental,  que  nous  di- 
{ons'Eik'  VJine  Un.  i.  chap.  4.  Ce  vent 
félon  Ariftote  ,  ne  chafie  pas  les  nues , 
ains  les  appelle  &c  attire  à  foy ,  d'où,  eft 
venu  le  prouerbe  contre  ceux  qui  at- 
tirent le  mal  à  eux  ,  comme  C^cias  fait 
les  nues.  Erafme  enfes  jlddges. 
C.  C«cilie  autrement  dite Tana- 
quil ,  qui  fut  femme 
de  Tarquin  l'ancien  \  renommée  pour 
Tintegrité  de  fes  mœurs  ,  &  grande- 
ment experte  en  •  l'art  de  filer.  L'on 
voyoitvn  manteau  Royal  de  fa  façon, 
au  Temple  de  Fortune  ,  qu'autresfois 
Seru.  Tullius  Roy  des  Romains  auoit 
porté  -,  fut  aufli  la  première  qui  fit  auec 
ré.guille  des  jupp'.sfans-coufturequ'on 
bailloit  aux  nouueaux  foldats  ,  &  aux 
nouuelles  mariées  auec  les  fayes  &  cot- 
tes blanches.  ?//w/;/uf  2>.xh.ipitye  48, 
Jite^Lii'e,  lin.  i. 

■GflEGiliens    (  ^"^  efloîent  furnom- 

mez  Metelles  )  eftoient 

Ses  plus  illuftres   entre  les  Romains 

tpuchant  l'origine  defquels  il  y  a  di- 

âerfes opinions.  Veji.Vo'^p.  Jii'.  5. 

CsEcilius    ^'Epire,  afFrancky  d'Atti- 

cus    Cb  eu  aller  Romain: 

Enfei2;nala  Grammaire  à  Rome ,  fut  le 

premier  qui  y  leut  Virgile  &  les  autres 

.JPoëtes.6«er.  M.fCioL 
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f  II  y  en  eut  \hantredece  nô,Gaulois 
tres-illuftre  en  autliorité,  fort  expert  &: 
entendu  en  la  connoiHance  du  Droiâ: 
Romain  -,  qui  a  écrie  vn  Liure  de  la  fi- 
2;nification  des  mots  qui  concernent  le 
broift  Ciuil,  du  temps  d'Aul.  Celle, 
dont  il  fait  mention.  Uu.io.ch.ip.  1. 
f  11  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom ,  de  la 
ville  de  Callantis  cité  de  Sicile  ,  luif  de 
Religion,  qui  enfeigna  à  Rome,  depuis 
l'Empereur  Augufte  iufqucs  à  Adrian, 
de  a  compofé  quelques  Liures.  Suidas. 

C.CçciliusCl.  Ifidorus,    ^"^^ 

riche ,  que  bien  qu'il  eut  fait  de  gran- 
des pertes  durant  les  guerres  ciuiles, 
laifia  ncantmoins  par  fon  teftament 
411 6.  efciaues,î(5oo.  couples  de  bœufs, 
2$7ooo.teftesdemenubel1;ial.6ooooo. 
fefterces  en  deniers  comtans ,  aufïi  or^ 
don,na-il  n  000.  fefterces  pour  fes  funé- 
railles. Vlin.  lin.  33.  ch.ip,  10. 
Cecube  ^î^^^"^  ^^  ^^  Campagne  eft 
Italie  ,  aux  enuirons  de  la- 
quelle croident  d'excellens  vins  ,  mais 
fes  vignobles  furent  gaftez,  parl'Empe- 
reur  Néron.  V'in.  Un.  14.  ch.^p:  \6. 
C^culus  ^^^  putatif  de  Vulcain*, 
car  comme  fa  mère  eftoic 
auprès  du  foyer  de  fa  forge ,  vne  bluet- 
te  jallit  en  Ion  giron  ,  dont  elle  creut 
qu'elle  eftoitdeuenuë  enceinte  -,  fi  que 
le  terme  de  fon  accouchement  expiré  \ 
elle  fe  deliura  d'vn  qui  pour  auoir  les 
prunelles  des  yeux  moindres  que  le 
commun  ,  fut  nommé  Calculas  ,  que 
quelques- vns  difent  auoir  efté  Chef  de, 
cette  tant  noble  famille  des  Ccpcilierus 
à  Rome.  Iceluy  eftant  venu  en  âge  ,  & 
ayant  lon2;-temps  couru  le  pays»  viuant 
de  brigandages ,  s'arrefta.  enfin  en  vne 
certaine  montagne ,  où  il  baftit  la  ville 
de  Praenefte,  pour  laquelle  peupler  id 
conuia  fes  voiilns  à  certains  jeux,  où 
il  prit  Qccafion  de  lei^r  faire  offre  de  fa 
demeure  •,  mais  s'y  fencantpeu  profiter 
il  requit  à  Ton  père  Vulcainqu'il  peut 
déclarer  par  quelque  (îgne  euid-^nt 
Q>2  ^i 
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fon  origiae^ce  quiârnua,carà  l'inftant 
apparue  vne  flamme  laquelle  les  env.e- 
loppa  -,  àc  lors  efmeus  de  ce  prodige  ,  ils 
acquiefcerent  à.fes  volontez,  reftimans 
vray  fils  de  Vulcain.  Snrius  far  le  7.  de 
rJEneide. 

C*Elius  l'viiedes  fept  Montagnes  de 
'  Rome  ,  ainfi  appellée  de  Ca!- 
lius  Vibenus  Duc  de  Tofcane  ,  qui  affi- 
fta  Romulus  de  fes  forces  ,  contre  le 
Roy  Latin.  Tullus  Hoftilius  Roy  des 
Romains  ,  l'ayant  enclofe  dans  la  ville, 
y  eftablit  fon  Palais  Royal-,  là  y  auoit 
aufîi  des  Temples  dédiez  en  Thonneur 
de  l'Empereur  Claude  ,  au  Dieu  Faune, 
Venus  &  Cupidon.  Tite-Litie  liu.  l.  de  la 
fond tt Ion  de  Rom?. 

C^elius     Orateur  tres-vehemcnt',  dif- 
ciple    de    Ciceron  ,   lequel 
ayant  efté  accufé  par  vn  certain  Arrati- 
nus  ,pourauoirconfpiré  auec  Catalina 
contre  la  Republique  Romaine,  &  d'a- 
uoir  voulu  empoifonner  Clodius  ,  fut 
deffendu  par  Ciceron  en  cette  Graifon, 
<^uc  nous  auons  entre  mains. 
Ç  II  y  en  eut  vn  autre,  furnommé  Pon- 
tius.  Prêteur  de  ville,  fur  le  chef  duquel 
comme  il  tenoit  ieiiege,,s'eftant  affis  vn 
çîucrt  :  &  que  les  Aufpices  eullent  dé- 
claré fur  cette  aduenture  ,  que  fi  Ton 
lailToit  aller  céc  oyfeau ,  les  ennemis  fe- 
Toient  vainqueurs  -,  que  fi  l'on  le  faifoit 
mourir,  l'on  remporteroit  la  vidoire  ^ 
mais  que  celuy   qui  le  tueroit  en  per- 
droic  la  vie  ,  ce  neantmoins  Pontius  le 
tua.  Se  ainfiarriua  qu'il  fut  tué  en  la  ba- 
taille auec  40,  de  fa  famille. 
f  II  y  en  eut  vn  autre,  natif  de  Terra - 
'Cine  ,  lequel  ayant  efté  trouué  mort, 
•couché  auprès  de  fes  deux  fils  :  bien 
qu'il  ne  fe  trouuât  aucune  perfonne, 
fors  eux   ,  qu'on  pût  foiipçonner  du 
meurtre  ,  furent  ce  neantmoins  abfous 
pour  cette  feule  caufe ,  qu'on  les  auoit 
trouué  dormans  en  leurs  lifts ,  &  leur 
huis  ouucrt  ,  eftaut  comme  impoffible- 
"'>    cu!r'.:nt    pu  prendre   leur  fom- 
<vXi-  "Ci  de  leur  pcre  -,  s'ils  l'cuTib  ut 
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occis.  V'th  h  Gr.tnd.  liiu  ^^ch^p.  j. 
Caën  ^'"^^^^  principale  cic  la  balTe  Nor- 
mandie j-que  1  on  lient  auoir 
efté  baftie  par  Cadmus  Roy  des  Phœ~ 
niciens  ,  ouplùtoftpar  Caius  Cefar, 
qui  y  eftablit  fa  demeure  ,lors  qu'il 
entreprit  le  voyage  de  Ir,  grande  Breta- 
gne j  &  pour  ce  fut  app(;Uéedes  Latine 
CitdomuSi  comme  qui  diroit  C-fi  dowus,^ 
maifon  de  Caius.  Bile  eft  fort  gra- 
eieufe  en  fô  aiïictte  fur  la  nuiere  d'Aul- 
ne ,  ornée  de  beaux  édifices  ,  tant  pu- 
blics que  particuliers.  Guillaume  le 
Conquérant  Duc  de  Normandie  ,  & 
Mathilde  fon  efpoufe ,  y  faifoient  leur 
demeure  ordinaire ,  &  y  font  enterrez, 
11  y  a  Vniuerfité  en  cette  Ville  ,  jaçoijL 
qu'elle  ne  foit  Epifcopale,  fondée  àm 
règne  de  Charles  VII.  l'an  14^1.  Son 
terroir  a  cette  (Ingalarité  ,  en  Norman- 
die ,  de  porter  feulé  àts  vins  palîable- 
ment  bons. 

Cxnis  ^^^^  d'Elatée  Lapithe,  eftant 
aimée  de  Neptune,  receut  de 
luy  en  recompenfe  de  fa  virginité ,  d'e- 
ftre  changée  en  homme  qui  ne  pourroit 
eftre  bleflé  :  ayant  donc  changé  de  fexe, 
il  fut  nommé  CîEnée,&  pour  faire  preu- 
ue  de  fa  vertu  ,  s'en  alla  combattre  les 
Centaures  en  faueur  des  Lapithes ,  où 
n'ayant  pu  eftre  offenfé  pour  quelque 
coup  de  flefche  qu'il  eut  receu,fut  enfin 
aftbmmé  &  accablé  fous  le  faix  d'vnc 
quantité  de  gros  troncs  d'arbres  ,  puis 
futtranfmué  en  vn  oyfeau  de  fon  nom. 
Ofiid.liu.  M,  de  [es  TsUt.im,  Virgile  tou- 
tefois dit,  qu'après  fa  more  il  reprit  fon 
premier  fexe. 

Ca?notropc        eftoient      appellées 
^  les  trois  filles   d'A- 

nius  Preftre d'Apollon,  fçauoirOcno^ 
Spermo  ,  &  Elaïs,  pource  qu'elles  coft- 
uertillbient  toutes  chofes  en  nouuelles 
formes,  comme  l'efcrit  Pherecide.  Cûp/. 
Un,  7.  chdp.  5.  Voy  Anius. 
Csepion  Proconful  ,  ayant  pris 
*-  Thouloufe  ,  &  rauy  du 

Tempe  d'Apollon  bien  100000.  liures 
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|.d'or,'&  5000000.  de  liiircs  d'argent 
ce  facrilege  fut  caufe^dc  faruync  totale 
&  de  fon  année  ,  car  il  fut  iniferable- 
ment  chaflë  de  fon  pays ,  &  tant  luy 
que  tous  ceux  qui  participeront  à  ce 
butin  ,  moururent  niircrablement.  Ce 
qui  a  donné  lieu  au  prouerbc  d'expri- 
mer vne  chofe  malencontreufe  par  cet 
or  de  Thoulouzc.  ^.Gcll.  liu.  5.  ch/i,.^. 
lujiin  ,  Orofe. 

Cx  re  villetres-celebre  delà  Tofca- 
ne,  &  qui  eftoit  autrefois  fa 
capitale  ,  ncnimée  autrement  Agylle  , 
baftie  par  les  Pclagiens  fortis  de  Thef- 
falie.  Strabon  //«.  5.  dit  que  de  fon 
temps  il  ne  s'en',  voyoit  de  reflie  que 
quelques  bains. 

f  De  cette  ville  eft  venu  le  nom  de 
Cérémonie  ,*car  comme  après  laprife 
de  la  ville  de  Rome  par  les  Gaulois, 
les  Vierges  Veftales  eull'ent  preferué 
des  mains  des  ennemis  les  fimulachres 
des  Dieux  ,  elles  les  tranfporterent  en 
cette  ville  de  Cœre,  où  elles  furent  be- 
nignement  accueillies  jufques  à  ce  que 
la  ville  fut  deliurée  du  fiege  par  Ca- 
millus.   En  mémoire  duquel  bien-fait, 
les  Romains  ordonnèrent  que  tout  cul- 
te diuin  feroit    deflors  nommé  Cœre- 
înonie ,  de  cette  ville.    Tite-Liue ,  lin.  5. 
Tiiacreb.liu.  2.  ch.ip.  ^. 
XZxïWS  ^ftoi^  appellée  parles  Grecs  le 
Dieu  du  temps  opportun,  que 
les  Latins  nomment  Occaîion.  Paufa- 
nias  efcrit  que  les  Eleens  auoient  con- 
facré  à  ce  Dieu  vn  Autel ,  &  qu\n  cer- 
tain Poëte  en  vn  (îen  Hymne  l'appelle 
fie  plus  jeune  de  tous  les  enfans  de  Sa- 
Iturne.  Calliftratus  excellent  Sculpteur 
Ifaifoit  ce  Dieu  en  forme  d'vn  jeune 
homme  beau  &   agréable  ,    ayant  les 
cKeueux  éparpillez  au  vent ,  &  vn  ra- 
zouer  en  la  main  -,  par  là  nous  voulant 
montrer  que  puis  qu'il  couppe  prom- 
ptementles  accidensde  fortune  ,  qu'il 
nous  eftdebefoinde  l'empoigner  par 
lies  cheueux  Cœl.liu,  15.  chi^.  17.  Quel- 
Iques-vns  confondent  ce  Dieu  auec  la 
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Fortdnc  &  POccafion  ,  dont  Voy  les 
particiilarirez  en  leurs  mot  s. 
C.  1.  Ca:far  ,  le  piemici  des  Em- 
pcrcurs  Romains  , 
comme  ayant  jette  le  fondement  de  cet- 
te Monarchie.  Fut  fils  L.  lulcs  Ccfar 
Conful  &  Prêteur  de  Rome  .-  &  du  cô- 
té de  fa  mère  de  la  race  des  Roys  de 
Rome  ,  illus  d'^neas  Troyen.  Ayant 
efté  Conful ,  il  obtint  commiflTion  pour 
aller  es  Gaules',  lefquels  il  fubjugua 
toutes ,  commençans  depuis  les  Monts 
Pyrénées  jufques  aux  Alpes,  &  tout  le 
demeurant  jufqu'à  la  riuiere  du  Rhin. 
Vainquit  les  SuilPes  &  Tigurins  ,  qui 
montoient  à  plus  de  300000.  liommes 
déconfit  les  Allemans  venans  en  France 
fous  la  conduite  d'Ariouiftus.  Surmon- 
ta les  Belges ,  &  Neruiens,  les  Picards  , 
Aiuiergnacs,  Berruyers,  &  plufieurs  au- 
tres belliqueufcs  nations  Gauloifes,  & 
ce  par  dix  ans  continuels  :  Paifa  le  pre- 
mier la  mer ,  &  rendit  l' Anglete  rre  tri  - 
butaire  au  peuple  Romain.  Pratiqua 
la  reconciliation  de  Pompée  &  de  Craf- 
fus ,  auec  lefquels  il  s 'allia  pour  ruynet 
les  Grands,  pijis  fit  Pompée  fon  gen- 
dre,  luy  donnant  fa  fille  ïulla  :  Mais 
ayant  pour  fufpede  fon  authoriré  ,  & 
voulant  feul  commandera  Rome,  il  y 
fufcira  forces  brigues  :  &  fur  quelques 
demandes  qui  luy  furent  ,refufées  -ait 
Sénat ,  il  fe  déclara  &  fe  rendic  maiftre 
en  moins  de  deux  mois  de  toute  l'Ita- 
lie fans  aucune  effufion  de  fang.  Re- 
tourné qu'il  fut  à  Rome  ,  il  s'empara 
du  Throfne  public ,  &  de  là  pourfuiuit 
Pompée ,  l'armée  duquel  il  mit  en  dé- 
route aux  champs  Pharfaliens ,  nonob- 
ilant  que  fon  armée  ne  vint  qu'à  la 
moitié  de  celle  de  Pompée  •.  Se  rendi!: 
en  fuite  maiftre  de  l'Egypte,  où  il  fur- 
montaPtoleméc  ,  &  de  là  palT'a  en  Sy- 
rie ,  &  au  Royaume  de  Pont,  où  il  vain- 
quit Pharnaces  :  Défit  le  Roy  luba. 
Se i pion  ,  &  Caton  en  Affrique.  Ainfi 
eftant  de  retour  à  Rome ,  il  ttiompha  , 
par  quatre  iours  continuels  ,  fçr.ticir 

Q  q  iij 
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aes  Gaiiks ,  d'Egypte ,  de  Poht ,  &  de 
rAffrique  :  &  encore  pour  la  cinqinei 
me  fols  après  auoir  vaincu  le  fils  de 
Pomtiée  es  Eipagnes,  où  ilcourut  gran- 
des rifques  de  fa  vie.  A  près  lefquellesvi- 
aoires  il  fe  fit  eûire  Diftateur  perpé- 
tuel,  &  nommer  Empereur,  ou  plu- 
fieurs  honneurs  luv  f^^^ent  décernez, 
comme  à  vn  Dieu/  Mais  fon  ambition 
ne  le  pouuant  laitier  en  repos  -,  ilauoit 
commercé  d'applanir plufieurs  monta- 
gnes dn-ialie,  &  d-alleicher  beaucoup 
d'eftancTs  &  mards ,  penfant  faire  cho- 
fes  qui  Fiif'sétpar  deilVisl'eiprit  humain  : 
n  reforma  auffi  &  corrigea  Van  ,  le  fai- 
fant  conforme  au  cours  du  Soleil,  &  le 
reduifant  en  la  forme  que  nous  tenons 
aujourd'liuy  ,  comme  il  par  le  pajé  il 
euft  elle  déreiglé  :  il  fit  lemefmeau 
cours  de  la  Lune  ,  es  coniondions  & 
oppofuions  d'icclle  ,   &  du  Soleil  ;  ce 
qui  luy  fut  mefme  réputé  à  tyrannie. 
l4i.  liii.  18.  ch.ip.2').^ppi-^n  liu.  z.  de  U 
guerre  Cîuile.  Et  comme  il  fe  preparoit 
encore  à  d'autres  plus  grandes  ouura- 
ges  &  conqueftes,  il  eft  poignardé  au 
Sénat  (  bien  qu'auerty  de  toutes  parts, 
mefmes  par  plufieurs  prodiges  &  augu.^ 
res  )  de  z^  coups  par  Brutus ,  Caffius, 
&  leurs  adherans.  Ainfi  mourut  le  plus 
grand  Monarque  de  la  terre,  âgé  de  5  6. 
aûs  l'an  710.   félon  Orofe  ,  après  la 
fondation  de  Rome  ,  &  9910.  de  la 
création  du  monde,  félon  la  vérité  Hé- 
braïque, &  42.deuant  la  naillance  de 
Noitre  Seigneur.   N'ayant  receu  autre 
fruia  de  cette  Domination  &  Princi- 
pauté qu'il  auoit  pourchalTée  fi  ardem- 
ment, &  à  laquelle  il  efloit  paruenu 
auec  tant  de  trauaux  &  dangers,  qu'vn 
nom  vain  feulement ,  qui  luy  fufcitoit 
l'enuie  de  fes  Citoyens.   Touchant  la 
mort  duquel ,  bien  que  le  Sénat  en  eut 
•donné  abolition  ,  fieft-ce  qu'après  que 
fon  teflamcnt  eut  elle  ouuert,  par  le- 
quel il  Icguoit  à  chaque  Citoyen  Ro- 
main vn  honnefte  prefent ,  &  que  le 
^>çopie  wut  veu  fon  corps  meurtry  &  fa 
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robbe  enfanglantée  ,  ilfe  mutina  coa- 
rant  comme  enragé  pour  brufler  les 
maifons  des  conjuiez-,  ce  qui  contrai- 
gnit Brutus  &  Caflius  de  quitter  Rome^ 
dont  furuint  vne  guerre  entre  laquelle 
ils  fe  défirent  de  leurs  propres  mains  : 
De  quatre  Tiennes  femmes  ,  il  n'eut 
qu'vne  feule  fille  mariée  à  Pompée  j 
adopta  Odauiu s ,  neveu  de  fa  fœur  lu^ 
lia  ,&  l'inftitua  fon  héritier. 

Ce  Prince  eftoitbien  formé  &  difpo, 
fé  de  fon  corps ,  de  haute.taille  ,  blanc 
&  vigoureux,  adroit  aux  armes  tant  à 
pied  qu'à  cheuai  :  Doué  quant  &  quant 
d'vn  bel  efprit  vigilant ,   car  il  emplo- 
yoic  le  iour  aux  fai6ts  de  la  guerre  j  & 
de  lanuiflilen  faifoit  trois  parties  :  La 
première,  il  ladeftinoit  aux  affaires  pu- 
bliques, la  deuxième,  à  l'eftude  priuée, 
&  la  troîfiefme  à  fon  repos.  UtrcelL 
liu,  16.  Il  eftoit  très  ^  fubtil  &  de  telle 
mémoire,  qu'en  vn  mefme  temps  il  di^ 
doit  quelquefois  à  4.  ou  5.  Secrétaires 
des  matières  toutes  différentes  -,  &  au*- 
trefois  lifoit ,  écriuoit  &  didoitdiuer^ 
f€s  lettres  tout  en  mefme  temps  \  puis 
étoit  encore  fi  aàif,  que  mefme  en  che- 
minant il  lifoit  &  écriuoit  affez  fou- 
uent  accompagne  en  fuite  d'vne  élo- 
quence &-doâ:rine    finguliere  ,   nous 
ayant  laillé  fes  Commentaires  conte- 
nant les  exploits  guerriers  :  mais  fiu 
fur  tout  valeureux  &  courageux  Ca 
pitaine  entre  tous  ceux  qui  ont  iamais 
efté  :  Car  Pline  &  Solin  racontent  qu'il 
a  combattu  50.  fois  à   enfeignes  dé- 
ployées ,  &  toufîours  viftorieux  ,  fans 
auoir  efté  blcffé  ;  qu'il  occit  es  batailles 
lefquelles  illiura,  vn  million  d'hom- 
mes ,  &  en  fie  pvifonniers  bien  autant  ^ 
fans  mettre  en  copte  ceux  que  les  guetr 
res  ciuiks  emportèrent  :  Prit  d'allautoa 
par  force  Soo.  villes,  &  fubjugua  50&. 
nations.  .Si  bien  qu'il  a  plus  conquête 
6:  fubjugué  p^r  force  d'armes ,  qu'en 
temps  pareil  quelqu'vn  n'euft  pu  che- 
miner en    grandes  journées.    AufTi  u 
promptitude  &  diligence  en  fes  exploit' 
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jbèlHqiieùx  fut  merueillcùfe,  qui  îiiy 
donna  autant  ou  plus  d'aduantage  fur 
{es  ennemisquefon  courage, ayant  pour 
|fa  deuifeces  trois  mots ,  Tfw/,  -v  ^/,tj/«, 
Ic'eft  à  dire  ,  le  juis  yenn  ,  ]\iy  y  eu  ,  j\iy 
V4inc!t.i  La  plus  grande  toutcsfois  de 
feî  vertus  fut  la  libéralité  &  clémence, 
de  laquelle  il  atoufiours  vfé  en  toutes 
fes  adion s, n'ayant  efté  moindre  l'hon- 
neur qu'il  s'eft  acquis  par  icelle,que 
celuy  de  fes  vidoires  &  triomphes  or- 
dinaires ;  mais  ce  qui  r.ernit  fa  gloire, 
fut  cette  furieufe  ambition  &  deiir  in- 
fripportable  de  commander ,  eftant  aufîî 
extrêmement  addonné aux  femmes,  foy 
fa'vie  en  Vli<t,  Suet.  j^irpi^n.  L.  Tlor. 
Vcll.  Vjterctd.  C  APtres. 
Casfar  ,  f^^nom  de  la  Famille  des  Iu- 
les,  ainfi  appellée  de  ce  que 
k  premier  d'iceux  vint  à  naiftre.  7Kl*ïr/e 
Cf/.r,  c'eft  à  dire  fa  mère  morte ,  ou  bien 
parce  qu'il  auôit  les  yeux  p  ers ,  que  les 
Latins  appellent.  Cff/o;.  Et  ce  nom  eft 
demeuré  par  excellence  &  "priuilege  à 
ceux  qui  ont  commandé  à  Ro,iie  ,  à 
caufe  de  Iules  Caefar  fon  premier  Em- 
pereur, la  vaillance  duquel  eft  encore 
defirée  aujourd'huy  par  ceux  qui  par 
généreux  exploias  défirent  acquérir  à 
leur  nom  ,  louange  &  gloire  immor- 
telle. ^ 

î  II  y  en  eut  deux  autres  de  ce  nom, 
nommez  Caius  &  Lucius,  dont  Caius 
fut  Poète  tragique  &■  Orateur,,  félon 
Pcdian  :  Et  Lucius  fut  Prêteur  &  Con- 
ful,  &  père  de  Iules  Cxfar,  tous  deux 
partifans  de  Sylla  ,  &tuez  p^r.le.GOmi- 
'mandemcntdeMarius.  :.  •^H  :.->?ff^ 
f  .Uy  en  eut  vn. autre  nommé  àufïi  Lii- 
cius,onclede  M.  Antoine  Trium  vir,  & 
abandonné  par  luy  à  Oaauius  fon  Col- 
lègue ,  pour  eftre  m^s  au  nombre,  des 
profcrits  auecCiceron;,  qu'Antoine  luy 
auoit  auflî  demandée.  Vlut.irci.  h  vies 
<i  ^'i^ujie ,  Ckoov  ,  GT  Umoine. 
Ca^ farce  ville  de  la  raleftine  ,  au  ri- 
uagede  la  mer ,  dide  an- 
ciennement Tour   de    Straton  :  Mais 
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ayant  efté  reédifiée  par  Herodcs  en 
l'honneur  d'Odsue  Ceiar  ,  elle  Fut- 
nommée  Carfarée  ^  &  depuis  Flania, 
de  TEmpereur  Flauius  Vcîpafien  ,  qui 
luy  donna  le  nom  &  le  tiltre  de  Colo- 
nie des  Romains.  Vliv.e  liu.  5.  ch.if.  12. 
En  icelle  fon  neveu  Herodes  Agtippa 
fut  frappé  par  l'Ange  ,  &  mangé  des 
vers  ,-pour  n'auoir  donné  louange  à 
Dieu.  jitL  12. 

f  II  y  en  eut  vne  autre  ,  dite  Carfafée 
Philippi ,  qui  fut  baftie  au  pied  du  n-sont 
Liban  par  PhilippcsTeirarque  ,  frère 
d'Herodes  Antippas  ,  en  l'honneur  de 
Cxfar  Calicule  ,  &  depuis  fut  augmen- 
tée par  Herodes  Agrippa,  qui  la  nomma 
Neroniade  ,  en  l'honneur  de  Néron. 
lofepbeltu.  10.  (h.rp.  8.  de  fes  ^nriq. 
^  lly  en  eut  vne  autre  en  la  Cappado- 
ce  ,  ainfi  nommée  par  Tibère ,  après  en 
auoir  chaiîé  Archelaiis ,  qiiel'on  appel- 
loitauparauant  Mafaca.  Sfr.^b. 
f  II  y  en  eut  vne  autre  en  la  Maurita- 
nie ,  appcllée  auparauant  /o/,  auec  vn 
port  célèbre  ,  qui  fut  fortifiée  par  luba 
père  de  Ptolemée.  Str.ibe  Un.  7. 
Qxiàtéc  °"  iCefl'ara  ,  femme  d'Ar- 
nulphe  Roy  de  Perfe ,  s'en- 
fuit à  Co'nftantinople  fans  le  fçeu  de 
fon  mary  ,  &  fe  rendit  Chreftienne 
ne  voulant  retourner  en  fôn  pays, 
qu'au  préalable  fon  mary  n'em.brallat 
le  Chriftianifme  -,  ce  qui  le  fit  venir  à 
Conftantinople ,  où  auec  luy  ,  éoooo. 
de  fes  fujets  furent  baptifez  par  le  Pa- 
pe lean  IV.  ou.  félon  d'autres  lean  V.) 
&  d'A_,U.t;res  Euefques  qui  y  vacquerent 
15.  iours.  Ce  qu'eftant  faiâ:,  il  retour- 
na en  Perfe  après  auoir  efté  honore  de 
grands  preferjs  par  l'Empereur  d'O- 
rient, enuiron  l'an  683.  f.iul  ùiucrej 
liu.  4.  cha^p.  5  i. 

CsEfene  ^^^^^  delaRomagne  ,  ainfi 
dide  du  Latin  C^dere  ,  qui 
veut  dire  coupper  ,  pource  qu'elle  eft 
diuifée  par  les  deux  flcuues  ,  Rubicoa 
&  Vintinelje  :  Son  terroir  eft  fertlje 
enviais  escellens. 
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f"'»r«is  ï^^fi^s  Poète  Lyritique  ,  fami- 
lierdes  Poètes  Ouide  &  Per- 
fe  ,  du  temps  de  l'Empereur  Claudius, 
futbrufléparle  feu  qu'efl^nça  le  Mont 
Vefuue. 

CxyX  RoydeTracini€,filsdeLucî- 
*^  fer,&n^ary  d'Alcione  ,  lequel 
eftant  allé  confulter  l'Oracle  touchant 
le  aouuernement  defon  Royaume,  fit 
naufrac»e  ,  dont  fa  femme  fut  tellement 
acablée  de  douleur  ,  qu'elle  fe  précipita 
dans  la  mer-,  mais  l'vn  &  Tautrefurent 
parlacommifevationdes  Dieux  ,,  chan- 
gez en  oy  féaux  ,  qu'on  nomme  Alcyo- 
nes.  Ouicle  lin,  ii.  tie  [es  Uet.imori'h, 
Voy  Alcyon e. 

Cahors ,  ville  capitale  du  pays  de 
Quercy  en  la  Guyenne, 
appelléeC^r//oc«w  :-Il  y  a  vn  Euefché 
dépendant  de  l'Archeuefché.  de  Bour- 
ges ,  lequel  s'eftend  de  prefent  fur  4 2  2. 
Parroifies ,  dont  les  Euefques  portent 
liltres  de  Comtes  ,ayanspar  vne  fingu- 
iiereprerogatiue  ,  lors  qu'ils  célèbrent 
laMeiîe  folemnellemcnt,  puitîance  d'à- 
uoir  l'efpée  ,  les  gantelets ,  &  la  bour- 
guignote  fur  TAutel ,  auec  les  botines 
aux  jambes.  Eft  de  prefent  recomman- 
dable  pour  fon  Vniuerfité  &  Senef- 
chauffée. 

Caians  Hérétiques  fortis  des  Va- 
lentiniens  appelloient  Gain 
leur  père ,  &  l'honoroient  ,  le  difans 
auoir  efté  de  trss-puiiîante  force  &  ver- 
tu -,  6c  tas-ans  Abel  de  foiMeife.  Por- 
toientauffi  grand  honneur  à  Efau  ,  Co- 
réjDathan,  Abiron  ,  aux  Sodomites,  & 
autres  peruers  de  l'Ancienne  Loy.Mef- 
me  tenoientle  traiftre  Tudas  pour  hom*- 
me  diuin,  affcrmans  qu'il  auoit  prefçeu 
Taduantageque  recenroit  le  g«nre  hu- 
nain  de  la  Pafîion  du  SauueuT  ,  &"  qu'à 
&éx  effet  il  l'auoit  liuré  aux  luifs  pour 
ie  Faire  mourir.  Ces  gens  enfin  conuer- 
tilToîcnt  tous  ks  melchans  en  bons  par 
•vne  impie  mecamorpliofe.  TertnlL  lin. 
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Caiette     nomd'vne  femmeTroyen- 
ne,  que  quelques-vns  font 
nourrice  d'^née,&  les  autres  d'Afca- 
nius  fon  fils,  ^née  eftant  de  retour  des 
enfers,  l'ayant  trouuée  morte,  la  fit. 
enfeueUrprés  le  Gtlfe  de  Raies,  où  il" 
édifia  vne  ville  ,  laquelle    il  nomma 
(comme  aniïi  fon  pornjCajett e  r-'/Ve.  //. . 
7.  clel'JEiieide,  Elle  s'appelle  de  prefent 

Câïn  ï"^^*"?^-  del'Hebr.  ^cqu!  fition^ 
fils  d'Adam  ,  &  le  premier  nay 
du  monde,l'an  i^.de  fa  creationiU s'ad- 
donna  au  labourage:  m  ais  arriua  qu'vn 
iourtpoulî'é  d'enuie  il  tua  Abel  fon  frère 
pour  cette  caufe.C'eft  que  faifans  tous 
deux  oblacions  à  Dieu,  Caïndes  fruids 
de  fon  labourage,  &  des  arbres, &  Abel 
dulaiâ:  &  des  premiers  nais  defon  be- 
ftail.  Lefacrifice  d'Abel  auoit  eflé  plus 
agréable  à  Diea ,  qui  eftoit  honoré  des 
chofes  que  Nature  produit  de  fon  bon 
gré,&  non  pas  de  celles  qui  naidentpar 
force  ,  &"parl'inuention  de  l'homme 
au  are ,  &  conuoiteux.  iMais  après  le 
meurtre  de  fon  frère ,  il  fut  par  le  com- 
mandementde  Dieu  ,  vagabond  en  la 
tevte.Genef.  4.  Ainfi  Abel  fut  le  premier 
des  morts,  &  Caïn  le  premier  parrici- 
de ,  afin  qu'il  fut  auec  fa  pofterité  feul 
Seigneur  &  Autheur  de  ce  monde.  Fut 
auflile  premier  qui  mit  les  bornes  aux 
champs,  &  qui  édifia  vne  ville.  Exeiy'| 
ça  tyrannies  fur  les  autres  ,  amalfant 
des  biens  par  opprciïions  &  rapines, 
&  s'addonnant  à  toutes  fortes  de  vo- 
luptez  :  Qui  inuènta  lés  poids  &  me- 
fures  ,  &  corrompit  la  première  pureté 
qui  eftoit  entre  les  «hommes  par  rufé; 
éc  finelîès  i  F-ut  autheur  de  l'herefie, 
contre  la  Prouidcnccde  Dieu  ,  fouft^ 
nant  qu'il  n'y  autoitny  jugement  ny  lu- 
ges, ny  recompeiife  pour  les  bons ,  n) 
peine  pour  les  mefchans  \  que  le  niori' 
de  n'auoit  cP^é  créé  ,  ny  eftoit  regy  pà' 
la  volonté  de  Dieu.  T-irghum  Ictofe 
lirnitain.y(^  îofephe  liu.i.ch.  z.  Jcs  jtt^ti' 

Ijîdi  Etpartanttout  ainfiqu'Abel  cote 

*      me  cl;< 
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i  me  chef  des  bons  jetta  les  premiers  fon- 
démens  de  la  cité  de  Dieu  ,  qui  ell  fii* 
jeâe  en  ce  monde  ,  à  plufieurs  calami- 
tez  :  Ainft  Caïnfut  l'exemplaire  &  le 
chef  de  la  Synagogue  des  reprouucz 
qui  érigea  la  cité  de  Satan  ,  &des  mcf- 
chans  lefquels  comme  Seigneurs  &  ci- 
toyens de  la  terre  baftiffent  les  lieux 
jterreftres.  Et  de  ces  deux  ont  pris  leur 
brigine ,  les  enfans  de  Dieu  ,  &  les  en- 
fans  des  hommmes  Gène f. 6. Ce  Caïn  ha- 
Ibita  aucc  fa  poftericé  les  quartiers  de 
l*AiIyrie,&autres  parties  derOrient  par 
|de  là  le  Tigre  &  l'Euphrate  -,  c  omme 
|Adam,Seth,Si'  autres  Ss.  tirèrent  vers  la 
iSyrie,  &  autres  Régions  de  T Occident. 
Enfin  Lamech  qui  eftoic  de  fa  race  le  tua 
dans  vn  buillbn  ,  l'eftiniant:  eftre  quel- 
que befte  fauuage  ,  ayant  atteinti'âge 
lie  700.  ans,  B^rc/c/;//-,  B^.ibb.i. 
Caïnam  ^^^  d'Enos  enuîron  Part 
du  monde  ^2.5.futperede 
Vlalaleer  qu'il  eut  en  l'âge  de  7  o.  ans. 
Mourut  du  temps  deNoé  ,  aagé  de  910. 
ins,  42,1.  deuant  le  déluge.  Genef.  5. 
Caïohe  Souuerain  Pontife  des  luifs 
^  eftably  par   Gratu  deuant 

equel  fut  accufé  &  interrogé  Noftre 
iauueuriors  de  fe  Padion.  M  t:th.  z6. 
Gairc  ville  très-grande,  &  Capitale 
dcTEgypte,  appellée  premie- 
>  tment  Memphis,  nom  de  la  fille  à^O^y- 
ioo  Roy  d'Egypte  qui  la  baftit,  puis 
Sabylone  (  bien  que  Selon  ia  diftingiie 
.  ['elle  ,  la  plaçant  au  dedus  du  Caire  ) 
tom  qui  luy  fut  impofé  par  certains 
il  ifs  qui  fous  le  règne  de  Cambifes  , 
^ftoient  venus  demeurer  de  Babylone 
ohaldeenne  et»  Egypte-,  &eftdé  pre- 
jèntnommé  parles  Turcs ,  qui  la  polTe- 
petjit-,' Alcair.  Cette  ville  eftfituée  au 
lien  le  plus  opportun  de  l'Egypte^  où  le 
Nil  prend  fa  première  feparation,  &  où. 
ft>iTim€n'ce  la  pointe  du  a  de  l'Egypte  ; 
;-einte  de  murailles ,  fors  la  partie  qui 
^  bornée  du  Nil  ;  L'on  luy  donne  14. 
ieux  d'Allemagne  de'tour ,  eftantcinq 
>is  plus  gr^^fide  que  Paris ,  tellement 
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peuplée  quel'an  1476. que  là  peftc  y  fut 
l'efpace  de  ^.  mois ,  il  y  auoit  tel  iour 
qu'il  s'ymouroit  bien  roooo.;hommes: 
eft  outre  plus  ornée  de  24000.  (  ou 
22.000.  félon  quelques- vns)  mofquées 
de  Turcs,  Contient  plus  de 54000.  rues 
dont  plufieurs  font  couuertes  &  voii- 
tées  à  caufe  des  ardeurs  extrêmes  du  So- 
leil :  au  bout  de  chaque  ruëily  a  des 
portes  que  l'on  ferme  de  nuid  ,    pour 
obuieraux  feditions  ^  ayant  outre  plus 
chaque  maifon  fa  lampe  allumée  de- 
uant fa  porte  pour  efclairer  aux  pafians 
traffiqueurs  &  à  ceux  quitrauaîllent  de 
nuiâ:,'comme  c'ed:  l'ordinaire  pour  eui- 
ter  la  chaleur.  Sc%  maifons  font  extré- 
niementbelles  par  dedans ,  carce  n'eft 
qu'or  &  azur,  mais  chetiues  &  mal  plai- 
fantes  par  dehors  :  Les  viures  y  font  à 
grand  marché, fors  le  vin  :  Le  bois  y  Cik, 
rare  &  fe  vend  au  poids:Plus  de  500Q0. 
hommes  font  occupeztous  lesiours  à. 
porter  de  l'eau  par  les  rues.   Cette  ville: 
eft  fréquentée  de  plufieurs  nations,  car 
là  fe  trouuent  les  Indiens ,  Ethiopiens , 
Perfîens,  Arménien  s, Barbares. TartareSj 
Scyf  hes,A(Tyriens,Lybiens,Uiifs, Grecs,  ■ 
Latins,  Turcs,  Mores,  Arabes, 6<:c.  qui  y. 
arriucnt  à  milliers  des  4  coings  du  mon- 
de. Eile  eftoir  jadis  la  demeure  des  Sou*- 
dans  d'Egypte.,  mais  Zelini  Entpereur 
des  Turcs  s'en  empara  Van  1  %  17.     Léon 
{"A^fricAin^  CrV*  Selon  ,  He^rat,  en  fon 
^tiis  ,  islonft.  liu.  ^i  de  fa  Cofmogi  <Cir  le 
T.  BoHcber  en  fon  Borquct  ftcré. 
Caius       <^u  GaîHs  (  fekm  Optatus  ) 
defccndde  Dalmaiie,  de  la 
race  de  Diocletian, fut  créé  Zg.Pape.l'an 
278.  Renouuella  l'inhibition  Apoftoli- 
que,  dene  montera  l'Epifcopat  fans 
auoir  au  préalable  exercédurant  le  teps 
accouftumé  ,  les  Oflkes  infcvieurs.   Ce 
qui  a  fait  dire  faufiement  à  Volateran' 
&  autres ,  q^u'il  auoit  inuenté  les  4.  Or- 
dres mineurs, &  en  ce  toutesfois  démen- 
tis par  tous  les  SS.  Pères 'preeedents , 
Clément ,  Ignace  ,  &  Cyprian  ,  qulen 
font  le  dénombrement ,  èc  declater leur 
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fonaions  L'on  voit  vne  Epiftre  de  Iny 
touchant  la  vérité  de  l'incarnation  :  Fut 
mai-cinCé  auec  fon  frère  Gabinus ,  &  fa 
niepce  Sufanne,  par  le  commandement 
de  Diocktian,  après  auoir  tenule  iiege 
1 1.  an?,  4.  mois ,  lO.  iours.  Enjeb.  euft 
Chron,  Kicep.  lia.  6.  ch.n).  54*  ^^.^  ^^^ 
temps  commença  l'hetefie  des  Hierar- 
chices.  £p/W;.  or  >.  .AHg'<jl  /î«-  ^^s  heref. 
Caîjs     ^^^^^  ainfi  donné  à  pluheurs 

Romains  àcaufedelajoyede 
leurs,  parens ,  à  leur  n.aiiïance  du  verbe  ^ 
Grec  G.iw,  c'eft  à  dire  ie  me  réjouis. 
ra;..,c     farnommé  Oftauius ,  père  de 

l'Empereur  Octaue  Auguite 
peri:onna2;e  tres-digne  :  Deflîtlcs  ferrs 
fugitifs ,  &  les  reftes  de  la  coniuration 
de'^Carilina.  Mourut  fabicement.  Saet. 
lin,  T.  c /;..'/?.  5. 

Caius  î.  Csefar,  ^'^J'Gsefar» 
Caias  Cx(ar,  Caligak , 

^03)  Caligula. 

Calabie  Prouî^ce  d'îtalie  ,  dépen- 
dante du  Royaume  de  Na 
pies  ,  aind  nommée  des  Calabres ,  que 
Ptolemée  dit  auoir  polïedé  partie  de  la 
grande  Grèce,  prés  le  cap  ou  promon- 
toire des  lapyges  :  Elle  fut  appelles  des 
GrccsUifti'iîy  d'vn  certain  Mellapus 
quilatintlonguement.P//«.//?v.  ^.c'^.ii. 
Ceft  vn  pays  eftendu  en  forme  de  lan- 
gue, fur  les  fins  &  extremitez  de  l'Italie. 
Elle  eftdiuifée  en  haute  &  baire-,laba(îe 
à  fon  couclvantàlariuierede  Lau,auec 
la  Bafilicate  ,  au  Midy  ,  la  Mer  Tofca- 
ne  ;  &  le  deftroit  de  Sicile  -,  au  Septen- 
trion, la  haute  Calabre  dite  jadis  gran- 
de Grece,auec  lariuicre  Crathide,  &  au 
Leuant  vne  partie  de  la  mer  Adriatique. 
La  Métropolitaine  eft  Confence  ville 
ancienne  qui  comprend  7.  coftaux,  &  a 
vn  fort.Chaftcau  au  dedus  d'vn  mont 
qui  comms.nde  à  laville-.Et  la  haute  Ca- 
labre dite  anciennement  grande  Grèce, 
&  jadis  joignante,felen  quelques  vns, à 
la  Sicilejmais  qui  en  fut  fcparée  par  vn 
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gtand  tremblement  de  terre ,  &  im^e- 
tuoiité  de  vents  prés  la  ville  de  R.hege  : 
Elle  a  pour  fes  bornes  au  Leuant,la  mec 
Adriatique^au  Midy ,1a  riuicre  d'Alice , 
&  balle  Cal  abre,aa Couchant  la  ri  liere 
de  Crathide  ,  &  la  Bafilicate  -,  au  Nord 
le  golfe  de  Tarente,3£  la  terre  de  Barry 
Capitale  (  comme  aiîTi  aucrerois  de 
l'ApouiHc'&  de  laB  i(V.icace)en:  la  très- 
ancienne  5c  noble  ville  de  Tarence.  Et 
l'vne  Se  l'autre  con; remporte  vne  mer- 
ueilleufc  abondance  de  toutes  chofes 
■necellaires  à  U  vie,  grains,  vinshuyles, 
fucre,mieU  manne,,fel,faffran,  oranges, 
citrons  ,  &  autres  frvnts  ,m::fme  or,  ar- 
gent, corail ,  Isines,  coion  5c  foye,'&c. 
Les  Calabrois  iont  fimples  &  vn  pea 
ftupides,  au  rerte  fort  enclins  à  l'amout 
lyli'fcif.  en  [on  .Ail.-'^. 
Calai-s  ^^^^^'CS,  deux  fameux  Argfr 

nantes,  fils  aidez  d-:;  B-^rée  & 
d'Orithie  Ayans  efté  faùorablemem 
receus  par  -^hiné  : ,  en  le;ir  voyage  àt. 
Golchos ,  ils  le  delinrer .=^n:  des  harpye; 
qui  dégafloient  fon  Empire, &  fouloieni 
empuantir  fa  viande,  lors  qu'il  eftoi 
prell  de  prendre  fa  rcFe6tion.  Mais  le 
ayant  par  le  moyen  de  leurs  ailles  ,  & 
leur  expérience  à  tirer  de  larcpourfui 
uies  jufqu'auxlûes  Plotes,  leur  fut  fai 
commandement  par  Ifis  de  la  part  d 
lunon,  qu'ils  fe  déportaient  de  palle 
plusauant,  &  perfecater  les  chiens  d 
lupiter.  Reprenans  donc  de  là  leur  rou 
te  ,  cesIQes  en  furent  nommées  Stro 
phades  àcSrro  hé  ,  c'eft  à  dire.  Retour 
Finalement eftans  tombez  en  quelque 
difcordes  auec  Hercules ,  ils  furent  pa 
luy  occis  &  menez  en  ces  vents  quipre 
cedencla  Canicule  d'enuiron  8.  iours 
pour  cette  raifon  les  Grecs  les  ont  noir 
mez  Prodromes ,  c'eft  à  dire  ,  Auant 
coureurs.  0«/V/e //■//.  6.  de  fes  Uetam, 
Calais  ^^^^^  maritime  de  la  Picardi 

diftantedey.àS.lieues  d'Ar 
gleterre  appellée  par  les  Latins ,  îcn 
foYtus  ^  C.^/eA/«w, dont  les  habitans  îoi, 
appeliez  par  Cxfar  C4m^  (  bien  q' 
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quelques  vnsle  prennent  pour  ceux  de 
Caux  en  Normandie.  (  Elle  eft  trcs-for- 
te,  tant  par  art  que  par  nature  ,  munie 
d'yn  bon  Chaft-cau  qui  deffend  fon  ha-. 
vrc,&  pour  ce  elHméervne  des  clefs  de 
France.  L'on  tient  que  Philippes  Com  • 
te  de  Boulogne,  &  oncle  de  noftre  Koy 
S.  Loiiis  la  ht  premièrement  clorre  de 
murailles  ,    &   fortifier  de   ramparts  j 
Edouard  V.  Roy  d'Angleterre  s'en  em- 
para Tan  i;47'  &  depuis  gardée  par  Ics^ 
Anglois  Z41.  an   :  Elle  fut  reprife  par 
François  Duc  de  Guife  Tan  1550.  Mais 
ayant  elle  depuis  reprife  parle  Cardinal 
Albert  d'Aufcriche  ,  Tan  ï>)9<5.  elle  fut 
lemife  en  la  puillance  des  François,  par 
le  traidé  des  Veruins  auec  TEfpagnol, 
2»,ans  après,  f.  J^mil.  Un.  9. 
Calamines       ^^^^  de  la  Lydie  ,   qui 
font  portées  çà  &  là  , 
fton  feulement  au  gré  du  vent,mais  auf- 
€1  quand  on  les  pou  (le  auec  quelque  in- 
1  firument.  5  II  y  a  aulFi  de  petites  Illes  de 
j<èe  nom  fur  le   Maior  auprès   du  cap 
de  Nympheo  qui  eft  en  la  petite  Tarta- 
lïie  ,  lefquelles  on  appelle  Saltuaires  ou 
Balarines,  pourcequ'elles  vont  &  vien- 
nent félon  qu'elles  font  agitées  des  pieds 
4e  ceux  qui  baient  de(ïus.1^//w./.2..t,-/;.g 5» 
Ga!angiS^y"'»f'^f'^^p'"'ift-îndiêni,   fort 
bienvenu  présd'Alexandl-e 
le  Grandjlequel  avant  vécu  75. ans,  fans 
aucune  maladie,&  fe  fentant  atta-q.ué  de- 
la  mort  par  quelque  légère  indirpolition  • 
requit  qu'on  luy  drefsât  vn  bûcher  tel 
que  fi  ç^cutefté  pour  vn.trépal1é,&:apres 
auoir  fait  fa  prière  aux  Dieux  épandit 
lur  foy-mcfme  les  effufions  qu'on  a  ac- 
couftumé  de  répandre  aux  funerrilles 
des  trépafî'ez  •  ayant  coupé  vn  touffeau 
:ae  fes  cheueux  auant  que  monter  dellus  > 
Ile  bûcher  prit  conaé  de  tous  les  M  ace 
^i^mens  q^ii  é.tojent  là  prefens,les  prians 
ûc iairc  bonne  chere,&  banqueter  auec 
.eKoy  ;  Et  comme  Alexandre  luy  de- 
^Anda  s'il  vouloir  rien  luy  dire  ou  don- 
ler  aucune.charge  ;  nenny  ,  dit-il,  car 
Ç^|;e  verray  bieïi^tôt.dans  la  ville  de  Ba- 
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bylone,&  defait,peu.Tpres  Alexandre  y 
mourut.  Ayant  dit  ces  paroles  il  fe  cou- 
cha defonlongfurlebuchcr,&  s'eftant 
couuert  le  vifage,  ne  fe  remua  oncques 
que  quâd  le  feu  l'alla  faifir,ains  fc  tenant 
toufiours  coy  en  la  mefme  poftiire,fe  fa- 
crina  luy  mefme,felô  que  portoit  la  cou- 
ftumedes  fagesdu  pays.    Vlut^en  la  yie 
d\^Ux.  VAl.leGr.mdl.  i.c.  S.Curcel.  10. 
Calauriw  °"  Calarie  ,  dite  vulgaire- 
rîvent  Sidr.' ,  lllc  ,  de  Traëzé. 
vers  la  Morée ,  remarquable  par  la  mort 
de  Demofthenes  qui  s'y    empoifonna 
pour  ne  tober  vif  entre  les  mains  d'An- 
tipater.'p/;w./.4.c7;.i2.  E(îienn..%  11  y  en 
eut  vn  autre  prés  de  Candie  ainfi  nom- 
mé de  Calaurus  ^Is  de  Ncptune,où  Dia- 
ne eftoit  fort  honorée,  laquelle  pour  ce 
fut  dite  Cakuerienne-.L'on  tient  qu'el- 
le dôna  cette  Ille  à  Neptune  en  efchâge 
de  celle  de  Ddos.Oaid.  liu.y,  defesMet. 
Calazophylaces       eftoient      cer- 
tains    Preftres 
entre  les  Grecs  qui  prenoient  garde  aux 
grefles  &  tempeftes  qui  arriuolent,  lef- 
quelles ils  fouloient  dcftournerpar  le 
facrifice  d'vn  agneau  ou  d'vn   poulletj 
que  Cl  ces  petits   animaux,  monllroient 
quelque  finiftre  augure  ,  ils  fe   decou- 
point  le   doigt  d'vn  poinçon  ,  &   ainft 
appaifoient  Tire   des  Dieux  par  leur 
propre  fang.  Ctyl.  des  Dieux. 
Calchas     fi^sdeTeftordeuinfortex-' 
pcftparleConfcil  duquel 
les  Grecs  firent  plulieurs  beaux  exploits 
contre',  les  Troyens  :  car  la  flotte  eftanc 
détenue  par  tepcfte  en  l'Aulide,  à  caufe 
de  l'indignation  de  Diane.Jl  montra  co- 
rne cette  Deell'e  fe  pouuoit  appaifer  ,  & 
donna  à  entendre  corne  la  viîle  d'ilium  ■ 
ne  pouuoit  eftfe  prifc  qu'au  dixième  an 
de  fon  fiege^le  jugeant  d'vn  dragon' qiii^ 
auoit  deuoré  9.  petits  moinertux  auec 
leur  mere.Puii s'eftant leuéc  vne  grofle" 
peftilence  en  l'ot  dcsGrec^:il  donna  c6- 
feil  (pour  appaifer  le  courroiix  d'Apol- 
lon )de  rendreà  fon  facri-îcateur  la  fille 
Clïryfeisjlaquelle  Agamèmnô  retenoit.  - 
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S'eftant  enfin  après  le  fac  de  Troy  e,mis  qu'il  y  eiitp'ius  de  600000.  âmes  /Tans 
en  chemin  aiiec  Amphîloque, il  tira  vers  comter  les  enfans  )  pour  aiioir  tous 
Colophon  viUefameui'ed'lonie,àca\ire  deux  nùs  leur  fiance  à  lapromelle  que 
de  l'Oracle  d'Appollon,eù  il  rencontra  Dieu  leur  aiioit  fait  de  leur  donner  cet' 
Mopfus,  par  lequel  il  fut  vaincu  en  fon  te  terre,  noa^h.  1^.  cr  14.  Et  pour  ce 
art ,  ce  qui  luy  caufa  la  mort.  Car  luy  auffi  luy  eO:  donnée  en  héritage  par  lo- 
ayant  efté  propofé  patMopfus, combien  Tué  de  la  terre d'Hebron.  iojuê ch.tp.  14. 
vn certain  figuier fauuageportoït  défi-  Caledoîne  foreft  tres-grande  de 
gués.  Calchasdemeui;;  muet,  &  Mopfe  rEfcolIe,  jadis  rwn.plie 
au  contraire  le  deuina  fans  feméconter  d'arbres  de  grandeur  exceiïiue,  mais  dot 
<l*vne.D'autres  rapportent  que  leurde-  ne  s'en  trouue  maintenant  que  qucl- 
bat  vint  au0ipour  le  nombre  &les  mar-  querelles  )  pleines  de  beftes  fauues  Se 
quesdela  portée  d'vne  truye  pleine, où  noires  ,  mefmes  de  bœufs  tous  blancs, 
Mopfe'  fe  trouua  feul  véritable ,  telle-  ayans  leur  crain  comme cehvy  des  Lyôs 
ment  que  Calchas  fe  voyant  confus  en  lefquels  ne  peuuent  eftre  domptez  en 
fa  [cïcncc  ,  mouçut  de  fâcherie  &  re-  aucune  façon  ^  D'icelle  mefme  rEcodc 
aret,ainfi  quel'Oracle  luy  auoit prédit  aeftéappelléeCaledoinejla  mervoifme 
Tors  qu'il  auroittrouu«  vn  plus  habile  Calédonienne,  &  fas  peuples  Caledo- 
denin  que  luy .  llower.  liu.  i.  de  l'iliad,  mcns.Tacir.  Lefquels  habitoient  en  des 
j//Vç//./7«.  i.de  lAneid,  Hefud.  monîagrîcs  fort  rudes  &  deslieuxcham- 
CalciODC  ^^^^  d'^te  Roy  de  Col-  peftres,tous  deferts  ,  &  remplis  de  ma* 
'^  chos  fœur  de  Medée  ,&  rais,  fans  villes  ,  fans  maifons  &  tous 
4'Abfyrthe  ,  &  femme  de  Phyxé  du-  nuds-,  viuans  des  fculs  fruits  que  la  ter- 
.quel  elle  eut  Cytorus.  Oaide  en  l'Efifl,  re  produit  d'elle-mefme  ne  la  daignans 
tl'Beleine  l  Varis,  cultiuer,fupportans  la  fainr,  le  froid,  3c 
f  11  y  en  eut  vne  autre  fille  d'Eurypile  toutes  autres  miferes  fort  conftamment, 
Roy  de  l'ifle  de  Cô  ,  qu'Hercules  mit  à  mefme  pouuoienr  demeurer  dâs  les  ma- 
mott  à  caufe  de  fes  m,eurtres ,  &  vole-  refts par  plufieursiours  ayans  feulement 
j-.ies  -,  puis  prit  en  mariage  cette  fienne  la  teite  hors  de  l'eau.  Dion.Voy  Efcolle. 
fille  de  laquelle  il  eut  vn  fils  nommé  Câleodes  ^^  appelle  chaque  pre- 
Then'aliequidonnalenomà  laTheilk-  mier  iour  du  mois  ,  du 
lie.  Hoèl  le  Comte  II.  7.  cb,  i.  de  fes  MythoL  verbe  Grec  Caîo^  c'eft  à  dire,  l'appelle  , 
Calcondvîc       Hiftoriographe  Grec  d'autant  quece  iour  le  Pontife  auoit  de 

^  qui  nous  a  décrit  en  couftume  de  conuoqucr  le  peuple  aa  i 
îo.  liures, la  ruine  de  l'Empire  d'Orient  Capitole,  afin  de  luy  dénoncer  corn- 
ée l'eftabUirement  de  celuy  des  Turcs,  bien  en  ce  mois-là  il  y  auoit  de  iours  de 
Cale  J'^^^'^^  apprenty  de  Dédale,  qui  Calendes  aux  Nones,  ce  qu'il  faifoit  en 
inuentalaroueauxPoitiers,&le  prononçant  autant  de  fois  ce  verbe 
tour  auec  lesinftrumens  nece(raires,en-  C'do ,  qu'il  y  anoit  de  iours.  Or  la  con- 
femblela  fcie,  doc  fon  maiftre  luy  porta  noillance  des  Nones  eftoit  necclîaire  à 
tât  d'enuie,  craignant  que  la  gentillelle  vn  chacun ,  pource  qu'il  falloir  que  le 
del'efpritdecejeune  garçon'ofFufquât  peuple  s'aflemblât  à  ce  iour  pour  eftrtf 
fa  renommée,qu'il  le  tua  malheureufe-  inftruit  des  feruices  diuins ,  &  ceremo- 
tncnt.K. le  Comte  li.j.ch.  lé.  de  fes  Myth,  nies  que  l'on  dcucit  célébrer  en  tout 
Oaleb  ^^^  ^^  ïephonéjl'vn  de  ceuxqui  le  mois.  Et  de  ces  Calendes  la  Dédicace 
'  alla  pour  épier  la  terre  de  Cha-  en  eftoit  anciennement  faite  à  lunon, 
naam  promife  de  Dieu  aux  Ifraëlites,  qui  pour  ce  fut  appellée  Calnndaire. 
eti  laquelle  il  entra  feul  aiieclofué  (bien  DUcrob.  llu,  i ,  cb.tp,  15.  des  S.itt4rnAMMS 
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les  Grecs  dédioient  ces  prcn-iersioùrs 
des  mois  aux  Dieux  ,  comme  les  iours 
fuiuans  aux  petits  Dieux  &;Heios,  kf- 
quels  confequemment  ils  eftimoient 
malencontreux.  Vlut.rrq. 

Calenum    ^']\f  ^^  prefent  r.r,/«./^, 

viUette  de  la  Campanie 
cniTerre  de  labour  non  loin  de  CapoUe, 
aux  cnuirons  de  laquelle  croillentdes 
vins  tres-genereux.  VI  s'y  trouue  auflî 
quelques  fontaines  doM  l'eau  eft  vn 
peu  aigrette  ,  &  enyure  comme  feroit 
ie  vin.  'Plin,  Hu,  i.  cb.-j>.  lo^. 
CalicuC  ou  Calecùt  Royaume  des 
Indes  en  la  Prouince  de 
Malabar ,  n'ayant  pas  plus  de  25 .  lieues 
en  fa  longueur ,  &  en  fa  largeur  1  o.  Sa 
ville  capitale  qui  luy  adonné  fon  nom, 
eft  affife  fur  le  bord  de  la  mer,  elle  n'eft 
point  ceinte  de  muraille  ,  ayant  en  fon 
circuit  bien  dooo.  maifons  qui  font 
affez  efloîgnées  l'vne  de  l'autre,  fort 
baflès  &  de  petit  prix,n'eftant  que  de  la 
hauteurdenuiron  cinq  pieds.  Son  ter- 
roir foifonne  en  poyvre ,  gingembre , 
ambre, aloësj&encore  autres  efpiccries 
qui  nous  font  inconnues.  Il  s'y  trouue 
aufli  de  plufieurs fortes  debeftes,  com- 
me Lyons,  Sangliers,  Cerfs,  Bœufsj&c. 
qui  toutesfois  n'y  naifl'ant,  mais  y  font 
amenées  ;Ily  a  auflî  quantité  deperro- 
quefts,  &  guenons,  qui  gaftent  le  pays. 
L'air  eft  (i  doux  &  tempéré  que  les 
[leurs  y  font  toufiours  en  vigueur,&  les 
arbres  verds  tout  le  long  de  l'année-, 
bais  ils  ont  vne  forte  d'arbre  qui  fur- 
jmonte  en  bonté  tous  les  autres,  il  por- 
Ite des dattescomme le  palmier  ^  on  en 
cueille  des  noix  qui  font  de  bon  gouft, 
,on  en  fait  du  bois  pour  fe  chauffer  -, 
joft.en  fait  des  cordages  j  on  en  tireades 
petits  drappelets  dédiez  ,  fuccre  & 
luiile  :  Il  y  a  vn  autre  arbre  qui  n'eft 
Igweres  différent  de  celuy  qui  porte  le 
cotton  ,  des  fueilles  duquel  on  fait 
du  drap  prefque  femblable  au  farin 
3u  taffetas.  Il  y  a- des  ferpens  pref- 
rfucaufîigrandsque  pourceaux ,  ^îyans 
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qùatre^çieds  ,  &  longs  de  bien  quatre 
coudées  :  Il  y  en  a  qui  ont  le  venin  Ci 
mortel ,  qu'ayant  fuccé  le  f.ng  d'vn 
homme  il  meurt  foudaincment  ,  & 
ces  ferpens  font  entr'eux  en  grande 
eftime.  Ceux  de  ce  pays  croyent  vt^ 
Dieu  Créateur  du  Ciel  &  de  la  ter- 
re ,  mais  ils  fe  font  oififs  ,  difans  qu'il 
a  donné  le  gouuernement  du  monde 
au  diable, ils  ont  appelle  ce  diable, 
Dcume  ,  &  le  grand  Dieu,  Tamerenis, 
l'image  de  ceDeumefe  voit  en  vne  ora- 
toire d'vne  forme  hideufe  &  effroya- 
ble-, car  il  afurlatefte  vnetyare  ou  mi- 
tre prefque  femblable  à  celle  de  nos 
Papes,  mais  elle  acecy  de  plus  quelle  a 
quatre  cornes ,  deux  de  chaque  cofté  ; 
il  a  la  gueule  béante,  auec  quatre  grof- 
fes  &  longues  dents  fort  aiguës  de  cha- 
que cofté ,  le  nez  difforme,  les  yeux  fa- 
rouches &  hideux  ,  la  face  furicufe  & 
épouuentable  :  les  doigts  crochus  &  les 
pieds  prefque  femblables  aux  ergots 
d'vn  Cocq  ,  tient  en  fa  main  droidc 
vneame,&  la  met  en  fa  gueule,  &  de 
la  cauche  il  en  tire  vne  autre.  Ses  Prê- 
tres qu'on  appelle  Bramins  lauent  tous 
les  matins  ce  monftre  d'eau  rofe ,  & 
d'autres  liqueurs  d'odeur  tres-foliefu  c, 
&  poudres  de  fenteur  ,  &  font  leur  fa- 
crifice  auec  vn  Cocq  (  ainll  que;jadis 
faifoient  les  Egyptiens  à  leur  Anubis  & 
Mercure)  auec  plufieurs parfums  &en- 
cenfemens ,  cependant  qu'vne  cloche 
necefl'e  de  fonner.LeRoy  ne  prend  ia- 
mais  fon  repas  qu'vn  de  ces  Bramins 
n'aille  auparauant  offrir  fes  viandes  à 
cette  Idole ,  &  quand  il  acheue  de  dif- 
îierils  en  portent  les  reliefs  aux  corneil- 
les, le  quelles  font  réputées  pour  fa- 
crées.  Quand  le  Roy  veu^  prendre  fem- 
me ,  il  choifit  le  plus  honorable  de  ces 
Bramins  pour  la  dépuceler,  &  pour 
ce  beaucoup  il  luy  donne  cinq  cens  Ef- 
cus.  Ces  peuples  vont  prefque  tous 
nuds  ,  ne  portant  qu'vn  till'u  de  cot- 
ton deuant  leurs  parties  honteufes;  & 
efc'hangent  quelquesfois  leurs  fçm- 
R  r  ii) 
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mes  pour  s'entretenir  en  plus  ferme 
amitié  ,   &   quant  aux  enfans  ils  de- 
meurent à  celuy  qui  en  eft  le  père.  Il  y 
a  des   femmes  entr'eux  qui  époufent- 
iufques  à  7.  maris-,  &  couchent  l'vn- 
après  l'autre  auec  elle  ,  &  s'il  aduient. 
qu'elle  foit  grolle  ,  elle  baille  l'enfant 
à  celuy  des  7.  qu'elle  voudra.  Le  Roy. 
qu'ils  nomment  Zamori,c'eft  à  dire  £?»-, 
pereur  (  qui  eft  d'ordinaire  de  la  lignée. 
de  Calic  Comodri ,  le  fondateur  de  la 
ville  de  Calicnt)  peut  mettre  en  guerre  ' 
icoooo.hommes  de  pied,&  n'y  a  point, 
de  gens  de  cheual  en  ce  pays  ;  ils  ont. 
feulement  des  elephans.    Les  Naires 
qu'on    nomme    auffi  Amoques  .,  qui; 
tiennent  rang  de  nobles  .{oldats,.  font 
en  grand   re'fpeâ:  enuers.  eux.,    mais 
les  "Bramins  les   deuancent   en  hon- 
neur,  &   font  les  premiers   après   le 
Roy.     Jylonjïer  Hure  5.  de  fa  Cofmogta- 
fhk. 

Calife  ^^^  fignifie  Dieu  donné  eft  eft- 
treles  Mahometans ,  ce  fou- 
ùerain  Preftre,  jadis  de  telle  authori 
té  &  vénération  ,  que  les  Papes  le  font 
entre  les  Chreftiens  °  mefmes  eftoit 
Seigneur  ,  non  feulement. pour  le  fpi- 
rituel ,  mais  aufïi  pour  le  temporel  de 
tous  les  peuples  de  l'Orient  ,  Perfes,, 
Sarrazins  &  autres,  tenans  la  loy  de- 
Mahomet,  Le  premier  qui  prit  cette 
qualité  fut  vn  nommé  Abubaicar  gen-. 
dre  de  Mahomet, que  fes  fuccefleurs  ont 
depuis  touilours  conferuéc.  Leurreiî- 
dence  eftoit  en  la  ville  de  Babylone 
nommée  par  les  Perfans  Bougiiedot 
ou.Baldac,  appeliez  pour  cette  caufe 
Califes  de  Baldac  -,  Mais  depuis  que  les 
Mamelus  tinrent  l'Empire  du  Leuant  ' 
fous  la  puiilance  d'vn  Soudan  efle<3:îf, 
&  fe  furent  faifis  de  l'Egypte ,  Arabie, 
P-aleftine  ,  &  Afl'yrie  .-  ils  priuerent  le 
Calife  de  fon  patrimoine  temporel ,  & 
luy  laidèrent  fimplcment  l'aiithorité  en 
ce  qui  concerne  le  fpirituel  :  Ce  que. 
pratiqua  aulîi  le  grand  Turc  quand  il 
\*i;inc]uit  U  Sultan  ti'Egypte ,  l'an  1 166, 
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Et  Saladin  mefme  Sultan,  en  abolit  tout? 
à  fait  l'authorité  -,  Car  feignant  vou- 
loir receuoir  du  Calice  de  Baldac  les 
marques   de    fon  Empire  ,     il   l'occit 
pour  auoir  fes  threfors  ,   &  s'inueftir 
de  la  pofleiîion  &  Seigneurie  de  Baby-, 
lone  ,  prenant  les  tiltres  de  Sultan  & 
d^  Calife.  Py    lofephe  en  [jt  Chron.  Vray- 
eft  que  pour  le  jourd'huy  il  y  a  encore 
2.  Califes  entre  l/îs  Mahometans  ,  Tyri 
demeurant  en  la  Ville  de  Bagadet  en 
Artyrie  ,   fiege  ancien  du  Califat  de 
Chaldée  ,  &  l'autre  au  Caire,  mais  lef- 
quels  portent  ce  nom  titulaire  feule- 
ment, mettans-en  poiTeflion  le  Sultan, 
fans  s'entremettre  aucunement  des  af- 
faires. d'Eftat  j   &  pour,  ce  reçoiuent' 
tous  les  ans  5000.  feraps  d'appointe- 
ment  -,  voire  mefme  lafouueraineté  &' 
intendance  des  cliofes  diuines  ne  leur>  .. 
appartient  plus  ,  •   ains    au    Muphis,  •  j 
Touchant  la   généalogie  des  Califes  ■  | 
après  le  faux  Prophète  Mahomet ,  Voy   | 
L  Leunclauius  .iu  co  nmencement  de  fan 
hifi.  Turqnef.  P.  loue  Hure    17.  de  fes^ 
hiji, 

C.  Cali^uîa     ^  V-  Empereur   Ro- 
^  main,  fils  de  Germai. 

nicus  &  d'Agrippine,  ainfinpmmé  à 
caufe  d'vne  chauileure  militaire  (  ap- 
pellée  des  Latins  ÇoVi^a  )  dont  il  fe  fer- 
uoit  :  Fut  l'vn  des  plus  vilains  &  dete- 
ftables  monftres.  qui  ait  iamais  porté 
fceptre  ,  receii  ce  neantmoins  ,  & 
aduoué  de  toutes  les  Prouinces  ,  & 
du  Sénat  Romain  ,  mefmes  comme 
ayant  efté  adopté  &  ordonné  par  fon 
predeceiTeur  Tibère  :  Et  bien  qu'à 
fon  commencement  il  en  trompaft 
plufieurs  auec  la  belle  apparence  de 
fes  feintes  aâions  -,  fi  eft  ce  pourtant 
qu'il  en  laiila  en  fuite  de  ii  dctcfta- 
bles  ,  &  infâmes  ,  qu'il  eft  mis  entre 
les  plus/mcchans  &"  abominables  ty- 
rans quiayent  iamais  efté  Et  première- 
ment pour  attirer  les  cœurs  &  volon- 
tez  du  peuple  ,  &  du  Sénat ,  il  vfa  de 
grandes  largcUes ,  fit  des  feftins  iom- 
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-t>tu«ùx  ,  &  ordonna  des  jeux  &  fpeéla- 
'cles  publics  d'vne  delpcnfc  incroyable, 
&  fa  tolie  fe  defcouuranL  de  iour  à  au- 
^t£\  il  entreprit  de  marcher  fur  la  mer 
•comme  fur  la  terre  ,  faifant  drelïcr  vn 
ipond  de  n  au  ires  prés  le  port  de  Païe, 
'long  de  plus  d'vn€  lieue  ,  lequel  il  fit 
couurir  de  terre,  &y  baflirdes  maifons, 
•fe  failant  puis  après  traifner  dclîiis 
dans  vn  char  comme  s  il  eut  triomphé: 
Entreprit  auîîi  de  baflir  de  grandes 
tours  en  la  mer  ,  de  hauller  les  vallées  à 
réquipolent  des  montagnes  ,  lefquel- 
Icsilht  pareillement  explaner  &  ren- 
<lre  vnies  ,  afin  qu'il  fc'mblât  p;ir  ce 
mo3*en  corriger  les  deffauts  de  natu- 
re. £>■  le  premier  Empereur  qui  fe 
fit  appeller  Seigneur  ,  comm.e  auffi 
voulût  ellrc  adoré  comme  vn  Dieu. 
•Efpoinçonné  d'vne  rage  d'orgueil  ,  il 
■iic  mettre  fes  ftatuësdcuant  celles  de 
lupiter  ,  &  ofter  la  téfte  à  plufieurs 
4'icelles  pour  y  mettre  la  (ienne ,  mef- 
mcs  enuoya  fa  ftatuë  pour  eftre  collo- 
quée  au  temple  de  lerufalem.  iofe- 
■fhe  Urne  18.  chjpitn  1 1.  c^efa  ^Antiq.  Fut 
auffi  en  tous  fes  autres  deportemens 
infâme  &  abominable  ,  car  il  viola  fes 
trois  fœurs,  puis  les  expofa  à  fes  fauo- 
•ris ,  &  en  fuite  les  fit  mourir.  Se  mon- 
flra  tres-prodigue  en  toutes  chofes  ^ 
-car  en  fes  banquets  &  feftins  il  faifoit 
^dillbudre  des  perles  &  des  pierres  pre- 
cieufes  de  tres-^rande  valeur  ,  mefme 
faifoit'feruir  des  viandes  couuertes  de 
-pur  or,  Il  bien  qu'on  tient  qu'en  vne 
•année  il  dépenfa  67050000.  efcus  ,  & 
-pour  fatisfaire  à  fes  prodigalitez  & 
"conuoitifes ,  il  pillo'it  fes  fujets  par  vn 
million  d'extorfions  ^  tirant  grandes 
fommes  de  deniers  des  putains  ,  mef- 
-nie  prenoit  la  quatriefmc  partie  de  tout 
-ce  dont  eftoit  queftion  aux  procez, 
•foitx|u'on  y  plaidaft  ,  ou  que  l'on  les 
.pallat  par  accord  :  Mais  fur  tout  il 
•eftoit  excefliif  en  cruauté  ,  n'ayantref- 
peâ:  ny  de  parenté  ,  n'y  d'amitié  aucu- 
ne ;  car  il  fit  emprisonner  fa  grande 
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mér^îST  tïier  force  autres  fîcns  parcns 
&  arnis,  &  des  plus  apparcns  de  Rome, 
condamnoit  les  hommes  à  mort  faiis 
fujct  ,  &  les  faifoit  mettre  vifs  entre 
les  beftes  farouches  qui  eftoicnt  gar- 
dées pour  les  esbats  du  peuple.  Et 
pour  joindre  les  paroles  aux  efteds  ,  il 
louhaittoit  que  le  peuple  Roniain  n'eut 
qit'vnetefte  ,  afin  de  la  pouuoir  coup- 
perd'vn  feulcoup,  &  fe  plaignoit  qu'il 
n'y  auoit  point  de  mal-heur  remar- 
quable fous  fon  Empire  :  Mais  après 
tant  de  cruautez,  vilenies  ,  injuRices 
&  impictcz  deteftables  ,  ayant  vefcu 
vingt-neuf  ans ,  &eilé  Empereur  prés 
de  quatre  ,  il  fut  tué  de  fes  propres  gar- 
des ,  &  fentit  à  fa  confufion  qu'il  n'a- 
uoit  qu\netefte  &  vie  à  perdre  ,  mais 
que  fes  fujets  auoient  plufieurs  mains 
pour  le  Chaftier.  Ce  tyran  comme  il 
eftoit  difforme  &  imparfait  en  fon  ef- 
prit  ,  il  l'eftoit  autant  en  fon  corps, 
eftant  de'grande  ftature  &  corpulence, 
ayant  le  col  &  les  jambes  minces  ou- 
tre mefure  ,  le  vifage  fi  laid  &  hideux 
qu'il  efpouuentoit  vn  chacun  de  fon 
regard  ,  il  auoit  les  yeux  &  les  tempes 
enfoncées ,  le  front  large  &  vouté  ,  de 
couleur  fort  pafle  ,  &  demy  chauue 
d'vn  cofté,&en  l'autre  partie  de  fa 
tefte  il  auoit  les  cheueux  clairs  femez, 
&  vclu  par  tout  le  refte  de  fon  corps, 
du  refte  fort  mal  fain  ,  qui  fouloit  tom- 
ber du  mal  caduc  ,  Ci  bien  qu'en  tous 
fensî^on  le  peut  appeller  vn  monftre  de 
nature.  Voy  fa  vie  dans  Suétone  ,  Dion, 
0*  lojcphe. 

Cali2.uritains         habitans  de    la 
^  ville  qu'on  nom- 

me à  prefent  Calagcrra  ,  voifins  du 
fleuuelberus  en  Eipagne  ,  furent  telle- 
ment obftinez  à  la  garde  de  leur  vil- 
le, contre  le  tiege  de  Pompée,  qu'a- 
•pres  auoir  mangé  toutes  les  beftes, 
■cuirs  -,  &  autres  chofes  qui  auoient 
quelque  peudefubftance  :  Ils  mangè- 
rent finaUement  leurs  femmes  &  en« 
fans  qu'ils  faloient  comme  pourceau :•:» 
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en  quoy  ils  finp allèrent  en  crttaïué  tou- 
tes fortes  de  ferpens ,  &  beftes  cruelles 
(wi  perdencleur  vie  me.fme  pour  ladef- 
tcnfe  de  celle  de  leurs  petits ,  au  con- 
traire de  ces  Calliguritains  qui  n'a- 
uoient  point  d  horreur  de  maflacrer  & 
manger,leurs  femmes  &  enfans.  faL  le 
Grand  Uu.  7.  c/;.ip.  ô- 
Galins-iens  P^"P^^f  ^"  Indes,  def- 
^  quels  les  temmes   por- 

tent  des  enfans  dés  Tàge  de  cinq  ans, 
&t  n'en  viuent  que  huld  tout  au  plus, 
'Pline  lin.  -j.  ch^p.  2. 


es 


i^oy  Califes. 


Caliph 

Cal  15  ïflenonloingdudeftroitde  Gh 
brakar,vers  la  pointe  qu'on 
appelle  de  faint  Seballien,  les  anciens 
Tyrien^  qni.la  vinrent  habiter  la  nom- 
moient  Gades  ou  Gadir  ,  qui  fignifie  en. 
leur  langage  ,.fin  ou  bout ,  poutce  qu  ils 
croyoientque  c'eftoit  le  bout  du  mon* 
de  :  &  pour  ce  dit-on  qu'Hercules  après 
(es  conqueftes  palîa  &  vint  en  cette  lile 
qu'on  nommoit  alors  Erythere,oii  il 
baftit  vn  Temple  auquel  il  voulut  eftre 
adoré  comme  vn  Dieu.  Ces  peuples 
drelîerent  vne  grande  republique  ,  &  (1 
puilïante  qu'elle  s'eftbandie  quelque- 
fois contre  les  autres  nations  d'Efpa- 
gne..Sa  ville  principale  fe  nomme  Cadis-, 
&  entre  les  Flamands,  Calis'Malis,  où  il 
y  a  vn  fiegeEpifcopal.  Elle  fut  faccagée 
par  les  Anglois  l'an  15^6.  Threfor  dsi 
Cartes, 

Califto  ,   Gallifto. 

GalixtC  1«  t^^n'^ain  ,  Pape  17.  infti- 
tua  le  jeufne  des  Qua 
tre-temps  (  jaçoit  qu'il  n'y  ait  adjoufté 
que  le  quatriefme  ,  d'autant  que  l'on 
.xgardoit  auant  luy  en  l'Eglife  le  jenfne 
oKS^,  temps  cfqiiels  aufli  il  voulut.'eftre 
celcbre'i-  les  Sainéts  Ordres  qui  fc  te- 
ïta^cnt  auparauant  feulement  au  mois 
de  Décembre.  Vo^ydor.  del  Inueution  des 
chcfei  ^i^lu^,  "Conclamna  comme  hcreti- 
aucs ,  ceux  qui  nioycnt  que  les  Pxcftres 
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criminels  après  vne  condigne  repen- 
tance,  ne  pouuoient  eftre  réintégrez  en 
leur  première  grade  &  eftat:  Dreila  vne 
Eglife  &  vn  citnetiere  à  Rome  ,  en  la 
voye  Appienne,oùrepof€ntles  reliques 
de  pliifieurs  Sainéts  Martyrs  ;  Nous  a 
laillé  deux  Epiftres  Decretales.  Jom.  1, 
des  Concil.  Fut  Martyvifé  l'an  de  grâce 
220.  après  auoirprefidé  en  l'Eglife  d, 
ans,  i.mois  ,  10.  iours.  Hiccph,  lin,  /^. 
ehjl?,  16, 

f  De  fon  temps  florillbient  TertuUiati 
&  Origene.  Et  les  Homoufiaftes  héré- 
tiques troubloient  l'Eglife. 
GalixtC   I!.   Bourguignon     ,     i<58. 

Pape,  ne  voulut  point 
receuoir  l'habit  Pontifical  qui  ne  fut 
confirmé  par  tous  les  Cardinaux.  Fit 
tant  enuers  l'Empereur  Henry  V.  qu'il 
quitta  fon  droiâ:  prétendu  des  inuefti- 
tures  &  collations  des  Bénéfices  ,  lef- 
quellçs  auoient  caufé  infinis  maux  de- 
puis Grégoire  Vil.  Ottho  *Frifin^.  //«.  7. 
ch.if},}6.  VLit.  Deffit  l'armée  de  l'Anti^ 
pape  Maurice  dit  Grégoire  VllI.  &  le. 
confina  au  Monaftere  de  Cani ,  Afl'em- 
blavn  Concile  à  Latran  de  900.  Pré- 
lats, où  il  fut  conclu  d'enuoyer  en  Syrie 
pour  le  fecours  des  Chreftiens.  Mourut 
après  auoirtenu  le  Siège  tres-louable- 
ment5.ans,  lo.mois,  6.  iours.  Pan  na^. 
Nous  a  laillé  de  beaux  décrets  ,  dont 
fait  mention.  Gratianc  HlrC^ng.  en  fon 
Chroniq, 
CalixtC  lîL  tîé  Valence    en   Efpa- 

gne,Pape  îî7.perlon- 
frage  bien  verféen  droid  Ciuil  &  Ca- 
non, frugal  en  fon  viure,  libéral.  Se  mo- 
defte  en  fon  parler  :  Aufli-toft  qu'il  fut 
paruenu   à  la  dignité   Pondficalc  ,  il 
publia  la  guerre  contre  les  Turcs  ,  dont 
il  auoit  auparauanr  fait  vœu  :  Ordon- 
na le  fon  des   cloches  pour  inuiter  les 
fi  délies   à    prier  Dieu    peur  ceux  qui 
combattoient    contre    les    infîdelles  j 
comme  aulîi  à  mefme    fin  iutlioia  la 
fefte    de  la  Tr.msfic'uration  de    No- 
lire- Seigneur  ,   pour  la  victoire  obte- 
nue fu 
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hnë  fur  Mahomet  prés  de  Belgrade,  l'an 
I  xc6.  V-ilmer.  Exci:a  Vfuncliairan  Roy 
de  î'crfes&d' Arménie  ,  contre  le  Turc, 
Ifur  lequel  ce  Prince  remporta  la  victoi- 
i-e  par  les  prières  de  Calixtc.  VLit.  Mou- 
rut après  auoir  prefidé  j.  ans,  ^.  mois  , 
id.  iours  i  l'an   545B.  Qnuphr,  M.itth. 

C^lUas  Capitaine  des  Athéniens, que 
les  Poètes  Comiques  appel- 
loieiit  par  aaulferie  Lîcoplnttts ,  co, nmç 
qui  diroit  enrichy  de  la  folle,  à  caufe  de 
la  folle  où' Galliastiouua  quantité  d'or, 
lors  de  la  guerre  des  Athéniens  contre 
Artaxerxes,  ?/«/-.«j'<^/<f  en  Lt  y/e  d'^r/'jli- 

CallicrâCC  fculpteurtres-ingenieux, 
lequel  entr'autres  fiennes 
ïuures  fit  vn  nauire  qu'vn  moucheron 
:ouuroit  de  fes  ailles.  Ali.in  en  [on  hlft. 
'neflée  lin.  t.  ch.i'-\  17.  Comme  auffi  des 
Fourmis  d'yuoire  ,  fi  petits  qu'on  n'en 
p^ouuoit  difcerncr  les  membres. 7^//we  liu. 
jé.  c/>.  5.  Auoit  la  veuë  fi  fubtile  qu'il 
2;raucit  des  vers  d'Homère  fur  vn  grain 
de  milet,  Vlut.  en  fes  Morales. 
Callrmaque  Cyréen  Poëte  ,  fils  de 
*  Brutus  ,    &  difciple 

d'Harmaerates  :  Fut  le  premier  de  tous 
les  Grecs  qui  a  efcrit  en  versEleo;îaques, 
jtkx,  il'^'ex.  li:i.re  6.  ch  ,•/?.  5.  Viuoit  du 
temps  de  Ptolemée  Philofophe  ,  ayant 
l'intendance  de  la  Bibliothèque  d'Ale- 
xandrie ,  efcriùit  vn  Poëme  contre  vn 
fin  aduerfaire  nommé  Ibis ,  ^  çnct  le 
'"*  ''ite  Ouide  l'a  imité.  L'on  tient  qu'il 
fcrit  jufquesà  plus  de  Soo.liures, 
idont  ne  nous  reftent  que  quelques  hy m- 
Ines  que  l'Apoftre  S.  Paul  mefme  félon 
jiétefmoignage  d'Origene  allez  contre 
'lesCandiots,qu'il  appelle  vains &men- 
fongers ,  en  fon  Hpiftre  à  Titus.  Suici.ts^ 
*Awl},  lin,  ly.  ch.  21.  Sixte  Sltnnois.li.i. 
</f/rf  S.BtbUotheqr-'e. 

Cal!iop€~^u  Calliopée  ,  l'vne,  &  la 

plus  -excellente    des  neuf 

Miifes ,  ainfi  dite  des  Mots  Grecs ,   die 

fs;,  c'eft  à  dire,  belle  ou  bojine  voix  , 
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pource  qu'elle  prefidc  à  l.i  douceur  Se 
bon  accord  requis  à  chanter.  Elle  fut 
eftimée  afTiOier  &  fauoril'er  ceux  qui  ef-\ 
ciiuent  les  Cantiques  diuins,  &  faits 
des  Héros  ;  &  pourtant  l'a-t'on  faite 
mère  d'Orphée,  à  caufe  de  !a  grauicé  de- 
fcs  vers ,  par  laquelle  il  fut  infpiré  par- 
ticulièrement fur  tous  autres  Poètes. Koj; 
Mu  Tes. 

Caliipatira      que  d'autres  nomment 
'  rherenice  ôcBenerice, 

laquelle  fe  déguifa  en  champion  pour 
voir  les  jeux  Olympiques, contre  la  def- 
fenfeexprelfe  faite  aux  femmes  de  s'y 
trouuer,  fur  peine  d'eftre  précipitées  du 
haut  d'vn  rocher  :  mais  ayant  franchy 
les  barrières  du  parquet  où  s'allem- 
bloient  les  Athlètes  &combatans,  fut 
par  foupçon  defpouillée  &  defcouuerte 
eftre  femme  ^  toutefois  la  reuerence 
qu'on  portoiirà  fon  père,  à  fes  frères,  ôc 
à  fon  fiis ,  'qui  auoient  jadis  emporté' le 
prix  des  jeux  Olympiques  ,  l'empefcha 
de  courre  la  fortune  de  la  loy  :Et  cepen- 
dant donnant  fujetde  faire  vne  ordon- 
nance qu'on  n'entreroit  à  l'aduenic 
dans  la  lice  qu'à  corps  nud.  M^i.tn.  litu 
10.  (le  fd  diiterf.  hijî. 

C>âllipo!is     ville  delà  Moréc,  en  la 
^  parrie  Occidentale,  prés 

le  promontoire  Araxus,  entre  le  mont 
Cylenne,Ôela  ville  de  Patias.:^i<'/.f. /.  z. 
5  II  y  a  vne  TOie  de  ce  nom  en  la  mer  ^E- 
gée,qui  eft  l'vne  des  Cyv;laùcs,appelléc 
vulguairement  Nâ-xus. tlinc  Hure  ^.ch^i- 
pitre  11. 

CâliîppUS     Athenien,rvn  des  f"imi- 
*  ^  liers  de  Oion,  &  difciple 

de  Platon  ,  leq\iel  affedjic  la  tyrannie 
de  U  Sicile  ,  &  pource  occictraiiU-eufe. 
mentDion  libérateur  de  fon  pays,n-!ais 
enfin  fut  aufii  tué  par  fcsfoldars  de  la 
melme  dague  dont  il  auoic  fKippéDion, 
flut.  en  la  vie  de  Dion. 

Callipy2;a  ^"^  appellée  Venus,c:jrn- 
*-  ^^      me  qui  djroit,  .mx   b.' 
/pj- fe/Je 5-,  dvont  Athénée  rendant  YP'.ÇQn 
fait  vn  plaifant  torvti^.  C'cit  que  dcax- 

S  f 
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filles  d  c  payfansbeUe  Sci  gracieu  re3,viti- 
drentvniourà  débattre  enfenible  îa- 
quelle  des  deux  auoit  lesplus  belles  Fef- 
fes-,  &  nefepounans  accorder-,  s'en  al 
lerentfur  le  grand  chemin  ,  où  ayans 
trouué  d'auenture  vn  jeune  homme 
inconnu,  elles  s'en  rapportent  à  fon  ju- 
gement,l&qnel  ayant  contemplé  les  par- 
ties litigieufes  del'vae  &  de  l'autre  , 
prononça  en  faueur  de  rairnée,laquelle 
il  emmena  en  fa  maifon  ,  &  la  prit  en 
mariage.  De  ce  les  Syracufains  prirent 
fujet  de  dédier  vn  temple  à  Venus, l'ap- 
pellant  Callipiea ,  que  nous  dirons  Ve- 
nus au  beau  cuî ,  pource  que  la  bonne 
àduenture  de  cette  fille  efloit  venue  de 
cette  partie  là  ,  laquelle  ellant  belle  & 
defu-ée  en  elle  ,  chacun  peut  penfer 
quelle  deuoit  eilre  en  Venus ,  qui  eftoit 
très-belle  en  tout  fon  corps ,  comme  le 
dépeint  fort  bien  A^n\éc.  CaytJil  en  fes 
Im  i^^es  dei  Dieux. 

Calliroë  fille  de  Phocus  Bœôckft, 
belle  &  fage  à  merueilles , 
laquelle  eftoit  demandée  en  mariage 
par  trente  des  plus  nobles  de  la  Bœoce  » 
mais  le  père  trouuant  toufioursdes  dé- 
faites de  iour  à  autre  ,  craignant  d  eftre 
forcé  ,  refolut  d'en  mettre  l'efledion  à 
rOracled'AppoUon  :  Dont  ces  jeunes 
-gens  irritez  le  t-uerent,  &en  ce  tumulte 
ia  fille  eftant  efchappée  attendit  le  iour 
de  la  fefte  &  alFemblée  générale  des 
BœocienSjlà  où  s'eftant  mife  en  habit  de 
-fuppliante  auprès  de  TaCitel  de  Miner- 
ue  ,  elle  recita  aux  aiïiftans  le  meurtre 
commis  par  fes  pourfuiuans  en  la  per- 
fonns  de  fon  père-,  dont  les  Bœociens 
furent  tellement  indigne"!  ,  qvi'ils  allè- 
rent auec  main  forte  mettre  le  fiege  dé- 
liant la  villette  d'Hippolis  ,  où  ils  s'é- 
toient  retirez  5  laquelle  ayans  forcée  ils 
lapidèrent  les  hotnicides  ,  &  rendirent 
efclaucs  les  habitas  du  lieu,  rafans  les 
murailles  &  les  maifons ,  &  diftribueret 
•entre  les  Thebains&  les  Corciricns  leur 
territoire.  T'uuiq.  e>i  fes  pufades. 
5  11  y  en  eue  vn  autre  àc  co,  nom  ,  deu- 
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yieme  femme  d'Alcmeon,  laquelle  ob- 
tint de  lupiter  ,  que  les  ênfans  qu'elle 
auoit  eus  de  luy  ,  fulïenc  faits  en  vn  iti- 
ftant  plus  forts  &  àgez,  afin  qu'ils  puf- 
fent  venger  la  mort  de  leur  pcre  ,  occis 
par  la  trahifon  d'Alphefibéefa  premiè- 
re femme,  ^o^r  Alcmeon. 
f  11  y  en  eut  vne  autre ,  fille  de  Lyctis 
Tyran  de  laLybie,laquellepreferuade 
mort  Diomedes  reuenant  de  Troye,des 
embufches  de  fon  père  ,  pour  Tamoiit 
'ardante  qu'elle  luy  portoit-,  mais  ayant 
efté  par  luy  abandonnée., elle  fe  pendit 
de  defefpoir  flutarq. 
Câllicîrë  f'^'tttaine  en  laPaleftine, 
auprès  de  lerufalem ,  fort 
chaude  &  finguliere  pour  la  guerifon 
de  toutes  fortes  de  maladies  :  Ses  eaux  j 
font  aufiS  fort  douces  &  plaifantes  à  boi- 
re.  lof€pb.lirt.'j,ch,-2.  de  [es  ;Antiq.  lud. 
VÎine  lit!.  <,.  ch.ip.  \6. 

Callidhenes^^^^'^^^*^?'^^  Olynthien, 

familier  d'Alexandre  \i 
Grand  ,  &  fon  condifciple  fous  Arifto- , 
te,  mais  lequel  deuint  fort  odieux  au 
Roy  ,  à  caufe  de  l'audorité  de  facon- 
uerfation  ,  &  de  fa  trop  grande  liberté 
de  paroles  -,  Et  de  fait ,  il  s'oppofa  fort  & 
fermes  à  l'Adoration  que  l'on  faifoit  l 
Alexandre  félon  la  couftume  des  Pcr- 
fes,  duquel  mefpris  s'eftant  offenfé  Aie- 
xandre,luy  mit  fus  d'auoir  confpiré  con- 
tre luy ,  &  pour  ce  luy  ayant  fait  coup- 
perles  membres,  &  tout deffigurer  le- 
vifage,le  fit  mettre  en  vne  cage  auec  vn 
chien ,  en  laquelle  il  demeura  jufquesâ  ' 
ce  que  Lyfimaque  meu  de  compaflior  | 
Kiy  donna  du  poifon-,  mais  auantque  di 
mourir,  l'on  tient  qu'il  dit  ces  paroles . 
Alexandre  ;  Si  tués  Diett^  tu  dois  ejl.t>gii 
tes  bien   fuits  aux  hommes ,  non  p.is    lem    , 
o(}cr  ceux  qu'ils  ont  :  Situ  es  homme,  fon^ 
ÛT  penfe  à  ce  que  tu  es,  Pult.  en  ht  -vie  d'J- 
Iex.incî>e.lu(i/ri.  lin.  15.  0.  Citrce. 
Callillofi^^^  deLycaon  ,  Roy  d'Ar 
cadie ,   laquelle  eflant  vft- 
des  Nymphes  fuiuantes  de  Diane,   fu 
abufée  par  lupitcr,  mais  fa   groifefl 
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ay  ant  eflé  découuerte  lors  qu'elle   fc 

bftignoic  en  vne  fontaine,  elle  fut  chaf- 

{çé  oefa  compagnie  ;r&  en  fuitte  vaga- 

l>onde  par  les  deferts,  elley  engendra 

j  fon  fils  Arcas ,  dont  limon  mcuë  de  ja- 

]  loufie  la  changea  en  Ourfe,  coUoquée 

I  puis  après  au  Ciel ,  par  la  faueur  de  lu- 

piter.  t'oy  fa  Mythologie  au  mont  Arcas. 

Galmana      ^^"'^  gemelle  de  Gain, 
&^  laquelle  il   efpoufa  ; 
Berefchit  Bspbba. 

Caloian  (  ainfi  nommé  poiirce  qu'il 
eftoit  beau  )  fils  d'Alexis 
Comnene,  &  fon  fucceil'eur  à  l'Empire 
d'Orient,  l'an  de  falut  1118.  Fut  heu- 
reux en  guerre  ;  car  il  brida  les  courfes 
du  Turc  en  Afie,  des  Scythes  en  l'Euro- 
pCjchaU'a  les  Tartares  hors  de  Thrace  & 
de  Macédoine  j  deflit  les  Huns ,  &  fub- 
jtigua  vne  bonne  partie  de  la  baile  Hon-. 
grie  :  Enfin  mourut  d'vne  flèche  em- 
poifonnée  qui  l'otfenfa  au  petit  doiot, 
la  voulant  tirercontre  vn  fanglier,apres 
auoir  régné  24.  ans.  K>cetjs. 
^  De  ce  nom  fut  auffi  appelle  lean  Pa- 
leogogue ,  qui  fucceda  à  fon  père  An- 
dronic  en  l'Empire  de  Cortftancinople, 
l'an  de  falut  1341.  ^03/ lean  Paleogogue. 
CaloyerS  certains  Preftres  &  Moi- 
nes Grecs  qui  font  efpan- 
dus  par  la  Grèce  \  &  fpccialement  au 
montAthoSjOÙily  aenuiron24  grands 
Monafteres  clos  de  bonjies  murailles, 
qui  en  font. remplis  de  bien  6000.  lef- 
quels  font  en  grande  réputation  de  fainr 
cetéjvoire  mefmes  entre  les  Turcs  ,  qui 
leur  font  de  grandes  aumofnes.  Il  n'y  a 
aucun  d'eux  qui  n'exerce  quelque  art 
pecanique,nes'adonnans  aucunement 
âl'eftude  des  lettres,ains  plufieurs  d'en- 
tr'eux  ne  fçauent  ny  lire  ny  écrire. 
Çalpé  '''■icjntagne  allez  haute  es  fins 
•  jV;  de  l-Efpagne,  visa  vis  de  celle 
d|Affrique,nommée  /\byla,quî  eftrepur 
tcervne  des  colomnes  d'Hercules,  &  au 
Ipicd  de  laquelle  fe  void  vne  ville  de 
imcfmenom.  StrMn.  Et.  s'appelle  main- 
tenant, moi/u  û^hlr^r^  l'oy  Abyia. 
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Calphurnia  fe"^-me  fort  dcshon- 
téc, laquelle  oublieu- 
fe  de  la  vergongne  deuc  à  fon  fexc,plai- 
doit  ellc-mefme  fes  caufcs ,  où  elle  fe 
montra  fi  impudente  enuers  les  ^uges  , 
qu'elle  donna  fujet  de  faire  vn  Edid 
par  lequel  il  fut  deffendu  aux  femmes  de 
ne  plaider  à  l'aduenir  leurs  caufes  en  ju- 
gement. CœU  lia.  17.  ch,ip.  155. 
Calphurnia  fille  de  L.Pifon,  fut 
la  quatrième  &  der- 
nière femme  de  I.  Cefar  :  Elle  fongea 
en  dormant  le  mefme  iour  qu'il  fut 
poignardé  qu'on  le  tuoit  entre  fes  bras 
dont  eftant  épouuentée ,  elle  l'exhorta 
(mais  en  vain-)de  ne  point  aller  ce  jour- 
là  au  Sénat. 

Calphurnius    Fifo       ^"^  imita- 
teur de  la 
continence  &  magnanimité  des  Fabie^s 
(  lefquels  auoientvn  courage  fi  releué, 
qu'ils  fe  contentoient  du  feul  honneuc 
pourfaireferuiceàla  Republique  )  car 
cettuy-cy  eftât  Conful  après  auoir  deli- 
uré  la  Sicile  de  l'âpre  vexation  des  fugi- 
tifs il  diftribua  tout  le  butin  aux  foldats 
qui  l'auoient  affilié  en  cette  affairejfans 
en  rien  referuer  pour  luy  ,  ains  fe  con- 
tenta feulement  de  mettre  par  honneuc 
fur  la  telle  de  fon  fils  qui  s'y  eftoit  porté 
vaillamment,  vne  couronne  d'or  (  non. 
que  la  Couronne  luy  demeurât ,  ains 
feulement  en  eut  le  tiltre  )  difant  qu  il 
n'eftoit  licite  à  vn  perfonnage  conftitué 
en  dignité  de  s'accroiftre  des  deniers 
publics.  V.t  L  le  Gr.fn:l  tin.  4.  ch,  ^. 
Caluaire       autrement    dit    Gol^ofha 
Mont-facré  ,  où  Noftre 
Sauueur  a  efté  crucifié  :  11  n'a  pas  plus 
de  60.  pieds  de  hauteur  ,  &  400.  de  cir- 
conférence, ô<:fevoidencoredepre.fent 
la  fcifiùre  &  couuerture  de  la  terre  quiy 
fut  faite  à  l'heure  de  fon  trépas.  Tûatthx, 
16.  Il  y  a  auffi  vne  Chappcllc   o^nét 
de  plufieurs  figures  à  la  Mofayque.»  3^: 
qui    cfl    éclairée  tant  de  joui: -que-J^*^^ 
îiui6!:de74.  lampes.    Le  V.T>.oucher  en 
J-on  bouquet /,!C)  t.  Ori^ene  ,  les  S,âin6t.< 
"'"     .SJ.Jj 
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Athanare,Cyprie(nAmbrQire,&  avstres 
•^ennenc  qac  là  y  fut  enfeuely  noilre 
premier  père  Adam,  &  pour  ce  fut  ap- 
pelle lieu  du  Caluaire  ,  ou  de  latefte, 
afin  qae  le  chef  du  genre  humain  trou- 
liât  là  fa  refurreftion  aueç  toute  fa  po- 
fte-ité  ,  parla  refnrreâion  du'Sauucur 
qui  y  a  enduré  &  refuifcité.  S.  leroime 
toutefois  n'eH:  pas  de  céc  aduis,ai!is  tire 
c€  no:n  ,  de  ce  qu'en  ce  lieu  Ton  y  met- 
toit  les  décapitez  ,  afin  qu'où  eiloit au- 
paravant le  lieu  des  condamnez,  là  fuf- 
fenc  étirez  les  enfei^nesdu  martyre. 
Caluin  ,  interpr.Z)^.....^,  du  Verbe 
■    Latin  C//?/fl,c'elt  a  dire  ,  se 
trompe-,  Natif  de  Noyon  en  Picardie, 
fut  premièrement  Chanoine  en  lamef- 
iiie    ville  ,  puis  Curé  d'vn  lieu  voifin 
nommé  le  Pont  PEuefque  \  mais  pré- 
ucnu  de  quelque  crime  (  comme  rap- 
portent  Weftphal  Luthérien  cnfon^i'o- 
iogJi  ,  &  Bofec  f«  U  y  le  Je  C  iluîn  ch  ip.  5. 
il  s'enfuit  en  Italie  d'où  eftant  de  retour 
à  Geneue  ,  y  fut  eftably  Miniftre  de  la 
prétendue  [ieligion  ,  &  y  drella  l'ordre 
de  fa  Dircipline  Ecclefiartique  ,  qui  eft 
encore  demeurée  depuis  entre  ceux  de 
fa  feâe  enuironl'an  1541.  (laçoit  qu'il 
ne  foit  fuiuy  en  rous  les  poinds  de  fa 
créance.)  Mourut  enfin  auec  de  grands 
tourmens  ,  l'an  15  64.  trauaillé  de  neuf 
çriefues  maladies  ^  fçauoir  de  la  pierre, 
clela  goutte,  delà  colique,  des  hemor- 
thoïdes  ,  de  fièvre  ptyfique  ,  de  courte 
haleine, migraine  de  fluxion  continuel- 
le, &  vomitl'emcnt  de  cœur  ,  comme  té- 
îTJoione  Bezeew/";  v:e.   Cet  Herefiar- 
que  eftoïL  fort  éloquent  8c  verfé  aux 
lettres  humaines ,  ion  ftylc  coulant  & 
charmeiK  (fpccialementduliurede  fon 
ïnft.  Chrellienne  )  luy  a  donné  cet 
aduantage  d'eftre  chef  de  party  entre 
fes  adherans  :  car  ceux  qui  l'ont  ûiiuy 
ne  vont  que  fur  csbrifées,  &  n'égalent 
fa  fuftifancc ,  mais  il  a  bronché  tres- 
iourdemêt  en  deux  principaux  blafphe- 
mcs  qui  luy  font  tres-p^eculicrs ,  pource 
qu'il  les  a  voulu  eftablir  trcs-opiniaftre- 
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mententr'amres  Tiennes  erreurs. 

Le  premier  ,  Cn  ce  qu'il  fait  Dieu  au- 
theur  du  ptcUé  ,  &  caufe  de  l'endurcif- 
fement  des  hommes ,  non  feulement  en 
le  permettant ,  mais  voulant ,  fuggerant 
&  cPuurantauecefEcace  les  deteftables 
delleins'des  mefdlans-,lefqiiels  pour  cet 
effet  il  dam  ne  de  propos  deliberi  ,  fans 
auoir  efgard  à  leurs  œuures;  EfiMit^conu 
me  il  dit ,  p.tr  Lt  pure  ro'onté  de  Dieu  ,  Csr 
[nns  leurs  propres  mérites   predejïine\  a,  U 
fnort  éternelle.  Ctluin  lia.  ^.  de  [on  Injîit., 
.ch.ip.  23.  §.  î.  3.  C3r  5.  O*  en  fon  H-irmonie 
fur  S.yl  ittlu  ij.  Et .ttt  lia.  i.  ch.tK  18,  §.4. 
de  fan  Infiitat,  il  dit  exprellément  ,  que 
les  mef<;b.tm  fi>rit  poiijfe\  de   Dieu  ^  f.iirt 
C' qui  ne  kur  eji  pisiUicite  ,  CT   mefne  ce 
^h' ils  conf^oilfent  leur  efhe  d^ffendu  de  luy. 
Et  par  tout  en  fes  efcritsce  Dofteur  de 
nouueauté,irnprime  dans  les  efprits  auec 
ardeur  cette  neceffiié  inéùitable  du  con- 
feilde  Dieu,  rendant  par  ce  moyen  les 
hommes  defefperément  negligens  ,  afin 
qu'ils  tirent  de  ce  décret  fatal  des  excii- 
fes  à  leurs  mefchancctez. 

L'autre  blafpheme  qu'il  met  en  auan 
(  comme  s'il  vouloit  donner  la  peine  ^ 
Dieu  pour  fa  coulpe  )  eft  qu'il  a  endur« 
les  tourmens  horribles  des  damnez,  e* 
ceptéla  durée.Que  pour  ce  fu  jet  il  jett: 
fang  &  eau  aulardïn  d'Oliuet  parl'ap 
prehenfion  delà  damnation  éternelle.. 
qtf'il  a  eu  cruime  pot4r  le  f Mit  de  fon  am» 
qu'il  4  efté  ent.tché  de  p.if?ionviciei^fe  ,  qu'ail 
vft  d'yne  prière  inconpdcrce  ,  innnodereil 
fins  prewedit-itlon  ny  propos  .trrcfie  ,  ^J-a 
perdu  r.t  mémoire  de  l'ordonn  mce  celej 
c3r  oublié  noftre  f.ilut.  Qjt'efldnt  ^ttacbi 
U  Croix  ,  il  auoit  jette  vne  yoix  fms  r.tifS 
(.ins  ejjyrifSy  <&  de  defe(j?«ir.Cjluin  Vu.  i.^J 
fon  [njiitnt.  chjp,  1 0.$ .  i  i.  Et  fur  S.  M  ttth 
ch.tp.ié.^.  ^6.3'  chip.  %-].  §.  4<?.  Qi^^^ 
ejJ^rit  dcfcendii  aux  enfers ,  //  .tuoit  pourjii 
tisfaiïî  ii  luftice  Diuine  ^fouffert  les  faut 
mens  efj^ouurntMes  des  d.imne\&  perdu 
Que  fa  yie  ,fii  Vaf^ion  ,  narts  eut  efié  inutil 
f.tns  telle  d.imn.*tiov.Cehis  fur  S.  yhtt^ 
27;  §.49.  Ainfi  nous  ayant  fait  Die 
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bûtheiir  <liipeché  ,iller»ons  condamne  Le  Sommaire  de  leur  dodrine  coniifie 

aux  peines  des  plus  execrablespecheurs,  entrois  chefs,tendans  à  fappcr  les  tiois 

ne  fe  contentant  de  fa  mort  naturelle,  fondemcns    principaux   de   laCité  de 

illuy  impute  au0i  la  féconde  ,  qui  eft  Dieu  ,  c'eft  à  fçauoir  ,  la  doctrine  ,  les 

celle  de  rame&  delà  grâce  ,  compagne  mœurs  ôilaY^liceEccledafriqne. 

du  pcché.  Quel  tant  impie  ne  fremiroit  Ils  combattent  la  doctrine  (  par  la* 

id'orreur  au  rapport  de  ces  blafphemes  :  quelle  nous  entendons  ce  qui  concerne 

'Les  dire  ,  c'elt  les  réfuter  ,  les  réfuter  la  foy  ,  nous  ell  neccflaire  à  falur  ) 

imefmc,  c'cft  conuier  à  1  impieté  ,  di^^ne  qu'ils  nous  accordent  eftrc  fondée  en  la 

certes  d'eftre  bruflée  du  feu  du  Ciel,  &  parole  de  Dieu,  en  quatre  façons,  i.  en 

chaftiée  plùtoft  par  la  perte  du  corps,  reiettant  vne  portion  d'icelie  ,  c'eft  à 

que  corrigée  par  i'inftrudion  del'ame.  fçauotr  toute  la  parole  de  Dieu  non  ef- 

Caluiniftcs       ^^^^  appeliez  de  pre-  critejlaqucUemefmeauthorife  l'cfcrite. 

fent  ceux  qui  enfui-  2.  en  remettant  vne  partie  de  l'efcrice, 

iient  ladcftvinedeCaluin,  qu'on  peut  n'admettant  tous  les  liuresCa-noniqtics. 

nommer  Hérétiques  à  jufte  tiltre ,  foit  ^.  en  corrompant  cette  mefme  efcriture 

que  l'on  confidere  leurs  opinions  en  de-  qu'ils  reçoiuent  par  addition,  fubftra- 

lail  ou  bien  en  gros.  Si  l'on  les  confidere  ftion  &  changement  ,  ou  mauuaife  tra- 

i  parcelles  &  en  détail,  ils  ne  fe  peuuent  dudion.  4.  &  pour  comble  de  toute  in\- 

>fler  ce  nom,  attendu  qu'ils  ont  renou-  pieté  ,  en  faifant  palier  pour  parole  de 

aellé&  comme reilufcité grande  partie  Dieu  celle  des  hommes,  lors  qu'ils  au- 

des  Herefies ,  jadis  condamnées  par  les  thorifent  contre  l'interprétation  de  l'E- 

SS.  Pères  qui  ont  flory  es  temps  efquels  glife  vuiuerfclle  ,  celle  de  chaouf^  idiot 

ilsauoiient  mefme  la  pureté  de  l'Eglife.  aufquels  ils  donnent  pouuoir  de  deci- 

Que  il  Ton  prend  toutes  leurs  erreurs  der  des  controuerfes ,  &  eftablir  les  ar- 

en  gros ,  ils  poiledent  encore  ce  nom  à  ticles  de  la  foy . 

meilleur  droid  ,  d'autant  qu'ils  fe  mon-  Ils  impugnent  pareillement  les  mœurs 
trent  du  tout  partiaux  (qui  eft  la  quali-  (par  lefquelles  nous  entedons  non  feu- 
té  propre  des  Hérétiques  )  &  d'vne  fa-  lement  les  .œuurés  de  charité  &  de  iufti- 
çon  non  commune  à  ceux  qui  les  ont  ce,  mais  auiïl  ceux  de  la  Foy  ,  tels  que 
précédez.  Car  il  ne  fe  tfonuera  point,  font  les  Sacremens ,  cérémonies,  &  au- 
&  ne  felit  en  aucun  autheur,  qu'en  lef-  très  ades extérieurs, de  deuotion  entiers 
pace  de  15  00.  ans,  il  y  ait  eu  depuis  le-  Dieu  )  car  ils  prétendent  abolir  les  œu- 
fus-Chrifc  &  fes  Apoltres ,  iene  dis  pas  ures  des  fidelles  en  trois  façons ,  à  fca- 
ivne  Congrégation  ou  Eglife  ,  mais  vn  uoir  :  En  les  publiant  premièrement  im- 
ifeul  homme  qui  ait  tenu  la  mefme  con-  poffibles  à  exécuter  :  Secondement ,  en 
îfeOion  de  foy  que  ces  Caluiniftes  pro-  les  prefchant  inutiles ,  voire  nuifibles  à 
fellent  ,  &  qu'ils  ont  donné  pour  règle  lajuilification.C(/«.  en  [on  Injlit.  U.  5.  ch. 
jinuiolable  de  la  foy  à  leurs  fedateurs  1 1.§.  13. 14.1 7.  cin  8. où  il  dit  <]  .-^le /ei- cewwyp^ 
|en  Catechifmes.  Cette  feule  vérité  qui  ne  font  peint  requifes ,  qu.ind  l'hoimne  doit: 
peut  eftre  connue  d'vn  chacun  auec  fa-  t^ïre  piftijîé  parLi  foy.  Troifiémement, 
cilité  ,  les  rendra  vniourinexcufables,  en  les  proclamant  d'auantage  damna- 
attetidu  que  toutes  les  Efcritures ,  tant  bles,&  pour  péchez  mortels.  Cilu.  en  fon 
du  vieil  que  du  nouaeau  Teftament  Inftit.  lîu.^.ch.u^/^.  §.  & fniu.tns. 
qu'ils  reçoiuent,  font  toutes  pleines  de  Et  quant  aux  autres  œUarcs  de  pie- 
claires  Prophéties,  touchant  la  gran-  té,' ils  les  détruifent  tout  à  fait  ,  nous 
deur,efl:endu'é,  fplendeur  &  vniuerfali-  bâtillans  vn  feruice  pur  fpirituel,  par  le 
te  de  l'Eglife.  retranchement  des  cérémonies  &  coù- 

S  f  iij 
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tûmes  anciennes  Ecckfiaftiques  -,  ainfi  appuyées  fur  ces  fondemens  ^  elles  ne 

fous  prétexte  de  raduenement  de  la  lu-  font  que  trop  connues  en  noftre  Fran-, 

miere  fpirituelle  de  l'Euangilc  ,  qui  de-  ce  ,  lefquelles  ont  efté  &  font  tous  les 

uoit  eftre  tout  efprit  &  vérité  ,  ils  nous  iours  amplement  refutées  par  les  Do- 

veulent  reduireà  la  feule  prédication  de  deurs  Catholiques ,  tant  anciens  (en  la, 

la  parole,aux  feules  prières  &aâ:ions  de  perfonne  des  vieux  Hérétiques  )  que, 

grâces,  dépouillans  la  Religion  infenfi'.  modernes  ,  entre  lefquels  a  reluy  ce 

blement  de  toutes  fortes  d'ombres  &  de  grand  Cardinal  du  Perron  ,  lumière  de 

figures  ,  &  luy  arrachant  cét.ornement  noftre  fiecle  ,  qui   auec  vne  éloquence 

fru6lueux  des  elemens  terreftres  &  cor-  égale  à  fa  profonde  dodrine ,  a  donné, 

porcls ,  contre  Tinditution  des  Sacre-  tel  iour  en  la  découuerte  de  leurs  er- 

mens ,  formelle  toutefois  &  couché  es  reurs,  qu'ils  n'ont  de  prefent  aucun  lieu, 

efcritures  &  inftruécion  aux  autres  œu-  de  retraite  qu'au  retranchement  de  leur 

ures   exterieuves  de  falut ,,  lefquelles  opiniailreté.. 

Dieu  a  choines  pour  inftrument  de  la  Cavdon  Ville  d'iEtolie  ,  arroufée. 
orace,  &  au f quelles  il  a  lié  toutes  fes  '  du  fleuueEuenuSjdemeu- 
promefl'es,  recompenfes&  benedi6tions  r.e  royale  d'Oenée  père  de  Meleager,. 
temporelles  &  éternelles.  dont  la  foreft  voiune  a  efté  dite  Caly- 

Ils  ruinent  aufli  de  tout'"poiftdlapo-  donienne  ,  en  laquelle  les  Poètes  fei- 

îice  Ecclefiaftique  par  des  façons  :  Pre-  gnent   que  Meleager  tua  ce  fanglier, 

mieFement,aboliirant  entant  qu'en  eux  prodigieu-^  ,  pour  ce  appelle  porc  Caly-, 

eft  le  pouuoir  que  Dieu  a  donné  à  fes  donien. 

Pafteiirs  de  lier  &  délier  :  Ce  qu'ils  font  f  II  y  a  vne  autre  foreft  de  mefme  nom 

en  publiant  qu'ils  n'ont  aucun  pouuoir  en  Efcolfe,  mais  différente  en  ce  qu'elle 

d'ordonner  des  ioix  ,  lesquelles  bien  que  s'écrit  par  vn  e  &ncmpas  par  vny,con^^ 

jnlkicr  droites    n  obligent  toutesfois  ,  à  me  cette :cy,J^o3i  Caledoine.  -j/^ 

lem  àïïQ\  en  covfcieuce  aucun  fidèle.  Cal-  Calvpfo  Nymphe  ,  fille  de  l'Océan 
uin  ,llu.^.defon  Infiitut.xh^p.  lo.  §.  v  &deThetis,  ou  félon  quel- 

Secondement,  en  introduifant  l'égalité  ques  autres  d'Atlas  ,  régna  dans  ï'Ifle 

entre  les  Pafteiirs  ,  détruifant  en  cette  d'Oeygie  ,  depuis  appellée  de  fon  nom 

façon  l'Ordre  faintement  eftably  de  la  Calypfo,   où  elle  reçeut  fort  bénigne- 

Hiérarchie  Ecclefiaftique.     Troifiéme-  ment  VLyiïe  qui  au  oit  fait  nauffr  âge;    j 

ment-,&  pour  fuccroift  de  toute  impieté,  mais  après  y  auoir  fejourné  fept  ans,  ii,j| 

en  mettant  l'abomina-tion  du  Prophète  la  quitta  ,  préférant  l'amour  qu'il  poc*(" 

Daniel  dans  l'Eglife  de  Dieu,  &  au  Saint  toit  à  fa  patrie  &  à  Pénélope  ,  à  l'ini- 

Siege  Apoftolique,  fe  forgeans  vn  An-,  ■  mortalité    qu'elle    luy    promettoit  Ig 

techrift  imaginaire  ,  qu'ils  difent  eftre  prenant  en  mariage  ,  pour  lequel  refiq 

le  Pape  de  Rome  ,  jaçoit  qu'ils  ne  puif-  l'impatience  de  fa  dçuleur  la  porte  à  la 

fent  ignorer  que  tous  les  Anciens  ont,  mort.  Ho7neïJi,<^,  de  fon  oJyffée,  Hig'm.tn 

tenu  l'Eglife  Romaine  pour  le  centre  &  [es  VMes. 

h  racine  de  l'vniié  Epifcopale  ,  &  de  la  Camarine.  ^^  vn  marais  de  la  Si- 
comniiinion  Ecclefiaftique  ,  &   qu'ils  cile    appelle    du    vul- 

avent  déféré   vnanimement  au  Pape,  gdàxt  Cdmmdr^na  )  duquel  comme  les 

comme  chef  vifible  &  minifteriel  de  l'E-  ea  ux  fulTent  infupporcables  pour  leur 

glifc,  laprimau3;c  &  intendance  fupere-  mauuaife  odeur  tellement  que  fes  va- 

minente  fur  toutes  les  chofes  jreligicu-  peurs  en  eftoient  peftilentieufes  ,  le 

f£s,  oc' fpiricuelles.  habitans  d'vne  villettc  procliaine  pot 

Ùnanï  à  leurs  opinions  particulières  tant  mcfme  fiom  ,confulterentrOracU 
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Boiir  fçaiioir  s'il  ne  feroit  pas  expédient 
1  tiireichercemarais  :  à  quoy  Apollon 
-efpondit  qu'il  en  feroit  beaucoup  plu<; 
dangereux  :  mais  eux  reputans  cette  ré- 
lonle  totalement  friuole  ,  nelaillerent 
ie  pourfuiure  leurentreprife  ,  dont  ad- 
lint  que  toft  après  les  ennemis  ayans 
rouué  cette  occafion  ,  les  alïaillivcnt 
)arce  lieu  qu  ils  trouuerent opportun  & 
die, dont  a  elle  fait  le  proucrbe  ,  ^io/<- 
(oir  l.t  C.im.iïin€  ,  contre  celuy  qui  par 
on  incrédulité  eft  caufe  à  foy-mefme 
le  fon  mal.  Erajween  [es  .Ad.tges. 

3arnbalu  (  ^^^^  fignifie  L  yiiu  dn 

Seigneur  )  capitale  du 
;rand  Empire  de  Tartarie  ,  où  eft  le  Pa- 
ais  du  grand  Cham ,  aiïife  fur  la  riuie- 
ede  Polifangi,  au  milieu  de  la  Prouin- 
e  de  Catay ,  baftie  en  forme  quarrée, 
yantdetour  24.  mille >  d'Italie  ,  ailec 
2.  portes ,  &  autant  de  faux-bourgs, 
gardées  tous  les  iours  de  iioo.  hom- 
nes.  Il  s'y  fait  vn  grand  trafic  d'or,  d'ar- 
'tnx. ,  &  de  pierres  precîeufes  :  Et  dit-on 
|u'il  arriue  bien  chaque  iour  de.  la 
Ihine  en  cette  -ville  mille  chariots 
:hargez  de  foye.  yiercat,  en  [on  ^tlas, 
^line  en  fait  vn  Royaume ,  dont  les  ha- 
)itans  eftoient  de  ftature  gigantale, 
lyans  les  cheueux  roux,  vhc  voix  horri- 
le,efpouuentable,  &  tellement  confufe 
lu'ils  ne  pouuoient  traftiquer  par  paro- 
esauecles  eftrangers  ,  ains  feulement 
)ar  forme  d'efchange  ;  car  quand  ils 
,'ouloient  vendre  leursjdenrées,  ils  met- 
oient  leur  marchandife  au  bord  de  la 
iuiere,&iila  marchandife  quel'eftran- 
jî;ery  auoit  auflimife  leur  piaifoit  ,  ils 
[aprenoient  fans  autre  façon  ,  y  relaif- 
fantla  leur,  fitn.llu.  é.cb.ip.  22. 
Canibave  Royaume  ,  autrement 
appelle  Guzarat  ,  con- 
tenant en  fa  longueur  le  long  de  la  mer 
len  500  milles  depuis  la  riuiere  de  Ba- 
re»)iifqu'aux  pays  de  Circa  en  Perfe,tel- 
Icment  qu'il  a  pour  fes  bornes  vers  l'O- 
l'ient  le  pays  de  Mandaco  ou  Mandoa: 
"l'Occident  les  Nautaques  ou  Gedro- 
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fiens,au  Nord  les  Royaumes  Je  Sangjc 
&  du  Dulcinde,  &  au  Midy  l'Océan  ,  & 
les  frontières  du  Royaume  de  Decan.ll 
y  a  force  riuieres,  dont  la  principale  eft 
celle  d'Inder,  qui  après  auoir  trauerfé 
ce  paySjSc  faitbien  9  oo.lieues,{e  va  dé- 
gorger dans  rOcean  par  deux  embou- 
cheures  fort  grandes.  Le  pays  abonde 
en  froment ,  riz ,  fucre,  cire,  encens,  & 
toutes  fortes  de  fruifls,  &  efpiceries; 
comme  anin  en  foye  &  cotton  :  On  y 
trouue  auGl  la  pierre  Onyx  ,   vulgaire- 
ment Cornaline  ,  force  diamans  &  chal- 
ccdoines.  Il  y  a  forces  villes  bien  peu- 
plées,entre  lefquelles  eftCambaye,dont 
le  Royaume  porte  lé  nom ,  Ville  ma- 
gnifique entre  les  plus  belles  d'Orient, 
&•  pour  ce  eft  appelléele  Caire  des  In- 
des, liy  a  auiïi la  ville  Royale  Campa- 
n el,a{Iife  fur  vne  autre  môtagne  en  tou- 
rée  de  7. murs.  Le  Roy  de  Câbaye  eftoit 
jadis  fort  puill'ant ,  en  telle  forte  qu'vn 
nommé  Badurie  mit  en  campagne  l'an 
i^^é.  contre  le  grand Mogor ,  vne  ar- 
mée de   150O00.  cheuaux  &  500000. 
hommes  de  pied,  2000.  canons  de  bron- 
ze ,  entre  lefquels  il  y  en  auoit  quatre  ft 
grands  ,  qu'il  falloit  autant  de  centai- 
nes de  bœufs  pour  les  entraifner  ,  100. 
Elephans    portans  tours    ,  aùec   500. 
tonneaux  d'or  &  d'argent  pour  payer 
fes  foldats  :  mais  il  a  efté  enfin  vaincu 
par  les  Mogores  Tartares  ,    &   recon- 
noift  de  prefent  le  grand  Mogor.  M.if- 
fce.  Ce  Royaume  eftoit  par  cy-deuant 
Payen  ,  mais  maintenant  eft  deuenu 
Mahom.etan  ,  fors  en  quelques  Villes 
maritimes  poiledées  par  les  Portugais. 
Ses  peuples  font  addonnez  pour  la  pluf- 
part  à  la  marchandife ,  eftant  allez  inu- 
tiles à  la  guerre,  font  de  couleur  oliua- 
ftre  ,  vont  tous  nuds ,  ayant  feulement 
les  parties  honteufes  couuertes,ne  man- 
gent point  de  chair ,  ains  toutes  chofes 
inanimées. 

gloutonnie  Ci   eftrange, 
que  l'on  tient  qu'il  deuora  fa  femme 
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propre  en  Ui  nuia,  tellement  qu'ayant 
t i-ouué  le  matin.vne  de  fes  mains  encore 
en  fa  bouche  ,  il  fe  couppala  gorge  de 
dcCefpoir  ,  fi  nous  croyons  à  Xanthus 
rapporté  par  Cœlius , /ï«>-e  7.  cb.t^.  11. 
(le  fes  anciennes  leçons. 

peuplée  ,  qui  confine  auec  le  pais  d' Ar- 
toisi  Les  Latins  l'appellent  Cimnacmn, 
d'vn  certain  Camber  Roy  des  Sicam- 
briens  fon  fondateur.  L'Euefque  qui 
§ft  Prince  de  l'Empire  en  eftSeigneur  de 
droid,rnais  ce  neantnioins  l'Efpagnol 
en  eft  le  maiftre  :  Elle  fe  maintint  long- 
temps neutre  durant  ks  guerres  qui  fu- 
rent entre  les  maifons  de  France  &  de 
Bourgongne  ,  j'-i^ues  à  ce  que  Charles 
le  Qnjnt  y  fit  baftir  vne  citadelle  :  De- 
puis le  Duc  d'Alcncon  frère  de  noftre 
Roy  Henry  IH.  s'en  empara  ,  mais 
puis  fut  rendue  aux  Efpagnols  qui  la 
poiledent.  S.  Diogene  Grec  de  nation 
tut  fon  premier  Euefque  \  dépendoit 
anciennem.ent  de  l'Archeaefché  de 
Rheims ,  mais  afl:  de  perfent  vn  Arche- 
uefché  érigé  par  le  Pape  Paul  IV.  du- 
quel dépendent  les  Euefchez  d'Arras, 
&  de  Tournay. 

Camblie  ^^  VValic  ,  Prouince  d'An- 
gleterre ,  dite  de  prefent 
Galles,  &  feparée  de  cette  autre  dite 
î'Hocgrie  par  lesriuieres  de  Sabrine  & 
d'Ia,  renfermée  au  relie  de  la  mer  Irlan- 
doife.  Elle  a  pris  fon  nom  de  Camber, 
trois  fiîs  de  Brutus,aufri  eft-elle feule  ha- 
bitée par  ceux  qui  font  defcendus  des 
vrais  Bretons  dont  ils  retiennent  encore 
le  langage  tout  différent  de  celuy  des 
Angloi  ;  ne  fupportentpa.s  beaucoup  le 
trauail,  ains  ayans  lé  cœur  addonné  à  la 
giitndeur,  fe  mettent  volontiers  au  fer- 
uicc  des  Grands ,  eftimans  chofe  vile  Se 
i<»iiable  de  fe  meQer  de  quelque  nie- 
llitr  :  c'eil:  pourquoy  les  grandes  mai- 
sons d'Angleterre  font  remplies  de  fer>- 
uiicurs  de  Cambrie.  Sont  aulli  fort 
promptijjvii^ilans,  iUidiçux  ^  dote  lui 
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tontes  es  loix  :  mais  fort'procefTïfs  ,  & 
comme  anciennement  (  félon  Tacite) 
ils  faifoient  la  guerre  entr'eux  ,  &  vui- 
doient  leur  différents  par  armes  -,  Ainfi 
de  prefent  qu'ils  font  retenus  par  la 
crainte  des  loix,  ils  y  dépendent  jufques 
au  dernier  denier ,  Buvifreci/a  Lhuydus, 
Le  premier  fils  du  Roy  d'Angleterre  eft 
appelle  le  Prince  de  Galles  (  comme  en 
France  le  Dauphin  }  &  cette  Cambrie 
eft  fa  premicre  feigneurie. 

Canîbyfes     ^^^y  ^"  ^^^^^^  &  Me- 

deSjfils  de  Cytus  ,  mais 
dîflemblable  àluy  en  vertu  ,  plus  cruel 
que  vaillant, viuant  fans  religion  ,  aulîî 
empefcha-t'il  Pexecution  delE-liâ:  de 
fon  père  Cyrus(  lors  occupé  en  la  guer- 
re Scythique) donné  en  faueur  des  luifs 
pour  la  reédification  de  leur  Temple: 
Ayant  de:nandé  en  mariage  la  fille d'A- 
maiis  Iloy  d'Egypte  ,  il  luy  donn  a  Ni- 
retis  fille  du  P-.oyE2;yptien  Apiré,  qu'il 
auoit  fait  mourir. Mais  Cambifes  ayant 
reconnu  la  fraude  ,  fe  jetta  dans  PEgy- 
pte  auec  main  forte  ,  Vainquit  Amans 
&  fon  fils  Phammenée  .-  mefme  fit  ti- 
rer Amaiis  de  fon  tombeau  ,  &  fciicttci 
comme  s'il  cuft  eu  quelque  fentiment, 
pris  jetter  au  feu.  Ayant  en  vain  atta- 
qué le, Roy  d'Ethiopie,  il  s'en  retournii 
en  Egypte  ,  où  il  ruina  les  temples  d'A- 
pis ,  &  tua  le  boBùf  facré  que  les  Egy- 
ptiens adoroient.il  enuoya  aufïl  fon  ar- 
mée pour  ruiner  le  temple  d'Auimiofl 
en  Lybie  ,  mais  elle  fut  fuffoquée  danj 
lesdeferts,?zparles  fablons,  &  accabléî 
de  foudres  &  tempefte's:  Ainiî  s'eftani 
porté  h  l'impiété  ,  ii  en  deuint  comitie 
furieux,  faifant  mourir  fes  plus  proche; 
&  plus  grands  amis ,  de  entr';iutres  fon 
frère  Sn:erdis,pour  aupir  fongé  qu'il  l'a- 
uoitveu  feoir  dans  fon  throfne  Royal. 
Eftablit  la  Loy  d'efpoufer  fafœur,'1ll 
ainiî  le  pratiqua  ,  ayant  efpoufé  deu^ 
de  fes  fœurs ,  dont  il  tua  la  plus  jeun 
pour  auoir  pleuré  fon  frère  Smerdi' 
S'eftant  enquis  de  Prcxafpe  ,  qui  auo; 
occis  Siîiî^rvli;?  jqu'çUv  opiuJQii  auoicn 
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leiuy  les  Pcrfesjil  luy  rerpondit,qu'iIs 
^auoienc  tres-bonnc,  horfmisqu'ils  ne 
roiuioient  pas  decens  qu'il  beut  tant. 
)eqiioy  Camty Tes  irrité  fe  fit  amener 
e  fils  dePrexafpe,  &  décochant  (on  arc 
Il  luy  aliéna  droit  dans  l'ellomach  ,   di- 
ant,quc  s'il  ne  luy  auoit  atteint  le  cœur, 
ju'on  le  pouuoit  à  bon  efcicnt  appcUcr 
Hiron^^ne  :  &  de  fait  l'enfant  ayant  efté 
>uuert,  on  trouuala  fleche'qui  trauer 
oie  le  milieu  du  cœur  :  De  là  en  auant 
l  faiCoit  mallacrer  les  plus  braues  de  fa 
uittc,  ne  fe  fouucnant  de  les  auoir  fait 
nourir  :  maisparmy  fa  cruauté, il  cntre- 
nelloit  quelquesfois  de  la  luftice,  car  il 
it  cfcorcher  vifvn  luge  nommé  Si  fa- 
nes mauuais  &  corrompu  ,  &  mettre  fa 
•eau  fur  la  chaire  où  il  fouloit  tenir  fa 
urifdiction  \  puis  commanda  que  le  fils 
xerçât  l'Oiïice  de  fon  père  ,  &  qu'il 
'aflit  fur  cette  peau,  Vaiere  le  Gr.md  liiu 
ji.  chip.  5.  Enfin  les  Mages  s'eftans  re- 
loltez  contre  luy  ,&  principalement  Pa- 
jifité  frère  de  Smerdis ,  comme  il  mon- 
oit  à  cheual  pour'aller  contre  les  rebel- 
es ,  fon  efpée  fe  def gainant  luy  donna 
.ans  la  cuilï'e  ,  où  fe  mit  la  gangrené  •. 
.'lourut  prés  d'Ecbatane,  comme  luy 
Luoit  prédit  l'Oracle  après  auoir  régné 
ept  ans,&  cinq  mois, fans  l'aitfer  aucuns 
:nfans  qui  luy  pulVent  fucceder.Et  cette 
nortaduint  peu  de  temps  après  celle  de 
■^yrus  fon  pore  ,   pource  qu'il  faut  re- 
narquer  que  Cyrus  créa  fort  fils  Roy- 
lés  fon  viuant ,  lors  qu'il  youloic  aller 
i.ontre  les  Scythes ,  n'eftant  pas  loîTible 
i-u  Roy  de  fortir  hors  du  Royaume  auec 
me  armée  ,  qu'au  préalable  il  n'y  en 
■jût  laids  vn  autre  pour  le  garder.  C'eft 
pourquoy  les  ans  deCambyfes,  efquels 
il  reona  en  Ta^fence  de  fon  père ,  font 
attribuez  à  Cyrus ,  &  pour  cette  caufe 
Gambyfes  pour  eftre  mort  incontinent 
après  fon  père,  n'eft  point  mis  au  nom- 
bredcsRoy  sdans   l'Hiftoire  Saindc. 
ItifiinliM.i,  Hcïodot,  ■  il  a,  .^,-D  iodou  Sicî- 
litn.  liu.  2, 


f  II  y  en  eut  vn  autre, Perfan  de  médio- 
cre condition, auquel  ARyas^es  Roy  des 
Perfes  &  Medcs,  donna  fa  fille  Manda- 
né  en  mariage,  duquel  naquit  le  grand 
Cyrus,  quiempieca  le  Royaume  fur  fon 
ayeul,&  fut  aufïî  père  de  Cambyfcs  fon 
fuccelTeur.  lujlin.lin.  i, 

Camcnnum  ,  félon Ptolemée,&: 
Camette  ,  félon 
Srrabon  ,  vulgairement  C.tnuripo ,  ville 
Epifcopale  ,  portant  titUc  de  Duché  de 
la  Marque  d'Anconc,  que  Tite-Liue  ef- 
crit  auoir  Fourny  à  Publ.  Scipion,  lors 
qu'il  pafla  en  Àffiique  vne  armée  de 
600000.  hommes. 

Camefes  "^""^  donné  par  les  Au- 
theurs  prophanes,à  Champ 
fils  de  Noé  ,  lequel  on  tient  auoir  efcé 
Autheur  &  Père  des  Arabes ,  Africains 
&  Méridionaux  :  Comme  au lïi  fut  mis 
par  les  Pocte£&  autres  Payens,au nom- 
bre des  Géants  qui  firent  la  guerre  aux 
Dieux.  Caton  en/es  Fragments  des  Origi" 
gines. 

î  U  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom ,  qcie 
l'on  aifocie  à  lanus  au  gouuernemenc 
de  cette  partie  d'Italie,  voifine  du  Ty- 
bre,dont  la  Région  fut  nommée  Cama-» 
fene.  ferot. 

CamiUa  l^^yne  des  Volques ,  fille 
de  Metabus&  deCafmille, 
que  fon  père  dédia  au  feruice  de  Diane, 
fe  voyant  priuée  de  fon  Royaume  par 
la  fadion  de  fes  fujetsiMais  elle  qui  dés 
fon  enfance  auoit  efté  nourrie  patmy 
les  bois  ,  hors  de  la  deHcateile  de  U 
Cour,  s'adonnant  à  tirer  de  l'arc  &  au 
maniement  des  armes  ,  s'acquit  par 
icelles  vne  orande  gloire:  Eftunt  toutes- 
rois  venue  pour  donner  iecours  à  Tur- 
nus  &  aux  Latins,  fut  enfin  après  plu- 
fieurs  beaux  exploits,  tuée  en  trahifon 
par  vn  certain  nommé  Kïwncz.ViigJiu, 
II,  de  VMneid. 

Camillus   q"^  f"^  ^pp5^^^, '^-  ^f ^^^^.^^ 

Romulus ,  tut  des  plus  il- 
îuftres  Romains  de  fon  temps ,  eftanc 
p^remieteraem  Cenfeur  ,    puis-Didn- 
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tear,U  JcfitlesFaUrqiies  &  Capenates  : 
Prit  la  ville  de  Veyes,  qui  anoic  eftéaf- 
ficgée  refpace  de  dix  ans.    Mais  pour 
auoir  fait  vn  triomphe  trop  fuperbe ,  & 
auoir  partagé  à  Tes  foldats  le  butin  con- 
tre Ton  vœu  il  fut  condamné, &  fc  retira 
de  Rome  en  la  ville  d'Ardea.  Mais  les 
Gaulois  Senonois  ayans  pris  Rome, fous 
la  conduite  de  L^rcnnus,  &  aiïiegeant  le 
Capitole,  Camillus  fut  derechef  elleu 
Didateur  :  &  comme  les  Gaulois  con- 
teftoient  fur  le  poids  de  l'or  pramis  par 
les  R.omains ,   pour  leuer  le  fiege  ,  Ca- 
millus furuient ,    qui  rompt  l'accord  , 
dont  s'enfuiuit  la  bataille  en  laquelle  les 
Gaulois  furent  taillez  en  pièces.  Ayant 
deliuréRome,    il  triomphe  pour  la  fé- 
conde fois,  fait  reparer  les  Temples  , 
&  rebaftit  la  ville  de  Rome,  laquelle 
eftânt  derechef  affaillie  par  les  Volfques 
&  Latins  ,  Camillus  eft  pour  la  troi 
fiefmc  efleu  Didateur  ,  &  en  fuitte  les 
défit,  puiss'eftant  démis  (  pour  éuiter 
fedition  (  4e  la  Didature   qu'il  auoit 
obtenue  pour  la  quatriefme  fois  ^  il  y 
rentre  bien -tôt  après  pour  la  cinquiel- 
Tîie  ,  à  caufe  de  la  venue  des  Gaulois  en 
Italie  ,  lefquels  il  déconfit  entièrement, 
&  redonne  la  liberté  entière  à  fon  pays. 
K^eurt  enfin  de  pefteà  Rome  en  l'aage 
de  quatre-vingt  ans.  VlntftrqHe  enfi  yie 
Tite-Line, 

Camma  ^^^^^  jeune  Dame  femme 
de  Sinnatus ,  de  laquelle 
Synorix  homme  de  grande  authorité 
^ntreles  Galhtes,  eftant  deuenu  amou- 
reux ,  fit  mdurir  Te  mary  pour  paruenir 
àfesdefirs.  Mais  elle  pour  refuge  de  fa 
^udicité  ,  &  reconfort  de  fa  douleur ,  fe 
rendit  Religieufe  au  Temple  de  Diane, 
oùce  neantmoins  Synorix  prit  l'auda- 
ce de  la  rechercher  en  mariage  :  Mais 
diflimulantencores  fon  maltalent,  de- 
rncura  d'accord  auec  luy,  &  pour  le  ra- 
tifier, elle  fit  offrande  (  félon  qu'eftoit 
la  coufl:ume)à  la  DeelTe,  en  refpandant 
vn  breuuage  de  vin  &  de  miel,  empoi- 
fonné^qu'elle  auoit  mis  dans  vne  coup- 
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pe.  Se  en  ayant  beu  prefque  la  moitié  : 
donna  l'autre 'à  Synorix-,  puis  q'und 
elle  vie  qu'ilT'eut  toiuebeuë,  elle  fe 
prie  à  dire  auec  vn  foufpîr  trenchant  : 
î'ay  vefcîtf.tns  'oy  Jepui;  tôt  >y  Ij/as  en  <^/i€f- 
ne  iloîiUnr(^mon  tres-:her  ejjfa  ;.v)  attend. mt 
tù'ifinttrs  cette  journée  :  m.ih  m  rinten  tnt  re- 
çoy  moy  joyeafement ,  ptds  qte  f.ry  "a  l'heur 
X^  l.i  gr.tcedevengprta  mortpt»  ce  mefchane 
icy  5  efi.inc  tres-xhe  de  f-moî)  ejif  co:n!y.t^ne 
en  Lt  y/e  ,  &  de  Iny  ejlre  en  la  :H')rt.  Aifid 
Camma  mourut  gaycm*nt  &  confta li- 
ment ,  p^ur  preuue  de  fa  pudicicé, après 
auoir  vangé  la  mort  de  fon  mary  par 
celle  de  Synorix,  VUitarqti?  en  fo.it,  aille 
deV  A.'noHY. 

Ca'ïiœhçs  -  ^^^^^  ^^^  neuf  Mufes ,  fil. 
*  lei  delupiter  &  de  Mé- 
moire-,  ainfi  dites  ^  c.t7:tus  (traœnitJte^ 
e'efl:  à  dire  de  la  douceur  du  chant,  Var- 
ron.  Voy  Mufes. 

Comoffene    ^^  "^-''^^  P''^^^^  ^^vj^ 

^  Syrie,  qui  coitoyant  le 

fleuue  d'Euphrate.vparnientJurqîes  aun 
frontières  d' Arménie.    Alep  z-k  fa  villf 
capitale,  tenant  le  troifiefnielieaentrt 
les  villes  de  l'Empire  Turquefque. 
Campanie      Prouince  d'Italie     li. 

*-  Royaume  de  N;ipleJ?fi^| 

diteheureufè,pour  élire  fertile  &  abort-'  ^ 
dante  en  toutes  fortes  de  chofes  necef  ' 
faites  &  deleftables ,  laquelle  l'on  ap- 
pelle de  prefent,  Ten.t  di  Uuore,  Voi 
Terre  de  labeur. 
Campafpé  ,   ^'^ne  des  concubine: 

*•      '•  d'Alexandrele  Grand 

de  beauté  admirable  ,  laquelle  il  voulu' 
(  pour  la  grande  amitié  qu'il  luy  portoi 
qu'Appelles  peignit  au  vif-,mais  voyan 
qu'Appelles  mefmes  en  eftoit  deueni 
amoureux,  il  la  luy  donna  ,  monftran' 
bien  en  cela  la  grandeur  de  fon  cœur,it 
commander  ainli  à  foy  mefme,  en  qivQ^! 
il  acquit  bien  autant  de  gloire  qu'il  en 
fait  en  vne  grande  vidoire  ;  Nefaifan 
feulement  part  à  Appelles  de  fon  lift 
mais  auiïi  de  fon  aifeflion  ,  fans  auoii 
efgard  à  l'amidé  qu'il  portoit  à  celle 
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mi4  toiTiboit  des  mains  d'vn  fi  grand 
-Roy  que  luy  entre  les  mains  d'vn  pein- 
.tre.  Vlitieliu,  55.  c/;.'/^.  to. 
Câna  ^^^^  de  Galilée ,  en  la  Tribu  de 
Zabulon  ,  où  lefus-Chrift  fit 
fon  premier  miracle  ,  conuertifilmt 
l'eau  en  vin  aux  nopces ,  où  luy  &  fes 
Difciples  aiioient  elle  inuitez.  ip.tw.  2. 
-Cani--e  filled'itole,  laquelle s'eftant 
emniOLirachée  de  fon  frerc 
jMacarée,  en  eutde  luy  vn  enFant  :  Mais 
■le  voulant  faire  expofer  penfant  celer 
fork  crime ,  il  fe  déclara  luy-mefme  par 
les  Cris  5  tellement  que  le  grand  père 
ayant  reconnu  les  amours  exécrables 
^e  Tes  enfans ,  fit  donner  en  proye  ce  pe- 
tit à  fes  chiens,  &  enuoya  à  fa  fille  vn 
glaiue  pour  fe  donner  la  mort .  telle 
qu'elle  meritoic ,  toutesfois  il  ne  fe  lit 
rien  de  ce  qu'elle  fit ,  &  Macarée  fon 
frère  s'enfuit  foudainement  à  Delphes 
où  il  fut  ordonné  pour  Preftre  de  1  Or 
racle.  Omde  en  fes  Epiftres.  . 

ktlâda  R^gio"'  tï'^s  ample  de  l'A- 
mérique ,arrroufée  de  cette 
grande  riuiere ,  appellée  auffi  de  fon 
nom '^a'-ada  ,  autrement  Hochelaga, 
.aquelle  eft  eftimée  des  plus  grandes  du 
rtionde,  ayant  plus  de  8.  à  çoo.Ufuesde 
•ong.  Cette  Région  eft  enuironnée  au 
Septentrion  des  hautes  montagnes  de 
5aguenay  ,  de  la  terre  de  Bacaillos  ,  ou 
^olfede  Saint  Laurens  au  Leuant  ;  des 
Mgoumequins ,  &  peuples  des  Hoche- 
agaà  fon  Couchant  :  Et  des  Souriquois 
k  Armouchiquois  du  cofté  du  Miiy: 
5i  bien  que  l'on  l'eftend  de  l'vn  &  l'au- 
tre cofté  de  la  grande  riuiere  de  Canar 
la  ,  &  jufques  en  la  nouuelle  France 
{  qui  eft  ainfi  appellée  à  caufe ,  de  plu- 
fieurs  colonies  que  nos  François  y  ont 
eftablies  par  le  commandement  de  fa 
•Majefté.  )  Quoy  que  ce  foit,.ces  peuples 
kppellez  Canadoquois  &  Canadois, 
jlontpourla  plufpart  fauuages  ,  viuans 
fansLoy  &  fans  Religion  (  jaçoit  qu'en 
Ifuelques  cantons  ,  ils    ayenr  quelque 

■pinion  de  la  dÎLÙnité  &  de  l'immorta- 
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lité  de  Tame  )  vont  prefque  tous  nuds, 
tant  hommes  que  femmes.  Les  filles  de 
ce  pays  lors  qu'elles  font  en  âge  de  han- 
ter les  hommes, fe  retirent(comme  font 
celles  du  Brefil  )  en  vne  maifon  toutes 
enfcmble,  où  elles  s'abandonnent  pu- 
bliquement à  tous  ceux  qui  en  veulent, 
jufques  à  ce  que  quelqu'vn  après  les 
auoir  ellayées  les  prend  en  mariage,  & 
lors  ne  vont  ^lus  qu'à  leurs  maris.  Tou- 
chant leurs  autres  coutumes  anciennes. 
Voy  Amertque-,  Brefil ,  &  autres  mots 
des Prouinces des nouuelles terres.  Car 
maintenant  que  nos  François  ,  Efpa- 
gnols,  &  autres  Européens  y  font  des 
voyages  ordinaires ,  ces  peuples  reçoi- 
uent  inftrudion  ,  tant  en  la  Religion 
qu'aux  mœurs. 

Canades ,  Foy  Cabadcs. 
Canam ,  ^<î^  Chanaam.' 
Canaries  ^    ï^^s  que  les  Anciens 

appelloient  Fortunées, 
fituées  en  la  mer  Atlantique, vis  à  vis  de 
la  Mauritanie  au  Couchant.  Pline  en 
metfix  ,  d'autres  dix^  mais  les  moder- 
nes en  comptent  fept  feulementi,  à  fça- 
uoir  Lauxarote,  Forteuenture,  la  gran- 
de Canarie,  Tenarifte,  Gomere,l'Iflede 
Palme  ,  &  celle  de  Fer.  La  grande  Ca- 
narie contient  90,  lieues, &  y  a  enuiron 
9000.  habitans ,  en  laquelle  refide  PE- 
uefque,  l'inquifiteur  &  Audiencierdu 
Roy.  Ces  Ifles  abondent  en  orge  ,  miel, 
cire,  &  fucre  ,  fpecialcment  l'îfle  de 
Palme  ,  où  il  y  en  a  de  tres-excellcnt  t 
con-ime  auffi  s'y  trouuentdes  vins  qui 
furpallent  tous  ceux  de  l'Europe.  En 
riflc  de  Feril  y  a  vne  merueille  grande, 
c'eft  que  n'y  ayât  vne  feule  goûte  d'eau, 
nature  y  amis  vn  grand  arbre  &  incon. 
nu-,  dont  les  fueilles  font  longues  & 
eftroites  -,  &  toujours  verdes,  fur  lequel 
s'épand  vnepetite  bruine,  qui  les  ar- 
roufede  telle  façon  qu'elles  ne  cellent 
de  dégoutter  vne  eau  fort  claire  &  dou 
ce  5  laquelle  tombe  en  desbaftinsd- 
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m'Cï'e  ,  dont  les  Infulaires  en  ont  fuffi- 
(ammcnt  pour  eux  ,  &leurbeftail.  Les 
habitans  eftoicnt  autresfois  grofliers  & 
rudes ,  adorans  le  Soleil,  la  Lune,  &  les 
Eftoilles  :  Mais  les  Efpagnols  depuis 
qu'ils  s'en  font  rendus  maiftrcs ,  qui  fut 
enuiron  Tan  i  746.  y  ont  eftably  la  foy 
Clireftienne&la  ciuilité,  auecleur  do- 
mination. 'Pline  liti,  6.  ch^rp.  ^z.  Th}\/or 
des  Certes. 

CanarIrjS  fontaine  prés  la  ville  de 
Nauplie,  au  Terroir  Ar- 
gisn,  en  laquelle  lunen  auoit  de  coutu- 
me de  fe  lauertous  les  ans  pour  recou- 
urer  fa  virginité  ,  ce  que  pratiqnoicnt 
pour  cette  inefme  lin  à  fon  e"xem>ple  les 
femmes  Argienncs.  Vjuf.  en  Jes  Corinth. 
O  que  ces  eaux  icroient  chéries  en  nô- 
;:re  France. 

Canatius  certaine  montagne  très- 
haute  de  TECpagne  ,  au 
fommet  de  laquelle  il  y  a  vn  fac  très- 
profond,  ayant  fon  ea/a  fort  noire  ,  en 
laquelle  fi  l'on  jette  vne  pierre,  ou  quel- 
que autre  chofe  fort  rude,  il  s'efleue  in- 
continent vne  tempefte,  &  pour  ce  efti- 
me-t'on  que  là  eft  la  demeure  des  dé- 
mons. Boctce. 

Cancre  ^^  ^^  ^^^  12.  Signes  du  Zo- 
diaque, par  lequel  il  eft  diuî- 
fé  en  deux  au  Tropique  d'Efté  .-  En  ice- 
luyle  Soleil  entre  le  ly.Iuin.LesPoiftes 
clifent  que.ce  Chancre  fut  enuoyé  par 
ïunon  contre  Hercules ,  lors  qu'il  com- 
batîoit  l'Hydre  ,  mais  que  l'ayant  mor- 
du à  la  jambe ,  il  le  tua  incontinent ,  & 
lors  Tunon  après  fa  mort  l'attira  au  Ciel 
&  eftablir  pour  4.  Signes  duZodiaque, 
qui  comprend  en  tout  iS.Eftoilles  appa- 
rentes ;  ce  qui  a  meu  les  Poètes  & Aitro- 
logues  à  conftituer  ce  Cancre  pour  Si- 
gne ,  eft  pource  que  le  Soleil  lors  qu'il 
le  parcourt ,  femble  comme  rétrograder 
&  aller  en  façon  d'Efcreuiflc,  déclinant 
vnpeu  de  nous,  ou  bien  à  caufedelan- 
tuati  ^n  des  Eftoilles,  qui  femblent  eftre 
difpofées  en  forme  de  cet  animal. Hj^rw. 
rf/(  li/(.  1.  &  5.  (ies  Signes  celejies. 
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Can Jacc   ^^^yî^sd^sjEthjopîens , da 

temps  de  l'Empereur  Au- 
guftc,  femme  de  grand  courage,  &  qui 
obligea  tous  fes  fujets  ,  que  plufieurs 
Reynes  qui  luy  ont  fuccedé  ontefté  ap- 
pellées  de  fon  nom.  Vline  liu.  9.  ch  tp.  19. 
î  II  y  en  eut  vne  de  ce  nom  ,  appelléc 
kidich,  aufïi  Rey ne  d'Ethiopie,  laquelle 
inftruite  par  fon  Eunuque  (  qui  eftoit 
venu  en  lerufalem  ,  &  fut  conuerty 
par  l'ApoftrePhilippes.  ^c7.  8.)  fema 
la  Foy  Chreftienne  en  fon  pays  &  y  bâ- 
tit la  première  Eglife,  appelléede  Sain- 
te Marie  de  Syon  ,  que  l'on  y  voie  en- 
cores  à  prefent. 

Candauîes     ^^y  4^^  Lydiens     le- 
quel  lut  u  mal  aduiie 
que  non  content  du  plaiiir  particuliec 
qu'il  receuoit  de  la  beauté  de  ia  Femme,  1 
la  fit  voir  toute  niië  à  fon  Secrétaire 
Gyges,  dont  elle  fut  tellement  indignée 
qu'elle  s'ayda  de  ce  Gyges  (   que  cette 
veuë  auoit  rendu  amoureux  )  pour  tuei 
Candaules,  qui  s'empara  de  fon  Royau- 
me. ItijUn.  lin.  I.  î'^oy  Gyges.' s:, 
Candéens       penples>rés.  le   golf( 
Arabique, qui  neviuen 
que  de  Serpens ,  &  neantmoins  il  n'y  ; 
point  de  meilleur  pays  en  toute  cett» 
plage  que  le  leur,  f  Une  liu.  6.  ch.  29. 
Candie     I^edek  mer  Mediterrad 
vers  la  Grèce,  dite  par   11 
Anciens,  Crète  &  Cureté,  àcaufe  defc 
habitans  nommez  Curetés  :  Qui  corn 
prend  en  fa  longueur  de  l  Orient  àl'Oc 
cident  iyoooo  pas,&  en  largeur  50000 
&  en  fon  tour  «588000.  Elle  eft  borné' 
au  Nord    (   félon  Ptolemée  )  de  la  Me 
i^gée  &  Cretiqucj  au  Midy,  de  la  Liby 
que,  à  l'Orient  de  la  Carpathienne  :  & 
au  Ponant  ,  de  lAdriatique.    Elle  e( 
arroufée  d'vne  infinité  de  fontaines  5 
riuiercsquila  rendent  d'vn  grand  rap 
port^  Se  fpecialement  en  vins  exceîlen 
que  ceux  du  pays  nomment  Maluoiiic 
Il  y  a  aufïï  force  fucre  ,  miel ,  cire  ,  8cc 
Il  y  croift  des  plus  beaux  Cyprès  d 
mondé.  On  n  y  voit  aucune  efpece  d'v 
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-.imalnnirible,  farouche,!!}'  venimeux, 
elon  btr.ibon  ar  Viir.e.  Comme  auiïi  n'a 
lucuns  hiboux  ,  qui  n'y  pcuuent  \  iure. 
te  pays  a  ce  mal,  que  fi  vne  femme 
UeÏÏe  vn  homme  auec  les  dents  ,  il  eft 
jiavré  à  mort.  Là  fe  voyoit  le  Laby rin- 
lie  fait  par  Dédale  ,  ouurage  mcrueil- 
eux.  1  Une  efcrit  qu'vne  montagne  ef- 
)k-anléc  par  vn' tremblement  de  terre  a 
lutrefois  découuert  vn  corps  humain, 
]ui  îruoic  quarante  coudées  de  long  :  Et 
vabcllique  rapporte  qu'on  tira,n'y  a  pas 
;ng -temps ,  le  teft  d'vn  homme  de  la 
îrandeurd'vn  moyen  tonneau.  Elle  fut 
[adis  renommée  pour  auoir  cent  villes, 
^  pour  ce  eftoit  appellée  Becitonifolis , 
-nais  il  n'y  en  a  aujourd'huy  félon  Be- 
on  ,  que  trois  renommées,  c'eft  à  fça- 
uoir  Candie  la  Capitale  deTIfle  (  ville 
Archiepifcopale,  ayant  fous  foy  dcpre- 
fcntneuf  Euefchez  )  appellée  jadis  lû.i- 
tium.  La  féconde  Cannée  autrefois  Cy- 
êon.  Et  la  troifiéme  ,  Rhetymo.  Cette 
Ifle  a  eu  du  commencement  des  gens  af- 
fezlourds,maisRhadamanthe  fils  de  lu - 
piter  &  en  (uitte  Minos  ,  grands  lufl.i« 
ciers ,  les  rendirent  mieux  moriginez^ 
fi  bien  que  Platon  dit  ,  <jue  les  Lacede- 
moniens  &  autres  anciennes  Citez  de 
Grèce,  ont  pris  d'eux  leurs  loix  &  fa- 
çons de  viure.  Metellus  fut  le  premier 
qui  la  fournit  à  la  puill'ance  des  Romains 
&  depuis  fut  fous  les  Empereurs  de 
Confl:antinople;,puis  fut  donnée  à  Boni- 
face  deMontferratl'an  ii  44. qui  la  ven- 
dit aux  Vénitiens ,  lefquels  ont  de  pre- 
fent  vn  potentat.  Les  Candiots  font 
vains  &  trompeurs ,  n'aynians  le  tra- 
vail ,  dont  mefme  ils  font  blâmez  par 
fàint  Paul  -,  font  toutesfois  de  prefent 
adroits,  difpos  &  vaillans  fur  mer.  Blon. 
Berdon.  7\i  on  lier» 

Candione      ^^^^  d'Oenopion  ,  la- 

^         quelle  fon  frère  Orion 

força  l'ayant trouuée  à  l'écart  à  la  chaf- 

fe,&  en  eut  Hippolagus ,  dont  fon  pcre 

eftant  indigné,  il  le  chafla  du  pays:mais 

luy  adueny  par  l'Oracle  ,  tira  vers  l'O- 
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rien  en  laThrace  auec  fa  Candiope  & 
fon -fils ,  où  il  fut  en  grande  cfùmc  par- 
my  ces  peuples  pour  les  vertus  &  h,its 
généreux.  Ouide  toutesfois  r^iconte 
cette  fable  diuerfement. 
CancnCe  femme  de  Picus  Roy  des 
Laurentes .  qui  s'affligea 
tellement  de  la  perte  de  fon  mary  ,  que 
fes  douleurs  la  confommcrent,  &s'éua- 
nouidant  en  air  ,  ne  laiilariende  foy 
que  fon  nom  qu'elle  donna  à  la  place 
où  elle  s'eftoic  perdue.  0;'.id€  Hure  i^, 
de  fes  Tvlet.nnor;  h. 

Canibales  :    q^^  l'on  appelle  auffi 

Carbies  ,  habitàns  de 
certainesllles  du  nouueP'i  monde,  non 
loin  de  rilleQuirquaia,diteEfpagnole. 
La  pUw  grande  d'icelles ,  eft  l'ifie  de  S. 
lean  ,  nommée  Boriquen  ,  qui  a  ^000  os. 
de  longueur  ,  &  70.  de  largeur  :  Elle 
abonde  en  blèds,fruits, animaux  &  poif- 
fons.  Il  s'y  trouue  de  l'or  &  du  gaysc 
fort  excellent.  Ces  infulaires  font  tous 
nuds,  n'ayans  point  ou  peu  de  barbe, 
font  bruns ,  &  d'vn  regard  fort  félon  : 
aufii  font  ils  cruels ,  mangent  la  chaii- 
humaine, dont  eft  venu  le  prouerbe,'P//^ 
cruels  qn'yn  Cnnih.ile.Sonx.  fans  Religion, 
brutaux  &  infatiablesà  la  luxure.  Voy 

l'Uifu  d'Olfitdo. 

Canicule  Signe  celeftc,  lequel  fe 
leue  le  16.  iour  de  tuillet 
&  fait  vn  cours  de  fix  femaines  ,  qu'on 
appelle  iours  Caniculaires,  ardens  & 
dangereux  ,  car  les  feux  qu'il  lance  fei- 
chcles  plaines,  &  bruftent  les  mon- 
tagnes, &  cela  fe  fait  d'autant  que  plu- 
fîeurs  eftoilles  chaudes  qui  font  fous  le 
Signe  du  Lyon,fe  leuent  lors  auec  le.So- 
leil,  &  augmentent  la  chaleur  d'iceluy, 
fltnelrtt.  lo.ch.^o.  Les  Grecs  appellent 
ce  Signe 'Proc3>ow,c^eftàdireauant  chien, 
pourceqù'ily  a  vn  autre  figne  nommé 
le  Chien  ,  deuant  lequel  la  Canicule  fe 
leùe  &  couche  vn  iour  entier.  Les  Poè- 
tes ont  feint ,  que  ce  Chien  fut  eftably 
par  lupiter  ,  gardien  d'Europe  ,  & 
pour  ce  placé  au  Ciel  pour  fa  fidélité. 
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Les  autres d'Oiion  ,  &  les  autres  l'îca- 
rjus  &  j'Ericrone  :  Elle  a  deux  Eftoilles, 
doni  l'vne  âk  fort  apparente.  Bighi,  //. 
2.  des  Siz^nes  Cdefïes. 

Caniiuos     f^^"^^/"'  ^^^"^^  "1^"7' 

le  melme  lour  qu  il  ob- 
tint leConfulat,  duquel  Ciceron  fe 
^auffant  ,  difoit  j  Nous  auons  eu  vn 
Conful ,  dont  la  vigilance  a  efté  mer-, 
tieilleufe  ,  n'ayant  en  aucune  façort 
fommeillé  durant  (a  charge. 
Canius  ^^'^^^  familier  de  Martial i 
lequel  eftoit  de  (î  bel  humeur 
qu'il  rioit  toujours,  'Martial  Hure  i,  de 
Jes  £/'/ç. 

Cannes  chetifviîlagedela  PoUiUe, 
près  le  .fleuue  d'Ohente  , 
qui  s'acquit  du  renom  par  la  grandeur, 
de  la  déconfiture  faite  par  Annibal  où 
furent  tuez  140000  Romains  fous  la 
condite  de  Paul  ^mile,&  Teremius 
Varron.  F/or. //'«.  2.  ch:p.  6. 
Canonor  ville  des  Indes  fort  bel- 
le &  excellente,  jadis  au 
Royaume  de  Narfingue  ,  où  les  Portu- 
gais ont  bafty  vne  Citadelle  :  Il  y  a  vn 
port  où  Ton  amené  des  chenaux  de  Per- 
fe,mais  la  gabelle  en  eft  exceffiue  :  Son 
terroir  porte  force  efpiceries  ,  &  prin- 
cipalement du  gingembre  :  Seshabitans 
adorent  le  Soleil ,  la  Lune  &  les  vaches, 
Oferms. 

CanopuS    Dieu  fouueraîn  des  Egy- 
•  ptiens,  duquel  l'origine  , 

&  prééminence  eft  rapportée  par  Sui- 
das en  cette  forte.  Il  fe  leua  vn  iour  vn 
différent  entre  les  Egyptiens ,  Chal- 
déens  &  autres  peuples  voifins  ,  tou- 
chant la  primauté  de  leurs  Dieux,  & 
comme  vn  chacun  debattoit  pour  le 
fien  ,  il  fut  arrefté  que  celuy  d'eux  qui 
demeureroit  vainqueur,feroit  auffi  cfti- 
mé  le  fouuerain  de  tous.  Or  les  Chal- 
déensauoient  pour  leurdiuinité  l'Elé- 
ment du  feu,  qui  facilement  vint  à  bout 
d'es  autres,  faits  d'or  ,  d'argent,  cuiure, 
ou  de  quelque  matière  que  ce  fut ,  dont 
furent  prcfls  d'emporter  i'hcnaeur,  fe- 
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loft  ce  qui  auoit  efté  ordonné  :  Mais  il  y 
eut  le  Preftre  d'vn  Dieu  qui  eftoit  ado- 
ré en  la  ville  de  Canope  en  Egypte,  qui 
s'aduifa  d^vn  traiâfort  fubtil  pour  l'ad- 
uantage  du  fien-,  c'eft  qu'il  prit  vne  cru- 
che de  terre  percéede  petits  trous  (  de 
laquelle  fe  feruent  les  Egyptiens  pour 
efpurer  l'eau  du  Nil ,  lors  qu'elle  eft 
trouble  )  &  l'ayant  emplie  d'eau,  bou- 
cha ces  pertuits  de  cire  qui  y  retenoit 
Peau  ,  &  pour  luy  donner  quelque*for- 
me,  mindell'usla  tefte  d'vné  vieille  fta- 
tuëdu  Dieu  qu'il  feruoit ,  ainfi  le  pre- 
fenta  au  combat  contre  le  feu  ,  mais 
comme  fa  chaleur  eut  liquéfié  &  fondu 
cette  cire  ,  alors  l'eau  qui  en  diftilla  l'e- 
fteignit  S-i  le  fuffoqua  :  De  façon  que 
par  c.ette  fraude  de  Canopus  fut  eftimé 
pour  le  plus  grand  Dieu  de  tous ,  & 
adoré  comme  vainqueur  :  8c  en  mémoi- 
re de  cela  l'on  l'a  toufîours  reprefenté. 
en  la  mefme  façon  qu'il.eftoit  pour  lors, 
à  fçauoirauec  jambes  fort  courtes,  ven- 
tre &  dos  ésjalement  rond  comme  d'vne- 
buye ,  le  col  tout  joignant  les  efpaules. 
P^iffin  liu.  II.  de  l'H'ftoire  Ecclejijfiique. 

Canopus  ^'^^^  ^^  l'Egypte,  eftoignée 
'-        d'Alexandrie       d'enuiroii 
120.  ftades,  ainfiappellée  d'vn  certain 
Caflopus  Pilote  de  Menelus ,  qui  là  y 
fut  enterré,  &  en  mémoire  duquel  Me-.:<j 
nelaiis  la  baftit,  jlmm.  yiarcell.  liu.  Z2-.  J 
Quelques-vns  la  prennent  poiir   Da-* 
miette. 

Cantabres       peuples  d'Aragon  61 
Eipagne  ,  voifins  de:^ 
Afturiens  ,  qui  pftoient  jadis  fort  farou^ 
ches  ,  &  adonnez  du  tout  aux  armcî 
5/7.  ItÀ.liu.  5.   Mais  d'vn  tel  courage 
qu'ils  fe  donnoient  volontairement  h 
mort    pour  éuiter  quelque  pciil  émi-! 
nent,  mcfmesles  mères  mcurcridoiei 
leurs  enfans,  &les  en  fans  leurs  parenî 
de  peur  de  tobcr  entre  lesmains  deleur^ 
ennemis  :  Eftans  vne  fois  pourfuius  pj 
l'Empereur Auoufte,&  réduits  à  l'extre 
mité,   après  s'eftre   mis  à  faire  bonne" 
chcre  ,  ils  fe  defïlrent  eux-mefmes  au 


vulgairement  dit  Kent^ 

de   nae 
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hîMieû  du  feftin,les  vns  par  le  fer,lcs  au- 
tres par  le  feu  ,  les  autres  par  le  poifon 
(  qu'ils  porcoient  ordinairemcut  auec 
eux  pour  adûancer  leur  mort  en  fembla- 
bles  occafions  )  &  ainfi  fe  deliurerent 
de  la  captiuité  dont  ils  eftoient  menacez 
Flor.  liu.  4.  c/.>^/'.  12.  Ils  fc  volicnt  aufïï 
fort  volontairement  à  la  mort  pour  leurs 
amis,  voire  mefme  eftans  au  fupplice  ils 
auoient couftufnc  de  chanter  le  Prjan. 
jHex.  cl'.  4lex.  litt.  i.  ch.  i6. 

C'antium  ,  ^ 

promontoire 
d'Angleterre  vers  l'Orient, qui  adonné 
ifon  nom  au  pays  deCantorbie,  (ïtué  en 
vn  coin  de  cette  Illc  proche  de  la  Fran- 
;ce,vis  à  vis  de  Calais,  &  vn  des  plus  fer- 
Itils  de  tout  le  Royaume,  ayant  pour  fa 
capitale  Cantorbic.  Str.ib. 
Cantorbie  ,  ^^'^  vulgairement  Can- 

turbery  ,  ville  très. 
fi^naléede  l'Andeterre  en  la  contrée 
Ide  Kent.  (  Vcy  Cantium  )  de  laquelle 
jl'Archeuefque  eftoit  jadis  Primat d'An- 
igleterre  ,  bc  né  Légat  du  Sainâ:  Sie- 
Ige  ,  deuant  fa  reuolte  de  Tauthorité 
d'iceluy -,  Elle  eftoit  auiïî  la  Metropoli- 
caine  de  toute  l'Ide ,  &  le  fiege  RoyaL 


M  (rin. 


Canuleius  Tribun  du  peuple  ,  au- 
theurdelatroifiefme  fe- 
dition  quis'efmeutà  Rome  pour  la  di- 
gnité des  mariages  ^  car  il  propofa  qu'il 
fut  permis  à  ceux  du  peuple  de  s'allier 
dans  les  familles  des  Sénateurs,  &  qu'il 
y  eut  aufïï  vn  des  deux  Confuls  qui  fut 
tiré  d'entre  ceux  du  peuple.  Flor»  liu.  z, 
\ch.  i<^.T.Liue.  Uu.^. 
Canut  1.  ^^  ce  nom  Roy  d'Angle- 
terre ,  fucceda  à  Edmond 
quiauoitja  contraint  de  partager  par 
moitié  auec  luy  le  Royaume ,  duquel  il 
chaflales  enfans,  laçoit  toutesfois  qu'il 
y  fut  entré  par  violence  ,  il  s'y  gouuer- 
naen  fuitte  fagement  &  doucement;car 
irHiftoire  nous  le  rend  recommandable 
en  vaillance  ,  luftice  &  pieté.  Fonda 
aluiieurs  Ealifes&  Monafteres  ,allaen 
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pèlerinage  à  Rome,  fournit  à  fon  obeif- 
fance  la  Suéde  &  le  NorvC2;ue:  vainquit 
aufli  l'Efcoilbis ,  &  le  contraignit  de  hiy 
rendre  hommage.  Meurt  enfin  fainde" 
ment  le  20.  an  de  fon  règne,  &  de  grâce 
1057. 

Canut  II.  ''autrement  dit,Hardcca- 
nut,  en  langage;du  pays, 
à  caufe  de  fon  naturel  farouche  &  cruel, 
n'étant  auparauant  que  Roy  de  Danne- 
march.  Il  facceda  à  fon  frère  Harlad  au 
Royaume  d'Angleterre,  qu'il  gouuerna 
au  commencement  auec  toute  forte  de 
cruauté ,  mais  en  fin  fe  rangea  à  la  dou- 
ceur &  fagelï'e  ,  puis  mourut  deux  ans 
après ,  eftant  tombé  de  dellus  fon  fiege. 
Tan  104J. 

Capanéc  3  noble  Capitaine  des 
Grecs ,  lequel  ayant ofé 
prendre  Thcbes  par  efcalades,  fut  acca- 
blé par  ceux  de  dedans  à  coups  de  pier- 
re, d'où  eft  venu  la  fable  qui  la  feint 
âuoir  efté  grâd  conptemteur  des  Dieux, 
&  pour  cela  auoir  encouru  la  haine  de 
ïupiter,  qui  l'auroic  exterminé  à  coups 
de  foudre.  î^egece  au  4.  de  fon  art  milit. ti- 
re ^  le  dit  premier  auoir  vfé  d'efchelles 
en  la  prife  des  villes. 
Capene  ^^^^^  voifine  de  Rome,  prés 
^  la  fontaine  ^ïgerie  .,  &  la- 

quelle donna  fon  nom  à  l'vne  de  Tes  por- 
tes baftie  par  Italus.  Solin.  Qui  fut  aufïï 
appellée'porte  Appienne,  par  où  l'on  va 
à  Capouë  ,  &  Triomphale  ,  pource  que 
ceux  qui  triomphoient  entroient  par 
icelle  :  On  la  nomme  de  prefent  la  porte 
S.  Sebaftien. 

Capharee  ^^  ^"  Promontoire  de 
l'Euboie  joignant  l'Hel- 
lefpont  au  deftroit  de  CallipoU,  fort  à 
craindre  5  &  dangereux  à  caufe  des  ef- 
cueils  qui  s'y  rencontrent.  Ce  qui  fer- 
itit  d'occafion  à  Nauplius  Roy  de  ce 
Promontoire  ,  pour  fe  vanger  de  la  mort 
de  fon  fils  Palamedes  ,  tué  parles  rufes 
d'Vlylî'es.  Car  la  flotte  des  Grecs  s'en 
retournant  après  la  prife  de  Troye  ,  il  y 
alluma  des  fœux  ,  &  ainfî  attira  leurs 
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vaiflcaiix  prés  de  ce  rocher  qui  y  péri- 
rent tous. 

Capbarnaum     °"  pKuoft  Caper- 

i  •     naum  ,  vilie  de  la 

Galilée  près  le  lac  de  Genezarech  lîgiia- 
lée  par  pUifieurs  miracles  qui  y  fîtnoftre 
Sa uueur  'M  -tt' .%.  g.&  H • 

Capis  ,   l^oy  Capys. 

«^'inîrnlp        eft  cette  forterelle.tant 
i  célèbre,  qui  eitoit  a  Ro- 

me baftie  fur  vn  roc  "de  tprme  carrée, 
en  laquelle  les  Romains  mettoient  tout 
ce  qu'ils  auoient  de  plus  curieux.  Elle  a 
efté  ainfi  appellée  ^c^ipite ,  c'eft  à  dire, 
d\n  chef  d'homme,  qu'on  trouua  lors 
que  Tarquin  le  Superbe  en  faiibicjctter 
les  fondemens  :  ce  que  les  Deuins  expli  - 
querent  de  la  domination  qu'elle  de- 
iioit  auoirpar  dellus  toutes  les  autres: 
Elle  eftoit  premièrement  nômniés  Tar- 
peinnée  de  Taipeia  vierge  Veftale ,  qui 
après  auoir  efté  tuée  des  Sabins  ,  y  fut 
enfeuelie. On  y  voyoit  vn  fuperbe  Tem 
pie  de  lupiter,  qui  pour  ce  fut  nommé 
Capitolin  ,  &.les  iimulachres  de  tous  les 
Dieux  richement  élabourez:  Elle  fut  re- 
baftiepar  quatre  fois,  Vlur.  en  la  rie  de 
Vublicola, 

Capnobates     peuples  de  la  Myfie, 
*  telon  PoflTidonius,  qui 

^iuent  ordinairement  de  laict  &  de 
miel,  s'abftenansde  toutes  fortes  d'ani- 
maux:Ainù  pa'Jans  leur  vie  en  tranquil- 
lité ,  ne  s'occupent  qu'au  feruice  deî 
Dieux.  Str.é.  liu.  7. 
CapCUë  ville  tres-celebre  duRoyau- 
^  -  me  de  Naples  ,  eftimée  ja- 
dis l'vne  des  plus  grandes  du  monde ,  & 
.mife  aumefmerang  que  Rome  &  Car- 
thage.  Flor.liff.  1.  chip,  éS.Ainfi  dite,ou 
bien  de  Capys  Chef  des  Samnites  ,  fon 
fonc^ateur,^^  ImejOubienpource  qu'el- 
le eftoit  le  chef  des  douze  autres  villes, 
Siyaù.  C.-.:  iinalement  de  la  fertilité  de 
U  compagne.  Dioiior.  Il  y  a  Ta  vieille  <k 
la  nouucUe  :  La  vieille  aeilé  renommée 
pat  les  Anciens  pour  fa  grundeur  &  ma- 
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gnificence  ;  La  neufve  a  efté  drefl'é'e  des 
bris  &  reliques  de  la  vieille  ,  arroufée  à 
fon  Leuant ,  &  au  Nord  du  fleuue'  de 
Vviturne  ,  en  vne  plaine  non  loin  de  la 
mer  ,  ayant  les  rues  &  places  droites,  & 
fe s  édifices  fort  efteuez.  Le  pape  lean 
XIX.  y  eftablit  vn  Archeuefché  ,  l'an 
968.11  y  eut  vn  Concile  Tan  1087. pour 
l'eftablitlement  de  Viftor  111.  B.iron, 
,inn.  1087. 
Cappaioce     diceLeucofyrie,  félon 

*  ^  ^  Strabon,  &  de  prefent 
Amafie,  Prouincs  de  l'A  fie  Mineur,  qui 
s'eftend  le  long  de  la  mer  Major  vers  le 
Nord  ,  depuis  la  Galace ,  jufques  au 
Mont  d' Antitaurus  -,  &  ayant  à  Ton  Mi- 
dy  la  Cilicie-.Sa  longueur  eft  de  450000. 
pas.  L'on  y  trouue  le  cryftal ,  le  jafpe, 
l'onyx  &  l'albaftre.  L'on  y  voyoit  la  cé- 
lèbre ville  de  Trebizonde  ,  jadis  iîege 
d'vn  Empire  ,  &  voillne  du  Royaume 
très  florillant  des  Amazones  ,  prés  h 
riuiere  de  Th^rmidoou  :  Elle  eft  aire2 
fertile  en  toutes  chofes  necetlaires  à  h 
vie.  Les  Cappadociens  eftoient  enre 
putation  d'eftre  rufez  &  trompeur?.?// 
ne  liu.  6.  ch.tf.  8.  Solin. 
Captaiia   luette  de  la  mer  Méditer 

^  ranée,diftantedeCorfed( 

trente  milles  d'Italie  ,  dite  parles  Grec 
A^ilion  ,  toute  montagneufe  ,  fertile  er 
vins;eft  de  prefent  fujette  aux  Geneuoi 

Morlfi.  liu.  5. 

Capricorne  ^^^^^  dixiefme  Signe  dt 

*  II.  du  Zodiaque  ,  au 
quel  lors  que  le  Soleil  entre  ,  il  fait  li 
Solftice  d'hyuer.  Les  Poètes  difentqm 
c'eft  Pan  ,  lequel  pour  éuiter  les  main 
du  Géant  Typhon  ,  fe  changea  le  de 
uant  en  vn  bouc  ,  &  le  derrière  envr 
poill'on  -..Enquoy  lupiter  ay,ant  reccw»| 
nufonefprit,  letranfporta  au  Ciel  ef 
cette  figure.  D'autres  cftimenrce  Ca- 
pricorne frère  de  laift  de  îupiter  ,  cai 
Amalthée,  à  qui  ce  Dieu  auoit  efté  bail- 
lé en  nourrice  n'ayant  point  de  laiv5fc,  l< 
nourrit  du  lai^Tt  d^vne  chèvre  (  que  quel 
ques-vns  difin;  auoir  aufll poiré  ce  non 

d'Am< 
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f'Almethée  )'  qui  auoient  deux  petits  de  branches  de  figuier.  Vlut^rqne  enl.t  vit 

')Oiics;En  rccompenfe  dnquel bien-fait,  Je  [{omulus.  ' 

upiter  pbça  cette  chèvre  &  fes  petits  CapUcins        Religieux   de    l'Ordre 

UiCiel.  Cefigneavne  eftoilleau  nez,  *  -  _     inftitué   piemieremcnt 

leuxenlapoidrine,  deux  aux  pieds,  par  F.  Matthieu  Balchi ,  en  la  Marque 

ept  entre  les  efpaulesjfix  au  ventre,  &  d'Ancone,  Scauthoi-iiee  par  le  Pape 

léux  enlaqueue.    Hygin  en  fes  Sigius  Clément  VIÎ.   l'an  1526.   Ils  gardent 

ieUjïes.  l'ancienne  fondation  du  bon  Père  Saint 

CâPtOtinC"    fut  appellée  lunon  par  François-,  Et  pplîlble  n'y  a-il  Conuenc 

i"^  les  Anciens  ,    comme  qui  enfuiue  de  plus  prés  fes  vertiges  -, 

«ifli les  Nones  de  luillet  Caprotines  :  tant  en  aufterité  de  vie,  qu'habits  vils 

jource  qu'en  ces  iours-là  on  facrifioit;  &:  abjets.  Us  furent  introduits  en  Fran- 

L  cette  Deertefous  vn  figuier  fauuage  ^  ce  du  règne  de  Charles  IX. 

ïitàts  Latins  Ciprificns  j  ce  qui  arriua  Cap-VClC      certaines  1  lie  s  qui  font 

pour  ce  fiijet  :  C'eft  que  Rome  fe  trou-  ^  ^jj^fj   dides   des   arbres 

lia  tellement  affoiblie ,  après  fa  prife  qui  y  font  toufiours  verts  :  Elles  font 

par  les  Gaulois ,  que  les  Latins  prirent  fituées  dans  le  milieu  de  l'Océan-,  au 

;ette  occafion  de  s'allier  enfemble  fous  coiké  d'Affrique  vers  l'Occident ,    8c 

.eur  Capitaine  Liuius  poftumus ,  auec  font  au  nombrede  neuf.  Les  Anciens 

fnc  puiiï'.nte  arrnée  pour    courir  fus  les  appelloient  Gorgoues  ,  Corgades 

lux  Romains  :  &  à  cet  effet ,  s'allèrent  ou  Hefperide-s,    La  principale  fe  nom- 

ramper  prés  la  ville  de  Rome  ,  mais  au  mel'ifle  de  S.lacques,'oii  les  Portugais 

préalable  firent  fçauoir  aux  Romains  ,  ont  vne  ville  nommée  RibieralaGran- 

que  s'ils    vouloient    renouueller  par  de,  où  il  y  a  vn  port  célèbre.  Ces  Ifles 

tiouueaux  mariages  l'ancienne  allian-  ont  generallement  force  chèvres,  &  des 

cie,  &à  cette  fin   leur  enuoyer  leurs  tortues  ,  dont  la  couuerture  eft  auflî 

filles  &  femmes  vefves,  qu'ils  auroienc  grande  qu'vn  bouclier.    Il  s'y  trouue 

paix&  amitié  auec  eux.     Surquoy  les  auffi.beaucoup  de  falines. 

Romains  fe  trouuans   fort  irrefouls  &     CanyS     furnommé  Syluius ,  Roy  des 

en  grande  perplexité  ;  iuruint  vne  fer-  *  "^        Latins,  régna  i8.  ansjenui- 

uante  nommée  Philothis,  appellée  aufîi  ron  l'an  du  m.^nde  M50.  L'on  luy  attri- 

Turola, qu'il  leur  confeilîa  de  l'enuoyer  buë  la  fondation  de  Cupoue. 

auec  quelques  autres  efclaues  des  plus  C^t^rcxWci     c       ^  ^         r^      r,  m 

I    ,,  ^     n   '  n  T      Q  v^aiataiia    Empereur-  Voy  Ealîian. 

belles    accouflrées   en  Bourgeoiles   &  f  -^   ^Lcuiuin. 

filles  de  bonne  maifon,   &quelanuiâ:  CâfailUS         ^'^^  Cranaiis  par  Eufe- 

clles  hauileroient  en  l'airvn  flambeau  be  ,  jetta  les  premiers 

allume  ,     au    figne   duquel  ils  vien-  fondenieas  de  la  Monarchie  des  Mace- 

idroient  courir  fus  à  leurs  ennemis,  qui  doniensen'cette  façon  ?  C'eft  qu'ayant 

feroient  endormis ,  ce  qui  fut  fait  ainfi  eu  aduis  de  l'Oracle  d'eftablir  fon  Em- 

i^^'elle  l'aucit  propcfé.     En  mémoire  pire  par  la  conduite  des  chèvres-  eftans 

de  laquelle  deffaide  ,  les  Dames  Ro-  venu  en  Emathie  ville  de  la  Macedoi- 

maines  ceiebroient  en  l'honneur  de  la  ne  ,  il  en  fuiuit  vne  grande  trouppe  qui 

Deelfe  lunon  cette  fefte  que  l'on  ap-  s'enfuyoient  en  la  ville  d'EdelTe,  àcau- 

pelloit  les  Nones  Caprotines  (  à  caufe  fe  d'vn  grand  orage  Je  pluye  \  &  parce 

"55^  ^gviier  fauuage  ,  fur  lequel  Phi-  moyen    s'empara,  furprenant  à  l'im» 

iotis  auoirefleué  le  flambeau  pour  fer-  pourueu  les  habicans  :  En  fuitte  chaf- 

uirdefîgnal  aux  Tiens.  )  Et  ce  qu'elles  fa  le  Roy°MiJas,&   autres  P>»v->vs  de 

f'^iirp^çntçncores  fous  des  ramées faites  Maccdoine,  Aufquels  il  fucceda\    ^c 

Vu 
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ainii  y  eftablit  vn  corps  d  Empire  (  qui 
eftparuenuà  la  troifiefme  Monarchie, 
du  monde,  fous  le  Grand  Alexandre) où 
il  régna  28.  ans,emmonran  du  monde 
5540.  du  temps  d'Amafias  Roy  des  Uiirs. 
Vcl'eiiis.  IIhyc  premier.  Solin  ,  chj^itre  15. 
lujl.liure.  7. 

Carafius  eftably  pat  les  Rom..ns 
pour  gQuucrner  l  Ule  de 
la  Grand>  Bretagne,fe,reuolta  contr'eux 
&s'en  fit  nommer  Roy,  dont  l'Empe- 
reur aduerty  ,  enuoya  vn  nommé  Ale- 
dus  ,  lequel  auec  vne  puilîante  Armée 
challa  ce  Roy  ,  qui  n'auoit  encores  ré- 
gné que  8.  ans. 

Carbilius  rnmomméRùgaJiomme 
illuftre  ,  fut  le  premier 
qui  à  Rome  (  car  cinq  cens  ans  auant 
hiy  il  ne  s'y  eftoit  meu  aucun  différent 
touchant  les  mari iges  )  repudiafa  fem- 
me ,  bien  qu'elle  luy  fut  tres-agrealjle 
en  d'autres  chofes ,  pour  la  feule  caufe 
de  fterilité,  ayant  prefté  le  ferment  de- 
uantles  Cenfures'qu'il  preferoit  rvtiîi- 
té  publique  qui  venoit  de  la  procréation 
des  enfans  à  fon  amour  partie uUeio 
^  Gel!,  lin.  4.  ch.tp.  5. 
f  11  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,affran- 
chy  du  précèdent,  qui  tint  le  premier 
efchole  à  Rome  pour  le  gain.  ^Ux. 
d'Alex,  liiire  i,\:b.ip.^  2.5. 

Ca.  Carbon  ^'^'^^^  ccluy  qui  fut 

trois  fois  Coniul,  vou- 
lant reformer  les  foldats  de  cette  ma- 
jùere  de  vie  dilîoluë  qu'ils  auoient  ac- 
•couftumé  de  mener  durant  les  guerres 
ciuiles ,  fut  tué  par  eux  aimans  mieux 
edrc  priuezde  Chef ,  que  de  changer 
leur  £5rdre  &  fale  vie.  VaI.  le  Qr.tnd.  tm. 
c).  ch.tf>.  7. 

f  11  y  en  eutvn  autre  ,  père  du  précè- 
dent, &  grand  Orateur ,  lequel  ne  pou- 
.  -liant  fupportcr  la  légèreté  populaire,  fe 
donna  la  mort  volontairement.  Cic.  .<« 
liure  intitulé  Bmtus. 

CaicafTonnc    ville  de  l^anguedoc  , 

iur  la  riuiere  d  Aude, 

;û«ueUé,cdcs  Lnùn^Catctljorolcirian  , 
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Teil'fiatm.  L'on  ti^nt  que  les  précieux 
meubles  de  Salomon  qui  y  auoient 
efté  tranfportex  par  les  Romains  de 
lerufalem  ,  y  eiVois^nt  encores  lors  que 
Clouis  noftre  premier  Roy  Chreftien 
l'a{ne<7ea.  Irocoo.  Hure  i.  de  la  g:<erre 
Gothique.  Cette  ville  fut  adjouftée  à  la 
Comté  de  Thouloufe  par  Charles  le 
Chauue ,  &  eft  aujourd'huy  la  première 
Senefchaullée  relVortilIable  au  Parle- 
ment d'icelle.  EH:  vn  Euefché  dépen- 
dant de  l'Archeuefché  de  Narbonne  , 
ayant  fous  foy  enuiron  trois  c^ns  vingt 
Parroilïcs.  Ses  habi ans  jadis  appeliez 
Volges  ,  Volfques ,  Volgiens,  ôc  Armi- 
ciens ,  font  grands  parleurs,  &  vanteiirs 
d'eux-mefm'es-.pleins  de  fraftchire-,coa- 
ra!^eux,foudains  en  leurs  adions,  &  in- 
difcrets. 

Carchedon,    ^^''-    ^P^^^^f.    ^f 

Grecs  la  ville  de 
Ciirrhaoe  ,  de  fon  fondateur  portant 
mefmenom,  félon  Appian.  Voy  Car: 
thage. 

CarfinUS  ,     "fm    de   detix    roëtes 
Tragiques ,  dont   l  vn 
eftoit  Athénien ,  l'autre  Agrigentin. 
SiilddS. 

Cardamylc,  ^ille  du  Peloponefe, 
'  &  Ivne  de  celles  qui 

furent  offertes  par  Agamemnon  à Achil- 
les  pour  leur  reconciliation.  Bonier.  Uh, 
g.  de  l' lit 4 de. 

Cardinal  ,  q"»  vaut  autant  à  dirC 
comme  Principal,  &  ce- 
luy  duquel  dépendent  les  autres.  Ainfi 
Cardinaux  ont  efté  appeliez  ceux  qui 
principalement  fouftiênentl'Eglife  Ro- 
maine, &  qui  afliftent  k  S.  Père  au  gou- 
-uernement  de  l'Eglife,  comme  dit  Léon 
troifiefme  ,  Epifl.  ?2.  ^  l'Empereur  Dlichel 
Le  nom  de  Cardinal  eft  fort  ancien, 
comme 'leur  di2,nité  ,  bien  qu'accrue 
par  lacs  de  temps  -,  car  on  dit  au  ConciU 
Romain  tenu  fous  Sylueftrç.I.  vers  l'an 
^ic.  qu'il  y  auoit  en  l'Eglife  de  Rome 
fcpt  Diacres  Cardinaux.  Grégoire  le 
Grand  fait  mention  d'vnPreftreCar.di 
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ftai,  quinelaifrad'eftre  Eiicfque,^/V.2. 
Ep'jh  t'y .  Et  quant  à  la  variété  des  gar- 
des, de  ce  que  les  vns  eftoient  nommez 
Cardinaux,  Euefqiies,  ou  Preftres  ,  ou 
Diacres,  elle  cftprife  des  lieux  ou  Egli- 
fes ,  &  aindpadée  aux  perfonncs  qui 
Jesont  ^ouuernées  ;Et  de  fait  il  y  auoit 
des  Egiifes  Cardinales  ou  Principales , 
efquelles  on  con feroit  le  Baptefme ,  & 
le  Preftrc  qui  radminiftroit  fe  nommoit 
Preftre  Cardinal,    Entre  les  Diaconies 
îl  y  en  auoit  auffi  de  Cardinales  3c  Prin^ 
cipales ,   &  ceux  qui  les  regidoient  fe 
nommoient   Diacres  Cardinaux,  qui 
eftoient  au  nombre  de  fix  qui  s'affem- 
bl-oient  pour  cflire  le  Pape ,  &  luy  affi- 
riloient  comme  les  Confeillers  &  Alîef- 
feurs.  Et  jaçoit  que  toutes  les  Eglifesja- 
!dis  fulîent  appellées  Tilties ,  ce  neant- 
moins  puis  après  on  n'a  attribué  ce  nom 
qu'aux  Eglifes  plus  infignes,  aufquelles 
prefidoient  les  Cardinaux.     B.iron  du 
Uartyrolog.     Leur    Ordre    commença 
d'eftre  en  eftime  fous  Benoift  VIIL  en- 
uironl'an  1053.  VolUnre  21.  Vol^han- 
IHs^Ldt^usJiure  2.  chapitre  2.  fur  fa  Cotn^ 
nentaires  de  la  E^epidlique  \om.iine.     Le 
pouuoir  d'eflire  les  Papes  leur  fut  défé- 
ré enuironl'an  IG59.  par  Nicolas  II. D/- 
}tnci.  c.tn..  In  nominc  Domini.  Par  le  Con- 
:ilc  de  Bafle  e^i  U  Sefilon  zi.  le  nombre 
les  Cardinaux  ne  deuoit  excéder  vingt* 
quatre,  &  nul  des  neveux  du  Pape,  ou 
les  Cardinaux  n'y  deuoienteftre  admi^ 
<eTion  1^.  Car  quant  à  ce  qui  concerne 
jCurs  couleurs  &  liurées ,  elles  leurs  ont 
|;fté  données  en  diuers  temps, félon  leur 
heureux  accroidement.    Innocent  ÎV. 
|le  l'authoricé   de  l'vnziefme  Concile 
biaerfel  de  Lyon  ,  enuiron  l'anji  245. 
ordonna  qu'ils  porteroient  le  chappeau 
couge  ,  &  la  pourpre,  afin  qu'ils  fuilent 
admoneftezderefpandreleurfangpoui: 
,lefouftien  de  la  Religion  Chreftienne. 
Comme  auffi  qu'ils  iroient  à  cheual  Jâs 
la  ville  pour  les  faire  refpeâier  d'autant 
MUS,  Qoguîn  liuve  7   J?^mi\.  Hure   7.  M  n- 
^nfoidon.  Les  raitres  orneiiiens  leur 
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ont  efté  adjouftez  par  les  Pontifes  fui- 
uans  ,   comme  le  camail  par  Paul  IL 

Onuphy, 

Carefme       eft  appelle  le  jeufneob- 

ferué  par  40.  iours  de- 

uant  Pafques  en  l'Eglifc  Catholique,  & 

eft  de  l'inftitution  des  Apoftres,  comme 
apparoift  par  leur  Canon  6g.  Sai-nt  Cle- 
mcnt,  linre  5.  £2^  7.  Je  fcs  Con^itutioyis. 
Sain(5t  Ignace.  Epift.  4.  .uix  Th/Upp/ens , 
€3r  t;us  les  .anciens.  Telcfphore  toutes- 
fois  Pape  IX.  ayant  reconnu  que  l'ob- 
feruation  en  eftoit  interrompue  parle-s 
perfecutions,le  reftablitparvn  nouueau 
Décret  :  ordonnant  qu'il  feroit  gardé 
immédiatement  deuant  Pafques.  VLit. 
Tom.  I.  des  Concil.  ap.  St.ttiiimus  di- 
Jîin&.  5.  S. Grégoire  le  Grand  y  adjoufta 
les  4.  iours  deuant  le  Carefme  ,  Le  mefi 
jne ,  Epijh  6^.  Hure  7.  Vi-rt. 

Caiibes ,  Foy  Canibales. 

Carie  ■vulgairement  I^w^;!?  ,  con.trée 
'  de  l'Afie  Mineur  affife  entre 
laLycie&rionie,  côtenant  toute, cette 
contrée  Méridionale  ,  qui  coftoye  l'Ifle 
de  Rhodes.  Elle  fut  ain(î  appellée  de 
Cara  fon  premier  Roy  ,  qui  fut  eftimé 
auoir  inuenté  le  premier  lesAugurcs  des 
oy féaux.  Ce  pays  eft  abondant  en  fro- 
ments,ron  y  trouuc  la  pierre  d'Aymant. 
Sa  Métropolitaine  eft  Halicarna(re,dite 
de  prefentMf/?/'; ,  en  laquelle  regnoit  le 
Roy  Maufole,  auquel  fa  femme  Artemi- 
re  baftit  ce  renomme  Maufoléc.Ses  peu- 
ples ont  efté  reputez  fort  vils  &  abjets 
auffi  ont-ils  les  premiers  guerroyé  pour 
le  gain  Ciceron  en  l'Orurfon  pour  Flaccus. 
Immoloient  à  leurs  Dieux  le  chien:P///;. 
lia.  ?.  cb  'p.  27. 

Carincs   eftoient  appellées  les  fem- 
mes qui  eftoi:nt   louées  es 
funérailles  pour  "pleurer  les    morts  par 
certaines  chaufons  funèbres „Ca?/.//.  i^ 

cha".   ^. 

Caiinthis     D-^^hé   tres-notable   de 

V'AuftraTie  ,  qui,tirefon 

nom  des  Carnes  anciens  habicans  du 
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pays,  félon  Pline  &  autres  Géographes, 
Le  pays  a  vers  l'Oàenc  &  le  N  -n'a  ,  la 
Sirie  :  au  Couchant  &  au   Midy  ,  les 
Alpes  &  le  Frîulî.  Ses  valons  abondent 
en  from:nt,  niaisle  terroir  eft froid  & 
peufertil  ,   Solin  ch.ipicre  30.  Ce  pays 
elt  appuyé  de  toutes  parts  de   groiles 
montagnes,  abondent  en  mines  d'or  & 
d'ar<7enr,de  fer,  d'argent  vif,&c.S.  Veit 
eft  la  capitale  de  la  Prouince.    Le  pou- 
uoir  d'inueftir  le  Prince  de  ce  pays  ap- 
partient aux  païfans  ,  àcaufe  qu'ils  ont 
les  premiers  embrailé  laToy  Chreftien- 
ne  ,  les  Grands  ne  l'ayans  receuë  que 
ion <^ -temps  npres.  Monder  Hure  5.  clef.t 
Cofuio^r.  reprefente  curieufement  la  fa- 
çon extraordinaire  de  le  couronner  & 
receuoir. Cette  Duché  eft  paruenuë  aux 
Ducs  d'Auftricheversl'â  i^ii.aufquels 
elle  appartient  encore  de  prefent.  Dier- 
c.it.  en  [on  J.tl.,s.  En  l'année  i5so«le  2,5. 
iour  de  Mars ,  prés    deux    bourgades 
nommées  Clagenfurt  &  Villac,il  y  tom- 
ba vne  pluy  ede  bled,  dont  les  habitans 
s'accommodèrent,     Conrxrd   Lycofthenes 
en  [on  B^cu?U  des  prodiges. 
CarinUS    E'npereur  Romain,  fils  de 
Carus,  fut  alVocié  par  fon 
père  auec  fon  frère  Numerain  à  l'Empi- 
re, auec  le  nom  &  authorité  d'Augufte, 
auquel  il  donna  le  gouuernement  de 
France  &  d'Efpagne.    Ce  Prince  eftoit 
defbordé  en  toutes  fortes  de  vices  ,  ef- 
,pou(a  neuf  femmes ,  defquelles   il  fit 
aùorterles  enfans.    Ayant  entendu  la 
mort  de  fon  père  &  de  fon  frère  ^il  vint 
auec  vne  puitfante  arn^ée  contre   Dio- 
cletian  ,  qui  auoit  efté  eûeu  par  la  mort 
de  Numcrian  ,  lequel  auoit  fuccedé    à 
Carus  \  mais  il  y  futtaé  ,  &  fon  armée 
défaite, après  auoir  régné  deux  ans  l'an 
de  grâce  183.   Enfeb.  antu  i^j.  Onuphr. 
ann.  2,85. 

Caritho  ^^^^  ^^  Lucilian  ,  &  femme 
de  l'Empereur  louinian, 
laquelle  ayant  receu  nouuelles  qi^e  fon 
mary  vcnoit  en  triomphe,  mourut  de 
;.)oye. 
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CariuS  fi^'Sdelupiter  &de  Tortlio&- 
bia  ,  lequel  ayant  appris  la 
Mufique  de  certaines  Nymphes,l'enfei- 
gna  puis  après  aux  Lydiens-,dont  fe  fen- 
tans  beaucoup  obligez,  ils  l'honorèrent 
après  fa  mort  d'vn  temple  fort  fom- 
ptueux,  au  mont  dicCarius,  présd'vnc 
ville  de  Lydie,nomméeTon/^ei;/<^,à  eau- 
Ce  de  fa  mère  ,  Eftienne. 

Carmanie  ,  "aujourd'huy    appel. 

lee    Ch.trm.itn   ,    con- 
trée voi  (in  C  des  Indes  au  Royaume  de 
Perfe  -,  qui  s'eftend  au  long  de  la  coftc 
de  la  mer  Indienne, jufques  en  laGedro- 
fie.  Ptolomée  ladiuife  en  deux  ,  l'vne 
deferte  appellée  de  prefent  Dulcinde,& 
tout  ce  pays-là  efb  mal  habité-,  &  l'autre 
comprife  fous  le  feul  nom  de  Carma- 
nie ,  qui  a  des  ports  plus  commodes  & 
beaucoup  de  villes. En  cette  région  font 
les  Royaumes  de  Macran,  H£racan,Ga- 
del ,  &  Patan  ,  qui  eftoient  jadis  tribu- 
taires des  Roys  de  Perfe.  Son  fleuue 
Hiramis  rapporte  de  l'or  :  Il  y  a  deux 
montagnes ,  l'vne  d'arfenic  ,  &  l'autre  ! 
de  fel.   11  s'y  void  des  raifins  de  deux  i 
coudées  de  long.   Les  habitans  fe  fer-  ; 
uoient  jadis  d'afnes  en  guerre ,  &  facri- 
fioient  cet  animal  à  Mar^.  Nul  neprCr  .- 
noit  femme  entr'cux,  qu'il  n'euft  coup*  ; 
pé  la  tefte  de  quelque  ennemy  ,  qui  ^ 
eftoit  portée  au  Roy,  lequel  la  faifoit 
mettre  en  fon  Palais  après  en  auoir  fait   , 
coupper  la  langue,  laquelle  hachée.i! 
meiloitauecdu  pain, en  gouftoit  le  pre- 
mier, &  en  bailloit  à  mangera  celuy 
qui  l'auoit  apportée  ,  &  à  tous  fes  Ç^mï- 
Vïcvi  Monft.  Hure  ^.    de  fi  Co^mogr.    L& 
Grecs  rapportent  qu'ils  aûoient  cela  de 
particulier  de  fe  coupper  les  veines  de 
la  face  en  leurs  banquets, &en  mefler  k 
fang  qui  en  fortoit  dans  du  vin  ,  leque 
ils  beuuoient  l'vn  à  l'autre  pour  ratiftei 
entr'eux  vne  amitié  perdurablc.    Cal 
liu.  18.  ch.ip.  31.  Ces  peuples  auoientdc 
couftume  de  fe  couurir   de  peaux  d( 
poillbn  ,  dont  feulement  ils  fe  noutrif- 
foientn'ayans  aucuns  fruits  de  la  terre 
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beftail,  tiy  demeure  arrefté  ,  velus  par  fenfes  :  Ainfi ,  elles  i-ccommeftccrcnt 

Tout  Gnon  en  la  te{le.Me/.W/«.  5.  à  faire  desenians-,  &  celles  qui  en  por- 

iParmei    ^'^^^  donné  à  deux  monta-  toient  beaucoup  ,  fondèrent    lors   vn 

'gnes,  félon  S.  lerofme,  dont  temple  à  Carmenta  ,  comme  prefidante 

L'vnc  eftok  en  la  Galilée  vers  la  plage  à  la  naillance  de  l'homme.  Vlut.t}quc  en 

Vieridionale  5  en  laquelle  habitoit  Na-  layic  de  J\omHlus  ,   O"  en fes demanda   des 

:)al  mary  d'Abigail-,   &  l'autre  en   la  chofesT{om.tines. 

!Phœnice,<lelongdelamerdePtolemaï-  Carities  ou  Carmélites  ,  Religieux 
Ile,  qui  tomba  en  la  portion  de  la  lignée  ainfi  appeliez  du  Mont 
Irifachar,  &  confine  auec  celle  deZa-  Carmel  en  Syrie  ,■  où  les  Prophètes  Elic 
julon./p/^pp/;. /.5.  c/;.i.en  laquelle'lePro-  &  Elifée  fe  retiroient  d'ordinaire,  & 
îheteHelie  faifoit  fa  demeure  ordinai-  donnèrent  le  premier  commencement  à 
•e.  5.  î^oj;  18  Et  pour  ce  la  Synagogue  des  cétOrdre.  Les  difciples  de  Saint  ïean 
uifsluy  dédiavneChappelleencemôt.  Baptifte  choidrent  audi  ce  lieu  pour  y 
;n  laquelle  il  y  auoitvn  Oracle  dont  fait  yiurereligieufement.  Ils  portoicîît  au- 
nentîon  Suétone  en  la  vie  de  l'Empe-  parauant  l'habit  blanc  ^  mais  Homat 
•eurVcrpafian.  c/^.  5.En  la  ludée, dit-il,  Princedes  Sarrazins ,  à  caufe  que  fes 
'  parlant  de  ce  Prince  )  les  refponfes  de  plus  grandes  Satrapes  portoient.  cette 
'Oracle  de  Dieu  de  Carmel  l'alTeure-  <:ouleur  les  contraignit  de  la  lailfer  &  le 
•ent  du  tout,  d'autant  qu'elles  eftoient  changer  en  vn  méfié  de  noir  &  de  blanc. 
:onformes  à  fesdedeins.  Pline  met  en  Almeric  Patriarche  d'Antioche  les  af- 
remont  vne  ville  de  mefme  nom  ,  jadjis  fembla  le  premier  en  corps, enuiron  l'an 
îppelléeEcbatane. //«.  5.c^.r;'.  19.  1181.  Et  Albert  Patriarche  de  lerufa- 
Cârmecte  ^C"i"ie  Prophetefle  Ar-  lem  ,  les  ayans  introduivSls  en  l'Europe , 
cadienne,  mère  d'Eu^n-  reforma  leur  Règle  enuiron  l'an  mil 
ierRoy  d'Ttalie  ,  auparauant  nommée  deux  cens  vîngt:&  quelque  temps  après 
Nicoftrate  ,  puis  ain(i  dite  ,  pource  ils  changèrent  leurs  habits  en  cappes 
qu'elle  rendoit  fes  refponfes  &  oracles  blanches  fous  Honoré  111.  De  cit 
ir\  vers ,  que  les  Latins  nomment  Car-  Ordre  eft  ilui  celuy  des  Carmes  qu'on 
mes  ,  ou  bien  des  mots  Latins  C^rens  appelle  Defchaudez  ,  fondez  par  Sainte 
mente,  quifignifienteftre  hors  du  fens  ,  Tcrefe  de  Iefus,dont  elle  obtint  lacon- 
à  caufe  qu'elle  eftoit  rauie  &  tranfpor-  firmation  du  Pape  Pie  IV.  enuiron  l'an 
■ée  hors  de  foy,  lors  qu'elle  chantoit  fes  1585.  ^oy  Almeric. 
oracles.  L'on  l'a  fait  inuentrice des  let-  CamabâS  ^^s  de  Triopas  F.oy  deî 
très  Latines  auec  fon  fils  ^«kc/.  ViHor.  Perrhebiens ,  peuples  de 
rtuiliu.  de  l'On'z.  des  Kpm,  Les  Dames  Theiï'alie ,  lequel  porta  auec  fi  grande 
Romaines  luy  fondèrent  anciennement  impatience  la  cruauté  de  fon  perejqu'il 
Ivn  Temple,&  luy  inftituerentdes^feftes,  le  tua.  C^/.  Un.  1 1.  ch.ip.  17. 
nommées  Carmentales ,  pour  ce  qu'el-  Camé  Deetîeque  l'Antiquité  a  mifc 
les  eftimoient  qu'elle  eftoit  la  Deeflb  pour  tutrice  des  parties  vita- 
fatale  qui  prefidoit  aux  natiuitez.  Ce  les  de  Phomme-,  &  de  celles  proprement 
qui  arriua  pource  que  le  Sénat  ayant  qui  font  cachées  au  dedans. lunius  Bru- 
I  (  vn  temps  fut  )  deffendu  aux  Dames  tus  luy  dédia  vn  temple  ,  &  ordonna 
d'aller  en  coche  par  la  villes  -,  elles  con-  qu'on  luy  facrifieroit  au  mont  Cœlius 
fpiterent  entr'elles  pour  fe  venger  de  aux  Calédes  de  luillet  auec  de  labouil- 
leursmarys  de  n'engroiler  point,  &  de  lie  faite  de  fleur  defévcs,  &  du  lard  , 
nefaireplus  d'enfans,  jufques  à  ce  que  fans  autre  vidime,  ce  qu'il  fit  en  mê- 
le Sénat  fut  contraint  de  leuer  les  def-  moire  de  ce  qu'ayant  caché  long-temps  ' 
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le  fccret  de  fon  cœûr,il  aiioit  reftably  la 
Reivabiiq., Romaine,  /oy^rutus.  ^lex. 
d'Mcx.  lui.  2.  ch.tp.  11.  Ouide  l'appelle 
Cardinée  ,  laquelle  ayant  efté  déflorée 
p  :irîanns,eut  pour  guerdon  de  fa  virgi- 
nité pe^uë,  l'intendance  fur  les  grands 
des  portes  appellées  des  Latins  Cardiies, 
dont  mcfnie  elle  a  pris  le  nom  ,  eftant 
eftimée  pour  ce  fu jet  auoir  la  puiflancc 
de  châtier  loin  des  maifons  les  malins 
eCi  rits,&  autres  mal-heureufes  rencon- 
tres. OuicL  liu,  6.  de  [es  V.ijles. 
Carneades ,     P'^yloiophe  Cyrenécn 
Prince  de  la  nouuelle 
Académie ,  &  Difcipline  de  Chryfipus, 
lequel  voulant  réfuter  les  Liures  de  Ze- 
non Prince  de  la  fedc  des  Stoyciens  ,  fe 
purgeoitle  cerueau  aiiec  dePhellebore, 
.  afin  de  chalfer  les  humeurs  prouenantes 
dereftomach,qaipouuoicnt6mpefcher 
la  liber' é  . le  fe§  conceptions.  11  fut  délé- 
gué par  les  Athéniens  en  ambalîadeivers 
les  Romains ,  auec  Diogene  le  Stoyque, 
^  Critolaiis  le  Parepateticien  ,  duquel 
M.  Caton  dit  en  pleine  alî'emblée  qu'il 
fe  falloit  donher  de  garde,  pource  qu'é- 
tant éloquent ,   il  pourroit  facilement 
par  fon  bien  dire  obtenir  chofe  qui  fe- 
roit  au  defauantage  de  la  chofe  publia 
que.  ^A.Gell.  liu.  y.  chafy.  i^.  Et  de  fait, 
l'on  tient  que  iamais  il  ne  propofa  rien 
qu'il  ne  prouuaft ,  &  iamais  n'oppugna 
rien  qu'il  ne  renuersât.   Ayant  enten- 
du qu'Antipater  s'eftoitluy-mefme  cm- 
poifonné  ,  il' voulut  à  fon  exemple  af- 
fronter la  mort  de  gayeté  de  cœur  en 
beuuant  auflidu  poifon  ,  ayant  vefcu 
58.  ans  ,  après  la  mort  duquel  l'on  tient 
qu'incontinent  la  Lunes'éclypfa.  Diog. 
Laërc'e  liu.  4.  Ce  Philofophc  fut  telle- 
ment laborieux  &  attentif  à  fon  eftu^ 
de,  qu'il  oublioit  à  prendre  fa  refeâion, 
&  falloit  mefme  c]ue  fa  feruantc  le  re- 
put de  fa  main.    f^.iL  le  Grand,  liu,%, 
ch  p.  j. 

Carniole    <^ontréc  d'Italie  ,  prés  l'I- 

ftrie,  qui  eft|  la  dixicfme 

qui  confronte  à  la  mer  Adriatique  ,  fe-; 
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loft  Pline  Hure  ^.  ch.ip.  18.  Bien  qu'affi- 
fe  entre  des  montagnes  ,  &  fort  pier 
reufes ,  elle  fournit  toutesfois.  abon- 
dance  de  grains,  vins ,  huiles  &  autres 
fruits.  On  la  diuife  en  deux  ,  fçauoir  la 
feiche,  qni  a  faute  J'cau  -,  &  l'autre,  qui 
eftarronieedu  fleuue  de  Saue  ,  oùeft  la 
belle  ville  de  Labiane  ,  dite  parles  Al- 
lemans  L.ih^ic.  Le  Prince  d'Auftriche 
y  polTede  pluGeurs  Villes.  Mo  jï.  liu.  j. 
de  [aCofmog;'.'h'hrc..'t. 
Cât'pafie  '^^^^^^^  V^dt  de  Cypre ,  bâv 

^  tie  par   Pigmalion.     'Plim 

liu.  5.  chtp.  i\. 
CarpathuS      Ifle-de  la  Mer  Medi- 

^  terranée  :  Elle   eft  fi- 

tuée  entre  la  Candie  &  Rhodes ,  ayant 
bien  200.  ftades  de  tour  ,  de  laquelle  la 
Mer  voifine,  qui  tire  vers  1  Egypte  ,  a 
efté  appellée  Carpathienne  :  l'on  la 
nomme  vulgairement.  Sarpente.  fUn. 
liu.  4.  chap.  14. 

Carpentras     ^^^^^  Epifcopale  de 

^  Prouence  ,  fur  la  ri- 

uiere  de  Sorgne  ,  qui  eft  dépendante 
d'Auignon.  Il  y  fut  tenu  vn  Concile  en- 
uiron  l'an  ^6^.  B.tron.  .inn.  46g. 
CarpetUS       fucceda    à    Capy  ,  aii 

*  Royaume  d'Italie  ,  en- 

Viiron  l'an  du  monde  ^202.  du  tempi 
de  lofaphat  Roy  de  luda,  &  y  régna  ij. 
ans,  Genebr. 

Carpocrates       Hérétique    renom. 
^  mé  ,    enuiron  Tari 

200.  Reprouuoit  tout  l'ancien  Tcfta- 
ment,  difans  que  la  Loy  du  Decalogue 
n'appartenoit  point  aux  Chreftiens. 
Lpiph,  heref.  27.  ér  S.  ^ugulî.  heyef.  7. 
Maintenant  que  lefus-Chrifteftoit  nay 
de  lofeph ,  &  femblable  h  tous  les  an- 
tres hommes ,  hormis  qu'il  les  furpall'oit 
en  pieté  &  juftice.Qu'îl  n'y  auoit  aucun 
mal  qui  fut  mal  de  fa  nature,  ains  feule- 
ment par  l:'opinion  commune  j  &  par- 
tant lafchoit  la  bride  à  tontes  fortes  de 
conuoitifes.  Epiph,  heref.  xn . 
Carthes  ^'^^'^  très- ancienne  de  la 
■■—  -••     Mefopo;amie,bafticcnui- 


|oii.ji5<^*  ^^^  après  le  Déluge ,  où  furent 
cfaits  les  Romains  fous  la  conduite  de 
Crairus,&  en  laquelle  il  fut  tué  par  Syl- 
kces  &  Surena  Licutenans  du  Roy  des 
larthes.  Flor.  Un,  ^.ch.ip.  ii.  Vlin,  liu. 
.  ch.ip.  24. 

I  II  y  en  eut  vii  autre  de  ce  nom  en  l' A- 
kbie,  vers  la  mer  rouge,  dont  le  terroir 
ft  fort  fercil.  Vlin,  liu.  6.  ch.tp.  18. 
^artadules  .Certaine  région  qui  eft 
-  es  montagnes  des  Indes 
)rientales  ,  fujette  au  Leuant  yEqui- 
oCtial ,  où  l'on  crouue  des  Satyres  ap- 
ellex  Luythons  par  Sainél  lerofme, 
ui  eft  vn  animal  fort  léger  &  vifte  du 
ied  ,  lefquels  vont  quelquefois  à  qua- 
e  pieds, &  quelquefois  à  deux,  c  jmme 
Toic  vne  homme  :  mais  font  fi  légers 
Li'on  ne  les  peut  prendre,  s'ils  m  font 
.eux  ou  malades.    'F Une  Uure  7.  ch^tfi- 

Cl. 

)artha^e    "^^^^^  tres-ample  &  opù- 
^      lente  ,  jadis     Metropoli- 
ine  de  toute  l'Afrique,  dite  des  Grecs 
trhedon  ;  Futbaftie  par  Didon    fœur 
;  Pigmalion,  7 1.  ans  deuant  la  fonda- 
an  de  Rome.  OiofeJw.  4.  ch.^p.  6.  Son 
rcuit  eftoit  d'enuiron  iz. milles, enui- 
Minée  de  mer  quafi  de  tous  coftez.  Ses 
urailles  efpaillèz  de  trente  pieds,  tou- 
sde  pierre  de  taille  ,  &  haute  de  60. 
)udées.    Elle    vint  à  telle  puillance 
.l'elle  fut  eftimée  pour  chef  de  la  qua- 
■jiéme  Monarchie  du  monde:car  elle  fe 
:  ndit  maiftrelle  non  feulemëtde  toute 
'  Lybie  où  elle  tenoit  bien  trois  cens 
■  Il  es, mais  encore  delà  Sicile, &  de  tou- 
s  les  lilcs  voifines^enfemble  d'vnegrâ- 
i  paxtie  de  l'Efpagnc-.Mais  l'émulation 
a'elle  porta  àla  grandeur  des  Romains 
imfafaruyne,  ayant  euauec  eux  trois 
rofles  guerres  par  trois  diuerfes  repri- 
îse^Tefpacede  150. ans. En  la  premie- 
sdefquelles  les  Carthaginoi;  ayansété 
Jrmoûtez  en  vne  bataille  nauale,firent 
snèahtmoins  leurs  conditions  prefque 
gales  aux   vaiqueurs.    La  deuxiefme 
,  lerre  fut  côduicepar  Annibal,qui  ayât 
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pris  Sagoftce  ville  d'Efpagne ,  fe  tranf- 
porta  en  Italie  qu'il  rauagea,  mettant 
tout  à  feu  &  à  fang  par  PeTpace  de  bien 
i8.ans,mais  lequel  toutesfois' fut  vaincu 
Par  P.  Scipion  ,  &  les  Carthaginois  ré- 
duits à4a  volonté  du  vainqueur.  Iccux 
neantmoins  ne  pouuans  demeurer  pai- 
fibles  -,  &  courans  les  terres  de  Mafinif- 
fa ,  qui  eftoit  allié  des  Romains,  la  Re- 
publique eut  recours  à  Scipion  ^mi- 
lius,  petit  fils  de  l'Afriquain  ,  pour  met- 
tre la  dernière  main  à  cette  guerre  ,  le- 
quel ayant  forcé Carthage,y  mit  le  feu, 
quiyfutl'efpace  deiy.  iours.  70.  ans 
après  fa  fondation:  Et  dit-on  qu'en  cet- 
te dernière  prife  les  Carthae^inois  em- 
ployoient  l'or  &  l'argent  à  forger  leurs 
harnois,  au  défaut  d'autre  matière  :  Elle 
fut  depuis  reédifiée  par  Cefar  ,  qui  en- 
uoya  vne  colonie  de  Romains.  Sty.rb. 
Elle  receut  en  fuite  beaucoup  de  chan- 
gemens  par  les  Vvandales,  Goths  & 
Sarrazins  qui  l'ont  poftedée  les  vns 
après  les  autres ,  &  l'ont  fi  maltraitée, 
qu'il  ne  refte  plus  à  prefent  que  quel- 
ques aqueduds  &  petit  nombre  de  rui. 
nés  de  fes  vieux  bâtimens.  En  cette  ville 
ont  efté  tenus  9.  ou  10.  Conciles ,  mrâs 
entre  iccux  le  plus  célèbre  eft  celuy 
contre  les  hérétiques,  nians  qu'il  fallut 
baptifer  les  enfans  deuant  le  8.  iour  ,  & 
quelques  autres  deuant  l'vfage  de  rai- 
fon,  S.  ^H'T.  epîil.  48.  S.  Cypr.  liu.  i.  epijl. 
1.  &  4.  Tertullien  &  S.  Cyprien  Au- 
theurs  Ecclefiaftiques  très  renommez 
eftoientde  ce  pays. 

Carthaginois  ^^  'peuples  de  cette 
ville  ,  auoient  de 
couftume  de  bruiler  leurs  enfans  pour 
appaifer  l'ire  de  leurs  Dieux,  &  à  ce  fa- 
crifice  deuoient  aftîfter  des  mères  auec 
Tîiejoye  &conftance  aileurée  ,  &  bien 
que  les  enfans  en  monftraffent  quelque 
déplaifir,  ou  les  mères  quelque  appa-. 
rence  de  s'cfmouuoir  à  picié  ,  ell.s 
eftoient  rendues  infanies  ,  &  pour  cela 
les  enfans  nelailloicnt  d'eftre  facrifiez. 
^/7.  If.il.li,    (la  ajj-'iirci  Vitiiin.  llut^irq. 
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anfr,^aêcle  hSupèrft^tion.  Ces  peuples 
cftoienttrompcurs&  menfongers  -,  ce 
qui  donnalieu  au  prouerbe  ,  d'appeller 
loy  f unique  vne  promefle  intidelle. 
Leurs  CUet's  de  guerre  aulTi  eftoient 
pendus  s'ils  auoient  entrepris  ou  exé- 
cuté quelque  chofe  par  mauuais  conieil, 
encore  qu'elle  luccedaft  bien.  Cœl  Uu. 

18.  chtp.i%. 

Carcag.ne  ^^^^^^^^  ^e  Grena- 
de baftie  parAdtubal  ,  appellée  Car- 
tilage la  neufve,  à  la  diftere.nce  de  celle 
d'Affrique  , laquelle fe  feruoitdu  droid 
efcrit  des  Romains  VUn.  liu.  chip.  3. 

r^^rrheii  ïl'^ette  prés  de  Delos  ,  il- 
<^arcneid  ^^^^^^  ^r^^  ^^   nailïancede 

plufieur  grands  perlbnnages,  des  Poè- 
tes Simonides ,  &  Bacchylides ,  d'Erad- 
ftratus  le  Médecin  ,  d' Arifton  le  Peripa- 
teticien,  &  autres.  J.lex,  d'M^^'  If^-  ^* 
chip.  5. 

GarUS  natif  de  Narbonne  ,  félon  Eu- 
febe  &  Orobe  ,  eft  edeu  Empe- 
reur Romain  après  la  mort  de  Probus, 
homme  vertueux  &  vaillant  :  Il  ailbcia 
auffi-toft  à  l'Empire  fes  deux  fils ,  Nu- 
jnerian  &  Carin  :  Deftit  les  Sarmates, 
donîilentua  léooo.  &  en  fit  prifon- 
nicrs  zoooo.  Mit  aufli  en  déroute  les 
Perfes  en  vne  tres-cruelle  bataille, 
ayantprispar  force  leur  ville:mais  com- 
me il  arriuoitprés  du  fleuue  Tigris,  tout 
las  &  rccreu  de  chemin  ,  il  furuint  vn  fi 
effroyable  orage  ,  auec  plufieurs  efclairs 
fde  tonnerre,  qu'il  en  fut  accablé,  ayant 
bfeulemcnttenu  l'Empire  deux  ans.  Et 
denoftre  falut  2,87.  jluïde  ViBor  ^  Bh- 
trope. 

Cariftus  ,  ^}'^  ^/  Ç^^'l^  ^'f'^ 

Pvne  des  Ides  Cyclades  , 
"^cize  en  la  mer  Eubœe  ,  où  fe  voit  \n^ 
vHllede  mefmenom.  Elle  eft  fort  cé- 
lèbre pour  fon  marbre  marqueté  ,  que 
l'on  appelle  Cary ftien.  Vlhie.  lime  ^6. 
ch.<i->.6.  Sfï..b.lÎH.  10.  Enicelle  ,  félon 
Solin  ,  régnèrent  les  Titans  :  &  pour  ce 
Içs  Infulaires  racufioiçntà  Briatée ,  qui 
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en  eftoitvn.  Tdd.i  lime  fécond. 
Cafilinaces     peuples  d'Italie,  qui  fu- 
re'nt  tellement  hdelles 
ôc  affedionnez  au  party  des  Romains, 
qu'elles  endurèrent  toutes  fortes  d'ex- 
tremitez  Scmiferes  en  leur  ville  nom- 
mée Cafiline  ,  plùtoft  que  de  fe  rendre 
à  Annibalqui  l'auoit  affiegée.  /alersle 
Gr.iïiâ.  liu.  7.  chip.  6. 
Cafius  rnontagne  au  de  là  de  la  boiu 
che  du  Nil  ,  en  cette  partie  de 
l'x\'  abie  pierreufe,  qui  effc  appellée  par 
Pcolemée  de  fon  nom  Cafiotis ,  en  la- 
quelle il  y  auoit  vn  célèbre  temple  dé- 
dié à  lupicef  ,  qui  pour  ce  fut  nomme 
Cafuis.  Vlin.  lia.  5.  chxp.  11.  &  s'y  voyoit 
auiïi  le  tombeau  du  grand  Pompée  ,  re- 
ftably  par  l'Empereur  Adrian.  Capitolin 
en  f.i-  -vie-.  Qnelques- vns  eftiment  que  ce 
foit  le  mont  de  Sinaï ,  où  la  loy  fut  don 
née  de  Dieu  à  Moy fe ,  pour  l'inftrudior 
deslfra'èlites. 

fil  yen  eut  vn  autre  en  la  SyrieAntio 
chêne  au  dellùs  de  Seleucie,  tellement 
haute  ,  qu'eftant  à  la  cime  d'icelle  01 
peut  voir  le  Soleil  leuant  en  pleine  nuit 
'Plin.liu.  <^.ch.ip.  il„ 
Cafos  ^^^^  ^^  ^^  "^^'^  Carpathienne 
efloisnée  de  l'Ille  de'Scarpenti 
de  bien  fept  milles  ,  ayant  de  tour  biei 
80.  ftades ,  en  laquelle  y  a  vne  ville  d 
mefme  nom  ,  ainfi  dite  de  Cafus  père  d 
C  leom.aque,  qui  là  y  amena  vne  coloni 
des  fiens,  duquel  anlfi  l'on  eftime  qu&tj 
mont  Cafuîs  de  Syrie  en  a  pris  ton  nattii 
•Vlin.  lia.  ij..  ch.tp.  \z. 

Cafperie     f^"^"^^  de  Rhoëte  Roj 

*  des  Marrubiens.Kf^  An- 

chemole. 
Cafpie  "'^^'''  a^^t^CTi^t  dite  Hircanien- 

*"  ne ,  eft  ikuée  entre  les  Mont;, 
Cafpiens  &  Hircaniens ,  donc  elle  a.rd 
ceu  le  nom,&  eft  fort  célèbre, à  caufe  ai 
fa  grande  étendue. L'on  la  met  ce  neantj 
moins  entre  les  lacs  ,  pource  qu'elle  efi 
edoignée  de  toutes  parts  de  l'Ocearti 
Elle  eft  toutesfois  faléc  ,  &  abonde  di 
ppilbus.  Du  cofté  de  fon  Occident  &' 

5çptea 
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Septentrion  elle  a  les  Turcs ,  Mofconi- 
tes,  &  Lithuaniens,  à  ion.  Midy,la  Mc- 
die ,  pod'edée  par  la  plurpart  des  Turcs, 
&  du  codé  de  l'Orient ,  elle  fe  joint  au 
Royaume  des  Perfes.  A  cette  raifon  les 
Mores  &  Arabes  l'appellent  Bob.tr  cor- 
(mn  ,  c'eft  à  dire,mer  cnclofe:  L'on  Tap- 
'pclle  aufli  M-rre  ck  SaIi  ,  m  n  e  de  B.icho  , 
i  ethefî  rp,  &  d'autres  noms  qu'elle  prend 
félon  les  lieux  qu'elle  auoifine.  Vtokm. 

CafpicnS  P^"P^^sde  la  Seythie  ,  voî- 
*^  ims  des  Hircaniens   &  de 

la  mer  Cafpie,  auoient  cette  couftume 
lors  que  leurs  parens  auoient  atteint 
[*aagede  70.  ans ,  de  les  enfermer  en 
quelque  lieu ,  ou  bien  de  les  expofer  en 
ies  lieux  delerts  &  folitaires ,  &  là  les 
[aider  ainfi  mourir  de  faim,  ce  qu'ils  re- 
ptutoient  à  honorable  Sépulture.  Que  il 
ics  oyfeaux  en  faifoient  leur  proye  ,  ils 
es  eftimoient  bien  heureux,  comme  au 
:ontraire  ,  s'ils  ne  les  touchoisnt  ils  ies 
(iigeoient  mal- heureux.  ^Icx,  d'Alex, 
in.  3.  cb.îp.  1.  CœLliii.  18.  chtp.  28. 
Calîander  ^^^  d'Antipater  ,  après 
la  mort  d'Arideus  fuc- 
?eda  au  Royaume  de  Macédoine ,  enui- 
ronl'an  du  monde  ^8o4.Fitfjer  Olym- 
pias  mère  d'Alexandre  le  Grand  ,  & 
mettre  en  prifon  P.oxane  fa  femme  , 
mtc  vft  fien  fils.  Re^na  dix  huiâ:  ans. 

ni- 
luft.  liu.  I  :^. 

Caffandrc  ^^^^  de  Priam  Roy  de 
I  Troye  ,   &  d'Hercule, 

laquelle  recherchée  par  Appollon  pour 
p  beauté  ,  luy  promit  ce  qu'il  dedroit , 
|au  moyen  qu'il  luy  donnât  l'art  de  de- 
uination  ,  ce  que  ce  Dieu  trop  crédule 
Amant  luy  ayant  oâ:royé  ,  elle  ne  tint 
comte  puis  après   d'accomplir  fa  pro- 
îtiefle  ;  dont  Appollon  indigné,  nepou- 
"uant toutefois  reuoquer  fon  don,  y  ioi- 
gnit  ce  défaut ,   qu'on  n'adjoufteroit 
point  defoy  à  ks  véritables  prophéties. 
^e  qui  fut  pratiqué  au  grand  domma- 
ge defon  pays,  car  lors  qu'elle  prédit  le 
iniîl-heiir  qui  arriueroit  aux  Troycns 
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s'ils  receuoient  Hélène,  comme  anlTien 
fuite, (î  on  admetcoit  dans  la  ville  le  che- 
ualdebois,  dans  lequel  il  y  auoit  des 
Grecs  cachez  ,  on  ne  luy  don-na  toute- 
fois aucune  creance:Ellc  fut  mariée  à  vri 
nommé  Choroëbus ,  tué  lors  de  la  prife. 
de  Troye,&fut  en  fuite  violée  par  Aiax 
Oiiée,  dans  le  Temple  de  Minerue,  puis 
efcheut  en  fort  à  Agamcmnon  ,  lequel 
eileaduertit  dé  fe  donner  de  garde  des 
embufches  de  la  femme  Clytemneftre  , 
dont  n'ayant  fait  aucun  cas  ,  il  fut  ce 
neantmoins  félon  cette  prediàion,occis 
en  vn  banquet  par  les  menées  decettô- 
femme  ,  &  de  fon  ruffien  .^gifthe.  i^irg. 
liu.  1.  de  l'Mncid.  Borner  en  fen  lli.id, 
S.  CafTian  E^iefque  Martyr  ,  eftant 
venu  de  l'Allemagne  à 
Rome ,  comme  il  prefchoit  au  peuple  , 
fut  parle  commandement  de  l'Empe- 
reur Iulian,qui  auoit  défendu  aux  Chre- 
ftiens  d'enfcigner ,  percé  &  déchiqueté 
à  coups  de  ganiuets  par  fes  difciples, 
dont  il  mourut. 

î  II  y  en  eut  vn  autre  ,  moyne  ,  dû 
temps  de  l  Empereur  Honorius ,  enui- 
ron  l'an  400.  lequel  chalfé  par  les  hé- 
rétiques de  PEglife  de  lerufalem ,  s'en 
vint  à  Marfeiîle,  là  où  il  baftit  deux 
Mon afteres  fort  célèbres-,  Il  a  auffief- 
crit  quelques  Lkîres  de  la  P.egle  des 
Moynes.  Vo'cît,  ■ 

CaffibellâO  ^^  ^^^'^  Cafîîus  ap- 
pelle Suellan  ou  Vel- 
lan,  régna  en  la  grande  Bretagne,  après 
la  mort  de  fon  frère Lud  ,  au  préjudice 
de  fes  neveux  qui  eftoient  en  minorité  : 
Eftans  ce  neantmoins  parucnus  en  âge, 
il  leur  départit  le  Royaume  ,  à  fçcWioir 
Kentauec  la  ville  de  Londres  à  Andro- 
gensl'aifné  ,  &  le  Duché  deCornoiiail- 
le  au  puifné  Tenantius.  De  fon  tempes 
luies  Cefarvint  en  la  grande  Bretagne, 
pour  la  rendre  tributaire  aux  Romains: 
mais  ayant  efté  reppuiîé  hontcufement 
par  ^.  fois,  il  furmonta  enfin  Caliibella, 
en  bataille  ,  qui  fur  contraint  de  recon- 
noiftre  l'Empire  Romain  :  Et  mourut 


C     A 

après  aiiair  régné  dix  neuf  ans. 

^  pteiir  de  Theodoric 

Roy  des  Goths  :  De  Sénateur  Romain 
fe  fit  Moine  fur  la  fin  de  l'Empire  d'A- 
nallafe  Vomerius.K commencées  Pfeau- 
mes  de  Dauid  ,  &  efcrit  quelques  Epi- 
flires  à  Theodoric. 

raffrnnpe  femme  de  Cephee  Roy 
l^alliopee     ^.^^^-^^^^^   ^     Usuelle 

ayant  ofé  fe  préférer  en  beauté  aux  Né- 
réides ,  encourut  leur  indign.ation  ;  ce 
qui  caufa  qu'Andromède  fa  hlle  fut  ex- 
pofée  à  la  cruauté  d'vn  monftre  marin, 
dont  elle  fut  pais  après  deliurée  par  Per- 
fée,leqael  en  fuite  l'efpoufa.  Mais  Caf- 
iîopée  fut  en  faneur  de  fon  gendre  e(le- 
uée  au  Ciel ,  où  les  Aftronomes  la  figu- 
rent alïïfe  en  vne  chaire  danslavoye 
laidée,  entre  Cephée&. Andromède. 
Elle  touche  de  la  tefte  &:  de  la  main 
droite  le  Tropique  d'Efté  ,  Ayant  dix 
eftoilles  .  dont  celles  des  reins  &  de  la 
mammelle  font  fort  apparentes.  Hyg'm, 
Uu.  5.  des  figues  celejîes  ,  <^  Mt.  en  [es 
fhœnormnes .  Voy  Andromède. 

Gafficerides    ^^^\^^,  POcean,  vis  à 

-vis  de  PArragon\  qui 
font  au  nombtre  de  dix  ,  efquelles  l'on 
tire  du  plomb  blanc  très-excellent  d'où 
ils  ont  pris  leur  nom.  VUn. 
CafïlLJS  notable perfonnage Romain  , 
tres-feuere  en  fes  mœurs,  & 
IVn  des  principaux  conjurez,  qui  auec 
Brutus  meurtrirent  Iules  Cefar,penfant 
redonner  la  liberté  à  leur  pays.  Mais 
com.ne  Augufte,  Lcpidus,  &  Antoine  , 
eurent  entrepris  de  venger  la  mort;  de 
Cefar,  Brutus  &  CafTms  fe  retirèrent 
dans  la  Syrie,  ou  Pon  tient  quejCalîius 
jRtde  grandes  extorfions  ,  exigeant  des 
feuls  luifs  1800.  talents  (  ou  quatre 
pleins  boillaux  d'or ,  félon  d'autres  ) 
lofephe  liu.  14.  ch.ip.  i8.  des  ^ritiq.  luJ^ 
;;'Mais  ayans  efté  atteints  par  Odaue  & 
M.  Antoine,  &  la  bataille  donnée  :  Caf- 
^fms  voyant  vne  poinde  de  fon  armée  à 
.4ciuV  i-'oniiue  (  bien  que  Brutus  fon 
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aflbcié  eut^efté  maillre  du  camp  de  Ge- 
far)  &  croyant  fon  party  du  tout  ruiné, 
de  defefpoir  il  fe  fit  tuer  par  Pindarus 
fon  aiîranchy  :  En  cela  bien  infortuné, 
qu'ayant  fupprimé  le  tyran  ,  il  n'auoit 
pu  ofter  la  tyrannie.  Vlutar^i.  en  it  vie 
de  Brutus. 

f  U  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom ,   fur- 
nommé  Spurtius  ,  auquel  le  foapçon  de 
vouloir  dominer   luy  fac  plus  nuifible 
que  ne  luy  furent  proficabhs  les  trois 
magnifiques    Confulats  ,  &    les    deux 
beaux  triomphesqu'il  eut  à  Rome:  Car  ]i| 
le  Sénat  &  le  peuple  Romain  ne  fecoa-  J 
tentèrent  pas  de  luy  faire  trencher  U;  J 
tefte  pour  fon  ambition  ,  mais  auec  cela 
firent  démolir  fa  maifon  ,  en  la  place  de 
laquelle  ils  firent  baftir  vn  temple  en 
l'honneur  delà  DeefleTcllus,  ^aLle 
Grmdy  liih  6.  ch  :/>.  2. 
f  II  y  en  eut  vn  ancre  ,  lequel  ayant  ea  i 
vn  fils  Tribun  du  peuple,  qui  aiioit  le  ;j 
premier  mis  en  auant  la  Loy  Agraire  , 
touchant  la  diuifion  des  champs  ;  &  qu<|,ji 
en  plufieurs  autres  chofes  vloit  de  bri- 
gues <3£  largefles.  pour  aràrer  à  foy  lej 
cœur  du  peuple:  \yant  veu  fon  fils  hors 
de  fa  charge  ,  &pris  confeil  de  fes  pro^i 
ches  ,  le  condamna  comme  afpirant  à  laij 
RoycTUté,&  affeâ:ant  la  tyrannie  fur  f@M 
concitoyens  :  Ainfi,  après  Pauoir 'fait 
fouetter  le  fit  exécutera  mort,  &  donna 
la  confifcation  de  tout  ce  qu'il  auoit  en 
propre  au  temple  de  Cerés  .K.f/.  le  Gr.md* 
liu*^.  chap,  8. 

f  11  y  en  eutvn  autre  de  ce  nom  ,  did 
auffi  Longin,lurifcoafuke  &Cheualiec 
Romain  ,  qui  fut  tué  par  le  comman- 
dement de  Neron,pour  cette  feule  caufe 
qu'il  auoic  le  nom  &  les  armoiries  de 
C.  Caflias ,  Pvn  des  meurtriers  de  Ce- 
far, SiiCf, 

f  11  y  en  eutvn  autre  de  ce  nom,  fur- 
nommé  Seuerus ,  Poë:e  natif  de  Parme 
d'vn  efprit  vif  &  fort  fubtil  en  fes  vers , 
qui  fut  chef  de  guerre,  fuiuant  le  party 
de  Bv'utus  &  Cailuis  :  mais  après  leur 
dcfFaiclc  ,    s'eftant  retiré  à  Athènes, 
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Quintilius  Varus  fut  ennoyé  par  Augii-  villes  &  places. 

ftepour  s'en  défaire, qui  le  tua  comme  il  «  Caftille  la  neuve  touche  vers  le  Nord 

eftoit  attentif  à  fon  etlude  ;  11  a  cfcrit  ^  l'ancicnncBornée  vers  l'Occident, du 

p-kifîeurs  Epigrammes  &  Tragédies.  Hc-  Portugal  &  de  l'Eftremadure -,  vers  le 

race^  liiu  i.f.iryr.  lo.Suet  en  la  vie  d\Au-  Midy  ,   de  l'Andaloufie  ^   &  vers  l'O- 

eujify  chip.  4.  Cf  en  la  yfc  de  Kcron ,  cbtp.  rient  de  Valence. Sa  Métropolitaine  efl 

i2,                                                           .  Tolède,  où  il  y  a  Vniuerfité  tres-florif- 

Caftalie    fontaine  de  la  Phocide  ,  Ci-  fante  ,  qui  effc  quafi  au  centre  de  toutes 

tuée  au  pied  du  mont  Par-  ksEfpagnes  :  ville  grande  ,  aiTifeenvn 

fta{re,non  loin  de  Delphes  que  les  Poe-  Heu  etleué  ,  arroufée  de  trois  coiïcz  du 

tes  ont  feint  eftre  dédiée  àApolon  &  aux  Tage  ;  L'on  y  voit  anfli  la  ville  de  Ma- 

Mufes,De  laquelle  fi  quelqu'vn  en  beiv-  drid, demeure  des  Roys  d  Efpagne:  Et  à 

iioit  il  deuenoit  à  l'inftant  bon  poète. Ce  cinq  lieues  d'icelles  vers  le  Nord,  éclata 

nomluy  futdonnéd'vnecertaineNym-  tece  magnifiqucL  &  fomptueux  Mona* 

phc  nommée'Caftalie, laquelle fuyantla  ftere  de  S.Laurës  en  l'Efcurial,ouurage 

pourfuitteamoureufe  d'Appollon  ,  fut  de  Philippes  II.  Roy  des  Efpagiies  qui 

'changée  en  vne  fontaine  qui  a  auffire-  h'arien  de  pareil  en  toutPVniuers.  lly 

tenu  fon  nom.  a  aufïi  Guadienne  cité  toyale,  Alcanta- 

Caffille    contrée  très  ample,  &  Jadis  rCsMcaladeHcnares,  &  autres, Mey^^/-. 

Royaume  feparé  de  TEfpa-  en  fon  ^ths. 
gne  ;  ainfi  nommée  du  chafteau  que  CaftiUc  dc  l'or  région  de  l'Ame»-' 
îon  Roy  Pelagius  y  baftit  après  la  défai-  rique  ,  fituée 
'te  des  Mores ,  pour  luyTeruir  de  forte-  en  fa  partie  Méridionale ,  proche  de 
refl'e  :  L'on  la  diuife  en  deux,  la  vieille  Tlfthrae  ou  prefque  Ifle  ,  par  la- 
&  la  nouuelle ,  qui  font  feparées  l'vne  quelle  fa  partie  Auftrale  eft  conjointe 
de  l'autre  par  quelques  montagnes  qui  auec  celle  du  Septentrion.  Ce  pays  eft 
commencent  aux  confins  de  Nauarre  ,  mal  habité  &  infertil,à  caufe  de  fes  ma* 
&trauerfent  prefque  toute  l'Efpagne  rais  &  l'intempérie  de  l'air',  a  toutefois 
jufquesàlamer.f  La  vieille  eft  entourée  des  fleuues  qui  portent  de  ror,&  beau- 
vers  le.  Nord  de  l'Aufturie  &  de  la  Bif-  coup  de  mines  auffi^ce  qui  luy  a  donné 
caye,  au  Couchant  du  Portugal, au  Mi-  le  nom  de  Caftille  dorée.  Elle  a  deux 
dy,deCaftillela  neuve&  à  l'Orient  de  ports  fort  célèbres  ,où  tout  le  trafic  qui 
l'Arragon  &  la  Nauarre.  >  Ce  pays  eft  fe  fait  entre  l'Efpagne  &le  Peru,y  paile 
fertil  en  toutes  fortes  de  fruids,  vins,&  necclTairement,c'eft  à  fçauoir.'^  Le  mm- 
animaux  de  toutes  efpeces.  Cette  pro-  bre  dz  D/of,qui  eft  fur  La  mer  du  Nord, & 
nince  fut  premièrement  gouuernée  pa?r  l'autre  dit,  Vdn.im.t  ,  qui  eft  fur  celle  du 
des  Comtes  jufques  à  Sanches,  le  grand  Sur,  dite  autrement  Pacifique,  "hiercit. 
\  Roy  de  Nauarre  qui  ayant  fubjuguc  les  Le  Pape  Paul  III.  y  eftablit  le  premier 
Mores  &  toutes  les  Erpaanes,y  eftablit  Euefque.  l'an  1547.  Ow«p/;. 
pleinement  la  Fveligion  Chreftienne.  Caftof  &  PolluX  ,  furent  deux 
ISacapitaleeft  Bourges  appelléc  par  T^to-  .  .  "  frères.  Ge- 
lemée  B.rw//-', ville  ancienne  &  bien  ba-  meaùx ,'  enfans  de  Tindare  &  de  Lcde, 
ftie,  magnifique  en  fcs  baftimens  ,  &  félon  Homère;  oudelupiter  &de  Le  le 
|>laces  publiques ,  entourée  de  monta-  félon  Hefiode  :  mais- félon  Pindare  & 
gnes-quicaufent  que  l'air  y»  :ft  extrême-  autres ,  Uipiter  eft-ant  deuenu  amou^ 
jnènt  'froid,  &  luy  dcfrobent  vne  partie  reux  de  Lede  fe  transforma  en  Cygne, 
ûiviouÈ;  pony  voidaufïïSalàm.anque  ,  &,.eut  la  ioiiidance  ,  dont  deuenue 
yall.adolid  ,  Aulia--  -S^^piufieuys  autree  g^Pil©..  -sUc  accoucha  de  deux  œufs  ^  ^ 

X  X  ii 
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en  rvft&  eJi  l'aiure  y  auoit  deux  ge-  K.it.  iJcs  D>e'x.  "Et  ïulHn  efcrit  qu'en 
meaiix  ,  an  premier  eftoient  PoîIuk  &  certnine  bataille  en  laquelle  15000.L0- 
Hélène,  &  en  l'autre  Caftor  &  Cly-  qniens  vainquirent  12.0000.  Croto- 
temneftre  ,  ces  deux  dernières  eftoient  niens  ,  apparurent  deux  jeunes  honi- 
eftimei  procréez  de  laïemence  dcTyn-  mes  grands  &  beaux  ,  montez  fur  deux 
dare  i  &  les  deux  premiers  de  celle  de  cheuaux  blancs  ,  armez  d'autre  forte 
ïupiter  ,  ce  qui  les  rendoit  immortels  ^  que  les  autres ,  auecdes  mantelinesde 
ceneantmoinson  les  appelle  tous  Tyn-  pourpre,  lefquels  combattent  vaillam- 
darides.  Or  Caftor  &Pollux  eftant  ve-  ment  deuant  tous  les  autres  pour  les 
nus  en  â<'e  ,  firent  plufieurs  beaux  ex-  Locriens ,  &  difparurentfoudain  après 
ploits ,  ayans  mefme  nettoyé  la  mer  de  laviftoire^  qui  eftoient  eftimez  Caftor 
Pirates  &Corfaircs.,  ce  quiles  fit  efli-  &Pollux,aufquels  ces  Locriens  auoient' 
mer  par  l'Antiquité  pour  Dieux  de  la  demandé  fecours.  JFeft.  Pompo  Pau- 
mer ,  &  reclamer  es  tempeftes  &  tour-  fanias ,  &  autres ,  font  mention  de  plu- 
mentes.  Ils  allèrent  aulïien  la  Colchi-  fieurs  femblabiesapparitions-.Maisleux 
de  pour  la  Toifon  d'or  ,  auec  lafon  ,  où  diuinité  putatiue  s'eftendoic  fpeciale- 
Pollux  tua  Amyque  Rqy  dii  pays  ,  qui  ment  fur  la  mer  ,  cftans  repucez  Dieux 

-contrai?^noic  les  pafivins  rà  combattre  des  nauchers ,  lefquels  ils  croyoient 
contre  luy  à  coups  de  poing. Puis  eftans  eftre  ces  deux  feux  qui  apparoifïans  % 
de  retour  de  ce  voyage  ,  ils  recouure-  -ceviK  qui  voyagent  fur  tnsr  portent  prê- 
tent à  forces  d'armes  contre  les  Athe-  fage,  pourueu  que  la  flamme  d'Helene 
niens ,  leur  fœur  Hélène  qui  auoit  efté  ne  les  chail'epar  fon  aduenement  ;  & 
enleuée  par  Thefée.  Mais  Caftor  ayant  font  ces  deux  feux  que  les  mariniers  ap^ 
efté  tué  par  Lyneée ,  ïupiter  oSroy a  à  pellent  aUjourd'huy  Saind  Nicolas ,  8c 
Pollux  de  pouuoir  communiquer  fon  Saind  Herme.  Les  femmes  feulej 
immortalité  à  fon  frère  qui  eftoit-mor-  auoierit  le  pouuoir  à  Rome,de  jurer  par 
tel,  viuans  &mourans  alternatiuement  Caftor  ,  comme  les  hommes  feuls  pat 
l'vn  après  l'autre  :  ainfi  Caftor  fut  mis  Hercules.  Hoél le  Comte ,  liu.  8.  ch,  9.  de 
en  vn-e  demie  vie  ,  &  Pollux  adiijetty  à  f^  "hUthol. 

vne  demie  mort ,  jouiilans  de  l'vne  &  ^^ftres  ville  de  Languedoc,  dite  àzi 
l'autre  condition, chacun  à  fon  tour  :  Et  Latins  Ceffeyo  ,  <t  C.f(h-»m  ^l- 

en  fuite  les  tranfportatoiis  deux  auCiel  bienjtnm^inz  érigée  en  Euefché  parle 

qui  eft  le  figne  des  gémeaux  lefquels  en-  P.ape  lean  XXII.  qui  dépend  de  l'Ar- 

core  pour  le  jourd'huy  font  fignez  de  cheuefché  de  Bourges.  L'on  y  a  eftably 

telle  façon,  que  l'vn  appareillant,  Pau-  la  Cour  &  Chambre  de  l'Edid: ,  en  fa- 

tre  eft  caché  ,  &  au  contraire.  Ces  deux  ueur  de  ceux  de  la  Religion  prétendue 

-ont  efté  mis  entre  les  Dieux  Chaflb-  reformée  ,  pour  ceux  du  reflbrt  du  Par- 

/înaux,  patrons  &proteâ:eurs  delà  ville  lement  de  Thoulouze. 

de  Rome ,  dans  laquelle  l'on  leur  auoit  Câftricius  ^^^'^ï^é  Titus ,  ProfeiTeùc 
dçdié  vn  temple  ,&  inftitué  des  feftes,  en  Rhétorique  à  Rome, 

'pourcequ'ilsauoientafliftélesRomains  &qui  y  tenoit  les  premiers  rangs  :  Per- 

prés  lelacdeRliegille,  en  vne  perilleu-  fonnage  grandement  chery  del'Empe* 

•le  guerre  contre  les  Latins.    Vlut.trq.  en  reur  Adrian  ,  tant  pour  fa  dodrine  que 

h  yie  de  CorioLtntfs.  Ils  apparurent  auf-  pour  l'intégrité  de  fes  meurs.    ^.  GelL 

;fi  à  Vaninius  leuenant  à  Rome  de  fon  Un.  13,  ch.if?.  zo. 

gouuernement  de  Riette  ,  auquel  ils  CtltâdupeS  peuples  de  l'Ethiopie, 
annoncèrent  la  vidoire  obtenue  con-  *  voifins  du  dernier  ca- 

tre'le  Roy4çs  PerjÇes.    Cic.liti,  i.deU  ta<'a(^e  (  ou  impetuofité  de    flux  )  d« 
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l\'il  vers  le  Micîy  ,  qui  eft  là  tellement 
roide  en  fon  cours  ,  &  tombe  des  mon- 
itaencs  &:  rochers ,  auec  telle  violence 
kue  ces  habitans  eftourdis  de  Ton  briiit 
^ndeuiennent totalement  fourds,  I^Ltu 
'rff.  5.  chjp.  9 


Cataoa 


ville  de  la  Sicile  ,  fituc'e  aii 


Catapi 


pied  du  montiÇ,tna,fignalée 
3ar  la  naill'ance  de  CharondasLegifla- 
:eur  des  Atheniens.il  fe  voyoit  en  cette 
inllc  vn  {îmulachre  des  Cerés ,  lequel  il 
l'eftoit  permis  à  homme  viuant  de  tou- 
cher, non  pas  mefme  de  le  regarder.  Cl- 
•er.enitô.l^erriiH.  S'appelle  encore  de 
îrefent  Catanie. 

hriffics      ^-^  Cathares,  He- 
^  retiques  ,  engean- 

:edes  Montaniftes-,  ainfi  appeliez  pour- 
requ'ils  s'eftimoient  feuls  mondes  ,  & 
/rays  Chreftiens  ;  afieurans  déplus, 
p'aucun  vice  ne  les  pouuait  fouiller, 
:e  qu'ils  inferoient  du  paflage  mal  in- 
:erpreté  de  l'Apoftre  ,  foutes  chofes  font 
mtts  A  ceux  qui  font  mts.  Enuiron  l'an 
u6-^,  leurs  Chefs  Arnoul,  Marfille  ,  & 
riieodoric  ,  n'ayans  pu  eftre  diuertis 
de  leurs  erreurs  par  l'Abbé  Ecsbert, 
Furent  bruflez  vifs  à  Cologne  ,  auec 
fcpt  autres  de  leur  fede-  Hirfang  enfd 
hronique. 

CataloÇTRC  ,    Province  d'Efpagnc  , 
^  ainh  dite  lelon  Rhe- 

tîan  Un,  z.  des  tif^tires  GermAniq.  comme 
C^ttaUnla  ,  des  Cartes  &  Alains  qui  la 
vinrent  enfemble  habiter.  Bile  eft  bor- 
née des  monts  Pyrénées,  de  la  mer  Me- 
iditerranée ,  &  des  fleuues  Cinga  &  de 
jl^Herbre.  Eft.pourlaplufpartfterile,ne 
portans  que  fruits  fauuages.  Sa  capita- 
le ville  eft  Bakelone  :  ily^a  aulîiTaraf- 
con  ville  fort  célèbre  qui  a  donné  le 
nom  à  r  Arrogon  ,  le  Comté  de  Rouflil- 
lon  ,&  autres.  "Merci  t.  en  fon  ^tlas. 
Cathares      Hérétiques  ,  autrement 
appeliez  Nouatiens,  ^031 
Nouatiens. 

Catay  Prouince   très -ample  ,  fu  jette 
au  grand  Cham  de  Tartarie 
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qu'on  appelloit  Jadit  la  région  de:  Ser- 
res. Sa  capitale  eft  Cambalu  ,  demeure 
ordinaire  de  cet  Empereur.  Ce  P'^y-*^ 
abonde  en  riz  ,  fourmcttt  j  comme  aiifîi 
en  argent ,  or  foye  ,  perles ,  rhubarbe, 
mufc  :  Il  y  a  grand  nombre  d'animaux, 
&  fpecialement  de  chenaux.  L'air  y  eft 
fort  rude&:inconftant,rcmply  de  vents 
&  tonnerres.  L'on  y  void  la  riuiere  de 
Quiam  qui  eft  la  plus  grande  de  toucie 
monde,  ayant  (félon  Paul  Vénitien)  en 
fa  longueur  bien  cent  journées  de  che- 
min ,  &  bien  fix  mille; ,  &  quelquesfois 
dix  en  fa  largeur.  Ses  habitans  efpou- 
foient  jadis  plufieurs  femmes ,  &  quand 
lemary  eftoitmort ,  elles plaidoiet  leurs 
eaufesdeuant  les  luges  touchant  leurs- 
mérites  enuers  le  deft'unt  5  &  celle  qui 
eftoit  préférée  fe  faifoit  quant  &  quant 
brufter  auec  fon  corp5  .-  Aufli  en  leurs 
mariages  ,  ils  ne  confideroient  ny  les 
richelîes,  ny  l'extradion  -,  Mais  la  beau- 
té &  gentillelle  pourauoir  de  beaux  en- 
fans  ,  &  mefmes  auoient  égard  en  l'éle- 
ftion  de  leurs  Roysà  la  feule  beauté. 

StYab.liù.  15.  Dioriji.  lin.  ^,de  fa  Cnfmogr, 
Voy  Ca'mbalu  &  Tartarie. 
CatcitDUS       ^^  Catienus ,  furnom- 

mé  Philotemus ,  porta 
telle  amitié  à  fon  Maiftre  qui  l'auoit 
aftranchy,  &  mefme  inftitué  fon  héri- 
tier vniuerfel ,  qu'il  ne  lailïa  pour  cela 
de  fe  jetter  dans  le  feu  où  le  corps  de 
fon  Seigneur  bruftoit.  Vline  Hure  7. 
c/jrf/7.  7. 
CathericOS    otiCarentins Roy  delà 

grande  Bretagne, ayant 
fomenté  le  feu  des  guerres  ciuiles  que 
fespredecefïeurs  auoient  allumé  parmy 
les  Bretons  fiens  fujets.  Les  Saxons 
prenans  cette  occadon  ,  luy  firent  la 
guerre  &  le  chafferent  de  place  en  place, 
deforte  qu'il  fut  contraint  de  fe  retirer 
aux  parties  Occidentales  de  l'ifle  toutes 
pleines  de  monts,  ou  plûtoft  félon  quel- 
ques autres ,  de  fe  réfugier  en  la  petite 
Bretagne  ,  qu'on  nppelloit  ancienne- 
ment Armorique.  Et  ainfi  les  Saxons  fes 

X  X  îij 
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ïen<àii'entrriaiftres  delà  plusgrande  par- 
tis du  Royaume  qu'ils  diuirerent  en  7. 
où  ils  cftablirent  autant  de  R.oys  j  enui- 
ron  l'an  6  ;o.  régna  14.  ans. 
Ste»  Catherine  f  Alexandrie  fil- 
le de  Coltus  Roy 
d^Armenie,  &de  Sabinelle  fille  du  Roy 
d'Alexandrie,  Vierge  tres-doae&  tres- 
vertueiife  ,  mais  fur  tout  tres-pudique  ^ 
car  elle  ne  pût  en  aucune  façon  eftre 
ébranlée  ,  ny  par  les  impures  foUicita- 
tions  &  violent'esmenaces  de  l  Empe- 
reur Maximilian,  non  plus  qu'en  la  Foy. 
par  les  Philofophes  Payens  ,  dont  elle 
remporta  vne  glorieufe  vidoire.  Enfin, 
elle  fut  couronnée  du  martyre  ,  &  fon, 
corps  diuinementtranfporté  au  mont  de 
Sina,où.  elle  auoit  auparauant  vécu  très-. 
faintement,  enuiron l'an  300.  fous  Syl- 
ueftre  1.  Pape.  Fyuffin  llu.  %.chap.  ly.  qui 
la.nomme  Dorothée.  Eufeb.Mu^Z.  ch^p. 
ij.  Tyletttphrajl.  B^ron  ann.  5Û7» 
«  Il  y  en  eut  vne  autre  ,  dite  de  Sienne. 
Religieufe  de  l'Ordre  S.Dominique,qui 
a  efté  vn  miroir  de  fainteté  :- A  fa  fuafion 
le  Pape  Grégoire  II.  remit  le  fiege  Papal 
à  Rome  qui  auoit  efté  en  Auignon  l'ef- 
pace  de  70.  ans.  Vlat, 

Catherine  de  Mcdicis, 

lîlle  de  Laurens  de  Medicis  Duc  d'Vr- 
bain  fut  femme  de  Henry  11.  dés  le  vi- 
uantdefon  père,  qui  traitta  ce  mariage 
auec  le  Pape  Clément  VIL  oncle  d'elle, 
lors  de  leur  entre-veuë  à  Marfeille  l'an 
1533.  Elle  fut  en  fuitte  couronnéeReinQ 
de  France  à  S.  Denysi'an  1549.1e  io.de 
lu'jn  ,  &  huift  iours  après  futreçeuë  & 
accueillie  magnifiquement,  ai  auec  vne 
grande  allegrelle  du  peuple  de  Paris.. 
Dieubenillantfa-fecondité  ,  luy  donna, 
c^.fils  &  5.  filles,dont  3.  de  fes  fils  furent 
Roys,François  II. Charles IX.  &  Henry. 
ÎÏI.  pendant  leur  minorité  elle  fe  conv, 
p'^rca  tres-prudemment  en  tous  fes  def- 
:fjins,tanten  qualité  de  Reine  Mère  que 
de  Régente  :  Ainli  après  auoir  religicu- 
&inc-n.  &  Kciircurcmcnt  vécu,&  témoi- 
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gné  par  fes  vertueufes  aétions  qti'ell* 
n'enrendoit  qu'à  la  confcruation  di 
Royaume,  &  au  repos  de  toute  la  Chre 
ftienté.  Elle  deceda  au  Chafteau  d( 
Bloys ,  l'an  1589.  les  Eftats  y  eftans  aC 
femblez,  S/e.  dtn.  liu.q.  Suriti-s, 

Catienus ,  Voy  Cateimus. 

Catilina  Citoyen  Romain  ,  detres- 
noble  famille  ,  d'vn  elprit 
grand,  mais  ambitieux,  di(îlmulé,  &  de- 
praué  -,  car  dés  fon  enfance  il  s'adon- 
na à  toutes  fortes  de  mefchancetez, 
meurtres,  rapines,  diflblutions  ,  &pail- 
lardifes  :  Mais  les  exceffi-ues  dépenfes 
qu'il  faifoit  en  fes  débauches  ,  l'ay  ans 
réduit  à  vne  extrême  neceffité  ,  comme 
il  vit  les  armes  des  Romains  diftraittes 
&  occupées  au  bout  du  monde  ,  il  Te 
feruit  de  cette  occafion  pour  executcï 
fon  deteftable  dell'ein  ,  qui  eftoit  d'op. 
primer  miferablement  fon  pays ,  exter- 
miner le  Senat,dî{ïïper  le  threfor  public, 
&  renuerfer-  fans  dellus  deflous  toute 
la  République  ,  mefme  les  principaux 
de  la  Ville  trempoient  en  cette  conjura; 
tioii.,pour  laquelle  fceller,  les  complices 
beiirent  dufang  humain  tous  enfemble: 
Mais  l'induftrie  de  Ciceron  lors  Con- 
ful ,  en  décoùurit  la  trame  ,  Antoine 
fon  Collègue  la  ruina.nar  fes  armes;  caç 
ce  traiftre  eftant  venu  auec  fon  armée 
pour  ruiner  Rome  ,  elle  y  fut  taillée  en 
pièces ,  &  luy  tué  par  celle  d'Antoine, 
fibien  qu'il  n'en  demeura  vnfeul  après 
le  combat.  Vlore.  Hure  4.  ch.rp.  i.  S.tllujî. 
au  TratHé  de  la  Conjuration  de  C.it'iU- 
na» 

Catille  ^^^-  d'Amphiaraîls ,  lequel 
eftans  venu  en  Ualie  auec 
fes  frères  Cora  &  Tiburte ,  édifia  là  vnc-| 
ville  ,  laquelle  du  n^m  de  fon  frère  il 
appella  Tibur.  S/7.  ittK  llu  8. 
Câ  ron  f"rnom  de  la  famille  des  Por- 
ciensorijjinairès  delavillede 
Tufculum  ,  dont. 

5\l.Caton,dirlcGcnfeur,fut  le  premierj 
qui  s'en  remit  des  atFiiires  publiques  :  I) 
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buoit  nom  premièrement  Prifcus,  maïs 
depuis  à  raifon  de  Ton  grâdicns&  de  fa 
fuftirance  tut  furnommé  Caton>  que  les 
Latins  appellent  Sage,  caut  &  accorr. 
(Ayant  été  auancé  par  Valerius  Flacciis, 
il  entra  es  plus  honorables  charges  pu- 
biiqueSjfutTribun  militaire, c'cft  à  dire 
Capitaine  gênerai  de  mil-hommes  de 
pied  ,  &  depuis  Quefteur  :  puis  eftant 
Prêteur  :  il  lubjugua  la  Sardagne  :  Fut 
;n  fuitte  créé  Conlul  auec  le  mcfme 
laccus  :  puis  fut  député  pour  <3ouuer- 
leur  es  Efpagnes,  où  il  prit  plus  de  vil- 
es qu'il  n'y  demeura  de  iours,conime  il 
'efcrit  luy-mefme:  après  lefquelles  vi- 
S:oires  il  triompha.  Se  maria  en  l'âge 
le  quatre-vingt  ans  ,  à  la  fille  de  Salo- 
liusfon  valfal,  Ilvainquit  aufïi  Antio- 
hus  le  Grand  ,  Chef  des  Grecs  ,  fous  la 
:onduite<ie  Manlius  Aquilius  lors  Con- 
fuLIl  obtint:  en  fi.iïteladignité  de  Gên- 
eur ,  nonobftant  roppofirion  qua{i  de 
ous,  publians  hautement  que  laRepu- 
îlique  auoit  b€ioin,non  de  gens  doux& 
gracieux,  &:  qui  flattailentle  peuple  en 
'adminiflration  de  cet  Ofifce,  mais  des 
)lus  ai  près  &  rigoureux,  comme  luy  en 
ifto'ii  vn  tel  qu'il  falloif.Ainii  le  peuple 
/oyantfon  magnanime  courage  &  roi- 
leur  in  flexible, le  préféra  aux  autres,en 
'exercice  de  laquelle  çenfure  il  fe  porta 
lu'ec  tâtde  feuerité,qu'iinelaiiroitrien 
jalTer  qu'il  n'examinât ,  voire  jufques 
lux  moindres  chofes:  car  mefme  il  jetta 
\ors  du  Sénat  vn  nommé  Manlius  qui 
luoit  de  grandes  arres  d'eftre  Conful 
'année  fuiuante,&  ce  pource  qu'en 
)lein  iour&  deuant  fa  fille  il  auoit  trop 
imoureufementbaifé  fafemme.  Pline 
lie  loue  de  trois  chofes ,  d'eftre  grand 
Capitaine  ,  bon   Orateur  ,  &  prudent 
iConfeiller  d'Eftar.  Fut  fort  feuere  de 
ifa nature, graue  en  fes  mœurs:  defirant 
de  fe  faire  connoiftre.&ptincipalement 
par  l'exercice  des  armes  :  Auffi  empef- 
:ha'iiqueles  Lettres  Grecques  nefuf- 
èTït  enfeignées  à  Rome,  craignant  que 
es  jeunes  gens  ne  millent  là  du  tout 
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leur  affe(9:ion,&:  ne  quittaflent  la  gloire 
des  armes ,  &  le  bien  faire  pour  l'hon- 
neur du  fçauoir  &  de  bien  dire  :  toutes- 
fois  bien  que  du  commencement  il  ht 
peu  d'eftat  de  la  Philofophie  &  des  Let- 
tres Grecques  ,  il  s'y  addonna  fur  la  fin 
de  fon  âge  ,  &  fe  mie  mefme  à  compo- 
fer  toutes  fortes  de  Liures ,  &  d'F^iltoi- 
res.  Au  refteen  fon  priué  ,  il  eftoit  fon 
fobre&  temperant,futbon  père  enuers 
fes  enfans ,  bon  mary  enuers  fa  femme, 
bon  mcfnageren  fes  biens^  eftant  mef- 
me fort  expert  en  l'Agriculture  ,  dont  il 
compofa  quelques  Liures.  flat.irq^.  en 
en  fa  rie. 

GâtOn  ^'-^'^"onimé  d'Vtique,  arrière 
neveu  de  Caton  le  Cenfeur, 
auquel  il  relLembloit  en  aufterité  de  vie 
enfuiuant  ladifcipline  des  Stoïciens: 
Ayant  efté  efleu  Quefteur,  il  reforma 
les  Officiers  de  l'Efpargne  ,  aufqucls  il 
fit  rendre  compte  des  deniers  publics. 
S'oppofa  aux  delî'eins  de  Pompée  ,  & 
aida  Ciceron  contre  Catilina  qui  auoit 
confpiré  contre  la  Republique  -,  Refifta 
vertueufement  à  Metelius  Tribun  du 
peuple, qui  vouloit  ruiner  la  liberté  pu- 
blique,oùilfuten  danger  de  favie:Rc- 
fufa  fes  filles  à  Pompée  qui  les  luy  de- 
mandoit ,  ne  voulant  luy  bailler  (  à  ce 
qu'il  difoit)desoftages  contre  la  Repu- 
blique. Eut  de  grandestrauerfes  durant 
fa  Preture ,  à  caufe  de  la  feuerité  de  fes 
Ordonnances ,  efquelles  il  fe  maintint 
toufiours  inflexible.Mais  ayant  deman- 
dé le  Confulat  pour  s'oppofer  aux  def- 
feins  de  Cefar  ,  il  fut  rebuté  pour  n'a- 
uoir  voulu  le  briguer  &  flatter  la  com- 
muneà  l'exemple  des  autres. Voyant  en- 
fin les  prdgrex  de  Gefar  à  la  ruine  de  la 
chofe  publique,  il  fe  rangea  du  cofté  de 
Pompée,  auquel  il  dahna  de  falntaires 
confeils  j.Mais  après  qu'il  eut  fçeu  la 
journée  de'Pharfale  &  la  mort  de 
Pompée,  il  fe  joignit  auec  les  forces  da 
Roy  luba  &  de  Scipion,  lefquels  ayans 
efté  défaits  ,  il  fe  retira  en  la  ville  d'V- 
tique 3  &  après  auoir  donnî  ordre  à  la 
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feuretéd'vn  chacun  il  s'enferma  dans  vinfTent  à  parfaite  maturité.  Fp]! 

fa  chambre,  oiiayantleulePhcedon  de  Q^    CatulU     "^^^^  '^^  Vérone  ,  de 
1  laton  de  rimmortalicé  de  l'ame  :  il  fe  l'ancienne  famille  des 

tnade  fon  cfpée  ,  âgé  feulement  de^8.  CàtuUès ,  du  temps  de  Saltufte  :  Fut  vn 

ans.  Ceperfoiinage,  &  desplusgrar^ds  Poète  fort  élégant  &  mignard  en  fes 

entre  les  Pvomains,  futtres-conftant  &  vers  ,  mais  lafcif&  picquant ,  n'ayant 

inflexible  en  fesentrepri(es,fe  montrant  pas  mefme  efpargné  Cefar  en  fes  Epi- 

très  libre,  tant  en  fon  parler  qu'enfes  grammes  :  Eut  pour  fes  mniftrelîes  Ipfi- 

autres  aftiùns,dont  il  acquit  telle  crean-  tille  &.Clod:a  ,. laquelle  il  appelle  Lef. 

ce  entre  les  Romains  ,  que  fes  paroles  bia.  A  efcrit  farce  vers  Lyriques ,  Ele- 

eftoient  réputées  p-our  oracles ,  ayant  gies  &  Epigrammes.  Mourut  à  Rome, 

mefme  laide  à  la  pofterité  la  marque  de  âgé  de  ^o.  ans.  Suer.  Tr^nq. 

fon  nom  à  tous  les  jugemens  feueres  Ô&  CâtultSS  f^rnom^  de     la  très  -  nobli 
équitables  ^  Fut  auffi  très-entier  amy,  famille  des  Ludatiens ,  ainfi 

voire mefme )ufquesàrexcez,car il don-^  dit  du  mot   Latin  ,  Crfwy  ,  c'eft  à<iire, 

na  fa  femme  Martia  à  fon  amy  Horten-  caut  &  rufé  ,  félon  Varron. 

iuis  qui  laluydemandoit,  laquelle  il  re-  f  De  cette  famille  fut  Q;J.uâ:atius  Ca- 

prit  toutesfois  après  la  mort  d'Horten^  tuhis  qui  vainquit  les  Carthaginois  en 

îîus:  ce  que  Cefar  luy  reprocha  ,  difanr,  vne  bataille  naualle  prés  les  llles  ^ga- 

qu'ii  la  luy.auoit  preftéc  pauure  en  in-  des,  entre  la  Sicile  &  l' Affriquc  ,  ayani 

tention  de  la  reprendre  riche  :  Fut  au  pris  ou  fubmergé.  600.  de  leurs  vaif 

refte  Ci  laborieux  Ôc  ardent  à  rétude,que  féaux .  T.  Liuc. 

cependant  que  le  Sénat  s'affembloit ,  il  f  II  y  en  eut  vn  autre  dé  ce  nom.  Colle- 

s'occupoit  à  lire ,  de  peur  de  demeurer  gue  de  C.  Marius  en  Ion  4.  Confulat 

oi(if:Endurcilïbitfa  perfonne  aux  labo-  &  qui  l'âffifta  en  la  défaite  des  Cym 

rieux  exercices  du  corps, s'accouftumant  bres ,  mais  Marius  s'eftant  rendu  puii 

à  porter  les  chaleurs  &  froidures  fans  fant  en  laRepublique,leredui(itàcett 

couurir  fa  tefte -,  alloit  en  touttemps  à  extrémité  de  fe  fuffoquer   luy  mefmi 

pied  par  les  champs  ,  bien  que  fes  amys  auec  des  charbons  ardans  qu'il  aualla 

qui  l'accompagnoient  allallent  à,  che-  mais  Sy lia  vengea  fa  mort  depuis  pa 

liai,  P/»/vf>7i  e«/rf  Wf.  celle  du  jeune  Mariu-ç.   Cicti*  en  jo. 

GartCS     P^^P^^s  de  l'Allemagne  ,  par  Oriteitr.- 

delàlefleuueduRhinivoifms  Cauadcs  ,    ^O  C2h2LdcS, 
de  la  foreft  Hircinie  &  des  peuples  H^r- 

mondures  ^  auec  lefquels  ils  eurent  vne  CaUâillon     ^^^^^   très-ancienne  d( 
guerre  continuelle  pour  la  pojTiifîion  Prouence  fur  la  riuien 

d'vn  fleuue là  proche,  qui  eftoit fécond  deDurance,  dite  des  Latins  Caùellio 

&  abondant  en  feL  Corne!.  Ijcit.  Huo  i^.  Ses  habitans  s'appelloient  jadis  Cabel 

(lifei^nnaî,  Kens  &  Cauares  :  Eft  vn  Euefché  de- 

Catliterides  ,    J^^y  CâffjCeS.  pendant  de  l'Archeuefché  d'Auignon 

^  &   qui  appartient  de  prefent  au  Pape 

Catularia    ^ft'^î^   appellée    certaine  5>//>/J/'ff.  3.  c/;i/-'.  4. 

porte  de  Rome.,  pource  Caticafc'      eft  vne   montagne    dc! 
que  non  loin  d'icelk  l'on  immoloit  des  plus   efituécs   des   Inde: 

chiennes  roulles  (  dittes  p-ar  les  Latins  vers  le  Septentrion   ,   laquelle  diuif< 

C.trnii  )  qui  eftoitpour  appaift:rle  figne  l'indie  d'auec  la   Scythie  :  Sa  hauceu 

delà  Canicule  ,  ennemie  ordinaire  d.cs  fait  que- l'on  peut  remarquer  lecoiii 

fruds^afîn    qu'iceux  déjà  jauniilans  des  ailresaucc  grande  cwîjïude&f^" 
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itc  :  ce  qui  amisenrepiitation  les  Scy- 
hesd'eftre  grands  Aftronomcs.  Cette 
nontagne  eft  par  tout  infertile  &  in- 
labitable,  portant  feulement  quelques 
î.rbrcs  fauuages  &  herbes  vencneufcs  ,. 
e  qui  eft  à  caufe  des  perpétuelles  froi- 
iures,  d'où  femble  eftre  tirée  fon  ap- 
pellation du  verbe  Grec  C.iiell.ii  ,  c'ell 
dire ,  bruller  ,  pource  qu'elle  eft  coi n- 
ne  bruflée  par  la  froideur  des  neiges 
jui  y  font  continuelles.  Quelques-vns 
outcfois  difcnt  ,  que  ce  nom  luy  eft 
Lonné  à  caufe  delà  blancheur  d'icel- 
cs ,  dite  par  les  Scythes  C.iuc^fe,  Pline 
a  dit  eftre  vne  partie  du  mont  Taurus , 
[ui  prend  ce  nom  en  ce  lieu  là  ,  com- 
tïc  auffi  d'autres  noms  félon  ladiuerfi- 
é  des  contrées.  Vline  Un,  5.  cb.  27.  7\ie!a. 
me.  I. 

"^aUCes  c^^'^^^1^5  peuples  Septentrio- 
naux, qui  font  leurs  demeu- 
es  en  des  cafés  ou  maifon nettes  fembla- 
les  aux  nauires,&qui  font  placées  aifez 
uant  en  mer,  ce  qui  eft  afin  qu'ils  puif- 
snt  prendre  lespoillbns  s'enfuvans'auec 
i  flux  de  la  mer ,  aux  enuirons  de  leurs 
Dgettes.  Vtolem. 
^j^ljjjj*^  ville  des  Sannites  en  Italie, au- 
près de  Beneuent,  fignalée  par 
ette  grande  déroute  des  Romains,  fous 
kconduitte  de  Sp.  Poftumus ,  lefquels 
nueftis  de  toutes  parts  parles  Samni- 
es  leurs  ennemis,  furent  contraints  de 
e  rendre  à  leur  mercy.  Lnctin  liu,  %,  de 

il.  îtdl.  lift,  8. 

Zaulon  ,^^^3»  Aiiîoni 

Saune  filsdeMilet&  deCyane,  le- 
quel eftant  importuné  &  in- 
:|uieté  des  impudiques  recherches  de  fa 
.œur  Biblis  qui  n'auoient  point  de  fin  , 
abandonna  le  pays  pour  éuiter  le  fcan- 
dale  auquel  elle  le  foliicitoit ,  préfé- 
rant Texil  volontaire  aux  inceftueufes 
carrelles  de  fa  foeur  :  ce  qui  la  tranfpor- 
a  en  vne  telle  manie,  qu'elle  le  fuiuoic 
partout  comme  enragce:  mais  vaincue 
lu  travail  d'vne  fi  longue  courfe  ,  & 
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fondant  toute  en  larme  ,  elle  fut  trans- 
formée par  les  Nymphes  Naiad':s  en 
vne  viue  fontr.ine  qui  porte  fon  nom. 
Onià.  liu.  g.  de  [es  TvUt.n»., 

Caiinius  <^^rtain  pauure  payfan  ,  le- 
quel ayant  donné  au  Roy 
Artaxcrxesvn  verre  d'eau  à  boire  ,  fut 
par  luy  elîeué  à  de  grands  honneurs  & 
richellcs , 

Caunans  ,     certains    peuples     qui 
pleuroicnt     ceux     qui 
nailïent   ,   &  fe   réjouilloicnt  fur  les 
morts    ,    les  eftiinans  bien  -  heureux-, 
Stobte^  en  lit  h'itnge  de  ii  l^iort. 
CaUX"  contrée  de  Normandie,  de  gran-- 
de  eftcnduë,qui  aà  fonLeuant, 
le  terroir  d'Abbe  ville  :  au  Midy  ,  le 
Beauvoifis ,  au  Nord ,   l'Océan  Britan- 
nique j  &  au  Couchant,   lariuiere  de 
Seine.  Ce  pays  eft  vn  des  7.  Bailliages 
du  Parlement  de   Rolien,  &  compre- 
nant plufîeurs  belles  Villes,  D.ichez  8C. 
Comtez ,  telles  que  font  Dieppe,  Auma- 
le,  Eu,  le  Havre  de  Grace,Harfleur,Fef- 
camp  ,  &  autres.  Ses  habitans  font  ap- 
peliez par  Cefar  Cal  et  es,  félon  quelques 
vns. 

GaxUfno'^^^^^  principale  du  Royau- 
me de  Tigray,  fiijct  au  Pre- 
te-lan  ,  que  Ion  dit  auoir  efté  jadis  la 
demeure  de  la  Reyne  de  Saba  concubi- 
ne de  Salomon  ;  &  en  fuite  de  la  Reine 
Candace.  Meyat.enfon  JtLts. 

Cayphe,  ^oyCs^i^h^. 

Cay  ftcr  ^^'^  ^'^  flcuue  en  Lydie  ,  le- 
quel ife  joignant  aucc  plu- 
fieurs  autres  s'en  va  arroufer  la  ville 
d'Ephefe,&  qui  entr'autresfingularitez 
nourrit  force  Cygnes.  Ouid.  liu.  5.  Eleg. 
i.de  fes  reirrets. 

Caziinir  filsleMietzlaUs,  fut  fais 
Roy  de  Pologne  apre^ 
s'eftre  rendu  Môyne  à  Cluanv,  &  quit- 
ta le  Cloiftre  par  la  permiiTion  duPape, 
à  la  charge  que  chaque  choc  de  maiton 
de  ce  Royaume  (  exceptez- fes  Gentils 
homincs  )  pay  croient  tous  les  ans  vn 

Y  y 
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djnî-rderente  aux  fuccelTeurs  de  Saint 
ricrrci  Mourut  l'an  1058.  après  en 
auoir  régné  17. 

f  Uy  en  eut  vn  autre,  aufli  Roy  de  Po 
logne  frère d'Vladiaaus ,  &gran.lDuc 
de  Limuanie  ,  lequel  ayant,  eu  guerre 
contre  lesTheutoniques  l'efpacede  14. 
ans  leur  ofta  enfin  toute  la  Prude.  Mou- 
rut Tan  de  grâce  1492..  aprcs  en  auoir 
régné  ^-/.Monfierlit:.  4.  defj  Cofmo^y. 

CE 

li:r  de  Ciceron  ,  &  par  luy 
dé  Fendu  en  vne  caufc  touchant  quelque 
fucredi^n,  dont  fe  voit  encore  la  ha- 
tanc^uc  j  Cettuy-cy  rie-fe  content?,  pas 
d'enfaiure k.party^de Pogipée lors  delà 
guerre  ciuillc  ;  mais  d'auanrage^efcrîuic 
vn  liure  fort  afpre  contre  la  tyrannie 
de  Cefar.  Cicer.  en/es  Evjh  ftmi  , 
f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  no  u,  Lieu- 
tenant de  l'Empereur  Vitellius  ,  lequel 
toutesfois  le  trahit  fe  rengeant  du  par- 
ty  de  ^tÇ'^tSvzn.  lafephe  litt,  ^,ch.tf'.  40.. 
i^e  l.i guerre  [ud.iique. 
CecrODS  P''C"''i^^  ^<^y  ^^^  Athéniens, 
^     aufquels  il  commanda  50. 
ans ,  enuiron  le  teinps  de  Moyfe  ,  leur 
donnant  des  loiK  touchant  les  mariages 
pour  ramener  ces  peuples  barbares  à 
vne  plus  douce  &  ciuile:  Fonda  au  pays 
d'Attique  en  Grèce  la  renommée  ville 
d'Athènes,  qui  fat  premièrement  appel- 
Vée  de  fon  nom  Cecropie.Fut  le  premier 
qui  en  Grèce  inuoquaUipitcr,luy  ordô- 
nantdesfacri6ces,&  fut  autheur  des  au- 
tres abominables  idolâtries  qui  y  furent 
depuis  receuës.  Enf.  enf.t  Chr.  K  rn^hic. 
Ccdar     ^^^gi^^^^  ^^  l'Arabie  ,  félon  S. 
lerofnie  ,  fituée  au  defert  des 
Agaréens,  que  l'on  dit  à  prefent  Sarra- 
sins ,  &  fut  ainfi  appellée  de  Cedar  fils 
cfliniaël.  1.  V.rtlip.  \.Gnic''.  15. 
Ccdes    ^^^^^  ^^  Galilée  ,  fcife  es  lieux 
montagneux  de  la  Tribu  de 
î^ephtali ,  qui  ercoitdeftinée  &  fcruoit 
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d'azils  aux  fugitifs  qui  commettoieft*: 
vn  homici  le  fans  y  penfer.  hfné  lo.EUe 
efloit  au (Ti -attribuée  aux  Leuites.  i.  Va- 
rulip»  6. 

Cedron    ^'^^^^e  creufe  entre lerufa- 
lem  &  le  montd'Oliuet,  où 
ilya  vn  torrent,  i.  Pyols  15.  le  m  18. 
^xdrGflcns     certains  peuples  farou- 
ches &  cruels  prés  de  la 
mer  rou2;e,   qui  ne  couppsnt  iamais 
leurs  ongles,  s'habillent  de  peaux  de' 
beftes  fa  images,  &  fe  nourrident  deba- 
leines,feferuansde  leurs  areftesau  lieu 
de  chevrons  en  leurs  maifons ,    &  de 
leurs   efcailles  au  lieu  de  tuilles.   Cceî^ 
liu.  18.  chtp..^\. 

CJe    ^^^  Ceos  :  'fie  appellée  des  Grej 
}^y(irulff,&'  de  prefent  Zie  ,  rc 
che  de  ri(lcEubœeouNegrepontayanl 
enuiron  i^dieues  de  circuit, fort  reno-TiJ 
mée  pour  fes  foyes  ,    dontl'inuentiotl^i' 
pour  s'en  feruir  efl:  attribuée  à  Pamphy.- 
le  fille  de  Latoris,  natifv:  de  cette  ïiie!.,, 
V'./nc !'rt.  i^.cb  c\  ïi.  .jT  i  z.  Elle  fut  ain^, 
nommée  d'vn  certain  Géant  fils  de  Tj-^i 
tan  qu'il  l'habita  le  premier. 

Ccix,  ^'y  Casyx.    ■ 

Cela  nG>"''^'vneCité,diteauparaiial^ 
Cil.i,  oùfe  voyoit  enuiron  dî«i 
ftades  prés  d'icelle  le  fepulchre  du  Pro- 
phète Michée  ,  que  ceux  du  pays  appel- 
loient  le  monument  fidelle.  decr.ite  en\ 
[onHifî.  Eclef^  (l. 

Celadyiîa     ï^'-"^  t^  ^^'"^«^  ^8^^^ 

'  diteaulIi/'"t')7Mfrt/' GT   im 

rf;H/'e,fortproche  de  celle  de  D-los,$!. 
en  laquelle  les  Deliens  enterroieni 
leurs  morts,  leur  eftant  deffendu  d'en 
inhumer  aucun  dans  leur  llle.  thucydal 
lia.  4.  de  l.t  giicne  l'eiopon.pq.  Vlin 
liu.  4.  ch.  I  t. 

CiXlene  <^"^^iric  del'Afiepropremen 
dite,  où  fe  voyoit  vne  vilU 

de  mefiue  nom  ,  en  laquelle  Antiochu; 

Soter  amena  de  nouueaux  habirans ,  & 

la  nomma  depuis  Apamie,  du  nom  d. 

famcre.   Str.th.  li(.  12.  vUne ,  Umt  5 
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*<r^.ï/-.  i6'.  L'on  tient  que  Marfyas  eut  Innocent  V.   Ton  prcdcccllcur  ,   Se  la 
■combat  auec;^pollon  touchant  la  pre-  pr.ilfrmce  d'ctlcdion  donnée  aux  fculs 
,  'ôellencederartde  la  flude  :  Ce  qui  a  Cardinaux,  Onuphy.  Ne  tint  le  Sieg3 
I  donné  lieu  à  cette  fable,  c'eft  qu  il  y  a  que  cinq  mois,  l'an  1144. 
-vn  lac  là  auprès  où  il  y  a  des  vannes  de  Celeltin  U  l.     Ro^ti^'Ï"  >   Pape  i8i. 
Tofeaux  tott  propres  à  frdredcs  fluftc-.  mit  le   Royaume  de 
■Ouid.  lia-  4-  (^^s  f .//?.  France  en  interdidion  à  caufe  que  Phi- 
^pl^PjQTvnedes  fcpt  Pléiades,  i\\-  Uppe  Auguftc  auoit  répudié  Ingcber- 
les  d'Atlas ,  &  de  la  Nymphe  gne  fa  première  femme  ,  Ir.quelle  pour 
-Pleione  ,  auec  laquelle  les  Poètes  fci-  ce  il  reprît  ,  laiflant  la  djiziefme.   G. 
-gnent  que   ïupiter   eut  accointance.  K-n>gr\ir.    Il  retira  ài\  Monaftcre  Con- 
Onid.  en  [es  V >j}.  Ceux  qui  rapportent  ftance  Rcligicufedcla  lignée  des  Roy 9 
ces  fept  Pléiades  aux  7.  Planettes,tien-  Normans ,  &  ladifpenfa  de  fe  marier  à 
nent  que  Gkeron  rcp-i-efente  celle  de  l'Empereur    Henry  VI.  luy   rfTignant 
Saturne.  pour  dot  le  Royaume  de  Sicile  &  de 
f  II  y  en  eut  vne  autre  de  ce  nom,rvnc  Naples,  à  condition  de  payer  au  S.  Sie- 
dcs  Harpyes,  fille  de  ïupiter  &  de  la  ge  quelque  tribut  par  an.  Induillt  TEm- 
Terre  ,  la  forme  defquelles  &  leur  de-  pereur  au   recouurement  de  la  Terre 
meure  font  defcrites  par  VirZ'  Un.  ;.  Je  Saiftte,  lequel  y  enuoya  vne  armée  fou3 
VAicid.  Elle  tire  fon  nom  de  l'obfcu-  la  conduite  de  rArcheuefquc  de  Ma- 
nte, car  Ccl.tinos,  chez  les  Grecs  fignifie  yence,  &  du  Duc  de  Saxe.  P'uicel.  Meure 
noir,  Voy  Harpyes.  après  auoir  preiidé  iîx  ans  fept  mois   ii. 
S.    Celeilin    I.  Romain,,  45.  Pape,  iours ,  l'an  1198.  Gf/.'f^.-. 

*  ordônaqu'onchan-  Ccl^jRinlV.      d'Anagnie  18$.  Pa- 
tata llntroite  delà  Mede  les  Pfeaumes  "^  *      pe,  homme  de  bien' 

■  de  Dauid,  à  laquelle  il  adjoufta  encore  &  doâ:e  :  Meurt  le  8.  icurde  fon  Ponti- 

félon   quelqiies-^ns  ,  les   Collèges  &  ficat  l'an  1241.  Apres  la  mort  duquel  le 

Oraifons.   S  jus  luy  &  de  l'autliorité  Siège  vacquavn  an  3^9.  mois  ,  à  caufe 

du  ienne  Theodofe  Empereur  ,  fut  af-  des  Cardinaux  détenus  prifonniers  pai: 

femblé  le  1.  S. Concile  gênerai  d'Ephc-  l'Empereur  Frédéric  lî.  lefquels  feulsi" 


- ,.••--  --fq'-. -■-■; -.- 

Aaxerre,&'S-.  Loup  ,  pour  rembarrer    Ka/^ifc.    Fut  eileu  Pape  quaii  contre 
iierefie  des  Pelagiens.     Vrofficr    en  fj    fon  o;ré, mais  rr'eftantpropreà  vne  char- 
Chro.!.  Comme  auffi  en  EfcolFe  Palla-    ge  Ci  grande  ,  comme  auJi  pour  ausk 


^diusD-iacre  ,  pour  y  planter  la  FoyZKli-  fait  quelques  Décrets  allez  rigoureu 

'^menfonliii.  elas  rfu,es  d  Efccffe.   L'on  pour  le  temps -,  fçauoir  que  les  ponîift- 

»*(>iddehiy  vne  Èpirtre  aux  Euefques  &  Cardinaux  n'iroient  plus  ?.  l'aduenk 

'd&Gaule  contre  les  P-ela?,icns.  Meurt  fur  des  cheuaux  ou  mules ,  ains ,  fur  des 

aptes  auoir  tenu  le  (lege  8  ans  ;o.  mois  afnes  ,  à  l'imitation  de  N.  Seigneur.   li 

17.  iours  Pan  47  ?.  fut  periuadé  par  le  Cardinai'Caietan  ^ 

'Celcftim    1 1  '  'î-^^^'can  -,  Pape  177.  f\rt  fon  fuccefïeur  Boni^nce  VU.  de  fc  dé^ 

ie  premier    qui     fut  mettre  de  la  Papaucé.,  ce  qu'il  fuie  u^ 

-:leu  fans  le  confentement    &  fuffrage  ■moîs,4'an  1 294.  L*  l^îHt  des'  H[(ï,  Mdli 

du  peuple -a  exclus-ds-  Qe  droicl    pac  -con;aiell.5'en  ratoiimoità  fà  folitude.il 
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fui:  mis  en  prifon  par  ce  Boniface  ,  oii  il 
mourut  d'ennuy  6c  de  déplaifir  peu  de 
temps  après.  Il  fut  canonisé  depui.  par 
Clément  V.  à  on.  llu,  9.  de:,  z. 
f  II  y  eut  vn  ^ntipape  nommé  Theo- 
bald  qui  fe  faifoit  nommer  Cekftin  II- 
du  temps  d'HonoriuslLB  -ron. tnn.ii 24. 
éTp'l  Wh'nc  Relii^ieuxderOrdredit 
^eiatin:,       ^^  s  B^noift  es  monts, 

lequel  fut  inftitué'par  vn  nommé  Pierre 
de  S.  Moron  ,  qui  fut  depuis  efleu  l'ape 
&  nommé  Celeftin  V.  en  l'an  izi^,  La 
renom  nie  de  la  fainteté  de  ce  fonda- 
teur ,  &  Ton  aufterité  de  vie,  décorée  de 
pluilears  miracles  ,  s'c pandit  tellement 
que  cette  Congreg.nion  s'augmenta 
grandement,  dont  il  obtint  la  confir- 
mation dirPapc  Grégoire  X.  Cet  Or- 
dre eO:  diuifé  en  13.  Prouinces  ;  par  la 
France  ,  Allemagne  &  Italie ,  &  tient  à 
prefent  114.  Monafteres.  foUJo  lia.  7. 
ch-^-p.  z,  de  l  Innent.  desChofes. 

Celefvrie     ^^  ^^  P'^y^  ^^"  ^^  ^'^^'^^ 

le  Liban  &  l'ami  Liban 
où  eft  la  fource  du  fleuue  Oronte  ,  au- 
jourd'huy  F  }f>re,  fur  le  riuage  du- 
quel fe  voyent  les  ruines  de  l'ancienne 
&  renommée  ville  d'Antioche.  foy 
Antioche. 

CcleUS  ou  Celion  ,  Roy  d'EleuHne, 
père  de  Triptolene,  auquel 
la  Deeile  Gérés  en  reconnoiflance  de 
ce  qu'il  l'auoit  accueillie  honorable- 
ment en  fa  maifon  ,  luy  enfeigna  tout 
ce  qui  edoit  neceil'aire  pour  le  laboura- 
ge. Otid.  l'ni.  4.  F..'/?. 

Celius ,  V<}y  Cxlias. 

CelmC     mefla^cr  de  lupîtcr ,  &  l'vn 

de  fes  mignons, lequel  ayant 
toutesfois  ofé  dire  que  ce  grand  Pieu 
eftoit  mortel ,  fut  par  luy  (lors  qu'il  eut 
•chaflé  fon  père  Saturne  de  fon  Royau- 
me )  change  en  vn  diamant  pour  la  du- 
■.reté  de  fa  créante..  Onid,  Hure  4.  de  [es 
"h'UttyiorPh. 

■'Celfus    '^^"i"'!*^  Cornélius  ,  perfon- 
nage  de  grand  fçauoir ,  fort 
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loué  parQnintîUan  ,  a  efcrit  dé1a Rhé- 
torique de  l'art  Militaire  ,,&  de  la  Mé- 
decine huict  Liures,  lefquels  feuls  nous 
reftent  maintenant. 
Ç  11  y  eut  vn  Antipape  nommé  Poëte 
Plagiaire  ,  du  temps  d'Orace,quifure- 
toit  les  vers  des  anciens  Poètes  pour  fc 
les  approprier. 

Cclcés  furnommé  îupiter ,  fils  de  Lu- 
cus  &  de  Galathée  ,  fucceda. 
felô  quelques  -vns  à  fon  père  au  Royau- 
me des  Gaules  ,  l'an  du  mionde  li  19.3c 
fut  tant  aimé  de  fes  fujets ,  &  honoré 
des  eftrangers ,  que  de  luy  les  Gaulois 
en  furent  nommez  Celtes  ,  &  par  les 
Grecs  Galathes.  ^mm.  Td.trcelL  Berofe. 
Cluïdéen. 

Celtes  i'ï^^'^itans  de  la  Gaule  Celti- 
que ,  ainfi  appeliez  de  Ccltçs  , 
dit  Iapiter,&  père  félon  aucuns  d'Her- 
cules de  Lybie, félon  Ammiam  MarcelL 
Ou  bien  à'\rn  certain  Celtus  fils  de  Poly- 
phcme  ,  félon  Appian  \  ou  plûtoft  ont 
receu  leur  nomination  du  mot  Grec 
Celet.ti,  qu'on  interprète  Cheualiers, 
alaigres  &  difpos ,  félon  Merula.  Cette 
Gaule  Celtique  (  qui  fut  auffi  nommée 
Cheueluë,&  depuis  encore  Lyonnoife) 
eftoit  fituée  entre  les  riuieres  de  Seine 
&  Garronne,  félon  Pline  Un.  4.  ch  tp.ïj. 
ou  plùtoft  félon  1.  Cefar ,  Ammian  ,  & 
Mêla,  entre  la  Garonne  ,les  Alpes  &  la 
mer  Occeane,  comprenant  toutes  les 
ProTiinces  y  enclauées  ,  qui  font  quafi— 
toutes  au  chœur  de  la  France.  ji 

Celùberie  contrée  très  grande 
d'Efpagne  ,  vulgaire- 
ment ditte  Arragon  ,  dont  les  peuples 
nommez  Celtiberes  ,  ont  tiré  leur  ori- 
gine des  Celtes  Gaulois ,  qui  vindrent 
s'abituer  le  long  du  riuage  du  fleuue 
Iherius  dit£^ro ,  où  ces  peuples  furentj 
depuis  longuement  appeliez  de  ce  nom| 
entremcdé  Celtiberes  j  &  la  Prouince, 
Celte  Iberie.  Vlin.  Str.ib.VtoJom.  in- 
Litte  O"  autres.  Ces  peuples  font  deue- 
nuspar  fucceïîion  de  temps  fort  puif- 
fancs   ,    &  que  les  Romains  ont  auec 


Ceneroth      ^^^ïiti^ée  de  la    Galilée 
prés  de  Lac  de  Genefa- 
reth,  où  Herodes  le  Tctraque  fit  édifier 
%'ne  ville   qu'il  nomma  Tiberiade  en 
riionneur  de  l'Empereur  Tibère.  Ufu. 
12.  lofe  oh:  lin,  i8.  ch  f/^  3.  de/es  ^ntiq. 
Cenfeur       eftoit  jadis  appelle  à  Ro- 
me ce  Magîftrat ,  refor- 
mateurdes  mœurs  de  la  police  ,  ainfi  dit 
du  verbe  Latin  Cenfere ,  qui  fignifie  or- 
donner, eftimer  ,  pource  qu'il  auoit  le 
pouuoir  d'enquérir  fur  la  vie  &  de  re- 
jtormer  les  moeurs  -,  ou  bien  de  ce  qu'il 
iprifoit   &  eftinioit  le  cent   &  reuenu 
Id'vn  chacun.    Cet  office  eftcitàRome 
llacimede  dignité  ,  &  le  couronnement 
de  toutes  charges  &  authoritez  qu'on 
pouuoit  auoir  au  gouuernement  de  la 
chcfe  publique.  11  y  en  auoit  touliours 
deux  qui  eftoient  efleus  de  cinq  ans  en 
cinq  ans ,  dont  il  y  en  auoit  vn  des  an- 
ciennes &  nobles  Maifons  qu'on  nom- 
nioit  Patriciennes ,  &  l'autre  des  Popu- 
laires. Ils  eftoient  reformateurs, gardes, 
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&  correficiirs ,  pour  auoir  l'œil  fur  les 
actions  des  particuliers  :  A  eux  appar- 
tenoit  de  faire  la  piiféc  &  eftimacion 
des  biens  de  chaque  cicoycn,  de  difcer- 
ner  les  lignées,  les  âges,  les  eftats  &  dc- 
grez  de  lachofe  publique  ,  &  en  tenir 
regiftre.  Cic.  Uu.  ^.  dt  (es  loix  thce,  det 
Loix  des  il.  t.thles,  Auoicnt  l'authotité 
&  puilïance  d'ofter  le  cheual  aux  Che- 
ualiers,  &  de  priner  vn  Sénateur  du  Se- 
nat,s'il  eftoirtrouué  qu'il  eutdefordon- 
némcnt  vci'cu  :  de  créer  auffilePrince 
du  Sénat ,  mcfmes  auoient  l'œil  fur  les 
actions  plus  priuées,  comme  aux  maria- 
ges :  Si  quelqu'vn  cftoic  mari'é  ,  s'il  en- 
gendroit  des  enfans,  &  s'il  faifoit  quel- 
ques feftins  furperflus  :  (î  pareidement 
il  laiflbitfes  terres  en  friche  &  vfoit  de 
mauuais  mefnage.  GelL  lin.  4.  ch.:p,iz, 
7^lttt.!rq.en  U  rie  de  C^ton.  lufques  là, 
de  mettre  à-  l'amende  celuy  qui  eut 
baillé  irreueremment  ou  gaullé  mal  à 
propos  en  bonne  compagnie.  Ge!.  Uu. 
4.  ch.tp.  20.  Quand  l'vn  de  fes  Ce'ifeurs 
eftoit  mort, l'autre  e{toitile[liî:ué  pareil- 
lement, &  lors  leurs  exercice  (  q'ù  eftoit 
de  cinq  années  )  expiroit. 

Centaures  ^^^  .^^^  ^eftimez  par 
l'antiquité  ,  les  fils  d'I- 
xion&d'vne  nuée,c'eft  à  fçauoir  de 
celle  qu'ilembralla  vn  iour  en  guifede 
lunon,  dont  il  eftoit  deuenu  amoureux. 
C'eftoient  animaux  monftreux  de  dou- 
ble nature  ,  ayant  la  partie  fuperieu- 
re  en  forme  humaine ,  &  l'inférieure  de 
cheual.  Il  y  eut  grand  nombre  de  ces 
monftres  my  hommes ,  my  cheuaux  qui 
eftans  conuicz  aux  nopccsde  Pirithous 
&  de  Deidame  ,  y  émeurent  vne  dif- 
fention  ,  laquelle  engendra  vn  combat 
furieux  cntr'eux,&lesLapithes,lefquels 
demeurèrent  victorieux.  Ouid.  lat.ii. 
des  Met^m.  L'on  dit  aulïi  qu'ils  furent 
furmontez  par  Hercules,  &  que  chafl'ez 
de  la  Thellalie  ,  ils  fe  retirèrent  es  îfles 
des  Serenes ,  où  amorcez  par  leurs  de- 
licieufes  chanfons  ils  fe  perdirenttous 
eux-mefmes,  SiY.^.b.  lin.  9. 

Yy  iij 
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*   l.-t  cjHjt  (h  cette  ficïiori  finem  croyons  x 
lK^le[yh.ite,  l'iOHient^  de  ce  quil  y  aiioit  cer- 
t.ihis  peuples  de  XheffJie  prés  le  mont  felion, 
Iffqmls  pour  .moi r  les-  premiers  dompte  les 
cbcH.iux  ,  or  s'en  ejire  ferins  en  guerre^  ,  cvt 
ejîé  epme\  p  r    letus    yoijins   (  qui  n\- 
mlent  encoie  rien  yen  defembLible  )  wy 
hommes  Gt  my  cheti^us.      Il  dit  aujsi  q.ie 
du  temps  qn  Ixion  gouuemcit  l.t  Theff.dîC^, 
il  y  eut  yn  troupe^»  de  taure mx  qui  pic- 
qHe\  d.s   t. thons  firent  de  ^r-inds  r.iu.iges 
d,îhs  cette  contrée ,   &  qtà  ces  Cent^tures 
hibitdvs  d'yne  certaine  bouyg.uk  nommée 
Kepbelc,  cejl  à  dire  en  Grec  nuage,  s\i- 
U:fjccre/it  pour  comb.itrre  ces  t.ture.mx  joï:- 
ce)}e\  ,  lefqufls  ils  occirent  en  les  poign-tns 
auec  ce)  tains  efouiHons ,  GT  de  >}  furentdits 
Centaures  ,   des  mots  Grecs   Centao  5  '([ni 
y  lut  autant  que  poindre  ou  picqucr  ^  &  de 
Tauros  ,  c'eji  à  dire  taure  lU  ,  comme  qui 
dirait  p.cque  t^iureaux  ,  ou  picque  bœufs. 
f    Ces  Hippocentaures  tofitesfci-  (  comhien 
que  prodigieux  en  natm  e)  [e  font  quelque- 
fois y  eus  -,  car  fline  au  7.  Un.  ch.  3.  A.tcile 
Cl  auciir  y  eu  yn  embaufmé  dans  du  miel , 
qni  fut  appotté  d'Egypte  fous  i Empire  de 
Claude   Cefir.  flutarqw   dit  le  mef me  au. 
banquet  des  7.  Sages,  d'yn  qui  fut  appor- 
te à  l^erian  dey  ,  lé.quel  ayuns  enquis  le  Sage 
7h  ah  s  fur  cet  aéctdlut  de  nature  :  le  te  con- 
{tiWç  ,  dit'i!  ^  que  tu  n'employé  plus  de 
pafiires  à  garder  tes  juments ,  ou  bien 
que  tu  les  fouiniircs  de  femmes. 

■  *  Tilais  J'I.u  .rit.-gc  ,  ihjî'  biin  plus  à  croire 
que   les  Voe'fei'pjr   cecy   ont  yo'ûlu  npre- 

feriter  H.'omme  ,  félon  la  dïucrfité  de  ,  es 
acithns  ,  entendaus  p.ir  cette  face  hum.iine 
cel'e  qu'il  fait  lors  qu'il  donna  liiu  à.  l.t  par- 
tie [uperieurc  ,  quiejllit  ra}fon\^ZS'  par  cet- 
te forme  (.hcualine  ro'ut  ce  qu'il  commet  en 
captiu-rnt   cette  y  ai  pu)  fous    lefot<g  de  lu 

fenfuali/é.  En' qif'y  fo.  t  csnfiderémint  ih 
ont  amené  en  j  u  h  chenal  pour  fymbok 
il'yfn  brutalité  ;  attendu  qu^n  c^t  animal 
'pii/icif>alement  domine  yn  appétit  lubr'qne 
du  piaif.r  charnel  '.  ^4  projas  de  quoy  nous 
.i'Jnert-it  1e  frjpbere  ]{oy  d  Dauid  Pf.  52. 

■  ii^  h'ejiif  Jpnb'laùle  à   cheital  nu  ^  niuL  \ 
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c'eflàfc  luoir  en  nous  plongeant  dans  lès  je  u 
fualite%  :  M'ais  quant  À  ce  que  l'on*fetn 
qu'Hercule  les  don  pfa ,  c'efl  puurceque  l'hom 
rneyertneux  tof'fiours  fous  entendu  par  Her 
cii'e  ,  triomphe  de  fes  mauu.-.ifes  cupidité 
lors  qu'il  domie  place  a  U  raifon  ^  V  àl. 
partie  fupericuic  < 

Centaure  fl-"^^  dVEtolie,  leque 
eitoit  premièrement  ap 
pelle  Euenus  ,  &  depuis  prit  ce  nom  à 
■caufe  de  Nelï'us  le  Centaure  que  le 
Polîtes  feignent  y  auoir  efté  tué  pa^ 
Hercule. 

Centaurcte  certain  Galate  ,  ^  qv. 
après  auoir  eité  tué  pa 
î'eRoy  Antiochus,ce  Roy  tout  glorieui 
de  fa  viftoire  monta  fur  le  cheual  d'ice- 
luy  ,  dont  ce  cheual  entra  en  telle  furii 
qu'il  fe  jetta  auec  fon  cheuaucheur  dan' 
des  précipices  où  ils  fe  perdirent  &  l'vi 
&  l'autre.  Vlin.  liu.%.chap,  4I.- 

Ceos  ,  Voy  Ceé, 

Cephale       ^'^  d'^oîe,  &  mary  d; 
f  Prociis  fille- d'Erichthéi 

Roy  d'Athènes, duquel  l'Aurore  eftan 
deuenuë  amoureufe  l'enleua  ^  mais  n 
pouuant  eftre  allégé  par  fes  attrai-fts 
pour  la  fidélité  qu'il  difoi!;  auoir  voîié 
à  fa  femme  ,  il  l'abandonna  :  Mais  Pro 
cris  (  bien  que  moins  chafte  )  ne  îailî 
d'entrer  en  foupçon  des  amours  eflran 
gères  de  Cephale,  &  comme  elle  cftoi 
allée  vn  ioar  épier  par  jaloufie  à  la  cJ^.aC 
fe  pcnfant  qu'il  en  chcrit  vne  autre,  lu] 
qui  ne  penfoît  qu'à  fe  repofer  ,  eftan^ 
las  du  trauail  de  fa  chafîe,  apperçeut  le 
fueillages  où  elle  eftoit  cacliéc  qu 
trembloient,c>(:  ePtimant  qu'ily  a':  ir  K' 
quelque  befte,  il  lança  fon  dard ,  àôï\i  \ 
tranfperça  le  corps  de  procris,  f^} 
-Procris  &  Aurore. 

^  que  vers   l'Occideni 

d'eiaMoréc,  &  contenant' bien  en  for 

-circuit  ;oo.  llaJcs.   Elle  fut  ainfi  nppcl 

lée  d'vn*  certain  Cephale  auec  Icqiu: 

Ampî^ytrion  s'eibuu  uilbcié  ,  &s'cflai- 
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endii maiftre  de  l'hleparfon  ayde,  iî  Cephlfis     l-^cprés  de  la-mer  Atlan- 

aluy  laida  en  goiiuernement,&  deluy  ^              tique  ou  de  Fez  Se  de  Ma- 

Uearetenulenom.Quelques-vnsrap-  roc,  que  ceux  du  pays    appellent  ?./f- 

jellent  audi  Dulichium, autres  Tanhie.  fhum  ou  ^mb  e  y  d'autant  qu'on  tient 

;ftienneinet  quatre  villes  en  cette  Ille,  que  le  limon  de  ce  lac  eftant  efchaufté 

5^  Scrabon  (îx,m.Tis  qui  font  de  prefcnt  du  Soleil ,  produit   l'ambre  lequel  ow 

eûtes  ruinées. On  n'y  void  ny  flcuuc,  void  flotter  delî'us  ce  lac.  V  iueUu.  37. 

iy  ruirteau  ,  ny  fontaine  d'eau  douce^  cl'  'p.  2. 

ellement  que  les  beftes  qui  font  dôme-  Q      Ce'iion    Semiîius          Sena- 

Hques ,  voulans  boire  ouurent  la bou-  *                                          teur 

he  le  loir  &  le  matin  pour  receuoir  la  Romain  ,  fut  encore  plus,  mai-heureux 

ofée.7/;e/.  d(s  Cartes,  que  Craffius, car  après  auoirécé  Prêteur 

'^Cphée    'R°y  d'^tliiopie,  mary  de  founerain  ronrife,ronfuî,a^Knrtriom- 

»  Cafjlopée,&  père  d'Andro  -  phé,  &icfié  pr-jclamé  Père  défcnfeur  du 
-cde  ,  que  Perlée  elpoulaapresj'auoir  Sénat,  mourut  ce  neantmoinsenprifon 
iciiiiréw  d'vn  -monftre  marin.  Ouid.  Un.  &:  fon  corps  m.is.  en  pièces  par  vn  bour- 
.  de  f  s  Vet  oho-phoi^u  îvlais  Icfquels  reau,  puis  pendu  en  vn  gibet,qu  on  ap- 
urent tous  quatre  efleuez  au  Ciel.  Le  pelloit  à  Rome'l'Echelle  de  Gemonius. 
igné  de  Ccphée  a  19.  eftoilles  confti-  Val,  kCYinii^lia  6.  ./^.rr.iî.  Quelaues- 
uées  derrière  la  petite  Ourfe  ,  dont  on  vns  le  confondent  auec  vn  autre  Ce- 
>evoidqi'ela  tefte  &  les  efpaules,il  fe  phion  ConfuîRamsin,  kquel.piUaror 
eue  auec  le  Capricorne  ^  &  fe  couche  de  Tkouloufe  ,  qu'on  die  eilre  mort  en 
ucc  le  Scorpion.  Ujghu  lia,  2.  <&  3.  tk  Exil,  ^oy  Cœpion. 
ifoefî.^'ltronommuc.  CeramîqiieS  cftoîent  appeliez  à 
!!^€phiie      flciaie  prenant  fa  fource  '              ^              Athènes  à»deux  cer- 

*               du  nTîntParnalïe,  lequel  tains  lieux  ,  l'vn  dans  la  ville,  &  l'autre 

pte^anoir  arroufé  la  Bœoce,fe va  def-  dehors  :  dans  cettny-cy  ,  qui eftoit  ho- 

harger  comme  vn  torrent  dans  la  mer  norabJ.e  ,  l'on  enfeuelillbit  les  hommes 

'halerée.  L'on  Tappelloic  Fatidique  à  illuftres  &  qui  eftoient  morts  .pour  leur 

aufe  de   l'Oracle  de  Themis    là  pro-  pays,  &leur  exigeoit-ondes  ftatucs  & 

ihe  ,  duquel  Deucalion  &  Pyrrha  eu-  tombeaux  où  eftoient  efcrits  les  loiian- 

ent  inftrudion  pour  la  réparation  du  ges  de  leur  valeur  &  proUelFe  ,  comme 

;enre  humain.  OnldAiu.  \.  de fe^lsleti-  au  contraire  ,  celuy  qui   eftoit  dans  la 

lorphojes.  Ce  fleuue  (  bien  que  fortant  ville  fut  réputé  pour  infâme  ,  eftant  le 

lu  mefme  lac  que  le  fleuue  Mêlas ,  le-  lieu  deftiné  pour  les  desbauches ,  &  où 

|uel  noircitlesmoutôs  qui  s'en  abbreu-  s'abandonnoient  les  fem.mes  de  joye, 

ient)faitceneantinoins  deuenirblancs  Suidas. 

es  moutons  qui  en  boiuent.'P//w.//«. 10.  Ceraflis     f'^it  appelle  l'ifle  de  Cypre, 

■^^/'.fo^. L'on  eftiment  que  les  eaux  qui  d'autant  qu'elle  fut  jadis 

partent  par  les   mines  de  plomb  font  habitée  par  certais  peuples ,  qui  pour 

paufe  de  cet  effet.  Sefieq.liu.  des  Qu,ejl'ions  leur  cruauté  furent  muez  en  taureaux 

'vatunîles.  par  Venus  Da»ne  de  cette  Ifle,  &  pour 

Cephifie      région    d'Attique  ,  ainfi  ce  fujet  furent  ainfi  nommez  du  Grec 

dite  du  fleuue    Cephife  Cerafies  ^  c'cÇkà  dire  ,    portans  co*-nes. 

qinl'arroufe.   Cecrops  fondateur  d'A-  Quid.llu.  10.  dtfes  M  r  morp.  K031  Ama- 

tlienes  ,  compofa  cette  contrée  de  ii.  thone.  Ou  bien  plûtoft  du  grand  nom- 

.'illes  ,  lefqucUes  Thefée  reiinit  par  bre  de  fes  montagnes  :  dont  les  pointes 

'iprç^  à  la  Republique  des  Athéniens.  femblcnt  des  cornes. 
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rVrâfllS    vulgairement  dite    Zefjno^ 
^  ville  de  Pont,qui  fut  forcée 

par  Luciillus  ,  d'où  il  rapporta  le  pre- 
mier en.  Italie  ce  fruid  qu'on  appelle 
cerifes  ,doni  elle  a  pris  le  nom.  6.  le- 
rofween [on  E^ili.  ^t  ivlncelLi. 
Ceraunies  montagnes  de  l'Epire, 
quî  duiîfent  la  mer  Io- 
nique d'auec  l'Adriatique  :  Elles  font 
aufîi  appellées  Arocenauries ,  &  par  les 
Hebrieux  Ararath.  l'^oy  Acroceraunies 
&  Ararath. 

Cerbère  ^l'^î^'^  infernal  nay  de  Ty- 
phon &  d'Echidne  ,  que 
les  Poètes  feignent  auoir  trois  telles 
toutes  herillées  de  ferpents ,  ôc  garder 
la  porte  de  Pluton  ,  lequel  faifoit  fcfte 
&  applaudiilbit  aux  âmes  qui  y  arri- 
uoient-,  mais  puis  après  fi  elles  fe  vou- 
loienthazarder  de  foreir  il  les  en  de- 
ftournoit  par  fes  abois  efpouuentables, 
&  mefme  quelquesfois  les  deuoroit.  Ils 
ont  toutefois  dit  qu'Hercule  eftant  dé- 
cendu  en  ce  fombre  manoir ,  le  garrota 
tellement  qu'il  l'emmena  ,  &  en  fit 
montre  aux  mortels. 
f  Ce  qui  A  donné  litu  à  cette  fiBion  ffi^,  qu'il 
y  iiuoit  vn  gros  [erpent  quife  tenait  en  yne 
cauerne  prés  le  cip  de  Tenaie  en  L^eonie, 
lequel  d'.mtant  qu'il  deuoroit  vw  chacun 
qui  jbordalt  en  ce  lieu  ,  fut  appelle  Cerbère, 
c'ejï  «t  dire  dcuore  chair  ,  des  mots  Grecs 
Boreein  ,  qui  signifie  deuorer  ,  t7  de  Créas 
qiii  y  eut  dire  chair,, 

5  M  ils  les  f/lythologiens  n.-itureJs  difent, 
que  p>ir  ce  Cerbère  ejl  entendue  Lt  tine^ 
fource  que  c'e(i  elle  yr-tyement  qui  deuore 
4è^ chair  des  corps  eti  les  ruiuifant  en  leur 
première  matière  ,  mais   de  ce  qu'il  a  ejlé 


tant  yne gloire  immortelle. 
5  Ui'hlor^lifiis  rapportent  ce  deuore  chair 
à  la  (Tourmandîfe,  laquelle  a  comme  troii  cho- 
fes,  l'abondance  en  quantité,  l'affiduiré  ,  an 
te.vi}^  'yO'lt  fïl^ndife  ,pour  Lt  qu.Jité  dç 
l.i  Jjojca, 
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f  Les  Théologiens  entendent  par  ce  Cer- 
bère .i  trois te(}es,  les  trois  en>iemisdel'honp- 
me  ^fç.tueir  le. diable,  la  chair  &  le  monde, 
qui  tous  trois  font  furmonte\  par  l'homme 
-vertueux.  G"  craignant  Dieh  ,  reprefenté  p.tf 
Hercule. 

CerCOpeS     peuples   de  l'îfle  Titlie- 
^         cufe  ,  Icfquels  pour  leurs 
rufes  &  mefchancetez  furent  tellement 
odieux  à  lupiter  qu'il  les  jugea  indi- 
gnes de  la  forme  humaine ,  &  les  chan- 
gea en  finges  qu'il  mit  dans  cette  Ifle, 
que  les  Grecs  appellent  l'Idedes  fmges. 
Ouid.  liu.  ^^  dejes  Metam, 
f   Cette  transformation  peut  nous  montrer 
éuidemment  combien  eft  odieufe  à  Dieu    lu 
tromperie    CT    l'iniquité  de  l'homme   \    (3' 
combien  par  icelle  nous  dégénérons  ,  n'efiam 
rien  moins  qu'hominM  ,  bien  que  nous  fertf 
blions  eflre  tels  comme  les  fingcs  qui  femhlent 
imiter  le  naturel  de  l'homme. 
Ççj-^«QP  Arcadien  ,  infigne  voleur. 
'        lequel  gailoit  tout  le  pays 
d'Attiquepar  les  brigandages  &  alTaffi. 
nats,car  il  contraignoit  tous  les  pafianî 
à  s'efprouuer  contre  luy  à  luicte ,  pui; 
les  eftouffoit,&  comme  il  eftoit  robuft^ 
&  d'vne  force  incroyable, il  faifoit  plo 
yer  les  arbres  aufquels  ils  attachoit  fe: 
prifonniers  ;  ôrainfiles  démembroit 
Mais  lequel  fut  enfin  tué  par  Theféeer 
la  ville  d'Eleufme.Ow'V/./.y.  de  [es  tnetam 
^  Il  y  en  eut  vn  autre  ,  Roy  de  Theîl'a 
lie.quiy  fonda  vne  ville  ,  qu'il  appellr 
du  nom  de  fa  fille  Âlope, 
Cerdum  beretique  renommé  ,  infe- 
6la  la  Syrie  du  venin  de  fe; 
erreurs  fous  le  Pape  Hirginus  ,  enr.i.ofi 
l'an  1 5  o.Upofoic  à  l'imitation  des  Gno- 
ftiques  deux  Dieux  ,  eftimant  quelque 
créature  naturellement  mauuaife  di\i- 
fuc  d'vn  mauuais  Dieu.  Nioit  la  rcfiir* 
redion  des  corps  ,  croyant  Xeu'Mnent 
celle  des  âmes  :  Reprouuoit  toit  l'an- 
cien Teftament  comme  mauuais ,  &  l.i 
plus  grand  part  desquatresEuangiles*^ 
Epiftres  de  S.  Paul.  Tertull.-  tiu.  des  .pn: 
jcri^i.  S.  Lpiph.h^rij.  41.  O'  S.J-ug.hoi 

M.  Irenc 


il 
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kl,  y'renée  toutesibis  ///^.  ^,chiip.  a^.c»ntre 
esBficf.  dit  que  Cerdon    &  Valentin 
"on  aflocié,  vinrent  à  Rome  ,  mais  qu'é- 
blouis de  la  fplendeur  du  S.  Sicgc  Apo- 
ilolique  ,  ils  n'oiercnt  publier  leurs  er- 
•curs ,  &  que  mefme  Cerdon  fe  rctracla 
iL  fe  rendit  Catholique. 
CcreS       fille  de  Saturne  &d'Ops ,  & 
fœur  de  ïupiter,de  Neptune 
ie  PUnon  &  delunon  ,  fut  eftimée  par 
'antiquité  Decir^  des  bleds  ,  &  de  tous 
lutres  grains ,  Se  eft  prife  pour  la  terre 
■nefme-.Elle  eut  de  fon  frère  lupin,  Pro- 
"crpine,  qui  ayant  efté  rauie  par  Pluton 
:ilimé  Dieu  des  enf.rs  ,  la  rechercha 
ong-temps  rodant  par  le  monde  :  mais 
;nfin  ayant  efté  acertainée  de  fa  retrai- 
:e,elle  fit  plainte  à  lupin ,  lequel  obtint 
le  Pluton  qu'elle  retourneroit,  pour- 
jeù  qu'elle  n'eut  rien  goufté  de  ce  qui 
"croit  en  ces  lieux  fouf-terrains  :  Mais 
\fcalaphe  l'ayant  accufée  d'auoir  man- 
^é  vn  grain  de  grenade  du  jardin  de 
?luton.  Cerés  fut  exclufe  de  fon  entière 
3retention,bien  obtint-elle  qu'elle  par- 
lageroiî  également  auec  Pluton  la  veuë 
ie  fa  fille  ;  Ci  bien  qu'elle  feroit  fix  mois 
au  monde  ,  Se  fix  mois  aux  enfers.   Les 
Poètes  feignent  auiîi  que  Cerés  s'eftant 
accointée  de   Bacchus ,  rodèrent  tous 
[deux  vne  grande  partie  du  monde,  obli- 
Igeans  les  nations,Uiy  par  l'inuention  du 
ivin  ,  elle  par  les  enfeignemens  qu'elle 
idonnade  femer,feïcr, fouler  Se  battre  le 
grain  ,  &  mefme  d'en  faire  le  pain  -,  car 
la-uant  elle  les  hommes  \iuoient  feule- 
jment  de  gland  Se  herbes  ,  comme  de5 
ipourceaux  j  mais  par   cette  inuention- 
elle  chaflala  barbarie  d'entr'eux  ,  &  les 
fappella  à  vne  vie  plus  douce  &  humai- 
îTC ,  &  pour  ce  fujet  elle  sft  dite  auoir  la 
première  donné  des  loix  aux  hommes, 
pource  quedefiors  ilsrommencerent  à 
borner  leurs  terres  quieftoicnt  anpara- 
«ant  communes  pour  n'eftre  point  cul- 
-tiirées,  dont  elle  futappellée  Thefmo- 
phorCjC'eft  à  dire, Porte  loix  ou  Legifla- 
tmç^çomme  témoigne  Cieeron  enf.t  7. 
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Verrt'jie.  Verron  l'appelle  aufïï  C^rés  du 
verbe  Latin  G  c/K  ,   pourcc  qu'elle  eft 
creatricedes  fruids  delà  terre,  8c  les 
Grecs  Demetcr^  comme  Gemerey  ,  Terre- 
mere,  Npurriffieredes  humains  ;  Sa  fta- 
uië  eftoit  faite  en  forme  de  matrone  : 
auec  guirlandes  ,  couronne  ou  chappe- 
Ictsd'efpics  fur  latefte  ,  tenant  vn  bou- 
qaet  de  pauot  en  fa  mnin  ,  ce  qui  eftoit 
fii^nc  de  fertilité,  montée  fur  vn  chariot 
tiré  par  deux  dragons  volans.  Lesfer- 
pen s  luy  eftoicnt  confacrcz,  &  entre  les 
plantes  le  pauot, à  caufe  de  l'abondance 
de  fes  grains  :On  luy  facrîrïoit  latruye, 
oommeeftantnuifible  à  fes  inuentions. 
f   Totfy  les  anciens  freinent  Cercs  pour  U 
T^ne,  GT  Ifty  ^ntrihaent  it  Diitinité^  d'aw' 
tjnt  que  l\iborîdi7ice  des  fruicis  qu'elle  pro" 
dint  ,  pronient  d'yne  gïuce  jjiecije  du  CieL 
^u  tefie   les  F  Jules  forcées  fur  cette  feinte 
Deeffe  ^  enueloppent  tttfoy  toutes  les  y ertuf 
cachées  ,  &  intentions  qui  coincement    h 
moyen  de  tirer  hs  fruicis  de  Lî  terre  ;  £//« 
conçoit  de  lupiter  Vroferpine ,   pour  et  qui 
U  bonne  tentper.itnre  de  l'.iir  entendue p4f 
lupin  ,  jette  [a  yertu  kS"  fertilité  [nr  l.tf.C' 
merxe  (  defignh  pjr  proferpine  )  q-ti  eft  en- 
ch'fe  es  entr. tilles  del.x  terre  ,  6r  comme  ^in& 
fait  q-.iele  Sc'fil  ne  nourriffe  pxs  moins  en 
hyuer  le  bLd  qui  efl  femé  <j*  c.-.ché  en  terre 
qu'en  dutre  faifon   -,  ceft    pouyquoy    cc:te 
Vroferpine  a    ejjé  feinte  r.ttiïe  p^ir    Vltiton 
aux  enfers ,  ceft  À   aire    cfch.mfce  &  fo' 
vientce  par  les  ch.iletirs  du  S.Uil  fo^i^s  terre, 
bien  qu'autrement  norirpuij^ions  prendre  ce 
Vluton  Dieu  des  lieux  b.is  ,  pour  l.-t  tro'y gran- 
de hurniditéJ.:q".e'Je  quelquesfois g^.ijh  ce  que 
l.t  terre   conçoit  •  (jr  poftrt.mt  Cerés implorf 
l'aide  de  lapiter  ,  e'eft  a  dire  de  l'air  ,  aftn 
qu'il  ex^le  p.tr  fts  chaleurs  cette  humeur 
qui  nuit  A  lafemence  ',  &  en  ce  qu'elle  n'ob- 
tient pas  l'entier  accom'>lif[ement  de  fa  </f- 
m.tnde  ,   cela  uous  efi  (i^vr(ïc  par  le  temps 
my-party  ,    auquel   la  ftmencc   eft  quelque 
partie. dgtempsen  terre^G" C7î^>ie autte  p.ir- 
tie  dehors  ,  -t fin  que  comme  lafeintnce  eft  ^ua' 
rantie  des   putrcfafiinnsparUchaUurpro 
Hcn-ann  de  Yair.  ,  qni  cui'J  les  tïopgranda 
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humenn  (\t^i [ontâ.ins  U  i  e/nyinfii  elle  y  re-  cérémonies  &  facrifices^  cftoicht  ohkt* 

çcir  [on  Aiment  neceffaire  en  ù  Mon  ,  &  uées  auec  (i  grande  religion,  que  durant 

foit  p-tr  cette  humidité  exem'r ce  des  -rl.urs  ces  feftes  les  femmes  elVoient  tout  le 

excefSiues  a-  h.tnnijfemensde  l'air  ,  GT  ^infi  iour  au  Temple  couchées  contre  terre 

i]ue  }4r  ■vicijîitude  le  tout  yienne  af.t  perfc-  fans  boire  ny  manger,  &  mefme  n'eftoit 

Bi9n,Uiy  eftiint  en  cette  fd^oncerwiffernent  permis  à  aucun  pendant  ce  temps  de 

fruciueiix  en tjntqne  ceh  produit  l'vberte  &  coucher  auec  les  femmes  :  /^ufli  falloit-*, j 

abondance oH'elie  tient  de  Vlu'oYiyDieuj.tdù  il  que  ceux  qui  entroient  fulîent  pur-., 

tfiimê  des  richejfes.  Qiiant  l  ce  que  les  Voé-  gez  &  nets  de  toute  mauuaiftie  ,  ce  quL 

tes  feignent  que  Cerés  feferuoit  de  Umpes  &  leur   eftoit  :dénoncé  par    Hierophat 

torches  ardantes ,  cela  [e  peut  rapporter  aux  &  gardien  des  chofes  facrées  :  L'on- 

L  iboureurs  qui  au  temps  que  le  Soleil  [e  mon-  obferuoic  toutesfois  aufll  d'autres  c( 

trepli^s'yiolent ,  cj^ient  les  Meds  plus  meurs,  remonics  félon  la  diuerfité  des  lieux. 

afin  de  tes  cueillir  &  refferrer.  Et  f en  char  Les  femmes  Siciliennes   alloient  cou- 

tiré  par  ferpemreprefente  hi  f^'lom  jinuetix  rans ,  bruyans  ,  porcans  des  flambeaux 

&  ondoyans  dt^laboura^e^oHhienitpruden-  allumez,   &  appclloient  à  haute  voiscj^j 

ce  &  induflrie  enVinueiîtion  de  ce  be' yfaze.  Proferpine  ,   à  caufe  que  Cerés  auoir    < 

Voy  Koél  le  Compte  liure  $.  de  fes  Mi-  fait   le  niefme  en  la  recherche  de  fa 

tholog.  6r  ViricentC.nt^ry  QnÇ&slimLgcs  fille.     Lc^   Laboureurs  anfli  folemni^ 

des  Dieux.  foiertt  vîre  fcfte  en  fon  honneur ,  nom- 

^Etifelr:  tifche  de  rapporter  cecy  a  l'hijîoire,  mée  A  mbaruaks,  qui  eftoient  certaines 

idifant  que  Cerés  fut  yne  P^eynede  Sicile  ,  qui  proceflTions  q"i  fe  faifoicnt  à  l'entour 

donna  l'yfa^e  de  cette  belle  inuention  'ux  àcs     champs.     Vr'j     Ambarualcs.     llsiij 

hommes  -,  comme  aufi  V entend  S.  jltig.  liu.  auoient  pareillement  la  couftume  apre-5»l| 

5.  chap.  6.  de  la  Gité  de  Dieu.  Uais  ad-  les  moidbns  faites ,  de  prefetiter  à  cette  ' 

jouftent  que  cel  t  ejl  yray  ,  eu  efgard  aux  Deeffe  les  prémices  de  leurs    grains» 

Grecs  feulement  (  car  cela  amit  ejîé  deu.tnt  félon  que  l'année  rapportoit ,  &  ceux 

tommuniqué '^.Adam-yOr  depuis  retenu  par  qui  eftoient  parens  &  alliez  banque^ 

jes  ncyeux  )  ^  difent  d'attantage  que  cette  toient  enfenible-,  cette  feftes'appellojt 

ï\eyne  eut  yne  fille  nommée  froftipine^la-  Thalifie. 

rjuelle  pour  fa  beauté  fut  enleuée  par  Orcus  CcrCtâDS       habitans    de   Ceretum  , 
(duquel  nom  fut  qualifiée  flnton  er  le  Heu  ville  du  Duché  de  Spo- 

iles  enfers  )  lioy  des  Uolofiiéns,  Ce  qui  pour-  tête  ,  entre  la  ville  de  Spolete  &  celle  de 

voit  auoir  donné  pied  à  la  fable.  Nurfie  ,  lefquels   après   que  leur^ville. 

Cercales     autrement appelléesThef  eutefté  rafée  par  les  Romains  ,s'épan*|j 

niDphores  par  les  Grecs ,  à  dirent  par  l'Italie  ,  &  par  le  moyen  d^ 

^aufe  de  Cerés  portant  mefme  nom,  certaines  fciences  vaines  &  fuperftitieir' 

eftoient  appellées  les  feftes  infticuées  fes  attiroient  l'argent  du  peuple. Lequ( 

en  la  ville  d'Elcufe  en  l'honneur  de  cet-  nomteciennent  encore  aujourd'huy  ce 

te  Deell'e  Cerés  par  Triptoleme|^auquel  pipeurs   &  vendeurs' de  teriaque  ,  qi 

elle  auoit  appris  à  femer  les  grains  &au-  nous  nommons  charlatans.  CceL  liu,  l\ 

très  friiiâ:.^  Elles  fe  folemnifoient  tous  chap.  S.  ■ 

iesanspar  des  vierges  qui  faifoient  vœu  Ccfiso       î^edela  Mer^Cgée  ,  appel 
de  perpétuelle  chafteté  ,  &  menoient  ^  lée  Cythere  par  Ptolenaé^ 

vne  vie  honnefte  &  fans  reproche  ,  lef-  &  Prophiris  par  Pline  ,  à  caufe  de  Vi, 

quelles  en  tels  iours  portoient  fur  leurs  bondance  de  fon  marbre  qu'on  noTill| 

•teftes  certains  Hures  contenans  les  my-  me  Porphire  :  Elle  eft  ficaée  versl'Oc- 

•itcrcs  fccrcts  de  ce  beau  feruice.  Ces  cident,diftan.tedu  riuagePeloponnefien 
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â,*eninroft  5.  milles ,  en  ayant  bien  ^o.  Cefelius    t^^s-prudent  Tufifconfulte 
en  Ton  circuit,  a  vne  ville  de  inefme  (i  ferme  &  religieux  obfer- 

nom,&  plufieurs. ports,  mais  fort  dan-  iiateur  de  l'équité  ,  qu'il  ne  pùi;  eftre' 

gereux  ,  à  caufe  des  efcueils  qui  l'enui-  induit,  ny  par  faneur,  ny  par  authorité 

îonncnt.  Mercator  en  fon  ^tl.is.  d'aucun  de  mettre  par  efcrit  les  aéles 

Cennthus       hérétique  renommé, (^  des  Triumvirs  (    qui   eftoient  les  trois 

l'vn  de  ceux  qui  redfta  hommes  c]ui  faifoient  tuer  &  perfecu- 

à-fainâ:Pierre:EnfeignoitqAje  l'on  pou-  ter  les  bannis)  les  jugeant  injuftes,des- 

toit  eftre  fauué  fans  le  baptefme. £/'//?/?.  honneftes-  &  illicitesj&  lors  que  parlant 

J!7C»"e/.  28.  Maintenoit  lefus-Chriftpour  trop  librement  fous  l'Empire  d'Augu- 

fîmple  homme.  SAYcnMu.\*ch.<i\  r\  .fort  (te,  l'on  l'admoneftoit  qu'il  eut  à  conte* 

rnal  le  premier  la  refuerie  des  Chiliaftes  nirvn  peu  fa  langue:  Il  répliqua  qu'il  y 

ou  Millénaires  qui  attendoient  après  la  auoit  deux  chofes  entr'autres  qui  don- 

jefurreétion  vn  Royaume  temporel  de  noient  grande  hardieilc  à  parler -,  c'eft 

Îefus-Chrift  plein   de   toute    vQlUptc  àfçauoir  laivieillefle  &:  priuationde  li- 

tçharnelle  durant  looo.  ans  ,  S.  ^Aug.hC'  p\it ,  qu'il  n'auoit  plus  guercs  àviure, 

rf/.8.  C'eft  celuy  duquel  par  leS.Irenéc,  &  n'auoit  point  d'héritiers.  K^/.  le  Grand 

<|ui  eftant  à  Ephefe  aux  bains  l'Apoftre  liu.  6.  chap.  1. 

S.  leany  eftantentré  &  l'ayant  apper-  ^gfgj^g  ville  Epifcopale  de  la  Roma- 
3Eeu,dit  aux  affiftans.  Sortons  ddx  au  pin-  gne  ,  dépendante  de  l'Arche- 

tojl  de  peur  que  ces  bhins  mtfmes  m  nous  acr  uefché  de  Rauenne.  Voy  Caelene. 

Cdbknt.S.  iren.liu.'^.  chdp,  ^.  ôc  CQ  néant'  CclUuS  Gallt3S     Gôuuerneur  de  Sy-» 
-Jïioins  les  Alogiens  luy  ''  attribuoient  rie    pour  les   Ro- 

rl'Euangile  ,  &  l'Apocalypfe  de  S.  lean  mains  du  temps  d'Agrippa,qui  fit  beau- 

StEpiph.liif-.i,  heref.  ^ç.  coup  de  mal  aux  luifs ,  &  mit  le  fiege 

?Cerne     fille  de  la  mer  Ethiopienne,  deuantïerufalem.    lofephe  liu>  1,  de  U 

vis  à  vis  du  golfe  de  Perfe,  guerre  deiluifs^ 

-dont  on  ne  fçait  encore  la  contenue, ny  CcthcffUS  ^'^^  ^^^  chefs  partifans  en 

-de  cQmbien  elle  eft  efloignée  de  terre  '  ^      la  conjuration   de  Catili- 

ferme  .Vline  Uu.  6.  ch^ff.  ^i.  na,  laquelle  ayant  efté  defcouuerte  pas 

-Cerulean    ^^*-  ^^  l'Arménie  ,  appelle  la  vigilance  de  Giceron  leur  Conful  fut 

autrement  Mantian ,  &  le  puny  de  mort  aucc  fes  complices.  S.iIhJ}? 

j)lus  grand  après  le,Mcotide ,  ayant  des  en  U  conjur  t ion  de  Catili-ni, 

fontaines  de  fel.SVnri^. //«.  n.  Ccthicni  interprété   de  THebrieù  , 
Gcrvx    fils  de  Mercure  &  de  Pandro-  Urifayir  owr  Di.ideme  fils  de 

fie  fille  de    Cecrops  ,  duquel  lauam,  Gfwf/".  lO.  dont  fontdefcendus& 

Dnt  efté  nommez  Cerylcs,  les  Hérauts  ainfi  appeliez  les  Italiens,  félon  Be- 

1^  Ambafladeurs  qui  eftoient  eftimez  rofe  ,  ou  les  Romains ,  felqn  d'autres 
I  facrezjcomme  afllitansau  minifteredes    i/n  2.3. 
I  Ji^crific es.  Cce/.  Uk  zi.  :h.ip.  6«  C.etUFâ^'^"^  ^^^  concubines  d'Abra- 

l^^efarie  ,    ^^v  Cefarée.,  hams  de  laquelle  il  eut. fix 

.)/;/'  enfans  qui  habitèrent  les  parties  d'Ara-i 

'  iS.cfcoS'^'i^^^  <^^  la  Phamphilie,ou  félon  bie  ,  Ethie  ,  &  fpecialement  de  la  Tro* 

Suidas ,  de  la  Cilice  \  de  la-  cdoditique.  Gf«e/.  i^.Oenehr.  liu,  îo  def^ 

.^iKlle  les  habitans  eftoient  mal  notez  throu.  . 
I  pour-leur  folie  &  neantife  ,  ayans  mef- 

I  jne  donné,  leur  nQm  à  ceux  de  fejnbU-  'QthTC^    VoV.CKh^i 

m  humeur.;  ..  "j^  v.  "         '        ^  J 
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Chaaîons    ^^^  Marn^^  ^^''^f  ^^  }^ 

Champagne  ,  dite  des 
Latins  dh.iUitnfm  ,  qui  tenoic  defia 
rang  entre  les  premières  de  la  Gaule 
Belgique,  du  temps  de  l'Empereur  lu- 
lian  TApodat.  jlmm.liu.  15.  Ce  fut  prés 
de  cette  Cité  dans  la  plaine  dite  Carha- 
launique  ,  qu'^tius  Gouuerneur  pour 
les  Romains ,  accompagné  de  Theodo- 
rjc  Roy  des  Wifigcths,  &  de  noftre  Roy 
Merouée,  donna  cette  furieufe&  fan- 
plante  bataille  contre  Attila  Roy  des 
Huns,  où  furent  tnex  des  Tiens  18  0000. 
hommes,  A ctila  vain  u  &  le  Roy  Theo- 
doric  tuéenuiron  l'an  45  £.  laçoit  que 
quelques  vns  mettent  le  champ  de  cet- 
te défaite  auprès  de  Tholofe:  Elle  eftoit 
autrefois  vne  Comte  feparée  ,  mais  fut 
depuis  vnie  à  celle  de  Champag^ne  ,  & 
enfin  donné  à  l'Euefque  quieft  vn  des 
Pairs  de  France  ,  portant  le  tiltre  &  la 
qualité  de  Comte  *•  La  Cour  Souueraine 
du  Parlement  de  Paris  y  feoit  du  temps 
des  troubles  de  la  Ligue,  Van  1^92. Son 
premier  Euefque  fut  S.  Memmiedifci- 
ple  de  S  Pierre,  duquel  celeuent  j?^o. 
ParroilVes,  &  reconnoift  l'Archeuefcjue 
de  Rheims. 

Chabarcnes    ^/^^^^î^^  peuples  de 

Scythie  près  le  fleu- 
ueChallybs ,  qui  arrachoient  les  mam- 
melles  des  femmes  eftrangeres ,  &  les 
deuoroient  toutes  creu.es ,  comme  auiïî 
les  enfans  qu'ils  poiiuoient  attrapper. 

Chabrias  ^^^pitaine  Athénien  ,  fort 
débonnaire  &  difficile  à 
émoviuoir  ,  mais  grandement  coura- 
geux quand  il  eftoit  au  combat:!!  difoit 
qu'vne  armée  de  cerfs  ayans  pour  chef 
vn  Lyon,valloit  mieux  qu'vne  de  lyons 
fous  la  conduite  d'vn  Cerf.  Domofthe- 
nedefcritla  louange  de  fes  faits,  en/es 

Ofifons. 

Cblbul    ^'^^  ^^  Galilée  ,  l'vne  de 
celles  que  Salomon  donna 
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a  Tram  FvOy  de  Tir.  5.  l\pys,  p; 

Chaerephon        1  Miofophe  Ath-^ 

nien  ,  auditeur  de 
Socrate,  toufiours  pafle  &  défait  pour 
le  grand  foin  &  a'tention  qu'il  em»*' 
ployoit  à  l'eilude  de  la  Philofophiei 

Suidas, 

Chsronee  l^ourgade  de  Bœocc^ 
ou  félon  Eftienne  ,  é4r 
confins  de  la  Phocîde  ,  fignalée  par  U 
déroute  des  Athéniens  faite  par  Philip- 
pe de  Macédoine.  Curcè  liu.  1.  Comme 
aufTi  pour  lanailïance  de  Plutarq.  Les 
Chaeronéens  honoroient  fur  tout  DieA 
vn  feptre  PvOyal  ,  difans  que  Vulcai^^ 
rauoic  forgé  pourîupiter,lequelPayaf 
donné  à  Mercure  eftoit  de  main  ei 
mainparueriu  à  Agamemnom  :  Ils  h 
facri'aoienttous  les  iours,  dredans  srvt 
table  fur  laquelle  on  mettoit  toutes  for- 
tes de  viandes. 

Chalcedoinc  ^^^f^  ^^  ^^  Bithynie, 

prés     le  Bofphore  de 
Thrace  ,.  3  l'emboucheure  de  la  mec n 
Major  ,  vis  à  vrs  de  Conftantinople; 
Elle  fut  fondée  par  les  Megariens Lqu»^ 
la  conduite  d'Argias.  UeU  1. 1.  Elle  efb' 
fort  renommée  à  caufe  du  4.  Concilfti 
gênerai  qui  y   fut  tenu  fous  le  PapC 
Léon  L  Tan  451.  contre  Eutyches  Ôtl 
Diofcoriis  pour  les  deux  n.itures  de  Ic*( 
fus-Chrift-Ot?»/;^.  enf<i  Chron.  jînn.  A^SlM, 
Cette  ville  eft  jde  prefent  toute  ruinée-* 
que    quelqucs-vns    nomment  aujour- 
d'huy  5(?«f.ri.i  jditc  anciennement  Pro- 
ceraftis  &  com^uh.vUneU.^.ch.tp.'^x.l^' 
dis  les  femmes  de  Chalcedoine  étoient 
fi  pudiques  qu'elles  fe  voiloientlc  vifa- 
ge  à  la  rencontre  des  hommes.  Cœ\.  Itu, 
15.  chap.  6.  Ce  que  les  femmes  Turques 
y  obferuoisnit  encore  d^  prefeïtt. 
Chalciope     fiHed'^te  Roy  de  Col- 
^        chos,5f  fœur  de  Medéei 
Voy  Calciope. 

Chalcis  ^^^^^  capitale  de  Plfle  Éu- 

bœe  (  dite  de  prefent  Nf^^rf- 

pont  ,  )  .dJuifée  pa-r  le  flcuue  Enripe  de 

l'Aulide  port  de  Bœocc  :  Elle  eftoit  vnc 
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ncicnne  colonie  des  Athéniens  ;  &\nCi  Hure  cleludith,  Hérodote  Se  lofephe,  le 

Ppellée  de  Chakis  fille  d'Afope  fa  fon-  nomment  Roy  des  Aflyricns.  Touchant 

atrice  ,  ou  pourcc  que  là  commença  les  ma-urs  defqueh  ,  ^'<?3!  AlTyriens  ,  & 

remierement  à  trauailler  en  cuiure  ou  Pabyloniens. 

drain,  appelle  des  Grecs  C\i/c/.)C5  £)?/>».  Chaldcens  eftoient  entre  les  AfTy- 

,'on  l'appelle   aujourd'huy  Chluferin.  riens    &  Babyloniens    , 

Il  y  en  aplulieurs  autres  de  ce  nom  ,  ces  fçauans  perfonnages  &  Philo fophes 

lentionnécs  par  Eftienne  tn  f^s  nlhs.  qui  tenoient  lieu  de  Preftres  &  Sacrifi- 

;halcondvle  ,  Foy  Calcond.  ^'-^^^urs.  Usvenoient  à  cette  fcience  de 

'        .      ^  père  en  nls  ;  car  ils  y  eitoient  niftruictî 

"hald^^'e    contrée  de  l'Afic  Majeur,  à  faire  autre  chofe  toute  leur  vie  ,  auffi 

autrement  nommée l'AlIy-  dés  leur  enfance  ,  fans  eflre  abftraints 

ie  ou  Azemie  félon  Bellon  ,  voiiîne  de  eftoient-ils  fort  conftans  &  refolus  en 

Arabie  dcferte ,  dont  la  capitale  eftoit  leurs  opinions:  Tenoient  plulieurs  cho- 

Kibylone  ,  &pour  ceappelléeBabylo-  fes  très- faintes^  conformes  à  noftre  Re- 

ienne,  &  deprefcnt  du  nom  corrom-  ligion, comme  qu'il  y  auoit  vn  feulDieit 

n^rach.ddar  ^  qui  fignifie  fablon  des  auec   fes  attributs  diuins -,  mettoient 

arabes.  Ses  peuples  ont  tiré  leur  origi>-  toutesfois   quelques  autres   Dieux  fe- 

led'Aphaxad  ,  l'vn  des  fils  de  Sem  fils  conds&  ftibakernes  compofcz  de  qaa- 

leNoé,  &  pour  ce  furent  nommez  Âr-  tre  Elemens  :  Reprouuoient  cette  di- 

>haxad'-ens  lo^eph,  /,  i^eh.  6. Mais  jaçoit  uerficéde  fexe  eftably  entre  les  Dieux  , 

■ju'ils  euflent  tenu  l'Empire  afîez  con-  parles  Payens ,  con^battoient  leurs  Ido- 

lamment  depuis  Nembrod'petit  fils   de  ks  ,    approuuoient  l'immortalité  des 

3bam  fondateur  de  Babylone,  fieft-ce  âmes  ,-&  partant  reputoient  à  impieté 

qu'à  caufe  des  Empires  des  Alîyric'îJis  de  brufler  les  corps  des  deffunts  :  Main- 

îc  des  Egyptiens ,  lefquels  leur  auoient  tenoient  qu-e  le  monde  eftoit  fans  com- 

:oufiours  fait  tefte,&  partageoicnt  auec  mencement,  mais  aduolioient  la  Pro- 

eirx  la  nomination  d'Orient  :  ils  n4  uidcncede  Dieu ,  &  que  les  corps  ce- 

rommencerent  à  florir  &  eftre  en  fplen'^î  leftes  fe  mouuoient  par  quelque  vertu 

deur  que  fous- Nabuchodonoforfiils  dc^  fecrettfc  qui  caufoit  leurs  influences  : 

Merodach  ,  qui  enuiron  Pan  du  monde  &poruf  cet  effet  s'appliquoientdu  tout 

3560.  y  eftablitvne  parfaide  Monakt-  afux  dominations  &  à  l'Aftrologie  judi- 

chie  :  car  après  auoir  deftruid  &  l'vn  ciaire^  en  laquelle  ils  ont  excellé  par 

&  l'autre  Empire ,  il  ruina  Ninîue ,  re-  deflii  s  toutes  les  autres  nations  du  mon- 

mit celle  des  AIÎyciens&  Babyloniens,  de.    Le  Prophète  Daniel  qui  fut  mef- 

1^  eftendît  fa  Mc^narchie  depuis  les  par-  me  inftrwic  en  leur  efchole  ,  fait  men- 

jties  plus  Orientales  jufques  aux  colom-  rion  de  leur  dodrine  ,  les  difans  auoir 

jnes d'Hercules.  StrÀ.  liu.  15.  De  là  eft  eflé  appeliez  par  Nabuchodonofor  & 

que  cet  Empire  des  Chaldéens  ou  Ba-  Balthafar   ,     par  l'interprétation    de 

bylonienseftaufîî appelle celuy des  Af-  leursfonges  ,   &  de  ce  temps-là  (  com- 

fyt!ie,ns,à  cau^e  de  Ninki£ l'ancien  fiege  me  il  fe  peut  voir  slvl  ch.ipitre  t.  Cr  1. 

àel'Empirc,  quelesChalidéensauoient  de  Daniel .,  )  il  y  auoit  cinq  ordres  de 

Oïcwpée,  &  queles  Affyrïensn'auoienc  ces  Philofophes  tous  diftinfts  :  c'eft  à 

qwe  changé  de  Roy  :  loint  queBabylo-  fçauoir  ,  les  Chaldéens  ou  Genethlia- 

nefiege  du  nouuel  Empire  eftoit  dans  ques,les  Mages,  les  Devins, les  Enchaa- 

l'A(ryrie.  fline  Uu.  6.  ch.  i6.  Str.ih.  Itu,  teurs,  &les  Augures,  Dm.  4.Qnelques- 

1-^.  C'eft  pourquoy  celuy  que  les  Pro-  vns  rapportent  leur  première  inftitu- 

phetes  appellent  Roy  de  Baby  lone  ,  le  tion  à  Minus  Roy  des  Allyriens  :  les  au- 

7  z  iij 
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très  à  Zofoafccesjfelon  Diogene  lin.  \Je  Lyon.  Il  y  a  eu  2.  ou  trois  Conciles  te 
It  vie  des  fhilofophes.  Lefquels  eftoient  nus  en  cette  ville  duquel  le  premier  te- 
en  ïel  refpecl  &  réputation,  que  les  nu  fous  Eugène  1.  abolit  Tvfage  des  ef 
Roy  s  mefmes  fe  mefloient  de  leur  fcien-  claues  en  France.  Gemb. 
ce  &  prenoient  le  nom  des  Mages,coin-  Chalus  ^-""^5  de  la  Syrie  ,  auquel  f( 
me  il  apparoift  par  l'exemple  de  ceux  voyenc    des  poiObns    d'vnt 

qui.vinrentadorernoftre  Seigneur  à  fa  grandeur  exceffiue  ,  mais  qui  font  f 
nailfance.  U^trth,  i.  Ces  ^haldéens  doux  &  fi  traiâ.ables,que  les  Syriens  le; 
(  commes leurs  Archiuesfoni  foy)  van-,  eftimentpour  Dïqu%  ,  &  ne  permettent 
toient  leur  origine  par  vn  calcul  ridi-  qu'on  leur  fafle  aucun  mal.  cW.  //«.  ig, 
cule  des  années  qu'ik  comptoient  de    cb.tt),  22, 

4.00G.  ans,  depuis  leur  ancienne  me-  Çhalvbes  peuples  de  la  contrée  de 
moire,  jufquesàla  venue  d'Alexandre  '  Font  ,  voifins  de  la  Pa- 

le Grand  en  Babylone:  &  jaçoit  que  ces  phlagonîe  ,  qu'Homère  appelle  Alizons 
ans  ne  fulî'ent  que  Lunaires  ,  ib  en  fai-  &  Strabon  Chaldéens  :  lis  font  grande- 
foient  ce  neantmojns  g «5 5 4.  Solaires,  &  mentriches,ayans  abondance  de  mine- 
ainfi  paruenoient  jufques  à  l'an,  du  raux  d'or  &  d'argent ,  &  fpeeialemeni 
monde  151.  Il  fe  trouue  encore  de  ces  de  fet,  lequelils  ont  les  premiers  donn^ 
Artrologues  &;  Magiciens  de  Chaldée  ,  l'adrefle  de  tirer  &  le  forger,  où  ils  tra- 
qui  font  adorer  la  Lune  aux  femmelet^  uaillent  tous  nuds ,  ce  oui  les  a  rendus 
tcs,prédifans  par  icelles  les  çhofes  à  ve^  grands  guerriers  &  endurcis  au  trauail  ; 
nir  touchant  ces  Clialdéens.  /■'oj  Suidas,     i^wm,  //«..  z,2. 

&  Strabon.//«.4.Cir  «5.  défi  Gw^.Sene-    Cham,  ^'vn  des  ^  fils  de  Noé,  qui  feu  ' 
que  liu..  i.  de  fes   Oueji.  naturell.  Eufebe  fut  maudit  par  fon  père  poui  ' 

lin,  ^.de  11  VrepArat.  hu.tngel.  S.  Auguftin     eftre  fujet  à  fes  autres  frères  ,   Sem  & 
//«.'4.  chAl>  2^,.&  liu.  IX  chap.  16.  de  U     laphet ,   ce  qui  luy  aduint  pour  auoi:  ! 
Cité  de  Dieu.   ^  defcouuertla  vergongne  de  fon  père 

Ghâle  ,  ^^^^  édifiée  par  Aflfur  ,  Ge-    lors  qu'il  dormoit.  Genef,  19.  Auiïi  s'a 
n^feio.  ^  bandonna-t'il  à  toutes  fortes  de  vices. 

Chalon  5  appelle  par  Cefar  C.t^y<j*.  inuenta  la  Magie  &  autres  fciences  fu- 
«Mm,  ville  Epifcopale  du    perflitieufes  &  diaboliques  :&  àcétef- 
Duché  de  Bourgongne,  baftie  fur  la    fet,  de.peur qu'ils  ne  feperdifient,  les 
Saône,  &. en  pays  foEtfertil:  &  pour  ce    engraua,  &  dansdescolomnes  d'airain 
Cefac  y  eftablit  la  retraite  &  vn  maga-    contre  les  déluges.,  &  dans  des  briques  ., 
zin  de  bleds  pour  fon  armée,  &  en  fui-    cuites  afin  de  les  preferuer  du  feu.  Caf.  w 
te  choifie  parl'Em.  Conftantius  pour    ./?^.«  c/),f^z.  Co/L-a.  8.  Les  anciens  Payens  • 
le  merm.e  effet.  Elle  fut  depuis  ruinée    le  prenoient  pour  Zoroaftre  (  qu'ils  ap- 
par  Attila  Roy  4es  Huns,  mais   depuis,    pelloientaufliChamafcnus  )  inuenteur 
yeleuée  de  cette  ruine ,  fut  efieuée  par    de  la  Ma^ie,  régnant  en  Thrace  :  mef- 
Gontran  Roy  d"Orleans  ,  .qui  en  fit  fa    me  le  difoient.ellre  Saturne  ,  que   les 
Cité, Royale,  érigée  depuis  en  Comté    Poètes  feignentmioir  coupijw:  les  geni- 
par  Louys  le-Dcbonnaire.  S:  Marcel  fut    tpires  à  fon  père  ,  ce  que  les   DoârèttW'i 
fonpremierApoftre,Pani6i.LaComr     Hebrieux  mcfmes  afieurent  de  Charrtak- 
té  de  Chalon   appartenoit    ancienne-    l'endroit  de  fon  père  Noé  ,:Sainfi  que  le 
Eient  aux  Euefques ,  mais  Hugues  I V.-^    tefmoigne  R.  Leui/«r  le  9.  ch.tp.  de  U 
I>uc  de  Rourgangne  l'acquit  d'eux.  %on.    Qenefe. 

Ene-fché  s'eftend  furenuiron  420.  Par-     f  De  ce  nom  aufiî  eft  qualifié  l'Empe^i 
£oilîbs,&  dépend  de  l'Archeucfchî.ds;    teiirdcs  Tartares  >  carr-nidt  Cham^l 
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Ion  P.  Vénitien  //«.i.  «•/;.  i.  cïefes ytoy.t-  bon  natiireV :  maistrop  entiers  en  leurs 

s ,  fignifie  en  langue  Tarcarefque,  Le-  opinions ,  dont  ils  ont  eflé  furnommez 

■and  l\r>yclcs  }{py<;  (  que  les  Turcs  nom-  Teftus.  'hUrcjtor. 

xcnt  y l(*-ch.!}n  )  lequel  Tes  kijets  appel-  Chanaân     ^"^^1^  4- fi^sdeCham,  le- 

;nffils  de  Dieu, ombre  de  Dieu,  &  ame  quel  donna  fon  nom   au 

:  Dieu  :&  qui  efl: tellement  obey  en  pays  de  ludée,qui  eft  vne  Prouincc 

)Utes  fes  Prouinces  ,  qu'on  reçoit  tou-  comprife  dans  la  Sytie  ,  appellce  aupa- 

!S  fes  paroles  pour  diuines  &  inuiola-  rauant  par  l'Efcriture  Philiftin  ,  &  de- 

Ics  loix  ,   ayant  mefme  la  propriété  de  puis  laPaleftine  :  mais  qui  futpar  après 

)ut  ce  qui  eft  fous  fon  Empire  pour  en  baillée  aux  douze  lignées  d'Ifrcicl,  dont 

ifpofer  abfolument.  Le  fceau  dont  le  lofué  les  mit  en  pofleffion  fuiuant  la 

rand  Cham  vfe  en  fes  patentes,  porte  promelle  de  Dieu,&  pour  accomplir 

is  paroles  :  £)/f»    an    Ciel  ^  Chuichnch  l'effet  de  la  maledidion  que  fon  gr:.nd 

'}jm  en  terre  ,1'Eiftpereur    ejl  la   orce  de  père  Noé  auoit  jette  fur  luy  pour  auoir 

leii  &  des  hommes.   MunJl.Un.  i^,  de  fa  efté  autheur  auec  fon  père  Cliam  ,  du 

ijmoo)-.  ]'oy  Tartares.  fcandale  par  eux  procuré  en  la  defcou- 

'hârnperv    ^^^^^  capîtakdelaSa-  uertedefavergongne.  Oenej.  ^.<ûr  \o, 

^     *     uoye,appelléedes  La-  Lemte\%,Deut.^,Komb.^-^.lcf.i^. 

;nsC/«.n(?«  sftfcfur  le  fleuuelfereen-  Chaoflie    montrée 'de  l'Epire  ,  dite 

e  deux  montagnes  dallez  bien  baftie-,  de  prefent  Albanie,  lequel 

it  érigée  en  Parlementpar  AmedéeS.  nomluy  futjdonné  parHelenusTroyen 

•ucd^Sauoye  en  mémoire  de  fon  frère Chaon  ,  qu'il 

^hamos     eftoît  appelle  le  Dieu  des  auoit  tué  fans  y  penfer.  Viv^.  Hure  ^.  de 

Tyriens   ,  Ammonites  &  l'Aneide.  Ses  peuples    aufîi  en  furent 

loabîtes,  auquel  le  Roy  Salomon  cor-  nommez  Chaons  ,  &  après  Moleiles. 

)rnpu  pat  fes  concubines,  édifia  vn  Str^,b,  Un.  y^ 

'emple  en  vne  montagne  tout  vis  avis  Chaos    qui  veut  dire  confufton  ou  »/f- 

elerufalem.  5.1^031^11.  /^^^^f,  eftoit  félon  tous  les  an- 

?hampaene     ProiVincede  France,  ciens  Philofophes  ce  defordre  confus, 

^  ^          àinfi  dite ,  de  l'eilen-  &cette  matière  fans  forme  de  l'vniuers, 

uë  de  fes  champs  ,  félon    Grégoire  lequel  toutesfois  (  ce  dit  fhn.irque  en  Ix 

eToiirs ,  fertils&  propres  au  labou-  c>e.f^/o«<s'e  T^we)  n*eftoitpas  fanscorps 

ige  :  Elle  eft  bornée  des  pays  de  Brie,  ny  fans  mouuemeftt,  &  fans  ame  :  mais 

ourgongne ,  Charolois ,  &  Lorraine,  ce  qu'il  y  auoit  de  corps  eftoit  fans  for- 

tenry  Empereur  d'Allemagne  honora  me  &  fans  confiftance  ,  &  ce  qu'il  y 

\n  Seigneur  du  tiltre  de  Palatin    de  auoit  d'ame  mouuante  eftoittemeraire 

Empire  (  ainfi  appelloient  les  Empe-  fans  entendement  ny  raifon  :  Mais  que 

purs  ceux  qui  eftoient  leurs  Confeillers  Dieu  fit  fortir  du  meflange  decéthor- 

Irdinaires  )  qualité  qui  fut  depuis  at-  rible  abyfmede  confufion,&du  broiiil- 

j-ibuée  aux  Comtes  de  Champagne ,  en  lis  à.Qs  matières  errantes ,  la  beauté  de 

DUS  leurs  tiltres&enfeignemens.Cette  toutes  les  formes  qui  furent  puis  après 

'omté  auec  celle  de  Brie,  eft  entrée  en  diftinguées,&  mifcs  en  ordrepour  le 

amaifon  de  France  ,  par  le  moyen  de  baftiment  du  monde  ,  &  ainfi  tenoient 

eaiine  Reyne  de  Nauarre  ,  Comteflè  qu'il  auoit  efté  éternel  en  fa  matière 

e  Champagne  &  de  Brie  ,  femme  du  première  ,  laquelle  ils  ne    pouuoient 

^oy  Philippes  le  Bel.  Les  Champenois  croire  auoir  efté  créez  de  rien. Mais  cela 

'.dis  nommez  Succoniens  &  Durocor-  eft  argué  de  faux  par  infinis  palfages  de 

ens,  font  prompts  à  faire  plaifir ,  &  de  l'Efcriture ,  &  deuons  entendre  par  ce 
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Chaos,  cette  matière  preiriere  créée  de 
rien  par  la  feule  parole  de  Dien  ,  de  la 
ouclle  il  fit  fortir  puis'apres  la  riche  pé- 
pinière des  beautez  de  ce  tout,  &  l'em- 
h'csron  qui  fe  deuoic  former  en  fix  iours 
en  Teftat qu'on  le  voit.  Ge>:ef.  \.&  2. 

Abraham  fe  retira  après 
eftre  forty  de  la  terre  des  Chaldéens ,  & 
oùforipereThrace  mounit.  Genefe  ii. 
ML  7.  '     . 

CharaX  ^^^^^  '^'^^^  ^"^^ Carmon  5 Tt- 
tuée  au  cul  du  golfe  de  Per- 
fe,oii  commence  l'Arabie  heureufe, en- 
tre les  fleuues  Tygris  &  Euleus:  Fut  ba- 
ftie  par  Alexandre  le  grand, qui  y  plaça 
vne  colonie 'de  Macédoniens,  ^  l'ap- 
pella  Alexandrie  ,  du  depuis  ayant  eflé 
ruinée  par  les  raiiines  d'eaux,  Antio- 
chus  le  Quint  U  rebaftit ,  &  la  nomma 
Antioche-.voiremefmefutrebaftietant 
de  fois,  que  n'eftant  diftâte  en  fon  corn- 
mencementqued'vnpeu  plus  d'vn  mil- 
le de  la  mer ,  elte  s'en^rouua  eiloignée 
deî2o.millesdutempsdeFline,coFnme 
il  le  tefmoigne.  //«.  8.  chap.  17. 

Chara^cus     ^'^''^  ^^  ^¥'''^  !^^"^^ 

ayant  conlommc  tout 
fon  bien  à  la  pourfuite  de  Rodope  fa- 
meufe  courtifane  iut  réduite  à  cette  ex- 
trémité que  d'exercer  fur  mer  la  pirati- 
que,&  d'acquérir  mefchamment  des  ri- 
chefles  en  lieu  de  celles  qu'il  auoit  mal 
employées.  Guide  en  l'Epi ftre  de  S.ipht<s. 
Chares  ^^^^^  ^^^  Athéniens,  lequel  à 
caufede  la  promptitude  ,  & 
facilité  qu'il  auoit  à  accorder  ce  qu'on 
iuy  demandoit,  donne  lieu  au  prouerbe 
Les  prcmeffes  de  Chères  ,.  touchant  ceux 
qui  promettent  aifément  &  auec  dou- 
ceur.  Suid.ts. 

Charillus  î^^^'^»^^  Lacedemomen,le- 
quel  ef^ant  enquis  pour- 
quoy  LicurgiisLegiflateurdes  Lacede- 
moniens  auoit  fait  fipeu  de  Loix  ,  rcf- 
pondit  que  ceux  qui  vfoient  de  peu  de 
paroles  n'auoient  pas  befoin  de  bc^î-u- 
e<nio lis  l oix;  ?/.•<;,  tnfesilits  ji9t,'l^Uu 
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CharidieS  interprété  du  Grec 
Gïiiciiufes  ,  eftoien 
certaines  fedes  entre  les  Anciens ,  aiîf 
quelles  les  feuis  parens  &  alliez  fe  trou 
uoient  ,  où  ils  faifoienc  vn  banquet  fo 
lemnel,  &  s'il  y  a^uoit  quelque  differen 
entr'euxîly  eftoic  appointé  par  Arbi 
très  à  ce  députez  encecte  joyeufe  alTem 
blée.  VaKle  Gvjnd  liu.  i.  cbj.  1.  Cett( 
louable  couftume  fut  en  core  continue» 
quelque  temps  parles  Chrétiens  de  i; 
primitiue  Eglife  ,  en  leurs  banquet 
nommez  auffi  par  les  Grecs  Agapes.Kd; 
Agapes  :  Et  peut-eftre  de  là  le  Sacto 
fainét  Banquet  de  l'Euchariftie  en  , 
pris  le  nom. 

Charenton    V^^^^ê^  à  deux  lieue 

de  Pans,  iur  Seine,  0 
s'entendoit  autrefois  vn  Echodssplu 
raerueilleuxjcar  il  frappoit  l'oreille  ju: 
Ques-à  douze  fois  ,  auecvn  fon  tres-v(  ^ 
hement  ^  mais  depuis  que  le  Monaftei 
des  Carmes  Defchauiîez  y  eft  bafly,c{ 
la  a  diminué  la  force  de  cette  voix  r< 
doublée. 

Ca rites  ^^^^  appeliez  chez  1( 

'  Grecs  ,  les  Grâces  qu'i 
feignoient  eftre  au  nombre  de  troj 
fçauoir  Agi  aie,  Thalie,  &  Euphrofyn 
filles  de  lupiter  &  d'Eurynome,  Ou  bic 
félon  d'autres,  de  Venus  &  de  Baccka; 
yoy  Grâces. 

Chirlatans ,  J^oy  Ceratans. 
Charlcman;ne    24.  Roy  d^  Fran« 

^  &  I.    du   nom    f 

Charles  ,  que  l'on  peut  dire  trois  fo 
très  grand,à  caufede  fes  trois  heroïqtt'j 
vertus,  fa  pieté,  fa  da(fb:inc,  fa  fuffifail 
ce  au  fait  des  armes.  Fut  hîs  &  fucct 
feur  de  Pépin  k  Bref  premier  Roy  de 
2.  race  des  François ,  nafquit  à  îngd 
heinijCité  des  Gaules, voifine de  TAU' 
magne  ,  par  deçà  le  Rhin.  Apres  qa] 
eut' fait  partage  du  Royaume  auec  fc 
frère  Carloman,il  fut  couronné  àWo 
mes  ou  plùtoft  félon  Gaguin  &  P.  ^  J 
niile  {i.nuis^de  Baror.i':s ,  en  la  cité  ; 
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Joyon  i  Mais  fon  frère  enuieùx  de  Ces. 
rofpcritczjqu'il  l«y  auok  donné  beaii- 
;oap  de  trancrfes  ,  &  fpccialemenr  en 
huyenne(dontilairoupulestroiibles,& 
ftantdccedé  trois  ans  apres.il  demeura 
nticr  pollcdcur  du  Royaume.  Ses  pre- 
iiiers  exploifls  furent  contre  Didier  , 
Loy  de  Lombaràic  Ton  beau-pere  &  en- 
lemy  juré  ,  lequel  (fécondé  de  Berthe 
'cufve  de  Carloinan,  qui  fuccedoic  à  la 
laffion  de  fon  mary  contre  fon    bcau- 
rere  (  tafcKoit  de  le  mettre  n^al  auec  le 
*apc  Àdrianj  &  voyant  qu'il  ne  vouloit 
ouronner  les  enfans  de  Carloman  pour 
loys  de  France,  faccageoit  le  plat  pays 
i  les  appartenances  du  Pape    :    Mais 
,i;harlemagne  appelle  à  fon  fecours  fur- 
nonta  Didier,  &  fe  rendit  maiftre  de  fes 
erres ,    mettant   fin  au  Royaume  des  . 
.ombards,  qui  auoitduré  206.0a  2.14. 
.ns  en  Italie.  B/ow<7.  dead.  \.  Ufire  2.  De 
à  eftant  venu  à  Rome  il  confirma    au 
'ape  ce  que  fon  Père  Pépin  luy   aiioit 
lohné  ,    &y  adjouftade  grands  dons. 
'l.it.    En  recompenfe  dequoy  le  Pape 
it  tenir  vn  Concile  à  Latran  ,    où   le 
iroi6t  de  confirmer  la  nomination  de 
ous  les  prelaLS,mcfmcs  duPape,luy  fut 
:onferé.  Can>  AdrÏAV.  81  Cm.  in  bynod, 
>  :.  c///?r>.'f?.  Sizeh.  Il  euten  fuite.  îziierre 
:n  Allemagne  cpntre  les  Saxons,quidu- 
•a  trente  trois  ans  àdiuerfes  rcprifest  ce 
]vÂ  arriua  ,   d'autant  que  l'Allemagne 
rîlans  lors  fujette  à  la  Courone.de  Fran- 
:c  (  bien  qu'elle  eut  fes  Eftats  particu- 
!crs  vaiiaux  de  nos  Roy  s)  les  Saxons  dc~ 
ms  là  liberté,  &  jaloux  d'vne  puidan- 
:evoifine,  portez  d'autre  part  à  la  fu- 
perflition  Pay  enne,fe  voulurent  reuol- 
ter-,  mais  Charlemagne  les  ayanscom- 
battus  &  vaincus  en  bataille  rangée  par 
deux  fois  en  vn  mois,  les  dompta  &  re- 
mit au  joug  de  l'ancienne  obeyifance, 
fè contenant  piùroftde  leurmondcerle 
potiuoirde  l'authoriré  que  la  rigueur  de 
fa  force.  Et  cette  douceur  quHl  apporta 
à  fa  vi(5ïoî/c  fer.uit  heiireufement  à  ame- 
;  per  Widic;n no.  leur  Chef ,  Prince. fage 
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8c  coûrageiiv,&  en  fuite  toute  la  Saxe  à 
la  connoilTance  de  la  vçrité  Ky.:nrs  liu-. 
x.  chi'K  6.  d.e  l'hiji.  cleS.i:(e.  Cette  guerre 
finie  ,  fut  le  commencement  d'v'ne  au- 
tre es  Efpagnes  que  Charlemagne  en- 
treprit ,  plus  poufTé  du  2cle  de'  pieté  , 
que  pour  autre  fujet.  Pour  faite  l'en- 
treprise de  plus  grand  luftre,  il  inftitua 
en  ce  voyage  les  1 1. Pairs  de  France. Les 
Roys  Ss.rrazinsplus  renommez  eltoient 
Ai;7olandj  Belyngant,  Denyfe,  Martîle, 
&  Idnabala  ,  qui  font  les  fujets  de  nos 
fabuleux  Romans  :  Et  jaçoit  qu'ils  cuf- 
fent  eu  l'aduantage  en  deux  rencontres^ 
La  première  fous  la  conduite  de   Mi- 
lon  Lieutenant  de  Charlemagne  ,  où  il 
y  eut  40000,  des  (lens  tuez  ,'  &  la  deu- 
xiefme  qui  fut  faite  par  la  trahifon  de 
Cannes,  fous  la  conduite  de  Roland, où 
il  fut  tué  auec  Oliuier ,  &  Oger  le  Da- 
nois ,  Renaud  de  Montauban  ,  Arnaud 
de  Bellande  ,  &  autres  grands  perfoii- 
nages  -,  ce  neantmoins  ils  furent  à  la  fin 
domptez.   Mais  (es  grandes  affaires  luy 
faifant  laiiler  fes  conquen:es-,il  trouua.à 
fon  retour  d'Italie^n  Allemagne  dtuers 
troubles  &  remuemens ,  qu'il  reprima 
toutesfois  auec  fon  bon  heur  accouftn- 
îiié  :.Car  aptes  auoir  deffait  Adelgife  , 
qui  vonloic  reftablir  la  race  de  Didvcr  , 
il  furmonta  aufïï  Taflilon  Roy  de  Ba- 
uiere, lequel  ayant  conuaincu  de  félon- 
nîe,ilincorpora  fon  Royaum.een  l'Eflas 
de  la  Couronne  de  France.  Il  dompta 
en  fuite  les  Huns  &  Auares ,  que  nous 
difons  Hongres  ,  les  Danois,  les  Sora- 
bes  .;  VVeftpales ,  &  autres  peuples  voi- 
îins  :  Et   ainfi  toute  l'Allemagne  fut 
foùm  i  fe  à  1  a  M  o  n  a  r  ch  i  c  F  ra  n  c  oi  fc  ,  qi  1  i 
comprenoit  lors  le  Rovaum.c  d'Auftra- 
fie  ,  Limitrophe  de  la  France  ,    appelle 
W efire; ci ^c'cd  à  dire  le  Royaume  d'Oc- 
cident;.^ celuy  qui  ell par  le  là  leDanu- 
be  dit  Oikryfich  ^  c'eft  à  dire  ,  Royaume 
d'0::i2nt  d'où  efl:  venu  proprement  le 
nom  d'Aniiriehe,  mais  de  plus  grande 
eilcnduë  que  celuy  d'aniourd'huy -,  cac 
il  comprenc-ir,U  Hongrie,^  VValachic  j 
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la  DoHme,  la  Traniryluanie,le  Danne- 
mar  :c  ,  &  la  Pologne.  Ainfi  les  Gaules, 
ritalie,rrtUemagne,rErpagns,  la  Pan- 
îionie,comporoienteri  l'Occident  l'Em- 
pire Romain,  dont  Charlemagne  s'étoit 
-.rendu  maillre  par  fa  valeur.  Mais  pour 
en  eilre  authentiquementreuefl;u,letil- 
tre  lu)' en  fut  donné  par  Léon  Kl. lors  le 
Pape  de  Rome, qui  parle  confentement 
du  peuple  Romain  ,  le  confacra  pour 
Empereur  le  iour  de  Noël,  l'an  8  oo.  & 
le  ^o.  de  fon  règne.  Ain(i  commença 
l'Empire  d'Occident  en  Charlemagne  , 
&  continue  en  fa  race  entre  les  François 
par  l'efpacedeplus  deiooo.  ans, lequel 
d'eux  a  edé  déuolu  aux  Allemans ,  & 
pendant  ce  temps-là  les  Empereurs  qui 
tenoienrlors  lear  fiege  à  Conftantino- 
pie,  fe  qualifièrent  Empereurs  d'Orient, 
&  confentirent  à  ce  nouuel  Empire.  Il 
eut  en  fuite  quelque  renouuellcmcnt 
de  guerre  contre  les  Huns  ,  Boëmes  , 
Sclauons ,  &  Vénitiens ,  dont  il  vinr  à 
boutheureufement.  Se  fentant  vieil  Se 
caflé,  il  fit  partage  à  fes  enfans,  mais  Pé- 
pin &  Charles^'eftant  décédez  de  fon 
viuant,  Louys  feul  demeura  fon  fuccef- 
feur.ïlauoitfoixante  ans  lorsqu'il  quit- 
ta la  guerre  après  laquelle  il  confacra 
trois  ans  entiers  au  foin  de  la  Religion 
&  de  l'EgUfe,laiirant  aux  Grands  vn  bel 
exemple  d'attremper  la  grandeur  par  la 
pieté.  Ainfi  mourut  ce  grand  Charles 
en  l'âge  de  71. an,  &  de  fon  règne  le  47. 
inclus  15.  ans  fon  Empire  ,  &  de  noflre 
falut  814.11  giftà  Aixla  Chappelle. 

Ce  Prince  fut  l'vn  des  plus  grands  qui 
îiit  oncques  vefcu,eftant  dollé  de  grâces 
Singulières, tant  de  corps  que  d'cfprir,& 
tant  naturelles  qu'acquifes  -,  Il  eftoit  de 
haute  taille  ,  bien  proportionné  ds  tous 
fes  membres,  fortrobufte  &  patient  au 
trauail,  d'vn  très-beau  &  graue  regard, 
auoit  vn  efprit  vif,  clair  ,  folide  ,  en  ap  • 
prehenfion,en  mémoire,  en  jugement. 
jEftant  au  refte  débonnaire  ,  fort  affa- 
ble ,  attre.-npé  en  fon  boire  S::^ manger  , 
çnncmy  de  dillblutions ,  libéral ,  ama- 
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teùr  de  luftice  î  charitable  ,  grand  ati- 
mofnier  ,  ayant  mefme  fait  baftir  des 
Hofpitaux  enSyrie  ,  Affrique  &  autres 
Prouinces  des  Sarrazins,  defquels  les 
principaux  chefs  comme  Aaron  ,  en- 
tr'autres  firent  ho.nma^e  à  fa  grandeur, 
S'f;eb  rt.  Il  aimait  les  hommes  dodes  , 
&  les  fciences'liberales,où  il  eftoic  gran- 
dément  verfé,  commîtefmoignent  les 
Vniuerfitex  de  Paris ,  Pauie  ,  Pife  & 
Boulongne  qu'il  fonda.  Se  plaifoit  en  la 
Philofophie  ,  Mathématique ,  &  en  la 
Poëfie  ,  &auoit  grande  connoid'ance 
de  langues.  Fut  incomparable  aux  ar- 
mes ,  car  iamais  Capitaine  Commaii-<.ï 
da  auecplus  d'obeylï'ance,n'executafes  ' 
entreprifes  auec  plus  de  bon -heur,  ny, 
vfa  de  fa  vidoire  auec  plus  de  douceur 
&  prudence  ,  ny  Prince  régna  auec 
plus  d'authorité  ,  ny  fut  onc  obey  auec 
plus  de  reuerence  :  Mais  fa  pieté  reluit 
par  dclllis  toutes  fes  vertus ,  ayant  en-  ■ 
trepris  la  plufpart  de  fes  guerres  pour 
la  deffcnfe  &  augmentation  de  la  foy, 
ayant  mefme  aidé  Conftantin  Empe-|j 
reur  ,  au  recouurement  de  la  Terr&4| 
Sainde.  Erford,  en  Lt  y  le  de  Conjl.ujtini 
Portoit  vn  honneur  fingulier  aux  Ec- 
clefiaftiques,  &  vouloit  que  fes  fujets 
fillent  le  femblable,  comme  tefmoi- 
gnent  plufieurs  Canons  .?«  Dccrcty  II 
fonda  plufieursMonafleres ,  5c  les  dota 
d'infinies  richefies  :  Fit -tenir  cinq  Con- 
ciles ,  fçauoir  à  Rheims ,  à  Chaalons,  ï 
Tours, à  Arles,  &  à  Majence  •.  Fit  drelTer 
desReglemens  pourla  reformation  de 
l'Eglife,  en  vn  liure  intitulé  dJ^itulo  Cdf 
roii  U  igni.  Et  dauantage  très  deuo- 
tieux  en  fon  priué  ,  employant  la  pluf- 
part de  fon  temps  à  Pfalmodier  &  à  oiiit 
les  Sermons  :  Difoit  continuellement 
rEfcricure,les  Pères  &  fpccialement  les 
liiires  de  S.  Auguftin.  Il  époufa  cinq 
oufix  femmes,  entre  lefquelles  il  eut 
d'Hilde  grande  fille  du  Duc  deSueue, 
trois  fils  &  trois  filles,  mais  entre  icel-  , 
les  quelques  concubines.  Egi»h.tr(î.  ^f  1 
f.iyie  ,  Erford.  &  aunes. 
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dit    le   Cliviiiue     16. 

Roy  de  France  ,  ,  & 
fils  de  LouisleOebonnaire:tut  après  la 
mort  de  Louis  II.  fon  neveu  Empereur. 
"Fut  traucrfé  par  fon  t'rere  Louys  Roy 
d'Allemagne  pour  le  droict  de  l'Empi- 
re i  mais  nonobftant  ^es  oppofKions  & 
celles  de  fon  fils  Carloman  ,  auquel  il 
fit  creuer  les  yeux  ,  &  le  rendit  Moyne-, 
Il  fut  facré  par  le  Pape  lean  Vlll.  ou 
IX.  &  proclamé  Empereur.  Sigeb.  J\l^e' 
gin.  lin.  2.  PalVa  vne  autrefoisen Italie, 
fous  prétexte  de  réprimer  quelques  re- 
belles ,  mais  en  effet  c'eftoit  pour  s'em- 
parer des  biens  de  fa  niepceHermin- 
grande  ,  mariée  à  Bofon  Comte  des  Ar- 
dennes ,  toutesfois  voyant  fes  delleins 
rompus  par  les  fecrettes  intelligences 
queBofon  luy  fufcitoit  en  France, eftant 
d'ailleurs  trauerfé  parfes  neveux  Loliis^ 
Carloman  &  Charles  ,  qui  regnoient 
en  Allemagrfe,  &  qui  l'auroientmis  en 
toute  peu  auparauant  prés  de.Cologne, 
comme  il  s'en  retournoit ,  il  mourut  à 
Manouë  ,  de  poifon  félon  quelques, 
vns,  ayans  régné  trente  ans ,  ycompris 
deux  de  fon  Empire,  l'an  de  grâce  679. 
DiiTtllet. 

Charles  UK  Surnommé  le  Sinr- 
ple  ,  ^i.  Roy  de 
France  ,  &  fils  de  Louis  le  Bègue  ,  après 
auoir  efté  trauerfé  par  Eudes ,  qui  auoit 
efté  fon  tuteur  &  Régent  du  Royaume 
huit  ans  :  Prit  le  Gouuernemenr  de  la 
Monarchie  Françoife,mais  peu  heureu- 
fement  .-  Car  Robert  frère  d'Eudes  & 
Comte  de  Paris ,  prétendant  s'emparer 
du  Royaume  fe  fondant  fur  la  mémoire 
du  paifible  gouuernement  de  fon  frère 
joppofé  à  la  fctardife  &  contemptible 
complexîon  de  Charles  ,  émeut  contre, 
luy  de  grands  troubles  :  mais  affifté  de 
Henry  II.  Empereur  ,  il  furmonta  & 
tuaRobert  en  bataille  rangée:  Ayant  ce 
neantmoins  efté  attiré  par  la  trahifon 
j^e  Hébert  Comî:e  de  Yermandois  (  qui 
|iut  pendu  pour  ce  fujet ,  quelques  an- 
oses  après ,  par  le  commandement  de.. 
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Loilis  d'Outre-mer  )  il  fut  mené  pri- 
fonnier  à  Soillbns,  où  les  principaux  du 
Royaume  le  contraignirent  de  quittée 
la  Couronne  à  Raoul ,  dont  il  mourut 
d'ennuy  ayant  régné  zj.  ans  l'an  de 
grâce  925.  B  ron  .tw;.  891.  Ce  l^rince 
fit  vn  Editfort  remarquable ,  lequel  il 
fit  confirmer  par  vn  Concile  alTemblé 
en  France  concre  les  Laïcs  qui  abufans 
de  la  faueur  des  Grands  s'emparoient 
des  biens  Ecclefiaftiqiîes,  &  qui  em- 
ployoicnt  à  vfage  prophane  ce  qui 
eftoit  deftiné  pour  ceux  qui  feruent  à 
l'Autel.  V.iul.  Àmile  Un.  5.    , 

Charles  IV.    ^'^^  ^^  ^^^  '  ^'^^  ^^ 

Phiiippes  le  Bel ,  & 
frère  de  Phiiippes  le  Long,  première- 
ment Comte  de  la  Marche,  fut  en  après 
le  49  Roy  de  France  :  Prince  fage  Se 
attrempé, eut  trois  femmes,  Blanclie,la- 
quelle  il  répudia  pour  fon  adultère  , 
Marie ,  &  Marguerite  :  Aima  la  luftice 
èc  l'ordre  ,  fit  prendre  lourdain  de  llf- 
le ,  bien  que  beau  père  du  Pape  lean 
XXII.  pour  fes  crimes.  Fit  venir  à  la 
rarfonpar  fon  authorité  l'Anglois,  qui 
refufoit  l'hommage  pour  la  Guy  enne,&: 
rangea  aufïi  à  fon  deuoir  Louys  Comte  j 
de  Flandres,  luy  redonnant  ce  neant- 
moins  ce  dont  il  eftoit  defcheu  par  félo- 
nie ,  &  en  fuitte  l'accorda  auec  fes  vaf- 
faux.  Ce  fut  le  premier  qui  permit  ail 
Pape  de  leuer  des  décimes  fur  fes  fu^ 
jets,  afin  d'en  eftre  participant.  Chroru 
dcVrmce.  Meurt  ayant  régné  7.  ans  de 
noftre  falut  le  1^18  lailFant  la  Couron- 
ne à  la  deuxiefme  branche  des  Capets, 
dits  des  Valois.  Du  i  Hier. 
Charles  V  furnomméle  Sage  50. 
Roy  de  France  ,  &  fils 
de  Tean  ,  auquel  il  fucceda  l'an  1564-. 
Prince  grandement  aimé,  honoré  &  re^ 
douté  des  ficns  &  des  eftrangcrs ,  pour 
fes  vertus  fingulieres  j  duquel  cette  Mo- 
narchie auoic  bsfoin  pour  eftre  remife 
en  fon  premierluftre.  IL'poufaau  com^ 
mencement  de  fon  re^nelcanne  fille  de 
CKarles  Duc  de  BC>urb.3n,  delaqiiellei! 

Aaa  ij 


C     H 

prefei-a  !a  'oeauté  à  la  richefle  dei'heri- 
tiere  de  Flandres  ,  &  à  la  commodité  de 
fon  Royaume,  &  en  eut  deux  fils  &  vne 
filk.  L'Anglpjs  lé  trauerfa  en  Bretagne, 
en  Flandre,  Caftille,  &  dans  le  cœur  du 
Royaume  ,  mais  la  prudence  fécondée 
des  Princes  de  fon  fang ,  &  des  Officiers 
de  la  Couronne  ,  remédia  à  tous  ces 
maux  ,  &  fp^cialemenc  parla  vertu  de 
Bertrand  de  Guefclin  Gentil- homme 
Breton  ,  lequel-  il  fit  Conneftable  de 
France.  Il  alïbupit  les  troubles  de  Breta- 
gne ,  traittant  auec  lean  de  Mont-fort 
gendre  du  Roy  d'Angleterre  ;  Appaifa 
celles  de  Flandres  par  la  fidélité  de  fes 
villes, &  profperitez  de  fes  armes  contre 
l'Anglois  :  comme  aulTi  celles  de  Camil- 
le ,  en  ayant  fait  pendre  le  Roy  fon 
beau -frère  ,  nommé  Pierre,i£quel  auoic 
fait  mourir  fa  femme,  &  s'ePcoit  reuol 
té  de  la  foy ,  &  ligué  auec  les  Sarrasins  : 
Fit  jurtifier  fiK  cens  des  principaux  de 
Montpellier, pour  auoir  tué  en  vne  f édi- 
tion le  Gouuerneur ,  &  quelques  OfH- 
ciers  du  Roy.  Mourut  au  Cliafteaude 
Beauté  fur  Marne  ,  l'an  1^80.  après  en 
auoir  régné  16.  0«T/7/e'.lllaiiïa  dansfes 
coffres  (  bien  que  les  confufions  palfées 
en  euflent  efpuifé  les  Tlirefors  )  prés  de 
1800000G.  à'cÇcv.s.G  '.ejiiti.  Fut  le  pre- 
mier qui  ordonna  la  majorité  des  Roys 
en  l'âge  de  14.  ans ,  &  qu'ils  y  feroient 
couronnez.  V.  AinU.  Ce  Prince  aimoic 
les  lettres  &  lettrez  -,  aulîi  depuis  qu'il 
fut  Roy  il  ne  veftit  iamais  les  armes  :  Fit 
■traduire  en  langue  Francoifela  fainte 
Bible  ,  qui  eft  encore  au  cabinet  Royal 
tiu  Louurc  :  Fit  aufïi  tranliater  les 
Ethiques  &  Politiques  d'Ariilote  en  la 
mefme  langue,  &  plulîeurs  autres  liures 
Latins.  Chron.  de  Vr.tnce. 
Charles  Vi.  dit  le  Bien- aimé, 
5?.  Roy  de  France 
fuccedaà  fon  pcre  Charles  V.  en  l'âge 
de  I  i.  ans.  &  fut  facré  l'an  i?8o.  Règne 
long  &calamiteux  ,  plus  qu'aucun  que 
no'.r;  .'P/ons  eu  en  France  :  En  fa  ininori- 
f^  ^.cfi'wuercnt  les  Gantais  rebelles  con 
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trele  Comte  de  Flandres  ,  lequel  ilaîfî-  f 
ila ,  dont  s'enfuiuit  la  journée  de  Rofé«j, 
beque  ,  où  il  fut  victorieux  tDreiïavnc  ^ 
armée  pour  enuahirl'Angleterre  -,  mais 
cette  entreprife  fut  tôt  dilîipée:  Efmeu- 
tss  populaires  à  Paris  pour  les  impofts 
par  quelques  feditieux  nommez  Mail- 
lotins,aufquels  l-e  Roy  pardonna.Eftant 
majeur ,  comme  il  alloit  pour  faire  la- 
guerre  au  Duc  de  Bretagne ,  en  faueur 
du  Conneftable  de  Clinbn,il  tomba  en 
phrenefiç,en  fuite  dequoy  fe  formèrent 
deux  parts  en  Cour  ,  des  maifons  d'Or- 
léans &de  Bourgongne,qui  joiierentaa 
boute-hors  chacun  à  leur  tour,    où  le 
peuple  fouffric  d'eftranges  defolations, 
&  où  Louys  d'Orléans  fut  tué  par  leaft 
Duc  deBouFgongne  :  Cependant  l'An- 
glois qui  eftoit  rai  guet ,  alîifroit  tantôt 
l'vh  5c  tantôt  l'autre  ,  faifant  profit 
de  ces  diuilions  ,  &  eftant  defcendu  en 
France,  gaigna  la  fi^nalée  bataille  d'A- 
zincourc.Yfabeaude  Bauicre  femme  do  '■ 
P.oy  ,  eftant  déclarée  Régente, &  jointe 
aueo  le  Bourguignon  ,  brouilla  l'Eftat 
de  nouueau  ,  en  fuite  dequoy  furen 
malTacrez  à  Paris  plus  de  j6oo.  du  part\ 
d'Orléans  ,  qu  on  difoit    Armagnacs 
Cependant    Henry  V.  Roy    d'Angle 
terre  ,  s'empara  de  toute  la  Norman 
die,  &  d'vne  partie  de  l'Ifle  de  France 
tirant  droit  vers  paris;  Ainficôntraigni 
Charles  de  luy  donner  Catherine  fa  fil 
le,  trifte  gage  d'vne  horrible  confufioi 
à  l'aduenir  en  ce  Royaume  ^  car  ce  fii 
à  la  charge  que  le  fils  qui  viendroit  d( 
ce  mariage, feroit  légitime  héritier  de  h 
Couronnée   Royaume  de  France  ,  ô 
le  Dauphin  en  feroit  exclus ,  ce  qui  fu' 
exécuté:  Et  ainfi  fut^  déclaré  Régent  dv 
Royaume  ,  en  laquelle  qualité  il  pour 
fuiuitleDauphin  à  toute  outrance  auei 
fes  armes,jointes  auec  celles  de  France 
auflifa  mort  eftant  adueni:e',Henrv  VI 
fon  fils  pour  exécution  àt  et  traidé  fu 
declaré-Roy  de  France.Et  noftrç  Char 
les  Vî.  mourut  toft  après  mifcrable  ci 
fon  règne  5c  en  fa  vie,  après  auoir  velci 
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i.  ans,  &  régné  2.4.  &  de  noftre  falut 
i.iz.D«T///ï/-,n'ayantlaîiréde  plufieurs 
[les  que  cette  Catherine  caufe  de  nos 
lal-heurs  ,  &  trois  fils  pourfucccfleurs 
iu  Royaume  que  le  feul. 
Charles  VU.   ^irpellékVainqueur, 
54.  Roy  de  France  , 
cclaré  tel ,  Tan  14 m.   après  la  mort 
c  fon  père ,  nonobftant  l'vfurpacion 
e  l'Anglois  :  Son     règne    eft    confi- 
erable  pour  eftre  l'image  de  celuy  de 
ïenrylV.    Car  Dieu  fe  feruoit  de  luy 
'our  le   reftablidcmcnt  de    la  Monar- 
hie  Françoife.    Apres  s'eftre  fait  cou- 
onner  à  Poidiers,  il  fut  ce  neantmoins 
leu  fuiuy,  &  encore  moins  obey,  atten- 
du que  tous  fuiuoient   la  fortune  de 
'Anglois  viâiorieux. ,  qui  eftoit  rccon- 
\u  prefque  de  tous  légitime  Roy  ^  ain(î 
>  i'orefnauant  deux  Roys ,  deux  partis, 
!ideux  armées  di'^pureront  cette  Cou- 
enne, l'héritier  plus  foible  combattre 
ontre  l'vfurpateur  plus  fort  ^  la  loy  fai- 
ant  pour  Vvn  &de  la  force  pour  l'autre: 
>on  règne  fut  donc  tres-efpineux  à  fon 
rommenccment,  &  trauerfé  de  grandes 
iiflicultez  ,  il  rcçeut  de  nobles  pertes  , 
k  notamment  es  journées  de  Creuant, 
iTerneuil  &des  Harancs  :  Mais  comme 
es  chofes  eftoient   defefperées ,  Dieu 
uy  fufcita  miraculeufement  vne  cer- 
aine  villageoife  natiue  de  Vaucouleurs 
,  ;n   Lorraine  ,  laquelle  d'vn  courage 
naûe  repoufl'a  les  Anglois ,  &  leur  Et 
euer  le  (îege  de  deuant  Orléans ,  dont 
n  fuite  ayant  efté  facré  à  Rheims ,  & 
r/j'ctéauecle  Bourguignon  ,  fes  armes 
xofpererentde  iour  à  autre,  &  les  Pro- 
uinces  furent  réduites  à  fon  obeyiï'ance 
après  la  bataille  de  Fourmigny  ,  ayans 
lecoUcleioug  de  l'Anglois.  Mais  après 
les  heureux  fuccés  de  ces  difïîcultez  , 
quelques    mécontentemcns     dome(H- 
,ques  les  précipitèrent  au  fcpulchre.  Pan 
jde'irace  i^6u  le  59.  de  fon  âge ,  & 
r^e  Ion  règne  le  :i6.  ayant  laillé  de  Ma- 
rie fille  de  Louis  Duc  d'Anjou  &  Roy 
|e^  Sicile  trois  fils ,  &  cinq  filles.   ^. 
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Ch  ntiev  en  VW^lre  de  ce  E,ny. 
Charlçs  Vliî.       S6.  Roy  de  Fran. 
ce  ,  pr.ruint'à  la 
Couronne  âgé    de  treize  ans.      Loiiis 
Duc  d'Orléans  qui  prefidoit  auConfeil 
pendant  fa  minorité  ,  luy  fufcita  vne 
guerre   appcUée  folle,  à  caufe  de  fon 
vain  fuccez,dont  s'cnfuiuic  vne  autre 
plus  grai>dç  en  Bretagne  ,  où  Ion  Duc 
qui  fupportcit  ceiuy  d  Orléans  futvain- 
cu  en  la  journée  de  S.Aubin: Ainfi  toute 
la  Duché  eftant  prefque  toute  gaignée 
par  Charles ,  le  Duc  accablé  de  vieil- 
IclPe  &  de  perte  ,  fut  contraint  de  trai- 
ter auec  luy  auantageufement  \  mais  fa 
mort  interuenant,  Anne  &  Yfabeau  fes 
filles  furent  mifes  en  la  tutelle  du  Ma- 
refchddeRieux,  &  cette  Anne  après  la 
mort  d'Yiabeau  ayant  efté  fiancée  à  Ma- 
ximilian  Roy  des  Romains  fut  donnée 
à  Charles  Vîll.  &  par  ce  moyen  cette 
belle  &  grande  Duché  fut  adjointe  à  la 
Couronne.  A  cette  conqucfte  fucceda 
celle  de  Naples ,  entreprifc  à  la  Tufcita- 
tion  du  Pape  ,  prétexte  des  anciennes 
prétentions  des  Ducs  d'xAnjou  ,  fuccef- 
feurs  de  René  Roy  de  Sicile  :  Ses  .-irmes 
furent  viâorieufes  par  toute  l'Italie , 
vint  a  Rome,  oùàfonarriuée  la  murail- 
le s'éplane  d'elle-mefme  parla  cheute 
de  plus  de  vingt  brades  ;  le  Roy  fit  ait" 
Pape  foûmiffion  filiale,  &  reçcut  de  luy 
le  tiltre  d'Empereur  de  Conftantinople 
&  l'inueftiture  du  Royaume  de  Naples, 
&  fe  fit  couronner  Roy  de  Sicile.  Tout 
le  Royaume  de  Naples  fe  rendit  en  fuite 
aux  François ,  en  moins  de  quatre  mois, 
fans  que  leur  Roy  Alphonfe  fit  grande 
reliftance  :Gaigna  à  fon  retour  la  batail- 
le de  Fornoue  contre  les  Mantouans  & 
autres  Potentats  d'Italie  ^  mais  ces  nou- 
uelles  conqucftes  fe  perdirent  toft  après 
fon  départ.  Mourut  enfin  l'an  1498.311' 
chafteaud'Amboifc  ayant  rcç!;né  15. ans, 
&  n'ayant  laifle  aucun  de  fes  ^.  fils  qu'il 
eut  d'Anne  qui  luy  furuécut.  Ainfi  finit 
en  luy  la  ligne  direde  des  Valois.  Du 
T/'ller.   Ce  prince  fut  humble  ,  libéral. 
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religieux  ,  clément  &  de  bon  îiatiireî, 
courageux,  aymant)uftice,qui  donnoit 
mefme  audiéce  deux  fois  1a  fcmsine  .lux 
plaintes  d^vJi  chacun.Eftablic  le  premier 
la  'iiRice  fouuerainedu  GrandConlei!-, 
&  Chambre  du  Threfor.  Hij}.  de  Fr. 
Châties     IX.       ^.1.^7  ^e  France, 
vint  a  la  Couronne 
n'étant  âgé  que  de  dix  à  vnze  ans  Fit  af- 
fembler  les  Eftats-,  qui  enfantèrent  l'E- 
didde  liiillet ,  portant  commandement 
aux  Proteftans  de  vuider  le  Royaume, 
s'ils  vouloienr  faire  exercice  de  leur  re- 
ligion,furquoy  plufieurs  didendons  Vé* 
meurent, dont  s'enfuiuit  le  Colloque  de 
Poifly  entre  les  Catholiques  &  ces  Pro- 
teftans, lequel  fut  toutefois  fans  fruiâ, 
&  ne  fit  qu'aigrir  les  humeurs  de  parc  & 
d'autre, (i  bien  qu'on  fut  contraint  d'en 
oftroyer  vn  autre  ,  nommé  l'Edift  de 
lanuier  ,  où  ils  eurent  libre  exercice  de 
leurRcligion  hors  des  villes, mais  lequel 
ayant  efté  rompu,  furuinrent  nouueaux 
troubles ,  &  en  fuite  la  mort  du  Duc  de 
Guife  ,  tué  par  Poltrot  au  fiege  d'Or- 
léans ,  les  batailles  de  Dreux ,  S.  Denis, 
larnac  ,  &  Moncontour ,  entre  lefquel- 
les  interuinrent  plufieurs  Edits  de  pa- 
cification.    Le  Roy  fit  le  voyage  de 
Bavonne  ,  pour  s'aboucher  auec  le  Roy 
d'£fpagne,oLi  furent  jettez  les  premiers 
fondemens  de  la  faînte  Ligue  auec  les 
autres  Princes  de  la  Chreftienté,  contre 
les  prétendus  Religionnaires  ,  dont  les 
Chefs- eftoient  le  Roy  de  Nauarre  ,  le 
Prince  de  Condé  ,  &  l'Admirai.  L'on 
célébra  en  fuite  les  nopces  à  Paris  de 
Henry  de  Bourbon   Roy  de  Nauarre 
auec  Marguerite  de  Valois ,  après  lef- 
quelleson  fit  grand  mafl'acrede  l'Admi- 
rai &  de  fes  adherans ,  à  la  iournée  dite 
laint  Barthélémy  ,  dont  s'enfuiuirent 
les  fieges  notables  de  Sancerre  &  de  la 
Rochelle  -,  mais  la  venue  des  Ambafia- 
deurs   de  Pologne  qui  vouloient  em- 
mener le  Duc  d'Anjou  frère  du  Roy , 
nouuellementefleu  Roy  par  leurs  Eftats 
dônù  la  paix  générale  à  la  France.  Movi« 
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rût  après'  vne  grande  efFufion  de  {ano 
l'an  1574. &  en  auoit  régné  i^.Ce  Prin 
ce  eftoît  fort  adifjimpatient,  cholcre  t 
diffimulé  ,  difert  au  refte  en  fon  parle 
&  ftudieux.  Du  ïillet. . 
Charles  ''^"^  ^^  Gros,  fils  de  Loili 
furnommé  le  Germanique 
Fut  premièrement  Roy  d'ItaUe  ,  don 
après  auoir  elle  créé  Empereur  &  le  III 
du  nom,i!  chaiï'a  les  Sarrazins  qui  mena 
çoient  Rome  ,  puis  s'en  alla  en  Allema 
gne  prendre  poflèflîon  des  Royaume 
de  {qs  frères  Loliis  &  Lochaiiedecede: 
fansenfans,  &  en  fuite  voyant  les  diui 
fions  qui  eftoient  en  France  ,  s'y  ache 
mina  fous  couleur  de  la  fe courir  con 
tre  les  Normands  qui  la  rauageoient 
ainfi  après  les  auoir  challez  d'auprès  d 
Paris  ,  &  les  auoir  reléguez  en  la  Neii 
ftrie  ,  dite  depuis  Normandie,  il  fut  in 
ftalé  en  la  Régence  de  Charles  le  Sifr 
pie  ,  Roy  de  France  ,  lors  mineur  :  Ma; 
finalement  eftant  tombé  malade  ,  tar 
les  Allemans  que  les  François  le  voyar 
deuenu  fainéant  &  impuillant  de  goi 
uernerles  autres,  délibérèrent  de  le  pr 
uer  de  fon  Empire  &  de  fes  Royaume 
ainfi  fut  réduit  en  vn  pauure  village  d 
Suaubej  méprifé  &  hay  de  tout  le  mor 
de  ,  fans  plainte  ny  regret  de  perfonn 
où  il  mourut  l'an  de  grâce  895.  ayar 
tenu  l'Empire  enuiron  12.  ans.  Apres  j 
mort,  le  Royaume  de  France  fut  fepat 
de  celuy  d'Allemagne  (  car  Charlema 
gne  les  auoit  conjoints  enfemble  )  i 
tant  l'vn  que  l'autre  furent  dififipezi 
vinrent  en  la  polPefTion  de  diuers  Sel 
gneurs.  Otho  Vrifir\z-  /'«•  5-  <:h.  ^^-S/s^H 
Charles  IV.  Empereur  après  qu 
Gontier  Ion  compe 
tîteur  à  l'Empire  eut  efté  empoifonnc, 
s'achemina  à  Rome  pour  fe  faire  cou 
ronner  du  Pape.  Eftant  de  retour  ei 
Allemagne  ,  il  tint  vne  journée  împCi 
ri  aie  ,  où  il  fit  cette  tant  celcbre  Con' 
ftitution  ou  pragmatique  nommée  / 
Ba'e  d'or.,  par  Inquellc  il  prefcriuit  1. 
forme  de  l'çllcdion.  des  Empreurs.  C 
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:tincee;fl:oit  fort  prudent ,  juRe  &dif- 
iet  en  fon  gouuernemcnt ,  bien  vcrfé 
(1  la  langue  Latine, &  en  plufieurs  au- 
tjcs  belles  fciences.Fit  édifier  plufieurs 
îiagnifiqucs  baftimens  en  la  ville  de 
'lac^ue  en  Poëme.  Mourut  l'an  1:78. 
i'ant  tenu  TEmpirc  ^z.ans,  y£?/f.'iS/7«, 
ii/ow  Bifi.  lie  Bôime. 

(harles   le  Quint     ,     ^jl^.,.  ^^^ 

Philippe 
Auftriche  ,  fut  après  la  mort  de  fon 
l|:aupere  Ferdinand  ,  couronné  Roy 
,<Efpagne  -,  &  en  cette  manière  TE  fpa- 
«^eJaFlandre,&  la Bourgongne  entre- 
intenlamaifond'Auftriche. Ses  vertus 
jigulieres,  le  firent  en  fuite  eflireEm- 
;reur  n'ayant  que  19.  ans.  &  ayant  eu 
Roy  François  I.  pour  fon  competi- 
ur,  auec  lequel  il  eut  guerre  prefque 
)ntinuelle  par  l'efpace  de  38.  ans:  de  a 
X  effet  fe  ligua  auec  les  Papes  Léon  X. 
Adrian  ,  &  plufieurs  autres  Princes 
Italie  :  Prit  par  le  Duc  de  Bourbon 
n  Lieutenant ,  le  Roy  François  aflie- 
eant  Pauie,  où  commandoit  Anthoine 
e  Leues ,  &  pour  fa  rançon  iuy    fit 
ayer  looooco.  d'ot,&  en  fuite  Iuy 
Dnna  fa  fœur  Aleonor  pour  femme, 
ourfuiuit  la  guerre  en  Italie,où  le  Duc 
e  Bourbon  print  par  force  la  ville  de 
.orne (où  il  fut  tué)  laquelle  Iuy  eftoit 
^ntraire  ,  &  après  fe  fit  couronner  à 
oulogne  par  Clément  VIL  Eftant  de 
îtour  en  Allemagne  ,  il  fit  créer  fon 
cre  Ferdinand    Roy  des    Romains; 
i  rdl'a  le  Turc  Solyman  qui  eftoit  de- 
nt Vienne.  Fit  la  guerre  en  la  code 
Barbarie,  Se  remit  le  Roy  de  Thu- 
es  en  fon  Royaume  ,  ayant  defconfit 
arberouIIe.Ayant  encore  tafché  ,  d'af- 
ùllir  la  Prouince,il  traidta  auec  le  Roy 
rançois ,  &  vint  à  Paris  où  il  fut  bien 
ccueilly,&  de  là  alla  en  Flandres  pour 
haftierlesGantoîî ,  qui  s'eftoient  re- 
oltez.  Défit  les  Proteftans  d'Allema- 
ne  conduits  par  Frideric  Duc  de  Saxe, 
-  enfin  leur  donna  la  paix. S;<r/«i'.  Mais 
près  quelques  vaines  entreprifesfur  la 
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Franccfe  trouuant  tourmenté  de  gout- 
tes,il  renonça  à  tous  fes  Eftats,  &  quitta 
l'Empire  a  Ferdinand  fon  frère,   &   à 
PhilippeslLfon  fils,les  Royaumes  d'Ef- 
pagne,  &  tout  ce  qui  en  dépendoit  j  & 
de  là  fe  retira  en  vn  Monaflere  en  Efpa- 
gne,oii  il  mourut  deux  ans  après,  ayant 
efté quarante  ans  Empereur  l'an  1558. 
Oriiiphi.  Ce  Prince  fut  graué  ,  modéré, 
clément,  libéral,  grand  œconome,  con- 
fiant en  amiiié^ihdroiâ:  aux  armes ,  en- 
tendu es  languH  Latine,  Efpagnole, 
Allemande  &  Françoife.  Au  refte  crai- 
gnant Dieu  ,  &  fort  religieux  ,  ayant 
fait  baflir  plufieurs  Monafteres  &  lieux 
de  pieté, autant  fauorifé  de  dons  de  na- 
ture ,  que  dolié  des  vertus  acquifes  ,  fi 
bien  qu'il  peut  eflre  mis  entre  les  plus 
grands  Monarques  qui  ayent  oncques 
porté  fceptre. 

Charles  f"rriom"ié  Martel  à  caufe 
de  fa  force  ,  &"  de  corps  & 
d'efprit  j  de  Maire  du  Palais  eft  efleu 
Duc  ou  Prince  des  François  à  caufe  de 
fa  valeur, dont  il  fit  notable  preuue  fous 
les  règnes  de  Chilperic  IlL  Thierry  It, 
&  Childeric  IL  Défit  les  Sarrazins, 
nation  Turquefque  ,  conduits  par  leur 
Roy  Abdcrame  ,  dont  il  en  tua  pour  vn 
iour(prés  de  Tours  )  jufqu'à.  375000. 
n'ayantperduque  i5oo.des  fiens. Apres 
cette  défaîte,  il  ofta  les  difmes  aux  Ec- 
cieriaftiques,de  leur  confentement  tou- 
tesfois,  pour  les  oftroyer  à  fa  NoblelFe, 
Rengea  les  fils  d'Eudon  (  héritiers  du 
mefcontentemcnt  de  leur  père  ,  qu'il 
auoit  dcfia  veincu  )  après  auoir  dere- 
chef taillé  en  pièces  les  Sarrazins,  qui 
liguez  auec  les  Goths  ,  VVandales  ,  & 
Alains,  s'eftoient  desbordez. en  France. 
Il  fit  la  guerre  aux  Frifons  ,  les  con- 
traignit d'embrafler  le  Chriftianifme, 
Ain  fi  jetta  par  fa  proUelFe  les  fonde- 
mens  à  vn  nouueau  règne  pour  fon  fils 
Pépin,  &  de  fa  pofterité.  Mourut  Pan 
741  ayant  laillé  deux  fils  &  vne  fille.  P. 
Di.tcre  ^  Sigeb.  Otho.  Ftifi/ig,  liu,  5.  chap, 
16.  Blond,  lia,  10.  dead,  i. 
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Ghaîles^"^"*^''""''^^^^^**  futlei.de 

ce  nom  ,  Duc  de  Brabant, 
auquel  l'Empereur  Val^otinien  donna 
fa  fœur,  &  k  fit  Chef  de  fes  Cheualiers; 
Mourut  l'an  d6o.  ayant  régné  24.  ans. 
^  lly  en  eut  deux  autres  de  ce  nom, fça- 
uoir  Charles  Nafo  ,  &  Charles  Hasba- 
nius ,  père  &  fils,  qui  furent  les  6.&  7, 
Ducs  de  Brabant. 

r  hat  1p4!  furnommé  le  Bon.  13.  Com- 
^"^  te  de  Fland- ^'  ,  Prince  très- 
religieux  &  charitable  aux  pauures  : 
chaiîa  les  luifs  de  Flandres  ,  &  tint  fes 
fujets  en  paix.  Fut  tué  à  Bruges  ,  oyant 
lameifel'an  1127. 

f  11  y  en  eut  vn  autre  ,  aufli  Comte  de 
Flandres,  fm-nommé  le  Hardy  ,  appelle 
en  fa  jeun  elle  Comte  de  Charrolois,  fils 
vniquedePhilippes  Duc  de  Bourgogne, 
Prince  très  hardy  &  belliqueux  :  Eut 
pour  fa  première  femme  Catherine 
foEurde  Louys  XI.  Roy  de  France-.Pout 
fa  féconde  Ifabelle  de  Bourbon  ,  de  la- 
quelle nafquit  Marie  feule  héritière ,  & 
depuis  mariée  à  Maximilian:Etpour  fa 
troifiefme  Marguerite  fœur  d'Edouard 
■Roy  d'Angleterre.U  fut  vaincu  en  trois 
batailles  en  vn  an:La  i.àMorat  en  Suif- 
fe,oiiil  perdit  Ces  gens:La  1.  à  Grangy, 
là  où  il  perditlepaïs-.Etla^.à  Nancy, 
où  il  perdit  la  vie,  qui  fut  l'an  1476. 
G.i^ulii.  llu.  \Q. 

Charmidas  homme  Grec  ,  de  fi 
,  heureule  mémoire 
qu'ayant  leu  Amplement  quelque  liure, 
il  le  recitoit  puis  après  par  cœur  fans 
faillir.  V-iiK  lin.  y.cb.ip.  15. 

Chaî  mione  ,  ^^^  fiûuante  de  Cleo- 
patra  ,  laquelle  d  vn 
courage  viril  l'imita  en  fe  faifant  mou- 
rVr.  Vlut.iya.  ^n  li  vh  d*.A'>'thoine. 
Cliaron  'filsdel'Erebe  &de  la  nui«5^, 
félon  Hefiode  ,  eftoit  le 
Nautonnier  des  âmes  (  que  l'on  pei- 
gniok  enferme  de  vieillard  )  ayant  la 
charge  de  les  pafler  après  leur  fepara- 
tion  du  corps  nar  les  trois  riuicrcs  de 
i'cnfer,VAcheron,leSryx,  &le  Cocyrej 
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&■  pour  cet  effet  les  anciens  auolent  ^dei 
couftume  d'enfermer  vne  obole  danj' 
la  bouche  de  chacun  trefpalTant,  qu?il: 
appelloient  la  Naulage  de    Charon 
croyans  que  les  citadins  des  enfers  fuf 
fent  addonnez  à  l'auarice. 
f  Diodore  Siriîien  rapporte  (l'i'Orphée  tres-^ 
excellent  Tyîujtcie»  ay.tr.tyeu  que  les  habi-^ 
t.ins  d'y  ne  certaine  ville  d'Egypte  faifoiem 
p.iffer  leurs   corps  ?norts  par  vn  K^iitonnin 
{q-{'ils  appelloient  Lb.iron)  dans  vn  bit- 
te  H  diffus  yn  ûe<Urue pour  les  condunt  0 
vn  lie-M    dejïirié  pour  ht  fepulture  de  leur 
morts  ,  fit  depuis  .tccroire  mx  Grecs  ,  <}« 
les  âmes  des  corps  épient  wen'ees  en  Enfa 
p.r  ynner/tmê  Ch.trm  ,   leo^uel  depuis  a  c( 
effet  ils  eflimerent  DiettKfUtonnier. 
f   Ufis  les  Uor.flifies  p.rr  ce  Charon    tn 
tende?it  cette  joye  innerr-Sle  <y  graciittjt 
f  {Comme  [on' nom  le  demonfire  )  qui  not., 
emporte    p  r  ht  repent-tnce  au  delà  de  en 
riuieres  troubles  &  bourbetifes^    qui  foi  < 
les  confufons  &    tenebïe:ifes    émotions  c 
nos  pcche\. 

Charondas    T''"':r  •  >f  w," 

des  Athéniens ,  lequ 
leur  ayant  donné  vne  loy  portant  de 
fenfe  d'apporter  es  aiFemblées  publ 
ques  aucunes  armes,l'enfreignit  vn  io 
parmefgardc,  reuenant  des  champs  , 
dont  eftant  aducrty  ,  il  fe  tualuy-mc 
me  de  l'efpée  qu'il  auoit  apportée  ,  ? 
ma  mieux  endurer  la  peine  (bien  q\ 
à'vn  crime  commis  inopinément)  c\\ 
de  frauder  la  ïuftice-.  VaL  le  Gr.md  î 
6.  chap.  5. 

Charra  ^'^^^^  ^'  *^^^'^^^  ^  ^^"^  ^^^  "^ 

railles  font  de  pierre  de  {v 
&  n'y  a  aucun  mortier  pour  les  aller 
blerquede  l'eau  pure.'?//???  lin,  i:^.cÔ. 
Charrollois  l^i-omnce  de  Gaule  fsj 
fnnt  partie  de  la  Don 
2;ongnc  ,  qui  fut  baillée  à  l'Emperc 
Charlcf.  le  Qujnt  ,  pour  en  jouir 
vie  durante  par  François  1.   &   dcpi 
fut  accordée  au  traifté  de  Veruius   ■ 
Roy  d'Efpagne  par  Henry  le  grand,» 
referuant  rculcmient  la  [ouuerainctii' 

lii^- 


C     H 

■ly  &  à  {?s  fncceflears  Roys  de  France: 
;^sha'jitanss'appcUoicnt  jadis Hedues. 

Miartres     ^^^^^  ^^^^  belle  &  ancien- 
ne de  la  BeaiKe  ,  aupellée 
its  Latins  ^Ann-icfru.  L'on  tient  que  les 
jbfcendans  de  Gomer  p.etit  fils  de  Noé , 
lans  venus  pour  peupler  la  Gaule  Cel- 
que,  en  jectcrenc  les  premiers  fonde- 
i|ens  :  Les  autres  rapportent  cela  aux 
îirDnides  &  Druides  Philofophe^  des 
•  aules,  qui  du  temps  de  Prifcus'Roy  du 
nys  Chartrain  ,  comme  parefprit  de 
:ophetie,y  baftirentvn  Temple  à  vne 
icrcre  tenant  vn  enfant  entre  fes  bras, 
li  niefmc  y  failoit  defia  plulîeurs  mira- 
es,  pour  la  reconnoillance  defquels 
rifcus  la  conftitua  héritière  de  fa  Prin- 
pauté  ,  dont  en  fuicte  les  Druides  en 
;rtu  de  cette  donation  jouirent  delà 
'uueraineté   rpirkuelle  &  temporelle 
1  pays, en  la  place  defquels  après  qu'ils 
firent  receule  Chrillianifme,  les  Euef- 
les  furent  fubrogez  jufques  au  Roy 
louis  L  qui  leur  ofta  le  temporel.  Sigeb. 
vtili.ircl  en  f.t  V.irrhenie.   Les  SS.  Saui- 
an  &  Potentian  furent  fes  premiers 
poftres,  qni  y  confirmèrent  la  créance 
le  ces'peuples  auoient  de  cette  Vierge, 
releuerent  encore  plus  fuperbement 
:  Temple ,  ja  bafty  à  fon  honneur.  Ces 
':iuples  font  renommez  par  Cefar,//^.^. 
fei  Corn  nent aires  ,   pour  les  plus  vail- 
'.  ns  des  Gaulois  qui  fe  font  fouuent  re- 
pliez contre  les  Romains,  &  enfin  ont 
lié  receus  en  leur  alliance.  ?//V;  liu.  4. 
<  ',".  18.  De  Comté  elle  fut  érigée    en 
nché  par  le  Roy  François  L  &  vnie  à 
j.  Couronne.   Elle  eft   honorée  dVn 
î  uefché  des  plus  grands  de  France  ,   & 
■Vnlîege  Prefîdial.  Il  y  eut  vn  Conci- 
-tenu  Van  1146.  fous  Eugène  lîî.  pour 
itecounrement  delà  terre  Sainte.  B.i- 
l<».  4nn.  II 46. 
I  phartreUX       Religieux  de  l'Ordre 
inftituéTan  iG84.^par 
î.'Brunonatif  de  Cologne,  ScChanoi- 
Ude  Rheims,  lequel  eftantefFra^yé  de 
.  j  apparition  d'vn  corps  mort  qui  s'eftoit 
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déclaré  eftre  damné, s'en  alla  aucc  C\x  de 
fes  compaçrnons  à  Grenoble  ,  0(1  il  r,:. 
qiiitde  l'Eaefquc  nommé  Fîueucs  ,  vn 
lieu  defert&  montagneux  ,  aillant  de 
dix  mille  de  la  ville,  où  iUonda  (o:^  pre- 
mier hermitage  appelle  la  grande  Char- 
treiife.  Ces  Religieux  viuent  àl'cxciii- 
ple  des  Hermites  de  l'Egyptccarils  tra- 
uaillent  de  leurs  mains ,  macèrent  leurs 
corps 'par  haires ,  jeunes  &  difciplines, 
s'ab IHen  nent  démanger  chair  toute  leur 
vie,  gardent  vn  filenceentr'eux, comme 
auiïi  prennent  leur  repas  feuls ,  fors^en 
certaines  feiles  dont  ils  font  difpenfez  , 
Volyd.liu.  j.  ch.fp.  :>.  ck  l'ini^ent.  des  cbo- 
fes.  Sigeh.  VKtt.  Cette  Congrégation 
s'eftend  en  diuerfes  parties  de  laChre- 
ftîenté,  &  diuisée  en  17.  ProuinceSjauf- 
quelles  il  y  a  bien  95.  Monafteres,  & 
fut  confirmée  par  le  Pape  Vrbain  lî. 
Difciple  de  Saind  Bruno ,  &  autres  fes 
fuccelleurs. 

Chârybdis       gouffre  fort  horrible 
"^  de  la  mer  Sicilienne 

prés  de  Maflïne,  dit  vulgairement  Galo- 
f.tro,ok[Qs  vaifieaux  attirez  par  la  tour- 
meme  en  font  le  plus  fouuent  engloutis 
par  la  rencontre  des  rudes  6c  cachez  ro- 
chers de  Sycille  qui  eft  à  l'ôppofire ,  qui 
les  fracalle  &  brife,  &  en  fuite  les  Mon- 
flres  marins  deuorent  les  hommes  qui 
font  dedans.  Cequi  adonné  fujet  jiux 
Poètes  de  feindre  que  Charybdis  eftoit 
vnegloute  &  rauilTanre  femme,  laquel- 
le pour  auoîr  dérobé  les  bœufs  d  Her* 
cule,  fut  foudroyée  par  ïupiter,&  trans- 
forniée  en  ce  gouffre  (itué  en  vn  dé- 
troit delà  cofte  de  Sicille ,  qui  a  tou- 
jours retenu  fon  pre  nier  naturel  d'eftre 
raniflante. 

f  Cette  fiilion  dort  eftre  r^-t(>portée  .<  ce  que 
H'YchIc  X  fon  retour  des  Ejf.tgnes  ,  rendit 
p.tlfahJe  ce  lien,  p.tr  1 1  déf.n'te  de  plajieurt 
Monjires  qui  f.iifoîent  leur  retraite  en  ces 
rochers  a  eux  <s"  enctnei^  y  O"  au  premier 
abord  dci  nxitires  ^  fortoient  de  leurs  grottes 
pour  deiiorer  les.  hoin,^>  :  Ce  qni  a  imfme 
donné  lieu  aa  frfuerùe  ,  lors  que  ni<e!qn'vfî 

B.bb 
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ri>>tlm  fuh  -yn  petit  d^n^^y  4  ^"'«^'f'  ^«  ^» 
plu,  Z>Anâ  ,  de  dire  ^  QlÙ^  ^ll  tombé  en 
Scylle ,  voulant  fuir  Charibde. 

Chaileaud.n     ''''^^' t',' t^toZl 

au  pays  cc  «^omte 
de  OunMsvoifinde  TOrleannois,  Ven- 
dofmois ,  Percheron  &  Chartrain.  Guy 
Comce  de  Blois ,  qui  mourut  à  la  Jour- 
née de  Crecyja  vendit  à  Louis  de  Fran- 
ce Duc  d'Orkans,frere  du  Roy  Charles 
yn.Sc  fut  érigée  en  Pairrie  par  Fran- 
çois ï.  l'an  is8  V  Cette  ville  s'appelloit 
jadis  l^ubeclaire  ,  &  depuis  dite  Cha- 
fteaudun  »  comme  qui  diroit  forterelTe 
de  Ounois.  Il  apparoiOipar  Grégoire  de 
Tours  qu'elle  a  efté  jadis  Epifcopale. 

Chafteau  Goncier  ville  royale  & 

Baron  me  ,  qui 
dépend  de  la  Duché  de  Beaumont  , 
fiiuée  fur  lariuiere  de  Majence ,  fut 
fondée  par  Foulques  de  Ncrra.,  pedt 
fils  de  Godefroy  Grifegonnelks  Duc 
d'Anjou  ,  enuiron  l'an  looo.  d  i  temps 
de  Robert  Roy  de  France.  L'on  y  a 
defcouuerc  depuis  fept  ou  huid:  an- 
nées quelques  fources  d'eaux  fort  Me- 
decinales. 

chafteau  Thierry  ^Ule  <U  Brie, 

'  portant  titre 
de  Duché. 

Chaftellcraud     ViHedc  Poiaou, 

fur  la  ri'Tiere  de 
Vienne,a!Tezancienne,e'ijée en  Duché 
&  Pairrîe,l'an  15  4. par  Franç->isl.  pour 
François  de  Bourbon.  Elle  ell:  (ignalée 
à  cauïc  de  fa  bonne  couflellerie 
Châumont  ^iUe  capitale  de  Baffi- 
2,ny ,  rut  vnie  à  la  Com- 
té de  Champagne,  &  depuis  au  Domai- 
ïie.  Il  y  a  BaiUia2ie  ,  fiege  Prefidial ,  & 
<;remer  à  fel ,  Officiers  des  eaux  &.fo- 
refts,  &  Confuls. 

Chfbron     ^^V  d'Egypte  ,  enuiron 
l'an  du  moiide  1670.  ré- 
gna treize  ans.  Gcwe/'r.  en/.*  Cbïon.  Voy 
Hcbron. 
Chelidonien       efl  appelle  ce  vent 

qui    commence    a 
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fouffler  le  6.  jour  de  deuant  lès  Ides  àt 
Février  ,  jafques  au  7.  des  Calendes  de 
Mars,  ainlîditdu  Grec  Chilylo/i,  c'eft 
à  dire  Àrond*;lle,à  caufe  que  ces  oifcaux 
commencent  en  ces  jours  là  àparoilhe, 
Ttin.  Un.  1.  chiP.  47. 

Chelidonium      P«^omo,noire    dç 

mont  Taurus,  vis 
à  vis  duquel  font  deux  Ifles  nommées 
aulffChelidoines,  efquelles  l'air  eft  foti 
peftileniieux.Eftienneenmecdeux.Co. 
rydele  &  Menalipée ,  &  Strabon  j.  Uu, 
14. 
Cheloui*»  ^^^^  ^^  Leonidas    Roy  de 

Sparte,&  femme  de  Cl eom 
brotus,  fe  montra  d'vn  courage  magna- 
nime &  charitable,  tant  enuersfon  per( 
que  s5  mary,car  elle  fe  fepara  de  cettuy- 
cy  ,  qui  auoit  vfnrpé  là  Royauté  fur  for 
père  afin  de  l'allerferuir  en  fon  aduerfi 
té,  fe  rendant  fuppHante  comme  luy,6 
portant  le  dueil  indignée  à  l'encontri 
de  fon  mary  -,  mais  lors  que  la  fortun 
changea  de  vifage,  &  que  fon  pereeu 
k  deflus  conere  fon  mary ,  elle  change 
auffi  fon  courroux  aucc  laforcune  ,  f 
rendant  fuppliante  vers  fon  père  poc 
fon  mary,  lequel  elle  voulue  fuiure  e 
exil.  Vhit  irn'*e  ^t  l^  "vie  Je  Cleonen  . 
Chelonoph3S;es     certains   peuplr 

•  ^  es  trontieres  d 
Royaume  de  Rafigut ,  velus  par  tout] 
corps ,  hormis  par  le  vifage  ,  ainfi  noiï 
mez  pource  qu'ils  ne  viuent  qie  d 
chair  de  Tortue, 8c  de  leurs  coqnllese 
couurent  leurs  maifons,  &  s'en  feruei 
en  guife  de  nalF^Ue  ,  3c  n'ont  antre  v< 
flement  que  le  cuir  de  poidon.  P  / v.  // 
6.  ch.tp^i^.  f/oyCarmanie. 

Chcmuis    ^^^  f  ^  "?f  ^^^''''' 

tain  Lac  d  Egypte  ,  ou 
y  a  mefme  des  foreffcs ,  Se  vn  Temp 
fort  célèbre  dédié  à  Appollon.  Heiodol 
nel-u 

Chcnifeua  ^^"^'"^  4.  ^eClotairc 

du  nom  Roy  de  Franc'. 
laquelle  on  dit  s'eftre  empoifonnéeÇ; 
jaloufie. 


bheopes  V^'^  ^^  Mycerimis  &  Roy 
r  '  d'Egypte  ,  lequel  y  ntbalbr 
|a  plus  grande  pyramide  ,  car  cent  mil 
liommesy  furent  employez  TcTpace  de 
jlix-ans,  qui  y  defpenferent  enjoignons 
5^  aiU  feulement  bien  1 6  ce.  talents  re- 
lenans  à  neuf  cens  foixantemil  efcus, 
ierodoteliu.  i. 

•^  Normandie  ,  baltie  par 
Zefar  ,  qui  fut  appellée  de  fon  nom 
^ef.iyis  hurgus ,  c'eft  à  dire  ,  bourg  de 
lefar. 

Cherebert     l;  ^^7?^^'^^"^^  -.  ^ 

fils  aiine  de  Clotaire, 
cquel  eft  mis  au  nombre  des  Roys, 
lonobftant  qu'il  ne  le  fut  que  de  Paris, 
es  autres  Prouinces  de  France  eftans 
ombées  au  partage  de  fes  ^.  autres  fre- 
.es.ll  n'a  marqué  fon  règne  d'aucun 
ide  (ignalé, ayant  mené  vne  vie  du  tout 
'oluptueufe. Mourut  l'an  de  grâce  574. 
\')C  de  fon  règne  le  9.  D.h  Tiller. 

I^herophon     ^^'^^^  Tragique  ,  qui 

*  fe    trauailloit    telle- 

nent  à  veiller  la  nuiâ:,que  l'on  l'appel  - 

t  k  par  gaulfcrie  le  Hibou,  lequel  nom 

'on  donne  encore  à  ceux  qui  pafl'ent 

Jndlesnuids  au  trauail. 

bhcrfonefe       ^^  appelle  des  Grecs 

ce  que   nous  difons 

'refqu'îQe  ,  qui  efirvne  certaine  efpace 

e  terre  ,  enuironnée  de  la  mer,  fors  en 

-Iq'.ie  décroi6b  appelle  par  les  Grecs 

ime  :  On  en  remarque  cinq  des  plus 

:  nalées.  f  La  i.  eft  la  Peloponnefe  ou 

iorée,  enuironnée  de  la  mer ,  &  jointe 

•l'Achaïe  par  vne  enconleure  ou  dé- 

:oit  de  terre,  f  La  1.  eft  celle  de  Thra- 

e,ainrî  dire  à  caufe  du  voiunage  de 

phrace  ,  de  laquelle   l'Iftme  eft  arrou- 

peà  fon  Leuantde  la  Propontide,  ap- 

l'sllé  M'Y  de  Mormorci.  f  La   ?.   qui  fe 

ointàlaSaxe,appelléeCimbrfqueàcau- 

"tlesCimbres  quilont  habiLée,vulgai- 

mcnt  dite  DannemaK.    f  La  4.  fituée 

ntre  le  Pont  Euxin ,  &  le  Palus  Meoti- 

>    <liâ:e  U.ir  tki  Z.ib.:che  ,  laquelle 


il 
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eftoit  appellée  Taurique ,  5c  de  prefeftt 
G  •:^.'>-.f, habitée  par  les  Taitares.  "^.La  $. 
qu'on  nomme  la  Dorée  ,  eft  fituée  au 
delVus  du  Gange  vers  LOrient  prés  Ic 
grand  Golfe.  Vtolm. 
Chérubin     interprété  de  l'Hcbricit 

Enf.in^  ou    d^onJAUce  de 
covnojff.tnce  :  font  félon  S.  Denys  Areo- 
pagite  ,  c/;.t/'.  y.  ^e/.r  Ce'e[}.  Hiérarchie. 
S.  Cliryfoftome ,  S.  Athanafe,  &  autres 
Pères  contemplatifs,  cesefprits  celeftes 
du  premier  Ordre  de  la  première  Hié- 
rarchie,aufquels  ils  attribuent  vnç  plé- 
nitude très-excellente  d'intellio;ecepui  - 
fée  de  la  fageile  diuine,  félon  l'origine 
de  leur  nom,Mbyfe  .<« ^,cbJs  l.x  Gen.  dit, 
qu'après  que  nos  premiers  parens  eu- 
rent efté  chaifez  pour  leurs  péchez  du 
Paradis  terreftre,Dicu  logea  des  Chéru- 
bins vers  l'Qrient  de  ce  jardin  d'Eden 
auec  vne  lame  d'épée  flamboyante,pour 
garder  le  chemin  de  l'arbre  de  vie  ,  afin 
qu'ils  eulT'ent  deuant  leurs  yeux  des  (î- 
gnes  vifiblcs  de  l'Ire  de  leur  fouuerain 
Seigneur,&  leur  aprendre  qu'ils  étoient 
décheus  d'vn  eftattres-heureux,  &  que 
pour  recouurer  rimmorîaliré   perdue^ 
ils  palLeroient  prem.icrement  par  beau- 
coup de  miferes  \  Se  en  fuite  Dieu  com- 
manda pour  s'accommoder  à  la  rudef- 
fedes  Ifraclires  ,  qu'on  pofât  1.  Chéru- 
bins fur  l'Arche  d'Alliance, qui  eftoient 
deux  formes  de  tefte  de  jeunes  enfans,. 
qui  auecdes  ailles  couuroisnt  lès  deiïus 
de  l'Arche  :  A  l'occahon  dcquoy  .lu 
Vfe.iutne^o.'ûc^àïî,  que  Pjeu  eft  affis 
entre  lès  Chérubins  :  3c  cette  reprefen- 
tation  eft  pour  montrer  leur  excellence, 
ôc  le  miniftere  de  fes  créatures  celeftes, 
car  leur  face  îeune  &  les  aifies  ri<:'n'i- 
fient  cette  vîe,ueur  &  promptitude  con- 
tinuelle qu'ils  ont  au  feruice  de  Dieu  & 
de  fon  Eglife.    Quant  eft  de  la  qualité 
de  leurs  natures,  l'^ey  les  Douleurs  S  choit- 
ftiqnes  <âr  Iv  mot  Anges. 
Ce(onia  ,    femme  4,   de   Caligula, 

&■•    qu'il    aifna    li    efpcr- 
ducment:  c^ue  l'on  croyoit  qu'elle  luy 

Bbb  ii 


C      H 

auoic  donné  vn  breuuage  amourenK  t 
Elie  n'cft  fignalée  que  par  fa  paillardiCe 
dérnelurév. 

Chiarques      habitans  de  cette  Pro. 
T  uince   du    Peru  ,    re- 

commandable  pourfes  mines  d'argent, 
dites  àz  porco  &  Potori  (  qui  font  au 
terroir  de  Plata  qui  efttres  excellent  ) 
&  s'y  tire  auec  facilité  -,  pour  ce  fu- 
jete'it  des  plus  peuplées.     Threfor  des 

ChidorUS        f-^^^^  de  Macédoine  , 
lequel  pailant    par   la 
Prouince  de  Mygdonie  ,   fe  va  rendre 
dans  le  flsuue  Axius ,  &  efl:  vn  de  ceux 
qu'on  dit  auoir  efté  beu  &  mis  à  fec  par 
l'armée  de  Xerxes.  Hérodote  liu.  7. 
Childcbertl.       du  nom,  &  6.  Roy 
de  France, tils  ailne 
de  Clouis  I.  & fon fuccelleur  ,  non  tou- 
tefois de  toute,  car  après  auoir  departy 
àfes  ^,  frères,  à  Clotaire  SoirtbnSjà  Clo- 
domir  Orléans,  &  à  Thierry  Mets,  auec 
leurs  Prouinces  adjacentes,  ilfereferua 
feulement    Paris  &   fes  dépendances, 
Poictou,  le  Mayne,  Tourraîne,  Cham- 
pagne ,   Anjou  ,  Normandie,  &  autres 
jufques  à  la  mer  Occeane  ,  puis  encore 
l'Aquitaine  ou  Gafcogne,apres  en  auoir 
challé  les  Wiiîgoths ,  à  condition  aufîi 
que  luy  feul  comme  aifné  fe  pourroit 
dire  &  qualifier  Roy  des  François,com- 
me  le  tefmoi^nent  Cœnalis,  &  du  Hail- 
lan  en  fon    Liure    de  l'Ejîat  de  France. 
L'ambition   &  l'auarice   le  portèrent 
auec  fon  frère   Clodomir  d'enuahir  la 
Bourgongne  fur  Sigifmond,  duquel  s'é- 
tans  faifis,  ils  jetterent  auec  fa  femme  & 
fes  enfans  dans  vn  puits  à  Orleans:&  ce 
neantmoins  après  la  mort  de  Clodomir 
il  fît  maflacrer  cruellement  fes   enfans 
pour  joiiir  de  tout  auec  fon  autre  frère 
Clotaire.  Mais  comme  il  voulut  faire  la 
guerre  à  fon  frère  Clotaire  ,  comme  les 
armées  eftoient  prellcs  de  fe  choquer  , 
vn  orage  du  Ciel  furuenant  les  mitmi- 
raculen  Moment  d'accord.  De  là  il  tour- 
na (es  urmes  en  £.'pagne  contre  Aima- 
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rie  Roy  des  Wiu  goths  leur  beau*frere^ 
auquel  il  fait  trancher  la  telle  pour  le 
mauuais  traiétement  qu'il    failoit  à  fa 
fœur  Clotilde  ,  à  caufe  de  fa  Religion  , 
ayant  conquis  fur  luy  l'Auuergne  ,  U 
Guyenne  &  la  Gafcogne,  mettant  pref- 
que  tout  le  pays  en  fon  obeylTance  juf- 
ques dans  les  monts  Pyreniées  &  les  Al- 
pes.   Il  eut  encore  quelques  diuifions 
auec  fon  frère  Clotaire  ,  qui  furent  ter- 
minées par  fa  mort  ,  qui  fut  l'an  5^^. 
après  en  auoir  régné.  54.  Dm-TUI  t. 
Childebert  11,     du  nom,  17.  Roy 
de  France  ,  fils  de 
Thierry  1.&  frère  de  Clouis  111.  auquel 
il  fucceda.  Meurt  faus  auoir  rien  lailTé 
de  mémorable ,  l'an  718.  après  en  auoit 
régné  17.  fous  le  gouuernemêt  de  chât- 
ies Martel  ,  qui  jettok  les  fondemens 
de  la  Royauté  pour  fes  fucceileurs. 
Childeric  °^^  Chilperie  l.  du  nom, 
4.   Roy  de  France  ,,    & 
fuccell'eur  de  Meroiiée  fon  père  ,  mai; 
qui  peu  de  temps  après  fut  ch ailé  àcauf( 
de  fes  paillardifes  &   extorfions  defe 
fujets  ,  fi  bien  que  les  François  efleu 
rent  vn  nommé  Gillon  j  qui  comman 
doit  en  Gaule  pour  les  Romains  auque 
Childeric  céda  fa  place  par  le  confeil  d' 
Guyemans  fon  intime  amy  ,  &  qui  l 
reftablit  tofl  après  par  fa  dextérité  :  ca 
ayant  confeillé  à  ce  Gillon  (  ce  qu'auf 
il  pratiqua  )  d'impofer  forces  Charge 
publiques  fur  les  François  pour  main 
tenir  ion  authorité  ,   &  de  faire  mouri 
ceux  qui  s'y  oppofoient  :  Il  fut  cauf 
que  les  ,  François  challerent  pareille 
ment  ce  Gillon  ,  &  r'appellerent  Chil 
deric  leur  naturel  Seigneur  ,  après  le 
quel  chaftiment  il  fe  fit  aimer  &  hono 
rer  de  tous  par  fes  bons  comportemens 
Combattit  heureufement  contre  Odoaj 
cre  Roy  des  Saxons  ,  dompta  les  A\\t\ 
mands ,  conquit  vn  grand  pays  le  lonj 
du  Rhin  :  &  adjoufta  à  fon  Eftat  le  pay! 
d'Anjou  ,  ayant  pris  par  force  la  vil!' 
d'Angers  :  mais  il  fit  vne  faute  fignaléi 
en   rcceuant    Bafine    femme  de"  Bafi) 
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oy  dé  Thùrjnge,  qui  l'auoit  humai- 
cment  rcçeu  en  fon  aduerfité,  &  d'icel- 
;eutvn  fils  nommé  Clouis  quiluy  fnc- 
bda,  &  deux  filles.  Mourut  Tan  de 
Irace  484.  après  en  auoir  régné  16.  Si- 
îb.  en  fa  Chron. 

thilderic   (^^  Chilperk  )  11.  du 

nom  ,  &  14.  Roy  deFran- 
,  deuxiefme  fils  de  Dagobert ,  eftant 
ifaiù  du  Royaume  d'Aullirafie,  eft  ap- 
ellé  à  ccluy  de  France  ,  après  le  deceds 
e  Clotaire  lll.  nonobftant  les  menées 
'Ebroin  Maire ,  qui  auoit  fufcité  fon 
:ere  Thierry  puifné  de  France  pour  s'y 
ppofer,  mais  Childeric,  relégua  &  l'vix 
l'autre  au  Monaftere  :  Sa  tyrannie  & 
ruauté  cauferent  qu'il  fut  malFacré  & 
i  femme  enceinte  ,  par  vn  Gentil-hom- 
le  nommé  Badille,  lequel  il  auoit  fait 
3uetterauparauant,  laillant  vn  memo- 
able  exemple  aux  Grands  de  ne  iamais 
efefperer  leurs  fujecs  ,  &  n'abufer  de 
:ur  authoriré  ,  mefme  au  deshonneur 
.eleurnobleire  ,  qui  eft  leur  bras  droit, 
^infi  mourut  il-.n'ayant  régné  quedeux 
ns,  &  de  grâce  (568. 

:hildevic  III.     ^""0^,  21.  Roy 

de  France  ,  fuc- 
eda  à  fon  frère  Thierry  ,  mais  Roy  en 
einture  comme  luy  fous  l'authorité 
e  Charles  Martel ,  &  de  Pépin  fon  fils 
equelapre^la  deceds  de  fon  père  ,  mef- 
agea  fi  dextrement  le  droid  qu'il  luy 
uoit  acquis  par  fa  vertu  ,  que  par  les 
:'.lats  alTemblczà  SoiHbns  ,  &  par  l'en- 
jremife  de  Bruchad  Euefque  de  Bour- 
ses ,  &  de  Folrad  Chappelain  de  Pépin 
fers  le  Pape  Zacharie  ,  Childeric  eft 
lepofledé  &  mis  en  vn  Monaftere  auec 
a  femme  ayant  régné  neuf  ans ,  &  Pe- 
nn  comme  digne  de  regret ,  efleu  en 
.aplace  par  le  confentement  vniuerfel 
iesFrançois ,  &  couronné  par  Boniface 
iLegai  du  Pape  ,  Tan  de  grâce  751.  Ainfi 
|initla  race  des  MeroUingiens,  qui  auoit 
luré  depuis  le  deceds  de  Clouis  12.7.  ou 
57.  ans,  &  celledesCarlouingiens  en- 
■a  en  fa  place  pour  régir  le  Royaume. 
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Hjjeiin.  llufe  1.  def.i  Chron.'-.ichh. 
Chile  ï^'^ya'-ime  de  l'Amérique  Méri- 
dionale,fitué  par  de  là  le  Tropi- 
que du  capricorne  ,  entre  le  Pcru  &  la 
région  des  Patagons  qui  la  borne  nt,  cel- 
le-cy  vers  le  Midy  ,  &  celle-là  vers  le 
Nord  :  Elle  a  à  fon  Occident  la  mer  Pa- 
cifique ,  qu'elle  coftoyc  par  plus  de  28. 
dcgrez  ,  n'ayant  toutefois  en  l'cftenduc 
de  fa  largeur  pas  plus  de  cent  milles.  Il 
va  de  toutes  fortes  de  chan^emens 
d  air  &  de  temps ,  comme  en  nos  con- 
trées ,  iînon  que  quand  nous  auons 
l'Hyuer  ils  ont  l'Efté ,  &  au  contraire  : 
le  froid  toutefois  y  eft  ii  âpre,  qu'il  per- 
ce les  hommes  &  les  cheuaux  iufques 
au  cœur,  &  les  engelc  comme  des  pier- 
res ,  fi  bien  qu'il  y  a  quelques  riuieres 
qui  y  coulent  de  iour,  mais  qui  de  nuid 
fe  glacent  pour  le  grand  froid  ,  la  terre 
au  îrefte  eft  tres-fertile  en  toutes  chofes 
neceU'aires  à  la  vie ,  &  les  fruids  y  por- 
tez d'Efpagne  croiftent  fort  bien.  L'on 
y  void  àzs  moutons  fi  grands  &  forts  , 
qu'ils  portent  bien  jufques  à  «55.  liures 
pefant,&  vn  homme  4.  ou  5.  lieuës,mais 
qui  s'arreftent  tout  court,  &  fe  jettent  à 
terre  lors  qu'ils  font  las  ,  fans  qu'on  les 
puill'e  faire  aller  dauantage.  Ses  peu- 
ples font  fort  hauts ,  difpos,  &  pleins  de 
courage  ,  qui  fe  veftent  de  peaux  de  be- 
ftesfauuages.  Sa  Métropolitaine  eft  la 
Cité  S.  lacques ,  colonie  des  Efpagnols, 
qui  polTedent  cette  contrée.  Tûerc.itor  en 
fon  [yitLts. 

ChiliaflcS       '^^  Milenaires  Hereti" 
ques,  remettons  des  Co- 
rinthiens,croyoient  qu'après  la  refurre- 
éiion,Iefus-Chrift  eftabliroit  vnRoyau- 
me  là  où  les  SS.  viuroiët  en  délices  cor- 
porelles l'efpace  de  mil  ans ,  appliquans 
à  la  chair  les  promelî'es  du  bon-heur  & 
contentement  fpirituel  que  Dieu  pro- 
pofe  en  l'Efcriture  \  &  nommément  en 
l'Apocalypfe,  à  fes  Efleus.  Epiphati.he- 
réf.  jj.  De  cette  herefie  ont  efté  enta- 
chez plufieurs   Grands    perfonnages , 
S.  îrenée  ,  S,  luftin  Martyr  ,  Tertul- 
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lî  ;  n,  &  âiitvcs  ;  mais  c'a  efté  deitant  que 
l'Eglife  en  donnant  fon  jugement ,  qui 
fut^^u  Concile  tenu  à  R.o;-ne  fous  Da- 
mafcenci.  B.ironn.  ann.  ^ô^.EufebJiure 

Chilon  Lacedemonien  Ivndesy. 
Saches  des  Grecs,duquel  1  on 
rapporte  pin  (îeurs  dits  mémorables  ,  & 
qui  eftoient  tenus  pour  oracles  j  Eftant 
vn  iour  interrogé  parEfope,ce  que  fai- 
foit  lupiter  ,  //  lautiUe  (  répliqua -ii  )  les 
cboûs  h.iHtes  ,  &  efiene  les  humbiei.  Lors 
qu'on  luy  demanda  ce  qu'il  y  auoit  de 
difficile  au  monde  ,  Tko/V  c/jo/e^ ,  dit-il, 
garder  le  fecret^  employer  bien  fon  loifir,  &■ 
ffr'^'orfer  p.tt/eitnnent  les  injures.  Difoit 
aulïî.  Oit'i!  yalolt  'inienx  endurer  domm.is^e 
(jHede  f.tire  yn  ^^.tin  dcsbcnnefle.  L\iir  ,  ce 
difoit-il  vne  autrefois,  efi-  e^rouué  piy 
ksl^ierres:&'  p-tr  t'or  ,  l'ejjnit  des  homihcs. 
L'on  cfcriuiten  lettres  dar  au  Temple 
d'Apollon  Delphiqùe  ces  ?. autres  fien- 
nes  lentenccs,  i.  Connsy-toy  toy-mejme^  i. 
Ke  fais  rien  de  trop,^.  Dettes  er  pY.oce\(ont 
fcH (Jours  accomp^i^ne\de  ?rJ/cr«..Ce  grand 
perfonnage  mourut  de  joye  d'auoir  en- 
tendu que  fon  fils  auoit  emporté  lepriK 
es  jeux  Olympiques  ^  &  après  fa  mort 
toute  la  Grèce  honora  fes  funérailles. 
'Pline  liu."].  ch.ip.  55.  Diog.  Là'érce^ïiu,  i. 
ChilpCtic  î.  dunom,9.R-oyde 
i  France,  hls de  Clo- 

taire  \.  &  frère  de  Cherebert,  auquel  il 
fucceda, Prince  méchant  &fanguinaire^ 
Fit  tuer, à  l'infligation  de  Fredegonde  fa 
concubine  ,  fon  fils  Merouce  qui  auoit 
voulu  époufer  Brunehaultvefve  de  fon 
frère  Sigebert  :  enfemble  Clouis  vn  au- 
tre fien  fils  répudia  Adonere  fa  femme 
&  leur  mère  :  Eftrangla  en  fuite  Galfon 
de  fa  2.  femme  ,  pour  époufer  Frede- 
gonde •  &  de  fes  crimes  domelciqucs, 
fijn  infolence  fe  déborda  contre  le  peu, 
pie  ,  par  tailles  &  cxaélions  infupporta- 
bles  -,  Mais  pour  punition  de  tant  de 
Kicurires  ,  il  fut  enfin  luy-mefme  allafll'- 
né  fuinant  le  complot  de  cette  Fredeh 
g.^ndc ,  ^3^'  de  Landry  de  la  Touj:  fon 
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adultère  reuenant;delachafle,ran  588 
après  en  auoir  régné- 1^.  DuTiHer.         |J 

Chilpericlî.  ^9-  ^7    de  France 
^  Prince  de  nulle  valeuîi 

niais  &  voluptueux  -,  règne  5.  ans  fan* 
rien  faire  de  mémorable  ,  cependant 
que  Charles  Martel  Duc  des  Françojj 
affermilFoit  de  plus  en  plus,  fon  authori' 
té.  Mourut  l'an  7^7. 
Chimarre  corfaire belliqueux,  maiâ 
cruel  &  inhumain,  Icauel 
fut  mis  à  mort  par  Bellerophon.  Voy  h 
Mythologie  de  Bellerophon. 

chimère  ^^^^  ^^^^  '  félon  Hefiode  er. 
fa  Jbeo^anie  ,  de  Typhon 
&  d'Echidne  ,  mais  vn  monftre  hideux, 
car  il  auoit  la  forme  de  trois  animaux, 
ayant  latefte  Se  la  poiâ:rine,c'eft  à  dire, 
le  fommet  de  Lyon  ,  &  dégorgeant  du 
feu  i  le  milieu,  c'ell;  à  dire, le.  ventre  d'v- 
ne  Chèvre  ,  &  la  queue  de  Dragon  ou 
Serpent.  Mais  Bellerophon  pour  auoij 
méprifé  les  amours  impudiques  d'An^ 
tie  femme  de  Proëre  ,  fut  enuoyé  pom 
le  combattre  ,  lequel  il  occit  auec  laide 
de  fon  cheual  aiflé  Pegafe,  qui  fut  pour 
ce.  valeureux  fait  colloque  au. Ciel.  Ho- 
mère lin,  6.  de  l'illiad. 
f  Ce  qui  fait  attribuer  ace  monftre  y  ne  tefli 
de  Ljon.yn  ventre  de  Bouc  ^  Cr  l^  queue  dt 
Dragon  ,  ejl  qn'en  la  cycie  (  ou  félon  d' autres 
en  Jllb.^yiie')  ily  a  vne  itantagnc  qui  auoit  en 
Ik  cimtfercC'  tannieres  de  Lyens  •,  [on  flanc 
herbu  eftoit  garny  de  Cbcvrcs  ,  Cjt  de  Boucs 
repitiffant  \  &  en  fen  pied  marefcageux  fe 
ncurriffoient  quantité  de  Dragons  cr  Sev" 
vens. 

f  Fulgence  au  ^.liu.  desMytholog.  en* 
tend  par  ce  Belleropbon  ,  v/;  homme  plein  dt 
bon  confeil ,  appelle  des  Grecs  BoulepliO- 
ros  ,  lequel  nteprift  les  amours  im'>f(- 
diques  d' jintie  ,  c'tft  à  dire  contraire 
cher^  les  Grecs  ,  fçauoir  ^  l'honneftetc.  Z.4*' 
qucUe  ^Antie  efl  femme  de  Vrocte  y  qtti  tn 
lan^a^e  "PamphyUtn  fignifie  falc  Ù"  infâ- 
me ,  fatce  que  la  pailiardife  e(l  iejjiottff 
<^  ■  comp'igf^£:ordinai,e  des  -vilains  O"  *'"- 
/fc7<*.    ^t  par  cettîChivnrçA  ttoh  nMii- 
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yfifiwontée ^>rr  BeHerophot) ,  U entend  Je  pe[[c/s!ûn  de  ce  J^oy^ann:  Cele^e. 
t  de  WmouY  i  dit  des  Grecs  CwxnSi  cro-  ChinC    ^^  ^'^  des  grands  &  puid'ans 
DS,  duquel  il  fiit  trois  deper^  ,   le  corn-  Royaumes  de  l'Vniucrs.    Les 
>evcenieKt ,  h  ]oUif[..utce ,  c3r  /.,'///;  d'icthiy.  Anciens  Tappelloient  Sine  ^  Marc  Paul, 
our  l'eritrie  efi  le  Lyov^  cur  l'amour  ftif-nt  M.r??^' ,  les  Chinois,  Tjjhc^  félon  Magiii 
k premiers  effots  ^  ytoMnjfiut  O"  violente  &  Mercator  j  &  d'autres,  Hangley  & 
\trieuie)nrntcemni€vn  Lyon,  félon  le  dire  d»  'i.^yhirco.  Ce  pays  eft  ficué  en  la  partie 
\omi(\ue  Epich.nnie  :  plus  Orientale  d'Afie, ayant  à  Ton  Leua«t 
V.unour  doinpteuY  pjir  [ondtnorce  la  mer  Orientale  qri  lire  verslelappon 
Ufgde  d'yn  Lyon  l.i  force.  auMidy,leRoy  aume  deColchinchinne; 
our  l.t  joiifjj'nce  du  pl.iifr  eft  ht  Chhre^  au  Couchant ,  les  Brachmanes  peuples 
Oim.il  entre  touf  tres-luhiquc  er   hfcif.  des  Indes  au  delà  le  Gan.ge  ,  &:  vers  le 
in.ilemcnt  p^r  le  Dr'g«n ,  qui  eft  li  dernière  Nord  ,  la  Tartarie  ,  de  laquelle  elle  eft 
artle  delà  Chimère,  s'entend  le  yenin  du  feparée  par  bien  400.  lieues  de  monta- 
echc  qui  fe  manifejie  après  l'accompli ffe~  gnes  &  de  murailles  tres-fortes,  efpaif- 
■entdi'  deftrfenfttel,  dont  s'en[uitiit  la  petit-  fes  de  bien  7.  brall'es  par  le  bas  ,  &  au- 
'mce.  Si  Lien  qu'en  V.tmouY  fe  trouuent  ces  tant  par  le  haut.  Elle  s'eftend  depuis 
vois  chojesyfj  foHïce^fon  progre"^.,  cr finale-  le  Tropique   de  rEfcreuifle  jufque  au 
:ent  le  }e.  entir»  5:5.  degré  de  latitude,  &  contient  en 
\  Mais  plus  fiintcment  peut' on   accempa-  fa  longueur  tous  les  Méridiens  qui  font 
er  ce  Bellerophon  à  Ihompefaint  &  crai-  entre  le   150.  ôc   le   160.     de2;ré  :   & 
nant  Dieu  ^  'equel  a  ).  co)nb>ttre  la  mÀi-  ainfi  luy  donne-t'on   3000.  lieues  de 
e  cr  l'impiété  du  monde  (    .'te.idtiié  (^ar  la  tour  ,  &  i8ol<.  lieues   de   long,  félon 
'.h!nte)e  )  q/n  i'efl  remply  des  crH-ut€\dt*  Martin  de  Herrade  excellent  Cofmo- 
'.yon ,  des  pifntes  odeurs  de  li  Chèvre  zs  graphe.    Ce  pays  abonde   en   toutes 
lu  Bouc .,  ■&  dn  fe'  wortifeie  dt  Dragon,  chofes  pour  la  bonne  température   de 
)«  bien  nota  ejîjignifiéce  Monftre  horrible  l'air  qui  y  caufe  la  fertilité  delà  terre, 
lu  péché  qui  a  ces  trois  branches ,  U  fuperbe  fi  bien  qu'elle  y  porte  ?.  &  4.  fois  l'an- 
l'vn  Lyon  i  la  concupifcence  charnelle  du  née ,  comme  aufli  le  continuel  trafiail 
loue,  &  Je  deftr  .lueuglé  dis  chofes  terre-  ^des  habitans  qui  ne  font  iamais  oififs, 
hes  figurées  par  le  Serpent  ranip  n' en  ter-  fait  qu'il  ne  demeure    aucune    place 
e.    Ou  bien  plu'oft  de  cette  bciie  triforme  fans  eftrc  labourée.  Il  y  a  pareillement 
"jr  hideufe,kfçattoir  Je  di  bU  ^UChair  ■,  &  force  mines  d'or  &  d'argent  ,  cuivre, 
eMonde  ;  c^r  pour  le  premier  qui  eft  Satan,  acier  ,  fer  ,  &c.  S'y  trouuent  à  foifoji 
'.  Vierre  décrite  mt  ft  force  ,  le  qtiaJifie  du  des  perles  &  autres  pierres  precieufes, 
iltre  de  Lyon  rugijjant  -^  or  p  .r  la  Chèvre^  pourcelajnes  -,  miel ,  mufc  ,  foye  ,  rhu- 
jii  eftyn  animal  lafcif  &  lubrique  ,  nous  barbe  ,  racine  de  fcine  ,    paftel  ,  des 
fut  facilement   fignifilis  les  vo'upte^  &  fourrures  precieufes  dont  ils  font  vr» 
iguillons  de  U  chiir,  &  p.  r  le  Serpent,  grand  trafic  ,   mais  eft  fujet  aux  trem- 
fs  ajîuces  &  Hneffes  du  monde  -,  par  lef-  bîemens  de  terre  qui  y  ruinent  quelque- 
\ueUes  nous  fommes  entortille\&  détour-  fois  les  Villes  entières.   Ce  Royaume  a 
^e\  de  l'.nnour  de  Dieu,      "Mais  le  moyen  is.Prouinces  ou  Gouuernemens ,  dont 
^e  furmonter  ce  léonftre  ,    eft  de  monter  chacune  a  plus  d'eftenduë  que  le  plus 
urce  cheual  Vegafe  (  lequel  nous  eft  donné  grand  Royaume  dont  nous  ayons  con- 
h  Ciel)  qui  ^eft  autre  chofe  ftnon  d'eftre  noiffance  en  Europe  j  &  en   icclles  ont 
""("{  par  L'eau  de  gr-ce'de  cette  fontai-  des  Gouuerneurs  ,  foM  en  la  région  de 
'f  exprimée  p.^r  le  mot  Grec  pege  ,  c'eft  Paquîa  voifinedesTartares,où  eftlefie- 
f^/z/f  fontaine  ,    pour   entrer   après  en  ge  de  l'Empereur -,  lequel  ils  qualifient 
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SH^rneMr  Umoncle  &  Vils  du  Soleil  II  fe  mables  qu'elle  pourvoie  efgaler  le  pri^j 
vDii^n  chaque  Prouincevn  portrait  du  de pUideiirs  grands  Roy  aumes.Lereue-; 
Roy  qui  eft  d'or,touriours  coimert  d'vn  nu  de  ce  Roy  furpalle  celuy  des  plu; 
voiîe,VnÔ  aux nouuelles  Lunes,  auquel  puilVans  ,car  il  fe  monte  tous  les  ans  \ 
t'-mps  les  Maaiciens  fe  vont  mettre  à  i  zoooooo.d'or.  OrteL  lûnator. 
genoux  deuan?  ce  portrait  comme  de-  Chinois  ou  Sinois ,  habitans  de  c( 
fiant  le  Roy  raefme  ,  auOi  tient  il  vne  grand  Royaume  de  la  Chi 

domination  abfoluë  fur    eux:ll  eft  li    ne,  font  difpos  &  gaillards  de  leurs  per 
puiflant  qu'il  met  ordinairement  en  fes    fonnes ,  ayans  d'ordinaire  le  vifage  lar-l 
guerres  qu'il  a  contre  les  Tartares ,  juf-    ge  ,  &  les  yeux  petits,  le  nez  plat  &  ca 
qu'à  200000. piétons.  &  zoo©oo.  hom-    mus,lacheuelure  longue  &  fans  barbe 
mesdecheual,  mais  qui  ne  font  pas  fort    ains  feulement  vn  peu  depûil,les  deu 
belliqueux-,Entretient)ufques  à  dix-mil    coftex  du  menton  ,  de  mefme  couleu, 
elephans  pour  l'vfage  de  la  guerre:  Ils    que  les  Européens  .-  Ils  ne  cherchen.i 
ont  des  équipages  de  marine  prefqne    point  de  guerres  ou  conqueftes  eftran.i 
incroyables,  carils  drellent  es  vaideaux    gères ,  ains  s'occupent  du  tout  à  la  Pc 
des  fuperbes  édifices  &  des  jardins  de    lice  ,  &  à  radminilbation  du  la  lulli.e 
plaifance  prefqueen  dépit  delà  mer,    laquelle  ils   obferuent  eftroiaemeni, 
aunriyenhabite-t'ilprefqueautantfur    auffi/puniUent-ils  les  meurtriers  &lat 
mer  que  fur  terre.  Il  y  a  en  ce  Royaume    rons  tres-feuerement.  L'eftranger  me) 
bien  Z40.  villes  renommées  ,  dont  la    me  leur  cftfufpea&  odieux  pour  que 
plufparcfontfitiiées  furdesriuierespor-    que  fujet  que  ce  fcit ,  &  ne  iespeuuei  ,■ 
tant  batteaux,bien  munies  U  ceintes  de    îo^er  ny  fréquenter  lans  permifllon  d  i 
murailles  de  pierres  de  taille  ,  depuis  le    Prince.Les  originaires  n'en  peuuet  au  1 
bas  iufques  au  liaut,&a  proprement  ci-     fifortirfans  le  mefme  congé  ,  &  auo  | 
mentées ,  que  difficilement  en  peut-on    baillé  caution  de  leur  retour.  Il  n'y,  '■ 
déjoindre  les  carreaux  à  coups  de  pics,     aucun  mendiant  en  leur  pays  ,  car   c 
au  refte  fi  cfpaiiîes  ,  que  5.  &  6,  hom-    lesparens  font  contraints  de  les  non 
mes  y  peuuentmarcher  de  front -,  mais    rir,  ou  le  Prince  dans  les  Hofpitauxp 
en  ces  villes  il  y  a  des  baftimens  fi  fu-    blics.  Les  pères  C>i  mères  vendent  fo 
perbcs ,  qu'il  ne  fe  void  rien  de  fi  ma-    uent  leur  enfans  par  neceffité.Ces  pei 
gnifiques  en  toutl'Vniuers ,  entr'autres    pks  sôtingenieux  au  poOible  en  tout 
eftlacapitaledîteTaybinouSuntient,    fortes  d'arts  mechaniques  car  mefn 
qu'Eflicnne  aopelle  Sine,ou  félon  quel-    auoient-  ils  l'Artillerie  &  l'Imprimer 
queS'vnsQninfay,  a  grande,  que  pour    long-temps  deuant  nous.  Se  feruenti 
la  trauerfcr  deporte^enpoi-G£,il  faut    Plat  pays  d'vne  efpece  de  chariots  à  v 
qu'vn  homme  marche  en  diligence  cou-    &  à   voile.  Ils  font  leur  efcntnre  ne 
te  vne  journée  fur  vn  bon  cheua^au  mi-    de  la.gauche  à  la  droite  comme  les  L. 
lieu  de  laquelle  eft  vn  Palais  autant  ad-    tins  &  autres  peuples  de  l'Europe  ,  f 
mirable  qu'il  y  en  ait  au  monde  ,  car  il    de  la  droite  à  la  gauche  comme  les  H|l 
eft  entouré  de  7.  murailles  rangées  en    brieux,Turcs,Arabcs,&c.  mais  du  ha 
telle  forte,  qu'eni'efpace  qui  eft  d'vne    de  la  page  en  bas.   Leurs  lettres   r( 
muraille  en  l'autre  ,  on  peut  aifément    femblent  aux  Hieroglitiques  des  Eg 
faire  tv.nirmilfoldats  qui  font  en  garde    ptiens  ,  dont  chacune  hgnifie  vrrnK 
orHinnircment.  Au  logis  du  Roy  , il  y  a    &  par  fois  des  périodes,  voiredesfe 
jvfqnes  à  79.  fallcs  d'vn  artifice  inimi-    tences  entières  -,  de  là  eft  ,  que  les  C! 
tabl-  ,  entre  lefquelles  s'en  voit  vne  fi    noisbicn  qu'ayant  diuers  langages,^, 
ren  pli-  d^  pierreries  &  threfors  inefti-    tendent  ce  ncantmoins  tout  ce  qm  t 
^         '  *  conte  1 
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4tîtenu  dans  les  Hures inprimcz,  &  à 
^it  effet  ont  jnfqiies    à  plus  de  600. 
:,arques  &  caradcres  -,   outre  le  îanga- 
•^  commun  du  peuple  ,  il  y  en  a  vn  par- 
iculier  aux  {çauants',  &  auxsilcuczcn 
(ignicez.    Marient  leurs  cnfans  &  les 
;|ettcnt  en  mefiierdés  leur  bas  aage. 
;'s  ont  pareillement  des  Académies  pu- 
jques,  où  il  y  a  des  vifiteurs  gagez  du 
;oy,  qui  prennent   garde  foigneuTe- 
lent  à  l'inftrnâ:ion  des    enfans  pour 
tiruenir  an  degré  de  Loytias ,  qui  font 
]urs  Bacheliers  &  Dofteurs  ,  ou  Che- 
Tjiliers ,  &  autres  dignicez.  C'eft  au  ma- 
ya doter  la  femme    qu'il  veut  épou- 
.  j  r/i  bien  que  celiiy  eil:  le  plus  riche  qui 
;le  plus  de  filles, car  les  pères  feferuent 
il  leur  dot  au  befoin.  Les  hommes  ont 
atant  de  femmes  qu'ils  en  peuuent  en- 
ietenir,qu'ils  placent  en  diucrs  lieux, 
]  tenans  c>e  neantmoins  la  première  en 
•hirs  maifons  ordinaires,    mais  punif- 
:ntfeuerenientles  adultères.  Lesfem- 
:  es  fe  parent  fort  foigneufement ,  &  fe 
^.rdent,  portent  force  bagues  &  joyaux 
i  or -,,&  de  pierreries  :  au  furplus  fort 
bnneftes ,  mais  reiferrées  par  leurs  ma- 
is jaloux  ,  &  quand  elles  fortent  elles 
■jint  portées  par  des  homm&s  ,   lors  en- 
T'méesdr.ns  certaines  cages  aux  jalou- 
Jîs,  de  peur  qu'on  ne  les  voye.  Us  ven- 
ant &  acheptent  à  poids  d'argent  ci- 
:illé,&ne  feferuent  de  monnoye  mar- 
iée. Quant  à  leur  Religion  ,  ils-font 
5  idolâtres ,  crayent  queleCieleft 
lerain  MaiHrre  &  autheur  de  l'Vni- 
.:s  ;  mais  ont   d'eftrangcs  opinions 
>uchant  fa  création  -,  que  les    chofes 
ïrreftres  font  régies  par  les  celeftes ,  & 
our  ccfujec  adorent  le  Soleil,   la  Lu- 
-  e  ,  les  Efts^'illes  ,  &  toute  la  milice  du 
'  pieVyComme  auiïi  facrifient  au  diable  , 
^uoy  qu'ils  l'eftimenc  méchant  ,  mais 
i'eftafin  qu'i^  neleurnuife:ils  tiennent 
'immortalité  des  âmes  auec  la  reconi- 
cnfedes  bons,  punition  des  mefchans, 
'duoiient   aufla  vne  efpece  de  Purc-a- 
)irc  5  &  pour  ce  lujet  Vient  de  beau- 
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coup  de  cérémonies  en  leurs"  funérail- 
les ,  croyans  queicsPrcllres  ,  narens  èù 
amis  qui  viennent  vifiuer  îî^mort,  ad- 
uanccnt  grandement  par  leurs  prières  la 
purgation  de  leurs  amcs.  /.  iiarnus  en' 
[esdec.icl.  ^fitirj.  T^Ugin  ,  lu.iu  Gonç.iîes- 
deTâinJoce  en  fort  Hijieire  de  Lt  Chine  , 

Chinon  villede  Touraine,  quirele- 

ue  &  pour  le  fpirituel  &  le 
temporel  de  celle  de  Tours  :  L'on  tient 
que  c'eit  celle  que  Grégoire  de  Tours 
liu.  10.  ch.  ^  I.  appelle  y.tcm  Cifom  '^enfi^^ 
bourgade  qui  receut  la  Foy  par  S.  Mar- 
tin Apollre  de  France  :  Elle  efl:  remar- 
quable pour  fa  conftante  fidélité  à 
Charles  V  11.  du  temps  des  guerres  d.es 
Anglois  Tan  1^.28. 

Chiomara  ^^^^  ^^^^^  Princeiîe ,  & 

de  grani  cœur,  femme 
d'Ortiagonte,"  ayant  efté  faite  prifoîi- 
niere  de  guerre  auec  les  autres  femmes 
des  GalateSj  par  vn  Capitaine  Romain  > 
lequel  voulant  vfer  defon  aduenturela 
viola  ,  mais  il  fut  enfin  attrapé  par  fon 
auarice  :  Carluyeftant  promife  vnc 
grands  fomme  d'argent  pour  la  deli- 
urance  de  cette  femme, il  la  conduidt  au* 
lieu  quiluy  futdeiigné  pour  la  remettre 
en  liberté, là  où  ayantrcceu  fcn  argent, 
Chiomara  fitll^ne  à  vn  de  (\s  gens  qu'il 
tuât  ce  Capitaine  ,  ce  qu'il  fit ,  &  luy 
aualla  la  tefte  ,  laquelle  nyantreleuée 
&  enueloppée  dans  fa  robbe  elle  la  Jet- 
ta,  eftantde  retour  atix  pieds  de  fonnia- 
ry  ,  dequôy  eftant  eftonné  ,  il  luy  dit 
qu'il  falloir  garder  fa  foy  , .  à  q-uoy  elle 
refpondit  que  cela  eftoit  raifonnable  , 
mais  qu'il  falloit  auffi  qu'vn  fcul  hom- 
me eut  fa  compao^nie.  flut.trqne  <* 
Traiciéclts  vertueux  faits  des  femmes  ï, 
Liue. 

Chione  ^'^^^  '^^  Oedalion  ,  laquelle 
chérie  de  mille  fen'iteurs. 
pour  fa  beauté ,  Phœbus  &  Mercure  re- 
tournans ,  Tvn  de  fôn  temple  de  Det- 
phes ,  l'autre  du  mont  Cyllene ,  en  de- 
uirirent. amoureux, en  yn  mefme  indant 
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mais  Mercure  impatient  l'ayant  endor- 
mie ausc  fa  verge,  tira  d'elle  premiere- 
msnc  toutes  les  delicieufes  faneurs  que 
fon  amoùr  recherchoit  -,   &  Apollon  en 
fuitt-  déguifé  en  vieille  ,  jouit  des  mef- 
mes  délices  que  Meiscure  auoitdeiia  ef- 
fleurées :  ainfi  l'vn&  l'autre  y  lailîadu 
iien   :  Autholique  fut  reconnu eRre  de 
-Mercure,pource  qu'à  limitation  de  fon 
père  ileftoit  prompt  &  fubtil  à  toutes 
fortes  de  larcins  :  Comme  aiiffi  l'on  te- 
îioit  Philamnon  pour  eftredu  fangd'A- 
-polon,  pource  qu'il  fut  grand  Maiftre  à 
chanter  &  à  jolicrde  la  harpe.Mais  l'or- 
-gueil  enfla  tellement  le  coarage,&  rem- 
-pUt  de  tant  d'outre  cuidance  Chione  , 
<]u'elle  ofa  fe  préférer  en  beauté  à  Dia- 
ne, dont  cette  Deede  ofPenféeluy  perça 
la  lâgue  d'vne  fierdie,  &  du  meCmecoup 
ia  fit  mourir.  Onidc  //.  ii.  de  fes  7Aeta>v. 
Chios       Itlc  fort  renommée  de  l'Ar- 
chipelagiie  ,   oppofée  à  la 
Chernofe  d'Ionie  ,  &  fituée  entre  les 
îfles  de  Metelin  &  de  Samos.  Elle  eftoit 
^adis  nommée  yî,thalie,Macris,&  Pityu- 
fa  ,  &  de  prefent  Chio  &  Scio  ,  &  par  les 
Tnrcs  Saches.  Son  circuit  eft  d'enuiron 
115.  milles.  Cette  Ifle   à  fon  Couchant 
■&  au  Nord  eft  toute  remplie  de  monta- 
gnes &  arbres ,  arroufée  aufli  de  plu- 
sieurs torrens ,  mais  (î  fertile  en  toutes 
-fortes  de  fruifts,  qu'elle  eftoit  appellée 
le  grenier  du  peuple  Romain  :  Elle  rap- 
porte force  bons  vins,  comme  aufti  fa 
maluoifie,  L'on  y  voidle  maftic,latere- 
bentine  ,    &  des  orangers   en  grande 
-quantité.  Pline  la  lolic  aufli  pouç  fon 
marbre.    Elle  contient  enuiron  trent'e- 
fix  villes,  dont  Chia  eft  la  Capitale,auec 
>vn  port  allez  commode.   Les  Infulaires 
ontefté  jadis  fort  puiflans  fur  mer,  mais 
enfin  vinrent  fous  la  puilTance  des  Athé- 
niens, puis  aux  Macedûni:ns,delà  aux 
Romains,  puis  aux  Grecs,  &  Empereurs 
-d'Orient  qui  la  donnèrent  aux  Gene- 
uois ,  fubjuauez  depuis  par  Selim  ,  Em- 
pereur des  Turcs  ,  enuiron  l'an  1^65. 
Sont  fort  courtois ,  &  les  femmes  très- 
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belles ,  chacun  y  vit  félon  fa  Religion , 
tant  Grecs ,  Latins,  que  Turcs.  Tûjgin  en 
fa  GeogY, 

Chiram  Sculpteur  très  ingénieur 
duquel  le  Roy  Salomon  fe 
feruic  es  ouurages  plus  excellens  qu'il 
voulut  mettre  au  temple  de  Dieu,  lojç- 
pbe  ^îft.  8.  ch  'ff,  z.  de  [es    inriq.  itid. 

Ghiron 


Centaure,  fils  de  Saturne  & 
de  Hiillyre.  Car  on  viit  que 
Saturne  amoureux  de  cette  Nymphe 
fille  de  l'Océan,  &  craignant  que  Rliée 
fa  femme  neluy  furprit  en  ces  adultères 
fe  tranfmua  en  cheual,8£  de  ce  concubi- 
nage nafquitce  Chiron  ,  demy  homme 
&  demy  cheual  \  d'autres  ce  néant- 
moins  le  font  fils  d'ixion  &  d'vne  nuée. 
Or  pource  qu'il  auoit  efté  conçeu^ 
nay  es  -rontagnes ,  il  ne  voulut  iamais 
delailîer  ces  lieux  efcartez  -,  mais  com- 
me iltroifibic  il  s'addonna  en  ce  lieu  ï 
la  recherche  &  connoiflance  des  fim- 
ples,5:  deuint  grand  Empyrique,  telle- 
ment qu'il  apprit  mefme  la  Médecine  à 
i£fculape  :  Fut  atifîi  fort  entendu  en 
l'Aftrologie,  laquelle  il  apprit  à  Hercu- 
le  :  Et  comme  il  auoit  acquis  beaucoup 
de  gloire  &  réputation  par  fa  finguliere 
fagelfe, éloquence  &addre{re  aux  armes, 
il  fut  choifi  par  Pelée  pourl'inftruftion 
d' Achilles  fon  fils ,  auquel  il  apprit  tou- 
tes ces  perfedions  :  Mais  comme  finale- 
ment il  fe  fut  blelfé  par  mefgarde  des 
flefche  d'Hercule  frottées  du  fang  & 
venin  de  l'Hydre  de  Lerne,celaluy  caU' 
fa  vne  douleur  infupportable-,  toutefois 
n'en  pouuât  mourir  pour  eftre  nay  d'vn 
père  immortel ,  il  requit  aux  Dieux  de 
pouuoir  finir  fa  vie  ,  dontlupiter  efmeu 
le  mit  au  nombre  des  eftoillcs ,  qui  efl 
l'vn  des  1  2.  Signes  du  Zodiaque,nommc 
le  Sagitaire.H}i^/w.  /.  i.  def.i  ?oct.^4pon. 
f  Vource  qne  Ltm<tin  efl  yn  des  phis  nobll. 
injïrtimem  de  la  "bUdecine  ,  &  de  Itquflh 
Li  ChiriiYgk  .i  pris  fon  nom^  l'on  a  donne  î 
l\tutheur  de  cette  belle [cience  le  nom  de  Chl 
Yon  ,  de  Cheir,  (\ui  figniptmtiv^  &  l'4-t'o. 
feint  fils  de  S.ttftrne  èr  de  Thillyre ,  poKYc 


yiîl  fut  g.iYclien  c^-r  nourricier  de  V.itrocle  <& 
T_Jchillefi!s  de  Telée  E^oy  de  Theffalk,  . 
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Uf  !e  temps  entendu  f.fr  Saturne  eji  dmy  de  qui  en  font  voifins  ne  s'en  ferucnt  d'au- 

V expérience  deji^née  p.ir  Vhillyre ,  mot  corn-  tre  pour  leur  breuuage.  Tribtid.  Un.  4. 

hofé  des  deux  Grecs  ,Vh'ÛQ  ,  q/nyeut  dire,  Chobaf     interprété  de  rHebrieu/cj'- 
tmie  ,  &  Vcha. ,  c'efi  à  dire  expérience  ce-,  fieuue  en  la  terre  des 

JufiLi  Médecine  empirique  ou  experimen-  Chaldeens,  prés  lequel  Ezechicl  eut  fej 

'4He.i  précédé  la  Tbcsriquf  ou  (pecuiitiue.  Et  voifins  celeftes,  félon  ce  qui  ell  cfcrit  en 

'}itYt^t  l'on  luy  a  donné  pour  fille  Ocyrrhoë,  fon  i.  c/'.Et  à  caufe  de  l'énergie  de  fon 

pti  veut  dire  fluxion  prompte,  ejl.tnt  le  prin-  nom  emportant  force  ou  violence ,  l'ont 

'.ipj poinct  de  UMcdecine  d'eu.i^uer  [ou-  a  creu  que  le  Tigre  &  l'Eupliratc  ,   & 

Uinement  les  nuuuaifes  humeurs»  tous  autres  fleuues  rapides  eftoient  auf- 

fi  appeliez  de  ce  nom. 

Ij^ucuns  tiennent  que  ce  Chirtm  fut  vnThef-  Choerilc        Poifte  Samien  ,    nay  dé 
\dien  trcs-jufte  &  très-excellent  dompteur  feruile  condition, lequel 

■le  chetLtux  {ce  qui  ïuy  a  fait  attribuer  cette  eftant  venu  à  Athènes  fut  accueilly   de 

'^ornie  de  Cent.iure)lYledecin  <&  Mnficjfn.  le-  l'Hiftorien  Hérodote.  Il  defcriuit  la  vi- 

âoire  des  Athéniens  contre  Xcrxes, en- 
femble  les  faits  de  Lyfander  Capitaine 
des  Lacedemoniens.  Vlut.trq.  L'on  tient 

3hitis  Î^C'i'Arabie  ,  à  laquelle  eftans  aufïî  qu'ayant  fait  padionauecAlexan- 

abordez  les  Troglodites  (  voi-  dre  le  Grand  ,  qu'autant  de  bons  vers 

îns  delà  terre  du  PreteJan ,  fi  mefme  qu'il  feroit  eh  la  defcription  de  fes  ge- 

ilsneluyfont  fujets  carils  tiennent  du  ftes  :  il  auroit  autant  d'efcus,  qu'autant 

tloyaumedeMelinde)  apr€sauoir  Ion-  ^^  mauuais  l'on  luy  donneroit  autant 

ïuement  couru  fortune  fur  mer,  de  ra-  ^^  foufïlets  fe  trouuetent  à  grande  pei- 

?e  de  faim  qu'ils  auoicnt ,  commence-  neàlafinde  fon  œuure  fept  vers  dignes 

:ent  à  manger  des  herbes,  &  à  chercher  ^e  recompenfe.  Suidis. 

^es  racines  pour  fe  ralfafier  ,&  par  ce  Chorarancens       certains    peuples 
iioyentrouuerent  les  premiers  la  pierre  fauuages  de   Per- 

irccieufe  nommée  Chryfoljte.  Archi-  fe  vont  de  telle  viflelîe  qu'ils  prennent 

aiis rapportée  par  Pline  //«.   27.  ch.  8i  les  cerfs  àlacourfe.  £/?/>«we. 

Jhloris     Deelle  des  fleurs ,  laquelle  Chorocbus      certain  Athénien  qui 
autrement  a  efté    nommée  le  premier  inuenta  Pars 

les  Romains  Flore  3  s'eftant  mariée   à  de  potier  de  terre. '?//«e///^.  7    chip.'^j. 

iephire  ,  obtint  de  luy  l'intendance  &  ^^  1^  premier  qui  emporta  le  prix  aux 

eigneurie  fur  toutes  les  fleurs.  Ouide  li,  je"^  Olympiques.  Cœl.  liu.  13.  chjp.  17^ 

1.  des  Faft.  Voy  Flore.  de  fes  ancitnn  s  Icçmso 

ihloris     fille  d'Amphion  &  de  Nio-  Choromandes      certains    peuplés 
be,s'efl:ant  mariée  à  vncer-  .         qui  n'ont  point  de 

AÎn  nommé  Nelée  ,  luy  enfanta  Neftor  '^^^'^  at ciculée,  ains  vn  crilîement  horri^ 

auec  plufieurs  autres  enfans  :  Icelle  fut  l^le,  v-lus  par  tout  le  corps,  ayans  des 

pccife  auec  fes  frères  par  Apollon  &  dents  de  chien  ,&  les  yeux  verds.  ?//?;» 

f^iane  ,  pourceque  leur  mère  s'eftoit  /?'«.  7.  r/x  2. 

Dfée  préférer  à  Latone  mère  de   ces  Chrcfticas   fcînt  ordinairement  ap^ 
Dieux.  o«/\/. //■«.  </t? /ey>if^  ^w.  peliez  ceux  qui  recon- 

Chofapis      fieuue  des  Medes,  furies  noiflent  lefus-Chrifl  pour  leur  Sau- 

^  *^         frontières  de  Perfe  ,  qui  ueur&  Legiflateur,  foit  qu'ils  embrafr 

'efcoùle  dans  le  Tiare,  &  dont  les  eaux  fent  la  vraye  doétrine  des  Catholiques^ 

Qnt  d'vn  gouft  fi  agréable  que  les  Roy  s  ^^  qu^ils  enfuiueiit  les  feftes  faulFes  des 

Ceci': 


C     H 

H-retlques.  Us  furent  premièrement 
qialiiîex  de  ce  nom  à  Antioche  ,  fcize 
ans  après  La  mort  de  lefus-Chrift,eftans 
aiiparauant  feulement  appeliez  Difci- 
ples,  Frères,  Galiléens  ,îellëens.  Naza- 
réens ,  &  luifspar  les  Payens.  jîci,  ii. 
Sfi'td.is. 
rhnfloohe       Romain,  i^i-  P-P^, 

-s'eftant  emparé  du  S.  Siège  par  moyens 

{Iniftres ,  en  fut  honteufement  chalîé  & 

jecié  dans  vn  Monaftere  7 .  mois  après, 

l'an  de  grâce  905.  î^/.*/'. 

/^i:jrRi'"X  Nom    vénérable    de 

^.Iii.15  1    ,       ^^^^^   Samieur,   dit 

pareillement  lefus ,  interprété  du  Grec 
C)r'«f7,  aufli eft-il  noftre  fouuerain  Roy 
&  Pontife   éternel  ,  félon    l'ordre  de 
MelcUifedec  ,  décendu  de  la  race  des 
Roys  &  des  Preftres   :  en   quoy  eftoit 
préfigurée  fa  myftique  Onâionqui  luy 
a  donné   ce    nom   Christ.    C'eft  ce 
Fils  vnique  de  Dieu  ,   vray   Dieu    du 
vray  Dieu  ,  lequel  eftant  engendré  de 
toute  éternité  dans  l'edence  diuine  ,  a 
voulu  dans  le  temps  préfiny  &  promis  à 
nos  Pères  par  les  Prophètes,  fe  reueftir 
de  nc>n:re  chair  pour  fauuer  les  hom- 
mes, &  les  rachepter  delà  mort  éter- 
nelle &  qu'ils  auoient  méritée  par  leurs 
propres  péchez  ,  &  la  préuarication  de 
leur  premier  père  Adam.    Ayant   efté 
donc  conçeu  du  S.  Efprit  dans  les  flancs 
facrez  de  la  Vierge  Marie  ,  il  naquit  en 
la  Cité  de  Tiethleem,  l'an  du  monde 
4  0Î.2.  félon  la  plus  commune  opinion  , 
&  le  19.  du  règne  d'Herode  Afcaloni- 
te  Roy  des  luifs ,  &  le  14    de  l'Empire 
d'Augufte.  S.  ^AtigAiU'  4.  ch.f,.  del.tl'yi- 
nité.  Orol.  lin.  7.  -b.ip.  7.  Le  S.iour'ilfut 
circoncis  ,  &  (5.  iours  après  fa  naiflance 
les  Mages  (  quieftoient  R.oys  )  vinrent 
de  la  Perfide ,  pays  Oriental ,  pour  l'a- 
dorer.  Tertull.  duiiu.  contre  les  laifs.  S. 
^.u^.  liu.  5.  ch  ip-  4'  des  menteilles  de  l'Ef- 
<:,  hure.    Fut  prefenté  au  Temple.    40. 
ionrs  après  fa  Natiuité.  Luc.  r .  Et  incon  - 
tincnt  après  le  mallacrédcsinnocens  il 
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s'enfuit  en  Egypte.  Ayant  attaint  l'a 
de  douze  ans  ,  il  s'achemina  de  Galilée 
en  lerufalem  à  la  fefte  de  Pafques ,  où. 
il  difputa  au  Tempîe  auec  les  Dodeurs 
de  la  Loy.  Luc.  1.  Mais  depuis  enuiron 
ce  temps-là  jufques  au  30.  de  fon  âge, il 
vefcut  toujours  d'vne  vie  priuée ,  le  dé- 
clarant vray  homme  &  dutoutfembla- 
ble  aux  autres  ,  s'exerçant  mefme  en 
Part  de  charpenterie,  comme  fon  père 
putatif  lofeph  ,  afin  d'enfeigncr  à  tous 
les  marques  de  la  ïufkice ,  &  la  neceffité 
de  la  vie  aâiue.    lujtin    Martyr  comn 
Thyyphnv,    Chryfoftome.    D'où  vient  qac 
les  Nazaréens  l'appelloient  Charpen- 
tier. M'trc.  6.  Vers  le  commencement 
du  30.  de  fon  âge  i'  fut  baptifé.  Luc.  j< 
Fut  tranfporté  par  l'Efprir  au  defert,  où 
il)eufna40,  iours  Jâ.'trh,   4.    Luc,  4 
M  'rc.  î.  Ec^le  reûe  de  l'an  il  Pemployj 
pour  fe  faireconnoi(l:re,&faireélediot 
de  (es  Difcîpks,  sas  qu'il  prefchâtbeau 
coup.  M  ■t'-h.  ^.  tîT  4.  M  Yc  i.  Luc  j.  le.t 
Y.  L'ar.  fuiuant  qui  eftoitle  ^u  de  foi 
âge  ,  il  fit  fon  premier  miracle  aux  nop 
ces  de  Cana  en  Galilée  \  vint  en  lervi 
falem  à  la  fefte  de  Pafques  ,  où  il  chafï 
du  Temple  auec  fouets  les  marchand 
prophanes.  Utn  i  De  là  s'arreftât  en  lu 
dée,baptifoit  fes  Difciplcs:Vint  en  fuit 
en  Samarie,oùilconuertitlaSamaritai 
ne,delà  étant  retourné  en  Galilée  il  con 
uertitlefilsdu  Centenier.  le  in  4.  Etat 
riuantlaFeftedelaPentecôte,ils'enre 
uint  en  lerufalem,  où  il  fut  jufques  àl 
fefte  des  Tabernacles  ,  &  fit  en  ludée^ 
Galilée  vneinfini'é  de  miracles(lefquel 
comme  dit  S.lean  eftant  écrits, le  mond 
ne pourroit  comprendre)  &  fpecifieze 
partie  depuis  le  7.  ch.  de  S.ïean,jufque 
àPvnziémejenuiron  le  <  2. ans, il  prefch 
en  Galilée,&  par  delà  le  lourdain,  &  ei 
fuice  en  Capharnaum:&  c'eft  en  cetep 
là  que  commencent  les  SS.   Euangeli 
ftes  ,  fçauoir  Matthieu  ch.  4.  Marc  iA 
Luc  4.  Car  ils  ne  defcriuent  à  propre 
ment  parler,    que  les  geftes  de  leTO 
Chrift  d'vn  an.  Mais  enfin  lefus-Chri 
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niiiron  le  ^5.  rm  de  Ton  âge  monta  en 
^rufalem  à  la  T arques ,  où  il  fut  hor.o- 
iblement  rcccu  du  peuple  ,  ce  qui  luy 
-  :quift  l'cnuic,la  haine  des  Grands  & 
reftres  des  luifs,  dont  s'enfuiuit  fa 
lort  (qui  l'an  du  monde  4054.  au  mois 
e  Nifan  des  Hebrieux  ,  le  Vendredy  , 
uieftoitle  15.de  Mars,felonBaronius) 
3mme  auffi  après  fa  refurrcdion  fon 
{cenlîon  amplement  fpecifiée  depuis 

10.  chap.  de  S. Matthieu, &:  depuis  le 
I.  de  S.  lean  ,  jufques  à  la  fin  de  leurs 
uan2,ilcs,  qui  font  enuiron  quatre 
Aois.  Le  commun  aùuis  toutesfois  de 
\  primîtiue  Eglife  ,   efloit  que  lefus 

hrift  prcfcha  depuis  fon  Baptefme 
ifques  à  fa  mort,  qui  feroit  enuiron 
rois  ans  &  demv.EK/f^e  l.i.ch.  tcde  fo» 
îf(l.  Ki-  c-'h.  li.i.  ch.  i^.Orig.li.l.fur  Icb. 
le  qoi  s'accorde  mieux  auec  les  Pro- 
iheties  de  Daniel  ch.i^,  9.  &  l'Hiftoire 
luan8;eliq)iede  S.  ïean  zç.  6.&  15.  qui 
narque  trois  ' -afques .  Ainii  donc  lefus 
~hriflla  i.  Perfonne  de  la  tres-fain- 
\ç.  Trinité,  Fils  vnique  de  Dieu  le  Père, 
k  à  luy  confubftanticl ,  le  Verbe  diuin 
)ar  lequel  toutes  ch.  fes  ont  eflé  créées, 
fc  auquel  toutes  chofes  lont  fujcttes,  le 
loy  des  Roys,  &  Seigneurs  des  Sei 
;neurs, la  lumière  des  Gentils  &  de  tout 
e  monde  :  eftant  vray  Dieu  a  efté  fait 
ray  homme  ,  noftre  vray  Pafteur,  Me- 
iateur  &:  Sauueur, afin  que  parles  me- 
itesde  fa  vie  &  de  fa  mort  il  nous  re- 
onciliàt  à  Dieu  fon  Fere  -,  &  nous  com- 
Inuniquât  les  richefles infinies  de  fagra- 
i:e  &  de  fa  gloire  à  l'eterrdté. 

Chridiemell.     ^"^  "^"^  »   ^°y 

I  ~~     de    Dannemarch 

eftant  de  retour  de  Suéde  &  deue- 
nu  Luthérien  ,  fut  challé  du  Royaume 
auec  fa  femme  &trois  fiens  enfans,pour 
fatyrannie,  &  fe  réfugia  en  la  balle  Al- 
lemagne ,  mais  ayant  en  vain  tenté  le 
rccouurement  de  fes  terres,  par  vne  ba- 
jta.'lle ,  Chriflierne  fon  oncle  le  fit  mou- 
i-ii*^'en  prifon  ,  &  luy  fucceda  enuiron 
'an  1531.  lequel  ayant  embrafié  le  Lu- 
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thcrr.nifme,  comme  fon  prcdcceircur, 
perfecuta  à  toute  outrance  les  Eucfcues 
Catholiques,  &  les  fit  mof^rir  en  prifon 
où  la  confiance  d'iceux  eft  remarquée 
par  les  hiftoircs ,  fi  bien  qu'aucun  d'eux 
iamais  ne  préuariqua.  "hUi^jl.  en  (a  Cof- 
mogr, 

f  11  y  en  eut  deux  autres,  t.  &:  4.  de  ce 
nom,  aulTi  Roy  de  Dannemarch  ,  mais 
qui  n'oft  rien  fait  de  Ilgnalé. 
ôhritlicrn^  femme  de  Louis  le 
Fayneant  Roy  de 
France  ,  laquelle  il  retira  de  L'Abbaye 
de  Chelles  pour  contenter  fes  vola- 
ptez. 

ChrOîllis  ^^^  d'Ficrcules  ,  lequel 
après  que  fon  père  eut 
tué  Diomedes  ,  amena  fes  cheuaux , 
qui  fe  repaifibient  de  la  chair  humaine. 
L.icijnce. 

ChromiuS  certain  Argîen  ,  lequel 
en  ce  co  iibat  qu'eu- 
rent 50.  Argiens  auec  autant  de  Lace- 
demoniens  pour  les  bornes  de  leur  pays 
demeura  vainqueur  auec  Alconor  ,  en- 
tre tous  ceux  de  fon  party,  y  ayant  efté 
tuez  tons  leurs  ennemis.  Berod,  Un.  r, 
ChlV [auras  Capitaine  de  Cyrus 
''  &  grandement    loiié 

par  luy, pource qu'ayant  vn  iour  fon  en- 
nemy  en  fa  puilîance,  il  le  laiil'a  toutes- 
fois  aller  ,  à  caufe  qu'eftant  preft  de  le 
tuer  il  entendit  fonncr  la  retraite.  Vint* 
au  ty.iicié  ch  fes  dem.xndes  J^.omiines, 

Chfyfaor  ^-^  ^^  Neptune  &  de 
Medufe,  qui  eut  Gerioft 
de  Callirhoë  ,  félon  Higin  :  Hefiode 
toutesfois  e«/.ï  Theo^ontCf  veut  qu'il  foit 
nay  fans  père  ainfi  que  Pegale  du  feul 
fan  g  de  Medufe,  à  laquelle  Perfée  auoit 
tranché  la  tefte. 

Chrvfjîs  fieuue  delà  Sicile  ,  lequel 
paflantfpar  le  terroir  des 
Afl'oriens,  eftoit  eftime  de  ces  peuples 
pour  Dieu,  auquel  ils  baftirentvn  tem- 
ple ,  où  eftoit  fa  ftatuë  faite  de  marbre, 
d'vn  artifice  ^admirable.  Ctcer,  en  fa  6. 
fyine, 

C  c  c  iij 
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mction  qui  Fut  vionnée  à  Ton  père  Cham 
n«.-No^  ,  duquel  il  auoic*delGOuuert  la 
honte,  dont  la  vérité  fe  connoift  en  ce 
que  beaucoup  d'autrespeuples  demeu- 
r'cins  fous  mefin^  climat  font  blancs ,  & 
ainfi  l'on  ne  doit  point  ropporcer  cette 
caufe  aux- ardeurs  du  Soleil* 

Chufai  Arachites       t"ukeut  & 

^*  GonieiUer 

tres-affidé  du  Roy  Dauid  ,  lequel  par 
fon  commandement  fe  retira  vers  Ab- 
falon  fon  fils  (  qui  lors  luy  faifoit 
guerre  )  &fei<7nant  Uiy  vouloir  feruir 
comme  il  auoit  fait  à  fon  père  Dauid, 
diffipa  le  confeil  qu'Achitophel  auoit 
donné.à  Abfalon  ,  qui  eftoit  très  dan- 
gereux &  nuifibleà  Dauid,  lequel  par 
ce  moyen  en  éuira  le  péril.   2.  I{oys  15, 

Chulan  Rafathaim    ^«Y  ^\^;' 

rie&de  Me- 
fopotamie  ,  fous  la  tyrannie  duquel  les 
îfraëlites  furent  par  l'efpace  de  8.  ans, 
mais  en  furent  deliurcz  par  Ochoniel 
Tvn  des  luges  &  Princes  d'Ifrael  qui  le 
tua.  lu^c  ^. 

Chufi  àiàtSiïnCi.   Gtlata,oa  Gilite, 
Kle  es  coftes  d'AîFrique,  le  ter- 
roir de  laquelle   fait  mourir  les  Scor- 
pions qui   toutesfois  font  fort  dange- 
reux en  Affrique.  Vlin.  liu.  5.  chip.  7. 
Chutha     ^^^^°"  ^^  Perfe,  ain(i  ap- 
pellée  d'vn  certain  fleuue 
nommé  Cuth  ,  les  habitans  de  laquel- 
le furent  enuoyez  liabiter  en  Samarie, 
( '.1c  pour  ce  les  Samaritains  furent  de 
puis  appeliez  Cuthéens  )  par  Salmana 
far  Roy  des  Afîyriens,  après  qu'il  eut 
tranCp-crtélesIfraiflites  en  Babylon-e,  & 
vaincu  leur  Roy  Ofée.mais  ils  y  appor- 
tèrent àucc  eux  de  cinq  fovics  de  Dieux^ 
comme  auiTlils  eftoicncdc  cinqnatitons 
diucrfes  ,  &aiiifi  ayant  init-  le  vray 
Dicn  ,  ils  furent  infeftcz  d'vne  pefte 
hor-ible  ,  de  laquelle  afin  d'en  eftre  de- 
Ixurcz  ils  requirent  du  Roy  d'AlIyrie 
q'i'il  luy  plût  leur    renuoyer   quelque 
lu' a  :cut-:;urde  ceux   qui  aMoiCiit  elle 
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menez  en  captiuité  :  ce  que  le  Roy  leu 
ayant  octroyé  ils  apprinrent  de  ceu 
qu'il  y  enuoya  les  ordonnances  diui 
nés  ,.&  incontient  après  la  peftilenc 
celTa.  lofeph.  Un.  ç.ih.ip.i^.de  jes  ^Antin 
Itid.  Mais  l'Efcriture  Sain  de  ne  fai 
mention  de  cette  contagion  ,  bien  di 
qu'ils  furent  affligez  de  Lyonsquile 
deuoroient  :  comme  auiïi  ne  pari 
point  de  leur  conuerilon  ,  ains  au  con 
traire  dit  en  termes  expcé  >  qu'ils  ferui 
r^nt  encores depuis  à  leurs  idoles  y  pei 
feuerans  auecleur  pofterité.  4.  Koys  17 
l^oy  Samaritains. 

Chydofus  ,  Voy  Chidorus. 
Chypre  ,  y&y  Cypre. 
G    1. 

Cia  ,  J^oy  Ceos, 

Ciccron  ,    nommé, MachusTulliij 
Orateur  &     Piiilofopbj 
très-excellent ,  ar.fri  auoit-il  l'entendij 
ment  vif  &  aigu,&  tel  que  Platon  le«| 
queroit  pour  les  lettres  &  l'eftude  0 
Philofophie,   car  il  embralïbit    touii 
forte  de  fçauoirauec  vn  progreamirî 
culeux  :  Eut  pour  Précepteur  enPhil<| 
fopliie  à  Rome  Phiîon  Académique  ,  a 
droit  Ciuîl  Sceuola ,  &  en  l'art  de  Ri 
torique   Appolonius  Mollo.     Il  plaie 
pour  P.ofcii'S, mais  redoutant  Syllaqir 
auoit  oftenfé  en  ccite  caufe  ,  il  fe  retii 
en  la  ville  d'Athènes  ,  où  il  cuUiua  fc 
éloquence  ,  auec   l'esbahinement    d^ 
plus  dotaesi  fi  bien  quecét  AppoUonil 
fe  plaignoit  publiquement  de  ce  qu< 
fçuioir&  l'éloquence  eftoicnt  par' 
conquis  fur  les  Grecs ,  &  attribué 
Romains  ;  S'eftant  depuis  addonnc 
^ouuernemcnt  de  la  chofe  publique, 
ia  maintint  contre   plulicurs  leôitio 
&  mutineries.  Il  fut  premièrement  <■ 
leu  Prêteur  ,  où  il  fc  porta  en  homme  : 
bien  :  ayant  efté  edeu  Conful  il  en  ■ 
par  fon  crédit  la  lovA^rairejtouchanti 
^  ^     "  diuifM 
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diuifion /k?  terres ,  reprima  les  prati- 
ques de  Caiilina,.iyanî  Fait  exécuter  Le- 
tuhis ,  C'.vhegus,  &  autres  complices  de 
ia  conjuration  ,  noncbftant  Icsoppod- 
jtions  dcCelar  j  &  pour  ce  fut  appelle 
Sau  neur ,  fécond  fondateur  de  Rome  & 
père  du  pays.  Ayant  accufé  ClocUus,  ii 
le  pourfuiuit  viuemenf.mais durant fon 
iTribunatil  fut  contraint  de  s'en  aller  en 
Exil,  dont  le  peuple  Romain  fut  tcUe- 
jTienr  affligé  ,  que  prefoue  tous  les  Che- 
ûaliers  Romains  changèrent  de  robbe  , 
8c bien  20300. jeunes  hommes  des  meil- 
leures maifons  le  fuiuoicntlescheueux 
ionchalamment,aualez  mefme  le  Sénat 
'afî'embla  pour  décerner  que  le  peuple 
c  veftit  de  dueil  comme  en  vne  calami- 
épublipue,  mais  tôt  après  il  fut  rap- 
•ellé  Se  magnifiquement  accueilly  d'vn 
ommun  accord  de  tous.  Apres  auoir 
;ouuerné  paifiblement  la  Cilicie  ,  il 
rouua  à  fon  retour  le  feu  des  guerres 
i  iiles  allumé  entre  Cefar  Se  Pompée  : 
i  bien  qu'il  eût  embralTé  au  commen- 
ement  le  party  de  Cefar, il  fe  jetta  too- 
efoisen  fuite  en  celuy  de  Pompée. Mais 
ya-nt  vcula  déroute  de  Pharfale  il  fe 
econcilia  à  Cefar,  après  le.  meurtre 
r.quel  il  eut  de  grandes  piques  auec 
.intoine  ,  contre  lequel  il  efcriuic  ces 
fhilippîques ,  Se  le  fit  clialfer  hors  de 
jlome  :  mais  s'eftant  allié  auec  Oftaue 
!^efar  ,  &  l'ayant  porté  au  Confulat  , 
)âaue  y  eftant  paruenu  s'accorda  auec 
Antoine  &  Lepidi^s,  lefquelsenfemble 
rmerent  ce  Triumuirat  célèbre  à  la 
ïne  de  tous  les  gens  de  bien,  du  nom- 
ire  defqnels  eftoit  Ciceron  ,  lequel  fut 
jtbandonné  par  Oâaue  à  M.  Antoine  , 
^uiluy  fit  trancher  la  tefte  &  les  deux 
jtiains,  lefqueUes  furent  portées  fur  la 
|Tribuneaux  harangues,  au  lieu  nommé 
IRoûra.  Ce  perfonnage  eftait  ambitieux 
t&  coiruoiteux  d'honneiir,  fans  enuie 
^outtfois,en:ans  libéral  à  louer  les  hom- 
imescxcellens  :  îl  eftoit  ce  neantmcins 
piOn/eulement  facecieux  ,  mais  fort  pi- 
t-pant ,  mefme  vers,  les  plus  grands  in- 
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différemment ,  ce  qui  Uiy  acquit  la  mai- 
vcillancedc  pb-Ttcurs,  Celan'empef- 
choi:  qu'il  fut  fort  (gracieux.  &  cour* 
lois  à  vn  chacun,traiâ:ant tous  les  iours 
les  honneilcs  gens  Se  de  fçauoir.  lamais 
ne  fit  injure  à  auci-n  par  cholcre,  crrand 
lufticicr  5r  politique  ,  mais  fur  tout  très 
éloquent  &  bien  verfé  en  toutes  fortes 
de  fciences-,efl:iméau  jugement  de  faint 
Auguflin  ,  le  plus  aii^u  &  dofîe  de  tous 
les  hommes:  auffi.aima-t'il  tant  les  Let- 
tres,  qu'après  auoir  exercé  les  Offices 
plus  relcucz  de  la  chofe  publique  ,  il  fe 
mit  à  cnfcigner  la  PhiloTophis  aux  jeu- 
nes hommes^  à  compofer  des  Liures,  Se 
à  en  tranflaterdeGrecen  Latin:&tient- 
on  qu'il  en  a  efcrit  plus  de  400.  durant 
fa  vie, partie  defquels  il  fait  dénombre- 
ment itu  1.  de  I.î  deuin.ition  :  mais  celuy 
qu'il  a  fait  de  la  nature  des  Dieux, mon- 
tre vn  efpritdu  tout  diuin, attendu  qu'il 
y  renuerfeouuertement  le  Paganifmc 
&  le  faux  culte  des  Dicu-&.'Plut,enfa  yle,. 
flii\  lia.  7.  ch.i'j).  31.  jlrnobe  ^  Un.  ^.  c^?»- 
tre  les  Gentils. 

f  11  y  en  eut  vn  autre  nommé  Qnintùs 
frère  du  précèdent.  Lieutenant  premiè- 
rement pour  Cefar  es  Gaules ,  puis  en* 
uoyé  Vice  prêteur  en  Afie,mais  qui  eue 
vne  fin  auffimiferable  que  fon  frerejCas" 
ayant  efté  pareillement  l'vn  des  pro- 
fcripts  ,  il  fut  en  mefme  temps  que  luy 
occis  auec  fon  fils,  trahy  par  fes  propres 
feruiteurs.  7^!ut.  en  Ki  T-'e  de  C/cercn. 
CiconS     pc^iples  de  Thrace  ,   prés  le 

fleuue  des  Hebrus,  lefquels 
Vlylles  (  qui  auoit  efté  là  ponllé  par  les 
yents  après  la  prife  de  Troyejfubjuaua 
&:  rafaleur  ville  nommée  Ifmare.  0«;V/r. 
Cilicie     Pî^o^iii^ce  de  l'Afie  Mineur  , 

que  lofcphe  appelle  Tarfe  , 
Se  les  Hcbrleux  Cb  d  I)  :  L'on  la  nomme 
aujourd'huy  Turcomanie  Se  Finichie  , 
ou  félon  d'autres  Caramanie.  Cette  ré- 
gion a  pour  fes  bornes-,  au  Couchant, la. 
Pamphylie  r'au  Nord,  le  mont  Tau  ru  s-: 
au  Leuant,  lemont  A nrin, dit  vulgaire- 
ment. liUniQ-ncno'^  &:  au  ■MiJylamer^ 
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de Cilicie.La partie qùitend  ail Leùant 
adebellesmùetes ,  porte  quantité  de 
fruits ,  &  nourrit  grand  nombre  de  be- 
ftail-,  le  pays  eft  fort  defnué  de  bois,  fors 
au  mont  Aman  ,  où  il  croid  des  cèdres 
fort  hau!:s,des  genévriers, myrthcs,pins, 
terebinthes  ,  &  autres  pla^ites  rares. 
L'on  y  void  des  petits  loups  qui  vont  par 
trouppes ,  que  les  Grecs  nomment  Squi- 
laques  ,  qui  font  fi  larrons  qu'ils  déro- 
ber,tlanuiaà  ceux'qui  dorment  leurs 
liabits ,  bonnets,  fouliers  &  autres  clio- 
fesfemblables:Sa  ville  capitale  eft  Ha- 
ma  ou  Hampfa  appellée  parles  anciens 
Tarie  arroufée  de  la  liuieire  de  Cydne  , 
pays  de  l'Apoftre  S.  Paul  ancien  domi- 
cile des  Lettres  i  On  y  void  aniïi  la 
grande  ville  d'Heraclée,  affife  prés  du 
mont  Taurus ,  &  la  ville  d'Aden.  Belhn, 
'Ptolem.  Ses  peuples  eftoient  rendus  in- 
fâmes par  leurs  volleries  U  cruaucez  , 
-eftans  couftunners  de  détroulîer  les  par- 
fans  ,  &  d'excercer  lapiratique. 

Grand'  Bretagne  à  Ion  pè- 
re Tenantius,du  temps  d'Oftauian  Au- 
gufte,mais  les  Bretons  refufans  de  payer 
le  tribut|aux  Romains, GefardrelTavne 
puilTantc  armée  ,  &  fe  mit  en  chemin 
pour  y  donner  ordre,toutesfois  les  Am- 
bafTadeurs  deGimbellin  le  préuindrenr, 
'&  promirent  de  continuer  le   tribut. 
'Plut,  en  Id  yied\AugujleA\  régna  55.  ans, 
enuiron  le  temps  de  la  Natiuité  de  Nô- 
"tre  Sauueur.  Dior.  Cjjf. 
Cin'ibriciUe  Gherfonefe,partie  Occi- 
*      dentale,  &  la  principale 
de  Dannemaric  ,  ancienne  demeure'des 
•  Cimbres ,   dite  vulgairement  luthieou. 
lutland  :  Elle  s'eftcnd    vers    le  Nord 
entre  la  mer  Germanique  à  fon   Occi- 
;dent,  &  la  Baltique  à  fon  Orient,  ayant 
rifthme  de  la  DitKmarfie  ,    &  l'Hol- 
faccducofté  du  Midy  ;  Sa  longueur  eft 
tl'enuiron  8  ).  milles ,  depuis  le  fleuue 
d'Elbe  jufques  au  cap  Cimbrique ,  vul- 
gairement dit  Scdgen  \    &  fa  largeur  de 
^A».  milles,  vers  la  contrée  d'Albourgjfa 
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partie  Occidentale  vers  le  Nord,ef 
abondante  en  pafturages ,  &  s'y  faitvf 
grand  trafic  de  beftail  M  gin  enfaGeo<rr 
Ces  Cimbres  font  venus  des  Cimme 
riens,qui  eftanscKalfez  par  les  Scythes 
tirèrent  vers  rOcciient,&  palïerent  et 
-Scandie,puis  en  cette  'Jherfonefe  où  il 
s'habituèrent],  enuiron  io?.ansdeuan 
Noftre  Seigneur  -,  mais  voyans  que  l'O 
cean   fe  defbordant  auoit  noyé  leuï 
terres  après  auoir  couru  les  Gaules  2 
lesiEfpagnes  dont  ils  furent  challez,s'e 
vindrent  fon  ire  en  Italie  ,  où  ils  terr 
portèrent  pUific  irs  vidoires  fur  les  Rc 
mains*,  vainquirent  Sillanûs,  Manlius 
Cibio,  Carbon,  &  Caftius,  mais  Marii 
les  dé  k  cnîieremenc  auprès  des  Alpes , 
où  i'e  fit  vn  cruel  &  fanglantcarnage,o 
furent  taillez  en  pièces  bien  fioooo.d 
leurs  gens  ,  &  bien  la  numide  d'autai 
de  prifonniers  :  Mais  le  combat  ne fi 
p)as  moins  dangereux  contre  leurs  fen 
•mes  que  contr'eux  mefme?,  car  s'eftai 
barricadées  de  leurs  chariots  ,    elles 
mirent  delï'us  comme  fur  des  remparts^! 
tuans  tant  ceux  qui  fuyoient  dés  leaJ 
fans  différence  quelconque,  que  les  en 
nemisqui  les  attaquoicnt ,   &  voyaiil 
qu'elles   ne  pouuoicnt  plus  refifteçi 
eftranglerent  leurs  enfans  &  les  efctj 
ferent  contre  les  pierres,  puis  s'efttt| 
tuèrent  les  vnes  les  autres,  oufe  pen^ 
rent  auec  des  cordons  de  leurs  cheu< 
Flo.  liu.  j.  ch.i^.  ^.  flitt.trque  en  li  vie 
M^rius  ^  &V.  Orefelh.f).  chaf.  16.    Cl 
peuples  font  remarquables  aufli  p< 
leurs  cruautez ,  car  ils  auoient  de  ci 
ftumede  facrifier  aux  Dieux  auec 
hofties  humaines,  &  fiquelqu'vn  mo 
roic  en  guerre,ilss'enrcjouiiroient:pû 
tans  le  dueil  quand  quelqu'vn  mour( 
en  fon  lift  comme  eftans  morts  ignorr 
Tiieufement  ^AlexjnJ.  H'^lex.  lin.  5.  cl 
-7.  &  lin.  6.  ch.il>,  16. 

Cimraeriens       eftoient  certaii 

peuples  yllus  d 
Scythes,  habitans  d'vne certaine  pa 
tie  da  Royaume  de  Pont ,  non  loin  *. 
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itjfphôre,  appelle  de  leur  nom  Cimme- 
ien.  Et  d'autant  que  leur  pays  eftoit 
ouuertdc  bois,&  fujet  aux  brouillards 
lendant  vne  grande  obfcurîté,jufquçs- 
1^  que  StrabQn//«.i.r/f  [a  Geo'/.dit  que  le 
ioleil  n'y  luit  iamais,  cela  a  donné  lieu 
.u'prouerbe  d'app^Uervne  grande  ob- 
curité  Les  tenelnes  Cimmeriennes  ,  tels 
[u'eftoient  celles  d'Egypte.  Evod.  lo. 
■^ftus  &  autres  difent,qu'ily  auoit.cer- 
ains  peuples  de  ce  nom  en  Italie,  entre 
iaïcs  &  Cumes  prés  le  Lac  Auerne,  lef- 
[uelshabitoient  en  des  cauernes  fau- 
terraines ,  qui  auoient  de  coutume  de 
ic  regarder iatnais le  Soleil,  ôc  ne  for- 
ir  iamais- que  de  nuid. 
jimon  Capitaine  Athénien  ,  61s  de 
Miftiades  ,  bien  que  desbau- 
hé  en  fa  jeune{îe,&  d'aiTez  lourd  efprit 
e  porta  vaillamment  aux  charges  publi- 
jues  ,  &  fit  que  la  Principauté  de  la 
îrece  tomba  es  mains  des  Athéniens; 
Jurmonta  en  plufieurs  batailles  les  Per- 
'es,&  les  aflbjettit  aux  Athéniens, ayant 
mrichy  le  threfor  public  de  leurs  def- 
çuilles:  Conquit  les  Illes  deScyrus  êç 
Tafos:  mais  voulant  remédier  au  gou- 
lernement  d'Athènes, qui  eftoit  change 
5^  deuenu  populaire  en  fon  abfence,  eft 
alomnié  de  trahiron,d'incefte,&r  d'au- 
res  crimes ,  mefmes  d  auoir  afïifté  les 
âcedemoniens  leurs  ennemis  ,  pour 
efquelles  chofes  il  eft  banny  pour  dix 
.ns  :  mais  fonexileftantreuoqué,ilap- 
lointa  leurs  différents  j  Et  comme  il  fe 
jjreparoit  de  ruiner  le  Royaume  de  Per- 
fe  ayant  équippé  vne  puifl'ante  flotte  à 
Ut  effet,  il  mourut  en  Cypre,  La  ma- 
gnificence <le  Cimon  furpa(Tbit  la  libé- 
ralité,humanité,  &  hofpitaliré  ancienne 
les  Athéniens  ,  car  il  dépendit  honora- 
blement les  biens  qu'il  auoit  gaignez 
■fur les  Barbares, à  furuenir  à  laneceiîité 
dêspauures  citoyens,  tenant  auffi  table 
ouuerte  à  tous  les  eftrangers,s'il  en  ren- 
controit  quelques-vns  pauurement  ve- 
'î".s  :,  il  leur  failoit  changer  4'habit ,  & 
es  accommodoit  dç  .ceux  'de- f es  dôme» 
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ftiques,  qu'il  auoit  toufiours  bien  veftus 
&  mefmes  fecrettement  donnoit  aux 
foufFreteux  qu'il  connoillbit  eftre  de 
qualité  :  11  fit  de  plus  ofter  toutes  les 
cloftures  de  fes  terres  &  héritages,  afin 
que  les  eftrangers  pall'ans  &  les  citoyens 
aufïi  y  pùdent  prendre  du  fruit.  La- 
cLince  de  i.tvr.iyc  K^li^^inn.  L'on  loue  auf- 
fi  fa  pieté  ,  en  ce  qu'il  fc  mit  en  la  place 
du  corps  de  fon  père  mort  en  prifon  , 
pour  le  deliurer  &  mettre  en  fepulture, 
V^L  le  GranciolÏM.  5.  chap.  4.  lujîin.  lin,  1, 
fUit,  en  fci  y  le, 

Cincinarus       Capitaine  Romain  , 
d'alïez    bafle     con- 
dition ,  mais  toutefois  bien  renommé, 
pourfa  vertu  ,  dequoy  fit  preuue  le  Sé- 
nat lors  que  le  peuple  Romain  l'enuoya^, 
quérir  en  fon  champ  comme  il  labou- 
roit  quatre  fiens  arpensde  terre  ,  pour 
luy  donner  letiltre  de  Dictateur  (    qui 
eftoit  le  fouuerain  chef  des  Romains , 
lors  queles  affaires  étoientdefefperées) 
en  laquelle  qualité  s'eftant  porté  vail- 
lamment >  il  retourna  17.  iours  après  à, 
fon  labouragCjS'eftans  démisvolontiers, 
delà  Diftature  comme  contrefon  gré  il 
y  eftoit  entré.  î>//«.  liu.  i8.c/;^f.  ^.jilex^ 
d'Alex,  liu.  5.  ch,ip,  10.  . 
Cincius     Sénateur  Romain  ,  qui  fut 
caufe  delà  réception  de  la 
loy  Fannia,par  laquelle  eftoient  réglée^ 
les  dépenfes    fuperfluiis  des  banquets. 
yi-^cYob.  lift.  1$.  chap*  18.  Il  fut  aufli  aiir 
theur  de  celle  qu'on  appelloit  Munera?» 
le, contre  ceux  qui  corrompoient  le  peur 
pie  par  dons  pour  obtenir  lesMagiftrats, 
&,  pour  cet  effet ,  fit  faire  deffenfe  que 
ceux  qui  briguoient  ;les  offices  vinffent 
aux  Affemblées    où  ils  eftoient  efleas 
auec  double  robbe  ,  fous  laquelle  ils 
puiffent  cacher  de  l'argent  (  comme  ils 
auoienr  accoutumé  de  faire) auec  lequel 
ils  acheptoient  les  fuffrages  du  peuple. 
^Je%. /l'Alex,  liu.  5.  ch.ip.  17. 
("ijQç^5  perfonnage  Theiïalien  très  fa- 
milier du  Roy  Pirrhus ,  doué 
d'vne  telle  eloqueince ,  que  Pirrhus  con- 
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fciToiteri  âiioirplus  furmontcpariceUe 
eue  luy-mefme  par  l'es  armes  :  Ayant 
e(lé  enuoyé  Amballadeur  à  Ro,r,e  pour 
traiter  de  paix  auec  les  Romains  ,îl  s'en 
retourna. {"ans  rien  faire  par  la  refiftance 
d'A.ppius  Claudius  ,  mais  enq-ns  par 
Pyrrhus  de  l'Eftat  de  Rome  :  il  refpon- 
dit.  Que  le  Sénat  luy  auoic  proprement 
femblé  vn  conliftoire  de  plulîeurs  Roy  s^ 
&  quant  à  la  niulcitude  du  peuple  ,  elle 
eftoit  li  grande  ,  qu'il  craignoir  que  le 
Rcy  n'euft  à  faire  à  vn  hydre.  Vlut.irq. 
(n  !a  v-e  de  Vyrrh-{s.  L'on  tient  qu'il 
fut  d'vne  mémoire  (i  heureuCe  ,  que  le 
lendemain  qu'il  arriua  à  Rome  ,  il  con- 
nut &  failia  nom  par  nom  tout  le  Sénat 
&  les  Cheualiers  Romains.  VUne  lime  7. 
chip.  25. 

Cinna  Capitaine  des  Romains  ,  du 
temps  de  Sylla  &  Marius,  fut 
par  4.foisConrul,&  ayant  efté  challë  de 
Rome  par  Cneus  Odauics  pour  auoir 
voulu  r'appeller  les  ferfs  fugitifs,  Srleur 
4onnerla  liberté, fe  joignit  auec  Marius 
Bc  ces  exilez,  qui  s'eftans  emparez  de  la 
ville  ,  la  remplirent  tout  de  meurtres  -, 
mais  enfin,  lors  qu'il  preparoit  la  guerre 
contre  Sylla ,  il  fut  lapide  à  Ancone  par 
fon  armée  ,  pour  fon  exceiïiue  cruauté. 
T.  Lhie.  vint,  en  l^yie  de  Vompée.. 
f  II  y  en  eut  vn  autre  de  mefme  nom, 
dit  Lucius  Cornélius  ,  lequel  bien 
qu'il  eut  efté  aduancé  aux  honneurs  par 
Odaue  Cefar  qui  luy  auoit  mefme  fau- 
ué  la  vie  ,  confpira  ce  neantmoins  con- 
tre luy, mais  Augufteparle  confeil  de  fa 
femme  Liuia,  le  fit  appeller  ea  fa  cham- 
bre ,  &  luy  ayant  reproché  fon  ingrati- 
tude ,  luy  pardonna  derechef  cette  fau- 
te ,  &  l'efleua  en  dignité  de  Conful ,  & 
du  depuis  Cinna  fut  très  fidelle  amy  & 
feruiteur  d'Augufte  -,  auquel  mefme  il 
iailla  tous  fes  biens  par  teftament.  Vlut» 
en  It  yie  d' ^ugti^e. 

*  Il  y  en  eut  vn  autre  de  mefme  nom, 
lec^uel  lors  des  funérailles  de  U  Cefar, 
&  bien  qu  il  fut  fon  amy,  fut  démembré 
eu  ^iece/ur  la  place  par  le  peuple  indi- 
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gné  ,  le  prenant  pour  l'vn  des  conjurez, 
Vint,  en  t.t  vie  de  Cef<ir. 
Cintllîen       futfurnommé  Apolloii 
à  caufc  de  la  moi  tagaei 
dite  Cinthienne ,  qui  eftoiten  l'ifle  d« 
Delos  fon  pays  natal. 
Cinchille  ,  «^  félon  aucuns ,  Suin 
thille  ,  Roy  d'Efpagne 
Voy  Suinthille. 

Cinxia  ^ft*^^^  appelléelunon,  laquel 
le  prefidoit  aux  mariages ,  di 
mot  Latin  Cingere ,  c'eft  à  dire  ceindre 
pource  que  lors  qu'on  les  celebroi 
c'eftoit  la  coutume  d'ofter  la  ceintui 
aux  nouuelles  efpoufées.  Vej\.  Et  ol- 
feruoit-on  es  facriftces  qu'on  luy  fa^ 
foit  ,  d'ofter  le  fiel  aux  beftcs  inimc 
lées ,  &  le  cacher  en  quelque  lieu  coi 
uert  prés  Tautel  ,  ce  qui  eftoit  pour  1 
■gnifier  que  les  mariages  doiuent  efti 
fans  aucune  amertume,  jllex,  d'^le 
lin.  6.  cbap.  ^. 

CînVîe   ^"^y  ^^^  Cyprès ,  lequel  c 
^         aftVire  auec   fa,   propre   fil 
Myrrhe  ,  par  la  fraude  de  fa  nourri 
qu'elle  auoit  corrompue  duquel  incei 
naquit  Adonis  mignon  de  Venus.  0^1 
litu  10.  de  fes  7vief.fw.qui  le  publie  gri 
dément  opulent ,  dont  eft  venu  le  ^ 
lierbe  ,    Lesrichejfes  de  Cinyre.    Ce' Kl 
eftoit  fort  addonné  à  la  Muflque  , 
mit  Venus    au   nombre    des  Déeï 
Clem.  en  fon  Oraifon  au  Gentils, 
Cippe   Prêteur  de  Rome  retournij 
^^      vlâorieux  d'vne  bataille, slâl 
-perçeut  deuant  que  d'entrer  dans  la  V 
la  qu'il  auoit  des  cornes  far  la  tefte,  ïl 
lequel  prodi'^e  ayant  enquis  les  Deuè|| 
ils  luy  préfagerent  que  fes  cornes  fyi 
boles  de  la  force  ,  luy  donneroient 
Royauté  aufli-tôt  qu'ils  auroit  pallc 
porte  de  là  viUe-,mais  luy  deteftant  c( 
te  forme  de  commandement, n'y  voitl 
entrer,  &  rejctta  cette  puillance  fouu 
raine  que  les  deftinsluy  promettoiei;. 
faifant  plûtoft  efteâiion  d'vn  bannifl'' 
ment  volontaire  que  du  fceptre  de  R  • 
nie.  Ouide  y  Hure  15.  de  fes  lyîefjworphoj* 
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ijle  Gf'tndy  Hure  «5.  ch^j^.  6. 
-^irCC       fe^oï^  Hefiode  cnf.^  l'heogonie^ 
'   fut  fille  du  Soleil  &dc  1  erieis 
;  lederOcean  ,  laquelle  trou u a  la  pre- 
■iière  &  pratiqua  les  herbes  &  racines 
.ortelles  ,  &  en  coi-npofa  des  poilons 
.pnt  elle  faifoit  l'eflay  aux  dépens  [de 
s  hoftes  &  domeftiques ,  aulïi  empoi- 
mna-t'elle  auec  iceux  le  Roy  de  Sar- 
<iatie  fon  mary  pour  obtenir  feule  le 
.oyaume^  mais  traittant  auec  trop  de 
lucricé  fes  fujets  ,  elle  fut  chaflée  & 
3ntraintede,fe  recirer  en  Italie, &s'ha- 
itucr  en  vne  Hk  prés  de  Tofcane  fur 
n  promontoire  qui  de  fon  nom  fut  ap- 
cllc  le  cap  de  Circé  ,  là  où  efcant  elle 
fa  de  fcs  charmes  auec  grande  efficace 
jfques  à  faire  décendre  les  eftoiUes 
u  Ciel  :  Elle  transforma  Scylle  fille  de 
horcus,par  jaloufïe,envnmonftrema- 
in,  comme  auffi  Pic  Roy  des  Latins,  en 
n  pyfeau  appelle  Piuert,  &  finalement 
i flotte  où  eftoit  VlylTes,  ayant  efté  jet- 
ée dans  fes  ;abords  par  les  vents  ,  elle 
ranfmua  fes  compagnons  qu'il  auoit 
nuoyez  pour  épier  le  pays,  en  porcs, 
urs  ,  lyons  ,  &  autres  beftes  ,  par  le 
noyen  de  certain  breuuage  jMais  Vlyf-r 
es  pac  l'antidote  ou  contre-poifon  que 
jy  auoit  donné  Mercure  ,  fe  guarantir 
e  (ts  enchantemens  &  preftiges  ,  & 
lefme  la  contraignit  de  luy  remettre 
=s  hommes  en  leur  première  forme. 
■    V.ir  cette  faible  hs  Teëtes  ont  enjeigné  ïd 
Y xt  ion  des  anim^ttpc  &  /les  phmtes  \  Cdr 
rart  iiii'il  eflJe  Ijefoin  ([ue  lu  ch  ihurfoit 
i^l-LC  auec  l'hnmem^ypouy  cet  ejjet  ils  ont 
lit  que  Circé  yi\it.i  -veut  diye  mixion   ou 
meflange  ,  efl oit  fille  du  Soleil ,  pource  que 
'f.tr fach.ikuY  il  en  eJ}  roHurier^  &  fert  de 
i'ere ,  cr  de  ferftii,  fille  del'Ocew,  qui  tient 
ilice  O"  fent  comme  de  mère  ou  de  vuttiete. 
!tf  fource  que  la  corruption  d'yne  chofe  ejî 
U  ^fntration  de  l'autre  ,  qui  n'efi  iamais 
de  ttiefme  forme  <&  fdçon  ,  ait  s  totifionrs 
dttmfe  i  Ils  ont  donfft  pouuoir  a  cette  Cir" 
\e  de  ttiiKsfoïmer  les  homn'es  en  diuerfes 
itnies  d'animaux  t  Til.iis  Vlyffes  qui  mar- 
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qtiel'cjprit  qui  (fi  topj  diuin  ,  »/.r  point  de 
princif'fs  ejquels  il  [t  puijje  dijjondrc  fiJ^ji'- 
fiant  par  foy-wefwe  ,  c'efi'ce  qui  fait  qic'tl  efi 
exempt  de  tel  changcmept  ,enquoy  paroifi [on 
immortalité, 

î  LesTrioralifies  pitr  cette  Circé  entendent 
la  volupté  charnelle  brouillée  C  mefiatigée  de 
diuerfes  affeBions,haquelle  s' engendre  es  ani- 
maux de  chaleur  &  d'humeur  ,  fignifih  com- 
me a  efié  dit,  par  le  Soleil  &  Terfeis  :  Mais 
lors  qu'elle  notts  va  chatouillant  p.ir  fes  breu- 
itages  de  délices  que  nop.s  humosk longs  traits^ 
tHe  imprime  en  nos  cceurs  :  &  ajfetiions  la 
'vices  des  befiesy  tantofi  celles  de  cruauté  6r 
cholere  ,  comme  Ours  «^Tigres  :  tmtojî  dî 
paillar dife , comme  des  Boucs  :  tantnft  degour- 
masndife ,  csmwe  des  fores  :  O"  tantofi  de  ra- 
pine j  comme  des  Loups,  Et  cette  Circé  efioit 
feinte  dénicher  les  Efioilles  du  Ciel,  d'autant 
que  ce  n'efi  pas  fans  l'influence  des  Afires  que 
nom  enclimns  à  tels  vices.  Mais  l'ame  diuine 
C ^iritueïle  marquée  ,  comme  a- efié  dit  par 
Vlyffes  f  jç^it  bien  rompre  par  fa  confiance 
&  valeur,  toute i  ces  difficulté^  ,  cir  boucher 
l' centrée  2  tews  ces  plrifrs  voluptueux  ;  ce 
qu'elle  fait  p.i-r  le  confeil  du  Dieu  irlercurey 
qui  efi  l'aida  de  Dieu  ,  feui  jîutheur  de  Lt 
vraye  prudence^ 

'::   -  u    . 

Circenfcs        certains    combats     & 
jeux  de  prix,  ancienne- 
ment fort  vifitez  à  Rome  ,  femblables 
aux  Olympiques  en  l'Elide  delà  Grèce 
dédiez  à  lupiter  ^  mais  ceux-cy  fe  fai- 
foient  en  l'honneur  de  Confe  Dieu  des 
confeils ,  &  furent  ainfi  appeliez  du  moc 
Latin  Ch-cu-s  ,  quieftait  vn  rondeau  oa 
lien  tout  entouré  de  bornes  j  auffice  fai- 
foient  ces  jeux,  &  y  auoit  certaines  bor-i 
nés  qu'il  n'eftoit  loifible  d'outre- paflec 
en  vne  certaine  carrière  fort  eftroite,oii 
les  An  cagoniftes  couroient  d'vne  lice  à 
l'autre, quelquefois  auec  vn  feul  cheual^ 
&  d'autrefois  auec  vn  chariot  attelé  de 
deux  ,  quatre  ou  pludeurs  cheuaux  ,  en 
quoy  fe  reconnoillbit  leur  vitell'e  & 
dextérité, &  celuy  quiy  excelloit  &étoit 
vainqueur ,  eftoit  conduit  au  temple, 
Dddiij 
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couronné  de  Myrte  :  Et  ces  jeiix  Se  com- 
bats furent  cele.bret  auec  le  temps  par 
les  Empereurs  Romains,entellemagni- 
iîcence ,  quel'on  y  portoit  auec  yne 
pompe  fuperbe  les  fimulachres  des 
Dieux.,  &  les  images  des  Empereurs  & 
grands  Capitaines,  auec  des  appareils 
fomptiieux  ,  tels  qu'on  auoitde  couftu^ 
me  de  le  pratiquer  en  vn  triomphe.  ^^iV 
x^tncl.  d'Alex,  liu.  ^.ch  ip,  %. , 
Circius  ventpecuUerà  laGaule  Nar- 

bonnoife  ,  qui  ne  cède  à  au- 
cun en  violence,  ainfi  appelle  à  caufe  de 
fon  tournoyement  &  tourbillon  imper 
tueux.  ^.  Ge//.  liu.  1.  ckip.  %%. 
Girtha  villedelaPhocide,fifeaupied 

du  mont  ParnalTe,  de  laquelle 
la  pleine  voifine  a  efté  appellée  Cir-» 
rheenne.  î>//w.  //.  4.  ch/^p.  5.  Et  Appollon 
Cirheen  ,  d'autant  qu'il  auoit  vn  tem- 
ple célèbre.  Seneq.tn  [on  BercuLfiirieux. 
Ciriha  villede Numidie, dite vulgai^ , 

rcmcnt  Confi  na  (  quiportoit 
tiltre  de  colonie  des  R.om^ains.'P/ïw.  tin.  5* 
chip.i.)  trcs-forte  &  bien  munie,  en 
laquelle  lugurthatua  Adherbal  fils  de 
Micipfa  Roy  de  '^wmiàït.  S dllujl.snU 
gutne  lugmt. 

Cis  interprété  de  l'Hebrieu  //«k  ,  fils 
d'Abiel ,  &  peredu  Roy  Saul ,  de 
la  Tribu  de  Benjamin,  perfonnage  bien 
nà.y  &  doué  4e  bonnes  mœwrs.  lofephe  > 
litt'  6.  chAf.  5. 

Gifâlpine     Gaule  qui  eft  auflî  appel- 
*  lée  Citerieure  ,  pource 

qu'elle  eft  en  ltalie,bornée  par  le  fteuue 
Rubicon  &  les  Alpes  :  L'cm  la  nomme 
de  ^rcÇent  LvnjLiYcIte. 
Cifofl     torrent  de  U  Galilée ,  prés  le 

mont  Thabor  Tkç.  ^. 
GiftcauX  -Ordre  inftiuié  par  Atdin- 
^gtis  Anglois,ou  ielon  d'au- 
tres pat  Robert  Abbé  de  Moleime  vil- 
If;  du  Duchéde  Bourgogne  par.  l'aide 
<i'Odo  fon  Duc,  &  de  Huguo  Arche- 
rerquede  Lyon,  qui  y  fondèrent  le 
premier  Monaftere  prés  de  Beaume,  en 
'vnc  folirude  là  dJte.Duché,  TLtt^  Segeâ., 
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S. Bernard  15.  ans  après  s'y  renditRelî' 
gieux,&  en  fut  Abbé,  lequel  reftablit  c 
édifia  de  nouueau  16.  Abbayes  decé 
Ordre, lequel  à  fousfoy  de  prefentbiei. 
1080.  Monafteres  &  Conuentsde  Moi' 
nés,  &.bie-n  autant  de  Nonains  :  Ils  ob 
feruent la regk  de  SiBenoitVjils  ne man| 
^eoientde  lacbair  auparauant,  mais  il 
furent  difpen fez  à  certains  iours  pari' 
Pape  ,  l'an  is6o* 

Cillcron  ^i^l^^^^  Prouence  vers  le 
frontières  .  de  .  Dauphiné 
fife  fur  la,  riuiere  du  Durance  ,  appelle 
.  des  Latins  Sijhirkum  ^  om  Ci  ni  tas  Segefït 
riorum  ,où  Cejleyonenfium  ^  eft  vn  Euel 
ché  qui  contient  plus.de  2. 00.  Parroifle 
&  dépend  de  l'Archeuefché  d'Aix. 
Cithceron  s  irioi^tagne  de  la  Bœoct 
arroufée  à  fon  pied  d 
fleuuc  Afope ,  que  quelques-vns  on 
eftimé  eftrel'vn  des  deux  coupeaux  d 
mont  Parna(re,ce  qui  toutefois  cftfam 
félon  la  defcription  des  meilleurs  Gec 
graphes,eftant  eftoigné  d'iceluy  de  pli 
de  :|OOoo,  pas.  Il  a  efté  autresfois  cor 
facré  à  Bacchus  ,  car  en  iceluy  fe  cek 
broient  fes  Orgies.  Ouid.  iiu.  3.  âe  ( 
Idetuunorph.  Quelques-vns  le  dériuer 
du  mot  Latin  OV^  t.ï  qui  fignifie  harpe 
pource  qu'Orphéç  s'en  exerçoit  foi 
uent  fur  icelle.  . 

Citor  Royaume  des  Indes  Orientale 
appellée  autrement  i.t«^?  ,  di 
qaella  capitale  portant  mefme  non  (f( 
lonMaffée)eft{ifeen  vn  haut  lieu  ayan 
bien  izooo.  pas  de  circuit  ,  enrichie  dj 
fomptueux  édifices,tant  publics  que  pri 
uez.,  &  munie  des  bonnes. fortereilbs  i 
baftions.  Le  grand  Mogor  le  polleii 
maintenant.  Isiagin, 
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Clséon  ^^'^'•''^^^^  P*^^^  la  ville  de  Ce 
lene  en  Phrygie ,  ainfi  ditC'di 
verbe  Grec  Cliio^  c'eft  à  dire,  iepletirè 
pource  qu'elle  auoit  cette  vertu  defairi 
pleurer  ceux  quien  beuuoient,  au  con 
tra.ire  d'vne  autre  cîui  lt>y  cftoit  yoifijic 
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/pmmée  Gclon  ,  qui  faifoit  rire.  flfn.  montagnes  fort  hautes.  Il  y  a  )e  long  de 

>./.  ^.  ch-tp'  2.  cette  Ifle  vne  ville  &  vn  golfe  ,  portant 

'  iapenfuft     ^^^^^  ^^  ^^  Carinthîe,  aulTilenomde  Calamo-.EIU  eiloitja- 

^  nommée     jadis    CLtu-  dis  confacréeà  AppoUon.  Tyl»^/». 

uijdont  les  habitans  font  tellement  en-  îUy  auoit  vne  amre  cité  dans  Tlonic 

'ismis  des  larrons  ,  que  quelques  vns  présdeColophon,tres  renomméeà  cau- 

..lit  efcric  qu'au  moindre  foupçon  ils  fe  de  l'oracle  d'Appollon,&  laquelle  fut 

.:itnt appréhendez  &  pendus, fans  qu'on  baftie  par  Manto  hlle  de  Tirrhcfias  ,  & 

ur  donne  loilir  de  fe  juftifier  ,  &  trois  fut  appellée  de  ce  nom,  d'autant  qu'elle 

.iairs  après  on  leurfait  leur  procez:  que  eftoit  confacrée  à  Appollon  ,  &  luy  ef- 

ùb  fcm'  trouuez  innocens ,  on  les  enfe-  cheut  en  fort  appellée  des  Grecs  Clercs, 

»;lit  honorablement  aux    defpens  du  d^udc  ^^^^  ^^  Loiiis  XII.  &  femme 

uiblic  i  s'il  font  conuaincus  coulpables  de  François  I.  Roy  de  Fran- 

ii  les  l aille  au  gibet.  "Moc.^t,  ce,  qui  eut  d'elle  3.  fils  &  4. filles.  Mou- 

'jairmont     ville  capitale  d'Auuer-  rût  l'an  1524. 

gne  ,  ainfi  appellée  à  Clâudia     Vierge  Veftale  ,  laquelle 
wiufedefon  château  fortéminentenvn  pour  le  trop    grand   foin 
■isu  haut  que  les  Latins  appellent  C/*f-  quelle  mettoit  à  s'embellir  &   fe  parer, 
/"wtfwj,  &  nommée  pari.  Cefar^«  7.  ^e  acquit  la  réputation  d'eftre  prodigue 
îCowwf>/f.  Gcrgouie,  laquelle  il aflîe-  de  fon  honneur  :  mais   comme    il   fut 
î:a&prit  auec  grand'  peine,  comme  arriué  que  le  nauire  auquel  eftoit  le  li- 
ftant lors  vne  des  plus  fortes  villes  des  mulachre  de  la  DeefTeCybele  fut  de- 
aiiles,defenduë  par  bien  Soooo.hom-  meure  ancré  au'quay  fans  pouuoir  eftre 
es,  comme  le tefmoigr.ent  aufïï Flore  esbranlé  par  aucun  moyen  ,  l'on  die 
:  Dion.Elle  fouffrit  depuis  de  grandes  qu'elle  pria  cette  Deefle  à  ce  quelle  fit 
lynes  par  les  Allemands  ,  VVandales,  preuue  de  fa  pudieité  ,  &  qu'inconti- 
oths ,  Bourguignons  ,  mais  depuis  a  nent  ayant^ris  feulement  fon  ceintu- 
ré embellie  par  vn  grand  nombre  d'E-  ron,elle  fit  voguer  ce  vailieau  &  l'at- 
Ijfes  &fignalez édifices.  Auftrimonius  traîna  au  bord  ,  ce  que  beaucoup  de 
'fcipledeNoftre  Seigneur,futfonpre-  milliers  de  perfonnesn'euilent  pu  faire 
icrApoftre&Euefque  :  duquel  Euef-  Ouid.liu,  4.  de  [es  F.ijîes.   Ce  fut  elle 
jjié  dépendent  plus  de  306.  Parroilles,  auffiquiayant  veu  vn  Tribun  du  peu- 
J  releue  de  l'Archeuefché  de  Bourges,  pie  ,  mettant  la  main  fur  fon  père ,  le 
'n  atenu  en  cette  ville  trois  Conciles,  voulant  chafler  du  char  où  il  eftoit  en 
^îfquels  le  plus  célèbre  (Se  le  tient-on  triomphe  ,y  fauta  fort  légèrement  de- 
fneral  )  eft  celuy  auquel  le  Pape  Vr-  dans,&  repoulFa- couragcufement  ce 
'lin  II.  remit  fous  la  difcipline  de  TE-  Tribun  ,  fi  bien  que  &  le  père  &  la  fille 
ife  Gallicane,excommunia  Henry  IV.  triomphèrent  enfemble  aucc  vne  ap- 
-npereur  ,&  contraignit  Philippes  I.  probation  générale  de  tout  le  peuple, 
-joy  de  France,  défaire  pénitence  pour  V^l.  le  Grand ,  lit*.  ^,chap.  4. 
loir  répudié  fa  femme  légitime  Berthe,  Claudien      Egyptien  d'Alexandrie, 
'■  fit  refoudre  les  Princes  Chreftiens  au  Pocce      tres-renommé  , 
-couurement  de  la  Terre  Sainte.  B^i-  qui  fleuriflToit  es  temps  des  Empereurs 
'«.  rf»w.  1O95.  Theodofe  &  Honoré  ,  Icfquels  luy  fi- 
A^lS)i   Iflettedelamer  i£gée,ditede  rent ériger  vneftatue  pour  l'excellence 
J             prefent  Q/*/wo  ,   vn  peu  au  de  fon  bel  efprir,auffi  l'a-il  fait  paroiftre 
™usde  celle  deLero,dite  Lerte  ayant  en  fes  LiUres  de  Poiifie ,  Epiftres  ,  Epi- 
<iuiron  dix  lieues  de  tour ,  remplie  de  grammes ,  Panégyriques ,  &  autres  ceu- 
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«rcs  qu'il  a  compofez  en  grand  nombre, 
entre  lefquelsparoiftceluy  qu'il  a  fait 
en  ia  louange  d'Honorius.  Quelques 
autheurs  modernes  le  font  Chreftien: 
mais  S.  Auguftin//'.5.f/f  /^  Cité  de  Dreu, 
Orofe  ,  &.P  Diacre  qui  viuoient  de  ce 
temps-làjl'ont  tenu  pourPayen,nonob- 
ilant  qu'il  ait  cfcrit  quelques  vers  qui 
fémbloient  fauorifer  le  Chrirtianifme', 
mais  c'eftoit  plùroft  pour  agréer  à  1  Em- 
pereur qui  écoit  tres-Chreftien,ou  bien 
fes  vers  doiuent  eftreattribuezà 
?  Vn  autre  de  ce  nom.  Gaulois ,  natif 
devienne,  que  Sidonius  Appollinaris 
dit  auoir  excellé  en  l'art  Poétique,  Pbi- 
lofophie  &    Theolugie.     Genn'adias  en 
fon  Liuye  der  Honnnes  lHufires, 
Claudienne      famiUe  ,  eftoit  entre 
les  plus  lllLiitres     à 
Rome ,  qui  couftumicrement  fe  feruoit 
de  trois  fvunoms  ,  fçauoir  deceluy  des 
Pulchres,de  celuy  des  Nerons ,  &  de  ce- 
luy  desMarcels.   Les  Pulchres  &  Ne- 
rons furent  Patriciens  ou  de  l'ordre  des 
Sénateurs. Les  Marcels  furent  Plébéiens 
ou   roturiers-,  &  tant  des  vns  que  des 
autres  font  fortis  de  g-rands  perfonna- 
ges,ehtrê iefquels  font  renommez  5  Ap« 
pius  Claufus  Roy  des  Sabins ,  autheur 
de  cette  famille,  (^'oj  Claufus.  f  Appius 
Claudius ,  furnommé    l'Aueugle.    Voy 
Appias.  Ç  Appius  Claudius  Regilianus, 
Vey  Regilianus  &  autres. 
Claudius       Empereur  Romain  ,  fils 
de  Dru  fus ,  ^  neveu  de 
Ti'^ére  ,&  oncle  de  Caligula  ,  auquel  il 
fucceda  après  fa  mort  :  mais  d'vne  fa- 
ç-on  eflrange  \  car  s'eftant  caché  au  coin 
àWn  logis ,  craignant  d'eftre  tué,  d'au- 
tant que  l'on  auoit  décrété  au  Sénat 
d'exterminer  la  race  des   Cefars  ,  du 
nt>mbre  defcniels  il  eftoit-,  quelques  fol- 
dats  le  defcouurirent,  deuant  lerquels 
(  comme  il  eftoit  poltron  de  fa  nature) 
il  fe  profterna,  les  requérant  dcluy  fau- 
iicr  la  vie.,  kfquels  tant  s'en  faut  qu'ils 
hw  fident    atu'un  déplaifir  ,  qu'au  con- 
trui.e  ,iU  le  faïueren^  Em^aeur  5  i!^  le 


portèrent  furleurs  efpaules-^ufques  i||^. 
leurs  tentes  •  ainfi  obrih!:  la  Monarcl'e 
âgé  de  50.  ans,  bien  qu'il  eutjufqueîi 
vécu    fans  renom    ny  aucun  honns  r 
ny  office  ,  fi  ce  n'eft  le  Confulat  auqi  i 
Caligula  l'auoit  admis  peu  de  iours  .1 
parauant.   Ce  Prince  fe  comporta   1 
commencement  allez  prudemment  1 
gouuernement  de  la  ehofe  publiqi, 
car  mefmes    il  jetta  les  noms,tiltr, 
&  reuerences  que  l'on  fonloit  faire  a  ; 
Empereurs  comme  facrifices  &  ado  . 
tions  :  Fit  outre  plus   pludeurs  Ordc . 
nances  pour  la  reformation  des  al 
de  la  ville  de  Rome  ,  &  auffi  pour  ir 
derer  la  cherté  des  viures  ,   &  pub 
autres   Loix  ,  qui  reiï'entoient  vn  b 
Prince  :  Il  fît  de  grands  &  fomptue 
édifices  jilusque  nul  autre  auparauî 
luy  ,  &  entr'autres  ce  merueilleux  ce 
duit  d'eau  qui  en  fut  furnommé  Clr. 
dienjvn  port  de  mer  en  la  ville  d'Oft 
où  vn  grand  nombre  de  na.uires  cnfei 
bîe  poudoient  eftre  à  couuert  des  ver 
ôiT  fit  aifeicher  le  Lac  Fucin  qui  eft  . 
Italie  aux  pays  des   Marfes,  ou  bii,, 
50000.  trauaillerent  par  dix  ans  coft-ij 
nuels  félon  Eufebe.  îl  s'achemina  a#i 
vne  puiiT'ante  armée  en  ia  Grande 
tagne  ,oùil  dompta  les  Angloisquiljl 
toient  reuoltez  :  Subjugua  depuis  1| 
nies  Orcades  qui  font  en  la  Tramftj 
tane,&  les  adjoignit  à  l'Empire, n'ayiaj 
auparauant  elle  connues  des  Romaj^ 
félon  Eufebe. Mais  après  eftre  de  re.t 
à  Rome  ,  &  auoir  iriom.phé  ,  il  fe 
entièrement  goiuierner  par  fes  al 
chis  très  méchants  ,  &  par  fa   fcmn 
Mcllaline  nlonllre  d'impudicité  :  (i  We 
qu^il  fe  porta  à  toutes  iortes  de  dUlol 
tions  -,  &  à  leur  fuafion  ,  il  commit  ta 
de  meurtres  &  d'injuftices,  qu'il  relie 
toit  plus  fon  efclaue  que  fon  Emperei: 
Mais  après  tant  de  crimes  execrabki 
il    fit  auflitucr  Mclîaiine  ,  &  pril' 
femme  Agrippine  ,  qui  eftoit  fa  niep< 
kqucUc    le   fit  puis   après    empoiio* 
ncr  dans  vn  ^hampigr on  ,  l'an  5 <5.  de i 

naill'an 
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(laifïance  de  noftre  Seigneur,  &  le  54.  daufus     nommé  anpuranant  Chù- 

^11  fien  après  auoir  tenu  l'Empire  qua-  "      dins  Roy  des  3abins,leqiiel 

prze  ans.  Ce  Prince  tut  tres-do6le  es  après  que  les  Roys   eurent  eflé  chaflez 

lingues  Grecques  &  Latines ,  mefmesa  de  Rome  ,  y  vint  auec  cinq  mil  de  fes 

impofédes  Liures  &  quelques  Hiiloi-  fujets  ,  où  les  Romains  l'accueillirent, 

i;s.    S.-xt.  Sienv.liH.  i.  de  f.i f  !inHe  r>;-  &  luy   donnèrent   pour  demeure  vne 

\iofh.    Maisenrachécnrecompcnfc  de  partie  de  la  ville.  Et  de  luy  a  pris  fon 

juficurs  vices  ,  cnr  ileOioic  cholere  &  origine  la  famille  des  Claudiens.  Virg, 

Jue],  fe plailant  aux  fpedacles  des  gla-  l'une  7.  de  l'Aneid. 

*ateurs  ,   ayant  ordonné  vne  baiaillc  Clazomcne     ville  de  l'Ionie  Afia- 

Jiuale  de  bien  9000.  pour  vne  fois,  qui  "        ^           tique,  ba^tie  par  vn 

s:ntretuerentfurle  LacFucin  pour  luy  nommé  Paralus  prés  de  Colophon  :  Elle 

tt»nner  du  plaifir.  Il  eftoit  auiïi  très-  fe  nomm.iitauparauant  Gryna  ,  où  il  y 

^^)urmand ,  fe  prouoquant  à  vomir  par  auoit  vn  temple  dédié  à  ApoHon,lequel 

ji:decines  ,  pour  beaucoup    manger,  pource  fut  dit  Gryneen. 

i.'Ct.cn[ay!e.  .Amelc.  ViBor.  Cleander     furnommé  Patarée  ,  fut 

laudiur  IL      ^^nom,  Emp^ereur  le  premier  Roy  de  Syra- 

Rom ai n  eftoit  nay  cufe  ,  enuiron  Pan  du  monde  j($39.Re- 

Dalmatie,  dVne  très -noble  famille  ,  gna  7.  ans.  Geneb.  en  f.-Chrdnolo^, 

félon  aucuns  ,   fds  de  l'Empereur  Cleanthes       Philofophe    Stoycien» 

C'rdian.    Fut  vn  des  plus  excellents  "   ayant  lailîé  l'exerciee 

1  mces  qui  ayent  oncques  régné ,  car  il  du  combat  qui  fe  faifojt  auec  les  points, 

oit  accomply  en  toutes  vertus^chafte,  auquel  il  eftoit  fort  adroit ,  s'achemina 

•itable,  jufte,  tempérant,  courageux:,  à  Athènes,  où  il  fe  mie  à  Philofopher  à 

[lî  gouuerna  t'il  l'Empire   auec  de  bon  écient  fous  la  difcipline  de  Zenon, 

s  belles  &  faintes  ordonnances  ,  Se  à:  s'y  employa  auec  vn  ii  grand  trauail 

contentement  de  tous  ^   Déconfit  &  allegrelle,  qu'eftantdclnué  de  biens, 

reolus  ,    qui  vouloit  empiéter  fur  il  s'occupoit  à  tirer  de  l'eau  la  nxùô:  , 

ftat.  Les  Goths ,  nation  plaifante&  afin    d'auoir   dequoy    s'entretenir    le 

liqueufe,  s'eftansfoulleuez,  illesdé-  iour  pour  vacquer  à  fon  eftude  :  ain(i- 

ii^n  bataille  rangée,  en  laquelle  il  mit  bien  qu'il  futd'vn  efprittardif  &  grof- 

B^déroute  ,  tua  &  pritprifonniers  bien  fier,  il  paruint  par  fa  diligence  &  labeur 

^-t^ooo.  d'iceux,  &  conquit  fur  eux  aiïîdu  à  eftre  l'vn  des  principaux  Chefs- 

:no.  nauires ,  auec  vn  butin  infiny,  &  de  fon  party  ,  &  mérita  d'eftre  Prece- 

îrrecte  manière,  les  Goths  furent  to-  pteur  du  Roy  Antigonus  &  du  Philo- 

3  ment  chalfez  de  l'Empire, ^qu'ils  oc-  Ibphe  Chryfippe  -,   Mefmes ,   quand  on^ 

■  ^icnt  en  partie.  Il  eut  aiifti  vne  très-  vouloit  exprimer  vne    chofe  diligem- 

viâoireprés  le  Lac  de   Garde  ,  ment  faite,  l'on  la  difoiteftreelabourée 

-^  ire  les  Allcïnands,  qui  cftoient  prés  à  la  lampe  de  Cleanthes.  Il  fe  procura 

d<LOc.ooo   Mais  comme  il  eftojt  preft  la  mort  volontairement  ,  conime  tef- 

ds'achennnerconLreTctricus,Zeno-  moigne  Ladance,  après  auoir  recorr- 

b  ,ôr'aut-res  vfurpateurs,  il  mourut  au  •  nu  l'immortalité  de  l'ame,  Diog,  Lurce, 

gnddcfplaifir  detous  ,  l'an  de  grâce  lia.  y. 

M. après  en  auoirregnédenx.  Auquel  Clcarquc     Capitaine    des    Lacede- 

i«>enat  après  fa  mort,  drella  vne  ftatue  ^          moniens  ,  auoit  de  cou- 

r  au  Capicole  prés  celle  de  Inpiter  ,  ftume  de  dire  a  f:s  fo'dats ,  qu'il  tVdloît 

émit  au  nombre  des  Dieux.  iiAVro^".  plus  craindre  fon  Empereur  qu'vn  en- 

^•f ,  /'■/(•/:•;■.•  n.emy  de  gucvre  ;  ^^^^-là  donnitnt  h  en- 

'li..e'i 
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tendre  que  ceux  qui  craignans  la  mort 
tournoientledoâà  leurennemy,  nede- 
iioicnt  attenelre  autre  cliofe  que  fuppli- 
ce  &  ignominie.  Ft'ontin.Un.-^- 

5  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  grand 
Plûiofophe,  dont  Sainaîerolms  tait 
mention:  Son  cadavre  ayant  eftéexpo- 
{é  auxchiens^fans  fujet,  futparvnUi^it 
orage  de  vent  couuert  de  poumere  , 
comme  voulans  par  là  les  Dieux  ,  dc- 
monftrer  Ton  innocence,  ^/cxrru/.  d'A- 
lex. Im.  6.  ch.'.p.  14. 

Clémence  ,    ^^^  ^^  ^"""^la^ 

noient  pour  Deelle, 
eftoit  rcprefentée  tenant  d'vne  main  le 
laurier,&  la  lance  de  Tautre^pour  mon- 
trer que  la  douceur  &  la  mifcricorde 
n'appartenoit  proprement  qu'aux  guer- 
riers viftorieux.Les  Romains  luy  dédiè- 
rent vn  Temple  après  la  mort  de  L  Ce- 
far,dontPlutarque  fait  mention  ,  &  Ci- 
ceron  auffi  en  [es  2.  Or.'ifons  cour  Utrcel. 
<ar  pour  lig.-iYiiis.  LePoëte  Claudian  la 
defcrit  comme  la  gardienne  du  monde. 
Les  Empereurs  Tibère  &  Vitelius  la 
faifoient  grauer  fur  leurs  mon  noyés. 
S.  clément  î.  Romain.^.  Pape,fuc- 
ceda  a  S.  Pierre,  im- 
médiatement après  famort    carLinus 

6  Cletus  faifoient  l'oflice  d'Euefques 
dés  le  viuant  de  S.Pierre  ,  &  lors  qu'il 
exerçoit  fon  Apoftolat,  félon  le  témoi- 
gnage de  Ruf&n.  De  luy  parle  l'Apoftre 
auxvhilippien;  4.  quand  ils  l'appellent 
Pvn  de  (es  Coadjuieurs  ,  defquels  les 
noms  font  efcrics  au  liure  de  vie.  Fut  le 
premier  des  Gentils  &  Grecs  ,  qui  creu- 
rentenlefus  Clirift  ,  &  l'vn  de  fes  70. 
Difciples ,  félon  Dorothée.  Ordonna  7. 
Notaires  par  les  7.  quartiers  de  Rome  , 
pour  defcrire  l'Hidoire  des  Martyrs. 
Ayant  efté  relégué  en  exil ,  il  fut  puis 
après  jette  en  la  mer  par  le  commande- 

:  ment  de  l'Empereur  Trajan  après  auoir 
tenule  ficgeç.  ans  6.  mois  7.iours,ran 
de  grâce  joz.  Bnon.  .ma.  10 1.  Crco^.  Je 
Tours ^  fin.  i.  Je  It^ohe  des  M  .rtyrs.  W  a 
efcrit  plufieuia  Liutcs  ,  enti'autics  , 
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les  deux  Epiftres  à  ïacques  frère  du  ?e 
gneur,  félon  le  Pontificat  du  Pape  D; 
mafe,  &  Ru»ïin/?<j^  les  Liures  Jes  reco 
de  ce  Clément.  Comme  auffi  huid  Liun 
des  Conftitutions  Apoftoliques  ,  recei 
pour  facrez  encre  les  Ethiopiens,  p. 
Epiphane ,  &  toute  l'antiquité^  !k  en 
dernière  parti  s  du  8. Lia.  de  ces  Conft 
tutions  font  les  Caaons  au  nombre  c 
84.  félon  la  plus  commune  opinion,qi 
font  intitulez  des  ^podres,  &  bien  qi 
ce  ne  ce  (oit  vne  efcriture  des  Apoftre 
comme  ayant  efté  efcrit  par  S.  Clemei  _ 
fi  eft-ce  qu'il  apparoit,  p:!r  tous  les  A 
ciens  que  ce  font  leurs  traditions.  II 
encores  compofé  quelques  autresLiur 
dont  il  y  en  a  partie  qui  font  déclara 
apocryphes. Sîxr.  i'nnnAiu.  i,de[.t[tti 
cteBiblioth. 

démentir.      S^^^^"'  ^^^J-^^Pf 

ayant  elte  crée 
couronna  l'Empereur  Henry  troifu 
me.  Il  força  les  Romains  de  jurer  qu'i 
n'efliroient  ouconfacreroient  à  l'adii 
nir  aucun  Pape  que  celuy  que  l'Emp 
reur  leur  auroit  donné.  Onuphr.  Ce  c 
fut  la  caufe  des  troubles  fuiuans,&  de 
ruyne  de  l'Empire.  Il  fut  empoifonné 
mois  après  fon  Pontificat,  l'an  1048.. 
geb.  K'Utcler, 
Clément  Ilï.      Romain.iSo.Pai 

homme  tres-^doi 
&  éloquent,  maisplu?recommandal 
pour  fa  fainte  vie.  Fut  autheur  de  la 
entreprife  faite  contre  les  Infidelle 
où  l'Empereur  Frédéric  ,  les  Roys 
France,d'Angleterre,  de  Sicile,&  auti 
Ducs  &  Comtes  de  la  Chreftienté, 
fpecialement  de  France  ,  fe  croifere 
pour  le  recouurement  de  la  Terre  Sai 
te.  G.iguiri  lin.  6.  Blond.  Uu,  6.  decid. 
Meurt  l'an  ?.  au  5.  mois  de  fon  Ponti 
cat  &  de  grâce  1Î91.  T^/.<^. 

Clément  IV.     Narbonnois.  i8| 

Pape  ,  fut  très  !■ 
meux  lurifconfulte ,    &  pour  fa  gran  ■ 
faindeté  fut  eHcuPape.  Diftribua  au 
grande  prudence  &  circonfpedion  !• 
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^1ens  Ecclefiaftiques  :  car  mefme  il  ne 
lonna  à  Tes  filles  qu'il  au  oit  eues  en  ma- 
lade auparauant  les  ordres, fcauoir  que 
i©.'liures  à  rvne,&  ^oo.  liures  à  l'autre, 
lifant  qu'il  eftoit  plus  obligé  à  Dieu 
u'au  fang  &  à  la  chair:Declara  Charles 
l'Anjou  Roy  de  Naples  &  de  Sicile  ,  à 
licharge  de  rcconnoiftre  le  S  Siegetous 
;s  ans  de  ^oooo.  ducats.  AnnH.  Blonrl. 
j«.  8.  (iesal.^  1.  Meurt  après  auoir  pre- 
dé  5.  ans  11.  iours  ,  Tan  1268 

:lcmenC  V.    "^"^^^^    Bordeaux 

zoi.  Pape  :  Ir  trani- 

otta  le  Si€^e  Prouincial  de  Rome  en 

Luignon,ville  de  France (  qu'il  achepta 

e  Louis  Roy  de  Naples  auec  la  Comté 

Nice,  en  recompenfe  du  tribut  deu  à 

Eglife  Romaine)où  ces  fuccefleursde' 

leurerent  bien  70.  ans.  Donna  à  Fre- 

;ric  Roy  de  Sicile  ,  la  Sardaigne  ,  à  la 

large  d'en  chaderles  Sarrazins-.Extcr- 

lina  la  fede  des  Fraticelles  hérétiques, 

•  les  Templiers  attains    de  plufieurs 

imes ,  donnant  leurs  biens  a  ix  Che- 

iliers  de  Rhodes  :  Excommunia  l'Em 

;reur  Andronic:  Fitpublier  les  Conftt- 

itions  dites  de  fon  nom  Clémentines; 

eduifit  plufieurs  Moines  à  l'habit  re- 

ilier,  dont  s'enfuiuirent  desdifpenfes 

)ntre  les  Saints  Canons ,  qui  ont  cor- 

'mpu  l'ancienne  difcipline  Ecclefiafti- 

le,  fondée  fur  ce  droid  Diuin  inuiola- 

:e.    SecuLiyia  fecul-ribiis  , -•âT  re'^u^  ri.i 

',',u!  fribus.  Genebr.  ,Ann,   1 3 o<;.  Mourut 

ires  auoir  tenu  le  Siège  8.  ans  lo.mois 

].  iours,  &   de  grâce    i^i^.  Kincer,, 

j;  Imcy . 

élément    Vf,     UmoCm  to^~  Pa- 
pe ,  homme  dode, 
/oqiient  &  fort  humain  à  tous  ,  ratifia 
.excommunication  donnée  parfes  pre 
îcelïeurs    contre    l'Empereur    Louis. 
irfitig.  Donna  force  Indulgences  con- 
eçeux  qui  fe  croiferoientpour  le  re- 
>uurement  de  la  Terre  fainte.  Abrégea 
.  lubilé  à   50.  ans.  Achepta  Auionon 
'lie  de  Gaulc^deleanne  fille  de  Robert 
'>-'>y  de  Sicile ,  vLu,   Réprima  l'herefie 
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des  flagellez  en  Hongrie,  les  cxpofant 
au  bras  fcculicr.  Mourut  après  auoir  te- 
nu le  Sicgc  dix  ans&  prés  de  fept  mois , 
l'an  1552..  K'usler.  Vl.tt. 
Clément    Vil       Horentin  ,  delà 
très  -  illuftre    fa- 
mille de  Medecis,  227.  Pape,  d'vn  grand 
efcrit ,  fubtil ,  &  politique  :  ayant  prci* 
micrement  embrailé  le  parcy  du  Roy 
François,  contre  l'Empereur  Charlesle 
Quint  fe  rangea  après  la  route  de  Pauie 
du  cofté  de  C  harles, lequel  il  abondonna 
tôt  après, mais  Charles  de  Bourbon  auec 
les  forces    impériales,   ryant  faccagé 
Rome  (   où  Clementy  fut  pris  prifon- 
nier  )  il  contraria  derechef  a  -litié  auec 
Charles,  qui  le  couronna  Empereur  à 
Boulogne.  Excommunia  Henry  V  1 1  L 
Roy  d'Angleterre ,  pour  auoir  répudié 
fa  femme,  tante  de  Charles,  qui  pour  ce 
fujet  fe    fepara  de  l'Eglife  Romaine; 
Traida  le  mariage  de  fa  niepce  Cathe- 
rine auec  François!  pour  Henry  U. fon 
fils.  Le  Prête  lan  Empereur  d'Ethiopie 
luy  enuoya  des  Ambailadeurs  pour  pro- 
tefter  de  fon  obeylFance  au  Saint  Siège. 
Mourut  après  plufieurs  trauerfes  ,    l'aîi 
de  N,  Seigneur  1%^^'  après  auoir  pre(i- 
dé  dix  ans  dix  mois  huiâ  iours.    V.  loue  ^ 
Onup-hr.  De  fon  temps  s'efleua  en  Alle- 
magne cette    pernicieufe   guerre  des 
payfans,   fous  la  conduite  de    Thomas 
Moncet,  contre  le  Clergé  ,   Princes  &:. 
Magiftrats,  fousle  prétexte  de  la  liberté 
Euangclique  ,  maisiljen  fut  tué  jufques 
&  150000. pour  vne  fois,  "ihidan,  litt.^.. 
&  ^raiui  en  fon  hifi.     Les   Anabaptiftes.'' 
au(ïïZuinq;liens&  Luthériens, femoient 
leurs  erreurs  par  teute  l'Allemaone,  & 
trauerfoient  par  leurs  preiches  &  armes- 
Charles   le  Quint  &  les  Catholiques., 
S'eii'L  /.'?<.  6.  7.  jT  10. 

Clément    VIU.      f^^^-f^^^V  ^^ 

la  tamiHle  des- 
Aldobrandins,  253.  Pape  ,  perfonnage-. 
tres-vertueux  ,  &  de  grande  rcputa?- 
tjon  enuers  tous ,  moyenna  la  paix'  en- 
tre les  Roys  de  France  &  d'Efpagne 
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&' antres  Princes  Chreftiens  :  Defiia 
Henry  le  Grand  de  l'excommunication 
fulminée  contre  luy  par  Ces  predecef- 
feurs  :  Celcbra  le  dernier  grand  lubilé 
de  l'an  î6oo.  où  il  fit  paroiftre  des  adcs 
extraordinaires  de  charité  &  d'iuimilite. 
Mourut  l'an  1605.  après  aiioir  tenu  le 
iie<^e  enuiron  5.  ans.  [urfeVAlu.  10.  F/o- 
rim.  lin.  5.  ch.  4.  de  Vorlg.  de  l'heref. 
ClemcnC  Eacrque  d'Alexandrie . 
difciple  de  Pantnerius, 
&  Précepteur  d'Origene.  Florilïoit  fous 
les  Empereurs  Seuere  &  Antonin.  £«- 
febe ,  //■«.  6, 

Cleobis    ^^^  d'Argic  PreftreiTe  de  lu- 
non  ,  &  frère  de  Biton  ,  du- 
quel la  pieté   fut  recompenTée  par  fa 
mort ,  rcy  Biton. 

Cleobule  ^'^^  dlîuagoras  ,  Tyran 
des  Lindiens  ,  natif  de 
Carie ,  l'vn  des  fept  Sages  de  Grèce ,  le- 
quel nom  il  vfurpa,  félon  quelques-vns, 
^lus  par  fon  authorité  que  par  mérite. 
^pltit.  Homme  robufte&  d' vue  belle  fa- 
çon ,  alla  en  Egypte  ,  où  il  profita  beau- 
coup en  la  rhilofophie  -,  a  efcrit  force 
vers  &  fentences  très  obfcures.  Entre 
fes  plus  notables,  il  difoit  qu'il  eftoit  ex- 
pédient d'entretenir  fes  amis  par  bien- 
faits pour  fêles  rendre  plus  amis  -,  com- 
me à  femblable  (es  ennemis ,  afin  de  fe 
les  rendre  amis ,  pource  qu'il  faut  crain- 
dre ,  Se  la  calomnie  des  amis ,  &  les  em- 
bufches  des  ennemis  :  Confeilloit  de 
n'époufer  iamais  de  femme  plus  illuftre 
que  foy  ,  de  peur  d'auoir  des  Seigneurs 
pour  alliez,  mais  fon  A pxjphtegme prin- 
cipal eftoit,  inefuree^  tres-honne  en  tontes 
chofes.  Auffi  pour  fymbole  de  ce ,  l'on  le 
vpeignoit  auec  vne  balance.  Mourut  âgé 
de  74.  ans.  Diog.lr'érce.,  Un.  i. 
.Cleobuline  ^  ^^^^  ^^  Cleobule,  fort 
gracieufe  ,  &  v.iuant 
.-auec  vne  douce  (implicite  ,  douée  aufïi 
•d'vne  grande  viuacité  d'efprit  à  propo- 
fer,  &  fubtile  à  foudre  les  queftions  ob- 
fcures ,  qu'on  appelle  Enigmes  dont  elle 
en  inucnta  quclques-vns,  qui  ont  pcne- 
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tre  iufqùes  en  Egypte ,  &  cntr'aûtrt 

eftceluy-cy. 

Don'i^  enf  :ns  "k  yn  cert-iln  perCy 
Et  trente  jiUcs  ch  ^que  enfant, 
Qui  toutes  n  jy  tris  point  de  mere^ 
Sont  méfiées  de  noir  ,  CJ*  de  hLinc  -, 
Aï  ris  bien  qu  elles  [oient  i>mnortelles^ 
Tous  meurent  toutefois  en  elles. 

Plutarque  ,  <<«    B  tnquet   des  fept  Sagi 

Diogene ,  Laërce  ////,  i. 

Cleocrice     ^^  ^^^^  ^^^^^  lesCon 

ques  comme  mol  &  e 
feminé  ,  8c  fils  de  Cybele  mère  d 
Dieux  ,  aufifi  en  ces  facrifices  il  n'y  f; 
loit  que  de  telles  gens ,  d'où  eft  venu 
prouerbe  d  appeller  Cleocrites  ce 
qui  font  lafches  &  d'vn  courage  fen 
nin. 
Clcodlorc       ^^^    d'vnc.   Nymph 

mère  de  Parnailus  ,  c 
a  donné  fon  nom  au  Mont  Parnal 
Cœ'.  lin,  16.  ch.ip.  iç. 

CjeombrOtUS  ^^^  ^^  Paufania 
.  Chef  des  La( 
demoniens, lequel  fut  défait  auec  { 
armée  en  la  guerre  qu'il  eut  contre  Ej 
minondas,  s'eftant  témérairement  1 
zardé  au  combat  pour  ofter  le  foupç 
qu'on  auoit  de  luy  qu'il  eut  des  int 
ligences  auec  l'ennemy.  Vlut.  en  U 
de  Cleomenes. 
f  Ily  eneutvn  autre  d'Ambracie,  Pi 
lofophe  Académique,  lequel  après  a 
leuleLiurc  dePlaton  de  l'immorta' 
de  l'ame  ,  fe  précipita  volontairem 
du  haut  d'vn  rocher.  Cic,  liu,  1.  dis([ 

ruUu'. 

Cleomedes  ^^  Cleomenes  M 
pal^ien ,  homme  fc 
&  robufte  outre  nature  ,  duquel  on  r 
conte  chofes  prodigieufes  :C'eft  qa'ay 
eflé  fraudé  du  prix  de  lavidtoirequ 
auoit  gaignée  à  la  luite  fur  vn  certa 
Epidaurien  ,  en  deuint  furieux  &i 
{enfé  -,  mais  après  auoir  fait  plufieu 
violenccs,il  entra  dans  vne  efcholcpU'' 
ne  de  petits  enfans ,  où  ayant  ron^j- 
auec  fa  main  vne  colomne  par  le  mili  t 
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-uite  la  coûûertUTC  tomba  ,'  qui  froifîa 
ous  ceux  qui  y  eftoient  :  pour  le- 
quel meurtre  fe  voyant  pourfuiuy,  il  fc 
rtta  dans  vn  fepulchre,  &  attira  fur  foy 
1  pierre  ,  tellement  que  pour  quelque 
ftort  qu'on  fçeut  faire,  elle  ne  pût  eftre 
emuéc  ;  mefmes  après  que  Ton  l'eut  mi- 
e  en  pièces,  onnetrouua  dedans  pcr- 
lonne  ny  mort  ny  vif .-  Touchant  quoy 
l'Oracle  de  Delphes  ayant  efté  confulté 
efpondit  que  Lleomcdes  eftoit  le  der- 
lier  des  Héros  ou  demy-Dieux.  Tlut.en 
i-y/'f  de  Romulus, 

^leomenes     ^^^^ ^^  Leonidas   Ca- 
pitaine   des     Lacede- 
inoniens,  homrre  de  grand  cœur.fe  por- 
a  du  commencement  à  de  grandes  en- 
reprifes ,  prenant  deflein  de  reformer 
îsSpartains,  &  à  cet  effet  ayant  pris 
'occafion  d'vneviâoire  qu'il  auoitrem 
)Ortée  fur  Aratus  &  les  Athéniens,  il 
.ttrapalesEphores ,  qui  eftoient  Magi- 
trats  fouuerains  qui  commandoient  à 
Iparte  ,    en  tua  quatre,  &  fit  bannir 
juatre-vingts  citoyens,  puis  introduifit 
e  partage  des  terres ,  &  l'abolition  des 
lettes^  ainfi  remit  fur  l'ancienne  difci- 
lineLaconique,s'y  afinjettillant  le  pre- 
nier.  Deffiten  fuite  les  Athéniens  en 
)ataille  rangée^  mais  Aratus  enuieux 
le  fa  profperité ,  attira  Antjgonus  Roy 
les  Macédoniens  en  Grèce,  par  lequel 
Ifut  enfin  furmonté  ,  fibien  qu'il  fut 
ontraintde  fe  réfugier  en  Egypte  vers 
'tolemée  ,  où  par  la  trahifon  d'vn  cer- 
jrtin  Micagoras  il  fut  ferré  en  prifon 
imec  quelqres  ficnsamis-,  de  laquelle 
l^ftans  fortis  courageufement,  ils  couru- 
•entparla  ville  d'Alexandrie  crians  li- 
berté ,  pour  faire  foufleuer  le  peuple  -, 
maisvoyans  queperfonnenefefoucioit 
àelesTuiure  ,  ils  fe  tuèrent 'les  vns  les 
autres  ,  après  auoirtué  les  principaux. 
Cequ'ayantfçeuPtolemée,  il  fit  pren- 
dre ôcécorcher  le  corps  mort  de  Cleo- 
Tienes ,  &  puis  fit  mourir  fes  enfans  ,  fa 
>elle-mere ,  toutes  les  femmes  qui  l'ac- 
."Qinpagnoient,  flut.  en  fa  t/>. 
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Cleon  Capitaine  des  Athéniens,"  le- 
quel rcfiftoit  toiifiours  à  Ni- 
çias  au  gouuernement  de  la  chofe  pu- 
blique, fut  enuoyc  en  Thrace  aue»  vne 
puilfante  armée  ,  où  il  prit  force  villes. 
L'on  lient  que  voulant  s'entremettre  du 
maniement  des  affaircs,il  afiembla  tous 
fes  amis;4eur  déclarant  qu'il  renoncoit 
à  leur  amitié  ,  pource  qu'à  fon  dire  elle 
eftoit  caufebien  fouuent  d'amolir  les 
cœurs  des  hommes,  &  de  les  deftour- 
t\tv  de  leur  droite  intention  en  affaires 
de  gouuerncm.ent.  Vlut,  en  frs  Opuf.  Il 
eftimoit  qu'il  eftoit  plus  expédient  àvn  e 
Republique  de  continuer  en  l'vfa2;c  de 
fes  mauuaifesLoix  fans  les  changer,Gac 
non  pas  d'en  receuoir  de  bonnes  à  tous 
propos  auec  inconftance  &  légèreté. 
ThucidiJe  rapporté  p.tr  ^lex.  d'A'ex.  ii:t. 
6.  chap,  4. 

Cleone  P^^î^^  'ville  fife  fur  le  chemin 
qui  mené  d'Argos  à  Corin- 
the,  éloignée  de  celle-là  i  z  o.  ftades,  & 
decette-cy  de  ^o.OuîdeUtt.ôJefesT^Iet.u 
(^IçQj^yjfYjeCapitainedes  Athéniens, 
^  tres-timide  &  poltron, 
car  il  abandonna  les  fiens  en  vne  batail- 
le, &  s'enfuit  le  premier  ,  après  auoir 
jette  fon  bouclier,  aufti  eft-il  brocardé 
par  le  Comique  Ariftophanc  en  fes  nuées  ^ 
&  a  donné  lieu  aaprouerbe  contre  ceux 
qui  fe  portent  lafchement ,  de  les  dire 
plus  timides  que  tleonyme, 
Cleopatre  Reyne  d'Egypte  ,  fille 
*  de  Ptolemée  Aulettcs, 

&  fœur  du  jeune  Ptolemée ,  furnommé 
Dionyfius  dernier  Roy  d'Egypte.  Elle 
fut  premièrement  aymée  de  Iules Cefar 
qui  luydonnace  Royaume  ,&  duquel 
elle  eut  vn  fils  nommé  Cefarion,m.aisen 
fuite  M.  Antoine  en  fut  tellement  paf- 
fionné  ,  que  non  content  de  luy  auoir 
donné  les  Prouinces  de  la  balîe  Svrie,la 
Phœnice  ,  l'Iftede  Cypre  ,  grande  par- 
tie de  la  C  ilicie,de  la  Iudée,&  de  l'Ara- 
bie,illuy  promit  encore  de  luy  donner 
l'Empire  Romain  pour  recompenfe  de 
fes  voluptez,  &  mefme  répudia  fa  fem- 
Ece  iîj 
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me  Odauia  fœur  d'Odaiie  ,  dontilfut  ùiHon  d'or  tiffu,  veftu'é  &  accoùftn 

tellemêt  irrité  qu'il  luy  déclara  la  guer-  en  la  forte  qu'on  dépeint  ordinaireme; 

re  ,&  bien  qu'il  fut  affifté  de  Clcopatre  Venus  ,  &  auprès  d'elle  d'vn  cofté 

qui  luy  fournilîoitde  200.  grollesnaui-  d'auter  de  beaux  petits  enfans  habilU 

tes ,  &  12000000.  d'or.  Il  fut  ce  néants  à  la  façon  que  les  peintres  ont  accoûti 

moinsvaincu  en  v-ne  bataille nauale  prés  mé  de  ppurcraire  les.  amours  ,  auec  d 

d'Adium  ,  car  elle  qui  l'y  auoit  accom-  éuentaux  en  leurs  mains ,  dont  ils  1' 

pagné  ,  fans  attendre  l'illue  du  combat^  uentoient  i  Ses  Damoifelles  eftoient  h 

s'enfuit  dés  le  commencement  auec  fon  billées  en  Nymphes  ,  comme  on  pcit 

vaiffeau,  dont  la  proue  cfloit  d'or,  &  les  les  Néréides  Déciles  des  eaux  j  &  de  < 

voiles  de  pourpre-,  &  lors  Antoine  tout  batteau    fortoit    mcrueilleufement  d 

hors  de  foy  ,  ne  tarda  gueres  à  cingler  douces  &  fou ëfues. odeurs  de  parfum 

après  elle  àvoiles  déployées  abandônant  Elle  eftoit  au{ïï  très  -fuperbe  en  (es  ban 

ainfi  ceux  qui  combattoient  pour  luy.  quets,fibien  qu'en  vn  qu  elle  fit  vn  ioi 

Cependant  rieopatre  s'enfuit  en  Aie-  à  Antoine  ,  elle  huma  pour  le  brau( 

xandrie  d'E^,ypte  ,  &  voyant  que  Cefar  yne  perle  eftimée  à  150  ooo.  efcus,  ma 

luy  auoit  refulé  le  Royaume  d'Egypte,  cette   PrincelTe  eft   remarquable   aul 

pour  fes  enfans  ,  &  -que  toutes  chofes  pour  fa  cruauté  ,  faifans  mourir  fans  p 

eftoient  defefperées  pour  elle  ,  &  d'au  tié  fes  prifonniers  pour  efprouuer  1< 

tre  part,  qu'on  la  referuoit  pour  le  trio^  poifons ,  dont  elle  vouloit  fe  feruir  c 

phe  ,  elle  fe  procura  la  mort  par  la  mor-  cas  de  neceiïité.    Fhr.  Hure  4.  ch.if?.  1 

fure  d'vn  afpic  fur  le  fepukhre  d'Antoi-  fjf^t.  f?;  la  vie  d'J[nfolne. 

ne  fon  amoureux  ,  l'an  du  monde  4061.  (^[eophante      lequel  fon  père  Th( 

après  en  auoir  régné  18.  &  lors  l'Egypte  f^  miftocles     drelFa 

fut  réduite  en  forme  de  Prouince.  Cette  bien  au  maniment  des  cheuaux,  que  f 

>Princcfle  eftoit  doiiée  outre  fa  beauté,  iceux  il  fetenoit  tout  droit  fur  fes  pied 

d'vne  grande  douceur  &gentille{ïe  d'ef-  &  auec  cela  ne  laiflbit  .de  darder  fes  fie 

prit  ,  jointe  à  la  bonne  grâce  qu'elle  chcs.  CœKliif.  t-^.  ch.rp.  11. 

auoit  à  deuifer,  aufiiparloit-elle  à  peu  (^igophas     Difciple  de  Ïefus-Chri 

de  nations  par  truchement,  car  elle  ren-  »  &  l'vn  de  ces  de\ix  au: 

doit  elle  mefme  la   réponfe  à  la  plus  quels  il  apparut  après  fa  Refurreftion 

grand  part, cofnme  aux  Ethiopiens,  Ara-  comme  ils  alloient  en   Emalis  ,  &  lei 

bes,Tro2;lodites,  Hebrieux,  Siriens,Me-  daigna  reueler  premièrement  les  myftt 

dois,  Parthes  ,  &  beaucoup  d'autres  en-  res  de  la  Rédemption, &  prouuer  pari 

cores,  dont  elle  auoit  appris  les  langues,  témoignage  de  Moyfe  &  des  Prophète; 

Elle  eftoit  fomptueufe  &  magnifique  l-'c.  24. 

plus  qu'aucun  autre  qui  ait  iamais  efté  deoIllâtC  Philofophe    tres-an 

car  quand  elle  fortoit  dehors  en  public,       ,  cien  ,  fut  le  premie 

ou  donnoit  audience  à  fes  fujets  .  elle  qui  remarqua  au  Zodiaque  les  Signe, 

vcftoit  l'accoutrement  facré  de  la  Deef-  d'Aries  &  du  Sagitaire.  V!i}i€ ,  iiioe  i 

fcifis.    Quant  elle  vint tpremierement  chif^.S. 

voir  Antoine,  elle  eftoitdans  vn  bateau-  Q\çQxCt)C       ^  Democrite  ,  lefquel; 
dont  la  pouppe  eftoit  d'or  ,  les  voiles  de-  auoient     encommenct 

pourpre,  les  rames  d'argent ,  qu'on  ma-  d'écrire  l'hiftoire  des  Perfes ,  que  Po-| 

nioit  au  fon  &  à  la  cadence  des  fluftes,  îybe    Megapolitain    confcfl'e     n'auoi 

lTauts-b')is,  cirhrcs,  violes  &  autres  tels  qu'acheuéc.  Sh'hUs, 

inftrum?ns  dont  on  jolioit  dedans.  Au  Clepfvdrc  "^^'"  d'vne  fontaim 

r-eftc  ,  elle  eftoit  couchée  dcilous  vn  pa-.  ^    '  '     qui  eftoit  en  la  forte- 
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jjfïe  d'Athènes ,  laquelle  fe  rcmplilîbit  rEmpere(ir(  ati Concile  de  Confiance) 
<eau  lors  que  les  vents  Ethefiens  (  lef-  à  Adulphe.  Futalienée delà  Couronne 
<.iels  ont  accouftumé  de  fonft1c:r  aux  de  France  par  le  partage  que  firent  en- 
iiis  ardantes  chaleurs  de  l'Efté  )  i"e  le-  tr'eux  Charles  U.  le  Chauue ,  Roy  de 
ii)ient  &  commençoient  à  foufflcr  ,  &  F-rance,  Louis  &  Lothaire  tous  trois  fils 
jillèichoit  tout  à  fait  lors  qu'ils  cef-  de  Louis  le  Débonnaire.  Fut  érigée  en 
lient  de  poufl'er  leur  douce  haleine.  Comté  par  l'Empereur  Theodofe  111. 
(-l.liu.  i'6'  ch.ip.  50.  &  depuis  en  Duché  du  temps  de  Char- 

dermonC  ,    Voy  ClairmonC.         les  Vl.  Sa  Métropolitaine  cft  fort  an. 

cicnne,  non  efloignee  du  corps  du  Rhin; 
lierV  petite  ville  proche  d'Orléans,  fituée  fur  la  pente  de  trois  terres  &  peti- 
:'  ^  du  cofté  de  la  Soulogne  ,  mais  tes  colines  appellées  des  Latins  CUuus , 
îinommée  pour  fon  Temple  dédié  à  la  qui  luy  a  donné  Ton  nom,  remarquable 
îiiinde  Vierge ,  où  fe  font  plufieurs  mi-  aufîi  pour  fa  groll'e  tour  quarrée,  qui  ft^t 
des.  baftieparL  Ce  far  ,  pour  feruirdegat- 

Cldte  OU- Clyte  ,  qu'aucuns  nom-    nifon  &  deft'enfe  à  tout  le  voilinage. 
ment  Anaclete  Romain  ,  g.    'i\lfYc.'t,  TAagin  en  fa  Genp-, 
ipe,fut  appelle  à  la  Chaire  Efpicopale,    dibanUS     "loj^tagne  es  extremitez 
ar la fiiafion  de  S.  Clément,  contre  fon  d'Italie  prés  le  Promon- 

é ,  pour  fa  dodrine  &  probité ,  &  fuc-  toire  Laciniumjelle  s'appelle  de  prefent 
:daà  Linus.  Vfale  premières  Lettres  "hlonte-hoîie.VltnJiu.  ^.  cbap.  10. 
poftoliques  de  ces  mots  :  S/ilutan  c3r  f  Uy  avne  villede  ce  nom  enl'Ifauri- 
■nediBionem  ^pojlolictm  ,  c'eft  à  dire,  que  région  de  l'Afie  Mineur,  qui  cft 
ilut  &  benedidion  Apoftolique.  Fut  entre  la  Cilicie&  la  Pamphylie.  fline 
lartyrifé  fous  l'Empereur   Domitian,    Hure  $.  chap.  ij, 

jrcsauoirgouuerné  l'Eglife  douze  ans    r^îi(j(^IYîeEfcriuain  très- ancien  ,  dont 
n  mois  vnze  iourSjl'an  de  falut  95.  En-  le  liure  qu'il  a  fait  des  plan- 

te ,  liu.^.  de  fon  lii!t,chap.  12.  Iren,  Un,    teseftfounent  cité  par  Theophrafte  ,  & 
.  chAp.  5.  B.-ron.  ann.  95.  fa  Protogonie  par  Athénée. 

bleues    Duché  d'Allemagne  ,   pre-    Clinias  ^^^^^*^^^^  ^  Philofophedela 
nant  fon  nom  de  la  capitale,  fede  de  Pythagoras ,  lequel 

tuée  deçà  &  delà  le  Rhin ,  entre  Co-  lors  qu'il  eftoit  en  cholere  auoic  de  cou- 
»gne  &  le  pays  d'Vtred  Elle  eft  bor-  flume  de  jouer  de  fa  harpe,  afin  d'accoi- 
éeà  l'Orient  par  la  Duché  de  Berghe,  fer  les  paffions  efmeuës  de  fon  Efprit^ 
omté  de  la  MarcK  ,  la  VVeftphalie-,  JEUan  en  [a  dinerfe  Bilî.  Iceluy  eftanc 
;î  Septentrion  ,  par  la  Comté  de  Zut-  enquisvn  iour  quand  il  feroit  meilleuc 
b.cn  ,  &  le  Batauie  ;  à  l'Occident ,  par  de  s'approcher  de  fa  femme  :  Ouma  ttt 
pays  de  Gueldre  &  du  Liège  ;  &  au  aur^s ,  à\i-ï\  ^  enme  de  v.iLir  pis,  Vlutarq^. 
iidy  par  les  Seigneuries  d'Axis  &  de  dtt  tr.acié  des  propos  de  table. 
ologne.  Le  pays  jouit  d'vn  air  doux  Q\\o  fille  de  lupiter  &de  Mînemofy- 
:  tempéré ,  qui  fait  produire  à  fon  ter-  ne  Deefle  de  Mémoire  ,  fut  mi- 

Mrdes  fruids  en  abondance,  il  a  aufîi  fe  au  rang  des  neuf  Mufes.  Elle  prend 
iCbonspafturages,  &  force  riuieres  qui  fon  nom  du  mot  Grec  Cleos ,  qui  iîgnifie 
jarroufent.  L'on  tient  qu'elle  fut  don-  gloire  ou  renommée ,  foit  à  caufe  de  la. 
lee  par  Charles  Martel  à  i£lius,dit  le  gloire  &  de  l'honneur  qui  reuient  aux 
l'reflejpuiiïant  Seigneur  de  la  Gaule  Poètes  &  gens  de  Lettres  pour  leurs 
plgique  ,  &  que  fa  lignée  deffaillante,  longs  trauaux  &  efcrits  -,  foit  pource 
le  fut  donnée  depuis  par  Sigifmond    que  l'on  la  fait  eftre  l'inuentricc  d^ 
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l'hifloire ,  qui  a  cela  de  propre  de  loUer 
les  ç^rands  perfonnages, transférant  à  la 
mémoire  de  la  poftericé  leurs  faits  gé- 
néreux &  lieroiques.  Voy  Mules. 

Clihftenes,  f'^'y'"''  d'Athènes, 
fut  homme  de  bien, 
fat  Autheur  chex  les  Athéniens  de  l'O- 
ftracifme  (  qui  eftoit  vne  efpece  d'exil 
dont  on  bannilïbic  es  Republiques  po- 
pulaires ceu%  qui  eftoient  releuez  outre 
l'ordinaire  en  puilï'ance  &  richelîe  )  le- 
quel il  expérimenta  le  premier ,  ayant 
elle  banny  parles  ikns.   Cœl,  Hure  ii» 

CHtomaque       Fhilofophe    Carra- 
*  ginois  ,  lequel  ag© 

de  40. ans ,  fe  retira  à  Athènes  pour  en- 
tendre la  Philofophie  Carneades  ,  à 
rEfchole  duquel  il  fut  fucceffeur  ,  & 
toutes  fois  fut  fort  verié  es  trois  fedes, 
fçauoir  àzs  Académiques  ,  Peripateti- 
ciens ,  &  Scoïques  ,  ayant  compofé  fur 
leur  doctrine  jufqu'à  quarante  volu- 
mes. Diog.  L  lërcc ^  liu.  4. 

Cii'omne  fi*^"^i£  delà  Tofcane  ,  au 

terroir  de    IMonte  fijfco  , 

l'eau  duquel  a  le  pouuoir  de  faire  deue- 

nir  blancs  les  bœufs  qui  en  boiuent^ 

■}4i/ie ,  lime  2.  chup.  303.  VirgH.  Uu.^.  de 

Clitor  ville  de  TArcadie  ,  laquelle 
a  donné  le  noni  à  la  fontaine 
voihne  dont  ceux  qui  beuuoiént  de  fon 
eau  prenoieni:  vn  dégouft  du  vin.  Ouid. 
hû.  i^.  d£  Jts  TYÎefamoiph.  Vtoïom*  liu.   j. 

C  lictlS  l'vn  (les  premiers  &  princi- 
paux mignons  d'Alexandre 
Se  Grand  ,  tawt  pource  qu'il  eftoit  fils  de 
fa  noorrice  ,  que  pource  qu'il  luy  auoit 
fatuié  îa  vie,Ayantioatesros  parlé  trop 
îi'.r^jment  en  vn  banquet  à  Alexandre 
le  Grand  ,  qui  rabaitloit  les  proueffes 
des  Macédoniens  :  Alexandre  meu  de. 
cKolci^  &  furpris  de  vin,luy  donna  d'v- 
nc  lavalinc  au  trauers  du  corps ,  &  le 
ti;a  ,  'lont-coutesfois  ce  Prince  fut  tclk- 
lïiiviu  di-."pluii"ijvi;  à  l'heure  mefme  eue 
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fans  qii'ilfut  empefché  des  fiens  ,  s*è| 
fut  donné  àluy-meÇme  dans  la  gorge,é'' 
eut- on  bien  de  la  peine  à  le  remettî* 
en  fon  bon  fens, ayant  été  en  refolutioi 
trois  iours  durant,  de  fe  faire  mourir  d- 
raim.  Enfin,  il  le  fit  enterrer  honorabh 
ment;  Vlut.nci.  en  la  yie  d'^lex.indÀ 
O.  Curce  ,  //«.  8» 
Clodia     fills  de  Pub.  Clodius  &  d 

Fuluia,lors  femme  de  Man; 
Antoine,  fut  donnée  pour  fernmeàOâî' 
uian  Augu  fte,  mais  pour  quelque  piqu 
couuerte  qu  ileutauec  fabelle-mere, 
caufe  auffi  de  la  guTtrre  de  Perufe  ,  il  : 
luy  renuoya  fans  l'auoir  connue,  flu. 
mLiyie  d'^ugnjïc. 

Clodienne      f^n^ille  àRomeefto 
eflimée,  félon  Feftu' 
auoir  pris  fon  origine  d'vn  certain  Ch',. 
dius  compagnon  d'inné-; ^mais  bien  pli' 
vray  femblablement  rapporte- t'on  lei 
fouche  à  Appius  Clauliis  ou  Claudii 
F.oy  des  Sabins ,  lequelle  premier  d 
cette  famille  vint  auec  5000.  des  fier 
pour  habiter  la  ville  de  F.ome. 
Clodion  °^^  Cloion  ,  2.  Roy  de  Frar 

ce  5  &  fils  de  Pharamon» 
tâcha  de  s'eftablit  en  Gaule,  d'augmeî 
ter  &  aft'ermir  les  conqueftes  de  ion  p' 
re,mais  auec  nul  fucceZjCar  les  Wand; 
lesj  Alans,Sueues,&  Bourguignonstr, 
uerfcrent  fes  defleins ,  fi'  bien  que  h 
pouuant  porter  vnefi grands  force  vni 
il  fe  retira  en  fon  pays  de  Franconie.St 
lico  &  JItius(auiïrLieutenansgenerai 
l'vn  après  l'autre  d'Honorius  Empi 
reur  en  Occident)s'oppoferent  grandi 
ment  à  fes  nouuelles  entreprifes  ,  l'en 
pefchans  de  rcpafier  le  Rhin  ,  &  f e  n 
glillcr  en  France  ,  &  comme  il  dreflôi' 
vne  puilFante  armée  pour  refifteràc 
dernier,  il  mourut  après  auoir  régné  il, 
ou  20.  ans.Uiinant  Meroîiée  hcritierd 
fon  delFein  &  de  fa  valeur, l'an  de  grac 
4<5i.  Il  fut  appelle  le  Chcuelu  ,  dautari 
qu'il  fit  la  Loy  des  Cheuelures  :  Qu'ii 
ne  fut  loifible  qu'aux  Pvoys  ,  à  leurs  cr 
fans  .  &  Frinccf;  de  Icur.iang)  déporte 
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Ion?  cheiteùx  pour  fignal  de  domina-  perles  puUi^rifces  en  fcs  Feftins.    VliKe 

!ion,  Cz\on  la  mode  R.o:r:nine qui  rafoit  /'V^.  9-  c/'.r/'.  55. 

a  tefte  aux  efclaues  &  fcriiiceurs  ,    &  Clodomir       ^^^^   ^^'^Y  ^^^  François 

lailfoitla  perruque  aux  Pacrices ,  &  la  après  la  mort  de   Clo- 

efte  defcouuerte.  Si^eh.  Kn'.c'er.  dion  Ton  frerc(nonobftant  qu'ils eull'enc 

f  II  y  e'"!  eut  trois  autres  de  ce  nom, qui  des  cnfans  ,  car  eftans  mineurs  la  loy 

^nt  efté  Ducs  des  Gaules  ,&  ont  prcce-  lors  eftoit  qu'ils  ne  pouuoient  venir  à  la 

é  Pharamond  deuant  reftabliilement  Royauté  auantl'â^jede  î4.ans)ilregna 

le  la  Monarchie  Françoife  ,  defqucls  en  la  Gaule  Belgique,quf  nous  appelles 

aits  ont  cftc  peu  mémorables  &  ad'ez  de  prcfent Gueldres ,  Cleues,  ïuilliers, 

ncertains  dans  les  hiftoires.  HollandcZclande  &  autres  lieux  (ituez 

P    piQrJi US  noble  Romain  de  l'an-  entre  les  viui  tes deMeufe  &  du  Rhin  : 

cienne  famille  des  Clo-  Enuoya    depuis   fon  frerc  Gcnebauld 

îens,  homme  téméraire  &  infolent,  &  auec  vne  paillante  armée  pour  fecouric 

f   oidé  de  luxure, lequel  on  tient  auoir  les  Sueucs  &  Thuringiensà  rencontre 

3mmis  inccfte  auec  trois  de  les  fœurs,  des  Romains  qu'ils  vainquirét.  Mais  ces 

.jl:ant  amoureux  de  Pompeia  la  femme  peuples  ayâs  eu  quelque  difcord  enfem- 

t\i  Cefar,    fut  trouué  auec  l'habit  &  ble,  il  afïïrta  les  Thuringiens  contre  les 

quipage  d'vn  jeune  garce  meneftrie-  Sueues,lefquelsen  recompenfeTuy  don- 

il^dans  la  maifon  de  Cefar  ,  où  fe  fai-  nerenc  vne  partie  de  leur  terre  arroufée 

j|itle  facrifice  folemnel  &  fecret  de  la  des  fleuues  Sal  &  Mœin,rituée  parde  là 

'  mne  Deefl'e  entre  les  Dames  Romai-  le  Rhin  &  joignant  iceluy  que  les  Fran- 

:.s -,  &  pour  ce  fut  accufé  par  les  Tri-  cois  appellcrent  après  de  leur  nom  Frâ- 

Vms  du  peuple  pour  auoir  poilu  les  conie ,  &  les  Allemands  Fr.incKen-Und 

liindsmyfleres,  mais  il  efchappa  de  qui  fignifie  pays  des  Francs  ou  François, 

;^t£e  accufation ,  &  s'effcant  fait  eflire  auquel  peu  après  fçauoir  en  l'an  ^16» 

"ribun  du  peuple,  fe  mit  à  perfecuter  Clodomir  y  enuoya  jufques  à  ^0000.. 

Iiceron,  quiluy  auoitefté  cont3faireen  guerriers  François  auec  vn  grand  nôbre 

jxtte  accufation  ,  le  lit  exiler  par  arrefl:  de  laboureurs  marchands  &  gens  de  me- 

,«<  peuple,&  déclarer  par  affiches  publi-  ftier ,  fous  la  conduite  de  ce  Genebauld 

j€  es  interdiâ: ,  luy  brufla  fes  maifons  j  qui  en  fut  le  i.  Duc, à  la  charge  que  luy 

•i  fit  vendre  fes  meubles  à  l'encan  ,  &  les  (ïcns  tiendroient  perpétuellement; 

nis  s'eftant  abandonné  à  toute desbau-  ceDuchéàfoy  &  hommage  du  Roy  des 

ce  &  înfolence-,tenant  toujours  grand  François  leur  fouuerain  Seigneur  ,  dont 

r  mbre  de  ferfs  armez  à   l'entour  de  appert  que  les  François  habitans  de  prc- 

1-,' ,  il  fe  rendit  redoutable  à  tous  ceux  fenten  Allemagne,ont  pris  leur  origine 

^  ia  ville.  Si  bien  que  Ciceron  fut  rap-  des  Gaulois  &  François   habitans  par 

tllé  ,  qui  eut  Çon  retour  ^  car  il  rompit  deçà  le  Rhin  ,  Trithem  en  fon  onpne  des 

igafta  les  tables  efquelles  eftoit  enre*  Vrançois.  ?.ionft.  ^.  litt.  ^.deft  Cofmogr. 

'.^pré  tout  ce  que  C^odius  anoit  fait  du-  f  Uy  en  eut  encore  deux  ou  trois  autres 

^jntfon  Tribunat.Qiielqiie  temps  après  de  ce  nom,  qui  l'ont  précédé, auH"!  Durs 

\  Inttué  par  Mil.^^n,  lequel  ertant  accu-  des  François,  mais  quin'ont  rien  fait  de 

dece  meurtre  fut  deffendu  par  Cice-  mémorable. 

>n>nais  fans  effet.  P/wf^K^jr-ie  e« /rf  v/e  ^e  Clodomir       fut  après   la  mort   de 

.    'fceron.  Ck>uis  ï.  fon  pere(  par 

'     Il  y  en  eut  vn  autre  de  "ce  nom,  fils  le  partage  qu'il  fit   auec  Childebert, 

Efope  joueur  de  farces ,  lequel  eftoit  Clotaire  &  Thierry  fes  frères  )  déclaré 

•  iriclie&  prodi^lie  ,  qu'il  humoit  des  Roy  d'Orléans,  dont  les-Hllatselloicnt 

Kff 


i 


C     L 

laDàciié  d'Ode.ms ,  la  Boiitgongneje 
Lyonnais ,  le  Da^phirté  ,  &  la  Prouen- 
ce.    Mais  Sigifmond  Tvn  desenfansde 
Go ndebaud  qui  pretendoit  le  Royau- 
me de  Bourgongneluy  appartenir,  s'en 
eflant  emparé  ,  Clodomir  qui  y  croyoit 
aiioir  meilleur  droit ,  à  caafe  de  fa  mère 
Cloiilde  entra  en  iîourgongne,  faille  Si- 
gifmoni  ,  fa  femme  &  fes  enfans,  &  les 
jetta  dans  vn  pviits  à  Orléans ,  dont  les 
Bourguignons  irritez  elleurent  en  fa 
•place  Condemar  puifné  de  Sigifmond, 
fous  la  conduite  duquel  ils  le  vaincyii 
ïcnc  en  bataille  ,  &  luy  coupperent  la 
tefl:e;&  j  içoit  que  fa  mort  fut  pais  après 
■vanaée  p>'ir  Clocaire   &  Childebert  fes 
frcres,  qui  châtièrent  tout  à  fait  Gotide- 
înar  !\ors  de  la  Bourgongne  ,  (i  eft-ce 
que  fes  enfans  furent  priuez  Se  de  la  vie 
&  de  la  conquefte  de  ce  Royaume  par 
leurs  oncles ,  enuiron  l'an  de  falut  521. 
Wjîolri  deVrance, 

Cloelia  vierge  notable.  Romaine,la- 
quelle  ayant  efté  baillée  en 
oftage  auec  nœuf  autres  à  Porfena  Roy 
des  Tofcans,  qui  auoit  mis  le  iiege  dé- 
liant Rome,  efchappadenuid&pad'a  à 
nage  tout  au  traiiersdu  Tybre,  encou- 
rageant fes  autres  compagnes  à  faire  le 
mefme^mais  ayans  efté  ramenées  à  Por- 
fena par  le  commandement  de  Publico- 
la  lors  Conful,  qui  ne  vouloit  faud'er  fa 
foy ,  ce  Roy  pour  honorer  le  courage 
malle  &  généreux  de  cette  femme ,  luy 
donna  IVn  de  fes  meilleurs  cheuaux  ri-~ 
chement  cnharnaché,  lerenuoyantain- 
fi  auec  fes  autres  compagnes.  Ér  en  mé- 
moire de  ce  les  Romains  pour  perpé- 
tuer à  la  poilerité  faproue(re,luy  drelle- 
rent  vne  ftatuë  àcheual  en  la  rue  facrée, 
Vlut.^u  tr.iiHc  des  yertueux  fait!  desfem' 
wjfi",  c  en  iiyiede  l^n'ylLoli,  ■.  Liue. 

Clotaire  1     ^^^  ^^-  Clouis  1.  &  7. 

Roy  de  France  ,  après 
la  mort  de  fon  frère  Childebert,n'e(1:ant 
auparauant  que  Roy  de  Soldons  &  de 
fes  dépendances  (car  c'eftoitl'vn  desde- 
pnrtemens  qui  fe  donnoit  d'ordinaire 
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lors  à  l'vn  des  fils  de  France.  )  Tut  fo' 
cruel  &  fanguinaire  :  car  il  tua  l'vn  àil 
enfans  de  fon  frère  Clodomir  pour  1 
priuer  de  fes  terres  ,  &  fit  brufier  to» 
vif  fon  baftard  Cranu  auec  fa  belle  fil 
le  qui  s'eftoient  retirez  &  réfugiez  e( 
vne  maifonnette  en  Bretagne ,  paurs'tf 
flre  reuolcez  contre  luy  pendant  qu'i 
eut  guerre  contre  les  Saxons:  Auflî  don 
pta-il  ces  peuples  du  co  nmencemen 
mais  les  ayans  réduits  au  defefpjîr, 
les  quitta  tôt  après,  ayans  bien  eu  de 
peine  de  fe  fauuer  de  leurs  embufche 
il  vouloit  prendre  le  tiers  des  bi.ns  ( 
l'Eglife,maisle  ^^lergésy  oppofa,fiqi 
fa  menace  fut  fans  effet  G/e?.  rîeTo-;, 
Eri'^ea  la  terre  .V  f  uctoc ,  tituée  au  pa' 
de  Normandie,  enRoyau  ncpourre 
piation  du  meurtre  par  luy  commis  ( 
la  perfonne  à'wn  Ci.m  fcruiceur,  no.nr 
Gautier,  qui  en  eftoïc  Seigneur,  le  io 
du  Vendredy  Saind,  en  vne  Chapp  ! 
lors  qu'il  oyoit  le  feraice.  Régna  feu! 
ans,  &  mourut  l'an  ^  67.  ayant  laille 
fils  8c  vne  fille.  0.!^u}a  ,  Mmile, 

Clotaire  II.    "dunom,&io.  R 

de  France, fucceda 
fon  père  Chilperic ,  aagé  feulement 
quatre  mois  :  Régna  en  minorité  fo 
la  fage  conduite  de  fon  oncle  Gontr 
Roy  d'Orleans,e{leu  Régent  du  Roya 
me,  nonobftant lestrauerfes  de  Ch 
debert  Roy  de  Mets ,  qui  vouloit  efl 
allocié  à  cette  Régence  ,  comme  au 
des  menées  de  Gondebaud  fils  puta 
de  Clotaire  premier ,  lequel  efchap 
du  Cloiftre,  fe  difoit  légitime  fuccell'e 
du  Royaume  ,  mais  lequel  ayant  el 
abandonne  par  Childebert,  Contran 
fit  mourir  puis  après.  Lors  Childcbe 
r^ueillant  derechef  fon  ambition  apr 
la  mort  de  Contran  ,  drella  vne  armi 
contre  Clotaire,  mais  il  y  perdit  zooo 
hommes  des  fiens,  fon  honneur  8c 
vie  ,  ce  qui  arriua  par  la  prudence  vir 
ledeFrede^onde  mère  du  Roy  Clotr 
re.  11  deflit  en  fuitte  Theodebert 
Thierry  enfans  de  Childebert  :  Fit  ex 


ûterBrunehaut  leur  grand'  mère,  pour 
bs  horribles  criiautez  ,  &  s'empara  de 
iBoiiroongne.  Mourut  1  an  6;i.  ayant 
oné  4 4.  ans.  Prince  heureux  &  fagc, 
ais  en  luy  naquit  &  mourut  la  Mo- 
archie  Françoife  :car  l'authorité  des 
laires  du  Palais  (  à  laquelle-  fcUcicé 
pnna  pied  )  s'accreut  en  telle  grandeur 
ju'elle  depoll'eda  fa  race  de  la  Royauté, 
f»  Titlet. 

Clotaire  lïl.  danom,i,.  Roy 
de  France, lucceda 
Clouis  II.  fottpere,  mais  fous  les  gou- 
ernemens  d'Erich  ,  &  puis  d'Ebroin 
laires  de  fon  i^ alais  :  Ainlî  mourut  fans 
:n9m&  fans  enfans ,  ayant  feulement 
:gné  4. ans  auec  toute  cruauté,  l'an  de 
h.\t666. 

Aolho  ^'vne  des  trois  Parques ,  filles 
(  félon  Hehode  en  faTbeog.  ) 
elûpiter  &  de  Thomis  ,  lefquelles  les 
nciens  eftimoient  conduire  ou  filer  la 
ie  humaine,dont  celle-cy  tenoit  la  que- 
ouille  &  déuidoit  le  fil ,  comme  fon 
oin  Grec  qui  iignï^c  filer  ^  le  démon- 
re.  Voy  Parques. 

^lotilde     ^^^^  ^^  Chilperic  ,  puifriée 
delà  Maifon  de  Bourgon- 
(le  meurtrie  par  Gondebaud  fon  aifné 
it  époufée  par  Clouis  I.  Roy-  de  Fran- 
: ,  qui  eftoiclors  Payen,  lequel  par  fon 
;.oyen  fe  conuertit  à  la  Religion  Chre- 
icnne  -,  auffleftoit-elle  d'vne  pieté  fin- 
l'iiere  ,  &  pour  ce  mife  au  nombre  des 
■i.  Elle  aift  à  fain(5te  Geneuiefve  du 
;ont  à  Paris.  Ce^.  de  'Tours  lin.  2.  c'bAp,  . 
'^.cies^ejles  dis 'F'-niçois. 
.Jouis      î.   du  nom,  5.  Roy  de  Fran- 
ce., mais  le  premier  qui  a 
'nhraflélaRcliç^ion  ChreiHenne,fleu- 
pft^k  plus  illiiftre  de  cette  Couronne: 
lonta  au  thtône  Royal  en  l'âge  de  15. 
I^s ,  pour  eftablir  auec  luftre  la  Monar^ 
MeFrançoife  ,  &  h  cet  effet  les  Gaules 
/lans'pleines  de    diuers   vfurpateurs, 
-'>ths,Bonrguignons  &  Romains,il  luy 
'tdc  befoin  de  les  challer  pour  fê  ren- 
^e.nuiftreabfoiu.  Il  commença  dpnc 
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par  le  Romain ,  de  fit  décapiter  Sya- 
grius,  qui  elloit  à  Soifl'ons  de  la  part  des 
Romains,  après  l'auoir  vaincu.  Sur  ces 
entrefaites  il  fecourut  les  Sicambriens 
fes  alliez  contre  les  Allemands  :  Mais 
s'eltant  trouué  en  la  bataille  en  grand' 
danger  de  fa  vie  parmy  les  ennemis,  qui', 
eftoicnt  bien  «500000.  il  fit  vœu  de  fe 
faire  baptifer  fi  Dieu  luy  donnoit  la  vi- 
â: oirc-,  en  quoy  ayant  efté  exaucé, il  re- 
folut  d'accomplir  Ion  vœu,  &   pour  cet 
effet  enuoya  quérir  S.  Remy  Archeuef- 
qùe  de  Rheims  qui  le  baptifa  auec  gran- 
de multitude  des  ficns ,  &  luy  donna  le 
nom  de  Loilis ,  l'oigfiit   &  couronna 
pour  Roy  (  car  auparauant  les  Chefs 
des  François  neprenoient  que  letiltre 
de  Ducs.)G)e^oire  de  Tours  liu.z.ch.ipitre 
38.  >&  ?!•  Annie  lîu.  1.  Et  dit-on  que 
lors  de  fon  baptefme  vne  colombe  ap- 
porta vnephiole  pleine  d'huile  facrée, 
qu'on  appelle  communément  Ampoul- 
le,  de  laquelle  il  fut  facréj  &  depuis  ç'à 
efté  la  couftume  d'eu  oindre  tous  les 
Roys  de  France.  Ahnon  Ut4.  \.ch.  16.  des 
gefïes  des    Fr.itiçois.     Or  cette  vi(î^toire 
remportée  luy  donna  la  puiffance  fuc 
toute  l'Allemagne  ,  dont  il  reduifit  les 
Prouinces   en  Duchez    ou  efpeces  de 
Gouuernemens  qui   releueroient  de  la 
fouueraineté  de  France.  l\!}en.im  Tûon" 
fier,  Ainfi  par  cette  conuerHon ,  il  jctta 
les  fondemens  à  l'entière  grandeur  de 
la  Royauté.     Reftoient  les  Wifigoths 
qu'il  dcfiroit  chafler  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  &  de  la  Guyenne,  &  fpeciale"» 
ment  poiirce  qu'ils  eftoicnt   Arricns. 
Mais  Gondebaud  Roy  de  Bourgon  gne 
s'étant  foufleué  il  tourna  fes  armes  con- 
tre luy  &  le  dcffit  puis  s'empara  de  fon 
Royaume,  dontlaProucnce,Dauphinc, 
Sauoye  eftoient   des  dépendances  \  ne 
fe  retint  toutesfois  q'ie  le  Dauphiné,re- 
lailTanc  le  rcfte  aux  enfans  de  Gonde- 
baud. De  là  il  s'achemina  vers  Alaric, 
qui  eftoit  en-Poictou,  fe  donna  vne 
grode bataille, 'en  laquelle  il  tua  de  fa 
propre  main  Alaric  ,  &  en  fuire  tout  le 
■      Effii. 
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ren-lk  à  lay.  Angoukrme  voulant  rcfi- 
fier ,  tes  murs  tombèrent  d'eux  mefaies 
comme  par  miracle. S.i/?c//.//«.  2.  j£.miL2. 
Mit  ai-irti  en  déroute  prés  de  Tliolofe 
l'armée'  d'Almaric   fils  d'Alaric.    Ainfi 
Clouis  ayant  challe  le  refte  des  Ro- 
mains/aiTit  les  Eftats  des  Bourguignons 
&  Wifigoths ,  demeura  prefqae  feul  en 
UpolîeSîon  des  Gaules,  Tous  le  tiltre  du 
Royaume  de  France.     Anaftafe  Empe- 
reur d'Orient,  entendant fes  tropliées, 
luy  enuoya  la  robe  de  Sénateur  le  droit 
de  Patrice  &  de  Cicoyen  Romain  ,   la 
dignité  Confulaire  pour  gage  de  l'hon- 
neur que  Tes  fuccedeurs  deuoient  auoir 
d'ellire  Empereurs ,  &  de  conferuer  les 
■reliques  de  l'Empire  du  gênerai  naufra- 
ge. P.  ALnnlc  dit  qu'il  luy  enuoya  auili 
vne  couronne  d*or  enrichie  de  pierre- 
ries ,  laquelle  il  renuoya  auffi-tôt  à  TE- 
glife  $.  îeande  Latran  à  Rome.  Mais  le^ 
Oftrogoths  qui  auoient  occupé  l'Italie , 
ayant  fait  vne  puiffante  armée  fous  leur 
Roy  Thierryjrecouurerent  enfuitte  vne 
partie  des  conque ftes  faites  fur  les  VVilî- 
gots  par  Clouis  ,  lequel  il  perdit  iuf- 
quesà  jo  000.  hommes  des  fiens.Ce  qui 
le  fit  retourner  en  France  où  il  employa 
depuis  Ton  efprit  allez  mal  en  l'eKercice 
de  fa  cruauté  :  car  il  fit  mourir  Chararic 
pour  auoir  Amiens  ,  Ragnachaîre  pour 
fe  rendre  Maiftre  de  Cambray,  &  Sige- 
bert  pour  s'emparer  de  Mets.  Ainfi  ré- 
gna ,  puis  mourut  Clouis  l'an  de  falut 
154.1e  :50.  de  fon  règne, &:  âgé  de  45. ans 
Gift  à  Sainte  Geneuicfue  de  Paris ,  la- 
quelle ville  il  auoit  choifie  pour  Capi- 
tale du  Royaume.  L'on  tient  que  ce  fut 
luy  qui  prit  le  premier  les  trois  Lys  pour 
armoiries ,  qui  eftoient  auparauant  de 
trois  crapaux.   ChijJ.tnée^  Ce  Prince  fut 
valeureux,  prudent,  politique,  diligent, 
exécuteur  ,  &  d'admirable  authorité, 
-vertus  propres  pour  TEftac -,  mais  en  re- 
cûmpenfc   fut  fort  auaricieux  ,  ambi- 
tieux ,  mondain  ,  cruel  &  fanguinaire. 
Sous  fon  rc2;ne  l'Empire  Romain  s'é- 
uunoUiî:  en  Occident. 
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du  nom  ,  &  iz.  Roy  d 
France  ,  ayant  laillé 
fon  aifné  Sigebert  le  Royaume  d'Ai 
ftrafie  ,  dite  Lorraine  ,  fuiuant  le  teft; 
ment  de  leur  père  Dagobert.  Prit  1 
refnes  de  la  Monarchie  Françoife  ,  ma 
prefqae  fous  la  jnouuells  Royauté  d 
Maires  du  Palais  :  Aulïi  déformais  l'(| 
ne  verra  plus  nos  Roys  qu'vne  fois  l'a: 
le  premier  iour  de  May  ,  delFus  vn  ch 
garny  de  verdure  &  de  fleurs, traifné  p 
quatre  bœufs,  ayans  remis  toutes  les  j 
faires  de  l'Eftat  entre  les  mains  des  M; 
res.  Apres  auoir  efpoufé  Baudour  ou  E 
tilde   Damoifelle  de  Saxe  ,  femme  ft 
deuote  ,  il  s'adonnadu  tout  à  fe^  pi; 
firsi  en  luy  toutefois  fe  trouua  vne  gra 
de  charité  ,  c'eft  qu'ayant  fait  arracl 
l'or  &  l'argent  duquel  fon  père  Daj 
bert  auoit  fait  couurir  les  voûtes  de  1 
glifedeS.  Denis  ,  ildiftribua  aux  p, 
ures  envne  preiïante  famine,exempt< 
en  recompenfe  cette  Abbaye  de  la  ju 
diétion  de  TEuefque  de  Paris.  Quelq  . 
vns  toutesfoisdifent  que  pour  ce  fii  ; 
il  deuint  frénétique.  Sigebert  ann.  6< 
L'on  tient  qu'il  a  efté  le  premier    i 
Roys  de  France  en  pèlerinage  en 
rufalem.  Gf//e6r.  en  f.t  Chrovol.  Mou: 
l'an  66 1.   après  auoir  régné  16.  ou  .'; 
ans.  H//?,  de  France. 
Clouis     III.      dunom,i6.  Roy5 
France,  nls  ailne  î 
Theodoric  ,  fous  l'authorité  dePei 
Maire  de  fon  Palais  ,  qui  dompta 
Saxons.  Mourut  fans  nom  &  fans  enf  | 
après  auoir  régné  4.  ans  ,  denodre] 
\wx.66%. 
Cluentius     citoyen  Romain  , 

de  la  ville  de  Larinl 
lequel  accùfé  par  Safïia  fa  mère, d'au  : 
fait  mourir  fon  beau  père ,  fut  defecii 
par  Ciccron  en  cette  belle  Oraifon»* 
nous  refte  encore  aujourd'huy. 
Clufie  ^^^^  "^^  ^^y  Tofcail,  tres-b(C 
&  pudique,laquelle  ayant  (C 
defniée  par  fon  père  à  Valerc  Torqit  i 
Capitaine  des  Romains,  qui  ladcm»* 
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uUcen  mariage  ,  &  s'en  eft?,ntoffenré,  nailToiCht  aùcc  quelque  tache  en  n*nn- 

iiitpar  force  le  lieu  de  fa  demeure  ;  ce  que  naturelle  ,  dite  des  Latins.   Mo'/:^-.». 

tie  voyant  cette  fille -,  elle  fe  jctta  du  Cfjitjos       ^^^^     vulgairement     i.tbo 

liutd'vne  tour  en  bas,  mais  aduint  que  cno ,  ville  es  extremitcz  du 

l'vent  s'eftant  entonné  dans  fa  robe  la  Cherfonefe,  qui  joint  la  Carie  ,  en  la- 

t)rta  fans  la  blciler  iufques  à  terre,  quelle  Venus  auoit  vn  temple  dont  elle 

'Jiutarque  enfesV^naielles.  fut  appellée    Cnidicnne.    Uor.-ce  lin.i, 

tlviTïCne      ^^^^    ^^   rOccan  &  de  Oci.  ^o.  en  fes  cormes, 

^  Tlieris,  &  femme  de la- 

tft, félon  Hefiode  e/;/î  T/a'oj;ow/p.  C     O 
t|  ïl  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom ,  dont 

,jlpollonengendraPliaëcon.O;//V/c//w.  i-  ([^oatres  P^"p^C5  des  Indes',  où  font 

t  lis  yiet.fniorph.  des  arbres  de  telle  hauteur, 

ilvCCtttneftrè       ^^^^    ^^    Tyndare  qu'on  n'y  peut  atteindre  auec  vn  traiâ: 

'  '                             &  de    Lede  ,     &  d'arbaleite. 'P/ïmc //v/.  7.  c/;.t^.  2. 

:mme  du  Roy  Agamemnon  ,  laquelle  CQbalcs       eftoient   certains  démons 

:.iirant  quefon  mary  eftoit  employé  en  en  forme  humaine,  qu'on 

'■■  '.  guerre  deTroye  ,  s'abandonna  à  vn  appelloir  auiïi  Satyres ,  compagnons  Se 

'  :rtain/Egifthe,parraide'&confeildu-  fuppoftsdu  DieuBacchus ,  quiluy  don- 

t   lelcUe  mifi;  à  mort  en  vn  feftin  fon  noient  aduisdes  chofcs  aJuenir,&  reue- 

f- ary  lorsqu'il  fut  de  retour  :maisconi-  loient  les  delîeins  de  fes  ennemis.    L'on 

Si  eelleeftoitpreftede  faire  le  mefme  à  en  void  encore  aujourd'huy  plaiieurs 

|L*^'n  propre  fils  Orefte  ,  luy  en  ayant  efté  en  la  Samarie  ,  que  les  Sarmates  nom- 

r-|luerty  parfafœurEledre,  illa  préuint  ment   DrulUs  ^  \qs  RulTiens  Co/icei-,  les 

l!  j:occitfamere  auec  fon  adultère.  Bom.  Allemands  C£?^,r/r/ey,qui  fe  cachent  ésre- 

l4fon  Olyjf,  Enri^id.  en  [.t  T)\ig.  intitulée  coins  des  maifons ,  les  domeftiques  leur 

î  relies,  rendent  beaucoup  d'honneur,  non  pour 

'/l Vtie       i'vne  des  Nymphes ,  fille  de  affedion  qu'ils  leurporrent ,  mais  pour- 

■    '            l'Océan  ,  laquelle  fut  aban-  ce  qu'ils  font  cruels  à  ceux  aufqucls  ils 

3nnée  d'Apollon   pour  auoir  décelé  n'ont  point  d'obligation  ,  &  courtois 

ar  jaloufie  à  Orcanie,  les  amours  de  fa  aux  autres  dont  ils  ont  embralTé  le  fer- 

lle  &  de  ce  Dieu  .-  dont  elle  fe  voyant  uice^auiïi  dérobent-ils  ce  qu'ils  peuucnt 

i^laifféeconçeut  vn  tel  regret,  que  s'ab-  chez  leurs  voifins ,   &  le  portent  chez 

Piienant  de  boire  &ds  manger, &  tenant  leurs  maiftres,  penfant  leurs  chenaux, &: 

ji.ns  celle  les  yeux  fichez  fur  le  Soleil,  font  autres  ades  feruiles  ,  comme  les 

11  eft  à  dire  Apollon,  fut  enfin  parla  mi-  meilleurs  feruiteurs.  Ko'el  le  Comte  liu.  5^ 

il  riccrdc  dc>  Dieux  muée  en  cette  belle  c/;.?/?.  ii.  de  fes  "Myto'oeies. 

tm  que  nous  appelions  encore  Tour-  Tocalc     ^^Y  ^^  Sicile  ,  vers  lequel 

:.'efol ,  laquelle  fe  fouuenant  encore  de  "                 Dédale  fe  réfugia  lors  qu'il 

^  amour  qu'elle  porta  jadis  à  Apollon,  fuyoit  la  pourfuitte  de  Minos  Roy  de 

'.  Hirnemefme  encore  de  prefent  fa  fleur  Candie,  lequel  pour  ce  fu  jet  eut  guerre 

;  roit  contre  le  Soleil.  Ouide  Hure  4.  de  contre  Cocale  ,&  fut  tué  (félon  quel- 

,  fsMet.Ufiorflofts.  ques  vns  )  par  les  filles  d'iceluy.  Guide 

//«.  8.  de  fes  Tûct  tmorph. 

C     N  Codes    f"i'"om  d'vn  certain  citoyert 

Romain  appelle  Horace  ,  le, 

CneuS        certain  nom  entre  lesRo-  quel  lors  que  les  Tofcans  ou  Florentins 

I           *     mains  ,  donné  à  ceux  qui  vouloient  faire  entrée  en  la  ville  de  Ro^ 

Fffiij 
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me  par  le  pont  Sublice ,  foùftint  d'vn 
vertueux  courage,  l'effort  de  toutes  les 
bandes  ennemies,jufqu'à-ce  que  le  pont 
fut  rompu  derrière  luy.  Ce  qu'ayant 
efté  fait ,  il fe  jetta  tout  armé  &  bielle  en 
la  cuille  dedans  le  Tybere  ,  &  fe  fauua  à 
nage  jufqu'à  l'autre  riue  vers  les  Tiens  -, 
dont  Publicola  Conful  Romain  ,  pour 
reconnoillance  d'vn  fi  vertueux  afte, 
fit  cotdfcr  les  Romains  à  luy  donner 
autant  que  chacun  d'eux  dépendoit  en 
vn  iour  ,  &  luy  fit  dreflcr  vne  image  de 
cuivre  dans  le  temple  de  Vulcain.  Vin- 
tarme  en  ii  yie  de  VuhlicoU,  fui.  If  Gr^trid. 
lia,  5.  chin.  1. 

Cocinthe  ^^^  vulgairement  C^/^o 
'  Srj/o  ,  Promontoire  de 
l'Italie  vers  laplage  Méridionale,  fcpa- 
rani  la  mer  Ionique  d'auec  la  Sicilien- 
ne ,  que  quelques-vns  tiennent  pour  le 
plus  eftendu  en  mer  de  toute  l'Italie. 

Tline  liu.  5.  ch  tp.  lO. 

Co£ties  ^^^  ^^^  appellées  les  Alpes 
en  certain  canton  que  nous 
appelions  TûontenouedzMonr-cenys  ^  d'vn 
certain  Roy  des  Gaules  nommé  Coctius 
familier  d' Augufte.  Mciut  fur  le  15.  lin. 
de  C.T.icite. 

Cocvte  fle^we  de  l'Empire,  lequel (fe- 
^  Ion  Platon  enfon  Vhœdon  )  fe 
fourrant  fous  terre  par  plufieurs  cir- 
conuolutions  &  tournoyemens,  chemi- 
ne d'vn  cours  oppofé  à  celuy  de  Peri- 
phlegerhon  ,  &  le  vient  rencontrer  aux 
murets  d' Acherufe ,  mais  en  tournoyant 
fc  jette  dans  le  Tartare.  Les  Poètes  le 
nomment  Cocyce  ,  &  le  feignent  eftre 
l'vn  des  quatre  flcuues  des  Enfers  ,  que 
doiucnt  pader  les  anies  après  qu'elles 
font  feparées  des  corps.  Homère  Un.  11. 
de  l'Odylffe, , 

f  V,iï  ceCooye  qui  (îe^nifie  pleinte  ,  &  la- 
incntation  ,  font  entendus  je'on  le  me! me. 
yl'.ton  au  3.  de  fa  Repub.  /.;  yemoyds ,  >c- 
Zrets  ^  defefj)oirs  û^  f^einiffcivet  s  que  les  .unes, 
foùt  .HX  Parties  dit  corps  lors  qi^'cUcsqu'ttcnt 
ce  q-i'e'hs  .liincvt  le  miertx  ,  comme  .tu/si  ceux 
4i€  leurs  i>Arcns  (7  .tmis  j  m.iis  plus  P.trticH- 
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lierement  nous  [ont  reprefenrées  les  doule" 
i&  constipions  de  V dme  lors  qn'e'lefefent  ti) 
deitmt  le  jiege  du  lufte  h'ge  pour  efhe  co 
dimnf?  ,  c.tr  lors  routes  chef  es  s'oublrent  » 
s'eu.moUijJ.nt  de  Li  penfêe^  ne  luy  icft.1. 
pour  [es  crimes  que  l'àpprehenjion  du  redo. 
t  rble  fugement  de  Dieu. 
Codrus  ^^  dernier  Roy  des  Ath( 
nicns,  furlefquels  ilregr 
11.  an  du  temps  de  Sanùkl.  Il  fe  voua 
la  mort  pour  le  falut  de  ton  pays,  car  U 
Doriques  ou  1  eloponn^ficns.autres  pei 
pies  de  Grèce  ,.  contre  lefq'^'cls  il  ano 
guerre,  ayans  efté  acert-ainez  par  l'Or; 
cle  de  la  vidoire,  au  moyen  qu'ils  s'en 
pefchafi'ent  de  tuer  le  Roy  feul  enneim 
luy  fçachant  cela  fe  déguifa  en  hab 
de  mendiant ,  &  s'eftant  jette  à  corj 
perdu  entre  les  ennemis  fe  fit  tuer.  C 
que  les  Doriques  ayans  reconnu  s'er 
fuirent  fans  autrement  combattre  ,  lai 
fans  les  Athéniens  viAorieux  ,  &  âpre 
luy,  pour  la  mémoire  de  ce  fait ,  ilsn 
voulurent  eflire  aucun  Roy  ;  Ain  fi  fin 
le  Royaume  des  Heraclides  defcendi 
d'Hercule ,  &  fut  leur  Republique  goi 
uernée  par  Magiftrats  annuels ,  jufqui 
au  temps  du  Legiflateur  Solon.  LaNt 
blelîe  de  fon  fang  fut  telle,  qu'elle  vir 
en  prouerbe  pour  marquer  les  plus  ,0 
cellentes.  V,tl.  le  Grand  liu.  <^.ch.(p.i 
luJI.  lia.  1.  Enfebe. 

5  11  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom",  Po'et 
tres-indigent  ,    duquel   la   pauureté 
donné  lieu  au  prouerbe  ,   Vins  p.um 
que  Codrus^  pour    fignifier  vn  homnv 
tres-neceffiteux. 
(2oël  o^^  Coylle  11.  du  nom  ,  Roy  à  :  î. 
Grand'Bretagnc, ayant  efté  nour-| 
ry  à  Rome  ,  honora  fort  les  Romains?& 
leur  paya  la  tribut  accouftumé.  Fut  fort 
aimé, de  fes  fujcts  ,   &  regretté  d'6u> 
après  fa  mort ,  qui  fut  après  auoir  rcgfl< 
1 1.  ans ,  &  lailïé  vn  fils  fort  vertueux. 
^    Il  y  en  eut  vn  autre  III.  du  nom  ,  q' 
fut  auiïi  Roy  de  la  Grand'Bretagnc  apr 
auoir  tué  Âfclepiodo  fon  prcdcccilcu; 
Mais  Coixftantin  (q  à  fut  depuis  EmP' 
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fur  de  Rome  )   enuoyé  par  les  Em 

pre 


fi  -- 

'renrs  Dioclet  an  &  Maximilian  ,  le  fit 


fil'mettre  àlapuillancc  des  Romains, 
2  le  contraignit  de  payer  le  tribut  ac- 
cLiftumé.  Peu  de  temps  après  il  iflou- 
r  : ,  ayant  régné  quatorze  ans ,  &  laide 
vie  fille  vniqae  ,  nommée  Hdene  ,  que 
Onrtantiuserpoufa,  depuis ,  &  fut  me- 
ride  Conftantin  le  Grand.  Gewt^r.  //«.j. 
dfa  Chron. 

Cl  y  en  eut  vn  autre  ï.  du  nom  ,  aufll 
Fty  de  la  grand'  Bretagne  ,  qui  régna 
a.  ans,  enuiron  170.  deuanc  noilre 
Si'.;;ncur. 

(œla     ?^^'^^^  région  de  TAttique ,  fi- 
gnalée  par  les  fepulchres  des 
C  picaines    Miltiades    &    Thucydide, 
71  ,  cd!.  en  Ityie  de  Thucydide. 

(œlcfyrie  ,  Voy  Celefyric. 
(œlius  ,  Voy  Casiius. 

(Celos  port  de  la  Thrace,  fignaléepar 
cette  bataille  naualeque  les 
j.hcniens  fous  la  conduite  de  Thrafyl- 
l&Tlirafybule,  remportèrent  fur  les 
Iicedcmoniens.  Les  autres  rapportent 
çtteviâoireà  Alcibiades,  qui  là  mef- 
î:y  vainquit  les  Lacederaoniens,  félon 
Iiitarque  &  luftin. 

Ilœlus  ou  Cœlius  eft  feint  ^hà'JE- 
ther  èç  du  iour  ,  lequel  eut 
f  ur  femme  y^éfta  ,  que  l'on  dit  eftre  la 
:T:rre,  de  Uquelle  il  eut  plufieurs  en- 
f -.s ,  defquels  Saturne  le  plus  jeune  d'i- 
c  IX  luy  couppa  les  gcniioiresauec  fa 
f  :x  dacier ,  du  fang  defquels  nâqui- 
nt  les  furies. 

\l.iH  .n  e  au  liu.  de  la  faufle  Relig./«/- 
ftitjlpolodorVm.  I.  de  fa  Biblioth.  J/> 
i^^Cœlus  fut  homme  fort  ^nljfint  p  t  def- 
j  tous  !es-.îutyes,  &  qti'ejl.irjt  .rdoré  comme 
t  eu^l'on  rechercha  f on  extraciion  du  Ciel  CT 
î»  tn  terre  Jur  lequel  fou  fils  auroît  auf^i 
'^ffi^pé'k  B^oy.uinie. 

!  Mais  les  VhyfioUglevs  font  le  Ciel  fiU 
o£fher&  du  lotn.x  ctufe  de  fes  cftoiU 
'tqtn  y  brillent ,  C  font  yn  iour  perpétuel. 
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Saturne  efi  repnté fon  fils  ,fç.t/ioir  ,  pottrce 
que  le  temps  entendu  par  cetttiy  cy  efi  e«- 
gendre  parla  conuerfon  du  Cie'^commeeft.  nt 
lamefme  defonmounement.Et  en  ce  qu'il  fut 
taillé  par  Snurnefonfilsy  Ciceyon  au  liu.  2. 
de  la  nat.des  Dieux,  ?  entendu  cette  nature 
Ccelejle  &  Atherce  ,  c'efl  a,  dire  Ignée ,  qui 
de  foy  produit  toutes  cho  fes  fans  uuoir  hefoin 
de  cette  partie  du  corps  qui  fert  pour  engen- 
drer ,  OH  bien  pifitoft  parce  que  le  temps  ne 
pennettra  tamis  qu'il  s'engeudre  chofe 
femblableAluy  .  0*  quil  naijfe  vn  fécond 
Cid, 

Coeranus  H'itif  de  rifle  de  Paros  le- 
quel voyant  vn  iour  pef- 
cheràConfl:antinoplc,aclieptap'('.rieurs 
Dauphins  qu'on  auoitprisen  vn  traiét 
de  Saine  ,  puis  les  laiUa  tous  aller.  Mais 
eftant  arriué  par  fortune  qu'vne  fufte 
où  il  eftoic  fe  fut  rompue  fur  mer  ,  les 
hommes  qui  eftoienc  dedans  furent  tous 
perdus ,  excepté  luy  qu'vn  de  ces  Dau- 
phins recueillit  &  enleua  fur  fon  dos, 
l'emportant  jufques  au  deuant  d'vnc 
cauernede  riflede  Zacynthos  ,  qu'on 
appelle  encores  aujourd'huy  Cœranion.' 
Mais  dit  on  que  le  corps  de  Cœranus 
ayant  efté  bruflé  prés  de  la  mer  après  fa 
mort  les  Dauphins  fe  prefenterent  le 
long  de  la  code  comme  pour  honorer 
fes  funerailles.'p/«/-j>-^.-/«  traicié  intitulé^ 
Que's  animtux  font  les  plus  4duife\. 
Colchos  ^^gi^»^  ^'^^^le  ,  fituée  prés 
le  Pont  ,  Jadis  le  Royau- 
me d'Eta  père  de  Medée.  Elle  eft  en- 
clofe  du  coflié  du  Nord  par  le  mont 
Corax  ,  qui  fait  partie  du  m'^nt  Taurus: 
à  l'Orient  par  l'Iberie  :  au  MiJy  par  le 
fleuue  Phafide  ,  &  les  montagnes  d'Ar- 
ménie :  &  à  l'Occident  par  le  pont  Eu- 
xin.  Vtolem.  Ce  pays  eft  fort  abondant 
en  venins ,  d'où  elle  venue  la  fidion  des 
poifons  &  charmes  de  Medée  ,  par  l'aide 
de  laquelle  lafon  voyageant  en  ce  lien, 
auec  le  refte  des  Argonautes  ,  trouua 
moyen  d'enleueria  Toifon  d'or.  Outre 
que  ces  peuples  eftoient  grands  empoi- 
fonneurs  ils  eftoient  jd'abondânt  fort?^ 
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âins,  oro;ueiUeux,  fuperbes  en  habits  fieurs  autres  villes,  es  journées  de  fai 

qu'ils  portoient   communément    bro-  Quentin  &  de  BairaCjMounit  l'an  156 

chez  d'or,   enrichis  de   pierreries ,  ce  ^  Gafpard  de  ColUgay  iicur  de  Ch 

qui  pouuoit  procéder  de  la  félicité  &  de  {lillon,Admiral  de  France  frère  aifné  ( 

l'abondance  de  leurs  richelles  Cœl.   liu.  ficur  d'Andelot,  &  du  Cardinal  de  Ch 

38.  ch.ip.  70.  ftillon  :  ut  monftre de  fon courage  a' 

Co4âO     TrouinceduPeru,  affife  en-  fiegesde  Baius ,  Carignan,  &  de  Met 

tre  les  montagnes  nommées  6:  aux  journées  de  Cerifoles,&  de 

And€s,païs  fertil&le  plus  peuplé  duPe-  Quentin  ,  où  il  futpvifonnier.  Apres 

ru  ,  bien  que  montao;neux  &  fort  froid,  mort  de  Henry  II.  il  fut  l'vn  des  prin» 

La  Capitale  ville  de  cette  région  eft  cel-  paux  Chefs  des  Prétendus  reformez , 

le  de  la  Paix,  mais  la  plus  renommée  efl;  fe  faiht  de  la.  plufpart  des  bonnes  vil! 

la  grande  ville  de  Quinquito  M  gin.  en  du  Royaume  ,  enfin  après  plusieurs  e 

fu  Cco^r.  On  dit  qu'en  vne  de  fes  villes  pedition  de  guerre ,  il  fut  tué  à  Paris 

de  mefme  nom-,  lors  de  la  defcouuerte  la  journée  de  S.  Barthélémy* 

de  cette  terre,  il  y  fut  trouué  vnemai-  f  Odet  de  CoUigny  frère  d'eux  ,  f 

fon  couuerte  d'or.  créé  Cardinal  parle  Pape  Clément V' 

ColUîia     ville  (ituée  en  la  première  lors  qu'il  vint  à  Marfeille,  &  depuis  f 

région  d'Italie  ,  qui  eft  de  Archeuefque  de  Tholofe  :  Il  afïïfta  ; 

prefentle  Duché  deSpolete,  baftie  par  Colloquede  Poifly  enl'ani5<5î.  M.- 

Tarquin  le  Superbe ,  7.  Roy  de  Rome,  ayant  changé  de  Religion  ,  il  porta  1 

que  quelques  autres  tiennent  qu'il  n'a  armes ,  Se  enfin  fe  retira  en  Angleterr 

qu'augmentée  ,  &  qu'elle  fut   fondée  oùil  deceda  Pan  1571. 

par  les  Albains.  aeruiHsJur  le  6,  Je  l'^-  ColognC        Diocefe  &  lùrifdiâi 
neUe.  ^        '    de  Weftphalie  en  Ail 

Coilatin      furnom  de  Tarquin  mary  magne:  Elle  fut  jadis  la  demeure  c 

de  Lucrèce, quile  premier  anciens  Vbiens,  aufquels  M.   Agrip 

après  que  les  Roys  eurent  efté  chaiî'ez  permit  de  baftir  vne  ville  de  mefr 

de  Rome,  fut  fait  Conful  auec  lunius  nom  ,  qui  eft  fa  Capitale  ,  en  laque 

Bi'utus^mais  lequel  fut  auffi  chalîe  &  depuis  fa  niepce  Agrippine  (  efpoufe 

contraint  d'aller  en  exil, non  pour  autre  l'Empereur  Claudius  ,  &  mère  de  > 

caufc,  que  pource  qu'il s'appelloit  Tar-  ron  )  qui  en  eftoit  natifve,y  fit  mer 

quin  ,  quieftoit  le  nom  du  dernier  Roy  vne  colonie  &  peuplade  de  Romaii 

de  Rome  ,  lequel  auoit  auffi  efté  chaiTé  pour  montrer  fa  puillance  aux  natic 

pour  Âuoir  violé  la  femme  de  ce  Colla-  voiiînes ,  &  pour  ce  fut  appellée  colot 

tin.  Ttte  Liuelitir?  2.  Aprippine.  C  Trc;Vf /i«»  a.  de  [es   J\ 

Collip;nV    "^^^i^'^r»  ilUiftre  de  France,  Et  de  prefent  par  les  François  Coîogr 

^    '     dont  (ont  fortis  entr'au-  &  parles  naturels  Cr/rV?,   Mais  l'Emp 

très  trois  perfonnages  (ignalez  ,  tous  Romain  venant  à  defchoir,  les  Franc 

trois  frères ,  &  qui  embralferent  le  par-  s'en  emparèrent  fous  leur  Roy  Chilc 

ty  des  Caluiniftes,  fçauoir  François  de  ric'!premier,l'an  ^éz.&y  ontcomman 

Coiiigny    heur  d'Andelot ,  furnommé  jufqiies  au  temps  de  l'Empereur  Oth  1 

le  Cheualier  fans  peur ,  qui  fut  enuoyé  I.  qui  l'ofta  aux  François  de  la  remi' ; 

en  Efcolîe  par  Henry  II.  en  qualité  de  l'Empire  ,  pour  eftrel'vnc  de  fesprin  • 

Colonel  de  l'Infanterie  Françoife:  Sou-  pales  villes  libres  :  Elle  efb  afiife  fur  ;l 

jftintVefFort  çl^  Charles  le  Quint  aiïie-  riue gauche  du  Rhin,  de  grand  circuiti" 

géant  Mets  :  Fit  paroiflre  fa  valeur  au  de  bel  afpcft,  renommée  pour  fes  Te* 

iicgc  de  Calais ,  Je  Chartres ,  5c  de  plu-  pies  &  autres  beaux  édifices ,  forte'; 

uuirajlli 
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Murailles  &  bonnes  tours ,   ceinte  d'vn 
double  fo(îë,  pleine  d'habitans  &  de  ri- 
chelTe  qui  luy  donne  le  rang  auec  les 
plus  belles  d'Allemagne  :  Sa  police  rap- 
jporte  fort  à  la  forme  de  goi'.uernemenc 
de  la  R-epnbliqoe  Romaine  ,   car  elle  a 
fesConfuls  ,  Proconfuls,  Cenfeurs,  Se- 
aateurs.  Tribuns,  Chef  dii  Guet,  Thrc- 
l'orier  ,   &  Svit  Intendant  aux  viures, 
uiec  la  difttndion  des  Tributs  popu- 
laires :  Son  Archeuefque  eft  vn  des  Ele- 
veurs de  l'Empire  ,    &  de  luy  releuent 
esEuefquesdu  Liège,  d'Ofnabourg, 
le  Maëftrjcht ,  de  Munfter  ,  &  deMin- 
Len  :  Il  s'y  eft  tenu  cinq  ou  dx  Conci- 
es  Prouinciarix.    Merc.tt,  enfou^ths. 
ionji.  en  f.i  Coftn-.c^^y.iphie, 
^oloman       f^'cceda  à  fon  père  La- 
dillaus  au  Royaume  de 
longrie ,  nonobftant  roppoficion  de 
>n  frère  puifné  Aime,'  auquel  it  fit  cré- 
er les  yeux,  &  à  Bêla  fon  neveu.auquel 
:  voulut  mefme  faire  arracher  les  deux 
3urfes  ,  afin  qu'il  ne  pût  auoir  lignée  : 
laisilhit  trompé  par  le  bourreau  qui 
;'it- celles  d'vn  petit  chien  ,   &  luy  fit 
j  croire  que  c'eOioient  celles  de  Bêla. 
Jûurutl'an  ir.  de  fon  règne  ,  &de  fa- 
Jt  n  14;  Ce  Prince  ,  outre  fa  cruauté, 
<toit  fort  difforme  &  contrefait  ,  car  if 
«toit  louche  ,  boiteux  ,   boiiu ,  &  be- 
jie.  Vol.it. 

Colomb      nommé  Chriftophe,  Ge- 
nevois, fut  le  premier  qui 
pv  l'affiftancc  de  Ferdinand  Roy  d'Ef- 
P;;ne  &  Jlfabelle fafenime dcfcouuric 
l  Ind?s  Occidentales ,  autrement  ap- 
\\\[é    Nouueau  Monde    &  Nouuelle 
ipagne  ,  où  il  fit  trois  voyages  :auec 
f^nd  fuccez ,  l'an  1491.  &  fuiuans.  9. 
'i^rtyr  enfcs  dec.nL  C!r  Ben\a.  au  î.  Un,  dç 
Mjî.  du  noHue.ii  T'a  or,  de. 
'Olomnes     «^'Hercules  font  appeî- 
j  lez  ces  deu'<  monts  (î- 

it^^  fçauoir  Calpe  à  l'emboucheure  du 
fftroit  de  Gibraltar,  &  Abyla  placé  à 
j-pp-ofite  d'iceluy  en  Affrique^  lefquels 
ii  Anciens  OUI  feint  auoîc  elle  mifes 
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par  cet  Héros  pour  borhes  de  fes  tra> 
uaux.  Voy  Abyla  &  Calpe. 

Colophon     ^'^^''   ^-   rionie  ,    fort 
^  célèbre  à  caufe  de  l'O- 

racle d'Apollon  ,  &  non  moins  pour  la 
nnillancedu  Poëte  Grec  Homère  :  Près 
d'icclle  au  temple  d'Apollon  fe  voyoic 
vne  forte  pleine  d'eau  qui  faifoit  prédi- 
re les  chofes  à  venir  à  ceux  qui  en  bcu- 
noient ,  &:  qui  toutesfois  leur  abrcgeoit 
la  vie.  Vf'.)!.  Uk.  2.  ch.  103.  Ses  habirans 
ontefté  reputez  fort  adroits  au  manie- 
ment des  cheuaux  :  ilseftoient  aulTifort 
infolents  &  fuperbes.  Ci  bien  que  je  pro- 
.  uerbe  a  donné  leur  nom  à  ceux  de  feni- 
blable  humeur  .•  Ilsfacrifioient  à  leurs 
Dieux  la  nuiâiaucc  vne  chienne  noire. 
Ccel.ltu.  I.  ch.tp.  zj. 

ColofiTe  ^^^^^  ^^  Phrygie  ,  laquelle 
futrenuerfée  auec  celles  de 
Laodicée  Se  de  Hjerapolis  du  temps  de 
Néron:  L'on  eOiime  que  c'eftà  fcs  liabi. 
tans  que  s'addrelTe  vneEpiftre  de  l'A- 
poftre  ,  dite  ,  aux  Colofîiem.  Orof.  Prés 
de  cette  ville  il  y  a  vne  riuiere  qui  rend 
dures  comme  les  pierres  les  briques  & 
tuilles  qu'on  jetre  dedans.  Vlia.ïiu.  31, 
ch.tp.  2. 

Coloire     eftappellée  toute  ftatue  de 
grandeur dé-ncfurée,   mais 
il  n"*y  en  eut  oncques  aucun  qui  appro- 
chât à  celuy  du  Soleil ,  que  Chares  ap- 
premif  deLyfrppe  tres-excellcnt  Scul- 
pteur fit  à  Rhodes  ,  car  il  eftoit  de  70. 
coudées  de  haut,  &.eftoit  fi  gros,  qu'vii' 
homme  à  peine  eut  pu  embrafier  fon 
pouce,&  Tes  doigts  eftoientauffi  grands 
que  beeucoup  de  ftatuës  .-  onjde'meura 
12.  ans  à  le  faire,  &  coufta^oo.  talents 
ou  180000.  cfcus.  11  eftoit  ficué  fur  la 
mer,  ayant  les  jambes  fur  deux  ports, 
de  telle  hauteur  &  dîftance ,  quSn  na- 
uire  pouuoir  pader  pardedbus  a  voiles 
defployées.Il  fut  mis  entre  les  fept  mcr- 
ueillesdu  monde,  &  de  luy  les  Rho- 
diens  furent  longuement  appeliez  Co-. 
loffiens,  mais  il  rTe  dura  que  ^6. ans  de 
boat  ^Sctombn  par  vn  ti^embléuient  de 
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terre .  /'  'hie  '/«.  - 4.  h -p.  5  7 .  'U  dCmeiKa 
ainliju (qu'au  temps  dti  Pape  Martini, 
de  ce  nom,  mais  le  Soudan  d'Egypte 
vena"nc  contre  les  Riiodiens ,  fit  empor- 
ter ce  q'i'il  trouua  de  metail  du  refte  àt 
ce  Colollè ,  dont  90 o.  chameaux  furent 
chargez. 

Calubraria      ^^"' .  P\',^'' ^''7 
OphyiifA ,  Ifle  des  El- 

pagnes ,  dite  de  prefcnt  Dy\t^omr.i ,  tous 
kiquels  noms  luy  ont  efté  donnez  à 
caufe  de  la  quantité  deferpens,  dont 
elle  eft  remplie.  Dlt^in  enft  Geogr. 
Coluniclla  nommé  L.  Moderatus 
Efpao^nol  Gadician  ,  a 
.efcritdes  Liures  tres-accomplis  de  T  A- 
gticukure,  du  temps  de  Claudius  Cefar. 
Coi  ares  ^^^"^^  ^^^^^  grands  cercles  , 
que  les  AR-ronomes  fe  font 
imaginez  en  la  Sphère,  qui  s'entrecou- 
pent en  angles  droits  Spheriqties  es*  pô- 
les du  monde  ,  dont  l'vn  trauerfe  le 
poinftdes  /£quinoxcs,d'ArîCs  .^  Libra, 
&  l'antre  les  poinâ:>  des  Solftices  ,  du 
Cancer  &  du  Capricorne.  Ils  ont  pris 
ce  mot  de  Colure  ,  comme  qui  diroit  en 
Grec  ,  quelle  coupée  ,  pource  que  tou- 
jours vne  partie  d'iceux  demeure  cachée 
fous  l'horifon.  Ty'l.icrsL  fur  le  fongi  de 
Setp'icn. 

Comagene ,  J^oy  Comag. 

Cornane  ^'^^^^  fituée  en  la  pleine 
qui  eft  au  pied  du  mont 
Tanrus  fignalécpar  vn  Temple  qui  s'y 
vovoit ,  confacré  à  la  Deelîe  bellone. 
Strabon,  dit  que  de  fon  temps  il  y  auoit 
bien  jufques  à  fix  mille  feraiteurs  &  mi- 
niftres  de  cette  Decire,nommez  de  cette 
ville  Comans,lefquels  obeyllbicnt  tous 
au  Preftre  &  Sacrilîcateur  de  ce  Tem- 
ple ,  &  celebroient  certaines  Fefles  de  • 
diécs  à  fon  honneur,  à  la  folemnité  def- 
quclles  ils  fe  découpoient  la  chair  les 
vnslcs  autres,  Strabon  lin.  \i. 
Combe  ^^-^  d' Afope ,  la  première  in- 
ucnrrice  des  armes  de  cuivre 
en  vne  ville d'Eubœe^qui  pour  l'amour 
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d'elle  fut  nommée  Chalcis.  QiKflqaes- 
vns  tiennent  qu'elle  dcuint  oyfeau  ,  & 
fefauua  en  l'air, ,  pour  éuiter  les  main: 
parricides  de  fes  propres  enfans.  o»/</ 
lin,  'le  fes  lâetmKYl'h. 
Conie  ^^^"^^  ^"  Diogenes  certaii 
chef  de  brigands,  lequel  in 
terrogé  de  fes  entreprifes  deuant  l 
Conful  Rutilius,  demanda  quelque  pe 
tit  delay  de  refpondre:mais  cependant 
en  cette  efpacedetem.pss'appuyant  fu 
fes  s;enoax  ,  relFerra  &  retint  fi  Fort  foi 
haleine,  qu'il  mourut  incontinent  en  1 
prefencede  tous.  l^aL  le  Grand  -^  liu,  f) 
ch.ip.  lU 
Corne  ville  du  Duci^é  de  Milan  ,  dd 

pendant'  du  Patriarche  à'A 
qailée  ,  pays  natal  de  Paul  loue  2c  de 
d:ux  Plines. 

Comellor  nf'mmé  Pierre  ,  n?.tif(l 
Troye  eu  Champaj;n( 
&  Eaefque  de  Paris ,  Autheur  (  felo 
quelqùes-vns  )  de  l'Hiftoirc  Schclaft 
que.  G  veh-.irch 

CotnicCS  ciloient  appellées  lésa 
femblées  ou  congreg; 
tions  du  pe'.iple,  ou  Map:iu:rai:3,  qui 
faifoient  pour  confulcer  Se  délibère 
tant  pour  l'Ordonnance  des  Loix  ,  qi 
pour  la  création  des  O.'nciers.  Il  y  ( 
auoit  de  trois  fortes  entre  les  Romain 
dont  difcourt  amplement  A.  Celle i 
ure  15.  ch.ip,  17.  &  M.muce  en  fon  Liuiea 
Loix  Kj)mAines* 
Cominf^CS       Comté  faifant   part 

^  delà  Gafcogne  ,  doi 

la  capitale  eft  Saintft  Bertrand,  appc 
lée  des  Latins  ,  L^gdanton  Conuennu 
ville  Epifcopale  dépendant  de  l'Arch' 
uefché  d'Aufch.  Les  habitans  de  cet 
ville  furent  grandement  honorez  p; 
les  Romains  ,  qui  lestenoient  comir 
citoyens  de  Roms,  mefme  les  Einp 
reurs  y  cnuoyerent  de  leurs  Citoyen, 
afin  d'y  prouignerles  Loix  &la  Lang» 
Laiine.  Grégoire  de  Tours  la  dit  auo 
efté  faccagée  &  taxée  de  fond  en  con 
ble ,  il  y  a  plus  de  mil  ans ,  par  l'arme 
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.  5e  Contran  -,  mais  qu'ayant  efté  depuis 
rebaiiic  ,  elle  changea  Ton  nom  de  Co- 
minges  en  ccliiy  de   S.ùnâ:  Bertrand, 

I  qu'elle  retient  encore  aujourd'liny.  Ses 
Jiabitâns  ont  l'efpric  fort  gentil  & 
Lronipt  à  toutes  cliofes  ,  mais  peu  ad- 
jionnez  aux  Lettres ,  font  fobres  &  dif- 
frets  en  paroles ,  hayllans  la  Cupci-fluicé 
Srles  délices. 

îCommodus      ^^"^^^^  ^  ^^"  r^'"^ 

M.  Aiirele  Antc^nin 
à  l'Empire  en  l'âge  de  19.  ans,  mauuais 
lîls  d'vn  bon  père  ;  car  jaçoic  qu'il  fut 
Fort  beau  &  agréable  de  vifage ,  Il  eft-ce 
qu'il  fouilloi:  telles  grâces  corporelles 
par  d'eftranges  vices ,  eftant  luxurieux, 
afche,yvrongnc&  cruel  extrêmement: 
Il  confommoi:  lesiours  &  les  nuids  en 
âillbluciofts  &  desbordemens  execra- 
jles  auec  500.  concubines  &  autant  de 
leunes  garçons  qu'il  tenoitdansfon  Pa- 
rais, fe  conformant  du  tout  à  la  vie.dc 
iZaligula  :  II  occit  miferablement  i'In- 
ante  Lucilla  fa  fœur,  &  viola  les  autres, 
fiftfant  de  mefme  mallacrer  auec  toutes 
fortes  de  crùautcz  les  plus  gens  de  bien, 
auffi  fous  fon  Empire  tout  le  gouuerne- 
iicnt  fut  rcnuerfé,les  charges  y  eftoient 
,^enales,  &  les  mefehans  admis  avix  plus 
selles &•  honorables.  Il  voulut  nonob- 
lant  toutes  fes  lafchetez  eftre  appelle 
-iercules8i  filsde  lupiter ,  &:  pour  cela 
"e  veftoic  fouuent  de  la  peau  d'vn  lyon, 
enanten  fes  mains  vnemafluë  ,  3c  ainii 

^it  rodant  tant  de  nuiclqucde  iour 
nt  plutîeurs  hommes,  fracalfant  & 

liant  tout  ce  qu'il  renconrroit.  Sain, 
Aàï-  enfin  ,  ayant  délibéré  de  tuer  les 
dus  honorables  Citoyens  de  Rome, 
kartia  l'v  ne  de  fes  concubines, &\<4ilius 
.etus  Capitaine  des  cohortes  Preto- 
''icnnes ,  eftant  compris  au  nombre  de 
-ux  qu'il  vouloit  faire  mourir  ,  le  pre- 
V'intcnt  &  empoifonnerent  au  grand 
i-oiitentement  du  peuple  Romain  & 
lu'Sénat,  mefme  qui  en  indignation  de 
es  Crimes, fit  -ctter  fon  corps  dans  le  Ti- 
fe  ayant  elle  Empereur  eimiîron  13. ans 
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&  de  noftre  falut  ,  le  ]ç:^.  F.xtro;.  ^ 
L  impriJ.  L'on  tient  qu'entre  fcs  vicieu- 
fes  qualitezil  auoit  vnc  grande  adrelîe 
à  bien  lancer  vn  dard,  5c  à  tirer  de  l'arc 
auec  telle  induftrie, «qu'il  tiioii  fans  fail- 
lir les  oifeaux  qui  voloicnt  en  l'air  ,  & 
faifoit  en  tels  exercices  des  chofes  du 
tout  admirables. 
Compicane       y^^^  ^^  Picardie  ou 

^     ^  de  rihc  de  France, 

appellée  des  hén'ms  ^  Coniferuliiait,  Elle 
a  efté  le  fejour  de  nos  Rov-s ,  à  caufe  da 
plaifir  de  la  chafle.  (  harles  IL  dit  le 
Chauue,  la  refl:ablit&  augmenta  gran- 
dement ,  mefme  voulut  que  de  fon  nom 
elle  s'appellât  Carlonople.  LaPucellc 
de  celle  de  Conftantinople.  La  Pucellc 
d'Orléans  y  fut  prife  là  prés  ,  ayant  fait 
vne  faillie  fur  les  An^lois  &  Bourgui- 
gnons  ,  qui  s'en  emparèrent  lors  du 
tenips  de  Ciiarlcs  VU.  il  s'y  eft  tenu  2 . 
Conciles, Vvn  l'an  8^;.  l'autre  l'an  ^Jj. 
CompiraieS       f^ftes  inftituées   par 

*■  Scruius    Tullius   en 

l'honneur  des  Lares,  qui  efloient  cer- 
tains Démons  &  Dieux  Dbmeftiques, 
&  lefqueîs  fe  celebroient  dans  les  carre- 
fours dits  des  Latins,  Cami'it.i.  .^4.  GelLt, 
f  11  y  auoit  auffi  vn  Dieu  r.ppellé  Con>- 
pitalitus,  que  l'on  eftimoit  prefider  aux' 
chemins  ^i-c  voyes  publiques. 

CompluCe  ^     ^^'^^  d^Efpagne    fous 

*  rArcheuelché  de  To- 
ccde ,  fi2;nalée  pour  fa  trcs-floridante 
Vniuer(itéinfi:i:uéel'an  i509.Elle  s'ap- 
pelle de  prefent  Alcala  de  Flcnares, 

Compoiklle       ^'i^^^  ^^'^  Royaume 

*  de  Galice  en  Efpa- 
gne,  honorée  du  corps  de  l'Ap."){lrs 
Sainâlacqucsîc  Majeur  ,  où  la  deuo- 
tion  attire  les  Pèlerins  de  toute  les  par- 
ties du  monde.  Son  Archeuefquc  eft 
Seigneur  de  îa  ville  ,  tant  au  fpiritucl: 
qu'au  temporel,  inftitué  par  Calixte  Ih 
duquel  releuent  vnzc  Euefqucs.  yi  t- 
rï.in.t  lin,  10.  ch  r»,  1 2..  Il  s'y  tint  vn  Corî'- 
cilé  fous  le  PapeVidorH.  l'an  1056. 
B.iïoïit  ''inn,  1056» 

^  S  S  '^) 
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Comtes     f^'f'--«  '^^'  P:'^™^^; 

ment  par  Chiipcric.  u  du 
nom,  &  4.  Roy  de  France ,  pour  exercer 
la  luftice  es  villes  du  Royaume  ,  &  af- 
fembler  par  bans  &  ariere'  bans  (comme 
font  encore  les  BaiUifs  &  Senefchaux 
qai  leur  ont  fvîccedé  en  cette  charge  ) 
les  Bir  Jns  &  Seigneurs  de  leurs  Baillia- 
ges &  Comtez,alm  d'accompagner  leur 
Duc,  Chef  de  la  Prouince  en  guerre, 
quand  la  necefficé  le  requeroic.    Ec  ces 
Comtes  eftoient  Officiers  muables  à  la 
volonié  du  Prince  :  mais  à  caufe  de  la 
nonchalance  des  Roys  ,  &  la  puilTance 
des  Maires  du  Palais ,   qui  donnaient 
exemple  aux  autres  de  s'accroiftre  en 
granieur  ,  ils  commencèrent  fous  les 
Roys  Clotaire  TU.&  Thierry,à  s'appro- 
prier les  villes  d:rq'ieUes  ils  n'eftoient 
auparauanc  que  Gouuerneurs ,  BaiUifs, 
&  Sen  •^fchaux .  tàchans  de  les  rendre  he  - 
redii.aires ,  à  quoy  ils  paruindrcnt  hea- 
reufement  :  Car  Hugues  Capetï.dela  ;. 
race  ,  afin  de  conuier  les  Ducs  &  Com- 
tes d'obeyr  à  fon  fils  Pvobert ,  leur  con- 
firma l'vfurpation  qu'ils  auoientja  faite 
de  leurs  Duchcz  &  Comtez ,  à  la  refer- 
nation  feulement  de  l'hommage  &  fou- 
ueraineté.  Mais  Charles  IX.  pour  ofter 
ledefiràplufieurs  de  plus  prétendre  à 
telles  dignitez  ,  qui  en  quelque  façon 
dérogeoient  à  la  Souueraineté  ,  ordon- 
na qu'aucune  eredion  de  Duchez,  Mar- 
quifats  &  Comtez,  ne  feroit  plus  faite, 
qu'à  condition  que  les  propriétaires  ve- 
nans  à  mourir ,  telles  dignitez  feroient 
vnies  &  incorporées  au  domaine  de  la 
Couronne, 

Cornus  ^^^^  anciennement  eftimé 
le  Dieu  preddant  aux  ban- 
quets &  réjouidances  communes.  î-hi- 
loftrate  m  ^.de  fesT^tbleaux  ,  |le  defcrit 
en  ces  termes  :  Ce  Dieu  a  de  coull:ume 
d'affilier  a  la  porte  de  quelque  Maiflref 
fe  :  Uell  mol  &  délicat,  rciVemblant 
mieux  a  vne  pucelle  qu'a  vn  garçon  :  11 
t'ftrouf^e  an  vifa'^e  ,  ce  qui  luy  vient  de 
tr  Jp  b.)ire  ,   &  pourtant  il  y  Ibmmcille 
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quelquesfois,  mais  ce  n'eft  que  tout  dco  : 
bout  :  Il  a  de  furplus  en  fa  main  gauche 
vn  efpieu  qui  luy  fert  comme  d'appuyé  • 
&  en  fa  dextre  vn  flambeau  ,  lequel  ea 
fommeillant  il  laide  defcendre  en  bas.; 
tellement  qu  il  fe  brufle   quafi  les  jam- 
bes: &  parce  que  les  fleurs  font  lignes  de 
joye  &  de  Ueire,il  en  cft  tout  entouré-,& 
en  amefmç  vnchapeau  fur  latefte.  Ce 
niefme  Autheur  le  fait  mufant  à  la  ports 
de  la  chambre  de  deux  amans  qui  jouif- 
fent  du  fruid  de  leurs  amours ,  après  vn 
joyeux  feftin  qui  là  auoit  eftc. célébré. 
Or  les  miniftres  de  ce  Dieu ,  deuoient 
eftre  jeun.*s  perfonnes ,  qui  auec  chan- 
fons  diilbluës  &  in^liruments  de  Mufi- 
que  ,  alloient  de  nuid  auec  flambeaux 
donner  des  aubades  aux  portes  des  mai- 
fons  de  leurs  amoureufes,où  ils  s'éjouif- 
foient  quelquefois  auec  telle  violence, 
qu'ils  en  brifoient  les  portes.    Ce.  moi 
Comus  vient  du  verbe  Com  i\eln  /qui  fi- 
gnifie  luxurier  &  eftre  dilïolu.   Vhorriu- 
tus  en  U  ^eadrtt,  de  l.i  n.'t.  c/cy  Dhux. 
Conan     dit  Aurelius, Roy  delà  gran 
de  Bretagne,  Prince  vaillaiii 
mais  fort  didblu  &  cruel ,  ayant  fais  in^ 
humainement  mourir  plufieurs  perfon 
nages, mefme  les  deux  cnfans  de  fon  on 
de:  Fit  guerre  aux  Saxons,  &  moarii 
le  5.  de  fon  règne.  Gïld  ts. 
Contre     fucccda  au  Royaume  d'E{ 
cofle  ,  à  fon  père  Mogalde. 
contre  lequel  il  confpira.    Fut  le  pre 
mier,  qui  pour.fatisfaire  à  fes  débauche 
leuades  tailles  &  tributs  fur  fes  fujets 
ce  qui  irrita    tellement   la  Noblellè 
qu'elle  Icpriua  deladigni:c  Royalc,& 
le  fit  mourir  en  prifon  ,  après  auoirre 
-  gné  quatorze  ans ,  &  de  falut  \6t.  Hi- 
jt"ire  d'Ejcoffe. 

Concorde  l^celFe  adorée  des  An- 
ciens ,  cftant  réputée 
(  ainfi  que  la  paix  pour  laquelle  on  la 
prend  foauent  )  donner  aux  hommes 
vne  vie  tranquille  &  paifible.Elle  eftoit 
pourtraicle  en  forme  de  femme  forii 
grande  ,  de  bonne  couleur  ,  &  auec  vr! 
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bail  rceard,  qv>i  tenoit  en  fa  main  ilroi- 
t(/ne  coupe,  d'autant  que  le  boire  com- 
irm  concilie  les  amitiez  ^  &  en  la  gau 
XiZ  auoi:  vne  corne  d'abondance,  pour 
c' qu'elle  apporte  des  biens  à  foifon. 
C  clquefois  aiilîi  Ton  luy  mettoiten  la 
r  in  vn  fceptre  ,  duquel  fembloient 
yllr  quelques  fruiûs  :  en  cela  voulant 
finifier  que  par  fon  moyen  la  terre 
coir  labourée,  &  jouilToit  vn  chacun 
e  alleurancede  Tes  biens.  L'onlatnar- 
qpit  aulTi  d'autres  fois  par  les  z.  mains 
ntes  enfemble  ,  ce  que  l'on  voyoit  en 
e  certaine  médaille  de  Ncron.  Elle  a 
e  diuers  temples  à  Rome  -,  Iules  Cefar 
STibere ,  luy  en  dédièrent  chacun  vn. 
corneille  luy  eftoit  confacrée  -,  & 
Aian  rapporte  que  les  Anciens  l'inuo- 
qoient  à  leurs  nopces  après  le  Dieu 
menée,  &  qu'ils  la  bailloient  aux 
r.ris  pour  figne  de  concorde,  fvy  C.tr- 

.enfes  Im.iges  des  Dieux. 

Cjndaîes       Gouuemeur  de  la  Lycle 

pour  Maufole  .Roy  de 

rie  grandement  auare  &  ingénieux  à 

-r  de  l'argent  :  Et  de  fait, ayant  apper- 

1  que  lesLyciens  eftoient  fort  curieux 

leurs  cheuelures  ,  feignit  auoirreçeu 

h  très  du  Roy  ,  qui  portoient  comman  - 

"  lient  de  les  couper,  &  les  luy  enuoyer 

iren  faire  (quelques  deniers  à  fa  ne- 

iîté  ,  fi  toutefois  ils  aimoient  mieux 

rnir  quelque  argent ,   il  donneroit 

re  d'en  faire  acheter  en  Grèce ,  lef- 

cj.lles  tiendroient  la  place  de  celles 

qp  le  Roy  demandoit.  Par  laquelle  rufe 

ilirades  Lyciensvne  infinité  d'argent. 

J^ifiote  en  (es  VoUtiq. 

(bnde    i^""<^ipauté  dcHaynault,  la- 

I  quelle  eft  venue  en  la  Mai- 

f  1  de  Bourbon  par  le  moyen  de  Marie 

^1  Luxembourg  ,  fille  &  héritière  vni- 

^rfelle    de    Pierre  de    Luxembourg, 

^  'époufa  François  de  Bourbon  Comte 

f  Vendofme,du  temps  de  Charles  VÏIÏ. 

fd'icelle porte  àprefentlenomde  pre- 

"cr  Prince  du  fang  fils  de  ce  généreux 

Pnce  Henry  de  Bourbon  ,  dont  il  a 
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herîté  des  vertus  aufTî  bien  que  du 
nom  :  ayant  par  les  belles  parrics'de  fon 
efprit  releué  fa  qualité  &  fait  connoiftrc 
que  le  fçauoir  n'cft  pas  incompatible 
auec  la  Grandeur. 

Condom  ville  autrefois  de  l'Ange- 
nois  ,  mais  maintenant 
capitale  du  pays  &  Comte  de  Comdo- 
moisen  Gafcogne,  dite  des  Latins,  Con- 
domitim  V.ifcoYum  ,  eft  fituée  fur  la  riuie- 
re  de  Baife  \  alfez  grande,  mais  non  fi 
peuplée  à  cauie  de  l'infertilité  de  fon 
terroir.  Il  y  avn  Prefidial&  vn  Euefché 
érigé  par  lean  XXIL  qui  dépend  de 
TArcheuefché  de  Bordeaux. 
Con<70  ,  tiitparquelques-vns  Mani- 
*-'  congo,Royau:r,e  d'Afrique 

à  z.  degrez  &  demy  de  l'Equateur  :  A 
pour  fes  bornes  du  côfté  de  l'Occident 
la  mer  Ethiopique  ^  du  Midv  ,  les  mon- 
tagnes de  la  L'une  ,  &  les  Cafres  peu- 
ples; au  Leuant,  la  montagne  dont  lour- 
dent  les  riuieres  qui  tombent  dans  le 
Nil  ;  &  auNord,  le  Royaume  de  Bénin, 
Ce  pays  eft  grandement  fertil,  porte  di- 
uers fruits  &  animaux  étrangersrEt  bien 
.que  les  Anciens  l'ayent  eftimé  inhabi- 
table pour  eftre  fituc  fous  la  Zone  tor- 
ride,  Il  eft-ce  que  l'air  y  eft  extrêmement 
tempéré, tant  en  Hy  uer  qu'en  Efté,  mef- 
me  en  Hyuer  (  qui  commence  lors  que 
nous  auons  le  Printemps  )  la  chaleur  y 
eft  plus  grande  à  caufe  de  la  pluye  chau- 
de qui  y  tombe  fans  cefl'e  ,  ce  qui  dure 
bien  l'efpacede  5.  mois  j&pour  ce,  fait 
la  creue  &  débordement  du  Nil ,  &  des 
autres  riuieres  fur  le  pays.  Il  y  a  quan- 
tité d'Elephans  de  grandeur  excefliue, 
dont  il  y  a  de  leurs  dents  qui  prefent 
bien  iufques  à  200.liures.Il y  aaufii  for- 
ces ferpens  d'vne  jgrollèur  démefurée, 
car  ils  ont  le  ventre  &  la  gueule  fi  large, 
qu'ils  deuorentvn  Cerf  ou  autre  anim.al 
de  pareille  grandeur  ;  &  cependant ,  les 
habitans  fe  nourritî'ent  de  leur  chair 
qu'ils  tiennent  fort  délicate.  Quant  aux 
arbres  fruidiers ,  ils  en  ont  de  toutes 
fortes ,  citronniers  ,  limonniets  ,  oran- 
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gers  SiC'  m.2.is  entr'autres  ilyavïieef- 
pece  àe  palmiers  du  tout  admirable,  car 
on  en  tire  du  vin  ,  de  l'huile  ,  du  vinai- 
gre,des  fruits  &  du  pain.  Ils  tirent  Ptiui- 
fe  du  dedans  des  fruits  qui  font  comme 
oliuicvs ,  le  vin  du  fommet  dexes  arbres 
qu'ils  percent,  dont  laboiflbn  enyvre, 
ils  font  du'pain  des  noyauKde  ces  fruits, 
voire  le  fruit  en  eftbon  crud  &  cuit  :  U 
y  a  auîTi  vn  autre  arbre  nommé  Enl.indt^ 
fort   mcrueillcux  ,  car  il  eft  toufiours 
verd  ,  fes    branches  font  fort  hautes, 
dont  déccndent  certains  filets  fortdé- 
liez,qui  venans  à  toucher  la  terre,  pren- 
nent racine  ,  tellement  que  ces  arbres 
multiplient  au  pofTible.   La  ville  capita- 
le de  ce  Royaume  eft  de  prefent  appel- 
léeparles  Portugais.   S.  Saluador  ,  elle 
eft  fituéc  fur  vne  haute  montagne  ,  qui 
contient  enuiron  deux  de  nos  lieues  en 
rond,où  on  a  bafty  force  villages  &  n^  i- 
fons.  Ses  peuples  ont  leur  Roy  ,  qu'ils 
rcconnoillent  Seigneur  abfolu  de  tout 
ce  qu'ils  polledcnt.  LesLoix  &  Ordon 
nances  n'y  font  pas  efcrites-,  ains  feule- 
fwcnt  Vow  y  juge  félon  les  anciennes 
coutumes  ,&  félon  l'équité  naturelle. 
Ils  font  noirs  pour  la  plufpart,  fanguins, 
delon2;uevie,  ayant  peu  de  poil  à  la  te - 
•fte  ,  ai\  reftebraues  giterriers ,  8:  fi  ro- 
buftes  ,  que  d'vn  feul  coup  ils  fendront: 
vn  homme  en  deux  -,  &  s'en  eft  trouiié 
qui  ont  porté  fur  leurs  bras  vn  tonneau 
devin'pefantplusde3Co.liurcs.  Leurs 
habits  font  prefques  tous  faits  d'elcoc- 
cts  d'arbres  gentiment  agencées  en  for- 
me de  natte  ou  de  peaux  d'animaux, 
mais  quelques-vnsfe  veftentàla  Portu- 
gaife.  Ils  fe  feruent  de  coquilles  en  lieu 
de  monnoyc,&  font  auec  cela  tout  leur 
trafic.    Les  femmes  s'abandonnent  du 
t(mt  à  l'amour  fans  fe  foncier  nullement 
de  leur  réputation.    Dom  lean  IL  Roy 
d '.'- Portugal  les  conucrtit  à  la  Foy  Chre- 
fticnnc,  enuiron  l'an  i^oo.toutesfois  il 
s'y    void    encore   i^lufieurs    Idolâtres, 
d --nt  les  vffiiS  adorent  le  Soleil  comme 
ir.:ry  de  la  Lune  ,  S:  le  tiennent  pour 
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fouùerain  Dieu  -,  les  antres  adorent  \ 
t^rre  ,  &  les  autres  plufieurs  animai; 
&  entr'autres  les  dragons  :  l)lirc.it.\ 
jon  ^7tl:(s.l\l.!gin, 
Conifaius  ^    ^îeu  que  ks  Athcnic; 

honoroient  prefque 
la  mefme  forte  que  les-LampCaciensfi 
foient  Priabus.  Str  tb,'iu.  5. 
Connacie  ,  ^'^'"^  ^^5  principales  ps 
ties  de  l'Irlande  y  appi 
lée  autrement  Connadhie  ,  &  par  1 
Irlandois ,  C  inn.ighy.  Elle  eft  fituée  ve 
le  Couchant  de  cette  Ifle  ,  enclofe  i 
fleuue  Schcuin  ,  &  de  l'Océan.  Elle  ( 
allez  fertile  en  quelques  lieux  ,  mais  i 
plufieurs  autres  pleine  de  m.arefcages 
dz monta2,nes  :  Sa co^ko. maritime  efté 
roufée  de  plufieurs  fleuues  fort  comm  ^ 
d^s  pourle  trafic  :  mais  la  parede  nat 
relie  de  ces  peuples  les  rend  tellcme 
cafanîers ,  qu'ils  aiment  mieux  allerv 
cabonds ,  queftans  leur  pain,  que  de 
peiner  à  quelque  honnefte  exerçic 
Cette  région  a  eu  fes  Roys,mais  l'vn  c 
deux  nommé  Roderic  s'étant  voulu  (\t 
lifier  Roy  de  tout  rirUinde,enuiron  l' 
11  75.leslnfulaires  fe  donnèrent  vole 
tairement  à  Henry  U.  Roy  d'Angief 
re  -,  &  depuis  fes  {uccelleiirs  en  ont  e 
faits  R-oys,  &  Seigneurs.  M.tgin.?'!  /'. 
tor  en/on  .AtLis.  Voy  Irlande. 

Conne[lablc      O^^^^i^r  de  la  Ce 

ronne  de  France,! 

queln'auoir  pouuoir  anciennement  q 

fur  la  Caualeric,,  ou  comme  General 

comme  grand  Efcuyer  fous  les  comnia 

démens  du  Maire,  comme  le  montra  f< 

nom  Latin  ,  Co-^nra  ft.ihul;.  MaisHiigw 

Capet  premier  de  la  :>.  race  ,  amplii 

cette  dignité  ,  &  eftcignant  en  ce  no 

celuy  du  Mnirc  (  dont  \t  pouuoir  aïK 

efté  très. dangereux  à  la  Souueiainci 

authorifa  l'ordre  pour  lequel  la  Miiir 

rie  auoit  efté  anciennement  inîiitué 

Cette  authovitédcConneftabliecfttri 

grande  ,  car  elle  eft  Souuerainc  fur! 

armes  (  fous  le  bon  plailir  du  Roy)  p^' 

ordonner  aux  gens  de  guerre  ce  qu' 
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c;t  à  faircjlcschaflier  o\i  pardai-.rter  lès 

(inics  par  eux  commis,  ainfi  qi^c  bon 

ly  fcmble  ,  ranger  les  armées  Se  com- 

.rlnder  aux  Marefchaux  ,  comme  les 

çiincipales  mains  d/icclles  ;  &  en  fom- 

t:  garde  l'cfpée  du  Roy  ,  dont  leCon- 

-rjftable luy  fait  hommage  lige.  De  ^a- 

Yicnfon  Ivucnt.iire.  L'on  voidaiiCode 

H:nry  les    Ordonnances  de  nos  Roys 

fichant  cette  dignité. 

(QfjQfjCapitaine  des  Atheniens-tres- 

bclliqueux  ,  lequel  ayant  efté 

f -pris  &  vaincu  par  Ly  fander  chef  des 

ccdcmoniens ,  fe  fauua  vers  Artaxer- 

s  Roy  des  Pcrfes  ,  par  l'aide  duquel  il 

lonna  la  liberté  à  fa  patrie,  laquelle 

luoit  mife  en  feruitude.    Vlutnnue  en 

■f-c/f  Lyf.tnder.  lujlin.  Hh.  ^. 

[1  y  en  eut  vn  de  ce  nom ,  de  l'Ifle  de 

os  grand  Mathématicien,  qui  a  fait 

ic  Liures  de  l'Aftrologie.  fiop.  liu.  4. 

/.  I.   l'ir^.  EcJoj.   5. 

(jnon   natif  de  Thrace,8-5. Pape  fur - 

nommé  l'Angélique  pourfa 

,ntevi£,doâ:rine  de  beauté  ;  Fut  elleu 

rleClcrgé  après  vne  grande  conten- 

)n.  Eftant  prcft  de  mourir ,  qui  fut  le 

mois  de  fon  Pontificat^il  laifla  tout  ce 

'il  auoit  amai^é   aux  Monafteres  & 

jifes  ,  l'an  689.   K.fiiahr,  Sabell.En- 

d.  8.  Un.  9. 

>nopas  Nain  qui  n'auoit  que  deux 

pieds  ,  &   vnc  paulme  de 

l3ut,lequel  iulia  niepce  de  TEmpereiir 

/\cr.fte  aimoit  extrêmement.  Vlin.litu 

7  "■■'^  i5.     •      .   ,  .  '■    :, 

Cbnopion      certaine  ville  prés  le 

mârets  Mœotide  ,  où 

Intient  que  les  Loups  marins  gardent 

lUets des pefc heurs,  moyennant cer- 

^ine  part  de  la  pefcherie  qu'ils  leurs 

*'nnent  ;  car  s'ils  les  en  fraudent  ,  ils 

cnnent  la  proye  &  rompent  les  filets. 


'Openhascn  "^^^^^      Merropo- 

,[:;"'  litainc    de    tout 

PannemarK  ,  fignaléepour  fa  gran- 
^wr ,  richefle  ,  &'  commodité  de  ion 
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havre',  'hîerc.tcr. 

Conrard  1.       f^-cccda   en  l'Empire 
d'OccidenthLouisIV. 
eftant  auparauant  Duc  de  Franconie  .- 
Et  bien  qu>n  certain  Beranger  ellcu 
Empereur  par  les  Italiens  (  qu^mainte- 
noientlêdroidd'eilire  les  Empereurs 
leur  appartenir)  comme  aufii  Louis  fils 
de  Bofon.Roy  de  Prouence  y  reiiftaf- 
fent,toutefois  les  Allemands  qui  auoicnt 
plus  grande  pi'iiîancc  a:  authorité,  em- 
portèrent le  de(ïus,&-  elleuerent  Gon- 
rardpar  l'àduis  d'Othon  Drc  de  Saxe, 
parl'affiflanceaufll  duquel  il  furmonta 
Arnould  Duc  de  Bauieres  fupporté  des 
Hongrois  :  Ce  neantmoins,   eftant  de- 
puis entré  en  ialoufie  de  vale-ïr  &    no- 
ble courage  de  Henry  fils  dudiç  Othon, 
il  luy  fit  la   guerre  ,  craignant  que  par 
fon  moyen  il  ne  fut  depoflcdé  de  TEm- 
pire:Mais  les  chofes  luy  fuccedans  mal, 
&  ayant  eHé  vaincu   en  bataille  ;  com- 
me il  fe  prcparoit  d'en  auoir  fa  reuan- 
(.he,il  fut  furpris  d'vne  griefue  maladie, 
qui  luy  donna  vne  ii  viue  atteinte  à  fa 
cot\fcience,que  comme  fage&Chreftiê, 
ayant  plus  d'efgard  au  bien  de  l'Empire 
qu'à  fa  propre  chùlere  ,  il  exhorta  les 
Princes  là  alîemblez  ,  qu'après  fa  mort 
ils  eullent  à  eflirc   pour  Em.pereur  le 
mefme  Henry  Duc  de  Saxe,  mefmes  luy 
fit  porter  les  enfeignes  Impériale*  par 
fon  frère  ,  du  confentement  de  tous, 
Ainfi  mourut  peu  de  iours  après  fans 
aucune  lignée,  ayant  tenu  TEmpire  fix: 
ou.fept  ans ,  l'an  de  grâce  920.  Uonorins 
en  f.i  Chronique  Contr.icl. 
Conrard     II.     furnommé  le  Salî- 
que,Princede  Fran- 
conie ,  fort  adroit  aux  armes ,  fut  efleu 
Empereur  d'Occident  après  la  mort  de 
Henry  Ij.  reprima  la  defobeyiîànce  de 
BoleflausDucde  Pologne  &  de   fes  fiis 
lefqucls  luy  dénioient  le  tribut  deu  à 
l'Empire  .-  De  là  palla  auec  vncpuilfan- 
te  armée  en  Italie  ,  où  il  f«t  couronné  à 
Rome  par  le  Pape  îean   XXI.  Allujettit 
à  l'Empire  la  Duché  de  Dourgongne  qui 
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appartenoit  auparauant  aux  François, 
bien  c|ue  d'autres  difent  que  l'on  fit  lors 
partage  des  deux  Bourgongnes  ,  l'vne 
demeurant  à  la  France, &  l'autre  à  l'Em- 
pire-,11  cliaftia  en  fuitte  les  Milannois 
qui  s'elitoient  reuoltez  ,  puis  eftant  re- 
tourné vidorieux  en  Allemagne,il  mou- 
rut l'an  1040.de  Noftre  Seigneur,  après 
en  auoir  efté  Empereur  quinze  ans.  0.i- 
guin.liu,  15.  Cujpin  en [^  "vie. 

Conrard  II L  ^^^^'  Empereur 
d  Occident  après 
la  mort  de  Lothairell.  nonobftant  les 
oppolitions  de  Henry  Duc  de  Saxe  & 
deBauiere,&  de  Guelphon  fon  frère, 
lequel  ayant  aîïicgé  dans  la  ville  de 
Vveinsberç; ,  &  l'ayant  priic,  les  femmes 
requirent  de  l'Empereur ,  qu'il  leur  fut 
permis  d'en  fortir  auec  tout  ce  qu'elks 
pourroient  emporter  ,  ce  que  leur  ayant 
accordé,elles  chargèrent  (ur  leurs  épau- 
les leurs  maris,  &  prirent  leurs  enfans  à 
leurs  bras ,  &  ainfi  fortirent  hors  ^  def- 
quelles  l'Empereur  admiraiit  le  courage 
leur  pardonna. Il  fit  le  voyage  du  Leuant 
auec  vne  puiilante  armée  ,  à  ce  poulie 
par  les  exhortations  de  S.  Bernard  ,  où 
toutefois  il  ne  fit  pas  de  grands  exploits, 
&  fes  armes  eurent  aifez  mauuais  fuccez 
contre  les  Infidelles^  (îbien  que  4.  ans 
après  ce  vovage,il  reuint  en  Allemagne, 
où  il  mourut  le  15.  an  de  fon  Empire, 
l'an  de  grâce  1152.  Otko  Frif. 

Conrard  IV.    ^^)^  ^"^  ^"-^  ^''^^- 

be  ,  &  Roy  des  l>*o- 
mains  ;  &  après  la  mort  de  Frédéric  II. 
fon  père, deuenu  fon  héritières  Royau- 
mes de  Naples  &  de  Sicile ,  prit  le  tikrc 
d'Empereur  contre  Guillaume  Comte 
de  Hollande  ,  ]a  efleu  par  le  commande- 
ment du  Pape  contre  Frédéric  fon  p«re, 
lequel  tenojt  prefque  toutes  les  villes 
Impériales  :  Mais  après  auoir  remis  en 
fon,obcylîàncc  les  Royaumes  de  Naples 
6f  de  Sicile  quis'eftoient  reuoltez,  il  fut 
cmprironné,&  mourut  l'an  de  grâce 
125  i^.  aptes  auoir  cfté  Empereur  5.  ans. 
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Confcntes      eftoient  ces  Dieux  aii 

â  appeliez  ,  comme  q 
d'uoit  Confentientes ,  c'eft  à  direconfe 
tanî,  pource qu'ils  eftoient  lesConfe: 
1ers  du  Scnat  Celefte  ,  &  ne  fe  delib 
roitricn  fans  euxlors  qu'il  arriuoitqiu 
que  affaire  d'importance  ,  comme  H 
mère  &  les  autres  Poètes  nous  le  repr 
fentent.  Giceron  les  nomme  autremer 
les  Dieux  des  grandes  nations  ,  pour! 
diftiiTguer  des  autres  qui  eftoient  part 
culiers  à  chaque  peuple  ,  defquels 
nombre  en:oitinfiny,mais  de  ce  premi 
rang  il  n'y  en  auoit  que  douze  ,  fcaiio 
fix  mafles,Uipiter, Neptune,  Mars,  Phc 
bus,Mercure,  &Vulcaîn,&  fix  femelle 
qui  font  ïunon,Veii:a,  Minerue,  Ceré 
Diane  ,  &  Venus  •.  Icfquels  Dieux  toi 
enfemble  eftoient  eftimez  auoir  en  foi 
ueraineté  le  gojiuernement  des  choft 
de  ce  monde*  l''oy  Cartary  en  fis  Im^it 
des  Dieux > 

Confcrans    ^^^^^    Epifcopale  de 

Gafcogne  ,  depcndai 
de  l'Archeuefché  d'Auch.  Grégoire  ( 
Tours  fait  Saint  Valere  fon  premi 
Euefque. 

Confiances  femme  de  P<obert  Rc 
de  France  ,  &  fille  « 
Guillaume  Duc  de  Normandie  ,  fcmn 
fortdcuote&  charitable  aux  pauurc 
Fonda  l'Abbaye  de  Poiily  ,.où  elle.  ( 
gifante. 

f  11  y  en  eût  vne  autre  de  ce  nom  ,  fil 
d'Alphonfe  Roy  d'Efpagne  ,  laquel 
fut  la  i.  femme  de  Louis  Vil.  Gift 
S.  Denis. 

ConflancCS  ^^^\^  capitale  d 
Bailliage  &  pays  c 
Conftantin,en  la  Duché  de  Normat 
die.  Polydore  Virgile  ,  fuitiy  de  Vol.^ 
teran  ,  eftime  qu'elle  s'appclloit  Juf 
jid  î{Gm.inrl:tortun  ,  pourcc  que  fes  hab 
tans  auoicnt  tiré  leur  origine  ,  de  R' 
manduens  peuples  de  la  Gaule  ,  &  t, 
depuis  appellée  Confiance  ,  de  l'Empi 
reur  Conilantins  pcre  de  Conftantin 
grand,  qui   l'embellit  &  fortifia  pc 

da 
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W Ton  fejour  en  Normandie ,  (don  le 
;fmoi2;nagc  d'Ammian  Marccllin,  qui 
ftoit  âe  ce  temps ,  qui  la  nomme  enio>i 
j- .,////.  Calîr.i  Conjli»ti.t,  dont  encore  fe 
byentles  vciliges  de  fcî  anciens  mnrs 
ni  furent  abbatus  par  les  Anglois  du 
,[mps  de  Charles  Vil.  Eft  vn  Euefché 
uquel  dépendent  pris  de  ^20.  Par- 
iiailes ,  &  relcue  del'Archcuefchc'  de 
loiien.  Il  y  a  aufli  iîege  Prcridial  refTbr- 
tTanc  au  Parlement  de  Normandie  qui 
.^cft  eflably. 

ionllanCC      ville  de  yMlen^agne 

près  le  l<hin,appellec 

«  r  ceux  du  pays  Conjîoùf::^',  l'on  l'ap- 

t  lloit  auparauant  i/ituJnr.-' ,  mais  elle 

jit  depuis  ce  nom  de  Conftantius  père 

à^  Grand  Conftantin  :  Elle  n'ed  pas 

kiaucoup  grande  ,  mais  riche  &  trcs- 

Ijlc,  tant  pour  fa  (Ituation  que  pour  la 

r  ;;nificencede  fes  édifices  :  L'on  ellit 

t,  15  les  ans  en  cette  ville  vn  citoyen  qui 

ouueraine  puiiî'ance  ,  car  il  marche 

c  àts  Archers  de  garde  eu  Bedeaux 

ans  des  verges  en  main  ,  &  juge  en 

■nier   reifort  des  caufes  tant  ciuiles 

i  criminelles.  Il  y  a  vn  (lege  Epifco- 

qnirekuedel'Archeuerché  de  Ma- 

cQ.'MonjieyA\s,'y  efltenn  ?.  Conciles, 

:ntr'a'j.tres  le  \6.  General ,  finy  Tan 

8. fous  Martin  î  II.  ou  V.  où  furent 

idamncz  8i  bniHez  lean  Hus  k.  \c- 

me  de  Prague  hérétiques, dcle-Schif- 

dcs Papes  ofté.  K'incler.  V.ilm, 

)n[lantl.    ^^  "'^'^^'  &5-fi^s  de 

Conftantin  le  Grand  , 
tagea l'Empire  auec  Tes  frères  Con- 
ïtin  &Conn:antius ,  &lny  écheurent 
^alic,toute  l'Affrique,la  Sicileda  Scla- 
ttiie,  la  Dalmatie,  la  Macédoine,  T A- 
^'lïe  ilePeloponnefc,  &  le  demeurant 
d;la  Grèce  -,  mais  ConfcaPrîin  qui  eftoit 
Ufné,fe  plaignant  de  la  diuifton  de  ces 
îi^ùinces  ,  courut  fur  les  terres  de  fon 
[fte Confiant,  pour  s'en  emparer  ,  où 
ifuttoé  p*ir  Confiant  :  ainîi  fe  rendit 
gneur  de  tontes  les  Prouinccs  d'Oc- 
eat .  que  poflçdoit  fon  frerg  :  Eut 
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gûCrredcpi^is  contrôles  François  habi- 
tans  aulongduRhin,  îcfquels  il  vain- 
quit :  mais  eftant  venu  fur  le  déclin  de 
fon  âge  vicieux  &  infolent  ,  l'on  fit 
E^tnpereur  Magnentius,  lequel  le  tua  au 
grand  détriment  de  la  Foy  Catholique, 
A  in  (î  mourut  âgé  de  ;o,  ans,  après  auoir 
eflé  Empereur  15.  &  de  noftre  falut  le 
^>5'  .^^.ithi.is  Zofiine. 

Confiant  U.  fils  de  Conftantin 
Tll.fut  ei1eu  Empe- 
reur aptes  la  mort  de  fon  père  :  Pacifia 
ce  qu'il  polledoit  en  Orient  :  Fittuec 
fon  frère  Theodofe  &  autres  gens  de 
bien  qui  le,reprenoient,pource  qu'il  fa- 
uorifoit  l'erreur  des  Monothelites:haïf- 
foit  outre  mefure  le  Pape  Martin,  qui 
auoit  fait  tenir  vn  Concile  où-  il  eftoit 
excommunié  auec  fes  Prélats  Monothe- 
lites ,  mefme  le  ht  prendre  par  trahifoti- 
par  vn  nommé'  Théodore  Exarque  de 
Kauenne,  qui  l'ayant  enuové  prifon- 
nier  à  Conftantinople  ,  Conftant  le  re- 
légua tôt  après  en  la  Cherfonefe  Tau- 
rique  ,  où  il  mourut  :  Il  fut  depuis  era 
Italie  contre  les  Loîiibards  ,  conduits 
par  Grimoald  leur  Roy, p  ar  lequel  il  fus 
deffait  ,  mais  en  fuitte  ayant  pillé  Ro- 
me ,  comme  il  propofoit  a  Çow  retour 
d'impofer  nouueaux  tributs  ,  il  fuf  tué 
dans  les  bains  de  Syracufe  en  Sicile  par 
les  liens ,  l'an  9.68.  de  Noftre  Seigneur, 
après  anoir  tenu  l'Empire  tj.  ans.  Vutd 
Diacre. 

Conilantin       ^"'^'^  ^  9^-  P-ipe  , 

liomme  très  bénin 
&  charitable  aux  panures  ;  luftinhui 
l'Empereur  le  fit  venir  en  Nicomedie  ; 
là  où  comme  repentant  &  pénitent,  il  fe 
jetta  à  fes  pieds ,  les  bail  a  ,  &  demanda 
»bfolution,d'où  eft  venu,  félon  Btda  en 
[on  Liu.  de  l'ordre  des  tempSy  la  co'.iftume 
aux  Roys  &  Empereurs  de  baifer  les 
pieds  du  P.ipe  -,  &de  plus  renoMuella  la 
donation  de  Conftantin  le  Grand  ,  faiie 
à  l'Eglife  Romaine, &  en  augmenta  les 
priuileges.  p^e^ino.  Un.  z.  T^*  Di  fcre  I.  i  8. 

L'oUii^L    lO».  Dectd.  li  j^.liil.   Ilcxconi- 

B  h  h 
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•muniaPhilippicus  Curnoimmé  Bardanes 
qui  s'eftoic  rendu  fauteur  de  TArrianiC- 
me  &  Iconoclafte  ou  abbatteur  d'Ima- 
ges ,  deffendant  que  fon  nom  fut  nom- 
mé en  l'E^life,  ou  inféré  aux  monumens 
.Ecçleriafl:iques,ny  fes  pourtPai:s  ou  ima- 
ges permifes  ,  V.  Diicre  ,  /'>»•  i^'  Contre 
<h.  ^.Moutut  enfin  Van  714.  après  auoir 
tenu  le  iîege  7»  ans.  zo.  iours.  Onuphr. 
flat.  S'geb, 

Conftanrin  l,  ^^, -j^^"?  '  ^/^^^'H; 

me  le  Grand,  hls  de 
Conftantins  &  de  fainte  He!enc,fut  dé- 
claré Empereur  après  la  more  de  fon 
perc^n'ayant  toutefois  fon  département 
qu'en  France,  car  Maxence,  Licinus,  & 
Maximin  ,  polVedoientles  auctes  parties 
Az  l'Empire  :  Mais  Maxence,  qui  tenoit 
la  ville  de  R.ome  ,  s'eftant  rendu  tyran 
infupportable  par  fes  vices  &  mefchan  • 
cetezj   Conllantin  Prince  vertueux  & 
-magnanime  ^  fut  appelle  des  Sénateurs 
&  plus  notables  de  Rome  pour  lechaf- 
fer  :  Auquel  effet  s'eftant  allbcié  auec 
Licinius  ,    &  luy  ayant  donné  fa  fœur 
Conftancc  en  mariage  ,  il  attaqua  Ma- 
xence,- qu'il  déconfit  miraculeufement, 
cardeuant  la  bataille  luy  eftant  appa- 
rue vne  croix  tout  en  feu  ,  il  entendit 
vne  voix  qui  luy  difoit  ces  paroles  ,  In 
hocjtgno  yince  ,  c'eft  à  dire.  En  ce  figne 
fois  vidorieuxjdontilprit telle  afleuran- 
ce  ,  qu'en  ayant  fait  mefme  mettre  le 
ligne  dans  fa  cornette lmperialc,ils'ad- 
uança  des  premiers  au  combat  auec  fon 
eflendart ,  &  contraignit  Maxence  de 
•s'enfuir ,  lequel  pafian.  vn  pont  du  Ty- 
bre  ,  s'y  noya.     So^^oMene.   Conftancin 
après  cette  fignalée  vidoirefauorifa  les 
Clireftiens  ,"leur  oâroyant  de  grands 
biens  :  calîa  &  annulla  tous  les  Ediâis 
■que  fes  predecelïeurs  auoient  fait  con- 
tre la  liberté  d'iceux-,Fit  baftir  des  Tem- 
ples :  comme  aufli  eftablit  à  Rome  tou- 
tes chofes  par  bonnes  &  faintes  Loix,  fe 
montrant  tres-jufte  Empereur.     Il  fut 
puis  après  inftruit  &  baptifé  par  Sy lue- 
r  lire  I.  lors  Pape  de-  Rome ,  &  embralîa 
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d'vrt graîvd zèle k  ReligionChreftie; 
ne  ausc  fon  fils  Crifpus ,  l'an  ^i  1  Ma 
après  que  Licinius  eut  défait  Maximi 
-&  portant enuie  à  Conftantin,qnieftc 
.  fon  égal  à  l'Empire  ,  il  entreprit  de  h 
faire  la  guerretà  quoy  ■  'ô^anin  fepo 
ta  attfïî  fort  aifément ,  d'autant  que  < 
Licinius  pcrfecutoit  les  Ghreftiens,f 
lequel  Conflantin  fauorifé  du  Ciel  rer 
porta  1.  vi(5loires ,  &  enfin  le  fit  mouri 
pource  qu'il  s'eftoit  TeuoUé.     Z^Ç» 
Ainfi  l'Empire  demeura  fcul  à  Confta 
tin ,  pendant  bq  lel  il  Jouir  d'vn  tem 
tres-heureux  &  paifible  ,  audi  fa  bon 
&  fa^^etle  eftoi enc  Ci  grandes ,  que  laj 
flice,  atîaifonné  ;  de  la  cl:mence,  eft( 
vniuerfellement  adminiftréw  partout 
monde:fibien  q.r'il  cftoit  aimé  &  reu 
ré  des  fiens,  craint  &  redouté  le  toui 
les  nations  eftrangerss:Pendant  ce  té{ 
là  il  eut  guerre  contre  [a  Goths  de  S; 
mates  qu'il  fubjiigua  :  Mais  afin  de  i 
medier  aux  affaires  del'Orient,il  re(p' 
de  tranfporter  le  fîege  de  fon  Empire 
la  ville  de  Byzance,qui  eft  en  la  Proui 
ce  de  Thrace,  &  voulant  qu'elle  fut  î 
pelléela  nouuelle  Rome,il l'embellit 
baftimens  Se  grandes  richelFes ,  &  co 
me  die  S.  lerofme  ,  il  l'enrichit  des  d 
pouilles  des  autres  villes,  &  pource  f    | 
lenomdeConftantinople,  pendante  { 
te  douce  tranquilité  s'eûeua  l'hen 
des  Arriens ,  pour  laquelle  abolir  il 
allcmbler,  de  l'aduis  de  Sylueftre  , 
Concile  gênerai  à  Nicée  où  il  affila 
perfonne,  fe  foufmettant  du  tout  à  l' 
uis  du  Concile  :  mefmes  y  fit  vne  ch 
di?,nc  de  remarque  ,  car  comme  qu 
qu'es  Euefqucs  qui  auoient  différent  (• 
tr'eux  euflent  mis  entre  fes  mains  les  1! 
formations ,  afin  qu'il  punit  les  coul]  • 
blcs ,  il  refufa  d'en  eftre  le  luge,  dif;  : 
qu'il  ne  luy  eftoie  conuenable  de  juj! 
ceux  que  Dieu  auoir  eftablis  pour  le  - 
prendre  -,  ce  qui  eft  rapporté  au  Decr , 
&  par  Ruftin   &  Caftîodorc.    Regn.,t 
ainfi  heureufement.  il  s'adonna  du  te  c  | 
à  deftruirc  Vidoiatrie  ,  à  faire  baftir^ 
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^èiîiples,  &  eftablir  la  ïuflice.  Il  fit  de 
rày  moiwirfon  fils  Crifpus  &  fa  fem- 
le  Faufta  :  mais  les  caiiIcs  en  furent  fe- 
rmetés ,  &  les  meilleurs  Aiitheurs  l'en 
ixcufent,  comme  les  jugeant  legitimes'- 
iais  comme  il  menoit  vne  puiflantc  ar 
liée  contre  le  Roy  de  Perfe  ,  il  mourut 
b  51.  de  fon  Empire  ,  &r.le  bô,  de  Ton 
!ge,l'an  de  falut  ^41.  Ainfi  deceda  ce 
ige  ,  vaillant ,  bénin ,  libéral ,  &  tres- 
Higieux  Empereur  ,  &  le  premier  de 
ivx  qui  a  eftably  puilîamment  la  Reli- 
"on  Clireflienne,  ayant  laide  pour  fuc,- 
lileurs  à  TEmpire  fes  3.  fils,Conftantin 
lonftantiui  ,  Confiant  ,  &  Dàmaltius 
)n  neveu  :  &  2,   filles  Hélène  &  Con- 
ance.  Eufebe  în[on  UIJK  EccUf.  Socra- 
;  en  fon  Uifl.    TripJït,    &  autres  di- 
nt  des  chofes  merueilleufes  des  gra- 
:s ,  priuileges  &  dons  qu'il  faifoit  aux 
|lifes  ,  aux  Euefques ,  &  à  tont  le  peii? 
le  Chreflien ,  &  de  fait ,  il  enuoya  es 
fouinces  du  Roy  des  Perfes  des  Am^ 
jlFadeurs,  pour  les  induire  à  receuoir 
Poy ,  &  faire  foulager  les  ChreflienSi 
.effnes  donna  des  commifïîons   pour 
'iftircî:  pays  eflrangers  des  Hofpitaux 
nirles  Chreftiens  fugitifs.:  Fit  le  prc- 
;ier  marquer  la  monnoyc  auec  le  fi- 
ledc  la  Croix  :  Ordonna  que  le  Di- 
3 anche  &  les   Fefles  feroient   chom- 
3ées ,  mefmesparles  Payens»  H?/?.  T> /- 
pt.  H-'.  I.  ch.  9.  liu.  Onines.  C.  de  Fcriis, 
qeftudia  premièrement  à  entretenir  les 
i  cnces  libérales  &  à  les  mettra  en  re- 
ptation ,  &  trauaillagrandemenr  à  ce 
c  c  les  arts  vinlîent  à  leur  perfe dioï>. 
l\hUclicos.  C.  de  Vroffffnnb-^s   O-  ÏÏÏedicis. 
iHilut    qu'vne    partie  des  tailles    & 
iMides  publiques  fut  employée  à  Penr 
ttien  àzs  Clercs  &  décoration    des 
Mifes,&  qu'elle  y  fut  deflinée  à  per- 
Ttuité,  Sor^omefie  ,  li/t,  \.  h'p.  8,  €r  liu.  5, 
''•^pi^5.  Ordonna  aufTi  pour  honorer  da- 
'iintageles  Euefques,  queiesjugemens 
iwilsrelcuafrent  d'eux.  Soient  ne ,  Viu,  i. 
^'P'i.  Eftablic  par   tout  l'Empire  des 
plpitaux  pour  toutes  fortes ,  d'infirmes 
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Se  mendians ,  comme  il  fe  void  au  Codc- 
Theodofian  &  luftinian.  Voulut  pareil- 
lement, que  les  hereditcz  des  Confef- 
feurs, exilez, &  Martyrs  pour  la  Poy  qui 
mourroientfans  proches  parens,fuircnt 
acquifes  aux  Eglifes.  Eufehe  liu.  1.  Mais, 
fa  plus  fignalée  magnificence  &  libéra- 
lité péirut  lors  qu'il  donna  rai  Pape  Syl- 
neftre  &  à  fes  f  uccelPeurs  la  villcde  Ro- 
me auec  toutes  les  Enfeignes  Impéria- 
les ,   comme  le  Sceptre  &  le  Diadème,, 
ainfî  que  le  tiennent  Eugubin  en  (on  2. 
//r^.Photius  Patriarche  Grec,  Theodofer 
Ealfamon   f/7.  8.  cluHomoc.mon  de  Vho- 
tins  ,  chap,  I.  Zofime  >  Calchondyh,  liu.  i, 
des  ([efles  des  Turcs  ,  &  autres.    Et  jaçoit 
qu'on  ait adjoùté  à  cette  donation  quel- 
que cliofe  qui  femble  eftre  peu  verita-. 
ble,(î  efl-ce  qu'étant  authorifée  par  tant- 
de  graues  &  anciens  Autheurs ,  &  conr 
firmée  aufïï  par  plufieurs    Empereurs, 
comme  Pepin^  Charlemagne  ,  Louis  le; 
Débonnaire,  Othon  îc  Granrd ,  &  autres 
qui  y  auoientinterefl  :  Joint  avtflila  pai- 
fible  &  continuelle  poirefïïon  des  Papes- 
par  l'efpace  de  plus  de  mil  ans. Les  bien 
fenfez  reputeront  toufiours  à  témérité 
de  le  vouloir  débattre  ,  puifqtie  mefme 
il  femble  qu'en  ce  fait ,  Dieu  a  voulu 
que  la  Monarchie  de  l'Eglife  vifible  ait 
efté  là  eftablie  pour  renfler  à  la  violen- 
ce des  Tyrans,  &  des  hérétique?.  Enfin, 
les  vertus  héroïques,  la  puilïànce,&  les 
grandes  profperitez  dccc  vrayement  di-» 
uin  Empereur  furent  telles,  qu'outre  le 
jufle  tiltre  de  Grand,  le  Sénat  luy  en  at- 
tribua d'autres,fçauoirceux  de  Reftau- 
rateur  du  genre  humain  ,^M'Amplificâ- 
teur  de  l'Empire, de  Fondateur  &  Con- 
feruateurde  la  paix  kure&perpetuelle. 
Eufebe  liu.  4.  e?ifa  vie. 

CcDjflantin      îï.     ^js   aifné  de 

Conflantin  le 
Grand,  nonobftant  qu'il  eut  par  le  par- 
tage qu'il  fît  auec  fes  frères  'Conftajir 
tius&  Confiant,  l'Efpagne,  la  France, 
l'Angleterre,  PEfcofle,  &  prefouc  toute 
l'Allemagne  ,  fi  eft-ce  que  non  encore 
H  il  h    i]    . 
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content  ,  il  fit  la  guerre  à  fon  Frère  Con- 
ftant ,  mais  psnfant  ranager  Tes  terres  il 
fut  défait  prés  Aquilée,  ville  dl^alie,  & 
fat  tué  delliis  fon  cheual ,  n^  ayant  que 
trois  ans  qu'il  eftoit  Empereur ,  â^^é  ieu- 
lement  de  25.  &  de  falut  545.  Jure!. 
Vichr.  On  efcrit  que  cela  lu);  arriua, 
pource  qu'il  adheroiu  à  rhcrefie  d'Ar- 
rius.  CAfsiod.ie^  P\!(fpn  ,  ^^heodoret  ,  en 
hurs  Blft^E-cclef. 

Conftantin     III.      ^'}'   ^'1^^'^' 

cluu  Empe- 
reur ,  tint  l'Empire  fort  peu  ,  car  il  fut 
empoîfonné  par  Martine  fa  belle  mère 
qui  vouloir  aduancer  fon  filsHcraclion, 
pour  laquelle  méchanceté  on.  luy  coup- 
pa  la  langue ,  &  le  nez  à  fen  fils  ,  &  les 
confina-t'on  tous  deux  en  exil  ^  &  fit-on 
mourir  le  Patriarche  Pyrrhus  ^  qui  y 
auoit  confenty  ,  enuiron  l'an  644.  V. 
Diacre  ^Bede. 

Conftantin    IV.     ^^  le  Barbu, 

fécond  fils  de 
Coîif^ant  II.  Èmpereur:Fit  la  guerre  aux 
"^arrazins  tant  par  mer  que  par  terre  ,  & 
les  rendit  tributaires  -,  mais  fut  fiirmon- 
té  par  les  Bulgaires,  lefquels  le  contrai- 
gnirent de  leur  affigner  pour  leur  de- 
meure la  balle  Mylle,  laquelle  fut  de- 
puis appellée  Bulgaire.  11  fe  montra  fa- 
ge  &  excellent  Empereur ,  fi  eft-ce  qu'il 
commit  au  commencement  vn  parricide 
abominable  ,  ayant  fait  mourir  fes  deux 
frères.    Il  deceda  ayant  tenu  l'Empire 
1 7.  ans,  comme  il  s'employ  oit  à  la  refor- 
mation de  l'Eglife  &  de  fon  Eftat ,  enui- 
•  ron  l'an  68(5.  ayant  laillé  pour  fon  fuc- 
celVear  luftinian  11.  Zon.tre ,  V.  Biucre^ 
EZ_n.<ce  ,  lin.  l. 

Conftantin  V.  fils  de  Léon  lU. 
Empereur ,  lur- 
nommé  Copronyme  ,  pource  que  lors 
de  fon  baptefme  il  lâcha  fon  ventre 
dans  les  Tonds  :  Entreprit  le  voyage 
d'Et^ypte  contre  les  Sarrazins  :  mais 
ayant  fçeu  qu'vn  nonimé  Anhauflus 
s'eftoit  fouflcué  contre  luy  en  Conftan» 
^inoplc  ,  il  rebrou  (la  chemin  :  &  ayant 
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pris  par  force  d'armes  la  Ville  ,illuyHc 
creuer  les  yeux  &  le  relégua.  Ueuten- 
cores  quelques  guerres  auec  les  Turcs 
&  Sarrazins,  lefquelles  ayant  pacifiées 
il  fe  mit  à  ruiner  les  îraages  des  Tem- 
ples ,  makraider  les  Preftres ,  démolir 
les  Monafeeres  ,  &  (Commettre  autres 
aâ:es  impies  &  cruels.  Mais  après  auoit 
fait  quelque  temps  la  guerre  aux  Bul- 
gaires ,  il  m.ourutl'an  77-7.  ayant  gou- 
uerné  l  Empire  l'efpace  de  trente  cinq 
ans.  Zontre. 

Conftantin    VI.     ^^^  ^^  ^^oti 

IV.     gouuer- 
na  quelque  temps  l'Empire   d'Orieni 
auec  fa  mère  Irène  :  mais  cette  femm< 
voyant  la  contention  des  Grecs  &   La- 
tins ,  pour  le  fait  des  Images ,  fit  allem 
bler  vn  Concile  gênerai  à  Nicée,oi!  ell< 
fit  condamnerlçs  Bris' images, auecTlu 
.rafitts  Patriarche    de  Conftantinople 
Lots  'Conftantin  ,   qui  repugnoit  au 
confeils  de  fa  mère ,  luy  olla  le  manie 
ment  des  affaires ,  &  en  fuicte  dequoy f 
gouuernant  auec  toute  forte  de  licence 
ildeuint  lafche  &  defordonnéentot 
vices  :  Fit  coupper  la  langue  &  crei«    : 
lés  yeux  à  Nicephore  fon  oncle  :  Repi    ■ 
dia  fa  femme  Marie,  &la  relégua  env 
Monaftere  ,  pour  en  prendte  vne  autt  ' 
à  fa  fantaifie,  de  forte  quelahayne  d 
fes  fujets  enuers  luy  fut    (î   grandi    i 
qu'ils  perfuaderent  à  Irène  de  reprer    \ 
dre  l'adminiftration  de   l'Empire  , 
quoy  elle  enclinant  ,   &  préférant  fo 
defpit  ambitieux  à  l'amour  qu'elle  d( 
uoitauoirà  fon  fils  ,  le  prit  vn  iour&l 
priua  de  l'Empire  ,  &  pour  l'en  rendt 
du  tout  incapable  ,  luy  fit  incontinei 
creuer  les  yeux  ,  dont  il  mourut  detr 
ftclTe  peu  de  iours  après  ,  ayant  tetij 
l'Empire'cinq  ans,l*an  798.Delaqucl 
cruauté  l'on  tient  que  le  Soleil  eut  hoi 
te  &  fe  cacha  par  éclypfe  de  plufieu 
iours.  Zonare  t-om.  ^.  Aufli  fut-elle  rel 
guée  en  exil.  4.-0U  5.  ans  après  par  ^ 
cephore.  V.  Di.ice ,  //.  i^.  De  (on  tem 
'l'Empire  fut  diuifé ,  ÔC  Charlcmag' 
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s'Impara  de  celuy  d'Occident.  car  faute  de  deniers  l'on  ne  pût  refiflcr 

fonllantin     VII.        fils  de  Léon  à  la  puiiïanccdes  Turcs ,  qui  s'épar^li- 

VI.    fut    en  rent  lors  aiiec  grande  promptitude  dans 

l|ae  de  7-  ans  delnille  en  la  tuccUe  de  l'Afic  Mineur,  qui  eO:  voifme  de  l'Euro- 

2!)é  fa  incre,  &  commença  à  tenir  TEm-  pe.  Enfin  ,   eftant  goûteux  ,  il  mourut 

r,e  d'Orient  après  la  mort  de  fon  oncle  d'vnepleurefie  enuiron  l'an  1054.  rprcs 

ijexandre '.Mais  vn<:ert'ain  nommé  Ko-  auoir  tenu  l'Empire  prés  de  12.  ans. 

rùn  La^rapene  Arménien, ayant  ofté le  ConllaTjtin    X.       fuînommé     Du- 

fiUueTnemcnt  à  Zoé  ,  ficelle  rcclue  cas,  fucceda  en 

<  vn  Monaftere  ,  donna  fa  fille  à  Con-  l'Empire  d'Orient  à îfaac  Comnene,ran 

f:ntin  ,  &  prit  les  refnes  de-^f'Empire  lodo..  Fut  eftimé  deuot  &  grand  ïufti- 

decluy,  &  auecplus  grande  authorité.  cier,mais  Ton  auaricele  fit bien-tofi:  haïr 

îis    les  propres  fils  de    ce  Romain  des  (lens  ,  méprifer  des  ennemis  ,    & 

vant  mis  prifonnier.  Conftantin  les  de  fait  ,  les  Turcs  faifoienc  lors  kurs 

jf  auffi  mettre  prifonniers  ,  &  alors  il  courfes  iufques  au  riuage  de  Conftanti- 

meura  feul  Empereur.     ïl  eut  depuis  noplc  ,  &  eut-on  préfagc  desmal-henrs 

erre  auec  les  Sarrazins ,  mais  auec  af-  fuiuans  par  des  fignes  celefles  &  trem- 

i  tnauuais  fuccez  -,  fi  bien  qu'il  fe  re-  Llemens  de  terre  ,  qui  renuerferent  plu- 

a  au  mont  Olympe  vers  vn  faint  per-  fieurs  édifices.  Mourut  après  auoir  ten.u 

nnage, nommé Tbeodofe,  pour  pafl'er  l'Empire  7.  ans  &  dcmy  ,  lailî'ant  pour 

refte  jde  fa  \ne  en  prières  &  hors  le  héritiers  trois  de  fes  fils ,  qu'il  eut  de  fa 

icas  du  monde.  Ayant  régné  15.  ans  femme  Eudoxia. 

ec  fa  mere,z6.  auec  Romain  Lacape-  Gonflaïuin       XI.        ^^'^^     d  Ema- 
:fon  beau-pere ,  &  15.  ans  tout  feul,  .  nuël ,  de  la 
n  de  ?race  960.  famille  desPaleologues ,  dernier  Empe- 
Onftantin       VIII.       -fils  de  Ro-  reurChreftien  de Conftantinoplci  don- 
main       le  na  pluficurs  b^itailles  aux  Turcs  auant 
une  ,  tint  l'Empire  ^'Orient  auec  fon  qu'eftre  Empereur  ;  Mais  de  fon  tempâ 
kre  Bafile  après  îean  Zimifces  ,  mais  Conf!:pntinople  fut  forcée   par  Maho- 
]us  en  honneur  qu'en  puilîance  ,  car  met  fils  d'Amurathll.  &  lors  fe  retirant 
hfile  auoit  en  main  tout  le  gouuerne-  en  la  porte  de  la  ville  pour  s'enfuyr  ,  il 
'jent ,  fut  toutefois  après  la  mort  de  fon  fut  eftouffé  en  la  prelTe  de  ceux  qui  s'en- 
j^ere  trois  afts  Empereur  ,  du  tout  ad-  fuyoient  l'an  1473.   après  auoir  tenu 
^«i)nné  à  fes  volupteZjl'an  degrace  976c  l'Empire  8.  ans,  ^.  mon.  V.  loue ,  CaU 
hy  Baille  IL  chonciyle^lîu.^.Ott^iguin  ,  ////.  lO.  Lgnace  ^ 
fonftantin        IX.          furnommé  ////.  3.  Ainfi,  Conftantinople  qui  auoit 

Monoma-  efté  enrichie  par  Conftantin  le  Grand 

le  ou  l'Efcrimeirr  ,  qui  eftoit  de  race  filsd'Helene,  fut  fous  ce  Conftantin  fils 

nperiale  ,  fut  fait  Empereur  d'Orient  d'vne  autreHelene  réduite  fous  l'obeyf- 

ar  le  moyen  de  Zoé  ,  &  tout  auffi-toft  fance  des  Turcs  ^  &  l'Empire  des  Chre- 

s' adonna  a.  toutes  fortes  de  voluptez.  ftiens  en  Orient  fut  transféré  aux  infi- 

int  toutesfois  à  bout  de  deux  grandes  délies  Ottomans. 

«erres  ciuilcs  ,   &  de  quelques  autres  Conftantio  lequel  ayant    efté 

ftrangeres.    11  épuifa  les  finances  de  '       enuoyé  par  Audian 

Empire   par  fes  prodigaîitez  ,  fi  bien  Ton  frère  Roy  de  la  petite  Bretagne  ,  au 

luilfut  contraint  d'impofer  force  tail-  fecours  des  peuples  de  la  grande  Breta  - 

-S  fur  fes  peuples  :'Mais  fes  dons  im-  gne  ,  chalî'a  les  Piftes  &     Huns    qui 

enfes  perdirent  la  plufparî  derOrient,  l'occupoient,  puis  en  fut  couronne  Roy, 

H  h  h  iij 
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ou  il  régna  par  l'cfpace  de  dix  aftS. 
f  II  y  en  eut  vn  antre  de  ce  nom  ,  qui 
fucceda  à  Arthus  le  Grand  fon  coufin, 
au  Royaume  de  la  Grand'  Bretagne , 
lequel  fut  diflblu  &  débordé  en  toutes 
fortes  de  vices,  &  fut  tué  en  bataille  le 
1  j.  de  fon  règne.  GiUds. 
Conîiantin  ,  vulgairement  diç 
Cotantin,  contrée 
de  Normandie  ,  feptiefme  &  dernier 
Bailliage  de  Rouen  >  dont  la  capitale  eft 
Confiances.  Koj  Confiances. 

Gonftancinople        "^^^^^  "!f[if^- 

^  me  de  Thra- 

cedes  plus  riches, peuplées  &  puiflantes. 
de  tout  le  monde ,  eftant  comme  le  cen 
trede  toutes  les  nauigations&  commer- 
ces ,  non  feulement  de  l'Empire  des 
Turcs,  mais  aufïi  de  tout  l'Vniuers  :  Elle 
fut  baftie  par  Paufanias  Roy  de  Sparte, 
l'an  66  >.  deuant  l'Incarnation, felonEu- 
febe  ,  &  fenommoit  lorsBizance  -,  mais 
ayant  efté  ruinée  par  l'Empereur  Seue- 
re,  elle  fut  rebaftie  &  embellie  enniron 
106.  ans  après  par  Conftantin  le  Grand 
qui  y  eflablit  le  fiege  del'Empire  ,  con-- 
tinuée  en  fes  fuccelteurs ,  &  lors  elle  fut 
nommée  Conftantinople  ,  &  Nouuelle 
Rome  ;  auffi  fit-il  tranfporter  tout  ce 
qu'il  y  auoit  de  beau  &  iingulier  à  Ro- 
me pour  l'en  orner.    Elle  fut  depuis  la 
demeure  des  Empereurs  .d'Orient  après 
la  diuidon  de  l'Empire,    Et. finalement 
après  fa  prifequi  fut  faite  par  Mahomet 
fécond  ,  Prince  des  Turcs,  fur  Conflan- 
tîn  II- l'an  145;.  &  lui.  après  qu'el- 
le eut  efté  rebaftie  par  Conftantin  le. 
Grand  ,  elle  fut  choifie  pour  la  demeure 
des  Ottomans.   L'aiïiette  de  cette  Ville, 
eft  fi  agréable  &  en  lieu  fi  propre,  qu'el- 
le femble  eftre  faite  pour  commander. 
Son  tour  eft  de  15.  milles  ,  ou  de  feize  j 
fc'lon  d'autres,  baftie  fur  le  pendant  d'v- 
ne  colline  prefqu'en  figure  triangulai- 
re, auffi  y  a-il  fept  coUiues  à  Tentour, 
fur  cluicime  defquclles  il  y  a  vne  belle 
M -vfquée,  qui  eft  le  Temple  des  Turcs, 
Eilccll  cnuironnéçdemcr  de  5.  ccftez^ 
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au  Nord,  de  la  mer  Aiajor  -,  au  Midy,  d 

l'Archipelaouc-,  a  l'Orient ,  du  Bofphe 

re  ou  canal  qui  la  icpare  de  l'Afie.  L'o 

y  void  des  baftimens- tres-fuperbes  t 

magnifiques  ,  entre  IcfqueU  eft  le  Ser 

rail ,  fejour  du  Grand  Scianeur.  L'Egli 

fe  Sainte  Sophie  baftie  par  TEmpejeu 

luftin  ,  qui  eft  de  prefcnt  vne  fuperbt 

Mofquée  ,  le  Palais  du  Grand  Conftan 

tin,  l'Hippodrome  &  antres.. Cette  villi 

eftoit  jadis  la  capitale  de  l'Empire  d'O 

rient,  le  principal  domicile  des  Science 

&  bonnes  Lettres,. le  logis  de  l'Eglife de 

Dieu.   L'Apoftre  S,  André  y  prefchali 

premier  la  Foy,auquel  2  5.  Euefquesfuc- 

cédèrent  jufques  a  S.  Alexandre,  leque 

en  fut  le  premier  Patriarche  ou  Mctro 

politain  ,  ipource  que  luy  feul  prefidoi 

à  toureslesEglifes  Grecques  difpcrféc: 

par  l'Orient  j  voirefon  Patriarche  er 

vint  jufques-là  ,  qfte  de  débattre  la  Pri 

mauté  auec  le  Pape  de  Rome  ,  enuiroî 

l'an    608.  du  temps  de   Bonifacellî 

où  par  le  jugement  de  l'Empereur  Pho 

cas  l'Eglife  Romaine  l'emporta.   Blond 

lift,  g.decad.  ^.fUt.On'iph.    Enfin  fou: 

Nicolas  premier  enuiron  l'an  860.  Pho 

tius  fon  Patriarche  fe  fepara  de  l'Eglifi 

Romaine,  d'autant  qu'il  niojt  le  Saine 

Efprit  procéder   du  Fils  de  Dieu  ,  atti 

rant  toute  l'Eglife  d'Orient  à  fon  errcu 

auquel  elle  a  prefque  depuis  toufiour; 

perfeueré.  Zonar.  to.^.  Mais  de  prefem 

&  depuisl'inuafion    du  Turc  ,    fon  Pa- 

triarchat  ne  s'eftend  que  fur  quelque; 

Prouinces  de  l'Europe  ,  &  les  Monade- 

res  du  mont  Aahos  ,  ceux  de  Damas, 

d'Antioche,  &  d'Alexandrie,  luy  ayans 

retranché  la  plus  grande  part  de  fa  lu- 

rifdidion.  ilufieurs  Conciles  ont  etlc 

celebrezen  cette  ville,  & entr'autresle 

fécond  des  Généraux  fous  le  Pape  Da- 

mafe  contre  Macedonias ,  pour  la  diiii-' 

nité  du  S.Efpvit,  l'an  ^81.  Le  5.  fousVi' 

gile  centre  les  Origcniftes  &   Thodorc 

l'an.  55^.  le  6.  fous  Agathon  contre  les 

Monothelites  ,    l'an    680.  Le  8.  fou: 

Adrian  II,  contre  Photius  Se  les  Bris'- 
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iiges,  &  pluhcurs  autres  Conciles 
;'oi-inciaux.  C^ettc  ville  a  produit  plu- 
îurs  grands  pcrfonnages ,  Gcnnadius, 
.flïan  &  Saint  lean  Chrylodome  {on 
sclicuefque  ,  &  plufieurs  autres.  Bel- 
o.Jii<'  I.  ch-p-  55«  ce  fci  Ouleru.it.  Leun- 
Lius,  Les  Turcs  la  nomniCnt  de  pre- 
iiit  St.i)nbnL 

iDnftantius  L  i«»^nomnié  Chlo^ 
rus  ,  homme  ver- 
:r;ux  ,  affable  &d'vne  race  non  moins 
\Ac  qu'ancienne  :  Fut  premièrement 
:':u  Ccfar  (  qui  eftoit  le  dernier  degré 
sur  eilre  Empereur  (  par  Maximian 
nji  luy  donna  Thodora  l'a  belle  fille, 
a:es  auoir  répudié  Hclenc  mère  du 
Cand  V  onilaniin:  Eut  guerre  auec  Ce- 
iiiiîus  Roy  d'Angleterre, auec  lequelil 
i  contraint  de  fairepaix,  Vainquit  les 
*lemans ,  toutefois  auec  grande  peine: 
^lis  après  que  Diocletian  &  Maxiniian 
q  i  eftoient  les  vrais  Empereurs  ,  &  qui 
ijucient  ailocié, eurent  renoncé  à  TEm- 
ne  jille  partagea  auec  vn  autre  Cefar 
nimmé  Valerius  :  ainii ,  luy  e(cheurent 
iValie  ,  la  Sicile  ,  l'Afrique  ,  l'Efpagne, 
r  llemagne,la  France  ,  &  l'Angleterre, 
ni  fmés  voyant  que  ces  Proninces  en- 
fmble  luy  eftoient  vn  trop  pelant  far- 
diu,  il  remit  entre  les  mains  de  Gale- 
ïiîs ,  l'Afrique  ,  &  l'Italie ,  gouuernant 
Icefte  auec  très-grande  fagélle  ,  jufti- 
cti,  &  indicible  contentement  de  fes  fu- 
iî5  j  fans  guerre  quelconque  ou  rebel- 
liT.  Et  de  fon  règne  eurent  paix  les 
Creil:iens.  Ainfi  mourut  en  Angleterre 
l'  'i  de  grâce  506.  après  auoir  efté  feize 
a  ;  Cefar  ,  &  deux  ans  Empereur  ,  laif- 
ù  t  en  fa  place  fon  fils  Conftantin  he- 
rier  de  fa  puillknce  comme  de  fes  ver- 
U.  So^omene  ,  llu.  i.  ch^tf.  6.  EufcbCy 
■^»  8.  cl.ip.  ir^.Orofe  ,  liu.  7.  ch.ip.  15, 

<)n(l:antius   If,     dunom,  ;.  fils 

de  Conftantin 
:l"3rand  ,  faifant  le  partage  auec  fes 
f'res  Conftantin  &  Conftant,  eut  pour 
f<^  département  la  Prouince  de  Thrace. 
afc  toutes  les  Prouinces  d'Orient ,    de 
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PAfic Mineure  ,  de  Syrie,  de  Mcfopota- 
mie  ,  &  d'Egypte   :   ayant  pour  aUbcié 
comme  Cefar,  vn  certain  Dalmatius  (on 
coufin  ,  lequel  il  fit  tuer  parenuie  :  l'eu 
de  temps  après  eut   quelques  guerres 
eftrangeres  contre  le  Roy  dePcrfc,  où 
il  fut  prefque  toufiours  battu,  mais  vint 
àbout  heureiifeînent  des  guerres  ciui- 
ks ,  réprimant  ceux  qui  fe  reuoltoient, 
&  entr'autres  Magentius,  lequel  après 
la  mort  de  fon  frère  Conftant  s  étoii  fait 
déclarer  Empereur  en  fa  place  ,  lequel 
il  vainquit  en  vne  furieufe  bataille  ,  où 
furent  tuez  bien  5  4.000.  hommes.   Fit 
mourir   Gallus  qu'il  auoit  laillé  pour 
Cefar, &  Gouuerneuren  Orient, à  cau- 
fedefes  cruautez  &  mauuais  compor- 
tem.ens.    ^rnuyi^n    7\'h}c<liin.    Fit  tuer 
Siluanus  qui  l'auoient  très-bien  feruy, 
mais  qui  s'eftoit  foulleué  contre   luy. 
Efieutpfeiis  après  pour  Cefar  lulian  ,  dit 
l'Apoftat ,  qu'il  laifla  en  Occident ,  le- 
quel pour  fa  valeur  ayant  efté  déclaré 
Empeur  par  fon  armée  ,  comme   Con- 
ftantius  (  lors  empefché  contre  les  Per- 
fes)  l'eut  fçeu,  il  s'achemina  pour  faire 
guerre  à  lulian  ,  mais  il    fut  préuenu 
de  la  mort  l'an  de  N.  Seigneur  ^6^.  fe- 
l'on  le  calcul  de  fainft  lerofme.  Et  ce 
neantmoins ,  ayant  efgard  à  la  paix  pu- 
blique ,  l'inftitua  pour  fon  fuccclleur. 
Gouuerna  l'Empire  vint-quatre    ans, 
dont  les  fept  premiers  furent  en  la  com- 
pagnie de  fes  frères  ,  &  dix  fept  touc 
feul ,  encore  qu'en  la  concurrence  des 
vfurpateurs  &  en  la  vie  de  fon  père ,  il 
fut  15.  ans  Cefar.  E'i-trope.    Cét>  Empe- 
reur eft  mis  au  nombre   des  moyenne- 
ment bons,  il  fut  affable,  débonnaire» 
libéral  enuers  les  (iens ,  tempéré  en  fou 
boire  &  manger  ,    tiroit  très  bien  de 
l'arc  ,  &  s'addonnoit  aux  exercices  du 
corps  :  d'autre  part ,  il  eftoit  prompt  à 
croire  de  léger  ,  &  grandement  foup- 
çonneux ,  qui  fut  caufe  qu'il  en  traitta 
cruellement   quelqiies-vns      Fut   auffi 
addonné  à  fes   plaifirs.  C^fiodore  en  fort 
Hifl,  Tri  part. 
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Conful    ^^^^^  entre  les  Romains  ce 
Souuerain  Magiftrat  le  Prin- 
ce f\u  Confeil  public ,  dont  l  a  pris  le 
nom  :  Il  fut  premièrement  eftably  par 
îunius  Brutus  incontinent  après  que  les 
Kovs  eurent  efté  chalîcx  de   Rome  l'an 
de  ia  fondation  2.440.  Cette  dignité  fut 
en  fa  vigueur  jufques  en  l'an  710.    du 
temps  de  Hiritus  h  Panfa  derniers  Con- 
fuis ,  qui  font  4e B.  ans ,  compris  toute- 
fois le  temps  intercalaire  que  la  Répu- 
blique fut  gouuernée  par  les  Decemvirs, 
Tribuns  militaires  Se   Dictateurs ,  qui 
contenoit  enuiron  96.   ans  :  L'on    en 
creoit  deux  tous  les  ans  ,  en  puilïance 
efgale  ,  mais  on  en  defignoit  vn  princi- 
palement ,  lequel  aiioit:  de  couftume  de 
nommer  le  plus  fouuent  fon   Collcgue; 
ce  que  l'on  faifoit  afin  que  toute  ambi- 
tion oflééils  gouuernallent  la  Républi- 
que d'vn  commun  accord  &  confente- 
menr.  Lors  qu'ils  eftoient  créez  ils  par- 
tageoiententr'eux  par  fort  les  Prouin- 
ces  de  l'Eftat"  Romain  ,  de.  qui    deuoit 
conduire  les  Armées ,  ou  s'ils  n'en  pou- 
uoientconuenir  le  Sénat  en  deliberoit. 
Audi  efloit-ce  l'office  de  ces  Magiftrats 
àz  pouruuir  au  bien  &  à  lanecefïité  de 
la  chofe  publique  ,  &  d'apporter  l'ordre 
requis" à- tout  oc  qui  laconcernoit ,  tani: 
en  paix  qu'en  guerre,£^:  tant  dedans  que 
dehors  l'eftcnduë  de  leur  domination, 
toutesfois,  ils  n'en  pouaoient  rienarre- 
"^fter  fouuerainemenr,  fans,  l'auïhorité 
du  Sénat  :  Car  mefme  ils  ne  pouuoicnt 
delaillerla  Prouince  ou  la  gueîre  qui 
leur  eftoit  déléguée,  fan^  l'aduis  des 
Pctes  Se  du  peuple ,  ny  mefme  condam- 
ner à  Jiiortvw  citoyen    Romain.    77.^"' 
I'/-f.  Leurs  en  feignes  eftoient   douze 
Sero;ensou  Bedeaux  qui  alloient  deuant 
eux,  portans  certains  petits   faifceau/. 
de  vcrg.cs.à  l'entour  des  haches  d'armes: 
ia  robbe  Prétexte  ,  qui  eftoit  vne  certai- 
ne efpece  de  veikmcnc/orodée  de  pour- 
pre, allant  jufqucs  aux  talons:  &  la  fel- 
ic  curulè  ,  .qui  eftrtit  vn  petit  char  où  il 
vauojt  vn  litg-ç  d'y  voire  ;  Mais  ccpcn- 
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dant ,  iln'y  auoit  qu'vn  de  ces  Confu' 
à  la  fois  qui  fut  accompagné  de  ces  I 
deaux  portans  ces  verges  ,  de  peur  qi 
le  peuple  Romain  ne  femblât  auoir  pV 
fleurs  Maiftres  ,  &  pour  ce  fujet  s  ( 
feruoientà  tour.  Onao,  j]cx.  d'jU 
lin.  5.  c/'r/'.  2. 

Confus   ^^^"^^^  eftimé    entre  les  A 
ciens ,  le  Dieu    de  Confc: 
que  les  Romains  appellent  Co?jf!i,(jn, 
les  premiers  Magiftrats  de  la  ville  Ce 
/file  -,  comme  qui  diroit  ConfeiUers.  T 
te  Liue  efcrit    que  Romulus  fit  lepr 
mier  célébrer  ces  feftes  nommées  Co 
fuales ,  lors  qu'il  rauit  les  fem.mes  Sal 
nes:c?ir  comme  Plutarque   recite, 
auoit  déjà  trouué   vn  Autel  fous  ter 
où  elloit  ce  Dieu  appelle  Confus  Vf( 
pource   qu'on    eftimât   qu'il   donne 
confeil  aux  autres  ,  ou  pource  qu'il  fa 
que  le   fecret  des  grandes  affaires  fc 
tenu  fecret  &  couuert  ,au(îi  pour  cet 
caufe  ,  céc  Autel    ne    s'ouvroit  iama 
qu'au  temps  de  lafefte  decesConfu 
le?  ,que  quelques-vns  eftimentertrel 
jeux  Circenfes ,  efquels  on  faifoit  coui 
les  cheuaux  en  l'honner  de  Neptun 
que  l'on  croyoit  eftre  ce  Dieu  Confi 
flut.  en  la  y/e  d:  B^mulus ,  Corary  en 
Im  r^fx  des  Dieux. 

Confvp-ne     f-^i^^  ^^  Niconied 

^  *^  Roy  de  Bithvnie,  1 

quelle  vn  chiert  déuifagea  pour  raif 
d'vne  mignardife  par  trop  prinée  ,  do 
elle  vfoii:  à  l'endroit  du  Roy  fon  mir 
P/Zae  lÏH.  8.  chip.  40. 
Conteitanie     Prouince    de    l'Efer 
gne  Citerieure   ,  il 
laquelle  eft  fituée  Carthagene,  Cj$Ï 
re  gion  s'eflend  depuis  Valence  )uf<pr. 
au  fleuue  Ebro.  vUn.  liu.  4.  chip.  j.  "  '' 
COOS  ^^•^  '^'^  l'Archipelagne  ,  proch. 
»ede  celle  de  Rhodes ,  vis  à  ' 
de  Carie  :  Elle  fut  jadis  nommée  X' 
rops,&  maintenant   Loj'igo  ^  ^  par  ! 
Turcs  qui  la  poiîedcnt  St.tneo.  Son-cl' 
cuit  eild'enuiron  70.  milles,  remplie!: 
montagnes  à  fon  Leuant ,  nuis  de  fd* 

tain» 
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ûftes  Scàc  rÎLiicrcs  en  uipiaineqtii  la 
înden-tres-fertileen  vins  fpecîalemêt. 
s'y  eri^endrc,felûn  Pline, force  vers  à 
>ye.  Sa  capitale  fe  nomme  aniïi  Stan- 
i)u  ,  habitée  feulement  par  des  Turcs, 
1  ayant  feulement  des  Grecs  en  z.  pcti 
vs  bourgades  là  prés.  ïl  y  auoit  jadi  ;  en 
,:ttç  ïtlc  vn  fuperbe    Temple  dédié  à 
..fcuUpe-,  auffi  Hippocrate  ,  quife  di- 
i it  iffu  de  fa'  race,  en  eftoir  natif,  corn- 
ue  pareillement    l'excellent    peintre 
Jpell<îs.  M^,ç:ï«.  Les  înfulaires  auoient 
iciennement  cette  couftnm.e,quc  ceux 
«In  auoient  palfé  <5o.  ans,  efloient  con- 
nints  de  finir  leur  vie  par  du  poifon,de 
1  urqu'eftans  oififs  &  inutiles, ils  n'oc- 
c  palîènt  la  place  ,  &  confumallentles 
Isns  de  ceux  qui  pouuoient  feruir  au 
I  blic.  ^lex.  d'J-kx.  liu.  5.  ch.ip.  1. 
(ophante      m^'^^^agne  en  la  région 
i  des  Badriens ,  peuples 

es  Indes,  dont  la  cime  brûle  toute  la 
t  i<ft.  flîn.liu.  1.  ch.106' 
(O'^hicCS       naturels  Egyptiens  ,   de 
^  prefent  fous  ladomi^a- 

t  n  d^  Mahomet ,  qui  les  ayant  affiftez 
pur  chafl'er  deleur  pays  les  garnifons 
ï)maines,  fe  fit  leur  Seigneur.  Ils  font 
ve  des  8.  {t6tQs  des  Chreftiens  Orien- 
t^ix,enfuiuans  les  erreurs  deDiofcorus, 
<5i  nioiten  Iesys-Christ  y n  corps 
y  lyfiincnt  naturel ,  &  partant  non  fu- 
yt  aux  paflions  &  douleurs  de.U  mort. 
£  reçoi-icnt  la  Circoncifion   deuant 
■  £.4''eftre  baptifez.    Et  bien  que  leur 
I  ga-ge  maternel  foit  Arabefque,ils  ce.- 
BrentrOflice  diuin  en  langue  Chal- 
"  "-ne.    Le  Preftre  dit  la  pUî^-grande 
,    le  de  fa  MelTe  eftant  affis  au  pied  df 
l'iuçel  fur  vn  couiîin  ,  Scfeleue  quand 
lift  preft  de  confacrer  -,  la  confectation 
ftc ,  il  clleue  FHoftiefur  la  tefte  à  la 
î»ni)iaiine,s»fin  d'cftre  adorce  parle.peu^ 
*'  •  Leur  Hoftîe  eft  vne  foiialîe  ou  ga- 
^  qui  contient  dix  ou  doui^c  bonnes 
buchées ,  de  la  première  dcfquelles  le 
l'i-ftre  fe  communie  fny-mcfme ,  .de  la 
i''Qnd£foaDiaci'e  ,  &  'de  U  troiliéme 
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fon  Sôùdîacre  ,  &  puis  ji  prcrid  Sj-vf^ 
tout  le  refte:ll  n'en  fait  paîLaj|iii  do  Ca- 
lice confacré  s  car  il  prena  tout .  mais 
l'ayant  pris ,  il  lauc  fcs  mains  auec  du 
vin  qu'on  luy  verfe  dedans,  &  pni':  don- 
ne à  boire  le  vindu  lauemenî-à  fon  Dia- 
cre &  SoûJiacre.  Tellement  que  tes 
Cophites  font  Egyptiens  de  nation , 
Turcs  de  fubjcâion,  Chreijiens  d«p  pro- 
feiïion  ,  Sclnfmatiqnes  d'obeyffaHce, 
Hérétiques  d'opinion,  de  en  toyt  &pa£- 
sout  de  miferable  conditi9n,  Lç  f.ert 
Boucher  tn  [on  Bouqtictf'Crf^ 
Coponius  Goiîuerneur  de  îudée , 
*  eftably  par  Augufte  ,  da 

temps  de  Noflre  Seigneur.  Cencbr.  e/i 
fa  Chron, 

CoptUS    ^^^^^  ^^  ^^  Thebaïde  vers  la 
*■  mer  Rouge  ,  en  laquelle  les 

Egyptiens  &  Arabes  font  vn  grand 
trafic.  Prés  d'icelle  font  fes  rochers 
dont  fe  tire  desémeraudes.  VUneliu.^-j. 

Gorax  ^"^^^"  Orateur  fort  difert  & 
éloquent,qui  le  premier  donna 
les  préceptes  de  la  Rethorîque  en  Siçi, 
lç„a,p:res  la  mort  du  Roy  Hieron.  Cic.  an 
Un.  inth.  Brurn<-.  Fut  au-lîî  le;pr.emîer  qui 
enfeigna cette  fcience^our  falaire.ij^ais 
s'gftant  adrelfé  à  vn  certain  Tiiîas  il  re- 
eeut  guerd.onde  fon  auarice  :  Car  îay 
aya.nt  promis  dejeyend^'eparfait  en  céc 
aF-t.,mefme  de  ne  rece-yçir  aucun  falaire 
de  luy  ,  jufques^  ce  qu'il  eut  gai?;né  fa 
première  çaufe  ;  &vovantque  ce  iien 
difciple  à  deiiein  n^en  voulojt  entre- 
prendre aucune ,  afin  d'^'niter  le -paye- 
ment ,  il  le  /omma  de  s'acquitter  de  fa 
ptomelîe  ,  &  Tappella  en  jugement  ,  la 
où  il  remOTîftFa  que  foit  qu'il  perdit  ou 
gaignât  fa  caufe, cela  neponuoicrciil'ïïr 
qu'à  fon  aduantage  :  Car  }uy  difoit-il, 
fil -J'emporte  par  d^iî'us  toy,tu  feras  con- 
damné par  jugement  de  me  fa' h  rai  re^ 
fi  c'eft  toy  q.ii  obtiens  contre  m'.iv,j'an- 
tay  ce  que  ie  délire ,  veu  que  ie  t- auijay 
rendu  fufïifant  pour  gaigner  vné'caufe, 
faiuant  noflre  conusncion  ,  Se  ainfi  ne 

I  i  i 
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pcnriAséuiterla  condamnation. A  quoy 
répliqua  Tiiias  avCd  fubtilemént ,  Vous 
ne  pouncz  (  ce  dit -il  )   obtenir  ce  que 
vous  prétendez  eji  aucune  façon  ,  carii 
ie  fuis  condamné  par  l'aduis  du  juge, 
vous  ne  pouuez  équitablement  me  de- 
mander ce  que  ie  vous  ay  promis ,  puis 
q[ue  vous  n'aurez  fatisfaitàce  quiaefté 
contradc  entre  nous  -,  &  fiie  fuis  vain- 
queur comment  oferez-vous  contreue- 
nir  àTarreft  donnéparles  luges-  De  la- 
quelle repartie  ainii  prompte,  les  luges 
s'eftànt  émecueillez  s'écrièrent  lors  ca- 
coucoyicos  cdconnoon  ,  c'eft  à  dire  ,  d'vn 
mauuais  corbeau  ne  peut  venir  qu'vn 
niauuais  œuf,  faifant  allufion  à  ce  mot 
cor.ix  ^  qui  en  Grec  lignifie  vn  corbeau. 
■A  Gelle  //«.  «5.  ch  ip.io.  rapporte  vn  fait 
femblable  du  Philofophe  Pitagoras  & 
d'EuatliIus  fondifciple. 
Coîbachie       ville  bien  munie  du 
Gomté   de    Waldec  k 
en  làliaute  Allemagne.  Albert  le  Grand 
fait  mention  de  fes  mines  d'or,  qu'il  dit 
ëftre  très-excellent  eftant  purifié.  Prés 
d'icelle  auffi  fe  void  vn  fleuue  dont  le  fa- 
blon  eftant  bien  laué,  on  en  tire  de  l'or. 
7\1eyc.it.  en  for/  .Atl.is. 

Corbeil  "^^^'^  ^^  ^'^^^  de  France,  fur 
la  riuierè  de  Seine, appellée 
par  Cefar  Metiofed/tm  ,  &  depuis  par 
à'autrt5  Ciftyùmcorùdliuin.  A  efté  autre- 
fois érigée  en  Comté  ,  mais  maintenant 
ayant  efté  vnic  au  Domaine  de  nos 
Roys,  elle  a  Preuofté  &Chaftellenie. 
Coïbulo  P^'^^conful  de  Syrie  fous 
TEmpereur  Néron  ,  lequel 
vainquit  les  Parthes  conduits  par  Tiri- 
dates  leur  Chef  -,  &  ayant  pris  la  ville 
d' Artaxata,  il  la  raza  rez  pied  rez  terre  : 
Eftablit  aufïïTigranes  pour  Roy  d'Ar- 
ménie. Coyr/.  T 'cire  l'iu.  ^.  de  fes  .Ann,  " 
Coibus  fleuue  de  la  Cokhidc,  dé- 
coulant du  montCaticafe, 
qui  attraifne  auec  foy  des  fablons  d'or: 
Ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  fable  tant 
renommée  p.ir  les  Poètes ,  de  la  To'ifoti 
d'or  conqucftéc  en  la  Cokhide  par  Xa- 
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fon.  ^l>oU.nJ:oci.  I 

Corcy  rc  »  Fey  Coi  fou^ 

Cordcliers      Religieux   dont  POt 
dre  a  efté  infticué  p- 
fai^d  Ftançois  d'Affife,  quileur  donn 
d^s  Règles  fort  aufteres  conformes  à 
vie  qu'il  men oit.     V.i'mtr  Vlit,     Et  f 
confirmer  cet  Ordre  parle  Pape  Hjnc 
riuslL   l'an  izii.  ordonnant  d'abor 
dant  que  ces  Frères  s'appe'laiïent  M 
neurs  ,   pour  témoivrna'^e  d'vne  pK 
grande  humilité. Cet  Ordre  s'âugmeni 
tellement  que  Sabellius  en  fon  En-iei 
aecid.  9.  /.«.  6.  dit  que  de  fon  temps  il 
en  auoit  bien  jufqu'à  9  0ooo.Conuent 
Ils  ont  ceprioilege  de  garder  les  lieu 
Sainds  en  lerufalem  &    en  Bethleén 
au  nom  de  toute  l'Eglife.L'on  les  appe 
le  en  ■  talic  Obferuântins. 
Cordilio   P'^ilorophe  Stoïque  nat 
de  Pergame,  lequel  que 
que  méprifant  les  faneurs  des   Iloys 
Princes  ,    futtoutesfois  prié  par  Catc 
d'Vrique  auec  telle  inftance  qu'il  l'a 
compagna  en  fes  exploids  gucrriei 

Vol  it.  liu.  14. 

Cordillc      fi^^f  ^^  L^^'^  R^y  ^^ 

Grande  Bretagne  ,  &< 
poufe  du  Roy  de   Neuftrie  ,  laque^ 
ayant  reftably  fon  père  en  fon  loyaiir 
qui  en  auoit  eftéchalPi  par  deux  autr  I 
iîens  gendres,  fe  retira  en  fon  veufua 
prés  de  luy  ,  lequel  eftant  mort  fut  pr  ' 
clamée  Reyne  de  ce  Royaume ,  qu'€" 
gouuerna  par  l  efpacede  cinq  ans:3iâi'' 
deux  (iens  neveux  luy  ayant  fait  lag; 
r-,&  l'ayans  prife  l'enfermèrent 
fon  où  elle  niourut  de  regret  eni 
l'an  du  monde  51^0.  H'/?,  d'  Anghl 

Cordoiie        ^^^^^    d'Efpagnc   e1 

Prouinced'Andaloiilî 
fituée  fur  le  fleuue  B.rtis ,  que  Pline  .■ 
pelle  Cité&  Colonie  des  Gentils-hûi 
mes  Romains  :  Elle  fut  baftie  par  I; 
Marcel,  enuiron  Pan  du  monde  j^dl' 
Str.iff.  liit.  ^.  Son  terroir  eft  tres-agre*' 
ble  &  fertil  en  toutes  fortes  defruiCi 
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.ppellé  pouce  d'or  parSilius  Italiens, 
^u,  3.  Il  ^'y  ^^"*  '^'^  Conuenticule  l'an 


uore 


ei.confpirant  contre  les  SS.  Martyrs. 
(ron.  851.  '^~  B5i. 

fils  d'Itfaar  de  la  Tribu  de  Leui, 
lequel  pour  auoir  murmuré 
ontre  Moyfe  &  Aaron  ,  fut  englouty 
3Utvff  en  terre  auec  Dathan  Ôc  Abi- 
on.  K'tnù'.  16. 

^Or  fou  ^^'^  Située  en  la  "îiier  Adria- 
tique ou  Golphe  de  Venife 
uoifinant  l'Empire  ou  Albanie  vers  le 
slord.  Elle  s'appclloit  jadis  Pheacia, 
cheria,Depranam,  &  Agros,^felon  Pli- 
e^puisauflî  Corcyre  par  la  plu f part 
es  Poètes.  Elleeft  beaucoup  pluslon- 
ue  que  large,  faite  en  demie  Lune  ou 
emy  cercle, ayant  2.  pointes,  l'vne  vers 
;No^,  où  cft  le  port  de  Cafope  ,  l'au- 
:s-vers  le  Midy  nommé  le  Cap  Blanc, 
uieftlalongueur  de  l'Ule  ,  contenant 
ien54.  milles  d'Italie,  nuis  fa  largeur 
'eft  que  de  Z4.  milles  ,  &  fon  circuit 
'cnuiron  no.  milles.  Son  terroir  vers 
î  Midy  eft  fort  montueux  &  pierreux, 
uffi  n'y  a-t'il  pas  grande  abondance  de 
leds  pource  que  les  vents  du  Midy  les 
aftent  auant  qu'ils  viennent  à  maturi- 
:.  L'air  toucesfois  y  eft  allez  bénin  & 
)rt  fain  ,  dont  elle  porte  quantité  de 
ignobles  ,  d'oran2;ers,  citronniers,  & 
itres  femblables  arbre.  Cette  Ifle 
■j^jonde  auffi  en  miel,  cire ,  mais  fur  tout 
lolie  fon  huile  à  caufe  de  fa  bonté.  Il 
s'y  troaue  ny  loups  ny  ours,  bien 
[j.i'il  y  aye  quantité  d'autres  animaux, 
l|i)mmc  es  autres  pays.  La,  Capitale  de 
fsitte  nie  s'appelle  aufti  Corfoujfiege 
Arclieucfclié  ,  munie  d'vn  fort  grand 
)rt.Les  Vénitiens  s'en  emparèrent  l'an 
jSi.duconfentementdesInfulairesqui 
Ivoyoient  expofez  aux  injures  de  toa- 
-s fortes  de  nati.ms.  Elle  fut  valeureu- 
-'nent  deffenduë  contre  les  Turcs  ,  qui 
auoient  attaquée  fous  Soliman  leur 
l^pereur  ,  qui  en  emmenèrent  prifon- 
ijiers  bien  16000.  ne  pouuantfe rendre 
f.aiftres  çle  cette  lîle ,  f,  loue  lin,  ^6,  de 
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fon  niji.  M  ^gin  ,  Ortel.  7\'lercjr., 
Corinna       a  efté  le  noiti'âé  quelques 
f  femmcsdoftes,  fpecialc- 

mentde  Poëfie.  f  Dont  la  première 
Thebaine  fille  d'Arçhelodorus  ,  eur 
l'honneur  de  vaincre  pat- cinq  fois  lé 
Prince  des  Poètes  Lyriques  Pindare, 
laquelle  a  auffi  efcrit  quantité  de  liures 
d'Epigrammes.  SuuLrr,  5  L'autre  flo- 
rilïbit  du  temps  d'Ouide ,  &  qui  l'a 
grandement  louée  par  fes  vers. 
Coiinus  certain  poète  Troyen,  le- 
quel viuoit  du  tem|)s  de 
la  guerre  de  Troy  c  &  qui  l'auoit  décrite 
dont  l'on  tient  qu'Homcre  a  tiré  le  prin- 
cipal (ujet  de  fes  œuures.  SuiJis. 

Corinthe        ^^^^^  Capitale  de  l'A- 
•  chaïe, jadis  l'œil  &  l'or- 
nement de  la  Grèce.  Elle  eft  fituée  au 
milieu  du  détroiddu  Peloponefe  ,  en- 
tre la  mer  d'ïonie  &  celle.  d'i£gée  ,  fon 
circuit  eftoit  d'enuiron  1 1 .  milles.  L'on 
tient   qu'elle  fut  premièrement  baftie 
par  le  larron  Syiîphe  fils  d'yole  ,  &fut 
nommée  Corcyre,  félon  Strabon,3c  que 
depuis  ayant  efté  ruinée  elle  fut  rebâtie 
par  vn  certain  Corinthus  fils  de  Pelops 
ou  Marathon  ou  d'Orefte.     L'on  dit 
auffi  qu'Alethes  la  rebaftit  de  nouueaii 
&  y  régna  3v  ans.  VeV.  Vater.     Icelle 
vint  à  vne  telle  fplendeur  pour  la  bon- 
ne (icuation  de  fa  place,  qu'elle  ne  vou- 
loit  céder  à  la  ville  de   Rome.      C'eft 
pourquoy  ayant  ofé  outrager  fes  Am- 
balTadeurs,  L.  Mummius  y  fut  enuoyé, 
lequel  lyant  deffaitles  Achayeris ,  fac- 
cagea&  deftraifit  tocalemenc  la  ville, 
puis  y  fit  mettre  le  feu  ,  ce  qui  caufa  de 
hauder  le  prix  du  cuivre  ,  d'autant  que 
les  foldats  ayans  jette   dans  le  feu  vn 
grand  nombre  de  ftatuës  &  de  (îmuîa- 
chres,  l'or,  l'argent,  &  l'airain  fe  fondi- 
rent enfemblc  &  fe.mcilerent  parla  for- 
ce de  l'embra2ement,dont  fe  forma  vne 
efpece  de  cuiure  tres-exccllent ,   plus 
cher  que  l'ordinaire  ,  appelle  plufieurs 
fiecles  après  Corinthien.  F'oy.'iitrc.  2. 
c/;.t/j.  i(?.  Les  habitans  du  ptiys  d'alen- 
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toCit  reçcùrent  la  Foy  par  la  Prédication 
de  l'Apoftrë',  aufqaels  il  a  efcriu  deux 
Epift^eâ^.  Ce  n'eftde  prefent  qu'vn  vil- 
lage nommé  Coranclie. 

Cotiolanus        f»'^"^'"  '^«"'^^  ^  C 

Martius     pour     la 
prôue(Te,  l'vn  des  plus  vaillans  Capi- 
taines qit'ayent  eu  les  Romains  •,  Mon- 
tra fes  premiers  exploitti  généreux  en 
vne bataille  contreTarquin  le  Superbe. 
Souftint  le  party  de  la  noblede  contre  le 
peuple  de  Rome  :  Défit  les  Volfqties, 
&  leur  enleua  de  force  par  fa  feule  va- 
leur leur  ville  de  Corioles  :  pour  lequel 
exploid  le  Conful  &  le  peuple   Uiy 
ayant  offert  de  riches  prefens,  il  les  re- 
fufa,&  feulement  accepta  pour  cçc  effet 
le  nom  de  Coriolan  , 'aimant  mieux 
l'honneur  que  le   loyer   métcenaire  : 
Mais  s'eftauc  efleuée  vne  autre  feiicion 
entre  les  nobles  &  le  peuple  ,  il  main- 
tït\t  ceux-là  contre  celuy-cy  :  ce  qui 
■fit,  qu^ayant  demandé  le  Canfulat.il  eti 
futdeboutéj  dont enaigry 'plus  quedé- 
uant  contre  la  Commune  ^  qui  d'ordi- 
naire eilifoit  les  Magiftrats ,  il  empef- 
chadelay  distribuer  certain  bled,  6c 
rcfiRa  pat  paroles   hautaines  aux  Tri- 
buns du  peuple,  qui  pour  celé  condam- 
nèrent à  mouuir ,  mais  les  nobles  s'y  op- 
pofans ,  il  fut  feulement  banny  à  perpé- 
tuité. -S'eftant  donc   retiré  vers  Tullus 
Aufidius  Capitaine  des  Volfques,  il  fut 
adjoint  pour  chef  de  leur  arm'ée  contr^è 
les  Romains^ Se  apresauoir  fait  pludeurs 
beaux  exploits  contr'eux  ,  s'achemina 
pour  affieger  Rome  >  ou  il  mh  toute  la 
ville  en  tel  cffroy  ,   qu'elle  luy  cnuoya 
des  Ambafi'adeurSîlefqueU  ne  le  purent 
iau-iais  réduire  a  la  paix-,  toutefois  eniin 
Volumnia  fa  mère  (  à  laquelle  il  auoit 
tonfiours  porté  vn  fingulier   rcfped   ) 
&Vcrgilia  fa  femme,  à  ce   follicitées 
-paroles  Dames  Romaines ,   firent  tant 
qu'elles  le  djfchi.ent,  &   ainfî  retira 
fon  armée  d'autour  de  Rome  :  Mais 
ayant  -Icpais  encouru  la  hrûîvede  Tul- 
lus )   -^  .id'AjUciirs  porcoit  cnuie  à  fon 


C    o 

authorité  )  commeil  fe  vouloit  juftific 

deuant  raflemblce  des  Volfques ,  il  fu 

tué  fur  la  place  par  quelques  mutins 

regretté  ce  neantmoinsdes  plus  gens  di 

bien  d'entr'eux  ;  Les  Romains  toutcfôi 

famortoiiie,  ne  firent  aucune  démon 

flratiott  ny  de   joye  ny    de  courroux 

fluturq.  enf^yie  ,  T.  Litée  lit*,  i. 

CoiytUS    certain  Roy  des  Aborige 

nés  peuples  anciens  dlta 

lie  5  duquel  ontcfté  appeliez  tous  leur 

Roy  s  ,  félon  Berofe. 

S.    Corneille     P-omain  ,   Pape  u 

tres-dode  ,  &  très 

charitable  auxpauxires,  futefleuàcett 

charge  contre  fon  gré.    S.  Cypr.  £0.  i. 

j^monian.  Trauerfé  au  tefte  par  le  fchil 

me  de  Neuatian,  cm!  fe  fit  créer  Antipa 

pe..  aiïiilé  de  Nouatus  Preftre  Africair 

&  lequel  fit  tant  par  fes  menaces ,  qu' 

le  fit  exiler  5  mais  deuant  fon  exil  il  t 

ttanfporter  les  corps  des  glorieux  S! 

■Apoitres  Pierre  &  Paul  p  jur  les  metti 

à  ieurcté  :  L'on  void  de  luy  quelqu( 

Epiftres  à  Cyprian,  oc    contre  l'fiefi 

fie  de  ^o\i2^i\\s.7heodnYft.*iu.'^.(le[cif& 

heret.  Gomme  aafli  x.  Epiftres  décret 

les  contenues  au  premier  tome  dei  Con 

&  dans  Gratian.  Fut  martyrifé  enfin  p 

le  commandement  de  l'Empereur  D 

cius ,  l'an  de  falut  254.  après  auoirter 

le  (iege  2.  ans ,  1.  mois ,  ^.iours.Owwf 

iH.ttirie.  De  fon  temps  il  y  eut  vn  grar 

débat  entre  les  Eglifes  Romaine  &  A 

friquainc  ,  touchant    le  rebatifenie 

des  hérétiques  ,  où  S.  Cyprian  teno 

l'affirmatiae.  Eufeielitu  z.ch.tr.  1. 

"Corneille    le  Centenier, bien  qu'il 

circoncis ,  toutefois  cra 

gnant  Dieu,&  remply  de  bonnes  œ' 

ures ,  fataduerty  par  l'Ange  de  s'adre 

fer  à  S.  Pierre,  &  ainfi  mérita  le  premi 

d'entre  les  Gentils  de  receuoir   les  gr 

ces  du  S,   Efpr4t    par  le  miniftere  d 

Apoftres,  car  il  futinftruit  en  Cefaré 

&  y  receut  le  baptefmc  &  le  S.  Efpr 

^h.  I  o  dont  il  fut  guis  après  Icrpremi 

Eiiefque.  Origene  JhyIcs  K-nnb, 
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Cmd.  Tacite,  yoy  Tackc. 

f  ^rnelia       matrone  de  Kon-.c  ,  tres- 
renommce  pour  fa  ver- 
tu femme  de  Scmpronius  Gracchus  & 
fie  de  Scipion  l'Àftriqnain  ,  laquelle 
c  louée  de  ce  qu'vne  Dame  TeRant  ve- 
nië  voir  vn  iour  ,  &  luy  montrant  fes 
is  beaux  joyaux  &  ornemens  ^  auec 
ères  de  luy  faire  ôufli  voir  lesiîens  j 
z  fit  venir  deuant  elle  fes  enfans  ,  à 
uoir  Cajus  &  Tybere  les  Gracches, 
-  difantquec'étoientlà  fes  plus  beaux 
lemens  ,  &  ce  qu'elle  polîedoit  de 
is  précieux,  f^-il,  h  Or-mciy  U.  4.  ch.u  4. 
e  fut  trcs-do(5te  3^  élégante  en  fon 
rler  ,  nous  ayans  laide  mefme  quel- 
es.  Epiftres  recommandées  par  Quin- 
ian  &  Ciceron. 

Otncliâ     ^^^*^  *^^  Cinna  ,  fut  la  fé- 
conde fe-mme  de  I.  Cc- 
:,  dont  il  eut  Iulia  depuis  femme  de 
nipée.  Apres  fa  mort ,  Cefar  pour  té- 
;nage  de  l'afFedion  qu'il  luy  por- 
tit  lit  fcn  oraifon  funèbre  ,  &  r'ïippella 
r:xil  L.  Cinna  fon  frère,   flur.irq.  en  ht 
fi^  de  1.  Cef.tr. 

«(ofnclienne  ,      famille  fut  à  Ro 

me  entre  les  plus 

Jufl:res,dont  font  iffus  entr'aurres. 

♦  CorneUus  Cofliis  Tribun  Militaire, 

:;]iiel  après  auoir  tué  en  bataille  Vo- 

imnius   Roy  desVeiens,  peuple  d'E- 

tirie  ,  en  dédia  les  dépouilles  à  lupitcr 

icretrien.   ^  Vn  autre,  dit  Afmajle- 

'.  ayant  achepté  vne  terre  ,  comme 

uy  eut  demandé  vn  plege  ,  amena 

.  ndemain  en  plein  marché  vne  afne 

.  rgé  i  d'argent  ,  dont  depuis  il  prit  le 

-nom.   7\1  cYob.    f  Vn  autre  ,  dit  Bai- 

is ,  natif  de  Gades ,  lequel  ayant  ell:é 

•  cufé  de  fe  vendiquer  faullement  le 

vojd  de  Eourgeoifie  Romaine  (  lequel 

Huçfois    il    auoit    obtenu  du  Grand 

om|)çe  )  fut  défendu  par  Ciceron  ,  & 

-puis  fut  es  bonnes  grâces  de  Cefar. 

Uy  en  eut  vn  autre  fiunommé  Me- 

."-1,  qui  auoit  cfté  Conful  &  Preftre  de 
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lupiier ,  Veqùel  ayant  fuiuy  le  party  de 
Sylla  de  crainte  de  tomber  es  mains  de 
Marius ,  qui  auoit  enuahy  la  ville  de- 
Rome, fe  fit  ouurir  les  veines  au  Temple 
de  fon  Dieu.  V-deYe  l  GrA-nd^  IL  9.  chai^  1. 
f  11  y  en  eut  vn  autre  furnommé  Gal- 
lus  familier  d'AugulU  ,  Poète  Elegio- 
^raphe  -lequel  fut'Prcteur  ;  mais  aysnt 
edé  depuis  foupçonné  de trahifon,  tom- 
ba en  difgrace,  dontileutvn  tel  cre- 
ue-cœur  ,  qu'il  fs  tua  foy -mefme.  0«»V. 
liu.  ^,(le [eshleties.  îl  fut  grand  amy  de 
Virgile  ,  lequel  fous  la  fable  d'Ariilce  a 
employé  la  plus  gra.nde  part  du  quatriè- 
me de  fes  Georgiques  en  fa  louân2,e. 
Sentius.  f  11  y  en  eut  vn  autre  furnom- 
mé Seuerus  "Poëte  ,  qui  a  compofé  en 
vers  Héroïques  fort  nettement  &  inge- 
nieufement  couchex  ,  comme  auffi  cer- 
taines déclamations  recomman3ées  par 
Quintilian  &  Seneque.  Ce  nom  a  efté 
commun  aux  Lentulcs,  Cerhco;ues,  Sci- 
pions ,  comme  auffi  à  ceux  des  familles 
de  Cynna&  de  Svlla. 
Cornificius  ^^^^'^  Latin  &  bon 
Capitaine  ,    lamiUes: 

d'Augn{le,&'i^^':i^^e^<^^"*'^^"^'^?"^^' 
re  Sicilienne.  lia  compofé  force  Epi- 
gra-  mes  où  entr'autres  il  appelloitles 
foldats  poltrons  des  connils  motionnez, 
en  indignation  dcquoy  ils  le  tuèrent.  Il 
eut  vne  fœur  nommée  Cornificia  ,  qui 
a  aufiTi  écrit  des  Vers  fort  élegans.  Ca!. 
Int.  14.  ch  'f.  r. 

Cornouaillc  f'^f  Epifcopale  de 
la  balle  Bretagne, 
appellée  par  Cefar  //>.  ^.  de  [es  Comment. 
Culiojolit.is ,  du  nom  de  fes  peuples.  Elle 
dépend  de  l'Archeuefché  de  Tours. 

Cornouaillc     ^^^^^^^^^^  ^'^  ^'l 

Caps  d'Angleterre 
vers  le  couchant ,  bornée  à  fon  Midy 
par  la  Mer  Britannique  -,  au  Nord  ,  par 
l'irlandoife  -,  au  Ponant  par  la  Fran- 
çoife  -,  &  àVOrient  parle  Reune  Tama- 
ra qui  la  fepare  de  la  Deuone.  Son  ter- 
roir eft  ailcz  fertil  ,  mais  abondant  fpe- 
cialemcnt  en  plomb  &  eftain  ,  qui  font 

î  i  i  ji] 
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tres-excelletis.  Ces  (impies  font  de 
mœurs  allez  rudes ,  &  fimples  en  leur 
conuerfation  ,  mal  propres  &  incapa- 
bles des  bonnes  Lettres ,  &  de  toute  au- 
tre humeur  que  le  refte  de  l'Ifle.  HUg/'n. 
enf.î  Gro^r.  T)l.rcdt.  en  joa  ^J^Lts. 

lequel  (  lelon  Suidas  ) 
n'attira  pas  à  foy  moins  de  dîfciples  par 
la  douceur  &  probité  de  fes  mœurs, 
que  par  fa  finguliere  fcience  &  érudi- 
tion :  Florilïbit  du  temps  de  Néron  qui 
le  fit  mourir. 

Corœbe  ^^^  ^^  Mygdon  ,  lequel 
fous  l'efperance  d'auoir 
en  mariage  Caflandre  fille  de  Priam, 
s'en  vint  au  fecoursdes  Troyens,«S.:bien 
que  fa  fiance  l'en  dilluadât  &  luy  pré- 
dir  fa  mort  s'il  ne  s'en  defiftoit ,  toute- 
fois, ne  luy  ayant  voulu  adjoùterfoy,  & 
(  parce  qu'Apollon  auoit  rendu  toutes 
fes  prédictions  incroyables  )  il  fut  tué 
par  vn  certain  Pelée  la  nuid  précéden- 
te l'embrazement  de  Troye.  yirgiUi.  z. 
de  /'  ALve'iJ. 

Coronée  viUedeBœocefcifeenvne 
colline  prés  le  mont  Heli- 
con  i  ainfi  appelle  d'vn  certain  Coronus 
fils  de  Therfandre.  Eftienne.  Ou  plûtoft 
pource  que  lors  que  Ton  jettoit  fes  fon- 
dçmens  l'on  trouua  vne  corneille  d'ai- 
rain.Ca?'.  ////.  15.  ch.  20.  L'on  tient  qu'en 
fon  terroir  il  n'y  aa.ucunes  taulpes. 
Coron is  Deefle,  félon  Paufanias, 
fut  honorée  en  Sicyone, 
(qui  eft  vnelfle  delamer  i£gée)laqviel- 
le  toutefois  n'auoit  aucun  Temple^mai.s 
lors  que  le  temps  de  fes  facrifices  efloit 
venu  ,  l'on  tranfportoit  fon  fimulachre 
au  temple  de  Pallas.  CœL  li.  15.  ch.  20. 
Coronis  Nymphe  autrement  nom- 
mée Arcinoé  fille  de  Phle- 
gias  ,  que  Fhœbus  chérit  vniquement 
tant  qu'elle  fe  maintint  en  chafteté.Mais 
le  corbeau  trop  fidellc  à  fon  maiftre, 
s'cftant  apperçeu  qu'vn  certain  ïfchis 
Thctlalien  jouillbis:  de  fes  <;mbr  aile - 
iivcns ,  ne  fe  pût  tenir  de  la  dçcelcr,  dont 
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ApoUonfut  tellement  eftYieu  ,  qu'il  t- 
cocha  fur  elle  vne  flefche  &  trauetfa  ; 
blanc  eftomach  ,  auquel  l'amour  au  c 
tant  de  fois  attaché  le  liCn  ^  toutefois,! 
voyant  morte  ,  il  fut  faifi  d'vn  reperu , 
mais  trop  tardif,  neantnioins,  afin  de  : 
lailTer  perdre  l'enfant  donc  elle  eft;; 
grofle,  il  le  tira  de  ion  ventre, S:  le  no 
ma  ^fcolpe ,  le  portant  dans  l'antre 
Cliiron  pour  y  eftre  inftruit  à  la  Mec 
cine      Éc  pour  punir  le  corbeau  de 
indifcret  f  bien  que  véritable  )  rappc 
châgea  fon  plumage  blanc  en  noir  po 
luy  faire  à  iamais  porter  l€  diieil  de  C 
ronis,  Oitid.  liu.  i.  de  fes-îdet^nn. 
î  II  y  en  eut  vne  autre  de  mefme  no 
fille  de  Coronée  Roy  de  la  Phocid 
laquelle   pour   fon  excellente    beai 
eftant  pourfuiuie  par  Nepttine,qui  vo 
loit  abufer  de  fa  chafteté,  fut  par  la  cq; 
miferation  de  la  Deeife  Minerue  cha 
gée  en  Corneille  j  mais  bien  qu'aupai 
uant  elle  fut  chérie  de  fon  affe6liDn,tc 
tefois  pour  luy  auoir  fait  quelques 
port  trop  inconfiderément ,  elle  la  ch 
fade  fa  prefence  &  prit  en  fa  place  î 
dimene  ,  qui  eft  le  hibou  confacrc 
depuis  à  fa  diuinité.   Oiiid.  liu.  1.  de 
Tylet-imoYph. 

f  Comme  par  Li  première  Coronis i^U s  ho 
mes  doiuent  apprendre  de  ne  fe  Ltiffer  t 
lement  emporter  à  Ix  furie  de  lems  f 
Jions  ([uelie  leur  f.-t(Je  produire  des  e^ 
dangereux  (5*  dont  ils  jtyent  fujet  .ip 
de  fe  repentir  ,  &  jj/ecialetnent  qu.tnil 
y  font  porte\  par  des  âmes  noires  ,  corn 
le  corbcAU ,  ([ui  m'ont,  dutre  but  qu'à  noih 
l.i  reput. ttio7}  d'autruy.  f  ^irifi  p.ir  l.t 
conde  ,  ceux  qui  font  profef^ion  de  dodti 
^  de  ptraifre  prudens  ,  doiuent  cjht  t 
feigne"^  de  contenir  leur  langue  ^  ù"  n'tn 
ter  p.is  Lt  Ltngu.trde  Corneille  ,  l.rqielle  j'c 
fon  trop  libiC  &  indifiret  i.ngon  pcn 
l'honneur  d'efire  en  l.t  fauue-g.,rde  del\ 
nerne  Deeffe  qui  ptcjide  aux fciences  Û'«\}  1 
[.x^^ejje.  ^   \ 

Corfc^me        lile  de  la  mer  Médite 
^  rannée  5  tout  joign.': 
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1  pa'lie.  Les'Grecs  Tonr   nommée  C^ir- 
iÎ5,d'vn  certain  Cyrnus  fils  d  Hercules, 
lîitle  la  nomme  Teraphnc.  Elle  regar- 
Uvers  rOccidcTît  &   le  Nord,  la  mer 
Juftique:  au  Leuant ,  la  met  Tbythe- 
i&  rionique    :    du  cofté  dif  Midy ,  le 
i£i;roicdemer  qui  cftentr'ellc  SclaSar- 
|;one  ,  de  laquelle  elle  eft  efl oignée 
i'nuiron  (îx  milles.  La  vraye  longueur 
Iccette  Ifle  eft  de  'lo.  mille  ,  fa  lar- 
r(  r  de  70.  &  (on  circuit  de  515.  milles 
etn  Mercator,car  Pline,  Strabon  ,  & 
res,  ne  s'accordent  auec  luy  ny  en- 
ux.  Elle  eft  au  5  climat ,  &  occupe  le 
&  15.  paralelles.  Cette  Ifle  eftpleine 
l(forefts  &  pierreufe,  à  raifon  dequoy 
eft  infertile  &pcu  cu1tiaée,finon  en 
;lques  lieux  quifontarroule7.de   ri- 
iji  res  :  Elle  produit  toutefois  des  fruiâs 
Ect  agréables,  &  fur  tout  des  vins  ex- 
«lents  &  délicats.  Elle  abonde  aufll  en 
lie, figues,  refine, cire ,  &  miel,  lequel 
refois  éft  fort  amer  à  caufe  de  cer- 
is  arbres  venimeux  que  les  Abeilles 
Liccent  :  Elle  produit  auffi  des  che- 
IX  forts  &  fougueux  au  poftible,  com- 
rr  aufti  des  chiens  fort  légers  à  la  cour- 
f<  On  y  trouue  pareillement  deTaUm 
&-orcecryftal ,  mefmc  du  corail  entre 
c  te  nie  &  celle  de  Sardaigne.  Ses  peu- 
p  s  ne  font  gueres  ciuilifez  ,  au  refte 
fct  cruels,  traiftres  &  vindicatifs ,  mais 
b  is  foldats.  Cette  Ifle  a  premièrement 
ei!  occupée  par  les  Tyrriieniens ,  puis 
le  Carthaginois ,  Romains ,  Sarrazins, 
G    -Ms ,  Fifans ,  Papes ,  l'ont  pofiedée 
le    ns  après  Tes  autres  ,  &  enfin  eft  re- 
mv.c  fous  la  puifi'ance  des  Génois.  Pli- 
njdit  que  de  fon  temps  il  y  auoit  juf- 
q^s  à  ^  5.  villes  ,  mais  qui  font  de  pre- 
f<it  ruynées.  Il  y  a  toutefois  5.  ou  6. 
Ecfchez  qui  releuenc    des  Archenef- 
qMdeGennes  &dePife.   TYl'gin.mer- 
^'-mfon  ^tlis.'i-'ihîliu.  ^.ch.ip.  6. 
(OïUinUS    f'^^ffiom    donné  à     Maxi- 
,£  ,  mus  Valerius  pour  cette 

o  'afîèn  :  C'eft  que  lors  du  Confulat  de 
Firiiis  &  Happius ,  vne  trouppe  innom- 
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brable  de  Gaulois -éftans  entrez  dans 
l'Italie, deuant  que  tous  les  Romains  & 
Gaulois  fe'ioigniircnt,l'on  voit  auiTi-tôc 
fortir  de  l'armée  Gauloife  vn    certain 
Géant  armé  à  l'aduantage,  lequel  aucc 
paroles  dédaigneufes    &  pleines  d'or- 
gueil deffia  par  brauerie  au  combat  le 
plus  hardy  &  vaillant  d'entre   les   Ro- 
mSinsj  mais  tous  eftans  honteux  dCiCet- 
te  efcorne  ,  redoutâns  toutefois  la  fu- 
reur de  céc  homme, ce  Valerius  lors  Tri- 
bun militaire  (  que  nous  pourrions  dire 
maintenant  Marefchal  de  camp  ,  félon 
Budée  )  demanda  permiftîon  aux  Con- 
fuls  de  l'aftVonter ,  &  d'entrer  auec  luy 
au  c-ombat,où  parut  vne  diuine  affiftan- 
ce  marquée  par  les  Hiftoriens ,  car  à  la 
veuë  des  deux  armées  il  arriua  inopiné- 
ment vn  corbeau,  lequel  aueugloit  de 
fesaifles,  becquetoit  &  efgrati^noit  à 
chaque  fois  du.bec  &  de  fes  grifes    la 
bouche, les  yeux,  &  lamain  de  ce  Géant, 
puis  s'enuoloit  fur  le  cafque  de  ce  Tri- 
bun-,  fi bien  que  parce  moyen  il  rem- 
porta la  viétoire  fur  fon  ennemy   &  le 
tua  ,  dont  il  prit  depuis  ce  furnom  de 
Coruinus.  Ce  quiaduint  l'an  40^.  de  la 
fondation  de  Rome.  Augufte  Cefar  luy 
fit  ériger  vne  ftatuë  au  marché  de  Ro- 
me. ^.  Gell.  lin.  g.  ch-ip,  II. 
CoruncanUS     perfonnage     qui    le 
premier     d'entre    le 
peuple  fut  efleué  à  Rome  à  la  dignité 
de  grand  Pontife.  Ciceron  le  dit  eftre 
très  do6te  ,  3c  auoir  efté  bien  verfé  au 
droid  Pontifical.  Eftant  allé  en  Ambaf- 
fade  vers  Teuca  Reyne  des  Illyriens  .il 
fut  tué  à  fon  retour  contre  le  droiâ:  des 
gens.  T.  Line. 

Corybanres  eftoient  appeliez  les 
Preftres  &  Sacrifi- 
cateurs de  Cybele  mère  des  Dieux  ,  qui 
poull'ex  de  quelque  fureur  diuine 
auoient  de  coutume  lors  de  fes  myfteres 
de  battre  le  tambour  ,  &  faire  mille 
momeries  tous  .  armez  ,  en  fautant 
comme  feroient  perfonnes  infenfées; 
Ils  demeurèrent  premièrement  en  Phry- 
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gie  fur  le  mont  Ida  ,  puis  vinreftt  en 
Candie,  où  ils  s'habituèrent  en  certaine 
montagne  ,  qu'ils  appellerent  aufïi  Ida, 
en  laquelle  mefme  ils  nourrirent  &  efle- 
uerent  lupiter  ,  faifant  vne  tumultueu- 
fe  agitation  &    cliquetis  d'armes ,  de 
tamooars ,  fluftes  &   clairons  ,  de  peur 
que  Saturne  (  qui  auoi:  conuenu  auec 
fon  frère  Titan  défaire    mourir  tous 
leurs  enfans   maflcs  )  n'entendit  crier 
le  petit  lupiter  -,  Ce  qu'ils    obferuent 
depuis  en  la  celebr-ation  des  Feiles  de 
Rhée.    Qiielques-vns  les    confondant 
auec  les  Curetés, Daâ:yles,ldeens,Gebi* 
res  &  Thelchins  ;  L'on  dériue  ce  mot  du 
Grec  Cç>-jp/f/»,  qui  veut  dire  jetterçà  & 
la  fa  terte,pource  qu'ils  fecoUoient  leurs 
t-eftes  auec  geftes  de  fols  Si  frénétiques 
ior>defes  facrihces.  f  Diodore  Sicilien 
efcrit ,  q-ii'îl  y  eut  vn  certain  Corybunte 
fils  delafon  &  de  Cybeile, lequel  empor- 
ta en  Phrygie  (  auec  vn  nommé  Darda- 
nus  )  l'ordre  des  facrez  myfteres  de  la 
mère  des  Dieux,  &  que  de  Ton  nom  il 
appella  Corybantes  les  Preftres  q«i  va- 
qiîoient  à  ces  facrifices.  Voy  CuzciQS. 
GorvCcens      certains  peuples  Afia- 
"^  tiques  ,   ou  plùcofl:  de 

Candie";,  habitans  en  des  montagnes  le 
long  des  codes- de  la  mer  ,  lefquels 
uéojens  ds  •  couilv.me  de  fe  trouuer  es 
ports- les  :pl us  célèbres  j  afin  d'épier  les 
waiii^ànts  ,  &  s'enquetir  d'eux  qu'elle 
marchîmdife  ils  pouuoient  auoir  ,  .en 
quellepart  ils  ùroient,  'à.  autres  chofes  , 
fort  cutieufes;  puis  en  fuite  les  abor- 
•doient  &  leurs  dreffoient  des  embufches 
pour  les  dépouiller  de  ce  qu'ils  auoienr,, . 
ft:  de  là  mcinie  eft  venu  le  prouerbe 
d'appeller  Coty-cées  ceux  qivi  font  par 
trop  curieux  de  fçauoir  les  fecrets  d'au- 
truy, 

CorVCUS  ^^^  d'vne  très  haute 

^  montagne  de  Cilicic,& 

^'vTie  ville  qui  y  eil  fituée  ,  où  fe  tronue 
diotr-es  excellent  faftran  -.L'on  voyoii  à 
in  ptedvn  certain  Temple  dédié  aux 
H^^iw^  ,  IçfiCjJaziWs  pour  lc  fujet  font 
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appellécs  par  les  Politcs  ,  Corycirc 

Ouid.  lin.  \.  de  f.i  Mttxm. 

Corvn^ta  '^^igai^^  fo'^t  renom: 
fils  de  Vûlcain  ,  ainfi  r 
pelle  (  car  il  eftoit  auparauant  nomr 
Pcriphate  )  pource  que  prés  d'Epidau 
il  auoit  de  couftume  d'allommer  lesp^ 
fans  auec, vne  maduë  appellée  desGre 
Coryn.t ,  mais  Thefée  pour  venger  l 
cruâutez  le  tua  puis  après.  Suidais,  fi 
en  Li  vie  de  Thefh. 

Corv  the    '^'^^^'^  ^^  ^^  Tofcane  fize  f 
•^  vne  colline  de  mefme  ne 

qui  leur  futdonné  par  leur  Roy  Cor 
tha  :  Elle  n'eft  gueres  efloignée  d'Arc 
zo.   Virgu.  lia.  ^, 

Cos.  ^Qy  Cooso 

Gofroè'    I.  ^^  ^"^"^  >  ^^5  ^^  Canada 
fut   efieu  Roy  des   P( 
fes,  bien  que  le  plus  jeune  de  fes  tr( 
frères.  L'on  le  tient  auoir  efté  fort fl 
dieux  &  amy  des  bonnes  lettres,  &c 
mefme  auroit   traduit  olufieurs    liui 
Grecs  en  fa  langue   Periienne.  Il  eft' 
auffifort  vaillant ,  &  afpirant  à  cho 
hautes  :  Voulant  agrandir  fon  Royj 
ne  ,  il  fe  fit  voye  par  les  armes  dans 
Comagene  ,    ditte   jadis    Euphratii 
Attaqua  l'Empereur  îuftinian  ,  auec 
quel   neantmoins  il    fut  contraint 
faire  la  paix  pour  i  lo.ans,  laquelle  1' 
appella  la  paix  fans  fin  :   Mais  il  nq., 
tint  pas  long-temps  ,  car  darts  troifiij 
après  il  la  rompit ,  courut  jufqnes 
Cilicie&  Syrie  ,  prenant  la  grande  t] 
d'Ancioche,  oùil  affligea  grandir 
les  Chrefliens.  Ihocop.  lin.  i.  de  ii 
Vnjknne.    Toutefois    Belifaire  Lil 
nantiics  Romains  ronipit  fes  d elle i 
Iciubjugiîa  &  cette  guerre  continua  ; 
54.   ans  fous  les  Empereurs    luftin  1 
&  luftin.  Il  mourut  en  Licite  Royale! 
Selcucie  de  defplaihr  de  ce  que  M  ' 
rice  General  de  l'Empereur  luitin   - 
toit  venu  jecter  auec   tontes  fortes  Cj- 
des  d'hoftilitc  prés  vn  village  desH - 
pians,  où  Cofroë  fejournoit  pour  U^ 
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uir^-.rit  cette  brauadefi  à  cœur,  qu'il 
:cei.la  npres  auoir  rcgné  48.  ans ,  Tan 
;  grâce  574.  tenant  TEmpirc  ïuftin  le 
;,une.  Je,-^rhijs.  L'on  tient  que  fur  la 
îii  Je  fa  vie  il  fauorifa  les  ChrelHcns,  Se 
j  cOiltSntit.  Eit'fj.  Ihnc  4.  ch  tpitrc  18. 
'jiceph.litt.  18.  c/;.//',  2z.  Qiril  enuoya 
icfme  à  l'EgUfed' A  mioche  deux  croix 
(pr&  d'autres  riches  prefens.  Emgr. 
/].  6.  ch.tp.  ly.ûT  21. 

iofroë  îl     ^'^  ^'^'■'^  '  ayant  empié- 
té le  thione  Royal  des 
Brfes  par  le  meurtre  de  Ton  Pere,&  au- 
:s  exécrables  cruautez,vit  incontinét 
flcuer  contre  luy  plulîeurs  de  Tes  fu- 
s,  qui  l'auoicntinrtalé  à  la  Royauté  \ 
lemefmeBara  ou  Varanéeqni  luy 
it  feruy,  confpira  contre  luy  ,   &  le 
luifît  à  telle  extrémité  de  s'enfuyr  à 
rcefe  auec  Tes  femmes  &  enfans  ,  <k 
în  de  f&jetter  entre  les  bras  de  l'Em- 
eur  Maurice  qui  l'aflîŒa  de  tontes  fes 
ces ,  &  le  releua  de  fa  cheuts  où  fes 
;t3    l'auoicnt  réduit  parleur  rvcb^:!- 
ii  :  Eftantinftitué  en   fon  thrône,-il 
:e  nt  à  fon  ferniceplufieurs  Chreltiens 
>:sJe  fapcrfonne,  jiifques  à  ce  que 
?  3cas  ayant  tué  N4aurice  ,  occupât  ty- 
■aniqucment  l'Empire   des  Romains, 
:b  alors  Narfé  qui  auoit  ferny  Mauri- 
Hcj  fe  reuolta  &  eut  recours  à  Cofroë  , 
-\d  fefenrant  redeuable  à  luy  &  à 
ice  ,  qui  Tauoient  reftabîy  en  fon 
Mme  l'ulliila  de  toutes  fes  forces, 
H,:  lefqucUesil  vainquit  les  Rom*iiiis 
"jplufieurs  fois,  dontefleué  de  fes 
>ires  ,  il  courut  à  la  Mefopotamie, 
Syrie  ,  emmenant  vn  grand  nom- 
rC  prifonniers  -,  puis  en  iuittc  fe  fai- 
la  Pak'Hne ,  de  la  Phœnicie,  des 
Pt[iiticcsd'Arm€nie,  Cappadoce  ,  & 
P.iKUoonîe  ,    &  vint  enfin  jufques  à 
CiUedoine, mettant  toutle  pays  à  feu 
^',fang.  N/cf/'/;.  //;/.  i%,chip,  41.  Mais 
n-.sh  mort  de  1  hocas ,  Heraclius  fon 
■"■efïèur  voyant  le  dc^afl  que  Cofroe 
■ai;>it  dans  l'Empire  ,  îe  pria  de  fe  de- 
?^  £r  pat.refiurion  de  tant  de  fang^ii- 
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main,  Se  qu'il  prit  tribur des  Prouinces 
qu'il  auoit  empietéos -,  mais  le  Perfari 
alpirant  à  Penticrc  Monarchie  ,   fc  roi- 
dit  dauantiîgc  au  dcdcin  de  fes  con- 
queftes  j  car  après  auoii:  couru  toute  la 
•Syrie  &  Paleftinc ,  il  prit  la  fainâie  Cité 
de  lerufalem,   emmena    en    Perfe  le 
Patriarche  Zacharie  ,  5c  vncmuhitude 
de  ChreHiicns  ,  ^  emporta  outre  les  or- 
nement Ecclefiaftiques,  joyaux  &ri.' 
ciicdcs  des  lietix  SS.  la   Sainte  Croix, 
î'aqi'elle  touterojs  les  Autheurs  tiennent 
qu'il  eut  en  telle  reuerence^qu'il  la  coi- 
îoqua  en  vn  thrdne  d'or  induftrieufe- 
ment-fait  &  enrichy  de  pierreries.    Sa- 
belIJih'.   6.  Enneid.  8.  Dloml.'lif!  ç.  De- 
c.ir^.y.V.  ûijcrejiff.  18  Mtiis  H.::racliiîs 
le  defiit  puis  après ,  &  reconquit  tout  le 
pays  vfurpé  par  les  Perfans ,  dont  il  fut 
tellement  irrité^  qu'il  exerça  toutes  for- 
tes de  cruautez  contre  les  Chrefiiiens, . 
lors  eftans  dans  la  Perfc  ,  aufquels  il  fie 
receuoir  l'herefie  Neftorienne,  quiy  a, 
cours    encore  anjourd'huy.  V.  Diacre^ 
lirf.  i^.  <ks  ijf.xirts  B^omùnes.  Il  mourur/ 
enfin  tué  ,  félon  quelque<î-vns ,  par  fom 
fiisSirocj  receuant  ainfile  chaltiment 
delà  cruauté  qu'il  auoit  exercée  furfoii 
percj  OLî  bien  félon  Genebrard  ,   par 
TEmpereur  Heraclius  qui  l'auroit  pris 

prifonnier.  Il  régna  trente-neuf  ans,en- 
uiron  Pan  91^. 

Cotta  Of'iteur  Romain  très  éloquent 
duquel  Ciceron   faifoit  grand 
eflat  ,  &  lequel   s'introduit  difp\rcant 
ai'ec  Sulpitius  au  Liure  qu'il  a  fait  de' 
POrateur. 

f  11  y  en  eut  deux  autres  de  ce  nom  en 
mefme  temps,  dontl'vn  fut  vaincu  par 
Mithridates,&  accorda  Sylla  auec  Ce- 
far-,&  l'autrefut  Lieutenant  de  Cefar  es 
Gaules  ,  mais  lequel  fut  tué  par  les  cm- 
bufches  que  luy  drella  Ambiorix  Koy 
des  Gaulois,  'padian. 

CottiennsS         ^^^     ^^^    appellées 

les  Alpes  en  certaine 

contrée  voisines  des  peuples  Lepontins, 

où  il  y  aucit  jadis  douze  villes  ,  diî':es 
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pareilîemcnt  .  ocieniies,  qui  recelèrent 
ce  noiti'de  Cottius  Prince  Gaulois  fa- 
milier d'Augufte  Ce  far  ,  lequel  coni- 
niandaiu  en  cette  contrée  ,  rendit  ce 
canton  là  des  Alpes  (  qui  elloic  monta- 
gneux )  propre  pour  habiter.  Amm. 
M  'icell.iiu.  I  ~. 
CoCys    ^^y  '^^  Thrace ,  Vequel  Caiuit 

■^  le  party  de  l'ompée  contre 
Cefar  en  leurs  guerres  ciaiks.  L'on 
tient  qu'eftantde  fa  nature  prompt  à  fe 
courroucer  ,  &  afpre  à  punir  fes  ferui- 
teurs  domeftîques  ,  quand  ils  auoienc 
failly  à  leurs  feruiccs  :  comme  vn  (len 
amy  chez  lequel  il  auoit  logé  ,  Uiy  eut 
fait  prefeht  d,e  pluileurs  vafes  &:  vaif- 
felles  de  terre  fort  aifées  à  rompre  ,  au 
teftefinjj^i'.iierementbien  élaboarez  ,  il 
recompenfa  richement  celny  qui  les  luy 
auoii:  prefenrez  .,  '  mais  il  les  rompit  &: 
çallatoar  enâerement,  de  penrque  par 
vne  foudaine  cholereil  nechaftiât  trop 
aigrement  fes  leruiteurs  s'ils  venoient 
,à  les  rompre,  flut.trque  dîitr.iiciè  des  dits 
net. 'b' Cf. 

f  11  y  en  eut  vn  autre  ,  Roy  des  Getes, 
amy  des  Lettres ,  &  fpecialement  de  la 
poëiî:,  au  R-oyanme  duquel  Oaide  fut 
relégué,  &  auquel  il  dédia  quelques 
Elégies. G:'«e.ô.  euj.t  Chronofoz» 
CocytCO      Deelï'e  de  l'impudence, 

'  à  laquelle  les  Baptes  (  car 

ain(i  s'appellojent  fes.Sacrihcateurs  )ce- 
lebroicnt  des  felces  la  nuict  auec  toutes 
fortes  de  faluts  &  gefticulations  impu- 
diques. 7^o//c.rw,  c/;  rp.  lo.  de[t:s  'Mejli^iges. 
Voy  Baptes. 

Couronne  figne  ccIcFte,  &  l'vne 
des  eftoilles  principa- 
les, fituécs  au  Pôle  Ardique,  fur  Tcf- 
paule  de  Bootes  ayans  neuf  eftoillesen 
rond  :  Elle  feleuc  aaec  le  Scorpion  ,  & 
fs  couche  quand  l'Eicrenille  fe  leue.Les 
Poètes  racontentqae  Venus  donna  cet- 
te Couronne  \  Adniadnc  hlle  de  Minos 
Pv.oy  de  Candie,  le  ionr  de  fes.nopces,  ii 
l'imitation  des  autres  Dieux,  qr.i  Iny  ii- 
,iç,enc<car^jiin  Icuri  prcfcns,  Bigh: ,  K'u.^. 
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des  fcf'^^  eehjifes.  ricolomini  li  u.^.A 
efjoill.esfixes  ^  en  met  vne  autre  Auftra' 
le,  laquelle  il  feint  appartenir  à  Semel| 
meredeBacchus,'3cluy  auigne  i^.eftoii 
les  fe  leuantau  15.  degré  du  Caprico 
ne  ,  &  fe  couchant  au  25.de  la  Vicro, 

Cozbi  ^-'^^^  ^^  '^^^^  Prince  des  M; 
dianites,  laquelle  ayant  ef 
trouuée  en  adultère  auecZambry  fi 
de  SalUjChef  de  laTribu  de  Simson,fi 
rent  tous  deux  e-nfemble  percez  d'v 
poignard  par  Phinées  fouuerain  Sacr 
ficateur.  Komby.z^, 
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CraCOuie     ^^'^   vulgairement  K; 

Koau  ,  ville  de'  la  baf 
Pologne,  &  la  Métropolitaine  du  R 
yaumCjfife  fur  le  fleuue  de  Viil:ule,cei 
ted'vn  double  mur,  &  d'vn  fort  rai 
part.  Elle  a  vn  chafteau  ou  eftle  Pal. 
des  Roy  s  de  Pologne ,  &  où  on  les  ce 
ronne  &  enterre.  Elle  eft  auffi  fort  i 
commandable  ,  pour  y  auoir  vneVi 
uerfiîé  tres; célèbre.  M.igin  en  fa  G 
o^r.:tph.  Mi/c.r/.  en  [on  jttljs. 
Cra^iîS  "^c)ntagne  de  la  Lydie  ,  f 
'-'  fant  partie  du  mont  Taur 
&  laquelle  a  à  (ovi  oppolite  le  me 
d'Ati jracus.  Vonfun.  Met  u  Uu.  j.^ 
eftainfi  appellée  d'vn  certain  Cr 
fils  de  Tremilet  &  de  la  Nypiphe  P 
dicé.  Oftrd.lin.  9  ie  fes'Metatn. 
CranaUS  ^'-^y  *-'^' Athènes, fucce 
deCecropus,  dont  le' 
bitans  furent  depuis  (  à  caufe  de 
appeliez  Craneens. 
CraneUS  Roy  de  Macédoine, 
puis  lequel ,  jafqu 
Grand  Alexandre,  qui  fontpr:'s  de  s'' 
ans,  y  comiuandercnt  58.  Roys.  y'o  « 
Il  14.  15. 

Cranon    viUedelaTîielîalie,  enji 
pleine  nomm.'e Te:npo!^f>\' 
En  iccUe  il  y  a  des  eaux  (i  chaudes,qu  • 
tans  méfié  es  auec  du  vin ,  elles  le'  n 
dent  chaud  j.ioars  duraî,"îV/».'.;i 
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4antor     Ph;'oC^^pl;=    Acadcmique, 

ancliteucdePlcicon,&  con- 
(ifqplcdeXcnocrates  :  &  de  Polemon, 
quclaremply  tonte  rEfchole  de  Pla- 
n  de  nouuclles  opinions  :  Il  combat- 
lit  à  toute  refte  cette  faulle  dodrine 
es  Stoïciens,  en  ce  qu'ils  maintenoient 
d'il  n'y  auoit  aucune  douleur  que  par 
(j)inion, remontrant  que  d'ofter  la  dou- 
Jur,  ce  feroit faire  l'homme  comme  vne 
terre  &  du  tout  priué  defentiment.    Il 
ilcrit  jufquesà  plusde  ^ooo.vers,  & 
tr'autres  vn  Liure  de  la  Confolation, 
licépar  Ciceron.  Mourut  d'hydropi- 
.  Dto«;.  L.',hc,  liu.  4. 
raiîin'iîS        ^^^'^^  de  Surrente  ville 
d'Italie,  deraceliber- 
ïliefutie  premier  qui  à   Rome  enfei- 
a  la  Grammaive  ,  &  Fut  Précepteur  de 
lian  ALnt.)ine  fils  de  Marc  Antoine  le 
iuinvir,  ^  net  une. 
I.    Craflu.S      Romain,  ilîu  de  noble 
famille,  lequel  jaç:>it 
'ilfutdoué  d'tiloquence  ,  de  fçaioir, 
autres  perfections   ,   tant  naturelles 
'acqnifes,  (î  cLt-ce  qu'il  Fut  noté  d'vne 
trame  auarice  ,  &  d'vne   «rande  con- 
'itiie"  d'auoir  ,  qui  dominoit  en  luy. 
-quied:  démontré  par  les    mauuais 
3vens  dont  il  vfapo.-'i?  en  acquérir  ,  ôc 
(Ti  par  la  grandeur  de  Fcs  biens  ,  car 
:n  qu'aucommencement  il  n'eut  pas 
i.Jkiilati^oo.talen'^jq.iimontentà  igoojo. 
d:vis  ,   l'on   trouuaFurla  fin  de  Fa  vie 
c  "-A  auoit  jufques  à  7100.  talents  ,  qvii 
r  i.nncntà  ^inooo.   efcus  ;  11  eftoit 
c  n cantmoins  allez  libéral,  car  il  fit  vn 
i  !'■  vn  felHn  atout  le  peuple  Ro^iiain, 
^^'y  doîina  à  chaque  citoyen  autant  de 
'  d  q  )'il  l'iy  en  Falloix  pour  viure  trois 
JPis  :  Auffi   n'eftimo-t-il ,  félon  Cice- 
.  in  ,  ry  n'appelloic  point  vn  homme 
i:lie  s'il  ne  pOuuoit  ,de  fon  bien  foul- 
Vyer  vne  arniée.Au  refte,il  eftokhon- 
î-fteenuersles  e(lranc»ers  ,  courtois  à 
'''"  le  monde  :  car  Famaifon  eftoit  ou- 
frteà  to^'.s ,  &  s'y  preftoit  de  l'ataent 
lis  en  demander  profit.    Ne  .poiiuant 
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fiibfifter  à  Rome  fous  la  f/fannic  de 
Cinna  &  Matius,  il  s'cnfuit'cn  Efpa- 
gne,  où  il  fut  nourry  8.  mois  en  vne  ca- 
uerne,  au  fortir  de  là  il  palTa  en  Afrique, 
puis  feretiravers  Sylla  qui  l'employa, 
où  il  Fe  porta  vaillamment ,  mais  Furue- 
nanr  la  guerre  des  fugitifs  conduits  par 
Sparracus  (  qui  auoit  déjà  défait  les 
Romains  en  plu  heurs  combats)  Crallus 
les  tailla  en  pièces ,  à  caufe  dequoy  il 
obtint  le  petit  triomphe  :  Depuis  il  fut 
Qi\zu  ConFul  &  CenFeur  ,  mais  pendant 
cesdigniceziVne  fit  rien  de  mémorable. 
li  Feiint  à  Rome,  comme  vnTriumvirat 
auec  CeFar  &  Pompée  ,  pour  manier  à 
leur  gré  tout  l'Eflat  :  &  s'étant  derechef 
faitellire  Conful  aucc  Pompée,  la  Syrie 
luv  écheut  en  Fort  ,  ce  qui  luy  fut  vn 
Fujet  de  contenter  Fon  ambition  &  aua- 
rice ,  car  lors  il  prie  dcFlcin  d'aller  com- 
battre les  Partlïes  contre  l'aduisde  tout 
le  mon  de, &  meFme  de  plufieurs  {i.ûrtres 
préFaoesquiluy  arrîuerent:Maiss'étant 
engagé  trop  auant  dans  des  pays  deFerts 
&  découuuerts  ,.Sureua  Chef  des  Par- 
thes  tailla  en  pièce  l'armée  Romaine, 
où  fon  fils  Publius  fut  tué  ,  &  luy  quel- 
que temps  après  occis  par  trahiion  ,  fa 
tefte  &  Fa  main  droite  furent  couppées 
&  enuoyées  au  Roy  Heroics  iniques 
en  Arménie,  qui  la  Reftrit  4'vn  oppro- 
bre qu'il  auoit  bien  mérité,  car  il  fit 
couler  de  l'or  fraiFchQmcnt  Fondu  dans 
Fa  bouche  ,  afin  que  comme  Fon  eFprit 
auoit  brûlé  d'vn  inFatiable  dcfir  d'auoir 
de  l'or,  fon  corps  auFïi  épniFé  de  Fang  tz 
de  vie  fut  brutlé  auec  le  meFme  métal. 
Flor.  li:!'.  3.  c'wp.  M.  l'iut  yq'ie.i  rlelcr'it 
fi  vie.  Deuant  q  l'aller  en  cette, guerre, 
ilparuint  en  ludée,oùil  empo  ta  2000. 
talens  d':  l'argent  Facré,  &  pilla  d'auan- 
tage  le  Temple  de  îeruFalem  ,  rauillant 
tout  l'or  qui  y  eftoit  :  laquelle  Fomme 
montoitbicn  à  huift  mil  talens,  outre 
vne  poutre  d'or  miuirqa'il  emporta,  ' 
lo  e  he .  Un,  14.  h  '".42..  r/f-  tes.Am  q  !.■(.!. 
L'on  tient  qu'en  Fa  vie  il  n'a  ry  qu'vne 
feule  fois,  bichn.  ^dpll, 

K  K  K    \\ 
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^  ï',  ->^.-en  eu:  vn  aritreuppclléPulj.Xîci- 
ftius,laqLid  fut  eikii  [ouuerain  Ponùfe 
dcuant  Tàgc,  ce  qui  n'eftoit  encore  arri- 
tii  à  pcrlbiTite.  Ayant  efté  crcé  Conful, 
i'  lîc  ia  jv.cri-e  à  Arîfto!iic-i',s  fils  d'Eume 
des,  mais  voyant  Ton  artnée  en  déroute, 
il  prouoqua  vn  certain  barbare  à  le  tuer 
d  ï  peur  de  tomber  vit  entre  les  mains  de 
fes  ennemis.  l'oLtr. 

f  il  y  en  eut  vn  autre  dit  Lacius  >  fils 
du  précèdent.  Orateur  fort  excellent,  & 
lequel  Ciceron  louëgranJement,5i  l'in- 
troduit difputant  auec  Antoine  ,  en  fes 
Liures  deTOratcur. 
^  Il  y  en  eut  vn  autre,  dit  Publius,îrer€ 
de  l'Orateur  ,  bien  verie  en  la  lurifpru- 
dence  ,  lequel  ayant  fuiuy  le  party  de 
Marius,  craignant  de  tomber  entre  les 
mains  de  fes  ennemis,  fetua  luy-mefme. 

Cîa/îUS  ville  de  k  Sicile  en  la  con- 
trec  de  Sicamie,  tort  renom- 
mée poîir  fes  belles  femmes.  C'eft  auiïi 
le  pays  natal  du  ConiiqueEpicharme,  & 
de  la  tant  renomniée  courtifane  Lays. 
Eilierme. 

C  rate  rus       Macédonien  ,  Capitaine 
d'Alexandre     le  Grand, 
dont  il  a  décrit  les  geftes,  fort  homme  de 
bien,&  grandement  aimé  des  foldats, le- 
quel fut  tué  en  vne  bataille  qu'il  eut  à  U 
follicitacion  de  Neoptoleme,  contre  Eu- 
menes ,  qui  ce  neantmoins  eftoitfon  in- 
-time  amy.  Vlnt-.irq.  en  1 1  vie  .l'Eumenes. 
CraCei   PhilofopheThebain,  &  difci- 
ple  tres-feuere   de  Diogenes 
le  Cynique  :  Audi  dit-on  ,  qu'eflant  vn 
iourinterrogé  par  Alexandre,  où  efloit 
fon  pays  ,  luy  dit  qu'il  n'en  auoit  point 
d'autre  que  la  pauureté  &  le  mépris  de 
la  gloire,  lefquels  ne  pouuoient  tomber 
entre  les    mains  de  la  Fortune  :  Qii'il 
eftoicde  plus  concitoyen  de  Diogenes, 
r,e  craicjiant  les  embufches  de  l'Enuic. 
L'on  tient  que  p^I'rdant  en  n^onnoye 
tout  fon  vaillant,  il  le  dcpofa  entre  les 
•îTiains  d'vn c'ia:igcur,\  con  liiion que   fi 
•Jcs  enfans  etcoi:iU  -Philorophcs  ,  il  le 
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dirperfâ-t  aux  pauures  neceffiieux/p-arc 
qu'eftans  teîs,ils  ne  pouuoient  manque 
d'aucune  chofe  ,  fi  ignorans  &  idiots 
qu'il  le  leur  vendit  de  bonne  foy  ,  afii 
qu'il  fuppleât  au  défaut  de  la  Vertu 
Quelques  vns  toutesfois  difent  ,  qu'i 
j€tta  fon  argent  en  la  mer,  afin  de  vac 
quer  plus  librement  à  fes  conception 
Philofophiques,eftimant  qu'il  luy  cftoj 
impofTLble  de  fe  pollèder  foy-mefm 
auee  fes  richefles  Oiog.  L/érce.  lin.  6 
Vlfit.trq.  en  fes  Opufc. 
f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,  difc 
pie  &  familier  de  i'olemon ,  qui  luy  fuc 
céda  en  fon  Efchole.  Il  nous  a  laiiï'é  pli 
fieurs  Liures  Philofophiques  &  autn 
de  Comédies.  Bion  Archelaiis  ,  Ther 
dortis,  &  autres ,  ont  efiiéfesfeiftateùt  i 
Dip^.  L  lëne.  Hh.  4.  < 

<f  11  y  en  eut  vn  autre  Grammairien,qi  \ 
PoneTgalea  Arifiophane,  quifleuriiïb  | 
fous  Ptolemée  Phïlometor  ,  &  que  l'c 
appelloit  Homérique;,    au(ïï  a-t'il  éci 
furl'.liade&  l'Odyftëe  ,  félon  S'il, 
Putenuoyé  parle    Roy  Atale  au  Sen 
de  Rome  ,  où  le  premier  il  fit  profeffic 
de  la  Grammaire.  Si^er.  Tr.tnq. 
Crathis      i^'^tn  donné  à  deux  fleuu( 

dontPvneft  en  l'Achay 
proprement  dite  prés  la  ville  d'^ga,q 
fe  va  rendre  au  Golphe    de  Lepani '^ 
Str.'bJiu.  8,  Et  l'autre  qui  eft  prés  Syb  ' 
ris  ville  de  Calabre,  dont  l'eau  a  le  po  *j 
uoir  de  faire  venir  jaune  la  barbe  &  l 
cheueux.  Strb.  II"..  6. 
Gratin       P^ëte  Comique,  lequel 

premier  aintroduit  à  Ath 
nés  la  fable  fatyrique  es  jeux  du  pe 
Denys.  Il  eftoit  fort  addonné  à   toatl 
fortes  de  débauches ,  &  fpecialeme»! 
l'yvrongnerie;  A  quoy  fait  allufion rl| 
■race  en  fes  Ejftjlres.  '  f: 

0  doBe  Meceâ.is ,  /?  tu  crois  a  Cru  in ,        1 
Le  yers  pUire  ne  peur  de  cil  qui  h.iit  le  yin-y  '^, 
Et  h  Vucti  cdieifx  de  fibinnc  purée  ,  \  " 

Hc  compofe  iamais  rien  qui  [oit  de  dureté 
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natif  de  Mytilene,  Pi-: 
lofoplie   fort    rcnoml'^/ 
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(Athènes  ,  lequel  aucc  difcoins  con- 
fiatoires  récent  Pompée, s'en  fuyant  en 
(tte  ville  après  la  perte  de  la  bataille 
(  Pharfale  ,  luy  tenant  propos  ^de  la 
ÎDuidcnce  Dinine  ,  qui  vouloii  que 
1  mpire  de  Ronie  &  Tes  viâ:oires,.prif- 
{n  quelque  nn.    Vh'.rarqtte  en  l.t  vie  de 

(ratis    fl^"^^^  ^^  Barbarie  ,  Région 
j  d'Afrique  qui  prenant  fa  four- 

içdu  Lac  de  Sicyone  fe  va  rendre  dans 
i).:ean-,  prés  d'-iceluy  croift  l'ambre. 
fneliu.  ^y.  ch.ip.  1. 

^r^^jylg  Philofophe  Athénien.,  Pre- 
'  cepteur  de  Platon  ,  après  la 
n)r!:  de  Socraie ,  au  nom  duquel  Platon 
^ititulé  vn  Liurede  la  lignification  des 
mis. 

(raux  c^^^''^^r»  petit  canton  delà  Fro- 

ucnce,  à  l'entour  de  S.  Martin 

'ê  S:  ind  Chamas  ,   au  milieu   duquel 

/  irdenu  des  eaux  falées,  &  giande  abô- 

dncede  fel.  Il  efi.  auiïï  tout  remply  de 

■p:rrcs,  lefqucllcs  agitées  par  les  vents, 

c  i  y  font  trcs- grands ,  font  le  plus  fou- 

rint  tomber  les  charettes.   Les  Poètes 

entent  que  ces  pierres  font  celles  que 

ïpiter  fit  plouuoir  fur  les  Géants  Al- 

lon  &  Bergion  lors  de  leurs  combats 

aec  fon  fils  Hercule.  Strab.  'in.  4. 

(rcnifra     flcnue  delà  Tofcane,{î- 

gnalé  par  la  défaite   en- 

t  re  des  500.  Fabiens,  qui  furent  prés 

djlà occis  parles  embufchesdes  Veïens 

hiis  ennemis.  T. Hue.  Ouid.Vnt.  2.  des 

(tcmone  '^'^''^^  ancienne,  &  colo- 
nie Romaine  de  la  Lom- 
Vdie,  fituéefur  la  riuierede  Tô  ,  bâtie 
lin  de  la  fondation  de  Rome  5^2.  pour 
riifter  à  lapuilfance  d'Annibal  &  des 
•^dois ,  félon  Tacite.  Son  terroir  eft 
ys  fertil,  &  arroufé  de  riuieres.  -Elle 
it  entièrement,  ruinée  par  Auguffc, 
l|>\ir'av.oir  fuiuy  le  party  de  M.  Antoi- 
ï'.  LesGoths  Lombards, &  l'Empereur 
Fcdcric  Barberouiiè  la  ruïnerent  à  leur 
HirS:  la  rendirent  dcferte  :  Mais  l'an 
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de  falut  1248.  elle  futdercchef  rebariic 
&  ornée  de  fupcrbes  édifices,  oùcn- 
tr'autres  fe  void  vne  tour  la  plus  fanvj\î- 
fe  de  l'Europe.  Les  Vénitiens  l'aynnc 
poflcdée  quelque  temps,  les  Ducs  de 
Milan  s'en  font  emparez  ,  qui  en  font 
encore  de  prefent  mniftres  ,  oùils  ont 
vne  citadellebienmunie,&y  agarnifoa 
d'Efpagnols.  "hl.  gin. 

CrCOn  ^^y  '^^^  Corinthiens ,  &  fils 
de  Sifyphe  ,  lequel  donna  fa 
jeune  fdle  Creu/e  en  mariage  à  lafon, 
après  qu'il  eut  répudié Medéc, ce  qui  fut 
caufe  de  fa  mort.  Vsy  Creufe. 
Creon  ^-^Y  ^^^  Tnebains ,  fils  de 
MenotiuSjS:  frerc  dlocafle, 
lequel  eutà  pluficurs  fois  le  c^onucsnc- 
ment  du  Royaume  de  Thebes,car  il  s'en 
empara  premièrement  après  la  mort  de 
LaÏL'S  tué  par  Oedippe  ,  puis  encores 
après  la  mort  -  d'Oedîppc  (  ai^oijcl  ii 
l'anoitccdé  volontairement  pourauoir 
dilfous  l'Enigme  de  Spliinx  fiilc  de  Ty- 
phon )  comm.e  aufîi  après  elle  d'Ereo- 
cle  &  Polynice  enfans  d'Oedippe  ,  il 
reprit  derechef  les  refnes  du  gouuerne- 
mcnt  :  Mais  pour  s'eftre  comporté  ty- 
ranniquement  enuers  le  corps  du  par- 
ty  de  Polynice,  Thefée  à  la  requeflc 
des  femmes  Argiennes  luy  fit  la  guerre, 
&lepriuade  fon  Royaume',  &dela 
vie.  St.ice  en  faTbebiide.l/oy  Oedippe  & 
Antigone. 

Crcophvie       Poëte  Samien  ,  lequel 
'     ''  ^quelques-vns     difent 

auoir  eftc  Prec  pteur  d'Homcre  ,  & 
d'autres  fon  /Emulateur  feulement. 
Str-b.  li'f'  li- 

(2fcs  ^^^  ^^^^"^^.2;°^?;^"'  ^^^^  donna 
fon  nom  à  l'Ifle  de  Crète  ou  Can- 
die ,  où  il  régna  le  premier.  Ocneb.  enft 
Chrcuo'ogK-. 

CrefcnC      f^i^^îp^^  ^^   S.Paul   1.  Ti- 

us'.rh.     4.    FutEuefque   de 

Vienne  ,  &  fit  beaucoup  de  conuerfions 

en   Frfvnce.  ï.iiUb.Hi'..  j.ch.ii'^.  de  [on 

}^i(i.  Ecclif.  C^ouefU  lin.  7.  cbap.  48.  de 

Jvs  Ce  7)fl  i  I V  r.  .  -'//^j/  ol.  F  u  t  m  a  r  ty  r  i  f é  fo  u  s 
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Trajan  en  Galatiiie.    S.  lirofme   en  [on 
C.it.ilo^ne. 

Crefcencias     "«^-^î"  .^^^^^  ^°' 

main  ,  lequel  ayant 
vrnrpé  à  Rome  la  puiilance  Confulaire 
&  Tributaire,  contraignit  le  Pape  lean 
XVI.  de  quitter  la  ville  :  Toutefois  crai- 
onantle  couroux  de  l'Empereur,  il  re- 
mit incontinent  après  toute  l'authorité 
entre  les  mains  du  Pape  ,  &  luy  baifa  les 
pieds.  J^L't.  Blond.  Mais  ayant  encore 
depuis-tenré  fous  Grégoire  V.  vne  feni- 
blable  reuoke  &  fedirion  ,  il  fut  pris, 
&  mené  isnominieufement  par  la  ville, 
fes  membres  hachez  menu  ,  puis  pendu^ 
K  tuder. 
pj-^j^  Ifle  tres-fameufe  de  la  mer  Me- 

diterrannée.  /oy  Candier. 
Crcthée     fils  d'.'Eolc,  qui  eut  delà  fil- 
le  de   Salmonée  fon  frère 
.troisenfans,à  fçauoir  i£ron,Alcimedon> 
èc  Amythaon.  Homevecn  fo>7  O'^yfffe... 

Grcthori     ^^^     '^^    Diodes ,    lequel 
eftant  venu  au  fecour&es 
Gçecs  auec  fon  frcre  Orfiloque  ,  lors  de 
la  guerre  de  Troye,fut défait  par^née. 
Uû-.hcc.  l/u.  «5.  (iel'lliii). 
Crctin       IViagnclîcn  -,  voyant  en  la 
guerre  Michridatique  quVn 
iien  ennemy  nonnié  Hermias  ,  appor- 
toiï  du  trouble  à  leur  ville  pour  fon  a;n- 
biti-'-n  ,  luy  fit  offVe  qu'il  prift  la  charge 
de  Capiraine  gênerai  de  leur  ville  ,  & 
luy  ccpcndai-it  s'en  iroit  dehors  ,•&  fe. 
rèïircvoit:.  ailleurs  -,  ou   fî  mieux  il  n'ai- 
moit  que  luy  priit  les  affaires  de  guerre, 
(k  qu'il  fe  retiraPchors  du  pays  :  De  la.- 
quelle  irancliife  émeut  Hcrniias  ,  &  re- 
connoinant  la  fuFiifance  de  Crétin,. for- 
tic  de  la  ville  ap.ec  toute  fa  famille.  Ain  fi 
Crctin  après  luy  auoir  donné  de  l'ar- 
gent du  ficn  ,  gouuerna  très-bien  ,  & 
prefcrua  fa  ville  contre  l'efpcrancc  de 
toutle  monde.  Vhttvtqnt-  e  1  jon  Tr  iictc  de 
V'hiiîriaKin  pony  cdix  qui  min/cnt  les  ^'jj'ti- 

Ç  icu^f'       ^^^^  '■^^  Creon  Roy  des  Co- 
ri.n;hicns,laqu\,ile  lafon  ef- 


C     K 

poùfa  après  auoir  répudié  Medée  ,  do  ; 
elle  fe  fentant  offeniée,  &  toutefois  d 
fimulant  fon  maltalent ,  enuoya  à  cet 
nouuçUe  époule  vne  couronne  frott 
de  Naphtc  ou  autre  certaine  drogue  q 
fentant  le  feu  le  conçeuoit  ailérne 
d'alfez  loin  ,  (i  bien  que  Creufe  ne  Te 
auffi-toft  accommodée  fur  foy  ,  que  ne 
feulement  elle  ,  mais  fon  pereCreo^ 
lafon  ,  &  tous  ceux  de  fa  Cour  ,  fure 
entièrement  auec  le  Palais  ars  &  co 
fommez.  Koél  le  Comre  V'ure  6.  de  _, 
Myrh-  O^id.  lin,  7.  ite-fesTsUtAW, 
^  Il  y  en  eut  vne  autre  de  ce  nom  ,  fil 
de  Priam  &  d'Hecube  ,  &  femme  ^'i 
née,  dont  ileut  Afcanius:  Mais  après 
fac  de  Troye  ,  comme  ^née  le  nient 
.auec  fon  père  &  fon  fils  pour  fe  fauuc 
elle  fe  perdit ,  s'eftant  efgarée  en  cb 
min.  {//>ç.  //y.  ^.  de  l' Mneid. 
Cfinas  Médecin  de  Marfeille  ,  f( 
renommé,  lequel  eftoic  ^ra 
dément  bien  verfé  en  la  connoidan 
des  maladies  ,  &  h  y  remédier  par  l'c 
feruation  du  cours  des  Aftres  ,  &  Epi 
merides ,  dont  il  acquit  tant  de  moye 
qu'il  le2;ua  par  fon  teftament  mil  feft 
ces  faifans  2.5000.  efcas,  pour  faire  1 
tir  les  murs  de  Marfeille,  &  encore  bi 
autant  pour  en  reé  lifier  d'autres.  P/ 
///V.  29.  L-h.tp.  î. 
Crinib  Pi^cfti^e  d'Apollon»  l^cy  Sm 

thée. 
Crinifv  fi-t^"^  <^^  Sicile  prés  la   vi 
de  Segcffce,   fur  lequel  S 
uius  rapporte  cette  Fable  :  C'eft  qu' 
certain  noble  Troyen  nom.mé  Hipj 
crates, craignant  que  fa  fille  Hegcile 
expoi'é.e  à  vn  Monftre  marin  (  cai- 
plus  belles  filles  du  pays  deuoien:  fu' 
ce  danger  pour  l'expiation  de  linji 
faite  à  Neptune  par  Laomedon  qnil 
auoic  rcfufé  le  falaire  conuenu  pour  ' 
bafti.nent  de  la  ville  de  Troye  )  l'ab:  - 
donna  fur  mer  à  fa  bonne  aduantui  \ 
mais  eftant  abordée  faine  &fauuehî 
la  Sicile  ,    ce  Crinife  changé  en  Ch  '^ 
ou  en.Oi;r3l'acco;ui\,dcnt  il  eut  vn 
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irnimé  Acefte,  qui  fut  depuis  Ro^e 
•cile. 

..lïïÇpcSMudïc.yoy  SalhiRe. 

(irilla  ^"^^^^^  n'.aritimc  de  Phocidc, 
ainliditte  de  Criilus  ,  fils  de 
ïjiocus  fon  fondateur,  de  laquelle  le 
(Slphe  voifin  fut  appelle  Crinben  ,  qui 
c;  le  Corinthiaque  aujourd'huy  Le- 
f>t^.    - 

(ritheis      fille  d'Athellcs,  laquelle  il 
commit  en  la  curatelle  de 
fn  frère  Maeon  :  mais  qui  l'ayant  en- 
îollée  ,  la  donna  en  mariage  à  vn  cer- 
tin  Grammaire  nommmé  Phemius,  & 
tt    après    elle    accoucha  de  ce  grand 
;I>ëte  Homère,  ^oy  Homère, 
i^ïirobule     Médecin    fameux  ,   du 
temps    de  Philippes    de 
'■Ir.cedoine  ,  lequel  acq'>jt  grande  rcpu- 
Ition  pourluy  auoir  tiré  vnc  flefche  de 
Icil,  &  anec  telle  dcxtcrit-  qii'il  ne  pa- 
■'lilTbit  point  qu'il  y  eut  efté  bleflé.  Vli- 
\1  litl.  7.  ch.ip.  ^7. 

■^sHtolaUS     Capitaine  Gregois  ,  le- 
quel par    fes    brigues    & 
;  lenées  caufa  la  ruine  de  Corinthe.   Cl- 
.  a-.lii4.  ^,  clel.t_n.it,  o'es  Dieux.  Comme  il 
j  îucnoit  de  la  défaite  de  fes  ennemis, il 
î a  fa  fœur ,  pource  qu'elle  ne  luy  ap- 
■jaudifibit  pas  comme  les   autresen  la 
;,  ijoiiiilance  de  fa  victoire,  mais    enfin 
ifedcffit  auffi  luy-mefme  par  poifon, 
.(aignant  de  tomber  es  mains  de  Cxc'i- 
idis  Vietellus,  quil'auoit  furmontéprés 
k  Thermopyles.  T.  Li'^e.  litt.  %t. 
j;fni  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  Phi- 
fophe  Peripateticicn  ,  lequel  fut  en- 
yé  en  A.mbéilïade  à  Rome  ,  de  la  part 
s  Athénien" ,  auec  Carneades  &  Dio- 
^.es  le  Stoïcien.  Cicaon  ^  lui.  i.  de  fon 

!*ÔtÔn  Pîiil'^fopîîe  Athénien  ,  lequel 
fut  intime  amy  de  Socrate  ,  & 
l'iValTula  jufques  à  la  fin  en  toutes  les 
^ofes  qu'il  eut  de  befoin.  11  aefcrit 
<|iclquesLiures  de  la  Philofophic,men- 
t^nnez  par  Diogcnc.  Idrcc ,  ////.  2, 
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Croacie  contrée  faifant  partie  de 
1  Ulyrie  vers  la  Hongrie, 
queVolatcran  appelle  Valeria,  &  d'au- 
tres Liburnie  &Crabatan  ,  fituéc  entre 
les  fleuues  de  Savv  &  de  Cufpa,  &  de 
la  haute  Myfie.  La  conferuation  de  cet- 
te Prouince  eft  grandement  importante 
à  l'Europe,  à  caufe  du  voifin  âge  qu'elle 
a  aux  terres  du  Turc  ,  qui  s'y  eft  mefme 
emparé  de  plulieurs  villes.  TiUrcit.    in 

fou    JîtIiS. 

Crocodilon  ville  fituée  prés  le  Nil, 
ainfi  appellée  pour- 
ce  qu'en  icelle  les  crocodiles  eft'>ient 
adorez  pour  Dieux.  Elle  fut  depuis 
nommée  Arfinoé.  Str.ib,  liu.  7. 
Crocus      jciîne  garçon  ,  lequel  eftant 

efperduëmcnt  épris  de  l'a- 
mour de  Smylax  Nymphe  champeftre, 
fut  changé  en  vne  herbe  ainfi  appellée 
de  fon  nom  ,  qvi  eft  celle  dont  jious  re- 
cueillons le  faftran  :Et  elle  en  vn  arbre 
portant  le  mefme  nom  ,  que  nous  difons 
en  François  l/";  ou  en  fleur ,  félon  Oiùcie 
l'n.  4.  di  jcsD'letam. 
CrœfcîS     Roy  de  Ly  die,  l'vn  des  plus 

opnlens  qii  ayent  oncques 
cfté,  fi  bien  que  fon  nom  eft  donné  com- 
munément à  ceux  qui  font  abondans  en 
richefles  :  Fut  le  premier  des  Roys  bar- 
bares &eftrangers  qui  fe  rendit  les  Grecs 
en  partie  tributaires ,  en  partie  confé- 
dérée, car  auparauant  ils  eftoienttous 
libres.  Sut  ri  s  en  la  vie  de  CœfHs.  Ce 
Prince  auffi  eftoit  grandement  ambi- 
tieux, affedant  la  domination  de  toute 
l'Afi''  :  à  cet  effet  il  fe  rendit  maiftre  de 
touterionic,dela  ville  d'Ephefe,&  plu- 
fieurs  autres  voifines.  Mais  enfin  ,  ayant 
régné  15.  ans,  il  fut  vaincu  par  Cvrus 
en  laCappadoce.  firodot.  Hk.  i.  L'on 
dit  qu'à i"a  prière  &  inftance  Solon  vint 
en  la  villede  Sardis,  auquel  ilfe  montra 
en  vn  tres-magninque  &  tres-fuperbe, 
arroy  -,  &  luv  ayant  fait  ouurir  quant  &C 
quant  tous  les  threfors ,  il  luy  demanda 
puis  après,  s'il  auoitiamais  veu  homme 
plus  heureux  que  luy  ,  auquel  Solcn 
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répliqua-  qu'oui  ,    &   que  c'eftoit  vn 
Bourgeois  d'Athènes  fort  homme    de 
bien,  mort  glorieufement  pour  la  def- 
irenfe  de  fou  pays  -,  au  refte  ,  qtie  la  vie 
humaine  eftant  lujette  à  plutieurs  re- 
uoUuions  &  miferes,  la  fagellè  nous  dé- 
fendoit  de  nous  confier  en  cette  feliciT 
té  ,  qui  eft  encore  en  danger  de  change- 
ment ,  &  qu'il  falloit  attendre  que  les 
Dieux  nous  continualVent  ce  bon-heur 
jufques  à-la  fin  de  nos  iours ,   puifque 
nous  ne  u-euons  adjuger  le  prix  de  la 
viâoire  qu'à  cehiy   qui  eftalleuré  de 
■  l'emporter  :  Mais  Crœfus  repucant  ces 
difcours  à  mefpris  comme  friuoles  ,  le 
rcnuoyafans  honneurs  -,  toutesFois  il  en 
expérimenta  apresen  foy  la  veri.é  Lien 
à  plein,  car  ayant  perdu  la  bataille  con- 
tre Cyrus ,  (comme  aeftédit  )  qu'il  eut 
efté  prisprifonnier,  &  qu'on  l'eut  mon- 
té lié  &  sarotté  fur  vn  bufcher  de  bois 
pour  le  bradera- la   veuë  .k   Ion  enne- 
niy  m,erme  Cyrus ,  il  fe  prit  à  crier  par 
plufîVjurs  fois  ,  P   Solon  !  dont  Cyrus 
ébihy  ,  &z  voulant  fçauoir  ccluy  qu'il 
recLimoit  ainfi  feul  à  l'extrémité  de  (on 
mal-heur,   Crœfus  luy  en  donna  lors 
pleine  connoillance,  &  que   ce  Solon 
l'auoit  aduerty  de  ne  préfumer  d'au- 
cune félicité  deuant  fa  mort ,  ce  que 
Cyrus  ,  ayant  confideré ,  &  meu  d'vn  il 
notable  exemple  ,  non  feulement  deli- 
ura  Crœr.is  du  perilde  mort ,  mais  auffi. 
l'honora  depuis    toufiours  tant   qu'il 
vefcut.   Tliitarii.  en  la  yie  ds  Solon.  lujiiiu 
lin.    1. 

Croix  fi-î^C' t^es-auguPce  &tres'my- 
fterieux  de  noftre  rédemption^ 
c'eîlpourquL-y  les  Chrediens  de  toute 
ancienneté  l'ont  reuerée  &  peinte  fur 
leur  front,  l'appliquans d'ordinaire  à 
toute  heure  &  en  toutes  leurs  aâ:ions, 
Siint  à  caufe  de  la  fandification  qu'ils 
en  rcçoîûent  ,  qj^ie  pour  leur  feruir  de 
mémorial  de  rinftrumencde  leur  falut. 
S.  Denys  en  [on  EcJefuJî.  hlieraich.  ch.ip.  z. 
S.  M-iH^i-if  ^hif>-  8.  en  l'EpiJl.  'tux  Bor- 
thIois.TcrtH't:  >.h:!'j()e  ^.  Je  l.t  conrounç 
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^li^oldjt.    AuIIî  eft-ce  fignè  du  Fils  : 
l'Homme  qui  apparoiftra  au  Ciel  le  de 
nier  iour.  Mattb.    24.   &  lequel  eft. 
préfiguré  en  cette  célèbre  vifion  d'E? , 
chiel,qui  luy  apparut  au  6. an  &  mois  ; 
la  tranfmigration  de  Babylone,  où  Di 
commanda  à  vn  Ange  de  paifer  par 
Cité  de  ïerufalem  ;   &  marquer  du 
gne  de  r.*«  (  reprefentant  celuy  de 
Croix  ,  laquelle  nous  exempte  de  dai 
nation  éternelle) le  front  des  perfonn 
gemifiantes  cj  contrites  y  &  à  d'auti 
Anges  de  deftru^tion  qui  le  fuiuoiei 
de    frapper  &    mettre  au  fil  de  l'efp 
toute  perfonnefans  aucune  diftindic 
ny  de  fexe ,  ny  d'âge  qui  n'auroit  ce' 
marque.   Et  j?.çoit  que  cette  lettre 
(  qAii  ell:  la  dernière  de  l'Alphabet  H 
breu  ,  &  comme  la  confommacion  de 
Loy  exprimée  par  le  nv^t  T'jy  icb  )  f 
différente  en  forme  du  fiç^ne  de  la  1 
fi  eft- ce  que  félon  le  tefnn^ignage  ( 
S.  lerolme,  fur  'eç  4'E%e:hiel  ,  elle  < 
du  tout  femblable  à  celle  dont  vfent  1 
Samaritains  ,.&  leurs  caraderes  fure 
les  premiers  qu'eut  le  peuple  timbre 
Car  Ion  tient  qu'Efdras  ,  félon  le  t 
moignage  du  mefme  ,  eu  l  <  Vref.  chi  L 
des  Rs'ys^  les  changea  en  celles  que  ne 
auons  maintenant  après  la  prife  de! 
rufalcm  ,  &  la  reftauration   diï  Tern| 
fous  Zorobabel.  Gorgp.    Be.jn.     lin. 
&  16.  d>s  Bierop;!ypb'q!es.    Ce  qu'Ai: 
all'eure  Origene,  &  que  de   fon  tem 
le,  TrM  Hebrieu   auoit  la  forme   d'vj 
Croix  :  Et  encore  ainfi  le  praftiqu'Éj 
les  Ethiopiens, Abydins ,  murquansk 
Tau  par  vue  ^  ,  voire    mefme  kfill 
Grec  imite  cette    figure  Tju  en 
façon  T,  que  nous  appelions  la 
de  S.  Antoine  :  C'eft  pourquov  eï 
toutes  eft  adorable  cette    vraye 
en  laquelle  le  Seigneur  îesv  s  a  t;-^ 
phé  de  la  Mort  &  de   l'enfer,  &  (_ 
feruy  d'inftrument  à  noftre   falut.  jj 
fut  trouuée  en   ïerufalem  par  faîni 
Hélène  mère  de   Conftantin  le  Grarj 
par  U,  déclaration  de  plufi>'urs  mirj 

de 
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tes.  Tan  52  5.&  depuis  €n  fut  célébrée 
ITefte.  Fx!iffi^  li<^- 1.  ch.ip.  -/.&  S.  S.tint 
.  mbï.  fil  y  le  tiecech  de  Thcocl.  Jiufebe  en  fa 
iren.  Depuis  Cofroë  Roy  des  Per(es 
Ij  tranfporta  en  la   Perfide  ^  la  collo- 
Jant  en  vn  thrône  tout  d'or  orné  de 
p^rreries":  mais  l'Empereur  Heraclius 
lyant  vaincu  la  rapporta  en  ïerufa- 
ijn.  S.rbell.  ïiu.&,tn\e.ul.  8.  Sigeb.  m  fa 
û  ow.Toutesfois  craignans  la  fureurdes 
Nihometans,  il  la  tranfporta  derechef 
àlonftantinople  ,  &  quelques  fiecles 
ares  l'Empereur  Baudouin  l'engagea 
ax  Vénitiens, defquels  S.  Loliislareti- 
,  &  fit  emporter  à  la   Sain(5te  Chap- 
plie  de  Paris.     Conftantin  le  Grand, 
premier  &  plus   célèbre  Empereur 
rcfticnjfut  coniierty  par  la  viiion  de 
:îgne  tout  enflammé,  lequel  depuis  il 
£niettreaux  eilendarts  &  drappeaux, 
&grauer  aux  rnonnoyes,  ce  qui  aefté 
fuitte  obferué  par  tous  lesChreftiens. 
ebe  l.  ç.  ch.  ç.  SoT^omene  lin.  i .  ch,  2. 
oniennes       Feftes  célébrées    en 
l'honneur  de  Satur- 
,  dite  par  les  Latins  Saturnales.  Voy 
urnaleSi 
Ootone      ville  jadis  tres-gran  Je  de 
l'Italie,  en  cette  partie 
|i:  l'on  appelfoitla  grande  Grèce,  non 
ià\  de  Tarente  ,  baftie  par  Diomedes, 
d<itl'air  eftûic  fi  fain  &  agréable, qu'il 
lit  d'exemple  pour  marquer  quel- 
:  agréable  &   falutaire  fejour.     Ses 
pies  nommez  Grotoniates ,  ont  efté 
renommez  pour  la  force  &  conti- 
l  exercice  de  leur  corps, aulTi  ont-ils 
que  tou(k)urs  remporté  la  viâ:oire 
jeux  Olympiques  ,   de  ce  nombre 
ilo  ,  que  l'on  dit  qu'il  mangeoit 
œuf  entier  en  vn  iour:  Et  le  pro- 
uve eftoit  commun  entre  les  Grecs, 
^«lireque  le  dernier  des  Grotoniates 
«hit  le  premier  des  Grecs.     Ejlienne, 
Sribonliiire  6. 

C'OtOpe      ^°y  '^ps  Argîens,  &  père 
^        de  Pfamathes,  {^&y  Pfa- 
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CrOtUS  ^^5  d'Euphcmes  nourrice 
des  Mufes ,  lequel  en  leur 
faueur  fut  placé  par  lupin  entre  les  li- 
gnes celeftes ,  &  obtint  le  nom  de  Sani- 
taire. Hygin.fjb.  24. 

Cruftumium       ^euue d'Italie,  qui 
prenant  fa   fource 
de  l'Appennin  ,  arroufle  le  territoire. 
d'Arimini.  Luc^in  liu.i. 
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CteatUS  pered'Amphimaque,  l'vrv 
des  quatre  Capitaines  des 
Epeens(  peuples  del'Elide  au  Pelopon- 
nefe  )  qui  aiïifterent  les  Grecs  de  qua- 
rante Nauires  au  fiegede  Troye.  Hom, 
au  Catalogue  des  H  au  ires. 
Ctefias  Médecin  natif  de  Gnidie  ,  le- 
quel ayant  efté  pris  en  guer- 
re par  le  Roy  Artaxerxes  ,  fut  de  luy 
grandement  chery.  Il  a  efcrit  vingt  li- 
uresde  l'hiftoire  des  Perfes  ,  &  auec. 
plus  de  vérité  (  à  ce  qu'il  dit  j  qu'Héro- 
dote &  les  autres.  S«/V/./j-. 

Ctefiphon  ^]^    i^^J^^  appelle 

Cherfiphron,  excel- 
lent Architede  qui  conduifit  l'œuurc 
du  grand  Temple  de  Diane  d'Ephcfe 
en  Afie,  lequel  eftoit  l'vne  des  mcrueil- 
les  du  monde.  Son  édifice  auoii:  quatre 
cens  vingc-cjnq  pieds  de  long ,  &  deux 
cens  vingt  de  large^cnrichy  au  refte  en- 
tr'aucresflngularitez  de  cent  \  Ingt-fepc 
colomnes,  chacune  de  foixante  pieds 
de  haut,  qui  y  auoient  efténiifes  refpe- 
diuement  par  cent  vingt-fcpt  Roys, 
auffi.  fut-on  deux  cens  vingt  ans  à  le  ba- 
ftir  ,.  ayant  efté  fait  aux  defpens  com- 
muns de  toute  i'Afis  mineur.  Vlinelittre 
36  chaj).  14.  Vitruue  dit,  qu'il  inuenta 
pareillement  les  Machines  aiféss  pour 
efleueries  pierres  d'vn  baftimenr. 

CtcfippUS     ^1^  ^^  Chabri^s  ,  jeune 
^  homme  fort  dép'.atîé  ^ 

incorri?,ible ,  lequel  toutefois  Phociori, 
braue  Capitaine  de  la  Grèce  prie  en  af- 
£&â:ion  pourl'amour  de  ron.pere,3c  caf- 
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cha  de  le  réduire ,  &  couiirir  fon  infa- 
mie ,  fupportânt  de  fes  importunitez  de 
impudences ,  mais  fans  aucun  fruiâ:. 
•Ç/k/  .  en  It  yie  di;  Vhocion. 

C  V 

Cuba  ^'"^^^  des  nies  Occidencales  de 
l'Amérique  ,  ou  nouueau mon- 
de, appellée  auffi  Fernandine  ,  à  fon 
Orient  elle  eft  bornée  de  rEfpagnole  ; 
aucofté  d'Occident  de  ride  de  lucatanj 
auMidyde  celle  de  lamaique;  &  au 
Nord  du  coin  de  la  Floride.  Elle  eft 
plus  longue  que  lar^e,  contenant  en  fa 
longueur(qui  eft  d'Orient  enOcciient) 
trois  cens  lieues,  &  fa  plus  2;rande  lar- 
geur (qui  eft  du  Nord  au  Midy  (  de  65. 
&  en  quelques  lieux  de  15. ou  20. feule- 
ment.Ce  païs  eftniontueux, plein  de  fo- 
refts  &  de  riuieres ,  dont  le  grauier  eft 
prefque  tout  d'or,  &  a  plufteurs  eftangs 
d'eau  douce ,  &  pareillement  de  falée. 
Elle  a  quelques  mines  d'or  ,  &  de  l'ai- 
rain qui  y  eft  trcs-excellenc  :  Eft  fertile 
auliî  en  bleds  &  autres  fruivâs ,  abonde 
en  caire,'fuccre,zinz'embre,maftic,aloes 
&  canelle^  produit  grand  nombre  de 
Serpents ,  dont  mefme  les  habitans  fe 
nourrirent.  Il  y  a  deux  chofes  remar- 
quables en  cette  Ifle  :  la  première  eft, 
qu'en  certaine  vallée  qui  contient  bien 
trois  lieux  d'eftendu'é,  quieftefloignée 
de  la  ville  de  S.  lacques  d'enuiron  quin- 
ze milles  ,  il  y  a  vne  infinité  de  pierres 
auffi  rondes  que  {i  elles  eftoient  faites 
au  tour  :  &  l'autre  ,  c'eft  qu'il  y  a  vne 
montagne  prés  de  la  mer  où  il  y  a  vne 
fourceq.û  jette  continiiellement  de  la 
poix,  entre  les  villes  eft  S.  lacques ,  qui 
eft  fa  capitale  &  (legeEpifcopal,  &  Ha- 
uana  ville  marchande.  Ses  peuples  de- 
uant  que  (  hriftophe  Colemb  eut  dé- 
couucrt  cette  Ifle  ,  viuoient  auec  vne 
grande  (implicite  naturelle,  car  ils  al- 
îoient  tous  nuds ,  n'auoicnt  rien  de  par- 
ticulier, viuans  en  commun  de  ce  que  la 
nature  leur  donnoit ,  fans  loix  ,  &  fans 
■  **oUco  aucune  :  Mais  en  leurs  niariao;es 
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ils  auoientvneeftrangecouftumetc't 
que  le  marié  ne  couch  ut  pas  auecd 
efpoufe  la  première  nuid  de  fes',nopc  , 
mais  tous  ceux  qui^eftoient  de  fa  prof . 
fion  ,   eftoient  conuiez  à  luy  frayei; 
<:hemin    :  comme  fi  c'elloit   vn  m  , 
chand ,  il  y   appelloit   tous  les  m- 
chands  :  fi  vn  autre  aruifan,  il  les  y  ce- 
uioit  auffi  cous,  &  ainfi  des  aucres.  2» . 
gin  enf.i  Oejgf.  '»îer-  -t.  en  fon  Atits. 
Cujas    (  '^"'■■'^"s  lacques)  Tliolofa, 
excellent  ! urifcon fuite, leqi [ 
aefté  fi  admirable  interprète  du  dr  ; 
Romain,  qu'il  a  remporté  rnonneur: 
prééminence  par  delï'as  tous  ceuxt; 
fiecles  palTcz  :  lia  efté  recherché 
fafinguliere  érudition  déroutes  lesv 
uerfite^  de  Fra'^ce,  ayant  leuà  Cahc 
&  Valence  enD.iuphiné,  à  Turin  ^ 
Bourges ,  où  enfin  il  decedal'an  15. 
Le  Roy  l'honora  d'vn  eftat  de  Conf 
1er  au  Parlement  de  Grenoble, fans  q 
fut  te  nu  d'y  refider.     Ses  œuures 
courent  par  tout  le  monde^rendent  a 
fuffifant  tefmoignage  de  fa  dodcine 
GuiTies  ville  de  l'Ionie  en  l'Afiel 
neur  ,   elle  fut  des  plus  gr 
des,  &  la  Métropolitaine  des  autres  ■ 
tez  de  l*/£olide  ,   renommée  pour  e  ; 
le  pays  natal  d'Ifocrate,  HefiodeS:  : 
très  grands  perfonnages.    Vlut.  Sui. , 
En  icelle  auffi  nafquit  la  Sibylle  Cui  • 
ne ,  qu'on  appelloit  Amalthée  Eropl  : 
&  Demophile  ,   qui  auffi  prophetif  1 
Cumes  ville  d'Italie.  Voy  Amalthée.  : 
laquelle  voy  les  predidions  dans  Si  ; 
Siennois  liu.  i.  de  fi  S.  Bibliotheq. 
f  II  y  eut  vne  autre  ville  de  ce  noir  1 
la  CâpagneprésdePoulIble,  baftie  r 
les  habitans  de  Chalcide  ville  de  l'  : 
Euboé,  où  l'on  tient  qu'vne  Sibylle  i 
fut  mère  d'Euander,  pource  dit  Curj! 
(  autre  que  la  Cumanê)  auoit  couftult 
de  rendre  fes  Oracles ,  félon  le  teftr  / 
gnage  de  Laâance  &  de  luftinMa:  ' 
en  fa  remonftr^^ncr  des.  Gentils ,  en  laqin  <- 
il  fait  mention  de  l'origine  du  pays  > 
des  Oracles  de  cette  Sibylle ,  dont  ^  • 
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j.e  en  a  fait  quelque  recueil ,  félon  le 
t'moignage  de  S.  Auguftin  &d'Eufe- 
t .  Sixte  Siennvis  liu.  i.  de  f.i  S.  Biblioth. 
ï  ianTApcftat  bruflaccs  vers  Prophe- 
dues  qui  cftoient  en  la  Cité  d'^na. 
^nm.  Tii-trccll, 

fil  y  a  encore  quatre  ou  cinq  antres 

v!les  de  ce  nom  ,  mais  moins  fignalées. 

CjnCUS      territoire  :  félon  Strabon, 

j  ou  plûroft  promontoire  du 

I^rtnaalprésle  fleuue  Anas,  delà  part 

flicl'Efpagne  s'eftend  vers  l'Occident. 

:ft  ainfi  appelle  à   caufe  defa  forme 

iblable  à  celle  d'vn  coin   dont  on 

id  le  bois,  que  les  Latins   difent  Ctt- 

s.  Il  s'appelle  de  prefçnt  Ca^o  de  S. 

ri. t.  Mêla  liii.  ^.   . 

ininc     eftoitainfi  appelléepar  les 
Anciens,  certaine  Deelï'e 
ils  eftimoient  prefider  aux  berceaux, 
)  C«»^  par  les  Latins.  CœUi,  ti.ch.i^. 
intigliano  ,  °^  Piediculo  ,  lac  au 
val  de    Spoleta    au 
s  de  Rietti  ,  au  droit  milieu  d'Italie, 
on  Varron  ,  où  il  y  a  vne  lue  qui  nage 
lotte  par  defliis.  7^//we//r<.  ^.cb.if>.  n, 
ipidon  ;    eiloit  eftimé  par  les  An- 
ciens, Dieudel'Amouri 
/félon  Hefiode,du   Chaos  &  de  la 
rrerfelonCiceron,  de  Mars&  deVe- 
î  :  félon  Alcefilas ,  de  la  Nuid  6c  de 
ir  ;  félon  Alceus ,  de  la  Noife  &  du 
5liyre  :  Selon  Sappho,de  Venus  &  de 
lus  :  &  félon  Seneque,  de  Venus  & 
Itv^ilcain.  Ouide  &  autres  eftimoient 
l'il  y  enauoic  deux  ,  à  fçauoir  Thon- 
1  te  &  ceJefte ,  nay  de  Venus  &-de.Iu- 
^-r ,  &  l'infâme  oïi  charnel,  fils  de  l'E- 
•se  &de  la  Nuicft,  Ciceron  Hure  5.  de  U 
^tre  des  Deux.  Il  eftioit   feint  &  dé- 
?ntparles  Poètes,  armé  de  flammes 
Jie-flefches ,  aueu^le  ,  nud  ,  aiflé,  &c. 
int  voy  la  defcription  entière  au  mot 
Aour. 

V.Çuratius       Tribun  du  peuple, 
■>J  lequel  mie  en  prifon 

^firutns,&  P.Scipion    Nafica  Con- 

••>  ce  que  nul  de  cette  dignité  n'auoit 
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encore  pratiqué  entre  les  Confuîs  de- 
uant  luy.  Cic.  liu.  5.  de  fes^Lox. 
Cures  ville  des'Sabins,  voidnc  de  Ro- 
me ,  de  laquelle  les  citoyens   fe 
nommoient  Qnjrites  ,  commandez  par. 
T.  Tatius  :  mais  Romulus  Chef  des  Ro- 
mains, &ce  Tatius,  ayansconuenuen- 
femble   d'afl'embler  leurs  fujets  en  vîî 
peuple  ,  ordonnèrent  que  les  Sabins  fe 
rendroient  à  Rome,  icellc  retenant  tou- 
jours fon  nom  :  mais  que  les  Romains  & 
Sabins  feroientd'vn  nom  commun  ap- 
peliez Clninte^.O'ddeUfi.i,  des  Fafles. 
Curetés       peuples  de  riile  de  Can- 
die ,  dite  jadis  Crète  ,  de 
leur  nom  :  ils  ont  aufti  efté  appeliez  Co- 
rybantes,  Dadyles,  Idéens,  comme  ori-- 
ginaires  de  la  montagne  d'Ida  qui  eft  en 
cette  I{le,&  où  ils  demeurèrent  premiè- 
rement :  C'eftoient  au  reftedes  plaifan- 
teurs&  joueurs  de  pafl'e-paire  ,  braues 
ouuriers  à  déguifer  le  fer  en  diuerfes  for- 
tes ,  inuenteurs  des  mines,  &  premiers 
forgerons  en  Phrygie.     Quelques-vns 
difent  que  c'eftoient   lescoufteliers  de 
Cybele  ,  nommez  Telchins,  qui  ont  ja- 
dis tenu  rifle  de  Rhodes ,  hommes  mal- 
faifans ,  grands  enchanteurs,  aufquels 
après  qu'ils  fe  furent  retirez  en  Candie, 
l'on  donna  en  charge  ïupiter  nouuelle- 
ment  nay  ,  &  deflors  ils  furent  appeliez 
Curetés  ,  nom  qui  leur  fut  donné  du 
mot  Grec  Cour./,  c'eft:  à  dire  tonfure, 
pource  qu'ils  fe  firent  couppêr  les  che- 
ueux  ,  d'autant  que  leurs  ennemis  les 
empoignoient  par  iceux  ,  lefquels  ils- 
portoient  fort  longs.  Us  furent  depuis 
les  Minières  &  Sacrificateurs  de  Cybe- 
le la  mère  des  Dieux,  &  n'y  en  reccuoit- 
on  point  que  des  vierges  &   chartes. 
Str.fb.  liu.  10.  Vpy  Corybantes. 
Q,  Curion  O^-ateurexcellent  ,  mais 
dénué  de    mémoire  ,  il 
appellavniour  Cefat;(  en  vne  fienneha* 
rangue  )  l'homme  de  coures  lesfemmesj 
&  la  femme  de'tous  les  hommes. 
^  Uyeut  aniîî  fon  his  de  mefme  nom, 
dit  Caius ,  Tribun  du  peuple,  homme 
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«crJa  eft  Jébauches'.  &  mœurs  Aepra- 
iiécs,lequel  fe  voyant  endebté,&  qu'on 
ne  pauuoit  fournir  à  fes  de  fp  en  Tes  ex- 
ccflruieSi-incita  Cefar  à  la  guerre  ciuile. 
ilcer^n  en  l'Eciftre^ifon frère  Ouintus. 
Curius    f^rf^ommé     Dentatiis    tres- 
noble  citoyen  Romain,vray 
ponrtraictde  Tancicnne  frugalité  ,  car 
après  auoir  dompté  &  vaincu  les  plus 
fieres  &  plus  belliqneufes  nations  d'I- 
talie ,  emporté  par  trois  fois  l'honneur 
du  triomphe,  fçauoir  des  Samnites,  Sa- 
bins  &  Lncains^  &  ayant  cha'lls  le  Roy 
Pyrrhus  d'Italie,  auoir  dauantagediui- 
fé  à  chaqueCitoyen  quatre  journaux  de 
terre  de  les  conqueftes ,  il  ne  fe  retint 
qu'vne  pauure  &chetiue  meftairie,  en 
laquelle  il  labouroit  &  cukiuoit  de  fes 
propres  mains  fi  peu  de  terre  qu'il  s'é- 
toit  referuée  ,  ou  comme  lesAmbafTa- 
deurs  des  Samnites  le  fuffent  venu  vi- 
fiter  ,   ils  le  trouuerentau  long  de  fou 
foyer  où  il  faifoit -cuire  des  raues  :  & 
comme  au(ïi  ils  luy  eulîent  prefenté 
force  or  de  parleur  comrnunauté  ,  il  les 
renuoya  auecleuror,en  leur  difant,que 
ceux  qui  fe  contentoient  d'vn  tel  foup- 
per,   n'auoient  que  faire  d'or  ny  d'ar- 
gent, &  que  quant  à  luy  ileftimoitplus 
honorable  de   commander  à  ceux  qui 
auoient  de  l'or ,  que  non  pas  d'en  auoir 
luy-mefme.  T.  L<«e,  Vint  arque  en  la  yk 
de  Caton  Je  CenfeKr. 

Curtius      (  nommé  Maccus  )  noble 
Cheualier  Romain ,  lequel 
^facrifia  fa  vie  pour  le  falut  de  fonpays  j 
car  s'eftant  ouuerte  au  milieu  de  la  pla- 
ce de  Rome  vne  grande  fondrière  qui 
auoit   en2;louty  plufieurs  maifons  en 
abyfme  ,  on  eut  refponfe  de  l'Oracle, 
que  ce  gouffre  ne  fe  pourroit  combler 
&  rejoindre,  qu'au  préalable  on  n'y  eut 
jette  dedans  ce  qu'il  y  auoit  de  plus  pre- 
,cieax  entre  les  Romains  :  Mais  comme 
on  y  eut  en  vain  jette  force  or  ,  argent 
&■  pierreries ,  Curtius' jugeant  qu'il  n'y 
auoit  rien  fi  précieux  &  excellent  que  la 
vie  de  l'hommcÇe  jccta  gencreufemcnt 
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armé  de  toutes  pièces,  monté  fur  > 
coucfier  ,  dans  cette  abyfme^ainfilatç 
re  fe  renferma  ,  &  par  ce  moyen  ildef . 
ura  fes  citoyens  de  cette  affliftion.  Pi. 
t^rqite  en  fes  'P4rdelle;  ,  Tite-Liue  y  V. 
le  Grandliu.^.  chAp.  6. 
f  11  y  en  eut  vn  autre   de  ce  nom  (  c 
Quintus  )  Hillorien  renommé  ,quîa< 
crit  des  faits  d'Alexandre. 
CurcO  ^'^^^^  Métropolitaine  du  Pet 
&  jadis  le  ficge  de  l'Inga,  , 
Roy  du  Peru  ,  fituée  au  17.  degré  de 
titude  :  Du  cofté  du  Midy,  elle  eft  tôt 
ceinte  de  montagnes  :  L'on  y  void» 
maifons  bafties  de   pierres  de  meruc 
leufe  grolTeur,  par-lesianciens  habita 
LesEfpagnols  depuis  l'ont  enrichie 
magnifiques  baftimens.  l^'airy  ell.f 
doux  &  tempéré  \,  fon  terroir  agréa 
&  ^emply  de  mines  d'or  ,  abondant , 
refte  en  toutes  fortes  d'animaux  com  ; 
en  noftre  "Europe.  MtfinenfaGejgu 

Cutba  5  ^"y  Chutha,. 
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CyanC  î^y^phe  sicilienne,  laqù  ; 

*  ayant  vQulu  retarder  &    • 

pefcher  le  rap  de  Proferpine  fait  : 
Pluton  ,  ce  Dieu  irrité  la  conuertit  j 
vne  fontaine  qui  porte  encore  ce  n  , 
laquelle  fe  venant  joindre  au  fle  .' 
Anapeprcs  l'Ified'Ortygie  ,  fe  va  a 
luy  écouler  eii  la  mer.  Ouitle  Hure  ^ 
fes  TYletamorpbofes. 

f  11  y  en  eut  vne  autre  de  ce  nom., 
de  "Cyanippe,  &  lequel  elle  tua^ji 
l'auoir  violée.  Voy  Cyanippe.  | 
Cyaflee     fille  du  flcuueMeandrèH 

'  eft  en  Phrygie  ,  &  feirP 

de  Milec  fils  d'Apollon,  delaquelliil 
eutCaune  &  Biblis.  Quideliure  ç.  à]^ 
TYletamorphofes,  H 

Cyanccs     îfles  dîtes  aufïî  SympUF 

'  des.  Voy  Symplegades. 

Cyanippe      '"^^i^  ^^  Syracufe  ,|> 

'        ^  ^         quel  pour   auoir    e* 
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pire  les  Orgies  &  Sacrifices  de  Bacchùs, 
f»  par  ce  Dieu  rendu  tellement  yvre, 
q'il  dépucela  par  force  fa  propre  fille 
C  ane  ,  mais  elle  luy  ofta  du  doigt  fon 
a^neau  pour  reconnoiftre  qui  c'cftoit. 
E  apefte  s'étant  mife  au  pays, Apollon 
:(iifulLé  fit  répondre  qu'il  falloir  immo- 
iel'inceftueux  ,  lors  Cyane  entendant 
Ciqu'il  vouloitdire  ,  prenant  fon  père 
p  ■  les  cheueuK  ,  le  traifna  par  force  à 
r',atel  de  ce  Dieu,&  Vay  ant  là  immolé, 
Fcacrilîa  puis  après  fur  luy. 
f  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,Tlie(îa- 
.i,-.,  duquel  fon  époufeeftant  deuenue 
[d,)ufe,&rayât  fuiuy  à  la  chalTe  afin  de 
t'jpier  en  fes  amours,, fut  déchirée  par 
.©chien s  ( comme  ell  eftoit  cachée  dans 
siiifort  bien  épais  de  la  foreft)  cuidans 
^i:  ce  fu.t  vne  befte  fauuage:dont  Cya- 
a  pe  récent  vn  tel  creue-cceur  qu'il  fe 
•À  luy-mefme.L'vn&l'autre  Cyanippe 
^rapporté  par  Plutarque  en  fes  VaraleL 
Q'axaré  filsde  Phraortes  Roy  des 
Mcdes  &  Perfes,  a  uquel  .il 
Àiccda  :  Surmonta  Kaliattes  Roy  des 
Liiens,  &  fubjugua  toute  PAlîe  par 
1^  à  le  fleuue  Halis.  Hérodote,  lin,  \,  Dé- 
:(ifitles  Scythes  qui  s'eftoient  rendus 
niRres  d'vne  grande  partie  de  PAfie 
)«  Pefpacedc  28.  ans,  &  ainfi  reduifit 
5«.*'iiuifa\e  premier  les  peuples  d'Ade 
;r^rouincts.  Prit  Niniue,  laquelle  de- 
>v5  Nabuchodonofor  rccouuTa  après 
'i  oir  vaincu.  Itidith.i.  où  il  eu  appelle 
V  haxad  ,  bien  que  cf  nom  fut  com- 
a  1  à  tous  les  Roys  des  Medes.  11  mou- 
u  âpres  auoir  régné  40.  ans  ,  lailfant 
H  r  héritier  fon  fils  Aftyages.  Bey-odet, 
\  .y  en  eut  vn  autre  dexe  nom,  dit  au- 
trment  Darius,  fils>d'Agyages,&  oncle 


dioyrus,auec  lequelil  rec;na  deux  ans. 
Cfftlu  "  "    ^       " 

'îfdans  la  foife  aux  Lyons.  îofe[ée  litt 


ly  quifit  ietter  le  Prophète  Da- 


l'c/).»p.  12.,  de  fes  .Ântlq.  lud.  Zon^ye, 

C/bele       ^"^  ^^^^  ^^  Protogone  ou 

premier  nay,  félon  Orphée 

•«'fj  Hyivnes  ,  qui  l'appelle  Mère  des 

^:ux&  des  hommes.  Henode  toutes- 
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fois  Pa  fait  fille  du  Ciel  &  de  la  Terre 
&  femme  de  Saturne.  Ce  nom  luy  a  efté 
donné  de  Cybele,  montagne  de  Phry 
gie  ,  en  laquelle  elle  fut  premièrement 
honorée  ,  "ou  plûtoft  de  cette  figure 
Gnometrique  appellée  Cube  ,  pourcc 
que  la  terre  (  qui  par  icelle  eft  fous-en  - 
tendue  par  tous  les  Anciens  )  eil  ferme 
&  folidement  appuyée  comme  cette  fi- 
gure-: laquelle  fe  plante  toufiours  droi- 
te de  quelque  coïïé  qu'elle  tombe.  Cet- 
te Deell'e  auoitplufieurs  &  diuers  noms 
félon  les  diuerfes  vertus  de  la  Terre  ,  o« 
bien  félon  les  lieux  efquels  elle  eftoit 
principalement  adorée  :  caron  l'appel- 
loit  Ops,  Proferpine,  Cybele,lfis,Khée, 
Pandore  ,  Tellus  ,  Berecynthicnne, 
Idœenne,  Pylene,  Dindymenc,  &  PefTi- 
nunce.  L'on  dit  qu'eftant  enceinte  de 
lupiter,  elle  fe  retira  en  la  montagne  de 
Thaumafe  en  Arcadie  ,  pour  éuiter  la 
cruelle  gloutonnie  de  Saturne  qui  de- 
uoroit  tous  fes  enfans  mafles ,  &  lequel 
elle  trompa  enfin ,  en  luy  prefentant  vu 
caillou  nommé  Abadir,  qu'il  deuora  an 
lieudefon  fils.  L'on  la  peignoit  eftant 
dans  ^n  chariot  traifné  par  quatre 
Lyons, &  ayant  vne  couronne  fur  la  te- 
fte  portant  plufieurs  touts ,  tenant  vue 
clef  en  main  ,  veftuë  d'vne  robbe  tres- 
ample  ,  parfemée  de  verdures  &  de 
fleurs,  enuironnée  de  plufieurs  beftes  : 
accompagnée  d'auantage  de  Preftres 
qui  joiioient  des  tambours,  flûtes  &  in- 
ftrumens  :  &  les  Corybantes  luy  fai- 
foientefcorte  en  armes-.lePin  luy  eftoit 
confacré  à  caufe  de  fon  mignon  Atys 
qui  fut  changé  en  cet  arbre. 
f  Tous  les  anciens  conuitnnent  que  cette 
Cybele  ou  Grande  ylere  des  Dieux  ,  efloit 
la  reneot^Jjien  la  yen  ta  de  U  terre  qui  pa' 
roljl  en  Li  geneyittion  des  choses  de  ce  mon- 
de. Elle  ejî  dite  créée  h  première  de  fous ,  fil' 
le  du  f>en  Souuey.iin  ,  cJ*  l-i  Grande  Dilere 
des  Dieux  ,  pour  ce  que  cet  ynitters  ayant 
ejlé  formé  de  Dieu  ,  a  produit  tous  Us  Dieux 
celefies ,  matins  <!  terrefres ^  &  pour  ce 
au/si  l*A-t'cn  faite  femme  de  Saturne ^  car 
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ces  lieux  ne  [ont  autre  chofe ,  finon  îes  foy 
ces  &   qualité^  des  Elemens  qui  agirent 
auec  le  temps  entend»  p^r  Saturne ,  efl.tnt 
au  fi  U  terre  le  lien  &  fondement  de  tom 
corps  n.tturels  ,  en   laquelle  fe  font  diuers 
chitngemens   es  gey.eratioyis  des  chofes  def^ 
quelles  le  temps  ejï  le  père  :  Et  ainff  les  ^n-- 
ciens  ayans  reconnu   <&  decouuert   que    U 
terre  efioit  U  b.ife  &  lidifon  Jts  Elemens 
où  fe  fdifoientplufieurs  yertu^s.  ;  Ils  ont  efii- 
Thé  Dieux  les  ttciions  de  chaque  chofe,  ne 
les  pouH.-tns  rapporter  ^  la  fouuerdine  cau- . 
je.    Quant  ejî  de  cette  peinture  feinte  par  les 
anciens  de  cette  grande  Mère  des  Dieux, 
elle  nous  montre  a[fe-\'&  cuidemment  les  pro- 
pres qudite\  de  la  terre.    Elle  perte  vne 
couronne  faite  a  tourisns ,  d' autant  que  tout 
h  circuit  delà  terre  e(l  comme  yne  couron- 
ne,  tout  remply  de  yilles  &  chafteaux  :fon 
manteau  e(î  tout  tiffu  d'herbes ,  fleurs  CT  ra- 
meaux fueiHus  ,  ce  qui  fe  void  par  les  plan- 
tes ^  arbres  qui  çouurent  la  terre.   El'e  a 
pour  fceptreen  la  m.tin  vne  clef  ,  qui  fi^ni- 
fie  qu'en  la  terre  font  tous  les  Royaumes , 
mais  il  (fl  ftit  d'yne  clef  pour  fignifer  que 
la  terre  en  temps  d'hyuer  fe  fert  <&  cache  en 
foy  la  femencê ,  laquelle  yemns  a  germer 
fort  dehors  puis   après  au  Vr intemps  ,  O" 
pour  lors  dit -on  qne    la  terre  s^ouure.     On. 
feint  qu'elle  allait  en  chariot ,  pource  que  la 
terre  efl.  de  ft  propre  nature  fu^endu'é  en 
l'air  ,  n'tjiant  appuyée  ny  foufienue  d'aucun 
eftançon.    il  eft.tiré  par  quatre  fiers  Lyons, 
qui  ne  font  autre  chofe  que  les  yents  qui 
foufflent  des  quatre  parties  du  monde,  Ù" 
qtii  ont  beaucoup  d'efficace  pour  la  généra- 
tion d£S  biens  de  la  terre.  Ce  qui  ejl  auj?i  en-  - 
tendu  par  cebsuit&tintamarie  de  tambours, 
clairons  6r  cymbales  qui  faifoient  les  Cori- 
hantes.  Elle  auoit  autour  d'tlle  quantité  de 
b^fies.,  pource  qu'elle  produit  quantité  d'ani- 
manx.  Voy  Cerés. 

Cvch'éc  ^^^  ^^  Ncptnne  ,  lequel. 
pourlatnaii$^nicé&  feue- 
ri.':é  de  fes  mœurs  fut  appelle  Orphis,  c'eft 
à. dire  Scrp.cns^  mefmes  à  cette  occalion 
fuichalléde  l'Ifle  Salamine  par  Enrilo- 
i^uc  j  mais  enfin  Cerés  l'accueillie  béni- 
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gfiemeftt  en  la  cité  d'Eleuds ,  &l'c. 
donna  pour  fon  Sacrificateur  ,  dontd. 
puis  rifle  de  Salamine  fut  appéllée  ; 
Ion  nomCychrée.  Ejlienne. 
Cvchro^  ville  de  Tlirace  ,  prés  ;. 
'  quelle  font  des  eaux    c, 

font  mourir  ceux  qui  enboiuent.  fi,, 
liu.  ^l.  chap.  1, 

Cvlades    ^^^^    ^^    rArchiepelag 
^  ou  mer    y£gée  ,  qui  fo 

routes  difpofées  en  cercles  à  Tentour 
rifle  de  Dclosjdont  aufl[i elles  prindre 
ce  nom  de  Cyclades,  c'eft  à  dire  cire 
laires.L'on  en  met  jufques  à  5  ^.bien  q 
d'autres  n'en  mettentque  ii.  Lapl» 
part  des  Autheurs  les  confondent  au 
les  Ifles  Sporades  ,  lefquêlles  toutefi 
font  efparfes  fans  ordre  qui  çà  qui 
vers  l'A(ie&  Candie.  Pline  en  fait  lec 
nonibremcnt/?«.4.c/;  ?/?.  îz.  Il  y  en  api 
fleurs  d'entr'elles  qui  ontefté  forti 
nommées,  fpecialement  du  temps  qiu 
Republique  des  Grecs  eftoit  fleurilîa 
te  ;  mais  depuis  les  Romains ,  Sarrazi 
Turcs  &  Pyrates,les  ont  rauagées  &  ( 
tierement  ruinées  ;  &  aujourd'huy  cl 
font  pour  la  plufpart  en  la  puilTance 
Turc  ,où.les  Infulaires  font  en  par 
Grecs ,  en  partie  Turcs ,  viuans  chac 
félon  fa  religion,  tâ-igirr.  enfaGeo^r,' 
Cyclopes  Géants  nais  du  Ciel  ■ 
'  ^  de  la  Terre  ,  félon  \ 
flode  ,  ou  bien  de  Neptune  &  d'Amp 
trite,felon  Euripide.  Les  Poètes  les  c 
faits  Miniftres  deVulcain  pour  le  ferii 
de  fa  forge.  Ce  nom  leur  a  eflé  don 
des  mot  Grecs  Cychs ,  qui  flgnific  ror 
&  ois ,  qui  veut  dire  œil  ,  parce  qu' 
n'auoient  qu'vn  œil  placé  au  milieu  < 
front.  Entre  les  principaux  forgerc 
eftoientirontes,  Steropes  &  Pyracmt 
tenans  leur  boutiques  au  mont  GiblL' 
Sicile  -,  mais  pource  qu'ils  auoicnt  fc^ 
le  foudre  de  îupitcr(car  ils  auoicJit  ci- 
te pratique  de  forger  fes  foudres  )  {'>■ 
lequel  iEfcnlape  fut  confumé  ^  Ap  • 
lonindigné  de  la  mort  de  fon  fils,  [*' 
tu.2.  à  coups  de  flcfches ,  qui  fut  le  pv  *• 
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(7ai  fujet   de  fon    bannidemcnt  des    uenir.  ^'o^  Aconce 
jeux.  A^/j^^//.  //».8.^.  /'/E.r/./..  0«/Ve    Cydne     «^"^^e  'de  la  Cilicie,  lequel 
7U.^.F#.c  /  coule  fz  doucement  en Von 

-«j  L  /;/)?c/,c  rapporte  qn  dy  a  e«  certains    canal  ,  qui  relîemble  aux  plus  pures  & 
Unts,  ou  peuples  tres-.inciens  en  l.t  Ski-    claires  fohtaines.  Vitruuc  li,,.  8  c/;r/> 
ilprés  d'J^tn.i   ,  <j«/  n'mohnt  qn'yn  œil    le  dit  eftre  fouuerain  pour  la  âucrifoii 
v.fioKt,  tels  quejloiemi.iclislcs  jlrhnd-    des  podagres  qui  s'y  baignent  "^ 
y?,  en  UScytbk  :  .u  ycj1eL.rb.res  &  in~    Cygne       ^^Y  ^e  Ligurie,  proche  pa- 
hn  ins  aux  efirm^ers  ,  lefqueh  l'on  tient         ^^  rent&  amy  de  Phacton   le- 

4ur  les  premiers  trot<ué  Vindnjlrîe  de  m.t-     quel  à  force  de  lamenter  lepiteux'de  ' 
prie  fer.    Ceqn,  peut  ^uo!r  donné  lieu    ftin  ,  tant  de  Pliaëtonqui  auoit  efté  fou 
^Z         '\j    r  I    '  aroyé   par  lupicer,   que  de   fes  foeurs 

î   ll'.islesfhyfnlog^ens  rapportent  cecy     changées  en  arbres-,  fur  auffi  luv-mefmc 
a:  r.ujons  n.tturelcs,  car  p.r  ces  Cycle-     tranfmué  en  vn  oyfeau  de  fon  nom     le- 
fiiU  entendent   les  vapeurs   engendrons    quel  encore  pour  crainte  du  feu  celefte 
}Mes,  les  e[chns&  les  tonnerres.  On    de  la  foudre  ,   a  fait  eflcdion  dVn  éle- 
k'.tith!s  duC,€l&deLrerre,  d'autant    ment  contraire  ,  prenant  l'eau  pour  fa 
i  les  exhMtjons  qtn  n.it[fent  de  U  Ter-    retraite.  0«/^e //«.  z.  defesMetJior 
font  attirées  p.ir  U  ch.tleur  attraclit^e     Ç    H  y  en  eut  vn  autre,  fils  de  Neptune 
itel'.  MfU  font-tls  dits  ferger  les  fou.     lequel    Achile   lors    de  la   guerre  de 
s  de  lup^ter  ,  pource  que  les  tonnerres  fe    Troye,ayant  reconnu  inuulnerable  par 
nent  p.ir  les  -v.t peurs  en   l\nr   entendu    le  vain  effort  d'vne  infinité  de  flefches 
'<^Dteu'   &  comme  ainft  foit  quelles    dontill'auoit  frappéje  terraila  enfin   & 
itiijent  des  eaux,  pour  ce  Keptune  e(l    luy  ayantmisle  genouil  fur  lacrorae  l'é- 
î}me  par  aucuns  eftre  leur  père.    Ces  Cy-    touffa^  mais  par  la  compaffion  qu'en  eut 
ch'csejisient  dtts  demeurer  au  mont  Gi-     fon  père,  il  fut  changé  en  Cygne.  Ouide 
bi  ,  montagne  abondante  en  feu,   pource     liu.Ti.  defesT^îetam. 
l 'h  ne  fe  font  que  durant  les  chaleurs.  £t     f  II  y  a  auffi  vn  figne  celefte  de  ce  nom 
:(  trots  Géants  nous  déclarent  les  trois  par-     au  Pôle  Arftique  ,  compofé  de  12  eftoif 
'1  du  tonnerre,  car  Bromes  doit  eftre  rap^     lcs,&  qui  feleue  en  la  ?o.  partiede  PAr- 
»*  e  au  brmt  du  mot  Grée  Brontein  ,  c'eft    cher.  Mat  us  en  fes  apparences.  Vicolomi.i 
f  /  e  tonner.  Vyracmon  a  la  pierre  Or  m  t-     au  Traicié  des  Eftoilles fixes. 
ledefoudreqtHfemble^feiirequedefeu,     Cvllene  montagne  d'Arcadie,  en  k- 
Ijepor  lynor  Grec  pyr.    Et  Sterope         ^  quelle  Maia   engrolîée   par 

:  .cLura-a  ce  bnhement  qui  précède  les  lupiter,  accoucha  de  Mercure,  qui  de  là 
I  hes ,  du  G.rc  after,  c'eftl  dire,  luif.n;  :  a  eftc  nommé  Cyllene.  ï^irg.  lime.  8.  de 
'^nt  a  ce  quds  ont  efte  foudroyer,  par  /'^«^/W.Bien  quequelques%nsluy  don- 
\^lon  cela  fe  don  entendre  que  lors  que  nent  ce  nom  à  caufe  de  fes  images  quar- 
^W  (  entendup.tr  .Apollon  )  fe  leue ,  il  rées  comme  trocs,  n'ayans  point  d'autre 
%tn  toutes  ces  y, peurs  Ik  oil  fes  rayons  membre  qu€  la  telle  ,  que  les  Grecs  ap- 
^emntconme  de  f.gettes  à  cet  ejfu.  pellent  CyUes ,  efquels  il   cftoit  repre- 

Vdias  Peintre  tres-cxcellent,duquel    fenté:pource'queMercure'eftant  leDieu 
nLfnr      1        ''^  qu'il  fit  des  Argo-     de  Péloquence  ,  ils  fignifioient  par  là  la 
n^tes  fut  achepte  par  l'Orateur  Hor-    force  de  h  parole,  qui  n'a  point  de  be- 
le.97800.  Vhne  liu  55.  chap.  II.  foin  de  l'aide  des  mains  pour  faire   ce 

^'Oïppe  ^  jeune  fille  tres-belle,  la-  qu'elle  veut  :  mais  quâd  elle  eft  bien  or- 
î-^nr  ^  ^^  Aconce  époufa  donnée  &fe fait  entendre,  elle  ployé  les 
^  ruies  j  n  y  pouuant  autrement  par-    cœurs  des  hommes  commç  il  luy  plaifl 
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t  II  y  a  vne  ville  de  ce  nom  au  mefme 
pays, prés  laquelle  fevoyent  des  merles 
tous  blancs.  Vlmlnt.  \0.  cluf}^  30. 
Cymodocée       Nymphe     "marine 

•'  fille    de    Meree    oc 

de  Doris ,  ainfulke  ,  pource  qu'elle  ac- 
coifeles  tempeftes  des  eaux  ,  félon  He- 
CioàQ  enl\irheog.  Mais  Virgile  liu.  10. 
iie  l'Aneide ,  dit  qu'elle  fut  l'vne  de  cel- 
•les  qui  eftans  auparanant  nauires  d'A- 
ïiée  ,  furent  changdcs^en  Nymphes  ma- 
rines. 
Cvnecrire     ^'^^^'^^  Athénien  ,  lequel 

^      ^  en  la  guerre  contre  les 

Perfes,  pourfuiuit  auec  vn  fi  grand  cou- 
rage leurs  nauires ,  que  comme  on  luy 
eut  coMppé  vne  main  de  laquelle  il  en 
auoit  ébranlé  l'vne  d'entr'elles,  il  y  re- 
jetta  l'autre  incontinent ,  qui  luy  ayant 
efté  pareillement  couppée  ,  il  P^it  le 
nauire  à  belles  dents  ,  comme  fi  ç'eull 
efté  vne  befte  futieufe,  ainfi  que  le  rap- 
portent luftin  lin.  i.  Se  l^jUa  leOïund 
Un,  5.  ch.tp,   1. 

Cyncas  ,   f^oy  Cineas. 

CvniQues      certains^     PhilofopHes, 
'      ^  fedtateurs     d'Antifthe- 

ncs ,  lefquels  eftoient  ainfi  appeliez  ,  à 
eau  Te  que  commcchienspar  leurs  âpre- 
té  mordante  ,  ils  rcprenoient  la  sic  d'vn 
chacun  ,  ou  bien  pource  qu'à  leur  imita- 
tion ils  abufoient  deuant  vn  chacun  fans 
honte  de  leurs  voluptez.    De  cette  fede 
furcntDiogenes,  Crates&Hipparchias, 
&c.lls  mcfpriloient  la  Dialcdique  3c  la 
Philofophje  naturelle,  s'occupans  feu- 
lement à  la  Morale  ,  à  l'imitation  de  So- 
e-rates.  Ils  rejettoient  aufïi  les  difcipli- 
ïies  libérales  ,  &  fpccialement  la  Geo- 
me;ric&la  Mufique.   N'eflimoicnt  au 
refte  l-is  richelTes ,  la  gloire  &  la  noblef- 
fe  :  Aymaris  de  plus  la  frugalité  Se  Tau- 
ftcr'ué  ,  fe  contentans  la  pl'ufpart  d'cn- 
tr'euxen  leur  viure  d'herbes  &  d'eauj 
pour,  leur  logement ,  de  certains  ton- 
n-can.K  ,  coinme  auffi  de  quelque  chetif 
YefEemeni  i^^u'on  leur  prcfcntoitjdifans, 
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que  eomihe  c'cttoit  le  propre  desDiei 
de  n'auoir  faute  de  rien,quelesfages, 
ceux  qui  leur  eftoient  femblables  ,  d 
uoient  auoir  faute  de  peu.  Ceux  qui  p 
roillent  entr'eux  auec  plus  d'oftcnt 
tion  ,  portaient  d'ordinaire  vne  rob 
noire  pendantejufques  aux  talons,  ay 
la  barbe  longue  au  menton ,  &  en  ma 
vne  baguette  de  frefne»,  Diog.  Lahce  I, 

Cynocéphales        certains    hoi 

'  *^  mes  ou    befi, 

qui  fe  trouuent  en  ^Ethiopie  ,  qui  c 
le  mourre  comme  vn  chien,  n'ont  au 
habillemens  quede  peaux  fauuages,! 
quels  auflTi  en  lieu  de  parler  j  appent , 
ont  les  ongles  pointus,  trenchans,  & 
gus ,  &  ne  viuent  que  de  leur  chai 
Vlirie  Un,  7.  chap.  2.  jtugt^ji.  liu,  16.  à 
Cité   de    Dieu.    L'on   dit  qu'ils  ne  d 
gnent  fe  nourrir  ,  ny  voir  chofe  qu 
conque  lors    du  decours   de  la  Lui 
comme  regrettans  la  pCrte  de  faclair 
CœL  Hu.  iv  chip,  i8. 
^  Il  y  auoit  aufïïvn  Dieu  entre  les  Es 
ptiens  nommé  Cynocéphale,  dit  aut  • 
mentAnubis.  ^03»  Anubis. 

Cvnopolis       ^^^^  ^'Egypte  en 

-'        *  partie  OccidentaU  ! 

Nil ,  en  laquelle  Anubis  Dieu  des  E  ■ 
ptiens  eftoit  adoré  En  icelle  les  chi  1 
eftoient  nourris  des  deniers  du  pul . 
Srr.w-  Uh'  7. 

Cynodema     ^i^^^,  ^^Sf^'"-  '  V  ^ 

^  vis  du  Cherlonele  - 

Thrace  ,  prés  le  Cap  de  Muftalia  ,  ' 
fignaîée  pour  ellre  le  havre  des  Gr  > 
&  le  fepulchre  d'Hecube  femme  1 
Roy  Priam,  laquelle  y  fut  changée ^ 
chienne  ,  eftant  là  pourfuiuie  âpre  c 
fac  de  Troye  ,  dont  cette  ville  pti  ' 
nom.  fline  li».  4.  ch..  U,  Jlmm,  ïïi-.i  '• 
////.  Il,  Otiide  lit4.  i^.defesîtlet.jnt. 
CynGfurC      i^^^erpr.  du  Grec  ,  /)»« 

•^  de  chien  ,   aftre    Sep  «" 

trional  au  Foie  Ardiquc  ,  appelle  en* 
munément  la  petite  Ourfe  qui  a  ïpt 
eftoillcs.  Cefigneferuoit  de  guident 
Phg:nicii;ns  &  Sydoniens  en  leurs  n.i- 
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gfK^ns ,  dont  elle  fut  nommée  fhœni-  Elle  ne  pîut  eftre  cflaignée  de  la  ^yris 

cx'elon  Hygin.  {\y\â  fable  de  cccafhc  que  da  chemin  d'enuiivon  vne  nuia,  'à 

arnot  Arcâs.  l^î  terre  de  laquelle  elle  a  efté  jointe  an- 

C'nthe  montagne  de  l'Ule  de  De  ciennement félon  Pline.    Lalonoucur 

les,  de  telle  haiue«r,  qu'elle  de  cette  IH:  eft  ,  du  Ponant  au  Leuat>r, 


'itre  font  appeliez  Cynthiens.  VirgiL    ftadesjclon  Strabon.  EUc  ell  afïïfe  fous 
;n.  de  lAacid,  le  ,  o  paralclie  fon  pUis  long  iour  d'Efté 

Donncfus      '^^^àn  ficuuc  du  Nil ,    eftant  de  .-4.  heures  &  demie.  Cette  iQe 

noîi    loin   du    grand,  tres-renomr-née  a  obtenu  jadis  plufieurs  - 
)  ra  VIS  àvisdicede  la  ville  Cynopo      noms  :  on  l'appelloit   Cryptera  caufe 
x^TroUm.Uu.^.-chtp.^.  qa'il  fembleque  les  eaux  de  la  mer  la 

I^parida  viliederAchaïc,  ayant  cachent, Ceraftis,  Cethine,  Amathufie, 
^  bien  7  z.milles  de  circuit,  Aphi^nne,  Salaminie,Macarie,  Cythe- 
,tia  donne  le  nom  au  Golphe  voifin,  rée,  Achamantis-,  Afperi.- ,  Colinie  & 
tis'appefledeprefent  (  commeauOi  Erofe  :  Mais  fon  principal  nom  eftce- 
*  ille  {C^n^lo.  Vliv.  /;«.  4.  ch  :p.  5.  luy  de  Cypre,qui  luy  a  ainii  efté  donné 

parille.    i?"^-    gare  :>n  excellent     (  félon  Ma^in  )    à  caufe  de  Cyras  qui 
en  beauté  ,  lequel  Apol-    rebaftit  la  ville  de  Ceraunie  ou'Cyrene, 
>i  ont  en  grande  afFedion  j  mais  corn-    après  l'auoir  fubjuguéc  :  ou  bien  de  céc 
^«^ireutveupreftà  fe  défaire  pour  le     arbre  appelle  des  Grecs  cj^r.,  que  nous  : 
;t  parluyconçcude  la  more  dVn    difons  troëfne,  lequel  y  croire n  abon- 
icerflequehlauoictuéparmefgar-    dancc,  Pcolemérdicque  cette  lilî  eftoic 
e  Dieu  en  eut  telle  compa(rion,que    jadis  di-iiCée  en  quatre  ,  en  l'O.i^ntale 
telmaignage  de  fa  douleur ,  il  le    dite  Salamine,en  l  0:ci.lentale  dite  Pa- 
geaencct  arbre,  quedefon  nom    pMe,en  laMn-îiionaleoù  eft.)ic  l'Ama- 
^pelions  Cyprez;  &  voulut  qu'il    thufie,  &  en  la  Septentrionale  nommée  • 
ouli)urs   porté  aux   funérailles  &    Lapathie  :.mais    aujourd'huy  l'on  en 
i'j^sâilcmjlézs.OiLiJiu.^.o.^efes-Met.    fait  douze  contrées  ,  Diodorc,  Mêla  & 
^  arb,ecflo't  poité  anciennement  k  U    Pline,   y  mettoient  jadis  neuf  beaux  . 
'  des  morts,  corn  ne  ejl  <nt  fy.nUe  d'y  >e    Royaumes  &  15 .  bo:n  es  viUcs,  dont  les 
(fefuneb-e,  .nifS^  ft  nxture  po/te  qi'il    pâncipales  eftoient  Cythcre  ,    Paphos, 
'onffeinn^isdeverds  re;etto>!s  q:urjd    Nicofic  ,  Salamis  ou  Fum:,-crou{le    mais 
nefois  efte-cofir-f^no'ii  représentant  en    qui  pour  la  plufpart  f  >nt  de^'prefcn:  rui- 
^tte  i^,e  mmelle,    de  l^quHe  le  fiel    nées.  S^nair  elHe  plus  fo.uitnr  mal 
retAtn:he     nefe  renoue  i.tm.tis  p,n    fein  &  defagreableà  caufe  des  eftan^s 
redonner  le%-e.  qui  jettent  de  fort  dangereufes  vapeurt 

yçlile  d:s  pîus^grandes  delà  mer    II  n'y  a  pV^t  de  riui-res  proprement, 
M:uKerranée,{ituéeaumilieu    inais  feulement   quelques  torrcns  qui 
nlthque,  vulgairement  die  Go/^f    fe  tarillent  le  plus  fouuent ,   &  laiiPent 
/ce,  entre  les  riuages  de  la  Cili-    les  habitans fans  eau  .-  Elle  èft  toutefois 
■;^deSyrie.    Elle  a  du  co^é  de  fort    renommée  pour  fa  grande  feriili-é  ,  car 
^ /.la. mer  d^Egypte  &  celle  de  Syrie:    elle  produit  en  aboniance  tout  ce  q  ti  i 
'JLçuant,lamefmîmerdeSyrie,&    eftnecefiraireàlavi:  hurn^ii:,   &' cn-- 
»  n  filique  :  au  Couchant,  la  mer  de    tr'autrcs  des  vins  excjllms  q-ie   lotr, 
'^MMc^  Seau  Nord,  celle  de  Cilicie,    garde  jufqucs  à   ^o    ans.    Il  s'y  y  )ic. 

M  mnii 
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aulTidu  mieltres-excellpti  dufuccre, 
fel  v&  entre  les  chofes  Medecinalcs,  la 
tertbinthc  ,  la  coloquinte,  la  rheii 
Wbe  ,.  la  fcamonée  ,  ^c'EUe  a  aiiflTi 
quantité  de  mines  d'or  ,  de  chryfocole, 
de  calchante ,  d'alun  ,  de  fer  ,  &  de  le- 
tron  ,  mais  elle  en  a  plus  d'airain  que 
d'autres  choies.  Elle  proluitaufllquel- 
ques  pierres  precieufcs ,  comme  l'efme- 
ra^ide  ,  le  diamant ,  le  chryftal ,  le  co- 
ral  blanc  &  rou^e  ,  &  la  pierre  d'ai- 
mant. Toute  cette  llle  a  efté  jadis  tel- 
1-ement  remplie  de  bois ,  que  l'on  don- 
noit  le  pays  à  ceux  qui  l'en  defcouuri- 
roient.  Entre  {"es  montagnes  ,  l'on  y 
voidlehaut  Olympe  couuert  d'arbres 
de  toutes  efpeces  ,  &  remply  deprefent 
de  quantité  de  Monafteres  habitez  par 
ks  Caloyers  Grecs,  Cette  1(1  i  Futpre- 
mierement  habitée  par  laphcc  fils  de 
Noé  ,  puis  portedce  confecutiuement 
par  les  Ally riens ,  Tyrans,  Grecs,  Ro- 
mains ,  les  R.oys  d'Egype  ,  &  derechef 
les  Romains,les  Empereurs  de  Conftan- 
tinoplc  par  l'efpace  de  800.  ans,lesRois 
dclaMaifonde  Lufignan  en"France& 
les  Vénitiens  qui  l'ont  tenue  97.  ans, 
jufqu'a-cequ'elle  fut  reprife  fur  eux  l'an 
1570.  par  Selim  Empereur  des  Turcs 
qui  la  poffedent  maintenant.  Le  fejonr 
très  agréable  de  cette  lUe  a  fait  Feindre 
aux  Poiites,  que  Venus  Deelîe  de  l'A- 
mour y  auoic  pris  fa  nai(rance,&  qu'elle 
eftoit  Dame  du  pays  j  auiïi  les  filles  de 
cette  llle  auoient  cette  couftume  auant 
que  de  prendre  mary-,  de  venir  à  certain 
iour  furie  bord  de  la  mer,  &  là  s'aban- 
donnoient  aux  eftrangers  pour  de  l'ar 
gentqu'cUes  employoient,tant  au  ferui- 
ce  de  cette  Deellc,  que  pour  leur  doliai- 
re.  Les  habitans  deprefent viuent  fort 
fplendidement  &  dclicieufement ,  font 
vaillans,  robuftes,  &  nez  à  la  guerre  :  & 
.  comme  cette  Ifle  a  jadis  vn  abord  de 
pluficurs  nati':)ns  de  l'Afie  &  de  l'Affri- 
.  quw,  mefme  de  France  (  qui  après  la  per- 
te de  la  Terre  S"-  fe  retirèrent  en  cette 
•  xûe  l'an  1 1  yj.  auec  Guy  de  Lufignan  ) 


c    Y 

auiïi  ont-ils  l'humeur  méfiée ,  mais  e 
neantmoins  ils  viuent  de  prefentlap  s 
parcà  la  Vénitienne,  &àla Turque. 

Quant  \.  la  Religion, les  anciens  (  . 
priots  auoient  des  cruelles  fr.ç'^ns  s 
Barbares  de  l'Afie:  car  félon  l'enfci:'  > 
ment 'le  Teucer,ilsimmoloicntleshc.- 
mes  àIupicer,j'ifqu'à-cequel'EiTiper  r 
Ad'ian  aboUi;  cette  couftume  j  came 
aufliils  facrifioienttoiis  nuds  à  la  De". 
fe  Venus  ;  mais  depuis  querApaftrt;/ 
Barnabe  leur  eut  d Jnné  la  Foy,ils  ref , 
mçrent  leurs  mœurs  ,  •&  ces  abomi  . 
tions  furent  oftées  Elle  eut  jadis  . 
Euefchez  ,  mais  qui  furent  réduits  :  . 
parle  Pape  Innocenclll.  SesEuefqj 
eftoient  Grecs  &  Latins,  entre  lefq\  s 
l'Archeuefque  Latin  de  Nicofîe  ef  t 
Primat .  &  Patriarche  de  l'Kle  ,  Le  t 
n-ay  du  S.  Sie3;e.  Il  y  a  encore  plufu  j. 
autres  fectesde  Chreftiens,  comme  - 
meniens,  Cophites,  Maronites,  Ne  - 
riens,  Géorgiens,  lacobites,  &c.  q  y 
ont  tous  libre  exercice  de  leurRclig  '. 
M.i^in  ,  Tâerc.ttor,  Oitelinf/ 
S  CvPîien  Affriquaind'illuftre- 
•^  *  mille,   grand  Phil - 

phe  &  Orateur,  ayant  quelque  te  j 
enfeigné  la  Retorique, fè  rangeaàla  y 
Chreftienneparlcs  admonitions  de  > 
cilius:puis  ayant  dôné  fon  bien  auxj  l« 
ures  fut  fait  Preftre,&  en  fuitte  Euel  c 
de  Carthage.  A  compofé  plufieurs  1- 
les  Epiftres  &  autres  traittez  ,  auec  C 
pureté  &élegance  nompareille,lefq  lî 
font  citez  par  S.  Auguftin;  Ladanc  t 
autres  Pères  très  anciens.  Son  er  c 
touchant  la  condemnation  du  Baptc  £ 
conféré  aux  Hérétiques  qu'il  foulle.ic 
deuoireftre  derechef  réitéré,  a  eftélts 
iamais  condaniner  ceux  qui  croyo  it 
autrement,  &  fans  fe  defvnirdel'Ejfc 
Romaine,  qu'il  a  toufiours  creue  j  iir 
Mère  de  toutes  les  autres ,  voire  S.  u- 
guftin  Epi  IL  48  ^  Vincent ,  efçrit  ('il 
chang;ea  d'opinion.  Fut  enfin  martjic 
à  Carthage  fous  l'Empereur  Valci.n, 
l'an  i6uB.*Yon.  ann.Z'^i.Ù' [ain'm 
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certains      Philofo- 

plies  ainfi  appeliez 

eU  ville  de  Cyrene  ,  dont  Ariftipus 

^hef  de  cette  fede  eftoit  naciF.  Ils  mct- 

)icnt  tout  le  bien  en  la  volupté  ,  efti- 

lans  la  vertu  n'eftre  defirable  pour  au- 

■c  fujct,  qu'entant  qu'elle  produifoit 

a  volupté.    Cic,  iifi.  5.  de  fcs  que]},  Tujc. 

)i0g,  Uërce  en  Uyie  d\ArijVppc, 

'"vrene   "^'^^^^  renommée  de  la  Libie, 

j  '  fituée  entre  les  Prouinces  de 

il  Mareotide  &  Sugitane,  &  l'vne  de 

;lles  quifontle  Pentepolis  (  au  noni- 

ire  de  cinq  villes  )  félon  Pline  :  Elle  fut 

liiiîée  par  Batte  Terée,  &  ainfi  nom- 

;ée  à  caufede  Cyrene  fille  du  fleuuc 

ïsnée  5  laquelle  Apollon  (  qui  en  eftoit 

iTjoureuK  )  enleua  en  cette  partie  de 

ybie.  Etd'icelle  ville,  toute  la  contrée 

i.iieft  entre  l'Afrique  proprement  di* 
:,  &la  Lybie  Marmarique  ouMareo- 
ie,  eftappelléeCyrenée  ou  Cyrenaï- 
le,  par  fes  Hcbrieux.  L.ihihin  ,  &  de 
•efent  Corene,  félon  Giraua.  D'elle 
ijifïï  les  Philofoplies  furent  nommez 
<y'renaiques ,  à  caufe  que  <iuelques  vns 
os  plus  fignalez  qui  en  eftoicnt ,  com- 
I  e  Ariftippé  ,  le  Socratique  ,  ^gefïas, 
J-athofthenes ,  Hiltorien  ,  Callimaque 
;iJce  ,  Carneades  Académicien.  Sallu- 
.:  dit  qu'ils  eurent  vne  grande  &  lon- 
nc  guerre  auecles  Carthaginois ,  pour 
!  s  bornes  de  leur  pays. 

Cyrille     Euefque  d'Alexandrie, 

'  perfonnagede  fingulie- 

pieté  &  érudition  :  ce  fut  luy  qui  pré- 

la  comme  Légat  du  Pape  Celeftin  ,  au 

oncile  premier  d'Ephefe  ,  pourrepri- 

cr 'Neftocius.    Tri:hc;ii.  Nous  a  iaiiîë 

Ufieurs  Homélies ,  Epiftres ,  &  autres 

aite^d'vn  ilile  tres-elegant ,  lefquels 

Ion  le  rapport  des  Gennadiusjes  Euef- 

aes  de  Grèce  apprenoient  par  cœur, 

itntîie remplis  d'vne  pureté  &  doctrine 

icomparable  ,  ils  font  mentionnez  par 

xtç  Siennois ,  Un.  4.  de  J\t  Bdnicth. 

Cyrille     E^^efque  de  lerufalcm, 

'    '        -     tres-roide  &:  coniUnt 
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defenfenr  de  la  Foy  Catholique, a  coni- 
pofé  placeurs  Homélies  &  Sermons, 
commeauiïi  17.  Liures  de  Catcchefes. 
Il  floriflbit  fous  l'Empereur.  Theodofe, 
au  temps  duquel  il  exerça  par  l'efpace 
de  8.  ans  continuels  fa  charge  Epifco- 
pale  ,  dont  il  auoit  efté  cmpefché  par 
plufieurs  fois.  Meurt  enuiron  l'an  380. 
S.  leyofjDC. 

f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,  Dia- 
cre de  la  ville  de  Heliopolis,  lequel  bri- 
fa  par  le  commandement  du  Grand 
Conftantin, plufieurs  Idoles  des  Payens, 
dont  eux  furent  tellement  indignez  que 
fous  l'Empereur  lulian  ils  luy  arrache-^ 
rcnt  du  ventre  le  foye.  Se  le  mangèrent 
dera2;eluy  encore  viuant.  S«;V/.f5. 
CvrinUS  Gouuemeur  de  Syrie  ,  le- 
"'  quel  y  fut  enuoyé  par  Au- 

gufte  Cefar  ,  pour  faire  montre  &  dé- 
nombrement de  tous  les  habitans  &  de 
leurs  biens, tant  de  la  Syrie  que  de  la  lu- 
dée  qui  y  auoit  ja  efté  adjointe.  S,  Luc, 
ch.  2.  Mais  Ïofephe/Zw.  î8.  ch.  i.  ne  met 
ce  dénombrement  que  15.  ans  après, 
contre  la  vérité  Euangelique. 
Cvrnecns  peuples  des  Indes,  qui 
^  viuent  d'ordinaire   140. 

ans.  Ifjffojms  r.tpporté  p.ir  f  Une  lin.  j.ch.i. 
Entre  ces  peuples,les  femmes  après  leur 
couche  n'auoient  aucun  foin  de  leurs 
enfans,mais  les  hommes  feuls,qiii  feub 
fe  tenoient  afïidus  enleurs  maifons  pour 
vacquer  à  cette  charge.  .Alex.  d'Silcxt 
Il  H,  z.  ch.ip,  2^. 

CvrnuS       IfledelaMer  Lugyftique, 
"  ditedeprefent  Corfegue. 

Voy  Corfegue. 

CvrUS  ^^^  ^^  Cambyfes ,  de  médiocre 
'  condition ,  &  de  Jvlandane  fille 
d'Aftyages  Roy  des  Medes  .-  Fut  vn  des 
plus  louables  Princes ,  &  le  premier  de 
la  Monarchie  desJPcrfes. Ayant  efté  ex- 
pofé  par  fon  grand  père  auquel  les  De-, 
uins  auoient  prononcé  la  perte  de  hh 
Empire  parcetcny  fiefi  pçtit  fils  ,  il  fut 
conferué  par  Harpus  Confeiller  du 
Roy,  qui  le  fit  nourrir  fecrettcnij:nï 
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entre  les  Pa.'lcurs,  IcqaclauiTiil  inuita 
àc  faire  la  guerre  à  Ton  aycul ,  luy  pro- 
mettant toute  aiïiftâce,  s'il  vouloit  vcn- 
.get  Ton  iniirre  k.  U  (icnne  (  touchant  la- 
quelle vaj  le  mot  Atyages  )   ce  qu'il^ef- 
ftdaa,  ayan  t  par  fa  trahiion  procuré  la 
v'^Hre  à  Cyrus ,  lequel  par  ce  moyen 
■mie  en  route  l'armée  d'Aftyages,  le  prit 
prifonnier,  ic  deueftic  delà  Monarchie, 
luy  relaill'ant  toutefois  le  Royaume  des 
Hyrcaniens  (  les  Hebtieux  neantinoins 
rapportent  qu'il  luy  facceda  fans  vio- 
Icncç.Dtn.  i;.)  ainfi  s'empara  de  l'Em- 
pire ,  où  il  régna  auec  Cyaxare  fon  on- 
cle ou  fon  beau  père,  félon  d'autres  en- 
viron   1.  ans  -,   après  la  mort  duquel  il 
fut  trauaillé  de  grandes  guerres  parles 
Babyloniens ,   qui  afliftèx  des  Arabes, 
Syriens ,  &  Lydiens ,    firent  de  grands 
degafts  fur  les  Medes ,  lefquels  enfin  il 
fubju^ua  ,  &  prit  Babylone  d'allaut  fur 
fon  Roy  Balthafar,   du  Royaume  du- 
quel il  s'empara.  Et  ainfi  joignit  en  vn 
les  Empires  des  Medfs,  Perfcs  &  Baby- 
loniens ,  voire  fe  rendit  maiftre  de  l' Afic 
&  de  tout  l'Orient-,  &  pour  reconnoif- 
fance  de  la  faueur  qu'il  auoitrcçeue  du 
Ciel  en  fes  viâoires ,  donna  congé  aux 
ïuifs  captifs  de  retourner  en  leur  pays 
fous  la  conduite  de  Zorobabcl ,  &  de 
reparer  le  Tt:mple,  ainfique  200.  ans 
deuantl'aicic  prédit  Efaye  cb.i[f,^jf.  <& 
45.  E/f/r.  i.er  z.  Mais  après  pluficurs 
beaux  faits  d  armes ,  comme  il  faifoit  la 
guerre  aux  Scythes  &  MelTagettes,  fut 
tué  auec  zoo^oo.  des  (îens  en  vne  em- 
bufcade  qui  luy  fut  drellée  parles  gens 
de  Tojnyris  IcurReyne,  laquelle  luy 
ayant  fait  trancher  la  telle  pour  vanger 
la  mort  de  fon  fils  Spagarpifé  ,  elle  la  fit 
mettre  dans  vn  vafc  plein  de  fang  ,  luy 
difant  par  mocquerie    :  ï{.i[j'.ifie-toy  de 
fuig  en  t.t  mort,  duquel  tu    as  elfe  itif.it i.  - 
hleent.ty'tc.  Les  Perfes  l'inhumèrent  à 
Pafagarde  ,  le  lien  où  les  Roysde  Perfc 
eftoient  couronnez.  Ainfi  finit  ce  grand 
Prince  ,  l'an  du  monde  26^0.  delà  ton- 
daciou  de  Rome  306.  après  en  auoir 
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tenu  rEtnpire  ^c.  ayant  laiiTé  de  fa  fei- 
me  CaiTandane,  vn  filsnom-né  Câmluy 
fes ,  qiîi  luy  fucceda.  Ce  Piince  fut  f  tu 
libéral  ,)ufte,  vaillant,  &  grand  ent-i. 
preneur  ,  mais  fpecialement  amateur  • 
pieté  ,  eftant  appelle  par   le   Proph^e 
Efaye ,  Seruiteur  de  Dieu.  L'on  le  li, 
auoir  eflé  doué  d'vne   ii  heureufe  r - 
moire  ,  qu'il  appcUoit  par  leurs  no  i 
tous  les  foldats  de  fon  armée.?//».//./ . 
chip.  i<^.  Xenophon  a  cfcrit  8.  Liurcs  ; 
l'inftitution  de  ce  Prince ,  ayant  tou  - 
fois  plus  d'égard  à  l'image  d'vn  jufte  : 
légitime  Empire ,  qu'à  la  vérité  de  l'i  - 
(loire.  Cicer.  lufîtrt.  Hetêdor. 

lus  II.  «^iclelcune,  fils  de  [. 
rius  &  de  Parifatis,leqi  \ 
fon  frère  aifné  Artaxerxes  Roy  de  P  . 
fc  ,  contre  lequel  il  s'eftoit  rcuolté  ,  : 
mettre prifonriier  :  Mais  fc  voyantf  - 
porté  de  fa  mère  ,  aimé  des  Grecs  (a  i 
eftoit  il  libéral  de  fa  nature  ,  auji'  ; 
cœur  haut  ,  aimoit  les  arines  ,  &  fai  c 
de  grands  biens  à  fes  feruiteurs  )  il  t  • 
ça  les  prifons  5  &  entreprit  vne  ga  ; 
bataille  contre  fon  frère  ,  en  laquel!  l 
auoit  de  l'aduantage  -,  mais  s'eftant  ; 
uancé  trop  témérairement  au  coml  f  : 
il  y  fut  tué  fur  le  champ. P/«^.</-^.  c»  /.«  î 
d'  ^itAxerxeso 

f  11  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  Pot , 
lequel  du  temps  de  Theodofc Iclcr^ 
futaduancéen  de  grands  honneurs 
l'Impératrice  Eudoxia,  pour  l'excell'  \ 
ce  de  fonEfprit.  Suidas. 

rfilus    «^ii^^ycr»  ^'Athènes ,  leq  U 
voyant  l'eftbrt  que  fail '^ 
contre  icelle  le  Roy  Xerxes,  &  que 
concitoyens  eftoient  d'aduis  de  s'enfi  * 
&  monter  fur  mer-,en  quittant  leur  yi  ' 
exhorta  l'allemblée  à  demeurer  ,  &  i' 
ceuoir  Xerxes  plùtoft  que  de  s'en  ail 
Lequel  confeil  quoy  qu'il  leur  fenib 
vtile  ,  toutefois  pource  qu'ils  jugcri  c 
qu'il  eftoit  deshonnefte  ,  ils  le  lapi-; 
rent  fur  le  champ.  CVc.  llu.  2,.  de  jes  (  • 
[hcrc      I^^c  de  lamcri€gée,v  • 
gaircment   dide   Ceri;'} 
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)ila  Dcclïe  Venus  aborda  ^'r^mierc- 
ntit ,  eftant  portés  dans  vne  coquille 
litner  ,  &  où  le?  Paycns  luy  baflircnt 
/;  magnitiquc  Temple  ,  dont  elle  fut  Qy 
ipclléc  Cythcréc.  Hefiode  toutefois  ' 
>n.iXheogon.e  y  dit  qu'elle  fut  ainfi  ap- 
xic  d'vnc  ville  de  ce  nom.  /.ji  Cc- 


13. 


r'thlis      fani^ufc  courtifanc  ,  aimée 
&  célébrée  par  Cornélius 
Skis  en  fes  vers  fous  le  nom  de  Ly- 
3cis,  lequel  toutefois  elle  abandonna 
K.nt  fuiuy  Antoine  es  Gaules. 
CvthtCron       montagne  de  la  Bceo- 
cc,  non  loin  d^la  ville 
ItThcbcs  ,  lequel  elloic  confacrée  à 
^ollon  &  aux  Mufes,  qui  pour  ce  fu- 
ret appellées  Cytherides.  L'on  y  cele- 
Mit  auffi  les  fcftes  de  Bacchus.  Vtri. 
D/lhnOS       ^^^  autrement  riomméc 
j  Ophieufe  &Dyropis,rv- 
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ne  des  Cycladcs  ,  ainfl  appellée  de 
Cythnusqui  l'habita  le  premier  :  L'i- 
tuit  le  pays  natal  du  peintre  Timantcs. 
ziccnUS  Pliilofophe  Athcnicn, 
bien  verfé  es  Matlre- 
matiqucs ,  &  principalement  en  la  Géo- 
métrie. 

C  VziciUC  ^^^^^  ^^^^  fameufe  ,  vulgai- 
^  *■  rement  dire  Chifico,  de  la 
Bitliynic,  ainfiappelléc  deCyiicus  ,  le- 
quel fut  tué  imprudemment  par  laion, 
félon  Mela//«.  i..Elleferuoit  jadis  d'or- 
nement à  toute  la  Prouince  ,  tant  à  rai- 
fon  de  fa  force ,  &  de  fes  remparts ,  &  de 
fon  port  ,  qu'à  caufe  de  fes  belles  tours 
de  marbre.  Floy.  ïîu.  ^.ch.tp.  5.  Qi^el- 
ques-vns  toutesfois  mettent  cette  ville 
en  vne  Ifle  de  mefme  nom  qui  eft  en  la 
Propûntide  ,  laquelle  eft  jointe  à  la  ter- 
re ferme  par  deux  ponts.  Ouide  ,  Lu.  i. 
de  fes  î^-^jics. 
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Cité  de  ia 

tribu    d'If- 

fachar  ,   qui  fut  donnée 

pour  habiter  aux   Leui- 

tes.  lefiié  19.  GT  il. 

,,CC  contrée  de  la  Scythie  Euro- 
||  péenne,  que  quelques^vns  efti- 
î»Ut  faire  partie  de  la  Thrace  ,  &  d'au- 
ï|,  qu'elle  l'auoiilne  feulement.  Elle 
clditiifée  félon  Ptolem.  //«.  3.  chap.  8. 
▼^s  le  Nord  ,  de  la  Samarie  parle  mont 
^'pathus,  vers  fon  Couchant,  des  peu- 
Ps  laziges  Metanaftes  par  le  ficuue 
^^ifcus ,  &  s'eftend  au  Midy  &  à  l'O- 
^^itiufques  au  Danube.  Cette  région 
^^tientdeprcfentla  Walachie  ,  Mol- 
^:  ie,  Bulgare  ou  balle  Myfic  ,  la  Ser- 
^1  ou  Bofne  ,  qui  eft  la  haute  Myfie, 


&  la  Tranfyluanie,qui  eft  toute  habitée 
par  les  Hongrois.  Ses  peuples  voifmî 
de  Getes  eftoient  appeliez  Daues  t5c 
Getcs  ,  noms  feruiles  entre  les  Athé- 
niens. Strxh.  Hure  7.  Ils  ont  ce  neant- 
moins  efté  fort  vaillans ,  ayant  eu  guer- 
re continuelle  auec  les  Romains.  Ils  pu- 
niflbient  la  lâcheté  de  leurs  foldats  d'v- 
ne  eftrange  façon  ,  car  ils  les  oonrrai- 
gnoicnt  de  mettre  en  leur  coucher  k* 
pieds  où  ils  fouloient  auparauant  met- 
tre la  tefte  ,  comme  aufïî  d'obeyr  à  leuri 
femmes  en  toutes  chofes  feruiles.  Alex, 
d'Alex,  lin.  1.  eh.sp.  13. 
DadtvleS  ïdiens  eftoient  appeliez 
^  ces  Magiciens  d^Enchan- 

teurs  qui  demeuroicnt  au  pieddumonc 
Ida  (  où  ils  montrèrent  les  premiers  à 
Mm  m  iij 
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mettre  le. fer  en  œuure^  &-defqùeîs  font 
fortis  les  Curetés  &  Corybantes  que 
l'on  eftimeauoir.nourry  &  efleué  lupi- 
ter  en  Candie.  Pliitarqiie  les  appelle 
demy  Dieux,  &  dit  que  les  Anciens  s'en 
ûruoient  comme  de  preieruatit  à  l'en- 
contre  des  foudai'nes  frayeurs  ,  en  les 
nommant  par  leurs  noms  les  vns  après 
les  autres  //«,  lo,  enueloppe  de  plu- 
fieurs  fables  l'origine  de.  ce  nom.  f^oy 
Curetés  &  Coribantes. 
D^educhus  ^^"^'^^  appelle  entre  les 
Athéniens  lefouuerain 
Preftre d'Hercule  ,  à  caufe  que  cette  di- 
gnité demeura  long-temps  en  fa  famille 
du  premier  qui  portoit  ce  nom.  ^lex, 
(i\/}hx.  lut,  2,  chjp.  8. 
DtfEdale  Athénien ,  le  plus  célèbre 
Architede  &  ingénieux 
ouurierdefon  temps  :  Ayant  par  enuie 
jette  du  haut  d'vne  maifon  en  bas  le  fib 
de  fa  fœur  Perdice  nommé  Attale  ,  ou 
félon  d'autres  ,  TelesouChalé  fon  ap- 
prentifqui  auoit  inuenté  la  roue  aux 
potiers  ,  il  fe  fauua  vers  Minos  Roy  de 
Candie,  où  il  fe  fitrenommer  pour  Tex- 
cellence  de  fon  art,  car  il  y  drella  le  La- 
byrinthe  auec  vn  tel  artifice  &  tant  de 
deftours  ,  qu'à  peipe  pv\t-il  luy-mefme 
en  fortir  :  Eftant  deuenù  puis  après  fa- 
milier de  la  Reine  Pafiphaé  ,  il  contrefit 
vne  vache  11  induftrieufement,  que  par 
ce  moyen  elle  jouit  d'vn  taureau  dont 
elle  eftoit  ép.erduëment  amoureule-, 
pour  lequel  Fait  eftant  détenu  prifon-. 
nier  par  Minos  ,  il  trouua  moyen  de  fe 
faire  des  aifles  auec  des  plumes  qu'il  ar- 
rangea fi  proprement  qu'il  fe  fit  che- 
min par  l'air  auec  fon  fils  Icare  (  lequel 
toutefois  pour  auoir  méprifô  l'aduer- 
tî0"ement  de  fon  perc  tom^ba  dans  la 
mer  )  ainfi  vola  Doedale  iufques  en  Sar- 
dxjîgne,  &  de  là  à  Cumes,  où  il  baftit 
vn  Ttmple  à  Apollon.  Ouùle  Hure  2.  de 
(es'lYlet.rm.  L'on  lé  fait  inuenteur  de 
beaucoup  de  chofes,  comme  de  la  coi- 
.  onée  ,  du  tiiueviu  ou  plomb  de  Charpen- 
tier ,  de  la  tarière',  àz  la  forte  colle  & 
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ciment ,  &  de  la  façon  des  voiles  Sr  \i 
tennes  de  nauires  )  donteft  venue  1  j. 
nention  fabule ufe  de  fes  aifles  qui  , 
feruirenten  fa  fuitte.  Vline  li.  7.  ch.  7. 
fut  auiïi  le  premier  qui  élaboura;s 
Images  auec  diftinftion  des  pieds;: 
mains  ,  voire  des  flatuës  mouuan;;^ 
Vaufm.  en  l'Eftit  de  Corinthe.  D'où  viit 
que  l'on  appelle  Diedales  toutes  inu  ' . 
tions  profondes  &  grandement  in  . 
flrieufes, 

Dxdalian     ^'^'^J^  c^yx  ,  fu's 

cruellement  tourme  J 
de  la  mort  de  fa  fille:  Chjonetuée  t 
Diane  ,  que  de  regret  il  fe  précipita  1 
mont  Parnafle  ,  &  en  tombant  fut  1  : 
Apollon  changé  en  faucon.  Guide  liu^ , 
de  fa  Mef.im. 

Dcemo^oreon     eftoit  eflimé-î 

'^     ^  les     Poètes   ,  ; 

premier  père  de  tous  les  Dieux.  Boc . 
ce  dit  qu'il  habitoit  au  milieu  delà'  • 
re  tout  pafle  &  enuironné  d'vne  n  ; 
tres-obfcure  ,  couuert   d'vne  certa  ; 
humidité  &  moufle  ,  telle  qui  fe  voi  ; 
lieux  humides  &  cauerneux.  Lada  : 
tire  fon  origine  de  D^mon  &  de  «f  ,  o  ■ 
mequidiroit  Dieu  delà  terre  ,  laqu  : 
auflî  les  Anciens  eflimoient  efhrek  ■ 
re  nourriflTiere  de  toutes  chofes. 
Damons    eft;oient  félon  les  Anci  5 
Stoïciens,  &  fpecialen-  : 
félon  PlatOH  qui  en  parle  très  diiii  - 
ment,  certaines  fubfliances  animale' 
raifonnables  plus  fortes  &  plus  puifl 
tes  qu€  Jes  hommes,  mais  qui  n'ont  e  i 
diuinité  pure  &  Ample  ,  ains  ont  elle  1 
fuppoft;  compofé  de  nature  corner  c 
&  fpirituelle  capable  de  volupté  &t 
douleur,  &  des' autres  paflîons  Ca- 
ftions, trauaillans  les  \n^  plus  quc:s 
autres ,  &   difl'ercns  en  vice  &  vcji» 
Heflode  appelle  les  bons  &    SS,  l'* 
morjs,  gardiens  des  hommes  :  &  li- 
ton  dit  cette  forte   de    Dazmons  >jr- 
curiale  &:  Miniftcriale  ordonnée  [|ir 
régir  &  gQuuerncr  les  hommes,  efift 
leur  nature  neutre  &  moyenne  qujiô 
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(Jme étroite  communication  la  focieté 
^s  hommes  Se  des  Dieux ,  cnuoyans  les 
tjieres  &  rcqutftes  des  humains  vers  le 
(Ici ,  &  delà  noustrànfmettans  en  tec- 
r  les  opacles  &  reue'arions  des   chofes 
cjukes  &■  futures,  S:  les  donations  des 
b!"ns  &  richc.'Tcs;  Mais  qu'ils  accompa- 
gloient   particulièrement    les    grands 
p':ronnagcs  &'  vertueux  ,  car  leurs  pa- 
ri'es  &;  ei  prit  s  volants   aux  oreilles  de 
tus,  raiionnoicnt  &  retentiUbientfeu- 
l(\ent  aux  âmes  de  ceux  qui  ont  les 
nieurs  raffifes  ,  &  les  confciences  tran- 
c|:illes,que  nous  appelions  hommes  ce- 
lles &diuins  :  a'mfi  il  arriuoit  qu'ils 
p'-jifoienc  les  cijofes  futures  (  &  mef- 
n;:  à  caufe  de  cette  eftroitevnion  que 
njs  efpritsauoienc  auec  eux, ils  fontap- 
p  lez  Da-'mons.  )  Auoient  leur  depar- 
nent  en  certaine  contrée  de  la  terrej 
rl.intenoient  aufli  qu'ils  eftoientchâ- 
z  des  fautes  qu'ils  auoient  commifes, 
"quesàce  que  purgez  ils  eulîent  re- 
.luert  le  lieu  ,  le  rang  ,  &  l'eftat  qui 
llir  eftoit  conuenable  ,  car  après  auoir 
C|é  affinez  &  purifiez  entièrement ,  ils 
\noiént  lors  à  participer  par  leurs  ver- 
t  i  &  mérites  à  la  Diuinité  comme  les 
l  mines  eftoient  faits  demy  Dieux  ,  & 
\\  demy  Dieux  Daemons.  Hefiode  auffi 
t  nt  qu'ils  s'enuelopoient  quelque  fois 
c3'n  corps  mortel,  &  viuoient  d'vne  vie 
f  nbre  comme  d'vne  fumée  ;  mefmes, 
c'apres  vne   certaine    r'euolution  de 
ti^ps  ils  venoientà  mourir  :Ain{i  donc 
r  'il<;  eftimoientles  commis  &  efcoutes 
d   .'^ieux  ,  allans  par  tout  ça  &  là  ,  di- 
ins  lesfacrifices  &  facrées  ceremo- 
i;s  vengeans  &  punifTans  lesinjuftices 
f  forFaiiSures    des  hommes ,  car  félon 
Imefme  Platon, les  paffions&accidens, 
JRt  chantez  es  fables  &  hymnes  des 
)ëtes ,  ne  font  point  conuenables  aux 
ieux ,  qui  ne  fe  mellent  des  adions  & 
laires  humaines ,  mais  bien  aux  Dx- 
Jo/is  miniftres  des  Dieux  ,  qui  partici- 
intcn  quelque  façon  de  noftre  natu- 
I.  voire  pafle  plus  auant,  jufques  là  d'af- 
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feurer  comme  les  Sttoïcicns  (  Tclon  flu' 
tarque  <r«  tr  acte  4es  Or  jcla  (jui  ont  cejjé  ) 
qu'en  fi  grande  multitude  de  Dieux  il 
n^y  en  auoitqu'vn  vray, éternel, immor- 
tel. Créateur  &  Conleruateur  fouue- 
râ'ux  de  toutes  chofes  :  &  que  tous  les 
autres  qu'on  appelloic  Daemons  )  non 
tant   Dieux  que  miniftres  du  premier) 
auoient  eu  commencement  par  naidan- 
ce  ,&  prendroient  fin  par  mort.  Vlr.ton 
în  [on  77wa%  ciT   V^tY/nenidc.  Hefiode   Sc 
quelques  Anciens'voire  Chreftienstien- 
nentque  plufieurs  de  ces  Darmons  ha- 
bitent ,  les  vns  en  la  région  du  feu  ,  les 
autres  en  celle  de  l'air, les  autres  en  l'eau 
&fous  la  terre  ,  &  tous  de  diuerfe  natu- 
re &  condition  ,  mais  que  ces   derniers 
à  caufe  du  voifinage  des  cnofes  terre- 
(Ires  prennent  fin  après  vn  long  temps, 
eftans  fujets  aux  paflîons    :   C'eft  pour- 
quoy  ils  les  reiieftcntd'vn  corps  aérien 
tres-fubtil ,  &  d'autres  purs  élemensdu 
feu  ,  de  Teau  &  de  la  terre  ,  es  qui  fait 
qu'ils  pcuuent  eflre  offenfez  par  le  fea 
&  par  les   efpées  ,  fpecialemént  les  ef- 
prits  malins  qui  font  compofez  d'vne 
matière  plus  efpailfe  &  groffiere  ,  mef- 
mes afieurent  que    les  Aquatiques  & 
Soufterrains  recherchèrent  ardemment 
l'accomplifiement  charnel ,  &  à  cet  ef- 
fet fe  changeant  auec  grande  fouplefic 
en  diuerfes  formes  &    fexes  ,  félon  la 
difpofitionde  l'élément  qu'ils  ont  pris: 
ce  qui  apporoift  par   infinies  Hiftoires 
que  l'on  lit  des  anciens  Faunes ,  Satyres 
&  Incubes. 

Mais  bien  qu'entre  les  x\ncien3  le  moi: 
Daemon  fut  prcfque  toufiours  pris 
en  bonne  part,  fe  rapportant  quafi  du 
tout  à  ce  que  nous  appelions  bon  An- 
ge -,  fi  eft- ce  .qu'entre  les  Chreftiens  ils 
fontprefque  toufiiours  prtren  mauuai- 
fe,&  fontreputez  diables ,  auec  lefqueh 
nous  ne  deuons  auoir  aucune  commu- 
nication fous  quelque  prétexte  que 
'  ce  foit.  Homère  a  eu  quelque  Idée  de 
la  cheute  de  Lucifer  chef  d'iceux,  lors 
qu'il  dit  qu'Afé  (  qu'on  interprète ?«//? 
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o',î  C  ^am't(  )  fut  cliafî'cedu  Ciel ,  Sj  en- 
royé:;  en  terre  aux  humains  :  mefme, 
1  :s  Platoniciens  cftimojent  les  Démons 
Septentrionaux  mauuais  &  nuifiblcs, 
comme  les  Hebrieux.  Touchant  leur 
orio,ine,nature  &puiiranc?,  Voy  Anges, 
&  diables. 

Dag-obcrt    I.    ^^  "^"'^V'?''^,^^ 

^  France  ^  fils  de  Clo- 

taire  TI.  &  fon  fucceflcur  :  Eftablit  le 
commencement  de  fa  Monarchie  ,  que 
la  licence  des  guerres  ciuiles,  &  la  faci- 
Ijcé  de  Clotaire,  auolent  diffipécpar  les 
deux  colomnes  plus  fermes  de  l'Eflat ,  la 
Pieté  &  la  laftice  ,  aufïi  aima  il  gran- 
dement les  chofes  faintes;  Baftit  &  en- 
richie tant  en  France  qu'en  Allemagne 
fo-ce  Monaftcres  &  Temples,  &r  fpccia- 
îcm.ent  ccluy  de  S.  Denys  qu'il  fit  cou- 
rrir  d'ar2;ent  pur -,  donna  le  premier  aux 
EgUfes  du  Domaine  Royal.  \{egtn.  K  m- 
c'er.  ChafTaparEiia  les  luifs  hors  de 
France,  ^'nùon.  II.  /^.chjp  11.  Vainquit 
les  Sorabes  ou  Bohèmes  ,  Sclauohs  & 
Saxons  ,  Tnthem  Sifjb.  Dompta  auffi 
\h  Gafcons  qui  s'eiloient  rebellez, com- 
neaufiiles  Bretons  conduits  par  leur 
cUef  Indicail ,  &  depuis  ont  efté  obeïf- 
fans  aux  Roysjde  France.  Mourut  ayant 
1  âfï-deux  fils,  dont  le  pui("né  Clouis  II. 
fît  fon  fuccclîeur  ,  après  suoir  régné 
14.  ans,  l'an  646,  Ce  Prince  eut  efté 
fotnp'-é  entre  les  plus  fignalez,  fans  la 
1   id^nr  de  fa  paillardife. 

Dicrob^rr     [\.     du  nom, 18     Roy 
^  de  France  ,  fils  de 

Chi'.dcbert  ÏI.  mourut  l'an,  de  g*-ace 
716. après  en  auoir  régné  4. n'ayant  fait 
rucune  chofe  di  ^ne  de  mémoire.  Mais 
1  ;S  m -né es  de  Charles  Martel  fils  de 
P  rpin  (  q'n  .auoii:  jette  les  fondement, 
p'^urlcs  fi.:;ns  à  vne  nouuclle  Royauté) 
T"Ç"u  Matre  du  Palais ,  parle  deccds  de 
f)npere,  empefcherent  la  promotion 
T"  ^oyai-^mc  de  fes  deux  fils,  y  faifant 
(  •bn:i':uer  C■.o^■îi^e  IV.  contre  les  Re- 
■g\p  de  l'Ei\at.  Du  Tdltty  , 
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D.î<^on  ^'^"^  ^^  l'dols  desPhilifti  , 
^  .  deuantlaquelle  lArchcd'.. 
liance  ayant  efté  mile,  tomb  par  ter 
par  deux  foj^ ,  comme  fe  voulant  pi- 
Iterner  pour  l'adorer  ,  ayant  la  teftc  : 
les  mains  couppées.i.  Roy^  ç. 

D^lila  P''^iil^ardePhiliftine,dontlcfc: 
Samfon  .fut  tellement  pafiic. 
né  ,  que  vaincu  par  fes  importunitez  : 
mignardifcs  ,illuy  defcouurit  enfin  •, 
fecrctoù  confiftoitfa  force,  qui  eft; 
en  fa  perruque-,  &  ainfi  après  Ul 
auoît  coupée  ,  cette  ruféele  vendit  : 
Hura  aux  PhiUftins.  luges  16. 
Dalmatie   montrée  ^de  l'iUyrie 

Sclauonie  ,  tirans  vers 

Macédoine,  fut  ainfi  appellée  de  fa  l' 

tropolitaine  Delminio.   Ses  peuplesc 

efté  jadis  fort  pui-îTans  en  armes  ,  faif; 

leur  retraite  ordinaire  dans  des  forel 

&  ainfi  s'accouftumoient  aux  brigan^ 

ges.  Eu  icellc  fe  voyoient  les  celeb 

citez  de  Iadere,dite  de  prefent  Z  r-r  , 

Epidaure   nppellée    Bj^'^fc  C^ittc  P 

uince  eft  fujettc  au  Roy  de  Hong: 

T^ierc  it.  en  fon  ^tl  (S, 

Dalmatia?      goimernoit    ,    corn 

cftant  Cefar  &  alFc 

à  l'Empire,  l'Arménie  &   pays  d'al 

tour  ,  es  mefmes  Prouinces  que  l'Em 

reur  Conftantius  II.   fon  coufin  , 

eftoit  fils  de  Conftantin  le  Grand  :  ti 

braue  Prince  &:    vertueux,  &  poui 

redouté  des  mefchants  ,  &    enuié 

Conftantius  mefme  ,  à  la  fuafion  <lu<^ 

il  fut  tué.  jfuïeWicior. 

Dama     ^^^^  ^'^  Pythagoras ,  tresrl 

uante  en  1  hilofophie,tres 

genieufe  à  foudre  &  interpréter  les( 

tences  &  apophthegmcs  de  fon 

Coe'.  liu.  14,  c /;.</>.  i. 

Damas    ville  célèbre,  très- ancî 


Se'  Metropoli:ain' 


de  h 


ric,voifine  delà  Pcrfe  ,  à  6.  journée^ 
îerufalem  :  Elle  fut  bnftie  par  Vsjls 
.  d'Aram ,  petit  fils  de  Noé»  /"/  f-^e  h'n^'-- 
ch.  e.  des  .An\  IiuL  En  irclle  l'Ap^  ' 
$.^Paul  fut  bnptifé.  Le  Grand  Scign  ' 


D     A 

fldéprefent  vn  Bafcha. 
rimafc    1.    Portugais,  :?9.P?.pe  fut 
"  efleué   à  cette    di^niié 

îrl:s  pludenrs  conteftations  qu'il  eut 
ic  Vrficinus  Ton  compétiteur,  qui  fut 
'.fchirme.  Annn.  lyl  yc.  l.  ij.tdant 
otefois  déclaré  Pape  légitime,  aprcs 
'(tre  put*g^  des  faulTcs  acoifations 
mn  luy  impofoic,  il  s'adonna  à  go  li- 
cier l'Églife  auec  beaucoup  de  louan* 
é,  fe  mit  à  defcrirc  les  vies  ies  Papes 
aleconfcilde  S.'erofme  :  fitrccucil- 
,r3c  mettre  en  ordre  par  S.  îcrofme, 
;  fauUier,  les  Epiilres  &  Euancriles  fe- 
mIc  iour&  la  matière:  &  de  là  vint  le 
o'mencement  des  Heures  Canonia- 
;s  que  Sigebert  attribue  à  S.  Ambroi- 
I  nais  S.  Clément,  S.  Cyprien,  &  au- 
c^plas  anciens  Pères  en  Font  mention: 
'ijDnna  de  chanter  en  l'Eglife  des 
r^UTiesalternatiuement,  bien  qu'on 
,^iorte  cela  aux  Apoftres,  Tenuli  rn  iS* 
.^evy;  ,  ch,  de  [on  Ecc.  H'er.  &  que 
)  adjoufteroit  à  la  fin  d'icenx  le  GU- 
''.itri  ^  &:.  Qn^au  commencement 
Melfe  l'on  dlroit  le  Confit eor  ,  & 
;f^s  l'Euangile  ,  le  Symbole.de  Con- 
l'inople ,  au  lieu  de  celuy  de  Nicée , 
^i)  e  difoit  auparauant.  Si^eb.  B^tpar^ 
VI.  des  Ojf.  dluins.  Uovor.  li.  i.  ch.  88. 
traduire  la  S**^-  Bible  par  S.Ièrofme, 
l'uthorifa  &  fit  reccu^^iirla  verfion  de 
ut  l'Eglife, au  lieu  de  celles  desyo.la- 
ule  a  eflé  depuis  toufiofirs  fuiuie. 
Ce^.enfa  pref^.  fur  loh.   Abrogea  l'v- 

I;  des  Coadjuteurs  Se  Suffragans  des 
iques.  S  lerofme  le  'conte  entre 
'fcriuains  Ecclefiadiques ,  comme 
ueur  de  plufieurs  Foëmes  &  Liures. 
Irut  après  auoirtenu  le  Siège  enui- 
«"94 ans,  l'an  588.  félon  Genebrard. 
9tkene,  liu.  6.  ch.  15.  De  fon  temps 
iolbientles  plus  grands  perfonnages 
'C'Eglife,  comme  les  SS.  lerofme, 
^iiiftin  ,  Bafile,  Grégoire  de  Nàzian- 
^  Ambroife.  Epiphane,  Chrifofto- 
i€Vlartin,  Effrem,  Eutrope,  &c.  Com- 
ï€ouirij£uti;«m'ii  le  z.  Concile  vniucr- 
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fel  à  Conflar.tinople  de  150  Euefqùes- 
l'an  581.  contre  l'hcrefie  de.  Macedo- 
nius ,  pour  la  Diuinité  du  Saint  Efprit. 
Ofiuphr.  en  fi  Chron, 

Damafeir.  ^"^  "°-^^'  Bauarois  , 
If  6.  Pape,  occupa  par 
violence  la  dignité  Pontificale,  contre 
le  gré  du  Clergé  &du  peuple.  En  puni- 
tion dequoy  il  mourut  24.  iours  après, 
l'an  de  grâce  1048.  7^/^^/kc. 
Datlîian  Epl^cfien  ,  perfonnaged'il- 
luftre  famille  :  puilTant  en 
ricKefies ,  fort  éloquent  &  grand  Philo- 
fophe,  &  libéral  aux  hommes  dodes  diî 
temps  de  M.  Antoine.  Vh ■loilr.it e. 
Oamicte  \'i\\t  fort  fameufe  d'E- 
gypte ,  dite  par  les  An- 
ciens Veh'fiitm  ,  fituée  vers  la  bouchs 
du  Nil,  es  confins  de  l'Afie.  Sabelli- 
que  s'appelle  auflî  Heliopolis ,  à  caufa 
de  l'Empereur  Helius  Pertinax  ,  qui  la 
fit  ceindre  de  triple  muraille.  Arias 
Montanus  la  dit  eftre  nommée  Llbn^ 
&  Sin  ,  par  les  lettres  facrées.  Elle  fut 
prifefurles  Infidèles  par  S.Louis  Pan. 
1247. 

Damocrite  femme  d'AkippiusLa- 
cedemonien  ,  laquelle 
indignée de.ce  que  l'en  auoit  evilé  fon 
mary,&quel'on  cmpefchoicle  mariage 
de  fes  filles ,  épia  le  iour  d'vne  fefte  fo- 
lemnelle  qui  fecelebroiten  vn  Temple 
de  la  ville  de  Lacedemone.où  elle  mit 
le  feu  ;  &  en  fuitte,  pour  éuicer  la  puni- 
tion fe  tua  elle-mefme  auec  fes  filles,^. 
Vint'.  Ju  traité  des  efir.mges  cuenemens  pattr 
l'amour,  /'cj' Alciope» 

'  2  PTii- 

lofophes  Pythagoriciens, d'vne  fi  eftroi- 
te&  parfaide  amitié  entr'eux,que  l'vn 
d'icenx  eftant  preft  d'cftre  mis  5  mort 
par  le  commandement  de  Denys  Tyrati- 
de  Syracufe  ,  &  demandant  refpir  pou^ 
quelques  iours ,  afin  de  donner  ordre 
aux  affaires  de  fa  maifon,  l'autre  fe  ren- 
dit prifonnicr  ,  le  piégeant  corps  pour 
corps  5  afin  de  mourir  pour  luy  :  mais 

N  n  n 
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.jaçoit  que  l'on  attendit  aùcùftcmeïit 
le  recour  du  premier  coupable  ,  fi  eft-ce 
.  qu'il  ne  faillie  à  fe  reprefenter  au  terme 
afligné.  Ce  qui  toucha  Ci  viuement  le 
Tyran  qu'il  les  deliura  tous  deux  ,  & 
mefme  les  pria  de  le  receuoir  pour  tiers 
en-leur  amitié.  l^.iL  le  Gtaml ,  U.  4»  ch.  7. 
Cic.  ii}t.  5.  des  Ojf^ 

f  11  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  Athé- 
nien ,  Précepteur  de  Pericles,  qui  fut 
chafîé  par  le  peuple  d'Athènes ,  pour 
auoir  efté  cftimé  tropfage^  Thtarq.en 
Uyie  d'^nftideso   ■ 

Damophile^a^^f^e^^  Lefbosfem^ 
*•  me  de  Pamphyle  ,  oC 

contemporaine  de  Sopho ,  laquelle  a  ef- 
crit  plulieurs  Poefies  amoureufes,  Vhi- 
lo(l.  en  Lt  yie  d'^lpolloniti;. 
Dan  fi'^  ^^  l^coh  &  de  Bala ,  fetuante 
de  Rachel ,  &  5 .  en  ordre  des  en- 
fans  d'Ifraël ,  e(l  comparé  au  faon  d'vn 
Lyon  ,  &  au  Serpent  eftant  au  chemin, 
à  caufe  deSamfon  admirable  en  force 
-quieftoitde  fa  lignée.  Genej.  50.  La 
polTeffion  de  ceux  de  fa  Tribu  eft  def- 
crite  en  lofué  ch.  19.  Mais  en  ayans  elle 
chaflez.  par  les  Chananéens,ils  vindrent 
s'abituer  en  vn  territoire  alïex  fertil, 
prés  du  Liban  &  des  fources  du  petit 
Jourdain  -,  s'emparèrent  de  la  Cité  de 
Laïs,  larebaPcirentde  nouueau,  &  l'ap- 
pcUerent  Dan ,  du  nom  de  l'autheur  de 
leur  famille,  luges  19.  lofepbelh,  5.  cb.  z. 
de  fel  jlnîi(\.  Itid. 

■Danaé'      fi^^ed'Acrife  Roy  des  Ar- 
giens ,  laquelle  fon  père  fit 
enfermer  dans  vne  forte  tour  d'airain, 
rpour  éuiter  qu'aucun  n'eut  accoincan- 
.  ce  aucc  elle, parce  que  l'oracle  luy  auoit 
.prédit  que  ce  quînaiftroit  d'elle  le  pri- 
.«eroic  &  de  fa  vie  &  de  fon  Royaume: 
■Mais  comme  elle  eftoit  excellente  en 
beauté,  lupiter,  qni  en  eftoit  deuenu 
-amoureuA',  &  n'en  pouuant  jouir  au- 
trement ,fe  changea  en  pluyed'or  ,  & 
.  s'écoula  par  deux  tuyaux  en  fon  giron, 
dont  elledcnini:  enceinte  de  Perfée  au- 
-&he\i!:  fatal  de  la  mort  de  fon  grand  pc- 
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re.  Mais  le  Roy  Acrife  en  eftàht  adi|ri 
ty ,  la  fit  enclorre  auec  fon  enfant  d\s 
vn  coffret  de  bois  qu'il  fit  Jetter  danla 
mer,  lequel  ce  neantmoins  vint  air. 
der  aux  havres  de  Pilumne  Roylç 
Daunie(  qui  eft  vne  partie  de  la  Polii;) 
lequel  ayant  fçeu  l'origine  defare, 
:&  épris  de  fa  beauté  l'efpoufa.  O/Zp, 
lin.  ^.u'e jesTdct.tm. 
f  Icy  fe  ycyent  les pnijf.ins  eff^s  del'^iur 
.&  de  l'or ,  p^r  lefcjuels  les  hommes  yien  nt 
à  bout  auec  facilité  des  plus  difficiles  ■  J 
connne inpo^ib'es  entrcpY'fei, 
Danaïdes  ^^^^^  de  DanaUs  aie- 
ment  nommées  Beli|S, 
Voy  Egypte ,  Belides ,  &  Danaus.  ^ 

DanaiîS    ^^^  ^'^  ^^^  l'ancien  ,  &,f  :e 

d'Egypte,  lequel   l'an  i; 

delafortie  du  peuple  d'Ifraël  d'I/* 

pte,  chaffa  Stelenus  du  Royaume  di* 

gos  qu'il  gomierna  après  par  l'efpat  le 

5.  ans.    Plinedic  que  ce  fut  le  pre  et 

qui  fe  fernit  de  nauires   pour  p  er 

d'Eoypte  en  Grèce  ,   &  :  qu'aupara  nt 

on  ne  fe  feruoit  que  de  radeaux  ou  :- 

tites  fuftes ,  //«.  7,  ch.tf.  57.  L'on  '  w 

qu'il  auoit  50.  filles  qu'il  donna  en  a- 

riage  à  -^ o. fils  qu'auoit  fon  frère  E  te 

qui  le  preffoit  de  cette  alliance  j  :iJ 

pourceque  l'Oracle  luy  auoit  préi  fa 

mort  par  la  main  del'vn  de  fes  gen  is, 

il  confeilla  àtoutes  fes  filles  de  tuer  ir$ 

maris  la  première  nuid  de  leurs  no  :s; 

A  quoy  elles  obeyrent  mefchaninu, 

horfmis  vne  nommée  Hypermnc  • 

qui  meuc  de  pitié  épargna  le  ficn,:  i- 

uoir  Lyncée, lequel  puis  après  ceci  a* 

nalis ,  &  s'empara  du  Royaume  de  ir* 

giens.   Or  les  Poètes  voulans  mo  "Ct 

que  la    punition  eft  toufiours  pift^ 

pour  crimes  barbares  &  cruels, il >ni 

mefuré  la  peine  félon  l'énormitidi 

fait,  feignant  que  fes  filles  eftoicn  .115 

enfers  condamnées  à  emplir  d'ea  vf 

tonneau  percé ,  duquel  il  en  fort  a\  m 

quelles  en  mettent. 

f  Les  Vhyjicieris  enfuiuetU  Lucrèce,  Ù 

gorifuns ,    entendent:  p.ty  ces  Dunaici 
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^  Hces  ([lif  fembUrii  nous  vouloir  enrichir  & 
feuler  de  fruits  continuels  qu'elle i  nous  pro- 
,'ifent  en  Icuts  fiifons,  C^  ncmtruoirisnous 
,  confommons  /lutr.nt  qu'elles  en  peuu-ent 
i^ljorter. 

^'  Les  yiorJijlfs  /approprient  cette  fjh-e  a, 
:  Ikgr^it  qui  ne  ntùnt  ancane  fouuenance  des 
Snsreçvus,  D' autres  V appliquent  aux  .m.r- 
r  O"  ^  ceux  qui  font  inf.,ti.ibks  en  leurs 
édrs  &  conuoirifei.TYliis  lesVolitiquesre/i- 
ht  que  ce  tovne.iu  Joit  It  fifc  du  Vrince, 
^lutant  que  toutes  les  riche ffcs  ne  le  peu- 
fit  remplir -i  pource  qu'.tut.tnt  que  lesvns 
éiircm\  les ai^-res  en  rapi'cr/ent. 
laniel  interpr.de  THebr.  luf^ement 
j  de  Dieu  ^  appelle  aufli  Bal- 

t'afar.  D^w.  i.Tvndes  4.  grands  Fro 
^etes  &  des  plus  excellens-.caril  a  pré- 
id'  les  chofes  futures  auec  vne  rematT 
q|D&  fpecification  de  tant  de  circon- 
E9nccs,que  les  plus  grands  ennemis  de 
LjFoy  ,  comme  Porpliire  qui   a  efcric 
clitre  luy ,  &  autres,  ont  eftimé  &  vou- 
rfaire  croire  qu'il  auoit  feulement  dé- 
c!t  les  chofes  palfées,  &  ce  neantmoins 
e^qu'il  a  defcric  des  4.  Monarchies    fe 
daue  pofterieurement  efcrit  &  cou- 
ci  formellement  dans  toutes  les  Hi- 
(lires  des  Gentils.     Eftant  en  l'âge  de 
V  ans ,  il  fut  mené  en  Babylone  par  le 
Bjy  Nabuchodonofor  ,  ;ran  ^.  de  loa- 
wn   Roy  de  luda,&  fut  choifî   auec 
l^anias,  Mifaël ,  &"  Azarias;  pour  eftre 
fejtruid  en  toutes  Sciences  &  Lettres, 
l^t  Hébraïques  que  Chaldéennes  „où 
rofica  tellement  qu'il  fe  rendit  admi- 
>le  en  dodrine  &  fageiïe  ,  &  fpecia- 
lent  en  la  predidion  des  cliofes  fu- 
es,  &  à  l'interprétation  des  fonges, 
lous  a  prédit  en  12.  liens  Chapitres 
iftjtdel  Eglife  depuis  fon  temps  juf- 
«es  à  la  fin  du  monde  ,  fpecifiant  les 
*-)q  principar«    Monarchies  qui  de- 
''ientarTiiger  le  peuple  de  Dieu  ,   fça- 
]i'irdes  Babyloniens ,  Pcrfes  ,  'Grecs, 
■'^niains,  Go?  &  Magog  , pu  Sarrazins 
-^ Turcs,  qu'il  entendpar  la  'corne  ob- 
ture &  abjeftc  :  xMais'il  confole  les  Fi- 
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tl,.lles  en  ce  qu'il  prédit  la  perfeuerance 
de  l'Eglife  au  milieu  de  fes  trauauK  ,  & 
que  Christ  quideuoit  eilre  reuelé 
après  70.  femaines ,  brifera  tous  ces 
Royaumes  pour  en  eftablir  vn  qui  du- 
rera à  iamais.  Il  déclare  auffi  en  fon 
Liure  ,  dix  vifions ,  dont  il  y  en  a  trois 
fous  le  Roy  Nabuchodonofor  ,  5.  fous 
fon  fils  Balthafar,  deux  fcusDarius(  du 
règne  duquel  il  fut  Jette  en  la  folle  aux 
lyons.  D.in.  6.)  &  deux  fous  Cyrus,  par 
lefqucls  il  fut  toufiours  honoré  des  di- 
gnitez  les  plus  releuées.  Il  a  efcrit  auQÎ 
quelques  autres  Liures ,  comme  l'Hi- 
ftoire  de  Sufanne  ,  celle  de  l'Idole  de 
Bel ,  &  de  Dagon  ,  le  rap  d'Abacuc, 
&lefecours  qu'il  luy  apporta  dans  la 
foiîe'aux  Lyons,  mais  lefquels  ne  fc 
trouuentdansl'Hcbrieux  ,  ains  feule- 
ment au  Grec  ,&  au  Latin  delà  tradu- 
élionde  Theodocion  ,  mais  qui  toutes- 
fois  nelailîènt  d'eftre  Canoni-ques  & 
Sacrez,  comme  ayans  efté  mis  au  5.  Ca- 
non par  la  grande  Synagogue  des  luifs, 
authorifez  mefmes  par  la  citation  des 
Apoftres,&des  SS.  Pères  anciens.  Mou- 
rut à  Ecbatane  ,  âgé  d'enuiron  9<5.  ans 
du  temps  d'Efther ,  félon  quelques-vn*-^' 
^hen-e'y^r.i  fur  le  i.  de  D.miel. 
DannCQiarK  centrée  de  l'Europe, 
portant  tiltre  de  Ro- 
yaume prefque  en  forme  d'vne  Ifie, 
contenant  plulleurs  parties  de  terre, 
entrecoupées  &  arroufées  de  la  mer, 
&  eftant  feulement  jointe  à  la  terre  fer- 
me par  2.  endroits.  Elle  apourbornea, 
au  Couchant,  la  mer  Germanique  :  au 
Leuant  la  Baltique  ,  au  Nord  ,  la  Nor^ 
uegue&  Suéde,  &  au  Midy,  l'Holface 
&  le  Pomeraru  Ces  parties  principales 
retranchées  par  plulleurs  bras  de  mer, 
fontlalutieoulutland,  jadis  Cherfon- 
nefe  Cimbriqae,  Fionic,Zelande  &  Scâ- 
nie,  outre  les  nies  adiacentes.  La  bon- 
ne température  de  fon  air,  &  la  ferti- 
lité de  fa  terre  , Vuy donnent  abondance 
de  toutes  chofes  necelïaircsà  lavicXes 
mers  auffi  y  font  fi  poillbnneufci  an 
Nn  n  ii 
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«uelqaes  Ueux  qu'elles  en  cmpefchent  Donavv ,  l  caufe  du  bruit  de  fes  eaïf^ 
lanauit^aîion.EUeeftauflTiricheen  mi-  Quelques-vris  mettent  fafourceeni 
nés  d'or ,  d'argent ,  cuivre  &  plomb,  foreft  Hercynie  auprès  du  village  no. 
CKielques^vns  tirent  l'origine  de  fes  mé  Done/chingen.  D'autres  fuiuansî- 
pcuplesdVn  certain  Danus  qui  fut  leur  ne  &  Hérodote,,  la  font  rejaillir  de  i 
premier  Roy  long-temps  deuantN.Sei-  montagne  de  S.  Godart,qui  fait  part 
gneur  ,  &  qu'ils  vinrent  de  la  Scandie  des  Alpes  en  la  Gaule  Celtique  ,  de  1 1 
sMiabituer  aux  anciennes  demeures  des  va.arrouferpluiieurs  Royaumes  &  P  . 
Cimbres.  Tout  ce  Royaume  eft  diuifé  uinces,  la  Sueue,  rAuftriche,laDac€i 
eu  i84.Gouuernemcns  qu'ils  nomment  Bulgarie,  &c.  ayant  receu  bien  5o.fli . 
Utrets.  Le  Roy  efl:  efleu  parles  Princi-  uesprefque  tous  nauigables ,  &  deli; 
paux  ',  mais  le  plus  fouuent  d'entre  les  va  décharger  dans  le  Pont  Euxin  i 
{ils  du  Roy  ou  de  la  famille  Royale.  La  mer  Major  par  i.  bouches,  félon  Strj  i 
capitale  du  Royaume  eftnom.mécCo-  &  Hérodote-,  ou  7.  félon  Solin  &  A. 
penhagcn  ou  Hafnie  ,  en  laquelle  font  miam,  m.ais  auec  telle  impetuodcé,  q  1 
couronnezlesRoysdupays.  Ily  acinq  y  garde  la  douceur  de  fon  eau  par  pj, 
Eftats  ou  Ordres  en  leur  Republique,  de  40.  milles  dans  la  mer.  'Monfier  ent 
fçauoir,le  i.des  Princes  dufang,le  i.des  Cofmo^.  M  igin-mf.î  Geog.  Ortel. 
Nobles ,  qui  font  toutcsfois  égaux  (n'y  J^aphida  certain  Sopb.ifte ,  qui  . 
ayant  dillindion  des  Ducs ,  Comtes ,  &  ^  fant  meftier  de  gaullè  j, 

BaronSjllej.des  Ecclefiaftiques,  où  il  y  s'en  alla  en'Delphes  p::îur  fe  confei  t 
auoit7.Euefqaes,le  4.  desMarchâds&  i  Apollon  par  manière  de  mocque  , 
citoyens, le  5. des  Payfans.Les  fils  y  par-  &  luy  demanda  s'il  pourroit  retrou  r 
tarent  également  entr'eux  les  f-uccef'  vn  cheual  (  jaçoit  qu'il  n'en  eut  pet 
.lions ,  mais  les  filles  ne  prennent  quela  qu-il  difoit  auoir  perdu,  )  auquell'G  • 
moitié  de  ce  que  prennent  leurs  frères,  cle  refpondit  qu'il  le  retrouuéroi  : 
Ces  peuples  ont  efté  fort  belliqueux,  &  qu'en  tombant  de  deflus  il  le  f e  t 
ont  fait  craindre  par  leurs  armes  ,  non  mourir  :  Mais  à  fon  retour  comme  i  : 
feulement  l'A  Uemagne  ,  mais  aufiTitou-  mocquoit  delà  prediftion  d'Apoll , 
te  l'Italie  ,  car  les  Cimbres  ,  Goths ,  &  le  Roy  Attale  (  duquel  il  auoit  foui  t 
Lombards  qui  en  font  fortis,fe  font  faits  dénigré  l'honneur  )  commanda  qii(  i 
renommer  par  tout  le  monde  par  leur  haut  d'vn  rocher  qui  fe  noinmois  C  - 
-yaleur.rlls  font  de  prefent  rcputcz  que-  ual ,  il  fut  précipité  -,  Ainfi ,  il  futp  f 
relleux,  opiniaftres  &  rufez,  mais  gens  juftement  de  fa  mocquerie,  tant  em  s 
de  bonne  foy,aimans  les  lettres,&  bons  les  hommes  que  les  Dieux.  K.i/./eGr. . 
ménagers  ,  c^  font  pour  laplufpart  Lu-    //«.  i.  c/j.f/?,  8. 

theriens  &  Caluiniftes ,  entre  lefquels    £)aphnc     ^^^  ^^  fleuue  Pençe.  - 
(fe  rrouuent  quelques  Catholiques, mais  *       •      quelle.pour  éuiter  la  ' - 

qui  n'ofent  fe  manifefter.^Z/'f^t  Crjnts,    lence  d'Apollon  qui  en  efloit  éperd  - 
Scbtjl.  lûonfl. Ortel. Mercit.  ment  épris ,  eut  recours  par  fa  coi  C 

"DantCS      ~^otte  Elorentin  tres-cele-    v€rs  fon  pere,lequel  à  fa  prière  la  tr;  T- 
bre ,  s'il  n'eut  point  terny    forma  en  vn  Laurier,  appelle  encop  C 
tfa  renommée  par  les  impudentes  mente-  .prefent  Dafhné  par  les  Grecs.  Oulàt ,  ''»*. 
>£ies  qu'il  a  publiées  contre  nos  Roy  s.    -i.  deftsDUtjm. 

Volater  liu.  i.  î  De  ce  que  cette  fille  efl  procurée  du  jl  '* 

OanU'be     fle^-^^^c  ^^s  plus  grands  de    feioée ,  cel.ife  doit  r.ipporter  k  b  prop '^ 

l'Europe.,  appelle  Iflerpar    naturelle  d'iceluy  ^le^ml  ttourrit  en  [('^ 

tPline  &  Strabon,  &  de  prefent  Donc  ^    tt'^^ges  plnfiéms  Lutricrf ,  ^«e  l^i  Grecs  »  K 
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t,pt  Daplinas.  Et  l'dmour  fine  Von  feint 

dJpollori  en  fort  endroit,  eft  pour  fgniji  r  la 

c.refj'ond.tnce  de  h  nature  du  Seleil  qu'il 

yjefente  auec  celle  de  cet  .i)b,e ,  lequel  de 

/■|  p4reilleme»t  ejich  md  comme  luy,  csntri- 

{jitnt  d'.in.inta^ef^foi'ce  O"  fts  -vertus  aux 

raedes  delà  Médecine  dont  il  aejîé  reconnu 

^ithetir  far  les  jînciens-.mefme  que  l'on  s'en 

fit  pour  les  prediciions  ,  de/quels  Apollon  a 

4?i  ejfé  cftimé  le  Dieu.  Tvluis  le  changement 

d  Diphné  en  Lturier  q'u  conferue  en  tout 

t  tps  [esfueilles  vertes  ,  eft  yn  prefage  ,  ott 

tojlvn  i-ige  de  la  gloire  ,  <iuînefe  peut 

frir  ,  que  celles  de/on  fexe  acquièrent  en 

iferuant  entièrement  ht  riche  fleur  de  leur 

■ttinité  i  contre  les  imi'ort unes  recherches 

ceux  qui  fousvnftux  voile  d'amour  ne 

■hent  qu'à  ruyner  leur  honneur  &  nepu- 


lon. 


âDhnis   fils  de  Mercure,  &  natif  de 

^  Sicile ,  lequel  a  eftc  (félon 

odore  )  le  premier  inuenteur  du  vers 

colique.  Ayant  promis  la  foy  à  vne 

rtaine  Nymphe  auec  vœu  d'execra- 

in  de  ne  le  violer  ,  fous  peir^e  d'eftre 

piué  de  fes  yeux  -,  du  depuis  il  aduint 

l'il  s'obligea  à  d'autres  amours ,  §: 

oUa  fa  promefle  ,  dont  les  Dieux  pour 

nition  le  rendirent  aueugle.  Suidus. 

ârdanic       contrée    de   l'Afie  prés 

de    THellefpont.     Voy 

Ilirdanus. 

arda n nus    ^°y  ^l'Efcone  ,  montra 

à  fon  commencement 

d|s  ades  de  ptudemre  &dc  valeur^  mais 

d2;cnerant ,  il  s'adonna  à  tous  vices  & 

fiUirs  fenfuels,fi  bien^u*£tyant  atten- 

t  à  la  vie  de  Corbredus ,  fes  frères  & 

t  fans  qui  cftoient  légitimés  héritiers 

<  Royaume  ,  la  NoblelTe  &  le  peuple 

«nfpirerent  contre  luy  ;&  Corbredus 

iiiyant  furpris  comme  il  fe  vouloit  tuer 

y-mefme ,  le  fit  occir  au  4.  an  de  fon 

:gne  ,  &  commanda  qu'on  jettit  fon 

i^rpsà  la  voirie ,  enuiron  l'an  de  falut 

1).  Dauid  Chamlne  en  fon  hifi,  d'Efcoffe. 

j'ardanus       ^^^  '^^  lupiter  &  d'Ele- 
dre ,  lequel  ayant  mis 
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à  mort  fon  frère  îanus  s'enfuit  cnSamo- 
thrace  ,  puis  de  L\  en  Afie  ,  où  il  habita 
les  lieux  prés  rHellcfpont ,  &  y  baftic 
vne  ville  qui  prit  (  comme  auiïî  toute  la 
Prouincc)lenom  deDardanie,  laquel- 
le puis  après  fut  nommée  Troye  à'vn 
certain  Tros  fils  d'Erichthon  ,  lequel 
Tros  fut  bifayeul  de  Priam.  f^/\ç.  liti.  ij. 
de  VMneid,  Donnant  «in h  le  commen- 
cement au  Royaume  des  Troyens,  Clem, 
en  fon  oraifon  ,tus  Gentils. 
Dares  Phrygien  Hiftoriographe ,  & 
l'vn  des  premiers  entre  les 
Payens  qui  a  décrit  en  Grec  la  guerre 
de  Troye,  &  à  laquelle  il  alîifta,  tradui- 
te en  Latin  par  Cornélius  Nepos.  iji- 
dcre* 

Daiilî'S  ^'-^  d'Hidafper  ou  d'AlTuerus 
delaracedcsMedes,  Dan.  ç* 
que  quelques-vns  nomment  Cyaxares 
iîls&  fuccedeur  d'Aftyages  aa  Royau- 
me des  Medes,  &  beau -père  de  Cyrus  : 
Occit  auec  l'aide  de  ce  fien  gendre,  Bal- 
thafar  Roy  des  Babyloniens,  &:  s'enipa- 
ra  de  fon  Royaume.  Dan.  5.  lofephe  li. 
îo.  c/;.  12.  H  eftablit  en  fon  Royaume 
110.  Satrapes  ou  Gouuerneurs ,  &  far 
eux  trois  Princes,  du  nombre  defquels 
eftoient  Daniel  qui  fut  par  l'enuie  d'i- 
ceux  jette  en  la  fofle  aux  Lyons.  Dan.^ 
Il  femble  que  ce  foit  Darius  qui  fubju- 
gua  les  Ioniens ,  &  enuahit  l'Afîe  &  U 
Macédoine  fous  la  conduite  d'Arbazus, 
lequel  toutefois  fut  mis  en  déroute  par 
Miltiades  Capitaine  Athénien  en  U 
journée  de  Marathon,  Uerodot.  liu.6. 
Comme  auffi  eut  du  pire  contre  les  Scy- 
thes. Mourut  enuiron  l'an  du  monde 
5940.  après  auoir  régné  2.  ans  auec  fou 
gendre  ou  neveu  Cyrus.  Geneb,  liu.^. 
de  fd  Chronologie. 

■5  il  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom, fils  dii 
précèdent  Darius  Mcdois,  dit  auffi  fils 
d'Hidafpes ,  lequel  après  la  mort  du 
Mage  Smerdis  fut  efleu  Roy  des  Perfes 
&  Medes,  &  préféré  à  fix  autres  Princes 
Perfansquiy  afpiroientaufïï  :  Ce  qu| 
arriua(pourcequ'ayâs  arrefté  entr'eus 
N  n  n  lij 
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^iie  celuyMont  le  chenal  hcnhîroit  le  luflin.  Ainfi  prit  fin  l'Empire  des'Perf 

premier  au  leuer  du  Soleil ,  fercit  efleu  qui  auoit  duré  130.  ans  fous  dix  ou  i 

Roy  )  fon  cheual  hennit  le  premier  par  Roys  ,  félon  les  Autheurs  prophanc 

îa  rufe  de  fon  Efcuyer ,  lequel  feignant  oiod,  Itiji.  Eufcb.  a-  TYleftaph.    Mais  fel( 

r'accommoder  Ton  mords  luy  fit  fentir  les  Hebrieux  &  les  Lettres  facréês,ilfi 

fa  main  qu'il  auoit  mifc  aux  parties  ge-  efté  en  fa  vigueur  que  5 1.  ans  fous  <.  ( 

nitales  d'vne  jument.  Hérodote  bu.  ^.  6.  Roys  feulement.. D.^w.  n. 

Chaftia  la  rébellion   des  Babyloniens  p^Lt^l^^fj    fils  d'Eliab  ,    lequel  po 

,par  la  fidélité  de  Zopire.  Inliin  lime  i,  s'eftreauec  fon  frère  Al 

il  eft  nommé  par  les  Chaldécns  Arta-  ron  reuolté  contre  MoyfeSc  Aaron,f 

xerxes  j  Xerxes  par  les  Grecs,  Latins  &  englouty  tout  vif  en  terre  auec  fa  fam 

autres ,  &  par  les  Hebrieux  ,  Aillierus.  le.  Et  Coré  leur  complice  voulantyfu 

Voy  Alïuerus.  per  la  fouueraine  Sac,dficature,futbr 

Darius  *-^'^^  Longue-main  ,  Roy  des  lé  du  feu  du  Cielaucc  1,0.  autres  q 

Perfes ,  appelle  Àrtaxerxes  le  offroient  les  cncenfemcns    Kowh.  16. 

Pieux.  ^O' Artaxerxes.                           ^  Dauid.,  interpr.de  l'Hebr.  B/.»-,,-/;; 

Darius    AxtaX::rxeS         furnommé  '  Grand  Roy  &  Prophète,  f 

Ochus,que  fils  d'Ifaï  ou  îeffé  Bethlemite  ,  eQç 

les  Hiftoriens  font  Monarque  des  î'er-  de  Dieu  entre  les  bergers  pour  gouue 

fes,  mais  en  effet  n'eftoit  quVn  Satrape  ner  le  peuple  dafrael,   Car  après  qi 

ambitieux  ,  lequel  tout  ainfi  que  Darius  Dieu  eut  rejette  Saul  fon  predecedei" 

le  Baflard  ,  &  Arfames  autres  Satrapes  il  fit  oindre  Dauid  par  fon    Prophe 

(qui  font  aufïï  mis  au  rang  des  Roys  de  Samuel  :  Depuis,  il  fut  admis  pour  joii 

Perfe)fe  portoit  pour  Roy,  &  fe  meHoit  de  la  harpe  deuant  le  Roy  Salil ,  afin  . 

des  guerres  eflrangeres  ,  dont  il  fut  re-  chafler  le  mauuais  efprit  qui  le  poli 

puté  Mon  arque  des  Perfes  par  lesGrecs,  doit.  1.  p^ojc  16.  Au  duel  qu'il  eut  au 

bien  qu'Artaxerxes  fut  lors  le  Roy  legi-  le  Géant  Goliath,  il  luy  couppa  la  tel 

time,&  gouuernât  au  dedans  duRoyau-  après  l'auoir  abbatu  d'vne  feule  pien 

me  :  Fit  mourir  vn  de  fes  Capitaines  cbjp.  ij.  Efpoufa  Michol  fille  de  Sai 

appelle  Artabafe,  qui  s'eftoit  reuolté  pour   rccompenfe  d'auoir  occis  10 

contre  luy  ,&  recouura  les  pays  d'E-  Philiflins   de  fa  main  :  Mais  Saiil  e 

gypte,Cypr£&Phœnice:Tranfportales  uieux  de   la  benedidion  que  Dieu  n 

luifsen  THircanie  prés  de  la  mer  Caf-  pandoit  fur  luy  ,  machina  fa  mort,  aie 

pie,  qui  font,  ceux  qu'Eufebe  appelle  donc  Dauid  eflant  auerty  par  lonath 

Abramis.^.  Vroft  li.  5,  eh.  7.  Enfin  ayant  fils  dé  Salil,  changea  iufqu  à  12.  fois . 

gouuerné  l'Empire  au  dehors.  2  ;.  ans,il  retraites,fpecifices  depuis  le  i.des  Ra 

fut  empoifonnc  par  Bazoas  Eunuque  cb.ip.  19.  ïufqu'au  ch.ip.  27,  c^ii  il  rcçci 

auec  tous  fes'  enfans,.  excepté  Arfame  de  grandes  trauerfes  -,  fe  port*a  tontefo 

qmh^y(ucccda.Aili.tt?  I/U.6.  rlefaJiuer-  toufiours   auec    grand  refped  &  doi 

fe  IJijl.lMJi'n.  Diochre ,  Met^hen.  ■'  ceur  enuers  SaiiUxar  il  détruisît  les  PK 

Parus  .  Çodoman            ^^^  ^^'^r-  HlHns  fes  ennemis,  ch.rp.  2^.  Mefme  e 

famé  ,  fut  pargnala  vie  de  Saulpar  1.  fois,  ch.  2,1 
ledernier  Monarque  àc^  Perfes ,  qu'il  ..rjr  26.  Apres  la  mort  de  Saiil  qu'il  plci' 

goimerna  é.ans  feuiemcnt:car  Alexan'-.  râ  amèrement,  il  fit  occir  vn  Amalech 

dre-le  Grand  (après  l'auoir  vaincu  en  i.  te  qui  s'eftoit  vanté  autheur  de  fa  moi! 

batailles  ,&  qu'il  eut  efté  tué  en  trahi-  1.  E^oys  i.  ^.  o-  ?.  ]\oys:  1.    11  fut  apn' 

fon  par  Beilus  )  s'en  empara.  1 .  7H  ich^b.  oingt  Roy  fur  ïada  en  Hebron ,  ccpei| 

A.  Viiitarfie^en  la  -yje  d'Alex.  fXCtnce ,  danc  qu'ïitafcth  fils  dç  Saiil  le  fut  fv 
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]:âé\ ,  où  ayant  régné  7.  ans  Si  derny,    Ce Prînce  a efté  vn  des  plus  excellens  & 
jfut  (  après  lamort  d'Isbofeth  )  oingt    parfaits  qui  aycnt  oncques  porté  Iccp- 
irtout  Ikaël,  où  il  rcgna  encore  de-    tre  fans  exception  ,  remply  de  toutes 
jiis  4^.  ans.  2.  J^ofs  5".  S'ernpara  de  la  ci-    vertus ,  auec  telle  cminence  ,  qu'il  a  eu 
tjielle  de  Syôn  fur  les  Icbufécns ,  où  il    tefmoignage  de  Dieu  d'eftre  fclon  fon 
éifîavne  maifon  de  Ccdrç  .  dite  depuis    cœur.  11  efloit   fort  &   courageux  aux 
d  Dauid  ,  ^  de  ce   temps  ,  Icrufalem    combats ,  prudent  en  confeil^tres  fo- 
f:  faite  la  Métropolitaine   du  Royau-    brc  ,  grandement  doux  &  bénin  enucts 
tii:.  2..    I^<5/y  5.   Tranfporta  l'Arche  de    tous,  qui  ne   fe  détourna  iamais  tant 
eu  ,  de  la  maifon  d'Aminadab  en  la    foit  peu  de  la  droiture  5c  équité,  fors  au 
ifon  d'Obed  Edom  ,  &  de  là  en   le-    fait  d'Vrie  :  mais  par    defïlis  toutes  fes 
alem  auec  grand' joye  &  magnificen-    vertus  reluifoit  fa  pieté  qu'il  montra  (I 
,  dont  il  fut  mocqué  par  fa  femme  Mi-    grande  qu'elle  eft  donnée  èc  prife  pour 
j\.  i.Kois  i6.  1.  î^.«r<ï/?/7. 15,  Subjugua    patronne  exemple  par  toutes  les  hiftoi- 
rendit  tributaires  les  PhililUns  Moa'.    res  faintes  &  facrées^car  en  tout  le 
eSjDamafcenienSjIduméens, Syriens,     cours  de  fa  vie  tout  fon  foin  &  vigilan- 
qu'à  l'Euphrate  &  par  de  làj  MefopO-    ce  j  toutes  les  puifïances  &  richelles  fu- 
niens ,  &c.  i.  i{pys  ^.  <&  10.  Mais  ou-    rent  employées  àl'auancementdel'hon- 
eux  de  tant  de  benedidions  diuines    neur  &  feruice  deDieu.  Il  régla  l'eftac 
:oramitaduitere  auec  Berfabée  ,  puis     facerdotal  &  ordre  des  Leuites.  i.  î'./rt- 
tuer  fon  mary.Vrie, dont  eftant  repris    ///^.  25.  cr  2^.  "Ordonna  pluiîeurs  nou- 
1: le  Prophète  Nathan  ,  il  fit  peniten-    ueaux  Chantres  &  Preftres ,  lefquels  il 
,  après  laquelle  il  efpoufa  Berfabée  2,    dota  de  plufieurs  amples  reuenus.  Efta- 
p|)iî  II.  Cf  12.  Toutefois ,  Dieu  le  vou-    blit  plufîeurs  Dodes  ,  Sages ,  &  Mathe- 
lit  chaftier  de  fon  forfait ,  luy  fufcita    maticiens  pour  régler  les  feftesau  cours 
)falon  fon  fils ,  lequel  coucha  auec  fes    des  aftres  &  des  faifons,  i.  '^ay.tl  24.  cr" 
icubines-.l'ayantceneantmoinsvain-     25.  Y\.  ^Imhu  Outre  le  Tabernacle  bâ- 
en bataille,  il  receutplufieuts  autres    ty  par  Moyfe,il  en  édifia  vn  autre  en  la 
ajustions  par  Semei(  auquel  il  pardon-    montagne  de   Sion.  1,  B^ois  6.  Il  auoit 
n  neantmoins  ,  )  par   Seba  qui  émeut    particulièrement  fon  Preftre  ,  fôn  Pro- 
f  iition  contre  luy  ,  par  les  Philiftins,    phete,&  fon  Sage.  VArJip.  18.  21.  6"  25. 
citrc  lefquels  ileut  4.  batailles,  le  tout    Compofales  Pfeaumes  remplis  de  diui- 
f.cifié  depuis  te  i^.-cb.tj!,  du  2,  des  Byois^    nés  Prophéties  ,  lefquels  il  voulut  eftre 
îV^  'r«  21.  Il  tomba  encore  en  vn  no  u-    chantez  es  Sabaths  &  iours  des  feftes, les 
péché  ,  qui  eft  de  nombrer^tant  le    accompagnans  de  cimbales ,  clairons  & 
i  i  pie  d'ifraif l  que  de  luda  contre    la    autres inftrUfiiens  muficaux.  i.  T.ir.ilip. 
v:.m;c  de  Dieu  ,  pour  lequel- crime     1 1.  (ir  16.  Sesfaints  poèmes  font  receus 
jo.  pcrfonnes  furent  frappez  de    &  honorez  de  toutes  fortes  de  nations, 
jiic.  ch.ip.   zj^.  11  fit  omdre  en  après    bien  que  quelques-vns  ne  luy  en  attri- 
It  fils  Salomon  qu'il  auoiteu  de  Ber-    buentque  7^.  Il  eut  de  y/ou  8.  fiennes 
loée  ,  le  mit  en  poflcffion  du  Royaume  .femmes  19.  ou  24.  cnfans  fpecifiez  es 
îlnobftant  les  ^oppofitions  d' Adonias:    lettres  facrées, fans  ceux  qu'il  eut  de f^s 
•liy donna  en  la  prefence   de  tous,  la    concubines.  1.  ?.^j'.i!/.3.6~  24. Portoitvn 
<fcription  du   Temple    qu'il  vouloit    Lyon  en  fes  armoiries.  î^.  Ibrahim  en 
H'i\ba{lit,&luy  en  relailfa  les  prepa-    [onBUl.  Cabd.  U  fit  battre   monnove, 
itifsj.  Kois  i.ar  t.  i.'p.tralii:.  29.Ainri    en  laquelle  d'vn  codé  eftoit  pourtraid 
rnirut  ce  grand  Roy  ,  &   fut  enterré    vn  vafc  plein  de  manne  ;  &  de  l'autre, 
e  la  cité  deDauid,  ayant  régné  4o.ans.    vne  verge  fleurie  ,  au  patron  de  ce  qui 
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auoit  efté  mis'en  l'Arche.  1^.  Uofe^.  La 
Bible  ffcrée  i.  t.  &  3.  Ja  B^'ys.  lofepLe 
IJH.  jl  de  [(S  ^7itJ(l.  Ind. 
D  lulie  ^^^^^  ^^^^  Phocide  ,  jadis  fous 
la  pcitrance  de  Terée  Roy  de 
Trace  ,  en  laquelle  Philomele  la  belle- 
fœur  fut  changée  en  vnoifeau,  appelle 
de  fon  nom  Philomele  ou  Rodignol ,  & 
duquel  lieu  elle  a  efté  dite  Daulienne. 
StYab.liu.  9. 

Daunie  contrée  du  Royaume  de  Na- 
ples,  ainft  dite  de  Daunus 
beau  père  de  Diomedes  qui  l'habita  ,  & 
cftappellée  de  prefent  par  les  Italiens 
'Pitgli.ipi  an,t ,  à  caufe  de  fcs  larges  cam- 
pagnes :Elle  a  pour  bornes  à  fonOrient 
cette  partie  de  la  PoUille  ,  dite  mainte- 
nant ieïr.uh'  B  -rri  :,au'Midy  ,  l'Apennin 
qui  la  fepare  des  peMpks  Hirpins  ,  & 
Samnites  :  du  cofté  de  l'Occident ,  TA- 
bruaze  auec  le  fîeuue  Phiierne-,  &  au 
Nord ,  vne  partie  de  la  mer  Adriatique 
&  Ionienne,  Cette  contrée  eft  fort  fer- 
tile en  grains  fpecialement.  L'on  y  void 
lémont  Gargan  ou  de  S.  A^nge,  lequel 
jiiçûit  que  fort  haut  eft  remply  ceneant* 
moins  de  prez  &  pleines  très  agréables 
&  fertiles ,  mefmes  deplufieurs  lacs  &: 
eftangs  fort  poillbnneux.L'on  y  remar- 
que auffi  plufieurs  belles  &  anciennes 
ailles  comme  Afcoli ,  Salpe,  Manfre.- 
donie  ,  Lucier,  &c.  M.<ç/w  en  f.t  Geoif'- 
Ariftoie  rapporte  que  fespcrrplesne  fe 
ieruoient  point  d'habits  blancs  ,  ainsde 
noirs  feulement,  pour  marque  du  ducil 
ou'ils  portoient  de  la  dcftrudion  de, 
Troye,  dont  ils  fe  difoient  iifus.  ^/f/fx. 
d\Ak.<.  liu.  5.  ch.ip.  18. 
Dauphinc  ^^omt^cc  de  France 
*  ancienne   contrée  des 

Allobroges  con  fédérez  &  amis  du  peu- 
ple Romain  ,  &  dcfquels  parle  Iule  Cc- 
far  fn  (if Comment.  A  pour  bornes,  au 
Midy  ,  là  Prouence  j  au  Nord  ,  la  Breflc 
>&  le  Lyonnois  ^au  Couchant ,  le  Viua- 
re'^s^&àfon  Orient, la  Sauoye  &  le 
Picdmont.  Elle  eft  diuifée  en  haute  & 
Vuire,  la  c-npicale  de  celle-cy  eft  Viennçj 
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&  de  celle-là  Ambrun    ,  toutes  deu 
villes  ArcKiepifcopales ,  fous  lefquell 
font  Valence,  Die,  Gap  ,  S.  Paul  Trie; 
fteaux  ,  Grenoble  ,   de  prefent  Metrc 
politaine  déroutes  ,  &  Gege  du  ParU 
ment  qui  y   fuc   eftably  par  Louis  I" 
&  Icfquelles  portent  tiltre  d'Euefchi 
&  encores  plufteurs  autres.  Son  terre 
eft  fertil  en  bleds,  bons  pâturages, con 
me  en  vins ,  fors  es  pays  montagneu) 
Le  plus  grand   trafic  de   fes  habitat 
conftfte  en  mulets  ,  cheuaux,  chamoi 
dont  ils  retirent  force  deniers  du  Piec 
mont  &de  l'ItaHe=  Ce  pays  a  toùjou 
efté  gouuernépar  des  Princes  ,  jufqiu 
au  regrtc  de  Philippes  de  Valois, auqui 
Humbert  Dauphin  de  Viennois  la  do/ 
na  à  fes  fucceffeurs  Roys  de  France , 
la  charge  que  le  premier  fils  de  Franc 
porteroit  le  nom  de  Dauphin  ,  &  qi 
lesarmes<iu  paysde  Daiiphiné  feroie 
efcartelées  auec  celles  de  France  :  Air 
elle  fut  incorporée  à  là  Couronne  e 
uiron  l'an  1  :?48.  Les  Dauphinois  fo 
fort  afteflionnez  à  leur  Prince  confta 
en  la  pourfuite  de  leurs  affaires  ,  coi 
tûis  Se  affables  ,  de  gentil  efprit,( 
pables  des  fciences ,  mais  difîîmulez 
hauts  à  la  main  :  au  refte ,  les  femme 
font  fort  accortes ,  ayans  l'honneur 
recommandation.   OïteL  "bUrat,  f»jta 

Dax  atitrement  dire  Acqs  ;  ville  Ep 
copale  de  la  Guyenne  vers  la  E 
caye,  que  Ptolemée  femble  appel 
D^tfaos  ,  &  les  autres  ^qti-.t  .Angn)tt 
caufe  des  bains  d'eau  chaude  qu'on 
void  encore.de  prefent.  Cette  ville 
conftruîte  en  quarré,  fortifiée  &  rCtri  • 
chée  de  foiî'ez.  Hors  de  la  ville  on' 
void  des  fontaines    d'eau  falée ,  &  ■  s 
mines  de  fe  ,  &  de  bitume  :  prés  àà 
au[ïî  il  y  a  ^.  tombes  pleines  d'eau  ,   J 
c^oillent  &  diminuent  félon  Je  cour?  c 
la  Lune.  Elle  eftoit  auant  la  rcduétn 
de  Guyenne  gouuernée   par  ii.  **' 
gneurs ,  &  pour  ce  fut  nommée  la  C:© 
des  nçUlesjjîiais  Charles  vn,  l'vnit  .a 
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•jotironnc,  l'an  14-1.  lly  ade  prefcnt 
jneCchaullëc.     Son  Buefché  q-i  s'é- 


nd  fur  près  de  :oo.  ParoîUcSjdcpend 
l'Archeuefohé  d'Aufchs. 
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'kabus  Tyran  des  Efpa^nes ,  autre- 
■|  ment   nommé   Gerion.    /oy 

èrion. 


.kbc 


)râ 


interprété  de  l'Hebrien , 
^iKti^,  Prophète  lie  fcm- 
ij^deLapidoth  ,  exerça  la  ludicature 
i  Ifraël  après  Ahod  \  &  ayant  à  la  fuf- 
■caiion  dcDicn,efleu  Barach  pour  con- 
cideur  &  Chef  des  Ifraëlites  ,  elle  luy 
tidonna  ;oooo.  hommes,  anec  lefqnels 
i|Jdîît  Tarmée  des  Chananeens  con- 
■djics  par  Sifara  ,  &  ainlî  delinra  le  peu- 
-pl.-d'lfraël  de  la  feruitude  en  laquelle 
â  auoicntefté  détenus  l'espace  de  20. 
as  :  Ainlijugeale  peuple  d'Ifraël  auec 
Frach  40.  ans,  &  mourut  l'an  du  mon- 
1%%'j.  luges  4.  lofephe  lia.  5.  chjp.  6. 
(es  .Ant'q.  Ittd,- 

eCâfl   Royaume  des  Indes  Orienta- 
les qui  s'eftend  vers  les  codes 
Clamer  Indienne,  entre  le  Royaume 
d  Cambaie  &  l'ille  de  Goa.    Son  Roy 
cl  feul  des  Indes   qui   obferue  la   loy 
ne.  La  capitale  de  ce  Royaume  eft 
,-,>illede  Bîdel,  piiisia  ville  de  Decan 
<}|i  a  donné  le  nom  à  toute  la  contrée, 
résde  laquelle  il  y  a  vne  montagne 
"ermée  de  murailles    &   gardée  foi- 
yifement,  delaquelleon  tire  des  dia- 
Ints.  Les  habitans  de  ce  pays  fontor- 
irement  habillez  de  (oye.  lâ.'gin  en 
eo^y./pht'c. 

Capolis    contrée  de  la  Syrîe  ,  voi- 

*  fine  de   la  ludée  ,   ainiî 

«,e  à  caufe  du  nombre  de  dix  villes  qui 

y|:ftoient  -,  elle  eft  de  prefent  appcUée 

flefyric.  Kcj  Celé fy rie. 

Jieccn'tuin         efloient  à  P^ome  ces 

j  fouuerains       Magi^ 

^■ats  au  nombre  de^  dix  fubflituez  "en 

iplacedesConfals,  &  qui  enfemble 

iuuernoient  la  ville  j  créez  à  celle  fijï 
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de  décrire  &  de  publier  les  îoix  de  12. 
Tables.  Car  5O0.  ans  après  !a  !X)nclacion 
de  Rome,  le  peuple  Romain  ayant  tou- 
jours vfé  de  Tes  couftumes  fans  fe  feruir 
des  loix  eftrangeres ,  afin  que  la  repu- 
blique  fut  inftituée  &  régie  par  meil- 
leures loix  ,  l'on  enuoya  à  Athènes  des 
Ambaiïadcurs  pour  faire  recherche  de 
(es  loix  ■'le  couliumes  ,  &  Ipccialement 
de  celles  du  fagtf  S.>lon  ,  IcCquellcs  pac 
quelque  Ciuin  confejl ces  Oeccmuirs  fi- 
rent engrauercn  1 1-  Tables  d'airain;<S:r 
les  publièrent  &  afHchei-ent  es  places- 
publîquep(  qui  pour  ce  furent  appellées 
Decemuiralcs  )  &  ces  loix  contenoicnt 
tout  ce  q-'i  regardoit  l'ordre  de  biett 
viure,  l'équité  des  peines  Se  recompen- 
fes ,  defquelles  depuis  font  émanées 
comme  d'vn  fcminaire  ,  toutes  les  loix 
particulières  comprifes  au  Droid  ciuil 
Pv^omain  :  Mais  cette  dignité  qui  auoit 
efté  changée  en  celle  des  Confuls ,  fut 
de  peu  de  durée  ,  les  Confuls  ayans  re* 
pris  leur  place  tôt  après,  Titc-Llut  Uu*. 
■^.Çic.  Un.  î.  de  VOr.iteuï. 
f  II  y  en  eut  d'autres  Magiftrats  de  ce 
nom  qui  eftoîent  eftablis  pour  juger  les 
caufes  5  eftans  fubrogez  en  la  place  des 
Prêteurs,  quand  pour  la  necelïitéde  la 
guerre  eu  autres  affaires  preiîantes  de 
la  Republiqueà'ls  eftoient  diftraits  de  la 
connoiirance  des  procez  &  de  leur  offi- 
ce déluges  fouuerains  qui  leur  appar- 
tenoit.  r/cfr^»  enVOï.tijon  ■p'jur  Cxcinn^f, 
D.'an.  Un.  54, 

Decius  r»orndonnéa  quelques  No- 
bles Pvomains,  entre  lefquels 
il  y  en  eut  trois  d'vne  famille  qui  fe  font 
volontairement  voliez  à  la  mort  pour 
le  falut  de  leur  pays ,  fçauoir  Decius  le 
père  ,  en  la  guerre  qii'il  eut  contre  les 
Latins  :  fon  fils  en  celle  qu'il  fit  aux 
Tofcans  :  Se  le  petit  fils  en  celle  que  les 
Romains  entreprirent  contre  Pyrrhus, 
fauorifant  le  party  des  Tarentins.  Cic» 
en  [d  yie  i.  Thc. 

Decius    ^"^  déclaré  Empereur  en  fon 
abfcnce  ,  après  la  mort  de 
O  00 


,D     E 

Philippus,PrinceJtr2s-excéUent,  valeu- 
reux, prudent,  ^andement  expéri- 
menté en'toutes  affaires, n'ayant  eu  que 
le  feul  deffaut  d'aupir'  tourmenté  les 
Chrertiens  à  toute  outrance  ,  qui  fut  la 
7.  ou  8  perfecution  de  l'EgUfe,  laquel- 
le il  émue  en  haine  de  fon  predeceireur 
qui  eftoit  Chreftien  ;  mais  à  peine  eut- 
il  régné  1.  ans ,  qu'en  vne  bataille  con- 
tre les  Goths,ily  lailVa la  vie(re  noyant 
dansvn  marets)auec  (on  fils,  parla  tra- 
hifon  de  Trebonianus  Gallus  fon  Lieu- 
tenant, &  quiluy  fucceda,  tu[ebî  Un.  7. 
ch.tf).  ï.   Vîcior, 

Deianire  f^  fo^""  l"f  \^'?- 

lie  ,  laquelle  Hercule  ob- 
tint en  mariage,  ayant  à  la  luitce  |>orté 
par  terre  Aclielois.  i/oy  A.chelois  :  mais 
comme  il    s'en  retournoit   victorieux 
auec  fa  femme  Deianire,&  qullluy  fal- 
lut palier  le  fleuue  Euene,  ilpermità  vrt 
certain  Centaure  nommé  NelVe  ,   de  la 
porter  en  croupe  au  delà  de  l'eau,  &  luy 
feruir  de  barque  -,  mais  ce  Géant  infidè- 
le la  voulut  égarer  après  l'àuoir  paflée 
pour  en  jouir  t  ce  'qu'apperçeuant  Her- 
cale  ,  le  perça  d'vne  flefche  enuenimée 
du  fiel  de  l'hydre,  dont  fe  fentant  bledé 
à  mort  pour  fe  venger  de  fon  aduerfai- 
re,  il  teignit  fa.chemife  dans  fon  fang& 
la  donna  à  Deianire,  luy  faifantenten- 
<ire  que  fi  fon  mary  vne  fois  la  ven;oit,il 
ne  feroit  iamais  épris  d'vn  amour  cftran- 
ger  :  Elle  doncques  trop  crédule  à  fes 
paroles,  feferuit de  ce  don  à  cétvfage^ 
•car  ayant  entré  en  fonpçon  qu'Hercule 
eftoit  énamouré  d'Iole  fille  d'Euryte,el- 
le  luy  enuoya  par  fon  feruiteur  Lychas 
(  àla  bonne foy)  cette  chemife  empoi- 
sonnée ,   le  priant  de  la  veftir  pour  l'a- 
mour d'elle,- laquelle  il  n'eut  fi- tôt  mi- 
-fe  fur  luy,  qu'il  fe  fentit  accueilly  d'vne 
xorrofiue  de-nengeai fon  &  ardeur  bvû- 
Jante,  laquelle  nepouuant  f-ipporter,  il 
Xc  jetta  de  rage  dans  le  feu  du  facrihce 
qu'il faifoit  lors,  dont  Deianire  cflant 
■aduertie,  fe  tua  par  defefpoir  de  fa  maf- 
■{nï.Oiiicle  lin.  ç .  ^le/es  'Met^m. 
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Oeidamie  ^^^^  ^^  Lycomedes ,  . 
quelle  Achilles  engr<. 
fa,  eftant  parmy  les  filles  de  ce  Roy  d . 
guifé  en  fille,  dont  nafquit  Pyrih'. 
Sr  >ce  en  fon  ïîchil  , 

Dwioccs  ^^^  Diodes  ,  appelle  ai'î 
Cyaxaré  ,  fut  le  premr 
qui  fe  fit  appclh^r  Roy  des  Med^s  .:  I . 
itit  la  gran  te  ville  d'Ecbatane.  Hé  . 
dote  Hti.  I.  Bien  que  cela  foit  attribuai 
Arphaxad.  luâit'i  i. Régna 5 3.  ans,(, 
iiiron  l'an  du  monde  js -^• 
DcionC  laquelle  eut  d'Apollon  ,  î . 
let ,  qui  pour  ce  fut  aufïî  ; . 
pelle  Deioniade.O«:Ve//«.  9.  defesUi  • 

inorphofes. 

Dwiopé  ^'vne  des  Nymphes  de 

^  •-  n  ")n  qu'elle-  promettoit  i 
mariage  à  /£  île  Roy  des  vents ,  pou  : 
conuier  à  faire  périr  fur  mer  les  Troy  'i 
qu'elle  auoii;  en  haine.  /^/,-^//e  Un.  1 1 
i'Mieick, 

DâoCaruS  f-^Y  ^^^  Galatiepati 
faueur de  Pompée,  - 
quel  il  fuiuit  le  par^y  en  la  guerre  c  - 
le:  Mais  aptes  la  déroute  de  Pharfal  il 
eut  recours  à  la  clémence  de  Cefar  i 
luy  relaiiïa  feulement  vne  moitié  de  (i 
Royaume.  Ayant  toutefois  efté  de  1$ 
accufé  par  vn  fien  feruiteur  nor  « 
Philippes ,  d'auoir  d  relié  des  embuf  » 
à  Cefar  ,  il  fut  deffendu  par  Cicero  n 
cette  tres-elegante  Oraifon  que  r  » 
auons  encore  entre  les  mains.  Ayar  t 
pliifieurs  enfans,il  fut  fi "barbare  qu  !c 
les  faire  tous  eftrangler  excepté  u 
afindel'eftablir  en  vne  puillancc  W 
grande  &  plus  afleurée.  CœL  Uu^h 
ch.tp.  17.  .  >  ' 

Deiphobc       ^^^^  ^^  Glauque, '1. 
^  trement  nomm.ec  a* 

mane  ,  à  caufe  du  lieu  de  fa  nailla  C 
Ce  fut  elle  qui  fcruic  de  condui  i 
<£née  au  voyage  qu'il  fit  aux  en  tS' 
Vir^il,  ihi.  6.  de  i'  Aneiàe, 
■DeiphobuS  fils  de  Priam  &  dllc 
^  cube  ,  lequel  aprci  1; 

-mort  de  Paris  époufa  Heknc,  laqijU* 
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■  Wefois  apreslaprifede  Troye  le  tra-  H  y  e  pareillement  .vne  fontaine  dite 
jit ,  &  le  liura  tout  endormy  à  Mené-  Inopc  ,  qui  croift  &  dccroift  comme  le 
nis,afin  de  rentrer  en  grâce  auecluy,&  Nil.  VUncliu.  z.  ch.:)>.  \o^. 
ayant  fait  captiF,  le  fit  après  pliificurs  Delphes       "^'^^'^  de.  Bœoce  prés   le 
nirmensmiferablementoccir.    Virgile  ^                niont  Parnafic ,  ainfi  ap- 
.|«.  6.  de  l'J£.peuk.  pellée  d'vn  certain  Delphus  fils  de  Ne- 
Delly     Royai'"^c  des  Indes  Orienta-  ptune,  ou  félon  Macrobedu  mot  Grec 
les,  luré  entre  ceux  de  Decan.  ancien  Delfhosy  qui  lignifie  feul  ;  pource 
ieNarfin^iie,  d'OiiKc  &  de  Gambie,  qi^e  le  Soleil  à  qui  elle  eftoit  confacrée» 
(;cpavs  abonde  en  chcua"x  ,  elephans  ''^pP'^'^'^^^^^^i'^  fcul,ob(cl;rciiJ■antparfave- 
•  drom..id.-.ires.  Il   fut  jadis  habité  par  n^it^  la  lumière  des  autres  aftrcs:  Et  mef-^ 
-S  Amazones,  mais  le  Grand  Mogor  ""'des  Latins  Tappcllent  s«/',  comme  qui 
,  lartare  s'en  eft  rendu  maiftre  ,  qui  fait  diroit  :>o!us  ,  c'elî;  à  dire  Seul,  Les  Grecs 
4  demeure  dans  la  ville  capitale  dite  l'appelloient  nombril  de  la  terre,  pour- 
lîffi  Dellv.  Mt^in  en  la  Geo^r,  ce  que  (  au  rapport  de  Pindarc  )  ils  fei-i 
•)e|jos    liledelamer  yEgéeou  Archi-  g"'^i'^nt  que  lupiter  avant  lafché  deux 
"i             peîague,quitientlemilieuen-  -Aigles  de  mefme  vifteire  &  en  mefme 
jîlesCycIades,  ayant  bien  cinq  milles  temps,  l'vn  vers  l'Orient,  &  l'autre  vers 
f  circuit   Les  Poètes  ont  feint  qu'elle  l'Occident,  ils  s'eftoient  tous  deux  ren^ 
.<|:oit  auparauant  errante  &  mobile  juf-  contrez  au  lieu  de  cette  ville.  Auflia-  - 
r<|ies  àcequeLatonel'eutafFermie^s'y  t'elle  efté  jadis  tres-celebre  à  caufe  du 
€;:ant  retirée  comme  elle  eftoit  prefte  Temple  d'Apollon    où   il  rendoit  les 
iK(Kcouclrer  d'Apollon  &  de  Diane  qui  .  Oracles  ,  &pour  ce  eftoit-il  fréquenté 
^naquirent.    C'C'ron  en  (i  ^.    Vetrt'.e.  ^^  toutes  les  parts  du  monde, enricliy  ô£ 
iffi  Ariftote  dit  qu'elle  fut  appeliée  ^^^^  d'infinis  vœux  &  offrandes  de  tresr 
Ji-^los  ,  comme  qui  diroit    TûtuireHe^  g^^ande  valeur:  En  iceluy  il  y  aucnt  vne 
:5j'urce  que  nature  la  fie  furgir  en  mer  profonde  cauerne  entaillée  natutelle- 

^vnmoment.LanaiHancede  ces  deux  ment  dans  vne  roche,  ayant  vne  petite 
linitez  la  mit  en  tel  refped.enuers  les  ouuerture  fur  laquelle  eftoit  vn  trep\ed 
i/=|Kiens,qu'îls  ne  voulurent  qu'aucun  y  4^^  eftoit  vne  felle  à  trois  pieds  d'or  fe- 
iquir,  ou  y  fut  enterré  ,  ains  les  Morts  Ion  quelques  vns:  Et  quand  on  vonloie 
tcmmesgrofiTesdeuoiêt  eftre  tranf-  confulterPOrade^  ily  auoit  vnecertai- 
^-jaezen  l'Iile  de  Rhene  (  qui  n'en  eft  ne  Propheteiïe  nommée  Pythique  ,    la- 
cères efloignée  )  par  décret  public  des  quelle  fe  prefentoit  aiiCauain,&  pouc 
heniens  .-  mefmes  eftoit  deffendu  de  ^^Ç^^oir  l'EfpritProphetique  feretrouf- 
urrir  aucun  cinen  en  cette  Ifte.li  y  ^^i^^^  s'alT'eoit  fur  ce  trépied, comme  fu* 
oit  vn  Temple  dédié  \  Apollon,  très  vne  chaire  percée,  &  lors  le  Demon,  dit 
ebre  ,  'S<:  en  fi  grande -euerence  ,  que  Pythien,  luy  entroit  par  la  nature, &  de 
Perfes  eftans  venus  aucc  vne  puiCT'an-  ^^  s'épandoit  par  tout  fon  corps,  luy 
armée  pour,  ruiner  tonte  la  Grèce,  rcmpUilant  le  cerueau  de  fureur  deui- 
bfirgnans  pas  mefmes  les  Dieux,n'o-  nerciîe,  fi  que  comme  vne  Bacchante  & 
'rcnt  iamais  y  rien  attenter  .A  ex  ^ndre  ^^^^s   du  fens  ,  écumant  par  la  bouche, 
exvd.  //«.  6.  ch.'ft.i.  Etleaefté  aufti  ^^^^  prononçoit  certaines  paroles  con- 


ice  Ifle  ,  &  Cynthie  à  caufe  du  .mont    la  deuofjon  de  ceux  qui  en  attendoieijt 
^•nthusptii^  eft.  lutr/ç  im.â^.ch.t^,  iz.    ^^  réponfe.  StïAbon  îiu.  9. 

Oo  o  îl. 
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Delra     ^^  appelle  cette  Ifle  que  fait  le  té  lafchemeftt  en  guerre.  Vlutirque  au 

ftciuie  du  Nil  en  l'Egypte  en  dits  not.ibie  des  Ltceâemonkns. 

forme  de  A  ou  triangle  ,  lequel  auprès  £)emet[iade     ^''^}^  ^^  laTheflati 
da  Grand  Caire    fe  diuifant  en  deux  dite    ^rmire    ,  ait 

branches,  fe  va  rendre  par  deux   en-  appellée  de  Demetriusqui  labaftit,r 
droits  en  la  mer  Méditerranée  ,  f<^auoir 
ûLicofté  de  l'Orient  dans  l'emboucheu- 
tc  de  Damiette  -,  &  du  coM  d'Occident 


gna  en  cette  contrée.  VUneliu.  4.  ch.  : 
Et  y  fut  inhumé,  flut^nque    en  /.«  vie 

•D.mctrÎHs. 


dans  celle  d'Alexandrie  ,  ayant  pour  fa     Ç  11  y  en  a  deux  autres  de  ce  nôni,l'v! 


bafe  la  mer  Méditerranée ,  qui  eft  entre 

fesdeux  villes  Orti'l.  Dierat,  înfonJtLts 

Str.ib.  lia.  17. 

Demad^'S       Orateur  Athénien  ému- 
lateur de  Demofthene, 

&  duquel  il  renuerfoit  fouuent  par  vne 

naïfveviuacité  les  raifons,bien  que  par 

luy  eftudiées  5i  préméditées  de  longue 

main,en  qaoy  il  excellait  par.deiîus  De- 

mofthene.  Il  employoic  fon  éloquence 

feulement  pour  acquérir  la  faueur  des 
Lacedemoniens  &  du  Roy  Antipatetr, 
donteftant  venu  fur  râ>»e,  d:  ayant  dé- 
pendu tout  fon  bien  proiigakment  en 
toute  forte  de  luxe.  Antipater  foaloit 
dire  de  luy  qu'il  rcifembloit  aux  viâi- 

mes  immolées, ne  luy  reftant  quelalan-  après  Tauoir  deffait  entièrement.  K\ 
gue&  le  ventre.  VlutaY([nî  en  U  y  te  de  que  les  Athéniens  luy  eurent  dece 
.Dcmojl.  QulntiL  lin,  2.  chif).  1 7,  nouueaux  honneurs  en  leurville,ilc(  - 

OctnaratUS  Capitaine  des  Lace-  mit  de  grandes  vilenies  &  méchan  ■ 
demonièns  ,  lequel  tez,  mefmes  exigez  d'eux  150000. €  j 
bien  quebanny  parlés  ficns  ,&  réfugié  dont  il  fitprefent  à  fescourtifans  p: 
chez  les  Athéniens  leurs  ennemis,  don-  auoir  du  fauon  :  Mais  la  fortune  ' 
ïioit  aduis  ce  neantmoins  à  fes  conci- 
toyens de  ce  qui  fe  palï'oit  à  leur  préju- 
dice ,  eftimant  élire  plus  obligé  à  fa  pa 
trie  (  bien  qu'ingrate  )  que  non  pas  à 
vne  aniitié  priuée.  11  viuoitdu  temps  de 
':PhiUppes  Roy  de  Macédoine.  VhitJtci'-^e 


en  la  Macédoine ,  &  l'autre  en  la  Per 

de.  Efiierine. 

DcmetriuS       fils  d'Anrigonus  ,   , 
Roy   de  Macedoir 
&  fon  fuccefleur  appelle   Poliorcet' 
C'eftà  à'nc  .sfyefieHr  de  yiHes.  \\  fute 
tre  les  plus  illuftres  après  Alexandre 
Grand:  mais  auquel  la  fortune  fit 
grands  &  foLidains  changemensj'aba 
fant  Se  l'eflcuant  en  ,vn  inftant  :  Ay; 
pj^llé  TEuphrate  ,  il  fit  vne  courfe  ] 
quesen  Babylcne  ,  &  s'empara  dup: 
des  Nabathéens  •>  Remit  en  pleine  lib 
té  la  Republique  d'Athènes ,  en  ay  , 
chalTé  C.aiTandet  &  Ptolcmée  :  Rcc  • 
quit  rifle  de    Cypre    fur    ce   dern 


ayant  tourné  le  dos  ,  il  fut  totalem 
deffait  par  les  autres  Princes  fuc<  • 
feurs  d'Alexandre  le  Grand  ,  là  où  j  - 
tigonus  fon  père  y  fut  tué  ,  &  tous  ■■ 
pays  partagez  entre  ces  Princes.  Il  ^ 
aufli  abandonné  des  Athéniens  :it  ^ 
les  ayans  ragez  à  fa  mcrcy  par  le  mo^  i 
de  Seleucus  Se  Ptolemée  ,  il  fut  de  - 
chef  trauerfé  par  Lyfmiachus  &  Pti.  - 
niée,  qui  luy  prindrent  toutes  fes  pla  s 


en  Uyie  d  yilexivdre. 
f  ïl.y  en  eut  vn  autre  dece  nom,  mar- 
.chand  Corinthien  fort  riche  ,  lequd 
fuyant  la  tyrannie  de  Cypfcle  ,  fe  refu- 

.giadans  la  Tofcane  ,  où  il  eut  d'vne    en  Afic  &  en  Cypre  ,  laquelle  il  rcci- 

-^'emme  d'ïlluftre  famille  de  ce  pays  là    ura  toutefois  puis  après.   Préuint  A> 

Tarquin  l'ancien, qui  fut  depuis  5.  Roy    xandre  fils  de  Cadander  qui  le  voivit 

de  Rome.  S/^r.;/^. /'«.8.  tuer   en  trahifon  :  Fit  la  guerre    x 

Demettia       Laccdemonienne ,  tua    Bœociens  &  yttoliens  :  mais  Pyrr'is 

fon  fils  pour  s'eftre  por-    l'ayant  attaqué,  le  dépouilla  de  toutil 
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^iiccdoine,  &  K^y  gaigna  fcs  troiippcs. 
jftifi  abandonné  &'reduit  h  Pextrcmi- 
ti,  il  demanda  fecours  à  Selcucus ,  le- 
qellelny  rcfufa^  fi  bien  qu'il  fut  con- 
tiint  après  quelque  vain  &  iniitil  ef- 
fa  ,  de  fe  rendre  à  la  mercy  de  Seleu- 
cv ,  leqoelle  confina  en  la  Gherfonefc 
d  Syrie  ,  où  fe  voyant  prifonnier  ,  il 
s':)andonnadutoutàfes  voluptez,  &  y 
irurtu  enuiron  l'an  du  monde  ^186. 
ai  es  en  auoir  régné  6.  Ce  Prince  eftoit 
d  ne  beauté  de  vifagefi  excellctc, qu'il 
n    auoit  peintre  qui  pût  le  contrefai- 
re aï  fuement  au  vif  :  En  fa  face  relui - 
ftl[  auHïvnegrauité  accompagnée  d'v- 
hlviuàcité  &  grâce  nompareille  :  Mais 
ci  grâces  corporelles  eftoicnt  tachées 
d  normes  vices  :  car  il  eftoit  fuperflu 
nlfeftoyemens, délicat  en  fon  viure  -,  & 
djblu  en  toutes  fortes  de  voluptez  & 
d'ices ,  iufques  là  d'auoir  violé  plu- 
fî  irs  bourgeoifes  dans  le  Temple  de 
K'-rerue  mefuie  ^  ce  neantmoins  auoit 
te  fiours  vn  foin  pre{rant&  diligence 
FMinuelle  aux  affaires, n'ayant  iamais 
lé  pour  fes  plaifirs  échapper  les  oc- 
ions  de  faire  de  grandes  chofes ,  aufR 
il  paroiftre  fon  courage  en  fes  entré- 
es, fpecialcment  en  la  prife  des  vil- 
qui  luy  donna  ce  nom  de  Poliorce- 
:  &  de  fait  il  auoit  des  engins  &  mâ- 
nes de  guerre  fi  furieufeSsque  c'ertoit 
rueille  :  car  il  en  auoit  vne  entr'au- 
,  laquelle  pour  fa  grandeur  &  pe- 
teur  ,  à  peine  pouuoit  on  aduancer 
kdemy  quart  de  lieue  en  deux  mois. 
tarque  eri  fi  yie^  qui  le  compare  auec 
Antoine. 
El'mctiius       ^^^  Soter  ,  fils  de  Se- 
leucus  ,  fut  fait  Roy 
iSyrie  après  auoir  tué  Antiochiis  & 
Vfias.  Fit  la  guerreàïudas  Machabée 
(  ef  des  luifs  •.  car  voulant  reftablir Al- 
cifoy  difant  Grand  Sacrificateur,  qui 
s ftoit  réfugié  àluy,ilenuoyaNicanor 
^''  Lieutenant  à  cet  effet ,  mais  il  y  fut 
O'iis ,  &  fon  armée  mife  en  déroute.  Et 
"1  ayant  voulu  en  vain  attirer  lona- 
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thas  frère  de  ïudis  ,  à  fon  aide  contre 
Alexandre  fils  d'Antiochus  Etipator  ,*il 
fut  tué  en  bataille,  après  auoir  régné  9. 
ans,  enuiron  l'an  du  monde  39 56^1. Mr- 
thdb.  7.  lofephe  lin.  li.clcfcs  jLvt.  lud, 
Dcmetlius       ^^"^nommé      Nicanor 

fils  de  Demetrius  So. 
ter ,  s'empara  du  Royaume  de  Syrie 
après  auoit  vaincu  Alexandre  fon  pre- 
deceflèur  ;  Fit  alliance  auec  lonathas 
Chef  des  luifs  ,  aufquels  il  remit  plu- 
ficurs tributs  &  gabelles  qu'ils  suoient 
de  cocftume  de  payer  à  fcs  predecef- 
feurs.  1. 7^1  ich.rb.  u.  Fut  vaincu  parTry- 
phon  qui  vouloir  remettre  le  Royaume 
es  mains  d'Antiochus  fils  d'Alexandre. 
Mais  comme  il  projettoit  de  s'em.parer 
de  la  Mefopotam2e&  de  Babylon  ,  il  fe 
hazarda  de  faire  la  guerre  à  Mithrida- 
tes  II.  autrement  dit  Arfaces  Roy  des 
Parthes  ,  qui  défit  fon  armée  &  le  prit 
prifonnier;  mais  enfin  6. ans  après  il  re- 
couura  fon  Royaume  c]u'il  gouuerna 
encore  4.  ans ,  puis  fut  tué  par  la  fcdi- 
tion  qu'auoit  émeuë  Euergetes  Roy 
d'Egypte , eftant  abandonné  de  fa  fem- 
me éc  de  fes  enfans,  enuiron  l'an  du 
monde  598  2. ayant  en  tout  régné  7. ans, 
lofephe  lin.  \^. ■te fes  ^nt.Iutj.IuJh'v.lJu.^2» 
Demenius      Pl>alerien  difciple  de 

Theophrafte  ,  lequel 
pour  fes  vertus  fingulieres  fut  admis  au 
maniement  delà  chofe  publique  d'A- 
thènes,laqueileil  gouuerna  10. ans  auec 
grand  honneur:  AufTiles  Athéniens  luy 
firent  ériger  iufques  à  560.  ftatuës ,  lef- 
qu-elles  ce  neantmoins  ayans  depuis  fait 
abatte  ,  il  dit  comme  par  mépris  d'eux, 
qu'ils  n'auoient  pas  abatu  la  vertu  pour 
laquelle  il  les  luy  auoit  érigées.  Il  fur- 
monta  en  fcience  tous  les  Peripateti- 
ciens  de  fon  temps ,  ayant  compofé  plu- 
neurs  Hures  Hiftoriques,  Poétiques,  Pc 
liiiques,  &  autres.  Souloitdire,  On\tu- 
t.int  pouuoit  en  I.t  P^epublique  l'éloquence 
en  tetnps  de  paix  y  que  le  fer  en  la  gnore^ 
Difoit  audi  ,  Qtfil  fallait  yiftttr  /fy 
amis  en  pr-jj^eritê  lors  qu'on  y  cjioit  <f/>/?cL 
Ooo  iij 
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^/,  &  en  Wtàiuvfué  (.tns  y  efire  appelle, 
Diog.  Laërce  Un.  6.  CLiielques-vns  tien- 
rsenc  que  c'eftoit  hiy  qui  eftoit  commis 
fur  la  Librairie  de  Pcolemée  Philadel- 
phe,  &  qui  luy  confeillads  f<:ire  tradui- 
re la  l'ainte  Bible  de  PH-^bricu  en  Grec, 
qui  fut  caufe  ds  la  verfion  des  Septan- 
les.lofephe  lia,  ii,  ch,  i,  defes  .Amin.  Ifu/. 
Democedcs  Croroniat>e  ,  Méde- 
cin renommé",  lequel 
ayant  efl:é  pris  en  2;uer-e  par  Darius»  fut 
appelle  à  la  cure  d'vn  pied  que  ce  Roy 
auoit  démis ,  lequel  ayant  guery  heu- 
re ufc  ment  ,  les  autres  Médecins  n'y 
pouuans  rien  ,  ftit  par  luy  depvis  tenu 
en  grand  honneur     Hérodote  liu,  5. 

Demochares  O^'^^e"!^  Athénien, 
&  ncpveu  de  Dc- 
mofthene,  auquel  faifanc  fon  Ambalî'a- 
de  auec  quelques  autres  vers  Philippes 
de  Macédoine  de  la  part  des  Athéniens, 
le  Roy  demanda  ce  qu'il  pouuoit  faire 
d'agréable  pour  eux  :  alors  ne  pouuant 
diffimuler  fon  courage  ,  luy  die  fort  in- 
difcretement,  que  s'il  vouloit  les  grati- 
fier il  falloir  qu'il  fe  pendit  :  mais  cam-, 
me  vn  chacun  fe  formalifoit  de  cette 
téméraire  réponfe  ,  luy  au  contraire  ne 
s'en  offença  en  aucune  façon, ains  fe  re- 
tournant vers  les  autres  Ambaifadcurs, 
leur  dit  feulement  ;  t^ous  din\  aux 
^Athéniens ,  <^//e  celuy  quiftipparte  telles  p.u 
rôles  au  jjeu  où  H  eft  maiftre  ,  cfi  beaucoup 
pi  m  fort  &  mode  [le  que  les  S  iz^es  d'^the.-. 
VIS  qui  n'ont  la  difcretton  de  fe  tair<.  Se- 
îieque  liu  ^.  de  la  Cholere.  Il  a  écrit  l'Hi- 
ftoire  d'Athènes  de  fon  temps ,  mais 
plus  auec  vn ilile  d'Orateur  que  d'Hi-, 
ftorien.  Cic.  .iu  Hure  intitule  C.  urus. 
De  modes  ^^"^^^^^"^  Courrifan  flat- 
teur ,  lequel -louant  in-, 
cefTammentla  félicité  de  Denys  le  Ty- 
ran,en  ce  qu'ilptfibit  faviefuperbemêt, 
&  en  délices, fat  par  luy  enquis  s'il  vou-, 
îoit  échanger  fa  condition  auec  la  fien^ 
neTce  qu'ayant  volontiers  accepté  ,  il 
îfut  parjp  commandement  du  Roy  mis 
en  fon  ricge,vci>.u  d'habits  Royaux,en-^ 
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femble  luy  fut  apprefté  vn  banquet  tt  ! 
fomptueux  -.mais  afin  qu'il  connut q»] 
étoit  cet  heur  qu'il  s'imaginoit&:  n;."! 
choit  tant,  il  fitattache^:  quant  &qui|t 
auec  vn  poil  au  lambris ,  vne  cpée  ù 
pendoir  aplomb  fur  fon  chef:  ce  qu  a  'x 
apperçeu  Democles  fe  retira  foudai  . 
m;nt  de  peur  ,  Se  lors  remarqua  pa' à 
qu'elle  eft  la  condition  de  ceux  qui  > 
gnent  auec  tyrannie.,  d  n\  en  jes  0; 
Tujc.  pl:<t,en  Li  v/(  de  tJio-.fftt^s, 

^  y  en  eut  vn  autre  dece  nom,At  . 
ni'  n.jcune  gare  ")n  d'vne  beauté  exq  . 
fe,  Icq'-.cl  ne  pouuant  é'iter  la  pour! . 
te  violence  &  impudique  de  Dcmetr  s 
Toliorcetes ,  fe  jetta  dedans  vncch  . 
diere  d'eau  toute  bouillance  ,  en  c  i 
montrant  vn  cœur  chafte  &  dic>nc  l 
fa  beauté  &  dç  fon  pays.  î^/«/-.  enU  i 
de  Deihctrius, 

Deaiocrarcs     Athlète  &  luiâ  1^ 

tres-renommé  ,  . 
quel  eftoit  de  telle  force  ,  qu'il  ne  p  • 
uoit  eftre  en  aucune  faç  )n  elbranlé  ii 
lieu  où  il  s'eftoit  vne  fois  placé.  jE  i 
en  fa  dtuerfe  Hijloire<, 

Democrites ,    "^"^  ^'""^  P^i»^'- 

phe  Abderitaim .  • 
quel  ayant  confommé  en  fes  voya  » 
bien  1  oo.talens ,  ou  6000.  écus(c: 
eftoit  fils  d'vn  homme  tres-riche  ,  &  1 
auoit.vne  fois  traicté  thute  l'armée  i 
Roy  Xerxcs'^s'en  retourna  enfin  en  ' 
pays  dénué  de  tous  biens,&:ayant  ch  . 
vn  petit  hébergement  hors  des  mur;  ; 
îa  ville,  s'abandonna  du  tout  à  la  Pb  • 
fophic  &  contemplation  des  chofes 
leftes,m£fmes  dit-on  qu'il  s'aueui;la  ' 
mefme  pour  y  vacquer  plus  libreme  . 
5c  n'eftre  diftrait  par  l'objet  des  cho  ; 
fenfiblcs.  Cicer.e-f  (  i  Tu{c.    Auflic'l 
il  expert  en  toutes  fortes  de  difciplin  , 
comme  ayant  eu  pour  Précepteurs  s 
Mages  &  ihaidéens  :  Qjmmc-  pareiV-» 
ment  les  Gymnofophiftes  en  l'Indie.ît 
bien  qu'il  fut  du  tout  attentif  à  la  !> 
cherche  des  rcicnces,ri  eft-ce  qu'il  mli- 
tra  combien  le  fcauoir  pouuoit  ç\\i\ 
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dr  âiixôccafions;  car  ayarttpréveii  vli 
î.ir  par  le  cours  des  aftrcs ,  &:  ilgnam- 
r:nc  par  le  leuer  de  la  Pouffinicre ,  il 
auepta  à  fort  bon;  prix  tome  l'huyle 
cji'il  pût  t'ronucr  en  tout  le  pavs ,  ainfi 
fut  riche  par  fon  fcul  (çauoir:mais  ce- 
fîanrmoins  après  rendit  la  marcliandi- 
fa  ceux  dcfouels  il  l'auoit  achcptée,fe~ 
en  tentant  d'auoir  montre  Ton  icauoir« 
f\nellu.  18.  c/ji  28.11  viuoit  auec  grande 
a  linence  &  parfimonie, Fuyant  la  com- 
munie d\n  chacun.  Mourut  â^c  de 
1(1^.  ans ,  enuironTandu  monde  ^doo. 
Lm  dit  que  toutes  les  fois  qu'il  fortoit 
difa  mailon,il  rioitdémefurément',  di- 
(s  t  que  la  vie  des  hommes  n'eftoit'que 
vJiité-Tcnoirque  toutes  chofes  étoient 
Wnpofées  d'atomes, &  afleuroity  auoir 
pî fleurs  mondes  &  iccux  corruptibles. 
Alfcrit  plufieurs  traidsz  touchant  la 
Mrale  ,  Phyfique  ,  &  les  Mathemati- 
q  j;s.  D  of.  L.iërce  ii».  p . 

mo2;orçTOQ     ,      '^^'>y    Da^mogor- 

monax:    PWlofophefignalé,  con- 
temporain    de     l'Empe- 
E'nr  Adrian  ,  futgrandcontempteurde 
helfes ,  &  vn  homme  vrayement  fans 
cy:  car  il  ne  s'apprcftoit  rien  pour 
entretien,ains'quandilauoitbefoin 
-liielque  choie,  il  la  prenoit  fort  li- 
ment, ou  commandoit  qu'elle  luy 
81  donnée  comme  fienne  en  la  premie- 
ICnaifon  qu'il  rencontroit.  Luc'\in. 
îmonefus       ^^^^    P^^s  de   Chalce- 
don  ,  en  laquelle    fe 
Luicnt  l'or ,  la  turquoife ,  &  le  borax. 
enrje. 

rmonice     j^"ne    fille    Ephefien- 

ne  de   race  populaire, 

^luellc  promit  à  Brennus  Prince  des 

Sulois  (  dont  il  eftoit  deuenu  amou- 

f»x)de  coucher  auec  luy,  &  de  luy  tra- 

•  la  ville  d^Ephefe  ,  pourueu  qu'il  luy 
l^iUatles  carquants  ,  bracelets  &  au- 
.J|s  joyaux  dont  les  Dames  ontaccou- 
";né  de  fe  parer ,  au  moyen  dequoy  la 
Y-e  eftantprife  ,  Brennus   commanda 
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qu'ils  luy  jettaHènt  en  fon  giron  ce 
qu'ils  auoient  de  Joyaux  d'or ,  ce  qu'ils 
firent  en  telle  quantité  ,  que  cette  fille 
en  fut  accablée  toute  viue.  Tlut.iroi'.e  en 
fes  V.rr.ilelUs, 

Démons  >   î^oy  Da^mons. 

Dcmophile  Sybille,aiitrement  nom- 
^  mée  Cumane  &c  Amal-- 

thée  ,  Voy  Amj^lché^e. 

Demophoon     '^'^  ^^   Thefée   & 
^  de    Phèdre     ,     12. 

P-oy  d'Athènes ,  leqtiel  à  fon  retour  de 
la  guerre  de  Troyc  fut  pouflé  par  les 
ventsésriuagesde  Thrace,où  Phyllis. 
fille  de  Licurgue  qui  en  eftoit  Roy, 
l'ayant  recueilly  &  fait  part  dé  fes  plus 
eftroites  faueurs,  il  y  féjourna  quelque 
temps:mais  aiyant  pris  congé  d'elle  pour 
retourner  à  Athènes ,  &  obligé  fa  foy 
de la,reuoir&  prendre  en  mariage,com- 
me  il  differoit  trop  longuement ,  ou- 
blieux peut-eftrc  de  fon  vœu,  elle  porta 
ce  delay  auec  telle  impatience  ,  que  de 
defefpdir  elle  fe  pendit.  Ouide  Hure  %. 
cJe  l'jyt  d'aimer  i  CT  en/a  1.  e^^ifire ,  fur  ce 
[nier.  Voy  Phyllis. 

Demojfîhene  î^nnce  des  Ora- 
teurs Grecs ,  ayant 
efté  laillé  orphelin  en  l'âge  de  fept  ans, 
à  peine  eut-il  dequoy  payer  le  falaire  de 
fes  Mairtres  par  la  fraude  de  fes  tuteurs 
qui  auoient  eu  l'adminiftration  de  foti 
bien.  Fut  premièrement  difciple  d'Ifo- 
crate.de  Platon  ,  &  de  quelques  autres, 
puiss'addonna  à  l'eftude  d  Eloquence, 
où  il  fe  façonna  auec  fi  grand  foin,  lon^' 
&  affidu  du  trauail, qu'ayant  reformé  fa 
parole  &  fon  aâ:ion  qui  n'cftoient  au- 
trement bonnes ,  il  fe  rendit  le  plus  ha- 
bile Orateur  de  fon  temps.  Eftant  entré 
au  maniement  des  affaires  il  s'attacha 
âprement  à  Philippes  ennemy  des 
Atîfeniens ,  le  combattant  continuelle- 
ment par  fes  harangues  ,  &  fc  rendant 
deffenfeur  de  la  liberté  publique  :  Mais 
bien  qu'il  eut  eu  allez  'jd'efficace  pour 
pefuader  la  guerre  contre  luy  >  néant- 
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mo'iu>fes  effets  ne  refpoiidirent  point  chemcnt  contre    Himilcon  Chef 

à  Tes  pai-oleî  :  car. lors  de  là  bataille  qui  Carthae^inois  ,    auec  lequel  ce  neal 

fe  donna  entre  Philippcs  &  les  Grecs  moins  il  s'accorda, &  ainfi  eftablil 

à.  Cheronée  ,  il  s'enfuie  des  premiers  domination  plus  que  iamais.  Ayant  i 

ayarn  lafche-nent  jette  fes  armes.   Auf-  trepris  la  guerre  contre  les  villes  fr 

■fi  difoit  de  luy  Diogenes  le  Cynique,  ches  de  Sicile  les  Syracufains  fe  foui 

qu'il  eftoit  Scythe  en  parole  ,  c'eft  àdi-  uerent  contre  luy  &  l'affiegerentdar 

re  ,   braue  comme  vn    Tartare  :  mais  forterefle  qu'il  aucit  fait  baftir  exî 

qu'au  combat  il  eftoit  bourgeois  d'A-  pour  maintenir  fa  tyrannie  ,  mais  il 

thenes.  Depuis  pour  s'eftre  lailîë  cor-  deliuré  par  les  Cainpagniens.  Entrti 

rompre  par  Harpalus    qu'il  auoïtcom-  touHours  la  guerre  contre  les   Car 

mencé  d'accufer  pour  larcin  ,  on  leçon-  ginois ,  ou  il  eut  diuers  fuccez  ,  ton  s 

damnaà  l'amende  de  50000.  écus  ,   à  fois  il  les  chafla  de  la  Sicile.   Tr;t; 

quoy  ne  pouuant  fatisfaire,  il  fe  bannit  auec  toute  rigueur  ceux  de  la  villii 

îuy~mefme  :  mais  après  la  mort  d'Ale-  Fvhege&  la  fitrazer,  Il  auoit  allez  <  f 

xindre  Roy  de  Macédoine  fon  ennemy,  prit ,  mais  trauaillé  de  beaucoup  di  i 

il  fut  rappelle  ,  &  perfuadu  derechef   la  ces^  &  plus  l'âge  s'aduança ,  plus  fe  r 

guerre  contre  les  Macédoniens.  Puis  les  rompit-il.  Les  dateurs  acbeuerenile 

Grecs  ayans  efté  fubjuguez  par  Antipa-  le  perdre,  car  ils    luy  faifoient  ctfe 

ter,  il  s'enfuit  d'Athènes  ayant  efté  con-  qu'il  eftoit  le   pins   habile  homm(  ia 

damné  à  mort  par  le  peuple,  &    eftoit  monde  ,  auiïïvouloit  eftre  eftimc  i 

pourfuiuy  par  Arcias  enuoyé  par  An-  Il  eut  entr'autres  vn  paiïionné  delî  ' 

tipater,  jufques  dans  vn  Temple  où   il  paroiftre  bon  Poète,  &    cette  fu_. 

s'eftoit  mis  enfranchife,il  fe  fit  mourir  prit  tel  accroillement,  qu'il  en  fit  r  u- 

en  fucçant  du  poifon  enclos  au  bout  de  rir  plufieurs ,  pource  qu'ils  méprifc  nt 

fa  plume.  Apres  fa  mort  le  peuple  Athe-  fes  œuures.  Il  montra  aufii  des  exen  es 

nien  luy  érigea  vne  ftatuë ,  &  ordonna  de  cruautczinouies  qu'ilexerçoit  fi  ej 

que  le  plus  ancien  de  fa  race  feroit  à  per-  moindres  fu}ets  ,  comme  fur  des  ji« 

petuité   nourry    dans  le  Palais  aux  def-  ges  ,&  quelques  paroles  di>5les  à    n* 

pensde  la  chofe  publique.  Libitiius  le  pourueu.    Fut  dauantage ,  grand   n- 

Sophijîe ,  <ûr   Vltitjrque  en  fa  vie  &  in  cel'  tempteur  des  Dieux,  ayant  piilé  u- 

le  des  dis  Or.tteurSé  (leurs  de  leurs  Temples, &  leur  don  nt 

DenVS   "5!'yran  de  Sytacufe ,  fils  d'vn  mefmes  toujours   quelques    traicî 

(impie  citoyen  de  cette  ville,  gauflerie,  comme  quand  il  ofta  vn 

nommé   Hcrmocrates  .-  Fut  première--  teau  d'or  à  la  flatue  de  Tupiter ,   c' 

-fuient  çfleu  Capitaine  gênerai  des  Syra-  que  ce  manteau  eftoit  froid  en   H'  : 

cufains,ayant  renàu  les  autrei  Oiiicux  &  &  trop  chaud  en  Efté ,  &  que  c cir  < 

fufpeds  de  trahifon  :  Et  pour  fe  rendre  laine  luy  conuenoit  mieux,  comme  • 

Maiftre  abfolu  de  l'Eftat  ,  fit  rappeller  quand  il  fie  arracher  la  barbe  d'    i 

les  baTiis  fous  prétexte  de  fecourir  quel-  i£iculape  ,  alléguant  que  c'eftoit  i  U 

ques  villes  alliées-,  Fit  doubler  la  paye  propos  qu'on  la  luy  auoit  donnéeiat- 

à  tous   fes  foldats:  obtint  licence    du  tendu  q\i£  fon  père  AppoUon  n"' 

peuple  d'auoir  des  gardes  pour  fa  per-  toii  point  :  Ainfi  fes  eftranges  cri: 

fonne,  qu'il  choifit  des  gens  defefpercz  &  ryranniques  dépovtemens   le  n  *ii' 

&  quin'auoientrien  à  perdre.    Agran-  rent  tellement  deteftable  à  tout  le ii'n- 

dit  &  enrichit  tous  ceux  qui   l'auoicnt  de  qu'il  entra  en  defiiance  d'vn  ch.rtn. 

afTifté,  &  chïHa  ceuxqui.s'eftoient  op.  c'efl   pourquoy  il   fi.t  foll'oyer  1- 

Dofcz  àfes  delVeins.   Se  dcffendit  Uf-  où  il  couchoit ,  s'enfermoix  &r£^p 
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Claris  feul  en  grande  ci-aii\te,  ayant 
(t  cetbis  torce  gnrrdcs  de  tous  codiez, 
{trcniMies  non  i>as  mefmes  fonFrcre  ny 
fo  propre  fils, n'entroient  point  da^ns  fa 
clumUre  fans  le  dépouiller  tous  nuds, 
n-^  Ton  leur  b:tiiloit  d  ancres  robbes 
flîlaleur  :  Se  faifoicbrufler  les  che- 
uax  auec  dn  charbon  ardant ,  ne  von- 
lat  qu'on  fe  feruit  de  cizeaux  ;  cela 
a  mpefcha  toutefois  qu'il  ne  fut  en- 
pifonnéoutué  ,  félon  uucuns,  par  ces 
g;des,  après  auoir  régné  en  Sicile  58. 
ii,enuiron  l'an  du  monde  3770.  '?/«/. 
u.-i  yic ,  CiT  fes  Tiîontles. 
fil  y  en  eut  vn  autre  fils  du  précèdent, 
"Mnammé  le  îeune,  lequel  fuccedant  à 
ijp  père ,  par  le  moyen  de  Tes  foldats,fe 
'{d.cilia  du  commencement  îa  faneur 
lii->euple,fous  prétexte  deliberté, ayant 
fiï|i:ré  de  prifon  jufqu'à  4000.  captifs, 
;laiécliar2é  le  peuple  de  plufieursiin- 
tMs  pourTefpace  de  4.  ans.  Maiss'é- 
tat  ainfi  eftably  ,  il  fe  mita  exercer  fa 
ttliuté  fur  les  plus  grands ,  &  mefmes 
i:^tre  fes  frères  qu'il  fit  mourir.  Dont 
;;'<Uiîr  rendu  odieux  aux  Syracufain?, 
iliit.par  eux  afnegédans  fon  chafteau-, 
îiiicontrc  le  droid  des  gens ,  il  retint 
\i\'  Ambad'adeur  :  mais  enfinen  ayant 
Ifl  chaflTé ,  il  s'enfuit  fccrettemcnt  en 
ii:aie  vers  les  Locres,  qui  eftoienx  aw'f^ 
cvjs  fujets ,  defquels  ayant  efté^receu 
liriorablcmcnt  ignoransfa  fortune  ,  il 
jHtraitta  ce  neantmoins  auee  toutes 
hesd'infolcnces  &cruautez,  violant 
^s  femmes  &  hiles ,  &  mallacrans  à 
:nretion  ceux  qu'il  voulôit  :  mais  les 
||res  ne  le  pouuant  plus  fupportef,  & 
«ans  chaiïé  fix  ans  ap'res ,  il  s'en  re- 
Q>!'na  en  Sicile  ,  oè  derechef  il  s'em- 
^ide  Syracufe  par  trahiion,&  y  exer- 
Ça^tles  cruauté?,  encore  plus  grandes 
^aiiparauant ,  il  fut  b^inny  de  la  Cité 
p.'  Dion  &  Tiimoleon  ,  y  ayant  régné 
'  ans,  &  eflant  cetttraînt  de  fe  rcfu- 
îîi'àCorinthe^  il  y  mena  vne  vie  très- 
iclide&  méchanique  ,  hantant  lesta- 
uines  î^  llexix  de  débauches  5  auec  des 
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vaut  ncans,  &  gens  de  nYaunaife  vie* 
chcriucmcnt  veflu  ,  i^fans  aucun  foin- 
de  fa  pcrfonnc,  voire  fut  réduit  jnfqucs 
là  de  fe  faire  Maiflre  d'Efcole,  voulant 
cotnmander  auxcnfans,  puisqu'il  ne 
pouuoit  commander  aux  hommes  :  F: 
comuTC  en  cette  difgracc  de  fortune,  on 
luy  demanda  que  luy  auoit  feruy  Pla- 
ton (  duquel  il  auoit  cfté  difciple  )  & 
toute  fa  Philofophie  :  Elle  m'a  jeruy^àïi- 
W  -i-de  ce  que  ie  porte  p.iticm-'^fnr  le  chitti" 
peinent  de  m  t  fortune,  'Plut,  en  fes  dïHs  no- 
t 'bks.  lufi.  //«.  îl. 

Denys  d'Halicarnaffe     traiâe    dili- 
gemment en  fes  n.  liures  tou- 
te l'Hifloire  Romainc,fçauoir  depuis  la 
prifede  Troyc  ,  jufqucs  à  l'an  iz.  de  la 
fondation.de  Rom  e.   Il  a  écrit  auffi  plu- 
sieurs autres  traitftez  de  TOraifon  &  de 
l'Eloquence  ,  traduids  en   Latin  pac 
Théodore  de    Gaze.     Il   florillbit  du 
temps  d'Augufte.  Snid.ts. 
%  Ilyeneut  vn  antre  aullî  Hiftorieii,- 
natif  de  Miler  ,  lequel  a  écrit  l'Hiftoire 
des  Perfes.  Il  fut  grandement  chery  par 
l'Empereur  Adrian,  pour  fon  bel  efprit, . 
&  mis  au  nombre  de  fes   Cheualiers,. 
Vh'doiiiute. 

S.DenvS  dk-l'Arcopagixe ,  pource 
qu'il  elloit  de  ce:;  fouue- 
^ains  luges  d'Athènes ,  ainfi  appeliez, 
grand  Philofophe.Eftant  venu  à  Helio- 
polis ,  ville  d'Eg3'pte  ,  pour  vacquer  à 
l'eftude  de  la  Philofophie,  &■  eftant  de' 
cetemps(qui  eftoitlorsdela  Paiïion  de 
Noftre  Sauueur  )  ad«uenuë  vne  pr-a-nde 
Eclypfe  du  Soleil  ,  comme  il  térnoigia.e 
luy-mefme  enfonEplfl.  à  Voh:.ivpe,\\s'é- 
cria  à  (on  Précepteur'  Apollophanes, 
Oft  f]«e  le  mo^tide  alko'n  périr  ,  on  que  ie 
Dieu  deLi  nMuve  [ouffi-oh.  "Edio^nx.  de  re- 
tour à  A^thenes,  il  récent  la  Foy  de  l'A- 
poftre  prefchant  enl'Areopaee.  ^cLi-j, 
Depuis  il  fut  eftably  pre^^der  Euefque 
d'Athènes,  felonEufebe:Ec  en  fuitv?àla 
fuafion  de  S.  Clément  vantés  Gaules  à 
Pai'îs,  où  ap;re«;auoir  publié  l'Euarj2^ile, 
il  y  fut  martydfé  es  dcrnicres  années  Je 
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Trajan.  B.'K>w  .irin.  109.   Il  nous  a  kàiîé 
de  beaux  efcrits ,  &  rpecialement  deja 
Cœlefte&Ecclefiaftique  Hiérarchie,  & 
des  noms  diuins,  lefquels  bien  que  re- 
jeitez  &  déclarez  apocryphes  par  les 
aduerfaires  de  la  Foy  ,   &  mefme  par 
quelques   Catholiques,  fï  eft-ce  qu'ils 
font  atuhorifez  par  vne  inSniré  de  tef- 
moicrnages  des  plus   anciens  Pères  & 
Doâreurs  de  TEglife  p-ar  le  ^  Oecumé- 
nique de  Conftantinople  ,  &  autres. 
5  De  fon  nom  fut  appellée  S.  Denis, vil- 
le de  France  prés  Paris ,  qui  n'eftoit  au- 
parauantqu'vn  petit  village  dit  Catûle, 
où  Ton  tient  que  ce  grand  Apoftre  por- 
ta fa  telle ,  après  qu'il  eut  efté  décapité 
fur  Montmartre,  vne  lieu'é  prés,  &y  fut 
inhumé.  Où  depuis  le  Roy  Dagobert 
y  fit  baftir  vne  magnifique Égiife,  qu'il 
fit  couurir  d'argent ,   Tenrichiflant  de 
grands  priuileges  &  prerogatiues  ,  car 
il  donna  fouueraine  puitïance  à  l'Abbé 
fur  les  biens,  vies  &  honneurs  des  habi- 
tans  de  la  ville  ,  qui  y  fut  baflie  de  ce 
temps,  &  des  lieux  circonuoifins.  Mef- 
me dit-on  que  pofterieurement  Char- 
lemagne  ayant  fait  hommage  de  fon 
Royaume  à  S.Denys,auoit  ordonné  que 
les  [voys  ne  feroient  couronnez  ny  les 
Euefques  ordonnez  fans  fon  confente- 
ment.  Anciennement  les  Abbez  eftoient 
Maiftres  de  la  Chappelle  du  Roy,  &  fes 
grands  Aumofniers ,    &  encore  de  ce 
tem  ps  font-ils  Confeillers  au  Parlement 
de  Paris ,  &  y  ayans  voix  deliberatiue, 
eftansauffi  exempts  de  la  fujedion  de 
l'Euefque  de  Paris. Cette  ville  eftoic  ja- 
dis fort  celcbre  à  caufe  de  fes  Foires,  où 
frequentoient  plufieurs  nations  ;   mais 
fur  tout  y  font  deprefcnt  remarquables 
tians  l'E<ilife  le  merueilleux  threfor,  où 
fe  voyen  t  de  grandes  richcll'es ,  comme 
aufliles  Sepulchres  fort  fuperbcs  de  la 
;  plufpart  de  nos  Roy  s. 
S   Denis  Euefque  de  Corinthe,  per- 
fonnage  de  grande  Sainde 
té  &  Dodrine  ,   que  Tertulian  appelle 
.«uricux  rechcicheur  de  toutes  fciences. 
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îl  a  efctit  quelques  Epiftres.  Flori 
du  temps  d'Eleuthere  Pape ,  enu 
l'an  190.  S.ufit  lerofme  enfo.'i  dtd'i'E 
en  [^  Chronîq. 

f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  E 
que  d'Alexandrie  ,  &  Difciple  d'Oi 
ne  ,  &  fon  fuccelîeur  en  l'Efcolc 
lexandrie  ,  &  duquel  il  cenfurek 
reurs,  entr'autres  îiens  traidez  ac 
fur  les  œuures  de  faind  Denis.  De 
fous  l'Empereur  Gallien,  l'an  ly.è 

•  Epifcopat ,  &  de  Grâce  166.  Eufebt 

■  q.  ch.ip.  25.  h 

S.Denis  Grec,  lé. Pape, fut h| 
rnier  Moyne qui  partie 
cette  dignité  ,  &  qui  fut  confacr  .. 
l'Euefque  d'Oftie  (  lequel  a  depui  n 
iours  vendiqué  ce  droi^S.)  Il  diuifa  i( 
auxPreftcei  &  Euefques,  tant  à  F  n 
qu'ailleurs ,  les  Temples ,  Cemet'  e; 
Paroides  &  Diocefes.  Condamn  ei 
reur  de  Saul  Samofatenien  ,  Ebi  iî 

-&  de  Sabelliis,  niant  la  diftindio  Iî 
perfonnesdela  Trinté.    EufeL  II  j 

'  ch.^p.  z6.  Fut  martyrifé  après  auoii  m 
le  fiege  fix  ans,  deux  mois,l'an  de  ici 

DentatUS      ^^^  ^infi  dit  m.  C  u?. 
notable  Romain,  p  rc( 
qu'il  nafquit auec  fes  dents.j^^y  C  luî 
DerbiceS  -^^^  Derbiens   penpl  k 
l'Afîe,  félon  l'iinc,  \V 
Grande  Tartarie ,  prés  la  mer  à'I  a 
nie,  arroufez  du  fleuue  Oxus.  Us  ■    ' 
fent  feuerement  jufques  aux  mo  : 
fautes  :  &  quand  leurs  parcns  ou 
.ontatteint  le  70.  de  fon  aage  ils  (- 
gorgent  &  mangen%Cil:imans  leu  i' 
beaucoup  plus  honorable  d'eftre  an- 
gez  de  leurs  parens  ,   que   d'ellrt  ("'''■ 
fommcz  par  la  terre  ,  &  eftre  m  i: 
des  vers.  Str.iban.     ■ 
DecretO      certaine  Deelî'e  fab  ;ûf< 
adorée  par  les   Syi'iiS; 
autrement  nommée  Atergatis^oj  iict 
gatis. 

[idâS       Lacedenionieft  |v 
lant  Ôc  renomtr'  ^" 
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Ljtie,  lequel  voyant  vn  jeune  homme    Ihoe  r.  Je  Tes  T\lctawoYphofeu 

jinedaignoit  fe  Icucr  pour  luy  faire     f  Les  hiftohes  verirjùles  r.:pi'oiteiit  ce  de- 

Jnneiir,  &  luy  donner  place  à  fefeoir    luge  à  vn  partictilier  qui  .ni ni,. t  du  temps 

]  uerrogea  de  la  caufc,  auquel  il  repli-    que  ce  Dencalion  régnait  en  Thcff.tlic ,  enuL 

ca,  que  c'cftoit  pource  qu'il  n'auoit     )v;??8oo.  .iris  .ipvesle gener.d  de  Koé  ,  250, 

tint  engendré   d'cnfans  qui   luy    en     -Prescel  y  d'Ogygesi^yde  LtBœoce.  OxoL 

piillent  faire  autant.    1dut.oq.en  i,  ne    îiu.  u  cliap.  q.TyIjjs  puis  que  Lucain  au 

4\Lyn{y?jis.  traiété  de  la  Dcefle  de  Syrie  j  <sr  Vli<t.tr- 

leioâUtere       fameux        Gramn-iai-     <j/«f  au  liure  de  l'indadric  des  animaux, 

l  rien,  qui  a   décrit  en    font  mention  d'vn   arche  &  de  l'enntdy  de  Lt 

vrs  les  Rudimens  de  la  langue  Latine,    colombe  ^  l'on  ne  pent  reuoquer  en  doute  que 

IVquels  occupent  la  plus  grand  part  du    cette  f.ibukufs  inond  tinn  ne  fait  y  ne  n.tïfue 

tinpslesEftudians.  Florillbit  enuiroii     reprefentatian  de  ce  déluge  yniney/el  qui 

lin  de  falut  i^:;ç.  puije.t  le  monde  de  tant  de  crimes  ,  dont  il 

Ilefpence    natif  de  Chaalons  ,  très-    efioit  poilu  ^  qui  noy.int  toute  dn.eyiuante 

I     f  fameux     Prédicateur     &     excepté  Koé  Cir.fa  famille ,  qui  fe  fiwiereni: 

Ii>(5tcur excellent  ,   fpecialement en  la    d.ins  yr,e  ^rche  p.tr  le  comm.imdc!»ent    de 

iÇ-jTtrouerre  :  Aufïi  fut-il  appelle  par  les     Dieu.   Gen.  6.  &  7.  Ce  qui  nous  a  de  plus 

iFj'ys  Henry  H.  François  I.    &    Charles     confirmé  par  [on  nom  ^  Ocucdiion  ,  comme 

Il  pour  compofer  les  differens  de  ceux    qui  diroit,  Deuteron  caleon  ,  c'efi  ù  dire^ 

idlia  Religion,   lia  compofé  plufieurs     l\dppelhnspour  U  jeconde  fois  le  "inonde  en 

Cfits  de  fa  proFefïion  ,  tant  en  Latin     f/^re  .-  Car  qttant  À  cette  miracnleufe  trans- 

qfen  François,  p'iis  mourut  Tan   1571.    formation  de  pierres  en  homm  s  ^  qui  cauft 

r°UCaliori        fils  de  Promcthée,au-     Li  rep.tration  du  genre   humain^  notis  pou- 

quel    Ephimethée  fon    uons  dire  yray  femblabkment ,  que  ce  fut 

Ojclc  donna  fa  fille  Pyrrlieen  mariage,    d'auantage ,  quiprcs  ce  rmaie  d'eaux  les 

Sljsfon  règne  (  qui  fut  en  Tellalie  )  y     hommes    demeurèrent    lo"g-temps  es  cofies 

a|.iintvne  innondatian  d'eauës,  fibien    pierreufes  des  montagnes,  fans  décendre  dans 

qfil  fut  contraint  de  fe  retirer  auec  fa    les  pleines  limoneufes ,  iufq»')«  e  que  Z)e«- 

f<jiimefurle  monc  Parnafle    j  Ou  bien     calien  les  en  retira  pour  bibiter  iesyilles, 

fon  d'autres,  de  s'enfermer  dans  vn     itiffans  lors  derrière  eux  ,  les  ro:hers  O"  les 

ej[uif  ou  arche,  dont  ayant  lâché  la  co-     cailloux.  Ou  bien  plùtofique  les  To'étes  noti-i 

Unbe  pour  luy  rapporter  le  fignal  du    f>nt  yeulu  reprefenter  la  naïfuc  douceur  c 

C^me   reuenu    ils  efchapperent  de  ce    humanité  qu'il    leur  inj^ira  4U  lieu  de  U 

IH-itrage  gênerai.  Mais  fe  voyans   dé-     dure  (-rinfenfble  nature  qu'Us  auoient  aupa^ 

fiez  de  toute  compa2;nie,  allèrent  con-  rau^nt  empreinte  dans  le  cœuy.^Aqnoy  l'inui- 
iter  la  Deelfe  Themis  à  ce  qu'elle  leur  Z^*  leconfell  de  la  Deeffe  Themis  5  oui  nous  re- 
àinât  aduis  &  moyen  de  reparer  le  pre fente  la  ley  de  n,!ture,&  cette  fecrette  loy 
g|nre  humain  ,  Ci  la  volonté  des  Dieux  de  juftice  qui  nous  attire  ala  focieté  humaine. 
^file  permettoiriAufquels  la  Prophe-     DfUerrC  eftoit  l'vn  de  ces  trois 

Jiic  répondit  que  fe  voilans  leur  tefte  Dieux  ,. félon  Varron.& 

■i  jîttalîent  derrière  eux  les  os  de  lent  S.  Auguftin  de  U  Cité  de  Dieu  ,  que  les 
Jind-mere  ,  ce  q-'interpretans  de  la  Anciens  auoient-  coufKime  de  bailler 
^rre  commune  &  ancienne  parente  de  pour  gardien  à  vne  femme  accouchée-, 
Uis,  ils  prirent  des  cailloux  ,  qui  font,  àt  peur  que  Syluain  Dieu  edimé  de6 
<mme  fes  os,  dont  de  ceux  quejettoir  forefl:s&  des  champs  n'entrât  de  nuid 
j-'icalion  nafquîrent.des  hommes, &  &luy  donnât  de  l'ennuy.  Or  ces  trois 
Iceux  i^cPirrhades  femmes,  ouidjs    eftoicntlntercjdone,  ainfidit  de  l'en- 
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trccoivppe4U  de  la  coignée,  Pilomne  du 
nilon,&  Deuerredesbalais,cn  confide- 
ration  que  les  arbres  ne  font  pas  coup- 
pez  &  taillez  fans  fer  ,  ny  le  bled  ne  fe 
mange  fans  pilon  ,  n'y  ne  s'amalle  fans 
balay  j  &  pour  c  ft  effet  auoicnt  de  cou- 
tume trois  hommes  d'aller  la  nuiil  à 
l'cncour  de  lamaifon  $c  frapper  le  fueil 
de  rhuys  d'vne  coignée  ,  puis  d'vn  pi- 
lon ,  &  en  après  on  le  ballioit  aaec  des 
balais ,  afin  ces  fignes  de  feruice  leur 
ayant  efté  rendus,ils  conferuadent  l'ac- 
couchée contre  la  force  &  violence  de 
ce  Dieu  Syluain.  C^rt^ïi  enjes  lm.iges 
lies  Dieux. 

S.  Deus .  dédit     P^pe.  r.j  Dieu- 

•^  donne. 

Deuteronome        l^'^'^f  ^^  ^^y[^ 

ainli  appelle 
tles  mots  Grecs ,  Dttiteros  &  nlmos^  com- 
me qui  diroit  réitération  &  publication 
de  la  Loy  -,  d'autant  que  les  Loix  ,  tant 
Morales,  Ceremonielles  queludicielles 
déduites  en  l'Exode  &  au  Leuitique  >  y 
font  répétées ,  afin  que  le  peuple  defo* 
beylîant  fut  d'anantage  inuité  à  Tobfer- 
uation  d'icelles.Ce  liure  s'appelloit  par 
îes  Hebrieux,  Sommaire  de  la  Foy,dont 
le  contenu  effcoit  engraué  dans  l'Aucel 
des  facrifices ,  félon  le  commandement 
de  Dieu.  Exode  zo.  lofué  8.  Il  fut  long  • 
temps  égaré  tant  fur  la  fin  du  ïudaïfme 
que  de  la  primitiue  Eglife  ,  mais  après 
-fut  trouué  par  les  Chrefbiens  vn  peu 
<àeuant  S.  Chryfoftome  ,  comme  luy- 
mefme  le  témoigne.  Sixte  Sienn.  liu.  z. 
de  f.t  Suinte  Biblio: h. 
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Dia  ^^^  ^^  ^^  ^^"^  ^gée,  Tvne  des  Cy- 
clades  diftante  d'cnuiron  y.milles 
de  celle  de  Delos.  Elle  eft  autrement 
appelléeNaxos  .  Sicile  mineur,  Dyoni- 
fias  à  caufedcla  bonré  3c  fertilité  de  fes 
YÎns.  Vllrieliu.  ^.chtf.  M  L'on  l'appelle 
de  prefent  '>t xnâl.i ,  félon  Magin  en  [^ 
Gcoei.  En  icclle  atilTi  Bacchus  époufa 
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Ariadnc  après  qu'elle  eut  eftéak. 
donnée  par  Th&iée.  C'eft  pourqu  ' 
auHi  cette  Ifleluy  elloit  dédiée.  0«/ . 
Diable    ,    interp.    duGrec  cJeww. 

ue'n- ,  appelle  des  Hsbrie 

Sjt  tn  5  c'c9c  à  dire,  ^duevf.ùye-^  ell  cet  ; 

prit  malin  &  demonjnfernàl,,  enne: 

juré  de  Dieu  &  de  fon  Eglife.  L'E'c  - 

ture  Sainte  le  met  toujours  au  nomlr 

fingulier  comme  eftant  le  Prince  &  C  \\î 

de  tous  les  autres. C'eftoit  auant  la  en  - 

tion  du  monde,  vn  A.nge  de  lumière  : 

le  plus  excellent  Si  parfait  entre  t<  - 

tes  les  créatures  &  fubftances  fpiritu  . 

les ,  mais  qui  pour  s'eftre  énor2;ueillv  : 

efleué    contre  Dieu  ,  fut  précipité  i 

Ciel  dans  l'abyfme  des  Enfers  auec  i 

tierce  partie  des    Anges  fes  compUc , 

félon  quelques-vns^  car  nous  ne  tert  j 

cela  que  par  tradition  fans  efcritu'j 

pour  eftre  tourmentez  &  tourmente  t 

iamais  les  méchans  &  damnez   par  j 

fuppUces  éternels.  Depuis  cette  chc  e 

il  a  toujours  tafché  parenuiede  peu 

le  genre  humain  :  &  à  céc  effet  fed'  t 

nos  premiers  parens ,  déguifé  en  la  •• 

me  d'vn  ferpent  pour  les  faire  reuc  i 

del'obeyflance  du  Souuerain,  &  de  ,î 

a  toujours  continué  &  continuera  •■ 

ques  à  la  fin  d'inciter  les  hommes  à  - 

ché,auec  des  forces  tant  fpiricuelles  e 

charnelles  ,  fi  puitlantes  qu'il  a  enc  é 

es  liens  du  péché  toute  la  nature  hui  • 

ne  -^ix  bien  qu'il  eft  appelle  le  Père  « 

Prince  de  ce  monde.  Ai /r^/j.  4.  Z-»  f- 

loh.  4  î .  11  ne  peut  toutesfois  rien  qi  n 

tant  que  Diealuy  permet.  ^.    !\ois  • 

lob.  I.  A^oc.il.  Zo.  Et  jaçoit  qu'en  lit 

temps  il  ait  fait  &   falVe  encore  pa  1- 

tre  plufieurs  prodiges  par  fes  Minift  5f  ; 

comme  en  prédifant  les  chofes  fiiti'î* 

&  produîfant  beaucoup  de  chofes  '•. 

traordinaires ,  &  contre  le  cours  de  i- 

ture,qui  femblent  imiter  les  vrays  >»' 

racles  diuins  ,  fi  eft-ce  que,  oubie'" 

les  fait  par  cette  fcience  innée ,  &  <-^'' 

lité  parfaite   de  connoifiancc    qu   * 

eue  du  commencement  de  fa.crcafni 
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i,]ueHe  ne  luy  a  point  cfté  cP.éc  p^x  fa 
Y  lolte^ou  bien  par^in  grande  cxptrkn- 
c qu'il  aacquifeésfccrets  de  la  nature, 
£des  affaires  dn  nionde  de-puis  ion  ori- 
,gie  :  ou  cnfinparYnepuîllancc  qui  luy 
e  infufe  &:  donnée  aux  occafions  que 
tm  feul  fçait  &-connasil:  eitre  ncccf- 
f;'re  &  vtile  à  fa  gloire,  foy  Anges  ôc 
dnons. 

ïi.io-oras     <^'^^f3in  Philofophe  Athe- 
^  nien,mais  Athée  ,  lequel 

nn  cointent  d'admettre  aucune  Diui- 
né  ,  dctournoit  par  fes  prefcbes  & 
c  its  vn  chacun  des  Sacrez  myfteres 
ôiferuices  des  Dieux  :  c'ell;  pourquoy 
i  ut  banny  par  les  Athéniens ,  fes  Li- 
u:s  bruilez  ,  &  mefmes  promir.«ni:  vn 
t.'^nt  (  qui  vaut  600.  écus  )  à  qui  le 
gurroit  tuer. 

Hly  eneutvn  autredecenom,!iatifde 
Fj.ûdes  qui  eut  trois  fils, lefquels  ayant 
vj.i  vaincre  aux  jeux  Olympiques  ,  & 
cjironncr  tous  trois  en  vn  iour,  rendit 
[{ne  comfne  ils  rembralîoient  &  luy 
dttoient  leurs  couronnes  fur  la  tefte. 
i^  Oeil.  liu.  5.  ch.  15. 

liane  ^^^^  ^^  lupitcr  &  de  Latone, 
naquit  en  îllle  de  Delos  auec 
/  ollon  fon  frère.  Dés  fa  n ailla nce  elle 
fi  vœu  deperpetuelle^haftet«  ,  &  pour 
ei  effet  fuyoit  la  compagnie  des  hom- 
njs ,  s'adonnantà  l'exercice  de  la  chaf- 
f()&:  pourtant  elle  fur  nommée  Chafl'e- 
c^^e  &  Gardienne  des  Forefts&  mon- 
M;nes.  A  cette  occafîon  on  la  repre- 
fdtoit  en  habit  de  Nymphe  ,  toute 
duflée  ,  auec  Tare  en  main  ,  Se  le  car- 
tp'is  plein  de  flèches  aux  flancs,accom- 
planée  de  jeunes  Nyni'Jies.  Quelque- 
f'is  auffi  l'on  luy  donnoit  vne  torche 
filante  &  des  fiefches  en  la  m^in.  L'on 
li-aifoit  porter  par  vn  char  ,  tiré  par 
<ux  cerfs  blancs,  ou  félon  d'autres  par 
y  mulet  &  vn  taureau. Elle  eftoit  outre 
fis  inuoquée  par  les  femmes  encein- 
t' i  à  ce  que  leur  fruiâ:  pût  venir  heu- 
t'ifement  en  lumierei&  de  là  Ton  l'ap- 
P  loitlunon  du  verbe  Latin ,  luno^  qui 
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fignific  /'.a'<^f,.pource qu'elle  leur  aiùoit 
&  foulagcoit  leur  douleur  ;  Et  Lucinc 
du  mot  Lux  ,  c'eft  à  dire  ,  Lurr.icre, 
d'autant  que  par  fon  ayde  les  enfatts 
voyoient  la  lumière.  Les  anciens  la 
nommoicnt  en  trois  façons  aii  Ciel  Lu- 
cine,en  terre  Diane,  &  enEnfer  Profer- 
pine  ;  à  quoy  fe  doit  rapporter  cette 
forme  d'vne  femme  ,  laquelle  ils  reprc- 
fentoicnt  à  trois  telles  ,  dont  la  dextrc 
eftoit  d'vn  chcual,  celle  du  milieu  d'vm 
fangUcr  ,  8c  de  la  feneftrc  d'vn  chien. 
Cette  Dcedë  a  efté  reconnue  &  adorce 
de  tous  les  P^yens,  &  fpecialement  c» 
l'Afie  où  elle  auait  entr'autres  vn  fuper - 
be  Tcmpk  qui  eftoit  l'vne  des  merueil- 
les  du  monie  en  la  ville  d'Ephefe.  ^cf, 
i9.Comme«tulîien  Perfc  vn  autre  nom- 
mé Caftabalis  dont  les  Religieufes  mar- 
choient  fur  des  charbons  ardans  fans  fe 
bleiîér  les  pieds.  StrAb.  liu.  1 1. 
f  Les  ^.r.ckns  nous  ont  noulu  p.tr  cette  D  e- 
fe  repYeJenteri.i  Lune  Àcmfe  àe  (es  diuers 
effets  '.C4r  lors  qu'ils  t'ont  fxit  fille  de  lu- 
pher  &  de  Ljt&ne  ,  &  [txur  d'Jipollon  ,  ils 
ont  eu  ég.ird  ^  l.i  cre^ttion  d'iceffe  lors  quel 
le  fen.bk  comme [oYttr  des  ténèbres  (  arct 
mot  de  Litone  y. tut  autant  à  dire  que  muf- 
feroH  cacher  )  c'ejï  d  dire  d'yne  confufim 
&  mefl.tnge  de  chejes  ,  ^tpres  que  Dieu  l'eut 
créée  .luec  le  Soleil  fon  frère  qui  ejl  Apollon. 
Q^ue  fi-  notif  -coulons  appliquer  l'humeur 
chaffereffe  de  cette  Deeffe  ^  U  Lune  ,  nota 
pouuons  rapporter  cela  ^u  déuoyement  qu'el- 
le fait  de  li  ligne  éch'ptique ,  ainft  que  lesye- 
neurs  qui  s'éc^irtent  en  Lipourfutte  de  leur 
proye.  Ces  tï'iiffi  qtt'illcs  portent  ce  font  fes 
rayons ,  &  les  tZymphes  Deejfes  des  e.iux' 
4^ui  l'uccomp.tgnent  représentent  l'httmidi' 
té  qu'elle  d  nAturellcment.  Si  ee  n'cjî  qu^ 
notu  yeiiillions  dire  que  l'etercice  de  la  chajfe 
csnferue  en  qnetnue  f.-tçon  Li  chijleté  p.ir  U 
dif^ip.ttion  des  bunietirs  fnpa fines  ,  de  la- 
quelle l'on  tient  que  Di.me  e^Joit  teJ'emen/ 
curieufe  que  l'on  la  met  pour  fKnyone  de  cet- 
te -vertu  entre  toutes.  Qjie  nnfmes  l(s  fil'es 
d'Athènes ,  lors  qu'elles  fe  voulaient  miriev 
p9t(Y  éiiiter  le  courous  de  cette  Dtefjek  la 
Ppp  iij 
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^.rde  &  protection  (le  l  quelle  dJes  ^UGÎefit  Dicearchic  ville  très  célébré   de  i 
t(fé  ejhns  yleYges^'luyfaij'iient  des  ojfrJtules  LiTtanie  ,  ou  Bafilica  , 

fcar  Is'.y  chmandcr  pardon  du  changancnt  dite  de  prefent  Poufloles.  f'oj  Poules 

dt  leur  defffin.  Le  chariot  qu'on  luy  donne  J~)ic^rciUC    <ie  la  ville  de  MefTine  i 
ijl  le  figne  de  ce  que  les    Sphères  cœlefies  1  Sicile,   Oratertr  &   N. 

ro:ient  continueUement  &  fans  fin.  Les  cerfs  thematicien  fort  renommé  ,  lequel  a  . 

q.'i'on  luy  adjnhit  à  fon  ch  T  ,  font  nurqucs  crit  vn  Un.  de  la  République  des  Sp;  - 

de  fd  yiteff  ,  p.rr  laquelle  tHefurpfffe  les  tiates,qui  fe  lifoit  publiquement  par ( . 

Autres pLmettes enf.i  courfe  y  dinfi  que  fxit  donnance  du  Scnat    II  croyoic  que; 

h  cerf  les  autre!»  anim-ux.  Le  mukt  O"  le  m.ôJc  n'auoir  euaucun  commenceme  , 

taure.iu  qui  p,ir  que^ques-rns  luy  font  don-  &  alTeuroitque  l'ame  n'eftoit  autre  cl  • 

vey  ^  rapportent  en  quelque  chofe  X  It  m-  fe  qu'vne  certaine  vertu  &  piiilï'âced  ■ 

ture  de  1-1  Lune  ,   .attendu  q-'eVe  eft  froide  fufe  égalemsnt  tant  es  corps  des  hon; 

conme  eux  -,  d'où  prouie>it  'eur  jlerih'té  :  Ce  qu'en  ceux  des  beftes,de  laquelle  efti  : 

ve.intmoins  d'autant  que  d'abondance  d'hit-  infeparable  ,  elle  perilîbit  auec  le  ce  ; 

tneurs  ^lyde  &  aduance  grandement  len-  \^[qç,  HeelTe  fille  de  lupiter  ,  eftitr  ! 
fantcment  prr  fon  influence  ,  &  q"e  la  Lune  prtfider  aux  jugemens  ,  dont 

a  cett^e  qualité  d'efire  humide ,  les  anciens  miniftres  s'appelloient  Oicaftes  ,  poi 

l'ont  jeintî  tutrice  <&  gardienne  des  femmes  ce  qu'ils  decidoient  des  débats ,  &  m 

înceintes  ;  O"  (n  cette  façotiy  lesflefches,fe^  toient  fin  auxcliicaneries.  Son  portt , 

Ion  l'explication  de  que!ques-vns  (ignifient  eftoit  tiré  en  forme  d'vne  Vierge,  pa  ; 

les  douleurs  fenibhhles  aux  gnndes  bkf^  quela  loftice  doiteftreimpolluë  &  g 

furei  qu'elles  reffentent  en  leur  gefne  ;  ce  que  déeefl:roid:em;nt  :  l'on  la  tai  oit  filk  : 
l'on  reprefentoit  -  aujii  par  fa  torche  ardan"  .  îupiter  ,  pource  que  c'eft  luy  qui  ef  : 

tCybiin  que  p'utofi  enlt  doiue  appliquer  à  Nomochete  ou  Legiilateur  fouuerc , 

fa  clarté  ^  pource  que  par  icelle  elle  Jert  la  &  le  i*rince  vniuerfel  de  toutes  cho  , 

■f7uiFl  de  guide  ^'lux  voy  tgeursy  is"  pour  ce  et'  Bn^-^ét:.  Voy  Themis. 

t'eVe  ejié    ejiimée  la  Deeffe  gardienne  des  Di£iacei>r  eftoit  entre  les  î 

chemins.  Or  ces  trois  tejles  qu'on  luy  dont  mains,  ce  Souuer 

voit  y  fe  d'iuent  rapporter  aux  trois  puif-  Magift-rat ,   lequel  eftoit  créé  par 

[dnces  qui  luy  ont  efïé  attribuées.  Lu  pre-  Confuls  ,  lors  que  la  Republique  ef 

miered  icelle  y  qui  efl  celle  duchsu.il,  ncus^  en  vn  extrême  danger.  Il  fut  pc£mi( 

rnonjîre    It    y/teffe  quelle  a  au  Ciel  en  fa  nient  inftitué  du  temps,  de  Tarquin 

courfe  i  ce^le  du  funglier  ,fon  exercice  fore-  Superbe  j  &  eftoit  efieu  par  les  Conf 

(lier  de  la  chaffe  en  terre  -,  &  celle  du  chien,'  tantôt  fans  l'aduis  du  Sénat ,.  tantôt 

le  pomaine  qu'on  luy  a  donné  fur  l'enfer-,  l'aduis  du  Sénat  fans  le  peuple,  ou  b 

((lant  le  chien  y  ne  offrande  defiinée  à  Vlu-  des  Confuls  feuls  parle  commandes 

ion.  jlurefl   on  l.t  nommait  Becaté ,  (  qui  du  peuple  t  mais  falloit  toujours  q 

veut  dire  en  Gifccent  )  pource  qu'on   luy  fut  nommé  par  les  Confuls  .-  ce  qiwl 

ficrifioifyn  facrifice  de  cent  bœufs ,  qu'on  donna  le  nom  de  Diâiateur  ,   du  v© 

ap-pelloit  Hcc.it onibe.  Ccel.  Curion  en  fes  Latin  ^/ccrf, 'qui  ftgnifie  nômer.Il  n^ 

Hieroglifiq.  &  V.Cartari  en- fes  Images  moit  aulTi  incôcinent  après  fa  crcnti* 

des  Dieux.  '  vn  Maiftrc  de  iacaualerie,que  nous  ' 

OiaDilAncS      flcuue  de  cette  partie  rions  Conncftable, qui  écoit comme  ;ii 

^  delaCilicie,   quicon-  afi'ocié,  pource  qu'il  auoit  la  cliarge  s 

fine  aucc'la  Syrie,  ainiidic5le  à  caufe  que  armées, &  jaçoit  qv/il  fur  aufïi  quclq  ^ 

fon  eau  eft  diaphane&  forttranfparcn-  fois  eQeu  parle  Sénat,  &parlepeuf 

ic.  Viincliu.  y  chip,  ij,-  ion  authoriié  eftoit  en  tout  fouueJ|i . 
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i, ayant  ptiiirance  abfoluë  fur  les  biens, 
nneiir  î$<:  vie  des  Citoyens  Romains, 
.,.11  pouuoic  difpofcr  à   fa  volonté  de 
„i:{lat  de  la  Republique  en   temps  de 
.;lierre,  auffilors  qu'il  eftoit  crcé  ,  tous 
jsEftats  &  OrHccsdc  la  Republique, 
^tonfuls  Prêteurs,  ^Ediles,  &c.cclTbient 
jlrs  le  feul  Tribun  du. peuple.  Le  temps 
4 fa  charge  cxpiroic  après  flx  moi^ ,  ja- 
Tcfit  que  ce   temps  ait  efté  quelquefois 
jolongé  ,  &   que  Sylla   &  Ccfar    fe 
îiienteftablis  vne  Didature  pcrpctuel- 
;1|,  Et  lors  qu'il  quittoit  cette  charge  ,il 
ïirogeoit  quant  &  quant  celle  du  Con- 
^'iftable,  &  cftablilloit-on  lors  des  Con- 
cis entre  les  mains  defc|uels  il  remet- 
•tlit  l'authorité  fouucraine.  Menoit  dc- 
int  foyving-quaîre  Sergents  portans 
3t:rtains  petits  faifceaux  de  verees    à 
;ntour  des  haches  d'arm.es.    ^lexand. 
Akx.Vm.  4-  chcip.  23. 
'iélé    Montagne  :de  .  Candie,  aiml 
dite  d'vne  certaine    Nymphe 
•rtant  mefme  nom  ,  qui  y  eftoit  hono- 
e.  En  icelle  lupiterfut  nourry  ,  félon 
-irgile  ,  .iu  4.  (les  Georg.  d'où  il  fut  auiïi 
Jrnommé  Didéen.  Str.tb.  liu.  10. 
j^icftynne     autrement  appelléeBri- 
1  tomartis,  certaine  Nym- 

■jie  de  Candie  fille  de  lupiter ,  laquelle 
icompas^noit  ordinairement  Diane, 
ont  aufii  elle  fut  appellée  Didynne, 
'/urce  qu'elle  fe  fe-ruoit  de  filets  nom- 
rcz  Dicii.f  ,  comme  adonnée  grande- 
ment à  la  vénerie.  Voy  Britorm-;r:is, 

l'iôlys  CrctenflS  Hiftorien,  ayant 
fuiuy  Idomenée 
ioy  de  Candie  à  la  guerre  de  Troye,  l'a 
<  crite  puis  après  en  fix  liu  r  es  en  lan- 
;ie  Phœnicienne. 

^idienne     ^"y   ^"^    ainfi  nomniee 

de  Didius  fon  Autheur. 

leeft  mife  entre  les  Loix  fomptuaires 

li  regloient  la  dépence  Se  la  luxe  ex- 

■aordinairedes  Rom.ains  :  Fut  publiée 

■  *x-huitans  après  celle  de  Fanius  pour 

•lefme  fujet.  Mais  on  y  augmenta  de 

K^us  deux  chefs  ;  le  premier ,  que  non 
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feulement  la  ville  de  Rome  ,  mah  aufîi 
toute  l'Italie  y  feroit  fujette  :  &  le  i. 
Touchantcequi  regardoit  la  fupcrfîui- 
té  desbanquets  ,  que  tant  les  conuiez 
que  ceux  qui  conuioicnt  encouruflcnt 
la  peine  portée  psr  la  loy,  M.tooh.  Un.  j. 
ch.tp.  29. 

Didier     ^î^^^ier  Roy  des  Lombard?, 
fe  rendit  cnnemy  de  l'Egli- 
fe  Romaine  ,  trauerfant   l'efledion  du 
PapeEfliennejauthoriréc  au  Concile  du 
Latran.  (î  bien  que  le  Pape  fut  contraint 
d'auoir  recours  à  Charlemagne  ,  lequel 
nonobftant  les  feintes  &  artifices  qu'ap- 
portoit  le  Lombard   (  qui  d'abondant 
voulpit  faire  auôuer  &  couronner  pour 
Roys  de  France  par  le  Pape  Adrian  ,  les 
enfans  de  Carloman  frerc  de  Charle- 
magne)-le  dcconfittotalement,8<:  le  prit 
:prifonnier  l'an  776.    Ainfi     finit    le 
Royaume  des  Lombards ,  après   auoir 
duré  24.  fins  en  Italie.  EginharA  en  Ltyie 
de  Cburlenidzne, 

Didius  fntnommé  Iulian  Empereur 
Romain,  obtint  l'Empire  pac 
argent ,  qui  eftoit  lors  au  plus  offrant, 
l'enrichillant  fur  Sulpitian:Fut  vn  Prin- 
ce faâ:ieux,plein  d'ambition  ,  joueur  èc 
extrêmement  au  are  ,  fi  bien  qu'il  fe  fit 
hayr  d'vn  chacun  ,  dont  Niger  Pefcen- 
nins ,  &  Septimius  Seuerus  ayans  efté 
créez  Auguftes  par  les  foldats  reuoltez, 
.il fut  tué  miferablementfeptmois  après' 
parle  commandement  du  Sénat  dans 
le  Palais,  où  l'on  le  trouua  plorant  com- 
me vne  femme  ,  enuiron  l'an  de  falut 

Didon  •  -'^"trement  nommée  Elife, 
fille  de  Belus  Roy  des  Ty- 
riens,  laquelle  époufa  premiercmenc 
Sichéeminiftre  d'Hercules ,  mais  ayant 
efté  tué  par  Pygmalion  frers  de  Didon, 
qui  brûloit  du  defir  d'auoir  fes  threfors; 
£lle  en  eftant  aduertie  par  fonge,  monta 
fur  mer  auec  toutes  fes  richcUbs  &  vint 
furgir  en  cette  partie  d'Afrique  ,  appel- 
lée Zeugirane  \  où  elle  achepta  de  lar- 
;pas  Roy  de  Gctulie  autant  de  terre  que 
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poufroît  contenir  furUpeaiid^n  tau- 
reau ,  laquelle  ayant  decouppee  en  pe- 
tites parcelles ,  il  luy  fut  aifé  de  Teften- 
ûi-e  à  Tentour  d'vnc  place  capable  de 
contenir  vne  ville  qu'elle  bâtit  &  nom- 
rna  Carthage  -./Mais  depuis  larbasen 
ellans  deueiiu  amoureux  ,  comme  il  la 
vouuu  preU'er  de  le  receuoir  en  maria- 
ge ,  afin  d'éuuer  fa  violence,  fe  tua  ellc- 
mefme,  eftimant  cette  mort  lu)/  eftre 
plus  Honorable  que  d'entrer  en' fécon- 
des nopces ,  contre  la  prcmclFe  faite  à 
fon  premier  mary.  S,  lerofme  ,  virgile 
ce  neantmoins  .m  i.  &  ^.-oe  [on  JEnetde, 
dit  qu'^née  eftant  venu  aborder  en 
Carthage  après  laprifede  Troye  fut 
recherché  d'elle  en  mariage,  mais  c'eil 
contre  la  fidélité  des  meilleures  hilloi- 
res,  attendu  que  plus  de  2 6e. ans  fe  font 
écoulez  entre  le   temps  de  l'vn  3c  de 

l'autre. 

Dydime  ,f"Dif ,  îQe  voifine  de 

'  là  Sicile  ,  appellec    vul- 

gairemenrt  la  Salifie  ,  qui  eft  i'vae  des 
^-olies  ou  Vulcanienncs,  ayant  en  fon 
circuit  bien  12.  milles.  Elle  jettoit  jadis 
en  quelques  lieux  du  feu  de  fes  cauer- 
nes^  produit  grande  abondance  de  vins, 
de  ftuiâs  &  d'alun. 
Dy li mecn     ^^'^  appellée  a poîlon, 

'  poivrce  qu'il  reprefen- 

te  double  face  de  Ai  diui^îté,  c'eft  à  fça- 
uoir ,  en  fa  l  timiere  propre  qu'il  fait  pa- 
roiPire  le'^or.r  ,■  &  en  celle  qu  il  p-refte  à 
la  Lune  éclairante  lés  ténèbres  de.  la 
nujâ.  Il  auoir  vn  célébré  Temple  de  ce 
nom  en  la  ville  de  Milet,  où  il  rendoit 
fcs  Oracles  ,  miûs  qui  fut  brullé  par 
Xcrxes.  5r?  b.  //.  14.  l^'oy  Branchîdes. 
Dydimus       Mexa-ndrin  p  rfcnn-ag'î 

^'  d''\ne  doclvine     grande 

k  miraciîleufcmentacquife  ,  car  jaçoit 
<]u'il  eut  perdu  la  vcuc  eftant  encore 
jeune  ,  &  n'  i^ant  encore  appris.les  pre- 
miers rtidimcns  de  la  Granimaire  ,  il  ie 
rendit  ceneantmoins,,;Çxctllcnt  &  par- 
fait s  fci;cnci:;s  plus, reî  eue  es  de  U  l'hi- 
biophie  &  Theôjo-ie  ;  voire,  mcfmc  es 
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Mathématiques  où  la  veuefemble  èŒi 
du  tout  neceiraire.  Le  grand  S.  Antoii 
l'eftimoit  beaucoup  pour  fa  profon 
doétrine  -,  comme  auffi  S. lerofme ,  d 
quel  il  fut  Précepteur,  Onuph.  S,  ] 
ïofrm  épia,  ^-  ^  65.  Il  a  écrit  quelqu 
Uures  de  Théologie,  mentionnez  da 
S  xte  Sitnnsis  lin.  4.  ^c/t  S.  Bibliot. 
f  îl  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,  Al 
xandrin  Grammairien  filsd'vn  vende 
de  Saline  ,  lequel  (félon  le  témoigna; 
deQujntilian  )  a  plus  écrit  qu'auci 
autre,  ayant  compoféjufques  à' 5500. 
ures.  FlorjlToit  du  temps  d'Augufte. 
rjjç  ville  Epifcopaledu  haut  Daup; 
né  vers  lariuib:ede  Drome,  di 
des  Latins ,  .Jh^hjï.î  DIj,  ou  Dio  Voc 
tkrum.  Son  Eaefché  qui  eft  deprefe 
annexé  à  celuy  de  Valence  ,  contie 
bien  1^0.  Parroslfes ,  &  dépend  de Yt 
cheuefché  de  Vienne. 
Ditppe  ville  de  Normandie  ,  f 
^^^  renommée  pour  ton  ç 
de  mer.- 

D  IE  V  {^^^^^  ^^  propre  nom 
ineffable  &  incomprehei 
ble  comme  fon  elfcHce  )  eft  G  E  L  ■\ 
QV  1  EST.  £xo  k  ^.  Mais  tclkm' 
connu  en  l'abondance  de  fes  effeds , 
eeuures  admirables ,  que  l'on  n'en  d 
rien  dire  de  peur  de  n'en  dirg  allez  •, 
tellemem  inconnu  en  fon  eilence ,  <  '• 
l'on  n'en  peut  rien  dire,  de  peur  d 
dire  mal. 

Dieu  donné    ,    ««    ^/«^-  ^\ 

Thcodat ,  ou  1 
rothée  Romain  ,70.  Pape  ,  perfon 
^e  de  rarefainfteté,  qui  guérit  vnla  ^. 
en  le  baifant.  Ordonna  que  les  fcmrV 
infâmes  &    publiques  pourroient  ; 
moign^er  contre  les  Simoniaqiues.  Mf 
rut  après  auoir  tenu  le  fiege  ;.  anst'fi^ 
mois  §i  dix  jours ,  enuiron  l'an  de  ia  ^ 

Diion      ^'^''^'^  Cnpitalede  la  Bourg  - 

nio  ou  Diiiionum.    L'Emp_ereur  Aurc 
en  fut  fondateur  n-Qi^.-  félon  d'au- 

reft- 
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fiUurateur  feulement.  Elle  efl  fitnce  iotir  bien  beii  en  vn  fen:in,&  dame  tou- 
e  pleine  campagne,  arroufée  des  deux  te  la  nuiddéguifé  en  habir  de  femme, 
fl.iues  Siifon  &  l'Owche,  fortifiée  de  il  alla  le  lendemain  prier  Flaminius  lors 
bisremparts.  Le  Parlementde  toute.  Conful  Romain  ,  qu'il  le  voulut  aider 
liProuince  y  fut  inftitué  par  Philippcs  à  retirer  la  ville  de..  Meffine  hors  de  la 
Ce  de  Bourgongne,  &  depuis  reftably  fujettion  des  Achœiens,  auquel  il  fit 
p  Louis  XI.  Leshabitansde  cette  vil-  refponfe  qu'il  y  penferoit,  mais  qu'il 
It'ont  fort  jaloux  de  leur  honneur  ,  &  s'ellonnoitcommeil  pouuoit  da.nfer  Ôc 
fct  arreftez  en  leurs  opinions:  au  reile,  chanter  en  habit  de  femme ,  ayant  en- 
e  ifts  obferuateurs  de  leur  liberté  &  trepris  de  grandes  chofes.  Vlut.  en  L  v/e 
piiileges ,  lefquels  le  Maire  de  la  ville    ^e  f.imir/îtir. 

p: met  garder  contre  qui  que  ce  foit,     Diocleiian  Empereur  Romain;, 

Me  Roy  mefme ,  filaneceffité  le  re-  ^  natif  de    Dalmatie, 

qiert.  îilerc.itor  en  [on  ^tiis.  S.  Béni-  d'aflez  bas  lieu  (  car  fon  père  auoiteftc 
g^:  fut  leur  premier  Apoftre.  En  cette  Notaire  &  aftranchy.  )  Futvn  Prince  de 
vie  fe;tint  vn  Concile  des  Euefques  grand  cœur,  très  aduifé  &  amateur  de 
icFrance,  l'an  1198.  yprelixiant  le  Le-  la  Republique.  Auiïi-tôt  qu'il  eut  efté 
»;  du  Pape  Innocent  in.  auquel  fut  proclamé  Augufte,  il  vengea  la  mort  de 
lereté  vn  interdict  contre  la  France,  à  Maumerian  en  fon  prcdccdleuridécon-, 
Jfe  du  Roy  Philippes  Augufte  II.  du  fitCarinus  frère  de  Numerian,qui  aupa- 
iqn,  qui  auoit  répudié  fa  femme  Hel-  rauant  auoitefté  enuoyé  pour  Ce  far  en 
>egue  &  introduit  en  fa  place  Agnes  France  -,  s'aflbcia  à  l'Empire  Maximian,, 
il  du  Duc  de  Morauie.  G.iguin,  lu  6.f.  qni  luy  fut  neantmoins  obey ilaiit  com- 
£  iU  lui.  6.  me  fils,&  auéc  lequel  il  obtint  plufieurs 

■jj^j  interprété  del'Hebrieu,  luge-  vidoires  :  Et  d'autant  que  beaucoup  de 
inent ,  fille  delacob  &  de  Lia.  grandes  guerres  furuindrent,il  fut  arre- 
'/.  jo.laquelle  fut  rauie  &  violée  par  fté  entr'eux  qu'vn  chacun  éliroit  vn  au- 
lem.  Genef.  34.  Mais  félon  Philon  &  tre  Cefar  &  fucceireur,lequel  aideroit  à 
araphrafte  Chaldeen,elle  fut  femme  maintenir  &  deffendre  l'Empire,  fi  que 
'yh.Oeneby.lin.i.defaChïon.  Diocletian  nomma  Galerias  Armenta- 

Dfian   ville  de  Bretagne  l'vn  des  an-    r2us,&Maximianefleutde  (a  part  Con- 
ciens  &  plus  gracieux  fejour    ftahtiusChlorus,  lefquels  après  s'eftans 
eDucs  de  Bretagne.  feparezen  plufieurs  contrées  de  l'Em- 

)ldymenc  ^"^  appellée  Cybel-  pire;  Diocletian  qui  eut  l'Egypte  en  fon 
>^  le  Grand  mère  des    département  y    déconfit    Archilleius: 

>iux  ,  pource  qu'on  luy  facrifioit  fur  comme  auffi  les  autres  Empereurs  oou- 
:ront  de  Phrygic  nommé  Dindyme.  uernerent  l'Empire  auec  tant  d'vnion 
!.-/.////«.  8.  &  de  valeur,  qu'ils  le  rendirent  paiiible 

)ae  ^^^^^  Epifcopalc  de  Prouence  par  tout  :  Mais  entr'autres  Diocletian 
j  dontl'Euefchés'eftendfur  en-  fut  très- fage  &  très  valeureux,  auffi.n'y 
«tniS^.  Paroiiresj&dcpend  de  l'Ar-  eut-il  iama'is  Em.pereur  plus  honoré  que 
niefché  d'Ambnm.  luy  :  car  Maximian  luy  portoit  honneur 

^iOcrateS  MelFenien  ,  remar-  comme  à  fon  pere,Galcrius&  Conllan- 
quable  pour  auoir  tins  comme  à  leur  Maillre ,  tous  en 
£î:nible  conjoint  auec  fon  inconri-  gênerai  l'eurent  en  lî  grand  refpeâ:, 
^<ce  &  extrême  lafciueté ,  vne  afFe-  qu'on  n'y  pouuoit  rien  adjoufter ,  dont 
an  grande  &  fuffifante  à  l'exécution  il  s'en  orgueilUt  tellement,  qii  il  voulue 
«  dellejns  plus  releuez  :  Car  ayant  vn    que  fes  fujcts  l'adorailent,  en  la  faco- 

Ojiq 
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comme  i  on  faiRnt  anx  Roys  dePerfçi 
de  qae  lans  aucun  cfgard  de  perfonnes, 
tous  indifféremment  luy  baifaiïent  les 
pieds  eftr.ns  agenouillez  en  terre,rique 
pour  l'apparence  &  demonftrationd'v- 
ne  plus  grande  reuerence ,  il  fit  broder 
fes  fouliers  de  couurir  de  pierres  pre- 
cieufes ,  ce  que  perfonne  de  fes  prede- 
cedenrs  n'auoic  encore  fait»  Vom;).  !<€- 
tus ,  Orof.  liu.  9.  Mais  eftant  dauantage 
poulie  d'vn  efprit  diabolique  ,  il  fe  mit 
^  à  pcrfecuter  les  Chreftiens  auec  tant 
d'Horribles  cruautez  ,  qu'Eufebe  ,  qui 
eftoitde  ce  temps-là  ,  dit  qu'il  ne  peut 
par  paroles  expliquer  ce  qnil  a  veu  de 
les  yeux  ,  auffi  nulle  guerre  faite  con- 
tre les  Chreftiens  n'en  fit  iamais  tant 
mourir  ,  ny  iamais  les  Chreftiens  ne 
remportèrent  vn  plus  grand  triomphe, 
que  lors  qu'ils  ne  purent  cftre  furmon- 
tez  par  tant  de  cruels  tourmens  & 
martyres  qu'ils  endurèrent  l'efpace  de 
dix  années  en  cette  dixisime  perfecu- 
tion.  Et^febe  lin.  8.  ch  ip.  2.  Kiceph.  lin.  j. 
chtp.-r^o  Or  comme  il  "cftoit  au  dernier 
efchelon  de  fes  grandes  profperitez, 
obey  S:  redouté  de  tout  le  monde,  crai- 
gnant peut-eftre  le  changement  de  for- 
tune,où  fe  jugeant  incapable  à  caufe  de 
fa  foiblcdc  &  vîcillefï'c,  de  fupporter  viî 
fi  grand  Faix  comme  eftoit  l'Empire  ,  il 
fe  délibéra  de  s'en  démettre-,  &  mefme 
ijiduidt  Maximian  à  faire  le  femblable. 
Ainfî  l'an  de  falut  ^07.  félon  Eufebe, 
Diocletian  en  Nicomedie  ayant  gou- 
uerné  l'Empire  20.  ans,  &  Maximian 
en  la  ville  de  Milan ,  renoncèrent  à 
l'Empire  ,  &  fe  rendirent  égaux  à  tous 
particuliers-,  après  auoir  premièrement 
nommé  &  cileu  pour  Empereurs  Con- 
ftantius  &  Galcrius,  lefquels  eftoient 
Ccfars.  Voire  mefme  Diocletian  qui 
s'eftoit  retiré  en  vnc  (ienne '^petite  mai- 
fon  champcftre  ,  attentif  feulement  au 
labourage  d'vn  fien  jardin  ,  dcclaroità 
tous  qu'il  luy  eftoic  aduis  que  dellors  il 
commenç.^ir,  à  viure,  &  de  fait,  il  ne 
voulut  iamais  d.laiircr  cette  forte  de 
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vie,  bien  qu'il  eut  efté  par  plufleùrs  f  $ 
inuiié  de  prendre  derechef  l'Empi;. 
Quelques  vns  difent  qu'il  s'empoif( , 
na  pour  la  crainte  de  Licinius  &e 
Conftantin-,  d'autres  comme  Aurele'.. 
dor  qu'il  mourut  in  fenfé  atteint  l'  e 
de  78.  ans. 

Diodore  f^mommé  Chronu?,  E ,. 
ledicien  ,  difciple  d",. 
elide  ,  lequel  inuenta  beaucoup  de  f  - 
tilitez  en  la  façon  des  argumens.  Eft  :t 
vn  iour  conuié  par  Ptolemée  Sote  à 
vn  banquet ,  comme  il  n'y  pût  fou  e 
quelques  queftions  fur  le  champ  qui  y 
eftoient  propofées  par  Stilpon,  il  qu  a 
aufîî-tôt  la  compagnie  ,  &  après  ai  r 
employé  quelque  cemps  à  compofet  1 
Hure  fur  la  refolution  de  ces  queftio  , 
il  en  mourut  d'ennuy  &  de  honte.  ?  t 
Huc  7.  ch.îi).  5^^..  Dlog.  L.terce  lin.  2.  c\  a 
•vie  c^fs  Vhllofophcu 

Diodore      Sicilien  ,    Hiftorien  t  :• 
renommé  a  defcritcn!  . 
gueGrecquerHiftoirevniuerfelle,c  il; 
appelle  Bibliothèque,   contenant  i  |. 
ans ,  jufques  à  Iules  Cefar ,  qu'il  de  t 
en  4o.liures,dont  plufieurs  nous  de  [• 
lent.  Fleuridbit  du  temps  d'Augufte 
f  11  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  E 
que  de  Tarfe  &  Précepteur  de  S.  Ci  - 
foftome, lequel  méprifant  les  Allegt  :s 
&  le  fens  myftic,  s'eft  rendu  célèbre  ir 
l'explication  nue  &literale  de  l'E  i- 
ture.  Socr.it e  l.  6.  ch  5.  de  fcn  Bijl.  El  '. 
Il  a  efcrit  quelques  liures  fur  l'vn  &  1 1- 
treTeftament,  mentionnées  par  S  . 
Siennois   linre  4.  de  fa    S.    Bibliotbi  i. 
Fleurillbit  Tan  de  falut  ^6ô.  S  ni  dis. 
Diocenes        Philofophe      CyniiC 
^  tres-celebre  ,  fut  d  i- 

plc  d'Antifthenes ,  de  rEfchole  du(  jI 
il  ne  pût  iamais  eftre  diftrait  :  £i« 
fait ,  ce  Maiftre  le  menaçant  vn  iou'lc 
le  frapper  d'vn  bafton  s'il  pcrfeiicic 
de  l'importuner  par  fa  prefence  ;  il  ly 
repliqualors  ,  qu'il  ne  pouuoit  cU  fi 
dur  qu'il  l'cmpefcbât  de  l'efcouter  )rs 
qu'il  diroit  quelque  chofe  dç  bon.  I  \^ 


D     l  D     I 

!  aptes  il  vécut  toufioflts  en  patuireté    ^'y  cracher ,  ou  à  tout  le  moins  au  lieu 

olontaire fans  aucun  foin  dcraduenir,    le  plus  fale,il  cracha  fur  fa  face,  difanC 

ficcouihimant  au  froid  &  au  chaud    qu'il  ne  y oy oit  dticun  liet^  plm  desbonncftc 

,|icc  vnc  patience  nomparcilkijufqucs    f<€  cduy-là."  Il  portoit  vn  iour  vne  lan- 

d'embrailernud  en  plein  Hyuer  des    terne  en  plein  marché  ,  &  comme  on 

ilotes  de  neige  pour  fe rendre  le  mal    s'enqueroit  de  luyce  qu'ilcherchoit,  il 

ijtur  tolerable.   Il  faifoit  fa  demeure    <iic ,   <]«'/7  cherchoit  yn  homme.     Ayant 

(jdinaire  dans  vn  tonneau  qui  eftoic  dé-     veu  vn  iour  quelques  femmes  quis'é- 

incé  par  vn  bout ,  lequel  il  tournoit:     toicnt  pendues  à  vn  oliuier,  ^  l.i  mien* 

:  C|  coilé  &  d'autre  félon  le  temps  &  les    rie  yolontê  (  dit-il  )  que  tous  les  arbres  poï", 

i^ifons ,  tantôt  pour  fe  faire  ombre  ,  &    t.iffent  fcmbitbles  fruicls  .-  Audi  eftant  in- 

tntôt  pour  receuoir  la  chaleur  du  So-    terrogé  en  quel  temps  H  falloir  fe  ma- 

]  l  :  Portoit  ordinairement  vne  beface    rier.  Les  jeunes  (  dit  il  )  ne4e  doiuent  pas 

.t>ur  luy  feruir  de  garde-manger  ,  vn    encore  ,  &  pour  les  y/eux  ,c\fltrop  t.nd.  \i 

/.lifton  pour  luy  feruir  à  marcher:  Rom-    eftoit  doiié  d'vne  grande  éloquence,  at- 

•d:  vne  écuelle  de  bois   qu'il  portoit    tirant  par  fon  beau  parler  tous  ceux 

pur  boire  ,  ayant  veu  vn  enfant  boire    c^u'il  vouloir.  Il  deffendit  que  fon  corps 

e,  fa  main.  L'on  tient  qu'Alexandre  le    fut  inhumé  ,  &  comme  fes   amis  luy 

Çmà  le  voyant  en  fi  pauure  eftat ,  luy    euflènt  demandé  s'il  vouloit  donc  eftrc 

dnanda  ce  qu'il  vouloit  &  qu'il  luy    la  proye    des    belles    fauuages  &   oi- 

ditineroit  :  le  ne  veux  rien  (dit-il)  que  tu    féaux  ,  Kon  (  dit-il)  maismcttex,  auprès  de 

m^donnes  ^  mùsqnetu  nem'olks  point  mon     moyyn  b.tflen ydfin  que  ie  hschaffe.    Mon- 

nne.    Ce  qu'admirant  Alexandre,  dit    tranc  par  cette  gauiferie  le  foin  friuole 

ïi|s,(2«e  s'il  n'efloit  Alexandre ,  qu'il  you~    qu'ils  auoient  pour  vne  charogne  def- 

'fl\it  efire  Din^enes.   Méprifoit  les   hon-    nuée  de  tout  fentiment;  comme  s'il  eut 

Jtijjrs  &  richedes  &  ceux  qui  les  poflè-    efté  plus   profitable   au  corps    d'eftre 

iii|ent,  melmes  ne  faifoit  cas  de  la  pluf-    mangé  des  vers  que  d'eftre  deuoré  des 

^jtdesfciences  les  difant  inutiles ,  &    bcfles.  Il  mourut  nonagénaire,  qui  fut, 

(^r  donnant  fouuent  quelques  attaques    eommeTon  dit,  pouraooir  retenu  fou 

i^j  fes  brocards.     Blafmoit   les  Mufi-     l'haleine,  eft'ant  ennuyé  de  viure.  Apres 

,:;ins ,  de  ce  que  fçachans  bien  accorder    fa  mort  il  y  eut  vn  grand  débat  entre  fes 

ers  inftrumens  muficaux  ,  ils  auoient    amis  &  citoyens  à  qui  l'enterreroit,   & 

ers  mœurs  difcordantes.    Reprenoit    l^iy  erigea^on  des  ftatuës,  &  décerna  de. 

.C|Mathematicîens ,  de  ce  que  confide-    grands  honneurs.  Diog,   L/érce  lin.  6.  de 

a|S  les  aftrcs  &  les  chofes  celeftés ,  ils    ^''  ^'^  '■i^^  Vbilofophes. 

l^prenoient  pas  garde  à  ce  qui  eftoit    f  U  y  en  a  eu  plufieurs  de  cenom  ,■  & 

xiz  proche  d'eux-,  les  Orateurs,  de  ce     êntr'autresDiogenes  Lnërce  ,  qp.i  a  ef- 

i^t  mettant  peine  de  dire  les  chofes  ju-    critdesvies  &  mœurs  des  Philofophes, 

lij ,  ils  ne  faifoient  aucun  eftat  de  les    ^  vn  linre  d'Epigrammes.  l'ol.-.t, 

p'jtiquer.  Ayant  efté  vn  iour  pris  par     Diocenîan       <^^lebre  Grammairien 

UPyrates,  &commeons'enqueroit  de  ^  d'Heraclée  ,  qui  a  fait 

U  lors  qu'on  le  vouloit  vendre,  il  dit    vn  Diflionnaire  Grec  du  temps  d'A- 

t  '  fçtuoit b'en  comm  mdev ,  enjoip^nant    ^î"ian.  SniJus. 

actieurqu'ileutàdemand-erceliiyqui  Diomcde  Roy  d'y-Etolie  ,  fils  de 
a -oit  affaire  d'vnmaître.  Ayant  vn  iour  Tydée  &  de    Deiphi- 

t\  introduit  par  quelque  hcimnic  eu-  ^^  >  lequel  après  Àchilie  &  Ajax  Tela- 
rijx  &  vain,  en  vne  chambre ma2,nifi-  monj-n^a  efté  leplus  vaillant  6c  renom- 
^ ornent prée  qui  Uiy  auroit  defr'cndu    "^^  Capitaine  de  tous  ceux  qui  affifte- 
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vent  les  Grecs  à  \a  guerre  cleTroye ,  car  quelles  les  plus  grandes  font  S.  Unn  ; 
autre  pluileurs  belles  prolielles  qu'il  Tremlt^irie  Si  Sjjnci  Dominique. Mto^inl 
exécuta  es  duels  &  combats  fmgviliers  fi  Géographie. 'Çmznt  ainli  appellée!, 
qu'il  eut  auec  ^néCjHedor  &  plufieurs  pource  qu'en  icelles  on  tient  que  D  - 
autres  Troyens  .-  il  s'adreila  aux  Dieux  med^s  difparut  ou  fut  tiié  auec  fes  co  . 
meimes,  car  il  enleuale  Palladium  de  la  pagnons  ,  lefquels  furent  changez  i 
yille  deTroye  (  qui  eftoit  fatal  à  fa  rui-  oyîeaux  appeliez  auffi  Diomcdée:, 
ne  )  &  de  plus  bletïa  en  la  chaleur  du  qui  eftoient  certains  oyfeaux  ayans  (5 
combatle  Dieu  Mars,&  femblablemcnt  dents ,  les  yeux  étincelans  comme'  f( , 
'Venus,comme  elle  vouloitguarantir  des  &  le  pennage  blanc  -,  mais  nais  encc  ; 
coups  fon  fils  ^née,dequoy  cette  Deef-  auec  cette  propriété  de  crier  incella  . 
fe  fe  voulant  venger  rendit  fa  femme  ment  contre  tous  étrangers ,  &  d',. 
yfiaiale  tellement  lubrique,  qu'elle  s'a-  cueillir  auec  figne  d'amitié  les  Gr<; 
bandonna  éperduëment  à  d'autres  du-  feulement,  fline  liiu  10.  ch^p.  44,  StY , 
rant  fon  abfence  :  ce  qu'ayant  fçeu  il    liu.   6. 

quitta  fa  raaifon  &  fe  retira  par  deuers    DJon    l^eau-frere  de  Denis  l'aifné  1  • 
iesDauniens  en  Italie,  où  Daune  pour  ran  de  Sicile,  fut  d'vn  natu  1 

iors  reenantluy  fttvn  fauorable  accueil  généreux  &  magnanime  façonné  à  : 
&luy  départit  vne  moitié  de  fonRoyau-  vertu  par  Platon  fon  intime  amy,leq'. 
me  :  L'on  tient  qu'yEnée  l'occit  finale-  il  introduifit  en  la  Cour  du  Tyran  ,  i  1 
ment,l'ayant  furprisen  trahiCon,&  que  de  reformer  fes  mœurs  corrompt, 
fes  compa2,nonsportans  impatiemment  pour  refréner  aufli  la  trop  imperie  ; 
fa  mort  furent  transformez  en  oyfeaux,  .&  immodérée  licence  de  la  tyrannie  ; 
pour  ce  appeliez  Diomedeens.  Ouide  jeune  Denis  :  6c  de  fait  cettuy-cy  1 
liu,  i.  defesUet.imorph.  deuint  du  commencement  fort  am  ■ 

^  Kous  pourrions  entendre  ce  ch.ingment    reux,  àcaufedefes  bons  enfeigneme  ■ 
Auec  Bocc./ce  liu  o.chap.  iz.defaGenea-    Mais  Dion  fe  rendant  ennuyeux  pa 
\oo\c,  ^  dc!;  yoiles  O'  'tntennes  des  natures    feuerité,  &   fon  rond  parler  &  opii 
f[m  femblent  ejîre  comme  les  plumes  aux  oy-    flre,(eftant  d'autre  part  aymé  des  At 
/e^/tx,  p.nce  que  ces  gens  s'efic-ient  mis  pyrA-    niens  &  de  toute  la  Grèce)  fut  enuié  • 
tes  or  conduchars  de  g.deres.  continent  du  jeune  Denis  ,  qui  troi 

fM  tisji  nous  V expliquions  moralement ^notis  moyen  de  le  bannir  ,  &  maria  fa  fen- 
fvuions  dire  cette  conuerfion  en  oyfeaux,  à  vn  autre  ,  renuoyant  aufli  puis  a{ 
auoire^é  inu!:ntce  pour  marquer  que  toute  Platon  j  qui  fut  caufe  que  Dion  luj 
(idtierfité  O"  m  dcnçcntre  fournit  d'aifles  vt  la  guerre^  &  ayant  après  entré  en  Sy 
ceux  qui  p.triutnt  efloicnt  amis  fcur  s'en^  cufe  ace  ueilly  du  peuple  ,  magnifie] 
juyr  dés  .-i-ifi-tofî  qu'elle  arriuc.  ment  y  tua  les  Profagogides  &  Coui 

<(  Il  V  en  eut  vn  autre  Roy  deThrace  tiers  de  la  Tyrannie  ,  fi  bien  que  De 
lequel  ayant  de  couftume  de  facrificr  les  fut  contraint  de  fe  retirer  en  vne  for  ■ 
eflranc^ers,  &  les  donneràdeuoreràfes  refle  proche  de  là.  Toutesfois  nom 
chenaux  -,  Hercule  paflant  par  là  en  ftant  tous  les  bons  ofKces  que  d\- 
dépefcha  le  monde  ,  &  luy  fit  porter  la  auoit  rendus  à  laRepublique,luy  ay;" 
mefme  peine  qu'ilauoit  donnée  aux  au-  donné  la  liberté  ,  la  populace  s'emil 
très.  0  lidc  enjon  Ibis ,  (jr  ^.  de  fes  ]\ieta-  contre  luy  ,  &  efleut  contre  fon  gré  !i 
riKïph.fcs.  nommé  Heradides  pour  Capitaine^ 

Diomcdet^rineS  ^^^^    ^'^   ^'^    Admirai  ^  ce  que  voyant  Dion,  &c 

mer  Adria-    voulant  ruyner  fes  citoyens, feretir.i'tl 
tivicvcrs  les  cofles  de  la  Poliille  dcf-    territoire  des  Leontins:CcpendantCi^ 
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lu'artyde  Denysayans  fait  vtie  for- 
ieiaccagerent  la  ville  ,  àl'occafion  de 
ii'y  les  Syracufains  furent  contraints 
ier'appeller  Dion  pour  les  fecourir, 
edel  y  vint  &  repoulîa  les  ennemis 
laiS  la  forterelle  :  noncbftant  les  îne- 
içp  que  faifojt  derechef  Hcraclides 
>or  s'emparer  auiïi  de  la  Tyrannie.  La 
^Ciude  Dion  fut  reconnue  d'vn  cha- 
:uj  après  qu'il  eut  courageufcment 
fl^Ié  le  jeune  Denis  de  la  forterelle, 
Iqt  il  fit  tuer  puis  après  Heraciides  : 
ils  ayant  elle  aduerty  de  la  confpi- 
a:on  de  Calippus  fon  amy  ,ii  dit  lors 
m\  aimûit  mieux  mourir  que  de  vi- 
ir  en  telle  detrelTe,  qu'il  fut  contraint 
[e|rc  donner  de  garde  ,  non  feulement 
iees  ennemis ,  mais  auiïi  de  fes  amis, 
rijpeu  auant  fa  mort  s'apparut  à  luy 
^r'antofme  en  forme  de  furie,  qui  l'ef- 
r«'a  grandement ,  &  toft  après  il  fut 
►cj^nardé  par  Calippus.  Ce  fur  vn  per- 
la^e  de  bon  fens,  courageux, fobrc, 
lette,&  attrempé  ;  mais  au  refle  fort 
ère  &  inflexible  ,  ne  voulant  relà- 
rtant  foit  peu  de  fes  volontez.  f  lu- 
tte en  fd  -vie. 

QQ    d'Alexandrie  ,  Philofophe  re- 
nommé ,  lequel  fe  voyant  fort 
iragé  par  les  injures  d'vn  fien  enne- 
,  fe  fouuenant  des  beaux  préceptes 
'hilofophie  ,  ne  luy  voulut  repon- 
autre  chofe  que  le  mot  ^ry ,  voulant 
a  là  montrer  qu'il  ne  faifoit  conte  de 
letraétions  non  plus  que  d'vn  rien  : 
ui  depuis  a  efté  appliqué  en  prouer- 
|dk  ceux  qui  méprifent  les  médifances 
Calomnies  d'autruy. 
"yen  eut  vnaurredecenom,ditde 
i"ée,  qui  a  écrit  en  la  langue  Grecque 
evies  des  Empereurs  Nerua,TraJan,& 
^rian.  Fleurilïbitenuiron  l'an  ii5. 
!  1  y  en  eut  vn  autre  auiïi  de  ce  nom, 
i'  Caffius ,  Hiftorien  de  Nicée ,  fous 
'inpereur  Alexandre  Seuere  qui  a  dé- 
tenGrecrHiftoiredepSi.an.jufques 
r'andegracez^i.  en  80.  liures ,  déf- 
inis toutesfois  ne  nous  reftent  que  1$. 
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qui  ne  nous  fourniffent  l'Hiftoire  que 
de  12.I.  an.  Geneby.enft  Chynn. 
f  Ilyen  eut  vn  autre  furnommé  de 
Prufe  Philofophe  appelle  Bouclie  d^or 
pour  fon  éloquence  ,  lequel  auoit  de 
coutume  defe  montrer  en  public,  vcftu 
d'vne  peau  delyon.  Il  fut  trcs-familicr 
de  l'Empereur  Trajan  ,  allant  quant  & 
luy  en  lidiere.  A  écrit  quatre  liures 
pour  Homère  contre  Platon  ,  dix  liures 
des  vertus  d'Alexandre  le  Grand  ,  & 
quelques  autres.  Sunlits. 
OionC  i'vne  des  Nymphes  fille  de 
l'Océan  &  de  Thetis ,  que 
qùelques-vns  font  mère  de  Venus  par 
l'accointance  de  lupiter  ,  diont  elle  fut 
appelléc  Dionée.  Ouîde  liu.  5.  de  [et  F.t- 

ftiS. 

bionyfiennes     ^^^es     célébrées 

'  en   l'honneur  de- 

Bacchus,  dit  auiïi  Dionifius.  Toy  Bac- 
chanales. 

Dionifius  ,  Voy  Denis. 

DionyfodorUS        excellent     Gzo^ 
•'  metrien  ,    après 

la  mort  duquel  fut  trouuée  en  fon  fe- 
pulchre  vne  lettre  efcrite  en  Con  nom 
aux  viuans  ,  portans  aduis  comme  il 
eiloit  allé  jufques  à  l'autre  bout  de  la 
terre  diamétralement ,  &  qu'en  chemin 
ilauoit  trouuéde  conte  fait  41000. (la- 
des,  dont  les  Geometriens  de  fon  temps 
jugèrent  par  le  calcul  que  la  terre  pou- 
uoit  auoir  250000.  llades  de  circuit. 
f  Une  Un.  2..  chap.  109. 
Diophaties  dcMitylene  ,  Rheto- 
^  ricien    fignalé?,  dode 

es  lettres  Grecques,  &  Précepteur  des 
Gracches. 

Diofcoride  Médecin  fort  fa- 
meux  &  familier  de 
M.  Antoine  &  de  Cleopatre,  lequel 
nous  a  lailTé  par  fes  liures  l'explication 
de  la  nature  &  valeur  de  toutes  fortes 
d'herbes ,  métaux ,  &  de  tout  ce  qui  fe 
peut  tirer  des  animaux  pour  la  cure  des 
maladies,  comme  auiïi  quelques  autres 
Q^qii) 
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îiures  dé  Médecine. 
DiofcorUS  Patriarche  d'Alexan- 
drie  ,  partylan  d  Euty- 
ohe  hérétique,  fut  condamné  par  le 
Concile  de  Chalcedoine^depofé  &  ban- 
ny  à  Gangreen  Paphlagonie  l'an  451. 
pour  vouloir  confondre  les  deux  natu- 
res en  Tefus-Chrin:.  Btron.  Ann.  451.  Se- 
moient  leurs  erreurs  au  temps  du  Pape 
Hilairel.  Il  fe  void  encore  de  prefcnt 
en  Arménie  des  Diofcoriens  fes  fefta- 
teurs  qui  font  diuifez  en  pUifieurs  par- 
ties. 

Diofciui.ide     p^.  ^^'!  ]^  p^«! 

Euxin ,  jadis  de  ii 
grand  pouuoir  qu'elle  auoit  300.  na- 
tions fujetces  à  elle, qui  toutes  parloient 
diucrs  lan2;ages,&  mefmes  les  Romains 
voulans  négocier  auec  fes  habitans ,  fe 
pourueurent  de  150.  truchemens  pour 
trafiquer  auec  ces  nations-là.  flim  lime 
9. chap.  5, 

Diofpolis     ^^^^  ^'^  l'Egyp^^  ^ppe^- 

^  lée  Hecatompylos ,  bâ- 

tie par  Olîris  &  Ifis.  Eftienne. 
f  il  y  en  a  encore  quelques -vnes  de  ce 
nom,'  &'entr'autres  c^ll'e  qui  eft  en  la 
Paleftine  ,'oùil  fut  tenu  vn  certain  Sy- 
node Tan  de  falut  415.  auquel  Pelagius 
difïïmulant  fon  erreur  fut  reçeu.  Biron. 
itrui.  xi<. 

%  Il  y  a  vne  Itle  de  ce  nom  en  l'Archipe- 
lague,Yîsà  visdelaThracedite  Roma- 
nic,  appelh'C  autrement  Scalimene,  Voy 
Stalimene. 

Diotirna  ^^""^  d'vne  certaine  fem- 
me qui  faifoit  profciTion 
de  la  Philôfophie,  aux  leçons  de  laquel- 
le Socrate  n'auoit  pas  honte  d'affifter.: 
'î'I.iton  en  [on  Binqnet. 
OiotrepheS  homme  ambitieux 
*  &  ennemy  de  l'hof- 

pi'iaUé  ,  blâmé  par  TA'poftre  S.  lean  en 
inn  Eptihe  ^, 

Diphilc    <^-'^^'''i"  Archîtccle  habile  à 
*■  la  vcric  é, mais  quieftoit  tar- 

dif &  ne  pouuoit  qti'aucc  grande  lon- 
gueur venir  à  bout  de  fes  œuures  j  ce 
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qui  a  donné  lieu  aii  prouerbe  d'appel'  : 
les  perfonnes  longs  à  leurs  ouurao  ^ 
Tlus  tardifs  que  Diphite.  Cicer. //«re  3.  > 
fes  Epijlres  à  [on  frère  Otintus, 
Dires      ^^^^^  ^^  ^^  Nuift  &  de  l'Acl: . 
ron,  autrement  nommées  1- 
ries  &  Eumenides ,  que  les  Poètes  0 
feintes  eftre  au  nombre  des  trois ,  A  . 
don, Tifiphone,  &  Megere,  executric , 
&feruantes  des  Dieux  infernaux, afin 
bourreler  la  confcience   des  âmes  c 
font  coupables  de  quelque  forfait , 
fpecialemenc  fecret.  Ce  mot  peut  ef  ; 
expliqué  ,  comme  qui  diroit  Deorumi 
c'ert:  à  dire, courroux  des  Dieux,  aufïî! 
appelle-on  de  ce  nom  au  Ciel,  Furies  i 
Terre,  &  Eumenides  aux  Enfers^^/t 
Eumenides ,  &  Aledon. 
Dirce   femmedeLyqueRoydeTl 
bes  ,    &    qu'il  époufa   ap 
auoir  répudié  Antiope  ,  laquelle  ap 
auoir  efté  traînée  viue  à  la  queue  d  < 
cheual  parZethes  &Amphion  fils  à' A 
tiope ,  fut  par  la    commiferation    ; 
Dieux  changée  en  vne  fontaine,    i^ 
Amphîon . 

Ç    II  y  eut  vne  Nymphe  Babylonier  : 
de  ce  nom  ,  laquelle  ayant  ofé  prefe  : 
fa  beauré  à  celle  de  Pallas ,  fut  chan  ; 
en  poiilon.  OmJe  /nne.4.  de  fes  Mt^n, 
pbofes. 

D-ircée  '  ï^c>ëte  Athénien  ,  lequel  fr 
Chef  des  Lacedem:^nien  ' 
par  le  moyen  duquel  ils  remporteri  ■ 
la  vidoirefur  les  Mcllenicns.  ^oy  T 
tée. 


i 


£)  JS  eftoit  réputée  des  Anciens  le  D 
des  richedes  -,  boiteux  ,  comme 
dépeint  Lucian,  lors  qu'il  s'approche  j 
&  aiflé  lors  qu'il  s'en  retoarnoit  ,  d'  • 
tât  que  les  richelTes  que  l'on'  n'acqu; 
qu'après  vn  long-temps,  s'écoulcn  ^ 
on  n'y  prend  garde, auec  grande  prc  - 
ptitude.  L'on  le  peignoit  aufîi  aucug  > 
pource   qu'il  enrichillbit  auiïi-tofi:   s 
indignes  que  ceux  qui  efloiçnt  dii^i3i 
d,e  fes  faucurs.ll  eftoi.t  aufîl  réputé  Di  i 
dçs  Enfers  j  Ôc  le  mçfme  que  PliKO) 
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p(irce  que  les  richefïes  font'tirécs  des  Seigfieùrie  à  fon  premier  fils ,  comme  le 

EiVaillcs  de  la  terre  proche  desEnfers.  Dauphiné  l'eft  au  premier  fils  de  Fraa- 

Prcant  luy  drefloit-ai  fcs  Autelsfous  ce.  W.r^.v/  en  fuOeogf.iihh\ 

tre  :&  îuyJaGrifioit-on  desviaimes  Dithyrambe       î^omme      Thebain 
hjiiaincs  comme  anxDieuxinrernaux.  qui  a    le    premier 

J'X.d'^dlex.liu.'^.cb.tp.  i6.  inuenté  les  vers ,  dits  de  fon  noiu  Di- 

rfçorde    î^ecfie  jadis  honorce  par  thyrambiqucs  ,  que  Ton   chanroit    cii 

les  Anciens,  non  pour  ef-  l'honneur  de  Bachus,  dont  mefme  ii  fut 

p(!ance  de  quelque  bien, mais  pour  dé-  auffi  appelle  Dithyrambe.  lior.ic-e  lin.  4. 

cerner  le  mal  qu'elle  pouuoit  faire, El-  riefes  c-mncs. 

te;:mble  eftre  décrite  par  Virgile  com-  Diy     Ifle  du  golfe  de  Cambaic  à  l'em- 
m|vne furie,  quand  ildit.  boucheuredu  fleuue  Indus  ,  la- 

;4i  folle  D/fcor de  y?i  lub.ai  tout  f.tngl.tjit  quelle  eft  jointe  à  la  terre  ferme  par  vn 

Uchei'.enx  ferpentins  de  fon  chef  y.ili.mt.  poindoù  il  y  a  vne  fortcrelîe  de  meGne 

'  ^riftides  le  dépcignoit  comme  vne  nom ,  pofledée  par  les  Efpagnols.  M  /gin 

Feime  ayant  la  tefte  haute  ,  les  lèvres  enfaGeogr.îphie. 
rj(res&  ternies,  les  yeux   rouges  & 

gis  de  larmes ,  arroufans  fans  celle  fes  DO 

jDcs  pafles,  fort  prompte  à  fe  mouuoir, 

q-,  portoit  dans  fon  fein  vn  coufteau,  DodoRC    ^'^^^  ^^  ^^  Chaonic  ,  con- 
aie  les  jambes  &  pieds  tortus,  &  qui  tréc  de  l'Empire  ,  prés   de 

av'ità  l'entourdefoy  vnenuéeobfcu-  laquelle  il  y  auoit  vne  fpatieule  foreft 

cel[uirenuirannoir.  également  comme  toute  plantée  de  chefnes  ,  dédiée  à  lu- 

viirets.   Ce  qui  touta  efté  feint  fur  le  pi^er  (  pour  ce  nommé  Dodonéc  )  où  de 

/lyportraiddes  adions  deceux    qui  toute  antiquité  il  rendoit  fes  Oracles 

xj't  entachez  de  ce  vice  ,  comme  il  fe  parle  moyen  d'vne  colombe.   D'autres 

peit  voir  fans  autre  explication  :  L'on  toutesfois  aileurent  que  c'eftoit  par  les 

lîque  lupiter  la  déchaffa  du  Ciel  par-  chefnes  mefmes.^/fx.  d'M^x.lt.6.  ch.  2. 

:equ'elle  caufoit  toufiours  quelques  Hy  auoit  auffivn  Temple  tres-celebre, 

•i:es  &  contentions  j  &  que  pour  cet-  dans  lequel  fe  voyoit  vne  fontaine  ex- 

:eaufe  n'ayant  point  efté  conuiée  aux  trémement  froide,  qui  rallumoit  les  tor- 

K'ces  de  Pelée  &de  Thetis,GÙ  affifte-  ches  fraifchement éteintes.  Vline  litt,  2. 

•et  tous  les  autres  Dieux  ,  elle  jetta  de  ch.  105.  Ce  que  Lucrèce  //.  6.  de  la  nat, 

\i  it  cette  fatale  pomme  d'orjd'où  vint  des  c/;(?/"f5,rapporte  aux  vapeurs  chaudes 

cicbat  des  trois  Dee(îès,&  finalement  qui  fortent  de  l'abondance  du  bitume 

auinede  Troye.  qui  eftoit  fous  la  terre  :  Et  Vadian/rt^-Ze 

C'L'mers   ^^     Dithmatfie  ,    contrée  5..//«-«'eMp/^,àl'antiperin:afedelagran- 

voifine  de  la    Ciierfonefe  de  froideur  qui  reilerroit  ce  peu  de  cha- 

Cnbrique  ,  à  l'emboucheure  de  la  ri-  leur  quidemeuroit  en  la  torche, &  ainiî 

U:!re  d'Elbe, Bornée  à  l'Occidentpar  la  Tenflammoit.  Voy  Anapauomenos.  Cet- 

mr  Germanique  ;  à  l'Orient  par  la  Du-  te  Cité  fut  ainfi  appcllée  de    Dodonc 

cl  d'Kolface,  au  Nord,  par  laluttie-,  &  Nymphe  marine,  &  d  icelîe  aufîî  furent 

a'Midy,  par  la  riuiere  d'Elbe.  Tout  le  nommées  Dodonides   certaines  Nym- 

pseft  marefcageux,  c'eft  pourquoy  il  phesnourrilles  de  Bachus.  Eftienne. 

a  mdc  en  poiiïbns  &  en  bons  paftura-  Doeo"     Syrien,  lequel  ayant  accufé  le 
g'.Lespayfansy  font  riches,  mais  ftu-  ^    fcuuerain  Sacrificateur  Aehi- 

P'2s&  robuftes.  Le  Roy  de  Danne-  melech  ,  de  s'entendre  aiicc  DauiJ  con-  — 

'":chy  commande  à  prefent ,  &  eil:  la  trc  le  Xeruicc  du  Roy  Salil ,  le  tua  auec 
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toute  Ta  famille  par  le  commandement 
tui  B^oy  ,  &  enfemble  mit  au  ftl  de  l'é- 
péçtous  ceux  qui  eftoiemen<Nobé  ville 
desPreftrcs.  u  P^oys  chp.  zz.  lofe^be 
lin.^.  ch.  i^.cjefes  ^nn'q^  ludaïfities. 
£)q[  ville  Epifcopale  de  Bretagne,  qui 
futerigée  en  Euefché l'an  566. & 
S.  Samfon  fait  fon  premier  Prélat: Et 
ayant  depuis  pris  le  tiltre  d'A.rcheuef- 
ché  ,  elle  fut  réduite  en  la  fubmiffion 
derArchsuefché  de  Tours, l'an  1178. 
comme  les  autres  huiâ:  Euefchez  de.  la. 
Bretagne. 

DolabelU  ''''""^''^  ^^  ^f  f^^''^;^ 
Cornélienne,  de  laquel- 
le efloit  Cornélius  Dolabella  gendre  de 
Ciceron  ,  dont  il  parle  fort  fouuent  sn 
fes  Eplftres, 
Dole  ^'^^^^  capitale  de  la  Comté  de 

Bourgogne  yfituée  fur  le  fleuue 
de  Doux  :  Fort  renommée  pour  fon  Vni- 
uerfité  en  droid ,  comme  auffi  pour  fon 
fuperbe  Temple  dédié  à  la  Sainte  Vier- 
ge. M  igin  en  fa  Géographie. 
Dolon  Troyen  qui  ayant  efté  en- 
uoyé  pour  épier  le  camp  des 
Grecs ,  fut  pris  par  Diomede  &  Vlyflfcj 
aufquels  il  déclara  les  entreprifes  des 
Troy  ens,  en  efperance  de  fauuer  fa  vie: 
dont  toutefois  il  fut  fruftré  ,  car  ils  le 
tuèrent  comme  perfide  &  traiftre  à.  fa 
patrie»  Virg.  lin.  iz.  de  l'JEneide. 
DoîoDes"   P^^^P^^s  de  ThelTalic,  jadis 

^  fous  la  conduite  de  Pe- 
Içe,  qui durantia guerre  dejTroye  les 
bailla  à  gouuernerà  vn  certain  nommé 
Phœnix  félon  Taduis  d'Homère.  Str.  L 
liu.  9, 

Doiïlbss  Principauté  proche  dé 
Lyon  ,  qui  qualifie  fa  lu* 
ftiçedu  nom  de  Parlement.  Elle  eft  des 
appartenances  de  la  maifon  Royale  de 
Bourbon. 

Dominica  femme  de  l'Empereur 
Valens  ,  laquelle  après 
la  m.ort  de  fon  mary,  fit  tant  par  fa 
prudence  &  par  prefens  qu'elle  donna 
auxfoldAts,  qn'cllehtkuçr  le  iiege  aux 
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Goths  qui  auoient  affiegé  la  ville  d 
Conflantinople.  djsiodorc. 
S.    Dominique     natif   deCalar 
^         ge   en    Efpagn 
grand  Prédicateur  &«lîgnalé  en  faind 
té  ,  inftitua  l'Ordie  des   Frères  Pr< 
clieurs,  dits  autrement  Tacobins.  Coi 
bâtit  vertueufement^herefie  des  AH 
geois ,  dont  il  en  conuertit  grand  noi 
bre.  î'/.f/'.Mourut  l'an  defalut  uxi. 
fut  canonifé  8.  ans  après  par  Gregoi 
IX;  Trith.  en  fa  Chron.  Uiff  mg.  Valmer. 
Domitiân    ,      i^-    Empereur   R 
main  ,  fils  de  Vefj 
fian  &  frère  du  bon  Titus, auquel  il  fi 
céda  &   qu'il  mit  au  cercueil  encc 
refpirant.N/ce/''/;.  liu.^.  chap.  n.  Mai 
tint  au  commencement  la  Republiq 
auec  équité  ,  douceur  &  libéralité  •,  c , 
mefme  du  viuant  de  fon  père , il  s',- 
donnaàl'eftude&  à  la  Poefie  ,  don' 
eft  loué  par  Silius  Italicus ,  Quintili. 
&  Pline  \  &  eftant  venu  à  l'Empire  il 
vne  belle  monftre  de  toutes  vertus  , 
premièrement  de  magnificéce,caril 
tufoit  tous  les  heritagestqui  luy  eftoi  . 
prefentez  par  des  perfonnes  libres 
des  prefents  &  largefles  extraordir 
res,  abolit  grand  nombre  de  tailles . 
des  édifices  publics  tres-magnifiqi 
reflaura  le  C  apitoie  qui  auoit  efté  l  • 
léjOÙilbaftit  vntres-fomptueuxTi  • 
pleàlupiccr  :  ordonna  pour  acqu  ! 
la  bonne  grâce  des  peupleSjtât  de  fe  • 
&  fpeftacles ,  &  de  fi  grand  couft  ,  '  i 
c'eft  chofe  merueilleufe  à  lire  -es   ' 
ftoires  ,  fit  faire  des  tournois  &  bat  • 
les  d'hommes  à  cheual&  de  gens  ; 
pied  ,  &  tant  par  mer  que  par  terre  1 
combats  de  gladiateurs  ,  &  challes  : 
beftes  fauuages  d'vne  defpenfe  ine  • 
niable,  dont  font  mention  Suctonc,  - 
uenal  &  Martial.  Commanda  qu'oi  t 
les  jeux  feculaires  qui  ne  fe  faifoiitt 
que  de  cent  ans  en  cent  ans,  &eftoi)it 
les  plus  folemnels  de  tous  les  auti?. 
Pour  la  luftice  il  y  mit  aufîi  bon  or«e< 
car  il  fe  fit  eftablir  Cenfeur  pour  c- 
*•  -•■         for- 
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fcmer  les  abus  6^  mrauiaifes  coufldmes 
icRome  :  Et  perfeucra  conftammcnt 
iirhafUmcntdes  mauuaisîngcs,à  cau- 
'elcquoy  Suétone  dit  qu'on  ne  vit  ia- 
jiis  luges  n  modérez  comme  ceux  de 
bitemps.    Il  fe  montra  d'autre  cofïé 
'o  clément  &  mifericordieux.      Mais 
11, Ique  temps  après  parut  vn  cftrangc- 
Jccmarquable  changement  de  bien  en 
ti;  :  car  dés  lors  il  commença  à  fe  por- 
;eà  des  aâions  fi  fièrement  &  auec 
;a:  de  malice  &  impiété,  que  l'on  ap- 
>€jeutque  cette  bonté  Se  vertu  pre- 
nne eftoit  dilïïmulée.  Il  voulut  donc 
K  le  Sénat  luy  fit  ériger  des  ftatuës 
o:esd'or,  commandant  aufîi  par  or- 
;cnance  publique  qu'en  toutes  lettres 
e  mandemens  l'on    le   publiât    Sei- 
•niir,  &  Dieu.  Fit  mourir  plufieurs  des 
ïi  Nobles  de  Rome ,  &  des  fiens  pro- 
ri,  pour  des  raifons  fauflementcolo- 
il ,  mais  fi  petites ,  &  ridicules  qu'el- 
»  efcouuroient  à  plein  l'orgueil  & 
ti  uté  de  fon  efprit  -,   Chalî'a  tous  les 
ofophes  &  Mathématiciens  de  l'I- 
:  :  confifqua  les  biens  &  les  moyens 
chacun  par  crimes  fuppofez  ^  s'ad- 
nant  au  furplus  a.  toutes  monftrueu- 
'.se  infâmes  paillardiCes'.Perfecuta  les 
à  route  outrance  ,  faifant  mourir 
ceux  qu'il  croyoit  eftre  de  la  lignée 
auid ,   craignant  comme  Herodes 
s  ne  luy  oftallent  l'Empire.  Tyran- 
ifj  aufïi  grandement   les  Chreftiens, 
tdçant  fur   eux     de    très- horribles 
'.'utezj  &  ce  fut  la  féconde  perfecu- 
0'  générale  de  l'Eglife,  en  laquelle 
Aoftre  Saint  lean  fut  banny  en  l'Ifle 
e  athmos  où  il  efcriuit  l'Apocalypfe. 
■'j-c  V.  Orofe.  Mais  parmy  le  meflan- 
Cvfes  vices  &  vertus,  illubjuguales 
ii'iates,  tant  d'Afie  qiie  d'Europe,  les 
ks  &  ceux  de  Dace  ,  comme  auffi  les 
^aes  peuples  de  l'Allemagne  •,' &  en 
«e  Antoniusfon  Lieutenant  en  ces 
3iréeslà,  qui  s'eftoit  reuolté  contre 
«"' :  qui  furent  guerres  tres-crueiles. 
i-:omme  il  fe  fut  ainfi  rendu  odieux  à 
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tous  ,    vîi  certain  Stephanùs  mai(tT£ 
d'hoftel  de  l'Impératrice  fa  fenune  ncmi- 
mce  Domicilia,  quieftoic  aulFi  partici- 
pante de  la  conjuration  ,  le  tua  en  fon 
Palais.     Ce  qui  fut  prognoftiqué  par 
vnc  grande  &  luifante  couronne  (   ap- 
peliée  des  Grecs  Steph  ■nos  )   qui  apparut 
lors  par  plu fieurs  iours  à  l'cntour  du  So- 
leil  ,    &  beaucoup  d'autres  fignes  mer- 
ucilleux.  Laquelle  mort  aduint  l'an  45. 
de  fon  âge  ,  de  fon  Empire  le  i^.  &  de 
grâce  le  98.  Le  Sénat  commanda  qu'a- 
près fa  mort  fes  (tatuës  fudent  jettées 
par  terre ,  &  les  infcriptions  &  memoi- 
res  qu'on  pourroit  trouuer  de  luy  fuf- 
fent  etFacées  &  abolies.  Ce  Prince  eftoit 
de  grande  ftature  ,  bien  formé  de  fon 
corps  &  très-beau  en  fa  jeunelfe  ,  auoit 
les  yeux  fort  gros ,  la  veue  bien  courte 
&  le  vifage  coupperofé,  mais  venant  en 
âge  il  perdit  beaucoup  de  fa  beauté.  Il 
ne  prenoit  plaifir  qu'à  jouer  aux  dez  &: 
à  tirer  de  l'arc  ,  dont  il  deuint  fi  grand 
maiftre  qu'il  tiroit  entre  le  s  doigts  de  la 
main  d'vn  homme  de  fort  loin  fans  l'of- 
fenfer,&  faifoit  tels  autres  exercices 
auec.grande  addreife  ,  entre  lefquels  il 
en  auoit  vn  trcs-ridicule  :  Qnj  eftoit  de 
fe  retirer  à  part  certaine  heure  du  iour, 
ne  l'employant  à  autre  chofe  qu'àtranf- 
percer  les  mouches  aoec  vn  poinçon  ai- 
gu ,  d'où  vient  le  proucrbe  que  quand 
on  demandoit  s'il  y  auoit    quelqu'vn 
auec  Doniitian  ,    on  refpondoit  très  à 
propos  qu'il  n'y  auoit  pas    feulement 
vne  molifche,   pource  qu'il  les  tenoic 
toutes.  Suétone  Eittrop. 

Domitius  Néron     ,      ^'y  ^^^' 

ron. 
JDonat  Grammairien  ,  Précepteur  de 
S.  lerofmc  ,  a  écrit  des  Com- 
mentaires fur  Tcrcnce  ,&  fur  Virgile, 
outre  l'art  de  Grammaire  que  les  cnfans 
manient  encore  au  jourd'huy.  Flcuriflbiu 
à  Romel'an  ^$0.  S.  lernf.  en  l'o,'.  CttAoïr. . 
Donatiftes  certains    Schifmati- 

qucs   de  Hérétiques 
ainfi.  nommez  de  Donatu?  qui  donna 
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c  ^mmcncement  à  leiir  fede  ^  indignité 
de  ce  que  Cxcilian  luy  auoit  efté  profé- 
ré en  l'Euefché  de  Carthage,  en  qvioy  il 
fut  condamné  par  le  Pape  Miltiades, 
Marc  &  autres  luges  déléguez  de  j'Em- 
pereur  Conftantin.  De  ce  fchifme  il 
tomba  auec  fes  adherans  en  plufieurs 
heredes.  S.  Urofme  en  [on  dr/log,  les 
principales  defquelles  eftoicnt  que  TE- 
glife  eftoit  efteintepar  tout  l'Vniuers, 
horfmis  chez  eux,  nians  qu'elle  fut  vni- 
uerfelleen  lieux  &  en  teaips.  S",  ^u- 
gnfi,heref.  6ç.  Maintenoit  le  Baptefme 
donné  par  les  hérétiques  nul  &  inua- 
lide,  &  ainfi  les  rebaptifoient.S.  jlugn'}. 
heyef.  6ç.  Us  commettoient  auec  cela 
d'autres  i-mpietez  ,  jettoient  l'Eucha- 
riftie  aux  chiens ,  fouloient  aux  pieds 
le  S.  Chrefme.  OptJt.litt.  z»  contre  V  rm. 
Deuoiloient  les  Vierges  facrées ,  bri- 
foient  les  Autels,  &  vendoientles  Cali- 
ces. Le  mefme  liu.  6.  contre  V.irm. 

Donnus  ou  Domnus  î.       ^^" 

main , 
8o.Pape,a(ru)ettitrEgUredeRauenneà 
celle  de  Rome, qui  s'en  eftoit  fouftraite, 
Sibdl.  Aneïd.  %.  liu.  6.  Meurt  après 
auoir  prelidé^.  ans  5.  mois  10.  iours, 
l'an  de  falut  680.  Si^^eLOnuphir, 
Donnas  II.  %niain  ,158. Pape, 
eftant  palle  enPrule 
yfut  martyrifé  après  auoir  tenu  le  Siège 
enuiron  vn  an,  l'an  973.  fUt.  Defon 
temps  les  Hongres  receurent  la  Foy 
Chreftienne  ,  Cromer  en  [on  H//?.  Toulon, 
Dorcas     femme  remplie  de  pieté  & 

de  deuotion  ,  laquelle  l'A- 
poftre  S.  Pierre  relTufcita  en  la  Cité  de 
loppé.  .Aif.  9. 
Doridc     contrée  de  la  Grèce  prés  le 

Golfe  de  Maliac  &  le  Mont 
ParnalTe ,  &  à  dos  le  mont  Oeta  :  Elle 
fut  ainii  appellée  d'vn  certain  Dorus 
fils  de  Neptune,  ou  plùtoft  de  la  Nym- 
phe Doris  fille  de  rOcean  &  de  Thetis, 
laquelle  mariée  à  Nerée  engendra  vne 
infinité  de  Nymphes  dittes  Néréides. 
1.CS  peuples  nommez  Doricns  eftoicnt 
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des  plus  vaillans  &  hardis  entre  s 
Grecs.  -.Maintenant  à  caufe  de  ladoi, 
nation  des  Turcs,  tout  y  va  en  décade, 
ce  ,&  les  terres  y  font  en  friche. 
f  II  y  a  vne  rouincedel'Afie.Mine'  ' 
ditte  auffi  dece  nom,  voifinedeCa" 
&  de  la  mer  Carpathienne  ,  où  » 
voyoient  les  villes'de  Cnidos  appell  s 
C.tro  CK'VjHcilicarnefle  où  regnoit  le  R  ^ 
Maufolée.  M  'ejn  en  j.i  Giogf.  L'on  tii  t 
aulTi  que  fes  peuples  ont  tiré  leur  orj  - 
ne  des  Doricns  de  la  Grèce. 

Dofon       f^'rnom  d'Antigonu's.    iy 

Antigonus. 
Dothain    «^^'^^^if^  ^i^u  de  la  lu  : 
où  lofeph  fut  vendu   c 
fes  frères.  Oe.^/e/^.  57. 

Ç  11  y  auoit  auffi  vne  ville  de  ce  nom  ! 
le  Prophète  Elifée  fitparoiftreà  foni . 
uiteur  vne  multitude  de  Cheualier  ■ 
chariots  en  feu  pour  Paflifter  cor: 
l'armée  que  le  Roy  de  Syrie  y  auoit  . 
uoyée  pour  le  prendre.  4.  p^)ys  6. 
Douiy  vi^le  de  Flandre,  lituéefu: 
'  -ficuue  de  Scarpe  ,  appe  ; 
des  Latins  Du.icuih  ,  où  il  y  a  vne  "\  ■ 
uerfité  célèbre,  eftablie  l'an  1561.  t 
Philippes  II.  Roy  d'Efpagne.  Merci  1 
[on  ^tiis, 

f  II  y  a  vne  villette  de  et  nom  aû|  f 
d'Anjou  ,  où  fe  void  vn  Amphithe  î 
de  l'ancienne  ftrufture  des  Roma  . 
Lîpfe  enfon  ^mpbtthe.itre. 
Doux  fls^^^c  ^e  Gaule  en  la  Co  : 
de  Bourgogne',  dit  des  La  J 
Dub:s  ^  appelle  ^L/M./Z'/y  par  Cefar,  i 
du  mont  Iuta,tirant  du  Midy  au  Sep  - 
trion  ,  &  après  plufieurs  détours  f<a: 
rendre  dans  la  Saône  ou  Arale  pré:  ^ 
Verdun.  Mercat. 
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DrâCOn  ^^  P^^^^  ancien  Legiflaiir 
des  Athéniens,  les  LoixiH- 
quel  furent  reuoquécs  par  Solon(  eie* 
ptées  feulement  celles  des  meurtri&^ 
morts  d'hommes)  pour  leur  trop  rijliit 
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:iife  feùerité  &  cruauté  de  peine  :  car  père.  Ou'ule  I!/ne  5.  de  fa  V'jleu 

n'y  auoit  qu'vne  forte  (^punition  OfeuJC    ville  &  Comté  furies  confins 
(donnée  pour  toutes  fautes  &    tous  du  pays  Chartrajn  ,  l'vne  des 

iiimes,  à  fçauoir  la  mort ,  de  manière  plus  anciennes  de  France,voirc  du  mon- 

<lie  ceux  qui  cftoient  attaints    &  con-  de  ,  félon  Berofe  :  car  l'on  tient  qu'elle 

i.incusd'oy(îucté  ,  ou  qui  déroboient  fut  fondée  par  Druys  Roy  des  Gaules, 

ts  fruiifls  ou  herbes    en    vn  jardin,  parent  &  inflituteur  des  Druy des ,  en- 

<:oient  condamnez  à  la  mort  comme  uiron  l'an  de  monde  2067.  Aiiffi  en  cet- 

I;  facrileges   &  meurtriers  •.  &  pour-  te  ville  ces  Preftres ,  luges  &  Phiiofo- 

tltit  Demades  difoit  fort  bien  que  les  plies  tenoient  leur  Parlemenr,quieftoic 

m  de  Dracon  auoient  eftéefcrites  vn  certain  lieu  facré  où  tous  ceux  qui 

£  ec  du  fang,  &  non  auec  de  l'ancre.^,  auoient  quelques  différends  venoient 

(.'/.  îiti.  II.  chap.  18.  Vlut.en  Ixyïede  So-  pour  entendre  la  decifion  par  leur  ju-> 

.1.  Ainfî  encourut- il  tellement  la  hai-  gement.  C^f.tr  Hure  6.  de  [es  Comment. 

^;  &renuie  du  peuple  pour  fa  feùerité,  Elle  fut  vnie  à  la  Couronne  du  temps 

cii'il  fut  accablé   &  eftouffé  de  vefle-  deCharlesV.  Prés  de  cette  ville  fedon- 

tins  comme  il  afliftoit  à  des  jeux  pu-  na  vne  bataille  l'an  i$6i.  dd  temps  4e 

^cs.  jlkx.d' Mex.  lin.  ^,  chap.  <^.  Charles  IX.  fignalée  par  la   prife  des 

Iran^iâne        Prouînce  du  Royâii-  deux  généraux  d'armée. 

^  medePerfe   appellée  Druvdes      eftoient  appeliez  les  Pre^ 

d'prefent  S;Vf/?.fw.  laçoit  que     Niger  '  fîtes  &  Phi lofophes  d'en- 

d'nne  auflîce  nom  à  l'Aracofie  :  mais  tre  les   Gaulois  qui  eftoient  tels  qu-*eit 

diutres  veulent  que  ce  foit  le  Royau-  Perfe  les  Mages,  les  Chaldeens  en  A(ïy* 

d:  de  Cabul^  qui  eft  fur  les  frontières  du  rie  ,  les  Gymnofophiftes  es  Indes  :  Ils 

F[>yaume  de  Sophy    vers  l'Occident,  efloient  aufïï  nommez  Semnorheens  & 

dnt  le  Roy  efl   Mahometan*   Elle  a  Sarronides   félon     Suidas  ,  Diogene, 

■pur  bornes  vers  le  Nord  &  le    Cou-  Laërce  &  Clément  Alexandrin,  à  caufe 

cant  l'Afie  au  delîbus  du  mont  Bagoé:  des  Roys  de  Gaule  Samothes  &  Saron^;, 

V  :s  le  Midy  vne  partie  de  la  Gedrofie,  L'on  les  tenoit  en  fouuerain  honneur- 

&auLeuantl'Aracofie.  Elle  efl  arrou-  ayans  J'adminiflration  tant  des  chofes 

G  du  fleuue  deDrangiequiluyadon-  diuines  que  temporelles,  car  ils  efloient 

fïfonnom,  que  les  modernes  appel-  admis  à  tous  leurs  facrifices  qui  efloient 

l(it  liment.  TYUe^in  en  f.i  Geogr..  des  victimes  humaines  :  Receuoient  les 

C'anfes      ps-^^ples  de  la  THrace  lef-  oracles  &  préfageoient  les  chofes  qui 

^  quels  pleurent  à  la  naillan-  leur  deuoient  arriuer ,  eftans  tresex- 

s<des  enfans,  comme  ayans  à  endurer  perts  en  toutes  fciences  diuines  &  hu^; 

yiucoupde  maux  &  calamitez  en  cet-  maines.     Ils  décidaient  auffi  de  teus 

pie  :  &  au  contraire  s'éjoûiflènt  aux  leurs  débats  tant  publics  que  particu- 

rAerailles  des  morts,comme  les  voyans  liers ,  &  tant  ciuils  que  criminels  ,  &  à 

e:mps  &   deliurezdetant  de  miferes  c<ît  effet  s'ailembloient  en  certain  lieu 

ntnaines.  Vlat.enfon  J.xioci.  BercdotJ.^.  (&  croit-on  que  c'eftoit  au  pays  Char- 

Irepanuum   "^^^^^^^^'^^    T^r^tpane,  train  en  la  ville  de  Dreux  )&  certain 

,  ^  ville  de  la  Sicile  par  temps  pour  rendre  droid  &  faire  jufti_ 

tlà  le  promontoire   Lilibée ,  dit    de  ce  aux  parties  ,    comme  le  témoianj 

fi'fent  Cipoùoei ,  ainfi  appelle  du  Grec  Ca:far//«.  6.  de  [es  Comment.  Bref  il  nefe 

i-ipunum ,  c'efl  à  dire  vne  faux  ,  pource  faifoit  rien  tant  en  paix  qu'en  guerre  où 

fl'en  icelle  Saturne  jetta  la  faux  dont  ils  nedeullent  donner  leurs  ^àms.Strjh 

iJcouppa  les   genjtoires  du  Ciel  fon  i/«,  4.  Et  fi  quelqa'vn  n'obeylîbit.   31J 

r  r  ly 
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Fexcoininuaî oient  &  luy  dèffcndoient 
tl'aiïi'lwv-  à  leurs  facrifices,  &  ainfi  eftcit 
fay  d'vn  chacun  &  réputé  abominable. 
^Jex.  d'Jlex.  ('/«•?  5.  c/^.<^  5.  Us  furent 
diaifez    fous  diuers  noms  &  charges 
parcicalieresi  à  !"çauoir  les  Vaccies  pour 
vacquer  aux  facilficesiles  Eubagcs  pour 
cieuiner  &  rechercher  les  fecrcts  de  la 
nature  :  les  Bardes  pour  chanter  auec 
indruments  les  faids   des  hommes  ver- 
tueux :  &  les  Satronides  appeliez  fpe- 
cialementDraydes,quie[toienclesplus 
fçauants  detous,pour  exercer  la  luftice 
&  inftruire  la  jeunciTe.  ^)>'.  M.i^c.  U.  15. 
Entr'eux  tous,ily  en  auoic  vn  qui  auoit 
lafurintendance  ,  lequel  ils  élifoient  à 
la  pluralité  des  voix.Ils  eftoient  exempts 
de  toutes  charges  &c  impofts  .  enrichis 
de  beaucoup  de  dons  &  priuileges  :  ce 
qui  connioit  plufieurs  pères  d'enuoyer 
leurs  enfans  à  leur  efchole  ,  afin  de  fe 
rendre  capables  d'obtenir  cerang.Don- 
nokncàleurs  difciples  leur  dodrine  à 
apprendre  par  cœur  en  vers ,  fans  qu'il 
leur  fut  loifible  de  les  efcrire  ,  de  peur 
qu'elle  ne  fut  publiée  du  vulgaire. Leur 
principale  eftude  eftoit   en  laconnoif- 
fance  des  chofes  celeftes  &  de  cette  par- 
tie de  Philofophie  qui  traite  des  mœurs. 
Tenoient  le  monde  eflre  éternel  &  les 
âmes    immortelles  -,    &  félon  Diodore 
qu'elles  paffoient  d'vn   corps  à  autre 
fuiuans  l'opinion  de  Pythagoras:  ce  qui 
faifoit  qu'ils  fe  jettoi^^nt  fouuent  dans 
les  bnfchers  pour  eftre  bruflez   auec 
les  corps  morts  de  leurs  amis  en  efpe- 
rance  d'vne  vie  féconde.  MeLt  lin.  5. 
ch.ip.  2.   L'on  tire  l'origine  de  ce  nom 
du  Grec    Drys  ,  qui    fignifie    chefne, 
pource  qu'ils    s'alLembloient  ordinai- 
rement fous  des  chefnes ,  &    mefmes 
donnoient  commencement  à  leurs   fa- 
crificcs  en  cueillant  du  guy  de  chefne, 
ce  qui  fe  faifoit  auec  beaucoup    de  cé- 
rémonies mentionnées  par  Pline //«.  i^. 
ch.î^.  44.  D'autres  fontdériuerce  nom 
du  mot   Hcbrieu  Dnif^in  ,  qui     fignifie 
fççculateur ,  ou  recherchant  les  h^uts 
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feci-ets.  7-Zocl  r.iilh-fied  en  ft  ^{e^ubîfq 
dei  DraycU^. 

ou  Di-iius,  fils  ,de  Sarron 
P^oy  des  Gaules  enniron  l'; 
du  monde  16 -j.  Berofe  Chaldéen 
ditauoirefté  Prince  fort  fa-^e  dz  exp. 
en  toures  fciences.  De  luy  les  Plùo.. 
phes  &Preftres  Gaulois  qu'on  app  lU 
auparauant  Samoïhecns  ou  Semrj 
theens  &  Sarroniies ,  furent  nonMfii 
Druydes ,  félon  Suiias.  C^f.tr  lin. 
fcs  connue rt t. aVei. 
Drufus       Romain  ,  perfonnage  tn 

noble  &  difert  ,  mais. 
bitieux&  vain,ayeuld2  Caton.  C/V^' 
4.  di.' fin.  Fut  ainfi  appelle   !")rufus: 
certain  Drufus  chef  des    ennemi^ 
furmonta. 

5  U  y  en  eut  vn  autre^fils  de  LeuijL 
gufte ,  frère  de  Tibère,  &  qui  futtt 
la  guerre  d'All^^magncr ,  la  mort  diiq 
fe  voiden  vncEpirtreconfolatoired 
uide  adrefleô  à  fa  mère  Liuia. 
D  ry adeS       Nymphes  gardiennes 
'  foi-eih,ain(i  dites  du  : 

Drys  ^  qui   fignifie  chefne  ,  ou  toi 
fortes  d'arbres  :  Car  anciennement 
les  a  feintes  faire  leur  demeure  es 
bres  -,  Et  mettent  qaelques-vns  c 
différence   entre  les    Dryades  &. 
dryades ,  que  celles-cy  prennent    | 
naiflance  auec  l'arbre  Ôc   meurent  ;  I 
quand  &  luy  -,  &  les  autres  indiffet . 
ment  changent  de  place  :  toutesfoi  1 
mot  fe"  confond  par   les  Poètes. 
Hamadryades. 
Drya      ^^^  d'Hippoloque  &  p4J 
Licurgue  ,  lequel  ayantll 
le  party  d'Eteocle  en   la  guerre  m 
baine,  &  bleflé  à  mort  ,  Parthcnt' 
futtranfpercé  de  fagettes  parlaDv 
Diane.  Suceenf.iTheb. 
î  11  y  en  eut  vne  autre  fille duDicii 
ne,  laquelle   portoit  telle  haine 
hommes  qu'elle  ne  fortit  iamais  en: 
blic  de  peur  d'en  eftre  venii-,  c'eft  p  ' 
quoy  Ton  deffcndit  aux  hommes;' 
tréc  de  Tes  facrifices.  fhr* 


D     V 

nvope  vierge  de  l'OechaUe  en- 
H/    i  gtollée  premièrement  par 

^jllon  ,  puis  donnée  pour  femme  à 
ftdremon  ,  laquelle  pour  auoir  rompu 
itflques  branches  de  l'arbre  Lothos 
itié  à  vne  Nymphe  fut  changée  pa- 
ie Ument  en  arbre.  Ouids  litue  ^,(îi'fîs 
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Dlblinie  ^^^^^  capitale  de  l'Irlan- 
de, jadis  iîege  des  '^oys 
lecettelfle ,  portant  tiltrc  d'Arckeuef- 
:l,  &  de  Comté,  'bltrc.tt,  en  fon  ^tUs. 
M  [in  er?  fit  Geo  g. 

Clâren  natif  de  s.  Brieu  en  Breta- 
gne ,  lurifconfulte  tres- 
iaieux  qui  nous  a  laillé  plusieurs  Com- 
Ti;itaires  fur  le  Droiâ:  remplis  de  gran- 
it, dodrine  &  auec  vn  flyle  pur  Rô- 
ti n.  IL faifoit  fa  demeure  ordinaire  à 
3(,irges  ,  où  lifant  publiquement  il  y 
ujuit  grande  réputation,  &  y  mourut 
/il  559.  Gembr.  en  fa  Chron, 
QlCS  (^"^  '^'^"  diroit  Chefs  du  verbe 
Latin  duco ,  c'eft  à  dire ,  ie  cen- 
ts )  font  appeliez  ordinairement 
t  X  qui  adminiftrent  la  ïuftice  &  gou- 
iment  la  Republique  félon  fes  loix  & 
nitutsparl'aduïs  des  hommes  fages  & 
l' ithorité  fans  tikre  Royal ,  foit  qu'ils 
Ont  hereditaires^ou  eledifsjtels  qu'é- 
o:nt  entre  les  Hebrieux  ceux  qu'on 
pelloit  luges  qui  furent  depuis  lofué 
U  jues  à  leur  premier  Roy  Saiil  :  ou  tels 

Sfontdeprefent  les  Ducs  deVenife. 
s  en  France  furent  premièrement 
Wlifiez  de  ce  nom  ces  Gouuerneurs 
MLieutenans  que  Chilperic  I.  eftablit 
e^la  plufpart  des  Prouinces  de  fon 
R>'aume  ,  defquels  la  charge  eftoit 
û. enduire  les  armées  pour  auoir  rœil 
fi toute  la  ïuftice  &generaUté  de  leurs 
f 'ttinces  ou  Duchez  \  de  manière  que 
Cicun  Duc  auoît.fous  foy  douzeCom- 
ïe(  qui  eftoient  les  Baillifs  &  Senef- 
ïtux  )  &  chacun  Comte  fept  Baron?. 
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Depuis  les  Ducsvoyans  la  nonchalati- 
ce  de  nos  Roy  s,  commencèrent  à  s'attri- 
buer la  propriété  de  leurs  i-'rouinccs 
fous  le  règne  du  Roy  Thyerry,  laquelle 
vfurpation  fut  confirmée  par  Hliotucs 
Capet  premier  de  la  troifiémc  race  ,  à 
la  referuation  feulement  de  l'hommage 
&  fouueraineté:". Et  niefme depuis  a  t'en 
limité  les  Duchez  à  quatre  Comcez  feu- 
lement ,  comme  les  Comtez  à  quatre 
Baronnics.  Philippes  Duc  de  Bourgon- 
gne  fut  par  le  Concile  de  Bafte  déclaré 
premier  Duc  de  laChreftienté  en  conh- 
deration  de  l'aftedion  que  fes  predccef- 
feurs  Ducs  auoienttoniiours  portée  a  la 
Foy  Catholique. 

DuilliuS  Capitaine  Romain  qui  le 
premier  triompha  pour 
vneviâoirenauale  \  heureux  &recorA- 
mandable  pour  la  chaft:eté  de  fa  femme. 
Car  commecnluy  eut  vn  iour  reproché 
eftant  ja  vieil,  la  puanteur  de  fon  ha- 
leine, &.  qu'il  s'en  fut  plaint  à  fa  femme 
de  ce  qu'ellene  l'en  auoit  aduerty  :  elle 
luy  répliqua,  qu'elle  l'euft  fait  volon- 
tiers fi  elle  n'euil  creutous  les  hommes 
l'auoir  ainfi  infedée.  Cic.  en  fonOr^it» 
Plutarque  raconte  vn  fait  femblable, 
deHieron  Se  de  fa  femme. 

Dulichium      ^^^  ^^,  ^^  ^^^  ^^"î- 

que  ,  l'vne  des  Echi- 
nades  entre  celle  du  Zacynthe  &  deiCe- 
phalenie  :  &  fut  l'vne  de  celles  où  com- 
mandoit  Vlyffes.  S'/^r.i^.  liure  10.    L'of? 
l'appelle  de  prefent.  Val  ^n  Compère. 
DuQois  Comté  de  Beaufle,    bornée 
à  l'Orient  de  l'Orlcannoisj 
au  Couchant  du  Maine  &  Vendomois; 
&  au  Nord  du  Perche  &  pays  Chartrainj 
&au  Midy  du  Comté  de   Blois.  Cha- 
fteaudun  eft  fa  Capitale. 
DunVvallo      (    r^^mmé    aufîî  Mol- 
mutius  )     fucceda    à 
Cloîhen  fon  père  en  la  Duché  de  Cor- 
nubie  :  chafla  &  mit  à  mort  des  Tyrans 
de  Lœgtie  ,  de  Cambrie  &  d'Albanie, 
puis  fe  fit  feul  Monarque  de  toute  l'If- 
kjlaquçUeU  eftablit  en  vn  grand  luftre, 
Rrr  iij 
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remettans fur  l'vfage anciendela  giier- 
re  ,  augmentant  les  arts  &meftiers,  de 
fpeciahment  le  commerce  ,  fauorifant 
les  hommes  dodes  :  mais  fur  tout  fut 
grand  jufticier,  ayant laifl'émefme  vu 
iiure  d'Ordonnances  &  de  Loix  qui  de 
fon  nom  furent  appellécs  Moimutienes 
dont  on  vfe  encor  de  prefent  en  Angle- 
terre :  Orna  &  enrichit  les  Temples  ôc 
voulut  qu'ils  feruifl'ent  dorefnauant 
d'Azyles  &  de  lieux  de  franchife  .-  Para 
aulTi  le  premier  d'entre  les  Bretons  fon 
chefd'vn  Diadème  d'or.  Mourufenui- 
ron  l'an  du  monde  3  ^40.  &  fut  inhumé 
en  la  ville  de  Ternouat ,  dicte  mainte- 
nant Londres ,  au  temple  de  Concorde, 
&  laifla  pour  fucceiVeurs  Belinus  & 
Brennus  fes  lils.  HijI.  d'jingU 
Duram  ^^"^^^^^  fleuue  ,  félon  quel- 
ques-vns  (  ou  Campagne 
félon  d'autres  )  prés  lequel  les  Qeants 
édifierentlaTourde  Babel.  Eftienne. 
pjjj.2j^^gfleuue  de  France  ,  pççnant 
fa  fource  des  Alpes. . 

Durazzo,  Ki'jDyrrachiuav. 

Dypjj^g.Prouince  de  Mofcouie  ,  qui 
tire  fon  nom  de  la  riuiere 
■quil'arroufe.  Ce  pays  bien  qu'ayant 
îoo.  milles  de  largeur  eftfortpeu  h^- 
Hté ,  à  caufe  de  fa  fterilité-,  abonde  toii- 
tesfois  en  poiflbns  &  en  beftes:  fauua- 
ges, entre  lefquels  il  y  a  des  Ours  blancs 
aux  lieux  maritimeSjde  la  peau  defquels 
fe  fait  vn  grand  trafic.  Leur  plus  long 
iour  au  folfticc  d'Efté  elt  de  21.  heure 
&  demie  :  comme  aufli  au  folftice  d'Hy- 
uer  le  Soleil  ne  leur  efclaire  que  i.  heu: 
res  &  demie.  Sa  capitale  qui  porte  mef- 
jneaorrieftlituée au  milieu  de  la  Pro, 
«ince.  M.igin  en  fa  Ceog. 
Duumuirs  ^^^î^^^  appeliez  cer- 
tains Magiiirats  à  Ro- 
îTie,  pource  qu'ils eftoient  deux  enfem- 
He  à  exercer  £ette  charge  >  §c  y  en  ^uoit 
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de  plufieûrs  fortes,  f  Les  vns- qui  a. 
rent  inftituez  parTavqvin  rancien,^[. 
(îdoient  aux  chofes  facvéesjcar  ils  furiK 
employez  pour  la  garde  des  vers  '^ 

Sy  billes  ,  comme  auflTi  pour  prédire  ts 
chofes  qui  deuoient  arriuer  ,  &pit 
détourner  &  appaifcr  le  courroux  :$ 
Dieux  :  confacroient  les  Temples  )c 
auoient  le  foin  particulier  de  leur  {]  i, 
dureôf  réparation, 
f  11  y  en  auoit  d'autres  qui  auoi  c 
l'intendance  fur  ce  qui  regardoit  n 
marine  ,  ayansfoin  des^vailleaux  S:'e 
tout  l'équipage  des  armées  naua;. 
Tite-Liueliu.^. 

f  Comme  aufli  il  y  en  auoît  d'au  ;$ 
qui  é  toient  luges  inférieurs, ay anse}  > 
ge  fpeciale  d'aiïigner  iour  aux  par 's 
pourles caufes capitales,  &  ce  ne;':, 
moins  en  pouaoientconnoltre  enq  '!• 
que  façon,  &  chaftier  légèrement  ;s 
delinquans ,  comme  du  follet  ,  de  .* 
flonnades  ,  de  prifon  ,  &c..  Titt-  a 
Isn^l.  J.lex,  â'jîUx.  litt.  ^,chjp,  i6é 
Dufarc  rocher  tres-Raut  de  IV. 
bie,  ainh  appelle  du  Li 
Dùfare  qui  y  eft  honoré  par  les  Dac 
reniens  &  Arabes»  Bftienne,. 

D    Y;: 

Dyarbcch    eft  apî)ellé    depretr 

■'  la    Mefopotamiç. 

Mefopotamie  &  Syrie.  ^ 

Dyrtachium  viiie^de  la  u^cM 

*  ne    iituee  au    rut 

de  la  mer  Ionique  qu'on  appelloit  i- 
ciennement  Epidamne,&  de  pre 
DuYA-s;?^.  Cette  ville  eft  forte  &  1  R 
munie ,  mais  peu  habitée  à  caufe  a 
maûuais  air  qui  procède  è>.t^  vi\xi^ 
ges  voifins.  Elle  ferûit  de  refuge  \  C  ;- 
ronen  fon  exil.  Bajazeth  EmpcrcuiCi 
Turcs  la  prift  fur  les  Vénitiens  i» 
1499.  IsU^^n  en  fa  CeogYt. 
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^Bionîtes  Herctiques  ainfi 
appeliez  de  leur 
^^^  Amhenr  Ebion  (  interpr.  de 
,:^CJT  VHchr.IvfefJé)  contre  lequel 
c  erinthus,  TApoftre  Saint  lean  écri- 
ij'onEuangile.  KIccpb.  li.^.ch.  ij.  Us 
:r :ignoient  que  ïefus  'Chrift  étoit  nay 
]  façon  des  autres  hommes ,  &  mef- 
)ir»tl  Euangile  auec  leludaïfme.  Epi- 
I;  .^e^f/.joÂdmettoientle  feulEuan- 
'ï  de  S.  Matthieu  ,  rejettans  les  trois 
iijcs,  &lesEpiftresdeS.Paul.  Irenée. 
■.|.  ch.  i(5.  Méprifoient  la  virginité  & 
pjinence,  le  dénians  à  la  Sainte  Vier- 
cEpipb.  heref.  50. 

uranCDS     ^^y  ^^  ^^  grande  Bre- 

I  tagne ,  homme  de  gran- 

Cji.vture  &  force'  merueilleufe  ,  fut  le 

r;nier  qui  pafl'a  dans  la  Gaule  auec 

ïîi  armée  de  mer  ,  où  il  remporta  plu- 

e|:s  vidoires.  Eftant  de  retour  il  bâ- 

itji  ville  de  Cm  Ebr.ine  ^  dite  depre- 

?i|  lorcK  entre  les  Anglois.  Quelques 

fioriens  tiennent  qu'il  eut  20.  fem- 

zo.  enfans  mafles,  & 30.  filles. P^e- 

40.  ansjdu  temps  que  le  RoyDauid 

oit  en  ludée.  H//r.  d'Angleterre. 

q\  fj     Maire  du  Palais  \  fous  Clo- 

taire  III.  homme  méchant 

■ûel,  lequel  ayant fufcité  Thierry 

»'i|nédeFrâce,des'inue{lirduRoyau- 

nChildcric  qui  eftoit  Paifné,  les  défit 

J  vn  &  l'autre  ,  &  les  mit  au  Mona- 

«'.   Mais  Thierry  ayant  efté  déclaré 

■^' après  la  mort  de  Childeric,  &  mal 

ennoiirant  Ebroin ,  iceluy  indiané 

":fouleua  le  peuple  ,  le  prk  prifon- 

1^  &  exerça  fes  cruautez  contre  plu- 

eisperfonnages  notables.  Mais  enfin 
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cuidant  élire  paruenu  aii  faiflc  de  fa 
grandeur,fut  tué  par  ErmenfroyCîentil- 
homme  François.  H/^?.  de  France. 
Ebron  ^''^^^^  *^f  '^  ^^^^  de  Chanaam 
appelléc  Carî.^rh-.nhe  ,  c'eft  à 
dire  des  quatre  Patriarches, pource  qu'il 
y  en  eut  quatre  qui  y  furent  inhumez, 
fçauoir  Adam, Abraham,  îraac,&Iacob, 
Elle  fut  auffi  la  Métropolitaine  des  Phi- 
liftins  ,  en  laquelle  fouuent  les  Roys 
d'Ifraël  eftoient  facrez,  comme  Dauid 
&  autres  ,2. 1{pys.^. 
Ebre  fl^uue  de  la  Thrace  qui  fort  du 
mont  Rodope  prés  Andrino- 
pie ,  &  fe  va  rendre  en  la  mer  ^Egée  ou 
Archipelague,  vis  à  vis  de  l'Iile  de  Sa- 
mothrace  ,  dite  par  quelques  moder- 
nes Samandracie.  Il  eft  renommé  pouc 
l'or  qu'entraine  fon  fable.    Les  Poëtes 

feignent  qu'en  ce  fleuuefutentjettezU 
lyre  &  la  tefte  d'Orphée  après  qu'il  eut 
efté  démembré  par  les  Bacchantes.  Ottidt 
l'ru,  ir.  de  [es  Uetaw.  Il  s'appelle  de  pre- 
fent.  yiarr^i. 

Ebudes       appellées  par  Pline  Heba- 
.     ^  des  ,  ïfles  de  l'Océan  Bri- 

tannique ,  dites  autrement  Hebridesj 
Voy  Hébrides. 

Eburons  peuples  de laGaule  Belgi- 
que ,  que  nous  appelions 
ceux  de  l'Euefché  de  Liège ,  ainfi  nom- 
mez d'vn  certain  village  dit  Ebura  ,  di- 
ftant  d'vne  lieue  de  cette  ville  de  Liège. 
Voy  Lie^e. 

Ebufus  l'vne des  Ifies  de  PityufTes  fife 
en  la  mer  d'Efpagne  proche 
aes  Baléares,  laquelle  peut  auoir  enui- 
ton  iio.  milles  de  tour  ,  &:  ne  porte  au- 
cun ferpent  ny  animal  nuifible  ,  bien 
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qiie  celle  d'OphiuiTe  ou  Colubraîreqùi 
n'en  eft  efloignée  que  de  lo.  milles,  en 
foit  toute  rempliètabonde  en  toute  for- 
te de  grains,  fruids&  quantité  de  fel, 
mais  qui  eft  toute  gaftée  par  la  quantité 
deconils.L'on  l'appelle  deprefent  £«/- 
fa  ou.  J(»i\a.  Isi.tgin  en  [a  Geogr.  Str<ih.  L  g.. 
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:Ecamede  fiUe^'ArfinoUis  d'exccl- 
lente  beauté  ,  laquelle 
après  la  guerre  de  Troye ,  &  la prife  de 
rifle  de  Tenedos  écheut  en  fort  à  Ne- 
ûor  Capitaine  Gregois,  Hnncr.  liu,   ii. 

Pcbatane  ^'^^^  ^^  ^^  Medie  ,  jadis 
fa  Métropolitaine  ,  &  en 
fuitte  de  TEmpiredes  Partes ,  baftie  par 
Arphaxad  vaincu. par  lie  grand  Nab.u- 
chodonofor.  lucl'tih^i^'itr.ib.  \i. 
f  11  y  en  eut  vn  aut.r;e  de  ce  nom ,  ditte 
autrement  Epiphanie  ,  en  la  Syrie  prés 
la  merCafpienne,  baftie  par  Selçucus. 
I^lifie  liu.  6,  ch.-ip.  4, 

Echat  y   yoy  Ecberd. 

.Ecclcfiafte  (  oulePrefcheOrjli- 
ure  de  la  lainde  Bible 
cpmpofé'pariS,alomon,que  les  Hebrieu:^ 
tiennent- contenir  fa  pénitence  après 
qu'il  fe  futidétourné  du  vray  feruice  de 
Dieu.  Quelques  hérétiques  toutefois 
anonymes  l'ont  ofté  du  Ganon,ne  pou- 
iians  goufter  quelques  fentences  qui  y 
font  couchées ,  lefquelles  femblent  en 
•apparence  mettre  le  vray  bien  au  boire, 
ananger  &  autres  voluptez,  &  introdui- 
re la  mortalité  de  l'ame.  ch.  8.  cr  9.  Et 
qu'il  blâme  auffi  les  femmes  cxtraordi- 
3"uiirement.c/;.7.Mais  quant  à  ce  préten- 
du Epicuréifme  ,  ces  hérétiques  ne  ju- 
gent pas  que  l'Autheur  parle  en  la  per- 
sonne des  gens  perdus  &  débauchez.  Et 
quant  à  ce  mépris  de."  femmes,  les  fages 
nclc  trouuent  iamais  mauuais. 

Ecclcfïallique     -'^"^'^^    ^^"'"^    ^^ 

*  la     fainde    Bible 

^  appelle  des  Grecs  V4n,iretos  ,  pource 
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qùc  toute  vertu  y  eft  comprife)  com 
fé   en  Hebrieu ,  félon  faind  leroi' 
qui  dit  l'auoir  veu  en  fon  Vrolog.  fu-, 
h'u,  de  S  iloivon  ,  parïefus  fils  de  Syr?^ 
•  tUerofolimitain  ,  &  traduid   par  h 
neveu  nommé  auffi  lefus  qui  fleurilî  c 
du  temps  de  Ptolemée  Euergetes  R  f 
d'Egypre,randu  monde  ^7  00. Le  G - 
cile  de  CarthageC't?/o»45,Lereceut  i . 
tre  les  Canoniques  ,  &  prefque  tous  s 
SS.  Pères  anciens,  Cyprien  ,  Athan: 
Epiphane,  Chryfoftome,  Auguftia, 
2.  d'I.i  Cité  de  Dieu  ,qui  l'ont  mis  fj 
le  nom  de  Salomon  ,  pource  qu'il  c(  - 
tient  prefque  tous  les  traids  &  fent  - 
ces  du  liure  de  la  Sageire,&  des  Pro.u . 
bes  de  Salomon. 

Echeneis   P^'^^'^  P°^^^'^^  ayantU  f  - 
me  d'vne  grande  Hma.j 
lequel  avne  propriété  fi  admirable q'  l 
peut  arrefter  tout  court  les  plus  gra 
vaiU'eauxfur  mer,  bien  que  poud'ez  c 
la  force  des  vents  impetue  nx ,  &  agi  j 
desramesdeplufieursgaliots.Cequ^  - 
perimenta  la  Galère  Capitanefle  de 
Antoine  à  la  journée  d'Aâ:ium,6«:  c 
de  l'Empereur  Caligula.    Il  y  a  en 
d'antres  vertus  &  proprietez  menti  • 
nées  par  Pline  liu,  ç..ch.ip,%<^,  &  liu, , 
ch^p.defùnBift»r}4turelle.   . 

Echidne    î^^y"^  ^^^  Scythes ,  de 
quelle  Hercules  eut  t  : 
enfans  d'vne  ventrée  ,  &  luy  enjoij  r, 
que  celiiy  qui  pourroit  le  premier  t  • 
dre  fon  arc  fut  apre<;  elle  Gouuern  c 
du  Royaume  :  Dont  aduint  qu'vn  :  l 
des  trois  nommé  Scythe  le  pût  faire - 
quel  par  après  donna  îe  nom  à  te:: 
Scythie.  Herodot.  liu,  4. 
Echinades  dettes  proches  de  m 

carnanie    au     Golfe  ^ 
Gorinthe  ésconfinsde  l'Epire,  ftei-^ 
comme   eftant  montagneufes   &  r  ^* 
plies  de  rochers.  Elles  font  renomirî* 
par  cette  vidoire  nauale  ,  rcmpo  5Ç, 
par  les  Chreftiens  furies  Turcs,  i^ 
1571.  Elles  font  dittes  de  prefent  ^ 
l.iri,  T^Ligin    en  f^   Geogr,   Oiiide   i  " 
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pjrles  Nymphes  Naiades  furent  jadis  déclare  le  mot  Hcbricn  dont  cfl  dériac 

jlngées  en  ces  Ifles  par  Achc]oas,d'au-  le  Grec  Edonc ,  c'cPc  à  dire  ,  ytlupté)  ap- 

atqucle  fleiuie  qui  porte  ce  nom  en^  pcUé  par  les  Scptantcs  &  les  noltres^ 

r  Inant  par  rapidité  beaucoup  de  li-  Paradis  terren:re,cotnrne  qui  diroit  parc 

Ti,  forme  ces  nies  dans  la  mer  par  ou  jardin  de  délices.  Dans  ce  lieu  rein- 

;  ailfcmcnt  deces  eaux.  ply  de  toutes  fortes  de  fruids  qui  y 

'  llO  Nymphe  fdle  de  l'air  ,  laquelle  cftoient  produits  fans  aucun  trauail,pac 

'i        les  Poètes  feignent  auoir  efté  la  feule  fécondité  du  fleuue  qui  l'arrou- 

pjife  de  Pamourde  Naixiiïe  fort  bel  foit ,  fut  colloque  Adam  après  fa  créa-* 

dlefcent  ;  mais  qui  ne  pouuant  flcf-  tion  ,  &  fâ  femme  Eue  formée  de  fa  co- 

Ir  fa  rigueur  impatiente  d'amour,  fe  fte.  Gentf.  i,  maisjaçoitque  fa  ficuation 

ûfina  dans  les  grottes  &cauerncs,  où  foie  décrite  parMoyfe,   fpccifiant  que 

r)nfommant  d'ennuy  &  de  douleur,  d'iceluy  fortoient  quatre  fleuues ,  Ge- 

i;  delfeicha  tellement  fon  corps  qu'il  hon,Phifon,le  Tibre  &  PEaphrate  auec 

^iiyrefta  que  lesios  qui  fe  changèrent  d'autres   remarques  :  (î  eft-ce  que  les 

r)ierre,  &  la  voix  feule  luy  demeura  Typographes  n'ont  iamais   pu  conue- 

nores  manque  &  imparfaite  ,  eftant  nir  de  fa  vraye  aiïîette,  &  ne  s'en  trouue 

yiours  enfermée  dans  les  bois, cauer-  de  prefent  aucime  trace  :  difant  fainc 

c&  lieux  folitaires.  Guide  lin.  ^^defes.  Chryfofirome  qu'elle  fut  effacée  par  le 

It'morphsfes.  Déluge ,  afin  que  les  hommes  n'en  euf- 

^  [ul  ne  peut  douter  que  cette  fi&ion  ne  fent  la  connoillknce  ,   leur  ayant  efté 

PI  reprefente  ce  fon  réciproque  on  reper-  oftée  par  le  péché. 

tj\in  des  vaix  qu'on  oit  es  fore^is  e\j^  nffts,  EdcfTe      cité  de  la  Mefopotamie  ,  ap-- 

ir|;  profondes^  <&  rochers  cretix  6r  recoifr^  pellée  jadis  Ragez  ,  félon  S* 

l\\ont l.i  profondeur  G' les  replis^ftlon  fit'  lerofme  en  fes  lieux   Hebr.  &   Bamby- 

e|.i.  2.  chap.  ^^.Ciiufent  que  Vair  s'y  ce  &  Hierapolis  par  Strabon //«.  6.  D'i- 

Intg.ilementy  O"  ainji  frit  redoubler  Lt  celle  eftoit  Roy  Abagarus, lequel  écriait 

à  noftre  Seigneur  ,  comme  aufîî  noftre 

te finous prenons  cette  f Me  fnor.ilem.entj  Seigneur  à  luy.  Eufebe  //«.-i,  ch.i>->,  ii.  da 

entendrons  p.tr  h  y  tin  b.ibil  de  cette  fon  Hifl.  Ecchf. 

fhej^i  y.tnit  é des  difcouïs  de  ceux  q!4i  ne  £c|crai;     Roy  d'Angleterre, furnommé 

nt  que  pour  fe  y:tnter,  jiuf^i  après  .tuoir  le  Pacifique  ,  pource  qu'il  re- 

*nl\iir  de  leur  yoixf.-tns  fjire  p.iroijh/e  tint  toufiours  fes  fujets   &   vail'aux   en 

lejfctjls  n^mi emportent  que  du  meff.ris  repos  &  tranquilité.  Prince  autant  re- 

'  hi  honte  comme  Echo.  Ce  qni  prouient  nomé  peur  les  vertus  de  fon  efprit,  que" 

qu'ils  s'Attachent  À  l'amour  deJ^AYciffe^  pour  la  vaillance  &    force  corporellet 

l  dire,l'.fme(ir  d'eux-inefmes:Et  toutes-  Subjuguale  P^oy  de  Galles  ^  le  rendic 

et  .imour  de  foy.ne  ycut  point  .ijfeciion-  fon  tributaire  de   300.  *:.ftcs  de  loup 

ftt^ntcrie^n'y  ay.int  tien  plus  odieux  à  par  an  :  ferendit  auiïi  fouuerain  d'vne 

qui  s'. liment  démefnrêtr.ent  que  d'oiiir  bonne  partie  de  l'Irlande  &  antres  lllcs 

Ranges  d'.iutruy  ,  fe  perfu.id^nt  que  adjacentes    3c    voifincs  :  Fonda    force 

'kûur  deftdu.îut.ige   qu'el'.es  fe  pu-  Eglifes&  Monaderes,   &  les   dota  de 

t»-  grandes  richefies,  &  non  content  de  ce, 

y  apporta  la  reformation  ,  car  auec  le 

E     D  congé  du  Pape  lean  XIII.  11  cfcablic  des 

Moines  reijuUers    &  de  bonne  vie  en 

E<în     fut  appellée  ce  Heu  de  délices  diuers  Monalleres ,  où  jufques  à  fon 

&  dcplaifir  (   comme   auffi  le  temps  il  y  auoic  eu  des  Préfères  ou  Cha- 

S-  ££ 
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noines  feculiei-s  mariez.  Mourut  en  re,  rent  enfin   contraints  après  s'eftre  i. 

patation  de  Çà\aSiiié,\'3in  de  grâce  975.  tus  en  duel  de  faire  accord  enfeni!:, 

après  auoi—^-^^né,  16.  ans.  Auffi  ,  bien  par  lequel  ils  partagèrent  par  mo'é 

<]a'il  eut  marqué   fa  jeunetle  de  quel-  l'Angleterre  cntr'eux-,  mais  vn an ap':i 

ques  vices,  il  en  effaça  depuis  les  taches  Edmond  fut  tué  par  trahifon  ,   enui  n 

par  la  fpkndeur  de  'fes  glorieufes  ver-  l'an  de  falut  iGi  7.  OuiH,  U.imdsb.  liui, 

lus.  Volyd.  t^iïZ,'  àefon  hift.  d\dngl.  chap.  10. 

Ediles ,  FoyJEdïlcs.  Edom ,  '^^'^'V^-  f^ ^'Hebr.  >-..x,  n^ 

'  qui  lut  donne  à  EiaLi ,  tic 

Edinbouro"     ^*^^'^^  capitale  d'Efcof-  pource  qu'il  eftoit  roux,   que  poi^c 

^     fe    en  la   contrée    de  qu'il  vendit  fa  primogeniture  pour  n 

i.<«iif«,  dite  vulgairement  Edenbo  oyv.  potage  de  lentilles  de  couleur  roi;. 

Ceftoitla  demeure  des  Roys ,  &  y  efl:  -CefieJ.  Z5.  Et  depuis  ce  nom  luy  a^m 

encore  le  Palais  Royal  de  magnifique  efté  donné  par  brocard,  il  le  donna;, 

ftrudure.    Sa  fituation  eft  de  l'Orient  à  pais  au  pays  de  Seir  qu'il  habita ,  n^  w 

rOccident  d'enuiron  1000.  pas  en  Ion-  mé  pareillement  Idnmée.  lofe^^helir.^ 

gueur,  &  la  moitié  moins  en  largeur.El-  cb.ip.  i.  Voy  Idumée. 

le  a   vers   le  Couchant  vne  roche  fort  Edouard  1."  ^"^"°""'*^'^^^'^i^iU  f  ^ 

efleuée  fur  laquelle  eft  afns  vn  donjon  d^Angleterre  ,     lec :l 

ouforterefle  inexpugnable  :  L'on  l'ap-  après  auoir  fortifié  les  principales  '  .- 

pelle  le  Chafteau  des!  Pucelles,   pource  ces  de  fes  Prouinces  pour  s'oppoO  à 

qu'anciennement  les  filles  des  Pides  y  fes  ennemis  qu'il  préuoyoit  luy  de  ic 

eftoient  relTerrées  pour  eftre  inftruites  faire  la  guerre, déclara  la  oruerre  à  C  i- 

en  toutes  fortes  d'honneftes  exercices,  ftantin  Roy  d'Efcotle  qu'il  vainquit  5c 

jufques  à  ce  qu'elles  fulï'ent  en  aage  en  fuite  les  Danois  qui  commando  ,11; 

i'edre  mariées.  La  pleine  voifine  eft  lors  aux   Anglois  Orientaux   &  î;- 

fore  fertile  Ôcagreable  pour  fes  prairies,  thumbriens ,  toutefois  auec  grand  i, 

luilleaux  ,  ^c.  Magin  enft  G.ogr.  ne.    Ainfi  ayant  amplifié  les  bornt  s 

Edmond    ^''V  d'Angleterre,   bon  fon  Royaume,  &  Payant  mis  en  pa  il 

Prince  &  religieux,  dom-  employa  tout  le  refte  de fon  règne  n 

pta  les  Northumbtiens   qui  s'eftoient  formerles  defordres  prouenus  de  1  !• 

rebellez  contre  luy ,  &  auoient  rappel-  cencc  des  guerres, &  fpecialement  ] 

lé  d'Irlande  Analafe  pour  leur  corn-  reftablir  la  Religion  Chreftiennec  y 

mander  :  &  d'autant  que  Malcolme  Roy  eftoit  grandement  refroidie.-  &  à  c;  t- 

ii'Efcode  Pauoit  affifté  en  cette  guerre,  fet  fit  allembler  vn  Concile  à  l'inîl  ;- 

âl  luy  donna  le  Comté  de  Camberland  tion  du  Papelean  X,  par  lequel  i  i£ 

en  tiltrede  Royaume,  àlareferuc  de  la  conftituer  des  Euefques  &gens  dcli- 

fouueraineté  à  la  Couronne  d'Angle-  ne  vie  par  les  Prouinces  ,  puis  mon 

lerre.  Il  gratifia  les  Eglifes  &  Monafte-  enuiron  l'an  de  grâce  914.  après  l 

res  de  grands  biens  &  priuile^es.     En  auoir  régné  15.  H/)?,  ^'^w^/. 

lin  fut  ad'affiné  par  vn  voleur,  l'an  946.  ELioii^itd  H.       du  nom  ,  Roy  difl* 

ayant  régné  enuiron  6.  ans  &  demy.  gleterre ,  rcgnaitt 

Bill,  d'^nz^l.  fainâement ,  la  pieté  duquel  ne|ùi 

EdaiiOndll.       du  nom,  furnommé  diuertir  fa  belle  mère  Alfrede  dCjjy 

Coftede  fer,  auffi  dreller  des   embufches    pour    le   itc 

P.oy  d'Anc;leterre  ,  lequel  ayant  beau-  mourir,    &  défait  elle  le  fitmair.,rc£ 

icoiip  de  fois  tenté  la  fortune  de  la  guer-  commeil  reuenoit  de  lachafle  ,  c>ii* 

r^contte  Canut  Roy  des  Danois,  ils  fil-  ïou  l'an,  de  falut  977.  après  en  ^JiC 
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rthé  4.XI  fut  mis  après  fa  mort  au  aom- 
l-^  des  SS.  Martyrs,  Ulj}.  d'.Jnz'. 
lioaard      IIÏ.     r"'-no:..mé  le  Sim- 

pic,  vint  a  la  Cou- 
rte d'Angleterre  après  la  mort  de 
(mit  II.  qui  le  fit  rappcUer  d'exil.  Ef- 
pLifa  Edithe  fille  du  Comte  Goduin 
(  uiauoit  ce  neantmoins  fait  tuer  (on 
ïiïç  Alfred) du  confeil  duquel  il  fe  fer- 
u'it  ordinairement.  Sa  mère  Emme 
a  mt  efté  accufée  d'adulrere  ,  &  ayant 
nrché  pieds  nuds  fur. des  charbons 
a'.ans  fans  eflre  oiîencée  ,  fut  depuis 
tiuede  luy  toufiours  en  grand  hon- 
Dur  &  refpeâ:.  Se  voyant  priué  d'en  - 
f.iis  ilinftitua  pour  fon  héritier  Guil- 
|:me  le  Baftard  Duc  de  Normandie, 
;j  l'auoit  afîîfléen  fon  Exil.  Eftablit 
ii  loix  nouuelles  &reforma  les  ancien- 
\!  qu'on  a  depuis  appellées  commu- 
tiL  Fut  pieux  ,  deuot ,  &  charitable 
r  pauures,  fi  bien  qu'il  a  efté  canoni- 
'&:  mis  au  nombre  des  Confefl'eurs.  Il 
jlridbk  des  écrouelles ,.  &  tient -on 
^^  quelques  Roy  s 'fes  fucceiî'curs  ont 
îVfemblable  don  par  le  recicde  quel- 
^j-i  s  prières  &  cérémonies.  foIyeL  Virg» 
i} (h-fon  Hij}.  d\Ari^K  II  rcgna  24.  ans, 
?qiiourut  cnuiron  l'an  de  falut  106  6. 
&(ll.  (le  M:t^mesbu}y, 
Eoiiard    IV.       &  Î.J^t  nom  delà 

2.(k  dernière  race, 
m  elle  u  Roy  d'An<î;leterre  lors  de  fon 
|^:nce  en  la  Terre  Sainâe.  Au  com- 
bliGement  de  fon  règne  s'efleuerent 
ié:faâ:4ons  desmaifons  d'Yorcfc  &  de 
Uclaftre.  Alfoopit  les  guerres  fufci- 
ÊCi  par  Leolin  Prince  de  Galles.  Se 
re'litmaiftre  abfolude  fon  pays ,  &  en 
iOblit  Edouard  II.  fon  fils  pour  pré- 
dit Prince.  Vint  en  France  où  il  ac- 
cela  les  differens  qu'il  auoit  auec  Phi- 
l^cs  m.  Roy  de  France  ,  comme  au(Ti 
d«.iis  aucc  Phîlippes  IV.  Chaiîa  les 
i^is  de  fes  pays  d'Angleterre  &  de 
^'':ogne  qu'il  polTedoit  lors.  Dompta 
k  ('.lerfes  fois  les  Efcodbis  ,  auec  kf- 
l^s  i\  eut  vne  guerre   rontihuelle, 
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cimmc  eflant  leur  ennemy  irréconci- 
liable. Ayant  entrepris  fur  la  Norman- 
die ,  &  adjourné  pour  comparoiflre  à 
Paris  à  caufe  de  fa  felonnie  :  pour  toute 
réponfe  ,  il  manda  au  Roy  qu'il  reno/i- 
ç.')it  entièrement  auK  fiefs  qu'il  te nt)ic 
de  Iny  &  de  fa  Couronne  ,  &  qu'il  le? 
vouloit  conquérir  par  l'épée,  dont  s'en- 
fuiuit  la  guerre,  &  fon  voyage  en  Fran- 
ce ,  où  il  prit  la  Rochelle  &  Bayonne  -, 
mais  enfin  cette  guerre  fut  terminée  pac 
fon  mariage  auec  Marguerite  fœur  du 
Roy  l^hilippes.  Et  ayant  encores  repris 
les  armes  contre  les  EfcoUbis  ,  il  les 
dompta  tout  à  fait,  nonobfl:ant  les  in- 
terucntjons  du  Pape  &  divRoy  Phîlip- 
pes,duquel  ils  eftoient  alliez  Puis  mou- 
rut ce  Prince  Pieux, vaillant  &  amateur 
de  fes  fujets,  l'an  de  falut  i^oS.  après 
en  auoir  régné J.J}..  folyd.  Virg:L  en  j  on 
UiJ}.  d'.Anll. 

Edouard  V.  ^lit  2.  du  nom  ayant 
efte  déclare  fuccef- 
feur  de  fon  père  au  Royaume  d'Angle- 
terre, palTa  en  France  à  Boulogne  fur 
mer,  où  fc  célébrèrent  fes  époufaillcs 
auecifabelle  fille  du  Roy  Philippes  le 
Bel-,  lefquelles  furent  honorées  de  Î4 
prefence  de  quatre  Roys&de  trois  Rey- 
îiesu,&  des  plus  2;fan<is  des  deux  Royau-^ 
mes.  Rappella  d'exil  vn  certain  Gauer^ 
flonGëîil-homme  Gafcon  chadé  par  fon- 
perc  Edouard,  lequel  gourmandanttous 
les  Milords  du  Royaume,  apportoit  de 
grands  troubles ,  mais  eux  nonobftant 
l'oppofition  du  Roy  luy  firent  trancher 
là  terte  ,  &  fans  l'interuention  de  qnelr 
ques  Euefques ,  le  Roy  mefmes  deflors 
eut  efté  en  stand  danger,  les  Efcollbis 
voyans  fa  lafcheté iuy  firent  la  guerre, 
&  recouurerent  tout  ce  que  les  Anglois 
auoient  empiété  fur  eux  es  fiecles  p^f- 
fez.  Et  la  guerre  auTi  François  pour 
les  prétentions  de  la  Guyenne  &  Com- 
té de  Pônthieu  ,  terminée  en  fuite  p^r 
quelques  accords  rapportez  par  du 
Tillet.  Mais  Ifabelle  voyant  le  mauuals 
ertat  du  Royaume ,  &  le  voulant  refta- 

Sffi) 
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blir,  fe  retira  en  France  auec  fon  fils^où  prîfon  de  dix  ar\s  :  Auiïi  Edouard  it 

ellecroyoic  obtenir  fecoursdefon  frère  contraint  de  fe  réfugier  vers  le  Duc  ; 

Charles,  qui  luy  ayant  manqué  ,  elle  Bourgongne.par  les  forces  duquel  il  le 

eut  recours  à  Guillaume  Comte  de  Hai-  receu  à  Londres  auec  grande  joye  ,  : 

îiaut,  auec  les  forces  duquel  elle  reuint  reftitué  en    fon  Eftat   Royal  :&aps 

en  A  n<7krerre ,  où  affiftée  des  Barons  du  auoir  gai^né  la  bataille  contre  le  Go , 

Royamiie  ,  prit  le  Roy  prifonnier,  le  fit  té  de  Warvvic  ,  fie  remettre  prifonnr 

dépofer  &  fubftituer  fon  fils  en  fa  place,  Henry  VI.  &  tuer  peu  de  iours  apt . 

eftantlors  fur  le  \é.de  fon  règne.  Tan  Se  voyant  paifible,  il  entreprit  à  la  f. 

defalut2i6.  Thomas  de  U'Mor.en  l'BJJ},  citation  du  DucdeBourgongne  la  gu - 

de  ce  Roy,  ^^  contre  Louis  XL  auec  lequel  tout  ^ 

F(^rni'"cî     VI        &  ;.  du  noni  de  la  fois  il  fit  trêves  pour  9.  ans  ,  conc  c 

dernière  race  ,  fut  par  leur  entre  veue  faite  à  Picqueiv 

efleu  Roy  d'Angleterre  par  la  depofi-  Puis  mourut  après  auoir  régné  ij.  a, 

tion  de  fon  pcre  ,  faite  de  l'aduis  des  S:  de  falut  le  148].   Vofyd.  Virg,   en  n, 

Barons  allemblez  en  Parlement.  Apres  H  ft-  d'AnfJ. 

la  mort  de  Charles  IV.  Roy  de  France  E(}ouard      VIlî,     ^l'^^'^^o^e 

decedé   fans    enfans  ,  il   prétendit  le  la  2.  race,  fils  1 

Royaume  de  France  luy  appartenir  ,  à  précèdent, à  peine  eut-il  polTedé  laC  - 

eaufe  d'îfabelle  fa   mère  ,  fœur  dudit  ronne  de  fon  père,  2.  nuis,  que  fon  - 

Charles,  contre  Philippe  de  Valois  cou-  cle  paternel   &  tuteur  Richar  Duc  c 

fin  sermain  de  Charles  qui  auoit  efté  Cloceftre  le  fit  mettre  prifonnicr  er  a 

efleu  Roy  par  les  Eftats  en  vertu  de  la  grolls  tour  de  Londre ,  &  eftouffer  \ 

Loy  Salique ,  ce  nonobftant  il  ne  laitfa  après,  enuiron  l'an  de  falut.i48^.'Po  '. 

'de  s'attribuer  les  Armes  &  le  tiltre  de  V'iy^.  in  fon  Hiji.  d'^ng!. 

Roy  de  France,  &  ayant  pratiqué  les  £(Jouard       XI.       ^  7-  ^^  "Of  ^ 

Flamands  &   Princes  d'Allemagne,  il  la  2.  race,fiK- 

paîTa  la  mer  auec  fon  fils ,  le  Prince  de  de  à  fon  père  Henry  VIIL  au  Ro)  r 

Galles ,  fit  infinis  rauagcs  en  Norman-  me  d'Angleterre  ,  enuiron  l'an  de  f  t 

die,  où  il  prit  forces  villes  iufques  aux  1547.  Fit  le  premier  ce  notable  cl  1- 

portes  de  Paris ,  prit  Calais  &  remporta  gementde  toute  la  Religion   CatI:  i- 

la  viâioire  fur  les  François  à  la  journée  que  &  Romaine  en  Angleterre   (   t 

de  Crecy.     Inftitua  les  Cheualiers  de  jaçoic  que  Henry   VIIL  fon  père  it 

LOrdre  de  la  lartiere  ou  de  S.  George,  aboly  l'authorité  du  Pape,  il  en  rete  if 

Défitderechef  les  François  à  la  journée  cencantmoins  toufiours  &  faifoit  > 

dePoifliers,  oùlean  Roy  deFrancefut  feruer  la  dodrine  ,  y  faifant  cèlent 

pris  prifonnier  ,  lequel  fut  depuis  deli-  la  Mcllè.    )    Edouard   Seimer  Duc  e 

uré  par  le  traiélé  de  Brctigny  auec  des  Sommerfer  fon  oncle  maternel  &  1* 

conditions  fort   defauantageufes  à  la  tuteur  ,  Grand  Chambellan  d'An  î" 

France.  11  mourut  l'an  de  falut  1377.  terre,  &  qui  s'en  difoit  proteâenr,  y 

apresenauoir  régné  17.  "Po/^i^/. /'rg.//«.  donna  cette   inftrudion  ,   &  d'au^t 

19.  lie  [on  HijL  d'^ngl,  qu'il  efloitZuinglien  ,  &  Cranmcrlc-, 

FdoLiard     Vif  "     &4.  dunomde  cheucfque    de   Cantorbie    Luthcrifi» 

la   2.  race,  fut  tous  deux  de  grande  authoriré  ,  ^^^^ 

Couronné  Roy  d' Angleterre, mais  Hen-  manioient  abfoUiment  le  Royaume'fS 

ry  VL  fon  predecellèur  qui  auoit  e(i;é  deuM  religions  s'y  formèrent  enfenrc, 

mis  prisônier  par  Richard  Duc  d  YorcK  dont   s'eftant   eflcuez  de  grands  tlu- 

fon  pcre  ,  fut  reftably  Roy  aptes  vnc  bles,le  Parlement  baftityne  autre  fcnfl 
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e  reatice  &  de  cérémonies ,  méfiée  de 
vc  &  de  l'autre.  Fit  la  guerre  aux  Ef- 
o.jis ,  qui  furent  affiftez  des  François 
ivs  alliez.  Traita  la  paix  auec  Henry 
t.|Loy  de  France.  Auant  fa  mort ,  qui 
jupres  auoir  régné  enuiron  7.  ans ,  il 
lirua  îeanne  fille  du  Duc  de  Suffolc 
0  •  luy  fucceder,  ^z  déshérita  Marie  & 
liibeth  ,  lelquelles  luy  auoient  efté 
lUituées  par  le  teflament  de  Henry 
I .  leur  pcre,  mais  fans  aucun  efFet, 
iiMarie  prit  auiïi-toft  le  gouueme- 
i^t  du  Royaume,  hhfi.  d\Âng!. 
'diin  ^^^<^<^^da  au  Royaume  d'Angl. 
àfononcle  Eldred ,  enuiron 
aide  fallu  95  V  Mais  fespaillardifes& 
li  liais  comportcmens  le  rendirent 
;l  ment  odieux  à  Tes  fujets  ,  que  les 
Iciens  &  Northumbriens  s'eftans  re- 
Oi^z,  efleurent  en  fa  place  pour  leur 
M  ,  fon  frère  Edgar,  n'ayant  régné 
UJ4.  ans*  G«///.  de  7\l  bnesh. 
'llltnccns  *^^^^î  appeliez  d'Edom, 
ou  Efaii  frère  de  la- 
0  Voy  Idumée, 
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*()Crt  ^^^^  eftimé  le  premier  Roy 
f  d'AngleterTe,d'autant  que 

Jîel'Ifle  nommée  lors  Grand'  Breta- 
ïieftoit  diuifée  en  7.  Royaumes ,  lef- 
ujs  il  reliait  &  reduifit  fous  fa  puif- 
iiie.  Pour  y  paruenir  après  la  mort  de 
rricli  fon  preÛeccileur  &  ennemy,  il 
°tiirna  de  France  (où  il  eftoit  lors  à  la 
^  de  Charlemagne  pour  y  faire  fon 
p;cntiilage  en  l'exercice  des  armes  ) 
ti  fit  déclarer  Roy  de  VVeftfexe  ou 
CiSaxons  Occidentaux.  Les  Bretons 
eCornoviaille  dits  VValliens  ou  Wal- 
^jfentirent  le  premier  effort  de  fesar- 
"'  :  Défit  Eertulphe  Roy  des  Merces  ^ 
^me  au(ïi  Suthred  Roy  des  Saxons 
^"ntaux,&  en  fuite  les  Kentiens  con- 
"1:  parBaldred  ,  &  s'empara  de  tous 
'^'>  Royaumes ,  qui  fut  caufe  que  les 
Çtluimbri^ns  fe  rendirent  volontai- 
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rement  \  luy,  auec  lefquels  ilfubju- 
gua  entièrement  les  Danois  rebelles. 
Ainfi  il  accrcut  fo'n  Eftat  de  telle  façon, 
que  excepté  l'Efcoflc  &  le  pays  des  (  i- 
des ,  il  fe  rendit  maiftre  de  tofite  l'ifle  : 
&  pour  ce  ordonna  par  Ediâ:  public 
que  cette  Ifle  qu'on  nommoit  Grande 
Bretagne  ,  fut  de  là  en  auant  appelléc 
Er.gk-Lorigth^  c'eft  à  dire  ,  terre  dcsAn- 
glois,  que  les  François  difcntAn  gleter- 
re.  Mourut  ayant  iiouucrné  fonRoyau- 
me  &  fes  conqucftcs  57.  ans ,  enuiron 
l'an  de  grâce  8^7.  fu'yJ.  Virgile  su  jon 
nifl.d'Jïigl. 
£aeri€       Nymphe  honorée  au   bois 

^  d'Aricine,àlaquc'iie  les  Ro- 

mains facrifioient  jadis  comme  à  vne 
Decfl'e  ,  parce  qu'ils  difoient  qu'elle 
auoit  pouuoir  de  faire  deliurer  vne 
femme  enceinte  de  fon  fruid ,  dont  elle 
a  pris  nom  du  Latin  Egeierc^  c'eft  à 
dire  pou  (fer  &  chaiîer  dehors.  Voy 
itgerie. 
Escfippe       Hiftorien  ,  de  luif  fait 

^      ^  i  Chreftien  ,  déduit  en  5. 

Hures  l'Hiftoire  des  guerres  ludaïques 
depuis  les  Machabées  iufques  à  la  der- 
nière deftruôion  de  ïerufalem  ,  faite 
par  Vefpafian  &  Titus  Empereurs.  Fleu- 
rilFoit  enuiron  l'an  de  falut  170.  du 
temps  du  Pape  Anicete,  félon  Eufebe 
Un.  4. 
E^'cfte    ^^^^  d'Acefte  Roy  de  Sicile, 

^  du  nom  de  laquelle  jî.née  bâ- 

tît vne  ville  qui  fut  aulTi  depuis  appel- 
lée  Segefte.  Fo^Acefte. 
£crica    fuccedaàfon  beau-percEruin- 

^  ge  ou  Hering  ,  au  Royaume 

d  Efpagne  :  Répudia  Cixilone  fa  fem- 
me à  caufe  de  la  méchanceté  que  fon. 
père  auoit  commife  en  dechaiîant  le 
Roy  Bamba  :  ne  laifl'a  ce  neantmoins 
d'auoiier  Vitiza  ,  qu'il  auoit  eu  d'elle, 
pour  fon  fils  légitime  ,  &  lequel  luy  fuc- 
ceda  après  qu'il  eut  régné  4.  ans. 

Fsilcrude       ^^^^f,     ^'Anaieterre, 
'-'  laquelle  conlerna   tou- 

jours fa  virginité, bien  qu'elle eaft  eflé- 

Sffiij 
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mariée  à  trois.  UJj}.  d' JngUt'YY\ 
toine       lue  de  l'Archipelague.  Tt'j 

^  iî.gine. 

Paies     Samien,  lequel  eftant  muet, 
^  comme  on  l'eut  voulu  fruftrer 

du  prix  qu'il  auoit  remporté  aux  com- 
bats Olympiques,  l'afFedion  qu'il  auoit 
à  reparer  cette  injurs  luy  redonna  à 
l'inftant  la  parole.  VMtre  le  Qrr.tnd  ,  liiti. 
I.  chil".^. 

Ep"lon       ^^y  ^^^  Moabites  ,  lequel 
"'^  ayant  tenu  en  feruitude  les 

Ifraëlitcs  par  l'efpace  de  lo.  ans,fut  tué 
par  AhodouEhud  feignant  luyprefen- 
ler  quelques  dons  &  luy  dire  quelque 
chofe  en  fecret.  luges  ^,  hfephe  Hure  <^. 
cbij\  5. 
po-uinaire       Baron   natif  de  Léon 

^  en  Bretagne,  lurifcon- 

fulte  renommé.  Mourut  à  Bourges,  l'an. 
1550. 

Fgypte  5  Foy  yïgvpre, 
Ehjd  5  J^oj.  Ahod. 
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g}^  filsdeBaara4.Roy  d'îfraëlj.eflant 
adonné  à  toutes  fortes  de  vices, 
fut  le  t.  an  de  fon  règne  tué  en  vn  ban- 
quet par  vn  fien  Capitaine  de  la  Caua- 
lerie  nomméZamriou  Zamar,  enuiron 
l'an  du  monde  52^6.  5.  [{eysyi6. 
Hkniites  ^^^  ^^^  appeliez  les  Prin- 
ces Perfans,  d'Elam  fils  de 
^Sem.  lofepheliu.  i.  ch.ip.  64  de  [es  ^ntiq. 
ludiiques. 

Elbe  fleuue  très- fameux  de  l'Allema- 
gne,que  lesRomains  eftim.oient 
borner  leur  E;npire.  Il  prendfa  fource 
de  certaines  montagnes  voifines  de  la 
foreft  l^rcinie  ,  qui  diuife  la  Morauie. 
^'auec  la  Boeme  ,  &  de  là  ayant  auec  la. 
Molde  trauerfé  la  ville  de  Prague  en 
"Bolime  ,  fe  vient  rendre  dans  la  mer 
Germanique  prés  d'Hambourg.  Il  eft 
appelle  parles  Bocmiens  I^k  ,  &  par 
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les  Allemans  E'be  (  qui  fignîfie  onzê  ^ 
Allemand)  pource  qu'il  reçoit  les  e  ix 
d'onze  fontaines  ou  fleuues.  Ucrc.ito  ?n 
fen  ^4  t'as. 

î  II  y  a  vne  lilette  de  ce  nom  enla  i:r 
Liguftique  ou  Tofcane  ,  contenant  i* 
uiron  2,0.  lieues  de  tour  ,  où  il  y  a  le 
grande  abondance  de  mines,&entr'i. 
très  de  fer  qui  y  croift  à  mefure  qu  r» 
en  prend.  Il  s'y  void  auiïlvne  fontrio 
de  telle  nature  qu'elle  s'accroift  &]. 
minuë  félon-  que  les  iours  diminint 
ou  accroident.  Le  Duc  de  Florence  ly 
eft  Seigneur.  Le  Grand  Cofme  de  ;  >> 
dicis  y  fit  baftir  la  ville  de  Cofmop  î, 
qui  eft  vne  belle  forterelle.  T/;>e/ojfj 
Cart  f  j". 

ElcefaitCS  Hérétiques ,  autrem  ,t 
appeliez  Sampfeans  ir 
femoient  leurs  erreurs  du  temps  d'(  i- 
gène.  Eurent  pour  leur  Autheurvn  r- 
t.]in  faux  Prophète  nommé  Eloi  i. 
Elexée.  Eufibe  lin.  6.ch,i\).  5 1.  S.  .Au  ], 
heref.  ^  i.ludaïfoient  comme  les  Ebi 
tes.  Epiph.fn.  heref.  ^5.  Tenoient  qui  :. 
fus-Chrift  auoit  efté  premièrement  > 
nié  au  corps  d'Adam  ,  &  qu'il  lèpre  it 
derechef  quâd  bon  luy  fcmbloir.X/  V 
//.^.c/;.T4.Conftituoient  tout  le  culi  le 
Dieu  dans  l'intérieur  de  l'ame  ,  E;  /( 
rf.'W/etf  C7>f.  Vendoîcnt  vn  certain  1" 
qu'ils  difoient  eftre  venu  du  Cicl,t 
çonnant  les  vrayes  Efcritures  à  it 
plaihr.  Hicepb.  Iju..^,.  ch.tp,  2.4. 

Elcana     ^'^'^  ^^^  ^^^^^  ^^^  de  ci; 

qui  font  des  onze  com  i 
teûrs  des  Pfeaume^  ,  &  ont  propk^ 
lefus-Chrift.  Exod.6.  -im 

Rldrcd     ^"  Edred  gouuernal'An'- 
terre  auec  beaucoup  de;: 
dence,  Pefpace  de  neuf  ans  vdnrar* 
minorité  de  fes  neveux   Ednin  &  l- 
gar  :  Deffit    les    Northumbriens   " 
s'étoient  rebellez ,  &  contint  les  E(''f- 
fois  en  leur  deuoir  Aduança  fort  la  e- 
ligion  Chrefticnnc,  &  mourut  en  rep- 
tation d'homme  faindenuiron  1'.- 
ralut.d55.  Volyd.Vîrg.  evjcn  lH^.dJy- 
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^.afar     fils  a-Aaron  &  fon  fuccef-  Hode)  &  femme  d'Atlas  ,  laflledeh 

,  rcuralafo„uer.-.ineSj.crifi-  quelle  eut  du  Inpitcr  Dardant  nrcmer 

aW.£A.W.  6.  Partagea  aueclofué  la  fondateur  de  Troye.  K,>„V  ij.     Tl 

eedeChanaam  promife  aux  Ifraclj-  rAr.cde 

cu./«f  i7.F„tperede  l'Innée..  N.,a.  tIcarîJes'         cettainesifles  fituécs 

5:nu,ronla„du.„ondeac5,.Ga,.ir.  •^'^^"'^«     '     en  lamer Au.U    ,," 

.V  en  eut  vn  autre  ,  ,o    Souuerain  apP^Héespourceque  l'on  dit  nu'i  y  à 

•et  fe depuis   le  temps  delà c.ptiuité  quelques  arbres difqueh découle  l'w 

c,abylone  lequel  enuoya  au  Roy  Pto.  bre,appel!é  p.r  les  Grecs  cl.c/rJ.  fo„ 

=,ecriuladelphe  fix   anciens  de  cha-  void  a'ffip.és  de  ce  fieuue    n  eftan^ 

°''r  n/i  'Ph  r  cVIfraél  pourtradui-  d'eau  chatL  qui  rend  vnetdeur  fi  n 

o.  a  donne  la  verfion.dcs  Septantes.  en  meurent.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  k 

/1M«.  ...ci.,^..  Preirda  .o.  ans.  en-  fable,  que  Ph.ëton  y  tomba  après    tVir 

"■"  '/"  ''"  '"""^^  5«/^-  efté  foudroyé  par  lupin  :  cÔlZ  Tài 

y   neutvnautredecenon,,vene-  fes    fc.„rs  plcLanteF  fa  n  ô      fur  " 

,V  y  eillard entre  les  anciens  Scribes  changées  en  pupliers,  jet.ans     ne "om 

:.  tufs,  lequel  endura  le  martyre  fous  n,e  dj  laquelle    amb  é  fe  fôr„  oit  ^Zi 

«oclnts  ,  pour  ne  vouloir  enfraindre  puis  apre's  s'affermilloit  a u       s "  ù  So- 

^|>y,&  manger  de  la  chair  de  pour-  leil.   OMe  li«.  ,:  de  f.s  Z,l      Qnd 

C,qu.leureftondefFendui;.    ..  ,u.  ques-vnsceneantmoinsîienn^nt^t 

1  ,!„.,,  ,  c'iofe  fabuleufe  que  l'ambre  prouicnne 

I  ^n  eut  vn  autre  de  ce  non, ,  Magi-    des  arbres ,  ains  nlùtoft  des  roche  s  m,t 
jurf  lequel  lofephedit  auoir  v^eu    enefttiré  en  parW  par  1' nduftrie^ 

^ncedeT-F    ^^"'""'T';    ">    '-^'"^ '&  ^"P»"ie  jette  au  riua"e '\ 
ri.ncede  i  EmpereurVefpafian  :  de    le  flot  de  la  mer.  °   ^ 

iiattachamrnèTd""  ','5  *'"'"^'''    El""'  '  P"'P'"  ««i'I^it"^  an  Pe- 
Mttachant  au  nez  du  malade  vn  an-  loponnefe  o»  Morée  ,  en  U 

<  dans  lequeUl  y  auou  vne  efpece    contrée  defquels  fe  void  en  la   ville  de 

=  «ne  enchafiée,  laquelle  auoitefté    Pife  ce  Temple    célèbre    de  ïuùîter 

u.?nee  par  Salomon  ,  &  le  malade    Olympien  ,  &  s'y  faifo  eut    les  '^^u. 

!'  rp3    /e"  "7"'%»^-^'^  '-"  Oljmp^uesdont^ils  auoient  la  conduï 

.n  corps    ce  qui  fe  fa.foit  auffi  en  te  &  l'intendance.  Vi,,.  /,„.,.  A,  Gw- 

flantquelques  charmes  &  conjura-  ^,i^„es.  Leur  pays  eftoit  abondant  en 

»    &  pour  montrer  U  forme  de  fon  moufches,  pour  lefquelles  chafe  ils  fa" 

tpi;,7oî;SAV-:,^,   fleonor     f^.me^aeLoUisVn.  r. 

iTontViU'SX'  f /»;'V^'  '""  £'^"fi"S    Cité  de  l'Attique,  non  loin 

4^.J%    2T,tT    -^'^     ''"■  '°-  „             '^'  '^  ""^  d'Athènes,  en  la- 

tl      -^   fiilj.t                          .  liiflle^gnaEleufincqui ayant accueil- 

d'n    ^g^""^"""",  &  f-ï""-  ly  Cerez  fort  honorablement  lorsqu'elle 

Kicé       "'^'"«^   .    appeliez  auffi  cherchoit  fa  fille  Proferpine    qui  auoit 

'V  eut  vnf  M,.      1       j  efté  rauie  ;  cette   DecHe  pour  recom- 

C  ■  l'Océan  t^.^îP'   de  ce  nom  penfe  facilita  lés  couches   de  fa  femme 

Oc«an  &  dç  Tuetis    felonHs-  lone ,  comnie  die  Laftancc  ,  &  de  p!.,s 
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feruirdenoumiïeaunouueaùnayftom-  confirent  prés  lefleuue  Afope^oôoc . 
méTriptolcme,lenourritrant  de  laiâ:  Perfans  conduits  par  Mardonius  ,  c 
diuin  durant  le  iour  ,  &  le  cachant  nui-  ainfi  eurent  redonné  la  liberté  à  la  G  ^■ 
tammentrouslefeu  audefçeudetous     ce.  Suidas. 

les  domeftiqves ,  &  depuis  lors  qu'il  Hit     î  11  y  en  auoit  d  autres  de  ce  nom  ce 
orand  luy  donna  l'inuenti'on  de  femer     brées  par  les  Sanuens  en  l'iionneur 
fesfruitsde  la  terre    :  en  mémoire  du-    Dieu  d^Amour. 
quel  bien-fait  les  Eleufiens  celebroient    glj  Tuge  Scfoimerain  Sacrificateur  s 
les  feftes  des  Tefmophores  ,  inftituaes  luifs  4e  la  famille  d  Uliamar  l'vn  j 

premièrement  par  Tri-^toleme.  Voy  fils  d'Aaron  ,  lequel  pour  auoireftét  p 
Triptokme  &  Teimophores.  Solin  indùlgentenuersPhinées  &  Ophny  s 
ch  tpii.  rapporte  qu'en  cette  contrée  il  fils  au'^préjudice  du  feruice  de  Dieu  ,  c 
y  avnc  fontainefortcoye&paifible  la-  rejette  delà  Sacrificature.Auffifarue' 
quelle  ce  neantmoins  au  fon  de  la  fiufbe  luy  ayant  efté  prédite  par  le  Propl  c 
ou  autre  inftrument  bouillonne  &  s'en-  Samuel,  il  arriua  qu'après  la  défaite  s 
■fie  outre  mefure,  comme feplaifant  à  la  Ifraëlitespar  les  Philiftins ,  &  fes  d  x 
douceur  du  clian-t.  Jriftote  .mime  5  !.6-  enfans  tutz,  ayant  entendu  ces  nom  [. 
51  chti.'.def€smcrueilles,  les  il  tomba  mort  de  fa  chaire.  u\oy  . 

Flenriiere        ïi^"^  ^^  NicopoU  en    5.  CT  4.  après  auoir  gouuernéleper  e 
i::.icuuiciv.        Grèce,  14. Pape,  appli-    de  Dieu  40.  ans, l'an  du  monde 30  v 
qua-tout  fon  foin  au  règlement  de  TE-    lofephe  Un.  3.  ch.zp.i  1. 
glife,'  décréta  que  nul  Ecclefiaftique  fut    J^\\^]^  fils  de  lefie  &  frère  aiine  de  i. 
démis  ou  dépofé  fans  eftre  préalable-  uià.  i.  Kpys  i-j. 

mentaccufé&conuaincu,&  qu'en  fon  Eliacim  ^^'  Roy  deîuda  ,  apf  i 
abfence  l'on  ne  pût  vuider  fon  procès.-  auffi  îoacim.  Voy   loa  u 

Enuoya  Fugace  ôcDamian  en  la  Grand'  £!i(Je  contrée  Occidentale  du  F  r- 
Bretagne  àîa  requefte  de  leur  Roy  Lu-  ponnefe  htuée  entre  la  M  ' 

cius  pour  y  planter  laFoy.  Bede  llu.  i.    nieJ'Archaie  &l'Arca(Ue,  dont  la  ,- 
ch.^p.  5.  r/e/e»  H//?.  Valyd.  ^/V^ç.  Utu  2.  de    principale  éftoit  Elis  ;  fes  habit  ans  ;i|^ 
fonHifi.d'^nzI.'hynd  ce  Royaume  fut    pelloientEleens.  J'^o- Eleens. 
le  premier  qui  fit  profeffion  publique    ElidurUS    .R-^y^e  la  Grand'-fv  ?.- 
de  la  Religion  Chreftienne  félon  Ter-  gne  furnomme  le   1 

tu'Llhne  contre  les  luJfs^    L'on  void  de    .pource  que  fon  frère  Archigallo  a 
luy  vneEpiftreaux  Prouinccsde  Gau-    efté  depofé   &  luy  efleu  parles 
le.  Futmartyri-fél'andefalunpé.npres    gneurs  du  Royaunve  ,  il  ne  vouli  i- 
auoir  tenu  le  Siège  15,  ans ,  3.  mois ,  2.    mais  entreprendre  la  domination  ta 
jours.  Eufeb.41w.1j9.  Onuphr.  De  (on    préjudice  de  fon  frère  ,  sins  le  fit  r*- 
temps  Panthenus  inftitua   la  première     blir  ,  après  la  mort  duquel  il  repr 
Efchole  publique  des  fidelles  en  Aie-     gouuernement  :  mais  ayant  elle  c 
xandrie  ,  dont  S.  Marc  auoit  jette  quel-    par  {es  autres  frères  ,  il  y  fut  derc  > 
ques  fondemens.  nicepb.  liu.^.clhtp.  18.    reftitué  ,  &  régna  paihblcment  11.  >s* 
S.  Itrofme  en  fonC.-ttAlûS'.  Bijt.ajïnp.  ••      | 

Flpiuhptipnnes       feftes     qui     fe    £  îp     natif  de  Thcfbes  ville  d'At|iP' 
JLleUthCIiennes        ^^^^^^J^^    ^„     ^^le     Leuitedelatribud'Aaron,|co. 

Grèce  de  cinq  ans  en  cinq  ans  en  l'hon-  phetedeDieu  tres-ardenten  zèle  ^^ 

iieur  de  lupiter  Eleutherien  ,  c'eft  à  di-  très  puifi'ant  en  miracles  ,  empefc 

te  conferuateur  &  gardien.  Elles  furent  pleuuoir  fur  Ifraiil  par  fa  feule  p 

inftiiuées  par  les  Grecs  lors  qu'ils  Ai-  Pefpace  de  30.  ans.  Fut  -nourry  p  ' 
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;ci>eAnx;tle  pain  &  aecnair,  &  enfui-  mont  Carmcl ,  où  il  faifoit  fa  demeure 
ejar  la  vcfve  de  Sarcphia,  de  laquelle  ordinaire  en  grande  auftcrlté  (  eftant 
||ulripliamira.culeu(emenc  lesi'roui-  vcRtide  peaux.  4.7^0^;  i.  )  oùilyauoit 
ifi  s  d'huyie  &  de  Farine,&  reflufcita  le  vn  Oracle  tres-cclebre.  Suétone  m  l.t  v;> 
iij.P^6ys.cù.<p.ïj.S'ci\aiMdcyu\s^TC-  tie-Vif\>4j.n  ,  chjp.  '^.  Et  les  luifs  cfli- 
tj^é  deuanc  Ach^b  Roy  d'Uraël  pour  m  oient  qu'il  .iiîiftoit  aux  Circoncirons, 
aiispreuuedela  vcriicde  la  rel'gion,  J{.  Kiwhi  fur  yid^chie.  Et  qu'auffi  À 
1  lîira  le  feu  du  Ciel  pour  brufler  fon  apparoilToit  à  la  venue  du  Meffie,&  Tut 
Kixaufte:ce  que  450.  faux  Prophètes  la  fin  du  monde  ,  à  celle  de  Goo  &  Ma- 
eîaal  n'ayans  pu  faire,  pour  ce  illcs  gog  ;  mais  ce  retour  eft  merme^onfirr.é 
C|»a(racrer,c/;.Y/7.  8.  dontkzabelferr,-  par  l'Ecclcfiaftiquc  .  c/;.?/;,  48.  &  parla 
iJiuRoyjirritc.^&'cherchantàlefaiie  commune  créance  des  Ciireftiens  qin 
njrir,  il  s'enfuit  au  delert,  où  vn  An-  tiennent  q-i'il  doit  venir  à  la  fin  da 
euy  apporta  du  pain  &vnvafe  d'eau,  monde  pccfcher  auec  Henoch  la  peni- 
:  lar  la  force  de  cette  viande  il  chemi-  t'^'ice  aux  liomnfés  ,  g.  eftre  occis  pir 
a.o.  jours  &  40.  nuids  lufques  en  la  l'Antechnft  ,  &  refnfciter  tôt  après 
Kitagne  d'Oreb  j  ô^   de  là   reuinten    ^pocal.  cb.,p.  11. 

lêtas  par  le  commandement  de  Dieu,    £|jfe  fille  de  B.l  Roy  des  Pliœnicîens 
MignitAlaëlpourRoy  deSyrieJehu  appcllée  autrement   Didon.    Voy 

0|:  Roy  d'ilraël ,  ^5d  Elifee  pour  Pro-     Didon. 

h|e,c/;.r/^.  ip.  MaisOchofiasRoy  de  £]if^e  Prophète,  fut  eflcu  &  oinot 
ti!   luy  ayant  enuoyé  par  deux  fois  parEl'e  pour  élire  fon    fuccel- 

î:    Cinquanteniers  auec  leurs  trou-    feurau  don  de  prophétie   par   le  com- 
tj)Ourle  faire  venir,  à  caufe  qu'il    mandement  de  Dieu.  3. /^oj^  19.  Diuifa 
nie  prédît  fa  mort ,  les  fit  deuorer  à     lelourdain  auec  le   manteau  que  luy 
iiintdu  feu  du  Ciel.  ^.I\pyi-,cfhip,  i.    auoit  laiflé  Elie  lors  de  fon  rauilTementj 
ol heure  eltant  venue  de  partir  de  ce    ainfi  luy  &  les  enfans.  du  Prophète  y 
icide,  après  auoir  diuifélcs  eaux  du     payèrent  à  pied  lec.  Rendit  les  eauxfai- 
)idain  auec  fon  manteau  ,  accompa-    nés,  qui  parauant  eftoient  peftilentieu- 
n  le  fon  difc'plc  Ehlée,  il  fut  rauy  au     fes,y  ayant  jette  du  fel.  Fit  deuorer  aux 
^iidans  vn  chariot  de  feu  ,  clhip.  z.  Il     Ours  par  fa  malediâion,  des  enfans  qui 
airande    diuerfité  d'opinions  entre    femocquoient  de  luy,  4.  P^o^ij  2,  Multi- 
sjUbins   touchant  ce  deceds.     Au-    plia  l'huile  d'vne  pauure  vetve  Afin  qu'- 
Ji  comme  Rabi  Kimhi  fur  Malachie,     elle  pût  payer  fes  créanciers .  RelTufcita 
^iicntqu'eftant  paruenu  eniaregion    le  fils  de  la  Sunamidite  fon  hofteile.  4.' 
ij:u  ,  il  fut  là  refous  es  clemens.  Les    J^^jj;  4,G.uerit  la  lèpre  deNaaman  &  U 
Mi:s  diient  qull  eft  encore  en  vie,    donna  à  fon    feruiteur  Giczi    pour  en 
[tu  l'vn  des  fept  qui  par  leur  longue    auoir  rççcu  des  prefens  z.Py'^)'^  5.  Ayant 
iCjuront  duré  l'vn  après  l'autre  autant    efté  aiïîcgc  en  Doihaim  auec  vne  p'ùf- 
lijle  monde.  [^ojAmram.  Cette  tran-     fante  armée  qie  le  Ro\  de  Syrie  yauoit 
Wnaduintau2..an  du  règne  d'Ocho-     enuoyce  pour  le  prendre, ii  fit  paroiltre 
js'.oy  dlfraël  ,  le  8.  de  lofaphar  Roy     àfon  ieru'teurvne  multitude  innombra- 
•  da,  Uenuoya  7.  ans  après  fon  ra-     blc   decheuat!x&'  chariotsdefeu    aux 
l'jnent,  des  lettres  à  loram  Roy  de    enuirons,  &  de  plus  frappa  l'armée  en- 
i<fils  de  lofaphat,  par  lefquelles  il    nemiede  tel  aueuglement,  qu'il  lacon- 
ylénonçoit  fa  mort  &  fa  ruyne.  2.    duifit  jufques  en   Samarie,  à  la  dllcre- 
«î'j?.  12.  La  Synagogue  des  luifs  luy     tien  du  Roy  d'Ifraël ,  luv  enjoignant 
A  a^res^raort  yne  ChapgeUs  au.    toutesfoiide  le  renu^yer  l^ain  à:  faune. 
'  ■         ■'   —       ■  T  t  t 
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Eteftant  la  ville  de  Samane  aiHegée  & 
réduite  aux  extremicez  de  la  famine ,  il 
prédit  l'abondance  au  R->y..  4.  Kpy^  6* 
cîTy.ElUntdecedé  &  enfeuely»  &  vn 
corps  mort  ayant efte'  Jette  parhazar.l 
dans  ion  fepulchtC}  fut  rellafcité  par 
rattouchementde  Ces  os.  4.  ^n  15.  'Ec 
clcfi.iji.  48.  Il  aiioit  fait  office  de  Pro- 
phète en  Ifrael  enulron  60.  ans,  fça- 
i^oir  depuis  le  19. du  règne  dulofaphat, 
jufques  au  7.  d'Amafias.  Auolt  bafty 
certains  Monafteres  &  Cellules  en  la 
folitude  de  ïerico,  dont  rinftitut  fut 
gardé  long-temps  après  parla  pofterité, 
&  depuis  par  lei  Eiieens  Religieux  en- 
tre les  luifs  d'vne  continence  grande. 
Cenebr.cn  fd  Cbro'^.oL 

Elizabeth  ^^  ^^  ^^'^^'^''^  d'Aaron, 
fetnras  du  Prophète 
7:acharîe-,  S:  de  laquelle  ,  bien  que  Tvn 
&  l'autre  futl'ent  hors  d'âge  d'auoir  des 
enfans,vl  eut  S.lean.Baprukjleqael  ml- 
jaculcufement  s'émeut  de  joye  dans  fon 
ventre  lors  qu'elle  fut  vifitée  par  la 
Sainte  Vierge  fa  coulîne.,  enceintedu 
Fils  lie  Dieu  ,  Lwc  i. 

•Elisabeth    fi^\^  '^^  C^"^^^  ^,^  J'' 

roi.  Dame  tres-illuitre 
&  de  grand  efprit,  eut  d'Albert  premier 
Empereur  d'Occident  fon  mary,  21.  en- 
fans  tant  malles  que  femelles,  onze  del- 
quelsparuinrenten  dignitéj:^;.  ic.  mou- 
lurent en  basaage. 

f  11  y  en  eut  vne  autre  de  ce  nom ,  fille 
deîacquesRoy  d'Arragon  ^  qui  fut  la 
féconde  femme  de  l'Empereur  Frédéric 
lll.  &  qu'elle  aima  vniquement ,  pleu- 
rans  nuiâ:&  iour,  &  fa'-fant  de  grandes 
abftincncespour  fa  deliurance lorsqu'il 
tut  prifonniec. 

î  II  y  en  eutvnautre  de  ce  nom,  fille 
de  l'Empereur  Maximilian  ,  qu'efpoufa 
Charles  IX.Roy  de  France,&:  qui  après 
fa  mort  fe  recira  en  Hongrie. 

Elizabeth   ^^'^  ^^  "^"-^V  ^ui.  & 

d'Anne  de  Boulen  ,  fuc- 
reda  à  fa  fœur  (de  père)  Marie  au  Roy- 
AUC3C  d'Anglçccrrc,ranj558.Ayaat  elle 
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Couronnée  àWedmonftîer'par  l'Arcl 
uefque  d'YorcK  ,  &  prcrté  le  ferment 
conferuer  la  Religion  Catholique: 
nonobdant  auec  l'authorité  des  Eli; 
du  Royaume,  elle  y  eflablvclareforn 
tionque  fon  frcre  E.loiiard  Vl.yaii;, 
introduite,    prie  le  ti'lcrc  de  deffenc. 
reffede  laFoy  ,    &  enfin  abolit   la  R. 
ligion  Catholique  par  tout,  rclaiff,-: 
toutefois  fans  innouatiô  plusieurs ch 
fes qu'elles  jugea  indiffe; entes, com.:; 
les  orgues  ,  les  ornem^ns  d'Eglife  ,  i, 
mufique,  les  noms  des  dignitez  de  t 
Hiérarchie  Ecclefiaftique,!'  l'abftijie 
ce  de  la  chair  en  Carefme,  Vendcedy  : 
Samedy,quoy  que  pluspour  police  q 
pour  religion.    Mais  plulieurs  Angl  , 
ne  voulans  approauer  ces  ceremoni 
formèrent  vne  autre  forte  de    religi 
plus  approchante  du  Cakrnifme  ,   : 
delàfe  firent  appeller  Puritains.^! 
b  fe  fit  auOi  déclarer  Chef  de  l'Egl  : 
d'Angleterre,  6c  fouucraine  non  (i  • 
lement    au  gouuernement  des   du  ; 
tempjtelles,  mais  auffi  dcsfpirituel  : 
Elle  fut  recherchée  en  maria  ge  par  j:  ■ 
fieurs  grands  Princes  de  la  Chrefli  ■ 
té,  comme  de  Henry   III.  &    du  I  : 
d'Alencon&:  autres  ;  mais  elle  les  • 
çeut  tous,  les  repaillant  d'efpera  : 
leulement   pour  élire   mieux  obcv  '. 
fuiuie  en  la  necefîicé  de  (es  affaires.  ■ 
le  fit  auilî  tant  que  la  Religion  Car  ■ 
lique  fut  changée  en  Efcoife  ,   &  ' 
emprifonner  la  Reyne  Marie  ar :i . 
par  fes  lu  jets  de  la  mort  viole  n*:  i 
Roy  Henry  fon  mary.'  Fit  exécute  ; 
Duc  deNorihumbelUnd  auecd'a'-  ^ 
qui  s'eftoientrcuoltez  contre  elK\    • 
fiila  de  Tes  moyens  &  de  Tes  homm;s  ' 
Eilats  des  Prouinces  vnies  qui  s'clloi  ^ 
mifes  en  fa  p-oteâion  contre  1^  h' 
d'Efpagne, comme  aulïï  Henry  IV.  l'V 
de  France,  alin  de  d'ffipcr  &  deiiri  s 
la   rébellion   de   fesfujets.     Etl:cii|i': 
par   fa  prudence    quelques  confp  i' 
tions  qui  auoient  efté  excitées  co;rc 
elle,  &  fit  exécuter  quelques  Içfuics 
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.c|t  en€ftoient  lo.pçonnez.Ayant  ti\é  campagne  vo;tlne  ,  comme  fait  le  Nil 

ittormee  de  quelque  ligue  fecrette  que  &  qui  produit  des  poKlbns  lî  priaez'   ' 

:1  n  tramoit  contre  fa  perfon ne  &   (on  qu'ils  viennent  prendre  leur  nourritu* 

:f)yaume  pour  la  liberté  de  la  Princel-  re  iufques  dans  la  ma'n  .   VUnc  liu.  2 

f Marie,  cra^gnantqn  elle  necaulâtà  c^;.2.  l^hx.liu.  ^.desOeoPr. 

Wuenirvn  changen.ent  en  l'Eilat   &  £lorcs  certains  pcuples^lcfqoels  ayâs 
^)la  Rel.g,on  ,  elle  la  fit  condamner  &  efté  lubjuguez  par  les  Spar- 

<>cutera  mort  nonobftant  ks  orpoli-  tnins  pour  s^efire  reuoltez  ,  furent  de. 

^.nsdcsrxoysdeFrance&dEIpagnc,  puis   condamnez    par  Agf^  Chef  des 

&ks  autres  Pnnces  Chreftiens      Le  Spartain.  à  vne  perpétuelle  feruitade: 

Ry  d  Efpagne  dreffa  vne  grande  &  de  forte  qu'il  eftok  deffendu  aux  maî- 

p- liante  armee,afin  de  venger  cette  m-  très  de  les  affranchir  nv  Je  les  vendre 

,ie  &  auffi  pour  empiéter  1  Angleterre  hors  le  pays ,  &  depuis'on  s'en  feruoit 

y  ftant  porte  d  autre  part   par  le  Pa-  es  offices  de  Sergens  ,  bourreaux-   &e 

piS'.xte  V.  qui  auoit  excommunié  cet-  ,jkx.  d^kx.  liu.  ^  ch.p.  10.  •        '       ' 

t£i<.eync,  mais  cette  entreprile  ne  fuc-     Plr^^„«       l',r«  ^].,    J  i.,^ 

/      '  .         ^  ^'"'-      Clpenor     1  vn  des  compagnons  dV^ 

coa  :  car  vne  partie  de  cette  flotte  fu:         ^  ^   ^^-^^  ^  fut^changé  en 

umergee   &  lautre  partie  diffipee  par     pourceau  par  Circt,&  ayant  efte  rcfta. 
laertueurereft^ancedesAngloiS.Ellc    blyenfa  première  formefe  rompit  le 
îfinuoya  depuis  pour  renanche  vne    col  en  tombant-d'vn   efcalier ,  H^r 
topuiifante  enEfpagne,  quiyfit  de    .m  lo,  de  l-Qjyffh 
Hsexploias  .-Rangea  les  Irlandois    EJuidius    diiciple  d'Auxentios,  co.,. 
2j>on  obeyflance     nonobftant  l'af-  •  feifoic  que  la  Mère  de  Ic^ 

i|ncedesErpagnols.  Fit  exécute.-  le  rus-Chdft  auoit  de  vray  enfanté  eftar^t 
j.onedElIexUndes  pms  grands  ,:  vierge,  mais  quepuisapres,elle  auoit 
ie,;s  fanons  pour  auoir  confpue  con-  eu  d'autres  enfam  appeliez  frères  du 
|ron  Eftat.  Enfin  après  auoir  régné  Seigneur,  lequeUrreur  ell  refuté  pac 
-ni.ron  45.  ans,  &  maintenu  fes  fujcts  -  S.  lerorm-»  *^ 

:nai.  elle  mourutl'.n  de  grâce  1^05.    fUÇims       champs  eftoient  eftlmc^. 
_  déclare  pourfcnfucceireur  le  Se.         ^  par  les  Anciens  eftre  la 

cunme  Roy  d  ..fcolfe  lacques  VI.  demeure  des  âmes  bien-hcureules  lors 
t\  V'"'"f'  P^"^f  ^^';^>^;  f^t^e  qu'elles  eftoient  réparées  de  leurs  corns 
e.  usexcellentes  &  louables  (d.or.-  (&  pourceilseOoient  ainli  appeliez  du 
^  trouble  qnelleaPportaenaRe.  Grec  L^^. ,  c'elU  d  re  ,  deflemcnto. 
fen)  pour  les  grands  J>fets  de  fon  feparatiorOGequ'ils  f.ifoient  pour  ef- 
^onfeil  v,g,l.nce&Iufttce:Elle  gnUlonner  les  homes  à  b  vertu  &pare.. 
o^n  ni  1    r  ^"^7''  '^T'  ^    ^^'^^^^^^^eau^riasleurproporoîentaù  ^' 

0  Et^'^'rAU  '''.  'tl?^^''""  f'^'traire  les  Enfers  pour  les  détourner 
«  pagnol  A!lemand,S.  Florenti.,    des  vices  &  de  Pfmpieté.    Mais  anant 

t^^Z'f"^       '^rv'^"'^'''  q'''^ll^sfu^lentreçeuësd.nscesretrai- 

H').m|,r,pK.^e,   en  la  P.i:,:qae,  ^  tes ,  voluptueuf.s',  ils  e^moient  eftre 

lUtoire  aurait  qu  aucune  autre  préalable  qu'elles  fufTcnt  chalHées  fe- 

\^  P^ecedce  defon  lese  &  de  fa  Ion  !a  qualité  de  leurs  forfaits ,  ^C're- 

:|'  ^*  ,     .  ,.  P'-'^'gées  detoutefouilleurc3c:polutiofi 

JCUS      vuga:rcment    dite  Lehi/, ,  corporelle,  félon  que  le  reprefenteVir- 

aciln  .-nr  *  u.^']!^Pn"^'^'P  ^'^'  "*  ^-^^  l' Enéide.  Quart  au  lieu 
le  i^no^  'P?'^^^^/-^^"  fl^""^  de  de  leur  (îtnaf  on  ,  ils  eftoient  fort  di^. 
^iivncm,  qui  firroufe  &■  engraiilc  U    ferei^ts  entr'eux  ,  les  vns  les  placerez 

T 1 1  i] 
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.  utoiic  du  globe  delà  Lime,  où  l'air  eîl 
fort  pur  ;   les  autres  vers  les  colomnes 
d'Hercules  en  la  Proiûnce  des  Gades,dî- 
tede  prefent  Ca'isen  l'Andalouiie  ,  fé- 
lon Homère  au  â^,  deVody^ée  :  d'autres 
en  CCS  Ifies  qui  font  entre  l'Angleterre 
ÔiThule,aujourd'huy  IHand.vcrs  le  Le- 
uant,  où  l'on  tient  que  Iules  Ccfar  arri- 
uaAy  trouua  le  fejour  fx  agreable,qa'il 
y  eut  fait  fa  demeure  fans  roppofition  ^ 
.  des  habitans .-d'autre  enfin  les  plaçoient 
es  nies  Canaries,  a,utrcment  dites  For- 
tunées,  à  caufe  du  doux  tempérament  ' 
de  leur  air  &  fertilité  de  leur   terroir. 
Quoy  que  s'en  foit,  ils  les  remplKfoient 
de  toutes  fortes  de  délices  :  car  ils  te- 
noient  que  l'air  y  eftoit  tres-pur  &bien 
tempéré,  que  là  y  auoit  vn  continuel 
printemps,  le  pays  efmaiUé  de  toutes 
fortes  de  fleurs  ,  &  tapiiré  de   plantes 
tres-agreables,&  arroufé  de  gr^cieufes 
fontaines  :  On  y  oyoit  vn  merusllleux 
concert  &  harmonie   de  toutes  fortes 
d'oy féaux  voltigeants  decofté&  d'au- 
tre iur  les  branches  des  arbres:  Là  s'en- 
tendoient  des  jolies  &  gaillardes  chan- 
fons ,  &  les  filles  &  jeunes  garçons  s'é- 
oayoient  amoureuLemcnt  au  fondes 
fnftrumens  ,étans  aufTi  en  feflins  conti- 
nuels &fomptueux,traitezde  telle  v'â- 
de  qu'illeur  vcnoit  à  fonhaic ,  exempts 
au  refte  de  la  vieiUelle  ,  des  maladies, 
&  de   toutes  les  paflîons  qui  troublent 
Tefprit.    Somme   toute   ils  les  dépei- 
gnoient  comme  vn  abrégé  de  toutes 
fortes  de  voluptez  &  délices  corpotel- 
■  les,&  tels  que  l'impolleur  Mahomet 
nous  vante  fon  Paradis  en  fon    Alcho- 
ran.  ^A'-.^r.i  6.  47.  49.  54.  62.  55.65. 
76.  &L  i^"^.  Voy  le  mot  Alchoran. 
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Fmanuel  Comnene     ^!^X''^''' 

à  Orient. 
Voy  Vlanucl. 

Emanuel      Roy  de  Pom.gal    fous 
1  auchonce  du.juel  plu- 
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fieurslflesSi  contrées  des  Indes  Orit- 

taies  jufques  au  Calicot  fnrentdcfc*. 
uertes  enniron  l'an  1500.  Vol.it.Utm  , 
defaOeàgraph. 

Emmaiis  ÇhafteauCv  petite  ve 
delà  Paleftine  fort  - 
commandâble  pour  fes  fontaines,  f  t 
liif.  5 .  ch.t[>.  14.  En  laquelle  lefus-Ch  l 
fe  fit  connoillre  à  deux  pèlerins,  pa  2 
fradion  du  pain.  Luc.  24.  Elle  fut  1 1 
au<»mentée  par  les  Romains  aprcsla  :- 
ftrudion  delerufalcm,  <s^  pour  (a 
nommeren'  Nicopolis ,  c'eft  à  dire,  v  c 
de  vidoire.  HiJl.Trip^irt.Un,  6.  ch  p.  -, 
Eaiath  nom  des  deux  villes  d.Syr» 
dont  la  plus  grande  le  n  i- 
rnoit  Antioche  ;  &  l'autre  moindre  1 1- 
phanie. 

Elïiachie  *Pro'Ji>"'^  tres-ample  e 
l'Europe  ,  voifine  d  1 
Thrace,  ainfi  appellée  de  fon  Roy  E  i- 
thion  frère  de  Memnon.  flins  \m'\* 
chjp.  i'6.  Elle  fut  depuis  appellée  M  ;- 
doine.  Voy  Macédoine,  Les  Poërcs  ^  1- 
nent  quelquefois  ce  nom  à  la  Thcll  î, 
confondants  ainfi  les  lieux  à  cauf  ic 
leur  voifinage,  cOtnme  Virgile  //«.!« 
Geoz^r.  Se  Lucain  lin.  i. 

Embdem     ^^"^^^  delà  haut* l- 

iemagne  ,  me.-nbr  le 

l'Empire  au  7.  cercle  de  weftplialie  le 

a  pris  fon  nom  de  fa  Capitale  ainlî  p* 

pellée,  oubien  de  la  riuiere  d'Em  ui 

l'arroufe.  L'on  l'appelle  auflî  FriO* 

rientale,  à  caufe  feulement  qu'ell  a- 

uoifine.  Elle  fut  jadis  habitée  pa-'S 

peuples   nommez  par  Pline  &  P ^' 

mée  Cauchcs  ,  Bien  que  Pline  Uur  6- 

cb.tp.ï.  nous  dépeigne  au  long  l'infîî* 

litc  de  cette  terre,  faifant  cepeupli"* 

fcrable  &  cafanier  :  fi  eft  ce  que  «t 

Eflatefl  bien  changé,   csrmamte.nt 

l'on  y  void  abondance  de  toutes  ('te^ 

defruids,  &  de  gros  &  de  menolje- 

ftail  :  fi  bien  que  ce  quartier  comrlni- 

que  à  fes  voifins  toutes  chofes  nec'a» 

resà  laviehumainc.  Bien  eO:  vra) 

C.  Tacite  les  loue  de  ce  qu'ils  cc^- 
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iccnt  en  repos  leur  grandeur  &  Eftat  dencô  dans  le  fourneau,   &:  aînfi  fuc 

u,c  équité  ,  &  effcoient  fans  ambition  confommé. 

ivjiaine  enucrs  leurs  voifins ,  mais  qui  fiTïDufe  (  f^^on  Euftatius)  efloit  vne 
ifaill'oient  de  gardera  maintenir  leur  ^         efpece  du   Lutin  ou   phan- 

>ais  par  la  puillance   de  leurs  armes,  tofnie  plein  d'effroy  dédié  à  Hecaté,  ou 

/.mpereurFrideric  lll.  érigea  ce  pays  plutoft  félon  d'autres  qu'Hecaté   fai- 

n|3omté  Tan  1465;.  Il  y  a  deux  villes  ioit  voir  à  ceux  qui  fe  trouuoient   en 

niées ,  à  fçauoir  Embdem  ville  mar-  quelque  calamité  ou  miferej  &  ce  fpe- 

hnde,  recommandable  pour  fon  ha-  ârc  fc  changeoit  d'vne  figure  en  autre-, 

rri,  riche, belle  en  maifonSjSc  bien  peu-  comme  le  content  Suidas  &  Ariflopha- 

ili;-,  2c  Aurijc  qui  eft  la  demeure  ordi-  ne,  prenant  la  forme  tantôt  d'vne  belle 

u:ed€  laNobleile.  Ortel.  femme  ,  tantôt  d'vn  bœuf,  tantôt  d'vîi 

■^loedccles  Poëte  &  Philofo-  chien  ou  autre  animal,  &  fut  nommée 

"'.^  phe    Agrigentin,  Empufe ,  parce   qu'il  fembloit  qu'elle 

c.ielatraidé  en  vers  de  la  nature  des  allât  auec  vnpied  feul  :  &  àcaufe  defcs 

:[res-,  à  l'imitation  duquel  Lucrefle  a  diuerfes  &  v;uiablesreprefentations  ef- 

:qipofé  6.  liures  fur  le  mefme  fujet,au  quelle  paridbit  cet  ombre  ,  les  Anciens 

irînier  defquels  il  le  loue  pour  l'ex-  ont  inuenté  ceprouerbe  ,    plus  muMe 

;eence  de  fon  efprit  tout  diuin.  11  ju-  qu'yne  Empufe^  contre  celuy  qui  ne  peut 

'(it  eftre  illicite  de  manger  d'aucune  rien  arrefter  de  confiant  en  foy ,  ains  eft 

1  fe  qui  eut  vie  &  mouuement,  com-  maintenant  d'vne  &  tantôt  d'autre  opi- 

nPythagoras  fon  maiftre,    Afleuroit  mon.  Quelques- vns  difent  que  c'eft  la 

jii  toutes  chofes  auojent  efté  faites  &  mefme  qu'Hecaté  ,  d'autres  l'eftiment 

Kipofées  par  l'amitié  &  concorde  qui  eftre  l'vne  des  Lamies.  Vey  Hecaté  & 

:li:ntre  les  Elemens  ^  comme  au  con-  Lamie  ,    de  Cjrt.iry  en  fes  hihiges  dis, 

:r  re  qu'elles  fe  diffiperoient  &  aneah-  Dkiis, 
i  ient  par  leur  inimitié   &  difcorde. 

iimoitquel'amen'eftoitfpecialement  E     N 

ii^danslatefte,ny  danslapoi«5lrine,ny 

lire  partie  du  corps-,mais  qu'elle  eftoit  gfjjelus   -^'^olien ,  deùenci  amoureux 
iufe  feulement  par  toute  la  malle  du  de  la  fille  de  Smintheus  ,   & 

fsg  (  ce  qui  femble  eftre  conforme  au  ayant  fçeu  que  le  fort  eftoit  tombé  fut 


h 

à'iia  Rhétorique,  grandement  fubtil&  tement ,  felailfa  jetter  quant  &  elle, 

rju  en  fes  difcours  Laerce  au  8.  Urne  mais  vn  Dauphin  furuenant  comme  fa- 

mayie  des  fhilofojfhes  i  le  taxe  de  trop  uorifant  leurs  amours ,  les  porta  tous 

glnde  ambition,  jufques  à  s'eftre  Jette  deux  fur  fon  dos,   ôc  les  mit  à  fauueté 

diis  le  gouffre  ardant  du  mont  ^tna,  en  Tlfle  de  Lefbos.  flutarque  .r«  bxnqucf 

ail  de  donner  opinion  de  fon  immor-  desfept  S^ges. 

Uité,  ce  quitoutesfois  ne  reufïït  pas  £nc2Enies  certaines  feftes  que  les 
fon  fon  intention  :  car  la  flamme  rc-  luifs  celebroient  tous  les 
j^ta  fa  pantoufle  qui  étoitd'airain.,ain-  ans  le  z^.  de  Décembre  ,  Elles  auoient 
fiiiit  defcouuerte  fa  tromperie.  Les  cfté  inftituées  par  ludas  Machabec,  en- 
ares  difent  autrement,  que  voulans  mémoire  de  la  reftauration  &  repurga- 
c<;ifiderer  la  caufe  de  cette  perpétuel-  tion  du  Temple  qui  auoit  efté  ruyné  & 
Unflammation ,  il  tomba  par  impru-  noUu  fous    la  tyrannie    d'Antiochus. 

T  t  tiii 
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I.  M'cb.ib.   &  lefus-Chrift  mefme  les 
obferua.  le.m  lO. 

Encelade      Géant,  fils  de  Titan  & 
de  la  Terre, le  plus  puil- 
fantdetous,  lequel  Inpiter  ayant  fou- 
droyé, pofa  fur  le  mont  Aitna»  Virgile 
Uu.  5.  dt  l'Aneld. 

Encratices  hérétiques ,  ainfi  appel- 
iez comme  Continents  , 
pource  qu'ils  deffendoient  le  Mariage. 
lien.  Uu.  I.  ch.tp,  2 1.  S'abftcnoient  aiiffî 
de  chair  &  de  vin  comme  de  chofes  illi- 
cites &  pollues,  defquelles  parle  faint 
Paul  en  Le  i.  ù  ïimothée  ch.  4.  Leurs  Au- 
theurs  furent  Tatian ,  Saturnin  &~Se- 
uerus.  EKJ'ebe  Un.  i.  chip.  6.  £piph,  heref. 
4«5.  5".  .Atio^iiJ}.  bcref.  25. 
Eiîdymion  certain  Pafteur  que 
^  les  Poeces  ont  feint 

auoir  efté  le  mignon  de  la  Lune,  &  que 
pour  en  joiiir  &  le  bai  fer  à  fon  aife  el- 
le Lendormoit  fur  Lathme  montagne 
de  Carie  ,  m.efme  dit-on  qu'elle  en  eut 
cinquante  filles.  V.itifan.  en  festli.iqncs. 
D'autres  rapportent  que  ce  fut  vn  Roy 
d'EIide,  &  que  pour  fa  iuftice  &  équité 
il  impetrade  lupiter  de  dormir  eternel- 
levricnt.  Mais  plus  véritablement  Pline 
&  Apollonius  Uine  4.  de  fes  ^igon.rutes, 
allcgorifans  cette  fable  ,  écriuent  que 
cet  Endymion  fut  le  premier  de  tous 
qui  remarqua  par  le  menu  la  nature  de 
la  Lune  ,  &  la  diuerfué  de  fes  mouue- 
mens ,  &  qu'à  cet  effet  il'  employoit  la 
nuiét,  fe  retirant  en  cette  montagne., 
afin  de  la  contempler  plus  aifémcnt. 
C'ell:  pourquoy  il  eft  feint  a-uoir  efté 
tauy  de  fon  amour.  D'autres  qui  ont 
tenu  cet  Endymion  pour  vn  parcll'eux 
&  gros  dormeur  ,  en  ont  fait  naiftre  le 
prouerbe  contre  ceux  qui  font  lourds, 
pefants  ôc  endormis,  dcfquels  on  dit 
qu'ils  dorment  d'vn  fommeil  d'Endy. 
mion. 

EnCCUS  ,  q^i'aucuns  difcnt  Enni^o, 

Comte  de  Bigorre  en  G.if- 

cogne  ,  que  ^i'on  dit  eftre  yllu  de  l'an- 

titufte  lignée  des  Gaulois  ,  voire  dç 
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Merouë,  fils  naturel  de  Theodoric  R  - 
d'Orléans.    Chalïacouraoeufement  [ 
pays  de  Nauarre  ,  &  encore  peu  apt; 
d'Arragon  ,  les  Sarrazins  qiiityrani' 
foient  les  naturel's  du  pays  •  rànfiaya' 
fait  cette  jufte  conquefte,  fe  qnali 
le  premier  Roy  de  Nauarre  ,  &  Coir 
d'Arragon  ,  ordonnant  que  fon  Roya, 
me  feroit  héréditaire  aux  enfans  mai' 
qui  décendroient  de  luy  ,  &  au  defFa 
des  maflcs  aux  filles.    Cl.iud.  j^rf/^isen 
Conférence  des  preyogat lues  anciennes,  i 
tius  ,  <j    Vàlat. 

Enf^addy  villedelaUidée,  proch;. 
ncdulacd'Afphaltejàjc 
ftades  prés  de  lerufalcm.     Son  tern  • 
efl  fort  fertil ,  &  y  a  des  palmes  fort  c . 
cellentes,  de  grands  dattiers,  &  dub? . 
me  de  grand  prix.  ïofephe  Uu.  8.  ch.ip 
Pline  die  que  de  fon  temps  ce n'efl 
qu'vn  cimetière. 

EngLierand     de      Mârigny; 

Comte  de  Longtieuille ,  ^  Superint' 
dant  des  Finances  de  l'rance  ,  ap  ; 
auoir  fait  baftir  le  Palais,  manié  les  ■ 
nicrs  publics durantles  longues guei  5 
de  Flandres, &  feruy  confidemmentl  • 
lippes  le  bel  Roy  de  France  ,  fut  pet  1 
au  gibet  mefme  qu'il  auoit  fait  bafti . 
Mont-faukon,  par  le  commandcm  t 
du  P.oy  Louis  Flutin  ,  &  par  l'entiie  : 
Charles  Comte  de  Valois,  frère  de  \  • 
lippes.  H//?,  de  France: 
Enipée  fl^^uedela  TlielTÀlie  ,  r.rr  - 
^  fans  les  Champs  PharfaH( , 
proche  duquel  Cefar  remporta  cetti  • 
gnalée  vidoire  fur  Pompée.  •  Lt;:.:ii 
ure  "j. 

Enna  Cité  de  la  Sicile,  fituée  en  ^ 
lieu  haut ,  baftie  par  les  Sy  - 
cufains.  En  icelleil  y  auoit  vn  ccrt't 
Temple  en  Phonneur  de  la  Décile  <l- 
res,  où  les  Romains  enuoyerent  p(C 
vne  fois  douze  Légats  afin  de  fe  renc  î 
cette  DecHc  propice  :  AulTi  l'Antiqu'5 
croyoic  que  dedans  ce  lieu  Proferpi: 
iiUç._de  Cciis  auoit  efté  rauic  par  Plut  i 
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cjft'poùrqnoy  tonte  \'](\c  de  Sicile 
d^it  dédiée  à  Ccrés&  à  Bviccluis.  CIc. 
n^s  Ven.  Str.ibJiu.ô.  Le  viiloaire  Tai^- 
xie  de  prefent  ^rm.i ,  où  le  Viceroy 
jily  commande  pour  rEfpagnoIj  lient 
|i  Iqucfois  fes  Ellats. 

[^  Énnius    Tarentin  ou  Calabrois, 

,  Pocce  très  ancié,acom- 

4  plufienrs  liures  qui  fe  font  perdus 
'aie  long  laps  de  temps,&  entr'autres 
evers  lefquels  Alacrobe  montre  que 
^i;ile  a  imiré  .en  plufieurs  endroits.  Il 
ftit  allez  fententieux  ,  mais  mal  poly 
nés  paroles.   De  luy  Caton  le  Cen 


E    N 


:^  apprit  les  lettres  Grecques  ,  eftant 
c;i  vieil.  Il  fut  aufïï  tres-familier  du 
rtiid  Scipion  ,  au  tombeau  duquel  il 
iinhumé  eftant  mort  des  gouttes,qu€ 
riuoit  caufé  le  trop  boire  de  vin  âcré 
e  7.  ans  enuiron  le  58o^an  delà  fon- 
a')n  de  Rome.  ^Gc//.  Uu.ij.cbAfy.zi. 
?=jps  fils  de  Seth  ,  &  petic  fils  d'Adam 
!  engendra  Cainan  &  plufieurs 
b;:s  enfans  :  fut  le  premier  qui  côm- 
i<:ça  à  inuoquer  le  nom  de  Dieu  ,  ou 
i<  edrclîa  le  feruice  de  Dieu  qui  coiu- 
U|çoit  lors  à  s'anéantir  en  la  famille 
eieth  fonpere,&  auint  qu'on  fit 
îSiiftinaions  des  membres  de  TEgli- 
^-auecceuxde  la  race  Gain  ,  s'ap- 
e  ins  les  Tiens  enfans  de  Dieu  comme 
-\  de  Gain  filles  des  hommes.  Genefe 
rp.  Mourut  après  auoirvefcupoj. 

'r>tOCœtes  certains  peuples 
qui  ont  les  oreil- 
i^l'iidantes  jufqùes  aux  talonsjfur  lef- 
■^'jes ils  fe  repofent  &ie  couurent  de 
*'re  ,  &  ont  tant  de  force  qu'ils  ar- 
'^i-ntles  arbres  de  leurs  racines  ,  & 
'"  ent  à  force   de  bras  les  nerfs  de 

rie    ou  Henry  après  aùoir  tué  fon 

I        frere  Theodoric  ,  fucceda  au 

^''Umed'Efpagne,où  il  entra  auec 

^  uiilante  armée^prit  Pampelune  & 

'Olle,  &  s'empara  de  toute  la  Pro- 

'^  Arragon  ,  puis  paffa  en  Portu- 


gal &■  ail  dcçh  des  monts  Pyrénées  ,  &: 
adjoignit  Arles  &  Marfeillc  à  Ton  Em- 
pire ;  Défit  les  Bretons   conduits  par 
leur  Roy  Riothime.  Efmcut  es  Gaules 
vne  grande  perfccution  contre  les  Ca- 
tholique, car  il  eftoit  Arricn.    G>f^.  de 
Tours  Hure  1,  ch /p.  25.    Fit  rédiger  par 
cfcrit  les  Loix  des  Goths ,  lefquels  ne  fe 
feruoient  auparauant  que  de  couftnmes 
non  écrites.    Jlphonfc  de  Botn^cs.   L'on 
tient'que  fa  mort  fut  précédée  d'vn  pro- 
digeeftrange:car  faifant  vneanbmblée 
a  Arles  ,  on  vid  changer  la  couleur  du 
fer  des  lances  &  autres  armes  des  fol- 
dats,  lequel  deuint  vcrd   r3uc»e  ,  &c. 
Régna  17.  ans.  ^    ' 

f  nuie       Deede  maline,  &  l'vnc  des 
domeftiques  de  Platon  Jelon 
que  Virgile  l'a  defcrit.Mais  Ouide  nous 
la  dépeint  naïfuement.  an  2.  Hure  àe  fa 
7\Ut.tmorphofes  :  car  il  nous  met  fa  de- 
meure dans  le  fonds  d'vn  autre  obfcuc 
où  iamais  le  Soleil  ne  donne, &  où  il  n'y 
a  point  de    feu  ,  plein  d'vn   brouillard 
froid  &  efpais.  Elle  s'y  void. toute  parte 
&  échiqiie,  &  n'ayant  que  les  os  ;  fa  face 
horriblement  deffaite  témoigne  la  poi- 
fon  qu'elle  a  toufioars  au  cœur.  Jamais 
ne  regarde  que  de  traues.  Ses     dents 
jaunaftres  font  comme  roiiillées  ,  &  fa 
langue  piquante  eft  remplie  d'crne  hu- 
meur venimeufe ,  dont  elle  foliiUe  la  re- 
nommée d'vn  chacun  :  Elle  ne  rit  ia- 
mais fi  ce  n'eft  pour  quelque  defaftre,  & 
les  triftes  aduentures  font  fes   délices: 
Son  œil  eft  toufiours  veillant  à  caufe  dii 
foin  rongeant  qui  tient  fes  paupières 
ouuertes  ,  &  luy  fait  voir  nuec  regret 
les  heureux  fuccez  des  chofes  &conten- 
temens  des  hommes.  Mais  fi  elle  fait 
du  mal  elle  n'en  reftôntpas  moins ,  elle 
eftgehennée  en  foy-mefme  ,  &  porte 
dans  fon  fein  le  fupplice  de  fa  méchan- 
ceté* 

Enyon        eftcette  Deeilcdes  bat.iil- 
les,ainfi  appellée  des  Grecs 
comme  qui  diroit  furieufe  ,  que  les  La- 
tins  nommcn;    Belionc.    LU.    Gir.ii.d, 
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lit',   ic.    cii  l H  pire  Jcs 
Bellone. 


D'r.uic,     Voy 
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Hp 


aminondas       Capitaine     Tlie- 
bain    de    très  il- 


îuftre  race  ,  fut  l'vn  des  mieux  inftruics 
&  pins  excellens  Philofophes,^  ar.ffi  fut 
il  familier  &  dilciple  de  l^laton  )  voi- 
re le  prerj^ier  &  le  plus  grand  homme 
qu'ait  produit  la  Grèce  :  veu  qu'en  luy 
eftoienc  conjointes  toutes  les  vertus  & 
belles  parties  qu'on  fçauroit  defirer  en 
vn  fage  politique  &  vn  grand  Capitaine 
pour  le  rendre  parfait  &  accomply  de 
toutpoin^t:  car  es  fciences  libérales, en 
expérience,  viuacicé  de  ]ngement,force 
d'éloquence  ,  vigueur  &  difpofitjon  de 
corps, en  heur,  &  grandeur  de  courage, 
en  tempérance,  prudence  ,  vigilance, 
douceur  &  humanité  -^  qui  plus  eft  ,  en 
îiardiefl'e,  prouen'e,bon  fens,  &  fuftifan- 
ce  en  l'art  militaire,  à  peine  en  pourra- 
on  rrouuer  vn  qui  l'ait  précédé.  En  l'âge 
de  15.  ansil  s'addonna  aux  exercices*  de 
fa  perfonne,  à  courir  ,  luitter  &  manier 
toutes  fortes  d'armes-,  ce  qu'ay a  nt  bien- 
tôt compris  il  fe  remit  à  l'eftude  ,  ayant 
vn  naturel  taciturne,  craintif  à  parler, 
mais  infatiable  d'oiiir  &  de  fçauoir: 
auffi  difoit-on  de  luy  qu'il  n'y  auoit 
homme  qui  en  fçeut  tant  &  qui  par 
lât  moins,  toutesfois  ileftoit  d'vne  plai- 
dante rencontre  ,  fententieux  &  aigu  en 
fes  difcours  j  mais  tellement  amateur 
de  vérité,  que  mefmeilnevouloic  men- 
tir en  gauflant.  fvlais  puifque  fa  vie  en: 
plus  excellente  que  fon  parler  ,  j'en  di- 
ray  icy  quelques  traits  parmy  vne  infi- 
nité de  fes  vertueufes  aétions.  Luy  étant 
offorte  de  la  part  du  Roy  Artaxerxes 
quelque  fomme  d'argent  afin  d«  l'atti- 
rer au  party  des  Perfes  ,  il  répondit  au 
porteur  qu'il  n'en  auoit  que  faire  ,  & 
quç  fi  le  Roy  vouloit  le  bien  des  Tlie- 
bains  ,  il  eftoit  preft  de  le  feruir  fans 
prendre  vn  feul  denier j  c^ue  s'ii  auoit 
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autre  intention  ,  qu'il  n'auoit  pas  alTc 
d'argent,  ne  vovilant  vendre  l'amoi 
qu'il  portoitàfa  patrie  pour  tout  !'( 
du  monde  :  Ainfi  le  renuoya  t'il  &  le  ' 
déloger  promptement  &  auec  menac 
de  la  ville.  ïlvfoitdu  bien  de  fes  an- 
pour  en  foulagcr  d'autres  •  tellcme 
que  fi    quelqu'vn  de  fes  Citoyens  ( 
auoit  befoin,il  allembloir  fes  amis  ^  | 
cottifoit,&  les  luy  ayant  diftribué,il  1 , 
faifnt  entendre   ce  que  chacun  aiv 
donné  afin  qu'il  leur  en  fçeut  gré,  ell 
fort  reformé  en  fon  viure  ,  haïiïanttc , 
te  forte  de  fuperfluité  ,  &  difoit  que: 
petit  ordinaire  ne  receuoitiamaisdet  • 
hifonimais  cequ'ilviuoit  fiauftererrif  ; 
aimant  la  foliaide,  n'eftoit  pas  qu'il  , 
d'vn  naturel  reuefche  &  ennemy  c; 
douceurs  de  la  vie:car  il  auoit  le  ca 
noble  &  haut  à  merueilles ,  mais  il  v(  - 
loitpar  fa  vie  fi  exafte  &  irreprehc!  • 
ble  refréner  les  infolences  des Theba  5 
&  les  ramener  à  la  tempérance  de  ,1e  5 
anceftres.  Et  de  fait ,  comme  vnir 
toute  la  ville  eftoit  en  banquets  &  • 
ftinsenvnefefte  publique, &luy  auc  • 
traire  allant  par  la  ville  tout  penfi  c 
veftu  chetiuement ,  quelqu'vn  de  * 
amis  luy  demanda  pourquoy    il  al  . 
ainfi  mal  en  ordre  ,  .ifin  (  dit- il)  ([Ke  u 
atities  tous  puif^ie\  en    fettreté    caen.  : 
yuronz^ner.  En  luy    auffi.  paroilToit     . 
grande  modération  &  attrempance  i 
ruinoit  l'enuie  mefme  .•  car  il  fça  i'- 
bien  vfer  de  la  condition  qui  fe  prc  1- 
toit ,  &  de  quel  collé  qu'on  le  prit  ^ 
en  quelque  place   qu'op  le  rangeai 
eftoit  à  tout  &:  pour  le  bien  de  fa  p..  - 
Les  Thebains  s'eltans  mutinez  co - 
luy,  &  ne  l'ayans  pas  efteu  Capit  ic 
comme  ils  auoient  couftume  de  1  ^i 
voire  luy  ayans  commandé  d'allf;;'"' 
fimple  foldat  fous  vn  autre    Chef  |  * 
n"y  refifta  aucunement ,  ainsy  'allj* 
s'y  porta  auec  tout  plein  de  valeu;  •• 
en   monftra  de  fignalez   effets.   Ci"' 
me  on  l'eut  vn  iour  fait  Intendan  4^ 
Cjabelles ,  tandis  que  d'autres  inf  '  ^"' 
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rjomparaifon  dehiy,  exerçaient  les  a^ioit  fouiient  en  la  uoucIîe.O^^e/^^^rf^^'- 
ishonorableschargcs/il  ne  mclpriia  recft  kllH  d'honneur  ,  G'  q;,c  c'eft  yne 
a  cccoffice,  ainfi  l'exerça  ftdellemenc,  ^nort  douze  de  mourir  pour  [t  pjtrie.  Les 
a(  dit-il)  non  fealeraent  le  Magiftràt  Tlicbainî  le  firent  inhumer  aux  dcf- 
riiftre  quel  eft  l'honiine  ,  mais  aufîi  pensdu  public  ,  ne  s'eftant  tronué  au- 
;t,.mme  quel  eft  le  Magiftrat.  Mais  cun  argent  chez  luy  pour  i'ubucnir  aux 
tiji  qu'il  tut  du  commencement  por-  moindres  frais  de  fa  lepulture.  A'tnli 
é'u  repos  de  l'eft-'de,  &  d'vne  vie  pi-  mourut  ce  grand  perfonnage  que  l'on 
icij  fi  e(l-cequ'ayant  cftc  poulie  par  ne  peut  m'^eux  comparer  qu'à  Caton, 
•îmcnesà  fuiure  les  armes  ,  il  y  fit  en  pour  la  grande  ck'  collante  vertu,  ayant 
i^rles  rencontres  de  fi  belles  preuues  acquis  en  fonp^ay s  la  Principauté' de  U 
eon  bon  fcns  j  de  fa  hardielle  ..v  vail-  Grèce  ,  laquelle  depuis  fa  mort  fes  Ci- 
»|:e  ,  c[v.c  de  degré  en  degré  il  monta  toyens  perdirtntincontinent:t<.llemcnt 
ii  plus  hautes  charges  de  la  Rcpubli-  qnela  gloire  des  Thebains  nafqnit& 
|tl  -y  &  fcs  Citoyens  n'ayans  pas  tenu  mourut  auec  luy.  Xcnophon  litire  dernieif. 
((uicoup  conte  de  luy  cfrant  aagé  de  des  chofet  Grecques.  Tint,  en  f.tvie. 
.dans,  après  qu'ils  l'eurent  reconnu  £p^p[^e  fils  de  lupiter  &  de  lo,  le- 
^2 furent  fiez  en  luy  de  leur  armée,il  *^  »  quel  fonda  la  ville  de 
oferua  la  ville  de  Thebes  qui  s'en  al-  Memphis  en  Egypte.  Guide  Un,  i.  defe£, 
3  périr,  6i  dcliura  toute  la  Grèce  de  Met.imorj^ho[es. 

arruituJedes  Laeedemoniensj  &  de  £n£e       fils  d'Èndymion   &  frère  de 

a  , il  emporta  fur  les  Lacedemoniens  *-            P^on,  qui  le  premier  trouaa 

Cjî  glovieufe  viétoire  de  Leudres,  l'jnuention  des   engins   &  machines 

,«':  beaucoup  plus  petit  nombre  que  guerrières,  defquelles  on  vfoitancien- 

e  ennemis  n'en  auo'ent.-apres  laquelle  nement  pour  renuerfer  les  murailles, 

l  baftit  t<.  repevpla  la  ville  de  Mede-  on  les  nommolt  béliers,  autrement che- 

i^jui  eftoit  l'vne  des  nobles  &  ancien-  uaux.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable, de 

K'villes  de  la  Grece,ce  qui  luy  acquit  dire  qu'il  ayt  bâty  le  ciieual  de  Troye. 

T grande  réputation-,  toutesfoisil  fut  VUn.  liu.  7.  ch.tp.  56.  InjUnlin.  10. 

n«recompê(é  depuis  de  fes  Citoyens,  £nhcte     ville  de  Tlonie,  &  jadisla 

ail  fut  accufé  tôt  aprcs  pour  auoir  *■                lumière  detoute  l'Afie,  re- 

enu  la  charge  de  Capitaineoutre  &  nommée  à  caufe  de  fon  temple  ,    qui 

rsldeffus  le  temps  prcfiny  pAr  la  Loy,  eftoitl'vnedes  fept  merueilles  du  mon- 

n;'î il  leur  montra  fa  generofité  j  car  de,  touchant  la  ftrud;;re  duquel ,  yoy 

luieu  des'excufer  deuant  les  Luges, il  Ctenphon  :  Elle  fat baPcie  parles  Ama- 

rij:  à  raconter  fesbrauesexploids,ad-  zones, &  depp.is  aogm.entée  par  Andro- 

Oïlant  qu'il  efloit    preft   de  mourir,  nicus  fils  de  Codrus.   V.tnf.iîii^s  mVEflat 

>c-rueu  qu'ils  fiilent  efcrire  fur  fa  fe-  d'^ch.tle.  En  cette  vile  fut  tenu  le  j. 

'ture  ,  lefujetde  fes  vidoires  obte-  Concile  gênerai  pour  Tyricé  de  la  per- 

H's  pendant  ce  temps  :  dont  les  luges  fonne  enlefus-Chri'l-  contre  Nefto.ius, 

nlirans  fa  magnanimité   ne  daigne-  prefidant  Cyrille  Alexandrin   au  nom 

€  feulement  baioter,nyrecueili-.rJes  du  Pape  Ceieflin  l.  l'an  de  grâce  ^^i, 

^c  contre  luy.  Mais  ?.s"ant  cftédere-  T-u^i^y.  Uu.  i.  ch.  ^.  Socr.it.Uif.  i-ch-^^. 

■liF  cflcu  Capitaine  gênerai  pour  fe-  fphiaitCS       fils  de  Neptune,  &  d'î- 

■o-irles  Tegeates  contre  ceux  delà  '                       phimedie  femme    d*A- 

'1.  de  Mantinée,   comme  il  pourfui.  lœus.Tûj  Aîœus. 

0  trop  afpremcntla  vidoire  ,.  ilfut  f  II  y  eut  vn  Ephore  des  Lacedemo-/ 

'lu  à  mort,  &  luy  aduint  ce  qu'il  niensde  cenom>lequcl  en  haine  de  fon 

V  u  u 
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fils,  mît  enaûant  vneLoy  parlaqùelle  à  l'vne  desTributs  d'Ifracl,  voirem. 

le  père  poarroit  déshériter  fesentans,  me  à  roatcsles  n.  lignées  qui  eftoii  i 

&  admettre  des  eftrangcrs  à  fa  fuccef-  comprifes  fous  le  Royaume  d'ifr;!, 

ûon,Jlex,d'Mex,6.ch4f?.io.  _  Cenef,^i. 

Fphorcs       (  ^^'^  ^^^"^  autant  à  dire  £ptjrâCâ      vîlletce ,  appelléedep.j 
''                  comme   Controolleurs  )        *  Bethléem.     Voy  Betls 

c(l:3'ent  entre  les  Lacedemoniens  ces  hem.  Oii  fat  enfeaeUe  Rachel  Fetr'e 

Ma<»iftracs,  tels  qu'eilo^ent  à  Rome  les  de  lacob.  îofepb.  liu.  i.cbao.  13. 

Tribu  is  du  peuple,  qui  eftoient  pour  Ephyrc     Nymphe  ,  fille  de l' Oc ,n 
•tenirenbride  &   réprimer  l'infolence  ^  &  de  Thetis  ,  de  laqu,t 

des  Pvoys  de  Sparte,commi  les  Trib-ins  a  efté  appelléc  Ephyre  cette  ville  (it  c 

du  peuple  à  Rome, des  C^infuls.  Ils fu-  auPeloponnefe,  dite  depuis  Corimr, 

rentprem'eremét  efleus^o.  ansapresla  &  de  prel.entCor.fwfo,  Voy  Corinthe 

mort  de  Lycurgus  au  nombre  de.  cinq,  -Epicharme^^'^i^^^^ph^   Syracuf.i, 
fous  le  règne  de  Teopompus  ,    pjur  difcîple  de  Pythagos, 

cflrc  Mlni'ftres  &  Affeireurs  des  Rois,  grandement  dode  ,   &  le  premier  j- 

-&  lors  qu'ils-allolent  dehors,  alii  de  theur  de  la  Comédie  ,  a  efcritquelc  :s 

rendre  la  julUee  au  dedans-,  mais  depuis  Commentaires  de  la  nature  des  cho  .-, 

'S'ariribuans toute authoritc, ils vindrent  5t  delà  Comédie,  Dïeg.  Laérce  l.^.c,^ 

à  telle  licence  ,  que  non  feulement  ils  yie  des  Thilofsiyhes. 

controoUoient  les  autres  Magiftrats,  Epiutcte       Philofophe  Stoïque  î- 
mais  auflîleRoy  mefme,s'ingerans  de         ^  nommé,  natif  de  Hi  i- 

luy  prefcrirece  qu'il  auoit  àfaire,  tant  poli  en  PKrygie,fert  d'Epephroditt  i. 

en  temps  de  paix  que  de  guerre  :  &  fut  mllier  de  Néron  ,  &  qui  vefcutjuGjs 

cette  cenfurefi  feuere,  qu'ils  mirent  en  au  temps  de  M.  Antonin  Emper  t. 

l'amende  Archidameleur  Roy  rpource  Di  oit  que  la  plufpart  des  Philofo'  :« 

qu'il  auoît  efpoufé  vne  femmi  de  petit  ne  l'eftoîent  que  de  parole,  &  non  (  f- 

corfagCi  difans  qu'il  ne  leur  prodniroit  fet.  Il  ne  donnoit  que  deux  prece  i, 

que  des  Roitelets,  &  melmes  ilsempri-  <iu'il  difolt  rendre  vn  homme  parf  i, 

•fônerent  quelques-vns  d'entr'eux.com-  exprimez  en  deux  mots  Grecs,  ^n  « 

me  nouslifons  de  Paufanias  ,   Agis  &  cai  dpechoit;  c'eftà  dire,  fouffre,  &  l> 

autres.  Et  pour  monftrer  leur  authorité  ftient  A  Oeil,  Un.  17.  ch.iD.  19.  H  h  JB 

abfoluë  ,  audi  tôt  qu'ils  elloient  entrez  telle  eftime  &  ceu:rentc  pour  fa  û» 

ence'toffice,ilscommandoient  quecha-  bité  &  érudition,   que  Luc'an  eit^' 

cun  fe  coupât  la  barbe,  afin  d'accou-  qu'après  fa  mort  l'on  vendit  fa  Ui  t« 

ftumer  vn  chacun  à  obcyr,  &derecon-  ne  qui  n'elloit  quede  terrc-jooo.*' 

noiftre  les  contreuenans.  Vlutarque  es  chmes,qui  valeat  51^.  liu.f^lon  la  Ç* 

ries  de  Lycnypfe^  d^J.^is  d'Archefilius  putation  de  Buiée. 

Ephorus      Hiftorien  de^Cumée,  dif-  Epicufe     Ph'iofophe Athénien  î^- 

*■  ciple  auec   Theopompus        '  renommé,  contempf  i<i 

d'Ifocrate,  a  fait  vn  Epitom^  de  l'Hi-  de  Xenocrate&  d'Ariliote,  &  atw 

ftoire  d'Herodote,&  a  defcrit  la  guêtre  delaleâ:e,  qu'on  appelle  Epicurie"' 

Peloponnefiaque  ,   du  temps  d'À^ls  le  qui  eftoit  telle  contre  l'opinion  di  u 

jeune  ,  enuiron  l'an  de  la  fondation  de  gairc.  Il  mettoit  le  louuerain  b'en  \U 

Kom<:.Siiuif.s  en  fa-vie,  voUipté,laquelle  ildifoiteltrelepH'Ci* 

Ephraim  ^^cond  fils  de  lofephe, qu'il  pe  &  la  fin  d'vne  vie  biê  heureulc  'iaK 

^  eut  de  la  fille  de  Putiphar  non  pas  abfolument  en  cette  vo|p 

en  la  terre  d'Egypte,  qui  donna  le  nom  qui  ne  regarde  que  le  chatouillc^cti' 
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^à  cNaîr  ,  v*^  fesdifiolntions  &'  goùr-  Mourût  à  Athènes  âgé  de  92.  ans,  &  ja- 
frifidifcs  dcforJonnécs  ;  ainficn  celle  çoit  qu'il  fut  fore  fobre  &  abftincnt, 
qrilclitoitcrtce  en  cette  joye  de  tran-  pource  qu'il  mettoit  le  fouucrain  bien 
idité  de  corps  &  d'efprit ,  &  en  cette  en  la  volupté,  l'on  a  appelle  defon  nom 
[o'bftradion  de  ce  qui  peut  caufer  &  les  hommes  charnels  &  dillblus ,  Epicu- 
jtorter douleur.  Et  de  fait  il  ne  vou-  riens.  Diog.  L.^èyce  Hu.  10.  ch  l<fvie  des 
0  que  l'on  fuiuit  toute  volupté  ,  ny-    fhilofophes. 

ui  qu'on  rejettât  toute  douleur,  ains  Epidamne  ville  de  la  Macédoine, 
ivil  falloicmefurer  auecvnmeurjuge-        *  ditte     depuis     Dyrra- 

fiiu  les  chofesvtiles  aucc  les  inutiles  chium  ,  &  vulgairement.  ûmA^-^.  Voy 
ircon.pas  du  plaifir  &  contentement,    Dyrrachium. 

xiimepour  exemple  ,  il  vouloit  que  Epidaphne  ville  de  la  Syrie,  ap- 
ji  Iquefois  on  fut  frugal  &  fobrc  ,  ou       *         ^  pcllée  autrement  An- 

m  afin  que  l'on  joîiit  du  plaifirde  la    tioche.  Voy  Antioche. 
ai:é, on  bien  afin    qvie  l'on  vacquât    Epidaiire       ^^'^^  ficuée  au  Pelopon- 
►1  ;  à  l'aife  à  d'autres  exercices ,  ou  en-        ^  nefe,  prés  de  laquelle  eft 

in  afin  qu'en  cas  de  neceflité  l'on  fe  deprefent  Ragoufe  bàde  de  fes  ruynes. 
a|it  auec  moins  de  douleur  des  chofes  Elle  eftoit  jadis  fort  cekbre  à  caufe  du 
D'irfl'iës-,  mais  rapportoit  tout  à  la  vo-  Temple  d'yfifculapc  Dieu  de  Médecine 
ir  é ,  faifant  pour  juge  &  modératrice  &  des  oracles  qu'il  y  rendoit,  où  les  Ro- 
ï^udence  en  l'édite  &fuictc  des  cho-  mains  eurent  recours  lors  qu'ils  furent 
5îMi  opinions  qi.u  pouuoient  troubler  affligez  de  lapefte,  faifans  tranfporter 
uilterer  noftre  contentement,  &  par-  ce  Dieu  en  forme  de  dragon  ,  de  cette 
ntaaflî,  bien  qu'il  eftablit  la  volupté  ville  là  à  Rome.  OaUeliu.  1%.  defesUe- 
o-fouuerain  bien, il  ne  rejettoit  pour  tam.  L'on  voyoit  en  fon  Temple  des  ta- 
e' la  vercn  ,  ainsla  requeroit  en  foji  bleaux  pendus  des  cures  qu'il  auoitfai- 
ÏMple  ,  mais  lnb(iliairement  -,  difant  tes.  Voy  Ragoufe. 
u  lie  edoitdefirable  comme  lamede-  Epigones  font  appeliez  les  enfans 
ir;  pour  la  fant:é,non  pour  elle  mefme»        *■   ^  de    ceux  qui   perdirene 

lamentant  qu'elle  donnoit  du  plaifir,  leurs  parens  à  la  première  guerre  de 
il'  con joij-noit^il  la  volupté  du  Thebes  ,  lefquels  pour  vanger  la  more 
alsanec  celle  de  l'ame  ,  r'appellant  deleurs  pères,  reprirent  les  armes  fous 
Nsla  ftliciré  à  vnevie  joyeufe.Etfur  la  conduit<ib  d'Alcmxon  fils  d'Amphia- 
Ej'ndcmcnt  il  rejettoit  tous  les  arts  li-  raus,  fuiuahs  l'aduis  de  l'Oracle,  auquel 
Ciuxj  comme  apportans  du  trouble  fécond  combat  fut  la  ville  de  Tfiebes 
Jfjftre  ame  ,  &  diminnans  nos  conten-  prife  &  ruynée.  Ce  mot  vient  de  deux- 
»^:ns  Rejettoit  la  prouidence  diuine  mots  Grecs  Epi ,  c'efl:  à  -dire  après ,  &  de 
^oit l'immortalité  des  âmes,  lefquel-  goné  ^  qui  veut  dire  lignée  &  pofteriré. 
■^1  difoit  élire  corporelles.  Plutarque    Euripide, 

îjl:efes  opinions  en  vn  fraifté  qu'il  a  Epimenidc  Philofophe  &  Poète 
Jbpres.  Ses  fecftateurs  l'auoient  en       *  Candiot,  lequel  ayant 

^  reuerence  ,  qu'ils  celebroient  fa  efié  enuoyé  par  fon  père  pour  la  garde 
aanceparvne  fede  chaque  20.  du-  de  fes  troupeaux,  <*5!:  s'eftant  endormy 
"^  ,&  portoient  fon  pourtrait- dans  fur  le  Midy  en  vne  cav.ernc,  il  y  fur  de- 
^•^^t3LM^.^Alex.d',Alex.linïe -i.chifî'  tenu  en  fonuTieil  rcfpacc  de  s?-  ans, 
<''••  Lucrèce  le  ditauoir  obfcurcy  la  mais  ayant  efté  r-îconnu  dtpui?  de  Ton 
"teredetous  les  autres  Philofophes,  frère  déjà  vieil ,  il  fut  toujours  tenu  en 
>iaic  le  Soleil  celles  des  avitçes  aftres.    grand  refped  en  Grèce  ,  on  il  app^ila  L. 

V  u  u  ij 
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^cfteparle  Sacrifice  de  certaines  brebis 
qu'il  immaloir  à  vii  Dieu  inconnu  ,  dont 
il  en  édifia  l'Autel  à  Atlienes.  L'on  le 
â\z  auoir  vcfcu  157.  ans , ou  199.  félon 
d'autres  :  &  fut  après  fa  mort  mis  au 
«Ombre  des  Dieux.  FlorilToit  enuiron 
y^o.  ansdeuant  la  Natiuiré  de  Noftre 
Seigneur.  Drog.  L  t'crce^list.  i.  de  l.t  vie  des 
Thl'ofophcs. 

Epiaiethée       ^'^^  ^^  ^^^P^"^  ^  ^^^'^ 

^  de    Promethée  ;    le- 

quel nonobftant  les  deffenfes  qui  luy 
auoienteflé  faites  par  fon  frère  ,  de  ne 
receuoir  aucun  prcfent  de  la  part  de  îu- 
piter,  fe  laida  tontesfois  deceuoir  par 
Pandore  (  félon  Hed^de  )  qui  luy  donna 
vnc  bo'ite  pleine  de  mal-heurs  &  cala- 
miteZj laquelle  ayant  defcellée,  s'enuo- 
Icrent  toutes  parmy  IVniuers.  Il  fut 
père  de  Pyrrha  femme  de  Deucalion, 
&  pource  elle  efl:  auiîî  appellée  Epime- 
thide.  Ouldeliti.  î.  de  [es  T\lerjm.  L'on  dit 
de  furplus  (  ce  qu'aucuns  attribuent  à 
Promethée  )  qu'ayant  voulu  contrefai- 
re vn  homme  de  bourbier ,  ïupitcr  le  re- 
légua es  liles  Pythecufcs ,  &  le  muaen 
vn  (Inge. 
Epiph^ne         Euefque  de   S  al  a  mine 

^   ^  depuis  appellée   Con- 

fiance en  Cypre,  jadis  Hermite  &  Moi- 
ne es  deferts  de  l'Egypte,  perfonnage 
de  grande  fainteté  &  érudition  ,  verfé 
en  cinq  langues, &  ennemy  juré  des  Hé- 
rétiques ,  contre  lefquels  il  a  écrit  font 
Panarion  ,  où  il  découure  fommaire- 
inenc  leurs  erreurs.  Il  a  aufiTi  écrit  quel- 
ques autres  liures  mentionnez  par  Six- 
te Siennois  ^iu.  ^Je [if.iinteBthliotheqHe. 
Florilîbit  l'an  ^90.  fous  l'Empereur 
Theodofe.  S  tint  lao^me  en  fon  Catalogue 
Onu^h.  ann.  169. 
Epire       contrée  de  la  Grèce  appellée 

^  jadis  Chaonie  ,  &:  de  prefent 

Albanie  felonLeander,bien  qu'elle  n'en 
iaiïc  qu'vne  partie  ,  efliant  le  refte  com- 
pris en  cette  partie  de  Macédoine  qui 
tire  vcr^  In  mer  Tonique.  Elle  eftbor- 
îACc  à  l''0:icnt,par  le  fleuue  Achelois, 
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ail  "Midy,  parla  mer  Adriatique,  avili 
nant  par  l'Ionique  jufques  à  la  riui| 
de  Celydne  -,  au  Nord  ,  parla  Mal 
doine.  Ce  pays  eft  fort  dépeuplé  à  c^ 
fe  qu'il  eft  fterile  &  plein  de  forefts' 
beaucoup    d'endroids  :   Produit 
beftes  à  quatre  pieds  de  grandeur 
mefurée.  Les  Mololles,  félon  luftin, 
biterent  premièrement  cette    conti 
Les  /Eacitlies  Romains ,  Empereurs 
Conftantinople,  ScDefpotes,  l'ontg 
uernée  à  leur  tour  jufques  à  ce  qgi 
murarh  Empereur    des  Turcs  s'en  1 
para.  Ses  villes  plus  renommées  efto' 
Dodone,Ambracieou  Larte,  &  Adi 
Sesfleuucs,A.cheron  ^  Achelois  :E:  s 
monts  les  Ceraunies  &:  Acrocerairn  ;, 
tous  lefquels  mots , /oj  en  leur  or 
Les  habitans  de  cettre  contréedelaif  t 
pour  la  plu fpart  leur  pays  en  Eftép  r 
aller  trauailler  ailleurs  -.ontvnlans  c 
différent  de  ceUiy  des  Grecs,  lequel  .- 
tefois  ils  n'ignorent.  ?>i  :^inenj.iGec 
Bponine     femme  de  Sabinus  n 

^  "Romain  ,  laquelle  p  ft 

tant  d'affedion  à  fon  mary  qu'elle  i" 
lutviure  auec  luy  caché  fous  terri  « 
long-temps ,  mefmes  ne  pouuant  it  > 
trer  fa  grâce  de  l'Empereur  Vefp;  il 
contre  lequel  il  auoit  confpiré  ,  vc  it 
l'accompagner  à  la  mort ,  &  pour  i^ 
ter  l'Empereur  à  cela,  luy  dit  qu  a 
auoit  vefcu  plus  joyeufement  en  t  ^ 
bresauec  fon  mary,qu'iln'auoit  fa  n 
la  lumière  du  Soleil  auec  fon  Empir  A 
qui  irrita  tellement  l'Empereur,  qu  |l* 
condamna  pareillement  à  mourir  <  i- 
me  elle  fouhaittoit.  Vlnt.rq.  aHtrin^* 
l'amour. 

Corinthien,  à  la  prieri'i'' 
quel  la  DeelleMincru  ftt 

jaillir  vne  fontaine  d'huile  en  re'j^* 
noilïancedu  Temple  qu'il  auoit  11% 
en  fon  honneur.  Vaufin.  en  l'EJl't  (/'-«' 
rinthe. 

E  puions     eftoicnt  ainfi  appelc:-'tH 

*  tre  les  Anciens  ,  cer  lins 

Preflres  ,  premièrement  infticue;'*^ 
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\o  bre  de  trois  ;  puis  en  fuite  au  nom- 
Kcle'fcpt  ,  lelquels  auoient  la  charge 
leiSacrez  banquets  que  Ton  faifoic  fo- 
jjmellement  à  Rome  es  facrifices  de 
niDnies  de  lupicer  Se  des  autres 
,  . ,  &s'il  y  auoit  quelque  chofcob- 
tiil ,  ils  en  ordonnoient  auec  les  Ponti- 
■çs'Ï.Liue  liu.  ^.  de  it guerre  ck  'lû.icciL 
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Erfin      fteuue  qui  prenant  fa  fource 

derArcadie,&  de  là  venant 

bdre  en  Argos ,  tantoft   fait  ruiilgler 

m  e^ué'  claire ,  tantoft  fe.feiche  &  ne 

^aaiftp'-int  du  tout.  Str^b.  lin.  8, 

Elajltrate       Médecin    fort    renom- 

.  j  mé  du  Roy   Seleucus, 

'v  famille  d'Ariflotc  ;  lequel  Galien 

.e  alfez  fouuent.    Pline  au  con- 

c  l'allègue  en  témoignage. 

t  .frne        "^  Roccrdam  en  Hollande, 

très  àodit  Profelfeur  es  let- 

:r  humaines ,  s'eft  acquis  vn  renom 

►mortel  par  fes  œuures  ;  mais  lequel 

>ûr  auoir  trop  licentieufement  parlé 

iemyfteres  delà  Foy,a  frayé  le  chemin 

iiiherefies  de  ce  temps.  Mourut  à  Baf- 

e|['an  153  e.  Gencb.  enfu  Chronol. 

EtCO      l'vne  des  neuf  mufes  5  ainH 

I  dite  du  Grec   lir^o    ,  c'eft  à 

Klijï'ayme  >  pource  qu'elle  fauorife 
:6x  qui  traittent  des  chofes  amourea- 
le,  ou  pource  que  les  gens  de  fçauoir 
kQt  aimez  &  chéris. 
Eatofthenes  Cyreneen     difci- 

;  pie    d'Arifton    & 

ilCalimachùs ,  auquel  il  fucceda  en 
t' tendance  de  la  Bibliothèque  d'Ale- 
Kiidrie  fous  Ftolcmée  Euergetes  Roy 
^  gypte.  Il  eftoit  Grammairien  ,  Poète 
8i;rand  Philofophe  ,  appelle  par  quel- 
?s-vns  ,  vn  fécond  Platon.  Fut  auffi 
t'i-expert  Cofmographe  ,  &  corrigea, 
"premier  l'Aftronomie.  A  écrit  plu- 
JTs  Hiftoires  ,  Poèmes  &  liures  de 

ftcologie.  Mourut  en  l'an  Climacre- 
^'ie  de   81.    lequel  aufîî    moururent 
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Platoft,  Diogene  !ç  Cyniqtic&  Xeno- 
crate  le  Platonicien. 
Eratoflrate  certain  maraut  Ephe- 
fien,  lequel  feulement 
afin  que  Tcvn  pariât  de  luv  ,  Cînbraza  ce 
fuperbe  Temple  de  Diane  en  Ephcfe 
qui  eftoit  l'vne  des  fcpt  merueillcn  du 
monde  ,  le  iour  propre  que  naquit  Ale- 
xandre le  Grand  vray  fléau  de  l'Aiic 
(  comme  les  deuins  le  prédirent  par  dz 
accident  félon  Plutarque.)\îais  afmqu'jl 
fut  fraudé  de  cette  efperance,  les  Eptic- 
iîens  dépendirent  fous  grolles  amendes 
qu'on  n'euft  à  prononcer  aucunement, 
fonnom,  lequel  ce  neantmoins  nous  eft 
demeuré  es  hiftoires  ,  Cic,  lin.  2.  de  Lt 
K.ft.  des  Dieux. 

Eldford  ^"^^^^  capitale  de  Thurin" 
ge,arroufée  du  fieuue  Gé- 
ra, grandement  augmentée  ^orncepa*^ 
Clouis  î.  Roy  dç  France.  Elle  eft  de  pre" 
fent  l'vne  des  plus  grandes  &  fignaléeS 
d'Alemagne  ,  tant  pour  fon  Yniiierfué,» 
que  pour  la  fertilité  de  fon  terroir.  Cet- 
te ville  a  eft.é  afFiigéç  des  embrazemens, 
par  plufieurs  fois.  Monfler  enf.i  Cop;io!^c 
il  y  en  a  dtux  Conciles  Prouinciaux  te- 
nus,  l'vn  Tan  957.  contre  l'Empereuir 
Othon  qui  auoit  chaflé  les  Moines  des 
CloiO:resi&  l'autre  l'an  17^.  pour  le 
célibat  des  Preflres.  Cenehr.enfa  Cbro" 
?îolozie. 

Erebe  ï^i^^^  ^^s  Enfers  ,  nay  du 
Chaos  &  des  Ténèbres,  lequel 
conçeut  de  la  Nuid  fa  femme  pluficurs 
enfans.  Il  efl:  pris  quelquesfois  pour  le 
fiege  mefme  des  Enfers  par  les  Poètes. 
Virj;.  Hure  4.  dt  l'&)uide.  Ce  mot  vient 
du  Grec  erephein ,  qui  lignifie  violer,  ob- 
fcurcir. 

Erefidhon  hommeThefTalien,  le- 
quel pour  auoir  raua- 
gé  en  dédain  de  la  Deelïb  Cerés ,  v,ne 
forefl  qui luy  eftoit  confacrée, fut  puny 
d'vne  fi  cruelle  famine,  qu'après  auoir 
confommé  tous  fes  biens, il  fut  contraint 
de  vendrefa  fille  Mètre,  laquelle  ayant 
obtenu  de  Neptune  de  fe  pDuuoÎL' 
V  u  u   ii] 
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cliartger  entoûtesfortes,feveftditàplu- 
{îeurs  pour  auoir  tous  les  iours  argent 
nouiteau  ,  &  en  fecourir  fon  père  :  mais 
enfin  fes  rufes  découuertes ,  Erelidlion 
fut   contraint  de  manger  fes  propres 
membres,  faifant  vne  fin  dignede  fou- 
im pieté.  0»/Ve  //«.  8.  des  Met .tm.  _ 
f    Outre  que  nous  auous  icyynmemoYdbh 
exemple  de  Li  y  engeance-  qui  fuit  d^ord'tn<iiYi  - 
le  n: épris  de  U  diuinité\  nom  efi  dépeinte  d'à- . 
hondant  la  fin  mi[er.ible  des    prodigues  & 
m.iUHiiis  mtnagers.  Et  quant  à  ces  cbangemens 
Ù'  transformations  de  Mètre,  ce  ne  font  autre- 
chofes  que  les  artifices  O'  fubtiles  inuentions- 
dont  cette  fille  rfoit  afin  d'abufer  ceux  def- 
quels  elle  tiroit  des-eonmodite^pour  foumiii^- 
aux  nec(J?ite\  de  fon  père. 
Etetriâ     ^^^^^  capitale-  de   PEubœe- 
ou  Negrepont ,  dont  l'on  ti- 
re la  terre  dite  de  fon  nom  Eretienne 
fort  medecinale  que   Diofcoride  prife 
fort.  Vline  lia  .35.  ch.tp,  6, 
Erganes     ^°y  ^'Ethiopie  ,  lequel  fit 
^  mourir  tous  les  Preftres  de 

lupiter  en  la  ville  de  Meroë ,  &  abolit  le 
facerdoce  ,  pource  qu'ils  auoient  rem- 
ply  la  ville  de  tantdefuperftition ,  qu'à 
leurfimple  mandement  on  faifoit  mou- 
rir les  Roys,  jîlex.  d'Alex,  lin.  i.  ch.  8. 

Eriélhéc  ^*  ^°y  ^^^  Athéniens,  le- 
quel Minerue  nourrit  & 
efleua  ,  &  donna  pour  Roy  à  ce  peuple 
dont  les  Roys  fuiuans  furent  nommez 
Eridheides.  L'on  tient  que  ces  filles 
ayans  contre  le  vouloir  de  Âiinerue  ou- 
uert  le  coffre  auquel  eftoit  le  Serpent 
nay  de  la  femence  d^  Vulcain  ^  furent 
par  la  Deefl'e  rendues  in-fenfées  ,  qui  puis 
après  fe  jetterent^en  vn  précipice.  H/gin 
liu.%.  delà  Voéf.  ^ftyononu  Ciceron  dit 
que  ce  furent  filles  tres-genereufes%  qui 
ne  firent  difficulté  de  prodiguer  leur  vie 
pour  l'amour  de  leur  pays. 

Êridlhon  4*  ^"^Y  ^"^^  Athéniens 
qu'il  goûuerna  ^o.  ans. 
Les  Poctes  feignent  qu'il  naquit  de  la 
femence  de  Vulcain  tombée  en  terre, 
c^mme  le  montrent  les  mots  Grecs  erisy 
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qui  fignifié  combat ,  &  Hhon ,  c-eft  a 
terre.  Car  on  dit  que  ce  Dieu  du 
Vulcain  ,  voulant  forcer  Minerue  qui 
vouloit  s'accorder  à  fesdefirs ,  fur  ce 
bat  lailVa  choir  en  terre  de  fa  feme 
d'où  naquit  céc  Eridhon  ,  hommç 
parties  fuperieures  ,  &  depuis  rain( 
nifTant  en  dragon,  lequel  eftant  deu 
grand  pour  cacher  fa  monftruoficé  , 
uenta  l'vfage  des  chariocs  à  quatre  c 
uaux.  Puis  après  fa  mort  fut  collo 
au  Ciel  pour  (îgne  nommé  aujourd'! 
Serpentaire.  Seruius  fur  la  ^.des  Geo^. 
f  5.  .Augufiin  en  fa  Cité,  rapporte  cettt 
bleàl'hifioire^  or  il  dit  qu'à  Athènes i 
trouué  dans  y  n  Temple  dédié  comme  à,  4 
cain  &  Minerue ,  vu  enfant  enuiyonnéi 
gfos  ferpent ,  lequel  pourrie  qu'île  (loi'  ina 
fut  ejlimé  fils  de  ces  deux  Diuinite\  :  E 
Deuins  préfdgerent  lors  qu'il  ferait  homn. 
grande  conduite  .&  prudence  ,^  raifor 
ferpent  qui  en  efi  lefymloole, 
5  Vulgence  dllegerife  moraVement  fut  ( 
prenant  Vulcain  .pour  cette  chaleur  im» 
réeyqrti  excite  les  ardeurs  O'  boUillons  de 
tmt.ifes  es  hommes  voluptueux  ;  Or.  par  Tû 
ne  entend  U  chafteté pudique  quîtriemphi 
celuy ,  dont  n^ifi  vn  comb  tt  d'émulatic 
d'enuîe  {^ctrle  mot  âhon  fignifié  quelq" 
enuie)  pource  que  la  brutalité  fe  rend  enn 
fur  l'efprit  qui  luy  répugne. 
f  Les  K.^turalifies  enten'Ient  par  attt 
nerffe  qui  eftoit  née  de  la  te  fie  de  lupin^  l.t 
tie  fuperieure  de  l'air  ,  de  laquelle  Vu 
qui  eft  le  fe  If, ne  peut  rien  engendi  er  ;  nuu 
combat  enterre  aide  a  la.  génération ,  iS 
duit  diuers  anim.tux.  C'eft  pourquoy 
l'on  dit  qu  ErifiEihon  fi' s  de  luy  &  dtl 
rf s  f «/■  yn(  forme  tant  ifirange^ 


Ot 


fu 


/■« 


Eridaill  ^^""^  d'Italie,  vuîgairen  i« 
dit  le  Pô  ,  ainfi  appelle  i^- 
danus  ,  dit  autrement  Plwëton  'il* 
d'Apollon  ,  lequel  y  fut  précipité  |!Ui 
auoir  entrepris  la  conduite  du  cha'"^"^ 
de  fon  père.  Voy  Phaëton. 

En't^OnC       ^^'^  d'IcariusV    laqulc 
^  ayant  fçeu  la  mort  de 'A 
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i/e  cjùe  quelques  payfans  yvroAgïies  parla  mer  Méditerranée  :  &  au  Midy 
,3ient  occis,  fe  pendit  de  dueil  :  Mais  par  les  Monts  d'Atlas ,  tout  Joignant  k 
,  :  la  commiferation  des  Dieux  ,  fut  territoire  de  Fez.  Sa  longueur  ell  d'en- 
iloquée  au  Ciel  pour  figne  du  Zodia-  oiron  Î40.  milles ,  &  fa  largeur  de  40. 
p,;,  que  nous  appelions  ordinairement  Le  pays  eft  fort  afpre ,  remply  de  mon- 
i,''ierge.  l^cy  Icarus.  tagnes  ,  &  d'arbres  fort  efpais.  11  y   a 

'finnVS  nonid'vne  des  furies  in-  abondancede  vignes ,  figues  &  oliues, 
'1  '  fcrnales  ,  ainfi  ditte  du    fort  peu  de  bœufs  &  de  brebis,  mais 

;|:c,'pource  qu'elle  afflige  &  tour-  grande  quantité  d^  chèvres,  d'afnes,  & 
nite  l'efprit,  ou 'pour  ce  qu'elle  fon-  de  finges.  Les  peuples  font  peu  ciinls, 
(les  forfaits  plus  cachez  des  hom-  mais  courageux  ,  robuftes ,  &  grands 
n;.  f^cjj  Furies  5  &  Emumenides.  yvrongnes.  L'Empereur  de  Marroc  la 

^Vlôhils     femme  d'Amphiar?us ,  &    pojTede  de  prefent.7>'Li^^/w  en  f.i  Gtoe. 
'*■  ^  fœur  du  Roy  Adrafte  ,  la-    JEruince     °"  Eringe  ,  eftant  eftably 

^'i^llepour  vn  carquan  d'or  décela  à  ^       Roy  d'Efpagne,  confirma 

P  inice  le  lieu  où  eftoit  caché  fon  ma-  les  Loix  Gottiques:  Fit  tenir  trois  Con- 
-V,  refufant  d'aller  à  la  guerre  de  The-  ciles  à  Tolède-,  puis  ayant  marié  fa  fille 
)i,  parce  qu'il  auoit  entendu  de  l'ora-  -à  Egica  qui  luy  fucceda,  mourut  l'an  7. 
J  qu'il  y  deuoit  mourir.  Mais  ayant    de  fon  règne. 

;(  nu  l'auarice  de  fa  femme  ,  il  com  '£ryi-nanihc  montagne  d'Arcadie, 
trridaàfon  fils  Alcmxon,qu'àlamoin-  '  en  laquelle  naquit ,  & 

d  nouuelle  qu'il  entendroit  de  fa  mort  faifoit  fa  demeure  ce  furieux  fanglier, 
il L  vengeât  fur  Eriphyle  ,  ce<]u'il  exe-  qui  par  la  vengeance  de  Diane  faifoit 
c  a,  l'ayant occife. /^03;AlcmaïOîî.  vn  pitoyable  degaft  ,  lequel  Hercules 

Iq  fille  de  beauté  nompareille,  natif     garotta  &  emporta  tout  vifàEurifthene 
,    ue  de  Cofte  prés  de  l'Hellefpont,    Virgil. 

Ôpreftrefl'e de Veïiusjde  laquelle  Lean-    Ervthre    ^^^    ^  codes   d'Efpagne  , 

dj;  eftant  amoureux,  pafibit  à  nage  ce  voidne  de  celle  de  Calis, 

bis  de  mer,  tandis  qu'€llc(  qui  ne  luy    dont  elle  portoit  auffi  le  nom  ^  &  celuy 

p,:toit  moins  d'afFedion  )  l'efelairoit    d'Aphrodifis.   L'air  y  eft  (î  doux  &  be- 

dne  haute  tour- mais^eftant  arriué    nin,queles  Infulaires  y  font  de  tres- 

<^'vn   iour  la   ten>pefte  l'y  eut   fait    longue  vie.  Les    Geryons  y  ont  com- 

ryer,Ero  l'ayant  reconnu  ,  impaiien-    mandé  vn  fort  long-temps.  Vline  lin.  4. 

t|de douleur  fe  précipita  dans  la  mer.    chip.  22.  Str.ib.  Un,  ^. 

C:(le  a  fiit  vne  Epijhe  fur  ce  fuiet.  Xrvthrce     ^"^    appellée      l'vne    des 

los    feiuiteirrdeM.  Antoine, lequel  Sybilles  ,  pource  quelle 

;        fe  voyant  forcé  par  fon  maiftre    eftoit  d'Erythrée  ,  ville  d'Ionie,  où  elle 

(jefefperé  pour  auoir  efté  vaincu  par    rendoit  fes  oracles.  Elle  viuoit  du  temps 

^guOe  )  dele  tuer  ,  faifant  femblant    de  la  guerre  de  Troye,  Ôc   prédit  aux 

-^  le  vouloir  frapper  de  fon  efpée,  fêla    Gr  es  fa  deftruétion  ,   &     qu'Homère 

f|irra  luy-mefme  au  trauers  du  corps,    aufficn  efcriroit  force  menfonges.Fene- 

^''t.irque  en  la  vie  de  ]\1,  jlntoine.  ftella  rapporte  ,  que  le  Scnat   Romain 

loftratC       y^y  Hratoftrate  enuoyades  AmbalTadeurs  à  Erythrée, 

*  pour  y  recueillir  les  vers  de  cette  Sybil- 

Jlif  Prouince  de  Barbarie,  fituée  au    le.  Eufebe  en  la  vie  de  Conftantin  ,  fait 

coin  du  deftroit  de  Gibraltar  :    mention  que  ce  grand  Empereur  reci- 

^  '  s'étend  vers  le  Leuant ,  jufques  au    ta  en  vne  fienne  Oraifon  quelques  vers 

"uieNocor^  bornée  au  Septentrion    acroftiches  d'i<elle  ,  qui  traittoient  de 
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Taducnement  du  fils  de  Dîeù,  &  dulû- 
oement  dernier,&  lefquels  on  tient  que 
Ciceron  auok  mefme  traduit ,  &  fainâ: 
Anguftm  Hure  8-  cb.ii\  z^.  de  la  Cité  de 
Dien  ,  les  dit  anoir  veus  en  Grec  ,  qui 
font  au  nonVDre  de  27.  rapportez,  par 
Sixte  Siennos  //«.  i.  de  ff  Bblioth. 

Erirhrée   ^^^^^  ^^   l'Ionie  en  TAfie 
mineur,  vulgairement  di- 
te Cihohi  tnco^  dont  a  pris  le  nom  la  con- 
-  trée  voi(lne,commeauffi  cette  partie  de 
rOcean,  laquelle  cofloye  l'Arabie  vers 
le  Midy,  &  eil:  bornée  au  Couchant  par 
le  Golre  x\rabique,  &  au  Leuant  par  le 
Perfique.   Qnelques-vns  toutefois  efti- 
ment  que  cette  mer  a  pris  fon  nom  du 
Roy  Erithrée  fils  de  PerCée  &  d'Andro- 
.  mede.    jLdrim  Hiu  8»  des  lejits  d\Ak' 
x.:Tidre  ,  Srrabon  liu.  16.  Auffi  Tappelle- 
t'ou  communément  mer  Rouge  ,  de  la 
rougeur  (  que  les  Grecs  nomment  E^y- 
thïon)  dont  fon  eau  femble  eflre  teinte, 
ce  qui  aduient  (  comme  dit  Pline  )  ou 
à  caufe  de  la  reuerberation  des  rays  du 
Soleil ,  ou  bien  à  caufe  de  fon  fable  qui 
eil  rouge,  fline  lia.  6.  ch  tp.  23.  Par  icel- 
ie  les  Ifraëlites  pallèrent  miraculeufe 
ment  à  pied  fec  :  '&  les  troupes  de  Pha- 
raon qui  les  pourfuiuoient  y  furent  en- 
glouties. Getief.  14. 

£rvx  "^c)ntagne  delà  Sicile  ,  où  il  y  a 
^  vne  ville  de  mefme  nom,renom- 
mée  pour  y  auoir  vn  Temple  dédié  à 
Venus,ba{W  par  Erycé, d'où  cette  Deef- 
fe  a  efté  appelle  e  Erycinc,  Oj{tde  .tu  i.ds 
l'^Wûur, 

ES 

Efaïe  ^^^  î^aïe  ,  intetpr.  de  iTîebr.  Sd- 
lut  dît  Seigneur  :  Prophète  nay 
du  fang  Royal  (car  on  le  tient  auoir  cRé 
oncle  du  Roy  Amaiias ,  &  beau  père  du 
Roy  ManafCes  )  a  prophetifé  plus  clai- 
rement qu'aucun  autre  ,  ayant  nommé 
•Cyrus  &  prédit  fes^  geftes  200.  ans  de- 
liant.  E/^/f  z}.^.  Comme  aufli  d'Vrie  le 
grand  Predre.  £/..■.  S.Mais  fpecialemen.t 
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la  venue  de  îefus  Chrifl:  aùec  <tèsfl 
ques  fi  éuidentes,  qu'il  femble  eftre 
toft  vn  E'.]ângelifl:e  ,  qu'vnProphci 
fut  martyrifé  eftant  tranché  en  deui 
le  commandement  de  Manades. 
Prophéties  fevoyent  dansle  Cancd 
vieil  Teftament  en  66.  Chapitres. 
EfaQUe     fils  de  Priam  &d'Âlyxc.é 
*  lequel    efpris   de    l'arii 

d'Hefperie  ,  fut  puis  après  caufe  c  j 
more  &  delà  fienne  quant  &  quant 
elle  fuyant  fapourfuite,  marcha  fi 
ferpencquîla  mordit  au  talon, don  il 
mourut.  Et  luy  fe  précipita  de  fafc!  ri 
dans  la  mer,où  Thetis  le  changea  e  vi 
plongeon.  Boc.tce. 

Efai:  autrement Edom,  fils  aifnî.'l 
faac  ,  homme  addonné  à  lav  e 
rie  &  à  l'agriculture  ,  vendit  fon  d 
d'ainelleàlacob  fon  frère  puifné,  u, 
vn  potage  de  lentilles.  Gewf/i?  lô.zxiï 
te  dequoy  lacob  le  fupplanta  en  1  iz- 
nedidion  de  leur  père  ,  s'eftant  mi  en 
deuoir  d'ailaillir  fon  frère  auec  de 
fes  troupes ,  fut  enfin  par  luy  flefcl  & 
luy  donna  la  paix.  Gsnefe  52.  Apr  ij 
mort  de  fon  père  ,  il  luy  efcheut  en  «• 
tagela  contrée  de  Seïr,  qui  fut  ap|  ' 
de  fon  nom  (  qui  eftoir  Edom  )  Idu  ; 
lûfuê  z^, 

Efcauld     fi^"^^^  tres-fignalé  ,î< 
(  prenant  fa  fource  d^ 
mahdois  )  après    auoir  arroufé  le 
naut.la  ville  d'Anuers,  &  plufieuri" 
très  notables  des  Pays  bas  ,  diuifflj 
Flandre  &leBrabant  delaZeland 
va  dégor2;er  enfin  dans  l'Océan  ^  1- 
riuage  de llfled'Efchaud.ll  porte  1  n'<. 
de  la  mer  jufques  à  Gand  ,  par  l'e 
de  bien_^o. milles.  Ce  flcuue  aboni  ^ 
vne  grande  quantité  &  variété  de  H- 
fons  plus  qu'aucun  autre  de  l'Eu  pc. 
'hUrcttor  enjon  ^tl-is. 
EfclaUOnie      montrée      tres-aplfi 

de     l'Europe   , 
comprife  fous  le  nom  de  l'illyric  . 
les  borncsi  font  diuerfes  entre  ic:^"' 

thcurs.  Selon  Ptolemée  &  Magin  ,p< 

s';çn 
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itnà-  an  coRé  &  le  long  de  la  mer  8^  copieufe  )  eft  vne  des  plus  vriinerfeU 

lâtiquc  ,  depuis  riihie  jalques  aux  les  du  monde  ,  eftanc  familicre  Ôc  coin* 

^ns  delà  Macédoine,  &  du  cofté  de  mune  à  la  plufparc  des  peuples  de  l'O. 

trefernicelle  eft  bornée  par  laHô-  rient  ,  vfKéemefme  à  la  Cour  du  Grand 

I  rAuftriche  ,   &hauteMyrie,   &  Seigneur.  Sleidan./«rt. t.  écnt  que  l'Ern- 

(*{:te  façon  contient  la  Dalmaiic, qui  pereur  Charles  IV.  ordonna  eu  l.t  Bulle 

;rs  la  Macédoine  &  la  Liburnie, au-  ,/ oi^ ,   que  les  enfans  des  Elcdeurs   de 

tjent  dite  Croatie.     Mais  aujour-  l'Empire  euiîenc  à  l'apprendre  en  leurs 

tl/  fclon  Thcuct.ll'i.  18;  ch.tp.  ^^ck[.t  premiers  ans ,  pour  plus  aiCémcntcom- 

■,;>.  toute  cette  contrée  qui  eft  en-  muniquer  auec  plullcurs  nations.  Mon- 

Criuiere  de  Drine  &  celle  d'Arfe,  ^icy.  lin.  ^.  de  f.t  Cofmogr.  Ortel.  en  Jon 

[Vmant  bien  120.  lieues ,  qui  eft  fa  rhc-ttre  du  monde. 

ilieur,  &  depuisla  mer  Adriatique,  £fclu{e  ^^^^^  maricime  de  Flandre 
des  aux  montagnes-de  Croatie  c  )n-  renommée  pour  Ton  port, 
il^tenuirontrentelieuës  pourfalar-  capable  de  contenir  bien  500.  rtauires 
t,  eft  nommée  vulgairement  Efcla-  commodément.  DUic.it.  en  [on  j:tLis. 
rV.Iaçoit  que  quelques-vnsdiuiCenc  ^fcQflg  eft  la  partie  Septentrionale 
ii:c  pays  en  trois,  dont  la  partie  Oc-  de  l'ille  de  la  Grand'  Bre- 
letale  fe  nommeEfclau  )nie,rOrien-  tagne  ,  anciennement  dite  Albanie  \  &c 
eivlbanie,  &  celle  du  milieu  Dalma-  encore  de  prefent.par  les  Ercodbis ,  qui 
.  .e  terroir  eft  grandement  fertil  &  gardent  la  langue  ancienne  J.lh.iin  ,  &: 
oïlant  en  toutes  fortes  de  fruifts,  par  les  Irlandois  ^ILb.'ny.  Tacite  la: 
1:  huiles,  comme  auffi  produit  quan-  nomme  Caledoine  ,  à  caufe  de  fa  foreft: 
é  'animaux  de  toutes  efpeces ,  (1  ce  ainfi  appellée.  Elle  eft  feparée  de  TAn- 
liîs  parties  Septentrionales, qui  font  gletetre  vers  le  Midy  des  fleuues  de 
3î;s  &  montueufes.  Ses  lieux  Mari-  Zuede&  deSolway  ,  &  des  autres  co- 
ni  abondent  aufti  en  poillbns  -,  &  y  a  ftez  eft  bornée  par  l'Océan.  Sa  lon- 
rd  bons  ports.  Les  Efclauons ,  félon  gueur,  qui  eft  au  Midy, au  Septentrion,-- 
oile  ,  litire  b.  <ar  9.  defes  Bljf.  forti-  eft  de  2.5 7. lieues  Angloifes  ,  &  fa  lar- 
nlelaRuffie  l'an  de  falut  607.  fous  geurdei90.  L'air  y  eft  allez  tempéré, 
:ri!ereui:  Phocas ,  &  occupèrent  les  comme  en  Angleterre  :  Mais  le  terroir 
)r  du'fein  Adriatique  ,  qu'on  appel-  qui  eft  afpre  &  niontueux  ,  caufe  qu'el- 
itmparauant  Iftrie ,  &  Dalmatie.  Us  le  n'eft  fi  fertile  -,  elle  eft  toutefois  plas 
itfté  jadis  fivaillans,  quelesEmpe-  abondante  en  poiilon,  auftî  y  a  il  quan- 
ti Romains  qui  les  ont  vaincus,  ont  ticé  de  lacs,  marais ,  riuiires  >k  fontai- 
it;loir.e  de  porter  le  tiltre  d'iUyri-  nés ,  &  entr'autreslcs  grands  fleunes  & 
Au2;ufte  les  dompta  première-  Cloyd,  Zaus,&  Fortea.  Il  y  a  aufliquel- 
puîs  les  Gochs,  &  en  fuite  les  ques  montagnes  d'où  fe  tire  le- marbre 
qui  ont  rauagé  vne  grande  par-  &  l'albaftre.  Entre  les  forefts  qui  fonr 
^  '  ccpayslà  ,  &  qui  lapolFedenten-  toutes  pleinesde  beftes  fauues  &  noi-  ^ 
'«■'le  prefent-,  Eftant  vne  autre  par^  res,fevoidcettefamcufe  de  Caledon,où 
înedelamer  fujette  aux  Veni-  il  y  a  des  bœufs  blancs,  llnefetrouac 
&  au  Roy  des  Romains.  Sont  point  de  rats  en  ce  pays,  mefme  Ci  on  y 
plufpart  Chreftiens  de  Religion,  en  apporte  d'ailleurs ,  ils  meurent.  Il  y 
^>risquelques-vns  que  les  Turcs  at-  a  beaucoup  d'Iftes  fous  l'EfcolFc  ,  & 
ceiou  forcent  à  leur  feruice,  comme  entre  les  plus  (ignaléss  font  les  Hebri- 
S  ^connoilïans  vaillans  &  fidelles.  des  &  Orcades.  Il  y  a  des  mines  d'or, 
Çulangue(qtù  eft  extrêmement  belle  d'argent,  de  vif  argent,  de  plomb,  c?:  de 
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cuivie  ,  com^rie  ciuïïî  quelques  pierres 
precieufcs ,  comme  l'agathc ,  qui  brufle 
dafis  l'eau  &  s'éteint  auec  l'huile.  En 
Gallouidisy  a  vn  lac  nommé  Mjrfoun, 
lequel  en  hyuer  fe  gelé  d'vncofl:é,&  ia- 
mais  de  l'autre.  En  la  Prouince  de  Coyl 
y  a  vne  pierre  haute  de  douze  pieds, 
les  habitans  l'appellent  la  pierre  fourde, 
&  non  fans  cau{£-,car  (i  quelqu'vn  y  fait 
quelque  bruit ,  quand  ce  feroic  mefme 
d'vne  arquebufe  ,  çeluy  qui  efl:  de  l'au- 
tre co[\:é  de  la  pierre  àl'oppofue  ne  l'en- 
tendra point  s'il  neftbien  elloigné. 
Au  grand  lac  de  Loumond  ,  qui  ell  en 
Lennos,  fe  voyent  des  poilloas  faris  are- 
flcs;îl  y  a  auffi  vne  Ifie  flottante,  laquel- 
le eft  toufiours  menée  çà  &  là  par  le^ 
vents ,  &  neantmoins  elle  nourrit  par  fa 
fertilité  ferce  beftail.il y  a  vne  certaine 
pierre  en  Arcadie  qu"  eftant  mife  entre 
delà  paille  &  des  eftoupes  ,  s'allume 
incontinent.  L'on  tient  que  les  Efcof. 
fois  vinrent  premièrement  d'Irlande  en 
laGrand'Bretagnepour  endéchalkr  les 
anciens  habitans ,  mais  qu'iceux  efcans 
aiïiftez  des  Saxons,les  contraignirent  de 
fe  retirer  es  extrémités  deri(le,où  après 
ils  multiplièrent  de  telle  rorte,qu'ils  éri- 
gèrent le  Royaume  d'Efcolle  ,  feparé  de 
celuy  d'Ângleterre.Lcur  Royaume  tou- 
tesfais  n'a  commcnc  à  continuer  fans 
interruption  auec  témoignage  d*Au- 
tenrsapprouuez  ,  qu'en  Edgard  fils  de 
Malcolin  ,  lequel  fut  le  premier  facré  & 
couronné  Roy  du  pays  :  du  temps  de 
noftre  Loy  Philippes  I,  il  n'y  a  gueres 
plus  de  500.  ans.  M  "or.  Uu.  :^.  ch.tp.  i. 
Achaius  leur  Duc  fut  le  premier  qui 
pour  refifler  à  l'oppreflion  des  Anglois, 
lit  alliance  auec  les  François  ,  du  règne 
de  Charlemagnc,  qui  pour  ce  fujet.con- 
fentit  qu'il  entremcflât  des  fleurs  de  lys 
en  fcs  armes  :  &  depuis  cette  amitié  a 
eflé  inuiolablcment  continuée  entre  les 
François  &  Efcollbis.  Us  ont  eu  de  lon- 
gues guerres  auec  les  Anglois ,  &  auec 
diucrsfuccez.  Ce  Royaume  eft  de  pre- 
fencvny  àceluy  d'Angleterre  ,  depuis 


lacqCesVT  dernier  Roy  d'EfcolTe.  \l 
colîc  eftdiuiTée  en  deux  parties, fca> 
la  Méridionale  &  Septentrionale,p! 
mont  Granpius,  vulgairement  dite, 
hein,  (es  villes  principales  font  E  n 
'bourg, qui  eft  la  Capitale,  .S".  Andr  t 
Abredon  oùily  a  des  Vniuerfitez-,':! 
lingue,  où  fe  tiennent  les  Eftatd 
•Royaume,  Gîalquou  ,  &c.  Le  pcil 
d'EfcoIîe  eflparty   en  trois  ordres  îi 
-cleliaftique,Nobles&  roturiers.  \li 
clefiaiiique  y  a  deux  Archeuefche  ,{ 
André  Primat  d  Efcolle  ,  qui  a  8.  E  el 
ques   pour  fuffrangants ,  &  Glaf  oi 
c]ui  en  a  trois.  Ortel.  Tvhrat. 
EleoUois       Peuples  de  cette  pti 
Septentrionale  d  A  le 
terre  ,  ont  iadis  tiré  leur  origine    I, 
Scythic,  ou  SarmatieEuropeenndc 
Ion  quelques-vns,oubien  des  Irlar  ils 
comme  a  efké  dit.   Ammian  les  fai  «ri 
gin  aires  de  Bifcaye  ,  qui  palîeren  re 
mierement  en  Irlande.  L'on  les  ?  el 
loit  jadis  Pides  ,  pource  qu'ils  k  ci 
gnoient  le  corps  de  diuerfes  cou  ■ 
touresfois  l'on  en  fait  deux  natio  1; 
parées, lefquelsviuoient  commun(  en 
de  chair  humaine  ,  &  particulier!  c 
les  Elcoflbis ,  qui  en  eftoient  (ifr  k 
que  trouuans  des  Bergères  auxclf 
ils  coupoient  de  leurs  felFes&man 
les  pour  en  manger  ,  5".  lerofmf  lt\ 
contre  iouinin.  Ils  auoient  entr'e| 
femmes  communes.  Obferuoient 
tement  la  difcipline  militaire  , 
quelqu'vn  s'en   alloi.t  fans   conjl 
camp  le  premier  qui  le  rencontre! 
pouuolt  tuex  impunément:  Lcs^ii^ 
mes  s'enrolloient  aufîi  pour  aile  1 
guerre,  pourueu  qu'elles  ne  fuile  t 
ceintes  ,  ou  trop  âgées.  Ils  alloic  t'' 
fte  &  pieds  nuds  pour  s'endurcir   ' 
tes  fortes  d'incommoditez.   Lcu  ; 
ordinaire  eftoit  à  terre,  ou  fur  m 
auee  vne    paillafie    :  l'eau  pur  a  ■ 
guerre  leur  feruoit  de  boilFon  ,  ^1"^ 
que  peu  de  farine  pour  palier 
née.  Ils  fe  feruoicnt  de  lettre,; '^" 
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,  lie;; ,  comme  les  Egyptiens. 

Js  Ercollbis  d'aprelent  qui  demeu- 
çr  du  cofté  du  midy ,  font  fort  ciuili- 
e  mais  ceux  qui  habitent  vers  le  Nord 
bc  fauuages&  brutaux  ,  retenans  les 
n  urs,la  langue  &  les  armes  des  Irlan- 
ic.i.lls  font  fort  ingénieux  ,  aiment  les 
cinces  &  difciplines  ,  aufquelles  ils 
olfortadonnex,  mais  d'autre  part  ils 
o::  enuieux  ,  fuperbes  &  vindicatifs 
cjqui  les  rend  hardis  &  courageux  à 
liiierre) grandement  fadieux  &  fcdi- 
icx  ,  ay''ins  toutesfois  montré  vne 
Tide  fidélité  à  nos  Roys  en  la  Gar-de 
eeurs  Corps. 

C^ntà  leur  Religion,  ils  receurent  la 
biChreftienne  fous  le  PapeTiftor  I. 
a  de  falut  zo^.par  l'entreniife  de  leur 
x  Donald,  qui  fe  conuertit  auec  tau- 
:i  famille,  &  grande  partie  des  Tiens. 
Ur,-.  Bo'étAitne  i,  de  [on  hift.  d'Efcoffe. 
x  ftin  premier  y  enuoya  Palladius 
0  cnchalîerPherefiePclagiennejde- 
a  ce  temps  ce  Royaume  s'eftoit  toû- 
>ii  maintenu,  en  la  pureté  de  la  Reli- 
k  Catholique  -,  mais  depuis  la  mort 
z  icques  V.  qui  fut  l'an  1541.1e  Com- 
r^(\ranîGouuerneurd'Efco{ïe,gaigné 
H'Anglo  s,  y  fie  prefcher  le  Luthe- 
ir  nie,&  depuis  lacques  VLRoy  d'Ef* 
dI,  &  fait  en  fuite  Roy  d'Angleterre 
p^ilamort  d'Elizabeth,  y  a  introduit 
s!.oix  EccleHaftiques  à  fa  mode, 
^•it  renuerfé  l'authorité  des  Décrets 

<s  Conciles i 

iblape,  f^oy  ^^fculape. 

[ras  Prophète  &  Sacrificateur  en- 
tre les  luîfs  captifs  en  Baby- 
'f,&  Ledeurdela  Loy  de  Dieu,  que 
^  ebrieux  appellent  Malachie,  pour- 
-  l'ils  l'eftiment  auoir  efté  le  dernier 
tsProphetes.  Eut  permiiïion  de  Da- 
i"Longuemain  ,  l'an  7.  de  fon  règne 
Ç  tourner  en  lerufalem  ,  où  il  con- 
jUdes luges  &  Gouuerncurs,  &re- 
itusla  police  de  la  République  lu- 
'ïae ,  à  quoy  il  fe  porta d'vn  grand 
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zefe,"ircformant  tout  ce  qticlcs  captiui- 
tez précédentes  augient  ruiné.  [.Efthas. 
chapirre  7.  Corrigea  &  mit  en  fon  entier 
les  liures  fierez  ,  qui  en  partie  auoienc 
eflé  perdus,  &  en  part'e  corrompus ,  les 
difttibuanten  21.  liures ,  félon  le  nom- 
bre des  Lettres  Hébraïques ,  ce  qu'il  fit 
par  l'adui^  de  la  grande  Synagogue  des 
luifs.  J\fb  !ti  ch  ip.  ^^.  de  r InjUtutUn  des- 
Clcrci.  Quelques- vns  le  font  innenteur 
des  poinéts  &  accents  des  Hcbrieux , 
mais  mal  àpropos, attendu  que  du  temps 
de  Saint ïerofme  Pon  n'en  auoit  encore 
l'vfage.  Apres  au  ir  rcltably  la  Loy  de 
Dieu  ,  il  compofa  outre  iufques  à  io^. 
liures,  mais  entre  iceux  il  en  publia  7  2. 
ou  eftoit  recueillie  la  do*5trine  queles^ 
Anciens  72.tenoientpartraditions  feu- 
lement d  e  Moy fe  5  comme  le'mefme  Ef- 
dras  le  témoigne  au  i/^.ch  'pitre  defon/^, 
liurcL^s  Hebrieux  l'appellent  la  Caba- 
le,lefquelsPicus  Comte  de  la  Mirande, 
difoit  auoir  entre  mains  &en:re  confor- 
mes à  noftre  Religion. L'on  en  trouue  es 
liures  facrez  quatre  fous  fon  nom,  donc 
les  deux   premiers  font  au  Canon  des 
Hebrieux  ,  mais  les  deux  derniers  font 
feulement   receus  de  quelques  Pères, 
Inuentaou  (feU>n  d'autres)cliangeales- 
anciens  carafî:eres  Hébraïques  en  ceux 
desAiïyriens  ,&  la  faintc  langue  en  la 
Syriaque,  pource  que  les  Samaritains 
ichifmatiques  ,  fe  feruoient  de  cette 
fainte  langue  &  de  ces  premiers  cara- 
OXTCS.  T-ilmud,  ch.tp.    Z,  an   tr-tifié  Sane- 
drin.  Mourut  en  lerufalem  où  il  fut  ma- 
gnifiquement enfeuely.  lojephe  Hh.  h. 
ch-ip.  6.  de/es  ^nriq.  lud, 
Efp^çrne      très-grande    région    de 
^   *^  l'Europe  ,  &  la  première 

de  la  terre  ferme  vers  le  Couchant  ,&le 
Midy.  Elle  eftoit anciemicmêc  appellée 
félon  Pline  &  lu-ftin  ,Iberie,  àcaufedu 
fleuueïberns,  dit  autrement  Ebre  :  fut 
auiïi  appellée  Hefperie  j  d'vn  certain 
Hefperus  fon  Roy  ,  ou  plûtoft  de  l'e- 
floille Occidentale  -,  ditte Hefper ,  fois 
laquelle  elle  eft  .  Et  depuis  fut  dite 
X  X  X  1]       ,  . 


^■^^\ 
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Efpcic^ne  à'vn  ccriain  Hirpaiiûs  ou  Hif-  da  le  premier  :  Les  CarthaginbisU* 

palus  l'on  Roy  ,  félon,  Troge  &   Bcrofe.  fédèrent  iufques  à  la  guerre  Affciq 

Elle  eft  bornée  du  codé  du  Leuant  des  ne  ,  que  les  Romains  s'en  emparer 

mont  Pyrénées  ,  qui  s'étendent  depuis  fur  lesquels  l'an  de  falut  ^.oo.lesAla 

Fontarabie  ,  quielt  en  la  Prouince  de  Wandales,&  Sueues  l'empicterent. 

Guipufcon,jurque<^aucap  de  CreiiZjqui  chaflez    peu   de    temps    après  pa  c 

eO;   au   com -encement  de  Catalogne:  Goths,  qui  la  poUederent  iufques  à  n 

diicoilé  du  Midy  elle  a  la  mer  Méditer-  yzo.  du  temps  de  leur  Roy  Rode:, 

ranée  ,  qu'on  nomme  communément  la  mais  qui  furent  après  contraints  <j.{ 

mer  du  Leuant ,  qui  commence  depuis  retirer  en  l'AuTtricàCalice  par  les  ii 

ledeftroit  de  Gibraltar  ,  jofques  au  cap  vRz\nz,qv.ï  auoient  empiété  vne  or;  ci 

de  Saind Vincent  :  8c  au  Couchantclle  partis  d'Efpagne,&  contre  lefque  il 

a  la  mer  Oceane  ,  dite  Atlantique  ,  de-  euret  plufieurs  guerres, aucc  diuers  c 

puis  le'cap  de  S.Vincent  jufqacs  à  celuy  cez  ,  iafques  à  ce  que  Ferdinand  a.ij 

qu'on  appelle  de  Findeterre  ;  &  du   co-  maternel  de  Charles  le  Quint,  lesdiD 

fie  du  Nord  ,  elle  ala  mer  Cantabrique  du  tout  des  Efpagnes ,  les  ayansp'e 

depuis  ce  cap  de  Findeterre  jufques  en  cécs  prés  de  800.  ans.  Les  Romai  I^ 

Fontarabie.     Sa  plus  grande  longueur  diiuifccent  en  5.  fçauoir  la  Betique  h 

qui  cfl  depuis  le  cap  de  S,  Vincent  juf-  Lufitanique  ,  &  laTarragonnoife.  u; 

ques  au  cap  deCreuz,  eft  de  200.  lieues,  auoient  chacune  fousfoy  quatorze  ,:■ 

&  fa  largeur  eftdu  cofté  qu'elle  eftplus  lemcns  ou  lurifdidions-.Maisdepu:  la 

eftenduë  de  140.  6c  où    elle  eft  plus  tempsd'Attila,laGrenade,l'Andalc  i* 

eftroite  de  60.  &   en  a  bien  en  fon  cir-  &  TEfliremadure  ont  fuccedé  à  la 

cuit  600.  Elle  eft  fituée  entre  les  moi-  que:Lesdeux  Caftilles,  Naua'-re  ^ 

tiezdu  4.  3c  6.  climats.   L'air  y  eft  plus  ragon  à  laTarragonnoife, &  le  For 

pur  &n'y  eft  tant  molefté  des  vents  &de  à  la  Lufitanique.   Du  temps  d.;s  ^ 

brouillards  qu'en  France. Son  terroir  eft  elle  eftoit  diftribuée  en  cinqRovai  a, 

allez  fcrtil  du  cofté  du  Mily, rapportant  fçauoir  la  Caftille  ,  Portugal,  An  on 

toutes  chofes  neceffaires    à  la  vie  com-  Grenade  &  Nauarre  ,  lefqUels  fo 

me  fourmens,vins  ttes-e>:cellens,fruiâ;s  prefent  vnis  &  potTedez  par  Phil 

en  grand  nombre  ,  oliues ,  oranges ,  ci-  IV.  Ce  Royaume  tombe  en  c]ueno  ,, 

trons,imilles,beftail,  miel,cire,&c.  mais  le  Roy  y  a  fouueraine  puiflance,  t  cc- 

du  cofté  du  Nord  il  eft  fort  pierreux  ,  &  fois  il  n'y  eftablit  rien  fans  confei  !v 

pource  moins  fertil.  L'or,  l'argent ,  &  le  quel  l'obferuation  exade  conduit 

fer  s'y'trouuent  dans  fes  mines,  mefme  tes  chofes  auec  vn  grand  heur.  11  n a 

il  y  a  quelques  fleuues  ,  comme  le  Tage  de  plulieurs  efpeces ,  le  Confcil  l  ;i* 

qui  produite nt  du  fable  d'or.  Elle  nour-  celuy  del'inqui{îtion,celuy  des  Oi  ^ 

ritauflldcscheuaux  de  fi  grande  viftef-  celuy  de  Guerre,  &  quelques  ai  e>. 

fe  ,  que  l'on  a  dit  qu'ils  efloient  engen-  Ce  Roy  de  prefent  eft  extrême '"' 

drezduvent.  Ses  mers  &:  fleuues   font  pnilFant  en  eftenduëdepays,ay;:n 

qu'elle  abonde  aufïi  en  poillbn.  L'on  y  foy   plufieurs   Royaumes  &  Eft^crt 

compte  jufques  à  i^o-  fleuues,  entre lef-  toutes  les  parties  du  monde,  quii'i^^ 

q  uels  font  l'Ebre,  Duero,  le  Tage,  Gua-  compris  en  gros  fous  les  tiltres  qui  1^ 

diane  ,  &'c.  Le  fel  croit  fur  fes  monta-  donne,  fçauoir  Roy  d'Efpagnc,  à  T 

gnes ,  &  le  taille  &  tire-i\)n  comme  l'on  ftile  ,  de  Léon,  d'Arragon,  de  Nai  : 

feroi':  des  pierres,  félon  le  témoignage  lerufalem, Naples, Sicile,  MajorquN 

d:  M.,rineus,Berofe  Se  lofephcécriuent  norque,Sardaigne,des  Ifles,dcsln'  ? 

que  Tubal  petit  fils  de  Noé  y  comman-  de  la  terre  ferme, Roy  de  la  merOci; 
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:r(ûdûc  d'Auftriche,  Duc  de  BoUrgo- 
n  de  Lorticr,  de  Brabant,dc  Luxem- 
o::cT,  de  Gueldres,  de  Milan  :  Comte 
C'Iafbourg,  de  Flandres,  d'Artois,  de 
[^naiilt,  de  Holande,Zelande  ,  Na- 
IV  ,  Zutphen  -,  Marquis  de  l'Empire, 
:fneur  de  Frife  ,  de  Salines,  Malines, 
'\rec,Oaeriirel-,dcGrcenighen, grand 
sJneur  de  l'Afie  &  de  l'Affrique  ^  de 
)il  lefqaels  Royaumes  ,  Ides  &  Pro- 
iiesjil  retire  tous  les  ans  plus  de 
u  ze  millions  d'or  ,  outre  pUiiïcurs 
iiics  crranies  fomm.es  de  deniers  (fort 
ifl:iles  à  cualuer  )  qu'il  retire  de  Tes 
a|icscafuelles  ,  &  profits  tirez  extra- 
rinairememt  de  toutes  fes  terres.  Ce 
,(iaumc  eft  remply  d'vne  Noblede 
efloridante,  il  y  a  enuiron  13.  Ducs, 
uDntde  reuenu  de  40.  à  looooo.dii- 
1*,  56.  Marquis,  &  plus  de  80.  Com- 
îSans  vn  nombre  infiny  de  Barons,  8c 
'i-tres  grands  Seigneurs  de  marque. 
niEftac  Eccleiiaftique,  il  y  a  fept  Ar- 
1  efchez,  &  enuiron  quarante Euef- 
1  .  L'Archeuefque  de  Tolède  eft  de 
ff  :nc  leur  Primat.  Ses  villes  principa- 
;sibnt  Madrid  ,  fiege  ordinaire  des 
.(js,Seuille,Tarragone,  Grenade,Lif- 
t)|,%  Valence, Barcelone,  Léon,  Cor- 
||; ,  Salamanque,  Tclede.SarragoIïè, 
Hadolid  ,  &c. 

iiabitans  de  cette  coti- 


ifagnoli 


I  *^  trée  jadis  nommée  Ibe- 

tô  ont  toujours  efté  reputez  coura- 
Ct:,  rufez  ,  aimans  la  liberté,  defireux 
diofes  nouuelles ,  au  refte  adonnez 
teins  &  voleries,auaricieux,gens  de 
'<'  ail  ,  patiens ,  &  fobres ,  fe  conten- 
3;iu  pour  leur  pain  de  farine  deglâd, 
i  îl'eau  pour  leur  breuuage,  auecdu 
'lii.  ou  fourment  :  Leurs  veftemens 
^liiient  de  robbes  courtes  &  noires. 
;-< hommes  fe  mettoient  au  lid,  &  s'y 
>)ient  feruir  par  leurs  femmes  après 
I^^lles  eftoient  accouchées.  Man- 
ie cnt  eftans  couchez  par  terre.  Fai- 
llit plus  d'eftat  de  leurs  chenaux  de 
irxe  &  de  leurs-  armes  s.qae.  de  leur 
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propre  fang.  luflln.  Us  aimoient  telle- 
ment leur  libertc,*qu'en  la  guerre  Can- 
tabrique  les  mères  tuèrent  leurs  en  fans 
de  peur  qu'ils  ne  vinifent  en  la  puiflance 
des  ennemis,  comme  dit  Strabon  :  mef- 
mes  fouloient  porter  auec  eux  du  poi- 
fon  ,  pour  s'en  feruir  aux  occafions  ,  ce 
qui  montroit  en  quelque  façon  leuc 
courage.  Suétone  recommande  leur  fi- 
délité, difant  que  Ccfar  les  auoîtpour 
fa  garde. 

Maintenant  les  Efpagnols  font  en- 
core grands  vanteurs ,  remplis  de  céré- 
monies, diffimulez  ,  fuperfticieux  ,  flat- 
teurs ,  patiens  au  trauail ,  feueres ,  peu 
courtois  aux  eftrangers  ,  fobres  chez 
eux,&:  infatiableschez  autruy, libéraux 
enuers  leurs  amies  &  maiftrelT'cs ,  plus 
vaillants  par  induftrie  que  courage, 
meilleurs  combatans  à  pied  qu'à  che- 
ual  ',  ne  fontgueres  heureux  ny  propres 
aux  lettres  ,  quoy  qu'ils  ayent  l'elpric 
fubtil ,  auiïi  ne  voit-on  gueres  de  leurs 
œuures  hors  de  leur  pays.  Ils  embraf- 
fent  la  Religion  Catholique,  Apoftoli- 
que  &  Romaine  tres-étroitement,ayant 
mefme  à  cet  effet  eftably  des  Inquifi- 
tions  rigoureufes  ,  pour  la  recherche 
des  hérétiques  en  toutes  les  Prouinces 
où  ils  commandent.  Obferuent  aufïî  la 
luftice  &  la  rendent  ex^adement  à  tou- 
tes fortes  de  gens,  guerdonnans  les 
perfonnes  de  charges  &  honneurs  fé- 
lon leurs  mérites ,  &  puniiTant  très-  fe- 
uerement  les  contreuenans  à  la  police, 
&  fpecialement  les  rebelles  à  leur  Prin- 
ce. EtpuisquelaPieté&laluftice  font 
les  deux  plus  fermes  colomnes  de  l'E- 
ftat,  l'on  peut  dire  fans  feintife, que  ces 
deux  vertus  qu'ils  pofledent  éminem- 
ment, font  la  caufe  &  le  maintien  de  la 
grandeur  &  profperité  de  leur  Empire; 
lequel  il  eft  à  craindre  qu'ils  n'eftablif-» 
fent  pleinement  &  en  bref  par  toute 
l'Europe,  fi  les  François ,  qui  font  feuls 
capables  de  rabai'Ter  leur  gloire  ,  les 
ayanstantdefoisfurmontez,nerepren- 
nent4eur  ancienne  vertu  &  gêner  jfi.ç 
X  X  X  iij 
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pour  empefchcrle  voî  de  cet  aigle  ,  qui 
va  perçant  les  nuées  de  fes  fourcilleux 
delïeins.  Ortel,  7vl.?ç.  Uerc^tt. 

Efpao-ne  Nouuclle    ,     .^^  ^ll'f^ 

r  o  appellee' 

cette  tres-ample  contrée  de  TAmerique 
qui  s'eftend  depuis  la  mer  de  Califor- 
nie ,  qu'on  appelle  vulgairement  M  tr 
y^nneio,  iufques  au  golfe  Mexican  ,  on 
mer  del  KorJ  ,  &  la  région  de  ïucatan. 
L'air  y  eft  tempcré,  nonobftât  qu'il  foit 
tout  fous  la  Zone  torride  :  fon  terroir  y 
«ft  tres-fenîl,&  abonde  prefque  en  tou- 
tes fortes  de  fruits  &  d'animaux  ,  tout 
ainfi  qu'en  noftre  Europe  ,  a  auffi  pki- 
fieurs  fleuues  fort  poilïbnneux  ,  dont 
quelques  vns  portent  de  l'or.  Il  y  a  for- 
eeslacs  tellement  falez,qu'on  en  fait  du 
fel-,  l'on  trouue  dans  ces  fleuues  des  cro- 
codils,  dont  les  habitans  fe  nourrillent. 
L'on  y  voitaufïi  forces  mines  d'or-,d'ar- 
gent,  de  fer  &  d'airain. Elle  a  outre  plus 
beaucoup  de  fruits  qui  nous  font  in- 
connus, comme  la  graine  de  maiz,  fem- 
blable  aux. poids  chiches ,  dont  ils  font 
du  pain.Cette  région  fut  fubjuguée  pre- 
mièrement par  Fernand  Cortez,  Ghef 
desEfpaonols,  l'an  1558. fous  Charles  le 
Qinnt.  Elle  contient  fous  foy  quatre  fi- 
onalées  régions,  fçauoir  la  Nouuelle 
Galice,  Mechouacan,  Mexique,  &  Gua- 
ftecan,  kfquelles  ï^oy  en  leurs  mots. 

EfoaRtloîe  ,      îfle  de  l'Amérique, 
»    '^  appellee  pn  ceux  du 

pays ,  But}  &  Quijqu.iy.i  :  Mais  par  les 
Efpa?,nols  ,  }iifp4niol.t  Cir  S.  Domingo  ^  à 
caufe  de  faville  capitale  de  mefme  nom, 
qu'ils  y  ont  bâtie. Son  circuit  eft  de  150. 
lieues ,  o«  1400.  milles:  fa  longueur  de 
5  co.  milles:  &  fa  largeur  ,011  elle  s'é- 
îend  le  plus ,  n'a  que  ^00.  milles.  Le 
î-^iilieu  de  cette  Ifle  eft  éloigné  vers  le 
Nord  d'cnuiron  dix  neuf  degrez-,fa  for- 
me eft  longuette  d'Orient  en  Occident: 
î:'a,ir  y  eft  fort  ten^perî,  fi  bien  que  tout 
le  long  de  l'année  les  arbres  y  font  re- 
w  eft  as  de  fueilles  j  car  à  mefure  que  les 
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vnes  tombent ,  les  autres  pouiïent. 
a  entre  plufieurs  riuieres ,  qui  font  x: 
poiiTonneufes  ,  quatre  grands  fleu  s, 
qui  fortans  de  trcs-hautes  montag 
couurént  l'îlle  de  tous  coftez  ,  &  la  ;. 
laifent  proportionnément  en  quatre  \t 
le  rapporte  toute  forte  de  fruids ,  1 
duit  la  call"e,le  gingembre,  maftic , 
d'aloës,  &  du  fel  :  l'on' trouue  dé  l'c 
de  l'argent  daris'fes  mines.  Sa  princ 
le  ville  eft  S.  Domingo,  qui  eft  Arc 
pifcopale,&  la  demeure  duPrefid 
auec.  quelques  autres  villes.     Me,  ^ 
Mj^'  ^n  /'*  Oeogr. 

Efperance  ,    DeelTe  honorée  e»! 
^  les  Romains,  laqi  le 

aiToit  deux  Temples  à  Rome ,  l'vn  h 
la  porte  Carmentale  ,  &  l'autre  aur  m 
ché  aux  herbes,  defquels  l'vn  fut  bré; 
&  l'autre  foudroyé,  au  mefme  toi 
qu'Annibal  rauageoit  l'Italie  ,  co!  le 
eftantvn  préfage  dudegaft  furieu>  ui 
fe  fit  lors  par  toute  l'Empire.  ,y//(X.  <  i- 
Jtx.tnc}»  Hure  i.  chapitre  4.  HeUode 
que  Pandore  (  à  laquelle  tous  les.E 
auoient  fait  chacun  vn  prefent  )  ; 
vne  boete,  laquelle  eftant  ouuerte,  u- 
tes  fortes  de  maux  &  calamitez  s'el  n» 
dirent  parmy  le  monde  ,  &  que  la 
Efperance  refta  au  fond  de  cette  b 
L'Empereur  Adrian  la  fit  grauer 
monnoye ,  auec  cette  infcription , 
poptill  T\ot7t.ini ,  l'ETperance  du  pf 
Romain. 

Effedons     F^"P^^  ^^  ^'A^^>  "^ 

bitent  Pvne    &    Vi  - 
Scythie  ,  prés  les  Palus  MeotiJes-,  '» 
loin  des  montsRiphées,lefquels  au(  nt 
de  couftume  de  fe  réjouir  auxfunc  1- 
les  de  leurs  parens ,  &  la  banquetc 
chairs  de  leurs  corps,  qu'ils  mange^ 
auec  leurs  amis,  rcfcruantleur  tcHt 
quelle  ils  enchallbient  dans  de  l'or,  ^^^^ 
feruans  au  lieu  de  talle.   Beiodot.U  \ 
de  [es  nlj}. 

EflcenS      ^"  EiTenîens ,  certainse- 

ârairef  èl  Philofophcsn- 

tre  les  luifs ,  qui  menoicnt  vnç  vie  -^ 


:l|l:re ,  pleine  de  pieté  &  de  deuotion,  fit  penErc  an  gibet  qu'il  auoit  pr.-paré 

orerque  iemblable  à  celle   de   nos  pour  iMardochée.  Efcrinit  aux  Iiiih  ,  Je 

Ivncs,  fuyoienc  les  volupcez  comme  donna  mandcmenc  qu'ils  eulTent  à  l'a4- 

i,|s,  gardoient  vne  continence  pcrpe-  uenir  à  célébrer  la  telle  de  Phurinum 

i|le,viuoienc  en  commun,  fore  fo-  c'eft  à  dirc,^f;/my,  en  mémoire  de  leur 

rment,&  après  pluheurs  prières   &  dcliurance.  Les liures  facrcz,  intitulez 

:iimonîes,auoient  toutes  chofes  com-  Efther,  contiennent  cette  hiftoire.écri- 

luesentr'eux  ,&  n'exerçoicnt  aucun  te  par  Mardochéc 

ac      trauailloienttoutesroisdepeur  5.      EftiennC    interprété  du    Grec, 
5  e  demeurer oi(ifs,efto,ent  habillez  ^^"^^'"^    ^^^j^^^^  ^  ^^^^^  ^^^^ 

i,d'vnelcrte,&  de  veftcmens  blancs,  des  fept  premiers  Diacres  remply  de  fov 

ifliels  ils  ne    changcoient  que  lors  &  du  S.  Efprii-  après  auoir  pfefchéles 

u Iseftoicnt  tous  vlez,  y  gardansce-  luifs  aucc  vn  zelc  fort  ardant  ,  fut  par 

eiant  vne  grade  netteté.  Repmoient  cuxlap.dé  Remporta  le  premier  la  cou- 

o|:  vn  grand  crime  k  Icrment ,  vou-  ronne  du  martyre.  J<i  6  &  n 

i,:  que  leurs  hmples  paroles  continf-  5.  Eftienne  I     Romain  ,  24.  Pape, 
:yeritc.  Eftimoient  les  amesimmor-  bénit  le  premier  L 

;ls ,  &  qu  après  leur  mort  elles  paf>  vcllemens  deftinezà  l'vfaae  facré  &  or- 

)i|it  par  de  là  la  mer  Oceane ,  où  elles  donna  qu'on  n'en  vfât  qu^és  Eolifès  aux 

U(cntvne  parfaite  récréation,  &  là  àmmsmy^cx^^.  ifuhn.Btda  O-  Mo    tn 

gjoientdesheiix  agréables,  tels  que  leitrM.ntyro'o^e.    Qnelques-vns  toutes- 

:srecsles  champs  Elyfiens,  Lofc^ht  lu  fois  faifans  cetteinftitucion  plus  ancien- 

.cr.n.<^fiG/.er>ai/<^.Pline  nous  parle  ne  ,  difent  qu'il  ne  la  fit  que  confirmer 

c  s  g&ns  comme  hayflans  les  femmes.  Clément  lime  8.  ch  •^  16.  àefes  Conflit uu 

e  lanians  point  d  argent ,  &  viuans  Décida  la  '  queftion  tant  débattue  fca* 

M  des  palmiers,  lelquelss'y-rendoient  noir  files  heretiquesdoiucnt  eftre  reba- 

^lerelpoir&prel]e-zdemiferes,dont  ptifez.  £«/rk  /7«>e  7.  ch.io.   x.  Nous  a 

iMitionauoK  dure  plus  de  1000.  ans.  lailïëdeux  Epiftres  Decretales.  ro-m  r. 

^//«.5.c/;..^  17.  ^n  Conciles,  Fut  martyrifé  Pan  de  falut 

;x    elt  grandement  tempéré,  &  la  Z94.  fous  l'Empereur  Valerian  ,  après 

^     contrée  d'Angleterre    où  Pair  auoir  tenu  le  fiege  fept  ans,  cinq  mois 

nr  tertil ,  agréable  &  abondant  en  deux  iours.  Q^m^e 

^^es  chofes:  La  ville  de  Londres,  qui  EHienns  II     Romain   ,    94.  Pape, 
fttcapitaledu  Royaume,  y  eft  fituée,  ''•    que      plufieuîs      ob! 

^ ^^înjtQeogr  mettent  à  caufe  qu'il  ne  tint   le  fiege 

:i'impes    ^lUe  de   Beauce  ,  baftie  que  troisiours,Pande  2race7cz.0;2«pk 

•      '         pat-     Robert      Roy     de  Qèmhr.  d         /  j  r 

rcoisut!,''!^  Eftienne  m.    Romain  ,  95.    Pape, 

^toisLL  on  y  tint  vn  Concile  natio-  fort     fage      &    ver- 

^  an  ii^o.  pour  la  réception  duPape  tueux,grandaumofnier  &  Prédicateur, 

;centU.B,-,-o;;  .««.1150.  vinten  France,  &  obtint  fecours  de  Pe- 

Jler  jeune  hlle  luifue  d'excellente  pin  contre  Aftulphe  Roy  des  Lombards 

beauté  ,&  niepce  de  Mardo-  qui  rauageoicnt  l'Italie  ,  lequel  Pépin 

WiaquelleArtaxerxes,ouA(ïuerus  l'ayant  fubjugué,les  fit   reOituer  ce 

nés    eries  efpoufa,  après  auoir  re-  qu'il  auoit  enuahy  fur  PEglife  Romai- 

^^evaltijmaisenfuitteparleconfeil  ne  ,  à  laquelle  il  donna  d'abondant    la 

'n  oncle ,  elle  diffipa  celuy  d'Aman  Seigneurie  de  Rauenne, qui  fouloit  ap- 

nioit  confpirc  contre  les  luifs,  &  le  partenir  aux  Exarques  ou  Lieutenans 
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^6  l'Empereur.  Bl^rul.  decid.  i.  Mourût 
a.yanttenu  le  fiege  cinq  ans  &  vn  mois. 
Van  de  grace70. Sacra  Charlemagne& 
Carloman  pour  Roy  s  de  France  ,  du  vi- 
uant  de  Pepîn  mefme.  l\eligiov.  Uu.  i. 
Tranfportales  titres, honneurs  &  enfei- 
gnes  deTEnipire  aux.Roys  de  France, 

ifticnne  IV.  Sicilien  97.  Pap 
fort  docte  ,  &  ( 
pieté  finguliere  ,  fut  efleu  contre  l'elle- 
Ction  de  Conftantin  11.  Antipape  ,  qui 
auoit  tenu  le  Siège  vn  an.  Annula  le  7. 
Concile  de  Conftantinople  ,  que  l'Em- 
pereur Conftantin  V.  auoit  fait  tenir 
cpntrcles  Images.  Mourut  l'an  de  falut 
7  70. après  auoir  prefidé  quatre  ans5cinq 
mois ,  vingt-quatre  iours.  Vh-tti  Sigh. 
Idienne  V.    Romain  ,   100. >ape, 

vint  en  France ,  où  il 
couronna  à  Rheims  pour  Empereur 
Louis  le  Débonnaire  Roy  de  France,  & 
fa  femme  Hermingrade.  Puiseftant  de 
retour  à  Rome  , il  mourut  le  7.  mois  de 
ion  Pontificatj  l'an  8 17.  Vin.  ^nnal,  de 
Trtnce, 
EiUenneVr.    Romain,  n^.  Pape, 

tint  le  Pontificat  au 
tem.ps  que  les  Normands  &  les  Daces 
confederez  ruinèrent  toutes  les  Gaulesj 
&  pour  ce  Charles  le  Gros ,  qui  tenoit 
lors  l'Empire  ,  en  fut  priué  pour  fa  fai- 
neantife.  Sigtbirt.  Rendit  l'ame  à  Dieu 
après  auoir  tenu  le,  fiege  (ix  ans  ,  dix 
iours  ,  de  falut  802.  Oenebr,  _ 

Ellienns  Vif.  Romain  ,  nd.  Pa- 
pe, auUi-tot  quil 
fut  efleu,  il  monftra  fa  pafïion  &  felon- 
nie  contre  Formofus  fcn  predecedcur: 
car  il. fit  calïer  fes  Décrets ,  déterrer  fon 
corps  jCQuppcr  fes  deux  doigts  ,  &  le 
jcttercnvne  fcpukure  profane.  En  luy 
commença  à  décliner  l'ancienne  vertui 
des  Papes  qui  luy  fuccederent  parl'ef- 
pace  debien  140  ans-,ce  quiarriuaàcau- 
fe  de  la  tyrannie  des  Empereurs ,  qui 
violentoient  les  fuffrages  en  leur  efle- 
vli3n.,  Oiïnbr,  lia,  4.  de  fi  Chron.  U  n}OU- 
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rut  Pan  S99.  n'ayant  prefidé  que  t,i 

mois  ,  Vlatiae. 

Efticnnc    Vfî!,,  Romain   ,    , 

Pape  ,  honic 
bénin  &  Religieux.  Mourut  l'an  de:  j. 
ce  9.3  i.  après  auoir  gouiierné  Ton  tîj. 
peau  deux  ans ,  vn  mois  ^  douze  io  s 
Siz^'b'VJnuy.  ,| 

Eftienne  IX.    P^^pe  i?i  ?^  le  ^ 

mier  des  Allcm 
Mourut  l'an  Q4].  ay^nt  prefidé  \\ 
ans  ,  cinq  mois.  K-iuder. 
Ertienne  X.  Lorrain,  159.  p,, 
remiil  l'Eglife  le 
Milan  en  l'obey  flancede  celle  de  Rc  e 
qui  en  auoit  eftéfcprirée  par  l'efpac  Iç 
200.  ans.  Sabell.  Excommunia  l'Ers» 
reur  Henry  lll.  pource  qu'il  empi(  ic 
fur  les  droids  de  l'Eglife.  Mourut;  n 
de  falut  j  058.  le  8.  moij^de  fon  Por  i- 
cat.  Vi.1t* 

Edotiland     Région  de   PAmenc 
la    plus     Orientale  k 
Septentrionale  de  toutes ,  vis  àVisi  It 
Frillande  ,  Ifle  de  l'Europe ,  fut  pre  î. 
rement  découuerte  par  les  Veniti  î, 
Pan  1390.  A  fonmidy  ,  elle  à  la  terr  u 
Laboureur  ,  prés  le  ileuue  nommé  1« 
gairement  \\ionen.ido  -,  à  fon  Orient  lï 
mer  de  Noru,&  au  Septentrion, les 
encor  inconnus. Son  pays  qui  eil:  ar 
fé  de  [quatre  grands  fleuues ,  eft  . 
fertil,  riche  en  métaux,  principale!  nt 
d'or.  Seshabitans  font  fort  induftr  11 
aux  arts  méchaniques ,  vcflus  dep  K 
de  beftes  fauuages ,  &  de  veaux  ma 
7\l.rg!ri  en  faCeogr. 

Eftiemadure   ,    Prouince  de 

pagne  ,  ditte  i- 
ciennemcnt  Beturie,  qui  s'étend  de  ÎJ 
Ville  reale  jufques  à  Bajados ,  &  dt 
le  mont  appelle  Sierr.t  woycv.i  ,  jflftp 
au  fleuue  de  Tage.  Ce  pays  eft  le  ^l 
expofé  au  Soleil  de  toute  l'Efpagnc  [«*' 
eft  caufe  qu'il  n'y  a  pas  de  grande;  il- 
les.  Il  y  a  de  fort  bons  pafturages  'f'' 
tout  l'efpace  du  cours  ioufterrain 
riuicrc  de  Guadjàne.  La  ville  de 
^" '  à. 
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cjrtal  qui  >^  eft  fort  renommé  pour 
;  lines  d'argent.  L'on  y  void  auflî 
tienne  ville  de  Corduë  fur  le  flcuue 

ri!i.  M-igin  enf^i  Geo^r. 

E  T 

•  ïcle  ^^y  ^^  l'incefte  d'Ocdippe 
'  j  &  d'iocafte  fa  mère  ,  lequel 
ait  receuenmaniment  le  Royaume 
,  hebes  auec  fjn  frère  Polinice  ,  à 
'  ^arge  que  fuccefliuement  ils  y 
ninanderoisnt  :  Eteocle  ayant  com 
îiifné  commencé  à  gouiierner  ,  ne 
vju  fon  temps  expiré  céder  la  place 
bj  frère  -,  dont  Polinice  juftement 
Ijné  ,  luy  fit  vne  forte  guerre  auec 
(îi:ance  d'Adrafte  Roy  des  Argiens 
il^au  père  :  mais  eftantla  vidoire 
uiufe  ils  fe  battirent  en  duel  où' 
j^es'deux  demeurèrent  fur  la  placer 
îûes  dit-on  que  leurs  corps  ayans 
érûleztous  deuxenfembk,  lacen- 
5  ;  l'vne  &  de  l'autre  fe  fepara,com- 
rij  pouuans  par  leur  mort  finir  leurs 
hms.  St.ice  en-  j-t  iheb.ncl. 

[^icns  ^"-^  Eteiîes,  vents  Septen- 
trionnaux  fort  doux,  qui  fe 
KJttous  les  ans  en  certaine  faifon  ,  à 
iiiir  après  le  folftice  d'Efté  au  leuer 
1  Canicule  :  Ils  continuent  l'efpace 
lUemaineSjCommençans  règlement 
ro  heures  du  matin, &  s'arreïlansau 
ir Oieu  les  a  donnez  pour  les  adoucir 
sjnte  chaleur  du  Soleil ,  renforcée, 
tj  Canicule. L'on  les  appelle  Etefies, 
l(\.  dire.  Aïi'iiueïf  tires  \  pource  qu'ils 
Uent  tous  les  ans  en  cette  faifon. 

•  '//.  lii'.  1.  cb.ip.  11. 

iHuolphe       ^^y    d'Angleterre. 
*•  KoyAdalaph. 

tbpis ,  f^&y  yErhiopie. 

liH)   certain  Géant  duquel  le  corps 

I     long  de  quarante   cinq  pieds, 

^'uué  en  vne  montagne  de  Candie 

H:tain  tremblemenc  d;  te  rrs.  fllns 
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£l4     Ville  &  Comté  de  Normandie  is 

confins  de  Picardie. 
JEuadne  ^^'^  ^^  ^^rs  &  de  Thebé, 
&  femme  de  Capanée  ,  le- 
quel elle  aima  d'vn  affcdion  ii  eikan- 
ge,  qu'ayant  reconnu  que  l'onbruiloit 
Le  cor^s  de  fon  mary  ,  elle  fe  jctta  dans 
lemefme  bufcher  auecluy.  lirgAlu,  6, 

Euagrius     P'^onotaire  de    l'Euefque. 
^  d'Antiociie ,  déduit  en  ûx 

liures  PHiftoirc  de  l'Eglife  &  de  l'Em- 
pire, depuis  l'an  435.  jufques  à  l'an  s 95. 
où  il  floriiroits  &  finit  l'Hiftoire  Tri- 
parcite  ,  Utcefé.  Un.  i.  ch.ip.  i. 

Euander    ^°y  d'Arcadie  &  fils  de 

Carmente  ,  qui  pour  fon 
éloquence  fut  eftimé  fils  de  Mercure: 
Ayant  tué  fon  père  par  mefgarde  ,  fuc 
dechaiïé  de  fon  Royaume  ,  d'où  par  le 
confeil  de  fa  mère  femme  fatidique  ,  il 
s'enfuit  en  Italie,&  après  en  auoir  chaf- 
fé  les  Aborigènes  ,  il  occupa  le  pays, 
auquel  depuis  fut  baftie  la  ville  de  Ro- 
me, &  là  édifia  de  furplus  fur  le  mont 
Palatin  ,  vne  ville  qu'il  nomma  Palan- 
tée  ,   du  nom  de  fon  bifayeul  Palans^ 

Virg.  lift.  S.  de  l'&nr'i(h 

Euaneile,    interpr.  du   Grec,  Bonne 
^  nonueile  ,  auffieft- ce  cet- 

te falutaire  qui  nous  a  efté  apportée  par 
noftre  Sauueur  îe{us-CKri  t  vray  mef- 
fagerdu  père.  Céc  Euangilenous  a  eOé 
configné  par  efcric  des  quatre  Saints 
Euangeliftes  Matthieu  ,  Marc  ,  Luc  Se 
lean,  qui  nous  l'ont  1  aille  en  Grec,  fors 
S.Matthieu  dont  l'original  e(l  Hebri'zu. 
Et  jaçoit  qu'en  icenx  il  y  aicueh'c  diuer- 
fizé  voire  de  la  diilbnance  en  quelques 
menues  parîictilaritez  &  circonllancei 
de  l  Hiitoire,  Il  eft  ce  qu'ils  côniennent 
auec  vne  gran  le  concorde  auxpoinftj 
fondamentaux.^^  es  chofes  fp.bfUntiel- 
les  q'û  concernent  l'inj-trurtion  à  fa- 
im. Car  (Cette  dilTimilicude  &  aoparente 
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différence  ne  prejuJicie  point  ala  ven- 
té., ayant  efté  affeâée  fpecialemcncpar 
la  fapience  celefte  ,  pour  ofter  l'ombra- 
ge aux  fimples  ou  ennemis  de  la  Foy, 
qui  y  appecceuans  vnc  conformité  du 
toutinicntiqaejeseutîencincontinent 
jugez  auoir  efté  faits  à  plaifir-/!  ce  n'eft 
qu^e  nous  vueillions  dire  qu'elle  peut 
précéder  de  la  diaerlké  des  exemplaires 
Ôc  orii^inaux,  de  la  corruption  defquels 
la  pluTpart  des  Pères  fe  plaignent,  com- 
me' S.  lerofme//<r  /e  5.  c/;.  de  l  Ei>ijî.  ^hx 
G.tiates.  S.  Ambroife/«r  le  ^-({e  celles  4fiX 
l^'/w.  &  autres. 

E-uariftc    <^'^'^  Pape  6.  déclara  le 
mariage.inceltu^ux  que  le 
Preftre  n'auroit  point beny,  ou  que  les 
parens  n'euiïbnt   point  approuué.  Tom. 
l.  desConâi  s.    Fut  le  premier  quidiuifa 
lestiltresde  Rome,  &  les  diftribuaaux 
Preftres  (   qui  puis  après  furent  faits 
t:ardinaux  :  )  enfemble  députa  7.  Dia- 
cres pour  affiftec  aux  EueCques  quand 
ils  prefclieroient.  Nousalatlïé  2.  Epi- 
ftres ,  l'vne  au  x  Preftres  d'  ^fFrique  ,  & 
l'autre  à  ceux  d'Egypte.  Tom.  i.  des  Con- 
ciles. Souffrit  le  martyre  fous  Trajan, 
après  auoir  tenu  le  fiege  9.  ans ,   10. 
m  Dis,  i.  iours  ,  l'an  de  grâce  izi.Gfwe- 
by.ivd  en  [a  Chronologie. 
Eualthe  ^ï^'^ïp^^  de  Protagoras ,  auec 
^  lequel  il  eut  vne  contefta- 
tion  femblable  à  celle  que  Tifias  eut 
auec  Corax  fon  maiftre.  ^'''y  Corax. 
Eubao-es    c'^'^'^^it^s  Pliilofophcs  entre 
^        les  Gaulois ,   qui  faiCoient 
profelïïon  de  deuiner  &  connoiftre  les 
fecrcts  de  la  nature.     Voy  B -.rdes  & 
Druydes. 

Eubœc  Iflc  de  TArchipelague,  ap- 
pellée  de  prefent  Negrepont 
feparée  feulement  du  ri  1  âge  d'Attique 
par  vn  petit  dellroit ,  &  qui  ef2;ale  en  fa 
lona;ueur  prefque  toute  la  cofte  d'Atti- 
qnc  &  de  Bœoce,  fa  largeur  eft  d'enui- 
ron  20.  milles, &  fon  circuit  de  365. mil- 
les, elle  s'appelloit  Abantias ,  Chalcis, 
.illàalcidûni^s  &  Afopis ,  fclon  Pline. 


L'on  l'appelle  de  prefent  E^vi^ont 
Keg>epot:ty  &  les  Turcs  £^^'//?ojr.  L 
tient  que  cette  Ifle  fut  jadis  déjoint< 
la  terre  Ferme  de  Grèce  par  vn  treml 
ment  de  terte ,  &  mcfme  que  cette 
y  eft  fortfujettc^  fa  ville  capita'e 
Chalcis  qui  fut  prife  par  Mahomet 
l'an  145  :.  L'on  y  void  auflilc  prom 
toire  ou  rocher  Capharée.  :itr.iLliu. 
Tyl  Z,in  enf.i  Geo'^r, 

Eubule  citoyen  d'Athene3,lequel 
toujours  vnparty  contrai 
Demofthenes. 

Euchetes  certains  Hérétiques  c 
l'Autheur  fut  Man 
Syrien,  pratiquoientles  mefmes  ; 
mi  ations  que  les  Gnoftiques.  L'oi 
appelloit  auffi  Pfaliens,  Eftimoient 
la  vertu  ôc  fcience  humaine  pou 
paruenir  non  feulement  à  la  fembU 
de  Dieu,  mais  auffi  à  fa  perfedion. 
lin.  z.  ch  n.  \>6. 

Eiîeraticiem     .         ^"y  ^^^ 
*-^  '  tes. 

EucIiJeS  Philofophe  Mcgari 
auditeur  de  Socra  e 
doctrine  duquel  il  eut  tel  defir  c 
prendre  .  qii'empe(ché  par  letemj 
guerre  il  fe  dé^uif  it  en  habit  dcl 
me  pour  venir  deMegareà  Athene 
chercher  la  dovft'ine.  il  fucceda  < 
maiftre  Socrate>&  enfeigna  la  Phi' 
phie  à  Platon,  &  autres.  A  cfcnt 
lîeurs  Dialogues  mentionnez  par 
das  &  Diogene  ,  Laçrce  Un.  ?.  di  i 
des  Vb'lofophes. 

f  11  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  , 
lofophe  Platonicien  ,  &  Geomct 
très-expert,  dont  nous  auons  en  r 
les^lemensde  Géométrie, &  autres 
ures  de  Mathématique.  Florillbii 
temps  du  premier  Ptolcuiée  Roy 
gyptc.  V  reclus. 

Eucratîs        ^°y  ^^^  Bri(9:ricns,le 
futrimefchant&  ab 
nable  que  de  tuer  fon  père  (  qui  !'• 
aflbcié  .)   afin  de  commander  feu! 
le  Royaume,  jîlcx,  d'îles,  Un.i'Ch 
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«c  où  Odon  ,^o.  Roy  de  France,  ftantînople  aprcs  la  mort  de  l'Empe- 
"  cihm  fils  aifné  de  Robert  ou  reur  fon  niary  ,  elle  mourut  peu  aprçs 
ilipert  Comte  d'Anjou  ,  &  grand  père  en  réputation  de  fainte  ,  l'an  de  falut 
ki-Iu<»uesCapet,qui  tiendra  puis  après    460.  Zonare. 

e;remier  rang  de  la  ^.  race  Royale.  Il  ^  Elle  eut  vne  fille  de  mcrme  nom,feni- 
)r  donc  en  main  les  refnes  du  Rbyau-  me  de  l'Empereur  ValentinianUI.  Hij}, 
n,  ou  plûtofl;  Regentoit  fousl'autlio-    Trip^rt. 

i  de  Charles  lil.enuiron  l'an  de  falut    pj^^joX-iens  autrement  nommez, 

u.  Mais  enfin  fon  pouuoir  ayant  efté      '  /Etiens ,  Eunomiens 

îjitéau  gonuernerhent  de  Guyenne,  ou  Anomeens  hérétiques,  ainfi  appel- 
>aks  rrauerles  de  pluiîeurs  qui  vou-  lez  d'Eudoxius  Euefque  Arrien  ,  lequel 
D]nt participer  à  fon  authorité,il  fe  eftart  joint  auec  y£tius  &  Eunomius 
leeftit  entièrement  dicclle,&  la  re-  fon  difciple  ,  ont  donné-  ces  noms  à 
m  entre  les  mains  du  Roy  huiâ:  ans  leur  fede.  l'oy  R.  ius. 
pîs.  jînn.iles  de  Fr.rnce.  EuC  i"''^C'"P-  del'Hjb.  T^îere  des  yiu.ttjç, 

dote     fi^lc  ^^  ^'^^'^^"'■e  &dePoly-  '  fut  la  première  femme  de  tous  les 

'1  mêle,  lequel  accompagna    morrels,  d  )nnée  à  Adam  pour  luy  eftre 

.ciille  en  la  guerre  de  Troye.  Homère  compagne  &  luy  obeïr.  Elle  fut'tirée  & 
'v\].  del'LÎi.iri.  formée  de  fa  cofte  par  la  main  de  Dicti 

îllloxe  ^i^'ijen'  »  fils  d'iCfchines,  dans  le  Pa  adis  terreftre.Gc«f/.  1.  Gaie- 
grand'Geometrien  &  Aftro-  tan  toutesfois  f» /<?«  Commentaire  furU 
)^e,  auditeur  de  Platon.  Fut  le  pre-  Gewf/.  ne  veut  pas  que  ces  paroles  s'en- 
lii  qui  entre  les  Grecs  difpofa  l'année  tendent  libéralement ,  ains  par  myfterc 
Il  mt  le  cours  du  Soleil.  A  fait  quel-  feulement,  &  que  c'efl:  vne  parabole: 
ui  traitez  de  la  Géométrie  &  Alko^  d'autant  dit  il,qu'ils'enfuiuroit  dedeujc 
>g;.  Cie.  liu,  2.  de  li  Diuin.it, Di&g,L  in-  abfurditez  l'vne  ,  ou  bien  qu'Adam  fut 
Ç/|.  8.  de  ht  vie  des  fh'dofophef  vn  monftre,  ayant  quelque  chofe  de  fu- 

'l'ioxie  femme  de  PEmpereur  Arca-  perflu  deuant  que  fa  co^t  luy  fut  oftée, 
dius, arrogante  &  très  auda-  ou  bien  qu'après  la  fouftraCtion  d'icelle 
Cie,feime{la  fortdes  affaires  de  l'Em-  il  fut  manque  &  defFedueux.Mais  faint 
ir|à  caufe  du  peu  d^entendement  T\\orr\zs  en  l.t  i.  p.irt.qu.  1^.  art. i.xtiwiQ 
iVioit  fon  mary.  Fit  bannir  S.  lean  cet  erreur  &  refout  le  doute,  difant  que 
hiroflome  qui  luy  remonftroit  fes  cette  cofte  fut  delà  perfedion  d'Adam, 
ci ,  elle  mourut  de  mort  violente.  non  pas  qu'elle  en  fut  vn  indiuidu,mai3 
UOxie  ^^^^  à'vn  certain  Leorv  comme  principe  de  l'efpacc  de  la  cofte^ 
:  ■  Philofophe  Athénien,  ef-     tout  ainfi  que  la  femence  e{V  de  la  per- 

Mi l'Empereur  Theodofe  H. Elle  fut    fcct  on  de  cehiy  qui  entendre  ,  &  qui» 
>î!edes  dons  de  l'efprit  &  du  corps,    toutefois  n'en-diminuc  rien' par  la  pro- 
alement  religieufe  &  adonnée  à  U'    création  des  enfan^-.  Dont  mefme  pour 
âircdesliures  facrez,&fpecialement    fiy^ne  de  ce  miracle  les  hommes  ont  vne 
Uoëfie  ,  en  laquelle  elle  excelloir,    cofte  plus  que  les  femmes.    Elle  fut  fe-    ^^^ 
r^atGompofé  ou  plûcoft  recueilly  cer-    duite  par  le  ferpent ,  &   tôt  après  aufîî    ilj^B 
nshiftoiresdu  viell'Teftamcntdans    deceut  Adam,  mangeons  tous  deux  du      ^^ 
•* m  d'Homère,  &  à  fon  imitation    frui<^tdefi"endu:en  punition  dequoy  elle 
yit  efté  depuis   foupçonnée  à  tort    fjt  mife  fous  la  puiîl'ance  &  domina- 
'r>n  mary, elle  s'en  fepara  &  vint  en    tion  du  mary  ,  &  fujette  aux  douleurs 
■inlem  ,  où  elle  édifia  force  Eglifea    de  l'enfantement.  Qenef. 
"'"  itaux,&  de  là  reioumée-à  Goa^;  Y  y  y  Vy 


Hfp 


Eu?nus  ^^-  ^^  Mars  ârde  StCfO[Te, 
lequel  fe  voyant  impuillant 
de  tirer  la  vêgeance  d'vn  certain  Aplia- 
rete  qnta.uoit  violé  fa  fille  Marpelïe ,  de 
cholere  fe  précipita  en  vn  ^muc  à'AL- 
tholie  ;  porcant  encore  fon  nom  ,  qui 
prenant  fa  fource  du  mont  Calidrome 
fe  va  dégorger  dans  la  mer  Ionienne 
prés  la  ville  de  Calidon.  Oidde  lia.  9.  dg 
fesMetamorphojes. 
Eucro-etes   furnomdePtolemée  Roy 

^  des  Egyptien^> ,  qui  a  fuc- 

cç.àè  à  Philadelphe  ,  fut  ainfi  appelle 
comme   f4en  f.tij.int  ,   à  caufe  de   fes 
grands  mérites  enuers  les  citez  delà 
Grèce.  Voy  Ptolemée. 
Euefque   ,    interpr.  du  Grec  £]}/<?, 

*  eft  appelle  le  Prélat  ,  ou 

celuy  qui  a  fa  fuperintendance  en  quel- 
que lieu.  Les  Anciens  appelloient  de  ce 
nom  ceux  qui  auoientla  charge  du  pain 
&  autres  cliofes  qui  concerne  le  viure, 
comme  l'on  peut  reconnoiftredes  paro- 
les d'Arcadius.  jf.  de  muUeribus  ù"  bono- 
yibus.yi^is  depuis  ce  mot  a  eflé  transféré 
à  ceux  qui  gouuerncnt  les  chofes  fpiri- 
tuelles  en  fouueraineté.  Us  eftoienten 
laprimitiueE^^life  efleus,  ou  quoy  que 
s'en  foit ,  confirmez  par  le  peuple. Mais 
depuis  que  la  multitude  des  nations  qui 
onrembralfé  le  Chriftianifme  ,  a  efté 
troublée  par  le  defordre  qu'y  apporte 
la  populace  ,  cette  befte  a  plufieurs  te- 
ftes:  l  E^iUfe  t res-fa^e  mère  à  remis  leur 
etlection  aux  autres  Eucfques  &  au 
Clergé  ,  comme  apparoift  par  le  Con- 
cile de  Laodicée  &:  autres  anciens. L'of- 
fice d'iceux  eft  de  paiftre  par  eux  ou  par 
gens  capables ,  le  troupeau  qui  leur  eft 
commis.  Leurs  qualitez  font  fpecifiées 
parl'Apoftrc,  en  fi  première  Epifire  à 
tîmothêe  ch  ip>  5.  Lefqui;lles  font-autant 
rares  en  plufieurs  ,  que  font  fréquents 
en  d'autres  les  defirs  de  paruenir  à  ces 
dignitezfans  elles. 
£uexippé      ^^^  Euippé  fille  de  Sce- 

^^         dafus,  lequel  à  caufe  du 
v/iolement  fait  à  cette  Tienne  611e  &  à  fa 
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fœùr ,  de  douleur  fe  précipita  dafisf; 
puits.  F03)  Scedafus. 

Eusaniens    ^'^^^^  appeliez   de  ^ 

^  NoblelVe    de   leur  i, 

gnage,peuples  qui  jadis  habitèrent  <  t, 
te  partie  de  la  mer  Adriatique  qui  c  \, 
fine  aux  Alphes,  lefquels  en  furent  c  f. 
fez  parles  Troyens  &  Heneres,vCis 
en  cette  contrée  fous  la  conduite  à'  \. 
ténor,  &  d'iceux  font  defcendusdx 
que  nous  appelions  de  prefent  V  i- 
titns. Tite-LiueUii.  i. 
Ea2;ene    L     Romain, 77.  Pape,li  1. 

^  me  d'vne  pieté  &lnu. 

ni.té  fingùliere,  ordonna  que  lesE  f« 
ques  eutfent  desprifons  pour  clu  ;t 
les  Clercs  delinquans.  f^o'  >ter.  [uf  n, 
des  Chynnicj.  Fut  ennemy  juré  des  )- 
nochelites.  ;;//,//.  Mourut  ayant {;> 
ment  gouucrné  fon  troupeau  trois  s, 
&  de  falut  l'an  557.  l'iit. 

Euo-ene     II.       Romain,  102.  Pe, 
*■  il2,nalé  en   hum:  é, 

do6t:rine,éloquence'&  libéralité  en  n 
les  pamires ,  dont  il  en  fut  furnomr  le 
pers.  Rappella  les  bannis ,  &  les  e  e- 
tintdefes  moyens.  Exhorta  ks  (  e- 
ftiens  contre  les  Sarrazins.Tint  le!  »c 
quatre  ans  &  enuiron  fept  mois,  lis 
mourut  l'an  de  grâce  827.  Vl.^t. 
Eusene  HI,  natif  de  Pife,  .. 
^  Pape,deMoiri« 

Citeaux  fut  efîea  par  l'infpiratiot  li» 
uine  :  Eftant  chafté  de  Rome  pou  W 
vouloir  confirmer  quelques  Senai  tS 
s'enfuit  en  France,  où  à  l'inftigati(  (s 
faint  Bernard  (  duquel  il  auoit  eftdi- 
ciple  )  il  perfuada  au  Roy  Louis  le  m» 
ne  ,  à  l'Empereur  Conrard  lU.  &  à  i» 
chardin  Roy  d'Angleterre,  le trO|.'i- 
me  voyage  de  la  Terre  Sainte.  Eni-'* 
aux  Arméniens  la  forme  du  faint^- 
crifice  (  qui  l'auoient  ainfi  rcqui  ^^ 
luy)  fuiuant  lacouftumedel'EgUfî'^^ 
mâ'inc,  Oifho  de  frifi.  litt.  7.  cb.tp'^l' 
Mourut  l'andefalut  11^5.  après  .i oit 
prefidé  hui^  ans  quatre  mois  ,  '  ' 
io\iïS,VLir.Oaupbr^ 
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Ufcnc  IV,  Vénitien,  215. Pape,  gefleraî  cft  laCappadoce,  qui  en  cetre 
'  *  eut  à  (on  commen-  qualité  fit  de  généreux  exploits.  Deffi- 
•r|:nt quelque  altercat  aucc  les  Co-  Neoptolemus  &  Ctatetus  fcs  ennemis 
injis  qu'il  appaifa.  Couronna  Sigif-  en  deux  rencontres, fans  fe  vouloir  laiî"- 
(Ojd  pour  Empereur  ,  eftant  venu  à  fer  vaincre  à  leurs  corruptions  :  Et  non- 
oiie  exprès.  Sous  luy  fut  tenu  le  Con-  obftât  qu'il  fut  ennuyé  &  trauerfé  d'vn 
]4ie  Balle  ,  pour  lequel  cinpcfcher  il  chacun  pour  fes  heureux  fuccez  ,  il  fe 
tiinfporta à  Boulogne, mais  ille  con-  montra  toufiours  roide  en  fesaducrfi- 
•m  depuis  y  eftant  cité  par  l'Empc-  tez  :  Rcfifta  puifl'amment  à  Antigonus, 
:u  &  par  les  Princes  ^  toutesfois  en-  &  le  dcftît  en  bataille  par  plufieurs  fois. 
)p5il  le  transfera  à  Ferrare, donc  s'en-  Mais  enfin  l'enuie  que  portoient  les 
lii.rcnt  de  grandes  contentions  entre  Capitaines  &  Satrapes  à  fes  profperi- 
iy;cles  Princes  Chreftiens  :  Mais  en-  tez,  caufa  que  les  Argirafpidesle  liure- 
li  en  fittenirvn  a  Florence, 0.11  ayant  rent  traiftreufement)  entre  les  mains 
jîiparu  l'Empereur  Grec  aiiecpUi-  d"Antigonus  ,  par  le  commandement 
cisdesfiens ,  y  fut  confirmée  la  pro-  duquel  ayant  efté  quelque  temps  de- 
ilpn  du  faint  Efprit.  L'on  tient  au(îi  tenu  prifonnier ,  il  fut  mis  à  mort.  Plu- 
jijle  Prete-lean  nommé  Zerath  lacob  tarque  en  f.t  y  le ,  qui  le  compare  à  Ser- 
d  d'yEthiopie  ,  Prince  tres-faint ,  y  torius  Capitaine  Romain, 
ii-ya  fes  Légats  l'an  14^1.  Mnirius  EufnenidcS  cft'^ient  appellées  les 
If  r-.  Mourut  après  auoirtenu  le  Sie-  furies  infernales ,  au- 
:  es  de  feize  ans,  l'an  de  falut  1447.  trement  nommées  Erynnes  &  Dires,  fil- 
les de  l'Âcheron  &  de  la  Nui(5t,ou  félon 
.dmerodach  ^*  R^ydeBaby-  d'autres  ,  de  Pluton  &  de  Proferpine^ 
lone  ,  deliura  de  lefquelles  eftoient  honorées  par  lesAn» 
ciin  loachin  ou  lechonias  Roy  des  ciens,  comme  ayans  charges  d'exécuter 
Jî,l'an57.  de  leur  tranfmigration  les  commandemens  de  lupiter celeftc 
liabylone.  4.  E^ys.  2.$.  Régna  vingt-  &  infernal  au  chaftiment  des  hommes, 
0  ans,  &  mourut  l'an  du  monde  les  contraignans  de  confefler  leurs  fau- 
fil. Oenebr.  enf.i  Chyonol.  tes.  Et  d'autant queles  efpritsdes  hom- 
lioffius  Preftre  doiié  <l'Vnc  telle  mes  coupables  font  griefuementtour- 
T\  ^  grâce  de  Prophetie,qu'il  mentez  quand  ils  font  proches  de  U 
r<Juuroit  les  plus  fecrettes  penfées  mort  ,  Virgile  les  pla.ce  deuant  le  por- 
vi chacun,  retufantla  Communion  à  tail  des  Enfers, Paufanias  en  l'Eft^r  d'^- 
îij  qui  en  eftoient.indignes:^  !&  les  c/j  ?;? témoigne  qu'elles  auoietvn  Tem- 
'cjant  après  lors  qu'ils  auoient  fait  pie  enCefyne  ville  d'Achaïe,où  fi  quel- 
ç>|tence  ,  bien  qu'on  ne  luy  en  eut  qu'vn  préuenu  de  crime  entroir,  il  per- 
mit parlé.  SoT^mene  liu,  8.  c/?rfp.  i.de  doit  incontinent  le  fens&deuenoiten- 
'àiji,Trif.iYt,  -  ~  /  ragé.  L'on  les  faifoit  veftuës  d'habille- 
"irienCS  ^^^tif  de  lajville 'deCar-  mens  noirs,  encheuelées  de  couUeuvres 
die,  aupaïsde  Thràç«,  &  au  lieu  de  perruques, ayans  en  main  des 
'i»  vn  Roulier .-  Ayant  efté  enibn  en-  flambeaux  allumez  pour  nous  montrer 
^le  pris  en.î.affeétion  par  Philippes  le  mal  &  l'amertume  qu'apportent  les 
^C'de  Macédoine.,  fut  depuis  honoré  furieufes  pafïions.Les  Anciens  les  met- 
e^Ue  d'Alexandre  le  Grand  fan  fils,  toient  aun^^mbrede  trois,fçauoir  Tyiî- 
u  iiy  donna  en  mariage  la  fœur  de  fa  phone,Megere  &  Aledon.  Voy  Aledon. 
înine  Perdiccas  l'vn  des  fuccelîeuts  Elles  font  appellées  de  ccnom-.par  An- 
^"xandre  le  Grand, l'ellut  Gapitainq  tipbrate,  pource  qu'elles  ne  font  pas  fe- 
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îon  le  Grec  ,  tumencis  acjl  ^  dtn ,  bref! 
veillantes. 

Eumolpc  ^/^^f !^  ^f'T^^X^  ^1' 

•  das  fait  fils  de  Mufee  ,  & 
vainqueur  es  jeux  Phitiques  :  D'autres 
le  dilent  fils  d'Orphée  ,  &  auoir  efté 
Poè'te  célèbre  du  temps  d'Homère.  De 
luy  certains  Magiftrats  qui  prefidoient 
aux  chofes  facrées  furent  appeliez  En- 
molpidcs ,  dont  fait  mention  ififcliines 
contre  Ctefiphon. 

Euuomiêns  certains  Hérétiques, 
dits  autrement  Eu- 
doxiens.  Voy  y£tius,  &  Eudoxiens. 
Eunofte  ^i^"  ^^^  Tanagriens  au  fa>^ 
erifice  duquel  il  n'étoit  au- 
cunement permis  aux  femmes  d'aiïifter, 
telletnent  que  s'ils  fe  voy  oient  affligez: 
de  quelque  dangereux  accident,  foit  de 
guerre  ,  famine  ,  ou  mortalité  ,  ils  fai- 
foient  diligente  enquefte  fi  l'on  n'auoit 
point  violé  cette  ordonnance,  ^/tx. 
d'Alex,  liu.  6.  ch.i!^..i. 

Eunonymos^^^"^  -  ^  ^'vne  des 

'  Vulcaniennes   ,     ainfi 

dite  pource  qu'elle  s'offre  à  la  main  fe- 
neftre  de  ceux  qui  font  voile  de  l'Ifle  de 
Lipara  en  celle  de  Sicile.  L'on  l'appelle 
de  prefent  Stnbolin  zT  Vulc^netcM^tz^, 
Euodius  E^efque  d' A  mioche,  qu'il 
gouuerna  vingt  -  trois  ans 
après  qàe  Ss  Pierre  y  eut  tenu  le  Siège 
fept  ans.  Fut  martyrifé  l'an  de.  grâce 
7  ! .  Etifehe  en  fi  Chron... 

EuDhoibe  "^^^^,'^'^^7^"^  fils   de 

*•  Phantée  ,   lequel  Mené- 

lalistua'enla  guerre  de  Xroye  ,  &  du- 
quel Pythagoras:affermoit  pour  prou- 
uer  fa  metempfycofe  oa  tranfmyora^ 
tion  des  armes  auoir  receu  rame,fe  fou- 
nenant  fort  bien  comme  il  difoit  (félon 
Ouide  )  que  Menelaiisl'auoit  trauerfé 
^  mis  par  terre  d'vn  coup  de  pique. 
Oui  (le  liu.  i«5.  i/f  [es  lyîet.imoyph, 
Euphranor  Statuaire  &  Peintre 
fort  fameux  ,  natif 
d'ifthmos  îile  célèbre,  lequel  a  écrit 
<^^iclques  volume,s  de.  la  Syminetrie  & 
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des  coule  il  rs.  VlineUu,  ^â^.chdf.^A 
Euphrate  flew"e<Acs  plusrenoirj 
^  delà  terre,  prouenail, 

Niphate  montagne  d'Arménie  ,  le  lei 
après  auoir  diuifé  par  courfe  la  vil 
Babylone,  puis  fe  venant  joindre 
le  fleuue  Tigris  ,  fait  cette  regior 
ett  nommée  Mefopotamie,  &  de  là 
rendre  dans  îa  mer  Perfique  ou 
thrée.  Les  originaires  du  pais  l'ai 
lent  de  prefent  Fv4f .  H 'gin  ,  cr  mè  ,t. 
Ce  fleuue  croift  &  décroift  en  cei  iij 
temps  comme  le  Nil,  ce  qui  rend  h  ;r- 
roir  li  fertil ,  que  le  grain  y  tomba  ' 
hazard  lors  de  la  cueillette  ,  proi: 
auec  autant  d'abondance  que  s'il  (  )i. 
labouré.   Vlins  Hure  5.  ch.ip,  2.5.  & 
I  9.  ch.ip,  17; 

Euphrone  ,    ^'^^  ^  ^'^'^  >  ^' 

*■  nomdelaNuid,[ 

ce  qu'en  icelle  félon  l'ancien  prou  . 
des  Grecs ,  l'on  dit  que  l'on  trouu(  k 
bon  confeil,  Ejhth. 
Euphrofyne     l'vne:destroisG 

*■  ^  &  compagnes  d 

nus:ce  mot  fignifie  loyeuferê  J'efprh  ., 
Grâces. 

Eupolis  Pocte  Comique  grande 

*-  S atyrique, lequel  fut  en   ; 

eftime  entre  les  LacedemonienSfUJ 
d'autant  qu'il  auott  efté  tué  en  cer  ni 
rencontre  faite  auec  les  Athénien:  ils 
ordonnèrent  par  Edid  public  , 
l'aduenirilne  feroit  permis  aux  P 
d'aller  en  g.uerre.  VoUH.  Vhg.  //«. 
10.-  cîe^l'lnttent,'  f/w  c/>t?/f  j.- 
EurporuS       aiitrement  nommé 
locrates,  feruiteurc 
Gracchus  ,  auquel  comme  fon  mi  ft- 
fuyant  la  ponrfnite  Je  fes  ennemis  wt 
donné  fa,  teftc  à  couper  après  air 
exécuté  fon  commandement  ,  fc  a- 
uerfa  le  corps  de  la  mefnve  efpéc  V  '^^ 
Grand:  liu..6.  chjip.  S. 
Evrçnx  "ville trcs-ancîenne  de")r- 
mandie,  dont  les  habi  n$ 
s'appelloiemEburoniciens  ou  Ebur  is, 
lefquel^s  parlent  Ccfur  \et)  fes  Cmn  ir^ 
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•lialong-tcmpseu  des  Comtes  delà 
/on  de  Normandie,  mais  depuis  elle 
tbaillée  (  n  appcnnage  aux  enfans  de 
îice  j  &par  mariage  vint  à  la  Cou- 
rhe  de  Nauarre  :  Ayant  efté  depuis 
Oie  à  celle  d  e  France ,  l'on  y  eftablit 
i\zoc  Prefidial  &  vn  Bailliage  reflor- 
Ij)les  au  Parlement  de  Roiien.  S. 
ii-inc]uiflorîi]bitcnuironran  g^Azs 
iilienit  à  la  Foy.  Son  Euefché  qui 
^nd  de  rArciieuefché  de  Rouen, 
!ilnd  fur  ;55.  Paroilîes. 
die   ^°y  d'Efpagne.    T.j  Enrîc. 
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i<le  P<^cte  Tragique  ,  très-ex- 
cellent florifîoit  du  temps 
/ichelalis  Roy  de  Macédoine.  11  a 
ccjufques  à  7 5. fables.  Fut  tellement 
lilx  &  auec  tel  excez,  qu'il  fut  appel- 
m (op'ït' es ,  comme  cnnemy  juré  des 
iriies.  Mourut  ayant  efté  defchiré 
îtj;s  chiens  de  fon  intime  amy  Arche- 
iij  Ses  os  furent  tranfportez  à  Pella 
ijde  Macédoine,  &  les  Athéniens 
Mes  demandoient  comme  eftant  de 
y  pays ,  en  furent  refufez.  Gf//«5  lin. 
;.).»/>.  20. 
dipe  détroit  de  la  mer  entre  llfle 

1  '■  d'Eubœe  ou  Negrepont  ,  & 
içIrtd'Aulide,  qui  en  24.  heures  a  par 
pois  fon  flux  &  reflux,  &  fi  violent 
u',  entraîne  les  vailleaux  mefme  en 
ïî*:  des  vents.  îdel.i.s^ir.iLli.  9.  L'on 
PI  qu'Âriftote  ne  pouuant  connoiftre 
c  lie  de  fon  flux  s'y  précipita, voulant 
h  compris  en  ce  qu'il  ne  pouuoit 
m'rendre ,  /ftv/,  M.irtyr. 
Sdope     l'vne  des  trois   parties  du 

I  '^  monde  ,  félon  les  anciens 
e^iTaphes  •  &  bien  qu'elle  foit  la 
'^- dre  de  toutes  en  grandeur ,  elle  les 
jrfiïece  neantmoins  en  toutes  autres 
•^'s ,  comme  fera  dit  cy  après.  Quel- 
Jï,«  VHS  tirent  l'origine  de  fon  nom, 
E'OpeTyrienne  fille  d'Agenorrauie 
jriipirer  en  forme  de  taureau  &  ame- 
'e 'M  cette  partie.  D'autres  luy  don- 
'«'■ciiom  d'vn  certain  Roy  dit  Eu- 
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ropûs  qui  ycommanda  des  premiers. Elle 
eftoit  aufli  appellée  i  irie  par  Thcocrice* 
&  h}netie  par  quelques  Autheurs  fa- 
crez.  Les  Afiatiques  nomment  les  Eu- 
tropéens,Francsi  &  les  Turcs  feulement 
ceux  qui  embralTentla  religion  Romai- 
ne. Elle  a  p  jur  bornes  vers  l'Orient ,  la 
mei  i£gce  OQ  l'Hellefpont  appel'ée  de 
prefent  ^vchipcUigo  ,  le  p  nt  Euxin  ou 
mer  Majour  ,  le  Palus  Meotide  appelle 
de  prefent  7>1  a- ^e//c  Z.b.tche  ;  &  le  fleu- 
ue  Tanis  de  prefent  Dom  ,  tirant  de 
là  vne  ligne  jufqucsà  Grancuidqui  eft 
vn  Golfe  deJ'Ocean  Septentrional  qui 
la  diuifent  de  l'Afie  :  du  cofté  du  Midy, 
elle  a  la  mer  Méditerranée ,  &  le  détroit 
de  Gibraltar  qui  la  diuifent  de  l'AfFri- 
que:du  Couchant,  elle  a  l'Océan  appel- 
lé  Atlantique:  &  du  collé  du  Nord  ,  elle 
efl  enfermée  de  l'Océan  Hypcrborée  ou 
mer  glaciale.  Elle  eft  fituée  entre  les  4. 
&  9.  climatSjC'eftàdire,  entre  les  20.  & 
il.  Paralelles,  félon  Ptolemée. Ayant  en 
fa  longueur(  qui  fe  doit  prendre  du  Cap 
de  S.  Vincent  en  Efpagne  en  tirant  vnc 
ligne  droit  jufques  au  fleuue  de  Ta- 
rais,c'eft  à  fçauoir,entrc  les  degrez  17. 
&  6i.)cnuiron  750.  lieues  d'Allemagne 
&  3000.  d'Italie  :  Et  quant  à  fa  largeur 
(où  elle  s'étend  dauanragc  depuis  le 
Iromontoire  Méridional  de  la  Sicile, 
jirfques  en  Scrifinie  vers  les  contrées 
plus  Septentrionales  eftant  fituée  entre 
lesdegrez56.  62.  )  elle  a  bien  prés  de 
600.  lieues  d'Allemagne  d'étendue. Elle 
jouit  d'vn  air  très-doux  &  tempéré  (fors 
en  quelques  parties  Scptentrionalesvers 
le  60. degré,  &  le  fleuue  Tanais  où  les 
grandes  froidures  la  rendent  inhabita- 
ble j  )  c'eftpourquoy  ces  contrées  font 
fort  aracieufes  ,  fertiles  &  abondantes 
en  toutes  fortes  de  fruits,  arbres,  plan- 
tes ,  métaux,  &:c.  &  partant  elle  furpafle 
en  toutes  chofes  necellaires  à  la  vie  tou- 
tesles  autres  parties  de  la  terre  :  elle  ne 
porte  toutefois  des  vignes  en  tous  lieux 
bien  que  fournie  en  leur  place  d'autres 
fortes  de  boilïbns.  Srrabon  la  ■figure  en 
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foriTie  dWn  dragon :&  les  autres  en  Septentrional,  qui  font  l'Anglete  ; 
forme  d'vne  femme  ,  &  non  fans  quel-  TEfcolIe ,  l'Irlande ,  Tlflande,  FiiUr^l 
que  myftere  ,  D'autant  que  fa  tefte  qui  Gœrlande  &  autres  :  &  vne  infinité  g 
eft  l'Efpagne  ,  veut  cammander  par  fon  la  mer  Méditerranée ,  dont  les  plus  y, 
orgueil  &  hautaineté  à  toutes  n.itions,  tables  font  Majorque,  Minorque  ,  (  p 
fa  poiftiine  ,  où  eft  le  cœur  ,  eft  placé  fegue,  Sicile  ,  Sardaigne,  Make,Cr, 
dans  la  France,  coînmedefignant  lava-  fou  ,  Gephalonie  ,  Zacinthe  ,  Ne  e- 
leur&  courage  de  fes  habitans:le  ven-  pont,  Left^os,  Chio,  &  les  Ciclades.a. 
tre  eft  pofledè  par  l' Allemcgne,  remar-  çoi:  qu'elle  foit.la  plus  petite  en  qi  i, 
quant  en  cela  les  humeurs  de  cette  na,-  tité  de  toutes  les  parties  delà  terre,  le 
tion  encline  à  la  gourmandîfe  :  Vîtalie  les  furpalle  ce  neantmoins  granden  n 
qui  raie  l'vn  des  bras ,  marque  (a  force  en  fertilité,  nobl  Ûe,puiir.tnce,rctni 
&  puillance  qui  a  embraiïé  &  embralle  en  quamité  de  villes  grandes  &  ma  i- 
encore  toutes  chofes  par, fon    pouuoir,  fiques,&  de  gens  qui    excellent :n 
tant  au  fpirituel  qu'au  temporel.    Et  fciences  ,  vertu   &    connoijfancc  le 
l'autre  bras  eft  la  GherfonnefeCimbri-  Dieu.  Eh  autres  parties  du  monde  i  a 
que,  dont  les  peuples  ont  fait  paroi-  bien  quelques  villes  qui  ont  efté  e< 
ftre  puilliim.ment  leur  vertu  &  courage  nommées  pour  leur  grandeur  ,  con  .e 
aux  autres  nations  eftrangeres.    Mais  Babylone  ,Nyniue    &     erufalem  n 
fes  autres  contrées  voifines  de  l'A-fie,  Afie,  Carthage  &  le  Grand  Caire  n 
fçauoir  la  Grèce  ,rHongri2,  Pologne,  l'Affrique  ,  Cufco  en  l'Amérique  & 
Tranfiluanie,Vakchie,Ruffie,  &c.ront  Mexico  en  la  nouuelle  Efpagne.  J 
fa  robe  étendue^  en  diuers  replis,  com-  l'Europe  en  a  d'auiïi  grandes ,  voir; 
me  ayans  fait   paroiftre  en  leur  eftat  iiantage  en  chacune  de  fes  regior 
vn  volage  &  inconftant  changement,  contrées -,  tellement  que  la  multi 
tantaugouuernement  qu'en  la  religion,  de  celle-cy  furpaile    aif  ment  et. 
Elle  fut  donnée  en  partage  à  ïaphet  fils  là  qui  font  en  petit  nombre  :  Et  n- 
aifné  de   Noé  comme  la  plus  noble,  tr'autres  Rome  en  Italie,  Conftan' 
aufîi étendit  elle  fa  domination  furtou-^  pleenGrce,  &  Paris  en  France  , 
tes  les  autrss  parties ,  ayant  tenu  com-  portent  &  le  prix  de  beauté,  richell 
me  Reine  le  gouuernail:,  tant  de  l'Afie  grandeur  par  delfus  toutes, 
que  de  l'Affrique,  par  les  monarchies         Quant  à  la  religion  elle  eft  t 
clés  Grecs  &  Romains,  &  le  tient  enco-  Chreftienne,  fors  quelque  partie  d 
re  aujourd'huy  parles  Mofcouites    &  contrées  qui  font  fous  la  domine- 
Turcs  ,  &  femblablement  par  les  ETpar  du  Turc. La  Grèce  embraiTa  la  prer 
gnols  &  Portugais  qui  ont  leur  domi-  le   Chriftianifm©  tôt  après,  la  (ç\ 
n-ation  en  diuers  endroits  du  pays, -Iflcs,  tion  des  Apoftres  S.  Pierre  &  S.  I 
&  villes  tres-puillantes  d'icelles^  &  ont  y  jetterent  peu  après  les  fondemc 
quafî.  mis  fous  leur  joug  toute  l'Ame-  Rome,où  a  été  dcpuiseftably  le  S.S 
riquc  entière.  Elle  comprend  plufieurs  Apoftolique  ,  auquel  prefque  ton 
belles  régions  &    grands  Royaumes,  Royaumes  Chreftiens  prefteiu  o\ 
dont  les  principaux  font  l'Efpagne  ,  la  fance.  Meyc^t.  OrreL] 
France,  ('Allemagne,  l'Italie  ,  la  Hon-  Europe   fille d'Agenor  Roy  clcT^ 
grie,  la  Trafiluanie  ,  la  Dahratie  ,  la  ^     nice  d'excellente  bcanudc 
Çrecje  ,  Pologne  ,  Lithuanie  ,  Mofco-  laquelle  lupiter  eftant  deuenu  ar'-i- 
uie  ,  Roxolanie  ,  Dannemarch  ,  Suéde  reux  ,  &  la    voyant    s'égayer    au^'- 
Noruegè  ,  &:c.  Comme  aufti  pluhcurs  uage  delà  mer  ailèc  fes  compagne 
.-randçslllgs ,  coiji^is celles  de  rOcsan  transforma  en  taureau  ,  Se  Tattir 
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1;  façon  par  fapriuauté  &  gentillclTe, 
il  la'conuia  de  monter  fur  (on  dos,& 
îliiy  prenant  roccafion  fe  jetuidans 
'er,3d  la  tranerfa  à  nage  )u(qu'cn  l'ir- 
is Candie,  où  il  efleignit  fon  ardeur, 
l'Uant  le  fruift  de  fes  amours.  Ottid. 
m.  défis  'Met.in. 

\y  efl  piû^o.}  yn  dé^uifomnt  de   l'Lîi- 

\i'  ([u'y ne  pure  f.:bh^c.tr  l'on  tient  qt^Eti- 

\i  fille  d'.Aienoï  fat  r-iuie  p  rUsCandiots^ 

r  mncnceen  Crète  d.tns  vn  n.iulre  qui  .tuoit 

enfei^^e  va  X (Hreju^'J'  que liipiter  lois 

ii.ind  int  A  ce  peni'le  fut  r my  de  cette 

té  ruùe ,  &  en  joUir ,   doht  n./fquirent 

)s ,  I{l).td.im.iri[he.  Herodoc.  liu.  i.  de 

-lift. 

S'OtUS  fl^^^'-^^  '^^  ^^  Tlieflalie  ,  qui 
entre  dans  celuy  de  Penée, 
ne  le  veut  point  receuoir,carcom- 
le'iic  Homère  ,  l  eau  d'Eurotus  nage 
itjelle  de  Penée, comme  feroit  l'huile-, 
:  ■  res  qu'elle  Ta  quelque  peu  charoyé 
1  rejette,  ne  voulant  meQer  fon  eau 
rç  ntine  auec  cette  eau  maudite  ,  qui 
ftngendrée  par  les  furies  infernales, 

/;  iii<.  4.  ch  fp.  8. 

il  US      vent  appelle  des  Grec J,  ^/7- 
pelliotes ,  c'eft  à  dire  ,  venant 
Uioleil  i  qui  fouffle  Si  f e  leue  de  l'O- 
ie,: ^quinofti  al.  Les  Mariniers  Ro- 
isis  l'appellent  S'/(Z'/o'r«.Cenomluy  a 
ans  des  Grecs, pource  qu'il  coule 
aZ  de  plus  douce  façon  que  les  au- 
.    {Ge'll.2.  ch.  2  2.L'on  le  peignoit 
n  noir  ,  &  ayant  vn  Soleil  enflammé 
ira  tefte  ,  à  caufe  de  la  noirceur  des 
^1  ^piens ,  qui  font  vers  le  Soleil  Le» 

C  Yt.tri,  en  as  hn  1^.  des  Dieux. 
-Lyalc  nom  d'vne  des  trois  Gor- 
gones filles  de  Phorcus 
'o:,jorgone  1  llyeneutvne  autre  de 
'€  Dm.fille  de  Proëce  Roy  desArgiens. 
!  ^c  autre  niepce  du  Roy  Minos,  Li- 
gule engrollée  de  Neptune,  engendra 
Oon. 

;uyâlus      ^'"^^  ^^5  Princes  du  Pe- 

loponnefe,  lefquels  anec 

touuires  accompagnèrent  les  Grecs 
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en  la  guerre  de  Troye;  jr^-z/t,? .?«.  C<- 
tJogue  des  K.iiiires. 

EurycleS       certain    Deuin   fort   ex- 
^  pert ,  qui  prédifoit  mef- 

me  cequiluy  deuoic  arriuer.  De  luy 
plufieurs  Deuins  ont  efté  nommez  Ea- 
ryclides.  Cœl.  tin.  8.  ch.ii>.  lo. 

Eurydice      femme  d'Orphée,  de  la- 
^  quelle  AriHixe   fils  d'A- 

pollon s'eflant  enam.ouré,>V  la  pourfui- 
uant  pour  la  prendre  à  force, comme  el- 
le fuyoit.deuant  luy,  elle  fut  blclîée  au 
talon  par  vn  fcrpent,'  qui  la  fit  cheoir 
morte  fur  la  place ,  //Vç.  /.  4.  dt  s  Geo^r. 
Lequel  eftrangc  accident  Orphée  ne 
pouuant  fupporter,  defcendit  aux  en- 
fers pour  la  r'auoir  ,  où  il  fit  tant  par  la 
douce  harmonie  &  pitoyables  accents 
de  fa  voix  &de  fa  lyre  ,  qu'il  obtint  de 
Pluton  la  permiiïion  de  la  ramener  en- 
core parmy  les  viuans  pourueu  qu  il  ne 
la  regardât  point  ^ufques  à  ce  qu'elle 
fut  fur  terre  :  Mais  ayant  enfraint  par 
fon  impatience  cette  condition,  à  la- 
quelle la  vie  de  fa  femme  eftoit  perdue, 
elle  fut  vne  autre  fois  rapportée  aux 
enfers.  Ouide  l'iu.  i.'  de  fis  T,ler.ttn. 

Euryloque     ^'v"  ^"    compagnons 
'      ^  d'Vly(re,&  lequel  feul 

d'entr'eux  éuita  les  enchantemens  de  la 
forciere  Circé,  ne  gouftant  de  fes  breii- 
uages.  Oïd'L  //«.  14.  de  ;>;  Met.D'u 
î  II  yen  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,  Roy 
des  Phlegyens,  &  premier  fondateui: 
de  Thebes  en  Bœoce, 

Eurymedon    ^^""<^  '^^  Pamphilie. 

prenant  fafo\irce  du 
mont  Thaurus.  idcLt  Lu.  ï.  Prés  lequel 
les  Athéniens  conduits  par  Cimon, 
furmonterent  les  Medes.  Jhucydid. 
liu.  1. 

Eurynome  Nvmphe  ,  fille  de  l'O- 
cean  &  de  Thetis ,  Se 
laquelle  fut  mère  de  Leucothoé. 
^  11  y  en  eut  vne  autre  de  ce  nom  ,  fille 
d'Apollon  &  femme  de  Thalaon,de  la- 
quelle nafquirent  Adraftc  Roy  des  Ar- 
giens,  &  Erjphyle  femme  d'Amphiralis, 

Z  zs 
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Fa rv noms       certain  Dieu  honoré 
'  par  les  Delphicns,  le- 

quel ils  eftiinoient  mano;er  la  chair  des 
mores ,  en  forte  qu'il  lailloit  les  os  tous 
dc'nuez,  comme  recite  Paufanias ,  qui 
le  defcrittout  noiraftre  de  la  couleur 
desmoafches  ,  &  veut  qu'il  demeure 
aflfisfur  vne  peau  de  Vaukour,  mon 
trant  les  dents.  C.t/t.tri ,  enfes  hn  <ges  di^s 
Dieux., 

Euryphile  »    Voy  Friphyle. 

Eurvftéc     ^'^'  ^^  StheneleRoy  des 
^  Mycencs  ,  lequel  par    la 

finede  de  lunon  obtint  le  commande- 
ment fur  Hercule  :  car  elle  jaloufe  de 
ce  q  l'Hercules   auoit  eflé  conçeu  en 
Alcmene  delà  femcnce  dininc  de  lupi- 
ter,  elleimpetradece  Dieu,  que  le  pre- 
mier des  deux  qui  naiftroit ,  auroit  iou- 
ueraine  puilfance  fur  l'autre.     Ayant 
donc  fait  retarder  les  couches  d'Alcme- 
ne,  &  hafté  celle  delà  mère  d'EuryHiée, 
qui  n'eftoit  encore  que  feptimeftre  dans 
fon  ventre,  elle  a4îa]ettic  Hercules  à  fes 
commandemens  -,     &    mefmes    eftans 
grand  ,  41  entendit  de  l'Oracle  de  Del- 
phes ,   q^e  la  volonté  des  Dieux  eftoir, 
qu'il  entreprit  i  z.   combats  tel  qu'Eu- 
ryftée  les  luy  commanderoit.      Koclle 
Comte.,  lin.  7.  chip  .j. 
f  De  ce-nom  fut  appelle  le  premier  Roy 
des  Lacedemoniens ,  qui  régna  fur  eux 
4X.  ans ,   enuiron  l'an  du  monde  3144. 
Gemhr.  enf.i  Chronolone. 
FutVthe     ^^y  "i'O^chalie    ,      père 
d'Iole,  pour  laquelle  il  fut 
occis  par'Hercule3,la  luy  ayant  refufée 
en  mariac»e  :  laçoit  qu'il  eut  accomply 
la  condition  que  ce  Roy  donnoit  à  ceux 
qui  furmonteroicnt  fes  enfans  en  l'ad- 
drelle  de  tirer  de  l'arc.  Guide,, 
Eufebc      Grec,  jz.  Pape  ,    bien  que 
pour  Laïc  auparauant  Socr  tt. 
Ordonna  que  l'homme  Laïque  ne   pût 
tirer  en   caufe  fon  Euefque.     A  efcrit 
trois  Epillres.    De  fon  temps  fut  trou- 
uée    la  Saindî  Croix    en  lerufalcm, 
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)açôitqùed*autres  apportent  cette  . 
uention  fous  le  Pape  Sylueftre  \.  \^ 
5Z3.  Onitphr.  Fut  martyrifé  l'an  r; 
après  auoir  prefidé  .:|..  ans,vn  mois,tis 
iours.  VI  ,t' 

Eufcbe  Enefque  de  Cefarée  en  P.;. 
ftine  ,  furnommé  Pamph^•• 
àcaiifedes  eftroites  amitiex  qu'il  aï  ij 
auec  le  Martyr  Pamphyle.  Perfonn^e 
grandement  verfé  ,  tant  es  fc.encesîj 
uincs  qu'humaines  :  tellement  qu(  c 
Grand  ConPtancin  ledifoiteftre  diç^, 
non  feulement  d'ellre  euefque  d'.e 
ville,  mais  aufli  de  tout  le  monde.  1h 
te  eis ,  quelqnes-vns  le  tiennent  a  if 
efté  entaché  de  l'herelîe  Arrienne  3c 
aaoir  depraué  la  (Inccrité  de  la  Fo^  n 
Concile  de  Nicéc,  dont  fe  voyentq  U 
ques  traids  es  liures  qu'il  a  faits  d'^; 
demonftration  Euangcliquc,  ap^el  itÈ 
lefus-Chrift  le  fécond  Seigneur  &  1- 
fe  après  le  l^ere, .:/■'?.  |.  6"  6.  dn  6.  L- 
^./'c'N'j.,  Tl  a -compris  l'Hiftoire  de 
glifeChrci'tienne  tndix  Liuresci 
en  lani'ue  Grecque  ,  depuis  la  mo 
■efns  CKrift  jufques  à  fon  temps, 
dloit  l'a^  ?  z^.  Il  a  auffi  efcric  plul 
antres  Li  ires  ,  comme  de  Prepar 
•3c  Demor>!1r;itioa  Euangélique  ,  c' 
très  fpccifïcz  par  Sixte  Siennois ,  /, 
defx  S.tinch'  Eiltliot,'. 

î  Vi  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  I 
que  d'Emcfe>aufîi  taxé  d'Arrianifm 
S,  lerofme  en  fa  Chr^-ni jue.  Flor 
du  temps  de  l'Empereur  Confiant 
Grand^l'an  de  orace  ^50.  Sixte  Sier  ' 
fait  mention  de  fcs  Liures ,  liu.  4. 
S^incle  BibUotheqite.  Mais  l'on  tien 
les  Homélies  qu'on  luy  attribue  ne 
que  fuppofées, 

f  II  y  en  eut  vn  autre,  EuefqueJe  •^' 
celles, ennemy  juré  desArriens,def' 
il  endura  plufieurs  tnaux.Fut  marî 
enfin  fous  les  Empèreut  s  Valons  >-' 
lentinian,  l'an  580.  S.  Ambroifi 
crit  fes  louanges  en  deux  Sermon: 
Eulcbil    p>^emiere  femme  de 

pereur  Conftantius ,  i'"; 
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indle  ne  garda  la  Foy.  à  fcn  n^iiry,  fcanant  rcçok  de  fa  fcicn^e  &  defcsin- 
fant  reconnu  inv/uillanL  '  ucn.ions.  ■•  oj  îvlrifcs. 
i    Faf}achc    M^^'tyrl  vn  des  cour-  Euthviïîe       natif  de  Locrcs  en  Cala- 
I                         tifans  de  rEm.'Creur  '  bre,&tils  comme  l'on 
[jajan,  &:  M.'iitre  de  fa  C  aualerie  ,  au-  eftimoit  du  flcunc  Cccine  ,  ou  T.'cino  : 
ijauant  nommé  Placidius, lequel  écant  Fut  félon  le  témoignage  de  Taufanias, 
[•  vniouràlachallc,  vi:  encre  Icscor-  qui  en  raconte  pluficurs  mcrueillcs  p» 
d'vncerfvn  Crucihx,  la  villon  du-  ytî  yE'/.<r}«r5,  Tvn  des  plus  illuftres  &  vi- 
;1  efmcut  à  fa  conucrfion  &  de  touie  goureux  Achlcte  qui  iamais  ait  efté,  car 
amillc,  donten  fuittejl  fut;narcyri-  touliours    il   2;aigna    le  prix    au  jeux 
jLruné  dans  vn  taureau  d'airain,  aucc  Olympiques, fors  vne  fois  contre  Thea- 
.niimcThcophyle  ,  fous  l'Empereur  gcnc  Thafien,  encore  fut- ce  par  fraude, 
ian.  l^oLit.liu.<^.  &  pour  ce  Tliea^ene  ne  recrut   pas  la 
(lâche      Archeuefque  de  ThclTa-  couronne  d'oliuier  ,  ains  fur  condamné 
lonic,  lequel  a  efcrit  des  à  l'amende  vers  Eut'uymc  pour  repara- 
nmentaires    fur  Homcrc.    KicetASy  tion  de  fa  fupercherie  ,  dont  il  auoic  vfé 
7.  en  fôn  endroit  ,  &  encore  apresil  vain- 
yen  eut  vn  autre  de  ce  nom,Eaef-  quit  à  Temefe  ville  d'IC:.  lie  ,  v'>  certain 
d'Antioche  ,  lequel    ayant  efcrit  Héros  decedé  ,  pour  lequel  accoifer  les 
:reks  Arriens  au    temps  du  Grand  Temcfiens  oftroient  chaque  année  vne 
ftantin,fuc  banny  à  Trajanople  ciré  Vierge  pour  tribut,  par  l'aduis  de  l'Ora- 
'hrace  ,  oùil  fut  enfeuely.    /\  efcrit  ele,  lequel  il  combattit  fi  longuement 
ques  Epiftres  &  autres  Traid^iZi  que  cephantofme  vaincu  s'éuanouit,  & 
Euftochiurn     ^^^^      ^^    Paula  n'apparut  plus.   Et  pour  fes  hauts  Faits 
Dame      F.omai-  fut  par  l'ordonnance  de  l'oracle  mefme 
èbien  verfée  es  langues  Hébraïque,  canonifé  ,  &  tenu  comme  Dieu  dés  fon 
rrl:que  &  Latine  ,  &  tellement  enten-  viuant,  voire  tient-on  qu'il  fut  rauy  au 
ujés  lettres  faintcs  ,  qu'elle   fut  re-  Cit\.J£.'i.in.liu,^..(hfjiliî'.eïf.}lifi.'l'iif2^ 
e  vn  miracle  du    monde-,  &  pour  Hn.j.  cb.rp.  ^y^  SniiLô> 
it  grandement    honorée  de  Saind  EgtroDe  Moync  Si   Frcftrc   fous 
fme,quiluy  adreiîapluiicursdefss                 *      '       l'Empereur  Valentinia.n 
:res.  a^  méfié  rHiftoire  Ecclehaflique ,  auçc 
beliJaS     j^^^ie    homme",     lequel  la  Komaine,enfembley  aadjoufté  deux 
comme  vn  autre  NarcilTe,  autres  Litirrs  depuis  l'Empereur  Iulian 
ntveudansvne  font  ..ine  ,  fe  trou-  iufques  à  luflinian,  i.5/;^f/'. 
beau  &  s'afFeflionna  fi  x^ort  à  cette  Eut\'ches       hercfiarque  de  ronflan- 
iqu'ilen  tomba  malade,  &  en  per-             ^      '           tinopîc  ,  lequel  enuiroji 
^t!:3ute  fa  beauté  &  fon  embonpoint,  l'an  ^48.  voulant  combattre  l'erreur  de 
vity(\.liu,  des  t)yopos  di- tnhl?^.  Ncftorius  contre   l'vnion   perfonneile 
?icrpe     l'vnedcsMufes,  futînuen--  de  Îcfus-Chrin: ,  fe  tranfporta  à  l'autre 

'        trice  des  fluftes  &    autres  extrémité,maintenant  qu'on  ne  pouuoit      ^ 

nens  fyr  lefquelsellcprcrjde  i  ce  accorder  l'vnité  d'hypollafe  en  noftre      m 

V  a  donné  fon  nom  qui  fignifie  ,  fe  Rédempteur ,  fans  confondre  la  Natuie      ^ 

,  du  Grec.  Enterpin  ,  à  c^ufe  dii  Divine  auec-  l'humaïne,  &  réduire  les 

•  que  l'on  reçoit  de  la  douceur  du  deux  en  vne.   Ainhprefchoit-il ,  que  le 

' '"^'î/ .  Fulgence  dit .  queccnom  corps  de  lefus  Chriil:  neftoit  pointfem- 

1  ^  uiilanceli-y  a  efté, dominé,  du  plr.5-  blable au  no:re  ,  ains qu'il  eftoit décor.- 

^     du  contentement  que  Tiiojnme  du  du  Ciel  dans  le  vente  de  la  Vierge, 

Z  X  2.  ï\ 
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5c  l'arioiî  pénétré  à  l'inHiar  des  rayon? 
du  Soleil  ,  &  partant  .que  la  chair  eftoit 
changée  en  la  Diuinité  ,  donc  des  deux 
eftoit  faite  vne  mefme  fubftance  qui 
auoitcfté  crucifiée  &  enfeuelie.  B./row. 
ann.  44S.  Contre  luy  &  Di.^fcorus  fut 
tenu  k  4.  Concile  gênerai  à  Chalcedoi- 
ne  ,  pour  les  2.  natures  en  lefus-Chrift, 
&  propriétés  d'icelles.  Eui^riu^  lia,  z. 
ch.  i.Kiceph.  li.  15.  ch.  1.  Sa  fede  fut 
po(\erieurement  diuifée  en  12.  antres, 
entre  lefquelles  eft  celle  desîacobites, 
qui  a  encores  vn  grand  cours  en  l'O- 
rient.Lfo«/-;«5  en  [on  ïr.tité  des  fechs. 
Eurychian  Tofcan,  28.  Pape/fat 
^  d'vne  pieté  eminente, 

avât  enfeuely  de  fes  propres  mains  542. 
Martyrs  ^  pour lefquelsniieux  honorer, 
il  deffendit  qu'on  les  inhumât  à  l'adue- 
nir  fans  qu'ils  fuffent  veftus  d'vne  Dal- 
matique  ou  CoUobion.  Nous  a  laide 
2.  Epiftres,  Tvne  aux  Euefques  d'Anda- 
loufie  touchant  l'Incarnation, ;&  l'autre 
aux  Euefques  de  Sicile,  i.  tom.  des  Con- 
ciles. Ses  Décrets  fe  voyent  dans  Gra- 
tian.  2o.  qu.f-.Xart.  StAtuimus.  Fut  mar- 
tyrifé  l'an  ^7S.  n'ayant  tenu  le  Siège 
que  13.  mois,  û.imiff. 
Euxin  Pont, autrement  appelle  Mer 
"hi  tjor ,  lequel  prenant  fon 
commencement  au  Bofphore  deThra- 
ce  eu  deftroit  de  Conftantinople  ,  fe  va 
eftendre  en  pleine  mervers  le  Nord  & 
l'Orient,  diuifant  l'Afie  d'auec  l'Euro- 
pe. Il  eftoit  auparauant  nommé  ^.v'??, 
comme  qui  diroit  Inhofpitalicr,(à  caufe 
de  la  cruauté  &  barbarie  de  ceux  qui 
habitoient  fes  riuages,  lefquels  immo- 
loient  les  palVans.  Mais  depuis ,  les  Io- 
niens ayans  reprimé  les  raua»es&inhu- 
manitez  de  ces  Scythes ,  &  donné  libre 
commerce  aux  Grec?;,  il  fut  nommé  Eu- 
Kin  ,  c'eft  à  dire,  Vîofj>i!.ilier.,StrAb.  li.  7. 

E    X 

:Bxa""On  Ambafladeur  de  Cypre  ,  ^ 
•^        Rome,de  U  race  des  Ophio- 
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ge^iC?  peuples  de  cette  Ifte  ,  leqtte'îji 
la  prcfence  des  Confuls ,  pour  efpi  j. 
uer  l?ce  qu'on  difoit  eftoit  vray,fça  ie 
que  ces  Ophiogenes  enflent  le  nat  çl 
de  faire  fuyr  les  Serpents  ,  &  de  gu  jf 
ceux  qui  en  eftoient  mordus ,  fut  jj 
<le  fon  bon  gré  dans  vn  tonneau  p  in 
de  ferpents  ;  &  lors  l'on  vit  ces  b^  ei 
luy  lécher  le  corps  aulïi  doucentit 
qu'eut  fait  vn  petit  chien»  Vlin.  Un.  S, 
cb.tp.  |. 

Exarchat  '^^^^^'^^  Magiftraten  Ii  ie 
qui  fut  eftably  le  2.  arlc 
l'Empire  de  ïuftin  ,  &  au  mefme  tt 
que  le  Royaume  des  Lombards 
commencemcJitlors  delà  décadent  le 
l'Empire. Longin  Grec  en  fut  le  pre  er 
Exarque  qui  mit  fa  dcmeureà  Raue  e. 
B'ond.%,dec.  Il  s'attribua  peu  apr' le 
droîétde confirmer  l'eflection  du*  a« 
uerain  Pontife.  Cette  dignité  aur,  n» 
uiron  1(5.4.  ans ,  ou  félon  d'autres  4. 
ayant  pris  fin  par  la  valeur  &  le  i\- 
heur  des  François,  du  temps  de  Ch  i- 
magne.  Kmcler. 

Exode  Liuredela  Sainte B  v, 

interprété  du  Grec  «?, 
pour  autant  qu'il  traite  de  la  forti: 
enfans  d'Ifraël  hors  d'Egypte.  Il  d 
donc  depuis  le  2.  chapitre  jufques 
de  la  natiuité  ,  nourriture  ,   adop 
fuite  &  mariage  de  Moïfe  ;  &  aprc  ■ 
puis  165.  jufques  au  12.  il  traide  <  1» 
million  de  Moyfe  à  Pharaon  Ro\  ""• 
gypte  i  enfemble  recite  dix  playcs , 
furent  faites  fur  l'Egypte  :  &  dep  le 
12.  jufqu'au  1(5.  eft  parlé  deladelii  n^ 
ce  du  peuple  ïfraëlitique  :  depuis  1  6, 
jufqu'au  18  eftdeclarélepalTagedu  u* 
pie  par  le  defert  où  il  receut  lamai^» 
&  les  cailles  pour  fa  nourriture  :di^^ 
le  18. jufqu'au  2j.  font  données  &  {et- 
crites  les  Loix  morales  duDecaUiÉ 
depuis  le  21.  jufqu'au  24.  les  jiid  Cf 
les  :  depuis  le  24.  jufqu'au  :;  2.  les 
monielles  :  depuis  le  ?  2.  jufques  a  j 
il  monftre   comme  les   Tables  f'eM 
baillés  :  8c   depuis  le  35.   jufq«<  '^^ 
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:(\qm  eft  le  dernier ,  il  décrit  le  Ta- 

^*^'^^-  ^    p  •   r 

ViililieS  î"C>ntagne  de  Rome  ,  ninii 

l'i        .     appellée  du  mot  Latin, Zix- 

,â',  qni  fignifie  fentinelles,qu'y  plaça 

uiiiis  Hoftilius  aprcs  qu'il  Teut  ren- 

;riiée  dans  la  ville  de  Rome, &  mefmes 

vplut  faire  fa  demeure, afin  de  la  ren- 

•ci»lus  habitée.  Oui  cl.  Un.  i .  iks  F.ntji. 

j^rcmadure     ,      ^o-    ERrema- 

dure. 

E     Z 
TichiaS  ^^^  d'Achaz  ,  fut  le  premier 
j  Roy  deluda,  l'rince  depie- 

^|i^uliere,&  imitateur  du  bon  Roy 
alid  :  Détruifit  les  Idoles ,  &  rcftablit 
"s|jy  feruice  àcDïcu. 2. V.tr.tllp.  i6.6c 
îjlrifale  ferpët d'airain  qui  auoit  efté 
Iqé  par  Moyfe  ,  &  ce  d'autant  que  le 
:iile  en  abufoit  à  idolâtrie.  4.  B,oys  18, 
vu  cfté  adiegé  par  Rabfaces  General 
:  .rm:e  de  Sennacherib  Roy  des  Af- 
1  ns,  qui  blafphemoit  contre  Dieu,  il 
:)i|U  par  fes  prières  ôc  celles  du  Pro- 
iijeEfaye,qu'vnAngedu  Seigneur  en 
lale  fes  ennemis  iufques.à  185000. 
)4  ip.Eftant  tombé  malade,  &  fa  mort 
i^yant  efté  prédite  par  Efaye  ,  il  ob- 
nlicrechef  par  fes  prières  que  fa  vie 
lyat  prolongée  de  15.  ans ,  &  pour  (i- 
nde  ce, l'ombre  du  Soleil  retourna  en 
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Arrière <lei©.degre2  enfon  quadran So- 
laire, ch.  p.  20.  duquel  miracle  fait  mef- 
me  mention  Hérodote. //f/.  2.  Mourut  ce 
temps  expiré,l'an  du  monde  3469  après 
auoir  rcgné  en  ïerufalem  29.  ans ,  & 
laiflé  pour  fon  fucccllcur  fon  fils  Ma- 
nafl'ez.  :^,l{oys.  Ce  Prince,outre  qu'il  fut 
pieux, fut  grand  luflicier  Se  amateur  des 
bonnes  Lettres  ,  ayant  mefme  fait  coni- 
poferdcs  Liures  touchant  la  Police.?/ «- 
uerb.  2.5. Tut  auflTi  grand  Mathémati- 
cien, in  ftruiét  en  lado&ine  des  Chal- 
déens.  tccUli.iJl.  4^. 
Ezecbiel         interpr.  de  l'Hebr.  L^ 
force  ou  l'£mpi)e  du  Sei- 
gneur. Preftre  &  Prophète  ;  fut  mené 
eftant  encore  jeune,  captif  en  Baby- 
lone  auec  le  Roy  leconias,  là  où  il  don- 
na aux  captifs  vn  Liure  de  Prophéties 
(  que  nous  auons  encore  en  main  )  tel- 
lement releué  &"enuelopé  de  myfteres 
&  difficultez  ,  que  les  Hebrieux  dépen- 
dirent à  ceuvi  qui  auroient  moins  de  ^o, 
ans,  de  les  lire  •■,  &  de  fait,  le  premier  & 
les  huidl  derniers  chapitres  font  telle- 
ment épineux  ,  que  S.  lerofme  les  com- 
pare au  labyrinihe  qui  eftoit  jadis  en 
Candie.  Il  eut  la  tefte  tranchée  par  le 
comniandement  d'vn  chef  de  fa  nation, 
pource  qu'il  le  reprenoit  d'idolâtrie, 
l'an  du  monde  3360.  SixteSicnnois ^lin. 
g.  (îe f.i  f.ti^^BeBiblicth. 
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Abian         Romain  ,  21.  derechef  des  Notaires  pour  recueillit: 

Pape,  fut  ef-  les  adesdes  Martyrs,enfembledel'efl:at 

leu   miraculeufement    par  deleur  fepulture.  Difpofa  des  ceremo- 

le     moyen    d'vne    colom-  nies    du  Crefme  ,  déjà  inftitué  par  les 

be  ,   que  l'on   vit  fur   fa  Apoftres.  Deffendit  de  prendre  femme 

^fi:,  au  mefme  temps  que  l'on  trait-  outre  le  5.  degré  de  fa  confanguiniié. 

^i  de  léleftion  d'autres.    Ordonna  Rejetta  de  la  Communion  l'Empereur 

7.Z  z  iij 
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Phiiippss  ï.  Prince  Clifeftien  ,  ne  luy 
permettant  de  participer  au  diainfacri- 
tice ,  qu'après  auoir  fait  deuë  pénitence 
d'v  n  homicide.  S.ibel.  Enne.id,  7.  Uurt  7. 
OtoJ,  ch.  zo.  FAit  martyrifé  par  le  com- 
mandement de  Decius,  à  cAufeque  fon 
predccellcur  luy  auoit  donné  quelques 
trefors  de  l  Empire,  le.tn  leU.-ihe,  Tint  le 
Siece  i?.ans,  li  iours,  l'an  151. 
t-nki  't^nf  famille  eftoit  entre  les 
1-aDli  n  ne        ^^^^^  iUuftres  &  puiflan-' 

tes  de  Rome  ,  qui  a  pris  fon  nom  de 
quelqu'vn  de  leur  race, lequel  fe  trouua 
fort  expert  à  fem-er  des  fèves  :  (  auffi.les 
Romains  s'addonnoient  lors  grande- 
ïnent  à  l'agriculture  )  tout  ainfi  que  les 
Pifons,Ciccrons  &Lentules  qui  cftoîent 
auQi  fort  ilVaftres  encre  les  Romains, fu- 
rent ainfi  nommez  2  caufc  d^l'addrcllc 
qu'iU  auoient  par  dellus  les  autres  à  fe- 
jncrdes  pois,  poischiches  &  len4:iUes. 
Ces  Fa'^iens  eftoient  fi  puilTants ,  qu'ils 
furent  feuls. capables  de  faire  la  guerre 
aux^Veiens  -,  mais-cnfin  ,  ils  furent  tous 
défaits  prés  le  flcuue  Allia  ,  excepté  vn 
qui  eftoit  demeuré  à  Pvome  ;  &  ne  pou- 
uoît  encore  porter  les  armes  ,  dont  efl: 
illu  ca  illudreperfonnaoe. 
î^-hin'î     furnommé  le  Très-grand,  le- 

FaU lut)  )  .         r  •      /-       r   1 

o'ielfut  cjnq  tois  Conluls  : 

bien  cu'ilfemblât  de  dnr  entendement 
eftanr'd'vn  naturel  pefant  &  tardif,  & 
fort  taciturne  ,  il  eft-ce  qu'il  e'ioit  doué 
ù'vne  Confiance  immuable, &  d'vncîna- 
gnanimité  de  Lyon  .Etpourtant ,  après 
iâ  dé.fai: e  des  Romains  ,par  Annibal  ,  il 
fut  edeu  Di(5lareur  en  la  prefiante  ne- 
ceffîté  des  affaires  ,  Icfquelles  il  mani'g. 
auec  tant  d'adrcfle&  de  prudence,  qu'il 
remit  fus  tout  1'Efta.t  Romain  qui  s'en 
alloit  perdre  \  <V  de  fait    il  repara  les 
fautes  commifes  parles  Confuls&  Ca- 
j-iitaines  Romains  C.  Flaminus ,  Mina- 
tius  ,  &  P.  i£milius  qui  furent  tous  dé- 
fai  s  pour  leur  précipitation  &.  violente 
ardeur  au  combat  ,  Icfquels  reconnu- 
rent leur  témérité  &:  la, vertu  de  Fabius, 
qui  feulement  par  les  tcmporiiçipcns 


mïnoit  fott  aduerfaire  :  Ceneantmcif/ 
cette  longueur  le  fit  calomnier  ,iur( 
là  d'en  eftre  appelle  coliard  ,  &  le  p  i- 
gogue  d' Annibal  ,,dont  luy  toutefoiTe 
tenoit  aucun  conte  ^  difant  que  ce  cr 
toit  point  honte  de  craindre  pov  le 
bien  &  falutdefon  pays  ^  aiasau 'î^, 
traire,  que  d'en  auoir  pour  le  bit 
&  l'eftime  d'vne  commune,  ou  |  .ir 
ksimpropres  &  calomnies  des  non 
n'eftoic  point  ade  digne  d'vne  fi  gr:  i; 
charge,  mais  pliuoit  d'homme  ferua:  & 
obeylPant  à  ceux  aufquels  il  doit  en* 
mander:Ainfi  triompha-t'il  parplufiR- 
fois  ducoi*fage  &  de  la  vertu  d'Anr  al 
fans  rien  perdre.  Eftant  ce  neantm  k 
venu  fur  l'âge  ,  il  trauerfa  les  gène  ix 
defl'eins  du  jeune  Scipion  l'Atfriqv  ij 
portant  enuie  à  la  profpeiité  defet- 
mes.  Les -Romains  après  fa  mort  co  > 
buerent  à  fes  obfeques  pour  telle .  ia 
d'honorer  fa  mémoire  conuenablei  ni 
à  fa  vertu.  Vhu.ir.  en  fa  Wc. 
Fabiola  ^*^ble  Romaine  ,  fort  li? 
gieufe  ,  8i  laquelle  ai  nt 
grandement  la  leâurc  des  liuresfa  z\ 
ce  qui  meut  S.  îeroLme  ,  de  luy  d  er 
vn  Liure  du  veftemenc  Sacerdotal  la 
blâme  toutefois  pour  s'efcre  rere  ée 
pour  les  débauches  &  adultères  d  )n 
mary.  Sixte  Sicnnois  ,  lin.  6.  -'/?/•*  j  '■'' 
Bihlietheque. 

Fabiician    "'^'^'"  Pvomain,lccl 

tua  fa  mère    auec  >n 
adultère,   pource  qu'elle  auoit  ti. 
mary  3,&  ea  fut  abfons  paj:le;Sena: 
t  ■ya:iec?i  [es  V  ï-^  hlics. 
FabticiuS    Capitaine  Romain  t  "* 
vertu  &  continence  <  " 
de,  car  ayant ^fté-^^nuoyé  en  Am 
de  vers  Pyrrhus  ,   il  refufa  (es  pv 
nonob'.ant  fa  pauurcré -,  &  corn 
luy  offroit  derechef  toutes  fes  rie'. 
&  le  fécond  honneur  après  luy-,  1^-*^ 
lieu  qu'il  vint  demeurer  en  la  Cov  ^ 
luy  répondit  gcnereufement ,  qwc 
ne  luy  eftoit  expédient ,  d'autant 
fes  gens  quimajntenoient  Vhonor^  -^ 
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Liaient  vne  fois  connu  à  l'efpreinic,  Hcr.ts,  des  herbes  dans  vn  champ  plein 

s  ;  voudroient  plùcoft  anoirponr  leur  de  pierres,  aux  dclcrts  de   la   Scyihie. 

c  que  liiy.  Il  renuoya  aufii  peu  après  Onid.  liu.  8.  ('efes  'bhr.-w. 

Prrhus  fon  Médecin  qui   le  vouloit  palaizc    ^'ill^ '^c  Normandie  ,  jadis  le 
Tipi'onncr  ,  luy  mandant  qu'ils'eii         .  fiegc  de  leurs  Ducs  en  temps 

3ijTât  de   garde  :  lequel  aduis  il  luy  de  paix  ,  &  leur  forterclTe  en  te-rps   de 

jihoit,  non  pour  plaifir  q\î'il  luy  de-  guerre.  L'on  t-ient  que  fon    Dnnjon  fut 

•i Faire,  mais  pouréuitcr  la  calomnie  haOy  parTules  Ccfar.  La  nicre  de  Gril- 

y n  imputeroiî  aux   Romains ,  qu'il-s  latimcleConquerant,qui  Kit  Roy  d'An- 

jiulfent  terminer  la  guerre  par  vn  gletcrre ,  en  cftoit  bourgeoife. 

m  de  trahifon  ,  &  non  par  leur  vertu.  Falcidius    Tribun  du  peuple  Romain 
csauonsde  plus  vn  exemple  de  fa  qui  nousa  lailIélaLoy  Fa- 

rîde  frugalitCjen  ce  qu'il  n'eut  ia-  cidie  ,  par  laquelle  le  père  peut  difpo- 

■a  plus  d\n  petit  plat  &  vne  faliere  fer  de  fon  bien  aux  eftrangers, au  moyen 

aî,ent,  encore  eftoit-ce  pour  les  eiTî-  qu'il  en  referue  la -quatriefme  partie  à 

[cierà  riionncur&  feruicedes  Lieux:  fes  legitin  esheriners  par  dioitdena- 

j]  fut-il  reduir  s  fi  grande  pauureté,  ture.  Koj  letitre  de  cette  Loy  ,  aux  ?.:n- 

il   fallut  que  fcs  filles   ap'^es  fa  mort  (J(c:es. 

i>(]nt mariées  aux  dcfpens  du  public.  FalconiiC  ^^''^"'i^c  femme  idolâtre, 
'uiiq"eenl.'yi^clcfyi)hus.  laquelle  (  félon  le  témoi- 
giUJjj^  certain  petit  Dieu  ,  ainfi  dit  gtiage  de  S.  leanDamafcene  )  futdeli- 
du  Latin  f.)/ ,  ceft  à  dire,  uréedes  enfers  par  les  prières  de  S.  Te- 
TT  :  Auquel  les  Anciens  facrifioient  clc.  S,  Danuifc.  ^ufev-n.  pour  les  morts. 
i-icft  que  leurs  enfans  contmen-  p^lernc^*^^'^^^^  ^^^^^  ^^^"^P^^^^  P''^^ 
j\x\i  à  parler.  V.  rror?.  la  ville  de  la  Capouë,tres  fer- 
ajl^^    fuccedaà  Pelage  au  Royaunie  ^i'e  en  bons  vins.  7^//??.  Irn.  A.ch.ip.6. 

d'Ail:urie&  d'ÔuiedoenEfpa-  FalifquCS  p^^'P^esde  la  Tofcane  ,def- 
n;s'cftant  du  tout  abandonné    aux  quels  le  terroir  eft  abon- , 

;rnes   &  au  plaihr  de  la  chiilT'e,  les  ^^'-^^  çtj  grades  cam  agnes  &  bons  pa^' 

Icess'aggrandircnt  fort  en  ETpa^ne.  fttuages.  Ce  pays  s'appelle  de  prefenc 

le  rut  ayant  eflé  tué  par  vn  Gurs'à  la  l^ionte-Ji^/co. 

liie-,  n'ayant  régné  que  deux  ans.  paniacroulle     ville  de  Cypre,  jadis 
a?nce     ville  de  Lombardie  ,  allez  ^  appellée  Salamine    & 

peuplée  &  fertile  en  fes  en-  ^^'  ^'Js  Conftantine.  Cette  ville  eft  très- 

ir|ns,  figna'ceauffipourfavaillellede  ^clle&uiarchandei  qui  futprife  de  for- 

ifi,  qui  s'y  fait'fort  induftrieufement.  ^^  ^"^c  toute  i'Ifle ,  par  les  Turcs  l'an 

Irtjw.  ^579"  ^'^g'f  (^> [d  Ceo"r. 

aj-^  DeelTe   dépeinte    par    Ouide,  Fannius   Conful  Romain, autheur  de 
ayant  le  poil  herilïéja  face  paHe  la  Loy  Somptuaire  ,  qui  fut 

'«l^^ire,  les  yeux  enfoncez  dans  la  te-  ^^  ^°"  ^^'^  appellée  Faunienne  :  par 

eies  lèvres  feiches,&  d'vnecouleur  ^^^"elle  furent  retranchées  les    fuper- 

Piphleuif,  les  dents  rares  &  jaunes  &  fi"ës  defpenfes  que  faifoient  les     Ro- 

i^'eaumerueilleufemenrrude,onluy  "lainsés  banquets ,  lefqn.elles  furent  li- 

oyit  les  os   fous  les  hanches,  pour  "^iées  à  certaines  fommcs  de  deniers, 

^/■e  elle  n'en  auoit  que  la  place  ,  le  ^^^^  celles  qui  fe  deuoient  faire  aux  Sa- 

'^'luy  pendoic,&ne  fembloit  foufte-  tu  nales  ,&  autres     Feftes    publiques 

^'tque  de  l'efpine  du  dos.   Occupée  qu'aux  autres  iours ordinaires.  J.  QdL 

^  ^fte  à  arracher  auec  les  onglç.s  £c  Içs  /^^  2..  d^p,  u^. 
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FanUS  'certain  Dieude5  Anciens,qui 
prefiJoit  aux  voyageurs ,  que 
l'on  eftimoit  auffi  Dieu  de  l'année, 
l'image  duquel  les  Phœniciens  repre- 
fencoient  en  forme  de  Drangon,  fe  con- 
tournant en  rond  &  deuorant  fa  queue: 
parlàdefignant  la.  reuolution  des  an- 
nées. M.rcrobe. 

Fa fl rade     ^'^^^  ^^  Raoul  C6mte    de 
Franconie,  &  4.  femme  de 
Charlemagne,  femme  fort  zélée  au  fer 
'  iiice  de  Dieu  j  car  elle  employoic  toutle 
temps  de  fon  loifir  à  faire    à  Téguille 
des  ouurages  d'or  ,  d'argent  Se  de  foye, 
pour  féru ii;.  de  paremens  a\ix  Eglifes. 
FaUÇUr    Deefle  entre  les  Anciens ,  ja- 
dis reprefentée  (ous   l'image 
'd'vne  jeune  fille  aidée  aueugle  ,  ayant 
le  pied  fur  vne  roue  :  Ses  ailles  &  foa 
aucuglcment  montrent  que  les  chofcs 
profperes  ,  efleuent  tcllem.ent  en   haut 
Se  rendent  orgueilleux  les  fauoris, qu'ils 
ne  daignent  pas  mefmes  regarder  ce- 
luy  dont  ils  faifoient  eftime  deuant  leur 
fortune.  Et  cette  roue' fur  laquelle  elle 
eft  ,  montre  l'inCtabilité  des  chofes  hu- 
maines ,  qui  font    fouuent  tresbucher 
les  plus  chéris  de  la  faueur  au  moindre 
inftant ,  &  aufîi  fubit  que  pourroit  eflre 
le  toup  d'vne  rous,  Cart^ri  en  Jes  im.iges 
des  Dieux. 

Fauna  fcr""''^  ou  fœur  de  Faune,  dite 
autrement  Fatua,&  Bonne 
Deeffe.  Vey  Bonne  DeelTe. 
Faune  fils  de  Pic  ,  &  4.  Roy  des  La- 
tins ,  regnoit  en  Italie  du 
temps  que  Pandion  regnoit  en  Athè- 
nes :  il  apprit  aux  Italiens  à  craindre  & 
feruir  les  Dieux  immortels ,  comme  tef- 
moigne  Laétance  ,  .<«  Liu)e  de  U  f>iuffe 
yelieion^  in  u enta  beaucoup  de  chofes 
touchant  le  labourage  ,  c'eit  pourquoy 
il  fut  mis  au  nombre  des  Dieux  :  on  l'é- 
quipa  de  cornes  en  telle,  &  de  pieds  de 
corne  ,  &  pource  fut  eftimé  père  des 
Faunes  &  Satyres. 

Faunes      qu'on  appelle  auŒi    Saty- 
^rcs,  Pans  Syluajas  furent 
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eflimez  demy-Dieux  entre  les  Anci  ] 
qui  habitoient  les  forefts ,  bois  &  mi 
tagnes,enfans  comme  l'on  tient  dcîj] 
ne  Roy  des  Aborigènes  en  Italie,  l  ,n 
les  reprefentoit  comme  hommes  de  js 
l'aine  jufqùes   en  haut  ,  finon    q' l; 
auoient  de  petites  cornesqui  fembl^ 
comme  fe  leuer  auec  des  aureilles  n  ^. 
tues  ,  &  leurs cuilïes  auec  tout  le  r^ç 
d\^mbas  eftojent  femblables  à  celle' Ig 
chèvres.  Les  villageois  communénit 
les  adoroicnt,  &  leur  facrifioient  le 
chèvre.  Les  anciens  Grecs  te^utefoijc 
les  ont  point  connus ,  ains  les  feuls  a. 
liens,  Voy  ^gipans. 
f   flut.irque  iffeiae  qi4''.iprei  J4  déf.ii.Ji 
Tylithyicl.1t  es  Von  en  amena    vn  à  ^ylLt  y 
Vlinedit  3  qués  mont.igncs  d'Inde  H   ■« 
trouue ,  m.iis  que   difficilement  fe  ffi 
prendre  ,  xc.uife  delenr  ngilitê. 
f    Les    Tdcy.diJIes    veulent    que     pn  /< 
forme  extérieure  de  ces  F.itines^  nous  »> 
reprefentée  ht  y ie  lubrique  O*   volup.n. 
fe  ,  rapportons  leurs  cornes  h  l'impnii 
&  les    p'eds    de  botte  à  Lt  Lifciueté 
roHS  ejî  figurée-  naifuement   par    cet 
mil, 

FaUOniuS  ^^  appelle  le  vent 
fouftle  de  la  ligne  ^ 
nofliale  Occidentale  ,  c'eft  à  dirt  le 
l'endroit  du  Ciel  où  le  Soleil  fe  co  le 
au  temps  del'i€quinoxe.  C'eft  le  nt 
generatif  de  cet  Vniuers  '.  auiïi  les  a- 
tins  l'appellent  Nourriflîer  ,  les  (  cj 
Zcphire  ,  c'eO:  à  dire  ,  Vorte-vie ,  à  (  lie 
qu'il  viuifie  &  renouuelle  au  Frinti  p$ 
toute  la  terre  feruant  comme  de  iry 
à  toutes  chofes  qui  prennent  vi&  cfl*-' 
terre.  Vlin.  Uu.  16.  ch  <p.  2, 

Fauorinus    "«"^  ^^'A^^^s  eir-  <>• 

uence  ,  grand  Phi  ^ 
phe  &  Rhetoricicn  ,  &  difcipl'^^ 
Dion.  Il  fut  toufïours  en  pique  cc- 
l'Empereur  Adrian  ^  &  comme  vn  i^ 
chacun  fe  fut  émerueillé  qu'il  luj'C* 
doit  en  vne  bonne  caufe  ,  il  leur  'ft' 
El:  pourquoy  ne  Jquitterois-je  à  <■ 
qui  a  plus  de  vingt  Légions  ?  A'.' 


&  (econde  femme  de  ColUn 
ns  Grand,  laquelle  pour  auoircaufé 
i  liorc  de  Ton  beau  fils  Crifp-js  qu'elle 
'aoit  pu  corrompre  en  amour,  fut  de- 
.liparle  commandement  de  l'Empe- 
iiilon  mary,  qui  auoic  reconnu  la  ve- 
t<  jettée  dans  des  eftuiies  ardantes. 

âfline  fille  d'Antonin  le  Débon- 
naire, &  femme  d'Anro- 
ne  Philofophe,  tous  deux  Empe- 
u;,  futl'vnedes  plus  lafciues&dé- 
)tées  femmes  du  monde  :  &  pour- 
n comme  quelquVn  confcilloità  fon 
a:  delà  répudier  ,  il  refporidit  :  Si 
'.4:]i4ittons  Li  femme  y  il  nous  faut  auf^i 
itr  le  douaire ,  en  cela  démentant  la 
!até  de  fon  nom,  puifqu  il  aimoit 
leic  voir  famaifon  fouillée  que  peti- 
:  [lant  efprife  de  l'amour  d'vn  gla- 
Jiiir,  elle  mourut  ayant  beu  de  fon 

îj  Ifi'.Cipifgl. 

U!lule  Pafteur,  mary  d'Acca  Lau- 

rentia  ,  lequel  ayant  trou- 

bmulus  &  Remus  expofez  prés  le 

u- du  Tibre,les  apporta  à  fa  femme, 
y  cca. 
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lia 


DeeflTeeftrmée  par  les  An- 
ciens prérid.:r  au  flux  du 
i^nenftrual  des  femmes  :  ainii  dit 
«virbe  Latin  Febnto  ,  qui  fignifîe  ,  ie 
t\ 

%  auioit  auflî  quelques  facrifices 
Hqz  de  ce  nom,  quifefaifoient  au 
ide  Février,  pourappaifer  les  Ma- 
HsTrefpaflez,  &  leur  donner  quel- 
■  i'alaaement  Ton  mettoit  lors  plu- 
njflambeaux  allumez  à  l'entour  de 
rbpulchre  ,  &  pour  ce  mefme,  Plu- 
'  lieu  des  Enfers  eftoit  appelle  Fe- 
i*^i>  auquel  aufli  les  Komains  facri- 
J^  en  ce  mefme  mois.  Uacrob.  Un, 
'^XSaturn^LO-  Omd.  lin.  i,  rie  [es 
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Fecialiens     certains  Preflres  entre 
les    Romains ,  inflituez 
par  Numa  Pompilius  leur   Roy  ,  qui 
eftoient  du  commencement  au  nombre 
devingcainfi  appeliez  de  l'effet  de  leur 
charge  ,  qui  eftoit  de  taire  la  paix  ou  la 
guerre.  Les  Grecs   les  appelloicnt  he- 
rijphyi.tces  ^  comme  qui  diroit  confcrua- 
teurs  de  la  paix  :  auffine  pcrmectoient- 
ils  pc^int  qu'on  vint  àlà  voye  de  fait  pac 
les  armes ,  que  route  cfpcrance  de  paix 
ne  fut  retranchée;  3c  à  cette  fin  alloient 
eux  mefmes  deuers  ceux   qui  faifoient 
ton  aux  Romains,  &tafchoient  de  leur 
perfuaderpar  viues  raifons  de   fe  foù- 
mettre  à  l  équité  :  &  à  faute  de  ce  ap- 
pelloient  les  Dieux  à  témoins  de  leur 
jufte demande,  &  ainfi  dénonçoient  la 
guerre  à  leurs  ennemis  :  que  fid'autre- 
part  ces  Preftres  s'oppofoicnt  à  l'ouuer- 
ture  d'vne  guerre  entreprife  par  ceux 
deleurp^rty,iln'eftoit  'icite  ny  à  hom- 
me priuc,ny  à  aucun  Magiftrat  de  pren- 
dre les  armes ,   ains  falloit  que  le  Roy 
ou    Magiftrat  prit    congé   d'ouurir  la 
guerre  par  leur  permiiïion.    Quand  ils 
faifoient  la  paix  ils  vfoient  de  quelques  - 
ceremonies,comme  de  frapper  vn  pour- 
ceau auec  exécration  ,  prians   lupiter 
que  fi  quelqu'vn  contreuenoit  à  l'ac- 
cord ,  il  fut  frappé  de  mefme  qu'ils  fai' 
foientlors  ce  pourceau. Et  pour  dénon- 
cer  la  guerre  ,  ils  auoient  cette  couftu- 
me  de  porter  vn  dard  à  demy  bruflé  ,  & 
de  l'herbe  qu  'ils  jettoient  dans  les  con- 
fins des  ennemis  en   prefence  de  trois 
hommes  d'aage  ,  aucc  pluheurs  remon- 
ftrances  qu'ils  leurs  faifoient  ,  afin  que 
par  là  ils  vident   qu'on    entreprenoic 
contr'eux  vne  jufte  guerre»  Vlau  an  U 
"vie  de  Kftm.-. 

Federic ,  ^^)' Frédéric, 

Fciirité     DeelTe  appellée  des   Grecs 

Macarie,  fut  fille  d'Hercule 

(  félon  Euripi,i-;&  Paufanias)  laquelle 

acquit  les  honneurs  diuins  pour  s'eftre 

facrifiée  elle- mefme ,  afin  que  les  Athe- 

,  A  a  a^. 
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niens  reportaient  la  vidoire  fur  les  La- 
cedemoniens,[elon  la  répôfe  derOracle 
qniauoic  requis  que  qvelqu'vn  d'eux 
fetuât  ,  &  s'oiïrit  aux  Dieux  d'Enier. 
L'on  peiç^noic  cette  Felicicé  (  ainli  que 
Ton  voie  en  certaine  vieille  médaille  de 
l'Imperatricelulia  Mammea)  en  la  for- 
me d'vne  Imperaivice  affife  en  vn  thrô- 
ne^ayant  vn  caducée  en  la  main  dexcre, 
&  enlafeneftrevne  corne  d'abondance 
auec  cette  inl'cription  Latine  ,  PeUcifas 
publica,  c'eft  à  di-c  ,  Feliciié  p^iblique. 
L.  Luculkisluy  (icbaftir  vn  téple  à  ho- 
irie, &  lui.  Cefar  Diftateurluy  en  com- 
mença à  faire  baftirvn  qui  futparache- 
iié  par  Lepidus  ,  félonie  tefmoignage 
de  Dion  m  44.  Uu,  dt [on  îîil}oire. 
f  Ce  cidiicé-:  qtii  ciïoitlt  yerge  de  Mercure 
Dieu  de  Ui  prudence,  nt  reprefentoit  autre 
cbofeque  ItyertH  ^  C^  it  corne  d\ibondm- 
ce,  les  ricbeffes:  Eji  int  cert  an  (['te  es  vertus 
doinenteflre  conjointes  .tue:  Jei  ricbeffes, oour 
rendre  icy  l'bomme  'heureux  ,  félon  l'opinion 
d\Ariflote  jnefme. 

Fclixï.  Romain  ,  27.  Pape  ordonna 
que  l'on  célébrât  tous  les 
jours  la  mcnioire  des  Martvrs ,  &  non 
ailleurs  qu'es  lieux  facrez  ,  &  fur  leurs 
fepulchres  :  comme  aufïïqu  on  célébrât 
la  Dédicace  de  l  Eglife  vne  fois  l'an.  A 
■JailTé  trois  Epiftres.  Fut  martyrifé  l'an 
de  falut  7  77.  ayant  tenu  le  (lege  4.  ans. 
^.  mois,  15.  jours  D  rwr/i:. 
Félix  II.  ï^'>^main,  ^8.  Pa^e quelques 
Pères  toutefois ,  comme  S. 
Auguffcin  <3<:  Optât  Mileuitain  ,  louent 
de  ce  nombre,  d'aucant  que  le  temps  de 
{on  Pontificat  cri:  enclos  dans  celuy  de 
Liberius  fon  predecelleur  :  ce  neant- 
iTioinsilefl:  tenu  pour  légitime  par  plu- 
(leurSj  attendu  qu  il  preddoic  à  Rame 
lorsque  Liberius  audi'-  quelque  c  ^m- 
municaiion  auec  les  Arriens  :  &  ainfi 
jcftoic  jugé  indigne  du  Pônficat:  auquel 
toutefois  il  fut  derechef  admis  après  la 
mort  d;  FelixjS'eflant reconcilié  auec  le 
Clergé,  'k  démon Itré  qu'il  eito-t  Catho- 
ili-flue.Felijc  d^acfut  martyrifé  dvi  temps 
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de  Liberîiis,-l'an  ^6q,  ayant  tentile^', 
mement  le  fiege  vn  an  4.  mois,  1.  jou 
So-^in.  lia.  4.  cb.tp.ix. 
Félix  m,  Romain,  50.  Pape  ,  a  efcc 
2.  Epiftres  Decretales,  .î 
fe  voyent  rf«  1.  com.des  Conciles,  par  I'n  2 
defquelles  il  excommunie    &  dép  5 
Acaciîis   Euefque  de  Gonftantinoj" 
Ordonna  que  les  Eglifes  (eroientc- 
facrées  feulement  par  les  Euefques.C  i. 
Sicnt  non  di) ,  de  conf.  dijt.  1    Ureceu  e 
falaire  de  fes  trauaux^  après  auoirpr  - 
dé  prés  de  7.  ans,  6i  de  falut  491.  î^.  i, 
"Hieph.  lit*,  ï6.  ch  «p.  £5. 
Félix  IV.    Samien.  56.  Pape,  exe 

munia  le  Patriarche  c 
Conftantinople.  Fitbaftir  l'Eglifed  1, 
Cofme  à  Rome.-  Nous  a  laillé  vne  1  c 
belle  Epiftre  adrellee  à  Pierre  Euef  s 
d'Antioche;Mouru-  ayant  tenu  le  fi  e 
quatre  ans,  deux  mois,  trois  jours ,  ti 
5^1.  Si^eh.  Osmph, 

Ffc'lix  ^^^■>  cinqniefme  Antipape,  ji 

-  Amadée. 
Fencrtella  HiRorien  &  PoHce ,  \i 
a  efcrit  des  MagiO  ;s 
Romains  :  mourut  feptuagenaire  tt 
temps  de  l'Empereur  Tibère,  félon  i- 
febe  en [4  Chion.  tnr:.  11. 

Fer  iinand  d* Autriche  ,     ^[^ 

le 

Charles  le  Quint ,  fut  proclamé  >f 
des  Romr-insran  i<,^  .en  la  ville  de  v 
logne,  &  couronné  à  Aix,  nonob! lî 
l'oppoluîon  de  l'Eledeur  de  Saxe  & 
des  autres  Proceftans ,  mais  ce  diff:  itf 


rranctort,  par  la  demiUion  ae  1  cit  rc 
qu'en  fit  Charles  le  ',_>uiî'.t,  entn  « 
mains  des  Efleâ:e  irs  :  après  quoy  i  ^' 
uoya  fon  Amballadeur  Cufmanào- 
me  pour  approuuer  fon  efleétion  ■«- 
quelle  fut  débattue  vn  long-temps  fH- 
fienantle  Pape,  qne  Charles  le  Cjjnt 
n'auoic  pu  quitter  ^delailler  ladi  '" 
Impériale,  ny  aufliluy  l'acceptci 


ite 
tcrins 


l'authorité  du  S,  Siège.  Ce  neantni"^ 
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(~ape  Paul  venant  à  mourir,  Pie  IV. 
u  (ucccllbur  ,  ratifia  fans  contrainte 
Mcdion.  L'atlminill:ration  d'i  e'.uy 
î  aritanr.pairible,que  celle  de  Ton  pre- 
1  .circuraaoitefté  martiale.  Fit  tenir 
/,:  journée  Impériale,  en  laquelle  l'on 
iijitade  l'cilabliilement  de  la  pa'x  & 
illa  religion.  Fit  eflirc  &  couronner 
^ximilian  fon  fils  Roy  des  RotiKiins. 
^■urut  à  Vienne  en  Auftriche  ,  l'an 
^4. ayant  eftc  feul  Empereur  l'cfpace 
l<;-.ans,  &lailïë  i5.entans.  Ce  fut  vn 
hice  vigilant, doux,  &  amy  de  repos. 
)(/■/.)  nmi.  15  «5  3. 

Flrditiand  II.    ^^^  "^'^  '    AycM- 

I  duc      d'AuftricIie, 

iiiefleu  Roy  des  Romains  &  Empereur 
'i  1619.  Frédéric  Comte  Palatin  du 
lin,  Roy  de  Bohême,  dz  l'vn  des  Ede- 
i  irs  de  l'Empre  ,  &  Bethléem  Gabor 
l\'  de  Hongrie  ,  s'eftans  reuoltez  con- 
r  uy  il  gaigna  fur  eux  auec  l'affiftan- 
ees  Prince  Catholiques,vne  mcmora- 
)1  jataillelc  8.  Nouembre  162.0.  &  en 
u  e  a  repris  plufieurs  pays  &  villes  re- 
ices,  tant  en  Bohême  qu'en  la  Hon- 
;r  ,  de  forte jque  le  Comte  Frédéric  a 
;f  contraint  auec  fa  femme  (  fille  du 
5.(de  la  grand'  Bretagne  )  &  fes  en- 
^  de  quitter  la  Bohême  ,  &  fe  retirer 
1  Haye  en  Hollande  ,  laillant  Ferdi- 
lal  polfcileur  de  fes  Eftats ,  qu'il  goii- 
iqie  encore  de  prefent. 

'imnd  ni.  du  nom  ,  Roy 
d'Efpagne  ,  dont 

alfa  prefque  tous  lesMores:  ainfi  fe 

lîitmaiftre  abfolu  des  Royaumes  de 

mille  &  de  Léon,  remettant  les  villes 

ordouë  &  de  Seuille  ,  en  lapuiifan- 

;s  Chreftiens  :  fonda  l'Vniuerfué 
ietilamanque.  Mourut  comme  il  auoit 
""  1  fort  faindeiTient, ayant  efi:é  grand 

^:er,  Religieux  &  vaillant  ,  après 
l'.vr  régné  4^   ans.  V>sct. 

Fedinand  IV.    ^P^^^  auoit?    efté 

déclaré  Roy  de 
>a'lfe  ,ie  fit  Grenade  tributaire  ,  & 
ùSêuiUe  fur  Axataf  Gouuerncur  des 
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Mores, piiis mourut  ayant  règne  en  Car 
ftille  ^5.  ans  ,  &au  Léon  21.  t'^sce,  ' 
Ferdinand  V.  f^^^ceda  eftant  en- 
core enfant,  à  San*- 
chez  V.  fon  père,  au  Royaume  d'Efpa- 
gne fous  la  prudente  régence  de  fa  me.- 
re.  Pour  auoirlapaix,il  quitta  plufieurs 
terres  au  Roy  d'Arragon.  I/on  tient 
qu'ayant  fait  précipiter  z.  Cheualicrs 
du  haut  d'vne  tour  ,  ils  proteftetent  de 
leur  innocence,  &  adjournerentle  Roy 
à  comparoiftre  deuant  le  Tribunal  de 
Dieu  dans  ^o.iours ,  au  terme  defquels 
il  mourut ,  ayans  régné  vn  peu  plus  de 
17.  ans.  Chron.  d'Efp.igne. 

Ferdinand  Vr.    ^«u  félon  d'autres 

V.  furnomme  le 
Grand  ,  vint  à  la  Couronne  de  Caftille 
&  de  Léon  ,  par  le  decez  de  Henry  ÏV. 
Chalî'a  les  Mores  &  Sarrazins  de  toute 
l'Efpagne,  &  fpecialement  dulvoyaume* 
de  Grande  ,  qu'ils  auoient occupé  l'ef- 
pace  de  800.  ans.  Fit  aufli  vusder  du 
Royaume  j  ufqu'ài  24000. famillesïuifsi, 
aufquels  il  ne  permit  d'emporter  du 
pays  aucun  or,  ny  pierre  precieufe,  l'an 
1492.  Et  afin  d'a-rracher  tout  à  fait  les 
racines  des  erreurs  &de  l'impiété,  il  in- 
ftitua  le  premier  les  Inquifitions  contre 
les  fuperilitions  des  Mores ,  luifs  &  Hé- 
rétiques,fe  foùmettant  luy-mefme  àleur 
cenfure  :  ce  qui  caufa  qu'on  renouuella 
en  luy  le  nom  de  Catholique,  qu'vn  de 
fes  predecelïeurs  auoit  acquis.  Vont.m 
de  1.1  guerre  de  Ferdinm'L  Fit  alliance 
auec  Loiiis  XÏI.  Roy  de  France.  Mit 
fous  fa  puifîance  les  Royaumes  de  Gre- 
nade ,  de  Naples  &  de  Nauarre.  l^asée;. 
Fit  baftir  pluHeurs  belles  Eglifes  en 
l'honneur  de  Dieu  &  de  fes  Saints, 'qu'il 
renta  de  grands  reuenus.  Apres  la  dé- 
faite des  Mores,  il  procura  cette  con- 
/quefte  admirable  des  Indes  Occidenta- 
les ,  &  de  l'Amérique  ou  nouueau  Mon- 
de ,  par  le  moyen  de  Chrifbophle  Co- 
lomb, l'an  1492-.  Mourut  âgé  de  6?. ans, 
après  en  auoir  régné  trente,  auec  Do- 
na  irâbelle  fa  femme  ,.PrinceiTe  chafte* 

À  a  a  a  ij 
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clciu^tîcux,  &  charitable,  de  laquelle  il  Elle  fut  ç>remiersment  ceinâe  de  fc 

eut .{..  filles  &  vn  fils.  Coron.  a'Ejf.  &  murailles  l'an-  595,  par  vn  Exar 

^  Il  y  en  eut  encore  z.  autres,  fçauoir  nommé   Smaragdus  ,  ennoblie  d'Ei^. 

le  z.  &  le  3.  de  ce  nom ,  mais  qui  n'ont  ché,&  autres  priuileges  par  le  Pape  i- 

rien  Fait  de  (vgnalé.      -  talian,  Tan  658.  augmentée  enfali 

C^r^rr-'-n     fut  appelle  ïupiter ,  pour-  didion  des  12.  prochaines  boure^  , 

ce  que  Ion  auoit  de  cou-  par  l  bmpcreur  Conltanto  11.   &  d' e 

tume  de  porter  (  que  les  Latins  diCent  Vniuerfité  par  l'Empereur  Frédéric  \, 

rerre  )  dans  fon  temple  les  dépouilles  enrichie  au  refte  de  plufieurs  beaiijf 

qu'on   auoit  remportées  fur  les  enne-  magnifiques  baftimens,  tant  publics  e 

mis-,  ou  plûtoll  d'vn  autre   mot  Latin  priucz^auîTi  eftoit-elle  jadis  la  demc 

Fc//>'f,qui  fit'nifie, frapper  &  tuer:  pour-  de  ies  Ducs  :  mais  depuis  la  mort  a 

ce  qu'auparauant  qu'on  allât  en  guerre,,  phonfe  ILfon  dernier  Duc  de  la  fan 

on  faifoit  vne  prière  àlupiter  qu'on  d'Eft,  decedé  fans  enfans,  elle  eftve  c 

put  ferir  &  tuer  fes  ennemis  :  Ces  ce-  en  lapuillancedu  Pape,  lan  1597.O  h 

remonies  furent  inftituées  par  Romulus  ]\'}efc  ^tor, 

premier  Roy  des  Romains,  après  qu'il  pg^^^y^""''^  P^^^^^^'^  ^s  laBarbr- 
eut  dompté  les  Sabins,  ayant  à  cet  effet  fai'ant  partie  de  la  Mauritanie, 

dédié  vn  temple  à  lupiter  qu'il  nomma  les  Romains  nommoient  Tingitane 

pour  ceFeretrien.  Vint,  en  UyiedeP^o-  borné  au  Couchant  de  la  Mer  Atl? 

jnuJus.  9^'^  ■  «^^  Nord, du  deftroit  de  Gibra 

Feronîe      DeefTe  que  les  Anciens  de-  delamer  mediterranécj&enpartie 

putoienteftre  comraife  fur  C\  del'Atlantiqueiau  Leuant,delari . 

Tes  bois  &  vergers  :  Elle  portoit  ce  nom  te  de  Mulnie  :  &  au  midv  ,  du  Roya  if 

delà  ville  de  Feronie  ,  fituéeau  pied  de  de  Maroc.  Bien  que  cette   contrée  it 

la  montagne  de  Soraéte  (  aujourd'huy  môtagneufe  en  quelques  lieux  &d  r- 

lemont  S.  Sylueftre  qui  eft  des  monts  te^  toutefois,  elle  fe peut  dire genc 

Hirpins  en  Italie  )  où  elle  auoit  vn  tem-  ment  alfez  heureufe ,  car  elle  eft  fe  ic 

pie ,  &  au  detïbus  de  cette  montagne  vn  &:  abondante  en  bleds,  en  vins,  hu'  s, 

petit  bois,  ou  parc  à  elle  confacré  ,  qui  fuccres,figues,&  autres  chofesnec(  i* 

ayant  efté  vne  fois  fortuitement  bruflé,  fes  à  la  vie.  Il  s'y  voit  vn  certain  f  â' 

comme    les  habitans  voulurent  tranf-  d'vn  arbre  nommé  Maiis  j  rellembl  ^ 

-porter  ailleurs  fon  Idole,  on  dit  que  tout  vn  cirron,  que  les  Rabins  Mahome 

à  coup  il  reuerdit.  Strtb,  liu.  5.  (feft  Geo-  eftiment  eftre  celuy  qui  fut  defent  » 

^K.//?/;.témoi2;ne  que  ceux  qui  luy  facrï-  nos  premiers  parens.  Abonde   auf]  îh 

fioient ,  marchoient  pieds  nuds  fur  des  toutes  fortes  d'animaux  que  nous  a'  3Î 

charbons  ardans  fans  fe  brufler.  Les  af-  par  deçà. Cette  Prouince  a  efté  roufi  « 

franchis  la  tcnoient  pour  leur  Deefle,  eftimée  des  premières  Se  capitale  it 

parce  que  lors  qu'ils  eftoient  mis  en  li-  toute  l'Affrique, contenant  plus  de. 

berté  ,  ils  prenoient  en  fon  temple  le  villes  (ignalées(  mais  qui  pour  la  } 

bonnet  ou  chappeau,  comme  le  remar-  part  ont  été  ruinées  par  les  guerres 

que.  VLiitte  enjon  .Amphyt.  Elle  eft  par  tre  lefquelles  fe  voit  celle  de  Fez,qt"Lf 

plufieurs  prife  pour  lunon.  Seruius.  la  Métropolitaine  de  toute  la  Mauft' 

ferrare      villedela  Romandioleen  nie,aiïîfeprefquedetouscoftez  fuiies 

Italie,  fituée  prés  la  riuiere  montagnes  &  collines ,  arroufé*  d  " 

du  Pô  ,  qui  l'arroufe  du  cofté  du  Leuant  riuiere  qui  fe  rend  par  des  canaux  ( 

&  du  Midy  ,  mais  enMieu  marefcageux,  plufpart  de  fes  maifons,  &  en  laii; 

ce  qui  luy  rend  fon  air  fort^  groflier.  rues  quand  befoin  eft,  par  le  moyei  — 
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f^ùoirs.  Toutes  fes  maifons  font,  tà- 
E.ide  briques,  &  richement  peintes 
aiir,  &  d'autres  couleurs.  Il  y  a  enui- 
ri/oo.  Temples  ou  MoCquées ,  l'on 
(.i)mp*ebien  50.  principales,  dont  la 
m  ample  fe  nomme  C.ir:iucti ,  qui  a 
vron  vn  mille  &  dcmy  de  circuit, 
ejji.  portes  aux  enuirons  ;  il  y  a  bien 
)J  lampes  qui  y  éclairent  toutes  les 
lijs  :  Cette  Mofquée  a  i^o.  écus  de 
uhu  tous  les  iours.  Il  y  a  au{îî  plu- 
liibeaux  HorpitauK,efl:uues&  beaux 
)|:ges,  auec  vn  grand  nombre  d'hô 
illies  qui  reilemblent  à  des  Palais. 
d)euples  font  vn  peu  bafanez  :  n'ont 
lit:  de  Médecins ,  Chirurgiens  ,  ny 
jjichaircs ,  fe  referuans  en  leurs  re- 
;ds  ordinairement  de  feu,  s'adonnent 
a  lementàla  Magic  :  Au  refte,  forrt 
n'^iteux  d'honneur ,  inconftans  ,  dé- 
7  x,choleres,rurez,défians&  jaloux^ 
ij  bons  guerriers ,  &  allez  courtois 
^c  ftrangers.  Us  reconnoilîent  de  pre- 
11  ou*  leur  fouuerain  le  Serifde  la 
ai  itanie,  qui  eft  auiïi  Roy  de  Maroc, 
dant  à  leur  Religion,  ils  font  Maho- 
cjns-,  "Mercat.  M^gin, 
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\{  us  cft^i'^  )^à.\'i ,  entre  les  Romains 
- 1  &  Sabins ,  cftimé  le  Dieu  Pro- 
6ijr  &  maifire  de  la  Foy  ,  afin  de  la 
iil  garder,  &  punir  les  fauff'aires.  Il 
IQ  Ton  temple  à  Rome  au  mont  Qnj- 
tî'i,  &  fa  fe'fte  eftoit  célébrée  aux  No- 
îsje  luin.  Ouide  Uu.  6.  des  F.ijles.  Son 
Machre  fe  montre  en  cor  à  Rome, 
^  Il  ancien  marbre  reprefenté  en  cette 
çh  :  L'on  y  voit  en  vn  certain  enclos 
ii'n  mode  de  feneftre,trois  images  :  à 
:>fl  droit  e'îl  THonnevr  ,  pourtraict 
>nne  vn  homme  fans  barbe  &  toute- 
**-'l'âge  meur  :  celle  du  cofté  gauche 
'''VERiTE',reprefentéeen  forme  de 
'""ne  couronnée  d'vn  chappeau  de 
">î:r,  laquelle  donne  la  main  dextre  à 
^'ineur  qui  luy  baille  la  fienne  reci- 
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proqiiefiieht  :  &  au  milieu  de  ces  deux 
cftrAMovR,  de  l  âged\n  enfnnt'A'  fur 
eux  tous  eft  cette  infcriprioniLE  S  imv- 
LACHRE  deFidivs:  Pour  nous  mon.f. 
trer  que  la  Foy  eft  appuyée  &  confcruée 
par  trois  chofes,  qui  font,  le  dcfvr  d'hon- 
neur, la  vérité  des  promelles  ,  &  l'a> 
niour  ,   c'eft  ce  qu'Alciat  a  tiré  en  la 
conclufion  d'vn  hen  Emblème  fait  fui- 
ce  mefme  fujet ,  quand  il  dit  : 
De  ces  trois  naijï  l.iToy^  c.ir  écrite  l'en- 
fante , 
Et  l'Honneur  la  fcfdfiicrJt  ,  &  l'amour  l'a- 

limcnte. 
Finlande  ^ppdlée  par  PHne  Fin- 
naonie,  Duché  dépendant 
du  Royaume  de  Suéde,  bornée  du  Le- 
uantjdu  Midy,  &  du  Ponant  par  la  mer, 
&  feparée  de  Ptftat  de  Mofcouie  par 
le  Golfe  Finique  ou  de  Finlande  ,  &  du 
fleuue  de  Polne  :  Et  du  cofté  du  Nord 
elle  a  la  Bodnie  ou  Bornie,&la  Corelie. 
Ce  pays  furpalle  en  beauté,  bonté  & 
félicité  tout  le  refte  de  Suéde,  n'eftanc 
fi  montueux  ny  marefcageux.  S>zs  vil- 
les plus  fignalées  font  Abo  &  Wibourg, 
fortes  places,  &de  grande  défenfe  con- 
tre les  Rutheniens&  Mofcouites.  Elle 
a  eu  jadis  tiltre  de  Royaume  ,  mais  à 
prefent  n'eft  qu'vne  (impie  Duché  :  le 
Duc  de  Mofcouie  l'a  auffipoftedée,  mais 
maintenant  elle  obéît  au  Roy  de  Sué- 
de. Vne  partie  parle  Efclauon  ,  &  l'au- 
tre la  langue  de  Suéde.  Seb.  Monjï.  lin. 
4.  de fjt  Cojmo^ï. 

Filionic  ^^^^^^^  Royaume  de  Dati- 
nematK, vulgairement  dite 
Fuynen  ,  fituée  au  Golfe  Codan  ou  Da- 
nois :  Elle  a  la  lutie  du  cofté  du  Cou- 
chant, en  eftant  feparée  par^vn  petit 
dctroir  appelle  M  -ddef-rfunt ,  &  la  Ze- 
landcà  fon  Orient.  Sa  capitale,  qui  eft 
à  fon  milieu  ,  s'appelle  Odenfce ,  baftic 
par  l'Empereur  Odion  I  Elle  eft  diui- 
fée  en  24.  Gouuernemens ,  16. Citez  & 
6.  Chaileaux.  Cette  îlle  eft  fort  agréa- 
ble St  fertile  ,  comme  auffi  abonde  en 
animaux  ,  tant  priuez  quefauuages,  & 
A  a  a  a  iij 
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fa  mer  luv  fournit  quantité  de  poilTon.  forellier  par  Dagobert  premier  Ro'lj  ' 

Elle  a  fousfoy  plus  de  90.  Iflettes  pour  France.  Elle  a  pour  bornes  du  coft^ij 

la  plufpart  habitables.    Nercjt.  en  [on  Midy,A'Artois  auec  leHaynaut,&  f 

^  J^j  tie  de  la  Picardie.au  Leuant.JeHay tut 

PL  5^  le  Brabant  :  au  Nord  ,  l'Océan  (  r- 

manique  auec  remboucheure  de  1  f. 


pieté  &  mortification  extérieure  leurs  Ion  Guiclxardin  ,  eftde  ^,  iournées  ..ai 

crimes,  en  fe  fouettans  de  verges  &  de  j^  lieues  d'Allemagn^e,  &:  fa  lar* 

fouets   parfemez  de  nœuds  &  d'éguil-  de  20.  lieues.    L'air  y  eft  fort  tem{ 

Ions  ,  &  proferans  cette  flagellation  au  &  le  terroir  fercil ,  fpecialement  en 

martyre  :  Souftenoient  d'auantage,  que  turages  du  cofté  de  U  mer  &  de  la  F  i- 

FEuan<^ile  auoit  pris  fin  à  leur  venue:  ce  ,  qui  nourrit  toutes  fortes  d'anin  nt 

Quel'Eau-beniften'auoitnonplusd'ef-  de  faueur  esquife.    Elle  eft  aiiffir 

fibace  que  la  commune.  M^honfe  liu..'^..  en  poiflbn  ,  eftant  arroufée  de  plufi  o 

contre  les  herelies.  fieuues,  fçauoirrEfcault ,  Leye,  Li  », 

"FlAmirius       rtommé     T.     Qnintus  &c.    U  y  a  50.  Villes  en  cette  reg  1, 

^  *  Capitaine,  fils  de  ce  T.  entre  lefquelles.  paroillènt  Gand  .  jî 

Elaminius ,  qui  fut  défait  par  Annibal  ei>  capitale,  Bruges  ,Grauelines,.T  t- 

prés  le  Lac  Trafymene. Eut  charge  auiïï-  nay  ,  Douay  ,  Oftande  ,  &c.  Con' it 

tôt  qu'il  fut  Conful ,  de  faire  la  guerre  1 154.  bourgades  ^  fi  bien  qu'il  fe:  le 

à-Philinpes  Roy  de  Macédoine  ,  lequel  que  ce.  foie  vne  continuelle  vi^le  :  fli 

il  vainquit  en  deux  batailles  :  &  par  ce  la   petit-on  dire  l'vne  des   plusb'îJ 

moyen  affranchit  &    remit  en  liberté  Gomtez  de  la  Chreftienté.   L'onli- 

r-outes  les  villes  de  Grèce  que  ce  Roy  uife  aujourd'huy  en  trois ,  fçauoir 

auoit  réduites  en  feruitude,  lequel  pour  lemande  &  laFrançoirc,ain(iditeà  a- 

Tafieurance  de  cette  franchife,  fuccon-  fe  du  voifinagedj  ces  contrées,  &q  \- 

traint  de  bailler  en  oftage  fon  fils  De-  les  en  retiennent  le  langage:  &  l'I  c- 

rietrius.  Depuis,  ayant  eftéefleuCen-  riale  quieft  deprelentlaConitéd'/ (i 

feur-,  il  eut  pique  auec  Caton  qui  auoit  pource  qu'elle  a  efté  long-remps,  fc  1* 

ietté  hors  du'  Sénat  vn  fien  frère  pen-  domination   des  Empereurs.  Ba«(l 

dantfaCenfure  :  enfinicftantenuoyéen  d'Odacre  fuVnommé  Brasdefer,i  .. 

amballade  versPrufias  Roy  de  Bythinie,  premier    Comte  par  la    donailoi  It 

il  procura  la  mort  d'Annibal.   Ce  per-  Charles  le  Chauue  Empereur  &  'y 

fonnage  eftoit   grandement  ambitieux  de  France ,  à  qui  elle  appartenoit.  l 'y 

&  conuoiteux  d'honneur  ,  prompt   &  auoit  auparauant  que  des  foreftier  * 

foudain  ,  tant  à  fe  courroucer  qu'à  faire  en  fut  le  premier  eftably  Lyderic 

p.laifir,  doux  ce  neantmoins  &  debon-  Dagobertpremier  Roy  de  France, 

naîre  de  fa  nature,    flut.tyqneenft  rie,  reprimer  &  chaftier  les  voleurs  &' 

qui  le  compare  à  Philopœmen.  gands ,  qui  faifoicnt  leur  demeure  '' 

Flandres     Prouincetres-fignalée,  &  foreft    Carbonniere  :  &  leur  pou >" 

première  Comté  des  Pay^  s'eftendoit  tant  fur  terre  que  (ur  -t 

Bas.  Qnçl'ques-vns tirent  fon  origine  de  faifant  lafon<5lion  d'Amiral.  Ellec  ^' 

Flandebert  f«^ur  de  Blefinde  Roy  des  prefent  fous  la  fujettion  d'Alber 
François ,  &  d'autres  de  Flandrine  fem-    chi  lue  d'Auftriche  par  la  donatioi  Ji 
Bic  de  Lyderic,  qui  en  fut  fait  le  premier    Roy  d'Efpagne,  Uirc4ti  Qjtjk 
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Irnans,  ^"^  ^^^}   appeliez  Belges 
'  par  C  efar  ,  efloicnt   jadis 

irvaillans   à  canle  des  guerres conii- 
jiles  qu'ils  auoicnt  aiuc  lesAllemans 
i  voifins  -,  c'eft  pourquoy  ils  (c  font 
enc  reuolcez  contre   les  Romains: 
nesont  couru  jiilqiies  dans  Intcr-e 
:e  pour  faire  leurs  conqucftes^nais 
efent ,  ils  font  allez  pailibles ,  peu 
neux,  fidellcs  ,  mais  grands   van- 
,de  légère  croyance,  foupçonneux 
ciniaftres ,  pénibles  au  relie ,  indu- 
IX  &' capables  de  toutes    fciences, 
ints  ylus  0.  pied  qu'à  cheual ,  &  in- 
nibles  fur  mer.     Les   femmes  y  font 
:l  s,&  de  haute  taille  ,  promptes  & 
irics  en  la  conuerfation  ,  mais  adon- 
■tau  vin,  imperic«fes&:  infupporta- 
ei  Font  grand  trafic  de    laines,  drap- 
r ,  tapiiï'erie  &  autres  ouura^es  d'in- 
ilie.  Ils  obferuent  la  Religion  Ca- 
0 que, fors  en  quelques  lieux  ,  où  s'é- 
n  -euoltez ,  ils  ont  cmbralîé  quant  & 
Ut  lafede  de  Caluin. 
biienne  famille  à  Rome,  ainfi  ?p- 
pellée  de  la  couleur  rouf- 
(] leurs  cheueux,  Elle  donna; de  fuite 
rj  uple  Romain  trois  Empereurs, fça- 
ïiiVefpafien  ,  Titus  &  Domitian/ 
lt:he    ville  du  Duché  d'Anjou  ,  Si- 
gnalée  par  le  Collège  des 
fîtes  ï  qui  eft  vn  des  plus  beaux  de 
:io,'e.    Son   Prcfidial    fut  érigé  par 
e  y  le  Grand,  Roy  de  France, 

|(iincTue  ^'^^^^  ^^  Zelande  ,  &  la 
première  qu'on  trouue 
ballant  par  mer  de  Calais.  Elle  eft 
lemoderne  ,  mais  piiillante  ,  où  il  y  a 
1  ;  and  abord  de  marchands  &  pilotes 
iprts  en  guerre  fur  mer.Elle  fut  enga- 
geât les  Éftats  à  1  a  feue  Reyne  Eliza- 
;tjd'Anglerre  ,  &  l'Anglois  y  tient 
^\-C  de  prefent  garnifon.  ?.  eyat. 
Ica  DeclT'e  des  fleurs  honorée  des 
^  Romains ,  fut  femme  de  Zephi- 
.ï]ieftleplusdouxdesvents,Ladan- 
^  tit  que  ce  fut  vne  Courtifane  fort 
^<-imée  ,  qui  inftitua  le  peuple  Ro- 
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maîfipoùr  héritier  de  fes  biens,  &  laiffa 
quelque  fomme  de  deniers  poureftrc 
employez  à  la  célébration  de  eerc  nns 
jeuxqi'/onappelloit  Floraux:  Maisdau- 
tantqie  les  Romains  eurent  honte  de 
faire  vn  fi  2;tand  honneur  à  vne  putain, 
ils  la  qualifièrent  DeeiFe  des  fleurs,  &  la 
ron-.merent  Flora  ,  luy  attribuans  le 
poauoirde  faire  fleurir  tontes  les  plan- 
tes. ScsFeftes  efloicnt  célébrées  enui- 
ron  le  commencement  du  «T-ais  de  May, 
par  des  putains  qui  couroient  ia  nui\5l 
toutes  nues  par  la  ville  ,  ayans  en  main 
desHambeaux  allumez,  auèc  toute  laf- 
ciueté  &  infolence.  Le?  iî.diles  mefmes 
honorans  fa  Fefte ,  auoient  de  couftume 
de  refpandre  lors  des  fèves  &  des  pois 
chiches  fur  le  peuple.  Elle  auoit  foi\ 
temple  au  mont  Qujtinal,au  fixiefme 
quartier  ou  région  de  la  ville.  Ouide 
liu.  4.  desFtijies, 

Florence  ^'^^^^  capitale  de  la  Tof- 
cane  ,  dite  par  lesltaliens 
Tioren%,i ,  &  1  vne  des  plus  belles  &  no- 
bles d  Italie.  Elle  eft  fituée  en  lieu  plain 
&  vny  fur  la  riuiere  d'Ame  ,  qui  pafle 
au  milieu  :  Elle  eft  toute  pauée  de  pier- 
res quarrées  ,  ornée  &  enrichie  de  fort 
belles  places  &  fomptueux  édifice.^  ,  où 
enrr'autres  fe  voir  le  Palais  du  Grand 
Duc  ,  qui  eftvn  des  plus  magnifiques 
de  l'Europe.  L'an  t-.ent  qu'elle  fut  ba- 
ftie  parles  foldatsdeSy lia, ou  félon  For- 
catel  en  jon  lia.  5.  de  l' Empire  d  ;  Fran- 
fj/s,par  vn  nommé  Medus  ou  Mediceus 
Prince  Gaulois.  Aufïïeftant  comme  la 
fleur  des  villes  de  l'Italie  ,  elle  nous  a 
produit  cette  belle  fleur  Marie  de 
Me  d  I  g  I  s, laquelle  mariée  auec  celle 
du  Lys, a  rejette  cinq  boutons  qui  s'épa- 
nouilT'ent  de  prefent  par  l'odeur  agréa- 
ble de  leurs  alliances,  dans  la  France, 
Efpagne,  Angleterre  &  Sauoye  ,  pour 
rendre  plus  que  iamais  la  Ch  eftienté 
florillante.  Le  Grand  Duc  de  Tofcane 
y  fait  fa  demeure  ordinaire.  Les  natu- 
rels du  pays  font  fubiils  ,  graues  ,  bien 
difans ,  &  grands  négociateurs.  11  y  a  de 
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prefentvn  Archeuefché  eflably  par  le 
PapeMarnn  V.  Tan.  142".  Dans  cette 
ville  furent  tenus  trois  Conciles,  le  18. 
des  Généraux  ,  l'an.  1459.  Tous  le  Pape 
EuaenelV,  contreles  Grecs  fchirmati- 
ques,&  où  ils  ftirent  relinis  pour  la  der- 
nière fois  à  rEa,life  Romaine  ,  auec  les. 
Arméniens  &  Indiens.  V  huer.  .  N  ?«- 
dey.  Le  i.iut  t.  nu  fous  Viâx)r  H.-  con- 
tre les  Simoniaqaes;  Et  le  •>.  contre  fon 
Euefq.ue  Fluendn,  fous  le  Pdpe  Pafchal 
IL  Gembï.  ]yl.t,il:i4ueUf  l'Ejl.tt  (h  Florence. 
Cou  tire  ri. 

pjj^j-im-j  ditAnnius,  fe  faifit  de  l'Em- 
pire incontinent  après  la 
mort  de  fon  frerc.  incite.  Mais  fçachant 
que  Probns  meilleur  que  luy ,  auoiteflé 
elleu  par  l'armée  qui  efloit  en  l'Orient, 
ilfe  fît  mourirpar  la  feftion  de  fes  vei- 
nes ,  ayant  à  peme  commandé  2.  mois, 
l'an  de  grâce  279.  Mais  félon  Vopifcus, 
il  fut  tué  par  fes  foldats. 
Floride  ^^^^^^^^  <^^  r.Amerique  ,  ou 
Nouueau  Monde  ,  laquelle 
s'étend  vers  le  Golfe  Mexican ,  ou  mer 
f?e/ Ner^  ,  ayant  à  fon  Leuant  les  Ides 
Lucayes  ,  &  à  fon  Midy  celle  de  Cuba 
&  de  lucatan.  Elle  contient  bien  en  fa 
longueur  cent  milles ,  &  en  fa  largeur, 
trente. Le  pays  eft  allez  agreable,&rem- 
ply-de  toutes  fortes  de  fruicts  &  d'ani- 
Hiaux,  tels  que  nous  aiions  par  deçà.  Ils 
fement  le  maiz,qui  eft  vne  efpece  de  riz 
dont  ils  font  du  pain  en  Mars,  &  le  re- 
cueillent 7.'  mois  après.  Elle  eft^n  mef- 
me  paralelle  que  la  Mauritanie  ,  8^  fon 
milieu  a  ?5.  degrez  de  hauteur.  Il  y  a 
quantité  d'or,  d'argentde  perles  ,  tur- 
quoifcs  &  émcraudes.Les  peuples  y  font 
barbares  &  inhumains ,  allans  prefque 
tous  nudsjfe  nourrilTans  de  ferpens  ,  ar- 
raignées  &  autrci  ordures  à  faute  d'au- 
tres viures^  cruels  en  guerre,  immolent 
leurs  cr.piifs  au  Idoles  &  les  mangent. 
Ilfe  trouuecn  certaine  contréedes  hom- 
mes il  vifles  à  la  courfe  qu'ils  attrappent 
d.;::s  cerfs ,  &  pcuuent  courir  vn  iour  en- 
tier iaiîs  [c  Iraler,  Du  temps  de  Charles 
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ÏX.  Roy  de  France,\es  FrançoÎ!;  y  fi. 
quelques  voyages  à  diuerfes  fois,  n 
fans  beaucoup  d'eff-â:.  Les  Efpaoi 
s'en  fontdepuis  rendus  maures,y  ày 
^.places  principales,  S.  lacques,  S. , 
guftin  &  S.,  Philippes.  Croyent  l 
mortali'vé  des  amçs  ^  mais  font  idolar 
Tûerc 't*tnf'n  ^tl.is.  ,  . 

FloTUS   (  nommé  Gtffius)  Gouuêrf 
de    ïudéc   pour  les  Rom. 
par  l'efpace  de  trois  ans  ,.qui  exerçJ 
cruautezfur  les  ïuifs  de  Cefarée'&I 
lerufalem,  dont  il   en   fît  foUettêî! 
crucifie  pour  vne  fois  jufqa'à  600 
tous  fexes  &  âges ,  ce  q-iii  donnai 
d^leur  reuolte,  chaftiéepuis  âpre 
l'Empereur  Vefpafiien  par  la  ruint 
deftrudion  entière  de  leiir  nation. 
phe  lin,  ch,  25.  i^  27.  de  /?  ^t^etrc  de 
f  11  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  H: 
rien  ,  qui  a  efcrit  briefuement  l'hift 
Romaine  de  700.  ans , 'commençai 
Romulusjufques  au  temps  de  Tra 
auquel  il  florilïpit,  comme  iltefmoi 
de  f.iVyef.ice. 

S  Fiour  "^^^^^  d'Auuergneérigé 
Euefché  par  le  Pape  1 
XXlI.ran  1^17.  lequel  s'étend  bier 
zoi.Parroides  ,&  dépend  de  l'Ar 
uefché  de  Bourges.  Dî'rtin  Volon, 
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Fœlicité,^^3'  Félicité, 


Fœlix  ,  ^"J"  Félix. 

Poix  contrée  &  ancienne  Comté  ( 
Guyenne,  voilîne du  Païsde 
minges ,  &  des  monts  Pyrénées. Sac 
taie  eft  Foix  érigée  en  Pairie  par  C 
les  VIL  Roy  de  France  ,  l'an  1408  \ 
Gafton  de  Foix.  Son  territoire,  bien  |4. 
pierreux  &âpre  en  quelques  lieux  m^ 
rit  quantité  de  beftiaux  tant  priiiez  }^ 
fauuages.    Il  s'y  fait  vn  grand  t'ic 
de  refme ,  tourmentine ,  poix  ,  lieg(  '^ 
encens 5 comme  auiîi  de  marbre,] 
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ifïcipalemenc  de  fer,qui  i'y  trouiie     reJrctïbit  &  faifoit  rcfleurïr,pcift3ht  s'il 
.-KCcUent  en  quantité  :  ÎM ',^.///.  arriuoit  quelque  profpcrité  ,  &  li  l'oiï 

tiiine  bcU'eaU  villctce  de  faifoic  quelque  bonne  rencontre  ,  com- 
Gaftinois  ,  me  au  contraire,  s'il  furuenoit  quelque 
appellée  po.ur  Tes  viues  &  claires  mefchet'ou  calainité -,  c'eftoit:  Fortune 
incs  qui  y  ruillcllenc  ,  c  eft  où  fe  qui  t'aifoittout  :  De  là  cft  venu  que  Toa 
ce  beau  ^  fomptueux  lieu  de  plai  faifoit  de  deux  fortes  de  Fortunes,  Tvne 
:,&  iejour  ancien  de  nos  R.oys,che-  blanche  quiefloit  bonne, &  l'autre  noi- 
emierement  par  S.  Louis,  puis  par  re  qui  eftojt;  mauuaife.On  luy  imputoic 
npe,FrançoisI  Henry  le  Grand, iv:  tout  ce  qui  arriuoit  fans  qu'on  en  con- 
s  qiû  l'ont  enrichie  &  embellie  de  nutlefujet,  &  pourtant  félon  ce  que 
le  raretex  ,  qu'il  ne  fe  void  rien  de  dit  Plutarq.  tu  lin.  de  1 1  Fo;t/i.:e  des  I\^'ii.', 
ma2,nitîque  &  agréable  -,  tant  pour  elle  prenoic  le  nom  félon  les  rencontres, 
perbes  baflimens. que  pour  fcs  jar-  qui  fe  prefentoient ,  tantôt  de  malle, 
,  bois  &  fontaines,  &  autres  lîngu-  tantoft  de  femelle,  d'obeilFance ,  tantôt 
:z.  Merc:f.  de  profpere  ,  tantôt  de  chaiiue  ,  tantôt 

'fts     P^y^   ^   Comté  de  France,    d'aueu2,le,tantôil  de  conuertinante,5^c. 
ayant  au  Leuant  le  Beaujo-     &  luy  déd:oic-on   des  temples  fuiuanc- 
s  au  Ponantl'Auuergne,  au  Midy  le    fes  titres  &  proprietez   :  mais  il  n'y  n' 
;ly  •  &  au  NordleBourbonnois.  El-     Dieu  ny   deeile   que  l'on  charge  plus 
c^itient  bien  40.  villes  fermées, dont    d'injures  &   de  médifances  que  cette- 
c  )itale  eft  Mont-briion.  Son  terroir    cy  ,   eftant  comme  la  butte  de  toutes  les. 
;,rtiltanten  bleds  qu'en  vins.  Le    malediftions  des  hommes.  Les  Anciens 
tJ  e  y  eft  allez  (impie  ,   toutefoisac-    la  peignoient  diuerfemcnt  ,  tantôt  en 
'  S:  aimant  le  gain    Elle  vint  en  la    vne  façon  ,  tantôt  en  l\iutre.Quelques- 
. 'loyale  de  Bourbon  ,  enuiron     vns  (  félon  Ladance  )  la  dépeignoient 
360.  M  ■^in.  auec  vne  corne  d'abondance  ,  luy  met- 

Bl"n':>fus        Romain  ,    114.    Pape,     tans  à  cofté  le  rimon  d'vn  nauire  ,  d'au-. 
ayant    efté    defpouillé     très  la   faifoient  en  forme  de  femme 
dignité  &  anathemathifé  ,  il  s'y     aueugle  ,  razc  parle  derrieredelatefte,, 
•âpres  reftablir  par  fes  menées  &     ainfi  que  l'Occafion  qui  fe  tenoit  de- 
Tiptions.  Couronna  pour  Empereur    bout  fur  vne  rouBou  boule,  ayant  deux 
rriul  fils  de  Carloman,  en  la  place  de    petits  aiQcrons  aux  pieds.   Koël  le  Comte 
liiles  le  Gros  qui  en  auoiteflé  démis     ////.  4.  c/;j/'.  9.   CtrtJii  en  fts  Imiges  des 
'-a|andonné  parles  fisns.  Pxoglu.  Im.  1.     DieiiK. 

^d    Tint  le  Siège  5.  ans,  ^.niois,  ?;C     f  L.tfl.tnce  ù"  Clcerou  difenr  que  la  Vertu- 
Ot'-it  l'an  898.  Vl  t.Oniti'h.  ne  n'ell  jut/e  chofe  qu'vn  nom  vain  ,    qnî  .i 

Û'^Une  queles  Greci  ont  nommés  efté  i?ityod.^'t  de  i'i?^no)\!}icc  bv.miiv.e  ,  /..- 
Tiché  ,  eft  la  Deellc  reue-  quelle  accuse  cette  Vûriui.e  de  tout  ce  dont 
te  dis  par  les  anciens  comme  gouuer-  e'Je  tie  fr.mroit  donner  r.iifon  :  dLiis  il  (ft 
ÏC&  modératrice  des  afPaires  humai-  hc.tuoup  plus  aoy  l)k  ,  que  fes  .incîens  ont 
esiiomere  la  fait  fille  del'O  :-ean  pour-  fors^^ê  ce  nom  .rjin  de  dctourner  les  contpliintes 
îcepcut-cftrec'eft  là  où  elle  fe  mon-  &  murmayis  que  les  hommes  euffent  fn  yo- 
tthis  puiiTante.  'Is  croyoicnt  qu'elle  mlr  co,  tre  i'  idmîn ijlr.it ion  &-prouidence  de 
iftijuoità  fa  volonté  les  biens  ^  les  Dier^^iyas  aies .iddtejfer^i  vn  nom  de  ne.nn; 
5n!surs,&  toutes  les  autres  cliofes  du  ér  x  vne  Diuini/é feinte  :  Ce  ne.tntmoies  p  y 
ore,  qu'elle  renuerfoit  les  villes, les  h  peinture  qrt'ils  en  font ,  ils  nous  orityoulu 
^yumes  &  Eftats ,  puis  derechef  les     rep)  efem^.r  la  diiterjitédes  éuevemcs  hnm.iins 
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fvemieyfment  Us  vous  l'ont  dcpClnte  commt 
vue  feme  fis^tiifiou  p.ir  Ixfn  folie  &m.iligni' 
té  :  Sen  .meuglement fe  petft  preii'lre,  ou  bien 
i  c.iufe  qii'indijferemment  &  ftns  Aucunef- 
gardli  perfo-nne^  elle  exerce [hy  tous  &  ftuo- 
rifetjtit  bons  que  m-iuu.ih\oubienp.îrce  que 
cenx  qu'elfe  eJJeue  enfant  fou  m  nt  renchts  .iw-n- 
gle^.  il  nous  Lî  pe:gnerïtch.iune  p.ir  derrierey 
foMY  nous  .iphendreà  ne  it  rcfi*fer  \  C^  la 
prendre  4ux  chiueux  p  tr  demnt  qutnd  e'iefe 
freftnH^piYce  qtieit.tnt  efch-ippée  &  détour - 
vée  ,  c'ejVrngr.ind  hi\trdqu.:ndon  Lt  peut 
reprendre.  Cette  ro-i'è  on  boule  jur  liq  '>e'le 
tllea  le p'ed y  rnonjhe  [on  inconpance  er  m- 
fiabilité  ',  ce  que  n^nflye  aufii  [et  deux  pe- 
tits diflerons.  D'.iutrei,  luy  donnent  à  vne 
vr  ■■  in  ]■!  corne  d'  'bond.mce ,  &  le  timon  de 
faufr-f-^d'iut  nt  qu'elle  .<  le  gouf.irnement  ÛT 
l'adminijir  .tien  des  biens  de  ce  monde ^  que 
pour  ce  on  appelle  biens  de  Fortune. 

Fortunées ,   ^^^'  ^^^^'^  appcllécs  à 

caille    de     la     bonne 
température  de  leur  air  qui  les  rend  fer- 
tiles à  merueilles ,  où  les  anciens  met 
toient  leurs  champs  Elylîens.  S^oy  Ca- 
iiaries. 

Fov  I^^^^'^  honorée  entre  les  anciens, 
qa'ih  croyoient  habiter  es  lieux 
çlus  feerets  de  tout  le  Ciel ,  félon  Silius 
italicus,  voulant  demonllrer parla  que 
les  chofes  qui  nous  font  fiées  entre  les 
rtiains  ,  doiiient  eftre  fecrettement  te- 
nues. C'eO:  pourqiioy  aulîîjainfi  que  T. 
Liue  recite  ,  fcs  Prellrcs  &  Sacrifica- 
tevirs  cftoicrïtconuerts  dVn  voile  blanc, 
pour  donner  à  entendre  que  l'on  doit 
■garder  la  Foy  en  toute  fincecité  &  can- 
deur ,  &  que  la  volonté  doic  cftre  fran- 
che &  pure  pour  accompagner  la  Foy. 
I/on  la  rcprefentoit  par  deux  mains 
jointes  enf^mble  ,  &  q\ielquefoîs  par 
detix  peci'es  images ,  l'vne  mettant  fa 
.•ii-iaift  droi^le  dans  la  dex:rc  de  l'autre, 
■C  fttri  en  fcs  hin^ej  des  Dieux.  Voy  Fi- 
dii-is. 
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FRANCE       tres-ftoble  &  tt. 

ample  Royaume e. 
l'Europe  -,   a  pris  fon  nom  (  félon  q-,  . 
qu^s  vns   )    de  Francus  fiU  d  Heâ 
ou  plû:ofl:  de  la  franchife  &j liberté  ' 
fes  habitans  lors  qu'ils  fe  furent  d  . 
urez  de  la  fujettion  des  Romains   i 
l'auoient  occupé  par  armes  :  &  nom 
pays  deFranconic,conime  veulent oi  - 
ques  AUemans,  at'.endu  quecefont  ^ 
plûtoft  les  Françoi*;   qui  leur  ont  d  - 
néce  nom  ,    félon  Tacite  li».  deum  ; 
des  Germtins,  Elle  eifc  aufli  appellée    - 
latie  par  les  Grecs,  félon  Diodore,  d  i 
eftdériué  fon  nom  de  Gaule.  Se  s  bon  , 
à  la  prendre  comme  elle  eft  à  prel  : 
(car  anciennement  elle  elloic  de  |  î 
grande  eftenduë, comme  fera  die  au  t 
de  Gaule  )    font  du  cofté  du  Nord  ,  . 
q-iel  elle  regarde  les  Pay5  bas,  cetti,» 
gne  que  l'en  pourroit  tirer  depuis  ,* 
lais  jufques  à  Scrafbourg,lai(rant  à  n  \ 
gauche  les  paysd'Arthois,le  Haynr  , 
&  de  Luxembourg  :  &  du  cofté  qu  p 
regarde  l  Angleterre,  la  m^r  nom  e 
des  Anciens  Britann-iqueou  d'Angle 
re  :   aia  Couchant  la  mer  Oceane   e 
Atlantique:  au  N4idy,du  cofté  qu'el  c 
joint  à  rEfpagne,elle  eft  bornée  en 
tie  des  Monts  Pyrénées,  &  en  parti  c 
la  mer  Méditerranée  qui  là  eft  appc  c 
Françoife:  &  au  Leuant  elle  a  les  A 
qui  la  feparent  de  l'Italie  :  de  me 
que  le  montiura  des  Suilles  -,  IcR 
ne  de  la  Sauoye  ^  la  Mofl'elle  des 
chez  de  Lorraine  &  de  Luxembo  ^ 
5c  le   fleuue    du  Rhin  des  Allem  $«" 
Sa  longueur,  à  la   prendre  de  dro  51 
d  Orient  en  Occident ,  depuis  le  R  '" 
vers  l'Allemagne  jufques  à  l'Iileii 
xant  vers  les  confins  de  la  baifc  Bi  .v- 
gne,  eft  de  plus  de  500.  lieues  FraP.ù- 
fcs.  Et  fa  largeur,  apprendre  dcpuiiCS 
parties   plus   Mcr'dionalcs  de  la 
Âîcdi;crranéc  jufque§  en  la  viik  ■• 
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";|aiî,  contient  de  chemin  bien  210. 
ic'es,&  Ion  circuit  plus  dciooo.Heuës. 
Ll  efl:  comprifc  entre  les  41.  &  5i.de- 
r'.  de  latitude',  c'eft  à  dire,  qu'elle 
icjt  en  fa  largeur  depuis  le  milieu  du 
,  iimatoùlc  plus  long  icnir  eft  de  i<5. 
ejres  jufques  au  milieu  du  8.  où  il  eft 
c6.  heures  &  demie.  Et  quant  à  fa 
3iMjeur  elle  eft  iîtuée  entre  le  20.  & 
gdegrex.  Bien  qu'elle  foie  fujette  aux 
e  :s  du  Nord  ,  l'on  peut  toutefois  U 
ic|:re(àcaHfe  de  fa  température  &  be- 
i^iité  de  fon  air  )  entre  les  plus  ferti- 
le agréables  contrées  de    l'Europe, 
y  it  en  abondance  bleds,  vins,  fruids, 
e  >ages ,  animaux  tant  priuez  que  do- 
iciques,  &  généralement  toutes  cho- 
is ecefïalres  &  vtiles  à  la  vie  ,  comme 
f/Dourra  voir  plus  particulièrement 
defcription  de  fes  Prouinces.  Stra- 
&  Athénée  nous  font  mention  de 
lines  d'or  &  d'argent  dontfe  trou- 
encores  quelques  veines. 
liFrance  confiderée  comme  elle  eft 
;]  efent&feparée  des  pays  quien  ont 
t^Iiftraits  peut  eftrc  diuifée  diuerfe- 
foit  en  Diocefes,  Parlemens,Pra. 
n|:s,  &•  receptes  ou  generalitez,  mais 
que  ces  parties  font  comprifes     & 
'fiducs  les  vnes  dans  les  auia-es,il  fuf- 
'en  dire  leur  nombre  &le  nam  [om- 
ai^nicnt:  Et  premièrement  il  y  al'Ar- 
leefché  de  Lion  ,  Comté  &.  la  Pri- 
ai des  Gaules  ,  qui  a  fous  foy  qua- 
phiefques  ou  Suftragans  -,  Rouen  ea 
î jours  en  a  1 1. Sens  j. Paris  j.Rheims 
%>rges  II.  Bordeaux  9.  Aufch.  10. 
lionne  9.,  Tholofe  y.A-ix  en  Prouen- 
5Vienne(5.  Arles  4.  Ambrum  6.  qui 
nj^ntouti^.  Archeuefche^- &  120. 
•chez,  outre  Mets,  Toul  &  Verdun 
lilépendent  de     l'Archeuefché-  de 
re:s ,  Se  ceux  du  Belay  en  Brefle  ,  & 
Ublecm  en  Niuernoîi.  Il  v  a  neuf 
trniens  ou  fouueraines  lultices  :Ie 
Eî^etcft  celuyde  Pids:îe2.  celuy 
Tolofe:le  3.  Rouen:le  4. .Bordeaux: 
l*>ijon  i  le  6-,  Grenoble  :  le  7.  Aix: 
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le  S.  Renne-?  :  le  9.  Pau  en  Bcr.rn.  Ses 
Prouinces  principales  comprifes  fous 
leur  jurifJiétion  font  16.317.  ^Ç'^i^ioir 
Picardie,  Normandie,  Bretagne,  Anjou, 
Poidou,  Languedoc,  Guyenne  ou  Gaf- 
cogne,Auuergne,Lymouiin,Dauphiné, 
Prouence ,  Bour^^ongne,  Bourbonnois, 
Champagne  &  Bric  ,  l'IHe  de  France  ôc 
Beaudc.  U  y  a  400.  grolï'cs  Villes ,  entre 
lefqucllcs  tiennent  le  premier  ran^, 
Paris,  qui  eft  fa  capitale  ,  Rolicn  ,  Tho- 
lofe, Bordeaux,  Angers, Lyon, Poidiers, 
&c.  L'on  y  met  27000.  Bourgs  fermez 
&  gros  villages  70000.  fiefs  ou  arriere- 
fiefs  ou  enuiron  ,  plus  de  13  to  00.  tant 
Pârroilles  que  clochers,  &,350oooo.  fa- 
milles entre  leiqueilcs  il  s  en  trouuera 
plus  de  3000.  de  fort  anciennes. 

Quant  au  gouuernement ,  il  eft  pa- 
rement Monarchique  ,  dont  les  femmes 
font  exclufcs  parla  Loy  Salique.  Pha>- 
ramond    fut   le  premier  fCoy  ,   jaçoit 
qu''il  y  eut  eu  long-temps  deuant  des 
Roys  ou  Ducs  des   François  es  parties 
diuerfes  de   France  :  car  les  Gaulois  & 
Sicambriens  y  eftoient,comme  tient  Vo- 
pifcus  en  h,  vie  d'Eure! i.t»,  mais  n'auoiec 
aucune  denicu-re  arreftée  ,  ains  fe  reti.- 
roicnt  en  diuevies  contrées  des  Gaules 
&  de  l'Allemagne  ,  fclon  qu'ils  eftoienf 
oourfuîuispar  les  Romains,  &  ceneanCr 
moins  leur  première  &  principale  dcr 
meure  cftoit  en  Giiule  par  deçà  le  Rhina 
C'eft    pourquoy    leurs  Chefs  ne  Dre- 
fiGient  point  la  qualité  d'aucune  partir 
culiere  Prouince  ,  ains  feulement  de 
Roys  des  François.  Leurs  Roys  ont  exr 
celle  par  dcllus  tous   les   autres  Roys 
du  m.onde  ,  félon  faint  Grégoire  cité  par 
Baron,  tom.  8.  cie  fes  .Jnn>  Ayans  tou- 
jours tenu  le  premier  raJig  entre  les  Po- 
tentats de  la  Chrefticnté  ,  comme  fils 
aifnez  de  l'Eglife.    Alexiijidre  IV,  aiiec 
fept  autres  Papes  confecutifs ,  ont  do>.» 
né  aux  Roys  de  France  priuilege  de  ne 
pouuoir  eftre  interdits  :  &  de  fait  le 
Roy  de  France  n'a  iamais  reconnu  de 
luperivur ,  ce  qui  n'çft  arriué  aux  autres 
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RQy.£,&  non  feulement  n'ont  releué  Novon&Béauuais.  Les  (îx  Laïcs  {^^ 

d'aucuns ,  ains  niefmèsplufieurs,  &des  les  Ducs  de  Rourgongne/Normandiji 

plus  puillans  les  ont  reconnus ,  comme  Guyenne  :  les  Comtesde  Champao^. 

lesRoys  d'Efpagne  ,  de  DannemarcK,  Tholofe  &  Flandre ,  dont  les  Co.tJ 

Suéde,  &  Noruegue,  ic  fpecialement  font  cous  vnis  à  la  Couronne,  for  a 

les    Princes     d'Allemagne    qu'ils    ont  dernière  qui  en  eft  aliénée, qui  eft  erg 

toufiours     fubjuguez.     ^nnn.    T^.ircel.  qu'on  en  eili:  d'autres  en  leur   plsc  ^ 

Cette    Monarchie    efl:  auffi   incompa-  la  difcretion  du 'loy.   Mais  ces  Pai:t 

■fable  en  l'excellence  de  fa  durée  ,  en  n'ont  pas  laiué   d'eftre  augmentée  n 

ce  qu'elle  a  fleury  plus  de  izo.  ans  fans  plus  grand  nombre.  OrteU 

interruption,  ce  qu'on  ne  lit  point  d'au-  Pi-ançois      P-'-'P^^s    de  ce   pui!  ,t 
cun  autre  de  la  terre  :  Mais  ce  qui  plus  Royaume  ,lerquels  (> 

augmente  fes  prérogatiues ,  c'eft  que  gpire  de  Tours  ancien  Autheur  fait  ji 

fesKoys  ont  toufiours  embraflé  la    foy  ginaire  de  Hongrie  ,  &    quelqr.es- n 

Chreftienne  &  Catholique  ,    mainte-  delà  Franconie,&autres  couvées  d'/?. 

nans  l'authorité  du  Saint  Siège  ,  3^  qui  magnevcequi  n'eft  pas,carjaçoitq  ti 

l'ont  toufiours  releué  lors  de  fa  deçà-  ayenthabité  en  quelques  cantons d  [. 

dence  ;  ayans  eu  depuis  cette  grâce  du  Jemagne  ,  il  eft  certain  que  fuiiun  e 

Ciel,  qu'entr'eux  tous  &:parvn  fi  long-  rapport  d'Amm.    Marcel.   d'Agatl  ;, 

temps ,  il  n'y  a  eu  aucun  qui  ait  enfuiuy  Tacite  ,  &  autres  plus  graues  aiithc  s, 

les  déborde'mens  ,  cruautez  ,  &  autres  ils  auoie  t  premièrement  fait  leur  •• 

méchancetez  defordonnées  des  Empe-  meures  es  C5aules,&  partant  l'on  ne 

reurs  Romains ,  des  Caligules  y  Nerons,  dire  qu'ils  ayent  tiré  leur  origine  d  x 

Helioaabales ,  &  autres  monftres  de  na-  non  plus  que  les  Ifraëlitcs  des  Egypt  15 

tursquiont'gouuerné  les  autres  Empi-  pour  auoir  demeuré  en  Egypte.  V 

res  :  Ains  au  contraire  ont  toufiours  eu  prouuoient  jadis  leurs  enfans  dan:  :s 

pour  but  la  vertu  &  la  valeur,  excepté  riuieres  pour  fçauoir  s'ils  eftoient  'i- 

quelques  vns  de  la  p  remiere  race  ,  qui  times  -,  de  fortes  qu'allans  au  fond,i  îs 

toutefois  moins  mauuaisfe  font  addon-  reputoienr  baftards ,  &    légitimes  i- 

jiezauxdelices  Siàlafaineantife.Sibien  geans  fur  i'eau.    Diodore  les    rep  id 

qu'à  bm   droit  ils   ont  efté  par  juge-  de  ce  qu'ils  eftoient  médifans&  gr  h 

ment  folemnel    préférez  en   honneur  vanteurs.  Les  maris  auoient  puilT  ;e 

(  ayant  à  cet   effet  toufiours  précédé  de  vie  &  de  mort  fur  leurs  femme  fe 

aux  a(Temb]ées  publiques)  &  par  vne  encans.   Se  rendoient  ferfs  pourlB 

pofieQlon  immemorableaux  Roysd'Ef-  dettes.  Leur  demeure  à  la  plufpart  e* 

■paane  ,  d'Angleterre,  &  autres  de  la  lan  Cefar  ,  eftoit  dans  les  forefts  is 

Chreflicnté  ,  iufques-là  (  félon  Suidas  mangeoient  non  pas  aiïls  fur  desiic'S, 

Autheur  ancien  Grec)  que  lors  qu'on  mais  couchez  par  terre  fur  despt't 

pavloit  du  Roy  fan-  rien  adjoufter  ,  on  de  loups  ou  de  chiens.  Leurs  fune  l- 

entendoit  celuy  de  France.  Charlema-  les ,  félon  le  mefme  Cefar ,  eftoient  i- 

gneeftablit  en  ce  Royaume  douze  Pairs  gnifiques  ^  car  ils  jettoient  dans  k:ii 

ainfi  appeliez  ,  parce  qu'ils  font  apr^s  tout  ce  queie  deffunft  auoit  de  a 

le  R  .iy  pareils  en  dignité  ,  &   aufquels  précieux  ,  voire  s'y  precipitoient  c':l* 

{"euls  il  appartient  de  le  couronner,  fça-  quefois  eux-mefmes  en  efperancc  'il- 

iioir,  fix  Ecdefiaftiques  qui  fonde  Duc  1er  viure  auec  luy  :  aufîî  auoicnt-:  f> 

&Archeuefquede  Rheims  ;  les  Ducs  &  grande  opinion  de    l'immortalité  es 

^ucfqucs  de  Langrcs  &  de  Laon  :  les  amcs  ,  qu'ils  preftoient  de  l'argen  :i 

cCemtes    ôc    Euclqucs   de    Chaalonsj  leur  vic,à  condition  qu'on  le  leur  rt. 
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ptls  la  mort.  Ma^s  fur  tout  ils  empor- 
►idcleprix  par  delTiis  toutes  les  autres 
SkVns  en  bien  dire  &  au  fait  des  ar- 
le  félon  S.  ïerofme,  qui  en  [on  liu.  con- 
t  igliifice ,  leur  attribue   la  force  & 
•Iquence  ,  qui  font  les  deux  vertus 
Uiiingulieres  que  l'on  fcauroit  don- 
jr|.ux  mondains.  T.  Liue.  Plutarque 
^jpian  difent   qu  ils  cnt  eflé  telle- 
redoutables  aux  Romains ,  que 
u|  Preftres  &    vieillards  n'eftoient 
pts  de  la  guerre  lors  qu'il    falloir 
con're  les  Gaulois-.S:  Trogus, qu'ils 
nt  épouuantez  entendans  feule- 
:  le  nom  Gaulois  :  Diodore  Sicilien 
lit  n  hardis,  qu'il  témoigne  qu'ils 
:nt  tous  nuds  au  co;-nbat.  Somme 
I.  Cefar  le  plus  vaillant  des  hom- 
les  préfère  en  valeur  à  toutes  les 
s  nations  ,  au0i  ce  grand  Prince 
)rcé  de  combattre  300.  fois  contre 
Djdont  ily  eut, félon  Appian,50.  ba- 
ils  rangées,&  prés  de  iioooo.hom- 
qtuez   anant  que  les  pouuoir  aflU- 
tj'  :  ce  qui  ne  fe  vcid  point  que  les 
dains  &   autres  conquerans  ayent 
ijiis  fait  pour  fubjugner  les  autres 
ij)ns,  &  mcfmes  encoresà  la  fin  fut- 
pntraint  de   faire    appoinâement 
ic  eux  j  Se  par  leur  aide  principalemët 
fimonta  toute  la  fleur  delà  force  & 
rôdeur   Romaine  ,   conduite  par  le 
rjid  Pompée  •,&  ainfi  donna  commen- 
îri^nt  à  l'Empire  qui  a  maiftrifé  tout 
ifte  du  monde  j  mefme  depuis   fe 
>r,  faits  renommer  par  leur  valeur  en 
ri|&  Affrique,  ayans  régné  en  la  terre 
i-hc  vn  long-temps.  Si  bien  qu'on  les 
S'i  dire  les  plus  belliqueux  de  toute  la 
:r;,voire  &  les  plus  capables  d'y  com- 
lî der  s'ils  fe  tenoient  vnis  enfemble, 
•lie  par  leur  inconftance  &  légèreté 
c(inme  il  leur  arriue  iournellement) 
S;e  pcrdiflent  le  ftuid  de  leurs  viftoi- 
5s  Au  refte  ils  eftoient  de  bon  &  fub- 
Ifprit,  amateurs  des  fciences  &  pro- 
rtipour  les  apprendre  ioyeux  ,  libe- 
1 ,  aimans  à  faire  bonne  chcrc ,  gra- 
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cicùx  ^  courtois  à  toutes  autres  na- 
tions :  laçoit  qu'ils  ayent  eu  quelque 
tache d'inconftance, fi  eft-ce  qu'cl'e'ne 
les  faifoit  point  varier  de  leur  fidcliré  Se 
candeur:  Leurs  femmes  y  eftoient  ha- 
billées nettement  ,  très-propres  &  vail- 
lantes au(ri,&  qui  s'ingeroient  aux  com- 
bats, admifes  pareillement  es  Confcils 
tant  de  paix  que  de  guerre,defqnelles  les 
aduis  eftoient  rcçeus  félon  Plutarque. 
Quant  à  leur  religion  ,  ils  eftoient  fo:t 
addonnez  au  feruicedes  Dieux-,  ado- 
roient  principalement  Mercure,  le  te- 
nant pour  inuenteur  des  arts  ,  &  Dieu 
des  marchands  &  voyageurs.  Ils  vene- 
roient  aufli  les  animaux  &  autres  cho- 
fe*  infenfibles,  élemens,  eaux,forefts,  & 
leur  facrifioicnt.  Grec.  Je  Tours  Hure  i. 
chtp.  16.  fiefonUift.  de  Fr.ince.  Ils  auoient 
à  céc  etfet  leurs  Preftres  facrificateur« 
nommez  Druydés ,  qu'ils  tenoient  en 
grand  refped  ,  touchant  lefqucls  yoy 
Bardes  ,  Druydes ,  &  Eubages.  Ils  re- 
çeurent  la  foy  Chreftienne,  félon  faint 
Épiphane ,  par  le  moyen  de  l'Eiiangeli- 
fte  S.Luc.  Les  SS. Denis  Areopagite, 
Crefcence,  Marîial&Eleuthere ,  pro- 
tiignerent  en  fuite  cette  belle  plante 
de  laFoy  fi  bien  qu'elle  y  fleuriftbit  plei- 
nement du  temps  de  Clouis  ï,  du  nom, 
lequel  fut  auffi  le  premier  Roy  Chre- 
fticn  -,  &  y  fleurit  encore  fors  en  quel- 
ques contrées  où  la  zizanie  du  Calui- 
nifme  tafche  de  deftruirelebon  grain. 

France-Nouuetlc   ,      contrée  du 

Nouueau 
monde ,  qui  s'eftend  prés  les  riuages  du 
fieuue  de  Canada  ou  S.  Laurens ,  que 
les  François  découurirent  première- 
ment fous  François  l.  Roy  de  France. 
Elle  eft  jfituée  prefque  en  mefme  climat 
que  noftre  France.  On  y  parle  diuer? 
langages.  L'on  tient  qu'ils  y  viuent  iuf- 
qu'à  luo.  ans,  &  vont  tous  nuds ,  poac 
la  plufpart  font  Idolâtres  ,  &  en  quel- 
ques lieux  anthrophages  ;  croycnt 
toutesfois  l'immorialité  des  âmes  >  la 
r-ecompenfe  des  bons,  &punition  <les 
Bbbbiij 
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înécKans  aprcs  leur  n^ort.    Lefcxrbot  c 
(on  Hilh(l'<  nou^^eAUwonJe. 
Pranrfort     fur  Mœm  •■  ainfi  appellee 
hrancrori     .  |^^jfl>^,,^nce  de  l'autre 

fiCe  fui  le  flciuic  Oderc.  Henry  Eftienne 
l'.'^ppelle  l'Académie  des  Mufes  ,  &  le 
Marché  racourcy  de  tomes  les  foires  de 
ce  monde.  C'cft  vne  Cité  Impériale  où 
les  Eleveurs  ont  decouftumc  d'eûire  le 
Roy  des  Romains.,  &  où  les  Compéti- 
teurs à  l'Empire  am.enent  leurs- forces 
pour  y  deUttre  leur  droit, 
f .  n  V  en  a  vne  antrede ce  non^au Mar- 
^uifat  de  Brandebourg  fur  le  fleuue 
d'Odere  j  entouré  de  vignobles  fertir 
les  en  bons  vins.  Ces  deux  fontrenom- 
n-iées  pour  leurs  Vniuerfitez  en  toutes 
forces  de  langues,  cc  de  fcienccs  ^  comme 
âuiïi  pour  leurs  foires  où  les  marchands 
abordent  de  toute*  les  parties  du  moiir 
de.  l^ierc  it.  en  [on  ^tlits* 

S  François      "''^^'^^  ^''^^'^"^  ^'^^''" 
^-  '  ïa"V«*^       ché  de  Spolete  en  Ica- 

iie ,  perfonnage  de  fainteté  incompara  - 

ble'  :   s'eftant  mtfli  de  la  marchandife 

iufques  en  l'âge  de  ii.  ans ,  fur  appelle 

de  Dieu  à  vne  vie  fi  auftere  &  tellement 

remnlie  de  deuotion  ,  qu'ayant  dreflé 

quelques  règles  de  fon  Ordre  ,  il  attira 

à'IuvvnTi  grand  nombre  de  difciples 

que'iamais  'religioninuentée  par  hom^ 

me  nefutplûtoft  augmentée  que  celle- 

cy.  Sàbellius//'<.  ^.Jecad.^.  de  fonEn- 

neHil.  rcci-e  qu'il  yen  auoit  de  fon  tempj 

iufques  à-  90000,  Conuents.  Sa  règle 

fut  confirmée  pat  Innocent  lïl.  auquel 

il  la  prefenta.  Decedal'an  121^.  &  fut 

canonifé  par  le  Pape  Grégoire  IX.  deux 

ans  après.      Trithtm,  O'  lUrf.tng,  en  fa 

FrTnçoisl.  ^^  nom    &  5S.  Roy  de 

^  France ,  fucceda  a  Louis 

Xn.  comme  fon  plus  proche  parent  en 
•li^ne  collateralle  &  mafculine»  Gaigna 
^eux  batailles  fur  les  Suilles.  Fit  def- 
fein  de  recouurer  la  Duché  de  Milan 
>q\Li  luy  appartenoit,  comme  eOant,  &c 
^lA-rdUanient  la  Rey.aç  Claude  jCon  ef- 


I 


F      R 

poùfe  fille  du  Roy  Louis  IX.  toôs  df? 
ilîus  de  Valentine  fille  du  Duc  de  . 
lan.    Il  palla  dont  à  céc  effet  les  m 
&-  prit  Milan  &  Pauie  :  puis  eftani 
retour  fit   alliance   auec  Henry  \ 
Roy   d'Angleterre  :   Mais  Charle 
Quint    Roy    d^Efpagne   &  Empç 
pour  lors ,  entra  auec  vne  groflear  t 
en  Picardie  :  5î  l'Anglois  en-  fuite  av  ;t 
rompu  la  paix,  entra  auec  vn^e  autre 
mée  par  Calais ,  contraint  toutefoi  e 
£e  retirer  toft  après.;  Lors  le  Duc  e 
Bourbon  Conneftablc  de  pTance  t 
tre  à  fon  Roy ,  ayant  intelligence  s 
l'Empereur,  fe  ierte  pour  le  feruic 
LEfpagnol  dansla  ville  de  Milaji 
quelle  en  auoit  déjà  chaflé  les  Frano  . 
Mais  le  Roy  l'ayant  depuis  reprire,a  • 
gea  Pauie  où  il  fut  pris  prifonniera  i 
auoir  perdu  la  bataille, &  de  là  fut  m  é- 
en  Efpagne  où  fe  fit  vn  traidé  poi  j 
d-eliurance  à  Madrid,  &  auec  des  co 
lions  fi injuftes&tiéraifonnableSjqi. 
les  furent  puis  après  modérées  en"C( 
de  Cambray,par  lequel  le  Roypay. 
rançon   2000000.  d'or  :  renonçât 
pay^de  Flandres,  Artois,  Milan, d: 
pies  ,  le  tout  confirmé  par  fon 
ge  auec  Eleonor  fœur  de  1  Em 
Fit  depuis  guerre  en  Sauoye  &>|5 
mont  qui  luy  donna  le  Marquifai 
Saluces  deuolu  à  la  Couronne  par 
lonie.    Cependant  la  guerre  fé  rei; 
yella  en  Flandre  Picardie  ,  &  Piedir 
contre  l'Empereur,,lequel  fut  enfijjt 
traintde  faire  fa  retraitte  après  la, 
table  bataille  de  Cet-ifole  gaignéé, 
lesFrançoiSjdont  s'enfuiuitlapaiiÉ 
auec  luy  ,  &  en  fuite  auec  le  Roy  à"*, 
gleterce  Henry  VIII.  &,  peu  a^priël 
mort  de  noftre  «rand François  aiicj 
teau  de  Rambouillet ,  nyanc  rçgncj 
ans,  l'an  (547    Ce  Prince  fui  deb„oiiH 
re,  liber  al, .magnanime,  de  grand  efçl 
amateur  des  bonnes  lettres  &  des'hcl 
mes  de  mérite  ,  auquel  les  arts  &  fcil 
cts  doiuent  leur  perfedion,  caril'f^l 
da  pour  l'iaftrvK^ion  de  la  jeunelîen 
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ciuts  publics  à  Pa  is ,  es  lettres  He-  France  l'Inquifùion  cl'Efpûgne  ,  que  \c 
.|ucs /Grecques  &:  Laûties:  recher-  Confcil  Priué  &  Ls  P^.rlcmens  aroient 
atàcéc  effet  les  hommes  capables  ck(îa  authorifée.    Cependant  le    Roy 
Unnes  mœurs  'i-  difciplines    Heu-  ayant  conuoqué  les  EÎlats  ,  le  Prince  de 
]  auffien  ce  que  parmy  tant  de  C011-  Condé  acctifé    d'auoir  trempé  en   ce» 
liseftrangeres ,  3«:   paitialitez  tant  reuokcs  ,y  fut  pris  priionnier  ,  &  con- 
liiist  qu'en  la  Religion  (  cardefon  damné  ù  la  mortjaqueltc  fe-futenfuiuie 
5  Luther  excita  des  r-.t;oltes     &  fans  celle  du  Roy  qui  furui*>t  inconti- 
iles  en  Allemagne  ,   qui    s'épan-  nent  après  en  Pan  1,560.  n'ayant  feule 
£t  par  après  en  France  )  il  maintint  ment  regnéqu'vn  an.  ^7w?/..  .-/c.fjvî/icr. 
oyaume  en  fa  fplendcur  jSi  Phon-  Ffancoiïie      eontrée    de    PAllema- 
.]u'illuy  eftconucnable.  ÛH  7V//f/-.  onc   ,  diite  autrement 
/.  d'  Fyni7jc.  'înfticua  en  la  ville  de  France 0:icntale,&v'ilgairemcnï  K  jn~ 
,es\ep.arlernent  de  Bretagne.  Fon-  Ken-Ltnd  ,  fut  ainii  appeliéeà  caufe  àc^ 
reftaura  plufîeurs  notable,  édifi-  François  d.c  la  Gaule  Belgique,  qui  y  fu- 
:ant  à  Paris  qu'ailleurs.  rent  enuoyez  p'>ur  l'habiter  du  temps 
içois    11,     du  nom  ,  fils  d'Hen-  de  leur  Roy    C  lodomir ,  fous  la  con- 
*             *    ry  II.  &  do.  Roy  de  duite  de    fon  frère  Genebauld  ,    à  la 
e,  comme  auffi  d'Efcolîe  de  ;  ar  fa  charge  que  luy  &  les  (iens  tiendroicnt 
c  Marie  Stuar   fille  de  laques  V.  perpétuellement    ce   Duché  à   foy    & 
lesrefnes  de  l'Eflac  eftant  encore  hommage  du  Roy  des  François  ,  enui- 
,  fous  la  Régence  de  fa  mère,  &  le  ron  l'an  de  falut  ^xé.  comme  tefmoi- 
ernement  des  Ducs   de  Guife  &  gnent  Trithem,Monfl:er  ,&  autres  gra- 
nal  de  Lorraine  :  mais  eftans  en-  ues  autheurs  :   Dont  appert     que     les 
>ar  quelques  Grands  du  Royaume,  Francons  d'Allenragne  ont     pris  leur 
f]cialementdes  rretendus'reformez  origine  des  Gaulois  ou  François  habi- 
srecomioiflbicnt  affcdionnezà  la  tans  par  deçà  le  Rhin  :  &  non  au   con- 
&  extirpation  de  leur  Religion,  traire  les  François  des    Francons ,  com- 
iil  urs  troubles     s'efleuerent ,  dont  me  Pcftime  le  vûlgrjre  des  Allcmans. 
fcma  le  tumulte  d'Amboife,  tendant  Cette  Prouince   a  pour  fes  bornes  :  au 
>ft!ulement  afin  de  débouter  les  Gui-  Midy,  la  Suaube  &  la  Bauiere  :  au  Cou- 
rt de  Padminiilration  du  Royaume,  chant  le  Rhin  :  auLeuantla  Boëme  ,  & 
inufli  afin  de  s'emparer  de  U  per-  lepaysdcThuringe  .- &  au  Nord  lepays 
m  du  Roy  ,  d'eftablir  la  nouuelle  de  Heficn   Son  terroir ,  bien  qu'il  foit 
il  Jn  :  mais  ces  entrepreneurs  ayans  fablonneux  ,  porte  du  froment  a   fuffi- 
icfcouuerts,  les  fitursdelaRenau-  fance,  comme  auflide  toutes  fortes    de 
cr,  le  Baron  de  Chan;elnau,&  autres  légumes,  &  la  fcrdli:é  des  prairies  y 
rttauec  leurs  complices  en  partie  nourrit  force  beftiaux.  L'on  y   trouue 
Ct  tez  à  mort,  &  en  partie  contraints  prés  de  Bamber»   g^rande  quantité  de 
snfuiren  Allemagne  &  autres  lieux  regUiPe.  Ses  villes  plus  iignalées  font 
■lir  retraitte.  Ce  qui  caufa  que  plu-  Herbipolis  vulgaiemt  nt  dite  i^yisbonr^i 
!u  de  cette  Religion  fe  foufleuerent,  dont  PEuefquc  le  nomme  D   c  de  Fran- 
ojertement  prirent  les  armes  ,  fac-  conie,  i5amberg,  Islajence,  Spire,  Fran- 
ig'ns  &  pillans  les  Eglifes  auec  tant  fort.    - 

îtfordres ,  que  pour  refifter  à    leurs  FfaHCUS      ou  Francion  ,  fat  fils  d'He- 
<3lbces,  l'on  mit  des  armées  en  cam-  dor  fils  de  Priam  ,  lequel 

gi,  &  fans  l'oppofition  du  Chance-  ayant  efté  chall'é  de  Tioyc,&  ayant  tra- 

:i' ;  l'Hofpital,  l'oneut  introduit  en  vcrfé  PAfic  ,  vint  s'habituer  en  Aullri- 
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che.pù  îl"ïiiigm^n:a  orandcmcfttla  ville 
dç  Sicam'jre  -,  &  de  là  ,  félon  qiielques- 
vns,viiu  es  Gaules  :  fe  qualifia  Roy  des 
Celtes  ou  Gaulois,  après  la  more  de  [on 
beau  Père  Remus'.deluy  tant  les  Troyés 
<]tie  Gaulois  quiraiioienc  fuiuy,  Furent 
d'vn  nom  commun  appeliez  François, 
félon  le  témoianage  de  Manethon  Egy- 
ptien, Hunibalde,&  autres -vieux  Cliiro- 
niqueurs. 

FraticelleS  °^^  Freros, nommez  de 
pauure  vie.  Hérétiques, 
■  auoient  quelques  erreurs  conformes 
auxBcquinsou  Beguards,  auffidogma- 
îifoienr-ils  prefqu'en  mefme  temps.  Ils 
commencèrent  leurs  feétes  en  Italie, Si- 
cile ,  &  Gaule  Narbonnoife.  Soufte- 
noient  que  les  âmes- ne  jouillbient  de- 
uanf  le  dernicriour  de  la  gloire  Celefte: 
Qm,  lapuillancedel  Eglife  eftoic  étein- 
te il  y  auoit  long-temps,  maisqu  ils  Ta- 
uoient  en  fa  pureté  ,  imitans  les  Apo- 
ftres.  S'alTembloient  de  nui6l,&  s'uc^ 
conploient  brutalement  après ies  chan- 
delles efteintes.  Leur  autheur  nommé 
Herman  eftimé  faint  homme  ,  fut  dé- 
terré zo.  ans  après  fa  mort  à  Ferrare  ,  8c 
fesos  bruflez.  Boniface  VIIL;  les  con- 
damna. La  l\lere  des  Hiftoiyes  VL-.t. 

Fiedeponde     y'^\^^     ^^    Nobles, 

^  mais  de  pauures  pa- 

rens  -,  fut  premièrement  concubine, puis 
femme  de  Chilperic  Roy  de  Soiflons, 
iît  tuer  par  fes  artifices  Cherebert  frè- 
re de  Chilperic  ,  &  en  fuitte  Meroiiée: 
&  Clouis  fils  de  ce  Chilperic.  Caufala 
mort  de  Gaifonde  fa  féconde  femme 
pour  l'efpoufer  ,&  lequel  auffi  elle  fit 
tuer  puis  après  comme  il  retournoic  de 
la  chaflc  ,  par  les  feruiteurs  de  Landry 
fon  adultère  ,  afin  de  préuenir  la  mau- 
iiaife  volonté  que  le  Roy  vouloit  exe- 
ciuerfur  les  deux.Ce  neantmoins  cette 
mefchante  femme  ne  laid'a  d'efleuer 
Clotaire  U.  {on   fils  auec  vne  grande 

-  o  -      • 

prudence  ,  &  n^fifter  virilement  à  Chil- 
debert  fils  de  Si^ebert  Roy  de  Mets 
qu'elle  iittojt auffi  fait  inuiujr»  .  ^ntul. 


il^  Prince. 

Frédéric   î.    fwrnommé    Barben 
fe  ,  Empereur  à'Q 
dent,  fe  fit  Couronnera  Rome  :  Eri 
la  Duché  de  Boëme  en  Royaume  ,  •?. 
fit  premier  Roy  Ladiflaiis,  reprim, 
Polonois  :  renouuella  le  différend 
inuertiturf  s  contre  le  Pape  ,  félon  q 
ques  autheurs  :  châtia  par  deux  foij 
Milanoîs  qui  s'eftoient  reuoltez  ce:. 
luy  ,  lefquels  s'cftaivs  derechef  oli 
trez-  en  leur  rébellion  ,  il    punie,  p; 
fac  &  la  ruyne  de  la   ville  de  Mi 
enfemble  de  plufieurs  autres  ville 
leur  ligue.  Fauorifa  PAntipape  Vi 
cor  tre  Alexandre  iîL    dont  s'enfi 
vne  cruelle  guerre  fur  les  apparier 
ces  du  Pape  :   Prit-  Rome  &   com 
gnit  le  Pape  de  s'enfuïr.  Apres  a 
rangé  à  fon  deuoir  le  Duc  de  Saxe 
vouloit  s'emparer  de  l'Empire ,  il  re 
derechef  en  Lonibardie  auec  vne  t 
fe  armée ,  mais  y  ayant  perdu  la  ba 
le  ,  il  fe  fauua  à  grande  peine  ,  & 
fut  contraint  de  demander   la  p.ai: 
Pape  ,  &  à  cet  effet  Peftant  venu  t 
uerà  Venife  ,  &.s'ef!:ant  profterné 
pieds ,  cet  Alexandre  luy  mit  le 
fur  le  col ,  &  fit  crier   à  haute  voix 
n).ircher.i:  fnr  l'afpic   0*  le  B.fjiHc, 
quel  refpondit  l'Empereur,  Kon'i 
maiid  S, 'Pierre,  Et  le  Pape  repliqiM 
4.  moy  O"  à  S.  Vieryc.  Ainfi  fe  termin 
guerre-d'Jtalie.  Puis  ellant  deretoi 
Allemagne  ,  il  fe  prépara  à  la  gi 
d'Orient  pour  reconquérir    leriili 
qui  anoiteflé  fraifchement  enuahii 
Saladin  ,  &  à  cet  effet  eftant  entré 
l'Afie  mineur  ,  il  conquit  laCilicic 
tailla  en  pièces  les  Sarrazins  quim 
tenoientles  conqueftes  de  Saladin 
leschafla  de  l'Arménie  mineur: 
s'érant  voulu  rafraifchir  en    vne  r 
re  ,  il  s'y  noya  Pan  de  grâce  1189. a 
gouuerné  l'Empire  ;58.  arfs.  Ce  Pf 
fut  valeureux  ,  doué  des  de  ns  exce 
de  corps  &  d'efprit,  &  fans  vice  rc 
quable,  Cl  U  dciir  de  çonfw.ucr  r.i' 


ii^ 
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^c  l'Empire  ne  l'eut  point  porté  à  pfcderic  III.       ^^'^     dVvuftriclic, 

:  cu:er  l'Eglifc.  V  ■Jmr  .  K  m^»  fut  elleu  Empereur 

({cric  II.       tl^n^'^nt»   clleu   Etn-  &  couronné  à  Bonne  par  l'Archeuef- 

pjreur     d'Occident  que  de  Cologne  ;   mais  Louis  de  Ba- 

r  ipcrmiffion  d'Orhon -,   (ît  alliance  uiere  qui  fut  pareillement  eileu  luy  fuf- 

c.  hilippes  Roy  de  France  après  fon  citaplufieurs  fadions  &  guerres  ciuiles 

.unnemcnt  :  Offença  le  T'apc  ,  luv  qni  durèrent  8.  ans.  Enfin  fut  dcffait  5c 

[(lant quelques placesjduqucleilant  pris  prifonnier,  &  concraind  de  céder 

:1:  pour  luy  rendre  ce  qu'il. auoic  le  droiâ:  qu'il  pretendoit  à  l'Empire, 

s  &  de  faii'C  le  voyage  d'Orient,  il  enuiron  l'an  1:550. 

vile  en  Syrie  ,  où  s'accordanc  auec  Pfp -^eric  I V.     Empereur  d'Allema- 

iicand'E'^^Vpre  il  fut  couronné  Roy  gne,n*eftantaapara- 

Irufalem  (   lequel  tiltre  Tes  fuc cel-  uant  que  le  Duc   d  Aullriche  Prince 

u  ont  toLifiours  retenu.  )   Eftant  de  pacifique  &  grand  ennemy  de  guerre. 

cril  s'accorda  auec  le  Pape  :  Fitla  Pacifia  les  Royaumes  de  Boc:ne,  delà 

e  e  en  Lombardie  qui  s'eftoitreuol-  Hongrie,   &   l'Allemagne.     Accorda^ 

;  &  chaflia  aulîi  fon  fils  Henry  qui  la  diuifiondes   Papes.     Fut  couronné 

it  engagé  à  la  rébellion:  &  comme  5c  efpoufé  en  vn  mefme  iour  à  Rome 

lettoit  en  deuoir  d'enuahir  l'Ica-  par  le  Pape.   Retourné  en  Allemagne^ 

orçant  les  villes  &  rauageant  tout  il  pacifia  les  guerres  ciuiles  émeuës  en 

s,  le  Pape  Grégoire  IX.  s'y  oppo-  Auftrichepar  fon  propre  frère.     Aind 

'excommunia ,    dont  nafquirent  après  auoir   gouuerné   l'Empire  paifi- 

ux  dangereux  partis ,  fçauoir  des  blement  &  auec  vne  grande  prudence 

lies  fauorifans  le  Pape  ,&  des  Gi-  l'efpacede  50. ans, il  mourut  l'an  144a. 

qui  tenoient  le  party  de  l'Empe-  Ce  fut  vn  Prince  craignant  Dieu  ,  de- 

u:[uidurerentbien  Î40.  arns  enlta-  bonnaire  ,  &  tempéré  en  fon  boire  & 

&  voyant  ne  pouuoir  luy  refiftec  manger.  De  fon  temps  fut  prife  par  les 

force,  vint  en  France  où  il  aiï'em-  Turcs  la  ville  de  Conftantinople  ,   l'art 

1  Concile  contre  luy  ,   lequel  n'a-  d'Imprimerie  .inuentée  en   Allemagne, 

ni/oulii  y  comparoir  fut  excommu-  &  leNouueau  monde  defcouuert  par  le 

;  SfHcnry  Landgraue  deXhuringe  commandement  de  Ferdinand  &  d'ifa- 

'ceuenfaplace-.Mais  Frédéric  ayant  belle. 

"  î  Parme,  il  en  fut  chalTé  luy-mef-  pj-ecrelles     ^'^^^^  d'Italie  au  petit  La- 

vne  petite  ville  qu'il  auo'it  fait  ^  tium  ,  laquelle  fut  ruinée 

là  prés  auec  perte  de  fon  armée  par  les  Romains  pour  la  reu  Ite  de  fes 

d^tout  ce  qu'il  auoit,  dont  s'enfui-  îiabitans.  L'on  l'appelle  de  prefent  Vôn- 

:f  ruine  totale  &  fa  mort  peu  après,  tecoruo. 

ai  tenu  l'Empire  ^«5.  ans,  &  de  gra-  pfeius    ville  EpiCcopale  de  Prouence 
a;  o.Ce  Prince  eftoit  vaillant  &:pTU-  dépendante  de  l'Archeuefché 

s  affaires  de  la  guerre,  defireux  de  d'A:x  ,  ditte  des  Latins  Forum  lnlinw, 

&  fortfçauant,parloit  bien  Grec,  remarquable  auiïi  pour  fon  havre. 

,  Français,  Arabefqne  ,  &  Aile-  Fribouro-     ville  capitale  de  B.ifgaw 
mais  eftoit  violent  &  cruel  en  fes  ^     en  Allemagne,  balfie  par 

ances.  Au  refte  grand  ennemy  des  fon  Duc   Bertholde  ,  fous  l'Empereur- 

,  ce  qui  luy  fit  commettre  beau-  H^nry  V.  Eft  fituée  en  vn  beau  plan  en- 

'impietez  ,  ayant  mefniesfauori-  tre  les  montagnes ,  ornée  de  fomp:ucux 

iarrazins.  ji/>y:^,v^.  Jyithim  çn  leurs  temples  &  édifices.  Tly  auoit  jadis  vne 

mine  d'argent  ^nés  icelle.  Il  y  aVni-iec- 

C  c  c  c 
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fité  fondée  Tan  i^^i.  Uonft.  Un.  5.  (ie  fd  tft  auffi  riche  en  métaux ,  marbres. g 

Cofinozr.  picres  precieiifes  II  y  avn  fleuue  ne . 

^  ily  en  a  vne  autrcde  cenom,aucan-  méHydraoùil  y  a  vne  mine  de  vif . 

ton  de  Berne  en  SuilTe.  M  ts^in.  gent.  Il  y  a  auOi  vne  fontaine  admira  : 

Fridciic  ,  ^^y  Frédéric.  P'^^'^^  \^  ^^"['^^  du  fleuue  Tiliauc, 

'  en  laquelle  le  bois  qui  y  elt  jette  fe  c  . 

Frife    contrée  delà  baire  Allemagne,  uerrit  en  pierre.  Les  Euganéens,  V(  - 

ainfi   appellée  félon  quelques-  tiens.  Gaulois,  Lombars,  Romains,  - 

vnsdefes  habi:ans  originaires  de Phry-  rangers  y  ont: commandé  les  vns  aj  s 

gie  ou  plùtoft  du  fcoii  qui  y  efl:  extré-  les  autres.  Les  Vénitiens  depuis  .<  i 

me.  Elle eftdiuiféc  de  ptefent  en  Ofien-  font  rendus  maiflres,   qui   lapoH'd|t 

taie  &  Occidentale  par  le  fleuue  Ems.  encore.     Sa  Métropolitaine  eft  de  j . 

t  La  frife  Occidentale  ou  Weftftife,la-  fent  la  ville d'Vcine  baltie  par  les  Hi , 

quelle  a  de  tout  temps  retenu  ce  nom,  car  auparauant  s'eftoit  celle  ,d'Aqui| 

a  pour  fes  bornes  du  Septentrion  &  du  'bierc.ft.  M  'gin. 

Couchant  la  mer  Oceane  :  du  Midy  prjflande       î^e  «^e  ^a  Mer  Ghi 
l'Ouerydcl  :&  du  Leuant  le  fleuue  Ems  vers  le  Pôle  Ar^ 

qui  la  fepare  de  l'Orientale.  Son  terroir  inconnuîf  aux  anciens ,  eftplus  gifS 

eft  bas,marefcageux,ce  qui  le  rend  peu  que  l  Hibernie.  Son  aireft  fort  ïrii 

fécond  en  grains,  maistres-fertilen  pa-  peré:  c'eftpourquoy  les  naturels  tt*| 

fturages.  ^.  faute  de  bois  les  habitans  fe  uent  ordinairement  que  de  poiflbt 

feruent  de  gazons  &  groiles  mottes  de  y  efl:  en  abondance  ,  &  duquelsilstij 

terres  qu'ils  brûlent.  Ses  villes  principa-  quent  en  Ani^leterre,  Dannemaïc 

les  font  Leuardin  qui  eft  fa  capitale  i  &  autres  lieux.  Leur  plus  grand  iou  t 

Groningue.    Elle  a  jadis  porté  tiltrede  d'cnuiron  dix-neuf  heures  S:  demie  a 

Royaume    deuant   que   Charlemagne  ville  principale  porte  fon  nom.   C  s 

Teut  conquife,  ayant  auffi  porté  le  joug  Ifle  obéît  de  preTent  au  Roy  de!  • 

des  Danois  &  des  Norwegions.  Dicrat,  vve^ue.TVi  «e''«« 

5  rOrienialeeftiituée  entre  lesfleuues  pjoilâ    Succéda  à  fon  père  Alpli  e 
d'Ems  &  Vifurgue  ,  honorée  du  tiltre  au  Royaume  d'Efpagr.e:  > 

de  Duché  l'an  1465.  Il  y,  a  deux  villes,  fit  en  bataille  54000.  Mores  en  Ga  ô 

Embden&  Auriich.L'vn  &  l'autre  pro-  fit    pratiquer    l'Ordonnance  du  le 

duit  déscheu^tix   fort  généreux  &  au-  Grégoire  I.  touchant  l'interdidioi  a 

très  beftes  de  plufieurs fortes.  Leurs  ha-  mariage  aux  Preftres.  Mit  le  prei  :t 

biransont  efté  jadis  rcputez    fort  guer-  en  vfagc  le  tiltre  de  Dom  ,  duqiic  'i 

riers ,  •  maintenant  ils  font  plus  addon-  Roys  &  Seigneurs  d'Efpagne  fe  fen  it 

nez  au  trafic  ,    aiment  la  li'^erté  &  font  encore  à  prefent.  Fut  tué  par  fon  i  c 

ennemis  jurez  des  adultères,  M Y__^.  Aurele,    après  auoir  régné  ii.anJç. 

Friuli    '-"-'    F'ioi-il  contrée  de  l'Italie  demy. 

appellée  jadis  Libournc  félon  proilTaud      Pi'cftre  &:  Chanoine  * 
Blonde  ,  &  par  les  Latins  Forum  lui  ] ,  à  décrit  l'Hiftoirede  F  v 

caufe  de  Iules  Cx'far  qui  luy  plaça  fes  le-  ce,  d'Efpagne,d'Efco(re, Bretagne,!  H' 

gions^  l'on  l'appelloit  au(îi    Aquilée.  dre  &  Gafcogne  ,  depuis  l'an  1400.  f- 

Elle  s'eftend  entre  riftrie,  lefleuuede  quesenl'an  15  ^q. 

Liuence,  &  legolfede  Vcnife.  Ce  pays  Pfonfac    ^'i^le  de  Gafcogne,  ainf  il' 
cft  rendu  feriil  &  heureux  par  la  tempe-  te  comme  c/ons  S.nru  j- 

drature  de  fon  Ciel-,  les  Vignobles  fur  mm  ,     pour  ce  que  Charlemagn  1^ 

'>^'ut^  pi-oiuifcnt  des  vi.is  escellens.  fit  baftir  pour  rclifter  de   front  Jt 
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;.r-;uîns.  C'eftoit  vn  Marcnufat  qui  fur   le  fut  fâcheiife  ,  pcrnerfe  &  téméraire, 

lé  en  Duché  par  Henry  le  Grand.  ayant  émcu  de  grands  troubles  en  Ita- 
lie, &  mefme  1.1  diuifion  entre  fon  mary 

F     V  &  OdaueCcefar. 

Fuluius      l'vn  des  familiers  d'Augnfte 
;^.Jj^     lac  d'IcaUe  arroufant  le  pays  Carfar  ,  lequel  ay  .nt  rap- 

desMarfes,  qui  s'accroit  quel-  porté  h  fa  femrue   quelque  fecret  que 

[ufois  de  telle  façon  qu'il  noyé  toute  ce  Prince  luy  auoit  confié  ;  Carfar  qui 

i  bntrée  :  &  s'alleiche  auiïi  en  quel-  en  fut  aduerrv  luy  fit  reproche  de  fafo- 

ju'  temps  tellement ,  que  l'on  le  peut  lie  Si  infidélité  :  dont  Fuluius  eut  vn  tel 

iburer.   Strab.  liu.  ^.  de  f.t  Geog.    Le,s  dépit  qu'il  s'en  retourna  en  fa  maifon, 

tden>  l'appellent  de  prcfent.  L.igo  di  &  dit  à  fa  femme  que  Carfar  ayant  fçeu 

\io.  qu'il  auoit  inuenté  fon  fecret  il  eftoic 

îqrales  certaines  feftes  qui  furent  in-  délibéré  de  fe  tuer  foy -mefme.    Tu  feras 

'         ftituées  à  Rome  ,  pour  *me-  jnflice  ^dn-cWe,  vcu  qn'.ty.irit  Jî  longuement' 

jcre  delà  liberté  rendue  à  la  Republi-  yefcH  .luec  moy  ,  &  jy.tnt  remarqué jïfotiueni: 

IV  après  que  les  Roys  en  eurent  efté  l'incontinence  de  mAmgue  ,  tu  ne  t'en  es  pas- 

Kcz.  Elles  fe  celebroient  au  m^^is  de  donné  de  garde  :  miis  biffe  moy  que  ie  me  tué 

hier  ,&  au  mefme  iour  que  Tarquin  U  première  :   Et  prenant  vneépéeelle 

•  îperbe  s'enfuir  vers  Profenna.  S.tint  s'en  tua  deuant  fon  mary.   flutarq.ie  au 

luij}.  liu.  1.  de  la  Cité  de  Dieu,  Tr.tiEié  du  trop  parer. 

licence     Carthaginois,   Euefque  p^^dv   ville  du  Royaume  de  Naples, 

^  de  Rufpe,  nommé  à  pre-  '     entre   Terracine   &    Caiette' 

nAlphaques,  en  Afrique  .-  a  f  en  imi-  dont  ne  fe  voyent  de  prefent  que  de»  ' 

nS.  Auguflin)  écrit  diuers  liures  fur  ruines  prés  d'vn  lieu  marefcageux  où 

inte  Efcriture  ,  comme  auiïi  du  li-  toutesfois  croident  des  vins  généreux. 

ii\  arbitre  ,  des  règles  de  la  foy  ,  &  Futics       Deelîes  Infernales  ,  filles  de 
)rrel'here(ic  Pelagienne.  Fut  banny  l'Acheron  &  delà  Nuid, 

uFrafîmond  Roy  des  Wandales  Ar-  autrement  nommées  Erynnes,  &  Eume^- 

Êi,  puis  mourut  après  beaucoup  de  nides,  &  Dires  î  que  Ton  mettoit  au 

auux  ,  du  temps  du  Pape  Gelale  î.  nombre  de  trois.  Megere  ,Tifiphone  &' 

»t-on  l'an  de  grâce  500.  Aledon.  Voy  Aledon  ,  &  Eumenides. 

Uiia       femme  de  M.  Antoine  ,  de  purius  CaaviUuS     -       Voy  Cd^miU 


grand  courage  &  renommée 


lus. 


>i<fon  bel  efprit ,  que  Dion  enla  vie  panne       Deeffe  ks  larrons  ,  autre- 

•^.^w/^e  :  dit  auoir  eu  de  couftume  de  rnent  dite  Lauerne.  Verfe, 

>rrlefpée,  de  haranguer  entre  les  Elle  auoit  fes  feftes  nommées  Furinales, 

l'its,  &  leur  donner  le  mot  du  guet.  &  certain  petit  bois  qui  luy  eftoitcon^ 

^^'^'jn  U  vie  d'Antoine ,  dit  qu'el-  facré»  Cic, 


c  c  C  îj 
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jadis  vil- 
le Royal- 
le  &  des  plus  grandes 
dela'PalcftinCjpon  loin 
de  lerufniem  ,  dont  les 
habiîans  firent  alliance 
auc  les  Hebrienx  du 
temps  des  conqneftes  de  lofué ,  laquelle 
sis  obtindrent  par  furprife  (  caril  leur 
eftoit  commandé  d'exterminer  toutes 
îes  nations  voilînes)  leur  donnant  à  en- 
tendre qu'ils  eftoiêt  d'vn pay sloingtainj 
&  ainfi  furent  preferuex  delà  mort  j 
n'ayans  eu  autre  peine  que  de  couper 
du  bois  &  de  porter  de  Teau  pour  le  fer- 
tiice  du  temple,  lof.  g.  O"  lo.  Et  incfmes 
à  caufe  qu'ils  auoient  efté  injuftement 
mairacrez  par  le  Roy  Saul  contre  ce  fer- 
ment ,  fes  fils  furent  pendus  parle  com- 
mandement de  Dauid.  1.  I\oys  22. 
Gabara  Géant  Arabe,  delà  hauteur 
de  9.  pieds  &  9.  doigts , 
■qu'on  amena  à  l'Empereur  Claudius, 
-&  lequel  Pline //f^  7.  cb.tp.  18.  témoigne 
auoir  veu. 

Gabienus     ^'"^  ^^^  plus  braues  fol- 

dats  de  Cxfar  ,  lequel 
ayant  efté  pris  ,  eut  le  col  couppé  par 
le  commandement  de  Sexte  Pompée. 
Il  arriua  que  fa  tefte  tenant  encore  au 
col  par  vn  petit  filet  ,  quelques  heures 
après  coj-nme  il  fe  plaignoit  ,  il  enuoya 
dire  à  Pompée  qu'il  auoit  quelque  cho- 
fe  d'importance  à  luy  communiquer,  à 
quoy  ayant  fatisfait  il  luy  dit  qu'cftant 
de  retour  des  Enfers  ,  il  auoit  charge  de 
l'aduertir  que  les  Dieux  Infernaux 
auoient  pour  agréable  la  jufte  querelle 
de  l^ompée,  &  qu'il  en  auroit  l'ill'uë 
X'çUe  qu'il  la  dcmandoit.    Tline  Hure  7. 


chjpttre  5  V    Ce  qui  toutefois  fut  U  ç 
car  Pompée  fut  vaincu  par  Cxfar. 
Gabiens    peuples  encre  les  Volfq  ,. 

non  loin  de  Rome,  lefqi  s 
furet  réduits  àrobeïlTance  des  Koïr\:  s 
par  la  fraude  du  fils  du  Roy  Tarai  1. 
Car  s'eftant  tout  balafré  de  playes  i 
feignant  d'auoir  efté  ainfi  outragé  ^ 
les  Romains, il  s'enfuit  vers  ces  Gabi  s 
lefiuels  prenans  fiance  en  luy,  iUj  ^ 
puis  après  facilement,  &  leur  ville  ei  1 , 
puiflance  des  Romains  après  en  ait 
fait  mourir  les  principaux.  T.  Line, 
GabiniuS  Capitaine  Romain,  i 
remit  Ptolemée  Aul  s 
en  fon  Royaume  d'Egypte  auec  les  •• 
ces  Romaines  par  le  commandemen  c 
Pompée.  Tlut.  tn  U  vie  de  fompée. 
Gabriel  interpr.  de  l'Hebr.  ho  t 
ou  force  de  Ditu.Kxclu  c 
apparut  à  Daniel.  D^n%.  au  Preftre  - 
charie,luy  afïeurantlaNatiuité  def  : 
lean  B.iptifte  ,  &  la  fainte  Vierge  ; 
qu'il  luy  annonça  celle  de  noftre  î  .- 
ueur.  Luc.  5. 

Gad      premier  fils  de  lacob  &  de  /  - 
^pha  feruante  de  Lia.  Genef,  ). 
fut  le  6   en  ordre  des  enfans  d'ifr  t, 
duquel  fortit  l'vne'des  12.  Tribus.  .- 
quelle  fut  piiidante  &  riche  en  befti 
éc  eut  fon  département  auec  la  Tribi 
Rub^n,  &  la  moitié  de  celle  de  Man 
par  delà  ^Jourdain.  Komb.  ^  i. 
5   II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,I>- 
phete  du  temps  de  Dauid ,  qui  le  re  it 
d'auoir  nombre  le  peuple,  &  décr si 
fes  gcftcs ,  comme  il  eft  mentionne'* 
I.  du  'Paraît p.  chap.  iç. 
Gades        furent  appellées  deuxl-S 

qui  font  à  l'Occident  d  i- 
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^  \c  prés  le  détroit  de  Gibraltar,  f  La 
iiiuvandcre  noniir oit  Erythrée  ,  ainfî 
itircaufe  des  Tyriens  qui  y  baftirent 
K  ville  :&  bien  qu'elle   fut  petite, 
l(,;ft  renommée  pour  auoir  porté  des 
jimes  fort  illuftres ,  iufques-là  qu'en 
1  ;rtain  dénombrement  qui  fut  fait 
R.;n-.e  ,  l'on  y  trouua  iufques  à  500. 
hlialiers  Romains  qui  en. eftoientori- 
nires.  ^  L'autre  ell  de  moindre  ellen- 
lëiiui  en  eft  fort  peu  éloignée  ,  fi  fer- 
in.pafttir^ges  que  les  beftiaux  qui 
litnt  en  fcs  herbages  meurent   au 
)i  de  30.  iours  par  trop  de  graille 
\\\z  font  faignez.  Ce  qui  a  donné 
;ilà  la  fable  des  bœufs  de  Gerion. 
rJ.  liu.^'  pourl'ellat  du  prefent.  Voy 
à. 
a'uin       (  nomme    Robert  )  Reli- 

I  gieux  General   de    l'Or- 

e  es  Mathurins ,  futenuoyépar  di- 
:r;s  fois  en  Ambadade  tant  en  Italie 
irllePape  &  les  Florentins  ,  qu'en 
ll'nagne  &  Angleterre  fous  les  Roys 
li.les"VlII.  &  Louis  XU.  Il  a  écrit 
i  ..  Liures  PHiftoire  de  France  ,  iuf- 
if  aux  dernières  années  de  Louis 
DVlournt  l'an  de  falut  15  01. 
îSîad    ^^'^^^^^  Orientale  de  la  G.a- 

I  liléepar  delà  lelourdain,  où 

8!  Tribus  d'Ifraël  Gad  &  Ruben  ,  & 

loitié  de  celle  de  ManaiTé  eurent 
îptement.  tiomb.  ^1.  lof,  i^. 
îiadophases      certains   peuples 
■I        f       ^  de    la    Mifie    & 

H  Thrace  ,  ainfi  appeliez  pour- 
'  ju'ils  ne  fe  nourridbient  que  de 
H  Homère  les  appelle  tres-juftes, 
U  que  fe  contentans  de  peu  ,  ils  ne 
Client  tort  à  perfonne.  Homère  Uh.  ii. 

îîanthis    bernante  d'Alcmene,  qui 
;  voyant  fa  maiflrelTe  en 

«le  d'enfant ,  &  ne  pouuant  accou- 
li^par  les  enchantemens  que  liiy  fai- 
>iu  fa  porte  lunon  déguifée  en  vieil- 
Ir  jaloufie  (  d'autant  que  c'cftoit  du 
'lUelupiter)  afin  de  la  faire  fortir, 
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&  delitirer  fa  maiftrelï'e  de  ce  tourment 
luy  fit  croire  qu'elle  auoit  accouché, 
&  ainfiluy  fit  céder  fes  charmes.  M.'(is 
lunon  ayantldepuis  reconnu  cette  trom- 
perie ,  changea  pour  punition  cette  Ga- 
lanthis  en  bellette  laquelle  fait  fes  pe- 
tits par  la  bouche  ,  puis  qu'en  mentant 
elle     auoit     procuré    l'accouchement 
d'Alcmene  qui  eltoit  fon  ennemie.  0.«/- 
ile  liti.  9.  f!e  jcs  T\f]ctjnu 
Galai^ée   fii^^de  Celtes  lopiter  ,  & 
pour  ce  appellée  CeUine, 
fut  femme  du  preux   &  vaillant  Her- 
cules fumommé  de  Libye,  auec  lequel 
elle  régna  en  Gaule  ^5.  ans  enuironl'an 
2240.  felon^Beio/e  Ch.tldéen^Diod.Sicilieyi. 
&  autres, 

^  11  y  en  eût  vne  Nymphe  marine  de  ce 
nom  ,  fille  de  Neréc  6c  de  Doris  ainfi 
appellée  de  la  blancheur  du  laid  dit 
par  les  GrecsGr/.t,  laquelle  Hefiodc  luy 
attribue  en  fes  cheueux  &  en  fon  vifa- 
ge.  Ce  fut  peut-eftre  celle-là  qui  eftoit 
ayméedu  CyclopePolypheme  ,  &  da 
bel  Acis  fon  Corriual.  Voy  Acis. 
GâlateS   ^^^  d'Hercules  de  la  Libye  & 

de  Galatée  fille  de  lupiter. 
Celtes  régna  en  Gaule  enuiron  l'an  du 
monde  2274.  L'on  tient  que  les  Gau- 
lois les  prirent  de  leur  nom  qui  eftoient 
auparauant  appeliez  Gomerites  &  Cel- 
tes. L'on  tient  auffi  qu'ayant  conquis 
quelques  Prouinces  d'Alîe  par  l'aide 
des  Gaulois  &  des  Grecs ,  il  en  appella 
le  païs  Galatie  ou  GoUogrece.  Berofe.. 
Diod  ,  Sicilien ,  &  'Kenopbon. 
Galatie   *^"  Gaule-grece  contrée  de 

l'Afie  Mineur  ayant  pris  font 
nom  des  Gaulois,  lefquels  meflez  auec 
les  Grecs  conduits  par  leur  Roy  Calâ- 
tes, vindrent  habiter  cette  partie  du. 
temps  de  Pyrrhus  Roy  des  Epirotes.EUe 
a  pour  fes  bornes  au  Couchant  la  Rythi- 
nie  :  à  fon  Midy  laPamphylie  .-  au  Le- 
uant  la  Cappadoce  &  le  flcaue  Halys,' 
&  au  Nord  le  Pont  Buxin  ,  dit  Mer 
TYlaior ,  où  fon  riuage  s'eftend  bien 
250000.  par  fon  terroir  rapporte  tou- 
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tes  fortes  de  fruids ,  &  la  pierre    A-nie"-  Gkeron  en-  fait  mention  liu.  i.  de  i,  -,'. 

rifte.Saprincipale  ville  eftAncyre,  dite  nhi.ir, 

.XiiffottyyCy' '^irioi'e.  Td  r^in.     Ses  peuples  Qalerlus     .^'*^  Armentarius  q^-i  c. 

fontreputczlafches  &  efreminez   corn-  toit  fils  que  d'vn  ber  -, 

metousles  Aîîatiqnes,  auoient  de  cou-  partagea  l'Empire  auec  Conftantii  1, 

ftiime  lors  que  les  corps  morts  de  leurs  après  la  demiiïion  volontaire  de  Die e- 

familiers  eftoient  brûliez  de  jetter  dans  tian  &  Maximian  leurs  beaux  pères  & 

le  bufcher    certaines   lettres,  croyans  à  celuy  écheut  rEfclauonie  ,  la  T  a< 

qu'ils  les  lifoient  aux  Enfers.^/ex.  d'^-  ce  ,  la  Mdcedoine ,  toutes  les  Prouii  :s- 

hx.lni.-i.cht'j.  7.  deGrece,  d'Egypte,  de  Syrie,  &  end- 

p    jU      (  ditSergius)  de  la  noble  tige  me  tout  l'Orient  j  &  depuis  encore  m 

dts  Salpiriens.  Fut  le  premier  de  Conftantius  les  Prouinces  d'ItaliSt 

quireccut  TEmpire  des  foldats ,  <?<  fut  de  l'Affrique.  Toutefois  il  s'âlTocia  (l 

corvfirmé  par  le    Sénat  fans  eftre  delà  après  Seuerus  &  Maximin  qu'il  fit  e- 

race  des  Ccefars;  Si  bien  que  nonobftant  fars  ,  &  leur  donna  en  gouuernen  ir 

ksbrî2;ues  de  Verginius&  Nymphidius  parties  de  fes  Prouinces.  Mais  les  1- 

fes  compétiteurs  ,  il  fut  efleu  Empereur  dats  PrsEtoriens  ayans  efleu   en  Ii  ic 

en  râ?2;e  de  70.  ans,  &  tous  luy  rendi-  pour  Empereur  ,  Maxence  fils  de  M  i- 

rentobeilTance.  Auifiauoit-il  vefcu  du-  mian  ,  ils'achemina  auec  grande  fv:c; 

rant  les  règnes  de  cinq  Empereurs  en  pour  s'y  oppofer  après  auoir  laiflcn 

bonne  eHime  &  réputation  :  maispour-  l'Efclauonie  &  Grèce  Licinius  qu' û 

ce   q-'i'il  auoit  acquis  quelque   renom  Cxfar.  Et  comme  il   eftoit  en  die  ,n 

d'eftre  cruel  &  aiiaricieux  (  vices  que  illuy  furuint  vne  apo'lume  en  l'ein  £' 

Pkitarque  attribue  aux    meurs  perni-  peftilente  &douleureufe  qu'apres'a  ir. 

cicufes  du  temps  )  mefcontenté  les  fol-  fait  mourir  fes  Médecins ,  il  fe  tua  ;- 

dats  &  cohortes  Proetoriennes,  ne  leur  mefme.   Eufebe  dit  qu'il  fit  cefl'er  la 

donnant  ce  qu'il   leur    auoit  promis,  fecution  contre  les  Chreftiens,  ^  es 

O  thon  oui  eftoitfonfamilier  &  qui  luy  pria  d'intercéder  pour  faguerilon  :e 

auoit  rendu  de  bons  feruices  ,  irrité  de-  qu'ils  refuferent.  Ai nfi  mourut  mi  a- 

cequ'il  auoit  nommé  Pifo  fon  fuccef-  blement  l'an  de  grâce  13 n.  après  £  it 

feur  ?.  l'Empire  ,  confpira  contre  luy:  5c  gouuerné  l'Empire   6»  ans.   ^urd'i'^ 

aprer;  auoir  corrompu    les  foldats  qui  Ror ,  Eutrope  ,Oyefe. 

l'aucicnt  ia  faliié  Empereur,  le  fit  afl'ail-  Ggrc^al  °"  Galgalis  interp.  de  l'F  -r. 

lir  2>:  luy  fit  trancher  la  tefte  l'an  de  fa-  *^      yeuoUttion  ,  cité  de  la  Pale;  ici 

lut  71.  ayant  feulement  tenu  l'Empire  par  de  là  le  fleuue  du  lourdain  ve  U 

eî^uironé.  moi?.    Cet  Empereur    peut  contrée  Orientale  de  ïerico  ,  où  le  '- 

eftrc  mis  entre  lesbons&mauuais  Prin-  raëlites  fe  campèrent    après  qu'il; 

CCS ,  félon  l'opinion  de  Tacite.  Les  vn?  aent  pafîé  ce  fleuue  à  pied  fec.  Ujt 

difem  qu'il  fut  doae,  &  addonné  aux  Galice^  Voy  Galllcc,^ 

bonnes  lettres  &  particulièrement  aux  *^ 

Loix  :  d'autres  auffi  tiennent  qu'il  fut  GalicH       natifde  Peri;ame  ville 'W 

«lourmand  &  diiiblu.  S/ffro/ze  CT   Vlnt.ir-  _               fie,  excellent  Médecin  ,> 

aue  in  fa  y'(,  rifïbit  dii  temps  des  Empereurs  M.  'n* 

PalcOf'S  ef^'^îC"^   appeliez  certains  tonin  le  Philofophe,  Sfde  Cbmmo  s^: 

deuins  en  la  Sicile,  &l'Ar-  Il  a  écrit  en  Grec    grand  nombrelc 

tiqMe,d'vn   nommé  Galeotes  fils  d'A-  Liures  fort  recommandez  es  Efch  es 

polUonJcfquclsbaftircntla  villedcTcl-  de  Médecine  ,  tant  pour  leur  ftile  iC 

lîr.i'c  en  laCarie.parradi.isdcPOracle,  pour  leur  niaUcrc.   L'oa  tienrqv' » 
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:i.ijurqiiesa  140.  ans.  7\îonfler.  !iu.j{o 

Cofruogy. 

■jj^ç  contrée  de  la  Paî^fline  ou 
Terre  fainte,  eft  bornée  au 
ci^-tarles  autres  montagnes  du  Li- 
11&  Antiliban  :  au  Couchant  par  la 
Knicic  :  au  Leuant  par  la  Ccle  Sy- 
f'i  au  Midy  par  la  Samarie  &  TAra- 
eeferte.  Son  terroir  eft  tres-feriil, 
e  cultiué  ,  qui  produit  toute  forte 
a^rcs  fruidjers,  arroufé  par  le  milieu 
1  ':uue  du  lourdain  ;  &:  d'vne  infinité 
i  mtainestres-agreablcs.  Elle  eft  di- 
f:  en  haute  &  bafte  :  La  haute  qui 
l  ppcllée  la  Galiiée  des  Gentils  ,  eft 
Me  prés  les  villes  de  Tyr  &  Sidon  du 
»r  du  Nord:  Et  la  baiîè  ,  laquelle  s'é- 
n'dcpuisla  mer,  dite  deTyberiade 
f'ies  à  Zabulon  par  de  là  le  lourdain 
:i,eMidy  -,  duquel  cofté  elle  eft  mon- 
j«re&  deferte,celle  cy  eft  rcnomrrhé^ 
il :s  fréquentes  Prédications  de  no- 
riîeïgneur  ,&  pareillement  à  caufc 

S  Cité  de  Nazareth  qui  y  eft,  où  fut 
i  l'Annonciation  de  fa  Conception, 
ii(i.  &  pour  ce  fut  appelle  Galiléen. 
\i  b.  16.  comme  auiîi  les  Chreftiens 
lailéens.  lofephe  //«.  5.  chap.  4.  de  la 
lec'îud^ïque ,  dit  qu'elle  eftoit  bien 
e»lée,&que  les  habitans  eftoient 
)r'jelliqueu.x  ,  cherillans  tellement 
:uliberté  qui  ne  fe  vouloient  alîu- 
;t|- à  aucun  Prince  ,  qui  fut  lacaufe 
ulsftiiuoicnt  noftre  Seigneur  qu'ils 
rooient  les  deuoir  deliurer  de  la  fer- 
itde  des  Romain.  Elle  eft  de  prefent 
akée  par  les, Arabes ,  fujets  du  Grand 

'i'    ,       • 

Mes    .    Principauté   d'Angleterre, 
^  ;  anciennement       appellée 

lajbrie.  Voy  Cambrie. 
ïîjlice  Royaume  d'Efpagne  enfer- 
mé au  Nord  &  au  couchant 
e  Océan  :&  au  Midy  par  le  fleuue 
liho  :  &  au  Leuanr  par  l'Afturie.  Le 
i}eftafpre  &  fortfec,il  s'y  trouue 
>rr;  ç^ibier  &  poiftbn  ,  comme  aufîi 
'Sheuaux  fort  viftes.  Pline  fait  m.en- 
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tion  de  CCS  mines  d'or ,  mais  de  prefe^  t 
l'on  n'en  fait  grand  cftat  pour  tftre-mé- 
langé  d'autres  métaux  fort  diSiciles  à 
épurer.  Ses  villes  font  CompoftclU-,. 
Baïone  ,  Ribadeo  ,  Se  autres.  M.igirj. 

Gallice   Nouuclle  ,  f^'^    ^-^ppcl- 

lee  par  les 
EfoaCTnois  cette  contrée  du  Nouueau 
monde  en  la  Nouuelle  Efpagne,  quefcs 
habitans  appelloient  auparauant  Xalif- 
que.  Nugne  de  Cufman  y  fonda  quel- 
ques villes, >Compoftellefiege  Royal  &: 
Epifcopal,  Guadalaiare  qui  eft  îa'capi- 
tale  du  Royaume.  L'on  y  void  ai.fiî 
Cauliacan  oùcft  la  Colonie  de  S.  Mi- 
chel, les  naturels  font  fort  pauures, 
vonttousnud;  fans  demeure  ,  le  repo- 
fans  où  la  nuiâles  furprend  ,  viuent  de 
chad'e  &  de  poillbn  ,  &  qu^lquesfcis  de 
chair  humaine  ,  &  eftoient  fans  fubje- 
«ftion  deuant  que  l'Efpagnol  les  eut 
fubjugucz-M^^/w  en  f.t  Geo^. 
~Ga!lien  apreslaprifedefon  pcreVa- 
lerien  par  S?,pores  Roy  des 
'Perfes ,  fut  efleu  Empereur,  &  n'ayanc 
fait  beaucoup  de  conte  de  le  retirer  de 
fa  captiuité  ,  il  s'abandonna  lafchement 
à  toutes  fortes  de  plaifirs  vilains  &  def- 
honneftes ,  inuentant  deiour  à  autre  de 
nouuelles  fortes  de  voluptez  :  auiîi  de 
fon  temps  l'Empereur  de  Rome  foutFrit 
des  plus  eftranges  calamitez  qu'il  n'a- 
uoit  iamais  fouftenuës ,  prcfagiez  par 
vne  infinité  de  tremblemens  de  terre 
qui  arriuerent  tant  en  Italie  ,  Afrique, 
qu'es  autres  Prouinces  :  &  de  faits'efle- 
uerent  de  fon  temps  en  toutes  les  par- 
ties de  l'Empire  Jufques  à  îo.  Tirans  qui 
furent  faluez  Empereurs  chacun  en  for» 
armée,lefqucls  s'entretuerent  tous  pour 
la  plufpart.  Etluy  mefme  eftant  allé  à 
Milan  pour  affieger  Aureolus  l'vnde  ces 
50.  fut  par  la  confpi'ation  de  Marcian, 
autre  Tiran,tué  auecfon  frcre  Valé- 
riane fes  fils  au  i^.  an  de  fon  Empire, 
l'ande  falut  271.  £«r)o,'^.  Ce  Prince  eue 
cela  de  bon  parmyfcsméchancetez  qu'il 
donna  relafche  aux  Chr£rîiens^&  Icii^ 
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pjcrmettre  leurs  afl'emblées,  'Eufeb.  lu  7. 
cbjp.i^.  <(sr  dej.i  Chron.  unn,  z<^6.&  fuiit. 
V.  Orofe. 

Gallosrece       autrement     appellée 
^  Galatie  ,   contiée  de 

J'Afie  Mineur  voifine  de  la  Bythinie, 
Cappadoce ,  &  Pamphylie.  Elle  eft 
ainfi  appelle,  àcaufc  des  Grecs  &  Gau- 
lois qui  riiabicerent  enfemble,  Voy  Ga- 
latie. 

Gallus  (  noiTinié  Vibins  Trebouia- 
nus}fiit  elleu  Empereur  après 
la  mort  de  Decius  tuépar  fa  rrahïfon,S<: 
auflî-tofc  ilfit  vne  paix  honteufe  auec 
les  Goths  ,  rendant  le  peuple  Romain 
tributaire  des  Barbares-,  ce  qui  toutes- 
fois  luy  fuccedamal:  car  les  Goths  rom- 
pans  cette  alliance,  faccagerent  toutes 
les  Prouinces  de  Myfie  ,  Theflalie  Sc- 
Macédoine  ,  lefquels  toutefois  furent 
vaincus  par  y£milian  fon  Lieutenant 
general.MaisGallus  ne  jouit  long-temps 
de  cette  vidoire,  car  ^milian  ayant  ga- 
gné les  foldats  fe  reuoka  &  luy  liura  ba- 
taille ,  où  il  tua  auec  fon  fils  Volufian 
qu'il  auoit  deuant  afTocié  à  PEmpire,le- 
quel  il  n'auoit  tenu  que  2. ans,  Van  256. 
Eulebe  cT  ^Aure'e  Vi&or. 
Gallns  (  nommé  Cornélius  )  Poe'te 
Elegiographe  du  temps  d'Au- 
gufte.  Vcy  Cornélienne. 
Gallus  Jeune  fils ,  mignon  de  Mars  & 
fon  porte-poulet,  lequel  pour 
auoir  fait  mauuaife  garde  &  efté  caufe 
que  fon  Maiftre  couché  auec  Venus  fut 
furpris  par  le  Soleil  qui  en  aduertit  vul- 
cain  fon  mary  (  lequel  les  enlafla  en  vn 
filet  d'acier  de  fa  façon  tres-fubtil  ,  & 
les  expofa  en  rifée  à  tous  les  autres 
Dieux  )  fut  par  ce  Dieu  guerrier  indi- 
sné  de  tel  affront,  transformé  en  vn 
coq  (  que  les  Latins  appellent  mefmes 
de  fon  nom  Gailus  )  lequel  dénonce  en- 
core pourle  jourd'huy  la  venue  du  So- 
leil aupoinft  du  iour,  comme  voulant 
adueriir  Mars  de  n'eftre  derechef  fur- 
pris  auec  fa  Venus.  KoH  k  Comte_  lia.l. 
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Gallus  fîeuaedePhrygicdoftt 
prife  auec  excez  rend  la 
fonne  infenfée.  Viine  liu.  15  chip.  : 
pour  ce  les  Preftres  de  Cybele  qi 
ils  fe  mettoient  en  faConfrairie 
beuuoi^nc  largement,  afin  que  deu 
infcnfez  par  ce  breuuagc  ,ils  end 
fcnt  moins  de  mal  quand  ils  fe 
ftroicnt ,  ce  qui  leur  donna  le  noi 
Gallois.  Ouiiielitu  4.  r/f  v  Fjfi. 

Galfonde  ^^^^  d'Athanagilde 
des  Wigoihs ,  futl; 
conde  femme  de  Chilperic  L  du 
Roy  de  France  ,  laquelle  il  fit  en 
ment  eftrangler  de  nuid  à  la  fufcit 
deFredegonde  fa  concubine  qu'i 
poufapuis  après,  ^nn.  cieTrdvcf, 
Gamalirl  Ph^rifien  &  Doâeo 
la  Loy  des  luifs  ( 
auoi:  efté  Precepieur  de  S.  Paul. 
22.  )  appaifa  leur  tumulte  &  mai 
confeil  qu'ils  'auoient  pris  contr 
Chreftiens.  jlcL  5. dont  depuis  il 
Chreftien  ,  comme  S.  Clément  le 
moigne  en  [es  F^ecognit.  Les  Rabbin: 
tefois  en  leur  Talmud  difent  qu( 
puis  il  compofa  quelques  benediti 
&  imprécations  contre  les  Chrel 
qu'il  appelle  Nazaréens, &  qu'il  ef 
uenu  jufques  à  la  dernière  deftru 
de  lerufalem  fous  Titus ,  ayant  v 
au  ludaïfme.  lofipie. 

Gamphafantes    <^ertains   ^e 

*  de  TiÊchiopi 

byqiie  ,  lefquels  ne  s'allocient 
cune  nation  ,  vont  tous  nuds  ,  ( 
fçauent  que  c'eft  de   guerre  ,  fii 
tous  ceux  qu'ils  rencontrent.  flinJ 
c/;.Y/'.8. 

Gand  ^^^^^  capitale  du  Comt 
Flandres ,  appellée  par  Ic: 
tins  G  rw^(«f</»  ,  par  les  Italiens  c 
to  ,  &  parles  habitans  Gémi.  Futl 
félon  le  tefmoignage  de  Pétrarque 
ï.  Ca:far.  EUo'eft  (îtuée  à  quatre  v 
de  la  mer,arrourée  de  trois  fld 
I'Efcauld,la  Life,  &  la  Liue-,  orné^ 
ne  gïQile  fortçj;eir<; ,  &  plufieurs  a 
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.  .rbe5eclifices.il  y  a  vn  canal  fait  à  la  trent.  La  moindre  largeur  de  ceflcuue 

i  nqui  fe'rendjufquesdans  la  mer  qui  eft  de  Kc.iâ:  milles ,  &  [a  pins  grande  de 

rrapportevn  grand  trafic.  Elle  eft  à  20.  milles -,  fa  prot'ondeur  plus  cxcciïi- 

millesd'Anucrs,  comme  de  Bruxel-  ne  de  cent  pieds.    Vline  Un.  c.ch.ip.iS» 

de  Malines,  &  deMildcboariî;  :  Elle  Es  conctées  d'Indoftan  Ton  tient  1  eau 

milles  d'italiede  tour,  z6.  lQcs,98.  de  ce  fleune  fi  fainde,  que  plufi.Hirs  s'y 

ids  ponts ,  îoc:.  Moulins  à  vent,  s'^.  font  mourir,  eftinians  qu'elle  efface  les 

iples.   Le  i'ape  Paul  IV.  y  infticua  péchez  ;  &  mefmcs  les  Koys  &  Princes 

tîj£uerché  l'an    i\')9'   qui  dépend  de  voifin.s' tirent  grand  tri'jut  de  ceux  qui 

^cheuefché  de  Malines.  Scshabitans  s'y  baig;nent. 

n  fignalcz  pour  leur  grand  nombre  G^'iijtr'-g  ville  de  la  Papiila;!;onie  ,   re- 
Mch^-ll'cs,  mais  Fort  mutins  &  art! fans  ^*     nom.mécparce  Concile  qui 

rébellion  ,  dont  ils  ont  efté  pluiieurs  y  fut  tenu  enuiron  l'an  ?  20.  contre  Eu- 

)ïchalViez.  Mcrc.t,  Tâ.iz'tn.  llathins  qui  condamnoit  le  mariage,  & 

înCS       tlepuis  appelle  Gànelon  par  Tvfage  de  la  chair  j  comme  aufil  contre 

vn  nom  odieux, notable  Sei-  Arrius  improuuant  les  traditions.     B.;- 

iirdela  Cour  de  Charlemagne  ,  le-  yoti.  ^Inn.  -^ôu  Onuibr.cnf.i  Chioniq.  Ge- 

iis'entcndant  aiieclesSarrazias,con-  veh/.  (^«>j  fes  Canons  .m  ton.  i.  des  Con- 

e  efquels  ce  o;rand  Prince  faifoit  la  ciles. 

lareen  Erpa2;ne  ,  fut  caufe  deladé-  GaoViYieae       ^^^  '^^  T'^os  Pvoy  de. 
lu;  de  l'armée  Françoife  qui  aduint  Troye, très-beau  jou- 

fiRonceuaux,  où  furent  tuez  ces  re-  uenceau  ,   lequel  lupicer  transfiguré  t\\ 

)inez  Capitaines  Roland  neveu  de  aiglerauit&  tranfporta  au  CieJ  ,  pour 

tillemagne  ,  Renaud  de  Montauban,  s'en  feruir  d'Efchanfon  &  luy  verfele 

liier,  &  Oger  le  Danois,  Arnaud  de  Nc6tar,  au  lieu  de  Hebé  fille  de  lunoa 

îLnde,  &  autres  grands  perfonnages,  qu'il  auoit  auparauant.  Ouid.  Un.  i  o,  dç 

s  oms  defquels  fons  demeurez  dans  jes  MeA.tw.Hygin  enfon  jlflYonomiefabtt' 

^s'abuleux  Romans  -,  mais  dont  leurs  leitfe ,  dit  qu'il  fut  tranflaté  au  Ciel ,  & 

îdieres  vertus  font  couchées  es  ve-  pofé  pourfignedu  Zodiaque  qu'on  ap^ 

tfl.es  hiftoires ,  &:engrauéesdans  la  ^eWc  ^qu.iri .ts  on  l^eyfe-e.^tf. 

TTJiune  créance  des  François.  Depuis  5  ^^  G.tnymede  r.juy  pottrf.^  be^tutê (tfin  ^'e^ 

arsconuaincu  de  cette  trahifon,  fut  Jire  Efchxtifon  de  lafin^n'i-jï  autrt  chofe  que  ' 

ré  quatre  cheu aux  par  le  commati-  l'ame  de  l'homme  nette  de  toute  foiiiilerne 

m  nt  de  Charlemagne.  Tut  fin  ^  ^nn»  {comme  les  mots  Grecs  mefme  nousie  reprvfen- 

•  i  iuce,  tent,  coimne  qui  diroir  pleine  de  bon  con- 

\Z(rç     fleuuedesîndes  Orientales,  ic\\)hqHeUelt  ho7ué  ditiine  .-ime  (f  ruuitï 

^       &  l'vnedes  plus  grandes  du  /a j  ,  ejltnt  touftours  .ilterê  d'vne perpétuelle 

,  qui  entraine  en  Tes  eaux  du  fa-  [oif  de  h [a^^ejfe  comme  [on  "Hecijr  plus  défi- 

ûid'or.Il  eft  ajnh  appelle  des  Ganges  rf,  <^ y  pren.tnt  ynfi/t^n'ier  pl.iifn\ 
ojilcs  Ethiopiens.  i);«'V/  s.  Et  parles 

Hijes  Lettres  î'/;/Yo// ,  l'vn  des  quatrcs  Qap  ville  tres-ancicnne  &  Epi.^copa- 
lirroufoient  le  Faradis.Gfri'f,''.  z.  L'o-  ^  leduDauphiné  ,  dite  des  Latins 

pijn  de  fa  fou\ ce  eft  incertaine  com-  V.n'inemn  ou  V.i>-ingum  ^    laquelle  s'é- 

PidleduNil,  lequel  ainil  que  luy,  rend  fur  bien  200.  Parroiilcs  ou  clo- 

ïni:&:  engraide  tout  le  pays.    Qu_el-  cliers  ,   de    dépend  de    l'Archeuefché 

iie,vns  tiennent  qu'il  vient  des  mon-  d'Aix. 

'grsdeTartarie,  &  qu'il  fait  perdre  GâiamantCS   ,     pe^p'^s  de  Lybie, 
i^'ii  à  19.  greffes  riuieres  quiy  en-  '  voihns    des    Pfyl. 

D  ddd 
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ic.>,  ninfi  appeliez  de  Griramasfils  d'A- 
p  >llon.  Sont  Bftrbires ,  f^ns  aucune  re- 
traicte  a(î'enrée  ^  &  n'ayans  aucunes 
loix  de  m'ariages ,  fe  joignent  iniiffe- 
renmentauec  toutes  fortes  de  femmes. 
V'ine  lin,  <;.  ch.  8. 

Garcia  ^^y  d'Efpagne,  lequel  eft 
noté  d'imoiecé  pour  aiioir 
depofTeJé  [o^y  père  Alphonfe  fans  atten- 
dre Ton  decez.  Vainquit  les  Mores,  puis 
m   urut  fans  enfans ,  l'an  889.  Chroniq. 

Gusin       montagne  de  la  Fouille, 
appellée  de  prcfent  'hUnt 
S.  Jr;i?  ^  auiïîy  a-t'il  vn  Oratoire  dédié 
à  S.  Michel. 

G^rParUS  P^^'^îs  Orientale  du  mont 
Ida  vers  la  Myfîe  ,  fort  re- 
nommée tant  pour  l'abondance  de  fes 
fruiécs,  que  de  fes  agréables  fontaines, 
Macrobe  Uh.  ^.  ch  pitre  19.  fait  men, 
tion  d'vne  ville  de  ce  nam  qui  y  efl 
fituée. 

Gâîizin  "montagne  de  Samarle  prés 
de  Galgal  vers  le  lourdain 
Deuferon.  îi.  Là  y  fut  bafty  vn  Temple 
fchifmatique  par  Sanabalethes  Prince 
des  Samaritains  ,,  pour  contrequarrer 
celuy  de  îerufalem  ,  dont  Manafles  fon 
gendre  fut  premier  Vont-i^eJofepbe  li.^i. 

ch.  8.  de  fCi  ^4r:tiq.  JiuL-.iq. 

Garnier  (  TiomméRobert)Manceau, 
Confciller  au  Grand  Con- 
feil  a  remporté  le  prix  des  Poètes  Tr-a- 
giques  François.  S';s  belles  Poefies  font 
es  mains  d'vn  chacun. 
Garonne  fleuue  de  France,  quidi. 
uîfe(  félon  Cefar)  la  Gau- 
le Celtique  d'auec  1  Aquitanique  :  elle 
prend  fa  fource  des  monts  Pyrénées  prés 
d'vn  lieu  nommé  Cadalup  .-  de  là  ayant 
trauerfé  Thonlouze  &  Bordeaux  ,  elle 
fevienc  rendre  dans  la  mer  Aquitani- 
que :  ?4e!  t. 

Gafcocrne    ^^'    Guyenne  ,    contrée 

de  la  France  en  la  Gaule 

Aquitanique.     Ma2;in  &  Mercator  la 

retiatgncnr  entre  Bordeaux  &  Bayon- 


G    A 

fie ,  ayafit  la  mer  Aquitanique  \  é 
Couchnnt.  Elle  contient  les  Coml 
deCominges,  Fojx,  Armagnac,  sf 
Duché  d'Albert.  Ce  pay5  qW  affcz  fe  | 
en  quelques  lieux  ,  mais  fpccialetn  ! 
en  vins,  que  l'on  porte  par  toutel  tu  . 
pe.  Sa  capitale  ell  Bordeaux  ,  où  il  '3 
vn  port  de  mer  tres-c-elebre.  Les  C[ 
cons  font  geniils  efprits ,  &  pleins  ( 
courage  ,  mais  cholcres  &  par  tp 
prompts  :  au  refte  grands  vanteursii 
s'il  faut  aind  dire,  infupportables  n 
leur  conuerfation,  quand  ils  ontlc  ". 
fus  :  mais  quand.iU  !ont  les  plus  foi'  :s 
ils  fçauentbien  cacher  leur  naturel.'  i. 
(leurs  grands  &  généreux  Capirai  5, 
comme  acffî  beaucoup  de  dod:cs  ■  . 
fonnasies  font  foras  de  cette  Proui  ■. 

GadinOÎS    contrée  de  France  ,   i- 
{ine  du  Hurepois   j    c 
comprend  les  Duchcz  d'Ellampes 
Nemours,    &  la  Comté  de  Roche 
les  villes  de  Montargis,Fontaine-bl 
(  lieu  deplaifance  de  nos  rloys,  )?yJ  -, 
Ce  pays  eft  de  fort  peu  de  rapport  e  i- 
uers    endroits  ,    abonde   toutefoi  'i 
poiilon  &  venaifon.  /Ufrc.^A. 

Gadonde  Foix    ,     ^uc  de  c 

moi;rs    ,  & 
neveu  du  Roy  Louis  XIL  Fit  pr  JC 
de  fa  valeur  en  la  g\ierrc  contre  les  e- 
niticns.Futgeneral  en  l'armée  coni  le 
Pape  Iules,  <?r  autres  Potentats  d'it  e, 
lefquels  il  deflii  en  lajournée  de  Ha  n- 
ne:  tnais  pourfuiaanfrop  afpremc  I4 
Victoire  ,  il  y  fut  tué  l'an  \s  li. 
f  II  y  en  a  eu  plufie-irs  autres  dcd 
nom  ,  &  entr'autres  celuy  qui  fut  '  îf 
des  Albigeois,  lequel  fut  dcfFaifl  Cf 
Raymond  Comte  de  Thoulouzc  j^'Ç^i: 
la  ville  de  Meuret,  l'an  121^.         ■; 
Gaule  ,  tres-amplc  &  tres-nobl^ 
gion  de  l'Europe  ,  ainfiif* 
pellée  de  Gomer  furnommée  Gallu  ^" 
titfilsdeNoé,  père  &j  premier  fd' 
teur  des  Gaulois  ,  ou  félon  aucuns  .^Ics 
Galathcs  fils  d'Hercule  de  Lybie  \^^ 
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athée  qui  regnoit  en  Gaule  l'an  du 
nde  ii6.\.Bi'>ofe  ,  \enophon.  A  efte 
b -née  par  tous  les  plus  anciens  &  ce- 
resaucheurs, comme  BcrofcJ.CaL'far, 
abon  ,  C.  Tacite,  Solin  ,  Ptolcmée, 
Mla  ,  Eutrope  ,  Egelippc  ,  Amm.  Mar- 
cilin  ,  Suétone  ,  CalclionJylc  ,  &  au- 
tr(5  :  c'eft  à  fçauoir  de  la  mer  Oceane 
V'S  le  Couchant  &  le  Nord  pour  la  fe- 
t)jer  d'aucc  l'Angleterre  :du  Rhin  en- 
tt  le  Nord  &  rOrient  pour  lafeparer 
d  uec  rAlleniagne,des  Alpes  entre  l'O- 
îint&leMidy  pour  la  feparer  d'Italie 
&  de  la  mer  Méditerranée  ,  auec  les 
n  nts  Pyrénées,  entre  le  Midy  &  le 
C  uchant  pour  la  feparer  de  rEfpagnc. 
E  ;n  cette  façon  k  Royaume  de  France 
q  a  toufîours  elle  le  vray  domicile  des 
F'nçois,  y  efl:  tout  compris  ,  &  en  tient 
ei, ore  la  meilleure  partie  :  mais  ainli 

0  efté  retranchez  de  cette  ancienne 
Cjle  vers  l'Orient  &  le  Nord  ,  la 
E'ché  de  Lorraine  ,  les  terres  du  Duc 
d  Sauoye  qui  comprennent  _  les  Ar- 
:!,iie{chcz  de  Monftier  en  Tarentai- 
fï,5i:de  Thurin  en  Piedmond  ,  la  Re- 
p  clique  des  Suilïès  &  Grifons,la  Com- 
ble Venifïï,  &  rArcIieuefché  d'Aui- 
pn,que  le  Pane  polîcde-,  laFranchc- 
Cmiéde  Bourgogne  ,  les  Pays-bas, 
emprenans  les  Archeuefchez  de  Ma- 
!ivS,  Cambray  &  Vtrechitspolledez  par 
'eRoy  d'Efpagne ,  les  pays  du  Licge, 
hlfatie  c]iii f^connojîlent  PEmpereur, 
Xvilles  &  Archeuefchez  de  Treues, 
Vjence  ,  Cojognè,  &  Befançon,  auec 
lj:lques  autres  villes  qui  fe  difent  Im- 
Miales,laplurpart  defqucUes  ont  leur 
'«jritoire  le  long  du  Rhin.  Or  le  com- 
Hncemcnt  du  démembrement  de  ces 
^'uinces  &  villes,  fut  fait  par  les  fils 
|î.  l'Empereur  &  le  Roy  de  France 
!<  lis  le  Débonnaire-,  car  lesavans  par- 
aées ,  écheurent  outre  l'Italie  à  Lo- 
lire  l'aifné  ,  la  Prousnce  &  grande 
îtiedela  Bourgogne  :&  à  jbouis  çf- 

1  ut  outre  l'Allemagne,  tout  ce  qui  eft- 
■'"'  le  Rhin  &  la  ruûere  de  Meufç  ; 
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demeurant  à  Charles  le  Chauue  tout 
k  furplus  des  "Gaules,  eftant  entre  les 
riuiercs  de  Saône,  le  Rhofnc,  la  Mcufc, 
&  l'Efcauld  ,  la  mer  Oceane  ,  &  les 
monts  Pyrénées  :  dont  s'enfuiuit ,  que 
tout  ce  que  les  Roys  de  France  auoicnt 
long- temps  auparauant  poHedé  en  la 
Gaule  Belgique  ,  &  es  confins  d'Alle- 
magne ,  fut  fcparé  de  leur  fouueraineté 
&  obeïlï'ance,  &  lailTant  ce  nom  de  Gau- 
le fut  appelle  depuis  en  partie  Pays- 
Bas  ,  Se  en  partie  Allemagne  :  &  ce 
neantmoins  mefmes  voyons-nous  par 
les  Hiftoires  qu'encore  la  fouueraineté 
de  tous  ces  pays-là  jufqucs  au  Rhin  6c 
aux  Alpes  leur  a  efté  accordée  en  di- 
uers  Traidez  par  plufieurs  Empereurs, 
comme  par  Adolphes  &  Albert  à  Phi- 
lippes  le  Bel ,  félon  le  témoignage  de 
Vignier  en  [on  Sommaire  de  l'Hifioire 
de  France.  Et  depuis  ,  par  l'Empereur 
Charles  IV.  à  Philippe  s  de  Valois  ,  fé- 
lon Bodin  lin.pïsmier  ch.tp.  io.de  fa  l^epu-^ 
blique  y  '(j  du  HtilLtr?.  Toute  la  Gaule; 
furnommée  Cheueluë  ,  eftoit  diuifée 
(  félon  Pline  ,  i.  Ca:far  ,  &  Amm.Mar- 
cellin  )  en  trois  contrées,qui  toutes  fé- 
lon le  mefme  Pline  (  car  les  autres  la 
bornent  diuerfement  ,  donti'oj  les  mots. 
Celtiques  ,  Belgique  &  Aquitaine  ) 
eftoient  limitées  par  des  riuieres,  fça- 
uoir la  Belgique  qui  comprenoit  le  pays 
qui  eft  enclaué  entre  les  riuieres  de 
l'Efcauld  &  àQ  Seine  :  La  Celtique  ou 
Lyonnoîfc  qui  s'eftendoic  depuis  la  rl- 
uiere  de  Seine  iufques  à  la  Garonne  ;  Et 
l'Aquita nique  qui  s'eftenduit  depuis  la 
riuierede  Garonne  iufques  aux  monts 
Pyrénées.  Et  d'autant  c|ue  les  Gaulois 
firent  des  conqueftes  en  Italie  &  s'y  ha- 
bituèrent ,  les  Romains  appellerent 
(pource  qu'elle  leur  efcoit  au  deçà  des 
Alpes)  cette  partie  Gaule  Cifalpine, 
qu'on  nomme  de  prefent  Lotiibardie  & 
Piedmont  \  à  la  différence  de  l'autre 
nommée  par  eux  Tranlalpine  quilQuc 
e-ttoit  au  delà  qui  Çil  noftre  France. 
Dddd  ii 


G      A 

r^inî-^îc       appeliez  auiïi  Gomerites 
de  Gomer  fils    de    Noe, 
comme   a_efté  die ,  que  quelques-vns 
ont  pareilkment   creu  élire  décendus 
des  Troyens ,   fondèrent  ce  grand  & 
redouté  koyaume  des  Gaules  qui  fut 
long-temps  diuifé  en  plus  petites  Prin- 
cipautez&  lUpubliques,  pource qu'ils 
ne  fe  vouloient  donner  à  aucun  Prince 
particuLer  :  car  mefines  ils  les  élifoient 
iculement  pour  leur  commander  ,  lors 
que  la  neccffité  le  reqiieroit  ,  laquelle 
cftant    finie  ,  il    les    contraignoic  de 
quitter  leurs  charges,  auiTichangeoient 
pareillemêt  leurs  Magiftrats  tous  les  ans 
pour  en  eftre^ouuernez  pendant  lapaix, 
&  en  cette  manière  furent  les  Gaulois 
long-temps  aiu-.feziMais  depuis  s'eftans 
reiinis  fous  la  conduite  de  leurs  Prin- 
ces Sigonefc  ,  Belouefc  ,  Bclgius  &  les 
B.ennes ,  ils  firent  plufieurs  beaux  ex- 
ploits ;  car  fous  ces  derniers ,  ils  fubju- 
guerent  Pitalie  &  prindrent  Rome  & 
la  facca^erent.  Vlnt.irque  en  liyie  de  Ca- 
mîllus.    Puis  trauerfans  diuerfes  Prouin- 
ces  tant  de  PEurope  que  de  l'Afie  ,  pri- 
rent la  ville  d^Ephefe  ,  &  firent  d'autres 
conqueftes  tres-amples  :  Mais  quelque 
temps  après  s'efbanspartialifeZiils  furet 
Tubjuguez  par  Cœfar,  après  plufieurs 

orands  combats.     Ce   neantmoins   ils 

... 

reprirent  leur  ancien-ne  vertu  ,  r  alliez 
cnfemble  fous  le  nom  des  François  (  car 
auparauant  ils  eftoicnt  plus  communé- 
ment appeliez  Gaulois  )  &  fous  l'autho- 
rité  d'vn  feul  Roy,  dont  Pharamond  fut 
îepremier.Si  bien  qu'ils  contraignirent 
tous  les  Romains  ,  Goths,  Wifigoths, 
Sarrazins,  Huns ,  Wandales ,  &  autres 
nations  qui  eftoicnt  entrez  en  Gaule, 
de  fortir  de  leur  pays.  Ains  d'auanta- 
gefous  leurs  Roy  s  Clouis,  Clotaire  II. 
Charles  Martel ,  Pépin  ,  &  Charlema- 
gne  vils  s'alîl'.Jettirent  tous  les  peuples 
d'Allemao;ne  ,  d'Italie, de  DannemarK, 
d'Hono;rie,  d'Efpagne,  &  d'Angleterre, 
rpuis  finalement  encores  polledercnt 
PEmpi:e  Romain  auec  plufieurs  autres 
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Prouinccs  :  Reftâblirent  oit  fonder- 
de  nouueau  plufieurs  villes  d'Mleiu 
gne  qui  auoient  efté  ruinées  par  Att  ^ 
comme  confeife  mefme   Irenicus    j. 
theur  Allemand  l'iu.  ^.  ch,if.  i8.  Don  . 
rent  Loix  aux  Allemands,  Lombard:  ^ 
autres  diuerfesnations  :  EftoufFerer  a 
fuperftition  desPay ens  en  contrai^n  » 
les  Saxons  ,  Frifons  ,  Boernes  ,  p(), 
nois,  Efpagnols ,  &c.  de  receuoirla  y 
Chreftienne.  Et  depuis  encore  la  Fih 
ce  eftant  en  paix  fous  nos  Roys  Phili  e 
I.  Loiiis  Vil.  Philippes  Augufte  ,  S;  u 
Louis ,  &  autres  fe  rendirent  non  fe  •- 
ment  redoutables  à  tous  les  peuples  e 
l'Europe ,  ains  encorea  de  l'Afie ,  qi  is 
contraignirenrjufqnes  aux  fleuues  | 
gris  .:^-  Euphrates  de  receuoir  laRi 
gion  Chreftienne.  Recouurercnt  la 
leftine  ,  &  tonte  la  Terre  Sainte*  , 
mains  des  Infidelles;^  &  fe  firenttej 
ment  renommer  tant  en Afie  qu'en  AI 
que ,  que  les  peuples  Orientaux  ap 
îent  encores  de  prefent  tous  les  Ôi 
dentaux  François-,  &  les  Turcs, 
ceux  qui  fuiuent  la  Religion  Roma 
Vrdnhi  ,  comme  n'ayans  remarqué 
cialement  qu'en  ceux-là  de  la  valeu  l' 
du  zèle  au  maintient  de  leur  Relig  i, 
Touchant  leurs  beaux  exploids ,  v€  is. 
prerogatiuesjcouftume  ,  &    Relig  u 
Voy  les  mots  de  France  &  François. 
Gauleon     I^evoifine  de  'la  Ly 
en  laquelle  il  ne  naiO 
petit  viure  aucun  ferpent,  &  mefir 
la  terre  d'icelle  en  eft  jettée  fur  eux, 
les  fait  mourir,  Solin. 
Gaza    ,     CitédePerfe  ,ainfiapp£ 

pource  qu'en  icelle  Car  i- 
fes  Roy  de  Perfe  referroit  toutes  fe.'  i- 
chefTes  &  threfors  •  d'où  vient  me  \^ 
que  ce  nom  a  efté  donné  par  les  Gre<  ^ 
Latins  à  toutes  fortes  de  cheuanc^ 
Richefle. 
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Géants      fils  de  la    terre,  ou  A^»^ 

d'autres  du  fan  g,  qui  A 
des  parties  génitales  de  Cœlus,  lors  '- 
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ils  Saturne  les  luy  trancha.  Furent  hommes  -,  et  qni  eft  toutefois  réfuté  par 

rdies  àc  ftature  de  grandeur  prodi-  S.levoÇmtcnfesQuefi.fur  Ij  Gp)-. 6.' faint 

île,  ayant  vn  regard  affreux,  les  che-  Auguftin  //.  15.  ch.  14.  de  L-t  Cité  if  Dieu 

il   herillèz,  &  les  pieds  aboutiffans  ^«/entendent  par  ccscnfans  de  Dieu, 

Jijlcs  cuiffes  en  forme  de  ferpent.  les  gens  de  bien  de  la  race  de  Scth 

si'oetes  aufTi  feignent  qu'ils  fehazar-  f  Vori^ine  de  cette  fable  des  Géants  qui  • 

;on:  de  faire  la  guerre  aux  Dieux,  &  oferent  flanter  les  efchelles  conhc  h  Cie', 

dicfin  pour  efchelcr  le  Ciel,  qu'ils  r>e  fe   peut  mieux  tirer  qu'à  cette  pref cm- . 

tl'ercnt  plufieurs  montagnes  Tvne  pfucftfe  entrtprife  de/es  renonw.e\  tyy.inSy 

■luure,jcttoient  de  gros  quartiers  de  qui  fous  ii  conduite  de  Kembrot  yoidtiYtnt 

\\c% ,  defquelles  ceux  qui  t^mboienc  cfJener  l.t  Tour  B.ihylonie7we  d'énorme  gr-tn- 

|mer  fe  formoient  en  in__cs ,  &  ceux  dcur  ,  qui  enfin  fc  rttynA  O"  mit  en  confu' 

ii(:heoient  en  terre  fe  drcfibicnt  en  fon.  Gcnef.  11. 

)iia2nes  :  Mais  qui  furent  générale-  f  Sicen'efl^  qu'en  fuiu-irs  Vhilotiluif  Cr 
\i  tous  défaits  &  foudroyez  en  par-  T^il.-.cyobeWw,  i.  ch.  20.de  fes  Sarurn.  nous 
;  lir  lupiter  ,  &  en  partie  précipitez  entendions  par  eux  les  it  tentât  s  de  cotai' 
tifers.  O'.ideUuiC  i.  de  fes  T^ïet.:iv,  nés  gens  prefomptncux  <&  téméraires  ^  iin- 
itin  mefme  en  f^n  Critias ,  fait  quel-  pies  ,  0*  contempteurs  de  toute  pu'ffancc  /f- 
ehention  en  cette  guerre  de  Géants  gitime,  Jefqueh  n'ayant  autre  but  que  de 
pi.ée  Atlantique, que  l'on  tient  auoir  bromller  VEftat  ^  &  detrauofer  le  repcs 
éeuant  le  Déluge,  jlmobo  Hure  \.  public  de  l  Eglife  ^  remuent  comme  l'on  dit 
'/j.'fi  Gentils.  Berofe  Hure  1.  qui  n'en  toutes  pierres^  <&  entaffent  montagnes  fur 
jlfî  fabuleufementjditdeces  Géants  montagnes ,  qui  font  leurs  opinions  fourcil- 
C  eftoient  peuples  prés  le  mont  Li-  leufes  0*  hautaines.  Et  ces  audacieux  en- 
nijuieftansfort  pu;fl'ans,exerçoient  fans  delà  terre  ne  not/j  font  pas  inal  repte-. 
it;  fortes  de  cruautez  &  barbaries:  fente\,  ayans  des  pieds  recoquillet^,  &  finif- 
it,eoient  les  hommes  ,  &  faifoient  fans  en  figure  de  fcrpens  ,  pour  montrer  que 
oler  les  femmes  grolîes  pour  deuo-  le  cours  de  leur  vie  n'efl  occupé  qu'àcbofes 
•liursenfans.  Se  mefloient  indiffe-  obliques  ^  tortionnaires  &  pleines  de  inalice^ 
Tiient  aucc  leurs  mères  ,  hommes  &  dont  le  ferpent  efl  le  fy^ibole.  Jlfm  au/si 
ft;  brutes  ;  contempteurs  de  Dieu  que  nous  tenions  ces  Géants  qui  fe  bandent 
dcoute  religion.  LesHebrieux,  en-  contre  Dieu,  foulent  aux  pieds  les  Loix  de 
iuiisMouyfe  quiles  appelleG//'/?oKÙ;;,  luftice^  non  point  pour  hommes  ,  mais  pour 
i.f>im,  &  Kephilim.  Genef.  6.  difent  monflres  de  nature. 
T;  furent  les  puifTans  du  fiecle  ,  &  f  Les  Kattiralifies  interprètent  cette  fi&ion 
ticjimez  Ty  r^.ns ,  &  qu'ils  naquirent  des  yents  enclos  en  U  terre ,  lefquels  pour  fe 
tmps  d'Enos  ,  de  l'accouplement  faire  libre  pjff^ge  écroulent  tellement  quel' 
oi*inable  des  enfans  de  Dieu  auec  quefois  les  nnntagneSyO' en  élancent  les  éclits 
'  :les  des  hommes  ,  &  mefme  quel-  &  quartiers  (i  hauts  qu'ils  femblcnt  vouloir 
icvns  d'entr'eux  &  plufieurs  Chre-  guerroyer  le  Ciel.  Gerop'us  en^on  liu.  2.. 
fCt  graues  autheurs,  lofephe,  Tertu-  intit.  Gigantomachie. 
:n  S.  Cyprien  ,  îuftin  martyr,  Cle-  Gedeon  ^"^  ^^  ^"^^  appelle  lero- 
îH' Alexandrin  ,  Ladance  ,  &  autres  *  boas  de  la  Tribu  de  Ma- 
lt Hmé  que  par  ces  enfans  de  Dieu  naflez ,  fut  efleu  de  Dieu  p  r  vne  vifion 
'i"nt  eftre  entendus  les  Anges  qui  pour  deliurer  les  Ifraelites  de  l'oppref- 
ic^ftans  des  filles  des  hommes  pro-  fion  des  Madianites  :  en  té.r.oignagc 
ifi-nt  ces  Monftres.&  Géants,  afin  dcquoy  luy  furent  faits  deux  miracles 
'e  'ar  eux  fut  punie  la  peruerfité  des  qu'il  auoit  requis ,  l'vn  de  la  to  fon  qui 
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ïut  mouillée  ,  tout  le  refte  de  la  terre 
eftant  à  fec  -,  &  l'autre  de  cette  mefme 
toiion  feiche,  toutle  refte  delà  terre 
citant  mouillée. [tt^^w  6.  Ayant  donc  fait 
vne  armée  de  ^2ooo.liommes,ilnes'en 
referu a  toutefois  parle  commandement 
de  Dieu  que  500.  aut;c  lefquels  il  tailla 
en  pièces  iufques  à  lioooo.  tant  Ma- 
cUanices  qu'Amalacliites  ,  mais  pat  vne 
faç:)n  eîtrange  :  car  après  auoir  diuifé 
les  Tiens  en  trois  efcadrons  ,  il  leur  fît 
prendre  à  chacun  d'eux, d'vne  main  vne 
bouteille  en  la  nielle  eftoitvnflambeau, 
8c  àt  l'autre  des  trompettes  .-  Se  ainfis'é- 
tans  approchez  de  nuid ,  &  entourrans 
le  champ  des  ennemis  rompirent  leurs 
bouteilles  en  fonnans  de  leurs  trompet- 
tes :  ce  qui  les  eftraya  tellement  qu'ils  fe 
mirent  à  fuir  ,  &:  fe  tuèrent  les  vns  les 
autres:  Et  par  ce  moyen  Gedeon  deliura 
de  capt;uité  les  Hebrisux  ,  fur  lefquels  il 
prefida  40.ans, après  auoir  eu  yo.enfans 
légitimes  ,  &  vn  autre  qu'il  eut  d'vne 
coTicubine  nommée  Abimelech  qui  luy 
fucceda  enuiron  l'an  du  monde  192.7. 
luges  j.  &  8.  ro/e/'/;e  //.  5.  ch.x^.  8.  CT  ()Jt 
fes  .Anti(i.  lurL. 

Gcdrofie  re:;iondu  Royaume  de 
'  Perfe  ,  appellée  aujour- 
d'huy  Ch.trm-irj  , félon  Niger,  Circtn  par 
Caftalde,  &  Gu^^raté  par  Giraua  :  Au 
K 'rd  elle  a  la  Drangiane  ,  l'Aracofie  : 
au  Couchant,  la  Carmanie  ou  Cbeymain  i 
au  Lcuant  le  Royaume  de  Camboyc  :  & 
au  Midy  ,  la  Mer  des  I«ndes.  Cette  Pro- 
uince  eft  deferte  pour  la  plufpart  &  plei- 
ne de  fables ,  dépourueuë  d  eaux  autres 
que  des  pluyes  d'Efté  ,  eft  fu jette  aux 
ardeurs  du  Soleil ,  &  partant  infertile  : 
produit  toutefois  le  nard  5c  la  myrrhe. 
Sty.ib.iiu.  15.  Les  Capitaines  de  l'armée 
de  mer  d'Alexandre  le  Grand  luy  firent 
rapport  que  les  Gedrodens  qui  hali- 
toient  le  long  de  la  riuiere  d'Arbis  fai- 
foienr  les  portes  de  leurs  mAifons  de 
mandibules  de  poiObns ,  Se  qu'ils  fe  fer- 
\iojcnt  de  leurs  areftes  en  lieu  de  poul- 
wcs  '^  foiiaeaux  ,  dont  il  y  en  auoic  qui 
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aiioient  bien  40.  coudées  de  Ion»  >l, 
liure  8.  ch.ip.  ^. 

Géhenne  ^"  Gehennon  ,  cft 
dire  ,  L.t  vjllée  c  j 
d'Henoon-^  interprété  du  SyriaCiff, 
Eftoit ,  félon  faint  lerofme  prés  :  I 
rufalem,au  pied  du  moncMori;\i 
peticevailée  où  fe  voyoic  vne  cam  a\ 
fort  delîcieufe  ,  ombragée  d'arbr 
remplie  de  fontaines  :  En  laqueiù 
vn  Idole  de  Baalque  les  enfans  d  ^ 
adoroient  &  deuant  laquelle  i  fa 
foient  palier  par  le  feu  leurs  enfc  i,-, 
commettant  tant  d'abominatior  qt 
Dieu  les  menaça  de  remplir  de  .or 
tellement  ce  lieu  qu'il  ne  feroitp  131 
pelle  Thopher  &  Baal  (  qui  ei  ier 
leurs  Idoles)  mais  vn  tombeau  de  m 
&  pour  ce  Noftre  Sauueur  appli  e( 
mot  pour  fignifier  le  lieu  des  pe 
fupplices  des  méchans. 

S.Gelafel.   Aitncain.52.  Pa, 

quelques  -  vns 
moient  Scholaftique  auant  le  I 
cat  )  eftant  venu   d'Affrique  à  F 
caufe  des  perfecutions   des  VVa 
eftablit  au  Latran  vne  cfpece  d 
noines  réguliers  menans  vie  M  atl 
que  jainfticuée  par  S.Auguftin  f-  '^' 
ccpteur.  Oniiphr.  i^rcll'a  le  Cano' 
McH'e,  ou  plûcoft  félon   faint  G 
liurc  7.  chn).  103.  y   adjOuila  qi 
prières  ',  compofa  plulîenrs   H\ 
CoUedes,  Anriphones,  &  Gradu' 
lEgUfc  fe  fert.  Fit  vn  Décret  to 
les  Efcritures  faintcs ,  les  Conci 
neraux  ,  &    les  Efcriuains  Eccl 
ques.     Remit  la  célébration  des 
Ordres  aux  4.  temps.  Cm.  Oràin 
-71.  (UfflncL  Fut  grand  ennemy  d 
nichéens  lefquels  il  bannit  de  lU' 
fit  brufler  leurs  liures.  11  nous 
2.  EpiftresDecretales ,  oC  qnclq' 
très  œuures.  S,\^cL  'P^Uver.  Mbun 
de  grâce  498-.apres  auoir  gouneri  u 
glife  «;.  ans  8.  mois  ly.  iours.  5>«/»/  ' 
Gelafell.    Caietan,  .67.  Pai 
prauani  Moine  |l'i'' 
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><fr  &  de  fainfte  vie  ,  fut  battu  &  em- 
il'nné  par  vn  Romain  nommé  Cin- 
u,  piiisdeliuré  par  le  peuple.  Mais 
ttbcreur  Henry  eftant  entré  en  Italie 
aiantcrcé  l'Euefqiie  de  Bvacare  le- 
le'il  fit  appeller  Grégoire  VIII.  &  con- 
;  »elafe  ,  il  fut  contraint  d'abandon- 
r  .orne  î^  palier  en  France,  où  finals- 
;Jilmouriit  au  Monaltere  de  Ciu- 
V  n'ayant  tenu  le  *^"icge  qu'vr  an  & 
f .rj  ,  l'an  de  grâce  laç.  H'ncler. 
u  y.  De  fon  temps  fut  infiitué  en 
ni...lcm  l'Ordre  des  Tcnipli'^.rs. 
/  U.  comnrc  auOi  ccluy  des  Moipi- 
|i|s  je  S.lcan,ou  C  hcuaiicrsde  Rho- 

d'us    (  nommé  Aulus  )  autheur  ce- 

\\       lebre  ,  qui  viuoit  à  Athènes 

■nps    de  Trajan.  Nous  a  laiiîë  les 

ifs  des  nuicts  Aniques.  Voiate-.. 

^')Pj     Syracufain    frère  de  Hieron 

auquel  Pindare  adrefle  plu- 

11  Jefes  Odes.  Défit:; 0000.  Cariha- 

n  s  conduits  par  Amilcat  au  mefme 

uiela  déroute  faite  par  ThemiiVo- 

:  es  Thcrm.ophyles.  Diodore  lin.  ii. 

otient  qu'il  fut  d'vn  courage  fi  ee 

îrix  qu'ayant  dompte  la  Sicile  ,  il  fe 

■eintatout  nud  dansla  place  publi 

3(:;prononça  hautement  qui  red- 

:aux  Siciliens  fa  Principauté  ,  la- 

e  toutesfois  ils  refuferent.     CœL 

?«'"?.  ////.  ip,  ch,if).^i, 

'CDnS    peuples  de  la  Scythie,voî- 

fins  des  Agathyrfes.,   ainfi 

t  vn  certain  Gelon  fils  d'Hercule  & 

^t'^'Agathyrfe.  Us  fupportoient  pa- 

îi^iient  la  faim  en  la  guerre,viuans  le 

"  fouuent  .û'vn  peu  de  laid  méfié 

ledu  fang  qu'ils  tiraient  de  leurs  che- 

IV.   Efcorchoient  leurs  ennem.is  & 

ît-'efloit  nt  de  la p eau, afin  de  fembler 

U'erribles.  ^4lex.  d'Jkx.  liu.  1.  ch.^p.. 

'•  sfe  peignoient  auffi  le  corps,  & 

io:nt  leurs   mœurs  Xemblables    aux 

^'hyrfes.  Voy    Agathyrfes.  Ils  font 

lofent  appeliez  Getes  &  Tartares,, 

■l-iu^ 
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Geloiim  ,  ^ft^f^gde  la  Sicile,  lequel 
à  caufe  C\t  {on  infcdion 
chafle  tous  ceux  qui  s'en  approchcne.  îl 
va  2.  fontaines  prés  de  luy  ,  lefquelles 
félon  le  bruit  comm.un  il  y  en  a  vnc, 
dont  il  vne  femme  fterile  en  bojr ,  elle 
conçoit  :  &  de  l'autre ,  (1  vnc  femme  fé- 
conde en  goufi:c,cllc  deuient  fterile. 
GimeaUX  °^^  Binons  ,  fians  cclc- 
fte  ,  â:  l'vn  des  12.  du 
Zùdiaque  ,  qu'on  a  feinr  eftreCaftor  8c 
j  olliix:  vir.ans  l'vn  après  l'autre  ccmti- 
nueUemcnt.  J'oy  Cafloro 
Genebrard  Auuergnac,  première- 
ment Lefteur  public 
es  Lettres  Saintes  &  Hébraïques^  puis 
A rche.uelque  d'Aix  en  Prouc'nce.  Fut 
tres-fçauanc  &  bien  verfé  es  fciences,  & 
spécialement  es  diuines  &  es  langues, 
très  curieux  rechercheur  de  l'antiquité, 
dont  W  fait  rapport  auec  tant  de  fidéli- 
té, qu'il  lurpaiîe  en  cette  Vertu  tous  les 
Hiftoriographes  &  Chroniqueurs  de 
plufieurs  fiecles  :  Nou5  a  laillé  plufieurs 
Liures ,  &  entr'autres  fa  Chronologie 
qu'il  a  continué  depuis  le  commence- 
ment du  monde  jufques  à  l'an  15S4. 
Mourut  l'an  '597. 

Gencfe  ,  in^erpret.  du  Grec  Gênent 
tion  -,  eft  ainfi  appelle  le 
premier  Liure  de  la  fainâie  Bible,  pour- 
ce  qu'il  trai<â:e  de  la  Création  du' mon- 
de :  comprenant  auflî  generalem-cpt  les 
geftes  des  (ix  principaux  Patriarches, 
Adam,  Noé,  Abraham,  Ifaac,  lacobSC- 
lofeph.  Les  Rabbins  Hebrieux  difent 
merueilles  de  fes  4.  premiers  chapitres, 
tenant  qu'en  iceuxeft  contenu  le  fom- 
mairedetout  ce  que  les  hommes  ont 
jamais  fçeu  &  fçauront  jufques  à  la  fin 
du  monde.  i\.  ^bon  ï-I^a  eu  fes  Com- 
met't.  fur  le  Dec.-ilog.  Vhilon  luif  i.  des 
allégories. Eujcb.  liu.  t.  de  l.x  prepr.Ef*>tPg» 
<&  autres. 

Geneihlius    ,     fnmom   de  lupiter, 
ainfi  appelle  pour- 
ce  qu'il  auoit  le  foin  de  la  génération 
des  enfans. 
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^llycut  vn  Sophifte  'delà  Paleftine 
de  ce  nom,difciple  de  Minucian,  lequel 
en  il  peu  de  temps  qu'il  vefcut  a  efcric 
tantdeLiures  que  c'eft  meruille  ,  fé- 
lon Suidas. 

Genève    ville  &  Comté  de   Sauoyc, 
fituée  à  l  emboucheure  du 
Rhône  prés  le  lac  Léman  ,  dit    autre- 
ment Lofane  ou  de  Genève.    Elle   fut 
baftie  par  Léman  fils  de  Pans,  qui  re- 
gp-oiten  Gaule  enuiton  l'an  du  monde 
2994".  Cefar  .ai  1.  Hioe   de  fcs  Comment. 
die  qu'elle  eftoit  fous  la  puiilance    des 
Suides ,  ayant  cfrébruflée  du  lemps  de 
i'Enrpereur  Heliogabale  ,  elle  fut  reédir 
fiée  par  Aurelian  aufii Empereur  ,  dont 
elle  futnommée    Aureliane,  Les  Euef- 
ques  de  Genève  eflans  en  différent  auec 
les  Comtes  d'icelle  pour  la  domination 
de  la  ville  ,  les  Genevois-appellerent   à 
leurs   feconrsvn  Comte  de  Sauoycjfi 
bien  que  l'Euefque  luy  oétroya  qu'il 
pofl'ederoit  la  ville    en  tiltre  d'hypo- 
thèque,ce  que  les  Comtes  y  pofledoient 
auparauant  :  Mais  à  caufe  qu'il   trait^^it 
les  Genevois  tyranniquement ,  ils  r'ap- 
pellerentleur Comte,  qui  toutefois  en 
futchafié  parles  Sauoyars  ,  qui  ont  tiré 
à  eux  la  lurifdidion  defdits   Comtes. 
Finalement  ,  Amé  Prince  de  Sauoye, 
fafché  de  fe  voir  au  délions  d'vn  Euef- 
questafchade  fe  mettre  au  delfus ,  & 
impetra  de    l'Empereur    Charles    IV. 
d'eftre  Vicnire  de  l'Empire  ,  &  que  l  E- 
ucfque  luy  fut  fujet  ,  auquel   l'Euef- 
que toutefois  re lifta  :  mais  Amé  VIïî. 
neveu  du    premier  ,   irnpetra  du  Pape 
Martin  la  lurifdiflion  temporelle  dont 
toutefois  il  n'a  pu  jouyr  non  plus   que 
les  Euefques ,  en  ayans  totalement  eké 
dépouillez  par  les  CaUuniftes ,  qui  du 
temps  du  Grand  Roy  François  s'en  em- 
parèrent ,  &  tiennent  encore  de  prc- 
îent  toute  l'authorité  tant  temporelle 
que  fpirituelle  :  &  de  fait ,  ils  y  ont  for- 
mé vne  Republique  ,  dont    les     Status 
&r  Ordonnances  font  très-bien  eftablis, 
j'eion  le  lefmoignage  de    Bodin    en  f.t 
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B^e {Publique.  Les  habitans  ,  bien  u 
groffiers  en  leurs  mœurs  ,  ont  to  ei 
fois  vn  bon  efprit-,  haïlîans  au  reflle 
eftrangers  Catholiques,  mais  y  rec  ;i] 
lent  fort  benignement  ceux  de  la^c 
ligion  prétendue,  laquelle  ils  obfei:n 
très  eftroitement  j  cette  ville  ( 
comme  la  pépinière  des  Miniflr-  a 
France.  Les  Allemans  rappellent  »j 
Merctto 

S«^^'     Geneuiefue    Vierge  Par  ;n 
re  du  tem  di 
Roy  Cîouis  L  efl  grandement  hoiré 
par  les  Parifiens.  S.  Gieguire   de  « 
a  efcritf'îyie  mlr.tciihufe. 
Genezarech     o"  Genezar,lac  :1, 
Galilée  ,  prés  1  ip 
Ie  s  V  s- Christ  appellafes  Ap^ 
Luc.  5   11  a  140.  ftades  de  longuet  l 
4.  de  largeur.  L'Efcriture  Sainte  .|(i 
appelle  mer  tout  amas  d'eau  )  le  m 
me  mer  de  Tyberiade  à  caufe 
vîUede  mefme  nom  qui  en  eft  vc 
&  mer  de  Galilée. 
Génie     ^^^'^^  ^^  Dieu  eftimép  ' 

Anciens  prelider  à  la 
ration  des  chofes,d'où  il  a  pris  fon 
Paufanias  enl'Eii.ml' ^ch  ne  ,\q  f 
de  lupiter  &  de  la  terre.  On  l'eil 
auffi  Dieu  des  plaides  &  de  joye 
&  partant  croit- on  qu'il  accompli 
toujours  les  hommes  dés  leur 
fance, les  prenant  en  fa  garde  & 
teâ:ion,Mefmeà  croyoient  ils  qu 
cun  en  auoit  deux  3,  l'vn  bon  ,  &  1 
mauuais ,  comme  fe  voit  dans  P 
que  de  ceux  qui  apparurent  à  Brut 
à  Caflîus.  Ils  eftimoient  que  non  1 
ment  les  créatures  humaines  au 
plufieurs  Geni.es,  mais  auffi  les  pi 
baftimens,'?;  places.  Le  peuple  Rt 
auoic  auffi  fon  Génie, &  Tertulien 
que  les  grands  fermons ,  fe  faifoiei 
le  Génie  des  Princes  -,  &  Sucton. 
porte  que  rEmpccur  Calunil 
auoit  fait  mourir  pbifieurs, pour  n 
point  juré  par  fon  Gc-ie  On  lu 
foit  facrifice  en  luy  prcfentant  i. 
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;  S  des  talTes  &  eftendant  force  fleurs 

,-•  I.  erre. 

\.iï  Ci  Génie  les  "KiturAijics  entetident  la 
f^netrle  des  élemens,  qui  confcïue  les  corps 
tiette  force  &  ver^u  des  fl./tieftes  qni  ci- 
nunt  nous  incite Àli gencr.it ion^<^  impri- 
{H  nous  des  in:^i!i--^tlons  <T  pniff.inces  vlo- 
ffiU  au/quelles  nojhe  vie  eil  .lU'ijettie. 

\iielnues  .iutres  toutesfo/s  veulent  <jr?e  ces 
t\ns  iyent  en  quelque [enthnent,  (  comme 
'lijieurs  jutres  chefesf!/ncles)cks  bons  ^3^ 
ttuiis  ^n^eç  ou  démons ,  qui  font  donne\ 
ty)omivesà  leur  n.>iffin:e^felonda  tradi- 
9-,înd4ique  &  Cbrefiienne, 

^inadius        Patriarche  de    Con- 
'  ftantinople  ,  perfon- 

i^  fortdifert  &  fubtil,  lequel  a  efcrit 
ri)aniel.  Mourut  l'an  46o,du  temps 
!  Empereur  Leori  l'Ancien.  Sixte 
(lois  lin.  4.  de  f.  S.  B'blioth, 
le  nés  contrée  d'Italie,  de  prefent 
Duché,  jadis  nommée  Li- 
ir-,  ioignant  la  cofte  de  la  nter  Ligu- 
qî.  Au  Midy  elle  s'eftendbien  cent 
i>nte  milles  entre  les  Alpes  du  Cou- 
lat&laTofcanedu  Leuant  :  L'on 
c^Liife  en  Orientale  &  Occidentale; 
{Jrtie  Orientale  eft  celle  qui  efl:  de- 
(ifePortde  Lunejufques  à  la  ville 
•  :nnes ,  &  l  Occidentale  celle  qui 
-1  nd  depuis  Gennes  jufques  à  Mo 
ici  Ce  pays  eftpour  laplufpart  afpre 
•n'iitueuM  :  &  félon  Strabon  ,  jadis 
!  tilt  fterile;  mais  de  prefent  ,    qu'il 

'-IX  cultiué  ,  il  y  rapporte  princi- 
ilÇjient  quantité  de  vin  &d'huyle.  Sa 
illf  Capitale  dite  pareillement  Gen- 
:s,:ll:  affife  en  la  cofte  de  la  mer  Ligu- 
,qi;,auec  vn  beau  &  magnifique  port, 
5î  ùuurantdu  cofté  d'Afrique,  a  fon 

au  Midy  .-  'Elle  a  fix  milles  de 
ur  tort  peuplée  &  ornée  de  Palais 
*gifiques ,  tellement  qu'on  la  nom- 
C'ennes  lafuperbe,  eftant  aulTite- 
uëourl'vne  des  clefs  d'Italie.  Elle  a 
^éidis  fort  puidante  furmer,  ayant 
•nciisleslflesdeCypre,  Le{bos,& 
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Chio,  Se  eftendu  fa  domination  jufques 
au  fleuue  Ta  nais  :  Ils  furent  fvjets  .iuk 
Romains  jufqties  à  l'an  600.  que  Char- 
lemagne  &fes  fuccelleurs  Roys  de  Fran- 
ce la  régirent  par  l'efpace  de  cent  ans, 
du  depuis  elle  fut  gouuernée  par  des 
Ducs,  &  encore  par  les  François ,  qui 
en  demeurèrent  maiflrcs  jufques  à  An- 
dré Dorie  ,    qui  en  l'an  15  2.8.  y  eftablit 
l'cftat  auquel  elleeftà  prefent.  La  for- 
me de  fon  gouuernement  eft  que  cette 
Republique  a  vn  Duc  qui  commande 
deux  années  durant,auec  quelques  gou- 
uerneurs  &  vn  Confeil  de  400.  Coft- 
feillers.  Ses  habitans  font  fubtils ,   vail- 
lans  &  adroits,  plus  fur  mer  que  fur  ter- 
re :  ayans  le  trafic,  mais  fort  incondans 
&  variables.  Ils  font  en  la  protcdion  du 
Roy  d'Efpagne,  qui,  leur  deuoit  dés  l'an 
1600.  bien  180Q0000.  &  en  emprunte 
journellement  d'eux.  Ils  tiennent  aufli 
l'Ide  de  Corefgue.    Le  Pape  Innocent 
II.  l'érigeaen  Archeuefché  l'an  1130. 
ybeïtnsFoliet.iS^G'  ^Hgujiin  lufilnian  ,  ont 
efcrit  de  leur  Efi.tt. 

Genfelaric  ^"  Sifalaric  frère  bâ- 
tard d'Alaric  ion  pre- 
deceffeur,  après  la  mort  duquel  il  s'em- 
para du  Royaume  d  Efpagne,  en  vou- 
lant exclure  Almaric  petit  fils  d'Alaric^ 
mais  Theodoric  pere-grand  de  cet  Al- 
maric enuoya  en  fa  faueur  Sooo.  hom- 
mes, lefquelspalîans  enEfpagnechafle- 
rent  l'vfurpateur  Genfelaric  l'an  512.& 
le  4.  de  fon  regne.Lequel  ayant  en  vain 
requis  le  fecours  des  Wandales ,  fut  tué 
prés  la  Durance,  comme  il  s'enretour- 
noit  es  Gaules.  Chroniq.  d'Efl^igne-. 
S  George  ^^  Cappadoce  ,  Chef 
•^  de  guerre,  fut  martyrifé 
pour  la  Foy  fous  l'Empereur  Diocle- 
tian  :  eft  renommé  pour  fa  faindcté  par 
tout  1  Orient.  Son  corps  eft  de  prefent 
à  Venife.  Eufehe  lia.  "à-  ch.îp.  i^.  B.tron. 
ann.  iço,  . 

Georo"ie       contrée  de  la  grande  Ar- 
^      *    menie  ,  appellée  par  les. 
Barbares  GtiYgiji.tn  ^  comprend  l'Iberie 

E  e  ee 
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ancc  vne  partie  de  la  haute  Aumetiic. 
Elle  a  pour  bornes  au  Couchant  la  Min- 
grcUe,  jsdis  ;ippellée  Colchide:au  Nord 
la  Zemrie,  dite  anciennement  Albanie: 
aii  Leuant  la  moyenne  Atropatie,  main- 
tenant Sctuan  :  &  au  Midy  vne  partie 
de  la  haute  Arménie,  appellée  de  pre- 
fcnt  Turcomanie  ;  Elle  a  force  monta- 
gnes &  irorcHs ,  &  ainfîcftinacceffîble 
aux  ennemis  :  fa  pleine  toutefois  eflaf- 
fex  fertile  ,  cftant  arroufée  de  plufieurs 
fie  unes ,  entre  lefquels  font  le  Cyre  & 
i'Araxe.  M  tgin  en  f.t  Gena^y, 
Géorgiens  ®^  Georgianiens ,  ap. 
'-'  peliez  par  eux-mefmes, 

parles  Turcs  &  Tartares  lurian  ow  inr- 
gi.tnUr  ,  qui  habitent  cette  région  con- 
pgué  de  l'Arménie,  dite  par  les  anciens 
Iberie.  F  irent  ainfi  appeliez  à  caufe  du 
valeureux  ^Martyr  S  George,  l'ima2;e 
duquel  ils  portoiznt  en  leurs  bannières 
ouenfeignes  :  parce  que  ce  fut  luy  qui 
le  premier  plan. a  la  Foy  en  ces  quar- 
tiers là,  bien  que  Calchondyle  difc  que 
ce  foit  du  temps  du  grand  C  )nftanân. 
Sont  peuples  tres-pauures  &  niiferables 
entoures  leurs  façons  de  viure  :  mais 
cftans  enuironnez  5cemparez  des  hautes 
montagnes  ,  ils  fe  rendirent  jadis  Çi 
puiiFans  &  redoutables,  que  le  grand 
Turc  &  le  grand  Cham  de  Tartarie ,  & 
îe  Sophide  Perfe,  ne  purent  les  ran- 
ger fous  leur  obeyffance  :  mefme 
auoient-îls  decooftumc  d'entrer  enfei- 
gnes  déployées  jufqaes  dans  la  ville  de 
lerufalcm  pour  faire  leurs  deuotions, 
eftans  excmpis  du  tribut  que  payent  par 
tefte  chaque  Chrcftien  :  Mais  depuis 
cent  ans  en  c\  ,  ils  font  deuenus  telle- 
ment pufiUaninies,  qu'ils  fe  font  laillez 
commander  ores  par  le  Perfan  ,  ores  par 
le  Tartare ,  &  ores  par  le  Turc  ,  duquel 
ils  font  deprefent  tributaires.  Ils  tien- 
nent CTicore  en  lerufalem  beaucoup 
de  !ie;ix  Saints,  &  particulièrement  fur 
le  Mont  deCaUiaire,  où  ils  oni:  vn 
.Oratoi'-e,  Ils  font  entachez  de  l'herefic 
de  Ncftorius ,  racttans  deux  perfonnes 
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en  lefus-Chrift,  enfuiueftt  atireftej 
traditions ,  &  cérémonies  de  l*Eg| 
Grecque ,  fe  feruans  de  cette  languej 
l'Office  diuin  ,  mais  de  charafteres  , 
cunement  dilîerens.  Ils  font  de  gran  :: 
abftinenccs ,  perdftans  en loTjgues pi* 
res.  Ont  vn  Eaefque  fouuerain,  norTK 
Iacelique,auquelprefque  tous  les  Cl.} 
ftiens  Orientaux  portent  obeydat* 
ne  reconnoilîans  le  S.  Siège  Rom  » 
Socr.ite  1/14.  I.  t:ie  fsn  H!fl.  Eccl.  Ltonic  (. 
chondyle  liti.Cf.de  l'tlijL  des  Turcs,  j^'^,,, 
Theodoret.F.  de  Belle  fcrej}  lu  2^  ch,  ^.d  ^n 
Hift.  yniuerfelk  ,  &  patres. 
S.  Germain  Euefqued  Auxe:, 
contemporain  le 
jfaindeGeneuiefue,  fut  délégué  p,  ,e 
Concile  des  Gaules  auec  Sainâ:  L  >, 
pour  aller  en  Angleterre,  afin  de  ci. 
batae  rherefie  des  Pelagicns.  Vi  it 
fous  Clodion  le  Cheuelu  ,  l'an  \, 
B  'l'on  -nn,  4;, 5. 

S<  Germain  wnLays      .     v'^- 

■  wlc 

l'Ifle  de  France  ,  à  cinq  lieucî  de  P  1$, 
lieu  depl.àfance  de  nosRoys,  &  m 
des  plus  aracieux  en  fcjour.  Charl  S, 
ictta  les  premiers  fondemens  du  :il 
Chadcau  ,  &  du  depuis  fut  orné  &  11- 
belly  deplulieurs  délices  &  fmgi  ri- 
tez  par  les  Roysfuiuans ,  fpeciale  nt 
par  Henry  le  Grand ,  qui  y  fit  bail  Ic 
nouueau  Chafteau  ,  auquelil  n' 'ir- 
gna  rien  de  ce  qui  pouuoit  éclai  fi 
gloire  &  releuer  fon  honneur.  /  ne 
lieue  prés  il  y  a  vn  bois  taillis, au  it  eu 
duquel  il  y  a  vn  chemin  pallant,!'»  ■ 
branches  des  arbres  d'vncofté  ji 
dans  l'eau,  y  flottent,  &  celles  de  X 
vont  au  fond  ;  l'on  l'appelle  conm 
ment  le  bois  de  la  trahifon  ,  lac, 
on  eftime  auoir  efté  faite  par  Gani 
qui  liura'  aux  Sarrazins  l'arm 
Charlemagne.  Voy  Ganes. 

Gcrmanicus     ^'^  ^'-'  Drufus, 

de    1  Empereur 
bere,  &  d'Antionia  père  de  l'EmpCHf 
Caligula  :  fut auiïi adopté  par  (o<^ 
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JTibere.Eftantcn  Allemagne  après 
lortd'Auguftc  Cefar,  il  rctufa  l'Em- 
iiqui  luyeftoit  offerte  ^'ar  les  légions, 
rflepiiis  triompha  des  Ailemans  ou 
:^mai-ns,  ayant  remporté  (areux  pla- 
Jrs  victoires  fignalées,ce  qui  luy  don- 
Ac  furnom  de  Germanicus.  Orofc.  Il 
dna  p'"'nr  Roy  aux  Arméniens  Ze- 
3,&fit  alliance  auec  les  Parthes. 
^te  lin.  2.  (h  [is  J.muO"  Snet.  en  la  vie 

5rmani€  ,  Frouincetrcs-amplede 
l  EuropCjde  prelentdi- 
:^ Allemagne  :  Ainfi  .ippellée  :  pource 
ivellceft  v.oiline  ou  germaine  de  la 
'iiice,oii  que  fes  habitans  font  comme 
enains  en  mœurs  des  François ,  ou 
iiplùtoft  du  mot  Allemand,  Gtaïd- 
y\nen  ,  qui  eft  la  mefme  lignification 
dmot  Germanie  ,  comme  qui  diroit 
0  homme  ou  parfait ,  auffi  cette  Na- 
|c  eft  fi  genereufe,  que  difficilement 
lldure  fans  guerre.i'oy  Allemagne. 
^.r^y     oularfay  ,  Iflede  la  merBri- 

■'  tannique,appelléeparAnto- 
li,,  Cefarée,  vis  à  vis  de  Conftance 
il;  de  Normandie  :  Contenant  bien 
lOTiilles  de  circuit.  Elle  efl;  afiez  ferti- 
C|i  toutes  fortes  de  fruits  ,  mais  abon^ 
ia|:e  principalement  en  bercail ,  ou  fe 
rquent  des  brebis  qui  ont  quatre  cor- 
\t  TAnglois  qui  la  poilede  de  pre- 
Cf ,  y  tient  vn.e  garnilon  aaChafteau 
.c  lontorgueil.  M.i^ln  en  f'  do^r. 
\j  r  Ton  l^'^'â:eur  ttes-celebre.  Chan- 
celier en  l'Vniuerfité  de-Pa- 
"'    idepnté  del'EglifeGallicanepout 

eau  Concile  gênerai  de  Conftan- 
iCilu  temps  du  Pape  Alexandre  V.  & 
leoftreKoy  Charle  VU. 
£*'yon  fils '"le  Chryfaor ,  quieftoit 
Roy  d'Elpaçrne  enuiron  l'aîi 
^"  londe  1950.  félon  Genebrard.Her- 
^d  le  tua  pour  luy  riauir  fes  bœufs ,  qui 
ift*ent  beaux  par  excellence. Les  Poe- 
^^"  feignëc  auoir  eu  triple  tefte  ,  pour- 
'^•ii'iJseftoient  trois  frères  viuans  en 
^^  amitié  Se   coiycorde  ,  qu'il  fem- 
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blbit  que  ce  ne  fut  qu'vne  an^e  habi- 
tante en  trois  corps  ,  ou  bien  pource 
qu'il  reanoit  fur  trois  IHcs  adjacentes  à 
l'Efpaone  ,  fcauoir  ,  Ebufc  ,  Maiorque, 
&  Mitiorquc  :  &  pource  qu'il  cftoic 
puinant  &  fur  terre  &  fur  mcr,cela  leur 
fit  auffi  dire  qu'il  auoit  vn  chien  à  deux 
telles  -/irglL  Hure  8.  de  l'ALneldc,  Str.tb. 

cl(\.'n    contrée    du  pays   d'Egypte, 
fertile  en  pafturages ,  qui  fut 
donnée  à  lacob  &  à  fes  enfans  par  Pha- 
raon Roy  d  Egypte  ,  en  faueur  de  ïo- 
feph  fils  de  lacob.  Gencf.  47. 
n^l^  fils  de  l'Empereur  Septimias  Se- 
uerus  &  de  lulia  ,  fut  eGeu  pour 
Empereur  après  la   mort  de  fon  père, 
âuecBaflianCaracalla  fon  frerc  pater.- 
nel  :Entre  lefquels  il  y  eut  touhours  vne 
C\  grande  diuilion  (    comme  eftant  auïïî 
de  différentes  humeurs  )  qu'ils  ne  oeuv- 
rent iamais  compatir  enfemble  en  leur 
conuerfation  &  gouuernement.     Geta 
comme  eftant  de  nature  plus  douce  Se 
bénigne  ,  attiroit  à  foy  les  mœurs  d'vn 
chacun.  Caracalla  fe    monflroic     tou- 
jours fupe-rbe,  &  tâchoit  à  fe  faire  obeyr 
par  crainte  &  frayeur.  Ayans  donc  ainfi 
régné  quelque  temps  auec  toute  forte 
de^diiïimulation   &  difcorde   entr'eux, 
(  ce  qui  apporta  vn  grand  dommage  & 
préjudice    à   toutes'les    Prouinces  de 
PEmpire.  )  Baffian  comme  fier  &■  auda- 
cieux,, voyant  fon  frère  enclin  aux  let. 
tres,.&   porté  à   la    douceur  projetta 
dés  lors  de  le  faire  mourir  :  &  de  fait ,  il 
ie  maflacra  de  fes  propres  mains  entre 
les  bras  de  fa  mere,&  en  fuite  fit  mourir 
les  fauoris  de  (on  frère ,  &  autres  gens 
de  bien,  i^ey  Baflian. 
Getes      pe^P^^s  de  la  Scythie  Euro- 
'   péenne,  lefquels  Appian  ap.- 
pelleDaces.  Strabon  toutesfois   Uu.  7. 
les  diftingue  en  telle  façon  qu'il  dit  que 
les  Getes  habitent  prés  le  Royaume  d« 
Pont  vers  l'Orient ,  &  les  Daces  à.Pcp- 
pcfitevers  l'Allemagne,  prés  lafource 
Ml  i)aniibe  ,  &.  c^ue.  Ton  les  appi^llcii 
E  e  ;;  c  ï) 
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4incVeiincînent  Danes  t  De  là  efl  venii 
qaeinre  les  Atheniens,\es  ferfs  eftoient 
c  )mnnmémenc  appeliez.  Daues-&  Gè- 
res. Spartain  témoigne  que  ces  Geces 
farent  depuis  appeliez  Goths.  D'autres 
i,s  appellent  auffi Cimmeriens  &  Thra- 
ces.  L'on  tient  que  ces  peuples  s'abfte- 
noient  des  femmes  ,  &  de  l'vfage  des 
viandes  p^r  rcYipon,  Str.ib.Hnre  j.  Et 
de.  plus  qu'ils  auoicnt  de  coûcume  d'ap- 
paifer  les  Mânes  des  maris  deffunus,  par 
la  mort  de  leurs  femmes.  ^  ex.  d.Altx. 
//«.  5.  chtp.  55.  Touchant  leurs  autres 
mœurs  &  couftumes.  l^oy  EjUenne,  &  le 
mot  Gothie. 

Geculie  région  d'Afrique,coftoyant 
le  fleuue  Niger ,  3c  auoifi- 
nant  l'Ethiopie.  Ses  peuple,  appeliez 
Getules  ont  ks  premier;?  occupé  l'Afri- 
que, où  ils  eftoient  errans  &  vagabonds 
fans  domicile  ,  s'arreftans  là  où  la  nuiâ 
les  furprenoit  ,  fans  Loix  ny  police  au- 
cune, viuans  au  refte  de  chaffe  ,  &  de  ce 
que  la  nature  produifoit  d'elle-mefme. 
Halufi,  en  Liguerre  lugmth, 
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r'ibcl       montagne  jCttant  des  fiain- 
mes  de  feu.  Voy  i£tna. 

Gibelins  &:  Guelphes    ,     f"/^»^*^ 

*■  deux 

fadioiis,  lefquels,  félon  aucuns ,  com- 
mencèrent fous  le  Pontificat  d'Alexan- 
dre troifiefme  ,  ^  1  Empire  de  Frédéric 
premier ,  ou  plùtoft  au  temps  du  Pape 
Grégoire  IX.  &  de  Frédéric  II.  Car  ce 
Frédéric  ayant  efté  par  trois  fois  excom- 
munié par  le  Pape  ,  paflant  par  l'Italie, 
remarquoit  es  villes  ceux  qui  fauori- 
foient  fon  parry  ,  qu'il  appella  Gibe- 
lins -,  &  Guelphes  ceux  du  party  con- 
traire ,  qui  eftoitccluy  du  Pape.  Et  ja- 
coit  que  l'origine  de  ces  noms  foit  in- 
certaine, fi  eft: -ce  qu'ils  fufciterent  tels 
troubles  en  l'Italie  &  Allemagne  qu'ils 
ne  purent  cftre  eftcints  par  l'efpace  de 
2CO.  ans.  Blond,  li,  ",  clecad*  i*  Jurant»  /.  S* 
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de  fon  Vi'tjl^de  S,txe  ch  p  S.  Am:U 
Gilbratar  ,  ^ellroit  de  mer  '« 
l'Efpagne,  qui  fcpe 
l'Europe  de  l'Afrique,  où  eft  l'entré  le 
la  mer  MeditsrraTïée  dans  l'Océan  c- 
lanciqiïe.  Tite-Lsue ,  &  Cornélius  j. 
pos,  difent  que  cedeftroit  a  7.  milsj 
au  pluséLFoit,&aupluslaro;e  lo.mi  y 
Es  deux  coftes  de  ce  deftroit  il  y  a  d  x 
montagnes  dites  jadis  colomnes  d't  r- 
cule  j  l  vne  qui  eft  en  Afrique  ,  ce 
Abyla  ou  /\lyba.i&  l'autre  qui  ef  u 
l'Europe  nommée  Calpe.  Vïine  en  la'  c- 
j-4ce  du  :j.  Ume. 

Gilbert  ^^  Gerebert ,  Archeuej  ic 
de  Rhcims  ,  Grand  Ma  ;. 
maticien  &  Philofophe,  inuentale  2. 
micr  les  orgues  &  l'iiorlo^e.  ErdphI, 
IlfutPrecepteur  de  l'Empereur  Or  n 
troihénie  ,  à  de  Robert  Roy  de  F  1- 
ce-,  puisparuintauPapat,  &  fut  noi  lé 
Sylueftrell.  ^n;io.\  lia.  ^.ih.tf.  46 
Sylueftre. 

f  11  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom ,  r- 
nommé   Porretain  ,    E.iefque  de  -i» 
étiers  ,  qvii  pour  fa  .grande  dodrin  it 
appelle  Vniucrfel,mais  qui  futcon*  n* 
né  au  Concile  de  Rheims,  l'an  1145  ar 
le  Pape  Eugène  I«l.  pour  quelques  ns 
erreurs  fur  les   myfteres  de  la  Tri  t' 
lefquels  il  abjura  toutesfois  après t  ' 
reftably  en  fon  Eue fc hé.  S  tinB  Be, 
fermon  80.  fttr  les  C.intin,  Sixte  Sienru. 
4.  de  fi  fttîncte  B'bh'orh. 
f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,  \  »iti 
ne  de  Cifteaux  &  f»i.bbc  en  Angler  tu 
qui  a  efcrit    dodement  fur   les  C^  '- 
ques.   Mourut  l'an  f  zoo.  S/xte  Sic 
lin.  4.  defi  faint'h  Bibliothèque. 

Gildas    Badonius    ,    f"'*"° '" 

'     le    Se, 

qui  a  efcrit  l'Hiftoire  d'Angleccn  f* 

patrie.  Fleutiftbit  enuiton  l'an 580. 

Gilolo      l'vne  des  Iftes    Moluc 

qu'on  appelle  vulgaire: 

r/e/Mo>''7 ,  de  laquelle  la  grandeur 

tient  bien  enuiron  la  moitié  de  l'I' 

L'air  y  eft  fort  chaud ,  le  terroir  ab 
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i|z:Uyavilcert?in  nrbreqii'cm  tiom- 
el.*<^«  ,  duquel  les  naturels  du  pays 
r0t  leur  pain  &  leur  boiilon.  Ils  pef- 
leitde  la  mervoifine  vn  grand  nom- 
eie  tortue  •  ,  la  viande  defquels  «  le 
lu;  1.1e  chair  ie  mouton.  Les  ha'oitans 
n'cruels  &  barbares  ,  qui  viuoicnt 
iiide  chair  humaine.  Durcit cr  en  j en 
tiï.  Mf^^'W  f»/-  Gcoir. 
|jj«pç5  peuples^de  la  Lybie  ,  voi- 
lins  des  Lotophages,  dcf- 
leji  les  femmes  tenoient  à  gloire  d'en 
d'  pluficurs  amoureux  ,  &  à  céc 
:erequeroient  d'vn  chacun  d'eux  vn 
)rl ou  frange  pour  mettre  à  leur  rob- 
r,ia fin  d'en  faire  parade  ,  &  monftre 
iHimbre  de  leurs  l'eruiteurs.  Heyodot, 
.J. 

illde  °^^  Gifale  femm.e  de  Childe- 
I  rie  l  1 1.  du  nom  ,  Roy  de 
aie,  fut  comme  luy  reclufe  dans  vn 
oliftere  ,  au  pays  de  Bauiere ,  par  la 
cration  du  Pape  Zacharie  ,  à  la  fuf- 
;a on  du  Pépin  I,  de  la  féconde  race. 

h\  P^egino  lin.  i.  de  ft  Chronol. 

I 
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i 
lorio     (  t\ommé  Acilius  )   Conful 

1  du    temps  de   l'Empereur 

îiltian  ,  en  la  prefence  duquel  il 
:u*fFavn  Lyon.  Dion.  Voy  Aeiliene. 

l'idelue  ^^^^  ^^^  Latins  ,  GU- 

HAteua  ,  ville  Epifco- 
Ide  laProuence  dépendant  de  TAr- 
epfché  d'Ambrun. 
lilQUe       ^^^  d'Hippoloque ,  &  pe- 

'  ^  tit  fils  de  'Bellerophon, 

ivl  eftant  venu  au  fecours  des 
'o'ens ,  fe  montra  (1  fimple  &  fi  fot 
'Jltroqna  fes  armes  d'or  auec  celle  de 
"^'e  qu'auoit  Diomede  ^  dont  eftvenu 
e  our  dénoter  vne  grande  inégalité 
litière  d'échange  ,  on  dit  par  forme 

fouerbe  ,   Le  troc  de  GLmqne  <ûr  de 
"■de. 

hique     pefcheur    très -renommé, 
^         lequel  ayant  yeu  quelques 
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fien?  poîfîons  qu'il  auoit  mis  fur  l'herbe 
reprendre  nouuelle  vigueur  par  Ton  at- 
touchement, &  refauter  dans  l'eau, pour 
reconnoiftrela  propriété  de  cette  herbe 
en  mit  dans  fa  bouche:  mais  aufTi-toft 
eftant  deuenu  comme  furieux,  il  fe  pré- 
cipita dans  la  mer ,  où  les  Dieux  marins 
le  reçeurent  en  leur  compagnie.  Il  de- 
u  nt  depuis  anioureux  de  Sicylle  ,  de  la- 
quelle en  vain  il  lâcha  d'attirer  Paffe- 
étion.  Oidde  lin.  ij.  de  fes  Dier.iw. 
^  P.dci'hjte  réduit  cette  f.b'eà  yne  yr.,yc 
fembLînce  m.tnifejle  ,  difmt  que  ce  fut  yn 
pcfcbeur  trei-.tdroit  ^  fendre  les  eaux  k  Lt 
n.!^e  Jequel  s'e;î.4?Jt  trop  h.iryirdé^fe  noy.t 
enfin  d.ms  U  mer.  Et  comme  c'eftoit  U  cou- 
fume  des  anciens  de  rendre  immortels  cet'X 
qui  iiuoient  eu  quelque  perfcciion  ,  Cir  de 
eonfoler  leurs  ^imis  p.tr  cct:e  feinte  ^  ils  le 
publièrent  ^  transformé  en  Dieu  m  vin, 
^  Il  y  en  eut  vn  autre  fils  de  Sifyphe, 
lequel  faifant  repaiftre  fes  jumens  de 
chair  humaine  pour  les  rendre  plus  vi- 
ftes ,  fut  (  comme  Diomede)  deuoré  par 
elles,  Vi)g.  liu,  3.  des  George 
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Gnaton  sicilien ,  homme  gloutoa 
&  fort  fujet  à  fa  bouche 
lequel  lors  qu'il  eftoit  en  vn  banquet  fe 
mouchoit  ou  crachoit  dans  les  plat?, 
afin  que  pac-ce  moyen  diuertiffant  ceux 
qui  eftoien:  à  table,  il  fe  gorgeàt  à  cœur 
faoul  des  viandes  feruies,  fimarque  en 
fes  TâoYales. 

GnoUiques  ,    hérétiques  abomina- 
*  blés  entre  tous  :  cac 

ils  auoient  accouftumé  de  fe  mefler  im- 
pudemment &  fans  vergogne  en  1-urs 
ademblées  auec  toutes  fortes  de  fem- 
mes ,  &  fe  trouuant  quelqu'vne  encein- 
te de  fes  accouplemens,  luy  tiroient  foît 
fruift  hors  du  ventre  ,  le  piloient  dans 
vn  mortier  auec  quelques  autres, dro- 
gues ,  puis  participoicnt  tous  enlemblc' 
au  barbare  feftin  de  cet  enfant  bro^e: 
mefmes  pretextoient  par  le  témoi^tJkâ.S 
Eeee  ii) 
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ge  de  l'Efcritûre ,  ces  faletex  Se  effroft- 
tées  refueries.  Epiph.  her.  z6. Sixte  Sien- 
nois  //.  2.  de  U  S.  Biblioth.  produit  d'vne 
autre  façoiv  leur  s  erreurs  exécrables. 
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ÎToa    ^^^  tres-celebre  des  Indes  Orien- 
tales ,   ennironnée  du  golfe  ou 
fleune  nommé  Mcndoua,  ayant  bien 
en  fon  circuit  qinn2.e  milles.  Ce  pays 
eftanttout  monrueux  &  afpre  ,  eft  mal 
pr  'pre  au  labourage  ,  &  tout  defert  & 
en  friche.  Là  efl;  la  ttes-renommée  ville 
de  Goa,,  Capitale  de  toutes  les  Indes,  où 
les  Efpas^nols  ôc  Portugais  pratiquent, 
&  eft  lefïege  du  Vice-Roy  des  Indes, où 
il  V  a  vn  Arfenal  &  vne    garnifon  fort 
puiflunte  ^enrichie  d  vn  beau  port ,   & 
le  plus  célèbre  de  tout  l'Orient.    Elle 
eft  ornée  de  fomptueux  édifices ,  dont 
chacun-  a  fon  verger  remply  de  toutes 
fortes  de  fruids.    Le  Pape  Paul  VI.  y 
eftablit  auftl  vn  ArcheuefcUé,  dont  dé- 
pendent les  Euefchez  de  toutes  le.s  In- 
des.    L'on  y   fonfPre  toutes  fortes  de 
Religions  ,  ludaïqu-e ,   Mahometane, 
Paycnnc,&c.mais  il  ne  s'y  fait  exercice 
eîî  pub^i: ,  fors  de  la  Chreftienne.   Les 
femmes  y. font  très-propres ,  mais  gran- 
dement lubriques  &  curieufes  d'entre* 
tenir  force  amoureux,  lelquelselles  en- 
richi Tent  2,randement,  &  afin  d'en  jouir 
plus  librement ,  elles  fe  ferucnt  d'vne 
herbe  laquelle  ayans  efprainte  dans  le 
breuuage  de  leurs  marys  ,  cela  les  fait 
rire  premieremen-c ,  puis  après  dormir 
f\  profondement  ,    qu'on  les  jugeroit 
-rnorts,  &  lors  qu'elles  font  rairaiiéesde 
leurs  phifirs,  elles  mouillent  les  pieds 
ainfi  reprennent  l'efpritfans  fe  fouue- 
Jîir  du  pafl'é.  Et  cecy  e'^  en  partie  caufe 
qu'encore  que  la  Religion  Chreftienne 
V  aye  grand  cours ,  il  ne  s'y  voit  toutes- 
fois  aucune  Religion  de  vierges  ,  tant 
^  tt!"^ni-s  y.  abhorrent  lachaftetc.  l^ay 
«dep; 
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GobrVâS     IVn  des  Satrapes  des 
'  fes  ,  qui  les  deliura  c 

cruelle  tyrannie  des  Mages  :  & 
donna  entrée  à  fon  beau-peie  Da 
pour  paruenir  à  la  Royauté.  K.././e  C 
//■«.  ^.ch.i.  1.  B-erodore  liit.  7. 
G^defroy  ^®  Buillon  fils  d'E 
^  che  Comte  de  Bi 
gne  fur  la  mer  ,  qui  eftoic  Duc  de 
raine  de.  pjr  [on  oncle  Gode.froyle 
fu  ,  grand  &  généreux  Prince.  Fut 
pour  Chef  de  ce  tant  fignalévoyas 
Leuant ,  fait  du  temps  de  Philip] 
du  nom  ,.Roy  de  Frantre  :  Se  à  cet 
vendit  à  Aubert  Euefque  de  Lieg 
Seigneurie  de  Buillon  ,  &  Mets  au 
"bitans  :  Conquit  premièrement  ! 
Mineur ,  où  il  prit  Nicomedie  & 
cée ,  comme-aufïï  en  fuite  Heradé 
pour  le  faire  court ,  en  moins  de  q 
ans  il  fe  rendit  maiftre  des  plus  figr 
Prouincesde  l'Afie  :  Força  x^nti 
Tripoly  &  ierufalem  ,  de  laquelle 
il  fut  edeu  Roy  du  confenteme 
tous  :  mais  par  vne  fainte  humil 
relisieufe  reconnoiilance  delavi 
que  Dieu  luy  auoit  donnée  ,  iln( 
lut  accepter  la  Couronne  d'or,t 
qu'il  ne  luy  eftoii  conuenable  de  1 
ter,  ou  noftre  Sauueur  en  auoit 
vne  d'épines.  BfonJ.  Hure  41.  Dec 
Ce  qui-fut  l'an  de  falut  io>  9. 
f  Les  15.  16.  17.  DucsdeBrabani 
re,  fils,  &  petit  fils, furent  appelkï 
nom,  lefquels  tous- furent. fort, gen 
&  de  grand  courage. 

Godolias      ^"^  ^^^^  P^»^  ^'^^ 

donofor  Gouuerne' 
reûdu  des  fugitifs  Si  panures  de  1 
après  que  Ierufalem  eut  efté  d 
te,  &:  les  principaux  peuples  mer 
captiuité  en  Babylone,  puis  futtr 
mois  après  par  la  fadion  de  que 
luifs.  4.  I\pys  2<5.  Icrew.^ç.  O"  4». 

Goe  &  Maeoe  ,     f  ^^'*"^ 

^  t>   r)  '       fouucnt 

tionnez-  es  Lettrcs\  facrées.pour 
^r)erjcs  peuples  de  Scythie.  u^tph 
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J.  6.  de  fes  ^ntîquitt?^  Ju(i.iïqu'es. 
Itj  lerofme  teutcsfois  fur  Exech. 
i)e  qu'il  les  faut  prendre  en  vn  fens 
epric ,  &  qu'ils  ne  marquent  aucune 
tiin  particulière.  Quelques  autres 
,clogicns  tiennent  que  les  Prophe- 
s'Ezechiel ,  Daniel  &  de  l'Apoca- 
►fl  touchant  ce  Gog  ,  regardent  prin- 
aliment,  les  Turcs,  que  Sarhan  a  fuf- 
e':n  ces  derniers  temps  contre  l  £- 
f(de  Dieu  :  comme  anciennement 

]3isde  Syrie  &  d'Afieeftoientcom- 
sDUSce  mefme  nom  lors  qu'ils  per- 
ijyientlcsluifs.,  quieftait  le  peuple 
l|i;u. 
QTOthâ     f"t  ainfi  appelle  le  lieu 

p  du  Caluaire  ,  où  noilre 

i^eur  fut  crucifié  le.t}i.  ,ç. 
olath  )  Géant  de  grandeur  énor- 
4ne, -Chef  des  Philiftjnsje- 
c  lyantblarph^^rré  contre  L  ieu  ,  & 
.  :ous  les  Ifrae'lites  en  combat  fin- 
.1  ,  fut  dcffair  par  Dauid  lors  enco- 
jc  ne  berger ,  qui  le  tua  d'vn  coup  de 
il  u ,  &  le  décapita  de  Ton  propre 
a, las.  1.  i{pys  17. 
0!ier      furnommé  Gallus ,  fils  aifné 

I  de  îaphec,  G:Kf/.  lo.lepre- 

;ePrince&  autheur  des  Galates  ou 
iij)is ,  dits  pour  ce  Gomeriens.  /o/f- 
'  h.ch.f,  6'  de  fes  ,Jf!t!q.  lud.  Il  corn- 
er a  aufîi  en  Italie  félon  Berofe//«.  4. 
Olîorihe    ^'vne  de  ces  cinq  villes 

I  qui  furent  abyfmées  & 

B<|oyées  du  feu  du  Ciel ,  pour  la  vo- 
pt;  deteftable  Gencfe  19.  Strabon  rap- 
tf  cette  ruïne  au  lac  Arphalite, 
'm  appelle  aufTi  Uer  morte ,  à  caufe 
■  'ulfre  &  bitume  allumez  qui  re- 
lient là  auprès  es  veines  de  la  terre. 
<^^e  de  ce  lac  on  y  void  des  arbres, 
J^ic  fruit  eft  le  plus  beau  du  monde 
•aiparence,  mais  eftans  maniez  ils  fe 
avfent  en  cendre.  dUenenfon  Hure 
^hp'es.  Ouide  l'iu.  'è.defesTûetum.  a 
qielque  idée  de  cette  calamité  fous 
'fples  de  Baucis  &  de  Philemon* 
y^ucis&  Afphalte. 
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GondebaulJ  '^^Y  ^<^  Bourgogne, 
après  auoir  tué  fon 
frère  Chilperic  pcrede  Clotilde  ,  fit 
brtiflcr  Gondemar  autre  fien  frère  dans 
vne  tour  qu'il  auoir  afîiegéc  :  puis  maf- 
facra  Gondegifil  (  qui  eftoit  auffi  fon 
frère  )  auec  l'Euefque  de  Vienne  dans 
vne  Eglife  ,  contre  la  promcfle  qu'il 
auoit  donnée  à  Glouis  I.  Roy  de  France 
qui  eftoit  protefteur  de  Gondemar  3c 
deCondegiul  :  Lequel  eftantfafché  de 
ce  tant  perfide  &  cruel  attentat  ,  affic- 
gea  Gondebauld  à  Vienne  -,  dont  eftant 
contraint  de  iortir  il  s'enfuit  en  Itali'i 
vers  Thierry  Roy  des  Oftroaoths  fiea 
alliéjOÙ  là  outré  de  facofcicnce,  il  tom- 
ba en  vn  horrible  defefpoir  ,  &  mourut 
exécrable  à  tout  le  monde.  De  Serrts, 
Contran  "Roy  d'Orleans  ,  bon  te 
fage'Prince,  eut  radmini- 
ftration  du  Royaume  de  France  ,  &  la 
tutelle  de  Clotaire  TL  fon  neveu  fils 
de  Chilperic I.  difllmulant  fagement  les 
mauuaisdéportemens  de  Fredegonde, 
mère  du  jeune  Roy,  qui  auoit  fait  tuer 
fon  mary  .Se  voyant  vieil  &  fans  enfans 
ilinftiuia  ChildebertRoy  de  Mets(  qui 
eftoit  aufli  fon  neveu  )  pour  fon  héri- 
tier ,  afin  de  l'inuiter  à  fe  joindre  auec 
luy  pour  la  protedion  de  fon  mineur, 
A.infi  mourut  en  réputation  de  faindes 
t'é  ,  l'an  5^8.  G^e^.  de  fours  liu.  5. 
Gordian  ^^  jeune,  petit  fils  de  Gor- 
dian  ,  tint  l'Empire  après 
que  Maximin  &  fon  fils  eurent  efté  maf- 
facrez  au  fiege  d'Aquilée,  &  Puppienus 
&  Balbinus  eurent  efté  tuez  à  Rome. 
Ayant  époufé  la  fille  de  Myluheus  d'af- 
fez  bas  lieu  ,  mais  doâe  S:  éloquent,  & 
furtout  fort  aduifé  en  fes  aâ:ions,ilfe 
comporta  de  telle  façon  par  fes  fages 
confeils,  que  l'Empire  fe  maintinten  vn 
heureux  eftat  tant  enpaix  qu'en  guerre. 
Auiïi  ce  Prince  eftoit-il  d'vn  bon  natu- 
rel &  jugement  folide ,  qui  luy  fit  con- 
duire toutes  chofes  auec  grand  heurj 
mais  après  auoir  remporté  quelques 
notables  vifloires  fur  les    Goths  en 
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Thrace ,  &  fur  les  Perfes  en  Syrie  ,  cofi-  tes ,  les  cheoeux  Uez^des  ferpents  © 

duits  par  leur  Roy  Sapores  ,    comme  lez, le  dents  crochues  ,femSlablcs  J 

(apre»4amortde  fon  beau  père  )  il  eut  detFcnfes  des  fan glicrs,  des  griffes d  ci 

allbcié  à  TEmpire  Philippes  fon  Lieuce-  &  des  aides  pour  voler,lefquelles  ib  ;i 

nant  :  Cet  ingrat  enorgueilly  de  fa  for-  gnoient  demeurer  es  Tfles  Orcade  fi 

tune,  fe  voyant  appuyé  delà  faueur  des  tuéesen  TOcean  y^thiopiqne,  pnbi 

foldats  lefquels  il  auoit  corrompus,  le,  des  jardinsdes  Hefperides.  Ellesttis 

lit  tuei  l'an  de  «*race  247.  n'eftant  âgé  formoient  auffi   en  pierre   tous    u- 

que  de  20.  ans,  ayant  tenu  l'Empire  4»  qu'elles  enuifageoient  rmais  Perfé.e 

ans.V.Orof.  Ce  rriace  fut  d'vn  très-,  dompta,&  tua  d'icelles  Medufepat  u 

beau  re<?ard  ,  fort  ftudieux  S^    amateur  de  de  Minerue.  N.  le  Comte  'iu.-j.  ch  i, 

des  lettres  :  de  forte  qu'il  auoic  en  fa  Bi-     f  Cecy  j-eut  élire  tiré  de  ce  que  DioJor  r/". 

bliotbeque  ,  aind  qu'on    efcrit  62000.  crit  \,quecesGor^6nes  furent  femmes  //. 

volumes.  Cjneufes  en  Afrique ^  contre  lefqneHes  y, 

Cndias     ^^  laboureur    devint    Roy  fée  wen.tyne puiffiinte  armée  ,  fl  fur uti 

de  Phrygie  ,  parce  que  fe-  &  fit  mourir  leur  Keyne  TAedufe.  Sic  'tj 

îon  la  réponfe  de  l'Oracle  ,  il  auoit  en-  que  nous  limions  mieux  r.tpf^oyter  cela  :/; 

tré  le  premier  au  Temple  d'Apollon:  en  4nim.iI  femblib'  e  à  m  veau  m.irin,qilci 

mémoire  dequoy  il  y  attacha  des  Lau-  Komades  .ippellint  Gorgone^dont  l'iulei  & 

riers ,  où  ily  auoit  vn  nœud  tellement  lesyeux  font  fi  pejHlents  »  qu^'ils  font  n,  nt 

entortillé  ,  qu'il  eftoit  efcimé  indiflblu-  ceux  qui  s'en  approchent. 

ble ,  &  pource ,  le  mefme  Oracle  ayant  f   D' lutres  difent  que  ces  Gorgones j  m 

promis  le  Royaume  à  qui  le  denoiie-  trois  fceurs  de fiugnliere  beauté,  lefquei  a 

roit  :  l'on  tient  qu'en  fuite  Alexandre  le  4  efiimées  transformer  les  hommes  en  ro  n, 

Grand  n'en  pouuant  venir  à  bout,   le  pource  qu'elles  rendaient  tous  efisHvdii 

trencha  toutà  fait.  Et  depuis  on  a  toû-  qui  les  reg.irdoîent  :  Keantmoins  qtt'i  .•■ 

jours  (î2,nifié  vnechofe  difficile  &  mal-  rent  furmontées  par  Veyfce  auec  l'ai  it 

aifée  par  ce  rKEud  Gordien.  Tslinerue,  pource  que  la  fragilité  requit)  nt 

Goroiis       Difciple       d'Empedocles  afSfiance  de  la  prouidence    pour  reb  ^" 

'^  Philofophe  très-  excellent,  les  traits  de  la  rolupté. 

&  fort  expert  en    la   Rhétorique,  dont  Gothîe     °"   Gothland  ,  contré  iCi 
quelques-vns  le  font  inuenteur ,  auflife  ptentrionale  ,  ainfiap]  '^^ 

vantoit-il  que  (ur  le  champ  il  pourroit  en  langue  Germanique,  commec 

difcourir    copieufcment    fur   quelque  roit  bonne  terre  ,  à  caufe  delag:i*tt 

matière  qu'on  luy  p-ropofât.  Il  amada,  fertilité  de  fon  terroir.  Elle  eftbii 

tant  de  rich elles  par  cette    profeiîion,  vers  le  Nord,  des  frontières  Me  iô« 

que  des  deniers  il  en  érigea  le  premier  nales  de  Suéde  :  à  l'Occident,  des  >n« 

vne  ftatuë  d'or  au  Temple  d'Appollon.  tagnes  de  Norvvegue  &  d'vne  part;  à\i 

Quintil.  liu.  j.  chapitre  z,  Cicer,   Hure  de  Dannemarch-.Sf  au  Midy  ,&  au  Le  Mt 

l'Orateur.  de  lamer  Occane.  Elle  rapporte   rcç 

GorSOnCS       filles  de  Phorcîs  ,  trois  bleds  &  autres  fruits  :  l'on  y  voidcii»» 

^  en  nombre    ,    fçauoir  tité  de    belles  prairies ,  des  foref 

Euryale,  Sthenyon  &Mcdufe,  defquel-  pailles,  &  riuieres  portans    bact 

les  les  deux  premières  demeurèrent  im-  Elle  ell:  auffi  riche  en  métaux,  &  p  ' 

jTiortelles  ,&  la  dernière    fujette  à   la  paiement  en  latton&  en  fer  cxcc  n^j 

mort.  Quclques-vns    ont  dit  qu'elles  Ses  principales  villes  font  Lodnfc  "il 

auoient  chacune  vn  œil,  bien  que  d'au-  y  a  vn  bon  port,  VValdebourg  ,  Ca 

^rcs  ne  leurs donnoicntqu'vn  ocilàtou-  où  ell  aufiîvn  bon  havre,  &vncha 

fci 
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ublable  à  celuyde  Milan.  "Mighcn 
j'icorr.  ladis  cette  Pr  .uinceauoit  vn 
\hcuefché&  eftoit  Métropolitaine, 
icemps  du  Concile  de  Nice  ,  releuant 
i?atriarche  de  Conrtisniinople. 
jithb    P^'-'P^'^s  originaires  de  cette 
contrée  (ont  appeliez  diixr- 
îjent ,  tantô  :  Getes  félon  Spattian  en 
f  e  de  Car  ■ctU  < ,  tantôft  Daces ,  fel  n 
tibon  &  Pline ,  'lefqueli.  il.*;  prennent 
o:  ceux  de  la  Scythie  Européenne, 
liant  habité  entre  le  l'ont  Euxin  &  le 
eie  du  Danube.     Quelques  autres 
•.V.  les  nooiment  Scythes ,  Thraces,  & 
ijnieriens  ,    à  caufe  qvi'ils  font  leurs 
3?ns  &  qu'ils  leur  ont  commandé: 
iiVque  s'en  ion  ,  ils  fe  font  fait  jadis 
nnimer  pour  leurs  conqueftes  par 
u'  la  Chreftienté.  Ayans  donc  eu 
eieremenr  pour  demeure  arreftée, 
5  es  de  la  mer  Baltique  ,  dont  Pvne 
]\  eftdite  Gotlande,  )  &  cette  petite 
g  n  retiennent  encore  leur  nom  ,  ils 
ii.rent  ces Ifles  du  temps  de  Sylla,& 
fi'  H  demeurer  en  Allemagne  le  lon^ 
HViftule  ,  de  là  ils  remontèrent  eii 
■a'fyluanic,  Hongrie,  &  \Valachie,& 
'  'lablirent  julques  à  l'Empereur  Va- 
itn,   fe  maintenant  touliours  par  . 
Ti  à  rencontre  des  Grecs  &   Ro 
lij.  Mais  la  dilîention  ciuile  s'eftant 
ftentr'eux  à  caufe  de.  la  religion, 
elaes-vns  retenans  le    Paganifme 
JSiur  Roy  Arhalaric,  tirèrent  vers 
T:ace  ,  où  ils  furent  tributaires  de 
mjereur  Valentinian  &Valens  :  Les 
ï»  meflans   le  ChriiHanifme  auec 
prjîe  d'Arrius ,    demeurèrent    fous 
HiefFridi^erne,  en  leur  preceden- 
■clite,  Athalaric  &  les  fîens  ,   qui 
erent  vers  l'Orient ,  furent  ap- 
Oftrogoihs,  c  efl  i  dire   Goths 
Maux:  Et  les  Arriens  Viligochs  qui 
iirent    après    en    l'Occident  , 
^  les  Goths  Occidentaux.     Ceux 
ace  auffirepaflerenten  Hongrie, 
:'^Vitcclansl'Erclauonie,qu'ilsfub- 
^e;ntnon  fans  grandes  trauerfes. 
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de  là  s'eflafis  multiplicz,ils  vîndfcnt  ait 
nombre  de  bien  zoocoo.  en  Italie  fous 
leur  Roy  Radag.ife  ,  du  temps  de  lEm- 
percur  Thcodoiel.  mais  ils  turent  dcf- 
faits,  &  chaque  prifonnier  d'entr'eux 
fut  vendu  vn  ducat.mais  Alaric  Roy  des 
Gorhs  Occidentaux,  du  temps  d'Hono- 
rius,  fit  vnc  autre  courfe  en  Italie,  où 
luy  ayant  efté  odroyé  par  l'Empereur 
vn  quartier  vers  les  Gaules  pour  habi- 
ter ,   il  fut  dcfrait  en  trahiibn  le  jour  de 
Pafques  ,  par  Siilico  gênerai  de  l'armée 
de  l'Empereur  :  doncefliant  Alaric  indi- 
gné rebroufTa  chemin  vers  1  Italie  ,  & 
Rome  qu'il  faccagea  totalement  ,  l'an 
de  fa  fondation  îi6o.  Et  après  la  mort 
d'Alaric  ,   Athaulphe  fon  hls  repalïa  en 
Italie,  l'achena  de  piller  &  emmena  Pîa- 
cidia  fœur  de  l'Empereur  qu'il  efpoufa. 
Depuis  encore  les  Goths  pour  la  ;.fois 
rentrèrent  en  Italie  fous  leur  Roy  VVi- 
dimir^  mais  ils  en  furent  eniioyez  de- 
hors par  prefent  que  leur  fit  Glicerius, 
tellement  qu'ils  fe  jetterent  es  Gau- 
les Ôc  en  Efpagne  :  Ainfi  ils  eftablirent 
plufieurs  Royaumes  en  diuerfes   con- 
trées de  l'Europe.    Durant  le  premier 
fejour  prés  les  marefts  Meocides ,  ils  eu- 
.  rent  neuf  Roys,  en  leur  demeure  en 
Gotland  1 8.  au  long  de  la  Viftule  lo.  en  - 
Tranfyluanie  &Efclauons  i6.     Eftans 
puis  aprei   diuifez  en   Oftrogoths    & 
Wifigoths,  les  Oftrogoths  conduits  en 
Italie  eurent  onze  Roys,  depuis  Alaric 
iufques  à  TeJas,  que  Nafes  ruina  auec 
la  plufparr  de  fes    fujets  :   Les   Wifi- 
goths en  la  Gaule  Lyonnoife,  en  Lan- 
guedoc &  en  Guyenne,  eurent  6.  Roys. 
Les  Roys  des    V.  ifigoths  en   Efpao'ne 
commençans  à  Alaric,  l'an  de  falut  411. 
jr.fques  à  la  venue  des  Mores  qui  les  ex- 
tirpèrent totalement ,  font  au  nombre 
de  8  i.  félon  le  calcul  q-i'en  fait  Lazius, 
lequel comate puis  après  52. Roys  d'Ar- 
raç^on  ,    &  12.  de  Nauarre,  iufques  à 
Philippes  111.  Roy  d'Efpagne  perc  de 
celv:y  quii'regne  à  prefent.  Toute  cette 
Hiiloijre  eft  traitée   par  Vrocmuits    lor- 
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,;  r«  ^V. ,  ÎKite ,  C/.-«.//.^« ,  0\i  Hs  k  6r.<nd,  ^éprer  de  fou  Tribu nat  Odaunis  ^i 

£«/../..,  &  Mitm.  Théophile  qui  affifta  s'y  oppofoit  :  fit  dauantage  diftrih, 

au  rotieile  de  Nice  ,  fut  leur  premier  au  peuple  Romain  les  richeQesquery 

Apoa.c.  W.  liu.^.clup.  58.  auoitlailleesparfon  teftament  Attas 

rxrkl.nrlr      Ifle  de  la    mer  Balti-  Roy  d  Ahe  :  mais  ayant  obtenu  vrc 

UOCnianut         ^^g  ^ersl'Orient,prés  cond  Tribunat,  &  voulant  autho 'çt 

delà  grande  Go.hie,  entre  Suéde  &  -quelques  Edias  nouueaux  en  h^ 

Norw^^aue     appellée  par  Pline  E«/«-  du  peuple,  contre  le  Scnat,il  futtuf  aj 

.i ,  Sc'viK  qnelques-vns  Gothie ,  à  eau-  P^^l^-  Nahca.  Et  Caïus  fon  frère  fi  j. 

te  que  les  Goths  y  ont  demeuré ,  &  fai-  clant  à  fes  entreprifcs  &  a  fon  coui  -e, 

foitvne  partie  de  leur  Royaume  qui  fit  premièrement  quelques  exploit  en 

eftoit  en  Suéde,  combien  qu'elle  dé-  Sardaigne,mais  après  auoir  exercé  ux 

pende  de  prefent  du  Royaume  de  Dan-  fois  le  Tribunat  ancc  grande  auth  i,^ 

nemarcKL  Elleeft  diuifée  endeux,à  fça-  &bien-veillance  a^^n  chacun  :  co  ne 

uoir  VVefto20thie  &  Oftgothie.  Sa  Ion-  ils'opiniaftroit  aulTi  à  faire  publi  fes 

gueur  eabien^de  i8.1ieuès,&  fa  largeur  Loixpour  gratiherle  peuple  ,  an  sf. 


y  a  V  n  p 

Gtaechus 


tenu  du  Sénat.  Vhit.iY(]Ht  en  leur  y'e. 
G  races  ,   appellées  des  Grecs- C  A- 
tes,  furent  filles  deli  tei 
■&  de  Venus ,  ou  d'Eurynome  felo  le- 
iïode  en  f.i  theo^jn'ie^  ou  bien  félon  m. 
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furnom    de  la   famille 
Sem;ronienne  ,  de  la- 
quelle furent  Tiberius  Gracchus  père 

fCaius&  Tibère  les  Grecches  fils  de  très,  deBacchus  &  de  Venus.  Les  ce- 

tib.  Gracchus  &  de  Cornelia  fille  de  demonien^(  lelon  PauUn>as)  n'ei  ict 

Scipionl'Aifriquain,   tous  deux  autant  toient  que  deux  ,    mais  ordinair.  cm 

honneftes6^bien  conditionnez  qu'au-  l'on  en  met  trois,  Ai:^laie,Thalie,  Eu 

cuns  autres   jeunes  hommes  Romains  phrofine.  On  les  pci^noit  comme  1er. 

deleurtemps,biennaisàlaprou£ire,  à  gesnues,  jeunes  &names  ,  qui  itei 

ia  ma<r  nanimité,à  la  tempérance,  &  aux  trois  fe  tenoient  par  les  mains,  do  l'y 

lettreï,  mais   principalement  à  l'elo-  ne  d'icelles  eftoit  regardée  par  kf  :q! 

qnence  en  laquelle  ils  excelloient,  fort  autres  qui   auoient    toutes    de 

differensau   rcfte  en  humeurs  tant  du  aillerons  aux  pjcds  ,&  aux  mainf 

corps  que  de  l'efprit.  Le  plus  magnani-  auoit  du  myrte,  l'autre  vn  cube, 2  aï 

me  fait  de  Tiberius  fut  d'auoir  r'ame-  tre  vne  rofe.   dn^iri,  Uoel  h  Comt  »> 

né  en  commun  les  rerres  publiques  :  Et  4.  ^/f  A^  yïyrhologies. 

de  fon  frère  Caius  fut  d'auoir  meQé  les  %   Les  Mordlftes  ^ppr9i>i'ient  fort  f 

jugemens ,  en  adjoufliant  aux  Sénateurs  ment  ces  fifiions  &  peintures ,  Tt  U    <- 

500.  Cheualiers  Romains  qui  auroient  des  grâces  O-f.uienvs  qtfi  fe  pr'tiqiH  fn 

lapuill'ancedejuger.    Si  bien  que  tant  tre  les  hommes.   Elles  font  dires  p 

l'vn  que  l'autre  employèrent  tous  leurs  Dien  Ittpiter  ,  p.trcc  c^ue  ce  dejir  qi  - 

eftbrts,&fe  bandèrent  en  Faueur  du  peu-  amns  de  bien  fjire  les  yns  .ntx  mu  *  ' 

pie  contre  les  Nobles   &  Principaux,  me  AJfeHion  plus  diuine  qn'humi 

car  Tibère  eftant  Qiic fleur  propofa  &  q^te  demonftre  au/?i  le   mot   d'Eu 

fie  reccnoir  la  Loy  Agraire  ,  qui  eftoit  (  qui  ejlsit  leur  mère  )  qui  vent  di, 

pour  partager  toutes  les    terres  entre  >«?  largefTeoM  ample  pofreflion,  c; 

les  cicoy en?  Romains ,  &  à  cette  fin  fit  me  dit  Seneque ,  c'cjl  principAemei 
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ïyuî poffeJe  be.atcoup  ic  fc  pare  pÂrorjlre 
if.d  &  ^r.icieiiX.  Elles  font  dites  iffuës 
'■e  enns  cr  ^'f  Bicchus-^  jwtnce  qn'il  n'y  .-t 
m'.s  de-  chôfes  plus  >igYe-tbles  AUX  hommes, 
umlles  qui  viennent  de  ces  deux  ûininttei^, 
rve  p-^r  icelles  pyincij'.ilejnentfe  concilient 
ens-f.iits.  Setieque  dit  qu'elles  font  trois, 
gtùcquel'vf^'S  fi't  pi  tijir ,  l'.iutisle  reçoit^ 
jutreycnd  le  pitifiy,  p.-.r  le  noni  defquel- 
i^i  •yfç4ncird'\/îgldie  ,  Th.ilie  ,&  E»- 
'ine,  nous  ejl  démontrée  yne  gr.tnde  lieffe. 
font  Vierges  (y  nues,  peur  montrer  qu'on 
M^oit  Attoir  aucun  f.ird  ,  m ns  aller  ronde- 
pf  [.insej^cr mec  de  reco;nl>c>ife,  C  qa'tuf- 
î  usne  deuons  rien  dem.wder  ny  ociroyer 
kiitk  Ù"  deshonnejîe.  Elles  font  joyeufcs 
r  tntes ,  p^rce  que  les  bien-f.iits  doiuent 
rfjV  d'yn  cœur giy  <y  non  contr.tint.  El  ■ 
s  nt  jeunes  ,  dfin  que  nous  ne  laif:ons 
V  enuitilir  Li  mémoire  des  bi  ns  receus. 
'  [e  tiennent  liées  enfemhle  piy  les 
ti^^'joiiYce  que  le  bien-fiit  en  engendre 
!  It  engendrer  vn  Autn.  Deux  d'entr'el- 
j  •./x  '.eg.trdent,  &  l'autre  nous  tourne  le 
9.(  lour  nous  .tp;'yendre  que pot*r  vn  plai- 
ra hien  f.iit  >  eçcu  ,  il  en  pmt  rendre  deux. 
i'I  ont  des  .lijles  ,  ^tfin  que  nous  donnions 
nptemtnt  ,  pjrce  que  Li  Grâce  t^trdiue 
viere  le-p'us  fouueat  en  difgr.ice.  Le 
fi  qu'elle  .titvit  en  m  tin  ,  fignifie  que 
^■iC'.s  (^  f meurs  ne  doiuent  iam-ùs  fe 
IJÎr  r  Le  cube ,  qu'elles  doivent  retourner 
$ito^<r  ;  0"  Lirefe  ,  qu'elles  doiuent  ejlte 
'^imteS'  Mercure  enjin  qui  les  conduit^- 
'«!."  la  raifon  qui  nous,  doit  guider  ay  tnt 
'il} ce-ux-yers  lefquels  nousnoU'S  montrons 

'  diX.' 

yiutrfs y  appliquons  vne  T^lythologle  na-^' 
Wie,  entendent  par  ces  Grâces,  la  fertilité 
fsl'rres  cr  l'abondance  des  grains.  N.  le 
oiteliii.4.  chap.  15,  de  fesMyth. 

î.r,!Ce      ^^"^^  appellée  de  fon  Roy 
I  G;;ecus  ,  qui  Tucceda  à  Ce- 

0(1  qiiicommandoii  feulement  à  TAt- 
qT  ,  tres-noble  contrée  de  TEurope 
Aiii  jadis  Hcllas  &  Attique,  félon  Pli- 
•■  Elleaefté  bornée  diuerfement  par 
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les  Anciens  ,niais  à  la  prendre  comme 
on  fait  communément  ,  l'on  la  limite 
par  trois  mers,  c'eft  à  fçaiioir  de  l'Ioni- 
que au  Couchant,de  la  Lybique  au  Mi- 
dy  :  de  l'i£gée  ou  Archipelague  au  Le- 
oant  :  &  quand  au  Nord,  l'on  y  met  les 
montagnes  qui  la  feparent  de  Thrace  , 
de  la.  haute  Myfie  ,  &  de  la  Dalmatie. 
Elle  comprend  donc  quatre  grandes  & 
générales  Prouinces  ,  la  Macédoine, 
l'Epire,l'Achaic,  le  Peloponefe,  enfem- 
ble  toutes  les  llles  de  la  mer  Ionique  Ôc 
derArchipelagu£.aufquellesquelques- 

vnsadjjallenî  laTîirace  qui  en-enVATic 
mineur,  &  cette  partie  de  l'itali;;  qui 
eftoit  jadiî  appellée  grande  Grèce  ,&  de 
p-efent  la  haute  Calabrc.  Elle  eft  enfer- 
mée quant  à  fa  longitude  ,  entre  le  Mé- 
ridien du  44.  degré  ,  &  le  53.  Si  quant 
à  fa  largeur,  entre  le  ^4.  &  le  45.de>-rez 
où  le  pïus  long  iour  eil  de  quinze  heu- 
res &  vn  quart.  Ce  pays  farpadbit  toup- 
ies autres  de  l'Europe  en  température 
&  bonté  d'air  ,  portant  toutes  fortes  de 
fruits  ,  nourrilTant  quantité  d'animaux 
de  toutes  efpeces.    Elle  abondoit  aufîi, 
jadis  en  toutes  fortes  de  richedes,  à  cau- 
fed'vrî  grand  nombre  de  ports  ,  d'iQes,, 
&deplufieurs  fleuues  nanigables  ^  mais 
toutes  ces  chofes  ne  refpondent   à  fon 
eflat  prefent.   On  y  remarque  iufques  à- 
trente  fleuues  renommez  par  les  Hiftoi- 
res  :  là  fe  voyent  aufïï  ces  montagnes 
tres-celebres  l'Athos  ^d'Olympe  ,  Pe- 
lion  ,,Parna  le,  Hclicon,  Cyïheron,  &c.. 
EUca-jadis  éclatté  en  villes  tre s-florif- 
fantes,  comme  Athènes,   Lacedemo- 
ne  ,  Delphes ,  Argos,  Mycenes ,  G  nin- 
the ,  &  plufieurs  autres ,   dont  ne  fe 
voyent  à  prefent  que  quelques  ruines: 
AulTi  a-t'elle  excellé  par  délias  .outes 
les  autres  contrées  &  nacions ,  en  gloi. 
re,  en  dodrine  ,  en  inucncion  de  toutes 
fortes  d'ans  ,  en  l'expérience  &  valeuj; 
milicair'j  :  Elle  fut  premièrement  libre, 
mai >  lors  qu'elle  voulut  affeder  le  com- 
mandement fur  fes  voilins  ,  elledeuint 
fçrue  ,  c'efl  pourquoy  elle  fut  en  prc- 
Ffff  ij 
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iriev  lieu  trauaillée  &  fubjugiiée  par 
Cyrus,&?'eii  fuite  par  les  autres  Roys 
de  Perfe  -,  mais  qui  reprit  après  fa  vi- 
gueur fous  Philippes  Koy  de  Macedoine 
&  Alexandre  le  Grand  fon  fils ,  fous  lef- 
quels  elle  tint  la  Monarchie  du  monde  : 
ce  neantmoins  après  la  mort  de  Perfée 
fon  dernier  Roy  ,  les  Romains  s'en  ren- 
dirent Maiftres ,  &  après  la  danfion  de 
PEmpire  Romain  ,  elle  vint  fous  la  puif- 
fance  de  celuy  d'Orient  ,  iufquesà  ce 
que  les  Goths ,  Bulgares  ,  Sarrazins  ,  & 
enfin  les  Turcs  (qui  la  polTederent  enco- 
re) s'en  emparèrent  les  vns  après  les  au- 
tres ,  exceptées  quelques  Ules  que  les 
Vénitiens  tiennent,  itr.tbon  ,  Mêla  ^Vto- 
lemée  ,  Ortel.  CT  .tutres. 
GïXCS     i'euples  de  cette  contrée  que 
les  Autheurs  appellent  diuer- 
fement  félon  leur-  diuifions ,  ligues ,  & 
faâ:ions,à  fçauoir  Achaiens,  Argiues, 
Danaens,Do'lopes,Hclleniens,toniens, 
Myrmidons ,  &  Pelagiens ,  qui  ont  tous 
rapporté  la  fondation  de  cette  noble 
Prouince  à  leurs  Autheurs.  Mais  Eufe-  : 
be  an  Un.  des  Temos  ,  :ient  qu'Kellen  fils 
de  Deucal  on  repeupla  premièrement 
ce  pays  après  le  Déluge  (  ce  qui  a  don- 
né Heu  à  la  fable  du  grand  déluge  de 
Ducalion  )  qui  y   aduinc  du  temps  de 
Moyfe,enuiron  l'an  du  monde  ^éSo.Ce 
peuple  a  efté  fort  curieux  d  épandre  fon 
nom  es  terres  plus  éloignées  de  l'Afie 
&  d'Afrique,  y  ont  mené  plufleurs  peu- 
plades ,  &  ont  bafty  de  pu  liantes  Ci- 
tez. Palferent,  félon  Paufanias //«re  7. 
en  la  Morée  ,  &  de  là  en  Afie  fous  la 
conduite  d'Androcle    fils  de  Codrus, 
où  ils  battirent  la  ville  d'Ephefe  auec 
plufieurs  autres  le  longde  la  merjAfia- 
lique  :  Firent  aufli  voile  en  Sicile  &  en 
Italie  ,  où  ils  habitèrent  cette  contrée  -, 
jadis  pour  ce  appcllée  Grande  Grèce,  & 
deprefent  Calabre.  Tirèrent  auiïi  vers 
les  Efpagnes,  lors  qu'Hercules  y  palVa 
pour  accabler  le  Géant  Geryon,  &■  aufïï 
quand  Tclamoii  y  alla  qui  y  baftit  la 
ville  de  Sakmanquc.  Us  ont  auiïi bafly 
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quelques  villes  en  la  Scy  thie ,  félon  ^ 
nophon  -,  &  ainfi  fe  font  faits  renom  \i 
par  leur  valeur  par  toutes  leurs  nati^  \ 
mais  fpecialement  es  fciences  &  en  1  j! 
uentionplus  exquife  de  toutes  chijs 
belles  &  fingulieres  :  à  quoy  toute  js 
ont  beaucoup  contribué  leurs  .u 
theurs,  qui  jaloux  de  la  gloire  de  I|^ 
nation  i  ont  remply  tous  les  liure  e 
leurs  prouelles  &  valeureux  faits. 

Qj/  A  N  T  efl  des  mœurs  ancien  ;t 
de  la  Gjece,  ils  font  en  grand  nombr  ic 
les  verra-t'on  plus  particulicremcnt  x 
mots  de  ces  Prouinces,  Et  quant  \ 
modernes,  elles  font  du  tout  con  •. 
mes  à  celles  des  Turcs  qui  les  mai  >• 
fent,  neretenans  rien  delà  vertu  &  .- 
leur  de  leurs  anceftres,  tant  ;  u  fait  ^ 
lettres  que  des  armes  j  fe  feruentenc  c 
de  1,.  langue  Grecque  ,  mais  qui  eft  >  ■- 
rompue  entr'eux  ,  fors  ceux  qui  1  t 
fujets  aux  Veniciens  qui  parlent  i  fi; 
Italien. 

Qv;,A  N  T  à  leur  Religion ,  ils  efto  it 
tous  remplis  d'Idolâtrie  ,  ayans  fou  y 
de  Dieux  &  de  Deellcs  à  tout  le  reft  u 
monde,  lefquels  félon  S.  Auguftin  /  [. 
de  1.1  Cité  de  D>eu ,  citant  Varron  ,  ils  r. 
forgé  au  nombre  de  bien  ^0000.  c  " 
il  y  en  auoit  500,  lupiters:  Ils  receui  . 
depuis  la  lumière    de  TEuangilepa  a 
Prédication  del  Apoftre, comme  fc^  i 
es  Actes  c/jr/j.iy.quiy  a  tellement  éc  :- 
té  ,  qu'elle  a  produit  les    plus   gra  s 
Doreurs  de  "Eglife,  les  Bafiles,  les  (  ■- 
goires ,  Chryfoftome,  Origene  ,  &  ; 
nis  autres  :  Mais  depuis  ces  habitan 
voy  ans  honorez  du  fiege  de  l'Emp 
fe  feparerent  de  l'Eglife  Romaine,  : 
l'authorité  d'vn  Patriarche  qu'ils  au 
à  Conftantinople  ,  lequel  )  .dis  a  ei-^ 
grandes  conteftations  pour  la  prin '» 
té  auec  celuy  de  Reme  ,  Se  ce  fchi  'S 
qui  a  efté  e  fteint  &  r'allumé  par  1  '- 
fieurs  fois,  leur  a  rapporté  diuerfes 
refies,  dont  ils  font  de  prefent  entacl 
Vanfan.  en  [es  ^rc^dicj^.  Thucy/.  &  *<« 
&  entre  les  'hUderna  Biilon  en/es  obferi 
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»  -ç  furent  trois  focûrs  filles  de 
'  Phorcys,  ainiiappcUées  du 
rC,  comme  qui  diroic  Chenues  ;  elles 
ajoient  qu\n  oeil  &  vne  dent  dont 
Ittfe  fcruoient  à  tour.Perfée  s'en  fer- 
tlpour  aller  deffairfe  les  Gorgones, 
id  lelqiielles  qnelques-vns  les  con- 
njent.Koj  Perfce  &  Gorgones. 
me     ^^^^^  Epifcopale  de  Prouence, 

j'     ■   dépendante  de  rArcheuefché 
\brun. 
r[ian      ^'^^  ^^  l'Empereur  Valen- 

I  tinian  I.  dcja  par  luy  éleu 

tljrdefon  vîaant ,  luy  fucceda  auec 
illn:in"an  11.  fon  frerc  s  comme  auffi 
eValcns  fon  Oncle,  après  la  mort 
qicl  il  aflocia  à  TEmpire  ,  le  bon 
idJofe.  Mit  vn  bon  ordre  aux  afFai- 
*\fFrique  ,  d'Efpagne ,  &  d'Allema- 
«Tiais  ayant  en  couru  la  difgracedes 
i  s  Romains ,  pource  qu'il  preferoit 
S^lemans  ,  Maximus  éleu  Empereur 
r  s  rebelles,  le  fit  tuer  par  trahiion 
nlSy.  après  auoirtenu  l'Empire  \6. 
sj'.  mois  après  fon  pere(mais  plûcoft 

ri  m  que  d'effet  )3.  auec  Valens,  èc  t^. 
us  auec  Theodofe  &  fon  frère  Va- 
itiiian.  V.  Di.iCït.QtVùnct  futdoué 
îxtîllentes  vertus,  courageux^difcret, 
fii  tout  tres-deuot  Chreftien  ,  car  il 
pjllales  Euefques  Catholiques  ban- 
i|^r  Valons ,  chafla  les  Arriens.  Theo- 
ttiti.^.  ch,ip.  1.  Refufe  le  liltre  de 
ui'Tain  Pontife  qui  luy  eftoit  offert, 
inqu'il  n  'appartient  au  Magiftrat  ci- 
•<J  prendre  authorité  fur  les  chofes 
rf^s.  Zofrine.  Ordonna  que  tous  fesfu- 
s  ecevroient  cette  Religion  que  le 
p^)amafe  &  Pierre  Patriarche  d'A- 
i^irie  obferuoient.  So\omene  Hure  6, 

(repoire    î.    ^^^     ^^     Gordian 
'    ^  *    Sénateur  Romain, 

1'  Grand  ,  g6.  Pape  ,  de  l'Eftat 
>nichal  fut  éleu  du  confentement 
to's  &  contre  fon  gré  :  car  mefme 
'Ci.nt  à  l'Empereur  Maurice  pour 
P^:her  la  confirmation  de  fonéle- 
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dîon  :  Sa  fingulicre  pieté, fa  doftrine,& 
la  grandeur  de  fes  ff.its  luy  ont  f^it  at- 
tribuer à  jufle  caufe  le  furnom  de  Ctâd. 
Reiinit  les  Liguriens ,  Vénitiens  &  Ibe- 
riens  à  l'Eglife ,  dont  ils  s'eftoient  fepa- 
rez  ;  en  conuenit  vne  infinité  d'autres 
du  PaganiTme  à  la  Fr,y:  extirpa  Therefic 
des  Donatiftcs  de  l'Affrique,  celle  des 
Manichéens  de  la  Sicile ,  chalfa  les  Ar- 
riens de  l'Efpagnc,  les   Agnoïtes  d'A- 
lexandrie ,  Ic'î  Néophytes  &  Simonia- 
qucs  delà  Gaiile,commcaii{ïiles  Paycns 
&   les  luifs   qui  eftoient  en  quelques 
lieux  j  Moyenna  la  conuerfion  à  la  Foy 
de  toute  l'Angleterre,  par  l'entremife  de 
S.  Auguftin  Moine,  &  Meliton  :  Repri- 
ma l'arrogance  &  ambition  de  îean  Pa- 
triarche de  Conflantinople,  qv\  fe  qua- 
lifioit  Enefque  vniuerfel,^  pour  le  con- 
trequarrer,  prit  la  qualité  de  Sendteur 
des  Seruîtetos  dt  Dieu  ^    laquelle  fut  de- 
puis retenue  par  fes  fuccelleurs. 

II.  inftitua  aufïï  beaucoup  d'autres 
belles  ordonnances  en  l'Eglife  :  Aug- 
menta la  Meffe  de  plufieurs  cérémo- 
nies &  prières-,  qu'on  y  chantât  neu£ 
fois  le  Kyrie  tJeifon ,  &  y  adjoûta  auffi 
l\ÂllclHyi  &  l'Offertoire  ,  inférant  de 
plus  au  Canon  de  la  Melle  cette  prière 
Dief(j<:e  ?ioflios  in  tu.i  face  ,  i&c.  compofa 
l'Anriphonaire-,  mit  en  auant  le  chant 
nommé  Grégorien  .-  Adjoufla  au  con- 
mencement  des  Heures  Canoniales, 
Deas  in  ndintorium.  Inftitua  les  Li'anies 
&  Rogations  (  qui  toutefois  eftoient  en- 
vfage  long-temps  auparauant  chez  les 
Grecs.  )  B.ijile  epifi.  36.  Greg.  /.n.  epif}.  1, 
Gjff.  de  Touis  liu.  \o.chip.  1.  Efliablit  des 
Stations  à  Rome,  enfemble  les  Procef- 
flonsquife  font  les  iours  des  Rameaux 
&  de  la  Purification  ,&  plufieurs  autres 
chofes.  Grec  liu.  7.  epijî.  6^.  O"  li.  4  epijf. 
88.  V.it.  &  .iu  Décret.  Adjoûta  quatre 
îours  au  Carefme,  c'eff  à  fçaueir  depuis 
le  Mercredy  des  Cendres  jufques  au  Di- 
manche. Prohiba  les  nopces  jufques  au 
7.  degré, contre  les  Loixdeïuftinian,  ce 
qui  s'obferua  jufques  au  Concile  &: 
FfFfij 
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Latran  célèbre  l'an  lii^.ïl  nous  alailTé 
pluficurs  liures  remplis  d'vnc  rare  & 
i-inc^Liliere  dodrine,  fpecitiez  par  Sixte 
Siennoss  Un.  4.^^  fi /.tinte  Bibliothèque. 
Enfin  palla  de  ce  monde  à  la  vie  bien- 
heureufe,  après  auoir  tres-dignement 
gouuerné  l'Eglife  15.  ans  ,  6.  mois,  loj 
iours ,  Van  i.  de  l'Empire  dePhocas ,  io 
denollre  falut  604.  Ce  Prélat  &  vray 
paflenr  fut  2,rand  en  t  Jiu  ,  en  Noblefle, 
en  doclcine,cnéloqttenGC, en  charité, en 
fainft;--é,en  niiraclcs-,ay-ant  excellé  fans 
contredit  par  delTus  tous . ceux  q.n  ont 
eCté  depuis  S.  IHerrf.  le.fn  Di.îc,  j  écrit 
/^.liures  de  ft  yie.  De  fon- temps  l'on» 
mouroît  en  cfternuant  &  en  baaillant, 
d'où  vient  la  couftume  de  dire  Dieu  vour 
(oit  eiï  aide  T\M  premiei?  accident  j  &  de 
faire  le  fwne  de  la  Croix  au  fécond» 
Grecroire  II  Romain,  91.  Pape, 

^  qui     eniuiuit     de 

prés  S.  Grégoire  le  Grand,  à  caufe  de  fa 
libéralité  ,  chafteté  ,  fageiîe  ,  faineteté, 
doctrine  &  éloque  nce.    U.irian.  Excom 
munia  Léon  hérétique  Empereur  d'O- 
rient ,  pource  qu'il  combattoit  les  ima- 
ges :  Et  s'alliant  auec  Charles  Martel 
J  rihcede  France,  par  le  moyen  duquel 
-les  villes  de  l'Empire  fecoUerentle  joug 
&.l'Exaccha  &  le  Hoyaume  des  Lom- 
l>fi-rds  furent  abolis ,  V.  Dite.  llu.  6.ch.ip. 
II. 6^  1?.  A.inii  s'accrut  le  Siège  Romain' 
par-l'ailiitance  des  Catholiques.     Ce, 
Grégoire  repara    &   fonda     pluficurs 
lieuxr  faincts  ,  puis  mourut  l'an   750.. 
après  auoir  preiuié  16.  ans ,  9.  mois,  n. 
îours. .  L'on  void  fes  Epiftres  du  3.  toms 
dc:.  Conciles.  Sio^eb.  Vl.-tt.  Onnpb. 

Grégoire  lll.      ^^"^'^ >  9^-  J^pci 

^  homme    docte    au 

Grec  &au  Latin, enfeignoit  &  prefchoit 
luy-mefme ordinairement  ^  futau  refte 
très  fage  ,  bénin  &  libéral  aux  piu- 
urçs:  continua  l'excommunication  de 
Ton  predecelVeur  Grégoire  Ii.  contre 
î'Empcteur  Léon.  Mais  ayant  efté  af- 
fecgé  à  Rome  par  les  Lombards  ,  il  en 
.fut  dcU-ucc  par  les  armes  de  Charles 
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Martel  Prince  de  France. L'on  void, 

Cl  de  luy  quelques  Epiftres  &  Dec 

ait^o  tome  des  Concil.  Mourut  après  aiir 

gouurné  fon  troupeau  10.  ans,  6.  m  ^ 

11.  iours  3  l'an  de  lefus-Clirift  741.  J»^ 

K'tucler. 

Grco-OÎre  ÎV'.       P-^^rn^in  -,  104.  .. 

^  pc  ,    pieux  & 

<5te  ,  inftitua  la  fefcede  Touflainds .  4, 
plûtoft  procura  ,  car  elle  fe  cclcbro  w 
à  Rome  plus  de   12.0.  ans  auparaii^ 
qu'elle    fut  célébrée     es  Gaules  ?, 
l'Allemagne.  Si^eh.  O"  KxH^'it    Re( 
cilia.  au  Concile  d'Aix  en  AUems 
Loiiis  le  Débonnaire  auec  fes  fils  y/ ,. 
tin  liit.  4. Mourut  l'an  de  falut  <<84.a  fr 
auoic  dignement  prefidé  9.  a,ns.  jl  l( 
l^ienne  en  [4  Chranol.  Voiit. 

Gre<70ire  V,    Saxon  ,  delarace 
^  '    Othons     144.   P 

ayant  efté  contraint  de  fe  retirer  er 
lemagnepar  les  faâiions  de  Crefcc  f 
Conful  &  de  lean  XVIL  fon  Anti  )e 
il   fut  reftably    n,ar  l'Empereur  (lo 
IIL  &  pour  cette  caufe  tranfpor  le 
droiâ:  de  l'éledion  de  l'Empire  (:i-. 
dental  de  Rome  en  Allcmai?,ne,  ti- 
tu.:nt  les  fept  Elcdeurs  de  l'Enr  e: 
c'eft  à  fçauoit  trois  Princes  Ecclel  ti- 
ques, les  Archeuefqucs  de  Maicnc  de 
Cologne,  &  de  Treues  :  &  trois    1  :s:^ 
le  Comte  de  Palatin  iu  Rhin,  le  D  ds 
Saxe  ,  &  le  Marquis  de  Brandeboçi 
&  en. cas  ''égalité  de  voix,  ileftab  le 
Duc  ou  Roy  de  Bocme  :.&  .iiSnxie.r  ti* 
tenir  le  Siège  Apodolique  enre]:a- 
tion  ,  il  de  reta   que  le    Prince  éle  c- 
roit  feulement  Roy  des  Rotnains  il* 
ques  à  tant  qu'il  eut  receu  des  maii  d^ 
Pape  la  Couronne  d'or,car  lors  il  f  ^iî 
nommé  Empereur.  Onu;  hre  tout  lii 
en  fi  Chronique ,    dit  que  cette  inl:U> 
tion  eft  incertaine,  la  r;;pportantà  re 
goire  X.  Mourut  après   auoir  ter  1< 
Siège  i.ans,  5.^.  mois,  10.  iours,  Vt  <i' 
grâce  ^6'j:Vi-'t.ielat.'Km?i.ic, 

Grcc;oire  VI.     ^^'".'^"'i^^Mi 

©        -  pe,  fut  eftin  (»i 
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rfj  d'c'ftre  préféré  aux  'Afitjpafes  de  Grégoire   vin,     "'iti^   <^e   Hcne- 

"oi  temps  i  aufîi  témoigna  il  par   mi-  iicnt,  i'-9.  Pape, 

:3.iC  fa  digne iéledion  :  car  pour  ofter  s'employe  du  tout  nu  rccouurcmcnt  de 

e , réjugé  &  mauuais  bruit  qu'on  fai-  la Terre-Sainte-.mais  fur  ces  entrefaites 

bicourir  de  luy, il  commanda  que  l'on  ilfut  préuenu  de  la  mort ,  l'an  de  î;racc 

nifon  corps  mort  deuant  la  porte  fer-  ii88.ayantà  peine  tenu   le  Sjcge   i. 

m  de  l'Eglife,  enjoignat  que  fi  elles  mois.  Ovuphr. 

-épient  à  s'ônurir  on  l'honoraft  de  la  GrCPoire  IX.  ï^^^if  d'Agdanie, 
ejilture  :&  aduenant le  contraire  , on  184.  Pape  ,  excom- 
'e;  reputâ:  indigne  &  rejette  des  hom-  munia  l'Empereur  Frédéric  II.  pour 
ni  La  cho(e  ainfi  exécutée  ,  les  portes  auoir;differé  le  voyage  de  la  Terre  Sain- 
'cjurirentd'elles-mefmes,  &  pourtant  <3:c,  qu'il  luy  auoit  prefcrit  pour  peine 
•ifeuely  auec  opinion  de  faindeté,  de  fes  fautes ,  ce  que  toutesfois  1  Empe- 
c  falut  1046.  Tint  le  Siège  2.  ans,  teur  n'execura  qu'à  regret  :  &  à  fon  re- 
^.jiois  7^/..-^.  tour  de  lerufalemil  luy  fuTcira  cette 
Gct^oire  Vlî.  Tofcan  ,  id^.  Pa-  raftian  perilleufe  des  Guc^phcs  &  des 
,^  *  pe  ,  auparauant  Gibelins ,  qui  caufa  que  le  Pape  aiîem- 
ipjellé  Hil  lebrand  ,  Moine  de  Cluny  :  ''-'^a  vn  Concile  à  Latran  ,  en  quoy  il  fut 
bpmmunia  l'Eu-ipereur  Henry  IV.  encore  trauerfé  par  l'Empereur.  Voy 
jqrce  qu'il  conferoic  &  vendoit  les  Frédéric.  Dcffendit  de  lire  à  Paris  le 
kefices ,  ayant  fait  élire  pour  Em-  Droiâ:  Ciuil.  cip.  Suj^er  fpecul.i  de  pyiui- 
^"VT  Rodolphe  Duc  de  Suaube  &  /f^?.  Fit  recueillir  le  liure  des  Décréta- 
:e.  C'eft  pourquoy  Henry  fe  taies  par  Raymondde  Barcelone.  Pro- 
fitant abandonné  de  tous,  fut  con-  Iiiba  le  miniftere  de  la  parole  de  Diea 
;r.nt  de  venir  trouuer  le  Pape  nuds  aux  Laïcs,  c^p,  Sian  de  Doiticis.  Or- 
pijlsen  plein  Hyuer,  auquel  il  deman-  donna  de  Tonner  la  cloche  à  l'éleuation 
ipardon  ,  ainft  receut  abfolution:mais  de  l'Euchariftie  ,  &  au  foir  à  la  louange 
i>pereur  irrité  du  paflé,  n'en  demeu-  de  la  fainfte  Vierge.  Il  mourut  après 
r^iaslàj  car  il  éleut  vn  Antipape  nom-  auoirprefidé  14.  ans,  5.  mois,  l'an  1141. 
ntGilbert  :  vinc  en  Italie  ,  prit  Rome,  V.rmcr.  Hirf.i>j. 

pi|fana  les  Eglifes. ,  &   fit  couronner  Grccrolre  X,   natif    de    Plaifance, 

fQ  Antipape  au  Latran.  LePape   de-  ^                   190.  Pape  ,  fut  efleii 

fcdit  aux  Preftres  de  fe  marier.   Can.  n'eftant  qu'Archidiacre  du  Liège  ,    &: 

Vuï.  32.  difiiv.  &  aux  Chreftiens  de  eftant  en  Afie  que  l'armée  ChrePcien- 

mnger  de  la  chair  le  iour  du  Samedy.  ne  après  que  le  Siège  eut  efté  vaquant 

^yOm.iJiesSjbb^thi.  Ht  c.in.    C.irnem  trois  ans  :  Régla  les  affaires  de  l'Eglife, 

!^i:o«/ec.  ^///.  5.  Enfin  chargé  de  mérites  par  Icconfcil  de  S.  Loliis.,  &  de  Phil'p- 

iljalTa  en  vne  meilleure  vie  l'an   de  fa-  pe  le  Hardy  Rois  de  France.  Fit  tenir  le 

Itj,  li.ans  i.'mois^.  iours.  Ce  Prélat,  14.  Concile  gênerai  à  Lyon  ,  touchant 

qpy  que  difenc  nos  hérétiques ,  fut  re-  la  proceffion  du  S.  Efprit  ,  où  l'Eglife 

niTimé  en  faindeté,  très  confiant  de-  Grecque  futreiinie  pour  la  13.  fois  arec 

f^feur  de  la  liberté  de  [l'Eglife  :  Ayant  la  Latine,  par  l'entremife  de  Michel  Pa- 

'3|ommunic  BoleQaus    Roy  de  Polo-  leologue  Empereur  d'Orient ,  mais  cet- 

ïii,&  Henry  ,  comme  a  efté  dit  figna-  tevnion  ne    dura  guère.   G.îguhi  ,   & 

tnefme  par  pluiieurs    miracles.  M.ir-  Mmile  //«.  7.  L'on  y  O' donna  auffi  que 

■^^^olan.Crôiner.  liu,  <.  S/.belL  Evne.id.  les  Cardinaux  ne  fortiroicnt    di  Con- 

P|'».  J.  claue  auant  l'éleâ:ion  parfaite.  ?vfourut 

"I  après  auoir  tenu  le  Siège  4. ans,  i.moiSy 
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!o.  iours,  l'andefaluc  iiyS.  Onu^hû 

Grcsoire   XI.     Limofm,  zoy.  Pa- 
^  pe  ,  voyant     que 

les  villes  de  l'Italie  fe  retiroient  de  fon 
obeïlTance,  ttanfporta,  à  Rome  le  S. Siè- 
ge ,  qui  auoit  efté  70.  ans  en  Auignon, 
par  les  aduis  de  fon  Précepteur  Balde, 
&  de  fainâe  Catherine  de  Sienne.  T'<j- 
fe'Llin.  9.  Mourut  ayant  gouuerné  l'E- 
glifey.  ans,  &  enuiron  5.  mois ,  l'an  de 
îalut  i^yS- 

Grégoire    XIL     Vénitien  ,     m. 
«^  Pape    ,  hitreccu 

à  Rome  ,maiscolluâ:ant  auec  fon  com- 
pétiteur &  Antipape  Benoift  VlII.Ieant 
en  Aui?,non,ils  furent  tous  deux  dé- 
pofezparvn  Concile  tenu  à  Pife,&  Ale- 
xandre V.  fut  efleu  ,  ce  qui  toutefois 
n'appaifa  le  trouble  :  car  ils  ne  voulu- 
rent obeïr  au  Concile  ,  ainfi  l'on  eut  ^. 
Papes  pour  vn.  Crom^r.  Vrlmer.  t.  il 
futdépofé  l'an  1409.  ayant  eflé  Pape 
5.. ans  7.  mois.  vL-it. 

Grégoire  Xill.    Bolonnois,  i^^. 

^  Pape. ,  grand  lu- 

rifconfulte, fonda  grand  nombre  deCol- 
*  leges  &  de  Séminaires  de  nations  Chre- 
fliennes  étrangeres,tant  à  Rome  qu'ail- 
leurs  :  reforma  le  Calendrier  parle  re- 
tranchement de  I  o.  jours  en  Odobre  de 
l'an  1^82.  Accorda  les  Polonnois  auec 
les  Mofcouites,efl:oit  fort  libéral,  grand 
Aumofnicr ,  graue  &  aigu  en  fesjépon- 
fes.  Enfin  ayant  faindemcnt  adminillré 
le  Pontificat  Tefpace  d'enuiron  !|.  ans, 
il  mourut  l'an  de  grâce  1585.  Onuphr. 
TurfelL  liu.  10. 
Grco'oire     XlV.     Milannoi5,2.?7. 

^  Pape  ,  eitantde 

complcxion  débile  &  mal  faine  ,  mou- 
rut ayant  tenu  le  fiegevn  an  ,  l'an  de 
grâce  1590. 

S     G f croire  E^^fci^cdeNazianze. 

*^  puis  de   Conftantino 

pleîpcrfonnn^e  très  éloquent,  &bien 

verfé  en  la  Philofophie  &  Théologie, 

ayanr  mérité  le  nom  de  Grand  &    de 
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.  Théologien  -,  fut  Précepteur  de  S.  >. 
rofme  es  faintes  Lettres ,  intime  &  t  s- 
familier  de  S.  Badlc  le  Grand.  Il  fu  ç 
telle  authoriié  en  l'Eglife  Grecque,  j 
celuyqui  ofoit  rejetter  fon  témoigi. 
geeftoit.elHmé  hérétique  .-  A  comj'é. 
force  liures  tant  en  profes  qu'en  vs" 
Florillbit  fous  l'Empereur  Theodie 
l'an  ^9-J-  Onui'hr.  nnti.  772. 

S,     Grfi^oire     deNeocefaréeE 
*-  que  de    Pont  , 

nommé  par  Theodofe  Tliaumatur 
comme,  qui  diroit  F  ifeur    de  Mir 
fut  l'vn  des  plus  fi ^nalez  difciples  <. 
ri;^cne  :  florilloit  du  temps  de  TEr;. 
reur  Gordian  ,  l'an  de  falut,  240. £1  ;f 
liu.  7.  ch.v.  24. 

S,    Gieeoirc   de  Nice ,  frère  dn. 
^  Bafile  le  Grand  ,  e 

les  Grecs  appelloicnt  i  ère  .^cs  Pères  it 
doué  d'vne  merueilleufe  éloquenci 
écrit  quelques   liures  mentionnez  .*;, 
Sixte  Siennois  liu.  4.  de  f.t  S.  Bibliotm 
Grégoire     E^efque  de  Tours,  I 
*^  uergnac  ,  a  réduit  ep 

liures  (  car  lé  premier  eft  employé  à  i- 
ter  en  gros  des  chofes  aduenuës  du  > 
puis  le  commencenienr  du  monde ,  f- 
ques  à  Theodofe  )  l'HiRoire  de  Fr;  e 
jufques  en  l'an  6  o.  ou  félon  d'ai  :î 
505.   enuiron  lequel  temps  il  moi  t. 
Gencb.liu!.  ^.defi  Chronologie. 
Grenade    P^ouince  ,  &  jadis  Ro;  ' 
me  d'Efpagne    :   A    ] 
fes  bornes  à  l'Orient, la  Murcie  :aii 
dy,la  mer  ibérique,  au  Couchanr,  1' 
daloufie:  &  au  Nord,  Caftilk  la  Ne 
Son  terroir  efl  des  plu?  fertils  de  to 
lesEfpaones ,  &  fur  tout  y  a  quar 
de  beftail ,  de  fuccre  ,  "k  des  meillci 
foyes  qu'on  voye.  Sa  capitale  qui  p  c 
mefme  nom  ,  cil  fituée  en  vn  tres-l  û 
lieu,  ayant  en  Ton   circuit  bien  ic 
tours.    L'onyvoidvne  Eglife  très  1- 
perbe  ,  mais  qui  n'eil  encore  paraO 
uée  ,  en  laquelle  les  Roys  ("atholiq:S;, 
font  cnfeuelis  ^  &  aniïi  vn  Valais  Rt  *■ 
tres-magnihque  ,  que  l'on  conte  ci 

les  r  1' 
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;sicrueilks  du  monde.  Les  Mores  en 
iinc  chaflez  l'an  149Z.  M  ■^.  enf.i  Geo- 


llinoble   ^^'^^  ^^^"^  iincienne  de  la 
I  Gaulc' Narbonnoife  ,   & 

dpicale  du  Daupiiiné  .ippcll.éeiicc«- 
»>ar  Pcolemée  ,    &  devins  Cur.ilonç. 
icletian  la  fortifia  pour   la  defenfc 
Romains,  &  TEmpereur  Gratian 
c  Catholique  ,  aggrandit  l'eften- 
e Tes  muraïlles  &  l'embellit,  liiy 
Tant  le  nom  de  Gir.itunopolis  ,  dojit 
n  auons  fait  celuy  de  Grenoble, 
eftafllfe  envn  fol  fécond,  fur  le 
i  Ifere,  où  fe  void  vn  Pont  d'admi- 
iftnifture.Il  y  a  vn  Parlement  efta- 
rjiar  toute  la  Prouince  par  Loiiis 
jDy  de  France  •„   Comme  aufll  vne 
a'bre  des  Comtes ,    &  vne  de  l'E- 
tj/urceux  de  la  Religion  prétendue 
j^iée.  Elle  eft  dauantage,  ennoblie 
li  iiefclié  fous  le  Métropolitain  de 
«2.  M  tgin. 


jjms 


peuples  de  la  Rhetie,  qui 
j  eft  l  vn  des  Cantons  des 

î(|,  entre  lesfleuues  d'Ades  5c  du 
itISc  le  Comté  de  Tirol.  Ils  habitent 
teix  afpres  &  montueux  pour  la  plus 
ijpart ,  bien  que  les  vallées  foient 
îjrrtiles.  Ces  pays  furent  vfurpez 
l^  Grifons  fur  les  Vicomtes  &Ducs 
ijin,  ainfi  que  les  autres  vallées 
«:é  occupées  par  les  Suiiïes,  Ils 
;  ^uifez  en  trois  Ligues  ;  vulgaire- 
itjppellées  Leghes^  à  fçauoir,  Grife, 
abn  de  Dieu,  &  Lcodriture  :  c'eft 
■c|oy  ils  ne  fe  foùmettent  à  aucun 
ç^  mais  ont  vne  formsde  Republi- 
l^n  comprend  aufïi  fous  leur  pays 
abline  qui  efl:  fort  peuplée,  ayant 
Hiafteaux  &  fortes  places.  U.igm 

^Qlandt  ^    Ifle  des  plus  Septen- 
\  trionales  de  l'Euto- 

"j!ce  en  la  mer  Glaciaque,entre  le 
'euâique  &  le  Pôle  du  monde, 
f'mmée  pour  fa  verdeur.  Elle  eft 
Pjpour  la  plufpart  inconnue   en 
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fa  partie  plus  Septentrionale. Le  ioui  en 
Efté  y  eft  de  trois  mois  &  dcmy,  au  con- 
traire en  Hyuer  la  nui6ty  eft  de  pareille 
longueur.  THyuer  y  continue  l'cfpace 
de  neuf  mois, durant  lequel  il  pleut  tou-: 
jours,  &  ne  neige  que  fur  la  fin-,  cela 
n'endommage  toutesfois  les  grains,  car 
ils  y  viennen:  fort  bien,  &  les  paftura- 
ges  aufti  qui  leur  apportent  quantité 
de  beurre  &  de  fromage  ,  dont  ils  font 
vn  grand  tra6c.  Il  y  a  vn  Monaftere  dit 
de  fainâ:  Thomas,  de  TOrdre  des  Frères 
Prefcheurs ,  tout  bafty  de  tufFeau  qu'vn 
certain.mont  femblable  à  celuy  d'i£tna 
a  élancé  hors  parmy   les  flammes  de  fa 
fournaife.  Les  fontaines  qui  en  font 
voifines  ont  vne  chaleur  fi  grande  ,  que 
les  habitans  de  cette  contrée  y  cuifent 
viande  fans  autre  chaleur  j    mefme  les 
prochainsendroits  de  la  mer  ne  s'y  gla- 
cent iamais ,  ce  qui  caufe  vn  grand  con- 
cours d'animaux  aquatiques  qui  fe  ran- 
gent là  auprésjdont  les  naturels  du  pays 
fe  JiourrilIent.Mfrr.f^.  en  [on  Atlis. 
Gronin'^UC        contrée  de   la  Frife 
^  Occidentale,  où  eft 

vne  ville  de  mefme  nom,  dont  le  do- 
maine eft  d'afiez  grande  eftenduë.  Elle 
vit  fous  fes  Loix ,  &  a  vn  Eftat  feparé 

M.igilJo    . 
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GueSUetC     Ifte  faite  par  le  Nil ,   ap- 
peilée    par  les  Anciens 
Meroé  ,  à  caufe  de  fa  ville  de  mefme 
nom,   contient  bien  en  fa   longueur 
i5  6.milles,&enfa.largeur  U5.EUeaor, 
argent ,  arain ,  fer  ,  pierres  precieufes, 
&  fel  minerai  en  abondance.  Elle  pro- 
duit aufti  des  Elephans ,  Rhinoccrocs, 
Pardes  ,  Lyons  &  Dragons.  Td.io^iu  tn  f.t 
Geogr,  Cette  llle  à  félon  Pline,  le  Soleil 
deux  fois  en  fon  zénith  ou  poinâ  ver- 
tical ,   fçauoir  quand  le  Sokil  entre  au 
16.  degré  du  Tau rt  rai  ,  &  au  14.  du 
Lyon  ,  caraljrsles  co;ps  ne  font  aucun 
ombre. 

Ç^    o  o  a 
^     D  Î3  D 


G     -V. 

G'I   IJfes   concréecîes  Pays  bas,  aifi- 
fi  dite  de  Gelduba  villet- 
te  dont  parle  Tacite.    Fut  jadis  habitée 
p  IL-  les  Sicambriens ,  ou  félon  Guichar- 
ciin,pacles  Menapiensaudidiuemps  de 
Cc(ar.  Elle  ettcouppéc  par  le  milieu  du  . 
fieuuedu  Rhin, ayant  du  cofté  duNord 
la.Frife  aueclebras  de  la  mer  Germani- 
que ,  dit  vulgairement  Z'<yder\ce  :  au 
Leuant  elle  a  le  Duché  de  Cleues  -.  au 
Mi  y  ,    le  Brabant  &  îuillers  .-  au  Cou- 
chant, la  Hollande  &  le  pays  d'Vcrech. 
Eil  arroufée  àcs  fleuues  du  Rhin  ,  du 
Vacl ,  &  de  la  Mufe ,  gai  rendent  fon 
terroir  fertil ,  &  gras,  Tpeciâlement  es 
pafturagcs.  Elle  contient  en  foy  le  Com  • 
tédeZeuphen,   &a  outre  vingt  deux 
autres  villes,  dont  les  4.  principales  qui 
portent  tiUre  d'Euefché,  font  Nimegue 
ville  fort  ancienne,  jadis  Impériale  & 
Métropolitaine  de  tout  le  Duché  de 
Gueldres  ;  Zutphen  (îtuée  fur  le  ftcuue 
Ifel ,  honorée  dutiltre  de  Comté  :  Ru- 
remonde  affile  fur  la  bouche  de  la  tI- 
uiere  de  Rure  ,  ville  riche  &  a  greable, 
qui   eft  pareillement  vne  Comté  :  & 
Arnhem,  dite  Arenacon  ,  affifefur  la 
droite  riue  du  Rhin  ,  qui  eft  la  demeu- 
re du  Gouuerneur,&  la  Chancellerie  de 
Gueldres.    S:s  peuples,  comme  grands 
guerriers  ,  furent  les  derniers  qui  du 
temps  de  Cefar  vindrent  en  la  puiflance 
des  Romainsjcomme  avilTi  furent  les  pre- 
miers qui  fe  deliurerent  deleurjoug, 
maisauoir  eu  quelques  Princes  &Gou- 
uèrneurs,  ils  reconnurent  enfin  la  mai- 
fon  de  Bourgogne,  &confequemment 
le  Roy  d'Efpagne, contre  lequel  neant- 
moins  ils   débattent  fort  courageufe- 
liient  auec  les   Prouinces  vnies  pour  la 
liberté  de  leurs  Eftats.  Orr? ^ 
Guelfes  f^"^<^^^  ^^^^^  appeliez  certains 
faclieuK  en  Italie  ,    qai  te- 
naient le  party  du  Pape,  comme  les  Gi- 
belins de  l'Empereur.  i/nyG\hc\\ns, 
G'îCfcIin      (  nomn-ié  Bertrand)  Gen- 
til homme  Breton  ,  excel- 
lent Capi  :  aine  -,  fut  honoré  pour  fa  hde- 
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lité  &  valeur,  de  ladignitéde  Corei 
ftable  par  Charles  V.  dit  le  Sage  ,  '^ 
quel  il  ht  durant  fon  règne  de  (ign  li 
feruices  :  Mais  comme  Randon  vill  1{ 
Lan2;uedoc  qu'il  auoit  alliegée  ^e  ti- 
doit  à  Uiy,  il  rendit  Pefprit  à  Dieu.l  1{ 
Roy  pour  reconnoiiïancedefes  vc!  s, 
honora  fa  mortd'vne  cérémonie  fi  a. 
lée,  fâ.fant  entrer  fon   corps  aue  ci 
Roy  s  à  S.  Denys,  meûne  encore  pr(  k 
fafepulture,   il  y  a  vne  lampe  ard  « 
entretenue  par  fondation  qu'on  î  n- 
me  de  prefenc  h  /.'w,"e  de  Gui'fdin, 
Guibufcoa     ouUpufcoa,    ou  c 
pifca  ,  contrée  de  '.(. 
pagnes,  faifant  partie  de  la  •'  'amta  le, 
voilinedu  Royaume  de  Nauarré?  c; 
Monts  Pyrénées ,  qui  la  feparcnt 
France,de  la  Bircaye,&  de  la  mer  C 
ne,  dite  Cantabrique.  L'airyeft 
tempéré."  Son  terroir  eft  montuc 
afpre,  combien  qu'il  foit  fertil  en  * 
qucs  endroits.  Il  .s'y  trouue  fi  gi  , 
quantité  de  fer  &  d'acier ,  quel  en 
fournit  pour  l'armement  de  toute  u. 
rope.  Sa  ville  Métropolitaine  eft  1  (>♦ 
lofete;  fes  autres  font  Fontarabie.  le- 
baftien,&c.  Ses  peuples  font  ingen  ix, 
fort  politiques ,  &  courageux,  adc  ei 
grandement  à  la  nauigation  &  à  1  ef 
_cherie.  TïLiginen  [aGeo^^r. 
Guido     Capitaine  de  Charleir  ne 
Pvoy  de  France  ,  lequel,  lat 
r^ceu  à  compofitiôn  toute  l'Angle  re, 
apporta  à  Charlemagne  toutes  l(  a^ 
mes  de  chaque  Prince  &  Duc  du  yi, 
qui  s'eftoient  rendus,  oùeftoieiin- 
fcripts  leurs  noms.  Ainfi  première  M 
l'Angleterre  vint  en  la  puillancdeî 
François.  tlxti^tAc, 
f  11  y  en  eut  vn  autre  de  ce  notn,^  in< 
furnommé  Aretin.  Voy  Arctin. 

Guillaume   L     ']}}  «°P^  '  '  J 

ConqueranxH 
Baftard  ,  eftant  fils  de  Robert  D  :  <l' 
Normandie,  &  d'vne  Bourgeoife.  Ft 
laife:  Ayant  efté  inftitué  héritier  ifn' 
ceiTcur  delà  Couronne  d'Angle.r" 
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pjifamS:  Edouard  ,  il  Jonnri  la  bataille 
^'d'Haftingsà  HarnuKl  II.  qui  rancit: 
vf»|péc,  laquelle  il  gaigna,  &  .ainfi  s'é- 
tai'  fai'^  Couronner  Roy ,  il  commença 
ieb^nc  des  Princes  Normands  i5c  An- 
geins  fes  fuccelleurs,  ce  qui  luy  donna 
Içjirnûm  de  Conquérant  :  DefHc  Mal- 
foine  Roy  d'EfcoIIe  ,  qui  receuoit  & 
fil  lortoitpluficurs  Seigneurs  &  fugi- 
àfiAng^ois  ,  lequel  il'mena  de  fi  rud^ 
fai)n  ,  qu'il  le  contraignit  de  luy  faire 
htimage  de  fon ,  Royaume.  Aiyrogea 
YH  grande  partie  des  Loix  AngUûfcs, 
aijieù'lerq'-ielles  il  en  introduiiîcd'au- 
tr,  conformes  à  celle  de  Normandie, 
vclant  mefme  que  lescaufesfe  plai- 
daient en  François  ou  Normand  -jce 
qij  fut  continué  jiifques  à,  Edouard  VI. 
qijfutenuiron  l'an  1^61  Eut  guerre 
cocre  Philippes  Roy  de  France  ,  lequel 
icaînquit.  Il  fie  faire- le  dénombre- 
>  de  fon  Royaume  ,pour  connoiftrç 
tnbre  de  fes  fujecs ,  rentes ,  Se  pof- 
Ic  ^ns  d'vn  chacun  ,  dont  il  fit  dreiïer 
R-i^libes  :  Maiseftant  allé  enNorman- 
àij  pour  chafticr  fon  fils  Robert  qui 
s'|l:oitreuoké  co  tre  luy  ,  il  mourut 
l'|i  io;'8,  le  il. an  de  fon  règne  &de  52. 
d<|fa  Duclié  ,  ayant  laille  par  teftament 
la/uché  -le  Normandie  à  fon  fils  aifné 
R|bert,  &  le  Royaume  d'Angleterre  à 
fc  antre  fils  Guillaume  après  auflî  auoir 
[e^né  plnfieurs  threfors  aux  panures ,  & 
ai;:  Eglif.  s ,  lefquelles  il  auoir  dépouil- 
léi  durant  fa  vie  auec  froo  scande  licé- 
ccn  'a  chaleur  de  les  guerres.  GidlL  de 
^'^-  QHiJU    de    Inmiez^es    ,.   /.    Ffoiffacl, 

Sniriic  ,  Volyd.  ViYg.  O*  tiirrei. 
lillaumc     lî.        fnrnommé       le 
J  Roux    ,   fils    de 

CiUaumelc  Conquérant  &  fon  fuc'cef- 
utrau  Royaume  d'^ne.leterre  :  voyant 
h  père  proche  de  la  mort ,  retourna  en 
A'îleterre  ,  &  s'en  fit  Couronner  Roy 
p-lafa^euc  de  Lancfrand  Archeuef- 
gede  Cantcrbie  ,. jointe  à  la  deçlara- 
t;  n  de  fon  père  ,  &  bie.;;^.  qne-  fon  frère 
hné    Robert  luy    fufcitât     £-kii]eurs 
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grands  Seigneurs  du  Fsoyanineptjur  luy 
cnempefcher  la  poflcflîon -,  ce  néant- 
moins  ils  s'accordèrent,  &  le  Royaume 
demeura  à  Guillaume,leqiield..uantagc 
bailla  à  Robert  100 00.  marcs  d'argent 
po.urla  puché  de  Normandie  ,  afin  de 
fubùenir  aux  frais  de  fon  voyage  en  la 
Terre  Sainâc.Fut  tué  par  mégarde  d'vn 
coup  de  ftéche  à  la  challe  ,  l'an  iioo.  le 
ii.de  fon  regne.Gw///.  Ne«^//V, /.  I.  cb. 
z.  ciefnv  Hift.  d'^N^f.  Volyd,  Vi,^.    . 

S.  Guillaume  ^  ^^''^  ^'^'^'T'^  ^ 

Comte  de  PoictJu, 
émeu  par  les  prédications  de  S.  Ber- 
nard ,  embrafiala  vie  Monaftique,  & 
inftitua  vn  certain  Ordre  d'Hcrmices 
appeliez  Guillemins,lefquels  furent  de- 
puis appeliez  Hermites  de  S.  Auguflin 
par  l'Ordonnance  d'Innocent  IIL/Ber- 


^om.  lin.  1  X 


M  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,  Duc 
d'Aquitaine  &  Comte  d'Auuergne,  qui 
fonda  ce  arand  &  renommé  Monaitere 
de  Clugny.  Sis^eh. 

Guinée  Royaume  d'Affrique  aiÏÏs 
'  en  la  partie  Occidentale 
d'Ethiopie,  proche  de  la  mer  Atlanti- 
que. Il  eft  habité  par  les  Nègres,  ainfi 
appeliez  du  grand  fieuue  Niger ,  qui  ar- 
roufe  fon  terroir-.  Sa  longueur  eftdc 
500.  milles, qui  fontenuiron  toc. lieues 
d'Allemagne',  él  ignée  de  l'Equateur 
de  i  1.  degrez.  Ce  pays  eft  mal  fain  pour 
ceux  de  nodre  Na  ion  ,  à  caufe  de  la 
pluye  qui  y  tombe  continuellement. 
Il  rapporte  neancmoins  -luanticé  de 
fruicts,  &pl'(fijMr5  qu  nous  font  in- 
connus :•  A  force  Elcphans  P  ons  & 
Perroquets,  comme  auffi  s'y  trouuenc 
quelques  mines  d'or.  Font  leur  vefte- 
menr  d'écorees  d'arbre  .  Ils  fe  trauer- 
fent  le  nez  les  lèvres,  &^lesJHiJS  d'an- 
neaux &  donts  l'y uoire  :  e colorent  le 
cor  S  de  diuerfes  couleurs  pour  paroi- 
flre  plus  beaux*:  le^s  femmes  plus  ri- 
ches fe  lardent  les  cuifles  de  fer  ,  d'ai- 
rain ou  d'eftain.An  rePre  du  tout  barba- 
res en  leurs  autres  actions  &  couflu' 
G  g  g  g  ij 
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m-:s.  Bien  qu'il  y  aye  des  Chreftiens  & 
Mahometans  eiv  quelques  lieux  :  fieft- 
ce  que  pour  la  plufçart  Us  font  ido- 
lâtres-,1^15  d'vne  façon  extraordinaire. 
Car  ils  n'ont  autre  Dieu  que  la  premiè- 
re cliofequireprefente  à  chacun  d'eux 
le  matin  ,  lors  qu'ils  fortentde  leurs  lo- 
ges ,  fut  homme  ,  befte ,  ou  autre  chofe 
infendble,  laquelle  ils  tiennent  pour 
Dieu  tout  le  refte  de  la  journée.  Elle  fut 
découucrte  fous  Ferdinand  V.  par  les 
Efpagnols,  qui  y  ont  quelques  forteref- 
fes.    Belle-forefl  jn  [on  Hift.  vnwerfelle, 

Gundemat     ^^/r/^Knl' 

Videric  fon  predecefTeur ,  donna- fran- 
chife  aux  Temples  pour  les  coupables 
qui  s'y  retireroient  :  Eut  guerre  contre 
les  Gafcons  &  Romains  aucc  heureux 
fuccez.  Puis  mourut  après  auoir  régné 
deux  ans,l'ande  grâce  ôo^.Chron.d'Eff'. 
rnroifl-an  Prouince  d'Ahe,  faifant 
laUrgUtan     ^^,,-,^^^1^ haute  Arme- 

tïic.Voy  Geo'gie. 

Gnvenne      Pî^o^^'^n^e  de  France, en 
•^  la  Gaule  Aquitanique, 

&  qui  fait  partie  de  la  Gafcogne,  félon 
la  plus  commune  opinion  ,  par  l'accord 
que  S.  Louis  Roy  de  France  fit  auec 
HenryUI.  Roy  d'Angleterre  ,  elle  fut 
limitée  par  les  Senefchaulïees  deBour- 
deaux  ,  Ba'^as,^:  des  Lannes,puisréri- 
gea  en  Duché  ,  &  la  luy  donna  auec 
quelques  autres  Prouinces^  au  moyen 
de  la  renonciation  que  €t  le  Roy  Henry 
aux  prétentions  qu'il  auoit  es  Duchex 
de  Normandie^  d'Aquitaine  &  es  païs 
d'Ânjon  ,  Poidou ,  Touraine  &  Pon- 
thieu.  î''o3)  Gafcogne. 
Q^jyfg  ville  de  Picardie  ,  éîigée  en 
'  Durhé  &  Pairie  par  le  Roy 
François  l.  1517. 

G     Y 

C  Vfrcs   certain  Lydien  Secrétaire  (  011 
•  ^       palleur  félon  d'autres) du  Roy 
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Candaules ,  auquel  comme  fon  nu-re 
eut  fait  monftre  de  fa  femme  toute  1  ç 
elle  en  eutvn  tel  dépit  qu'elle  l'inci  \ 
tuer  fon  mary  ,  &  ainfi  jouit  d'elle  51^ 
Royaume  après  fa  mort.  Hfro^cr.  Ut  j, 
Cicepon. /?/^.  5.  Je^Of.  tient  qu'il  iti 
deffit  par  le  moyca  d'vn  anneau  qi  I4, 
rendoit  inuifible,lors  qu'il  en  touDit 
la  pierre  par  deuersluy. 
Gymnafics      ouGymnefies  ,  c 

'  Mes  aux  coftes    c  i. 

pagne  ,  •appellées  par  les  Latins  Bj  a* 
res,  l^oy  Beleares. 

Gymnofophirtes    ,     certaine  f. 

■  *  pece  de  i. 

lofophes  entre  les   Indiens  ,  ainfi 
peliez ,  pource  qu'ils  vont  toHs  n 
Pline  //.  7.0^7^.  z.tient  qu'ils  demeû 
des  le  matin  jufques  au  foir  regan 
attentiuement  leSoleil  Xans  clinerl' 
&  écans  ores  fur  vn  pied  &  ores  fur  1 
tre,  demeurent  tout  le  iour  fur  le  fa' 
échauffé  par  les  chaleurs  ardente 
Soleil  ,  Philoftrate  liu.  i.  cb.tp.  4.  < 
vie  d'.yippollonius^àït  qu'ils  prient  & 
rent  le  Soleil ,  à  ce.  qui  luy  plaife 
uertir  &  accommoder  les  heures 
mefure  parfes  courfes  &  renolui 
pour  le  falut  des  Indiens.  Saint  A 
ftin  litt.  15.  de  Lt  Cite  de  Dieu  ,  témo  ïr 
qu'ils  s'abftienncnt  de  toutes  forte  If 
voluptez  ,  endurans  de  plus  la  froi 
de  l'Hyuer,  Se  les  ardeurs  de  PEfté,  « 
apparence  de  douleur.  Porphyre  U  i> 
dis  Sacrifices ,  en  met  deux  fortes , 
uoir  ,les  Brachmanes&  les  Samanéj 
Voy  Brachmanes. 
Gynde5     fleuue  très-grand  del'^l 

■'  rie,  après  l'Euphrate, 

palfant  par  les  monts  Dardaniens,lj 
écouler  dans  lefleuueTygris.Cyrusl 
des  Perfes,  indigné  de  ce  qu'vn  C 
ualierden  amy  s'y  eftoit  perdu, l<| 
alFeicher  entièrement  par  diuers 
naux.  Herodot.  liu,.  i.  de  fon  Biji.  Sen  i*i 
lin,  5.  4/<  tr.iictc  de  l.i  cholcre. 
GynCCie   ,    ^^"^^    appellée   par  ci 

'  Grecs  ,  certaine  D<l« 
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îsjrmmes,  que  les  Romains  appelloict 
Bnne  Deelle.  Koj  Bonne  Décile. 
Ineconomes     ,     certains  luges 
^  Se   Cenfeurs  à 

tlnes ,  qui  prènoient  garde  auec  les 
:epagites  aux  compagnes  des  perfon- 
îs  n  chaque  maifon,  tant  aux  nopces. 
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qu'aux  facrifices  5c  anrrcs  fcftins,  aynns 
l'œil  au  nombre  des  conuiez  &  à  l'ex- 
cez  qui  s'y  commettoir.  j£jjctjcc.  Ils 
deliberoient  aufli  des  ornemens  &  ha- 
bits des  femmes,  afin  que  chacun  d'icel- 
Ics  ne  portât  chofe  indigne  de  fa  quali- 
té. Vollnx, 


héêié^?h'éiêi^'^^éê^ê>éi^éi4iéi4i 
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ema 


inter- 
pr.  de 
l'Hebr.  Le  ch.nnp^  dit 
Sdng  i  nom  du  champ 
qui  fut  acheté  pour 
feruiT  de  fepulchre 
aux  eftrangers ,  des 
nî:s  dont  noftre  Sauueur  aubit  efté 
n<  aux  luifs  parludas  ,  &  lefquels 
tiftre  par  defefpojr  jettes  dans  le 
:n|le.  yi^tth.  27.  Il  fe  void  en  la  Me- 
li'cdamont  de  Sion.  S.  lerofmeenfes 

rudes    îHes»     voy    Hebrid. 

ZyoVï  fils  pûîfné  de  Creen  Roy 
de  Thebes  ,  qui  aimant 
îf^iëment  Aniigone  fille  d'Oedippe 
:i'  'cafte ,  &  l'ayant  veuë  tuée  par  le 
'"andement  de  fon  père ,  fe  tranèrfa 
^'s  de  fon  épée  fur  celuy  de  fa  mal- 
ilc/sjy  Antigone. 

dus  ,  montagne  de  Thrace, 
haute  de  6000.  pas  ,  la- 
^/  diuifant  la  Thrace,  eftend  la  va- 
^''  ^^^  couppeau  iufques  auRoyau- 
<lPont.  V^ineliti.^.chap,  ig.Sriv^. 
7-  ela  &  Polibe  eftiment  que  de  fon 
JW;t  Ton  peut  voir  les  mers  i£gée 
^^'•atique.  Ce  nom  luy  fut  donné 
'.^»us  fils  de  Borée  &  d'Oritye. 
^^'*'  6'  de  fes  yietAv*.  dit  qu'Hs- 
s*t  vn  Roy  de  Tbface,  fort  puif- 


fant,  lequel  pour  s'eftre  enorgueilîy 
auec  Rhodope  fa  femme  ,  furent  &  l'vn 
&  l'autre  changez  par  lupivcr  en 
montagnes,  qui  retiennent  encore  leur 
nom.  - 

HeErCSj  D^ciïc  furnommée  Martia» 
.  pourcc  qu'elle  efto.t  eftimée 
l'Vne  des  compagnes  des  Mars  ;à  laquel- 
le les  anciens  auoient  de  couftume  dt 
fàcrifier  après  qu'il  leur  eftoit  arriuç 
quelque  fucceffion. 

{-faî  Cité  des  Amorrhcens  ,  fituéc  aii 
delîli;!  de  lericho,  par  delà  le  lour- 
dain  prés  de  Bcthel.  lofué  7.  Laquelle 
fut  prife  ,  &  fon  Roy  pendu  par  les 
Ifraclites.  Jo/«f  8. 

Hatefus  ;  fils  d'Agamennon  &  de 
Brifeïs  ,  ou  félon  d'autres 
de  Clytemneftre  ,  lequel  fauorifa  aux 
delïèins  de  fa  mère  &  luy  aida  à  tuer  fon 
père.  Ayant  efté  finalement  chaflc  de 
fon  pays ,  s'en  vint  en  Italie  ,  ou  com- 
me ennemy  du  nom  Troyen  ,  il  ailifta 
Turnus  contre  iCjnée.  Ouide  Un.  4.  des 
P.ifi.  le  fait  autheurdesFalifques,  peu- 
ples anciens  d'Italie. 

Halcyone,  f^oy  Alcyone, 
Haliacmon     ^^""^  ^^  ^*  ^^^^' 

doine  ,  de  l'eau  du- 
quel fi  les  brebis  en  boiuent  elles  de- 
uiennent  blanches.  Vline  lin.p,  cb^p.  2, 
Vey  Aliacnion» 
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Halicarnaile     ville  jadis  Capiutle 

de  Cane  en  l  A  lie 
mineur,  en  laquelle  il  y  anoit  vn  Mau- 
{oiét  m  ^nifique,  &:  la  fontaine  de  Sal- 
macis.  Elle  efl  renommée  par  les  naif- 
fances  de  l  Hillorien  Hérodote,  du  Poè- 
te Heraclias  ,  &  de  Denis  ancien  Ef-^ 
criuain  des  Antiquitez  Romaines,  qui 
en  fucTuriiommé  d'Halica^.Iîai^e^S/;riZ'. 
liu.  14.  L'on  l'appelle  de  prefcnt  Me/?/, 
2VJ  çr/jj,  enf.i  Gio^r, 

Pilî'fonS     P^^^p^^^  maritimes  de  l'A- ^. 
lie  voiiins  des  Lydiens  ap- 
peliez autrement  ChalybesKojCa'ybes. 
HalutCeS,    ^-   l<oy  des  Lydiens  îur 
lefquels  il  régna  49.  ans,, 
cnniiron  l'an  du  monde  ^'^ôo.Geneb,  en 
f.i  Chro^>.  Far  tellement  voluptueux  qu'il, 
auoic  de  couftume  démener  en  fes  ar- 
mées de  Mcneftriers,  &  autres  joiueurs 
d'inftrumens  ,  auec  grand  nom  .re  àc 
fem  nés  'ébordées,  qui  là  banquetoient 
&  danfoient  eh  toute  lafciucté.  vi.  Gell. 
liu.  I.  ch.tp.  II. 

f-   Il  y  en  eut  vn  autre  ,. duquel 'ï^oj. 
Alyattes.  ;  ■  ;' 

Halys  fl^""e  ,  qui  prenant  fa  hmce 
•'  du  Mort't  Taurus  ,'  &  pallant 
par  la  Ca^padoce  ,  arroufe  'e-ri  fuite  les 
Syriens,  &■  PaphUgoi^s  verSleMidy  :& 
de  là  fe  vient  dégoraer^'  vers'  le  Nord^' 
cîâns  le  Pohî:  E'^xih  ,  ou  mer  Major,  ce 
fteuue 'fut  fatal  à  Croefus  Roy  dcsLydiës 
àcaufe  de  la  déroute  qui  là  présfucfiûr.e^ 
de  Ton  armée.  C'C,  liu.  i.  Se  j.t  Dnin  ff.     ' 

Hamadryadcs  '   ^"5*^"-^.    eftimées; 

"  "■     '  par   les    Anciens- 

certaines  Nymphes  ou  Deeffes  gardien- 
nes des  forefts^  lefquelles  nailToient  ci 
mouroicnt^auec  les  arbres.  En  qnoy  ils 
nous  ont  voulu  reprcfenter  l'hamilito 
naturelle  qui  eft  aux  arbres,  qui, venant 
à  faillir  neccllairement   les  fait  defllir 

clier.    yi\^.  E.:lo'^.    ,0. 

Hamaxobiens     '^^  Hamaxobites, 

peuples  de  U  Saf- 
mrtie  Européenne  ,  que  l'on  croit 
Cilic  les  Mofcouicss  illus  4es  Scythics, 
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lefquels  jadis  viuoient  en 'grande  fti 
plicité  du  reuenudu  feul  beO:ail,h  i| 
lez  de  peaux  de  beftes  ,  fans  mai 
habitans  en  certaines  cabanes  fai:.,.^ 
cuir^  qu'ils  traînoient  comme  des  j, 
riots  :  Exerçoient  la  luftice,  non  pa  [f. 
tifice  ny  forme  'le  loix  ou  couftu  ;j 
mais  de  leur  feul  inftinct  naturelja  ^ 
plus  d'efïicace  en  eux  la  feule  nai-è 
qu'es  autres  l'induflrie  &  t'étude  ^t- 
dée  de  fagefie.  Méprifoient  autan  es 
richelTes ,  comme  les  autres  nation  lei 
cherillbient  -,  ignorans  au  relie  de  \  m 
fujettion  ,  mais  qui  ont  bien  fai  .j. 
roiftre  leur  force  &  valeur  quand  i!  - 
efté  attaquez  par  les, plus  belliqu 
nations-,  ayans  repoullé  Crallus,  y. 
rus  Darius  &  Alex  ndre.  CœL  1\Ih  i^, 
lii:.  2'8.  ch.ii>.  lâ^.  Voy  Scythes  &  ka.p 
biens. 

Hambourcr  ,  ville  fort  mard  <!( 
"^  .'  du  Dannemarc'  ui 
le  ficuue  d'  \lbe  ■  fut  reédifiée  par(  ar- 
lemagne,  qui  y  fonda  vn  Archcu  hî 
Métropolitain  desEfclauons  ^  D. 
L'Empereur  Henry  IV.  la  fit  ceiad  a; 
mitrailles.  lAerc^t. 

Hammon  5  Voy  Ammon. 
HaDnibal,-  F(îv  Annibal. 

Hâiino     nomPuniq  ne, duquel/ 

appeliez  plufieurs  g  ■ 
Capitaines  Carthaginois,  dontettj^ 
très  furent  r.rois  fi^nalez.--^  Le 
du  temps  dé  l' hil'i ppes.de  M a<(! 
lequel  ambitieux  d  enualiy^da' 
nie  ,  prit  dellein  de  malTI.cr^ri( 
cipaux  dts  Carthaginois  A^xJW 
qu'il  faifoit  de  fa  fille  -,  mais  fo^ 
prife  ayant  edé  dècouuerte  ,  iî'^j 
gia  versai  es. Mores- ,'dofnaels"l*à™ 
toutèifois  ne  Uiy  pût-de  rien  feniil 
aya-nr>.  efté  pris  en  vn  chafteaxt'.jl 
Carthaginois,  it  fut  apré  q"  i^  ^'[ 
battu  de  verges-,  5f  qu'on  luy  cnt'ij 
lesl>ras  &  1  sjambcs  mis  en  croij 
tous  fes  pareils  &  ceujj  de  faf^^ 
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f  le  fécond  ,  auffi  Cnpitaine  des  Car- 
[ir^inois ,  fut  du  temps  d'Agathocfes 
ryhn  des  Siciliens,par  lequel  il  fut  tué 
Il iataille  rangée  auec  ^oooo.dcs  Tiens, 
I  II  le  troifiéme  qui  eftoit  Prince  de  la 
_a\:  Barchinéenne  -contre  celle  d'An- 
iljl  au  temps  de  la  2.  guerre  Punique. 
it\LiiieîîiJl.  liU'  2.1.  a-  12.. 

4jrald  1 .  ^^  "°"^  »  *^"^  ^'^'^  furnom- 
mé  Pied  de  Lièvre,  à  cau- 
la  vift.eire  &  légèreté.  Fut  declaié 
Ld  d'Angleterre  après  la  mort  de  C a- 
iUlMiten  exil  Emine  fa  belle- mère  & 
adafa  dignité  Royale  de  pluiïeurs  v^ 
cs^  injures  oppreflîons  ,  aufquelles 
îciwiri  Comte  &  fon  Trcforier  s'op- 
lol  fort  long-temps.      Mourut    enfin 
pis  auoir  régné  4. ans,  l'an  lOâ^A-Voly. 
'il.  en  fon  Ht  y.  d'^AngUt  c  rre. 
*[!râl<l    II.     'vfurpa    le   Royaume 
;  d' Angleterre  contre  le 

ciment  de  S.  Edoliard  ,  qui  y  auoit 
iftljly  Guillaume  Duc  de  Normandie; 
»ii5  ce  Prince  courageux  ,  furnommé 
el^nquerant  ,  auihorifé  du  Pape^ 
■  diiluy  enuoya  à  cet  effet  vue.  tanière 
)difte  &  vn  anneau  d'or  )  dreila  vne'' 
jilante  armée, laquelle;  ayant  fait def- 
:edre  en  Angleterre  ,  fut  combatue 
)acelle  de  Harald  ,  mais  auec  mauuais 
u  ez  pour  luy  ,  car  il  fiit  tué  auec 
icoo.  Anglois.  Ainfî  le  règne  des  Sa- 
cOs  &  qu'ils  auoient  pofledé  bien  67^0. 
triées,  eut  fa  période  &  reuoUition  en  - 
ri')nraft  de  grâce' iodé.  &  fe  fit  vn 
;hngement  notable  auRoyaume  d'An- 
î;lierre ,  lequel  cft  demeuré  depuis  en 
â^uilPance  &  race  des  Normands  & 
^i^euins.    CailLiume  de  i^ljmeshtiry  en 

nran     fî^ercd'Abraham&  père    de 

!  Lot,  qu'il  eut  en  l'âge  de  huit 

fil.  SederOLtm  ch.tp,  1.  Oeneb.  liu,  i.  de 


Ariftogiton. 


qrmodius     te 


^lîlesAthetiiens  qui  tuèrent  le  Tyran 
^iftrate.  Voy  Ariftogiton. 
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Harmonides  ouuricr  excellent 
en.  rArchitcfturc 
&  Charpenterie  ,  aimé  rmguljcrcment 
delaDccfîe  Minerue:  CeTut  luy  qui 
baftitles  Nauires  dans  lefqucllcs  Paris, 
enleua  Hélène  à Troye.  Uomc,eliu.<.  Je 

nui.id. 

Harmonie    ,    qu'Ouidc    appelle 

Hermonie  ,fur  fille 
de  ?vlars&  de  Venus ,  &  femme  de  Cad- 
mus.  Guide  liu.  4.  de fes  Met.'Uioifhofes, 
Voy  Cadmus. 

f  Ceojiieks  Vo'étesont  feint  de  cette  naif- 
f.ince  ^  p.eti t  m 0 njï ml é'n e rg ie  de  hV u /?<] « e 
&  'prfjiire  hanncy^ic  y  laquelle  jt on  feule- 
ment redr.effe  les  (fprijs.ljngf'.if[.,ns  &■  les 
dl>';ycHue  de  dou.eHY  <& [ihïuité. ,  les  incîtAnt 
rf  t\iriroiiy  (^  evierulnë  p^ir  venus  )  viûis  dujsi 
etjfljmme  les  cour jge.s  vit  ils  à  Li  t^uerre 
(  doncM.irseft  réputé  Dieu  )  d'où. y  lent 
que  plujieths  rutiorissiegmllcnne-nt  jKirle  fon 
&  l'ouye  de  l.x  mujique  deu.tnt  nue  d'.dlcr  k 
liîchitrze. 
Har palice    ^^^^  ^^  Harpalus  Roy  de 

*  Trace  ,  laquelle  auec  vn 
courage  mafle  déliura  par  la  force  de 
fes  armes  fon  père,  que  les  Grecs  e"m- 
menoient  captif.  Souiu.s  fur  U  i,  de  l'JE. 
neid» 

Harpocrare    Pi^i^orophe  Grec,le- 

*  quel  pource  que  toute 
fadodrinetendoit  à  recommander  le 
peu  ptrrler  aux  hommes,  les  Egyptiens 
ont  adoré  pour  Dieu  du  Silence  ,  &  mis 
au  Temple  d'Ifis  &  d'Ofiris ,  defquels 
il  eftoit  eftimé  eftre  fils.  Il  eftoit  peine 
en  forme  d  vn  jeune  homme,  qui  te- 
noit  le  doigt  fur  fa  bouche ,  qui  eft  le 
fignequ'on  donne  à  quelqu'vn  quand 
on  le  veut  faire  taire.  L'on  lepci^noit 
aufli  quelquesfois  auec  vn  'petit  chnp- 
peau  fur  latefte  ,  qui  eft  fîgne  de  liber- 
té ,couuertd'vne  peau  de  Loup, toute 
parfemée  d'yeux  &  d'oreilles  ,  d'autant 
qu'il  faut  oliir  &  voir  beaucoup  ,  & 
parler  peu  ,  bien  qu'on  en  aye  la  licen-, 
ce.  Le  Pefcher  luy  eftoit  confacré,' 
pource  que  cet  arbre    a  les     fueilks. 
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■femblables  à  la  langue  de  riiomme,&  le 
'Fruiétau  cœur  :  car  la  langue  manifefte 
ce  qui  efl  au  cœur ,  mais  elle  ne  le  doit 
pas  faire  ,  ii  le  tout  eft  bien  confideré» 
■C^rt  iri  en/es  Imiges  des  Die  ux. 
HarpvCS        certains monftres  fils  de 
^ '     ■  '    Neptune  &  de  la  Terre, 
ain(î  appeliez  du  mot   Grec  Hnpj^ein, 
c'eftà  direrauir.  Elles  auoientles  vifa- 
gcs  dépucelles,  mais  qui  cftoient  pafies 
ik  blcfmes  :  les  corps  de  Vautours,  des 
rifles  aux. codez  ,  des  griffes  aux  mains 
&  aux  pieds,  &  àcs  ventres  grands  à 
mêrueille  &  iiifatiables.  Virgile  en  met 
trois  Aëllo  ,  Ocypeté,.-&  Celaeno  ,  bien 
qu'Hefiode  ne  mette  que  les  deux  pre- 
mières :  Ayansaccouftuméd*infe6ter& 
rauir  les  viandes  de  Phînée,  par  la  puni- 
tion de  Jupiter,  Zerhes,&  Calais,  deux 
fameux  Argonautes  qui  eftoient  aillez, 
les  déchaflTerent  jufques  aux  Ides  Plo- 
tes.  K/Vç.  llu.  5 .  de  l'Âneid. 
f  les  7dîthohgiem.,'Nior.ilijles   entendent 
fauces  H^rpyes  3  les  qfulite\  de  l'au-trice^ 
^'it  ejî  de  foy  r.tuijf.inte  .y  &  l^omt-int  elles 
font  peintes  comme  femmes  belles  de  yifagey 
rn.iis  fini  (Jointes  en  ferpens  :  p.irceque  c'eji 
yn  mil  irrémédiable ,  qui  de  prime  abord 
attraifi  l'homme  par  l'apparence  4e  quel- 
que  beauté qni  par  après  fe  découure  ,  engen- 
draient plufîiurs  monftres  en  nous-nrefmes. 
Sont  auj^i  vierges  ,  pource  que  le  gain,  mal 
Mcquis  eft  fouiicnt    infruBuSux  Elles  font 
touftours  aft'.imces  y  &  leurs  griffes  prefles 
pour  rauir  la  proye ,  afin  de    r-tjfafter  leur 
ventre  yuhurin,  car  l'anare  plus  il  a  ,  plus 
il  defire  :  C'eft  ce  qui  rend  auj?i  leu  rs  yifagcs 
paftes  C  blefmes  pour  démonftrer   le  foucy 
qu'a  l'AUaricieiiX  c?*  le  mal  qu'il  endure  le 
■plus  fouuent   ,   nonobflant  fon  abondance. 
ïlHes  ont  des  aiftcs  pour  monftrer  l',<igilité  & 
}.:  fubtilitédu  rauiffeur;  er  comme  au  larcin 
troischofes  s'exécutent  Je  rapt^  la  fuite  ,  & 
la  cachette  J?  U  chofe  rauic  :  ^in(t  l'on  a 
fait  trois  llarpyes  ^  qui  répondent  aces  trois 
^cHons^  af<^auoirs  ^Ito  comme  Aëlen,  Allô, 
c'p//  %  dire  jrauillante  le  bien  d'autruy^ 
O.ypeté  y  ^tiifignfii  vol  rapide  ,  des  mots 
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ocys  &  petomai  :  CT  cekne,  du  mot 
Calainos ,  qui  veut  dire  noir    &  te 
breux.  L'on  dit  dauantage  que  Vhinée  ( 
par  elles  priué  de  [es  yiandesy  pturce  qm 
ùidité  O'  conuoitife  empefcbe  de  joui) 
biens  le/quels  nous  poffedons,  VoyVhÎTiii 
.  %  Quelque  s-yns  y  apport  ans  yn  e  'hîytho 
naturelle ,  entendent  par  ces  Barpyes 
yents.  Touch  mt  laquelle  yoy  N.  le  Ce 
liu.  7,  des  Mythologies. 
Haffie     Pr^uii^ce  d'Allemagne, 
vulgairement    Hefl'en. 
HefiTen. 

HatO    5^^^^  Euefque  de  Majence 
temps  duquel  y  ayant  eu 
grande  famine,  il  fut  tellement  imp 
cruel  que  d'adembler  plufieurs  pau 
en  vn  certain  grenier ,  &  là  les  fît  1 
.1er  tous  vifs,difant  qu'ils  ne  difFero 
en  rien  des  rats  qui  mangeoient  le  l 
fans  eftre  vtiles  à  chôfes  quelconqi 
Mais  Dieu  fit  vne  vengeance  exemt 
re  de  ce  c  abominable  :  car  les   rat 
fouris  le  recherchèrent  de  telle  face 
en  telle  multitude ,  que  jaçoit  qu 
fut  retiré  en  vne  tour  pour  fe  mett 
fauueté  ,  ce  neantmoins    pallant 
nage  le  fleuùe  du  Rhin ,  dont  elle  e 
enuironnce,îlsledeuorerent,  &  r 
rut  ainfi  miferablement  par  le  jufte  i* 
gement  de  Dieu.  Uonft.  //«.\j.  de  fa  ^^ 
mographie, 

Havre  de  Grâce  ,  ^^^^^    P  ^ 

fur  la    c  ■( 
de  la  mer  au  pays  de  Caux  en  Nom 
die  ,  que  François  J,  îloy  de  FranC' 
baflir  pour  refifter  aux  Anglois ,  feri 
de  prefent  comme,  de  frontière  à  l  • 
gleterre. 

Haynauîc  ^  ^°'^^^  des  Pays- 
(  dite  des  Latins  H/ 
nia  ,  &  jadis  Vannonia  ,  à  canfe  du  ' 
uice  qu'on  y  faifoit  au  Dieu  Pan, & 
l'on  appelloit  aufTi  Balîe  Picardie; 
ainfi  appellée  de  la  riuierede  Ha) 
qui  l'arroufc  par  le  milieu.  Scsi' 
nés  font  au  Nord,  la  Flandre  ,  --^ 
Brabant  :  au  Mi  Jy  ,  la  Champagne  1 1 

Pi.f 
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P|ardi€  :  au  Leuant  !a  CcmtédeKa- 
[îir,  &  le  Pciys  de  Licgc  at.icc  le  Bra- 
dât :  &  au  Conchrmt    la  Flandre  & 
e>ays  d'Artois.   Contient  en  fa  Ion - 
ri  ur  20.  lieues  d'Allemagne -,  5c  en  fa 
a;euri6.  L'air  efttcmperé  &  ferain, 
alerre  fertile  &  abondante  en  toutes 
o^cs  de  fruits,  fpecialement en  bons 
laiurages ,  arroufée  de  force  fleuues, 
ieEfcaud  ,  Hayne  ,  &c.  Uy  adcsmi- 
leide  fer  &  de  plomb  ,  &  des  carrières 
,e|.iuers  marbres.  L'on  y  void  decer- 
aics  efpeces  de  terre  qu'ils  nomment 
lo\e  ,  dont  ils  fe  feruent  pour  faire  du 
siliulieu  de  charbons. Elle  a  eftéTan- 
i(lne  demeure  des  Neruiens  ,  félon 
;ie^r,po{redée  premièrement  par  les 
kHte  de  Flandre,  puis  par  lamaifon 
eburgognei&   finalement  par  celle 
'y^lbiclie  q'.ii  y  commande  encore  de 
teint.  Elle  a  24.  villes  murées  ,  o<;o. 
«gades  auec  plufieurs  Chafteaux ,  & 
^»euries.  A  fous  foy  la  principauté 
fi  limay,  huid  ou  di-c  Com.ez  ,  dou- 
îkirries ,  vingr  deux  Baronnies ,  & 
uturs  autres  dignitez  héréditaires  es 
aibns Recette  Prouince,  OrteL 
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feé  fille  de  lupiter  &  deîunon ,  fé- 
lon Homère,  ou  de  lunon  feu- 
te  aucune  connoidance  d'homme  : 
f  Inon  ayant  efté  conuiée  en  vn  fe- 
n  lit  Apollon,eUe  y  mangea  tant  de 
^es  pour  fe  rafraifchir  de  la  cha- 
ttjiue  de  fterile  elle  fe  fentit  engrof- 
M enfanta  Hebé  -y  que  lupiter  rauy 
fa)cauté  ,  eflablit  pour  fon  Efchan- 
ml  Mais  eftant  deuenu  que  faifant 
Hr  cet  of^cc,  elle  fut  cheute,&  eut 
•né  fa  honte  à  l'affiftance  desDieux. 
»«r  la  dépofa  de  fa  charge  ,  &  mit 
fa.lace  Ganymede  fils  de  Laome- 
fc'Elle  fut  ce  neantmotns  donnée 
?"■  en  mariage  à  Hercule  après  fon 
H.iîofe  ou  deïfication  :  mefme  fut 
pjjiac  par  les  Anciens  pour  I>çeffe 
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dala  leuneflc  {àv/di  le  mot  H:tje  (îgnifie 
fleur  d'âge  &  la  première  puberté)  qui 
pouuoit  faire  rajeunir  ceux  qui  la  re- 
queroiem  :  Elle  auoit  en  plnfieurs  lieux 
de  beaux  &  fomptueux  Temples.   Les 
Corinthiens   lu  y    faifoient  de  grands 
honneurs  en  vn  petit  bocage  de  cyprez , 
oùceluyquis'yrefugioit  auoit  lieu  d'à- 
file&efloit  deliuréde  tout  chaftiment 
qu'il  eut  mérité,  &  mefme  ceux  qui 
eftoient  fortis    de  prifon  y  portoient 
leurs  ceps  &   manotes  ,   &  les  appen- 
doijnt  à  des  arbres,   Vduftnias  en  l'Efiat 
deCoy'nthe.  L'on  la  dcpeigno;t  en  for- 
me d'vne  très  belle  Infante,  auec  vefte- 
mens  de  diuerfes  couleurs  &  chappeaur 
de  fleurs  en  la  telle, 
î   Ciccron  au  i.  de  fes  queft.  TufcuL  fx- 
plique  allegoriquement  <&  tout  itu  lon^  lefem 
c.iché de  cette  fable.  Comment^  dit -il  ,  pei^t 
eJîreBebé fille  de  lunon  pxrce  que  du  bon  teni' 
permanent  de  l'^ir  prennent  lefirn.u'lf.tnce  <& 
accroiffement  toute;»  fortes  d'herbes  &  de 
plintes.  Et  pourquvy  .tuec  l'aide  de  lupiter  fi 
cen'efi  que  par  la  renolution  des  corps  fupe- 
rieurs  s'enfuit  la  modération  de  l'air.  Elle  a 
ejié  efiimée  fœur  de  M.rrs  Dieu  de  it^uene, 
pour  autant  que  comme  l'air  Cttufcla  o^enera- 
tion  de  toutes  chofes^tuf^i  apport e-t'il  la  cor- 
ruption O"  le  deg.ift.  Et  quant  à  ce  que  lunon 
deuint  enceinte  pour  .iuoir  mangé  dts  laiciuës 
f-tuuages^qu'efi  -ce  finon  que  par  fon  tempera- 
ment^\fç  fuoir  de  l'air^  Bébé  {qui  n'e(î  autre 
chofe  que  U  ligueur  n.iturelle  tant  des  plan- 
tes que  des  .inimtux)prend fa  naijfance  iCtr. 
il  efi  requis  pour  la  gêner  ttion  que  la  fymm:- 
trie  des  qu4ite\s' accorde  -,ce  que  fait  Iticiu'é 
qui  par  fa  froideur  ^ttrempe  les  chofes  phi 
ch.iudcs.  Et  que  fignifie  que  par  fd  cheute  elle 
perd  f.i  dignité  f   ft  ce  n' efi  que  les  fueillts 
deffechantes  des  arbres^  les  plantes  fe  dé- 
pouillent de  leur  jeuncffe  &  verdeur  ,  qui 
par  après  du  regard  de  leur  premier  efirefont 
def.'fgreables  à  la  -veuë.    Et  par  Ganymede 
ftibfiitné  en  fa  place  ,  il  faut  entendre  l'Hy- 
uer  ,  qu€  les  L.^tins  nomment  Hyems,  qu'on 
fait  d'érfuer  à'yc'in  ,  qui  fignfis  pleuuoir, 
k  raifon  dequoy  l'^firologie  fabuleufe  a-A- 
H  h  h  h 
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yo.'t  mis  ce  G  iriyincde  pour  le  fignî  que  mus 
tiominons  Verfe.e.iu  ,  auquel  le  Soleil  f-iit  [on 
entrée ,  comme  fur  lu  moitié  de  l'Hyper.  tUe 
tfl  fin.tlemenr  m.iriée  auec  Bercule^  parce  que 
l.t  puberté  (f  l'âge  floriff.tnt  font  qutfi  tuu- 
jeurs  conjoints  uuec  Lt  force  entendue  par  cet 
Héros. 

Hcber  ^'^^  ^^  ^^^^'  engendra  Phaleg. 
Genef.  to.  G"  ii.Demeuraenla 
.Chaldée  entre  le  Tigrée  l'Euphrate, 
auec  toute  fa  poilerké,  jurques  à  ce  que 
Tharé  l'vn  d'icellepalla  auec  fes  enfans 
en  la  Mefopotamie.Les  îuifs  en  font  dé- 
cendus  qui  furent  de  luy  appeliez  He- 
brieux  :  auîïî  quand  les  langues  furent 
diuifées  lors  de  la  ftrudure  de  Babel,  la 
première  lâgue  &  la  vulgaire  de  tout  k 
monde  qui  étoit  l'Hébraïque, félon  plu- 
fieurs  Rabins ,  demeura  en  fa  Famille. 
Hébert  Comte  de  Vermandois,  trem- 
pant en  la  ligue  de  Robert 
Duc  d'Anjou  fon  beau  père,  contrôle 
Roy  Charles  111.  dit  le  iïmple,  fit  ve- 
nirce  Roy 'à  S.  Quentin  par  trahifon 
fous  prétexte  de  conférer  enfemble: 
mais  l'ayant  fait  prendre  prifonnier  ,  il 
le  fit  conduire  à  Soidbns ,  où  les  plus 
grands  du  Royaume  eftans  alïemblez, 
il  luy  fie  quitter  la  Royauté,  &  la  re- 
mettre à  Roui ,  dont  Charles  mourut 
cinq  ans  après  de  triftelle.  Mais  Louis 
IV.  dit  d'Outre-mer  fon  fils ,  après  qu'il 
eut  efté  faliié  Roy  ,  vengea  cette  in- 
jure par  prefque  femblable  rufe  :  car 
ayant  attiré  cet  Hébert  dans  la  ville  de 
Laon  fous  couleur  de  fe  vouloir  feruir 
defonconfeil  ,  il  le  fit  pendre  &cftran- 
gler,  s'eftant  condamné  par  fa  propre 
bouche  :  fe  void  encore  prés  de  cette 
ville  la  marque  de  cette  tant  mémorable 
exécution,  appellée  le  Mont  Hébert.  La 
perfidie  de  Hébert  ayant  eflé  punie  par 
la  perfidie  de  Louis,  Du  Tillet  i\G.tguin, 
"P.  Mmile  ,  O'  .iutres. 

Mebre  '^^^^^  ^^^    Trace.     Voy 

Ebre. 

Mvbrcox    furent  ainfi  appeliez  les 
ïfraelites,  de  Hebcr  fils 
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de' Salé,  qvà  font  aùffi  nommez  I£ 

T'?^;  Iuifs. 


I 


Hébrides,    certaines  IQes  fur  la 
fte  de  la  mer  d'Efccs^ 

prés  de  celle  de  Thule:appsllées  Hci. 
des  par  Pline  &  Salin:Mcuanies  par;, 
de,  &  Inchades  &  Leucadcspar  Gir  \, 
L'on  en  met  juiques  à  44.  mais  Pt  i. 
mée  ne  fait  mention  que  de  5.  qui  ^t 
les  plus  célèbres.  On  dit  qu'en  ces  ;j 
il  y  a  certaines  efpeces  d'oyes  quirf, 
fent  d'vn  bois  pourry  jette  dans  lai  r, 
car  elles  s'engendrent  premieremen  n 
vn  vermiifeau  ,  puis  fe  forment  aue  n 
corps  &  des  ailles  jnfques  à  ce  que  :. 
ucnuesh  vne  jut1:egrandeur,ellesp  1. 
nentl'elTor  comme  les  autres  oyfc  s 
maririmes.    Boec,     Leurs  iiabitans 
fort  fauuages  en  mœurs, fe  feruans  t  : 
langue  Irlandoife.  Elles  font  de    :- 
fent  fous  le  Royaume  d'Efcolle  ,  (  it 
les  Roys  en  ont  fait  acqueil  des  No  : 
giens,  'bi.igin  en  f.t  Geo°^r.  0"  TyUrc:t  c 
J.tLs, 
Hebton    "^^^^^  fituée  en  la  terf  l« 

Chanaan  ,  prés  la  me  i- 
gne    de  ludée,  iadis  la  demeure 
Amorrhéens ,  comme  aufli  laïMert  .- 
litaine  des   Pliiliftins.    Le  Roy  D  Id 
après  la  mort  de  Saiil ,  y  eftablit  f 
meure  par  reuelation  diuine ,  &  j 
oind  Roy  de  luda.  2..  IKpys  5 .  lofe^^l 
j.chao.i, 
Hécate  ^^^^^  infernale,  don  li 

naillance  eft   diuerfe   itJ 
les  Autheurs  ;  Orphée  la  fait  fil!  '" 
lupiter  &  de  Cerez  ,  d'autres  de  lu 
&  d'Afterie ,  Bacchylide  dit  qu'ell  '(i 
fille  à<z  la    nuid.      ApoUodore    >« 
qu'Hecatc  Diane,  &  la  Lune,fte  ni 
qu'vne  mefme  :  quoy  que  c'en  foit 
la  peignoicnt  en  forme  terrible  f 
deufe  d'vne  taille  fort  grande,  ayai 
cheueux  trcll'ez  de  couleuvres,  les  ■  '^î 
recoquilkz  en  façon  de  ferpents  S«i 
facrihces  fe  faifoicnt  es  carrefour:  & 
pour  ce  elle  a  eflé  nommée  Triuii  <A 
Triformc ,  à  caufc  auuï  du  chan^ci^nt 


atee 
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Lune  qu'elle  reprefentoit ,  ou  bien 
jice  qu'elle  a  puilï'ance  au  Ciel,  en 
dcSc  aux  Enfers.  Ceux  qui  cxerçoiec 
,|a2,ie  rinuoqnoient  ordinairement, 
;]jy' taifoienc  certaines  pariiculieres 
[epcauftes  que  Ion  nommoit  Hcca- 
îél  ^^oy  cette  fable  traidtée  plus  au 
in!  auec  fa  Mythologie  dans  Nocl  le 

te,  liu.  ^.  cb.ip.i«^.  G"  C.nr^ny  en  fes 

ts  des  DùuXy  &  le  mot  Diane. 

natif  de  Milet ,  t^iftoricn 
qti  fl.^r,iIoit  du  temps  de 

us  fuccelfeur  de  Cambyfes.  St4u^as. 
ii:atombe  eftoi.appellée  certai- 
ne clpcce  de  facrifice 
untée  par  les  Lacedemoniens  ,  la- 
allccftoK  prai-iquéc  encre  les  Grecs& 
olai  sfpecialement  en  temps  de  con- 
igDn.  En  icclle  Ton  auoitde  couftume 
éuier  cent  autels  fur  vn  grand  amas 
.  izons  de  terre  fur  lefquels  l'on  im- 
ij  u  cent  l.efles  de  chaque  efpece, 
.)i  ne  bœufs,  oîiailles,  porcs,  &c.  Que 
c  ftoic  vn  Empereur  qui  eue  fait  le 
œ,  il  fouloit  fa  rifier  cent  lyons ,  & 
:r  aigles,  &'  ce  nombre  cercràn  de  vi- 
nizs  luy  a  donné  ce  nom  de  Hecatom- 
eldii  Grec  Hec  rtori  oui  (lénifie  cent. 

ii  d-A  iX.  lit'.  ^.  ch  iiK  2  2 

[^^Qj-       fils  de  Priam  Roy  de  Troye 

&  d'Hccube  ,  le  plus  fort 

reux  d'entre  les  Troycns  ,  qui  def- 

"tcourageufement  la  ville  dcTrttse 

:€ les  Grecs  ,  aufll  e.ie  ne  pu:  eftre 

pendant  qu'il  vécut,  &  delà  il  puit 

ïorn  du  Grec  Uecioms ,  c[m  fi<^ni   e 

ire ,  pource  qu'il  eftoit  l'anchre  & 

uy  de  tous  les  Troyens.  Il  tut  de- 

tqé  par  .  ..chille,&  tr  îné  à  l'cntour 

rsde  la  ville  .3<r  au  f^pulchrc  de 

deaniy  d'Achille  qu'HeAor  auoir 

Mai>hnalcmenc  fon  corps  fut  ve.n- 

u-l  l^riam  fon  père  ,  pour  vne  grande 

ïnjiie  d'argent.    Euv  à-  fa  femme  An- 

•■'  '"que,  Aftyanax.   Hom.  U  m  ^5.  de 

,  <'-T  /^■•^.  iin.  î.  'le  'jEnei  le. 

1f:ube    ^^^^    ^'^  Dimàs,   &  femme 
de  Pri^m   Roy  de   Trôye, 
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eftanttombée  entre  les;mains  d'VlylTe 
l'vn  des  Capitaines  Grecs ,  après  le  hc 
de  Troye  ,  &  ayant  veu  immoler  fa  fille 
Philoxene  fur  le  tombeau  d'Achille, 
comme  auiïi  le  corps  mort  de  fon  petit 
fils  Polydore  tué  par  la  trahifondePoli- 
meftor,  auquel  ellcl'aiioit  donné  fecrct- 
temcnt  à  nourrir  ,pouirée  de  rage  &  de. 
defefpoir ,  eftant  afiiilée  des  autres  Da- 
mes Troyennes,  elle  crcua  les  yeux  à. 
Poli  neftor  ,  puis  courant  pour  fe  fauucr. 
&  é  happer  des  mains  de  ceux  qui  la 
pourfuiuoient,fut  changée  en  chienne.. 
Onde  lin.  }^.  de  'es  Mef.nn. 
Heacfias      Philpfophe  Cyrenaïque 

î^  flolié  d'vne  éloquence   ii. 

forte  &  perfuafiue,  que  reprefentantles 
maux  &  infortunes  de  cette  vie  ,  plu- 
fieurs  defes  auditeurs  inuitez  parfes 
difcqurs  fe  donnèrent  la  mort.  Si  bien 
que  le  Roy  Ptolèmée  fut  contraint  de 
luy  faire  défenfe  de  ne  parler  iamais  de 
ce  fujet.  Cic.  .tu  Hure  1.  de  /ev  quejL  7iifc.. 
zsr  yJ.leGr'n^ili'^'.^'chap.  9. 
f-^çcrcfinne   Hiftorien  Ecclefiaftique. 

^  f  t  yoy  Egefippe. 
Hdddbcro;  ville  d  Allemagne, 
^  capitale  du  Palatinat 
de  Rhin,  où  il  y  a  vne  Vniuerfiié  rres- 
floriflante,  fondée  par  Rupert  Comte. 
1  alaiin  ,  l'an  J46. 

Hricana       P^^^^"  Prophète  Samuel 
qu'il  eut  de  la  temme  An- 
ne. T.  /^oyi  2. 

Hélène  fille  de  îupirer.  ou  fel an  d'au- 
tres ,  de  Tyndare  Roy  de 
Lacedcmone  &  de  Lede  ,  &  fœur  de 
Caftor  V  de  Pollux.  '^31  Caftor.  Elle 
fut  d'vne  fi  excellente  beauté  ,  qu'elle 
eftoiî  admirée  des  Divux  mefmes.  Dés 
fa  première  jeunelle  ayant  cité  ranicp  r 
Thtfée  ,  elle  fut  depuis  recoufll  par  fes 
frères  '  aftor  &  l'ol  ux.  Mais  avant 
cfté  après  donnée  en  mariage  à  Mcne- 
L'.u>  Rov  des  Spartains  ,  Paris  fils  de 
Priam  arciré  par  le  bruit  de  -fa  beauté, 
s'achemina  vers  la  Cour  du  tvov  lequel 
(bienquileutreceudu  Roy  tontbon 
Hhhh  ij 
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accueil)  l'enleua  :  mais  les  autres  Prîn-  la  ville  prife  diffuadé  à  Pyrrhùsfon 

ces  Grecs  piirent  telle-part  à  cette  vio-  barquement ,  de  peiir  de  naufrage  le 

lence  &  injuftice,  qu'ils  confpirerent  Roy  non  feulement  le  garda  de  w 

vnanimement  de  faire  la  guerre  aux  mal,  mais  meimes  ayant oUy  dircue 

Troycns  Se  de  ruiner  leur  ville.    Apres  pluficurs   eftoienr  péris  qui  s'eftont 

la  more  de  Pai-is,  elle  fut  donnée  en  ma-  embarquez,  luy  donna  en  mariage  n- 

ria^e  à-Delpliobus ,  encore  mefme  dit-  dromaque  ,  laquelle  il  auoiï  repuée 

on  qu'elle  trahit  la  ville,  donnant  aux  pour  prendre  Hermione  fille  de  M  c. 

Grecs  vn  flambeau  allumé  pour  fignal  laiis ,  &  femiie  d'Orefte  :  &  meimeiiy 

qu'ils  s'en  emparairent,&  de  plus intro-  bailla  quant  &  quant   tout  le  reim 

duifit  fon  premier  mary  Menelaiis  dans  d'icelle  ,  &  fa  Seigneurie  qu'il  not  -^ 

ia  chambre  de  Deiphobus,  qui  y  fur  tué  Chaonie  de  foti  frère   Chaon  ,  e  a« 

miferablement.  Virgile '.nj">'  A'idae ,  &  quelle  il  jetta  des  fondemens  d'vne  lU 

ainfi  reuint en  Lacedemone.  Mais  après  le  femblable  à  Troye ,  oùil  rtçeij  c. 

la  mort  de  Menelaiis,  ayant  elté châtiée  puis^n.  e.  Viv%,  liu.  ^.  de  l' Aneide, 

parlesLacedemoniens,   &s'eftantre-  Hcli  Sacrificateur,  de lalignéedeç. 
tirée  à  Rhode  vers  vne  (i^nne  compa-  -ui, fucccda  à  Samfon  en  lalii, 

<T ne  nommée  Polipo  ,   elle  fut  pendue  à  catuced'Ifrael,  de  laquelle  il  exerç;  o. 

vn  arbre  par  fes  Damoifelles ,  comme  ans. Ayant  vfé  de  trop  .l'indulgenc-n, 

témoigne  Heroâotu  «ers  fes  enfans ,  fa  ruine  ,  &  celle  fa 

S   Hcleine    ^^^^  ^^  CoelPv.oy  d'An-  famille  luy  fut  prédite  par  le  Prop  te 

'  gleterre,  laquelle  l'Em-  Samuel  :  Ainfi  ayant  entenda peu;   . 

percur  Conftantius  époufa ,  dont  il  eut  la.mortde  fes  deux  fils  en  vne  bat;  . 

Conftantin  le  Grand,  qu'elle  conuercit  il  tomba  mort  à  la  renuerfede  la  cl  te 

fuiuant  l'inftruftion  du  Pape  Sylueftre  où  il  eftoitaiTis ,  Pan  de  {on  aage  9  ': 

I.  mais  qu'il  répudia  puis  après  pour  du  monde  5066.  i.  ^js  1.  j.  &  4. 

prendre  Tbeodora  fille  de  Maximian:  HcliadeS    ^^^^*  ^^  Soleils  de 
qui  fut  câufe  que  remplie  de  grande  pa-  ^        mène    &  fœurs  de  P 

tience  &  vertu ,   elle  fe  fepara  de  toute  ton  ,  qAii  font  trois ,  fçauoir  Lamp( 

curiofité  mondaine   pendant  le  temps  fe  ,  Lamperie  ,  &  Phaetufe  \  kfqi 

de  17    ou  18.  ans.  S'en  alla  en  la  Pale-  s'affligèrent  tellement  pour  la  moi  « 

ftine  vifiter  les  fainds   lieux  de  lerufa-  leur  trere  foudroyé  par  lupicer  ,  qi  4 

lem     où  elle  troaua  le  bois  de  la  vraye  Dieux  meus  de  pieié  les  changeret  :n 

Croix,  enuiron  l'an  de  falut  jzo-  &  peupliers  ,  &  leur  larmes  en  ambr  ui 

Penfermaen  des  eftuys  fort  précieux,  eft  vnegommequ  ondit  foriir  dece 

après  pUifieurs    miracles.    Baftit  deux  htts  [ï.  Ouic/eliu,.^.cii-fes  Ner^m. 

Eglifes,  Pvne  en  Bethléem,  &  Pautre  HeUcé    ,     %"^  Septentrional ,  «« 
au  mont  d  Oliuet.    Elle   mouru.   âgée  nous  appelions  la  gr  de 

de  80.  ans ,  fut  inhumée  à  Conflantino-  Ourfe.  Voy  Arca\ 

pie.  Enfebe  en  la  vie  cÎl  Conjltnt'in  ,  i\uf^  HclicOn       montagne   de  la  Ba;^ 
jtn  Hure  i.  ch.ipitre.'j.  &  8.  Saint  jîmbroi  voifine  de  la  Phocidc  ^'H 

fe  fur  h  deceds  de  Theodofe ,  Kicei>bore ,  C  loin  àc  celle  de  Parnalle  ,  lefquell  nC 

^ifffyes.  cèdent  rien  l'vne  à  l'autre,ny  en  ci  uil 

Hclenas     Deuin  fort  expérimenté,  ny  en  eftenduc  dupays,  qui  fonttctcî 

lequel  on  dit    auoir  efté  deux  confacré  es  à  Apollon  ,&  aux  lu 

fauué  des  Grecs,  pour  leur  auoir  décou-  fes ,  dont  elles  furent  nommées  Hc  -O 

uerc  les  lieux  plus  commodes  pour  fur-  nides.  Srrt^. ///'.  9. 
prcn. ire  Troye,  Ayant  de  furplus  après    5  11  y  a  vn  fleuue  de  ce  nom  en  la  l* 
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ePine ,  àiitrement  nommé  Br.phy ras, 
IV  coule  fous  terre  enuiron  70.  Ùades. 
;;«qui  adiiint ,  comme  dilent  les  Poc- 
c;i  parce  que  les  femmes  Thraciennes 
uldéchirerent  en  pièces  Orphée  ,  fu- 
el englouties  par  le  coulant  de  fon 
ai    fanj.itii.is  ,  crK.  le  Comte  Iih)€  7. 

ie  ,  Foy  tlie. 


1 


^lliodorc  Syrien ,  ayant  efté  dépu- 
té par  AppoUonius  Lieu- 
îijntganeral  de  l'armée  de  Seleucus, 
oirrauirle  threfor  du  temple  de  le- 
ulcm,  vn  CKeualier  armé  fe  trouua 
à  lui  le  renuerfai&  là  atiffi  fe  prefente- 
er  comme  deux  jeunes  hommes  bien 
ciis ,  excellents,  en  beauté,  qui  fe  te- 
oint  de  co{}:é  &  d'autre  de  luy  ,  &  le 
afl)ient  de  plufieurs  plaves,dont  il 
iDirc&  tellement  navré,  qu'il  en  fut 
ICI  fans  que  le  Sacrificateur  Onias 
iticeda  pour  luy ,  &  toflrapres  difpa- 
iriit.  2.  M.iJj  b.  ?.  lofeph  rapporte 
ît'hiftoire  à  Apollonius,  &  la  cite 
it;ment.  foy  Apollonius, 

ty  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  qui  fiït 
îû:taire  de  l'Empereur  Adrian. 

1/  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  qui  a 
^'.  dix  liures  de  l'Hiftoire  Ethiopi 
iid 

IdoPabale     ,    nommé  auflî    M. 
'    ^  Aurele     Antonin 

skftatdde  Caracalle  (  ainfi  appelle 
&u:e  qu'il  eftoit  Preftre  d'Apollon 
ici  Soleil, dit  par  les  Grecs  Heiios) 
it^da  à  l'Empire  à  Macrin  par  les  ar- 
fiè  de  fon  ayeule  Maefa, laquelle  gou- 
ïtiTEftat pendant  ion  bas  âge.  Ses 
uis&déportemens  font  totalement 
te^ablcs ,  s'eftant  abandonné  à  toutes 
'rtideviceî  plus  énormes  ,  &  di(Ib- 
ti  is  que  l'on  jugeroit  incroyables  fl 
>]':urs  graues  Autheurs  n'en  ren- 
^ï^'t  témoignage.  En  premier  lieu, 
/•  monftra  fi  demcfurément  affe- 
•Ofié  ,  à  l'endroit  des  femmes ,  qu'il 
>uit  que  fa  mère  donnaft  fon  aduis 
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à  l'alTemblée  du  Senat,ce  qiiines'cfuoit 
point  pratiqué  auparauant.  Il  ordon- 
na au(ïi  vn  Sénat  des  Icmmes  ,  où  elles 
pourroient  délibérer  des  affaires  qui  les 
concernoiert  feulement.  Fit  faire  en 
fon  Palais  vn  ferrail  de  Putains  publi- 
ques,  où  ilprenoitvn  il  grand  plaiiir, 
qu'il  y  entroit  fouuent  en  habit  de  fem- 
me ,&  les  haranguoit comme  vn  Capi- 
taine feroit  fes  loldats ,  les  appellans  (çs 
compa2;nons  de  guerre  ,  les  entretcnoit 
ce  neancnioins  des  chofes  les  plus  fales 
qu'on  ne  fçauroit  imaginer.  Quand  il 
iortoit  de  Rome  ,  il  menoit  après  foy 
600.  carolVes  &  litières  chargées  de 
bardaches&  déjeunes  putains,  parmy 
lefquelles  efkoient  aufli  leurs  rufiiens  & 
paillards ,  auiïine  connufl-iliamais  vne 
mefme  femme  deux  fois, excepté  la  fien- 
ne,  laquelle  il  répudia  pour  prendre  l'v- 
ne  des  Veilales.Se  faifoit  traifner  en  fon 
chariot  le  plus  fouuent  tout  nud ,  par 
les  plus  belles  &  jeunes  femmes  nues 
qu'il  pouuoit  choifîr ,  mefmes  en  vint 
jufques-là  que  de  vouloir  eilre  repu- 
té  comm.e  femme  ,  tafchant  par  tous 
moyens  de  le  deuenir  •,&  pour  cétetFet 
époufa  vn  homme  au  fçeu  de  tout  le 
monde.  Au  reile  tout  fon  foin  &  fa  vigi* 
lance  n'eftoit  qu'à  s'imaginer  comme  il 
pourroit  extrêmement  dépendre  &  in- 
uenter  routes  fortes  de  bonbances  & 
delicateiles,  parauant  inconnues.  11  ne 
fe  veftoit  que  de  robbes  d'or&  de  pour- 
pre,enrichies  de  perles  &  de  pierres  pre- 
cieufes.  lamaisne  mangea  viandes  qui 
ne  fulVent  extrémemêc^cheres, cherchant 
tous  les  iours  moyen  de  les  enchérir, 
difant  qu'il  n'y  au  oit  faulce  qui  rendit 
les  viandes^  plus  exquifes  5c  délicates 
que  la  cherté.  11  ne  faifoit  aucun  repas 
qui  ne  couftat  6.  marcs  d'or  ,  qui  font 
bien  Z5oo.efcus,  &  quelquefois  en  fai- 
foit qui  en  couiloientplus  de  60000. Il 
ne  faifoit  manger  à  tous  ceux  de  fa  mai- 
fon  que  viandes  délicates  &rares,fe  fer- 
uant  à  cet  eflPet  de  creiles  dc.coq,de  lan- 
gues de  paons  2c  de  roiTignols  ,    d^s 
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<]eitfs  de  perdrix ,  &  telles  de  papegays 
&  phaifans.    U  faifoit  mefmes  amener 
des  lointains  pays  des  ly.ons ,   des  pan- 
thères ,  des  :igres ,  hippopotames  ,  cro- 
codiles, &  p'Uifieurs  autres^ qu'il  nour- 
rilloit  fort  délicatement.  Car   mefmes 
il  ne  faifoit  manger  à  fes  lyons  que  des 
phaifants ,   &  autres  oyfeaux  de  ^rand 
prix.     Sa  chambre   en  laquelle  il  dor- 
moit  (  &  qui  félon  quelques  vns  e  ^oit 
tout  de  pur  or  ,    )   &  tout  fon  Palais 
eft.iient parez  de  drap  d'or  &  de  foye: 
fesliâ:s&  matelats  fur  Icfquels  il  cou 
choit  eftoicnt  garnis  de  plumes  de  per- 
drix.   Les  tables,  couches  ,  coffres ,  fie 
oes,&  toute  autre  chofe  du  feruice  de  fa 
maifon  eftoient  de  fin  or  ,  jufques  à  ce 
qui  eft  employé  au   plus  vil  feruice  de 
l'homme.  Mcis  ce  qui  furpafloit  toute 
van  iié  ,  c'eft  qu'il  ne  portoit  iamais  fcs 
habits  deux   fois ,  non  pas  mefmes  les 
ann«ai!X  quand  il  lesauoir  vne  fois  tirez 
de  (es  doigts:n V  pavcilUment  fe feruoit 
de  mefme  vailTclle,  ny  de  lids  ou  au'  res 
-vftenfilesquoy  que  tres-precieux.  Il  ne 
-s'alleoit  qu'entre  des  fleurs  tres-odori 
Iferantes  &  des  fenteurs  d'ambre  ,    de 
T>iufc,  &  d'autres  femblables  precieufes 
odeurs.  Au  lieu  d'huyle  ,  il  faifoit  met- 
tre du  baume  excellent  dans  les   l,  m- 
pes.  Quand  mefme  il  montoit  a  cheual 
.il  faifoit  cou  u  ri    la  terre  de  lames. d'or 
&  d'aracnt  jiifques  au  lieu  où  eftoit  fon 
'cheual,  afin  de  ne  marcher  fur  la  '.erre 
f0.înme  les  autres   hommes.  Repucoit 
à  c'frandeur  de  courage  de  faire  enfon- 
drer  des  nauires  pleines,  de  riches  mar- 
ch^ridifcs  pour  puis  après  les  payer  au 
ij[c''»-ible  :  fi    bien  que  par  fesimmcnfes 
t5.s;penfes ,  il  confumoic  les  reuenus  de 
Traxnce,  d'E.'"pagnc  ,  d'Afie ,   de  Syrie, 
d^'E^ypte,  '1.' Arabie,  &  de  prefque  ton- 
tes les  Prouinces   du  monde,  &  toute- 
fois cela  ne  luy  fufliioit.  Et  quand  on 
luv  rC>Toftroîtqueles  ricliclfes  de  l'Em 
pire  fero'entbicn-îôi:  épu  fées  ,    ilrcf- 
nondoit  ,    que' la  meilleure  chofe  que 
peut  f;.irc  l'homme  eftoit  d  hériter  à 
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foy-mefme.  Et  afin  de  renvierfer  t 

l'ordre  de  nature,  il  ordonna  qu, 

affaires  du  iours'expedicroient la  n\ 

&  celles  de  la  nuid  fuifent  faite; 

iour  j  ainfi  quand  le  foir  venoit  ^ilf 

uoit  &  vouloit  qu'on  luy  donnât  le 

jour  \  &  au  contraire  quand  le  Sole 

leuoit ,  il  fe  couchoit ,  &  comman 

qu'on  luy  donnât  le  bon  foir.  Bref 

horribles infametez  de  ce  monftn 

rent  (i  2^randes,n^u'il  furpalfatous  le^ 

folus  &  lébordez  qui  ayent  iamaij 

au  monde    En  cela  feulement  loii 

de  ce  qu'il  s'adocia-d'Alexandre  Sci 

bon  &  vertueux  Prince  ,  combien 

le  fit  ppr  contrainte,  s'eft  nt    mis 

uent  en  dcuoir  de  le  tuer.  Enfin.£ 

qu'il  eutefté  6. ans  Empereur,0U/^. 

ielon  Eufebe  ,  ou  feulement  i.  ans 

mois  félon  Limpride    &   plufieiir 

très, les  foldats  Piétoriens.çpnfpiri 

contre  luy,  &  après  auoir  tué  la 

part  de  fes  feruiteurs ,  compagnon 

fauteurs  de  fes  dilîblntions  -ils  le 

rentd'vnretraift   >ù  il  s'eftoitcac! 

dépecèrent,  &  après  1  auoir  traifn 

les  places  de  Rome, le  jetterent  da 

Tybre  ;  ce  qui  fut  fait  auec  le  j 

contentement  du  peuple  ,  &  l'app 

tion  du  Sénat,  n'ejlant  encore â^ 

de  1-7.  an  s,  ou  20.  félon  d'autres 

iiiron  l'an  de  f.  lut  224..  L  jnpiid. 

cttA)! ,  jlurele  ,  ViEhr  ,  Eutrope  ,  cr 

qU'  orir  décrit  f-t  v<>. 

Heliopolis  ,    ville  d'Egypte,; 

'  en  re  celles  d'Al 

dre&deCoptus   Elle  eft  ainfi  api 

comme  eflant   confacrée  au  Solti 

ayant  eu  jadis  vn  des  plus  fupcrbes 

pies  du  monde  ,  auec  de-:  Sacrifie.' 

qui  eftoient  grandement  a,ddonn 

rhilofophic,  à  l'Aft  ologic  ,  fel 

témoignage  de  Strabon   'w.  17.  S. 

bitans  eftoient  félon  Hérodote  ,  K 

ha  iles   &c   ingénieux  d'entre  les 

p;icns. 

HvJifec  ^  Voy  tlifée. 


f(^las 
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Prounce  d'Euiopc 


ainll 


'  appellce  d  Hellcn  ,  fils  de 
eialion  qui  y  commandoit.  Thncy 
(Pin.  i.  Pcolemée  l'appelle  Achaïe. 
ha  efté  depuis  appellée  Grèce.  Voy 
r(|C 


le 


fille  d'Athamas  Roy  des  Thc- 

bains    5c  Nephclé  ,  laquelle 

ujéuiter  les  embufches  de  fa  mara- 

e  s'enfuit  auec  fon  frcre  Phryxus: 

"vogans  tous  deux  ,  elle  craignant 

)ts  fe  laifia  cheoir  en  la  mer  ,   qui 

isfut  à  caufe  d'elle  appellée  Hcl- 

f^|nt.  OuiiU  lin.  7.  de  fcs  T,ht.'m. 

Idlcn        ^^^  ^^  Deucalion  authcur, 

.  comme  veulent  quelques- 

isi  es  Grecs  ^  q^ij  pour  ce    furent  ap- 

iljz  Helleniens.  D'autres  toutesfois 

portent  mieux  leur  nom  &  origine 

E!j'a  fils  de  îauan.  Goitf.  10. 

yefponC   ,     détroitde mer, large 

1     *"  d'enuiron   vn  quart 

N|në,qui  commence  depuis  Calli- 

ri>ù  finir  le   Propontide  ,^jufques  à 

ijhipelague  ou  mer  .£gée  :  ce  bras 

Herdiuife  l'Afie  de  1  Europe.     Voy 

.€pS  &  T^ÏAgin, 

îiuetiens    ,    dits  autrement  Suif- 
I  fes,  peuples  tres-bel- 

:îiux  entre  ies  Gaulois ,  faifans  leur 
:iiure  entre  les  fleuues  du  Rhin,&  du 
hme  ,  les  monts  Iura,&  les  Alpes, 
spient  jadis  habitans  de  quatre 
>u^S ,  félon  Cefar  en  fes  Commentaires, 
a^ma'ntenant  ils  en  comprennent 
ei:.  FojySuiflès. 

I^uidius  hérétique  ,  confefToit 
j  bien  la  virginité  de  la 

iiiteTieïge  auant  fon  enfantement: 
aiifouftenoit  qu'après  lefus  Chrift, 
len  enfanta  d'autres  que  l'Efcriture 
>p  le  frères  du  Seigneur.  5.  ^u^uftin 
'fi  48.  Tenoit  aulli  que  la  virginité 
eHt  préférable  au  mariage ,  lefquel- 
5  «.reurs  font  refutées  par  S.  lerofme 
*i  refait  contre  cet  Heluiclius, 
leuiSS  Pertinax  Empereur.  Voy 
Pertinaxt. 
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Heman    ,    neveu  du  Prophète    Sa- 
muel, très  cclcbrc  Mufi 
cien  ,  &  Chantre  des  Hymnes  facrez, le- 
quel ed  mis  entre  les  onze  Authcursdes 
Pfeaumes  qu'on  dit  communément  de 
Dauid.  I.  T.ir^lip,  16. 
Hemicyncs    peuples  non   loi^   des 
Malîagctes  &   Hyper- 
boréens,  ainfî appeliez  félonie  témoi- 
gnage d'Apollonius  en  fes  ^vpn.ititesy 
pource  qu'ils  fcmblent  abayer  à  la  façon 
des  chiens.  Ejlienne» 
Hemus    "montagne  de   Thrace.  Voy 

Hxrr.us. 
Heneçcs  P^"ples  de  la  Pnphlagonic, 
lefquels  fous  la  conduite 
d'Antenor,  vindrent  auec  les  Troyens 
vers  le  détroit  de  la  mer  Adriatique; 
&  là  furent  d'vn  nom  con;n)un  rappel- 
iez Vénitiens.  Voy  Antcnor  &  Véni- 
tiens. 

Henoch  ^^^  ^^  Uttà  ,  &  père  de 
Mathufalé.  Vefcut  en 
grande  intégrité  deuant  Dieu.  Ocnef,%,- 
C'eft  le  premier  qui  a  compofé  des  li- 
uresjcequcfembleinfmuer  5.  lude  m 
fon  Epift.Cmonique^où  il  le  fait  prophe- 
tifer  du  dernier  lugement  ;  mefmesTcr- 
tulian  en  fon-  Tr.iiHé  de  l'IcioLitrie.  Ori- 
gene  Un.  5.  contre  Celfus.  Sainâ  Auguftin 
liu.  15.  chxp,  5 S.  de  ii  Cité  de  Dieu  ,  con- 
firment cela  mefme,  &  difent  qu'il  com- 
pofa  des  liures  en  langue  Hébraïque 
couchant  les  loix  diuines,  &  qu'il  pro- 
phetifa  ;  enfemble  les  deux  pertes  du 
monde  ,  Pvne  parle  Déluge  vniuerfel, 
&  l'autre  par  le  feu  ,  qu'il  engraua  ces 
deux  prédidions  en  deux  Colomnes» 
Pvne  de  pierre  ,  l'autre  de  brique,  afin 
qu'elles  fulPent  à  iamais  conferuées  ;  A 
écrit  auiTi  d'autres  liures  contre  les  Ido- 
lâtres ,  &  de  la  cheute  des  Anges ,  félon 
le  témoignage  de  Tertull.  .»«  lieu  cité\ 
&  .ttf  iJure  qu'il  j  fait  de  l'habit  des  few 
mes,  Sçs  liures  fe  trouiioicnt  en  la  pri- 
mitiue  Eglife  ,  &  fe  voyent  encpres  de 
prefent  en  Afrique  ,  au  Royaume  du 
Pretejan,  ayans  cours  par  tout  lOriçn'û 
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Cet  homme  diuin  n'eftpoint  mort,  aiiis 
fiitrauy  au  Ciel  en  corps  &  en  ame  ,  en 
l'an  du  monde  68  7.  après  auoir  vefcu  en 
cemonùe  365.  ans ,  &  auoir  enfeuely 
-Tioflre  premier  père  Adam  éç.  ans  dé- 
liant Noé.  Genef.  5.  Beb.  ii.Qiielques- 
vns  tiennent  qu'il  a  efté  tranfporté  au 
Paradis  terreftredEdem  :  &laplufpart 
<les  Pères  ont  creu  qu'il  viendra  à  la 
fin  do  monde  auec  le  Prophète  Helie 
pourprefcher  la  pénitence  aux  hom- 
mes ,  &  relifteront  à  l'Antechrift  par 
i'efpace  de  1 2-60.  iours-.qu'en  fin  l'Ante- 
chrift les  fera  mourir  en  lerufalem  ,  où 
après  auoir  efté  gifânts  trois  iours  &  de- 
my  ,  ils  relllifciteront  pour  comparoir 
auec  tous  les  hommes  au  jugement  vni- 
uerfel.  ^j>oc,  11» 

î^cnrv  F.  <^unom,  fuccedaàfonpe- 
-  *  re  Robert  au  Royaume  de 
France,  &  en  fut  le  38.  Roy,  nonobftant 
les  prétentions  de  fon  aifné  aufli  nommé 
Robert,  lequel  ce  neantmoins ,  eftant 
de  douce  &  paifîble  nature,,  luy  ccda 
la  Couronne,  referiiant  la  Bourgogne 
pour  luy  &  les  liens  en  tiltre  de  fief  de 
france.  Otho  Comte  de  Champagne 
fufcita  après  quelques  troubles  à  cet 
Henry  »  comme  aufîi  plufîeurs  feditions 
en  Normandie  qui  vouloient  exclure 
'Guillaume  le  Baftard  fils  de  Robert 
Duc  de  Normandie, &  que  Robert  auoit 
■fubftitné  fon  héritier^  mais  il  les  appaifa 
par  fa  fage  conduite  ,  puis  mourut  l'an 
106 r.  après  auoir  régné  zo.  ans,laîflant 
pour  fuccefleur  Philippes  I.  Du  Tiilet. 
i)?jiiph.  G^gurn. 

Henry  II»   'iu^orn>59-^oydeFran- 

'  ce,  fils    de  François  I.  & 

fort  fucceiïeur  :  Publia  toft  après  pîu- 

lîenrs  belles   ordonnances  contre    les 

blafphemes ,  fur  les    reformations  des 

habits ,  règlement  de  fes  finances  ,  fup- 

preffion  des  offices ,  généralement  pour 

l'entretient  de  la  luftice  &  foulagement 

..^i^e, fon  peuple.  Donnna  fecours  à  l'Ef- 

•tcolie  contre  les  Anglois.   Vengea  les 

-crcuolt^.êmeuës  pour  la    gabelle  par 
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les  commîmes  en  Guyenne,  où  le (^ 
neftable  fit  vne  punition  exempUi 
Bordeaux  fur  la  ville  &  les  princiiu 
feditieux.  Fit  ligue  contre  l'Empe  a 
auec  les  Proteftans  d  Allemagne  q  1 
prindrent  pour  leur  defFeufeu'&  g 
teéteur  du  kint  Empire.  Encra  eiu 
mes  au  païs  Meflin ,  6^  s'en  rendit  ai 
ftre  ,  dont  l'Empereur  irrité  afiiegi  l 
ville  de  Mets ,  laquelle  fut  couragi  fe 
m.ent  deffcnduë  par  le  Duc  de  Gifj 
lean  St  Louis  de  Bourbon  ,&  ai  ej 
Surins,  Skid.  au  liu.Z^.Szàc  làs'enf  jj 
rent  plufieurs  exploits    d'armes,. u 
d'vne  part  que  d'autre  ,auecdiaer  jc 
cez.  Secourut  le  Pape  Paul   IV.  c  tri 
l'Efpagnol.  Depuis  arriuala  journ  di 
S.  Laurens  contre  les  Elpagnol5,qi  ui 
funefteaux  François,  recompenfé  ai 
la  prife  de  Calais  qui  auoit  efté  (  Ij 
polî'efFiOn  de  l' Anglois  I'efpace  de  lo 
ans  :  Cependant  la  paix  fe  fie    u 
l'Efpagnol ,  confirmée  par  les  mat  ;c! 
d'Elizabeth  de  France  auec  Phil 
Roy  d'Ei pagne ,  &  de  Philbert  D  <>, 
Sauoye  auec, Marguerite  fœur  v'  ne 
du  P^oy  :  Mais  le  trifte.  accident 
mort  de  Henry  aduenu'è  par  l'ccl* 
ne  lance  quiluy  porta  au  vifage, ce 
au  tournoy  auec  Montgommcry 
dera  toutes  les  Joyes  publiques,    .. 
en  mourut  l'an  de  grâce  1^59.  ap  a 
auoir  régné  1 2..  Eut  de    Catherii 
Medieis  fa  femme  5.  fils  &  5.  fille 
Prince  fut  beau, d'humeur  douce  l 
fible  aimant  fes  feruîteurs  &  les 
mes  de  mérite ,  mais  voluptueux 
TiUet.  Ontfph, 

Henry  III.    ^.«î  ^^"^'^^  H  R< 

'  Pologne    ,    fucc 

à  la  Couronne  de  France,  après  h' 

de  fon  frère  Charles  IX.  &  en  fut 

Roy.  Pendant  fon  rcgiic,  la  Reyr 

rc,  le  Cardinal  de  Lorraine ,  les  D  s<i^ 

Guyfe,  deNeuerSjle  Marefchaldc  '''^ 

&  le  Chancelier  de  Birague   gf 

noient  l'Eftat.  Les  Proteftans  &  < 

niftes  fufciterent  lors  diuers  tu: 

&eue 
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Wcùerent  les  armes  en  dincrfes  Pro- 
ies de  France   :  lei'rincc  deCondc 
Ieftoit  leur  Chef    procura  vn  grand 
otable  fccours  en  l'Allemagne  de 
très',  4"i  >'  vindrentlous  leurCiief 
mir,  vnep  rtiedefquels  turent  def- 
i^  par  la  valeur  des  Ducs  de  Gu^  fe  & 
eliayenne.    EnfuiceleDuc  d'Alen- 
3  frère  du  Roy,- ayant  eu  quelque  mé- 
3i:cnt2ment  en  Cour  ,    le  rendit  de 
anée  proteftantc,  mais  qui  peu  après 
e  defilta  par  l'entremife  de  la.l<cyne 
le;,  le  Duc  de  Ca(iin;r  fut  quand  & 
«id  renuoyc  en  Allemagne,    &  vn  ' 
:a  té  de  paix  conclu^  Cependant  ceuK 
éimaifon  deGuyfe  (  qu'on  nepeut 
iiiauoir  efté  tres-affjffcion^z  àlacon- 
;f|UiDn  de  la   Reli^^ion  Catholique  ) 
Mahç  >ient  fous  ce  prétexte  en'gran- 
ireance  enuers  le  peuple   :  dont  ils 
BCerent  premicrcmcncà  Peronne  vne 
M  ine  vnion  ,i5^'ligue  palliée  du  man- 
lidc  Religian  ,  tendant  afin  de  re- 
^  rla  L'iy  le  Dieu,conreruer  les  Ca- 
lques, e^ccirpe^les  herelies,  &  refti- 
luixEftats  du  Royaume fesiroiâs, 
ia  hifes ,  &  li'^ertcz  anciennes  :  mais 
lue^tm-^ins  tels  monopoles  &  bri- 
ft  fetrettes  fappoicnt  ,  bienyu'in- 
lemcnt  l'authorité  Royale  ,  pour 
els  dilïïper  ,  le  ,R  >y  fit  ouuerture 
îlats  à  Blois,  lefquels  furent  fans 
d'autant  que  le  R^y  de  Nauarre, 
ncede  Condé,les  Marelchaux  le 
Tiorency,  d'Anuille,  &  autres  Sei^ 
■s  Proteftans  ne  s'y  voulurent  trou 
oréuoyans  qu'on  y  voa'oit  rompre 
de  P.icificad  .n  ^  ce  qui  renouuel- 
aerre.    Puis  aduenant  U   nortdu 
'\n)0'i  ,  la  li^ue  fe  forma  tout  à 
à  caufc  de  la  pretenrion  légitime 
|y  de  Nanarre  à  la  Couronne,  qui 
>ljlors  proteftant -,    c'eft  pourqnov 
ijncipaux  Catholiques  du  Royau- 
(ijminerent  le  Lloy  de  s'vnir  auec 
*'|0^^r  l'exrirpation  des.herefies  , . 
■fp.ialement  de  p  -lurnoir  à  la  dcfi-  ' 
lai.n  de  celuy  qui  luy  dcuoit  fucce- 
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der,  attendu  l'incapacité  du  Roy  de  Na-^ 
uarre  pour  fon  hercfie  -,  à  quoy  s'accor- 
da le  Roy  ,  voyant  laplufpart  de  fes  fu- 
jets  comme  en  branflede  reuoke  ;  dont 
s'enfuiuit   la  reuocation  de  l'Ediét  de 
Paix ,  Se  la  guerre  ouu^rtc  plus  que  ia- 
mais  contre  les  Proteftans ,  lefquels  eu- 
rent  derechef  recours  en  Allemagne, 
d'où   ils  firent  reuenir  vne  puilîante 
armée  conduite  par  Gàfimir-,  cenendant 
intcruint  la  bataille 'de  Goutras  gagnée 
par  le  Roy  de  Nauarre  ,  mais  ce  fccours 
eftranger  ne  fe  pouuoit    joindre  auec 
cette  armée  vift-^rieufe  ,  il  cfta.ifïïdef- 
fait  par  les  Ducs  de  Guy  fe  &  de  Mayen- 
ne, à  Virnori  &  à  Auncau    Cetteprof- 
perirç  du  Duc  de  Guyfs  fut  fuinie  de 
l'entreprife  des  barica.ies, contre  le  Roy 
qui  fuc  contraint  de  forcir  de  Paris,    & 
en  fui  e  de  faire  tenir  les  Efla^s  de  Blois, 
où  pour  eft.indre  ces  nouuelles  ligues 
Se  remnëmens,  il  jugea  expédient  de 
faire   mourir  le  Duc   de  Guyfe  ^   le 
Cardinal  {on  Frère  t  Toutefois s'eftant 
en  fuite   prefque  toutes  les  villes  de 
France  reuoltées  de  fon  obeilVan ce  con- 
tre fon  eiperance  ,  il  fut  contraint  de  fe 
joindre  auec  le  Roy  de  Nauarre  pour 
ranger  fes  fujets  à  leur  deuoir.    Mais 
comme  à  cet  effet  il  tenoit  vne   puif- 
fante  armée  deuant   Paris,  il  eft  traî- 
ftreufemcnt   allaffiné  par    vn  lacobiiî 
nommé  îacques  '  lement ,  l'an  1589. 
après  en  auoirregné  15.  Ce  Prince  fut 
fort  débonnaire  ,  courtois,  &  de  faci- 
le accez-,  toutesfois  graue   &   difcrer, 
deuouicux  ,  éloquent,  &  libéral  enuers 
les  hommes  de  mérite,  mais  timide   & 
fléchilîant  aux  aduerlitez.     Il  époufa 
Louife  fille  du  Comte  de  Vaudemont 
Princede  très  vertueufe  ,  de  laquelle  il 
n'e»it  aucuns  enfans-,  &  par  ce  moyen 
défaillant  en  luy  la  branche  Royale  des 
Valois,  la  '''oufonne  vint  en  celle  de 
Bourbon  ,  dont  le  premier  fut  ce  géné- 
reux. 

Henry  IV,    (^^^^^^^  ^^  Grand, 

*  fils    d'Antoine     Duc 
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;4c  Venid:>r:ne,  aifîié  delà  race  très- illu- 
ftre  de  Bourbon-  &  ^e  leanne  d'Albert 
Reyne,ertantiira  en  droite  ligne  de  Ro- 
bert Comte  de  Clerniorît  dernier  fils  de 
S.Louis.  NafqiiicenPauen  Bearn  :  & 
fut   conçeu    à  la    Flèche  en    Anjou: 
Eftancâgé  de  i6.  ans  feulement,  il  fut 
reconnu  Chef  du  party  de  ceux  de  la 
Religion  ,  donc  lesefperances  abbatuës 
par  la  perte  de  quatre  batailles,   com- 
mencèrent à  fe  leuer'fous  la  faueur  de 
fes  armes  &  le  ban-4-ieur  de  fa  prefence. 
Apres  fan  mariage  fait  auec  Marguerite 
de  Valois  fœar  du   Roy    Charles  IX. 
fuiny  tofl:  après  du  malïacre  de  S.  Bar- 
thélémy ,  il  fut  retenu  en  Cour  comme 
captif  prés  de  4.  ans  ,  jufques  en  l'an 
157e.  qu'il  fut  gênerai  d'armée  de  fon 
party,  aujc  guerres  ciuiles  fous  Henry 
III.  duquel  il  obtint  par  fa  valeur  "k 
bonne  conduite  deux  E  Jiâis  de  pacifica- 
tion pour  la  feureté  de  ceus  de  fa  Rdi 
gion.  Il  gaigna  la  bataille  de  Courras^ 
outre pUifieurs  autres  combits  qu'il  fit 
dçuant  &  après.  ïlailiftale  Roy  Henry 
III,  contre  la  reuolte  generalq  de  fes  fu- 
JetSj-  mais  après  la  mort  du  Roy  ,  bien 
que  plufieurs  fidelles  François  fe  fwf- 
fcnt  jettez  entre  fes  bras ,  c  ommc  à  leur 
vray  &  légitime;  fi  eft-ce  qu'àcaufede 
la  Religion  ,  il  vid  toute  la  France  re 
uoltée  ,   &  les  plus  puifTantes  forces  de 
l'Europe  bandées  contre  lay  ,  &  jaçoit 
qu'il  fut  afïïfté  de  peu    de  gens ,  ce 
neantmoinsj'auec  iceux  il  luy  falut  con- 
quérir  toutes  les  places  de  fon  Royau- 
me.  U  fit  autant  de  combats  que  de 
traîttcs  ,  autant  de  fieges  que  de  logis, 
digéra  desperplesitez  incroyables  ,  & 
furmonta  des  dangers  infinis.  Toutes 
les  villes  forcées  publièrent  fa  puilTan- 
ce  î  les  rendues ,  fafoy  •,  lesfurprifes,fa 
bonté.  îlnefut  jamais  battu,  ainstoû- 
jours  viél>rieux  &inuincîble',  ainfi  les 
pabîies    croiiïcnt    par    les  Prouinces 
-fous  la  réputation  de  fes  armes ,  &  le 
bon  heur  de  fes  commandemens    :  Et 
Ja^oit  qu'il  eut  ja  fort  *uancé  les  con- 
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quelles ,  il  voulut  adjoûccr  à  fes  via; . 

res  celles  de  foy  mefme ,  &  s'eftant  1 1 

inftruire   fit  profedion  de  la   Relis  if 

Catholique  à  S.  Denis-,  a.-  depuis  fut  ,. 

cré  &  Couronné  à  Chartres,  l'an  115... 

Ainfi  le  prétexte  leué  de  la  Reli^jj 

Bourges,  Lyon,  Orléans,  Me  uix,&  \ 

très  villes  en  grand  no^nbre  le  reci . 

nurent  &  reprindrenf  leur  prcmier{ . 

délité  :  Prit  en  fuite  Paris  miraculei - 

ment ,  &  y  redabliLla  juftice  en  fa  ç . 

miere  fplendetir.  RoU'fn,  La3n,<5c  Di  i 

l'imitèrent  en  foTi  obeiirmce.  Fontai  - 

Trançoifc6c  la  Fere  contraignirent  1  « 

mée  eftrangere  de  facrifierfon  orgi  l 

auxpisds  de  fa  valeur.' Le  S.  Sir; ^e  a  i 

le-reconnutpour  fils  aifné  del'E^life  : 

luy  enuoya  fon  Légat:  Ainfi  il  finith  • 

reufemcnt  les  G'ierres  ciuiles ,  noy  ; 

dans  la  mer  de  fa  clémence  les  cIk  ; 

palTees,  Se  changeans  les  punirions  \ 

recompenfe,  L'Èfpagne  ayant  en  fi  : 

re'conna  parla  repdfe  d'Ani^ns  la  - 

(lice  de  fes  armes ,  luy  dem,)  ndn  la  \  t 

conclue  par  le  traiicé  de  ^Verains  :  ' . 

corda  pareillement  l'Elid  de  Nant  \ 

ceiixdela  Religion  pouf  le  repo;  c 

fon  Royaume.     Se   rendit  Maiftr  e 

prefqus  toute  la  Sauoye  en   moin  e 

40.  iours  &  reduifit  les  Sauoyards  à  y 

faire  raifon  du  Marquifat  de  Sal  :J 

qu'il  auoit  enuahy,  Efpoiifa  en  fecc  ,c 

nopce  (  eftant  le  ntariage  de  Mari  > 

rite  de  Valois  déclaré  nul  )  l'an  i<  .■'' 

la  Screniilîme  Princelîe  Marie  de 

dicis     Difîipa  les  malignes  influe  .^ 

préparées  pour  troubler  l'Eftat ,  p;  Il 

punition  qu'il  fit  faire   du  Maref4 

de  Biron.  Ainufon  nom  i^lorieux':- 

quit  tant  de  créance  &  d'authorité,  ic 

fes  volontés  eftojent  comme  loix,  5  es 

confeils  eftoient  receus  pourprecf  « 

infaillibles:  auffi  le  Conclaue,les  \  »i' 

tiens,  l'Italie,  les  Pays  bas  s'y  foi' 

rent  auec  vn  grand  refpeâ:.  Et  fou  cj 

heureux  aufpices  delà  pait ,  il  reft  'ra 

lesfcienccs,  fit  refleurir  le  co'nmcc 

&  les  Atts,  Mais  comme  il  eft;oit  A  le 
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:,cntde  rendre  la  France  plus  artgufte 
ij^edoutablcque  ianiais,il  futtraitreu- 
fe  ent  &  mal-heureufemeni:  aHaffinc 
\c\. àc  May,  l'an  1610.  par vn  monIHe 
iljminable  iukicé  par  les  Furies  d'En- 
•enommé  Rau^illac,  après  avoir  rcgné 
ic  ans,  moins  ij,  jours ,  âgé  d'enuiron 
t(ans. 

leutde cette  Au^ufle  Pr-nceffe  Ma- 
rine Mcdicis  é.rnfans,?.  fils  &  ;. filles, 
c.ioir  Louis  XUl.  Monficur  nommé 
iiion  'ean  Bapcifte  Duc  d'  njou, 
lijc  vn  antre  qu'on  qualifioic  Duc 
l'rleans ,  qui  mourut  jeune  : Ei  pour 
[ils  il  eut  Elizabetli  mariée  à  Philip 
p(V.  Roy  d'Efpa^ne  ^  Chriftine  ma- 
:it' à  Àmé  Duc  d»  Sauoyei&  Hen- 
■i<l:e  Marie  donnée  en  mariage  à 
Ciirks  1.  du  nom  Roy  d'Angleterre. 
Cij  rince  fut  vn  des  plus  grands  qui 
li  -«or  c  Couronne.  Sa  magnificence 
■tiifoit  aux  baftimens  ,  fon  jugement 
in  choix  àcs  hommes,  fa.viuacicé  aux 
ctnfes  ,  fa  magnanimité  aux  acci- 
les  ,  fa  foy  enuers  les  alliez ,  fa  pru- 
lece  &  luftice  en  toutes  cliofes.  Mais 
i"a!a\eur  s'eft  fait  paroiftre  incpmpara- 
:)!'par  delT'us  toutes  fes  vertus ,  s'eftant 
:waé  vj6t-vieux  en  trois  bataJAes  ran- 
gés,en  ^^. rencontres  d'armées, en  140. 
ioibats  plus  particuliers ,  &  en  500. 
îees  de  places. Si  bien  qu'il  s'eft  acquis 
cdlcres  &qualitez  deGrind.  de  Vrote- 
^ùf  &  }\eli  urjreio"  de  l'Eji-ii^  VOrnement 
ieiEa;!ife  ,  &  l\A>b/tre  de  l.t  Chrétienté. 
fute  l'Europe. rend  témoignage  de  fa 
fil, 
f^nrv  f .    fnrnommérOifeleur,poat 

i  le  plaifir  fingulicr  qu'il  pre- 

H|:àla  Fauconnerie,  I.  de. ce  nom, 
Boereur  d'Occident  :  Semploya  pre- 
m. rement  aux  affaires  deluiiice,appai 
fa,:s  guerres  &  djlFentions  ciuiles ,  re- 
fntant toute  l'Allemagne  en  paix  par 
[arudence  &  authorité  :  Et  vidoire 
iLiplufieurs  peuples,  car  il  vainquit  les 
Higrois,  lesElclauons,  Dalmates,  Oa- 
^"^i  cc  Boëmiens ,  les    rendant   tribu- 
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taires  de  l'Empire  ;  c'ert  pourquoy  i!  fut 
appelle  des  Tiens  Augufte  ^  Père  de  la 
Patrie.  Il  fitplufieurs  faintcs  ordon- 
nances-, mais  comme  il  fe  preparoitpouc 
aller  en  Italie  ,  afin  de  remettre  fous  fori 
obcïlVance  quelques  villes  de  l'Empire. 
Il  moi^rut  l'an  de  grâce  937.  après  au.  ic 
tenu  l'Empire  1  7.  ans.  LuiepidiuL  Un,  2, 
ch  ip.  ^.  Si;'eh. 
l-]en\y    \[         furnomm::  le  Saint  & 

^  le  Boiccux,au(îi  Empe- 

reur d'Occident  ,  fumonta  ceux  qui 
s'oppofv nent  à  fon  élcflion  ,  &  en  fuite 
Bolcllùis  Roy  de  Boërae.  S'achemina  à 
Rome  auec  vne  puiiîante  armée,  où  il 
fut  folemnellement  receu  par  le  Pape 
Benoill  VII.  puis  marcha  contre  les  Sar- 
razinsq- i  eftoient  venusen  Italie  fous 
i'adueu  esGrecs ,  lefq-ielsil  deffic ,  fa- 
uorifant  les  N^^rmands  qui  s'eftoient 
empare^dc  la  Calabre.  Ce  Prince  s'ad- 
donna  du  tout  à  chofes  pieufes  ,  comme 
àeftablirlaluftice  &  leferuice  de  Dieu. 
Efpoufa  Gunegonde  PtincelTe  modefte 
&  fort  leuote  ,  auec  laquelle  il  vefcut 
châftement  jufque»  à  la  mort,  qui  fut 
Tan  de  falut  1014,.  après  auoir  tenu 
l'Empire  2.1.  ans,  ou 8.  feulement  félon 
Blonde  &  Platine.  Hirfang.  en  /.i  Chron, 
Sigeb,  V  Aimer.  Cr4nt\.  Un.  3.  ch.  31.  de  fon 
n'if}.  de  Sfxe. 
Henry     111.         Tumommé  le  Noir, 

'  ayantluccede  afon 

père  Conrard  en  l'Empire  d'Occident, 
eut  guerre  contre  VratiOaus  Duc  de 
Boëme  qui  refufoit  le  tribut ,  lequel  il 
vainquit  ;  comme  auffi  Vbon  Roy  de 
Hongrie,  où  il  eftabl  t  le  Roy  Pierre, 
quecét  Vbonen  auoit  dépolîedé.  Com- 
me aufli  pareillement  reprima  le  Duc 
de  Lorraine  qui  auoit  enuahy  quelques 
places  de  l'Empire.  Pi^lla  en  Italie,  où  il 
appaifa  les.  feiitions  de  trois  Papes ,  Be- 
noit IX.  Sylueftte  111.&:  Grégoire  vr. 
lefqucls  par  l'aduis  d'vn  Concile  tenu 
à  cet  effet  ,  il  dipofa  &  mit  en  leur 
place  Clément  ii.  par  lequel  il  fe  fie 
-iiouïoiiner  Empereur.-  Mais  Clemçni; 

1 3  i  i   i  j 
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eftant  mort  il  y  eut  de  grandes  coatefta- 
tions  entre  luy  &le  Clergé  de  Rome 
pour  U  nomination  d'vn  nouueauPape. 
Ce  qui  apporta  de  grandes  diuidons 
aux  Siècles  fuiuans,  entre  le  S.  Siège  de 
Rome  &  les  Empereurs.  Ellant  aile  en 
Hongrie  suce  vne  puillante  armée  pour 
y  appaifer  les  troubles  fufcités  contre  le 
Roy  P;ierre  ,  &  ce  voyage  ne  luy  ayant 
eueresbien{uccedé,il  mourut  de  dou- 
leuril'an  1057.  ayant  tenu  l'Empire  17. 
ans.  Blond.  VU,  Laiflant  pouc  Empe- 
reur. 

lAcnY\r  TV  furnomme  le  vieil, 
ncsuy.  IV  .       YintàrEmpireenvn 

temps  fort  Galamiteux,car  il  eut  de  gran- 
des conteftations  auec  les  l'apes  qui 
vouloient  foire  rompre  le  priviilcgc  Im- 
périal touchant  leur  nomination  -,  auffi 
en  ce  temps-là,  (elon  quelques  authcurs' 
les  Cardinaux   prétendirent  i'ékâiion 
des  Papes  leur  appartenir ,  ce  qui  auoit 
efté   ordonné  peu  auparauant  par  vn 
certain  Concile  tenu  fous  Hicolas  IL 
mais  Henry  s'oppofa  à  cette  entreprife 
faite  par  dedus   Ion  autlioriié  ,    &  fit 
créer  vn  Antipape  pour  contrcquarrer 
Alexandre  U.  dont  s'enfiiiuirent  plu- 
fieurs  combats  &  feditions  tant  dedans 
que  dehors  Rome  ,  &  mefmcs  à  cette 
occafionlcs  Saxons  luy  firent  la  guer- 
re :  auec  lefquels  il  eut  de  furicufes  ren- 
contres. Cependant  la  difTenfion  con- 
tinuant entre  ks  ïmpcrialiftes  &  les 
partifans  des  Papes  >  Grégoire  VU.  lors 
tenant  le  Sicge,  qui  aupitefté  de  garder 
par  vn  conuenticulc  tenu  en  Allema- 
gne par  le  commandement  de  PEmpe- 
reur,  afl'embla  vn  Concile  à  Rome  où 
il  excommunia  l'Empereur  &  le  priua 
de  l'Empire,  fibicn  qu'Henry  fut  con- 
traint de  luy  venir  nuds  pieds  deman- 
dée pardon  Se  abfolution  -.  6s  ce  ncant- 
nioins  ayant  depuis  rompu  fon  accord 
aux  le  Pape  ,  les  Saxons  éleurènt  pour 
Empereur  Rodolphe  Duc   de  Su  aube, 
•  qui  fut  confirmé  par  le  Pape, luy  en- 
,uoyant  .vne  Couronne  d'or,  auec  le- 
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quel  Henry  ayant  eu  neuf  bataille; 

dtffic  enfin  -,  &  en  fuitte  afliegeaPv 

qu'il  prit  au  bout  de  trois    ans,& 

fit  couronner  par  fon   Antipape 

ment. Cependant  lesaffaives  en  vind 

)ufques  ia  que  fon  propre  fils  Henr^ 

rcfafa  l'.obeïllance  comme  eftant  ( 

matiqae  &  excommunié  ,  &  ainfi  fe 

dit  maiftre  des  meilleures  villes  d'j 

magne  ,  &  les  Principaux  Seigneu 

mirent  de  fon  cofté  ,  fi  bien  que  le 

fut  contraint  de  renoncer  à  TEn 

en  faueurde  fon'fils  :  puis  accablée 

nuy  il  mourut  quelque  temps  âpre; 

de  falut  iir:i5.  ayant  tenu  l'Empire  ( 

ron  50.  ans.Cc  Prince  peut  edre  mi 

tre  les  plus  vaillar^s  &  viâ:orieux,5 

combatu  61.  fois  à  enfcignes  déplc 

&  en  batailles  rangées.  Fut  éloque 

doué  d'excellens -dons,  Mxis  cett 

rieufe  pafïïon  qui  l'aueugla  en-vo 

atterrer  l'hauthorité  6^  rEglifCjlal 

nic&;  quelques    herefiss  ,  comme 

troludiondu  mariage  des  Preftr 

rendirent  abominable ,  &  à  l'Ellai 

l'Eglifc.  T-i'them  tn  fi  Cbron,  Hirf^ 

laiîïa  l'£mpircà  fon  fils, 

Henry   V.    l^"-  après  fon    ék 

^  furmoncale  Ducd 

logne  ,  qui  fans  fon  vouloir  s'eftoi 

appeller  Roy,  &  luy  defiroit  le  t 

puis  s'achemina  à  Rome  ,  où  il  p 

Pape  Pafchal  prifonnier  ,  lequel 

quitta  à  l'Empereur  le  droit  des 

ueftitures ,  puis  fut  couronné  du 

auec  les  folenmitcx  accouftumées 

au(fi-tôt  qu'il  fut  party  d'Italie ,  le 

fit  tenir  vn  Concile  d'EucfqueS' 

priuilegc  des  Inucftitures  conce 

l'Empe.reur  futcalTé  &  annulé,  & 

pereur  excommunié  s'il  continuoi 

les  attribuer  ;  ainfi  fes  fujets  fe  1 

uercnt  contre  luy  ,  pour  lefquels 

mer  ,  il  drefla  vne  puiflante  armé 

fit  vn  fécond  voyage  en  Italie,  pi 

dant  de  fe  faire  abfoudrc ,  ce  que 

pe  luy  rcfufa  s'il  ne  quictoit  ce 

prétendu  des  înueftitures  ;  mais 
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ci  la  reuoltc  du  Duc  de  Saxe  ,  il  rc-  liiy  rendirent obey (lance,  &  entr'autrès 

)\alTa  chemin  en  Allemagne  ,  où  il  le  Milan  ,oùilfe  fit  couronner  de  la  Coa- 

Oibattit    &    furmonta.     Cependant  ronnedefer,   &  depu.s  de  celled'or, 

ipis   plufieurs  confufions  fanglantes-  qui  .luy  fut  enooyée  du  Pape  par  trois 

[ul  s'émeurent    entre  le   Pape  &  les  Cardinaux.     Là  toutcsfois   il  tauorifa 

iripapes   créez  par  luy.     Se  voyant  les  Gibclin^partifans de  l'Empire  ,  con- 

,r{ié  par  les  Princes  d'Allemagne,  il  tre  les  Guelphes  qui  tenoient  le  party 

ccnnut  Calixte  pour  legirime  Pape,  du  Pape.    Mais  comme  il  foi roitdcllc in 

Livjdemanda  abfolution  ,  &  renonça  de  conquérir  Naples  fur  Robe: t  qui  en 

jus  les  droits  qu'il  auoit  fous  les  eftoic  Roy  ,  il  fut  empoifonné  (  comme 

niiftituresen  vne  airemblée  générale  veulent  quelques  vns  )  par  vn  lacobin 

uife  fit  à  VVormes  ;  dont  il  fe  fit  vn  dans  vne  Hoftie  confacrée,  ayant  tenu 

relample    inftrument  qui  a  grande-  l'Empire-  8/"  ans.  Cet  Empereur  fut  va- 

leitrelenél'authoritédu  S.  Siège,  l'an  leurcux  ,  prudent  &  amateur  de  Iiîftice, 

\i.  Depuis  ayant  appa-ifé  la  Hollande  Jrithem.  çn  fa  Chron.  /iimil.  Hure  8.  N.««- 

liDUriit  quelque  temps  après  ,  l'an  de  dey, 

ali:  «1^5.  &  le  Z2.  de  Ion  Empire.  K^//-  J-Jçfj|.y  J^       dunom  ,  Roy  d'Efpagne 
Ittl^.ond.  '       fucceda  à  Alphonfe  IX. 

^tirV    VI.    "  ^^^  ^^  Frédéric  Bar-  fon  père,  fous  la  Régence  d'Eleonor  fa 

'  '       beroulfe  ,  &  qui  luy  mère  ,  fœur  de  la  Reyne  Blanche  me- 

ao^da  à  l'Empire  d'Occident  en  l'an  re  de  noftre  S.Louis  ;  &  après  la  mort 

erace  1190.  Eipoufa Conftance  fille  d'Eleonor  ,  fous  la  Régence  de  Bcren- 

c loger  Roy  de  Sicile ,  parla  difpence  garia  fœur  d'icelle  ,  qui  fut  depuis  Rey- 

uiipe,pource  qu'elle  eftoitNonnain,  ne  de  Caftille.  Mais  Henry  n'ayant  en- 

:  bnobftant  les  oppofitions  de  Tan-  core  régné  trois  ans  ,  finit  fa  vie  parla 

celeBaitard  ,  s'empara  des  Royau-  cheute  d'vne  pierre  qui  luy  tomba  fuc 

KdeNaple  &  de  Sicile  ,  non  toute-  latefte. 

siifansexercer  beaucoup  de  cruautez,  J-Jenry  II.     homme  vertueux  ,  frerc 
nbya  vne  puiflante  -armée  en  Afie  ^        *     baftard  de  Dom  Pierre 

oillefecours  des  Chreftiens,  mais  fa  Lparuintà  la  Couronne  de  Caftille  par 

loiinopinéeempefcha  le  frui<5t  qu'on  Vain'àancç   des  forces  Françoifes  con- 

Hî'peroit  ,laquelle  aduintleS.  an  de  duites  par  Bertrand  du  Guefclin  Con- 

>rtïmpire  1198.  Cet  Empereur  fut  fa»  neftable  de  France.  Car  Pierre  luy  re- 

£,iileurcux  6(:puiflant,  maisilobfcûr-  fufant  vn  legs  que  leur  Pcre  Alphonfe 

t  i^s  belles  vertus  par  fa  cruauté.  Ba-  luy  auoit  lailîé  il  y  eut  plufieurs  bataîl- 

'ninn,  1190.  Smih  Egnttce»  Cufp  en  U  lesdonnées  eijtre  les  Anglois  qui  main» 

\t\s  Cefars,  tenoient  ce  Dom  Pierre  ,   Se  les  François 

lérv    VIL       îï's^aî^^  auparauant  qui  fauorif  icnt  Henry  :  Mais  Pierre  en- 

!    ^  *       que  Comte  de  Lu-  fin  fut  mis  prifonnier  ,   &  eut  la   teffce 

îri)Ourg,  fut  élcu  Empereur  d'Occi-  tranchée^  Puis  Henry  ayant  régné  8* 

în,  l'an  de  grâce  1309.  Se  confirmé  par  ans ,'  mourut  de  poifon  enuiron  l'an  de 

'•  lipc,  à  la  charge  qu'il  rendroit  llta-  grâce  1574-  Chren  /j.  d'Ejp  '?ne. 

C  aifible  dans  1.  ans.   Arriuant  donc  f-fenry    [II,      homme  fage  &  de  bon 
iî.:alie,  qui  n'auoitveu  d'Empereur  ^         *      confeil,  fucceda  à  fou 

ffis  (5o.  ans,  &  qui  eftoit fort  agité  père  lean  1.  ati  Royaum.e  de  Caftille. 

e*3ubles  par  certains  tyrans  qui  la  te-  Appaifa    les    Portugais   qui  s'elloicnt 

Dintefclaue,  toutes  les  villes  par  où  foûleuezcon  relry.î^ecora  fonRoyau- 

piîa  fe  mirent  en  fa  fauuegarde ,  ^  me  de  plufieurs  EgUfes  &  beaux  éài- 

I  iii  ïtj 
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ûca.  Mourut  à  Tolède^,  après  auoirre-  de  par  fon  Père  Godefroy  Plan  .^^ 

gné  iô.  ^ns.  Froijf'ïd.   '  neft  ••  D"c  de  Guyenne  &  Cor 

HenrV      IV         furnomméle  Franc,  Poiftou  de  par  fa  femme  Eleono 

*  '^  '       fils  deleanll.  Roy  quelle  auoit  efté.  répudiée   par 

d'Efpagne  &  fon  fuccefleur  ,  Baftit  for-  Roy  Loliis  VII.  &,  Seigneur  d'I 

ces  Monaftcres.     Refréna  l'arrogance  par  fa  valeur.    A  fon   adueneme 

des  Mores, dont  il  diminua  les  forces.  Couronne,  ilremitla  difcipline 

Fut  prodigue  «?c  diffipateur  de  Liens.  Le  Loix  en  leur  vigueur.  Eut  guerr. 

Roy  Louis  XL  fut  arbitre  entre  le  Roy  le  Comte  de  Tliolofc  qni  eftoit 

d'Arragon  &-luy.  Eutdeux  femmes,  ne  du  Roy  Loliis  ,    mais  qui  fut  ap 

laiiîa  toutefois  aucuns  enfans.  Mourut  par  le  mariage  de   Marguciitef 

de  fâcherie  ,  ayant  régné  ^i.  ans.  Ch>o-  Roy  Loliis  auec  Henry    fils  ai^nc 

niq.  J'Ejl^.iZ'S'  "  Hvnry  'I.  il  fit  exiler  S.  Thomas 

HcnrV   1         f^irnommé     Beau  clerc,  que  de  raniorbiequilereprenoii   c 

'      '       fils  puilné  de  Guillaume  qu'il  conferoic  les  bénéfices  à  perl  mt 

le    Conquérant   Duc    de    Normandie,  indi^^nes,   im  ietant  fur  l'authoi  li 

frère  de  Guillaume  le  Roux  ,  auquel  rEglife-, ma,is  ce  bon.Pere  s'eftan  :fu 

fuccida  au  Royaume  d'Angleterre  ,  Se  gié  à  Rome,  Ôc  ayant  auec  grande  in 

s'en  empara  ,  voya:  t.que  fon  frère  aifaé  efté  reftably  par  1  interuenciondi  ap 

Robert  eftoit  en  Paleftine  :  d'où  Rober:  &  du  Roy  Loliis  ,   fut  ce  néant  «n 

eftaxït  de  retour  fe  mi.c  en  deuoir   de  .tôt  après  (on  retour  maflacré  da  (o 

la  recouurer  :  Toutefois  par  l'entrcprife  Eglife  par  quelques  fedi/ieux  : 

du  Parlement  3^  des  Grands  du  Royau-  quelle  mort  Henry  fe  purgea  deu 

me  ;  il  fut  accordé  qu'Henry  donneroit  Légats  du  Pape  Alexandre,  qnilu  loi 

tous  les  ans  ^ -oo.  marcs  d'argent  d'\n-  nertnt  ce  neancmoins  pour  peine  en 

gleterre  à  Robert, &:q'aeceluy  qui  furui-  tretenir  deux  cens  foliats  en  la    en 

uroit   feroi   héritier  préfomptif  de  l'au-  contre  les  Infidelles,  &  d  y  aller  e  pei 

■tre,  s  11 -decedoir  fans  enfans.  Ainfi  Ro  fonne»      ÎL  fit    couronner   p oui  Ko 

bert  repafla  la  mer  ,   &  fe  retira  en  la  Henry  fon  fils  aifné  Prince  auda  î'Ji 

Normandie  j  mais  [on  frereHenry  ayant  car  il  fe  reuolca  après  contre  luy, 

reçeu  vn  nouucau  mécontentement  de  vint  retirer  vers  le  Roy  Loliis  V 

iuy  ,  vint  en  Normandie,  pit  fon  frère  l'aduoUant   pour  fon  gendre  & 

Robert  prifonnier  ,  &  l'emmena  en  An-  receutdeluy  l'hommage  delà  Di  ^îi 

gleterre  ,où  il  luy  fit  creuer  les  yeux.  Il  Normandie.,,  Mais  voyant  le  m  ua 

eut  de  Mathildc  fa  première  femme  vn  fuccez  defes  armes  ,  bie.n  qu'aŒ  i 

fils  nommé  Guillaume,  qui  époufa  la  fille  forces  Françoifes  &  de  celles  de  I  » 

de  Foulques  Comte  d'Anjou  qui  fi:t  Roy  res  Richard  &  Geoffroy  ,   qui  s'e  ic 

de  lerufalcm  ,  de  laquelle  il  n'eut  au-  joints  à  luy  en  cette  rébellion,  il -'û 

cuns  enfans ,  &  v^  fille  nommée  aufli  cordèrent  tous  enfin  ,  &  pour  cor, in 

Mathilde  ou  Mahault ,  mariée   premie-  tion  du  traitté  fut  fait  îe  mariaç  d* 

renient  à  l'Empereur  Henry  V.  puis   à  lix  fille  de  Loliis  auec  ce  RichariDi 

Godefroy  ,   dit  Pla^nte-geneft ,  Comte  de  Guyenne.  Enfin   Henry  apre^  "'• 

^'Anjou, de  laquelle  font  Ibrtis  les  Roys  encore  eu  quelques  guerres  auc 

d'Angleterre  ,  (Icfquels  le  premier  fut  lippes  Roy  de  France  ,   pour  le    ^n 

J-Jenry     II.     T-**   ^"^  ^^^y  d'Angle-  de  Tholofe,  mourut  ayant  regn  n 

terre  ,  &   Duc  de  Nor-  ron  ,'4..  ans&demy,  iVjn  de  grâce 

mandic  de  par  fa  mère  Mathilde  :  Com-  Ce  Pnnce  fut  doué  de  plufieurs  - 

te  d'Anjou  ,  de  Tjurainc ,  ^  du  Maync  grand  lufticier,  libéral  protcdt 
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ailes  &'pùpilles ,  religieux,  Se  hono- 
itbs  gens  d'Eglife  (  &  de  fait,  il  don- 
^ooo.  marcs  d'argent ,  &  50.  mires 
►r  oiir  la  guerre  de  la  Terre- fainte) 
ïinii  refte  tellement  enclin  à  la  vo- 
i[( ,  qu'il  excedoit  toute  modeftic 
îj2;ale  ,  cupide  d'argent.  Ce  qui  luy 
if'vne  partie  des  mal-heurs  qui  luy 
Liidrenr  par  fes  propres  enfans.  Vo- 
f.  '/\^.  ////.  15.  dejov  Hijl.  d'jinol.  Gtàll. 
^vi'incsh.  Mftth.  àeV.uis.  Touchant 
efans.  ^oj  Alienor. 

e  rv  in.  ^^^  ^^  ^^^^  Sans-terre, 
'  '  &  fon  fuccefleur  au 
lyume  d'Angleterre.  Louis  VIII. 
j^le  France  luy  fit  la  guerre, pour 
N,'ution  derÀrreft  de  confifcation 
t!  grande  partie  de  la  Guyenne, 
ti'î contre  le  feu  Roy  lean  fon  père: 
q^lle  guerre  fut  depuis  •continuée 
rfrife  à  diuerfes  fois  par  le  Roy  S. 
ai  IX.  du  nom.  Mourut  l'an  12.7^. 
îi  régné  $6.  ans, &  lailïe  de  fa  feni- 
ijienor  fille  de  Raymond  Comte  de 
Kncejdeiix  fils,  dont  l'aifné  nom- 
rlloliard  luy  fucceda.  Volyd.  Vhg. 
yird  l\iattho  de  Vyejltnynjï-^y.  Oui  IL  de 

eiry  IV,   ^"*-  <ieLanclafl:re, après 
'  '  la  mort  de  Richard  II. 

Tfit  tuer  ,  fucceda  au  Royaume 
^leterre.  Eut  guerre  contre  les 
afois  -,  cependant  les  Armagnacs  ou 
rl^.nnois  fe  liguèrent  auec  luy  contre 
t  ourguignons ,  ce  qui  *mena  l'ar- 
tcVngloife  en  Picardie.  Mourut  le 
l.;i  de  fon  règne,  &  de'falut  1414. 
•rtnt  pour  fon  fuccelTeur  au  Royau- 
c"Angleterre  fon  fils. 
fciry  V,  continuant  le  defleîn  de 
fon  père  ,  fit  beaucoup 
î  )nqueftes  fur  le  Roy  de  France 
hciesVI.  contre  lequel  il  gaigna  la 
»t;lled'Azincourt  ,011  toute  la  fleur 
i  iNobleiTe  Françoife  eftoit ,  dgntîl 
crlemeura  la  plus  grande  partie  ,  Se 
'uce, -cette iournée  fut  appellée  mal- 
tuîufeparks  François.  Il  receur  tn 
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Angleterre rErpcrcur  Sigifniond  a-.îcc 
grande  magnificence  :  Depuis  il  renafla 
derechef  auec  vnc  puidantc  armée    en 
France ,  où  il  prit  force  villes ,  $c  s'em- 
para de  prefque  toute  la  Normandie,  où 
le  Roy  Charles    &  le   Duc  de  Bourgo- 
gne luy  enuoyerent  des  Amballadeiirs, 
mais  qui  ne  purent  rien  efFcduer  ,  non 
plus  que  l'entreueuif  &  le  pourparlec 
qu'il  fit  auec  la  Reyne  de  France,  à  cau- 
fe  de  fes  demandes  exceffiues  :   Telle- 
ment qu'Henry  continuant  fes  exploits 
fc  rendit  Maiftrejufques  dans  les  por- 
tes de  Paris  :  ce  qui  arriua  à  caufe  de  !a 
partialité  du  Duc  de  Bourgogne    ,    qui 
s'entendoit  nuec  le  Roy^  d  Angleterre, 
pourc.e  qu'il  eftoit  ennemy  juré  du  Dau- 
phin. Si  bien  qu'Henry  reduific  les  af- 
faires à  telle  extrémité  ,  que  (  fupporté 
de  la  Reyne  Ifabeau  femme  de  Charles 
VI.  ambitieufe  &. cruelle  mère  )  il  ob- 
tînt delà  foiblelTe  de  l'efprit  de  noftre 
Roy  ,  qu'il  auroit  en  mariage  Madame 
Catherine  fa  fille  auec  promefl'e  de  la 
Couronne  de  France  après  la  mort    du 
Roy  Charles,  à  luy  &  à  fes  héritiers 
procréez  de  luy  &  ;de  cette  Catherine, 
eftant  le  Daurhin  (  dit  depuis   Char- 
les VII.  fon  fils  &  légitime    héritier, 
déclaré  indigne   de  luy  fucceder    -,    8c 
deflors  Henry  commença   de  prendre 
le  tiltre  d'héritier  ,  &  gouuerneur    de 
France  :  En   confideration  dequoy    le 
Duc  de  Bourgogne  luy  remit  entre  les 
mains  les  villes  de  Paris,  de  Chartres ,  & 
plufieurs  autres.    Etainfi  ayant  aileuré 
les  affaires  de  France,  repafl'a  en  Angle- 
terre, où  après  auoir  fait  couronner  Ca- 
therine fa  femme  ,  il  retourna  en  Fran- 
ce ,  où  il  pourfuiuit  le  Dauph  n,  &  vint 
à  Paris  où  il  mou  ut  ayant  régné  9.  ans. 
&  de  grâce  141;.  Il  lailfa  de  fa  femme 
Catherine  vn   fils   qui  luy    fucceda  , 
nommé. 

Henrv  VI.   *i"*  P^^^    ^^   qualité 

'  *    de   Roy    de      France 

dans  la  ville  de  Paris ,  eftant  encore  an 
berceau  ,  fous  la  tutelle  des  Ducs  de 
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Bethfort  &  de  Cloceftrefes  oncles ,  & 
iefupportda   Duc  de  Bourgogne.  Ce 
qui  donna  beaucoup  d'affaîres  à  Char- 
les VU.  couronné  à   Poitiers  après  la 
mort  de  Charles  VI.  fon  père  :  Car  ce 
Prince  fe  vid  abandonné   de  prefque 
toute  la  France  ,  foible  en  toutes  cho- 
fes ,  d'armes  ,  d'amis ,  de  gens  ôc  à  ar 
gent^mais  Dieu  le  fit  voir  fi  puifl'ant 
de  droit  &  de  courage  pour  maintenir 
la  qualité  de  fa  naiiri!nce,q'-ie  1  enuie  de 
fa  fortune,  &  la  conjuration  de  fes  en 
nemis  ncluy  fçeorent  à  la  fin  rauir'  ny 
l'vn  ny  l'autre.  Il  combattit  toutesfois 
de  grandes  dirHcultez  au    commence- 
ment de  fofi   rcgne,&  eut  '^e  grandes 
pertes   noiamm  nt  es  journée  de  '  re- 
iianr,de  Vern^iiil  des-Harenes,  gagnées 
parles  Angloi-.  :  mais  •  ûeu  fufcitaàno- 
flre  Roy  Charles  b   Pncelle  d'Orlcans, 
ptnir  premier   infînimcnt  de  fon    bon- 
heur: car  de  làenauanril  reprit  toutes 
les  villes    &  Prouinces   que  1  Anglois 
auoit  empietées  lous  les  deux  Henry  V. 
&   VI.    Mais   la   rcunion    de     Philip- 
pes  Duc  de  Bourgogne  ,  beau   père  du 
Duc    de  Berhfort ,  aucc   Charles  VII. 
donna  vn  plein  accomplilTement  de  la 
rcd'  ftton  de  la  France  à  l'obcillance  de 
fon  légitime  vScicrneur, parla  pr.ixd'Ar- 
ras,  fi  bien  qu'H(  nry    Vï.  perdit  toft 
aptes  la  mort  du  Duc  de  Bethfort  ,  & 
celle  de  la  Rey  ne  mère  Ifabeau  qui  fup 
portoit  Henry,  tout  ce  qu'il  pofledoit  en 
France  ,  &  ainfi  s'en  retourna  en  Angle- 
terre. Puis  ayant  fait  trêves   auec  les 
François  ,  époufa  Marguerite   fille  de 
René  Roy  de  Sicile  &  Duc  d'Anjou: 
mais  Edouard  Comte  de   la  Marche  ,  le 
fit  mettre  quelquetemps  après  en  pri- 
fon  ,  où  après  auoireftédiK  ans,  il  fut 
reftably  en  fon  Royaume  ,  &  depuis  en- 
cores  en  fut  dépouillé  ,  dont  s'enfuiuit 
fa  mort ,  l'an  de  falut  1461.  &  le  yù.  de 
fon  règne,  GailL  di  Jil  ^Inusb.  Guill,  de  lu 
mie f es.  TiUtth.  deV  i.yis^D'lonJhelet, Vbil.de 
■Commince  C  .tutres. 
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Henry  Vil.  fi^s  ^^'Edmond  Cn^, 

te  de  Richcmonc  s 
de  Catherine  fille  de  Charles  VI.  o\ 
de  France  ,traiâ:a  alliance  aviec   'ni 
Duchelle  de  Bretagne  ,  &  Taffifta  tn 
tre  le  Roy  de  France  Charles  VI  I.  aj 
qui  eut  du  pire  en  la  bataille  de  S  ,q 
bîn,  nonobftantquoy  il  trauerfa  haf 
faires  de  noftre  Roy  Charles^  fpec  le 
ment  fon  mariage  auec  Anne  en  fa 
de   M;iximiUan  Empereur,  qui  1', 
fi'ancée.îl  truàctatoutesFoi'i  de  p;^ix  j 
Charles  après  avoir  a  {fie  gé   Boule 
Fit  la  guerre  aux  Elcollbis  ,   <k  rc^ 
en  fuite  pluficurs  fediiions  &  ret  ce 
qui  eftoient  furuenuës  en  fon  Roya  ie, 
Son  règne  fut  de  ià»  ans ,  puis  mi  '01 
Tan  kjo.    Il  eut  de   fa  femme î  a« 
beth, fille  d'EioUard  iV.    deux  t  3i 
trois  filles ,  defquelles  luy  fucced,  on 
filsp'ii'.né. 
Henry    Vill     ^'^ince   doué     n( 

beauté    fingul 
d'vne  douce  nature,  mais  d'vne  u- 
jefté  redoutable  à  vn  chacun.    /  ftj 
TEîpagnol  contre  le  fecours  que   il' 
noit  Louis  XI.  Roy  de  France  ai  uc 
de  Ferrare  ,  Si  pour  ce  fu jet  il  y  e  dj. 
uers  combats  ,  &  entr'autres  la  jf' 
née  des  éperons 011  les  François  e  :nt 
du  pire    Fit  en  fuite  ires- force  g  rrt 
à  l'Efcofibis,  où  en  l'vne  de  ces  bat 
liîfques     IV.     Roy  d'Efcolf    fu  -■. 
Depuis    il    s'accorda    auec  le  Rc  à 
France  François  I.    lors  de  leur  (  re 
ueuë  ,   comme  aufli  auec    l'Emp  -U! 
Charles  qui    Ha  en  Angleterre. Se 
ftra  fi  zélé  du  commencement  à  Ifl 
Catholique  ,  <\n  il  daigna  écrire  on 
Luthçr  ^'lequel  luy  repartit  auec 
injures  indignes  d'vn    Theologiei  ^ 
pour  ce  le  Prpe  Léon  X.  luy  il  ^^ 
le    tiltre    de   D'fFenfeur  de    l'E 
Ayant  depuis  fait  quelaue  alliance  .-^ 
l'Empereur  au  préj'idice  de  celle   ni 
auoic  fait  aucc     les  François, il 
en  Picardie  où  il   fir  plrficurs  rai' 
qui  furent  toutesfois  appaifcz  pu 


rt. 
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;f<(5tc  reftoiniellé  anec  Loiiis  deS-anoye 
î^'cnr  en  France.  Cependant,   ayant 
II-  quelque  dédain  Catherine  fa  tem- 
qI(  qu'il  atioit  épouiec  parla  difpenfc 
kfape  ,  d'autant  qu  elle  cib)ii  vefuc 
i',lrtus  fon  Frcre  aifnc   )     ou  plûtoft 
iflintcperduëment  affedionnc  ï  Anne 
ie|loulen,  hlle  d'vn  CKeualier  Anglois 
H^M'toit  à  la  fnice  de  la  i  eyr»e  fa  fem- 
ni,ï\  prop  >ra  delà  répudier^  à  qnoy  il 
uii)orté  par  Volfev  Cardinal  d'Yorch 
iu|  laill-Mt     l'Empereur    1  harles    le 
^ilc,  duquel  elle  eltoit  tance.   Mais  ce 
iiirend  ayant  efté  rapporté  au  S.  Sie- 
^ci  le  i  ape  Clément  Vil.  après  plu 
lelcs  importunitez  faites  par  Hen  y, 
leiiita  enfin  deux  Légats  pour  en  de- 
icir  en   Angleterre  :  lefquels  ncant- 
iqis  ayans  elté  reuoquez  à  l'instance 
ejBmpereur,  tfe  s'eftant  fa  Saind;  é 
îfuée  la  connoidance    e  la  caufe  : 
bry  ennuyé  de  tant  de  délais  qu'on 
jjilonnoit  en  la  Cour  de  Rome:  auant 
>i!schofes  fe  fit  prefteraux  Ecclefia- 
i:es  d'Angleterre  lefermenctel  qu'ils 
{i|nioientau    'ape -,  ce  qu'ils  firent 
ft|artie  par  contrainte ,  &  en  partie 
îijvn  faux  donner  à  entendre,'quece 
l'coit  ^ue  pour  rendre  témoignage 
e  jiir  îvielité  au  Roy  :  Se  fuiuant  ce 
(ti^cment,  fit  en  fuite  déclarer  ^n  vn 
y«td2&  Parlement,  le  mariage  delà 
.e,ic  Cacher!  1.^  illégitime  &  nul ,   & 
u'  pouuoit  prendre  Anne  de  Boulen 
p'i  époufa  tôt  a-^es  :  Et   lors  prc- 
liedtantde  fe   retirer  de  l'E^life  Ro 
,   il  tafcha  d'attirer  à  mefmedef- 
:    Roy  de    France,  ce  qu'il  re- 
lii    Puisfe  voyant  excommanié  par 
!  ('Hclaue  ademblé  à  Rome  ,  il  fe  dé- 
tar  lors  Chef  de  l'E^life  Anglicane: 
■iFendit  eftroictement  fur  peine  de 
v:,  qu'aucun  n^actri!5uàtla  Souue- 
ii'té  au  Pnpe  ,  auquel  il  refufa  le  tri- 
ÙUnnuel  que  les    Anglois    auoient 
|"lH>rs  payé  aux  Receueurs  du  Pape 
fP'U'an  740.  S'attribua  les  Annates 
td:imes,  îk  toutes  .ces  Ordonnan- 
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CCS  furent  ratifiées  parla  mort  de  lean 
Fifcher  Cardinal  ,  &:   Thomas   Morus 
fon  Chancelier,  &  de  plufieurs  autres 
Euefques  ,    Religieux  6z  Grands  Sei- 
gneurs du  pays  qui  s'y  oppofoient.  Dés 
lors  il  commença  à  fapper    par    tous 
tm">ycns  l'autliorité  du  Pape,  détruifit 
les  Monafteres,  &  en  confifqua  les  reue- 
nus.  Se  ligua  auec  les  Princes   Prote- 
ftans.  Cependant,  s'ennuyantde  cette 
Anne  de  Boulen  ,   illuy  fit  trancher  la 
tefte  fous  prétexte  (  conme  l'on  tient  ) 
de  crime  d'adultère  &  d'  ncefte.  Se  prie 
pour  fa   troidéme  femme  leanne  Sey- 
mer  :  Il  époufa  en  fuite  Anne  fœur  da 
D:jcde.Clcve  laquelleil  répudia:  .^uis 
il  prie  Catherine  Haward  à  laquelle  il 
fie  trancher  la  telle  :  Et  pour  la  fixiémc, 
il  eut  Catherine  l*arre.    Eut  encore  di- 
uers  combats  contre  les  Franc  >is,  mais 
fans  beaucoup  d'effet,  terminez  enfin 
par  vn  traidé  de  paix  ,  Se  toc  après  par 
fa  mort,  ayant  régné  38.  ans, qui  aduinc 
l'an  1547.  laiflant  fon  fils  Edouard  VI. 
qu'il  auoit  eu  de  ïeanne  Seymer  pour 
fon  fuccelfeur.  Il  fit  peu  deuant  fa  more 
célébrer  la  MelFe  ,  &  comiiunia  fous 
vne  feule  efpece,   comme  41  auoit  ac- 
coufbumé  :  Et  de  fait ,  peu  de  chofes  fu- 
rent innové  s  de  fon  temps  touchant  la 
doflrine  de  l'Eglife  :  Mefmes  fit  alfem- 
bler  quelques    Prélats  pour  confulter 
auec  eux  de  fon  retour  à  l'Eglife  Ro- 
m  ine,  mais  il  en  fut  diuertv  par  quel- 
ques G  jurtifans  qui  ne  vouloient  ren- 
dre les  biens  de  l'Eglife  dont  ils  s'é- 
toienc  emparez.  S/e/V-.<«  //«.  n.  Surius  en 
fon  H'ii.  t'.  ione,  . 

H:  phcrtias      v^^^^'  deLemnos,  fife 
'  en  la   partie    Oricn- 

talejde.l'Archipeîague  ,  en  laquelle  fe 
voyoit  jadis  vn  tres-celebre  temple  de 
Vulcain  :  auffi prés  delà  void-on  vrie 
colline  toute  noircie  comme  de  la  fou- 
dre, fur  la  quelle  les  Po'eces  feignent 
que  Vulcain  fut  précipité  du  Ciel  en 
terre  parlunon  pour  fa  deformité  :  En 
icelle  âuffi  rien  n'y  peut  prendre  de  vi- 

K   K  K  K  ' 
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gaeur  :  mais  en  recom-pcnre  l'on  er\  tire 
de  la  terre  appelles  Lemienne  ,  fort 
fouueraine  pour  la  Médecine,  félon  les 
témoignages  de  Diofcorid^  &  de  Ga- 
lien,  Vtolemce  Itu.^.  deft  Ge^z- 
Hephedion  ^'^"  des  principaux 
^  Chefs    &     mignons 

d'Alexanlre  ,  lequel  il  aym'a  tellement 
qu'il  porta  fa  mort  auec  vne  affliâion 
extrême-,  en  témoignage  dequoy  il 
commanda  que  les  crins  des  cheuaux 
fulfent  couppez  fur  l'heure-,  que  les 
crenaux  des  murailles  fuflent  abatus: 
&  afin  de  le  reaecer  ,  &  de  luy  facrifier 
mefmes  ,  il  alla  exprés  fub)aguer  la  na- 
tion des  Codeiens  qu'il  extermina  tou- 
te ,  l'appellantle  Sacifice  des  funérail- 
les d'Hephertion -.enfin  il  dépendît  en  fa 
fepukure  &  l'appareil  de  fcs  funérail- 
les loooo.  talents,  qui  reuiennent  à 
6000000.  d'or.  Vlutur(^ue  ea  l.'-yie  ci' jl- 
lex  ivdre  (h  Curcc, 

Heraclév      ^^"^  '^^  pludcurs  villes. 

jufqu'au  nombre  de  15 
(  félon  Ertienne  )  dont  les  plus  célè- 
bres font  f  Celle  de  la  Cicile  en  l'Afie 
Mineur  diftante  de  ^.  journées  de  celles 
d'Aden,  fon  fol  eft  fort  fécond  &  agréa- 
ble ,  remplv  de  toutes  fortes  d'arbres 
•fruidiers  i  &  en  fes  plaines  l'on  void 
force  haras  de  cheuaux ,  dont  les  Turcs 
en  tirent  quantité  pour  la  guerre,  qu  ils 
appellent  cheuaux  'de  Caramanie.  M-t- 
••/«  en  //f  Geo^. 

^  Il  y  en  eut  vne  autre  de  ce  nom  en  la 
Tartarie  par  delà  les  monts  Cafpiens, 
"prés  le  fleuue  Oxus ,  qu'Alexandre  le 
Grand  fit  baftir  •.  &  laquelle  ayant  efté 
-ruinée  fut  réparée  par  Antiochus  qui  la 
fit  appeller  Achaïs.  VU»,  l.  t.ch.  i5. 
^  Il  y  en  eut  .vne  autre  (îtuéeen  laCala- 
brc  ou  otande  Grèce,  fur  les  frontières 
d'Italie,  non  loin  de  celle  de  Crotone. 

l-'thH  lin.  ^.  ch.ifi.  II. 

Heraclcon        ^c^'^aî'^    Grammairien 

E;,;Vptien  ,  qui  a  écrit 
des  Commentair^js  lur  Honii^n-e  &  fur 
les  Pûëtes  Lyrique 3,  cnfemble  plufieurs 
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autres  écrirs  mentionnez  par  Suida: 
Hrracleon      fils  de  l'Empereur    ; 
raclis,  6c  fuccedei'i 
rE'upirede  fon  frère  Conftantin  qnfj 
mcre   Mardne  auoit  fait  empoif 
pour  l'aduancer  ,  pour  puairion  du 
(orfaïc,   le   peuple  de  ConUantin  h 
luy  couppale  nez,  &  la  langue  à  f  1 
re  ,  pais  les  confina  tous  deux  en 
auec  Pyrrhus  Patriarche  de  Gond.  (, 
nople  leur  complice  ,  l'an  de  faUit   f, 

Heraclides    ^^^"^^  d'Heradée ,  t^ 

du   Royaume  de  F  r 
fut  premièrement  diiciple  de  PI; 
.puisd'Ariftote  :  Philofophe  d'vn 
tres-fubtil-,  don t  il  lailîa  grand   té 
gnagepar  fcs  écrits ,  lesquels n  :  'et  ;- 
uént  tourcfois  plus,  excepté  quel  ;s 
allégories  fur  les  fables  d'Homcre.  ît 
diomme  (ut  fi  vain  qu'il  nourrit  n 
long-temps  vn  dragon  ,  &  pria, fes  i  1- 
pies  qu'auenant  fa  mort  ils  le  fu  3- 
fall'ent  en  la  place  de  fon  corps  ( 
cacheroient,  afin  de  donner  opi 
qu'il  eftoic  deïfié;  Mai    le  dragon . 
paru  deuantle  temps  en  la  prefenc  u 
tous,   découurit  la   fourbe,  &n(iy 
l ailla  autre  réputation  que  ^lle  m 
homme  très  vain.  Dioe.  L.ierceUim  é 
Li  -viât^es  i'hi'oophes. 
Heraclite       Ephefien  ,    Philo!  '■ 

d'vn  grand  efprit , 
liautain  &  mé^rifant  vn  chacun  , 
n'euc-il  aucun  Prc^pceur,  ayantd 
fcul  profité  en  la  connoidhnce  de  , 
très.  L'on  l'appelloit  Philofophe  ic* 
breux  à  caufe  de  la  grande  obfcur 
fa  doctrine  &  de  fon  ftile.  L'on 
<]ue  toutes  les  fois   qu'il  forroit    1« 
maifon  il  pleuroit ,  ayant  compnfîî  ' 
la  mifere  humaine,  comme  au  con 
Democritc  autre  Philofi>phe,  rio: 
jours,f£4nocquantdela  folie  du  tn  ... 
Cic.  Ifu.  4.  fie  fes  qne'K  ,Ac  .'</c;».T«:r  UC 
feu  pour  principe  de  toutes  clio  <. 
qu'elles  fe  refoudroient  en  ce' élc 
ciilbit  que  le  monde  eftoi;:  tontn. 
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l.'nes  &  cie  demoa5,que  le  Soleil  eftoit 
i;ieflammeîre5-luiîante&tres-chaii 
,c&  qu'il  n'eftoit  non  plus  grand  qu'il 
iraroiflbità  nos  yeux:  ri>,ppor.oit  tou- 
ejrhofes  à  la  deftinécrauoic  outre  plus 
'jures  opinions  fort    ertranges  tou- 
h!r\t  la  procréation  dcschofcs  naturcl- 
:<nentionnées  (  comme  aulTi  font  plu- 
ers  liures  qu'il  nous  a  laill'ez  ;p.;rDio 
es  Laërcc//.9.  de  l.i  yie  JesVlnîofoi  hes. 
flnt  hydropique  &:  s'eftant  rout  cou- 
e  d'vne  fiente  debœuf ,  il  fut  déchi- 
î  :s  chiens  comme  il  dorn\oit.  Fleu- 
iflit  du  temps  d'Alexandre  le  Graftd, 
c  itpour  di<"ciplesPythagoras  ,  He- 
loe,  &  Xenophon,  Sur  cl  s. 
"fraclius    ^P'"^s   anoir   fait  tuerie 
I  méchant     Phocas    ,    fut 

\é  Empereur  du  confentcment  de 
}i  Fut  '"res-heureux  es  affaires  de 
ojreAï^'iîgna  de  très-belles  vidoires 
V)  commencement  ;  mais  tout  luy 
Kîda  mal  fi^r  la  fin,  à  caufe  de  fa  per- 
crc  S:  de  fon  inconstance  en  la  foy. 
mit  l'Italie  en  liberté  ,  &  reconquit 
>  par  fon  Lieutenant  Eleutherius 
qel  enflé  de  telles  vidoires  fe  reuol- 
i«ntre  fon  maidre  ,  m.ais  qui  fut  tué 
uij  après  par  fes  Capitaines.  Cofroé 
îppdant  auoit  jufqucs  icy  rompu  & 
iflé  les  armées  Impériales ,  &  entrant 
fa  es  iours  dans  lesProuinres  de l'Em 
i(,  fe  rendoit  maidre  de  pluficnrs 
S!>  &  forterelfes.  Heracliu';  luy  en- 
Sy  fcs  Amhailadetirs  pour  faire  paix 
i€luy,mais  il  répondît  qu'il  ne  la 
^Ctroyeroit  iamais  qu'il  ne  quittât 
%4eîefus  Chuift  ,  &  qu'il  n'adorât 
Ï--U  des  Pcrfes^ce  qui  fit  refoudre 
ticlins  d'entendre  à  cette  guerre  -,  & 
■<  effet  leua  vne  puillante  armée: 
Wi  l'on  dit  que  deuant  il  fit  faire 
■piffions  &  oraifons  publiques  ,  8c 
repartant  de  Conflantin^iplc  pour 
^'  en  ^fie  ,  il  porcoit  en  fes  mains 
KJ-nagedelefus-ChTill: ,  dont  aduint 
S*'Ves  cette. li-^^ncprcpa'-aiton, il  rem 
?;rffuç  Cofroé  trois,  vidoires  figna- 
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lées  eh  trois  grandes  batailles,  li  bien 
qu'il  le  contraignit  de  s'enfuir  dans  [on 
Royaume  de  Perfe,&  de  quitter  ce  qu'il 
auoit  cnuahy  en  l'Armcnic  &  Mefopo- 
tainie  :  Et  Siro'és  fils  aifné  de  Cofroé  in- 
digné de  ce  que  fon  père  luy  preferoit 
fon  puifné  Mardafes,s'eftant  ligué  auec 
Heraclius  ,  ils  vindrent   tous   deux  à 
bout  de  Cofroé  qu'ils  firent  mourir  auec 
fon  fils  puifné  ,  &  par  ce  mtfme  moyen 
Heraclius  recouura  toutes  les  terres  de 
l'Empire  de  Cofroé  qu€  fes  predecef- 
feurs  auoientconqucftées  es  Prouinces 
d'Afie  &  ci'  \ffrique  j  &  de  plus  retira 
la  vraye  Croix  ,  ik  le  Patriarche  de  le-. 
rufalem  auec  tous  les  prifonnicrs  que 
Cofroé  auoit  amenez  en  Perfe.  L'on  dit. 
aufli  qu'il  remporta  la  Sainte  Croix  en 
lerufaletn    fur  fes  épaules  auec  gran- 
dt  magnificence.     Challa  de  fon  Em- 
pire tous  les  luifsqui  ne  voulurent  fe. 
faire  baptifer  ,   &  procura  le  mefme  es, 
Efpagnes  &  en  France  par  le  Roy  Da- 
goberc.  B'ond.iiuYi  9,  clic.uL  i.  AmiL  '.i- 
ure  ç.Touteschofesluy  ayans  fi  heureu-. 
fement  fuccedé  ,  il  vint  à  s'enfler,    à 
s'annonchaloir,&  oublier  Dieu,fe  plon- 
geant aux  délices  ,   s'addonnant  aux  il-. 
lufions,  enchantemens ,  &  autres  telles 
impictcz -,   &:  depuis' ayant  elle   feduit 
parSergius  Monotheliie  ,  &  Cyrus  Pa- 
triarche d' Alexandrie,il  fcù.int  l'erreut 
des  Monothelites  qui  confondoient  les 
deux  natures  en  lefus-Chvift  ,  qui  fut 
pour  cet  effet  condamné  par  le  Pape 
Honorius.  B  mv.  anr?.  629.  Cependant 
l'impofteur  Mahomet  Chef  des  Sarra- 
zins,  qui  commença  lors  à  femer  fa  fede 
abominable, rauageoit  tout  l'Oiientj  Ec 
F^craclius  perdit  les  Prouinces  d'Egy- 
pte,de  Syrie, de  Mefop:itamie,d'Arabi-, 
V,  Di  tcre  l-'i-e  i7.Erd':pui.  aprcsilmoiir 
rutlanguiiîant  d'hydropifie  ,  l'an  de  fa- 
lu  64!.  &  le  70. de  fon  kmpire.  Il  eut  de 
fa  première  femme  EudoKiaConftanrin 
ni.  q'-iiluy  fucceda   ;  &  de  f.  féconde 
npmm.éc  Martine,  vn  fils  nommé  Hcra- 
cleon.  Apres  fa  mort  l'Empie  vint  en. 
K  K  K  X  ij 
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décadence  ,  &   fut  rendu  hercdita'ire,  de  la  Biche  au  pied  d'airain  qui  aùoi , 

eftant  anparauant  éledit".  B^hegine  lin,  i.  ramure  d'or  dédiée  à  Diane  ,  qu'il  i; 

de  f.tChron.  J-imoniuslin.  â^.  à  lacourfe:Le  ^.  fut   lors  qu'il  C'^ 

HeîCU^C       filsdeïupiter  &  d'Alcmc-  l'eftable  d'Augée  :  Le  6.  la  détru6ir 

ne,  felonHelîode  &  Ho-  des oifeaux  Stymphalides  qui  vip.o  ^ 

mère  ,  lequel  fut  mis  par  les  Anciens  au  delà  chair  humaine:  Le  7.  fut  la  dé    ■ 

nombre  des. Dieux  "Majeurs ,  comme  dit  du  Taureau  que  Neptune  auoii  en 

Hérodote.     Il  auoit  V-  coudées  &  vn  pourfe  vangerdes  vlandiots  :  Leï 

pied  de  haut  quand    il    nâc^uit  ,  auffi  la  punition  de  Diomedc  qui  nourri  . 

tient-on  que  lupiter  employa  5.  nuiâts  fes  cheuaux  de  chair  humaine:  Le^  m 

qu'il  joignit  en  vne  pour  le  bâtir.   Il  éft  la  défaite  des  Amazones,  où  il  ren^ 

certain  qu  il  y  en  apluileurs  de  ce  nom,  ta  le  baudrier  d'Hypolite   leur  R. 

car  Ciceron  -t?*  6.  Urne  ae  l^tK-tture  dis  Le  10.  fut  l'enléuement  des  Bœuhie 

Dieux  ,  en  fait  mention  de  fix  lUuftres  Gtryon  qui  deuoroient  les  palTans  x 

entr "autres ,  &  Varron  pâlirent  plus  ou-  \i.  fut  le  rauilîement  de5  pommes  Dr 

tre  de  44.  &  mefmes  appert  que  jadis  du  jardin  des  Hcfpcrides,  qui  elle  nt 

tous  les  braues  homme.?  edoient  quali-  gardées  par  vn  dragon  ^  Et  le  n  ut 

fiez  de  ce  nom,  ce  que  veut  dire  auffi  Ton  quand  il  tira  le   Cerbère  des  En -s. 

nom  tiré  du  Grec  Hfroo«ceoy,  c'efl  à  di-  Mais  outre  ces  ii.  principaux  &  na, 

re, gloire  des  Hcros.  Ce  neantmoins  l'on  blés  exploits  ,  il  en  fit  d'autres  qui  ir. 

atout  rapporté  à  cettuycy  ,  foit  pour  quent  autant  ou  plus  fa  valeur:  c  il 

éuiter  la  confufion,    foit  parce  qu'il  a  défie  &  r  mporta  la  viâioire  fur  /  .e- 

ôbfcurcy  par  fcs  prouelles  tout  ce  que  loys ,  Bufiris ,  Antée,  Cacus ,  Lac  is, 

lësaijtresontfait.  Lacanfede  tantd'ex-  Tyrrhenus,  Albion  &  Bergion,les  n- 

ploits  qu'il  entreprit ,  doit   eftreattri-  taures,  Laomedon  auquel  il  rau  (t 

buéeàrenuiedelunon,laquellejaloufe  fille Hefione,  Lycus,  Cicnus,  Th' la- 

de  fon  mary,l'expofa  à  pluheurs  dangers  mas  luy  enleuant  fon  jeune   fils  V  aï, 

par  le  moyen  d'Eurifthée  (qui  auoit  vn  les  Cercopes ,  Nelée  détruifant  falle 

commandement  fatal  fur  luy  ,  dont  yoy  &  où  il  blella  lunon  ,  Calais ,  Zt  es, 

lemot  Euryilhée  )  auquel  il  n'euft  oÇé  fe  &Eurite  Roy  d  Oechalie.  Il  fit  e  3re 

rendre  refractaire  ,  comme  en  font  foy  plufieurs  notables  proliefl'es,  car  il  ni* 

plufieurs    généreux    exploits   qu'il   fit  fa  les  deux  montagnes  qui  font  ai  li- 

pendant  fa  vie.îl  donna  preuue  de  fa  fu-  troit  de  Gibraltar  nommées  Calj  3£ 

ture  valeur  lors  qu'il  étouffa  la  premie-  Abyla  ,  lefquelles  edoient   aupar,  int 

re  nuid  de  fanaitTance,deux  effroyables  conjointes.  Affifta  Atlas  à  porter  le 

ferpens  que  lunon  luy  auoit  enuoyez  qui  s'en  alloitaffaillé.  Relïùfcita  / 

pour  l'exterminer.     Mais  eftant  défia  des  Enfers.  Dépucela  -^o.    filles 

grand  il  entreprit  &  exécuta  11.  labeurs  vnc  nuid,  auffi   msingeoit-il  vn 


portoitla  dép:>uille:  Le  1.  celle dfe  l'Hy-  laquelle  futcaufe  de  fa  mort,  car 

dve  de  Lcrne  duquel  il  fit  brufler  ce  qui  nire  fa  femme  précédente  ayant  c 

polluloic  ,  d'autant  que  pour  vne  telle  dulc  vent  de  fes  nouuellcs  amour 

qu'il  conpoit  il  en  renaiffoit  pUiiieurs  îole,  lu^f  enuoya  par  fon  valet  Ly 

nntrç'-,  :  Le  ,>  eft  celle  du  Sanglier  d'Ery-  chemifc  enuenimee  du  fang  de 

manche  ,  ju'il  rapporta  tout  vif  fur  fes  Centaure  dont  le  poilon  le    fit  ' 

ccpaulcs  à  Eurvfthée^:  Le  4.  fut  la  prife  en  telle  rage  que  ne  pouuant  fupi 
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oiinaî ,  il  fc  fit  brufler  fur  la  montagftc  fient  "valeur  ou  conjlmce  )  pntfque  ces  yen  us 

\'\ziC  :  mais  après  fa  mort  il  fut  rendu  luy  ont  fjjt  acquérir  v«  renom  immortel  en- 

miortelpar  lupiter  ,  lequel  toutefois  tre  les  rluans.  Et  qrt.iut  ait  peinture  de  cet 

iqr  appaifer  la  cholerc  de  Innon ,  luy  Héros  ^  outre  quelle  demontroit  [ay  'leur  par 

tlpoufcr  fa  fille  Hebé  qui  eft  la  Deef-  ce  yejlement  de  pe.iu  de  Lyon  anim.'t  cour.i- 

e  je  leuneilc.  Oui  de  ltn.  6.  de  [es  Met  Ain.  geux^  &  p^ir  ce  port  d\irmes  ;  Elle  nous  mtr- 

X  ourtanc  luy  furent  dreflez  plufleurs  que  d'.tùondantfi  prudence  (y  éloquencc^p.tr 

'diples  &  Autels  ,  où  il  eftoitinuoqué  ces  ch.ùf nettes  d'or  &  d'argent  qui  liaient  [* 

t  bconnu  pmir  Dieu  :  &  fon  image,  bouche  al' onille  des  .ij^ifltnsy  qui  montrent  U 

ojme  Ta  décrit  Lucian  ,  eftoit  faite  force  «(SJ"  l'énergie  du  bien  dite.  Et  c'eji  4uJ?i 

oiiined  vn  vieil  homme  couuertd'vne  l.t  peinture  qu'en  faifoient  les  Gaulois  nos  an- 

éiniille  de  Lyon  ,  portant  vne  mafliië  ceflres^  hinoruns  en  ce  Dieu  U  valeur  &  /'/- 

nii  main  droite,  fon  arc  en  fa  gauche,  loqnence  efquelles  ils  exceUoicnt  p-ir  dejfus 

ejipaules  duquel  pendoit  vn  long  car-  toutes  les  nations.   7\Uis [t  déification  fit,pA- 

u|s ,  lequel  auoit  outre  plus  la  langue  roiflee  Lt  recompenfe  de  [es  traudux ,  qui  doit 

eléc  de  petites   chaines  d'or  &  d'ar-  éguillonner  les  hommes  fors  &  vertueux  Z 

ej  qui  vcnoient  aboutir  aux  oreilles  p.iruenir  comjne  luy  p.tr  leur  valeur  O'  p^t^ 

'v(2  multitude  qui  le  fuiuosent  fort  tience  4u[ejour  de  la  diuinité, 
[agrément. 

I 

■  r  cet  Hercfdey  es  anciens  nous  ont  Vdu-  J-JerCVnie       fo^reft  des  plus  grandes 

r  I  ([enter  vn  Chef  très-  valeureux  (T  l'iein  '               de  toute  la  terre ,  de  la- 

'i;ncl  courage i  ou  plûtofl  h  ifeïtu  me[me  quelle  parlent  plufieurs  Autheurs  tant 

n^liqutlie  nyla  cruauté desTyyans,nyU  Grecs  que  Latins ,  jaçoit  qu'elle  ait  fes 

k  é  des  befiesfirouches,ny  levcnin  de  l'en-  bras  fort  larges  &  eftendus  ^  fi  eft-ce  que 

'it\' peuuent  auotYpri[e. Car  quant  au  gène-  le  gros  de  fon  fort  eft  de  prefent  com- 

tlie/ff  trauaux ,  //  nou^s  dejignent  literal-  pris  dans  l'Allemagne  vers  le  Couchant 

mt  ks^:lorieux  exploits  de  [es  armes  trem  &  le  Midy.  Cefar  Hure  6.  de  [es  Commen^ 

'ei'.insle[tng  des  Tyrans,  fous  l'oppri[^ion  t  air  es ,  dit  que  de  fon  temps  elle  s'eften- 

uiede[qmlsdiuer[es?r-ouincesg(mi [[oient  doit  en  longueur  par  60.  iournées  de 

'j\itemps,<&reçeurentdeluyleme/'me[e-  chemin  ,  par   9.  en  fa  largeur;   com- 

«i]«e  d'autres  ont  reçeu  depuis  des  preux  mençant  au  pays  de  Suilîe  &  des  enui- 

'vlbns  p€r[onnages  qui  [e  [ont  montre\les  rons  de  Spire  tout  du  long  le  fleuue  du 

Mc  de  la  tyrannie  \  redui[ant  par  me[me  Danube  jufqu'aux  Daces  &  Getes.   Nos 

)yi  les  peuples  brutaux  a  vne  plus  douce  Topographes    modernes  difent    ,    que 

■cfilt  façon  de  viure  ,  lespoliçant  rf  cette  prenant  diuers  noms ,  elle  s'eftend  iuf- 

■    bonnes  loix  &  ordonnances  qu'il  efia-  qu'aux  dernières  fins  de  la  Tartarie  ,  ÔC 

§t  partout  où  il  pa[l(rit  :  Ce  qui  donna  oc-  que  là  elle  fe  nomme  la  foreft  noire, 

jicauxVoëtes  de  le  feindre  Exterminateur  fans  bornes  ,   ny  fans  aucuns  fentiers, 

shnflresnuifibleser  dommageables.  C'efi  eftant  du  tout  innaceffible  à  caufe  des 

ui»oy  il  eftait  reprefenté  fils  de  îufiter,  beftes  farouches  &  monftrueufes  &  des 

ij-i' ayant  txpofé [a  vie  a  tint  de  hai^^rds  terreurs  des  Paons.  Ce[ar  &  Str  bon  ,  lia, 

«if  bien  public,  Û*  refifié  d  U  rigueur  d'v-  y.  Mêla  ,  O"  autres. 

f 'tune  contrainte  domptant  la  cruauté  de  Hei-eford     Comté  de  Galles  en  An- 

ffauts,  il  auoit  paf[é  les  forces  de  l'huma-  ^       gleterrc,.renommée  pouc 

t(  &  rendu  prenne  d'vne  nature  diuine.  fa  fertilité  &  bonté  de  fes  pafturages 

me  au^i  il  fut  eftiméfils  d'Mcmene  (  des  Sa  capitale,  qui  a  tiltre  d'Euerché  ,  porte 

'«'wflfy  Grecs  Alcé  cir  Menos ,  qui  figni-  meftne  hom.  DUg^^^  (■'-  T-'  ^^°V''  . 

K  K  K  K  iij 
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Hcriilus       Pi^ii^oTophe  Carthaginois,  Uv'c'JiittfJe  (lu  tem^'s  comme  il  i'en  f,,, 

difciple  de  Zenon  ,  ayant  p.tr  le  p.tffé  des  e^xempJcs  ésHermapbn  ,f 

entendu  la  fcience  eftre  loliée  par  Ari-  er  ^ndrogynes. 

jR:ot.e  &  Theophrafte ,  mettoit  le  fouue-  ^  Cîhx  qui  y. recherchent  yneMytho-o^i  ^^ 

rain  bien  en  icelle.    M.;is  ayant  depuis  rJe ,  r.ippoyrent  ces  i,.fexes  d'HerwapbJl 

fur  la  fin  de  fa  vie  embrallé  la  fede  Cy-  tes  à,  Liyertit  dluerfe  de  U  langue  dei't, 

renaïqiie   ,    laquelle  s'abandonnoic    à  diffus  ^  fi  s  de  ylercnre  ^  ([d  fç  ment  ji'^ 

toute  volupté  ,  il  mourut  de  faim.  D/o-  l'yn  &  l'autre  p.irty  ,  <3'  les  fortifier  d  „'. 

gène  ,  Lr^ëyce  l/ure  7.  de  It  vie  des  Vhilcfo-  fons  conrr.ii^es  :  //  bien  que  f.nf.,ns  n  /., 

phes.  Cic.  4.  des  Qitefi.  ^ctd.  dotthie  opinion  d.ins  les  ejfrits  .'es  .rufrt 

Wcrmjcroras        furnommé     Carion  font  tous en[emhle  reput e\cowmeUe; m:  t, 

^  Rethoricien   excel-  dites  on  neutres  &  dljfuid}  Mes ':i  eux  ^f. 

lent,  qui  h  Rome  fit  profeffijn  de  fon  tnescnleins  conceptions.  Voire  ntefma 

arc  du  temps  d'Augufle.  Suidas.  payons  ont  t.mr  d'efficace  quils  ont  h  „. 

?  Il  y    en  eut  vn  autre  Philofophe  &  uolr.qu.ind  il  leurpl.nfl  d'.imollir  l  s  c  ïs 

Orateur ,  dont. fait  mention  Ciceron  en  &  de  m  fies  les  f.iire  fcntUes  ,  en  ,itt.  il 

fon  lin.  des  rx.:e:hm  Or.ttenrs.  _  f.,nt  Le  flere  ardeur  d'vn  généreux  cou  7; 

Hermaphrodite  fils  de  Mercure,  comme. ati  contrtire  de  loger  vn  cceny  (It 

&     de    VenuSL  d.nis  vnfeln  de  femme,  or  réch  fujfer  ,  ni 

(  commele  montrent  les  mots  Grecs  vdeureu'e  feruenv  d'honneur  les  tmesU'ui 

Hermès,  qui  fignifie  Mercure ,  &,.^^/;r.3r  foihlts  c4anieres.  Que  fi  nomxonful 

r//re  Venus-,  lequel  eftant  vn  jour  vaga-  U  Çttintion  de  ce  lieu  plein  de  délices 

boni  en  Carie ,  s'eftant  arreflé  dans  vn.  de  Li  iant.àne  Sdlm.tcis  ,  6r  lescom^r' 

lieu  foliraire  &  délicieux  ,  &  s'eflant  dé-  oifenx  de  cette  Nymphe  qui  en  ^uoit  l 

ppuillé  pour  fe  baigner  dans  vnefonrai-  weine  ft  chère  ,   nou-s  y  rern,trqmrioi 

ne  ,   ily  eut  vne  Nymphe  nommée  Sal-  tels  liettx  font  4utAnt  d'at trains  &  de 

macis  qui  s'y  plaifant  &  s'yentretenant  mes  qtdfont  corder  dans  les  .rmes  le  do, 

d'ordinaire  en  tou^e  oifuieté, fut  vn  jour,  fon  de  U  volupté.  U,iis  nousyappm 

epnfe  de  tant  de  beautez  découuertes^  jfecidement  combien  efî  djngetei^fe  l'ç, 

mais  ne  le  pouuant  fléchir  à  fes  paiïions  laquelle  frt  d'huyle  l  l'entretien  de ,. 

amoureufes  ,  accourut  à  luv  pour  l'em-  fiys ,  fthien  qu'eft.xns  comme  .tffonpis  d 

bralier,fai!an.requefl:e  aux  Dieux  qu'ils  délices  ou  vous  nous  fommes  plonge-^. 

nefuijent.faits  qu'vn  corps  d'eux  deux,,  perdons  lors  noflre  mnfle  viinettr .  deu 

mais  de  telle  façon  qu'il  retint  les  deux  mois  a-  efj'eminc\cQmme  font  les  Ucrm. 

natures.   Ec  lors  Hermaphrodite  obtint  ditts. 
pareillement  que  tous  ceux  qui  fe  bai-. 

gneroientdanslam^fmeeau,  foithom-:  Tî   .j^  Chef  de    guerre  for 

me  ou  femme  ,  participcroient  à  l'vn  &  **      nommé  ,  dont  le  Ron 

al  autrefexe.  o«/.'/f//«.4.ye/fiMf^/^?;.  tiochus   fe   fervoit  en   fes  affcdres 

Voy  Androgyncs.  importantes,  mais  qui  fut  puis  ; 

^Ufidion  de  cette  n.uff.tnce  peut  procéder  tué  pour  le   foupcon  qu'eut  le  Rv 

de  ceqtieitplmette  de  Uerctire  .ly.mt  fes ,  kiy,  &  qu'il  voulut  affcder  l'Em 

qn.t'.ite\  temi-erces  tmtofi  de  ch.d.eur  &  t-w-  Telyb. 

tQfid'lxumidité,femet'p.,r  les  ^ (îerofcopes ,  HcrmeS       Trifme-ifte  ou  troi^: 
cntïc  les  .Jllresm4cuhns  <Sr  féminins,  yen-  .         Grand  ^  i^hilofophc 

d.r,n  comme  rs  tiennent  cetixquin  nffentfous  ptien  ,  par  le  moyen  duquel  commc'.c- 

[k  domnufionc.tp<b'es.d'exercer  l'vno-l'.ui-  rcju  à  fleurir  en  Éo;ypte  (  qui  fut  vn  '''i 

fr-  pl.iifir.  Qu  bien  (outenfemble,  ou  bien  .mec  après  Moyfe  }  les  'eltude.s  des  Phl 
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i;,vcn  qu'aiiparauant  l'on  ncs'amii- 

ui'à  1  Allvologie  ,  &  autres  vaincs 
,iccs  de  Mathcmaciqnc.  A  écrit  en 
Inouevn  certain  Dialogue  traduit 

rec  &  en  Latin,  confcfloit  vn  Dieu 
^'curde  toutes  cbofes,  &:  l'erreur  de 
sliremiers  parensqui  auoient  intro- 
ijlafupcrllition  des  Idoles.  Suidas  & 

■40u;:inetJ  i.t.  (  iié  de  D.ei*.  Fie  la  di- 
filtidu  iour  en  douze  parties  ,  que 
(il appelions  heures, à  l'occafion  d\n 
rin  animal  confacié  à  Scrapis  Dieu 
s  ayptiens ,  lequel  il  auoit  apperçcu 
llr  douze  tois  le  iour  en  mcdne  in- 
r'dlede  ternps.  Tolyd.  l^irg,  iiu.  i.ch. 

jliHuen'ion  eies  chojcs, 
lien  eut  vn  autre  de  mefme  nom,au(ïï 
li')foplie  Egyptien  ,  fous  l'E-cpereur 
d'an,&  condi'ciplede  Proclus  ,  per 
ir'age  fort  doâe  &  bien  morigéné, 
o|d  mourant  jura  quefon  ameeitoit 
nbrtelle  &  incorrupiible.  buidts. 
i  mes     fut-nom  de   Mercure  ,    du 
Grec  Hernurit!  i  ,,  c'eft  à  di 
;,  \;erpretation  -,  parce  qu'il  eft  eftimé 
^  once  &  Interprète  des  Dieux.  Voy 
lerure. 

■l'^mino-rade    P^  '  ^^^  fœur(fe- 

^  Ion    d'aurres   )    de 

)îer  Roy  ^des  Lombards.  Fut  la  fe- 
o^le  femme  de  Charlemagne  ,  &  de 
imcpudiéc ,  pource  qu'elle  luy  cftoit 
nielle.  QMelques-vns  la  nomment 
ri-odore, 

f  iy  en  eut  vne  autre  de  ce  nom ,  fem- 
iifle  l'Empereur  Lothaire  L  duquel 
îUeuttJcois  fils  ,  Lothaire,  Louis  ,& 
3brles. 

Ffiminius  ^^^'^î^^  Capitaine  des 
Allemans,qui  mit  i\\ 
il';  TeTpée  trois  Légions  Romaines 
:olaites  par  Varus  Lieutenant  de 
^Eipereur  Angufts.  Suétone  en  Li  y.e 
i\u^ttjle  ,  T.icite  des  .ijf  lires  de  Germ.i- 

Birmione  ^^^^  ^^  MenelaUs  & 
1^  d'Helene,  laquelle  ."on 

>y^il  maternel  Tyndare,fiança  à  Orefte 
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en  l'alfence  de  fon  perc  qui  eftoit  lors 
en  la  guerre  de  Troy  c  ,  où  eftanc  &  ne 
rçc-.ch.\nt  rien  de  céc»  accord  qui  auoit 
efté  fait  par  fon  beau  père  ,  il  la  promit 
à  Pvrrhc  fils  d  Achille^dont  eflant  indi- 
gné Orefi:e,il  le  tuacDmmc  il  fairoitfon 
feruice  au  temple  d'Apollon  ,  &  ainli  la 
reccut  pour  femme. /^;V^. /;«.  5.  <'c:'^^ 
velde.   O'iide  a  f.ur  y  ne  Epijhe  d'OrtJie  X 

%  Il  y  en  eut  vne  autre  de  ce  nom ,  fille 
de  Mars  &  de  Venus  ,  Se  femme  de  Cad- 
mus ,  Icfquels  furent  tous  deux  changez 
en  ierpens. 

HermO^cneS    Ephefien  ,    Philofo- 
^  phe  exilé    en    Italie, 

-auquel  fut  drelîee  par  l'ordonnance  du 
Sénat,  vne  Statue  en  la  place  des  Efle- 
dions ,  autrement  dite  ,  Vieil  marché, 
pour  auoir  traduit  du  Grec  les  Ordon- 
nances de  Decemyirs ,  ou  dix  députez 
au  gouuernement&  régime  de  la  Répu- 
blique :  lesquelles  auoient  efté  appor- 
tées de  Grèce  fur  le  patron  de  celles  de 
Solon.  Vlinel'm.^^.  ch.tp.'^.  CIcer.lIu.  4. 
des  Que  fi.  Tufc. 

f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,  Sici- 
lien ,  difciple  de  Platon  ,  auquel  on  re- 
prochoit  Je  rendre  la  PhiloCophie  mer- 
cenaire ,  vendre  à  purs  deniers  les  cho- 
fes  qu'il  auoit  apprifes  de  fon  Maillre; 
duquel  nom  furent  appeliez  tous  ceux 
qu'on  eftimoit  vendre  leurs  paroles, 
comme  les  Poëtcs  &  Aduocats  merce- 
naires. 

Hermodurus  Snphifte  de  Tharfe, 
lequel  ayant  à^peine 
atteint  l'â^e  de  quinze  ans,  fut  doué 
d'vne  telle  éloquence  &  grandeur 
d'efprit  ,  qu'il  eftoit  réputé  pour  mira- 
cle, ayum:  mefmc  émeu  le  Tiium-vir 
M.  Antoine  de  le  venir  entendre.  Ce 
neantmoins  eftant  quelque  peu  entré 
fur  l'âge  ,  il  perdit  en  vn  inftant  fans 
aucune  apparence  de  mala  'ie  toute  cet-' 
te  fuSifance  ;  'de  deuint  du  tout  hebeté, 
ayant  perdu  la  connoidance  de  ce  qu'il 
auoit  appris  j  &  pource  difoic  de  luy  le 
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Sophifte  Ainiochus,qu*îl  auoit  efté  vieil 
en  Ton  enfance, &  enfant  en  {a  vieilkirc. 
L'on  dit  qu'ayant  cfté  ouuert  après  fa 
mort  l'on  trouua  fon  cœurd'vne  gran- 
deur démefurée,  &  tout  velu.  Cce!.  p^jod. 
liu,  21.  ch.îp.  6. 

HertïlOn  montagne  delà  Paleftine, 
non  loin  de  lerufalem  p  ,r 
de  là  leloûrdain,  que  les  Sydoniens  ap- 
pellent S.irion,  &  les  Amorrhcens,  S^uir, 
Denteron.  5. 

Hermonade    ]^^''^  ^^   Rofphore 

Cimmericn  ,  ayant 
vneville  jadis  Colonie  des  Ioniens,  que 
Strabon  appelle  la  bourgade  Hermo- 
nafte. 

f  Proteméeenmet  deux  autres,  toutes 
deux  marit  mes  prés  de  la  mer  Major. 
Hcimondures  ^u  Hermandures, 
peuples  d'Allem,^- 
gne  voi(ins  des  Cherufques  ,  en  cette 
contrée  qu'on  appelle  de  prefentMiine 
ou  Silefie  ,  félon  Ptolemée.  Piïne  U  <■.  4. 
c^.14.  Le^  Chefs  de  ces  peuples  auoient 
d^conftume  fouuenten  leurs  guerres,de 
faire  vœu  à  Mars  v  à  Mercure  ,  de  leur 
facrifier  1  armée  ennetrie  ,  &  par  ce 
moyen  tout  ce  qu'ils  pouuoienc  prendre 
fur  elle  eft.oitmis  à  fac  &  entière  détru- 
étion,  fans  aucune  remiiïion.^/e'.v.cr^- 
hx.  iii.  ^,  chip.  z2. 

Hermotime  natif  de  Thrace,  du 
quel  l'ame  lailloit 
fouuent  le  corps ,  &  alloit  vagaboade 
parles  païs  &  régions  lointaines,  luy 
rappor  ant  plufieurs  chofes  qu'il  eftoit 
impodiblède  fçauoir,  finoh  à  ceux  qui 
eftoient  prefens.  Mais  les  CanthariJes 
qui  eftoient  fes  ennemis ,  le  voyans  en 
céttftat,  &prenans  cette  occafion,  brû- 
lèrent fon  corps  à  ce  quefon  ame  ne 
trouiyat  plus  fon  eftuy  quand  elle  re- 
uiendroit  de  fes  ébats.  Vil  ne  Hn.-jxh.  53, 
jHeitnUS  A^""^  ^^  lAfie  Minsur, 
traifnant  au  ce  fes  eaux  du 
fablon  d  or.  Il  prend  fa  fource  prés  de 
Doryleos,  ciré  de  Phrygie  ,  d'vne  mon- 
ragne  nommée  Dyndimene ,  ôc  aigres 
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s'eftre  joint  au  Padocle ,  &  aiioir  a  ji 
fé  les  champs  de  Smyrne  ,  fe  va  dé 
ger  dans  la  mer  de  la  Phocide.  St, 
lin,  13.  <y  Vlinelut,  5.  cbxp.  zç. 

Hero     ^^^^  d'excellente  beauté",  ni 

de  Leander.  ('^cy  Ero, 
Herode  Afcalonite  fils  d'Antip ;t 
fut  le  premier  Roy  des  ù 
de  lignée  eftrangere  ,  car  to  s  les 
precedcns  eftoient  de  la  race  ''k  1  tî 
deliida  :   tellement  que  pour  lo   ! 
Prophétie  de  îacob  fut  accomplie 
porcoit  que  ,  S-^  pta  ne  jorriroit  po 
1.1  m-iijon  de    lud  1  ,  jufq'fcs  X  ce  qi'c 
qui  deuoit  anitter  y^nt.    El   de  fa:    j 
trente  troifiéme  an  de  fon  regnel(- 
Meffienoflre Seigneur Iesv s  Ch 
naquit.  Ayant  efté  eftably  Tcw  ju 
de  ludée  par  M;,  Antoine  le  Triiit  -ij 
il  futderechef  confirmé  par  Augu(|qii 
eftoit  fon  Collègue  au  Ttium  vir  pa 
l'aide  defquelsilrecouu^a  fon   R  au 
me  ,&   prit  lerufalem  fur    Anti  nu 
neveu  du    Roy  Hircanus  qu'il  c  (Ta 
mcfr.e  Augufte  (  bien  qu'il   eut  m 
le  party  d'Antoine  contre  lu  v)lu' 
menta  encore  fon  Royaume  ,  Icc  .  1 
remit  en  grand  luftre  :  Car  il  fit  <  fie 
en  lerufalem  de  fuperbes  baftime  \l 
entr'autres  vn  amphithéâtre  enn  noi 
re  des  trophées  d  Aiigufte ,  auec  i  im 
tion  de  jet'x  &  combats  d'efcrime 
trance  i  édifia  auffî  plufieurs  noi 
villes  ,  &  en  amplifia  d'autres  :  M 
m  gnificence  parut    principalem 
Temple  ,  qu'il  fie  baftir  autant  fi 
&  fomptueux  qu'il  auoit  point  cl 
puis  Salomon  ,  &  y  employa  hui^ 
Egifippe  liuii  \.    lof  phe   liure    ly. 
ne   !j^.  de    fes     .Antiquité-^.     M^ 
contraire,  fa  méchanceté    &    ci 
extrême,  parurent    en  beaucoup 
très  aftions   du    tout  impies  & 
cieufes  :car  il  voulut  élciier  en  ce 
pie  ,  contre  la  Loy  de  Dieu  ,•  vn 
d'or  ,  qui  eftoit  l'enfeignc  de  l'E 
Romain,  fir  brùller  tous  vifs  In 
Mathatias,  aucc  quarante-quarrc 

r- 
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(j|les  perfonnages  qui  s'y  oppoioient: 
iiuer  en  Bathleem  jufques  à    14000. 
[ijoccns,  félon  la  Llthurgie  des  Athio- 
'^i  (^U  Calendrier  des  Grecs.  Mit  th.  1. 
iiiufli  mourir  cruellement  le  vieillard 
liranusfon  beau-pcre,  fa  femme  Ma- 
a'imé  &  fes  en  fans ,  &  généralement 
)k  la  famille  des  Machabées.  .o'7p/>f. 
sc!:rmina  le  S^'nedrium  ou  la  Synago 
iildesluifs,  qui  eftoit  compofée  de 
lAnciens  (  fors  vn  toutefois  auquel  il 
lionna  )  qui  eftoit   de   la  famille 
5  auid.  Vhiion  au  liure  des  temps ,  ^i^  /e 
ilitj.  Brufla  leurs  titres  &   genealo- 
k,  (îbiQn  qu'il  commença  le  premier 
'tiblir  les    fouuerains  Sacrificateurs 
f  fantaiiîe  &  pour  vn  temps ,  fans  les 
i;  par  droit  de  fucceiïion  &  proxi- 
ji'defang,  &  les  laifler  jouir  pen- 
lïhuv  vie  comme  on  faifoit  aupara- 
lé  :  le  ]uel  abus  fut  continué  depuis 
jt'îs  Romains  mefmes,  &  le  Sacer- 
>c'fut  fait  vénal.  Il  fauoriface  neant- 
0  s  par  fes  iniquitez  lafededes  Pha- 
[ii  s.  Il  mourut  enfin  miferablement 
tf'  auoir  régné  ^7.  ans  ,  lailîant  trois 
S  urelefquels  Od-aue  Caffar  ,  diuifa 
:  ï)yaume  de  ludée.    lofephe  liu,   17. 
w,'  10.  de  fes  ^ntic[tih\l(idtyc^Hes  ,     CiT 

kodes  Ao-ïippa  ,    ^"3»  Agrip- 

*^    *  *  pa. 

feodesAntipas    ^-  ^lle  d'Hsro- 

*-         des      Afcaloni- 
.I31  Antipas. 

[CDdi^n     Alexandrin  ,  Grammai 
rien  ,  fils  &  difciple  d'A- 
ns ,  pareillement  Grammairien, 
'rilîbi:  fous  l'Empereur  Antonin. 
Pilauons  de  luy  l'Hiftoire  desCefars 
s  Commodus  jufques  à  Cordian. 


[odias  fs^ime  de  Philippes  Te- 
trarque  de  Indée  ,  &  la 
ï>rubine  de  fon  frère  Hcrcde  Te- 
'aiuede  Galilée,  laquelle  fut  caufe 
elm'ortde  S.  lean   Baptifte.  U  tth. 
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Hérodote  "^''t»^  d'Hùlicarnafle  \ 
ville  de  Carie  en  l'Afiç 
Mineur,  tres-ancicn  iliiloricn  Grec,  le- 
quel Ciceron  «  ///;,'  de  jes  LoiXy  a;  pelle 
Père  de  l'Hiftoire.  11  ccr.-iprend  en  neuf 
Liures  fous  le  nom  de  neuf  Mufcs  vne 
continuation  d'Hiftoire  (  que  Strabon 
toutesfois  //«.i7.efl:ime  eftre  fabuleufe) 
de  140.  ans,  commençant  depuis  vn  peu 
deuant  Cyrus  Roy  des  Pérfes ,  &  par- 
uicnt  jufques  au  8.  du  règne  d'Aflue- 
rus.  Il  a  décrit  auffi  les  affaires  de  pref- 
que  toute  la  Grèce  ,  enfemble  des  Ly- 
diens ,  Medes  ,  &  principalement  des 
Egyptiens, 7^//wf,  athénée  liu.  il. ch.  14. 
dej  s  Gymnofophiji.  Bodin.  cb.tp.  4.  de  fa 
7ylefhj.de  '  e  lire  l'Hrfîoire. 
Herophils  Sibille,  dite  autrement 
*■  Cumane  &   Amalthée. 

yoy  Amalthée. 

HcroS  font  appeliez  de  ce  nom  les 
Demy-dieux  ou  hommes  no- 
bles &  vertueux  par  excellence,  car  ja- 
çoit  qu'ils  fulïenr  mortels ,  ils  appro- 
choicnt  ce  neantmoîn<-  par  leur  vertu 
de  la  perfeftion  des  Dieux  immortels, 
&  meritoient  après  leur  mort  d'eftre 
admis  en  leur  compagnie.  Mais  ce  nom 
eftoit  plus  communément  donné  à  ceux 
quieftoicnt  nais  de  Tvn  ou  l'autre  pa- 
rent qui  fut  Dieu  ou  Declîe.  Audi  Lu - 
cian  iu  '.  ?.  de  f  s  Dl.de^.  dï:  que  les  Hé- 
ros ne  font  ny  Dieux  ny  hommes  ,  mais 
qui  [onz  l'vn  ou  r.autre  enfemble. Quel- 
ques vns  tirent  ce  nom  du  mou  Grec  Be- 
r  ,  qui  fignifie  îunon ,  comme  eftant 
Deellc  de  l'air  où  ils  veulent  que  les  Hé- 
ros hibicent  auec  les  démens,  j.  ^!ug. 
//".  2,  !e  /.?  Cici'  de  D'eu. 

Heroftrate  ,  Foy  Eiatofte. 

HerGliw  fe'j^me  de  Romulus ,  au- 
quel elle  éclieut  en  parta- 
ge du  rapt  qui  auoir  cfié  fait  dci  iillcs 
Sabines,  T.  1 'me.  Pleurant  la  perte  de 
fon  mary  Romains  qu'eViC  croyoit 
mort,  elle  fut  immorraiiléc  par  îunon 
&  nommée  la  Declîe  O.a  ;  San  Autel 

•   LUI 


H     E 

eftoit  proche  cle celuy  de  Romillùs ,  idît 
Q^îirinus  après  fa  déification,  au  mont 
appelle  luirinal.  Ot*^Je  llu.  £^.  .-/e  fts  lûî  • 
timor:  0  es^^[\M3irc[UC  eri  fes  ptfjhlemcs  die 
qu'elle  eftoir  appellée  Horta  ,  pource 
q  ''^Ue  ejçhortoit  les  jeunes  hommes 
,à  la  .Vertu. 
Hçiiod^     natit  d'Afcra  ,  villette  de 

Bœoce  ,  Poète  &  Prclke 
des  M'^fes  an  mont  Helicon  ,  connem- 
pjrctin  d'Hjmere  ,  ou  félon  d'autres, 
ccnt^ans  ap'-es  luy.  A  écrit  pludeurs 
Poëines,  &  entr'autres  de  l'Ai^riculture 
&  de  la  Théogonie  ou  z^^^^^^'^^^  des 
Pieux  5  lefquels  il  dit  prendre  leur  ori 
gine  du  Chaos.  Ge'l.li.i.  ;{.  ch.  ii.  U  hit 
tué  par  quelques  Locriens  ,  &  jcné  en 
la  m';r,mais  il  tut  recueilly  par  vne.floc- 
te  de  D.iuphins ,  &  porcé  j-irq-ici  au 
Chef  de  tli.^n  prés  la  ville  de  M-)!ycrie, 
où  les  Locriens  qui  faifoientvn  facrili- 
ce  folemnel ,  apperçmans  fon  corps,  jî- 
rc/>t  prompte  diligence. de  pourfuiare 
les  meurtriers, lefquels ilsijctcerent  dans 
la  mer,  &  razerenc  leurs  miifons,  &  fut 
le  corps  d'Hefiode  enterré  auprès  du 
Temple  de  Nemée  :  Vlut.nq'ie  m  biriq'tet 
des  fet>t.  S.tges. 
HcfionC     fille  de' Laomcdon  Roy  de 

Troyc  ,  laquelle  fuiuant 
l'Oracle  diuin  ,  fat  abandonnée  à  la 
mercy  d'vn  monllre-marin  qui  Inyauoit 
efté  fufcité  par  l'ire  ^  p"îni.:ion  de  Ne- 
'j)tune.  M  lis  H  rcule  l'ayant  deliufée  & 
rendue  à  fon  père  ,  à  la  charge  qu'il  luy 
donnerait  p.>ar  {^  peine  deS;  cheuaux 
fées-,  Laoï-sedon  luy  man<]uade promef- 
ic.\  dont  Hercule it-rii.é  aiîiegea  T«-">ye 
■«ju'il  prit,  tua  Laom.  Ion,  &  donna  He- 
fione  en  mariage  à  Talemon  fon  amy. 
0'A'>d.  lin.   li.  i/f/fi  ■YietJm.  yirg.   -iu.  8. 

H^ipatîTie  T'-ouince- très  ample  de 
^  ^  l'Europe,   'oy  Efpacne- 

Hefpei"  ^^^^  de  bpetSi  frère  d'Arias, 
'        qni  ayant  eflé  parl;jy  cHchaf- 

f é  ,  vint  s'hibiter  en  Italie,  qu'il  no>n- 

ma  ilerporie.  L'on  dit  qu'ellant  vn  iour 


monté  fur  le  mont  Atlas  pour  cont  ^ 
pler  les  aftres,  il  d,fparut,&  ainGcr.j 
on  qu'il  auoit  eflé  mué  en  cette  bril  j, 
te  eftoille  .qui  le  matin  marchant  dci  [^ 
le  Soleil,  s'apps-Ue  Lucifer  ou  Pjç 
jour-,  Se  le  foir  cheminant  derrière  y 
fenomme  Hefper  ou  Vefper,  c'ciH  ^n 
EftoiTledu  Vefpre.  Diod.enjî  Bib' i, 
.C^  K,'él  leComte.liu..^.  ch-ip."]  de  -^'es'j. 

f  Jefpetides       fiUes  de  Hefper  I  r< 
f  d'Atlas,  qui  eftom 

^o  en  nombre  ,  fçiuoir  ^glé  ,  Aretl  e, 
&  Hefperethufe.  Les  i-'oëtes  ont.lnf 
qu'ellesauoientvn  verger  auprès  d  \, 
xe  ville  delà  Mauritanie  es  froncier  le 
l'Einiopie  ,  où.  croilToient  des  portes 
d'or,  pour  lefquelles  garder  il  y  auoi  .n 
dragon  :  mais  qu'Hercule  l'ayant  dé  t, 
il  ranit  ces  riches  fruiâ:>  pour  les  do  î: 
à  Euryllée...  i^/>^.  "«.4-  de  l'An. 

f   ■Oje'qfes-Vfis  en':   expliqué  cecy  da'fni 
je  'ftoîY  d  Hercule  en  l\J:trdoz,ie t  ^n^ei  nt 
p.tY  ce  dr.igon  qui  ejloit  G  râien^lp  Zod  ■" 
Attec  fond?  a'j entent^  qui  e/î  yn  ibl'qficc: 
d.tns  U  Sj^here  cenfen.tnt  les  ilou^e  '^i^--  x- 
Itjies  i   O"  p  tr  ce<i  pfiwmes  d'or  les  ejl'tSy 
pAYce  que  Ltn.'tHrf  des  eftoilks  ijld.'  ;  ift 
comrne  or ,  C^  paroi flre  en  forme  ;  on(^e.    ' 
i  Ojdques-vns  rippurferit  ce  yk  l'hi'rty 
^  dif:nt  que  ces  pommes  t(io<ent  des  '^'J 
quel^sfiVes  d'Hef^er  nourri jTa-ent  etrvi  '''. 
enMf^  d'y.ie  riuleve  coitr.-one  .mec  vtt 
retofO'S   &   firtuolî-ei^  ,   qtt'vn  ferpirii  w 
Auoi'r  de  reolis,   JÎ!J?i  le  mot  mêla  j  "jfe 
cherjts  Grecs  ,  '^vmmes  dX  hrvhis ,  &c  ^n* 
bis  elloiedt  feintes  e'\rp  d'ork  c.tfffe  ; 
beAtité  ^  fécondité,  Diod.  liu.  5. de 
b'iOLheq'ie. 

M-f  P<2'  ic;     îi*^"""  i-i<^i5  commun 
^  paqnc  il  à  l'Italie  , 

fe  d'Hofper  cflojUe  Ceci  entalc  \  ' 
q  'and  on   die    rHijfpv.ri2  exrré:i   "' 
dernière  ■»  l'on  entend  toufiours  1  f^p''' 
p-y  ,  pource  qu'eUe  rire  dauantac  n 
l'Occident.  Hor-v^e  lit-,  i.  Je  fts'i 
Vit  g.  liu.  i.  de  i'&ncid.  Tri  ,creb. 
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RfTén  certaine  contrée  de  la  haute 
*1  Allemagne,  qui eftoit ancicn- 

ïiinentvne Comté,  mais  de  prefetitvn 
L|ir<»rauiat,fut  ainli  appellée  de  HlIVus 
fîjde  Batro  Roy  de  Catces  ,  qui  le  pre- 
fni:rla  vint  habiter.  Elle  confine  du  Le- 
u,<taneclaThuringe  ;  du  Mi  .y  auec 
lai^>anconic  :  du  Couchant  auec  la 
V\:(i:phalie ,  &  du  Nord  au  Duché  de 
Bifwich  à  rEuefché  de  Minde,  &  à 
q,:lques  autres  Seigneuries.  Elle  pro 
dit  toute^  chofes  necelîaires  à'  la  vie, 
fcsle  vin,  qui  fe  trouue  toutefois  fur  la 
Cite  du  Rhin.  Ses  fleuues  principaux 
{Mt,\e  Rhin,  le  Wefer ,  le  Lippe  &  TE- 
df.  Ses  principales  villes  font  ,  Mar- 
p.irg,  où  il  y  a  Vniuerfité  j  Calîel  où  le 
iito-rauefe  tient,  &  Bufbac  &  Aifed. 
Il  a  auiïi  quelques  Comtez  ^  entre  lef- 
q:Ueseft  Waldech,  riche  &  féconde 
Cioutes  fortes  de  fruids ,  &  fpeciale- 
ir,nt  en  mines  d'or-,  d'argent  ,  vif  ar- 
giitj  fer  plomb ,  fel  &  alun.  Tdercit^  en 
(«iJrUs.  ivl  \^h)  en  fd  Geogr.  ■ 

F'îfvchtUS    ^»'^^^^  ^  P^^'S    <^s   P^^' 
'  fieurs  en    la    Palefline, 

hiuclle  S.  Hermite  Hilarion  laifTa  he- 
f-erdu  S.Euangile  &  de  fes  veftemens> 
Eant  grandement  verlé  en  la  Langue 
G(rcque,  &  en  la  connoilTance  des  fain- 
teLettres^ilnons  a  laiilé  vnenouueîle 
t^iiidion  de  TEfcriture  fainte,  diffe^ 
fi  te  en  qtielqtj^  chofc  de  celle  des  Se- 
PiHtes:  Ciucîqnes-vns  toutefois  l'attri-^ 
Ijcntà  vn  itutre  Hefychius  Preflire  Hie- 
rolymitair^,  que  Nicephore  dit  auoir 
ViU  au  temps  du  jeune  Theodofe  Em 
pfcur  :  mais  S.  Terofme  n'cft  de  cet 
a'is  veu  qu'il  dit  que  cette  traduclion 
ii.fcchius  auoit  cours  dés  le  temps 
d  l'Empereur  Theodofe  l'ancien  pat 
tMte  l'Egypie.  Il  fleurifloit  l'an  560.  du 
tnps  de  l'Empereur  Conftantius.  j>ixt. 
S:  os  j<i:i.  ^^  iîe  f^f.tr'nch  Bib  iorh, 
S'  y  en  eut  h%  autre  de  ce  nom  ,  Eiîef- 
qe  ?lc  \t  nfalcm  .fous  Theoio.re  le  jeu- 
n  ETipcrM.r  l'an  4.00.  difciple  de  S. 
C,:^^.  cicNazianze, auquel  Ton  aaribue 
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îaverfiontîôlàrai.te  Eible  ,  au  lieu  da 
précèdent  Hcfychius.  Il  a  écrit  aufïï 
plufieurs  Liures  mentionnez  par  Sixte 
Siennois.  liu  4.  de  f.t  j^inHe  Biblioth. 
^  Il  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom ,  Mile^ 
ficn  ,  Hiftoricn  du  temps  de  l'Empcreuc 
Anaftafe  ,  qui  a  efcrit  fix  Liures  d'Hi- 
Itoires  touchant  les  Romains  &  l^rin- 
ccsdes  autres  nations  :  a  écrit  aufTi  vh 
Dictionnaire  ,  duquel  Suidas  fe  diteftre 
feruy. 

Hetrurie  <^f>"^réederitaVie,dire  de 
prefent  Tolcane  ,  qui  .i'é- 
tendoit  jadis  jufques  à  la  première  riue 
du  Tybre  ,  eftant  feparéc  de  la  Ligurie 
par  lefleuue  Macra.  Les  Grecs  l'appel- 
loieiit  Tyrrhenie  ,&  Pelafgie ,  félon 
Dénys  d'Halicarnaffe.  Quelques  vns 
dériuent  fon  nomd'vne  de  fes  villes 
nommée  .«■Ethria,  baftie  par  Diomede. 
lanus  que  quelques-vns  ei'iment  eftre 
le  mefme  que  Noé  ,  y  vint  fonderdouze 
Citez,  ainfi  que  l'écrit  Caton  in  fey 
Oijhs  ;  &  fut  autheurde  ces  peuples 
nommez  Hetrufques,  qui  font  des  plus 
anciens  d'Italie.  Les  Romains  emportè- 
rent d'eux  la  plus  grande  partie  de  leurs 
myfleres  &  cérémonies, &  fpecialement 
cz  qui  concernoic  les  Augures  &  pre- 
diflions  parles  entrailles  des  vidimes, 
parle  vol  ou  chant  des  oifeaux  ,  in- 
uentez  premièrement  en  Hctrurie  par 
Malotus  nommé  Tages  de  Ciceron  & 
deLucian.  Cic,  Uu.  de  Lt  Denhur.  Cri' 
nit,  Uu.  ch.tp.  y.  de  l'hAv^efiê'  dî'fc'fline. 
L'on  tient  que  ces  Tribus  ou  douze 
Citez  fe  feruoient  de  certaines  lettres 
&  characleres  commis  aux  Preftres 
tant  feulement,  Se  en  chanoeoient  l'or- 
dre ,  valeur  &  afiiette  à  leur  fantaide 
en  guKe  de  chiffres,  afin  de  fe  toufiours 
tant  mieux  receler  enueis  les  peuples 
voifins  ,  lefquels  ne  pùlfent  découurir 
les  noms  fecrcts  de  leursGtnies  ou  An- 
ges Gardiens,  enfemble  la  forme  de 
leurs  prières  &  facrifices  de  peur  qu'ils 
ne  les  inuoquail'cnt  5c  attirai?'cnt  à  eux, 
comme  puis  après  firent   les  Romains, 
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qn  s'çn  fero.ireric  grandement  àradiun- 
cemen^  de  leurs  affaires.  Les  enfans  des 
Romains  auoient  de  coutume  d'appren- 
dre les  Lettres Hetruriennes,  T.  Hue  Uu. 
9,  f.'c/cj  dccul.  Çotn.  l\icite  litt.  1 1.  tiefes 
.Anri.  l^oy  Tofcane, 

LJr«n-<»<:     eftoient feintes  parles  An- 
ciens  :  Deeiles  hUe^  delu- 
piter  &  Themis ,  félon   Hefiode  en  ft 
rljrez-  L'on  les  pcignoic  auec  vn  joyeux 
vifage ,  les  yeux  luifans ,  les  jolies  cou  ■ 
.lorées,  les  cheueux  éparpillez  furies 
ipaales  ,    légères  à  la  courfe  ,  veOiuës 
d  habits  tres-tubCils  ,  voiles  tres-déliez 
&  de  furcots  dégouttans  la  rofée  des 
fleurs  deleétables.  L'on  les  bailloit  pour 
compagnons  à  Venus  auec  les  Grâces 
pour  lefqûelles  elles  font  prifes.     Ho- 
mère au  K^.dt  l'iluid.  écrit  que  fes  Heures 
«ftoient  aux  portes  du  Ciel ,  aufquclles 
appartenoit  d'obfcurcir  le  Ciel  de  nua- 
ges,  &  ramener  le  beau  temps  quand  ^il 
leurplaift. 

f  Le;  Heures  ne  font  autre  chofe  que  les  fti- 
fonsdestemi^s  ^  &  pourtant  tient-on  qu'elles 
font  auitre  ,  conduites  par  Apollon  ,  comme 
l'on  yotd  les  quatre  parties  del'an  diflinguées 
■.en  iceluy  pir  le  S  oie  il ,  que  les  Egyptiens  en- 
tre pJitfieurs  antres  noms  appelloient  Uoms  : 
&  pourtant  [ont-elles  filles  de  lupiter  ,  c'ejî 
à  dire  ^  de$-^ir ,  parce  que  du  bon  tempéra- 
ment de  i'.iir,  chaque  chofe  tire  fon  eftre  : 
Comme  ai(f?l  font-elles  filles  de  Themis  Deeffe 
Aelt  lufti'ce  ,  pource  que  d'icelle  bien  eftablie 
procède  U  fertilité  O*  abondance  de  toutes 
chofes ,  toHt  de  mefmesque  de  la  température 
Je  r.tir.  Noël  le  Comte  1.  ^.c.  16.  de  fes 
Mythol. 

Hexagon  ,  F<?)'Exagon. 
H    1 

Hiarbas  fils  de  lupiter  &del la  Nym- 
phe Geramantis  ,  &  Roy 
dcsGetiiles,  lequel  voulant  forcer  Di- 
don  de  Tépoufer  ,  fut  caufc  qu'elle  fc 
fit  brûler  dans  vn  bûcher,  &  le  facri- 


fia  aux  Mânes  de  ^' 
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Ton  premier   m 


Voy  Didon. 

Hiberaie    Wevoifine  de  celle  d' 

gleterrc  ,   ainfi  appe 

d'vn  certain  Capitaine  Efpagnol  n 

mé  Hiberius  qui  Thabira  premieren 

ou  bien  du  fleuue  d'Efpagne  nor 

auffi  Hiberus ,  dont  les  colons  palTei 

les  premiers  en  cette  Ifle,ou  enfin  (f( 

d'autres  )  du  temps  d'Hyuer  ou  Hie 

dit  Hibemum  parles  Latins  ,  à  cauf( 

froid  qui  y  eft  fort  violent.     Les 

glois ,  Efpagnols,  Italiens ,  &  Fran 

l'appellent  Irlande  ;  &  les.  naturels 

pays  Eryn*  Voy  Irlande. 

Hiera       appellée  vulgairement  Si 

l'vne  des  Ides  jolies  ti 

celle  de  Sicile  &  de  Lipara  ,  confaci 

à  Vulcain  par  l'antiquité.  Voy  y£olie; 

Hiera       femme  de  Telephe  Roy 

Myfiens ,  préférée  à  Hel 

mefme  en  beauté.  L'on  dit   qu'elle 

mife  à  mort  par  Nerée  lors  qu'elle \ 

loit  défendre  fon  mary  qui  auoit 

blefïépar  Achille.  Homère. 

Hierapolis    cicé  de  Phrygie,  Pro 

^  ced'Afie,  contre  la  ^ 

deLaodicée,  prés  de  laquelle  il  y  -, 

fommetde  certaine  colline  vn  trou 

uerneùx  fans  fond  ,   large  d'enuirc 

hauteur  d'vn  homme,  auxenuirons 

quel  il  y  a  en  la  vallée  bien  vn  Ai 

journau  de  terre  en  quarré -,  telletr 

obfcurcy  de  nuages  &  brouillards  en 

air  ,  que  l'on  n'y  peut  rien   voir-,  i 

puant  &  infedquenul  animal  n'y  j 

entrer  fans  mourir ,  bien  que  là  aut 

l'air  y  foi t  fort  ferain  &  falubre.  I 

trouue  auffi  des  eaux  chaudes  prés 

cette  ville ,  qui  s'endurcident  en 

féaux  j  &  de  plus  ,  font  tellement  j 

près  pour  la  teinture  des    laines , 

méfiées  auec  les  moindres  racines  c 

lorées ,  elles  furpaflent  la  vertu  &  p 

prieté  du  paftel  &  du  pourpre.  St. 

liu.  !j.  de  fil  Oeograph. 

Hieremie  ,   Vçy  leremie. 


'încho       "^^^^^  ^^  ^^  ludée  ,  fituéc 
entre  la  ville  de  lerufa- 
nit:  le  fleuue  du  lourdain  fut  la  pre- 
ej:  ville  qui  fut  attaquée  par  îofué  en 
cnquefte  de  la  terre  de  promifïion, 
icUc  il  prit  d'vne  façon  admirable, 
rjous  ceux  de  fon  armée  eurent  de 
r  bmmandement  d'entourer  la  ville 
ffme  de  proceflion  ,  y  ayans  fept 
:{les  qui  fonnoient  chacun  de  leur 
njettc ,  &  précedoient  TArche  d' Al- 
i\j ,  &  les  hommes  armez  alloient 
ijjt  ,  &  puis  ainfi  continuèrent  ce 
Ore  par  fix  iours  &  fept  fois  le  iour  -, 
is  laenant  le  feptiéme  ,  ils  firent  en- 
ela  mefmeproceflîon  par  fept  fois, 
i<  uec  de  grandes'  clameurs  ^  &  tout 
0  inentles  murailles  tombèrent,  où 
.c|i  monta  vis  à  vis  de  foy  ,  &  lors  la 
d:  à  faCj&  exterminèrent  toute  ame 
âe  ,  fors  Raab  la  paillarde  auec  fa 
li  : ,  qui  auoit  recelé   les    efpions 
;  )fiié  y  auoit  enuoyez.     lo/ué  6. 
;  i:t  depuis  rebaftie  par  Hiel  nonob- 
it|i  maledidion  de  ïofué  contre  ce- 
q^ilaréedifiroic.  5.  l^^îjy.  16.  Noftre 
gï'.ur  la  honorée  de  plusieurs  mira- 
i.illeeftaufïi  célébrée  pour  la  fitua- 
i  le  fes  vergers  &  fontaines  agrea- 
leftant  pour  ce  appellée  dans  les 
iti  Efcf  itures ,  La  Cité  des  Palmes. 

:i)n  ^°y  ^^^  Syracufains ,  d'vne 
humeur  douce  ,  &  traitable, 
eielloit  en  telle  force  &  beauté  de 
'S' qu'il  fut  réputé  pour  vn  miracle, 
»  <•  13 .  Il  fut  grand  ïufticier  :  aufïî 
f  :1a  fe  vantoit-il  que  feuremcnt  il 
C'itfans  Archers  de  garde.  Il  s'a- 
^'i  aux  fciences  naturelles  &  à  la 
'^  ayant  à  cet  effet  grandement 
■yb  Poètes  Pindare  &  Simonide. 
'"'«/rf  diuerfeHifl. 

"l'îrofmc  intcrpr.'  du  Grec, 

'  Kow/rfcrf  iperfon- 

5  tes. excellent  ,  l'vn  des  quatre 
^€rs  de  l'Eglife  ,  &  le  fléau  des  he- 
î^s ,  fut  filsd'vn  père  nommé  Ea- 
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fcbc  ,  Seigneur  d'vn  chaftcau  nom-né 
Stridonie  es  confins  de  la  Pannonie   <k 
delà  Dalmatie.  Paruintàvne    doctrine 
fi  relcnéepardefl'us  le  commun,  que  S. 
Augullin  dit  de  luy,qu'iln'aconneu  au- 
cun Authcur   qui  Uiy  foit  comparAdc 
en  toutes  fciences  libérales,  &  aux  lan- 
gues. "Voyagea  bien  7.  ans  entiers  ,  où 
il  vifita  les  plus  afpres  deferts   de  l'Egy- 
pte, &  où  ilpratiquoit    des   jeûnes  & 
aufteritez  incroyables.  Vifita  aufïi  Betli- 
lehem  ,  lieu  de  la  naill'ance  de  N.  Sau- 
ueur  :  prés  duquel  il  édifia  vn  Monafte- 
re,  où  il  afiembla  vnc  grande  quantité 
de  difciples ,  y  viuans  felôn  l'inftitution 
des  Apoffcres  :  Ne  fe  relafchoit:  toute- 
fois de  fa  pénitence  pour  quel<]ue  exer- 
cice   qu  il    fit  continuellement  en    la 
compofition  de  fes  Liures ,  &  fpeciale- 
ment  en  la  traduélion  de  la  Sainde  Ef- 
criturc.  Ses   Précepteurs  furent  Donat 
le  Grammairien  ,  &  Victorien  le  Rheto- 
ricien.  Entendoit  parfaitement  les  lan- 
gues Hébraïque ,  Syriaque  ,  Grecque  3c 
Latine,  comme  la  fienne  propre  Dalma- 
tique,  Auoitvne  entière  connoilTance 
de  la  dodrine  des  Peripateticiens,  Stoï- 
ques,  &  Académiciens.  Puis  s'eftant  ad- 
dônné  en  la  connoillanccdes  chofes  di- 
uines  fous  la  difcipline  d'Appolinaire  , 
Didyme  Alexandrin  ,    Se  Grégoire  de 
Nazianze  fes  maiftres  ,  il  acquit   vnc 
telle  fufiifance  es  fciences  diuines ,  que 
le  Pape  Damafe,  les  SS.  Auguflin,  Pau- 
lin, Cromatias ,  Heliodore,  &  autres 
Pères  del'Italîe,  Gaule, Efpagne,  Afri- 
que, Palefl:ine,&  Grèce  auoient  recours 
à  luy  pour  le  confulter  es  difficultez  qui 
fe  rencontroient  dans  les  facrez  cayers, 
comme  ayant  leu  tous  les  Interprètes  Se 
Autheurs  Hebrieux  ;   Grecs  &  Latins: 
Aufïï  compofa-t'il  tant  de  volumes  fur 
les  Saintes  Lettres  ,  qu'il  n'y  a  paHagc 
tant  fur  le  vieil  que  nouueau  Teftament 
qui  ne  foie  expliqué  par  fesdodes  ef- 
crits  lefqùels  font  diftinguez  en  Tradi- 
dions ,  Annotations,  Commentaires,  & 
Epiftrcs.  Il  a  enfuiuy  entt'autres  expa- 
LUI  ii) 
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fiteurs  Grecs  Oiigene  ,  dont  il  a  beau-  HierofmC     Tyran  de  Sicile,  ; 
coup  puUé  &  entailé  en  fes  Liures,  juf-  Hieron,  auquel  bi; , 

quesis  d'en  eftre  repris  par  Tes  enuieux.  fon  père  eut  enchargé  de  fe  con  : 

lifeiert  d'vn  ftyle  meflé  &  tout  diuers  en  l'ami:ié  du  peuple  Romain:  toi 


ur 
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que  d  A-ne  didion  fimple  &  commune,  s'eftant  addonné  à  toutes  fortes 

briefue  &  OLiuerte  ,  'fans  y  rechercher  bauches ,    &  traitant  tyranniqiiif, 

aucun  artifice  d'éloquence-,  Mais  en  fes  fes  fujets ,  il  Fatpareux  niaflacré. 

Apologies,  Epiftres,  &  autres  écrits  pa-  liurei^. 

renetiques  ou  exhortatoires ,  illes  rem-  ^11  y  en  eut  vn  de  ce  nom- ,  t(o 

plit  d'vne  ùiuerfité  des  chofes  admira-  des  Arabes ,  lequel  auec  l'aide  d{  oc 

blés,   dcspoindes  &  arguments  fubtils  enfans  qu  ilauoiteus  deduierfesiici 

des  Dialediciens ,  des  figures  des  Rhe-  bines,  fit  de  grands  rauages  eal'E  pf( 

toricie.ns,  des  fleurs  des  Poètes,  des  fen-  en  la  Syrie-.  Liijïin  Hu.  59. 

tences  des  Philofophcs -,  des  allufions  ^  Uy  en  eut  vn  autred:  ce  nom,  ,h( 

fur  toas  les  arts  &  fciences  ,  &  d'vne  di-  dien  Philofoph^  ,  qui  établilToit  bi 

uerlkéde  mots  eftraiigers ,  Grecs  ,  He-  uerain   bien  en  Pindoleance  ou  en 

brieux  ,  &  Chaldées,   auec  toutes  lef-  ption  de  douleur. • 

quelles  chofes  il  donne  vn  tel  ornement  j-jiçrophantes      eitoieht     ai  :11( 

àfes  œuurcs  ,  qu'il  furpafi'e  en  cette  la-  *                      parles   Al  h  en 

con  d'écrire  tous  ceux  qui    s'en  font  les  Preftres  ou  plù'toft  les  Gardiç  d 

îneQez.  lia  efté   Autlxeur  de  l'Edition  chofes  facrées,  ainfi  appeliez  di  rc 

Latine,  que  les  Hebrieux  mefmes  R.Io-  félon  le  témoignage  d'Erafme  , 

•    feph  ,  R.  Dauid ,  Elias  Leuite,  &  autres  qu'ils  faifoient  montre  de  chc 

confeflent  eftre  véritable.  S.,  jluguji.  liu.  crées  -,  ou  pource  qu'ils  mangeo 

8.  c/;.  45.  del-iCire  de  Dieu.  Laquelle  le  viandes  dédiées  aux  facrifices.     Ii 

S.Sie2,e  a  rendu  vulgaires  depuis  lePape  rofme  .tu  Lime  eontre  louinLini 

Dimaic(  car  la  verfion  Latine  qui  auoit  les  Hiérophantes  entre   les  Atl  .^ 

efté  traduite  de  la  Grecque  des  Septan-  beuuoient  de  la  cig;uë  pour  fe  nd 

te,  eft-jiS.lorsenvf^ge.)b'.  Gre^.e»/*?»'?/.  inhabiles  à  l'ade  Vénérien-,  afi  d'K 

jurlob.  ch..<,>  jurfeslâoYales.Jliâor.  liu,  6.  miniftrer  plus  faintement  8c  chai  mi 

eh.ip,  ^..de  [es  Etymolo^.  Ordonna  ,  par  le  le.feruîce  des  Dieux,  ^ley,  d',^ 

commandement  du  Pape  Damafe,  l'Otr  ^.cbap.ij^ 

fice  Ecclefiaftjque,  &.  le  diftinguapar  Hierufalem     î"terpr.   de  l'I -fi 

les  Feries.  Honoy.lltt.  lich.ip,  î>%.Beletius  Voifin    dt  ^j/x 

enfontîij}.  des  Lombtrs.  Sis:eb.  enft  Chren,  de  la  Paleftine  >  la  MetropolicaÏ!  >ic 

lia  écrit  vn  grand  nombre  de  Liures  ludée,  &  l'vne  des  plus  célèbres   t(! 

mentionnez  par  Sixte  Siennois//w.  4.  de  l'Vniuers.  Elle  eft- appellée  SalenSf  ! 

fuf.iinfie  Biblioth.      Apres  auoir,  enduré  bus  es  faintes  Lettres,  comme  au  ^ 

beaucoup  de  trauaux  pour  l'Eglife  de  rofolynie  j  &:  par  les  Poètes,  Soh 

Dieu,  il  mourut  en  Bethléem  fous  les  de  prefent  par  les  ÇTurcs    ,     ('^'> 

Empereurs  Honorius  &  Theodofe  ,  je  félon  Poltel -,  & 'Ipc^k/?  ,  félon  " ''" 

91.  an  de  fon  âge  ,  ou  98.  félon  Sigebert  Cette  ville  fut  fondée  en  la  cow 

ea  fa   C/^j'ow.  &  de  grâce    411.    Enjebe  de  mont  de  Sion  au  miUeu  de  la  ïiu 

Crémone  [on  di[ciple  a  décrit  [a  vie  ,     &  peut  eftre  dit  le  milieu  &  le  cci 

X   J.don  de  Vienne.  Onuplu  ann.^'^'^,  la  fuperficiede:la  terre,  d'auran 

le  a  l'Afie  en  fon  Orient ,  l'Europ  1  ^ 
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niant  -,  l'Affriqueà  Ton  Mi^îy  j  5r  la 
jreTartaTÏe  à  Ion  Nord,  qni  f>'.nt 
pis  arr^ples  &  générales  parties  de 
c  c .  Elle  efloit  appeil'  e  Siilcni,  qui 
itireP/<.x,  lors  que  Mclchifcdcch 
li  rt  interpr.de  l'Hebr  'e  H^oy  dt  lu 
'  )on  fondateur  en  eftoit  Rov  ;  ai.  (ïï 
>iilleRo\  ]i]([c  (  ftU  n  que  l'inter- 
tcj'Apoftrc  !ur  >  14.  de  i.i  Gerief.   lo- 
ïAi!.  ù.  '  h.  4-7.  (!■  l .  ff/fyyf  fJes  /«/fî  ) 
it|lellc  il  donna  depuis  le  norndcle- 
Tt ,  c'e(t  à  dire  ,  l^îÇon  c.^  »7./.v,fai 
pi  nom  des  deux  mors  Hebrieux, 
:  i../f7»  ,  car  elleai-oit  le  nom  de 
àca'ufe  Jes  pet  pies  lebiiféens  qui 
nem. pour  leur  Ciipir;,lc ,  lors  que 
ej'ans  d'Ifrciëldéliurtz  delà  capti 
c  ;Eoypce  s'en  crrparerent ,  &  alors 
;  hcut   à   L   Tiiou  de    Benjamin. _ 
ïfj.er  /«c  s  'ç.  Les  lebuléensy  de 
^  rent  tordor.rs  jufqu'au  Roy  Da.- 
lljioijes  en  chi.Oa  .  79.  ans  après,  la 
tij3  de  nouueau  ,  &  y  balli  des  fom 
lec  Palais  ,  comme  on  void  is  liures 
,lafairan.la  ville  Capitale  de 
itialudée  :  &  dtîlors  feulement,  fc- 
Mielqucs-vns,  elle  tut  appcllée  le- 
f;^m,laCité  facrée,  &  Ci"c  cfe  Ua- 
d.)cpuiscUes'aGcreut  toufiours  en 
ioniécs,cn  richcfles  &   baftimens 
spmproeux  fous  les  Rois  fes  fuccef- 
'r;  Car  Salomon  amplifia  fes  murail- 
',:  y  fit  faire   de  grandes  fortifica- 
'H:,  &  fignamment  éieua  ce  Temple 
ntenommié  à  caufe  de  fon  baftimcnt 
difes  richctles,  qu'il  n'y  en  eut  &  n'y 
^ra  jamais  en  ce  monde cjui  le  puif 
^aler,au(ïi  ils  y    furenteir.ployez 
iç^Dooo.  écrs  d'or  fol.   Diceluy  eil 
it.jnenrion  .-w   ^.  Hu.    dd  Pyoys ,  <ar  au 
(i\V.irilipoti.  Elle  fut  premjcrem.ert 
titite  du  ren>ps  d'Ozias  Roy  de  lu- 
i  var  SaîmanafarRoy  de  Syrie  ,  qui 
sr^porta  le  peuple  d  ÏTraël  en  t  fiyrie. 
Hj'^«  17.  Et  depuis ,  du  temps  du  Roy 
acim,  par  Nabuchodonofor  P^oy  de 
•b'oneqnilabvûU  ,    46?..  ans  après 
fc,Qation.  ioje^hc  Hh*  c^ch.  /^j.  de  b 
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^fne  des  lu'fs.-^.'T^is  24.  <&  i<^.  Mais 
aN'ant  éfté  depuis  réedifiée  par  1  entre- 
mifedu  l'iophcic  Nehçmie,  fous  Arta- 
xerxes  voy  des  Perfes ,  i.  Efh.  ^.  cr  6. 
elle  futder-.(herbruflée  ô:  Lé  ruite  ,  fé- 
lon qu  il  auoit  efté  prédit  prvDanitl  & 
autres  Prophètes ,  par  Ti^us  tils  de  Vef- 
prtfiùn  ,  l  an  de  l'alut  71.  où  moururent 
bien  .  iooooo.  luifs  par  glaiue  &  fami- 
ne ,  &  y  en  eut  iooooo  prifonriiers  qui 
furent  vendus  côme  efcl«ves.Ellcc:ant 
ce   néanmoins  venue  en   lapuillance 
des  Romains  (  long  temps    auparauant 
fur  le    contentions  qu'eurent  entr'eux 
Arifl:i>bulus  5f     Hyrcanus  du  tcrrpsdu 
Grand  Pompée    qui  la  jcignit   lors  à 
l'Empire  RojTiain, /f^''V/?(  <»  tr.ne   .?w- 
pitnnni  aux  Ittnts  qu'il  a  f.ùts  de  la  gtten:e 
l'ul.iiq-  f  ,  ciT  ail'ems ,  1^0.  ans  après  ,  & 
enuirbn  l'an  de  grâce  zoo.  )  l'Empereur 
Adr-.an  la  fitrebaflir,  &  ordonna  qu'on 
la  nommât  i€,lia  Adria  :  Mais     s'eftant 
depuis  reuol.ée  ,lemefme  y  fit  mettre 
tout  à  feu  &  à  fan  g  :de  forte  qu'elle  de- 
meura totalement  deferte.  (  Eu-tropedit 
toutefois  que  les  Chrefli^ns  eurent  per- 
mifïion  de  l'aller  habiter  (  fi  bien  que  du 
tiemps  du  Grand  Conftantin   elle  com" 
mençaàfe  repeupler  &  deuenir  mar- 
chande. L'an  de  grâce  6ii.  Cofroé  Roy 
des  Perfes  la  faccagea  aulli,  laquelle  14. 
ans  après  Heraclius  recouuriCj^uec  la 
vraye  Croix  que  Cofroé  auoiî  empoc- 
tée  ;  Mais  le  fedu<5tcur  Mahomet  ,  qui 
rcgnoit  dece  temp>  là,  la  reprit  &  ainlî 
elle  tomba  es  mains  des  Inhdelles ,  qui 
lapoflederent  .r8o.  ans,  jv.fqu'à  ce  que 
fous  le  Pape  Vrbain  '1    &    î'Enpereur 
Henry  IV.  Godefroy   de   Buillon  s':n 
empara,  &:  y  fut  receu  pour  Roy,  l'an 
de  grâce  1099.    de    laquelle    iwuirénc 
puis  après  neuf  Roys  con-ecutiLicmcnt 
l  efpace  de  80.  an^  ,jurquesà  ce  que 
Saladin  Soldan  d'E.'^yp'-e  ,  l'enleua  aux 
.   Chrefticns ,  l'ani  7-^.  L'Emp.^reur  Fré- 
déric 11.  eftanr  d'accord  auec  le  Soldan 
s'en  fie  Roy  :  mais  ai  ffi-^ôc    que  Frédé- 
ric fut  de  retour  .les  Turcs     en  chr.ili- 
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rcnt  les  Chfeftiens  ,  &  s'en  font  depuis 
tout  à  fait  rendus  maiftres  ,la  pofledans 
encore  à  prefent.  Cette  ville  a  eu  plus 
de  priuileges  &  grâces  de  Dieu  ,  qu'au- 
cune autre  ,  ayant  efté  le  domicile  Mé- 
tropolitain du  peuple  de  Dieu  -,  comme 
aufiî  ayant  efté  ennoblie  par  la  plufpart 
des  Myfteres  Diainsquiyont  efté  faits, 
tant  en  l'ancienne  que  nouuelle  Loy: 
Mefme  Noftre  Seigneur  y  a  efté  cruci- 
fié ,  mort ,  enfcuely  &     refl'ufcité.    La 
Religion  Chreftienne  y  a  efté   premiè- 
rement annoncée  ,  tant  par  noftre  Sei- 
gneur que  par  les-Apoftres,  S.  lacques 
le  Mineur  ayant  efté  fon  premier  Euef- 
que-,  Elle   fut  long-teirps    Métropoli- 
taine de  tout  l'Orient;  mais  fon  Patri  r- 
che  fut  tellement  affoibly  en  fon  auiho- 
riié  ,  tant  par  la  perfecution  des  luifs, 
quedediuers   Tyrans  Arabes  ,   Sarra- 
zins ,  Turcs  &  autres  infidelles  ,  qu'à  la 
lin  leChriftianifmey  a  efté  pvefquetout 
aboly ,  fors  &  excepté   dans    quelques 
lieux  où  ont  efté  faits  les.  Myfteres    de 
la  Pafïion  de  noftre  Sauueur  ,  &  où  fe 
voy  ent  &  demeurent  encore  de  prefent 
des  nations  Chreftiennes  de  toutes  fe- 
desSc  Religions  :  Et  ces   lieux  Sainâs 
attirent  encores  de  toutes  les  parts   du 
monde  des  pèlerins  qui  y  vontjournel- 
lement  en  grande,  deuotion.  Touchant 
la   ftngulariié  defquels  lieux    Saints, 
"Voy    BrocKard    &  VVolphangus  en  leur 
^efcription    de  la   Tcrre-S  tinch.    Theuet 
i'i  re  ç.  ihjp.  8.  &  ç.dcf.î  Co[mogr,   Le  P. 
Tàouchcv  en  fon  Bouquet  ficrc,0'  j)lnlteHts  tu- 
îrrs.  L'on  tient  qy'il  y  a  fcpt  montagnes 
cnclofes  en   icelles ,  dont  l'on  remar- 
que que  les  trois  villes  plus  renommées 
À\i  monde  ayans  en   foy  chacune  fept 
montagnes ,  font  icelles  qui  ont  le  plus 
molefté  l'Eglife  de  Dieu  ,  à  fçauoir   le- 
rifalem  en  fon  berceau,  Rome  en  fon 
enfance  ,    &  Conftantinople    en  fon 
pvogrcz. 

J~Jif  in     Athénien, !0.  Pape  ,  ordonna 
^    "     qu'vn  parrain  ou  vne  marrai- 
ne feulement  intpruinilent  au  Baptelmç; 
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de  Venfant.Cfw.  in  Cdtechlfmt  dtCon! 
dift.  ^.    Bien  que  quelqnes-vns'i  ^ 
cette  origine  des  Apoftres, félon  S.  •;, 
en  [on  Ecclef.  Hicr.ir.  Comme  aufti  v  ij 
que  les  matériaux  deftinez  au  baft  g. 

desTemplesChrefticnsnefulfent  m 
ferez  à  l'vfage  profane.  C;vi.   L/ , 
confecrat.dijï.  i.On  trouue  fous  foi  lo 
2..  Epiftresqui  fe  voyent  aufîi  ..«  ;,, 
des  Conciles ,  cnfemble  quelques  C 
&  Décrets  qui  luy  font   attribii 
Gratian.   Gouuerna  l'Eglife  4  : 
3.  mois ,  puis  mourut  l'an  de  gra  t, 
Vl.tt.  Euleh.  Iren.  Epiphan.  Optât.  \  fo 

temps  s'efteuerentles  Herefies  d  Vj 
lentinenTEgypte,  &  deCerdonil 
Syrie. 

f  11  y  eut  vn  excellent  Grammairj  id 
.  ce  nom  (  qu'on  nommoit  C.  Iulius  ui 
nommé  parquelques-vns  Polihiftc  ni 
fut  affranchy  d' Augufte  &  familie  "0 
uide.  Crinit.  Il  a  écrit  vne  Aftr^lo;  f- 
buleufe.  VoLit. 
Hilaire   r^^^i^ ^^^  Sardes, 48.  Ps; 

âe  perfonnage  &  très-  .... 
table  aux  panures  :  Défendit   qu'  cui 
Eccleflaftique  ne  pût  nommer  0  lir 
fon  fuccelïcur.  Ct«.  pkrique  8.  Ot .  1 
Recueillie^?.:  compila  en  vn  coi  It 
Canons  defes  prédeceffeurs ,  &     en 
uoya  &  fit  receuoir  par  toute  1   lifî 
confirmant  par  fes  Epiftres  les  tro  pre 
miers  Conci'es  vniuerfels -,  fçauc  ,■' 
Nice,  d'Ephefe,8j  de  Chalcedoin 
fia  &  enrichit  plufieurs  Temples, 
deux  Librairies.   Mourut  1  an  d(  :- 
4-70.  après  auoir  tenu  le  fiege  7.  is| 
mois,  dix  jours.  De  fon  temps  fun  'ie 
ftituées  les    Rogations  par   Ma  1^^' 
Euefque  de  Vienne,  bien  que  que 
vnsnel'en  eftiment  feulement  c;r.î 
ftituteur,  Sid.  jîppellin.ivis  I.  7.  i/'  •!• 
TiLinmmt.  S.  B.r(iL  Epi  fi.  df.  aux  Ts 
yéein.  Eutyches    &    Difcorus  fci 
leurs  herefies.  Bnon.  ajin.  /^\.Bi 
geb.OnHphr.  Ses  Epiftres  fe  yoycn 
tome  dsi  Coftci'ics, 
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Pilaire       Euefque  de    Poidiers 
tres-renommé  en  éru- 
:in  &  fainéleté  de  vie  &  de  miracles, 
(^aindlerofme  appelle  la  trompette 
jngage  Romain,  &  vn  fleuue  d'élo- 
écc  Latine.U  à  combatu  les  Arriens 
:tl  igoureufement  tant  en  Italie  qu'es 
,ib ,  ayant  écrit  à  cet  effet  plufieurs 
r|;  tres-dodesfur  la  Sainfte  Trinité, 
\n.it,tnf.(  vie,    A  compofé  plufieurs 
lies  en  l'honneur  de  Dieu  &  de  fes 
h,  qui  commencèrent  deflors  à 
rirhantées  par  tout  l'Occident.    Ifi- 
fcs  ditûns  ojf.  Gomme  aufli  quanti- 
ll.iures  mentionnez  par  Sixte  Sien- 
is(«.  4.  def.ifiinRe  Bïhlioth. 
.1  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  Euef- 
;i Arles,  l'an  de  grâce  440.  fort  di- 
i  I  bien  verfé  es  fainftes  lettres ,  & 
]il  la  grande  charité  le  fit  nommer 
pic  des  pauures. 

rlarion  Hermite  de  fainâe 
vie  ,  contemporain 
S  Antoine,  lequel  mourut  l'an  de 
cij^S-âgéde'yi.  an,  ayant  vécu  en 
t^uifterité  tout  le  temps  de  fa  vie. 

lildebardc       Abbelfe  de  s.  Ru- 
I  pert  au    Diocefe 

^|lJence,  de  l'Ordre  de  S,  Benoift, 
ornée  par  Tes  prophéties  &  mir.à- 
5.i  écrit  en  Lj.tin  jufques  à$8.  Ho- 
\\\  Turles  Etiangiles  ,  félon  Triche- 
,  !  laquelle  S.  Bernard  écriuoit  fou- 
itllfcriuant  à  ceux  de  Cologne  ,  de 
irîulation  qui  deuoit  arriuer  aux 
;r(j,  en  rapporte  la  caufedece  qu'Us 
\o\]t  p.nuenir  k  /.<  gloire  f.ins  mérites, 
fnhnerites  f^ns  les  bonnes  œuttres,  Mou- 
'l1n  \\%o.'îheodoYic.Teuta  ^bbé (\\à\ 
riitfavie. 

y  n  eut  vne  autre  de  ce  nom  appel- 
p  eillement  11  degarde  ,  troifiéme 
im  de  Charlemagne,  &  fille  du  Due 
Siuefoijvafi'al ,  de  laquelle  après 
îiirepudié  Théodore,  il  eut  ^.  fils, 
ar;s,  Pépin,  &  Loliis^  &  ^.  filles  Ro- 
dç  Berthe ,  &  GUle  pépinière  de  fun 
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illuftre  famille.  Deceda  l'an  783.  &  gifl: 

à  S.  Arnould  de  Mets. 

Hipparchia    ,    tellement  amoureu- 

*  *^  fe  delà  dodrine   & 

de  Ift  manière  de  viure  du  Philofophe 

Crates ,  qu'elle  le  préféra  à  la  nobkfle, 

richelïe,  &  gentillefie  des  Courtifans 

qui  la  recherchoient  î   menaçans  mef- 

mes  fes  parens  de  fe  faire  mourir  s'ils 

ny  confentoient,  &  comme  Crates  mef- 

mes  pour  l'en  détourner,  luy  reprefen- 

toit  feulement  quelque  peu  de  Hures 

qu'il  auoit,luy  remonftrant  que  c'eftoit 

tout  fon  bien,    &  qu'elle  fe  délibérât 

donc  de  l'enfuiure  au  trauail  de  fes  eftu- 

des  :  Elle  d'vn  courage  mafle  animé  dû 

defirdela  Philofophie  ,  quitta  fon  habit 

de  femme  pour  en  prendre  vn  d'homme, 

Ainfi  l'accompagnoit-elle  toufiours  ,  & 

ne  l'abandonnoitiamais ,  non  pasmef- 

mesaux  banquets  qu'il  faifoit  auec  fes 

plus  familiers.  Laërce  lin,  6.  de  la  yie  des 

Vhilofophes, 

Hipparchus       ««^Jn  Aftrologtic 

^  *■  fort  renommé  ,  qui 

(  félon  Columelle)  prédifoit  qu'vn  iour 
les  pôles  du  monde  chan^eroient  de 
place.  A  écrit  des  eftoilles  fixes ,  fur  les 
Phénomènes  d'Arat  &  du  cours  delà 
Lune  contre  Platon.  Et  grandement 
lolié  par  Pline  qui  le  dit  atioir  rendu 
l'Aftrologie  familière  ,  vUh.  U.  1,  ch.  16. 
f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom ,  fils  de 
Phififtrate,  qui  tyrannifant  les  Athé- 
niens fut  tué  par  Harmodius  &  Arifto- 
giton.  ^  Gell.  Hit.  17.  ch.  21. 
Hippafus       Philofophe    Pythagorî- 

^^  ciendela  villede  Meta- 

ponte ,  tenoir  que  le  feu  eftoit  le  princi- 
pe de  toutes  chofes ,  comme  celuy  dont 
toutes  chofes  eftoient  procréées,  &  au- 
quel aufli  elles  fe  doiuent  refoudre, 
Vlut^rq.  en  fes  diuerfes  opinions  des  'Philofo- 
phes.  L.tërce  l.  8.  de  Lt  yie  des  fhilofephes. 
Hippe    '  ^^^^  ^^    Centaure    Chion, 

*■'■  laquelle  redoutant  la  fureur 

de  fon  père  pour  auoir    efté    rendue 
grofle  eftant  à  la  chaffe ,  fut  par  la  com- 
M  m  mm 
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snjferâtion  des  Dieux châgée  Cf\  jament. 
vlnelques-vns  tiennent  que  ce  fut  vne 
Deuinerefie  àUqnelle  aduintce  change^ 
i-!icnt,t)ovlrauoir  reuclé  aux  morcels  les 
îTiy  iicces  jfecr-ets  des  Dieux. 
Hlppias  l'i^ilofophe  natif  de  l'EU- 
»  t  ^jç  ^  met^oitlc  fouuerain 

bien  à  fs  pouiis^ir  pader  d'autruy ,  fc 
fe'.iuiûnt  à  céc  effet  à  vne  f<içon  de 
vie  fort  eftroite  :  auiTi  fe  vantoit-il  par 
toft.e  la  Grèce  de  fe  pouuoir  fournie 
de  tout  ce  qui  luy  eftoit  necelfaire  -,  car 
non  feulement  il  n'ignoroit  point  les 
arts  libéraux  &coatesles  fciences,  mais 
mefme  fe  glorifioit-il  d'aaoir  fait  fon 
anneau  qu'il  auoit  au  doigt,  fon  faye,  & 
jufques  à  fes  brodequins.  Cic.  Uu.  |.  de 
l'OrJtetir, 

•5  11  y  en  eut  vn  autre,  &ls  de  Puifiilrate, 
qui  leua  les  armes  contre  fon  pere,.^  fut 
tué  en  la  bataille  de  MaraUion.  Cic.  en 
fa  EpijfrcsÀ  ^ttîchus. 

Hippocencaurcs  ^     ^^"^^5  peu- 

ti  ^       pies       mon- 

Ilrneux  de  la  Thciralic,  prés  le  mont 
Pclion  ,  que  les  l^occes  ont  feint  eftre 
my-hommcs  Se  my-cheuaux.  Cemoc  eft 
fait  de  trois  mocs  Grecs  de  Hipp^i  c'ell  à 
4ire ,  clicaal  ;  de  c  nt-ta  ,  c'eft  à  dire  l'é- 
guillonne  -,  &  de  t,wros ,  c'eft  à  Hire  tau- 
'reau  -,  d^autant  que  cette  fable  a  pris  fon 
origine ,  de  ce  que  ces  peuples  eftans 
bien  montez  auoient  à  force  d'éguil- 
ionschan'é  vne  bande  de  taureaux  qui 
dégaftoient  toute  la  Thedalie.  foy  plus 
amplement  la  caufe  de  cette  fidion  ^* 
mot-  Cenraures. 

Hippocrace     "f.^f^  J*^^^  ^f  ^^' 
.        »t  •    difciplc  de  Pytnago- 

ras ,   &  Prince  des  Médecins  -.  Refta- 

blit  la  fciencc  de  Médecine  qui  auoit 

eîlé  enfcnelie l'efpace  de  ^oo.  ans,  fca- 

uoic  depuis  Efciilape.  Il  y  fut  tellement 

expert  que  le  Grand   Koy  ArtaxCrxes 

luy  donna  par  vne  ficnnc  lettre  Ictîltre 

de- fils  d'^fculape.  l^alere.'Ei  pvMir  aU'>ir 

prédit  la  p:ile   qui  deuoit  arriuer  en 

i'Efclaaunie ,  yauoitenuoyé  fcsdifci- 


pies ,  toute  la  Grèce  ordonna  qu'  >  i 
fie  autant  d'honneur    qu'à    He  ul 
fline  \iu,  7.   chip,  38.  U  a  écrit  di;:. 
excellens  traidex  grandement  cir^ 
es  Efcoles  de  Médecine.     Vefc^ 
ans,  fans  aucir  fenfy  aucune  mal 
douleur  au  dedans ,  ou  au  dehors  ;  j 
corps.  Il   eut  deux  enfans  The!  - 
Dracon.  %  Suidas  en  met  cinq  ai 
mefme  nom ,  art  &  famille. 
HipOCrene      autrement  dite  Aj 
.     »  nippe  ,  lontauiç 

Bœoce,  fituée    prés  du  mont  I  ' 
que  l'on  feint  auoir  efté  dédiée  a. 
fes.  Le  mot  eft  Grec  qui  fignifie  iq 
que  -fontaine  de  cheusl  ^  par^e  ->' 
pocies  ont  feint  qu'elle  eftoit 
d'vn  coup  qu'auoii  donné  en  vn  ca 
l'oncle  du  cheual  Pci^afe.  OmcL  U  «. 
Jes  lYietim. 

f   Ceq:tT  i   iionnélhuï  Cette f.:bk^\i^ 
C^Jmus  fils  d'J.g€nory  chfich.tnty  m 
Bœucepour  y  ^^tir  y  fit  re.-iCQntrtU 
de  cette  font. line  ,   <!  pource  qu'il  4 
me  fort  ingen i  en  x^O"  mefme  rejltur. 
lettres  en  ce  ptyS'lX^  Vtn  a  publié  ( 
e.iu  eftoit  dédiée  iux  Uufes  <T  ^4-^oli 

Hippodanaic     f^^^ 

laquelle  fut  tnariée  à  Pelos  qi 
vaincu  en  vn  tournoy ,  à  coarlc 
riot  ;  fon  beau- père.  Voy  Oenc 
Peleps. 

^  U  y  en  eut  vne  autre  de  ce  ne 
de  Brifeis,quifut  rauic  par  Acbi 
■Brifeis. 

^  U  y  en  eut  vne  aucre'-de  ce  noii[ 
de  Pirithous  aux  nopces  de  laql 
Centaures  la  voulurent  enleuec^ 
valeureufemenc  défaits"  par  Hd 
Thefée.Ow»^/.  Uu.  n.  de (n  Uet.im 

Hippodamc       »^^ç. 

fon  naturel  ,    f«t  le    premier 
qui  commencèrent  à  vouloir 
rit   de  l'Eftat  de   Republique, 
qu'il  n'en  eut   fait  aucune  exp« 
il  Pcftabliflbit   feulement  'djVJ 
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i(loo.  qu'il  diiiifoir  en  trois  forces 
ghs  j  fçauoiren  artifans ,  en  la'oou 
ariSc  en  foldats:  comme  aufîî  cliuilbit 
I  cintrées  en  certains  cantonsifçauoir 
3)^jui  croient  deftinées  aux  Prcftres, 
jylu  poulie  ,  &  ceux  des  perfonnc* 
iu;s.  jtïijhliu*  i.  (iefesTelitiq. 
ipodore       Athénien  ,  de  la  fa- 

'i  mille      de       Codrus 

ultit  acquérir  la  faaeur  du  peuple  & 
rejiitation  d'vn  Prince  jufte,  vfa de 
itifeuerité  cnuers  les  fiens^car  ayant 
lué  vne  Tienne  fille  auec  vn  paillard 
attirera  quatre  cheuaux  &  écar- 
e  .outc  viue.  ^E/m»  en  fa  tiiuerfe 
■jî 

,.-fippolytC  EuefqueduPortde 
I      ir     /  Rome,  félon  Zona- 

pdVne  autre  ville  incertaine,felon 
\>[mc.    Fut  fort  verfé  es    faintes 

ires ,  a  écrit  pUifieursliures  rem- 
;  Allégories   fpecifiez  par  Eufebe 

•ki6.  &  par  Sixte  Siennois  liu,  4. 

:>V;/.  Endura  le  martyre  fousl'Em- 

r  Alexandre, Seuere,  enuiron  l'an 
f^iit  219  .  Icrofme  enfon  CathMo^af  des. 
n  f.tcrt\<. 

ipolice  ■  fils  de  Thefée  ,  &  de 
'  Hippolyte  Reyne  des 

dones  ,  lequel  hailToit  toute  corn- 
ue des  femmes, s'addonn  a  du  tout  à 
:1  (îe  i  mais  Phèdre  qui  eftoit  fa  ma- 
:c  n  deuint  tellement  amoureufe, 
c'efut  forcée  de  fe  découurirà  luy; 
it'luy  n'ayant  pu  s'émouuoir  ,  ny 
ifuir  à  cette  pollution  ,  elle  feignit 
jifCn  horreur  ce  qu'^èllc  au  oit  tant 
itj,  l'accufa  enuers  Thcféc  de  l'a- 
riîquife  &  importunée  de  fon  des- 
ii';ur':  A  quoy  Thefée  adjonflant 
t)p  légèrement  ,  chada  &  bannit 
pplyte  auec  imprécation  ,  priant  le 
îne  Neptune duquelil  Ce  difoic  fils 
1  vangcr  à'\t\  fi  perfide  attentat  : 
Hippolyte  comme  il  fuyoit  Tindi- 
inn  de  fon  père  monté  fur  fon  cha- 
V  rencontra  le  long  du  riuage  de 
f't  vn  monftre  marin  qui  effraya 
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tclicment  fes  cheuaux,  que  conr.;ns  à 
trauers  les  rochers  il  n'ent  moyen  de 
les  retenir  ;  fi  bien  qu'eftant  porté  par 
terre,  cncheucftré  pavmy  les  longes  & 
refnes  de  fes  cheuaux  ,  il  Fut  lout  froilfc 
&  mis  en  pièces  par  les  rochers  ôc 
buillons ,  &  par  ce  moyen  rendit  l'amc, 
"Mais  pource  qu'il  étoic  grand  chaffeur 
Diane  fie  tant  qu'iCfculapeluy  redon- 
na la  vie  -,  &  le  déifiant  luy  changea  foti 
nom  ,  l'appellant  ■  Vibie  comme  deux 
fois  nay  ,  voulant  qu'il  changeât  de  pla- 
ce ,  &  demeurât  dans  la  foreft  Ercinic  > 
prés  le  temple  de  cette  DeeiTe.  Au- 
cuns difent  qu'il  fut  tranflaté  au  Ciel,  &:  ; 
que  c'efl:  le  figne  que  nous  appelions  ■ 
le  Chartier.  0«iJf //«re  15.  de  Jes  lûetA- 
mnrph, 

Hipporaaquc     ^/"^^^  3°",^"^  ^^ 

fi  ^  flufte ,    Athénien, 

lequel  voyant  vn  fien  difciple  eftre  fort 
îoiié  du  peuple  ignorant ,  bien  qu'il  ne 
jouât  rien  qui  vaille,  luy  commanda 
de  quitter  le  metlier ,  &  de  ne  jouer 
plusjn'ayant  aucun  argument  plus  grr  \à. 
de  l'intuffifancc  de  fon  apprcntif  que 
l'approbation  du  commun.  AU^n  en  f* 
dii^rjeHilhire. 

HippomenC     ^^'  ^^  Macatée  ,    If- 
*  *■  quel  ayant  lurmontc 

Atjlante  en  la  courfc,  l'obtint  en  ma- 
riage pour  prix  de  fa  vidoire-.mais  ayant 
ofé  coucher  auec  elle  dans  le  temple  de 
la  Dcelîe  Cybele  ,  ils  furent  tous  deux? 
changez  en  Lyons,  O^rV^  Hure  \o.  de  [4 
Tiletam.  Vey  Aîaknte. 

Hioponas        '^^'^^^   inucnteur    de 
^^  -vers  lambique  ,    qui 

auoit  vn  vifage  li  laid  &  diflbrmé  que 
les-  Peintres  Bup.ile  Sd  Ânterme  en  tirè- 
rent vn  pourtraid  pour  faire  rire  le 
monde  :  Dont  ce  Poe  e  indigne  ,  écri 
uit  contr'eux  auec  vn  ftylc  fi  âpre  Se 
mordant  qu'il  les  contraignit  à  fe  ^zn- 
àvc.Vltne  Uu.  ^ô.chjp.  5. 
Hippone  E>eeflequi  auoit  l'intCrt- 
*''^  dance  fur  les    cheuaux  , 

&  pour  ce  eftoic  hono  é;  des  palfrç-^ 
•        M  jn  m  m  îj 
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niers  qiii  auoient  fonfimûlach-re  dans  les 
efcuryes.  Apulée ,  O"  ^'tex.  d'Alex.  Hure 

Hipponc       ville  d'AfFriqiie  ,  hono- 
»  I  ree  'le  la  mort  de  S.  Au- 

guftinfonEiiefque,qui  arriua  lors  que 
le  Roy  des  Wandales  Genleric  Taffie- 
geoi:.  Elle  fe  nomme  de  prefent  Bon- 
ne, &  eft  renommée  pour  la  pefche  du 
Corail,  Mercat, 

Hippodotes     ,     f^^^^î"^  f  "P^" 

*  *  habitans  de  quel- 

ques Ifles  en  l'Océan  Syûque ,  qui  ont 
les  pieds  faits  comme  ceux  d'vn  clieual, 
&  le  refte  comme  les  autres  hommes, 
'Pline  ïitt.  ^,chap.  13. 

Hippficrafée      ,  •  ^'y  Hippficra. 

Hiram  Roy  desTyriens  grand  amy 
du  Koy  Salomon  lequel  il 
honoroit  pour  fa  fageffe  ^  auffi  s'en- 
uoyoiét'ils  l'vn  à  l'autre  plulîeurs  Enig 
mes  &  Quefttons  problématiques ,  im- 
pofans  vn  tribut  entr'eux  a  ceUiy  qui  ne 
les  pourroit  refoudre.  Il  montra  auiïi  fa 
libéralité  en  la  ftrudure  du  temple  de 
Salomon  ,  car  pour  cette  fin  il  luy  en- 
uoya  1 10.  talents  d'or,  &  grande  quan 
ticé  de  boiî  de  cèdre  du  mont  Liban.  3. 
F^ysch,'^.  Régna  34.  ans.  lofephe  Hure  i. 
contre  ^ppLin. 

Hircanic ,  Foy  Hyrcanie, 
Hircanus ,  yoy  Hyrcanus, 

Hirpiens      furent  appeliez  certaine 
•  race  de  famille  laquelle 

cftoic  au  territoire  des  Faliques  qui 
cft  de  prefent  en  Tofcane  près  de  Vixr- 
be  &  Montefiafcon.  Iceux  tous  les  ans 
au  facrifice  qu'on  faifoit  à  Apollon  (  ou 
à  la  Deefl'e  Feriona  félon  Strabon  )  mar- 
choient  par  deflus  les  charbons  ardans 
des  feux  de  joye  qu'on  y  faifoit  &  pour- 
ce  ils  furent  par  l'arreft  du  Sénat  exem- 
ptez d'aller  à  la  guerre  ,  &  d'autre  char- 
ges &  impoficions.  Vline  Hure  1.  chjp,  7. 
f^fj.Ferouie. 
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Hirtius  Conful, lequel  voulanliey 
liurer  Brutus  affiegé  à  q. 
dene  par  Anthoine  ,  fut  tué  auec  P  f, 
fon  Collègue.  Ce  furent  les  deux  :r. 
niers  Confuls  auec  pleine  authorité  at 
les  Triumuirs  s'en  emparèrent ,  pui  e$ 
Empereurs. 

HO 


Hollande     Comté     tres-renon- 
des  Pays  bas ,  quip 
fon  nom  des  mots  Hoire  isr  Bout  qi 
gnifiebois&  foreft ,  pource  que  ce 
jadis  vn  pays  foreftier  &  tout  rer 
«le  bofcages.    Elle  a  pour  bornes  à 
Couchant ,  !a  mer  Angloife  :  au  N 
laDanoifeou  Cimprique  :  au  Leu 
vn  détroit  qui  découure  la   Frife 
au  Mi.ly  ,  l'Ouueryll'el ,  &  le  pays 
tred.  Soncircuiieft  de  60.  mille  j 
fa  largeur  eft  fort  petite  ,  attendu  q 
voyageur  pourroii  en  trois  heures 
miner  depuis  fon  milieu  jufques 
extvemitez.  L'air   v   eft  fort    don 
fain,nonobftant  qu'il  y  ait  force  efl 
&  marais  ,  àcaufe  des  bons  vent 
y  f  )nt  :  mais  la  multitude   des  eau 
eft  (i  grande  ,  que  l'on  a   mis  de; 
gués  &desleuécsde  tons  coftcz    ] 
empefcher  le  rauage.    On  y  void 
bien  fouuent   trembler  la  terre 
les  chariots  &  les  chenaux ,  d'où 
juge  qu'il  y  a  force  eaues  dans  les  ca 
nés  de  fes  terres.   Cette  humidité 
qu'elle  ne  produit  guercs  de  fron 
&peu  de  fruits,  mais  en  recompen 
y  a  de  bons  pafturages  qui  nourri 
de  toutes  fortes  d'animaux ,  &  fpec: 
ment  des  bœufs  &  descheuaux  î 
a  d^s  cantons  en  Hollande  ou  les  va 
(  félon  lunius  )  rapportent    bien 
cune  40.  pintes  de  laid  par  iour  , 
pourquoy  l'on  y  voil  grande  abon 
ce  de  beurres  &    de  fromr.?;cs.  Il 
auffi  quantité  de  connils ,  de  fort  1 
poilîbns,  (k  abondance  d'oyfeaux  à 
uieres.  Et  jaçoic  que  le  pays  foit 
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atiy  à  prefent  de  bois  à  caûfe  de  l'hù- 
nàé  de  fon  terroir,  fi  cft-ce  que  les  ha- 
itjis  le  feruent  d'vne  certaine  efpe- 
;ci  terre  confoulfrée  qu'ils  appellent 
«if- ,  de  laquelle  ils  font  du  feu  auec 
>ade  comtnoJité.    La  Hollande  a  eu 
di(es  Roysdoni  fait  mention  Sueto- 
îd/^Y/e*  f  C  -llieuli  c/?.r^,  44.  mais  l'an 
5^  elle  fut   réduite  en  Comté    par 
^îcs  leChauue  Empereur  &  Roy  de 
a|:e  ,  qri  la  donna  à  vn  fienconriifan 
jniné  Théodore  ,  &  depuis  efl:  venue 
(l|maifon  de  Bourgogne,  &  paricelle 
I  Î3y  d'E  pagne  qui  en  eft  le  légitime 
ic)eur  ;  mais  fans  eftre  reconnu  tel 
pis   Philippes   II.    fous    lequel   les 
ojnces  vnies  fe  reuolterent.    Elle  a 
i  é  de  villes  fermées.   'Amilerdain, 
Ir  m ,  Dclft,  Lcyden  &  autres ,  outre 
fs  e  40c.  U  'Urgades ,  lefquels  toutes 
)r)echt  eft  la  ..  ap  taie  ,  NÎlle  riche  & 
l'jic  Acirianus  îunius  fait  dccendre 
I  jitans  des  anciens  Danois  &  Nor- 
n. ,  qui  y  vindrent  deslflesdeDan- 
Ti,  ch.  D'autres  tiennent  que  ce  pays 
oiila  demeure  des  anciens  Bataues, 
jjiuplesfont  fort  blancs,   amiables, 
c|es,  maij  groffiers,  &   cependant 
méprennent  rien  qu'auec  bon  con- 
;S|(ont  bons  ménagers,  &  entendent 
die.  Comme  âuiïi  font  bons  foldats. 
Isjlus  fur  mer  que  fur  terre.     Les 
»n:sy  font  belles  &  de  grande  ftatu- 
<lii  fe  me  lient  aufïï  le  plus  fouuent 
ttific.  Merc^it.  en  fon  ^tlds,74.igin  en  f.i 
liOrieJ, 

obfcrne       Capitaine   général  de 
I  l'armée   de  Nabucho- 

idor,  après s'eftre  rendu  ftiaiftre  de 
Sie  ,  &  ai;oir  fubjugré  tous  les 
^^lmesvoifins  jufques  à  l'Ethiopie, 
dble  la  Lybie ,  Aflyrie ,  &  Mefopo- 
il.  vint  finalement  en  ludée,  &  mit 
e'f  deuant  Bethulie  :  mais  la  valeu- 
ftudiih  femme, lu ifues'eihn ttranf- 
tâians  fa  tente,  luy  trancha  la  telle 
ticni'uiuit  l'eîi  iere  déroute  vie  fon 
éSc  la  déliiirance  des  luifs.  .Lt  //- 
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ure  v/?  îudith. 

Holface  ^'"^^^  vulgairement  hol- 

jnitiy  Trouince  &  Duché 
d'Allemagne  :  Bornée  à  fon  Leuanr  du 
fleuue  Bilene  :  au  C  ouchant,  de  la  DiiU- 
marlîe   :  au  Midy    par  le  fleuue  d'Elbe: 
&  au  Nord  de  lariTiiere  d'Eidere  vers  la 
luttieou  Dannem;irch.    Son  terr  i    efl 
fertil  en  grains  &  en  poiilbns  qui  font 
dans  feseftangsi  abonde  aufli  en  che- 
uaux.   Quelques  vns  y  comprennent  la 
Dichmariie  ,   VV  agrie  ,   Sto^ma'-ie.   Elle 
elloit  anciennement  comprife  fous   la 
Saxe,  mais  de  prefent  elle  appartient  au 
K  o>  de  Dannemarch,  ce  neantmoins  el- 
le reconnoift  l'Empereur  ,  eflant  tenue 
de  contribuer  par  forme  de   tribut    à 
1  entretien  de  40.Cheualiers  &  de  8. pie- 
tons  pour  la  guerre.  11  y  a  quelques  vil- 
les,  mais  plus  fîgnalées.    Jyl.tgin,   en  f^ 
Cyeng.  Tûirc^it-  en  fon  ^tLis, 
Homère     P^ëte  Grec  le  plus  excel- 
lent de  tous ,   appelle  par 
Pline,le  Prince  des  lettres  humaines,  & 
la  fontaine  de  tous  les 'beaux    efprits. 
Fleuriflbit  enuiron  cent  ans  après   la 
guerre  de  Troye.  Cell.  lîu,  27.  chjp.  u. 
60.  ans  deuant  Arifl:ote,&  ij.  deuant 
la  première  Olympiade.   Corn.Kepos  en 
Jes  chron.     11  fe  nommoit  premièrement 
Meleiîgene  ,  qui  vaut  autant  à  dire  com- 
me nay  auprès  du  fleuue  Mclete   :  Mais 
depuis  qu'il  fut  deuenu  aueugle  ,  il  piit 
le  nom  d  Homère,  pource  qu'il  auoit 
befoin  de  guide  appelle    par  les  Grecs 
Ho   eros.  Et  non  feulement  il  fut  aueu- 
gle  ,  mais  aufli  alloit  mendiant  par  tout 
dequoy  viure.  ^^r^/.»?.  f>. /'£.//  t  (l(CoTiin~ 
th(.  Ses  œuuresont  vne  excellence  qui 
ne  fe  peut  imiter  ,  feruans  comme  d'ar- 
fenal  d'inflrudion  ,  à  toutes  perfonnes 
faifans  profefïîon  tant  des  lettres  que 
des  armes  :  Aufli  Apres  fa  mort  ;1  y  eut 
fept  Citez  de  la  Grèce  qui  conteflcrcnt 
•en;f'elles  pour  le  lieu  de  fa  naiflance.  Il 
nous  a  hiillédeux  ouurages  entr'autres 
admirables ,  l'vn  de  la  guerre  de  Troye 
intitulé /'i/ï.,^f ,  &  l'ancre  traitant  des 
Mmmm  iij 
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eirre-^rs  d'Vlylîe  intitulée  J'Odiffée  ,^ui 
comprennent:  chacun  24.1i>.ires.  Alexan- 
dre le  Grand  donna  ce  témoignage  de 
l:ur  mente  ,  c'eft  qu'ayant  entre  les  dé- 
pouilles de  Darius  Roy  de  Perfe  trouué 
fon  parfumier  tout  d'or  &  de  pierres 
precieufes  ,  il  voulut -que  cet  ccrin  fer- 
uit  d'étuy  à  ces  tiares,    flhc  lîure  7. 

*■  ^^  ,     Zoilc  ,     pour- 

ce  q-i'î^-  reprenoit  les  vers  d'Homerc. 

H*)n^tie       (  '1'^^  ^*=  .vulgaire  appelle- 
'     c>  pjoK^j'ïV»')  Royaume  tres- 

notable  de  l'Europe  ,  tire  fon  nom  des 
Huns  5c'  Hongres  peuples   fortis  de  la 
Scythie  qui  y  habitèrent.  Il  comprend 
?,ujourd'huy  toute  la  ba-lfe  Pannonie,& 
outre  le  Danube  prefquc  tout  le  pays 
des  ïazif^icns ,  Mctanaftes  &  des  Daces, 
que  l'on  appelle  de  prcfent  Tranfylua- 
nie.  Ce  Royaume  eft  borné  vers  le  Midy 
par  la  riuiere  de  Saue  qui  le  fepare  de 
Croitic    &:  Seruie  qui  font   partie  de 
ÎEfclauonie  tirant  vers  la  merAdriati-. 
que  :  au  Nord ,  elle  a  la  Pologne  &  la 
Rïifïie  diuifée  parle  mont  Carpatus  :  au 
Couchant,  elle  a  l'Auftrichc  (  jadis  Pro- 
uince  capitale  de  la  haute  Pannonie  ) 
aucc  la.  Morauie  &  la  Stirie  :  &  au  Le- 
uantla  Myfie.  Ce  Royaume  eft  fitué  au 
milieu  du  <,.^  6  climat ,  tellement  qu'il 
comprend  les  16.  &  \^-  paralelle,  &  fon 
plus  long  iour  d'Efté  eft  de  15.  heures 
&  demie  iufques  a  16,  L'air  y  e.ft  fort 
doux  »  &  la  fituacion  du  pays  tres-plai- 
fante.  Son  terroir  rapporte  toutes  for- 
âtes de  fruits,  &  fpccialemcnt  des  yins. 
tres-exccllens  :  Abonde  aufïien  bœufs,, 
moutons ,  &   autres  beftiaux  domefti- 
qacs  dontils  font  vn  grand  trafic  en  Ua-, 
lie,  Allemagne  &  ailleurs.   L'onyvoid 
du  fel  minerai,  des  mines  d'or,d' argent, 
èic  fer,  ^  d'acier ,  mefmes  y  trouus-t'on 
ée  l'or  dans  le  fablon  de  fes  riuieres. 
S  :s  flcuucs  plus  renommez  font  le  Da- 
nube, Saue,Draue,&  le  Tilbifqac,  ou- 
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tre   plufieurs  autres  qui  font  très  r 

fonneux.  11  y  a  aufïi  des  eauës  chai 

grandement  medecinales ,  fpecialcn 

auprès  de  Bude  v  au;  terroir  de  Z^ 

s'en  trouue  qui  ont  des  proprietez 

mirables ,  comme  de  fe  changer  en  t 

res  &  d'y  conuertir  femblablemcn- 

bois  qui  y  eft  jette. Il  y  a  aufii  en  que 

lieux  des  eauës  fi  peftile.nticufes  qu 

animaux  qui  en  boiuent  meurent  : 

voidvn  abyfmeenla  Comté  de  Zoli 

les  oyfeaux  volant  feulement  par  d 

meurent  incontinent.  Toute  la  Hor 

eft  diuifée  en  deux,  dontTvneeftai 

ça  ,  &  l'autre  qui  eft  au  delà  à.\.\  Dan 

La  capitale  de  tout  le  Royaume  ef 

de.  Il  y  a  auffi  Albc  Cega!,e  ,  Srrig 

ïauorin  ,   Belgrade-,  Comqrre  ,  &c 

Hongrie  a   efté  jadis  la    demeure 

beaucoup  de  nations  eftrangeres. 

fut  premièrement  habitée  des    Pa 

niens  ,  depuis  fur  le  dt'clin  de  l'Er 

par  les  Goths  qui  en  furent  chalfe 

les  Huns  lefquels  les  Lombards  m 

dehorsSc  la  pôllederent  42.  ans: 

les  Huns  fous  leurRoy   Attila  la 

ayantdcrechef  oftée,  Charlemagnt 

empara  depuis   ;  Et  peu  spres  eni 

l'an  900,  les  Hongrois  peuples  fort 

Scythie  y  vinrent  fondre  fous  l'E 

rear  Aruauld  ,  lefquels  embrailere 

Chriftianifme  enuiron  100.  ans; 

fous  leur  premier  Roy  nommé  S.E 

ne,  auquel  ont  luccedé  trente  Roy 

ques  à  Rodolphe  II.   Empereur  .4 

dent:  Mais  ce  Royaume  eft  venue 

le  décadence  depuis  fon  Roy  Matli 

caufe  de  leur  difcordc    &    des  cc 

conûnuelles  dcsTurcs,qu'à  peine  v 

le  tiers  du  Royaume  en  -fon  entier 

tant  le  Grand  Seigneur  emparé  d 

de,  Belgrade  ,  Strigone ,  &  autres 

principales ,  &  de  grande  partie  du 

pays.  Il  y  a  en çc  Royaume  deux  A 

uefchez  &  dix-fepn  Euefche^  :  Le 

chcuefchez  font  Scri^one  qui  eftl- 

matie  du^  Royaume  ,  ^yant  fous  f^ 

iuffra^ants   ■.  <^'  CuUu  qui  en  a  8 
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ce  rcconnoift  l'Archeuefqcc  de  Spa- 
a  .  Oftd  G-  .lUtres. 

LpDPrcis    y      *^*"    anciennement 
^  Peoniens,n'aucVient 

ais(  fclon  j^ppian  Alexandrin)  auCu- 
icvilles,  ains  Te  tenoitnt  en   des  ha- 
idiix  feparcz  fclon  leurs  familles  .-  Ne 
eil'nnoillcrîu  aucun  iupcrienr  qui  pré-  . 
d:  ur  eux  :  Eftoicnt  edimez  farou- 
h;,  remuans  fcdir.ieux,  aoaiiLieux ,  &c 
■idicatifs;  mais   de  picknt  foni  d'vn 
lâirel  plus  doux  ,  allez  polis  &  csuili- 
d  Ils  aymeni  roiriuctc,n'eftans  beau- 
o'p  addonnez  aux  arts  ny  au  trahc ,  ils 
•Jercent  touresfois  au  manieinenc  des 
ir'es  où  ils  1-ont   fort  puiflans,  mais 
)]!;  adroits  à  cheual  ^u'à    pied.   En- 
;r'nx  les  filles  n'héritent  point  ,  ains 
eementlesmafles  ,  lefquelles  deffail- 
k  les  biens  vont  au  fifc  :  Ils  ne  don- 
m  auffi  pour  mariage  aux  femmes 
jvn  fimple  vêtement.  Qnand  à  U  Rc- 
l\m  ilsreccurentlaFoy  du  temps  de 
SJftienne  leur  premier  Roy  ,  par  S. 
^<  Iberg    martyr  Euefquc  de  Prague. 
{i'is  Uu.  1.  JÇ.up.is  Siluius  ch.<p,  i  6.  de  [on 
d.di  Biém.  Bien  qu'on  rapporte  leur 
oijiuerfion  dés  le  temps  de  (.harlema- 
g|:.  Ze}ureto,!>.  ^.  Depuis  «o.ou  loo. 
iri,  elle  s'eft  veuc  entachée  dediuerfes 
["ces  &  herefies  ;  car  outre  le  Maho- 
(n^ifme  qui  y  a  lieu  en  quelques  en- 
irics  à  caufes  des  places  que  le  Turc  y 
pt  e  ^e  ,  le  Calninifme ,  l'Arianifme,  «c 
urheiTme  mefmts    y    ont  pris.  pied. 
W|;/«  enfaQeog.UcYcat,  en/on  jttlas.  Or- 
lti&  autres, 

hpnncur  ,  pi«"  eftimé  par  Ici  An- 
i  ciens  ,  qui  eftoit  toujours 

peu  auec  U  Deeflè  Vertu -,  au ffi  fon 
ce.ple  eftoit  à  Rome,  bafty  de  telle 
o'ie  qu'on  ny  potiuuit  entrer  que  par 
Icemple  de  Vertu,  youlans  par  là  figni- 
fis^quel'honneurnepeut  élire  que  par 
-  'rtu.  C.  Marias  dédia  vn  temple  à 
;0i  deux  :  comme  auOlQJ^aximus  vn 
iu;e  qui  fut  reparé  par  M.Marcel,fdon 
'€!;;cmoignag€s  de  Ciccron  Se  deTitc- 
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Lirte.  ïl  fctrouwe  des  médailles  anckn- 
nesefquelleson  voit  enfemblelcspour- 
traiftsderHonneur  &  de  la  Vertu  :  la 
Vertu  reprcfcntée  auec  des  armes  -,  ôc 
l'Honneur  couronnée. de  lauriers.  C'^r- 
tari  en  fes  Itntg,  dts Dieux. 

Honoiiusl.^"  f»o"^  >  "^  if  <ie  la 
Campagnie  ,  yz.  Pape, 
cftuoya  faintPaul  en  Angletet^  qui  y 
conuertiî  les  Nortumbriens  ,j  &  rcduifit 
les  Cantorbins  à  la  Foy  ,  laquelle  ils 
ploient  dclaiflée.  Bedeliu.  z.chtp.  t^.cr 
J-j.  de j'on  Hift.Eccief,  K.i»iijc.  Fit  célé- 
brer en  l'Occident  la  Fefte  de  l'Exalta- 
tion de  la  fainte  Croix  qui  fe  celebroit 
long-temps  auparauant  en  lerufalem. 
Kùeph,  li.  2.ch.  z().a-  ^o.  Gaigna  l'Em- 
pereur Heraclius  &  le  conuertit  de  l'he- 
refie  des  Monothelites  ,  cnuoyant  en 
exil  Pyrrhus  Patriarche  de  Conftanti- 
nople  âutheur  de  cette  hcrefie  ,  &  qui 
auoit  attiré  cet  Empereur.  Blend  Uu,  9. 
SjùelL  K.iucltr.  C'cJl:  pourquoy  il  cil 
fauflement  accufé  par  les  aduerfairesdc 
la«Foy,d'y  eftrc  troublé  luy  mcfme,com- 
meleprouue  contr'eux  tr^s-doétement 
Bcllarmin  en  fes  CentreuerfesU.j^,  chaf, 11. 
duSeUHtrAinysntife.  &  Pighius  liint^. 
ch^p,%.  de  h  lyUn^ttchie  yifih  e.  Puis  ayant 
très  fagement  gôuuerné  fon  troupeau 
prés  de  1 5.  ans ,  il  alla  joiiir  d'vne  meil- 
leure vie  l'an  de  falut  637.  VLt.OnHfhr. 

HofiOrius  II.  ftatif  d'Imolc  Tille 
d'Italie,  ido.  Pape 
homme  doAc  &  cheriffant  les  perfon- 
nés  capables  &  démérite.  Mourut  l'an 
de  grâce  1130,  après  auoir  tenu  le  uegc 
5.  ^vls^i, mois,  V Ami r.Vl'^t.  De  fon  temps 
la  Pomeranie  rcceutla  Foy  ,  &  les  Ada- 
mites  fous  leur  Chef  Tandemus  fc- 
moient  leurs  hereiîcs.  trithem  en  /.* 
Chron.  * 

Honorius      ÎH..  Romaim8^  Pape,      | 
couronna        pour       " 
Empereur  de    Conftantinople,  Robert 
fils     de    Pierre  ,  comme    auflî   Fr«dc- 

ric  IL  Empereur  d'Occident  qui  Pcx- 
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communia  puis  après  pour  s'eftre  re- 
bellé au  S.  Siège.  Blond.  Uu.  y*  decdd.  u 
Confirma  les  Ordres  des  faints  Fran- 
çois&  Dominique  à  leur  inltance.Com- 
me  aufli  l'ancien  Ordre  des  Carmes  in- 
troduits de  Ton  temps  en  l'Europe,  & 
leur  changea  leur  habit  enceluy  qu'ils 
portent  encore  de  prefent ,  à  la  requefte 
d'Albert  Patriarche  de  Icrufalem  II 
à  efcrit  plufieurs  Epiftres  Decretalcs  : 
Enfin  mourut  ayant  prefidé  io.  ans ,  7. 
mois,  ig.  ioursl'an  de  grâce  iii.j.fht, 
Sigtb.  Vaimer.  Onufhr, 

Honorius  IV.    Romain,  196. Pa- 

pe  ,  voulut  auoir 
vn  petit  nombre  de  Cardinaux ,  &  iceux 
nieil  eurs  quedode:  Il  renouuella  l'ex- 
communication fulminée  par  fon  pre- 
decelleur ,  contre  Pierre  Roy  d'Arra- 
gon  ,  qui  fe  vouloit  emparer  du  Royau- 
me de  Naples  :  Confirma  l'Ordre  des 
Hermitesde  S.  Auguftin-,  &  changea  la 
cappe  noire  des  Carmes  en  vne  blanche 
Trithem.  en  fa  Chron.  folyd,  Virg»  liu,  7.  ch. 
4.  de  l'inuent.  des  chefes.  Enfin  il  mourut 
le  2.  an  de  fon  Pontificat  l'an  de  falut 
li88.  Ontipbr.fdlmer. 
Honorius  ^^^  ^«  l'Empereur 
Theodofc  ,  gouuer- 
noit  l'Empire  d'Occident ,  comme  fon 
frère  Arcadius  celuy  d'Orrient  ,  mais 
auec  moins  de  tranquilité  :  car  Stili- 
con  qui  eftoit  fon  tuteur  &  fom  beau- 
pere ,  prit  incontinent  deflein  de  fe  fai- 
re Empereur  :  &  à  cet  effet  incita  les 
Sueues ,  Wandales,  Goths,  &  Alans ,  de 
venir  attaquer  les  Prouinces  de  l'Empi- 
re ,  afin  qu'il  s'en  pût  emparer  lors 
qu'il  fe  rendroit  neceflaire,  &  qu  Ho- 
norius feroit  occupé  ailleurs.  Alaric 
donc  &  Radagaife  Chef  des  Goths, 
auec  vne  puilîante  armée,fubjuguerent 
&  faccagereftt  la  Thrace ,  la  Hongrie, 
l'Autriche  ,  rEfclauonie,&  la  Dalma- 
tic  :  tellement  qu'ils  ne  laifToient  cho- 
fc  entière  par  où  ils  paffoient ,  fors  le 
Ciel  &  la  terre ,  félon  S.  Icrofme.  Ce 
rcantmoins  Radagaife  eftant  venu  en 
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Italie  fut  défait' par  deux  vaillans  4 
pitaines  de  l'Empereur  Honorius 
bien  qu'il  perdit  en  vn  feul  iour  :u 
de  looooo.  hommes,  comme  afferun 
S.  Auguflin  en  U  Cité  de  Dieu,  &  P.  '  :o 
fe.  Mais  Alaric  plus  courageux ,  &  i{ 
plus  aduifé  ,  fit  paix  auec  Honorius  1{ 
quel  pour  diuertir  cet  Orage ,  luy  a  ai 
da  fa  demeure  es  Gaules.  Ce  que  vc  in 
Stilicon.,  &  que  cela   diminucro  <i 
fon  authorité  ,  il  contreuint  à  l'a  ^i 
&  le  iour  de  Pafques  courut  fu:  u; 
Goths  :  lefquels  irritez  d'vne  tant  rfi 
de  trahifon ,  rebiro^uflerent  chemin  jn 
tre  Stilicon  ,  &  le  deffirent  :  puis  ;  \n 
droit  vers  Rome,  la    prindrent  à  fir 
après  l'auoir  affiegée  deux  ans  (  (j 
nuels ,  mirent  tout  à  feu  &  à  fang  jî. 
ron  1160.  ans  après   fa  fondacioi^ 
^ugtijï.  6.^  J.  en  l.i  Cite  de   Dieu.  10, 
horius  cependant  demeuroit  à  R;  «. 
ne'fans  fe  foucier  de  cette  ruyn  « 
quoy  il  faifoit  paroiftre  vn  eœii  Dti 
lâche    i   Toutesfois  s'eftans    foî  le: 
pluileurs  Tyrans  &  nations  barba  ,i| 
prit  finalement    refolution    d'ei  ci- 
charger  l'Empire  :  &  à   cet  effet 
pour  fon  General  d'armée  Confta 
lequel  défit  Conftantin  &  fes  fi  qui 
s'efloient  reuoltez  en   Angleterri  & 
auoient    fait    rebeller  vne  parti  àt 
Gaules.   Reprima  aufli  par  le  r 
d'vn  autre  vaillant  Capitaine  n 
Heraclian  ,  vn  certain  Tyran  n 
Attalus   qui  s'étoit  emparé   de  '.  t» 
que  :  Mais  Heraclian  luy-mefme  lOf 
gueiiiy  de  cecte  profperité  s'étant  ull 
reuolté  contre  Honorius  ,  &  ay  t  i 
cette  fin  fait  équipper  la  plus  pui  nti 
armée  nauale  qui  iamais  ait  efté 
félon  Orofe  ,  elle  contenoit  470c 
féaux  (  il  fut  ce  neantmoins  mis' 
route  fansofer  combattre ,  par  vn 
tenant  de  l'Empereur  nommé  M.i 
&  tué  puis  après  par  fes  foldats 
fa  lâcheté.    Honorius     aflbcia  <^"| 
Conftantius   à    l'Empire    ,    auq'l  ' 
donna  en  mariage  r--z  mefmc  nye« 
""  fiorui 
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i-nr  Placidiâ  vefue  d'Atolphe  Roy 
S|Oths,  pour  recompenfe  de  la  fiJe- 
fes  (î^nalez  feruiccs  entiers  1  Em- 
fit  paix   auec  Wallia   Roy  des 
;,  &  lu  y  acccrrda  la  ville  de  Tholo 
!ji:ctonce la  Prouince  nommée  Aqui- 
,  à  laqi-iclleils  impoferenc  le  nom 
fconia,  aujourd'huy  appellée  Gaf- 
.  Mourut  à  Rome  ayant  cominan- 
ansfeul  ,  v  i  j.  auec  fon  frère  Ar- 
;,  l'an  de  falut  \ioj.  Ce  i'rince  fut 
:ux  &  bon  Chreflien  ,    ayant  ac- 
toutes  le?  Eglifes  d'Affrique  &  les 
:rj  Prouinces;   entre    Icfquelles  il  y 
3i|de  grands  differens  à  caufe  de  la 
liliort.  Ilfit  auffi  vn  ade  très  excel- 
itromme recite  CÀfïiodore,  c'cftd'a- 
jilCS  combats   des  Gladiateurs  qui 
ri  oient    à    outrance  ,  &    s'entre 
i  t  pour  donner  du  paflc-temps  au 
!l   aymoit  le  repos ,  &   ne  fe 
,.    iamais  en  perfonnc    en    guer- 
:  e    neantmoins    il    laifT'a   par    te 
\f\\  de  fes  Capitaines,  fon  Empi- 
ei'paix.    V.  Di.tcre  en  fa  y/'e.  lotnxn- 
l'HiJîoire  des    Goths  ,    Orofe    .& 
ifi 
nom  d'vne  montagne  furies  fron- 
tières d'Idnmée,  ou  Aaron  pre- 
buuerain  Pontife  des  luifs  mou- 
c  fut  enfeuely  par  le  comjnande- 
it  :  Dieu.  Komb.  io. 
)i     nom  de  certaine  DeeiTe  çntrc 
1     les  Romain-  ,   ainfi  appellée  à 
f<!le  fa  grâce  &  beauté,   à  laquelle 
ç.imoient    qu'elle    préfidoir.     Ils 
^cjcnt  que  c'efloit  la  femme  de  Ro- 
y\  nommée  Herfilic  ,  qui  fur  après 
^otheofe  appellée  Hora.  OniJe  Hu. 
d  cstiiet.-im.  Voy  Herfil-ie 
)rcc     ^it  Codes  ,  nob'c  Capitai- 
ne Romain,  qui  affilié    de 
.itres ,  {ouftjnt  l'effort  des  enne- 
i  vouloient  forcer  la  vjlle  de  Ro- 
r  reftablir  Tarquin  qui  en  auoit 
aflé.  Voy  Codes. 
^rjce  ^"fnommé  Flaccus  ,    natif  de 
I     Venufe  ville  de  la   Podille, 
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Pocte  Lyrique  ,  très  familier  rrmy  de 
Moscenas,  futd'vn  narurel  lafcif  &cho. 
Icrique  :  exerça  à  Rome  la  dianité  de 
Tribun  :  au  rcfte  a  monftré  par  fes  œu- 
urcs  les  richcircs  de  fon  eTprir,  nous 
ayant  laide  quatre  liures  de  Cannes,  vm 
d'Epodcs  ,  deux  de  Satyres,  &  deux  d'E- 
piHires.  Ce  perfonnage  eftoit  de  petite 
raille,  vn  peu  voûté,  ayant  les  yeux  chaf- 
ficux.  Il  fut  après  fa  mort  enterré  auec 
grande  pompe  ,  ayant  lainié  pour  fon 
hcriiier  l'Empereur  Augufte, 
Horeb  ^^'"^  d'vne  montagne  en  la 
région  des  Medianites  ,  en 
laquelle  Dieu  apparut  à  Moyfe  dans  le 
builTbn  ardent  Exod.  ^.  qui  eft  auffi  ap- 
pellée Sinaï,  où  laLoyluyfut  donnée 
ehip.iç.  1|  De  ce  nom  auffi  fut  appellée 
la  pierre  dont  Moyfe  fit  fortir  de  l'eau 
aufc  fa  verge. 

s.   Hormifda     "■'^^i^'  ^f  Frcdelon- 

ne  Cicé  de  Campa- 
nie ,  54.  Pape  :  tint  à  Rome  vn  Synode 
où  il  condamna  les  Eutychécns  :  bannit 
tous  les  Manichéens,  &  fit  brufler  leurs 
liures.  S:i/jell.  Un.  Enve.iL  Ahil.  Utt.  i. 
Clouis  î.  Roy  de  France ,  &  l'Em- 
pereur luftin  luy  enuoyerent  de  grands 
prefens  qu'il  offroit  quant  &  quant  aux 
Eglifes  de  Rome.  .An  tfttfe  BiÙiotb.  A 
lailïé  plpfieurs  Epiftres  Decretales  con- 
tenues ./il.  tsme  des  ConcVes.  Puis  ayant 
fainâ:-;mcnt  gouuerné  l'Eglife  9.  ans  Se 
iS.iours,  il  alla  reccuoir  le  falaire  de 
its  mcrices  l'an  de  falut  524.  V.ilmey 
Ofinfh,'    l'iu.    ij.    chip.     1.    K  tuclcr    & 

Hormifda   ^^^  ^-  Cofroë  i.  &  qui 

luy  fucceda  au  Royau- 
me de  Perf'  :  eut  du  ommenccmcnt 
quelques  aduani:ae,es  fur  "armée  Impé- 
rial: par  la  con  inite  d'Armiardanc  fon 
General  :  mais  Tibère  II,  efcanr  venu 
à  l'Empire  après  îuftin  le  lenne  ,  le 
dcffit  en  deux  ou  trois  batailles  par 
le  moyen  des  Lieutenans  Maurice, 
Narfetcs  ,  Philip  iquc  qui  prie 
fur  luy    Nilibin    Cité    de   la  Mefopo- 

N  n  n  n 
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t.rrie  ,  &:  rauagea  le  Roy  uime  Perfan, 
ii  bien  qu'il  ne  fut  qu'vne  fois  viAo- 
rieux  contre  les  Romains  :  tou.esfois  il 
fe  rendic  les  Turcs  tributaires  ,  &  les 
prit  à  fafolde,  pour  marcher  contre  les 
Romains  :  Mais  Bara  General  de  fon  ar- 
mée qu'il  auoit  defapointé  de  fa  charge, 
fe  reuolta  concre  luy,  &  fit  tant  qu'il 
fut  dépofé  &  emprifonné  »  &  fon  fils 
Cofroé  I  .  mis  en' fa  place  ,  le<iucl  fit 
mourir  après  fa  mère  &  fon  frère  puifné 
enprefencede  fon  père,  auquel  ayant 
fait  creuer  les  yeux  ,  il  procura  depuis  la 
mort ,  ..prés  aaoir  régné  15.  ans.  Htjlaire 
de  Verie.  » 

HormifJa  II.    ^^^  ^^"^  ^  ^^"^^^  ^ 

Rornan  au    Royau- 
me des  Perfes ,  &  en  fut  le  dernier  Roy 
de  la  race  des  ArcaxariAes ,  fur  lequel  les 
Sarazins  conquirent  le  pays  Perfan  ,  en- 
uiron  l'an  de  grâce  (574  &  4-?-  ans  de- 
puis quele  Chef  dçcette  litî;née  Artaxa 
re  s'inueiliit  de  la  domination  des  Par. 
thés ,  ayant  tué  leur  Prince  Artaban.  U 
régna  4,  ans.  H///,  ^c  '"e>ie. 
Hofta     "^^^^^  honorée  par  ks    \n- 
ciens ,  pourcc  qu'elle  cxhor- 
toit  &  incitoit  les   hommes  à  exécuter 
de  belles  &  grandes  chofes  ^  &  pour  ce 
fon  temple  eftoic  toufi  îursouuert ,  pour 
monftrer     que    l'homme  entreprenant 
doit  eftre  toufiours  en  adion.    Vlut.iux 
démanches  aes  chofes    \om  fines.     Elle  eftoit 
autrement  appellée  Angerone  &    Sd- 
mule  'o-y  Angerone. 

HorCcnfia  ^^^^  ^^  l'Orateur  Q:^ 
Hortenfius-,  doiiécd'v- 
mt  éloquence  nompareillc ,  ce  qu'elle 
monftra  vn  iour  ,  car  les  nobles  femmes 
de  Rome  ayans  efté  chargées  par  les 
Triumuirsde  quelque  grief  impoft,  & 
ne  fe  trouuant  point  d'  A,duocat  qui  ofàt 
plaider  pour  elles  :  icelle  entreprit  la 
caufe  ,  &  fi  heureufcment  qu'elle  im- 
petra  des  luges  vne  remifc  de  la  plus 
grande  partie  de  la  taxe,  à  laquelle  elles 
auoicnt  e'ié  c  >tri?ecs.  '''-'.  -e  G,- nid  >i.  8. 
c]j.t^.  3.  Appian  Alexandrin  rapporte  les 
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principaux  poinâ:s  de  faharatt»(te. 
Hortenfius         (  nommé  .C>:dntii 
Orateur      Roma 
très  renommé,  qui  fut  appelle  dan  l( 
barreau  de  Rome,  le  Roy  des  Aduo  ts 
pour  fa  grande  éloquence  i  Cicero  b 
loue  pareillement  pour  fa  memoîri  :^ 
guliere  -.  il  auoit  aufïi  vne  gr-ace  inir  a 
ble  en  fes  gedes  &  en  la  douceur  dioi 
parler.     Ci'.'yon   "4  !i-^,e  j-itintlé  Br -« 
Ayant  cfté  inftitué  Sacrificateur, il  ji 
premier  d'entre  les  Romains ,  ferui .« 
Paons  à  fa  table,  flint  '?<.  :fO.  /?,/>.  2 
HofUS    filsd'ifis,  fous  le  nom  di  le 

eflioit  adoré  le  Soleil  p;  ,e! 
Egyptiens.  .Quelques  Auiheurs  n 
nentqucce  fut  vn  Roy  d'AlIyrie  2  ik 
Philofophe.  Vline  'iu.  ^o.  ch  ■■;■.  i{,^t 
quel  fit  le  premier  la  diftindior  ai 
temps  èc  faifons  de  l'année,  co'n( 
aulTides  i  )urs  &  heures,  lefquel  ini 
de  luy  pris  leur  nom.  '.ai.  B^^u  iu 
i  2.  ch  ?(>.  ç. 
HoIjus    E'^cfque  de  Cordoue  .  er 

fonniige  de  grande  ào6  le 
lequel 'Oniribna  beaucoap  par  in 
d\iite  &   fagc  confr-ril  à  Pau  ^ori  à\ 
Concile  de  Nice-piéfida  àccbiv  di  ar, 
des  quileco   fi  m  :)ii  :  Mai:-  fur  fa  cil 
lelle  eftan:  â-'é  de  ?.  o.  ans  ,    il  fut  lie 
ment  viol  in  é  par  Conftantius  1  pe 
reur  ,  qu'il    e  laida  porter  à  la  co  nu 
ni  ndVrfacius&  Valens  Arrien    51 
faux  Synode  de  Sir>iio.    ilî.lo»-.  1 
H   nmes  VUijïres.       ,.^^lqaes-vns 
qu'il    s'en    reprit  puis  après.   Pt 
de  la  violence,  &  condamna  PArnil 
me.  Ath  tn.fe  en  fon  Epift'  aux  Hc  iit. 
Onup'-i.  .tr-.n.  j  16. 

HoftiliuS      (  nommé  Tullus  ):ro 
fiéme  Roy  des  Ro  iin 
fuccelTeur    de  Numa    Pompilius  h 
Tullus, 
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Hugues       ^^  Hués,  fils  de  Im 
^  le  Grand,  Comte  d Pat 
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gjiuc  des  François    qui  eftoit   fils  de         Le  premier  ordre  qu'il  ella  lit  ce  ûit 
P.jcrt  Duc  d'Anjou  ,  fuc  efleué  à  la  de  fupprimcr  la  dignité     c  Maire   da 
j^/auté  par  la  libre  efleâiion  d:s  Fran-  Palais  (  laquelle  auoit  apporté  du  chan- 
ce; afl'emblez  à  NoyonésEftats  ^znQ-  gcment  à  l'Eftat  ,  &  contrcq.iarroic  la 
rîix,  félonies  anciennes  couftumcs  de  fouueraine  author.té  des  Rovs  )  c^c'de 
F,ncc,parlefquels  Charles  Duc  deLor-  la  feparer  des  deux    autres  Eliats  que 
r^ie  &  de  Brabant,  oncle  paternel   de  nous  appelions  Grand  M.<iftrc  &  Con- 
Lais  cinquième  dernier  de  la  féconde  ncftable  de  France.   Eftablii  d'abondant 
ne  (auquel  ce  neantmoins  la  loy  de  les  MarefchauK  pour  exécuter  les  com- 
Ijtatoffroit  cette  dignité)  fut  débouté  rnandemens  ,  comme    fes    principales 
^u  Royauté  ,  tant  pour  auoir  fauorifé  mains.  Ordonna  quele  tilcie  de  Roy  ne 
leiarty  des  Allemans  contre  les  Fran-  feroic  -'onné  qu'à  l'aifné  ,  &  que  les  au- 
rcs ,  que  pource  qu'il  auoit  preflé  fer-  très  frères  auroient  feulement  quelque 
irnt  de  fidélité  à  l'Empereur  Othon  appanage,  &  releueroiont  de  la' Cou- 
çjr  fa  Duché  de  Lorraine  :  xMais  les  ronne  :  Décréta  qu'aucun  baftard  ne  fe- 
qalitez  recommandablesde  Hugues  y  roit  feulement  rejette  de  la  Couronne 
fi  nt  le  plus  grand  coup,  étant  pourueu  mais    aufîi  de    l'adueu    &   furnom  de 
d|uthoriré,d'enî:endem«nii.,  de  courage  France  ,  qui  auparauant  eftoit  permis 
(iprudence  d'équité,  de  douceur,  &  de  aux  baflards.  Donna  quelque  reglemeîTt 
d;terité:  loint  qu'eftant  Duc  des  Fran-  fur  l'authorité  des  douze  Pairs  de  Fran- 
çs  ,il  auoit   le  premier  commande-  ce  ja  eftablis  par  Charlemagne.  AïnCi 
irntdes  armes  comme  Maire  du  Pa-  ayant  alTeuré  le  premier  de  fa  race  la 
h  ,  il  tenoit  le  timon  des  affaires  d'E-  Royauté  pour  luy  &  fes  fucceiïeurs ,  il 
ft-,  &€ftani  Prince  de  Paris ,  ilauoitla  deceda  l'an  de  falut  990.  &  de  la  Mo- 
pncipale  créance  des  peuples  qui  ont  narchie  Françoife    depuis   Pharamond 
hendez-vous  de  leurs  affaires  en  cette  55s.  Apres  auoir  régné  9.  ans,  4.  feul,  5c 
V|le.  Hugues  dont  traita  auec  les  Grâds  5.  auec  fo'n  fils  Robert, qu'il  auoitfait 
5.enr  promit  deleur  laiffer  en  hérita-  Couronner  &  Sacrer  de  fonviuant.  Ce 
gce  qu  ils  tenoientde  la  Couronne  en  Prince  fut  fort  fage  ,  expérimenté,  refo- 
tire  d'office  ,  à  la  charge  qu'ils  le  re-  lu,  &  magnanime,  lequel  on  a  juftement 
c  nulTent  de  luy  ,  &  luy  pour  Roy  le-  appelle  le  Reftaurateur  de  la  Monar- 
gime:  ainfiles  Duchez  &  Comtezqai  chie  Françoife. Gv^^w/m  V.J£.nile  lin.  -^.O" 
el)ient    feulement  à  vie   furent   rcn-  "hiutth.Zan'ym  en  l(jn  liure  ch  l'ovig.  de  Hn- 
d;s  héréditaires  à  la  referuc  de  l'hôm-  ^u?s  Cjret. 

irgc.   Mais  comme  il  eut  eflé  facré  à  Hu^^ues  dit  de   S.  Viâor  Saxorr, 

Reims ,  Charles  de  Lorraine  commen-  ^  Chanoine  de  l'Ordre  de 

c|a  guerre,  furprend  les  villes  ,&  bat  "S.  Auguflin,   &  Abbé  de  S.  Vidortres- 

i-;^gncs  du  commencement ',&  comme  fçauant   tant  es  lettres  diuines   qu'hu- 

iliéprifoit  fon  ennemy,  il  fer'enferma  maines,  imitateur  de  S.  Augurtin  :  A  fait 

d.is  Laon  auec  peu  de  gens  ,  où  il  fut  vn  grand  recueil  des  Pères  fur  la  fainfle 

p5  auec  fafemme&fes  enfans,lefqnels  Efcrirure,  diuifé  en   Annotati ->ns  (iue- 

i-oues  confina   en   vne  prifon  perpe-  ftions  Homélies,  Commentaires,  ô^  œa- 

tilicàOrlcans,  oùil  eut  fils  &  filles  uresmdlées.   Ses  liures  font   rapportez 
qi   ont  félon  quelques-vrts  repeuplé,  par  Sixte  Si-en nois /'//.  4.  (^'' /■<  /^'^'''f  B'- 

l'iatde  Lorraine,  &  prouigné  leurra-  bHoth,  Fleurilloit  enuiron  Pan  5130.  Va!- 

«cjnfques aux  Prouinces  quiy  dominét  mer  Onuib,  . 

'irefent.Rangeai.ufri  à  la  r?.ifon  le  C6-  *  Il  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  .  Car<U- 

tide  Flandres, qui  voulojt  brouiller,  nal,  qui  le  premier  des  L^co  in?  paruinç 

N  n  nn  ii 
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à  cette  dignité  ,  lequel  a  auffi  le  premier 
diftinguélesliùresfacrcz  en  chapitres, 
qui  a  tait  de  plus  les  gran  es  concordan- 
ces de  la  Bible  ,  liures  du  plus  grand  la- 
beur qui  ait  onc  efté  entrepris,  car  ge- 
nerallement  tous  les  mois  delà  Bible  y 
font  réduits  en  forme  alphabétique, 
auec  cottation  des  chapitres  &  verfets 
où  ils  font  contenus  :  œuure  tellement 
vtile  aux  homrncsftudieux  des  faindes 
lettres  que  les  Hébreux  &  les  Grecs 
l'ont  inùiéencéc  artifice  S^  notable  in 
uention.  Fleurilloit  du  temps  du  Pape 
Innocent  IV.  ^  de  l  Empereur  Frédéric 
II.  l'an  iZ62.  >/xrc  Siennois  im.  4.  de  ja 
fainBeBihliorh. 

Hunniade  Gouuemeur  de  Hon- 
grie,braue  &  valeu- 
reux Capitaine,  fermée  folide  remp..rt 
des  Chreftiens  contre  leTurc,fur  lequel 
il  remporta  en  deux  i  urs  confecutifs 
deux  fanglantesbatâilles  ,  où  il  tua  plus 
de  40000.  hommes  ,  &  où  Maiiomet 
II.  du  nom  ,  Empereur  des  Turcs  fut 
mefme  bkfl'é 

Huns  P<^^'P^^^  originaires  de  la  Scy- 
thic  Européenne  par  delà  les 
marets  Meotidcs  qui  delà  s'efpandircnt 
dans  la  H  ngrie.  Us  aliaillirent  auec  vne 
armée  de  500000,  hommes  fous  leur 
Chef  Attila  ,  vne  grande  partie  de  l'Em- 
pire Romain  :  mais  qui  furent  repouiîez 
par  /Ëtius  Chef  des  Ron-ains ,  &  par  les 
ad:  ,^onitions  du  grand  faint  Léon  ,  ainfi 
fe  retirèrent  en  leur  premier  domicile 
de  la  Hongrie.  Voy  Attyla. 
HlHepoi^-  contrée  de  l'ide  de  Fran  ' 
'  ce  ,  qui  fait  partie   de  la 

Preuofté  éi  Vicomte  de  Paris ,  commen 
çant  dés  la  Seine  fous  le  Petir  pont  de 
Paris ,  &  s'eftendant  conre  le  cours  de 
la  riuiere  vers^^orbeil ,  Melun  &  Mo- 
ret ,  où  il  eft  feparé  du  GalHnois  par  la 
riuiere  de  Vcrinc  qui  fe  décharge 
d'ins  celle  de  Loing.  Nercit.  en  feu  ^di- 

H  US  Hercfiarque  fignalé  de  la  Boëfme 
où  il  Icnu;  fa  doftiine  pcrnicieu- 
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fe  contraire  à  la  Religion  Catholijç, 
&  conform'»  à  celle  de  ^  iclcfiEitit 
venu  auec  Itrolmc  de  '  raguc  au  t)|^. 
cil .  de  Conflanc  cils  furent  cond^i  n-j 
en  iceluy,  ic  brnflez  pour  auuirma  .ç. 
nu  pi  -fi- urs  opinions  heretiqui  ^ 
fcandalcv'fes  qui  tont  rapponécsp  1( 
mefme  Concile.  A:.t.'S  Syunusch.ti}.  ..-/i 
Jon  Biji>  deBié.u.e. 
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Hyacinthe     ^^^  d'Amicle   , 

chery    d'Apollon 
qnt'  jolunt  vn  io.r  au  palet  auecl 
arrina  que  Ion  palet  tomba  fur  la 
de  Hyacindie  qui  mourut  du  coup, 
fon  fang  p^r,la  commiferation  d 
Dieu  ,  futcharif^é  en  vne  fleur  qui 
te  encore  fon  no^n  y ik  fur  laquelle 
blent  eftrepein  testes  deux  lettres, 
qui  eitoic  la  voix  lamentable  parlai 
le  ce   !-icu  auroit  témoigné   ion 
clion.  Les  Poëres  feic^nent    aufli  qi 
grand  guerrier  &   C  picaine  Grec 
fut  changé  en  la  mefme  fleur  après 
fe  fuxtuéluy  mefme.  0-v/</.  liu.  10. 
"hier  4  m. 

H  V  ad  es  ^^'^^  d'Arias  (V  à' JE. 
lefquellcs  pour  auoirr 
ry  &  élevé  Bacchus,  furent  en  ri 
n  ilfancedece  bien  fait  tranflaté 
Ciel -.Les  autres  dilent  que  ce  fut 
ce  que  plcurans  h-  mort  de  leur  f 
lupiter  en  eut  compafiion  ôc  les  c 
gea  en  fept  efloillcs ,  lefquelles  ion 
parfes  au  front  du  taureau  aflezmc 
iées  à  voir,  fors  vne  dite  Lamp; 
qui  eft  fort  apparente  :  &  d'autant 
quand  elles  fe  leuent  &  que  le  S  k 
la  Lune  fe  trouuent  à  l'oppofite 
s'en  enfuit  de  la  pluye  ,  les  Grecs 
ont  donné  cenom  de  Hyade-s  du  v 
Byein  qv.i  fignifie  Vlouuoir.  Et  pou 
peut  eftre  ont-elles  eflé  feintes  nou 
fes  de  Bacchus  ,pource  que  tempe 
par  leur  humidité  la  ch  leur  'du 
leil,  elles  donnent  de  grandes  ace 


j  H     Y 

Mes  aux  vins.  C/V.  //'«.  2.  r/f  /-/  n.tf,  des 

j  fils  d'Atlas  &   d^ïthra     Vey 

"*  iCilira  &  Atlantides. 

-îbla      viUedela  Sicile  ,   appellée 
depuis  Megare,  baftie    pat 
^ooricns*  Str-ib.  liti.  6  de  ji  Geoer,  Prés 
\i\\c  il  y  a  vne  n  ontagne  abon  .ance 
n  lin  •&  pour  ce  les    Abeilles  qui  le 
icMit  en  produifent  de  tres-excellcnc 
Ti(,  flirt  /.«.  M.  ch     .  !<. 
,1  ^lafpcb  flciiue  d'Indie  qui   arrou- 
'       funr   k's   Parthes    &     les 
le;s,  puis  partant  par  la  ville  de  Nifa, 
-cnt  rendre  auec   quatre  grofl'cs  ri- 
i(l;s  qu'il  amené  auec  luy  .  dans  le 
rMflcuuc  Indus,  iiinf  lli,.6.chii .  16. 
1  j|g  ferpent  du    Palus    de   Lerne 
I        que  les   Poëces  ont    dépeint 
fl(|"  fept  certes ,  auquel  Ci  l'on   en  con- 
Di<ne,il  en  pulv.lloic  plufievrs autres. 
!:'ule  toutefois  ayant  efté  enuoyé  par 
UîHiée  pour  le   combattre  ,  en  vint 
bit,y  apportans  le  feu  àmefure  qu'il 
t'nçonnojt ,  afin  détoupper  les  con- 
\].Oiud.  lin.  f.  (itpsDîf  -vu  Les  Afte- 
)()pes  en  ont  fait  vn  figne  fitué  au  Po- 
■  eridional  de  grande  eftenduë,  car  il 
ineprefque  de  la  telle  à  l'Efcreuiil'e; 
plant  la  Couppc   &  le  Taureau  ,  va 
ties  à  la  tefte  du  Centaure  ,  s'eilen- 
nprefque  en  longueur  de  60.  degrez 
c.iroits  où  le  Lyon  ,  rEfcreuilLe  & 
\.'rge  font  fituez  ,  H/>/«  ,  ^r./  ,  fi-. 
0  ni  ^  jntrcî, 

L»  r.'ppcrte  )ju(}e  droit-  cet  Htdre  fux 
'é,^&  d  jjerends  des  ViL.is  (\ui font  te^^e 
^'ncbaifne\  les  vns  ^ux  .fures ,  er  ont 
<\^ï.'nd'  jute  es  ajf. tires  du  mo.-ide 
*»  [embknt  comme  ren>iiftte  À  mefme 
'  n  en  tttrtnche.  Vey  le  16.  Hiero- 
fiue  de  Pierius. 

yIruntC       Prouince    du    Royau- 
me de  Haples    ,    dite 
•lircment     Terra   di    Otr.inte,     Voy 
:i^Me. 

)iin  V0J  Higîn. 
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|-}y]a5  fils  de  Thcodamas,  qn'Hcrcu- 
'  le  après  auoir  occis  fon  perc 
(contre  lequel  ilauoit  eu  vne  forte  ouec- 
re  )  enleua  &  ayma  vniquemcnt  -,  mais 
comme  il  nauigeoit  en  Colchos  auec  les 
autres  Ari-oniutcs,  &  que  predé  de  la 
chaleur  du  iour,ileut  enuoyé  quérir  à 
boire,  il  arriua  qu'il  tomba  en  la  fontat- 
n  ■  où  il  puifoii:  de  l'eau  auec  f,:- cruche, 
ce  qui  donna  occaiîon  aux  Poètes  de 
feindre  qu|É|ylas  auoït  été  rauy  par  les 
Nymphes  ?Ta  mort  duquel  Hercule 
porta  fi  impatiemment  qu'il  quitta  fes 
autres  Argonautes  ,  Et  aliant  par  toute 
la  Myfie  pour  le  chercher,  y  baftit  vne 
ville  de  fon  nom  ,  mefmes  IcsPrufîens 
inftituerent  certaines  fcftes  où  ils  al- 
loient  tous  les  ans  erran?  &:  vagabonds 
par  des  montagnes  &  forefts  ,  reclamans 
cet  Hylas.  Strab,  Un.  1 2. 
Hvllus  fils  d'Hercule  &  de  DcianJre, 
•  lequel   après  la  mort  de  fon 

père  prit  en 'mariage  lole  fa  belle  merç, 
Ouide  iiu.  9.  di  !es  Met4J'?.  Comme  il  eut 
efté  depuis  chaffë  par  Eurifthre  auec 
tous  les  frères ,  il  s'enfuit  à  Athènes,  où 
ayant  efté  très,  bier  receu  ,  il  édifia  vn 
ten^ple  de  Clémence  &  de  Mifericordc 
qiiî  puis  après  feruit  d'Alile  ,  lieu  de 
franchife  aux  fugitifs.  Seneque  en  ft  Tra- 
^i'i  c  iptif  Hercule  (Jetée, 
Hvmencc  ^^^^^  eftimée  par  les  An- 
ciens ,  le  Dieu  qui  prcfi- 
doitaux  nopces  ,  ainfi  appellée  de  cette 
raye  ,  ou  petite  peau, dite  par  les  Grecs 
Bimercs  ^  qui  fe  rompt  auec  la  perte  de 
la  virginité.  Il  fut  eftimé  fils  de  Bacchus 
&  de  Venus  ou  d'Vranie,  lequel  inftif 
tua  le  premier  le  miriage  entre  les 
Grecs:  d'autres  difcnt  que  ce  fut  vn 
Athénien  ,  lequel  ayant  recours  quel- 
ques filles  que  les  Pyrates  auoient  cnle- 
uées ,  &  qu' Isvouloicnt  forcer  ,  il  les 
rendit  à  leurs  piircns  &  en  obtint  d'eux 
vneq  'il  aimoic  par  delï'us  toutes -,  dont 
pom  ce  bien  fait  ,  &  aufti  que  fon  ma** 
riage  Iny  auoit  heureufemcnt  rtuQî ,  oti 
inuoquaden->rs  fon  nom  aux-iours  des 
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nopces  qui  fe  faifoient  en  Athei\es,v02re 
le  repetoic-on  fouuenc  aucc  grande  cla- 
meur par  forme  de  chanfon  nuptiale  ,  & 
por.r  iione  de  bon  augure,  ainfi  que  les 
Ron->ains  reclamoient  leur  Thalaire. 
L'on  le  peignoir  comme  vn  beau  jeune 
homme  couronné  de  diuerfes  fleurs ,  6c 
fpecialement  de  Marjolaine  ,  tenant  en 
fa  main  droite  vn  flambeau  allumé  ,  & 
Cil  fa  <^auche  le  voile  rouge  ou  jaune. 
Cart^ù  en  fis  im-ga  des  ^'ÊÊ^ 
C  jl  efloir  />//./  fils  ch  B^iccllWz!r  de  l^entis., 
•  pour  li?_rii(ii-r  que  h  bonne  cheie  i^  les.  délices 
de  h  yaliiptéfont  [ouuent  n.iijhe  lesm.tri  tges 
<&  in  ce  quelques  autres  le  font  fils  d'Vrtnic^ 
i  s  ont  y-'ulu  wont ter  l'origine  des  ntjrijges 
qrii  fe  font  p,en>ii>ement.  au  Ciel  ^  dit  pjy 
les  G,ecs  ouranos.  De  ce  que  l'en  le  f>ei- 
irnsit  comrm  v»  je/ow?  homme  couronné  de 
jîeurs,  ceUn  ontre  l'tfiat  o/din.tire  des  nn- 
ne\mi  doivent  efire  e}i leur- fleur! ffjnte  jeu- 
'iieffe  y  eu  bien  h  joye  CT  le  corinnttmîyit  que 
l'on  reçoit  d'i  maïi.tge.  Ce  flÀmbe.iu  alluiné 
decLne  l'jffi^Bion  ardent  e  O*  réciproque  qui 
doit  eftre  'entre  les  conjoincts  :  Et  le  voile 
rn.trqtic  It  pt{d<^ur  &  cb.ifle  honte qu" ils  doi- 
vent 'îuoir  en  leurs,  légitimés  pUtfirs  :  c'efi 
fourqnoy  'es  nouuelleme.t  e(j>oufées  s'en  cou-- 
moient  Lt  tefte^  O-  le  vif.'ge  en  ftgne  d^ 
chjjleté*  ■ 
H  y  mette     niontagne  très -renommée 

'  de  l'Attique,  fort  remplie 

c!e  fleurs  odoritcrantes  ,  &  pource  la 
miel  qui  fe  tiroit  là  prés  des  abeilles  y 
f  'loi:  fort  excellent.  VUne  Hure  1 1.  chip. 
T5.  L'on  tiroit  aufli  d'icelle  du  marbre 
fort  précieux. 
'^VPatiâ    "o^^^  femme  d'Alexandrie^ 

'^  fille  de   Theon  le  Geome- 

.  frien  ,  &  f  ;nme  du  Hiilofophe  Kiiore, 

laquelle  enfeignoit  publiquement ,  fai- 

fant    pro!?'efiion   de    pluiicurs  fortes  de 

fcicnces  &  difciplinea.  Sui  .as, 

Hyperboiées       peuples      Scpten- 

'  trionaux     ,      ainù 

Appeliez  ,  félon  Fcflus  ,  pource  q*i'ils 
iOAt  au  delà  du  vent  Borée  ou  du  Nord, 
ou  p'.ù.Oil:  pourjc   qu'ils  e>;ceiçnt  es 
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leur  vie  vn  fiecle  humain  ,  que  les  (  (.<, 
appellent  Uypeyb.i'inein  orcn  :  &  d^i, 
ils  viuen  L  fl  long  -temps ,  qu'ils  ne  ;^i, 
rent  point  que  lors  qu'ils  fe  fâche  i^ 
viure  :  &  lors  les  vieillards  qui  tn 
nuyent  en  cette  vie  ,  après  auoi  "ai 
grand  chère  ,  fe  vont  précipiter  disl, 
mer.  L'on  tient  que  leurdemeut  e( 
vers  les  Pôles  du  monde ,  où  le  ioi  ç{ 
de  fixmois  continuels,  &  la  nuift  au 
tant.  L'air  y- eft  extrêmement  ten;té 
pource  q  ,e  leur  contrée  n'eft  oppijc: 
aucun  vent  fâcheux  :&'.fOurce  ils  on 
pour  maifons  que  la  couuerture  d  fo 
refts,  &  ne  viuent  que  de  ce  que  L  ;rri 
apporte  ,  y  eftant  il  fertile  ,  qu'elli  ipo 
duit  deux  fois  l'année:  Nefçaueniu 
c'eft  de  proccz  ,  de  noifes ,  n'y  de  ila 
dies.  Pline  Hure  ^.  chup.  12.  qu'en  ci  en 
core  d'autres  particularitez  ,  lefc]  HJ 
toutcsfois  femblent  fabuleufes ,  c  im 
anlîi  yïel.t.ù'  btrubon, 
Hypefidss         Orateur     Ath(  en 

*^  ^         ^£mulateur    d(  De 

mofîhene  ,  homme  de  grande  auil  its 
ayant  mefme  manié  les  affaires  W 
ques.   L'on  dit  qu'ayant  vn  iour  iS'l 
defFenfe  de  la  Courtifane  Rhryn 
eftoit  accufée  de  crime  de  leze4 
Diuine  \  comme  les  luges  eflciem  rel 
de  la  condamner  ,  il  la  fie  venir  i  -  ' 
eux  en  la  place,"&  luy  déchirant  f 
leur  montra  fon    eîîomach    à    •  ;oi 
.  uert  -,  de  manière  que  les  luges ,  \  if 
grande  beauté,  l'abfolurent.  Aya  cf 
pris  &  mené  vers  Antipaterenne 
Athéniens ,  comme  il  fut  mis  à  la  ; 
ne,  ilfe  tronçonnâluy-mefmela'»s;« 
auec  les  dents  ,   afin  qu'il  ne  pi  rit 
découurir  desfecrets  de  leur  ville  i''" 
enLt  y  le  des.dix  Or^Htys. 
Mypcrion     fils  du  Ciel,  i5:fr.^ 

^  Siturne',  que  les  A  ici 

ont  feint  eftre  père  du   Soleil  &  c 
Lune-,  &  mçfî-ne  il  eft  pris  quelq^fo 
pour  le  Soleil ,  chez  les  Po'J,res.  i)'-/*' 
%      Cet  ylyptrion  ji  f^é  efinnc^pcre  (li^'^ol^ 
çT  d{  L  Lfi/ic ,  ['sur  a/ioir  te  prmi  ^ 
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.,  f  Attec  me  ùbfcru.\tion  (x  iFh  les  mou- 

,]U  de  ces  cl(ux  ^fli es'  Cy  en  auoir  don- 

l,  n>  r.oilf'nce  .1UX .tut; es. 

>ie  n'eji  (\tt^  nous  yceillons  enfcrulye  p.ir 
l.i  Mutfie  "rokidcnce  ,  qui  .>  donné  VL' 
tantei  chofcs ,  ce  <]«i  //^to»/;p  HypcriDi 

C'c ,  <J«'  y  eut  dire.,  celuy  qt4:  v  '  j>>if  dtf- 


iiermneftre     l'vnc  des  ^o.  fil- 

'  les     de     Danaiis 

)^ryf  gypte  ,  lefquellcs  mariées  à  au 
11, e  fils  de  for»  frère  yfgypre,  tnerent 
tuenrs  maris  tors  elle,  c\\\\  épargna 
fiiir  nommé  Ly  ncée,qui  de  puis  après 
a  anaiis.  il  le  voit  dans  Ovilevne 
)\i:ed'cllc  à  Lyncée.  l'oy  Danaiis. 
JoficiaCfC  femme  très  illuftre, 
;j  laquc'lc   ayma   tant 

»  )y  Miduidates  km  mary  ,  qu'elle 
isj^ea-fes  bcuux  accouftreme ns  en  ha- 
^'hommes,  fit  tondre  fescheiieix, 
jjjrin.  à  picqncr  lescheii<Tux,&  ainfi 
àioitparionLOÙ  il  alloit  ^  &  mcf- 
I  yanr  cflé  vaincu  par  ;  ompée  ,  elle 
I  oit  par  des  lieux  afprts&  difiiciles, 
y::  fonfi-ance  &  courage  madc  ,  ne  fe 
il,  t  aucunement  de  feruir  fa  perfon- 
e^ymefmc  dcpenferfon  cheual.P/«/'. 
iL'ie  de  Vompée,l/Ml.  ie  Gi-.md.   liu.   4. 

^>fiphile      fille  de  Tlioas,&  Rey 
'     ^  ne  de  l'ifle  de  Lem- 

)s;  aquelle  feule  garanti,  fon  père  de 
n  n  en  ayans  les  femmes  de  l  Ifle  tué 
!U|  es  hommes ,  pour  laquelle  pitié  el- 
f  bannie  ,  &  en  fuittc  prife  par  les 
ojnres,&  vendue  à  Lycurgue  Roy 
:  iirace,  lequel  l'ayant  benignemcnt 
c  c ,  luy  commit  la  nourriture  de  fon 
jf  it ,  nommé  Archemore.  /oy  Ar;  he- 

0!. 

iKanie      Prouince  du    P^oyaume 
'i  de  Perfe  ,  appclUe     par 

s  |arbares  Glrn.,w  ou  ion-  n  ,  félon 
i^r,Me/.fnû'/-e&  Byr^cb  ,  félon  d'au- 
^%Oitrguirtnt  ,  félon  Mercator.  Ses 
'tî:s  font  au  Couchant  :  la  Medie  au 
^nt,  laMargiane  au  Midy  ,1a  par 
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tî^  ,  de  laquelle  elle  cft  fern'éc  p'ir  le 
Magin  Doron  :  &  au  Sepccncvion  'a  mer 
de  BacIius:Cette  contrée  etl  toute  pleine 
&r  frrtileen  froment,  vin,  mi' l,&  autres 
frnids- L  on  y  voit  aufïï  force  chefnes, 
pins  &  fapins ,  &  de  pluficurs  fortes  de 
beIKs  fauuag^s  &  farouches,  <  ommc  ti- 
gres, panthères,  léopards,  &  autres.    Sa 
capitale  fc  nomme  Hyrcana    M  ^in  en 
j  ■  Gto^. 
Hv^CanUS    (q^icftoit  nommé  Ic-*an) 
'  fils  de    Simon  :  auquel  il 

fucceda  au  gouuernemcnt  &àlaSacri- 
ficature  des  lui^'s,  où  i  acquit  s;râ.i  hon- 
Tieur  -.détruifit  les  Samaritains  de  leur 
Sanâuûirc  qu'ils  auoicnt  au  Mont  Ga- 
rizin  depuis  200.  ?  nv 'V.inquit  Ptolc- 
mée  fon  beau  frerc  :  Enj  >i  jniï  la  C'ir- 
concifîon  aux  Idumé':n«  &  autres  lub- 
j«:  suez -.Empiéta  la  Syrie  après  la  mort 
J'Amiochus  .Repara  les  murailles  de 
leiufalem  :  Fit  amitié  auec  -les  Ro- 
mains. Maisdepuis  ayant  efté  abandcvi- 
né  par  les  Pharifécns,  il  fe  rangea  du  co- 
fté  des  Saducéens,  &  perfecuts  les  vrays 
Iuifs&  gens  de  bien.Sesgcftcs  font  com- 
pris au  4.  l'ure  des  Machabées ,  qui  fe 
void  entre  les  Grecs,  &  dans  iojepheli.i^. 
dis  ^4r.tifi,  lud.  Il  mourut  ayant  gouuer» 
n-é  le  peuple  ??.  an, l'an  du  monde  298^. 
Il  fur  grand  en  Principauté,  en  Sacerdo- 
ce,&  en  don  &  Prophétie.  4.  Mdchjh. 
HyrcanUS  II.  dunom,fiU  aifné 
d'Alexandre  lam- 
neus,  régna  fur  lesîuifs  apresla  mort 
de  fa  mère  Salomé  ,  mais  qui  r.'y  fut 
que  trois  mois,  avant  efté  chafTé  par 
fon  puifné  Ariftobulus  maintenu  des 
Saducéens  :  auec  lequel  toutesfois  il 
s*accorda,que  fc  démettant  de  la  Royau- 
té il  feroit  Grand  Freftre  Mais  fix  ans 
apresscftant  réfugié  vers  Pompée,  il 
fut  par  luy  reflabU  au  Royaume  de  Ju- 
dée,où  il  régna  feivl  quelque  rempsitou- 
tesfois  enfin  il  fut  deliuré  à  Amigonus 
fils  de  fon  frère  Ariftobulus  II  qui  luy 
couppa  les  oreilles  ,  afin  qu'il  ne  fut 
plus  Grand  Preftre  ny  Gouuerneur  des . 
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Iiiifs.  Mais  eftantrefté  feul  en  vie  de  la  Voy  Orion. 

.race  des  Aflamonées,  Herolics  Afcâloni  Hvitalpcs       ^^'^  ^^  Darius  Royjj 
ce  fit  mourir  après  auoir  gouuerné  ks  ^  Tcrfes ,  &  d'Aftoi]  i]j 

luifs  34.  ans.  Tan  du  monde  4054.  !•-..  deCyrus.  Hérodote  'iu.  7. 

:f(ph  liu.  14.  (l((es  J.itiq.  lucl.  î  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  Jc^p 

Hvrtus     P^"^'^^   villageois  de  Bœo-  luy  ,  fils  d'Ar  amenés  &  père  de  D 

^  ce,  pcre    putatif  d'Orion.  Heied.  Hm.  i. 

I 
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Vt  A  ^'^^  p^i^née  d'Atlas  ,  & 
\^  fœur  de  Maïa  mère  de 
i'^  Mercure,  hlotn.  L  14.  de  l'Odyff. 

label  ^^^  ^^  Lamech  de 
d'Adad  7.  après  A- 
clam  reftablic  l'exercice Paftoralintermis 
par  la  mort  d'Abel ,  ayant  efté  aufîî  in- 
uenteur  des  tentes  &r.  chariots  pour  la 
commodité  des  Pafteurs.Gf«f/.4. A  efté  le 
premier  autheur  des  peuples  Nomades. 
labcs  Cite  de  la  ludée  ,  de  laquelle  les 
habitans  n'ayans  daigne  fc  ren- 
dre en  l'armée  des  Ifraëlites  pour  com- 
bstre  la  Tribu  de  Benjamin  ,.  &  s'affem- 
bler  en  MafpUa  ,  pour  cet  effet ,  furent 
tous  mis  au  fil  de  l'épée  ,  tant  hommes, 
femmes,  q-a'cnfans,fors  40o.vierges  qui 
furent  refcruées  pour  les  hommes  qui 
eftoicnt  reftez  de  la  Tribu  de  Benjamin^ 
laquelle  auoitefté  auparauant  détruite. 
Juges  chdp.  \i: 

lacchus  ^'^"  ^^^  noms  de  Bacchus  du 
verbe  Grec  l.tcchein  ,  qui  fi- 
^nifie  crier  à  haute  voix ,  ce  qu'auoient 
de  coutume  de  pratiquer  les  Bacchantes, 
fes  PreftreH'cs ,  lorsqu'elles  celebroient 
le?  fefîes  Orgies.  Voy  Bacchantes. 
lacob  Interpr.  de  l'HebrieuS^^ 

pljnt  i'eur  ou  ^Ath'ttt    ,  ou 
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frère  en   la    benedidion    paterilî 
Gcv.ef.    27.  où   qu'il   auoit^  luitté  le 
DieuGfwf/.  51.  filsd'IfaacSc  deRcc 
ca,  fe  battit  dans  le  ventre  de  (a  er 
auec  fon  frère  Efali  fon  gémeau  qu 
luy  vendit,  eftant  deuenu  grand, le  :oi 
de  fa  primogenicure  pour  vn  potad 
lentilles  Gène''.   25.  &  pour  ce  rec(   1 
benedidion  de  fon  père  ,  &  prefc   ■ 
à  Efaii ,  duquel  fuyant  le  courroux 
fa  en  la  Mefopotamie  ,  mais  en  cl 
Dieu  s'apparut  à  luy, qui  luy  pron: 
grande  pofterité  &  profperité  ,  au 
érigea  vn  autel, c/;.  27,  er  zS.Eftan 
arriué  vers  Laban,il  le  feruit  7.  an 
Lia  &  fept  autres  pour  îlachel:  de  iai 
eut  fix  fils  &  vne  fille,  ch.  zg.  de  F  '  ' 
vn  fils  nommé  îofeph,  fans  ceux  qu 
de  fes  feruantes  BaUm  &  Zelphai 
Mais  s'eftâtdeparty  de  fon  beau  pc 
bâ  pour  retourner  dcuers  fopipere 
Dieu  luy  apparut  en  forme  d  hôm 
lequel  il  luitta  &  lors  fut  appelle 
pource  qu^il  auoit  eflé  le  plus  for 
tre  Dieu  ,  c/;.  30.  c3r  ^1.  11  futaprc  'Ca 
contré  de  fonfrerc  Efaii,- lequel  il  p^' 
fa  parprefens ,  ch4f.  ^.  Etcoiiinitcre 
chef  lapromelfc  delà  multiplicai 
fa  femence  Iny  futcontinuécdc  p.. 


bien  ^-^ource  qu'il  auoii  fupplanté  fon    ilérigeaencc  licu-là  vn  AuicKlc 
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,  nie  d*hnyle  &  l'appella  Bethéî. 
itî  print  en  la  terje  de  hannm 
il:  fes  bnzc  fils  &  femmes  6:  lu  !il!e 
iiii/'Sc  vi  fit  depuis  en  Hcb  m  ,  0.1  il 
d'ingt  deux  ans  aucc  lon*p-re  ifaac 
ijenfeuelir,  .6  c  ^<y  En  aprçs  il  dé- 
riit  en  ^Egypte  auec  loute  la  famille, 
nombre  de  -7<>  ou  7  .Ofticf.  ^6.  où. 
,ij;auoiradopr.é  Manafl'.-s  &  Ephraim 
jltis  delafepli,  5d  auuir  prophccifé  de 
'tteri-é,  Ôi  fptcialemenc  de  lefus- 
1 1 ,  il  niou  ut  l'an  1 7.  de  fa  décente 
I  jypre,  de  fon  aag^e  le  147  &  du 
olezis^-  ayant  vécu  50.  ans  auec 
;i  tils  de  N^é.  Stdn  0' -m  cb  p.  i^ 
)  rorps  fur  porte  en  Chanaan  au  fe- 
j.iredeles  père  &  ayculs  Gfwf/.  48. 
}yT  so.  De  fes  onze  f.ls  ,  Se  de  deux 
i  !)repli  font  fortis  les  treize  tributs 
l}cl. 

icbins  ""  Frères  Prefcheurs, 

*  Ordre  entre  les  quatre 
l' i  appelle  Mendians  ^  qui  a  pris  fon 
i:Kde  S  Dominique  Eioagnol ,  le- 
lolla  à  L^o-ne  au  Conci'ede  Latran, 
e  lô.  ftens  Difciples(  qui  fe  mefloient 
uleprcfcher,  5c  pour  ce  furent  ap- 
:h  Prefcheurs  )  poarle  faire  confir- 
c]>ar  Innocentai.  &  depuis  encore 
dbnorius  ni.  l'an  i  î06.  &  le  6.  de 
Wtire  Frédéric  11.  Céc  Ordre  eft  di- 
fan  1.  fçauoir  enceux  le!  Obferuan- 
.çles  Conuentuels ,  qui*a  apporté  de 
ails  fruiéts  par  tout  le  monde,  voire 
fitjes  auxextrcmitez  des  Indes,  dont 
iiiteu  deftadutem^'S  de  Genebrard 
4(  Conuens.  Va!  r.er.  VUt,  zsr  iVloriJe 
'  <i  4è  I  Ht'},  i^i  \p'/y. 
icbites  ,  Hérétiques  &  Scliyfma- 
riqtjes  ,  ainfî  appeliez 
n:errain  Tacq.ies  Syrien  (  &  nom  e 
lïflrcSainét -arques ,  comme  Tefti- 
cr  ignoramm  ne  les  Cencuri  teurs 
'  ^,^gdebour^  )  U^quel  compofa  l'vne 
ISjOiize  feâ:es  prouenuës  des  erreurs 
tljofcorus  &  d'Eutyches,  lefquelles 
it  ncore  grsîi  ies,vo^ue  «n  di-^erfes 
l^ces  de  i'Oriew.  Us  obferuent  la 
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Circoncifioh  comme  les  Mahometans , 
&•  au  lieu  de  Bap'cfme  cauteriunt'd'vn 
fer  chaud  les  petits  enrans  joues  & 
mains  ,  eftimans  que  c'efl:  celuy  du  feu 
dont  parle  S.  Matthieu  ab.ip.  5.  Ih  fonc 
en:ore  les  mclmes  marques  en  leur 
bras  en  formes  de  ^roix  an  lieu  de  la 
Confeffion  auriculaire  ,  ils  jettent  vn 
peu  d'encens  d  ns  vn  rechaux  ,  .\  ainft 
eftimentque  leurs  offcnles  montent  en 
haut  auec  la  fumée,  &:  qu'elles  font  ainfî 
effacées.  Font  le  fighe  de  la  Croix  auec 
vn  doiet  feulement,  pour  montrer  qu'ils» 
n  adut. vient  qu'vne  nature  en  lefus- 
Chrilli.  Communient  fous  les  deux  ef- 
peces  ,  Rejettent  les  SS.  ,'eres  ,  &  ont 
dauantage  quelques  autres  erreurs  re- 
citées par  Pratcole  &  Sanderus,  &  pat 
Nicephore  /'«.  18.  «jz.  cir  55.  Us  ont  vnc 
Chapelle  pour  eux  dans  l'Eglife  lu  S. 
Sepulchre  en  lerufalem.  Et  fans  auoic 
aucune  demeure  propre ,  ils  font  épan- 
dus  par  diucrs  endroits  de  TAfie  &  de 
l'Egypte,  voire  jufques  en  Nubie  & 
/E'hiopie,  &  en  plus  de  40.  Royaumes, 
tant  en  terre  ferme  qu'es  liles  vers  l'O- 
rienta le  Miiy.  Us  ont  vn  Patriarche 
feparé,  qu'iU  appellent lacolit.  Quanta 
leur  langage,  ils  en  ont  vn  propre  &  par- 
ticulier, 5:  vne  écriture  pareillement 
telle  que  l'Hébreu  l'eft  aux  luifs.  Tou- 
chant leurs  façons  de  viesSc  mœurs,voy 
Theuet  l,i\,ch.  l'è  de  f  ■  Cofmo^r.  vniutrft 
&  le  Ver   B jucher  en  fon  Bouquet  fie  ré, 

S.  FaCquC5  ^^^^i^"*^»  P rentier  Mar- 
^  '  tyr  des  Apoftres,  fut  maf- 
facré  en  lerufalem  par  Herodes  Agrip- 
pa ,  l  an  de  falut  10.  &  le  3.  de  l'Empire 
deClaudius.^c?.  it. 
S  lâCOUCS  ^^^^  Apodrc  furnom- 
^  mé  frère  de noftre  Sei- 

gneur, le  Mineur  ,  le lafte  ,  &  Alphée, 
fut  eftably  le  premier  Euefque  ou  Pa- 
triarche de  lerufalem,  qu'il  go.iTierna 
20.  ans  i  comme  récite  faint  Chrifofto- 
mc.H  mel.^f,  fnr  S\  It'U  .-  Epiphane  he^ 
réf.  ig.  &  78.  témoigne  qn'il  portoit  en 

la  lefte  vue  lame  ou  fueille  d'or ,  orne- 

O  000 
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ment  cic  la  diiini.é  E'^nfcopale  ,  dont 
peat'Cftre  ont  pris  origine  ks  MirresJe 
nasEuefques.  F'.ttou.  ■■■un.  -^^  Enfin  âgé 
de  9  6.  ans,  il  fut  précipité  ,da  h  iut  à\i 
Temple,  &  pnislapiié  par  le  comman- 
dement du  i'ontitc  Ananas  Saducëcn, 
l'an  de  grâce -^3.  lofe  beiiu.  zo.ch.%.  ^le 
[es  Jliviq.''.H'i,t;ie]ip?e  Hit.<f.de  fon  hilhlrey 
Clem,  Aex.  lin. 'j. de  fes  Hy'^otipofes.  Nous 
auons  de  luy  vne  Epifkr^:  couchée  é>  li- 
iires  Canoniques ,  comme  auiïifa  Li- 
thurgie  ou  xVIcffe  en  Grec  ,  authoriféc 
par  le  Concile  gênerai  de  Contlanii- 
nople.  Ctn.  51.  C  plujieurs  autres. 

lacqacs  i.    '^^  "^"^  ^°y  ^'Angle- 
*  terre ,  qui  reftoit  aupa- 

rauant  d'Efcoile,  vi.  du  nielme-nom, 
Citant  defcendu  en  droite  ligne  de 
Marguerite  fille  aifnée  du  Roy  Henry 
vu.  &  fœur  de  Henry  vni.  mariée  à 
lacques  iv.  Roy  d'Efco'Je,  ayeule  de 
Marie  Stuard  fa  mère ,  {e  qualifia  Roy 
de  la  Grande  Bretagne,comprcnan:  lors 
l'Angleterre,  l'Efcoiîc,  &  PI i lande.  Fit 
vn  Edit  de  cefl'ation  d'armes, enî:re  les 
Anglois  cc  les  Etpagnols:  Mais  rej^ctu  la 
requefte  des  Canholiques  Anglois ,  qtu 
pretendoient  quelque  altération,  en  la 
Religion  en  f^n  aduencment  à  la  Cou- 
ronne :  confirma  l  allia  nce  auec  le  Coy 
de  Franco  ,  par  le  Marquis  de  Rholny  : 
Punit  quelques  ^onfpirateurs  contre  fa 
perfonnc,  mais  auec  grande  clemcncei 
faifant  toutestois  pui=;  après  bannir  les 
Ecclcfiaftiqi^es  du  Roya  vmc  .  &y  en- 
joignant vne  feule  forme  de  Religion. 
Cependant'  le  déouurit  quelque 
grande  conjurntion  contre  luy ,  ou  le  P. 
Garnet  6c  huifl  autres  des  principaux 
furent  exécutez  ,  dont  s'enfuiuit  le  fer- 
ment qui  e.-cigca  des  Catholiques  de 
ce  pays ,  que  le  i*apc  ne  le  ponuoit  dé- 
pofef,ny  difporer  d'aucun  de  fès  Eiliats, 
fur  l'approjaion  duquel  il  y  eut  de 
prandc-^  coiueftations  faites  d'vne  & 
d'autro  pirt  entre  les  Cacholiqives  mel- 
mes.  ^^i  nirut  l'an  16  x«;.  après  auoir  rc- 
£né  cai'.i:on  zi.  ans.  Il  eut  de  fa  fem.ne 


I     A 

fin  e  'k  Frédéric  ÎI.Roy  de  Dannemi(iî 
qiiarre  en  Fans ,  fç^uojr  Henry  l'aiif 
qui  cil:  décédé,  Charles  premier  du  :)rti 
à  prefent  régnant,  qui  a  époufé  hx\x\^ 
Bourbon  fille  de  France  &  fœiird<o. 
ftre  Roy  Loliis  le  lufte  ,  &  Eliza;t|' 
mariée  au  Comte  Palatin  ,  &  Marg^iri 
te  Ce  Pfinceaefté  doué  de  grandes  :t 
tus,  mais  dode  par  (ur  tout,  ayant  zi- 
mes  écrit  quelques  liurésfur  les  afF.-ei 
d  Effcat  &  les  matières  de  la  Fo  v',  cli  if, 
fant  les  hommes  de  lettres, que  l'oriui 
pu  mettre  entre  les  plus  grands  B/s, 
s'il  eut  adjoufté  à  fes  tiltres  gran  à 
releuez  celuy  de  Catholique,  fcia- 
darit  médiateur  de  la  reconciliaticde 
fon  Royaume  à  la  vraye  Eglife. 
laddus  Sacrificateur  des  luiFs-,  p, 
pelle  Simon  le  lufte  pâTia- 
uid.  \braham  t'>(  C  ht'e.  Ce  fu  iiy 
qui  auec  vne  troupe  de  SacrificatLw 
vint  au  deuant  )' Alexandre  le  G-^^ 
auec  fes  ornemens  Pontificaux  ,  a 
fon  Ephod  azuré  $c  envichy  de  fi.)c, 
porcanr  fa  Mitre  fur  fa  leide  ciloffé^  v- 
ne  lame  d'or,  où  le  nom  de  Dieu  oie 
engrau-é  :  mais  Icq  .el  Alexandre  aînt 
apper.çcuf  q^'i  neantmoinsvenoic  ur 
détruire  la  ville  de.  '  erufalem  )  di;  r\- 
dir  de  chenal,  fc  mie  à  genoux,  $c  i<ni 
Dieu  en  la  pcr''onne  de  fon  Sacr  :a- 
teur,  encra  d  nsl.>  ville  auecl'iy,la(  el- 
le il  enri^  hi-t  dcplnfieurs  prefeiis-3c;  iJs 
priuileges.  Et  comme  plufienrs  s'é  't\- 
noicnt  de  tel  changement  &  de  tel!  fu* 
jettion  il  leur  dit  que  cet  homme  e  cet 
habit  luy  eftoit  apparu  en  Maced'  le, 
qui  l'auoit  encouragé  depader  h 
ment  en  Afie  ,  &  l'auoit  adueay 
fubjugueroit  les  PerCes./o/f-^/î.  //.  ii 
8.  ile  is  iAntifi.  luii.  Et  c'eft  à  l'adui  ni' 
rede  ccUiy-cy  dont  Alexandre  par  en 
fon  Epiftre  qu'il.écrità  fa  mère;,  l'vi 
Preftre  qui  Iviy  auoic  reuclé  qu  '"' 
Dieux  des  Gentils  cftoicnt  homme 
■CyptfafiJe  l.<  yiniré  f-Vi,  ;</>>/* f.iEnfir 
dus  mourut  l'an  du  monde  57^0, . 
prcfidédix  ans.Gc«f^'/-. 
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r  r,     ville  &   porc  notable  en  Syrie,  né  &  règle  en  fcs  aâions  .  qu'il   cftoit 

/nppel'iée  aiurcment:  loppe  par  rvcounu  pour -ccl  auec  admiration  par 

[eiHiftoirJs  facrées  &  profanes  (  ou  de  ceux  de  Ton  temps.  .V.  lero^im  f.tit  de  luy 

cddent  comnmnéme.nt  cenxqui  vont  mention. 

eiicrufalcm&cn  'aTerrefainte.  i^li^  lamilCS  &  MamblCS  ,  f^ciix  re- 
nd'/«'.  5.  '^'^*  15. dit  que  cette  ville  a  elle  non^mez 
jcant  le  Oeliigc.  L'on  y  trafique  pur  le  Enchanteurs  de  Iharaon  ,  qui  par  leur 
mvcn  de  la  mer  Méditerranée.-  M.iç^je  rcfiiierent  à  Moyîe,  &  firent 
fflnuilc   villedela  Champagne -,  fur  pi- (îeurs   miracle  dc.nant  luy.     laçoit 

I  .         les  fronrieres   de  la  Lorrai-  que  leurs  noms  ne  fo-.cnc  viéfiJnez  en 

ncîfe  fur  la  riuiere  de  Marne, ceinte  de  l'Exode  ,  (i  ell:  ce  que  d'iecu'v  font  men- 

mailles  par  le  Roy  Loiiis  Vï.  dit  le  tion  l'Apoftre  en  la  t.  £  il.  k   iitrothée 

G  s-,&^  érigée  en  Principauté  par  Hen-  r/;  /;.  ?.  R.  Nathan  ?// /"o?2  Bdll'rric,  & 

ryl.  Elle  ell  l'appennage  ordinaire  du  Numenius  d'Apamée -r«  ^.l'uiredu  bun^ 

ftlpiiiCné  de  la  mailon  de  Guife.  rapporté  par  Eiifebe   en  /en  lin.  9.  de  Lt 

li,  Galaadite  de  la  lignée  de  Manaiïe,  frep.Eu.n^   L'on  void  certain    liurein- 

conucrnallraël    vingt-deux    ans,  ticulé  de  leurs  noms  ,  mais  qui  ell:  mis 

home  heureux  en  lignée,  &  aufli  en  entrs  les  apocryphes  par  le  Pape   Gela- 

b(.icoup  d'autres  chofes,car  il  auoit  fe.  Sixte  Siennas  Un.    2..  de  f  t  jainch  Bi- 

j(  fils  tous  Cheualiers  adroits  &  des  bllofieque. 

pi:  remarquables  en  toutes  les  villes  lanicillc    Vllatc  fituée  en  vne  mon- 

d<3alaad.    11  mourut  l'an  du  monde  tagneporrant  mcrrnenom, 

Kv  lu^ts.  10.  par  delàle  Tibre, ainfiappelléc  de  lanus 

["laiaue            ^^^    ^^    l'Amérique,  fon   fondateur  ,  comme    quelques-vns 

^           '     qu'on  nomme  de  pre-  ont  eftimé-,  oa  bien  pource  que  c'eftoic 

[ei  de  S.îacques  :  Elle  a  à  fon   Orient  la  porte  (  dite  par  les  Lanns  î  nui)  des 

l'baçnol:  au  Midy  les  liles  de  S   Ber-  Romains  qui  alloienten  la  Tofcane. 

n  i&  Carthagene  :_au  Nord  celle  ce  ^ire.  lin.  8.  de  i  M  eiJc. 

C  a  :  &  au  Couchant  la  pointe  de  lu-  laniOâiftS        ^^^"^   '^^  foldats  de  îà 

:a  n.  Sa  longueur  efl:  de  5s. lieues,  fa  gardedu  Grand  Turc, 

i«:cur  de  2.-.  &  Ton  circuit  de  i^o  L'air  appeliez   par  eux /.<w?7/'/J'«»'/e>-  ,  lelq'ieh 

li;y'eft  fort  bon,  fait  que  fon  terroir  ell  font  pourla  plufpart  en  fan  s  des  Chre- 

"e.  l,  &  qu'elle  nourrit  quantité  de  be-  ftiens  ,  qu'ils  enleuent  par  force-  de  di. 

hiix.  Ilyaauffi  quelques  mines  d'or,  uerfes  Prouinces.   De  40.  ou  ^o.  mille 

m  l'on  en  lire  force  iuccre  &  cocion.  qji'ils  étoicnt  auparauant,  ils  furent  ré^ 

!e  villes   font  Seuille  &  Oàllagarke.  duir^  au  nom.bre  de  12000.  par  le  SuJ:- 

jtinrophe  Colomb  fujugua  les  habi-  tan  Sclim,  àcaufe  de  la  trop  grande  au- 

'  !eiille,&la  rendit  tributaire   à  thorité  qu'ils  auoir^nt  .élilans  à  l'Em- 

l:)a?nol.  JA  rctr  en  l'on  .Atl  ,s.  pire  qui  bon  leur  fembioit.lls  font  gran- 

âîblichu     Philofophe     5  Pythago-  dément  Dsp^rts  &  faç  ^nnez  au  trauai), 

ricien  ,  natif   de    Chai-  à  la  fcbricié,  &àl  obciiîance  ,  &  de  raie 

ic  en  Syrie  ,  du  temps  de    Conftan-  l'on  nourrira  tonfiours  vingt  de  fes  lo', 

w;  Grand,  &  difciple  de  Porphyijje,  da:s  au   lieu  de  (ix  de   nos  Européens, 

fecel  ilégqlapeu  après  en  doùl-ine,  il-  Le  'rsarmes  font  arcs,  fymeterrc§,<*3c  ar- 

toqu'ilétoit  plus  rude  en  (om   parler:  quebufcs  àlong  tuyan,doncils  fçauentu 

(M'inmedi/oi":  Platon  de  Xenocrates,  fortdextrement  vfcr.  llso  t  leurs  Dize- 

liace  au  difcours  icffaillr.nt  en  luy,  il  niers,  Centeniers,  &  leur  Capitaine  gc- 

Sc.  cciieencmoins  telleiij£*ii;  !nori;i;i--  neral ,  nonvmé  Aga,  fous  lequel  ils  vont 

^O  o  o  o  ij 
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toûs  à  pied  :  lisent  par  içiir  de  4.  a  8.  «lerme  Microbe  ,  ilsU  prcnoienttat 
apveç.  qui  va\f.nidix  deniers piece)rvn  le  Soleil, qu'ils  difoienc  auoir  la  o-\^ 
plus  ÔCrl'autre  moins  *.  car  mefmes  on  a  des  portes  du  Ciel ,  veu  que  l'entréac 
égard  qi.and  ils  ont  des  çnfans  en  leurs  la  fortie  luy  en  eft  libre-,  &  pour  ce  i  le 
auomentant  leurs  gages.  Ils  fonthabil-  firent  à  deux  taces,mortilrans  queko- 
lei  tous  les  ans  de  gros    drap  verd  ,  vi-  leil  n'a  befoin  de  Te  retourner  derrjc 
uent  dix  ou  douze  enfemble,&  toû-  pour  voir l'vne  &  l'autre  partie dunn^ 
jours  aux  champs ,  for  ceux  qui  font  de,3f  auffi  qu'il  a  veu  les  chofes  paf  :s 
mariez  qui  demeurent  auec  leurs  fem-  &.'  vejrra  celles  qui  font  à  laduenir  il$ 
mes.  Quand  ils   deuiennent  vieils  &  luy  mettoient  en  lam  in  vne  bagn^tj 
•*  qu'ils  ne  peuuentplus  feruir  à  la  garde  &  vne  clef,  afin  que  parcelle-là  l'oi  c 
on  les  enuoye  comme  mortes  payes    en  connut  que  le  Soleil  gouuerne  &  o 
quelques  places  du  grand  Turc.  Vojîel.  dere  le  monde^  &  par  l'autre  ,  qu'i  u. 
an  fort  hifl.  de  U  T{epub'i([ue  da  "îurcs   ,    O"  ure  le  i.  ur  quand  il  vient  à  rillumi  t, 
jlnt.  Geoffroy  en  fa  defcïiption  de  l.t  Cour  Sc  le  ferme  lors  que  s'en  allant   il  jus 
d»GrtndÏHïc.  lailTe ,  &  queîanuiftnousco  ured  e- 
lanus  ^^^  vn  très  ancien  Roy  dcî'lta-  nebres.  Et  en  cette  f.;çon  il  eftojt  c  1. 
lie  ,  lequel  ayant  fort  humai-  quefois  pris  pour  le  Dieu  de  l'an  & 
ncmentreceu  Saturne  chalîé  par  fon  fils  pour  ce  étoit   peint  ayant  en  Tes  c^ix 
ïupiter  ,  apprit  de  luy  quant  &  quant  mains  le  nombre  ^6^.  qui  en  font  ei 
la  manière  de  viure,changeant  celle  qui  iours.  Suid  .s.^t  ainfi  ces  deux  face:  c«! 
auparauant  eftoitrude    afpre  &  fauua-  (ignoient  les  temps,  dont  l'vne  eft  jtic 
gc,  en  vne  autre  plus  douce,  honnefte  &  qui  fignifie  le  prefent ,  &  l'autre  ba  ic 
duilej  comme  aufli  fut-il  inftruitàla-  &de  plu'^  gtand  âge,  fignifiant  le  i[. 
bourer  la  terre  &  planter  toutes  fortes  fé. L'on  la  peignoit  aufli  auec  quatr  i- 
defruits:  en  recompenfé  de  quoy  la-  fages  ,  qui  dcmontroit  les  quatre  c'n* 
nus  luy  donna  la  moitié  de  fon  Roy  au  gemens ,  du  Printemps,  de  l'Efté    U 
me,  &   ainfi  vécurent  enfemble  en  fî  l'Automne  &  de  THyuer.  Et  à  Kor  il 
grande  paix  &  concorde  ,  que  les  Poètes  y  auoit  fon  Temple ,  où  eftoient  qr  ifC 
ont  pris  de  là  fujet  de  dire,  que  de  leur  portes   ,  comme  auffi  certaines  ni  rt 
temps  fut  vn  âge  doré  ,  auquel  le  mon-  qui  contenoient  des    ftatues    repr(  n- 
die  viuoic  fans  trouble  ,&  fans  guerre,  tans  les  mois  &    les  quatre   faifondft 
auec    abondance  de  toutes  chofes  fans  Tan.  Quand  on  commençait  la  gui  e, 
acun  trauail  Ayant  donc  ce  lanus  ainfi  l'vn  des    Confuls  auoit    de  couftae 
fi;ittant  de  bien-faits  aux  hommes  ,  il  d  ouurir  les  portes  de^e  Temple  :  idc 
fut   honoré  comme  vn  Dieu    que  l'on  les  clorre  auffi  quand  il  y  auoit  paix  u* 
^fignoit  auec  deux  vifages    Et  comme  ucrfelle.  Ce  quifut  infticué  par  Nii^» 
si  auoit  le  premier  ,  félon  Macrobe  ,  de-  comme  recitp  Plutarque  e»  /■  vie.   in 
die  des  Temples  à  l'honneur  des  Dieux  Temole  fut  feu'ement  fermé  par  t''« 
&  inftitué  la  manière  de  leur  facrifier,il  fois  durant  l'Empire   Romain ,  jut 
fut  pareillement  reconnu  de  ce  nom-  au  temps  de  noftre   Seigneur,  f^ant 
bre  ,  3c  de  telle  façon  que  les  Romains  lorsque  Numa  Pompilius  regnoit ,  fi- 
ne facrifioient  iarnais  à    aucun   autre,  puis  après  la  première  guerre  Puni  c» 
qu'ils  n'inuoquaffent  premièrement  la-  &.  la  troifiéme  après  la  viâoire  d  u- 
nus  j  &  pourcc  croyoient-ils  cju'il  de-  gufte  en  la  bataille  d'Adium. 
meurâc  continuellement  aux  portes  du  '^  Von  f>ttit  rem»t(]uer    en    ce  Unh  it 
Ciel ,  pour  donner  encrée   aux  prières  hiilone  veritibU   el'vn  'Tr'rct    tres-^c 
des  mortels.  C'eft   poucqroy  ,  feloii  le  (CT  aduij'i',  nuii(^nêitcnlt.die  dés  la  t' 
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if>| temfs >  fendait  le/quels  fon  l^py'.mme 
irmt  en  grandi  bienTs  O'  les  peuples  rie 
fs\'  s' tdenntient  qi*'^  Libouret  les  terres 
'j\iren  repos  de  ce  qu'elle  r.ipportoient: 
tt\fr  cette  fienne  grande  prudence  &  fe- 
f/V,  itfuteftiméduoir^eux  vific^es  ,  en 
q\ilfaifoir  profit  des  chofes  p.tffées  ,  & 
(i{pitceVes  quiêjlohnt  A  aduenir  ,  & 
[i^.e  4u(Si  fut  appelle  après  ft  mort  le 
jri'es  Dieux  ;  ce  qui  ftit  croire  qu'ils 
\t^)is  ce  I.mus  pour  Koê  fécond  fonda' 
uf\ht  monde  ,  &  lequel  il  poli  ça  ,  /.r- 
ui  Id  terre ,  ér  planta  la  -vigne.  Genef.9. 
'«1^  caufe  de  cette  inuention  il  fut  nom- 
f  \nm  ,  du  mot  Hebrieu  ^raméen  lain, 
tinifiyir..  (  bien  que  d'autres  le  di- 
it-lfti  de  lauin  fils  de  lapbet.)  Ge- 
;fl[î.  jtu  yejle  Us  Itiy  donnoiem  pareil- 
ni-vndoitbl:  "vif^^e  ,  tant  pour  fa  fin- 
li' prudence  ,  comme  youL-ns  marquer 
'htoit  efié  deuant  <f  ap)es  le  Delu- 
v'urfel ,  dont  ils  auoient  entendu   par' 

p.  fils  du  Ciel,  (lit  Titan  ,&  de  la 
'  Terre ,  homme  puiflant  en  au- 
)t centre  les  ThelTaliensi  mais  fort 
i"'à  arrogant ,  plus  renommé  par  les 
t  le-  fes  enfans ,  que  des  (îens  pro- 
îsEutdela  Nymphe  Afie  ,  Hefper, 
li(,  Epimethée&  Promechée. 
'éjectes  l'ont  feint  père  de  Promethée, 
flhêyoienf  ttuoir  bajly  l'homme  du  it.non 
^errei  poutce  qu'eflant  certain  que  ce 
ti'lile  lapet  fils  deKoê  ,  remarqué  es 
U  lettres  :  il  ejî  à.  croire  qu'il  leur  auoit 
fit  doBrine  de  nofire  premier  Vroplflre 
4»  c'ejl  ponrquoy  ih  l' auoient  auJSt  feint 
éCiel  (Csr  delà  Terre  ,  efiant  le  plus  an- 
'■uecfottpcreKofr,  après  Lt  réparation 
n\7de, 

)Uj  fils  aifné  de  Noé ,  fut  authéur 
I  des  peuples  Européens  & 
tbtrionaux  Ge,.e/.  10,  lofepheL  i.  ch, 
'f^'f  Jntiq.  i»d.  Aufîi  fon  peî-c  luy 
i  deux  benediétions  très- notables-, 
itnla  grande  eftenduede  pays  que 
'^lesficns  deuoienc  polleder>rautre 
»»cacc  que  Dieu  leur  feroic ,  Içs  lo- 
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gçSt  éstabernacles  de  Semic:  c'éftà  dire, 
les  receuant  en  fon  Eglife  ,  ce  qui  a  eflé 
accomply  en  la  vocation  les  Genti;s,lef- 
qnels  principalement  ont  remply  l'Eu- 
rope ,  partie  bien  que  moindre  de  h.  t^n- 
re,  qui  a  eu  d'ordinaire  plus  d'habitans, 
&  qui  ont  eu  vn  plus  long  temps  lacon- 
noifl'ance  de  la  vraye  Religion.  Il  eft  np. 
pelle  par  Hefiode  &  les  autres  Poètes 
tant  Grecs'que  Latins,lapet  père  de  Pro- 
met hée.  Ca) on  er  i^.s  Fra^» des Orig, 
lapon  ^^^  appellée  par  les  Anciens 
*  Chryfe,  &par  Mac  Paul  Vé- 

nitien Zipim^rifC^  des  plus  grandes  des 
Ifles  Orientales  V  auflî  eft  ce  vn  corps  8c 
amasdeplufieurs  Ifles  fcparées  feule- 
ment par  de  petits  golfes ,  détroits  ,  & 
tournoyemensdcmer.  Mercator  ellimc 
que  c'eftlaCherfonefe  dorée  de  Ptolc- 
mée  ,  dite  de  prefent.  TAalaca  (  combien 
que  d'autres  difent  qu'elle  en  eft  éloi- 
gnée  de  500.  lieues.  )  Ces  Ifles  ont  à  leur 
Leuant  la  Nouuelle  Efpagne  :  au  Nord 
les  Scythes  ou  Tartares-.au  Couchant  la 
Chine  :  &  au  Midy  lesterres  inconnues,      ^., 
auec  vn  grand  bras  de  mer.    La  lon- 
gueur de  toute  cette  terre  eft  de  prés  de 
200.  lieues,  mais  fa  largeur  n'eft  au  plus 
que  de  ?o.  &  de  10.  au  moins.  L'air  de 
ce  pays  eft  fortfaiin  ,  combien  qu'il  foit 
froid  &  remply  de  neiges  :  Le  terroir  y        - 
eft  montueux  &  fterilc,ilônt  grande 
abondance  de  riz ,  dont  le  Roy  tire  tous 
les  ans  plus   de    zoooooo.    d'or,  &  en 
quelques  lieux    du   froment  qu'ils  re- 
cueillent au  mois  de  May.  M;  Paul  Vé- 
nitien ,  dit  qu'en  ce  pays  il  fe  trouue  fi 
grande  quantité  d'or ,  que  de  fon  temps 
le  Palais  du  Roy  cftoit  couuer:  de  la- 
mes d'or:  il  y  auffi   force  pierreries  ,  & 
entr'âuires  de    groftes   perles    rouges, 
qui  furpalfent  en  beauté  les  blanches. 
L'on  y  void  aufl[i  de  toutes  fortes  d'ani- 
maux tant  priuez  que  fauuages ,  comme 
en  noftrc  contrée  ,  toutesfois  ils  ne  man- 
gent gueres  que  des  fauuages ,  &  viuent 
Drdinairemi-ntderiz    II  y  a  deux  mon- 
tagnes-qui  font  fort  renommées  ,  dont 
Oooo  iij 
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IVpc  eftii  grande  qu'elle  Jurpaffe  les  opinions  fort  étranges ,  adorent  U  ■ 

nuées  de  beaucoup  ,  &  l'autre  dont  for-  &  les  Eftoilles ,  qLrdqiies-vns  aiiO  i' 

tcnt  des  flammes  de  feu.    Elle  contient  animaux  :  Nieni-  lapioaidence  de  >* 

66.  pcrircs  Seigneuries  ou   Royaumes,  &l'immorralité  des  ames,ce  neann- ^' 

Icfquels    font    de    prefent  diuifez    en  les  Bonzes  qui  font  Icurs'Preftres    T 

trois  Trincipanx.   Le  premier  qui  por-  nent   apprehenfions  de  PEnfer  au  T 

te  maintenant  le  nom  du  lapon    ,  en  mun  peuple.  Voy.  Bonzes.    Ont  eia" 

contient  cinquante  trois,  dont  les  plus  quelques    autres    Dieux      partici  e 

puiflans  font  ceux  de  Meaco  &  d'Ama-  nommez  Carnet ,  Amide  .  Xaque     l' 

guncc:  Le  fécond  efi:  appelle  Ximo  ,  qui  Fotoques  qui  font  leur  principales  ci 

en  comprend  nei  f,  dont  les  principaux  tcz.  Mais  en  l'année  1542.  le.  Port  J 

font  Bungo  &  x^igen  :Et  le  troihén^e  eft  s'en  étans  emparez  ,  Franchis  x'îel 

Xicoum,  qui  en  contient  quatre.  Tout  Tluirian  &    autres    lefuicés  (  qu  or 

le  Lipon  a  obey  autrefois  à  vn  feul  Prin-  maintenant    des   fcminaires  à  Bo-o 

ce  ,  qui  fe  nommoit  Dair  .-  mai.î  depuis  quelques  années  après  y  firent  vn  ya 

500.  ansle  Seigneur  de  Coquinay,  qui  ge  ^  &y  jette  cnt  les  premiers  f  de 

s'appelle  Prince  de  la  Tanze,  où  font  les  mens  de  la  Religion,  qui  y  eil  déjà  au 

cinq  Royaumes  d^autour  de  la  ville  de  coup  adnancée  ,  &  s'y  portent  au  v 

Meaco  principale  ville  du  pays  ,   fe  dit  grand  zèle  :  fi  bien  que  les  Roi  d(  or 

foju.cr.in  Monarque  du  lapon.  Les  ha-  go,de  Fiungo,&  quelques  autres  Pc( 

bilans  lont  de  couleur    oliaaftre  ,inge  du  lapon,  enuoyerent  l'an  is8-,.  ii! 

n:iux,de  bon  entretient  point  mé  ii-  AmbalFadeurs  .  vers  le  Paoa    G-t  m 

fans  ,Jolarphemateurs  ny  larrons  ,    au  XLLpoar  prêter  obcyancVau  sTce 

rc  Oie  for'  endurcis  au  labeur,  ambitieux,  Apoi'^oHque,  Jnthoim  G  ./v  ,m  en 

mais    ..lifTi-m-lez  &   traiftres  ,   voire    fi  dts    Inuintems  du  vouue.u  monde!  ,1 

cruels -,  qu'il  y  en   aentr'eux   qui  tuent-  Jfrthnsenf.nomclleliijt.dtl'lpded  -tn 

leurs  cnfans  de  peur  de  les  nourrir.    Ils  cb.tp.^6.  Et  les  lemes  qr^.  font  hmes 

parlë^  tous  V  n  meime  langage,  mais  il  eft  .^ns  p.n  les  Veres  lefttkes, 

fî  variable  &  de  tant  de  fortes,qu  il  fem-  lapy^ie    contrée  de  la  PoLiille  i 
ble  à  oon  droK  qu'il,  foie  diuers  ,  car  de         i-P       fins  de  l'Italie  ,  qui  pr, 

chaque  chofe  il  y  a  pluheurs  noms,  dcf-  forme  d'vne  Cherfonefe  ,  de  la 

quels  lUeferuent  aux  occafions,des  vns  plfthnie  s'étend  depuis  la  ville    T 

p.ir  m  pris.des  autres  par  lionneur  ;  des  rente  iufques  à  celle  de  Brindez.  ' 

vns  entre  les  Princes ,  des  autres,  entre  fut  ainii  appellée  d'vn  certain  i'a 

le  peuple-,  des  vns  entre  les  hommes  ,  &  de  Dédale  ,  félon  Solin  ,  enjotVo 

des  autres  entre  les  femmes.  Outre  cela  &  Meflapie  par  les  Grecs     Elle  .u- 

ils  parlent  autrement  qu'ils  n'écriuent,  fortpeuplJe  &  auoit  treize  villJs  .ma 

&  de  plus  ils  vfcntde  charadcrcs  tels  il  ne  s'y  roid  de  ,  refent  queleiiet 

que  chacunj/gn;.fiç  certaine  chofe,voire  villes  fufdites.  Str^b.  //«.  6. 

n;fmcplu(içursdiaonsà  la  mode  des  j     ^as        ^'^V  ^^  Getules.y':D 

anciens  Egyp'iens,  &  des  Chinois.  Ef-  "*"^'*^        j^^^^ 

cvjuentiiuhautenbas    &nanpascVefe-  JarchâS,       certain  Roy  des  t: 
neO:re  a  dcxtre.  Ils  fe  feruent  de  Tïm.  »        ,,and  rhilofophe, 

ptiincne  comme  nous.   Qnands  ilspor-  eilant  a(î].s  en  fon  throfne   R-n- 

tçat^le^dueilils^  s'habillent  de   blanc,  d'or,  faifoit  profcllion  d'en fei  mu- 

Tvl  gîjc;7/^-  f  difon  iVfi.  Jes  Indts  Theuet  getïe,ce  qu'il  reputoic  à  arand^ho: 

./.    .  1 1.  c>r/p,  i^,def4  Cofmoor.  Vhl'oft,.  en  I.1  y:c  ,-/'  J  ■■,?:.  nitu.  fi 

Leslaponnois  ont  des  impi.etez.Sc  anneaux  qui  rcprcfentoient Us fc  ; 
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«;s ,  mais  d'vne  fi  ? -ande  proprîctéj  liu  butin  de  b  toifon  d'or,  cnkirlle  Iv'S 

iesayant  donnez  à  Apollonius  Tya-  hommes  armez   qui    naquirent  de  les 

1,  il  vé  ut  en  les  portant  en  plein-  dcn:s  fcmées  en  terre -,  Se  ainfi  après  plu- 

uneflc  plus  de    loo.  ans.  Cœ  .  lin.  (îcurs  dangers  &  trauaux  fe  rendit  mai- 

[,^.  II.  ftre  de  cette  exquife  toilon  ,  emmenant 

.A      interpr.  de  l'He' rieu  ^r/rcrw-'p,  qviar.  l  &  {by  fa  bien-aymée  Medéc  ,  de 

'    (ainfi  appelléecon^e  par  Pro.  laquelle  il  eut  puis  après  deux  fils.   Mais 

;e,ctantnav  lors  que  le  monde  vint  s'eltant  depuis    attaché  à   l'amour   de 

i;clin  de  la  ReMgion  &  des  mœurs,  Crcvife  fille  de   Creon  .voy   des  Athe- 

riuit  par  Lamech  &  fci  fils  ;  fut  fils  nicns  ,  Medée  \ci  fit  brûler  dan.  Ion 

ilalécl  &  père  d'Enoch.    M'')[irut  Palais  auec  fa  nouuelle  cpoufe  c^:  toute 

insdeuant  le  Déluge,  àoé  de  96^..  leur  fuite.    Il  y  en  a  d'autres  qnj  ûen- 

5'xdu  moni  î42i.  Gef,-  .  5.  nent  que.Iafon  -s'çti'nt  reconci'ié  auec 

dij^     filsdelupiter      d  Elcclrc,  que  Medée  ,  il  revit  fon  beau-p.rc  Octa  qui 

,♦         la  Deelle  Cerés  ayma  de  telle  en  auoit  efté  chalfé  par  (on  frerc,  &  qu'il 

•  i,  qu'en  fa  faneur  elle  apporra  aux  fit  plufîeurs   aures  exploits   pour  lef- 

•jcs  de  fa  fceur  Hcrmoni',"  vnc  gran-  quels   il  mérita  des  honneurs  diuins  en 

jiannté  de  pain  ,  .'^  l'honora  de  fon  /  file.  Oiticie  liu.  7.  de  fcs  Mer^m. 

iiinquel  elle  eut  PUiton  eflimé  Dieu  ^  ^^ous  rayons  en  ce  l.iion  l'im'.^e  d'y n  jeune 

:s,chc(rcs,   [>iodo\r'r4,  6.   Les  fables  Vrhcc  conr.^geux  ^(y  do.é d'yn  bon  confeily 

ijjienr  quil  futtoudicyé   de  lupitcr  U(\'-<sl  i^':qv(-  d'yne  gencreufe  fo'nte  de gioi' 

iriloude-  rc^^  .ifchc  nsn  fenhmint  de  i'er  durcir  au  tr4- 

JMjj  fils  d'yf  fon  Roy  de  T!\e{îalie  &  «'■'',  C^  domnrrnune  de  f.i  v.flet'r  f><n-l'erjh 

B      de   1  olymede    ou   d'Alcimede,  nein  ife  dip'ujiettn  périlleux  dcffcins^  m.iis 

m\  fon  père  mourant  laifla  en  la  tu-  ^«7?»   de  tnedcciner  fes  p.:j?iom  pour  vn  bon 

Ble  fon  frère  Pelias,  comme  auiïi  fon  conseil.  Ce/}  p9ur(\noy  h  r.om  de  de  fcs  mères 

ô  urne,  à  la  chrge  qu'il  lercndroit  à  ^'dmcde  C  Volytnede^connne  uijsi  ceh-y  de 

>rls,   lors   qu'il  "feroit  venu  en  â2;e,  (on  ^miCbledé  yemporteneU  fignifictioji  de 

^lAlcymedc  ayant  potr  fufpciftetla  coyiftil  -,   &  d\iu.trit.-ge  i'  fut  injlmit  dans 

Itré  de  Pelias,  le  donna  à   (  hiran  Ptfchole  de  Chiren  Gr.md  TiUijhe  en  l'^rt 

Hl'inftruire  en  la  Médecine  -,  &  lors  de  Tsledecine  ,   WAis  (^fpeci.t'ement  homme  de 

J' Fut  deuenu  grand  ,  il  requit  fon  on-  bifn  ùr  jufie,  ifin  de  le  pïefermr  des  -volupté^ 

es  luy  reftiiuer   on    Royaume  ,  ce  i?npures  &  cieshonnejles  i  donc  ainCt  muny  il 

l'i,  luy  accorda  ,  pourueu  qu'il  fit  le  efl  feint  d'auei)  y.iincu  les  T  ifrejux^omif-, 

>y^e  de  la  Golchide  pour  auoir  la  toi-  /•■'ns  le  feu^ar  ces  hamrnes  Arme-^  qf.if.iifoicnr 

n'ordePhryxe  :  étant  donc  accom-  des  dents  Jen.éesjur  ttne  de  ce  dr  gonhi- 

ig,:  de  plufieurs  Argona»  tes, il  équip-  deus-.pour  montrer  (juepjr  le  bon  confeihqfû 

'l^iàuire  d'Argos  ,&  prit  la  route  de  eji  LtT^lededn?  de  l\mie  ^  l'on  peut   yjincre 

oWos,&  comme  il  étoiten  chemin,  licheltre^  l'enuie^  l'opiniàfireté  ^  &  Autres 

furcçeu  en  1  Ifle  de  Lemnos  par  Hyp-  furieux  moîifirfs  des  p.ifions  qui  c^mh.tttent: 

'h:,&  de  laquelle  s'en  étant  enamou-  ropr  .ime  :  jufi'fnt  ce  par  cette  m>f'>^e  pru- 

fcljleut  des  enfans  ;  puis  en  uite  fut  de^.ce  qu'il  fjomonta  t.mt  de  diffi.ulte\& 

'^lilly  parle  Roy  Phinée,&  ainfipar-  djngers  en  J:  r..utigation,tsr  qui.  conquit  ge- 

Hit  n  Colchos,  où  M  déc  qui  en  eltoit  neuufewein  /.?  toifon  d'or  ,   l.q  elle  nt.!>qu.e 

f»>uë  amoureufe,  l   y  donna  l'indu-  les  th,e(o)s&  ric^'-e'jjes  dont  i' enrichi  fjent 

fie>."  le  moyen  de  do  ^^pter  les  Tau-  ceux  qui  font  c^s- piftllctix  y  cy  âge  s  es  tares 

:^i  quijettoient  du  feu  par  la  bouche,  efr.tngeres. 
*n-ie  auffi  de  tuer  le  Dragon  gardi-n 
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Ta  (on      i6.X'Cynù:&  des  luifs  depuis  la 
*  '  captiuitédeBabylone,  futin- 

ftalé  au  Sacerdoce  par  Antiochus  Epi- 
phanes  .  qui  en  auoit  chalîé  Onias  fon 
frère,  &  pour  ce  luy  bailloic  tous  les  ans 
3660.  talents  2.  ^lach^b.  4.  Fut  le  pre- 
mier qui  introduifit  en  lerufalem  les 
Lettres  &  la  Religion  des  Grecs.  En- 
fin il  fut  chaflé  par  fon  frerc  Menelaiis, 
&  mourut  miferablement  en  Lacede- 
mone,  après  auoir  gouuerné  les  luifs 
trois  ans  ênuiron  ^'^"  ^^  monde  3*^1/ . 

1.  lyl.iCal).(^. 

Iâ(on  Cyrenéen  luif ,  Hiftorien  tres- 
fidelle ,  qui  a  écrit  5.  liures  de 
THiftoire  des  Machabées  ,  dont  on  a  fait 
vn  abrégé  qui  eft  le  fécond  des  Macha- 
bées. Sixte  bientJ.  de  [<t  S.  Bi'bL 
lafus  ^^^  ^^  Carie ,  dont  les  habitans 
ne  viuentque  depoifl'on ,  étant 
leur  terroir  du  tout  fterile  j  d'icelle  fu- 
rent natifs  les  Poètes  Choerile  ,  &  Dio- 
dare  le  Dialedicien  ,  furnommé  Cro- 
Ti\XStStrab,liuA^« 

laUÂ  ^^^  ^^  àç.\\%  Ides  des  Indes 
*  Orientales, fçauoir  f  La  gran- 
de, fituée  prés  celle  de  Sumatra,  en  ti- 
rant vers  l'Orient  &  le  Midy  ,  laquelle  a 
bien  .ooo.licuësdetour,  &  de  longueur 
570.  Elle  eft  fituée  par  delà  l'iCquateur 
entie  le  6.  &  15,  degré  du  Pôle  Méri- 
dional, comprenant  le  ^.  &  4.  paralel- 
les.  \.  Scaliger  l'appelle  vn  petit  mon- 
de pour  fa  fertilité  &  richefles  :  car  elle 
produit  en  abondance  toutes  fortes  de 
fruits  ,  &  fur  tout  du  bras.  Il  y  a  aufli 
quantité  J*or&  de  bon  cuivre  ,  &  des 
meilleures  e'.'neraudes  du  monde,  com': 
me  aufli  de  toutes  fortes  d'épiceries. 
L'on.y  void  vne  forte  d'oyfeaux  fembla- 
blés  aux  pigeons ,  mais  fans  pieds.  L'on 
y  trouue  force  foye  dans  les  bofcage's 
Les  vents  y  dom.nent  de  telle  façon, 
qu  ils  ne  ceflent  en  aucune  façon  ny 
nuid  ny  iour.  les  Infulaires  qui  font 
en  partie  Mores,  &  en  partie  naturels, 
font  d e  petite  ftature ,  m^is  bien  formez 
c  krges  de  vifage  ,  vont  tpas  niids 
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pour  la  plufpart,  fors  les  parties  )n 
teufes.  Us  font  des  plus  ciuils  de^u, 
tes  les  Indes  Orientales  ,  fe  va  jn 
d'être  iiïiis  des  Chinois,  aufli  fo 
fuperbes ,  menteurs  &  cruels  :  fon  ju 
tesfois  fort  vaillans  en  guerre  ,  g  i^^ 
Pyrares  &  propres  à  la  marine  :  h  r« 
fte,  ils  ne  viuent  que  de  chats ,  fout  ,^ 
d'autres  animaux  immondes.  Là  y 
beaucoup  de  Roys  qui^font  Mali  ne 
tans  lefquels  toutestois  obeyflent  n 
Souuerain ,  qui  eft  Payen.  %  La  i  lit 
petite,  eft  plus  Méridionale  que  la  an 
de ,  mais  en  partie  inconnue.  L'or  en 
que  fon  circuiteftde  zooo. lieues,  an 
prefoue  les  mefmes  qualitez  que  l 
Grande,  &fe3  peuples  me;mes  m 
"hlx^in  en  fa  Geoir» 

laxartes    fleuue  de  la  Scythie  /  d 
que  ,  l  vn  des  plusgnd 
fleuues  d'Orient ,  qui  fe    va  dcg  ge 
dans  lamer  Cafpie.  Stnb.  l'u,\i. 
îaziscs        ^^^^  Metanaftes  ,  p(pl« 

^       *    d'Europe  ,  &  ayans 
rient  la  Dace  :  au  Couchant  &  au  ._ 
vne  partie  de  l'Allemagne  ,  &  au  of 
la  Sarmatie.  Quelques-vns  eftimet 
c'eft  cette  contrét  habitée  par  le 
plesValaches  &  Hongrois,  quel 
lemans  appellent   STgemburien  ,     u 
François  Tranflluanie.  ftolew,  //«.  .cJ 
2j.  ^trab,  liu.  7. 
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iberîe      ^"^    appellée   premier  '<" 

cette  contrée  d'Efpaçn 
nous  difons  de  prefent  Arragon  " 
Celtiberie  )  laquelle  eft  trauerféi  it' 
fleuuelberus,  &  laquelle  puis  ap 
Celtes  peuples  Gaulois  vindrentjÉ 
ter,dontelle  fut  appellée  Celtibcri|| 
rvne&  de  l'autre  nation.  Ce  laff 
moins  optes  toute  l'Efpagne  fut  ap  ;1« 
Iberie. 

f  11  y  a  vne  autre  contrée  de  c('iol 
prés  la  rolchidc  &  l' Arménie,  (]i  c 
enuiro::néç  des  monts  Caucafes  !  «î 

ra  '01 


iJLberiens ,  <ii:s  depuis  les  Efpagnols. 
,ij)«.     Bien  qu'au  contraire  d'aucres 
dicncque  ccux-cy  ont  eftc  authcuis 
is(j)criensdcrA(îe. 
rus  fl^""*^  d'Efpagnc  ,   appelle  de 
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orte  force  venins^  les  peuples  de    figne  de  laCanknle ,  Icare  en  ccluy  de 
e)le  ont  donné  le  nom  &  l'origine     Bootc,  &  Erigone  ,  au  ficrne  du  Zodia- 
que, que  nous  appelions  la  Vierge.  H/- 
//«  ,   Itu.  l,(lf  fts  yo'éf.  ,/jlliO'i. 
Icare     fils  de  D.rdale,  qui  s'en  cftant 
fuy  en  Candie  ,.&  cdant  retenu 
.    _  ..  prifonnier  par  Min  >s  Roy  de  Candie 

prefent  hbro  ,  qui  prenant  fa  s'attacha,  par  l'inftniaion  deinn  perc 
:e  de  la  Bifcaye  ,  augmente  de  plu-  fur  les  épaules  des  aiOsi  pour  tkher  de 
;»|5  autres  flcuues  &  ayant  couru  en-  s'cnuolcr  ':  mais  pour  s'cRrc  trop  prés 
fjt  460.  milles,  fc  vient  dégorger  par  approché  du  Soleil  qui  luy  fit  fondre  la 
■ij  bouches  "auec  tant  de  violence  circdc  fesaiHcs,  il  tomba  dans  la  mer 
iilla  mer  Méditerranée  ,  -qu'ily  garde  Aoét  prés  de  Samos ,  qui  depuis  fut  ap- 
rtjre  fa  dom  cur  plus  de  50.  pas  auant.  pellée  mer  Icarienne  ,  &  appclléc  encore 
dif.  ivfen  ,Ar!  ts.    .  de  prefent  m  ir  d<  Kic  f^r^felon  Caftelde  i 

5  US  certain  Poctc   Lyrique  dc{l»cr-    comme  auflîl'iac  voifinc  qui  s'appelloit 

auparauant  btliche  ?>l4cyls  ,  &  Lhthiafj, 
&  de  prefent  N/c.<>-/^ ,  qui  a  en  fon  circuit 
^7.  milles  ou  cnuiron,  Hîa^in  ,  Ouid.  liu. 
S-  (Je  !ciM(t  nn. 

l(flhyopha<7C$     «certains  peuples  va-» 

^         gabonds   prcs  le    ri- 

n  (tant  en  vn  lieu  public  ,  Se  voyant    uagede  la  mer  rouge  ,  qui  viuent  feule- 

ïfucs,  dit  à  fes  compagnons   ••  Voil.t    ment  de  poilTot^  ,  dont  ils  ont  pris  leur 

nom  ,  ils  en  font  meftnes  du  pain  y  mef- 
lans  vn  peu  de  froment ,  les  font  cuire  aft 
Soleil  &  les  mandent  auffi  ordinairement 
crus-,  &•  non  feulement  s'en  nourrillent, 
mais  aufli leurs  bcftiaux  ;  baftiH'cnt  leurs 
maifons  d'oiFcmens  de  poillbns  ,  &  des 
coftes  de  Baleines  en  font  des  poutres  ôc 
foliucaux  ,  5c  de  leurs  mâchoires  les 
portes ,  &  couurcnt  les  toifts  d'écaillcs, 
Srr  'h.  Iftr  ^.  • 

rconomaqij:S     ou  Tconoclaftcs  ,  qai 
^  veut   dire    en    Grec 

O^yhfi^ri'teuri ^  OVL  By/f  imi^fs ^  s'élcuerent 
principalement  vers  le  8.  fieclc  ,  'cfquelç 
furent  condamnez  parle  7.  Concile  gê- 
nerai ,  qui  cil  le  2.  de  Nicéc  ,  célébré 
pour  la  manutention  des  fainâi  Ima- 
ges. B  ron,  Atin,  yzj.  BellArin.  lia,  3.  cb.  6* 
des  S.iinfh»  ' 
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Id«l  montagne  trcs-Uaute  dcIaPhrygîc 
qui  regarde  de  U  Troade  :  Abonde 


dé  en  toutes  forces  de  lafciuc 
t  lequel  on  tient  que  fc  fentant 
;i,Lrir  dans  vn  bois  par  les  larrons, 
t(|  a  des  grues  qui  voloient  pardefliis 
te,  pour  élire  vangcreffes  de  fa 
)i|  t  dont  adusfit  que  l'vn  de  ces  lar- 


^[gtuts  de  Li  mort  d'ibi CHS.  Cc  qu'e 
n;nten  ni  par  aucuns  qui  le  rappor- 
;€:  aux  Magiftrats  ,  ils  furent  par 
jpn  mis  à  la  queflion  ,  où  ilsconfcf- 
'c  le  fait ,  &  pour  iceluy  punis  à 
%\  Erafme  en  fes  lidages,    . 

I    C 


1^:  fils  d'Ocbale  &  pcre  d'Erigo- 
f^l  ne  ,  lequel  ayant  fait  boire  du 
cCBacchus  luy  auoit  donné  ,  à  cer 
i^Prcftres  des  marches  d  Athènes, 
:iin  accouftumezà  tel  brcuuage,  la 
ru  &  jetterentdans  vn  puic?  :  mais 
î^titechienne  nommée  Mera  qu'a- 
t^are,  s'en  retourna  au(îi-tôc  vers 
illjnommée  Erigone,  laquelle  après 
ij prononcé  force  nialedidions  à 
icurc  àç.%  meurtriers  de  fon  père, 
la  en  ire  &  eftrangler  ,  fuiuie  puis 
eidc  cette  petite  chienne  ,  qui  en 
uit  de  douleur.  Mais  par  la  com- 
tt|..ioA  <lç  lupitcr,  elle  fut  muée  au 
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en  quantité  d'eav.ë< ,  &  produit  plufiCùrs 
fieuues.  Ce  tut  fur  les  codes  de  ce  mont 
que  Paris. donna  ia  fencence  pour  la 
p'jmme  d'or  en  faueur  de  Venus  contre 
les  autres  deux  Déciles  lunon  &  PaUas. 
Cybcle  la  arande  mère  des  Dieux  y  étoit 
aufli  adorée.  Homne  //«.S.  de  l'Ui-'àe 
Oui  le  e>i  Its  F  '[î>  , 

î  11  y  en  eut  vue  autre  de  ce  nom ,  Inuee 
au  milieu  de  mie. de  Candie  ,  qu'vn 
grand  nombre  de  villettes  enuironne  t 
en  forme  de  Couronnes  i  elle  tut  ainli 
nommée  par  les  Corvbantes&  Curetés, 
dits  âulTildécns,  qui  kiy  donnèrent  ce 
nom  ,  l  caiife  de  leur  demeure  ancienne 
au  m'ont  Ida  de  Piirygie.   l'oy  Dadyles 

/dalTum  vaiettcde  Cypre,  .infi  J 
pellé-e  ,  pource  qae  L.uat~ 
cenor  ayant  elle  charg.é  de  l'oracle  qu'il 
baûit  vne  ville  là  où  il  appcrcevroit  le 
Soleil  Leuant,  ilyeutvad^  fcs  compa- 
gnons qui  s'écria  à  Iny  en  Grec  ttJon 
Mion  ,  c'eft  à  dire  ,  ie  vo'is  le  Soleil  -,  &  d^e 
U  Chalcerior  en  prit  bonne  augure  ,  te 
donna  àYa  ville  le  nom  dldalium.  D'elle 
le  mont  prochain  ,  ^adis  confacré  à  venus 
fut  dit  ;dale  ,  d'où  elle  fut  appellée  '>da- 
iienne.  hiii'vn?. 

Idantbyrle      Roy  des  Scythes  ,  très- 
'  belliqjeu^     ,     qni    ht 

de  grands  exploits  :  Subjugua  vne  bon> 
lie  partie  de  l'Afie,  voire  palTa  juiques 
en  l'Egypte  auec  heureux  fuccez.    ■^tr.ih. 

Jda    ^^5  d\-\pharée,  ou  p.lûtoft  de  Ne- 
ptune ,  lequelayantpris  de  on  pè- 
te des  chenaux  très  alaieres ,  s'en  feruit 
pour  rauir  Marpcdc  fille  d  Euene  Roy 
d'.'ËtoUe  ,    laq-ielle   s  ebatcoit  dans   vn 
lîois  facré  à  Diane  :  de  quoy  fon  père 
/  qui  ne  la  vouloit  donner  àauçî.n,  que 
j-remicr-ment  il   ne   l'eut   ga-^née  à  la 
coûrfe  ,   &  qi^i    mefme   fai  oit   mourir 
ceux  c^ui  s'y  eftoi^nr  engagez  tcmcai- 
rement  )    emporté  de  do^deur  fe  précipi- 
ta es  eaucs  du  Reuue  Licolme,  dit  de- 
puis dç  fon  nom  Eucne.     Au  furplus. 
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comme  il  l'emmenoit  ,  AppoUon  é  m 
de  la  beauté  de  la  fiUe  ,  luy  voulûtes 
uer ,  &  y  eut  vn  grand  combat ,  fans  iç 
Mercure  par  le  commandement  de  i- 
piter  donna  le  choix  à  MarpelVe ,  de  i. 
ure  lequel  des  deux  ellevoudroit  ;  i  is 
elle  craignant  qu'Apollon  ne  ladeX- 
fàc  lors  qu'elle  feroit  f-ur  l'aagé,  £ia 
mieux  fe  donner  a.  Idas.  Home,  e  lin.  ^  dt 
l'Llitdt.Oii.le  in  [es  F i^t. 
Iddo    °^  Addo  Prophète  de  Diei  ,j 

écri-.  vn  Uu.re  contre  lerob.m 
Royd*»frael,  &  deux  autres  des  g  es 
de  Koboam  &  d'Abir  Roy  s  de  luda.  A 
vécu  depuis  Salomgn  jufqu'au  tt  ps 
d'Afa  Roy  d^ luda.  -Ses  liures  qui  (e 
trouuent  point  toutesfois ,  font  çïi  w 
t.  du  V,tr  'lip'  cl).  9.  1 2.  cy  ij« 
îdes    ^^  appelle    chaque  15.  du  •  is. 

(  excepté  en  ÎVlars  ,  May  ,.lu  :t, 
&  Odobre,  efqiicls  les  Ides  font  le  i^  où 
elles  commencent,  &*en   r£tro,;r£.m 


viennent  toufiours  jufques  aux 


N  es, 


entre  lefquellesil  y  a  toufi  )iirs  7    m 
inclufiuemenc  :  &  p^«r  ce  qu'elle  di- 
u-ifent  le  mois  en  deux  ,   elles  lonr  nli 
appelléesdu  verbe  Latin  ancien  i. 
ou  bien  du  mon  Grec  E'idos  ,   qui  fi  i". 
beauté  ,  pource  que  la  Lu   e  ellan  ^v- 
toute  pleine  ,    eft   en  fa  perfcdi^ 
beauté.    Vitr-rcj.     nx   demmdsdi 
F^)m.nnes,     Les  Romains    reputoic 
lourdes  Ides   fainâ:  &  facré,  &y 
broient  des  feftes  fort  folemnclles 
cialemcnt    -a    lupiccr  ,    defquelle 
mention  Alexand.d', Alexand. /'  5.1  i^ 
Mais  le  lendemain  d'icellcs  ,  comr  pa 
reillcment  celuy  des    Calendo  î  ^^ 
Nones,  cftoitcftimé  fort  malencor  <'" 
(  aufiî  n'eftoien:  ils  dédiez  qu'ai 
my-Dieux  :   )  de  orte qu'ils  n'ent 
noientricnen  ces  iours-U  ,  &  cet 
pcrOiition  vint  de  ce  que  les  R^^ 
furent  défaits  par  les  Gaulois,  & 
perdirent  la  ville  de  Rome  le  lend^ 
des  Ides  de  luillet.  lire  iÙ4e.        ■    m 
fils    de   Deucalffl 
neveu  -de  Min^'R< 


/domtnec 
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ajCanJie  ,  lequel  aiïifta   les  Grecs  au  *         • 

fiie  de  Tr'oye:  mais  s'en  retournant  I     Ë 

cfon  pays  ,  comme  il  tut  Curpris'  fur 

rrd'vnc  grande  tcmptftcirfit  vœu  S^  Jean  Eaptiftc  ^Is  de  Zacharie 
dilacriBer  aux  Dieux  la  première  chofe  ^  &  d'Elizabeth, 
n''il  rencontrcroit  :  &  pour  fatisfaire  à  bien  qu'étans  hors  d'âge  d'auoir  des 
ic\  vœu  ,  comme  il  vouloit  immoler  fcn  enfans.  Luc.  i.  Fut  vn  grand  Piophete  & 
fiî  quiluy  eftoicle  premier  venu  au  de-  lePrecurfeurdelefus-Chrift,  appelle  le 
u'nt ,  il  f«t  chaflé  de  fon  Royaume  &  grand  Preftre  R.  loannan  par  les  lui£s. 
s^nfuit  en  la  Calabre,  où  il  ballit  vnc  -  Cbron.  des  B- (truies  i{^>ys  d'ijï.'èl  élu' i. temps 
vie  prés  le  Promontoire  Sakntin  ,  dit  Commença  à  prelcher  VEuangile  &  à 
^\ntQÎcni  dp.  S.  Luc::s.  Seruius  Jur  le  3.  bapiifer.  ^.attlu  ^.  ïïluc  ï.  le.tn  i.  Son 
J^gl({,  vêtement  étoitde  peaux  de  cliam.eau, 
l'i  mec  contrée  de  la  Palefcine,  qui  &  Ton  viurede  fauterelles&de  mielfau- 
l  prend  fon  commencement  uage,c'eft  ce  qui  l'a  fait  appeller  le  Prin- 
^mont  Caffius,  &  de  là  fe  vient  ren-  cède  la  vie  Monaftique  par  S.  Icrof- 
J:  vers  l'Orient  jnCques  en  litdée:  elle  me  Ev'ift.  %,  a  Etf-Jîocbium  ,  &  par  S.  Chry- 
e  appelles  d  es  iainies  lettres  Edemon, à  foftome  Hom.  i.  fur  8,1)1  r,c.  Il  eut  la  telle 
ci(cd'Erau,lurnomm(  Edom,  quil'ha-  tranchée  à  la  requefte  de Herolias  fem- 
tia  premièrement. /o/fp/'f ///f.  z.,c^4/?.T.  me  de  Philippe  frère  d'Herode  Anti- 
2  .Anria.  md.  Et  depuis  fut  nommée  pas  Roy  des  luifs.  TsLitth.  14.  Il  fut 
3r,tcrN:'/'-<'/^/e,  à  caule  de  ces  peuples  appelle  Helie.  7)î.:l.icl.\  ^,  7\i.:ttb.  ti. 
^^es  dont  ont  eflimé  que  ies    habi-  Lhc  i, 

jtj  s  ont  tiré  leur  origine.  5^r.^Z'.//«.  ié.  S;     Icatl      rEuan^clilie    ^^^^       ^^^ 

|CJ:ce  regi'->n  eft  allez  fertile  de  la  part  .  .  "  ^  Zebedée 

q  elle  rèc'arde  la  mer, mais  approchant  Tvn  des  douze  Apoftres   &  vniqu.ement 

dl'Arabie,  elle  eft  fterile,  eftant  rem-  aimé  de  lefus-Chrift.  /?.««  13.  19.  20.  i;. 

fi.'delieux  afpres  &  montueux  ,  quoy  Apres  la  mortdesSS. Pierre  &raul, ayant 

Celle  perce    par  tout  des    palmiers  &  delailTela  îudée  ,  il  s'addonna  du  tout  à 

a'ires  arbres  :  elle  eft  auffi  fort  feichc,,  prefcherlcs  Gentils,  &  tint  fon  fiege  à 

rinquantd'eauës.   Leurs  peuples  bien  Ephefe,    Ayant  depuis  efté  accufé  fous 

q'ils  fullcnt  delà  race  d'AbraJiam  ,  .&  l'Empereur  D^mitian,  il  fut  jette   pour 

qils  imitalîent  en  quelques  lieux  la  la  Foy  dansvne  chaudiereà-'huiJe  boiiil- 

ly  Jes  luifs  leurs  voifins ,  eftoient  ce  lante,  d'où  étant  forty  fain  ëc   faufil  fut 

ft^ntmoins  addonntz  à  la  fuperftition  relégué  en  l'Iilede  Pathmos ,  où  il  corn. 

&à  l'adoravion  des   idoles  :  &  pour  ce  pofa  les  facrées  reuelations  de  r.\poca  - 

fv:t    perfecutoient    prefque   toujours  lypfe  ,  Tan  de  grâce  97.  S\  /o'/.v/c  c-î/j'î 

livrais  luifs ,  mefmes  furent  caufe  de  Ct  ,1.  Mais  ayant  efté  rappelle  d'exil  par 

l'ntiere  d'étruftion  de  lerufalem   du  l'Edit  de  Nerua  ,  il  reuint  à  Ephefe  où 

:nps  de   Vefpafien    ,    comme  témoi-  il    diila  fcs  Euan2,iles&  fes  trois  Epi- 

g^;nt  lofephe  Ôc  Egefippe  f»  leurs  liiocs  ftres ,  à  caufe  des  Ebionites  Here:jc]nes, 

t\^.fj<et,i  aes  Iu>'fs.\turs  mœurs  font  ou  quoy  que  s'en  foit  les  ayant  anpara- 

dprefent  conformes  à  celles  des  Arabes  uant  faits,  il  les  publia,  leren.  Un.  j.  c/;.^. 
le'rs  voifins,  étant  fort  feditieux  &  de--  Mourut  âgé  de   99.  ans    ,    &  de  grâce 

filuxdeschofesncuuelles.  Leur  langue  le  loi. 

€  compofée  de  la  Syriaque  &  de  l'Aura  lean  I.    Tofcan  55.  Pape,  &  renommé 
^\^\t.   .Ixie  simms  lut,%,de[,i  [Aivch  en  fainacié    &     érudi^^ion. 

iiioth?([H(t  L'Empereur,  luftin  ayant  fait  vnEdift 

P  p  p  p  i) 
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i  CACcrminer  tous  les  Arriens  ,    &  de 
clotre  leurs  remples ,  il    fut  contraint 
par  Theodovic  Roy  d'Italie  qui  les  fa- 
uorifoic  ,  d'aller  en  Amballade  vers  luy 
Afin  qu'il  rcuoquât  fes  Edits ,  ou  autre- 
ment qu'il  ruineroic  toutes  les  Eglifes 
d'Italie:  L'Empereur  donc   luy  fit   de 
très-grand- honneurs  ,  fc   profterna  à 
fcs  pieds ,  &  mefme   luy  donna  la  pre- 
mière place  de  ion  TUrofnc  :  il  le  cou- 
ronna auflTi  auant  que  de  partir-,   ainfi 
luftin  fut    le  premier  des  Empereurs, 
couronné  parle  Fape.  Tarn,  i.cla  Cenàl. 
Wiond.  ùu.  j.  OeciÀ^  i.  Mais  cftant  de  re- 
tour de  fa  légation  ,   >âçoit  qu'il   eut 
obtenu  le  rétabliflement  des   Arriens; 
cencantmoins  étant    fufpe«5t  à   Theo- 
doric  ,  il  fut  jette  par  fon  commande- 
ment en  vneiprifon  hideufe,  en  laquelle 
il  mourut  l'an  de  grâce  s  ^7-  ayant  tenu 
le  Siégez,  ans,  8.  mois  ,  28    iours.  A 
laificdcux  EpiftresDecrctalcs.  p.  dIac, 
liu.ij.  VMmti  Oni4phr. 
Jem    II.   Rom»in,,».Pape    tccem 
la  Contclîion  de    Foy    de 
l'Empereur  luft.nian  figncede  fa  main 
-auec  de  très  riches  prefcns ,  pour  offrir 
à  l'Eglife  de  S.  Pierre.  Il  mourut  le  i. 
an  ,  4.  mois  de  fon  Pontiflcat,  l'an    de 
falut  <5  5V  U  a  laiflévneEpiflréDecrcra- 
ledel'cgaruédu  Perc  &   du  Fils.    lom. 
ds  Concil.  'pLtt.Gttttphr. 
/can    lH.     Romain,  d^.  Pape,  cou- 
ronna l'Empereur  ïuftin 
le  jeune.  Onuphr.  /»«.  2..  Fie  reparer   les 
Eglifes  ,&  aggrahdir  les  ccmetiercs  des 
Martyrs.  Mourut  le  15.  aa  de  fon  Pon- 
tificat ,  &:  de  falut  576.  Eujgr.  Viu.  ^.  ch, 
16.  Kiceph.  De  fon   temps    commença 
l'hcrefie  des  Molothelides. 
ican     IV.   îTi^îît'deDalmatic,  47.Pa- 
pc,rachetaplu(îcurs  Chre- 
ftiens  détenus  captit s  par  les  Sarrazins, 
"Bleriii.liu.  io.  DickA.  t.  Efcriuit  aux  Ef- 
coffoiscontrel  herefie  de  Pclagius  qui 
repulluloit  cntr'cux.  Bede  de  l'Or /Ire  des 
/fm/'^.  Mourut  l'an  de  grâce  640.  gpres 
aivoir  gouiictné  l  Eglife  vn  an  ,  9,  mois 
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icân  y  natifd'Antiochc,84. P; 
libéral  cnuers  les  pauui 
procura  dans  la  Sicile  la  remife  des  ' 
buts  s  avant  elle  confacré  par  trois  Ei 
ques ,  Ççà  oir  d'Oflie  ,  de  Port  & 
Velitre ,  il  ordonna  que  le  mefme  s' 
ferueroit  àl'aduenir,  ec  qui  fc pratit 
encore  aujourd'huy  veu  auparau 
lePapeeftojt  feulement  conduit ti 
Chiire  S,  Piirre  ,  pour  y  eftrc  affîsqi 
que  temps,  l'a!  te  .  Il  mourut  n'ay 
tenu  le  Siège  qu'vn  an  ,  de  falut  le  t 
Vltt.  ^i?  b  H"iclf.  Onnphr. 
/can  VI.  Grec  de  nation,  87.  P 
fut  fortftudieux  à  rep 
les  Eglifes,  &  racheter  les  captifs. 
li"o  If!/,  i.  L'on  tient  qu'il  mourut 
le  martyre  l'an  de  grâce  70<j.  av  anf 
fidé^.  ans  ^.  mois.  Fnfc'u  dts  itr 
^Adodt  yitn^ie  ,  Mfr'f  -ri  Efc-j^ih. 
ycan  VII.  auffi Grec, 88.  Pape 
comme  fon  prédccel 
grandement  curieux  de  confacré 
orner  les  Temples  &"  Cemeiicres. 
pert  Roy  des  Lombards  luy  do»->na 
te  la  Liguric  ou  Seigneurie  de  Gcr 
&  tout  ce  que  les  Empereurs  de  G 
auoicnt  occupé  de  ce  que  le  Grand  i 
ftanJr?  &Charlemagne  auoient  d( 
au  S  SiegCc  Ayant  gouuerné  (on  t 
peau  1.  ans,"7.tiipis,  17.  iours,  me 
l'an  de  falut  707.  0»' '/.  N!  ngi.ic , 
<[Hi  yinnit  dt  ce  tejttps-lX ,  '&  4unrî. 

Qite'qi(es-yTis  mettent  -ipres  le  n  ' 
prétendu  le.in.  S.  qti'i's  difent  ^utir  tfté 
me  que  l'on  nomme  vtdg  liremtnt  U  f^ 
le.tnnfy  pour  U  vfftit.ition  dt  Lquel  e  j 
voy  en  fon  w#f  Icanne. 
7ean  VIII.  Rom  in,iïO.Pape,l 
me  dodc  en  Grec  & 
Latrn  ,  a  décrit  la  vie  de  S.  Grcgoi 
Grani  ,  Trithem^  Couronna  trois  de 
Rois  pour  Empereurs  en  ^4.  ans , 
uoir,  Charles  le  Chauuc  à  Ron>c  L 
le  Bègue  en  vn  Concile  tenu  à  T 
&  Charles  le  Gros  après  fon  retoi 
Rome  jce  que  iamais  n'clt  aducr 
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iCpn  arttrc  Pape,  ^in.on  Un.  r^.  ch.  ^i. 
'fkiit,  Ofrho  Fnftin'^.  liuyô.ch.  j.€!r  %Je 
i^Hiji-  Cliafla'esSarrazins  de  l  Italie 
ij:  ia  Sicile.  VUt.  Sigeb.  Mourut  le  j  o. 
cjan  Pontificat,  &  de gmce  884. 
dn  IX.  P-<^iTi*in  » 'Î9.  Pape  ,  fcan- 
(  daleux  ,    émeut    de    gran- 

ttdiuidons ,  confirmant  les  aâcs  de 
i)inofus  contre  les  Décrets  d'Eftienne. 
[pyrut  ayant  tenu  le  Sicge  2.  ans,  1  ., 
)iis,  Tàn  de  falut  ç^oi.  :>igeb.  V.Au.tr. 
n\hr, 

Hi  Y    R^"ii*ifi  >  '  *<^-  P^pc  ,  étant 
plus  martial  que   Religieux, 
bj  a  les  Sarrazin"-  (i'itali  -  ,  d^  la  Lala 
rJîcielaPoltille,  anecl'aydc  deCon- 
aiinEmp^rrcur  Grec  \  m^tis.  pour  s  c 
drop  enorguejlly  de  cette  vii5l:oire, 
;  Moir  v(c  de  quelques  violences,  il 
iranny 'ie  Rome  Tan  9-9.  &  enfin 
lénprif  n  ,  ayant  prcfidé  13.  ans  ,  2. 
lO!,  j.  iours.  VLu.  K'iucltr, 
jjj  j^i      Roir.aîn  ,  129.  Pape  reprit 
afpremcntle  Roy  d'Angle- 
r:,&  le  menaça  d'excommunication, 
a^antque  par  fa  faute  il  lailïbit  dé 
!(•  la   Religion  en    fon   Royaume. 

'(.  Vir?^.  bu.  6,  dt  [on  Hijî.  d'^tigl.   Il 

01  ut  l'ati  1 1.  de  fon  Pontificat ,  &  de 
luç^y.  Voiit  &  V  limer.  De  fon  temps 
i.Mruewiens  auec  leur  Roy  embraf- 
rcclaFoy  Chreltienne.  Crinrs^ 
a'Xii,  Romain,  154.  Pape  ,  oc- 
cupa par  la  puiflance  de 
i]  re  la  dianicé  Pontificale ,  laquelle 
'»  caauffitres-indignement  Fit  coa- 
r  (  nez  à  vn  de  fes  Cardinaux  ,  &  à 
up  la  main  ,  pourcc  qu'ils  auoient 
H:y  l'Empereur  Othon  de  fa  vie 
Mble  :  dont  Othon  étant  venu  à 
f»,  &  y  ayant  efké  Couronné  par  luy 
il-n'jla  vn  Synode  où  il  le  fit  de-"" 
c.  mettant  en  fa  place  Léon  VllI. 
thyiclliu.  6,ch<il>.j.  Mais  après  le 
'a:  de  l'Empereur  ,  il  fut  derechef 
■^gréenia  dignité  (  combien  que 
fines  autheurs  difent  que  cefut  vn 
•t' de  mcfme  nom  )  qu'il  exerça  en 
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toutchuiron  9.  ans  ,7.  moi<;',  puis  mo'j. 

rut  l'an  de  grâce  964.  Vl.cr.  U.>r    n  t^of- 

fois.,  H  •r4c  n  ,  V  :lmtr  <&  .tutres.  Onuphrc 

dit  que  ce  fut  le  premier  qui  chan«>ea 

fon  nom  ,  &  qu'il  s'appelloit  auparauant 

Ocèaiiian  ,  d  autres  cl  imcnt  que  ce  fut 

Sergius  Genebr,  en  fi  Chton. 

Içan  XIII.  l-^t^'^ain  î  M<^- Pâpc  ,  rc- 

çsut    à    fon    commence- 

mcrttpli'ficnr^  indignicez  des  Romains, 

qui  furent  punis  par  l'Empereur  Oclion, 

en  rcconnojllance  de  quoy  il  créa  pour 

Cv\ar  Othon  11.  fon  fils  :  Enuoya  en 

Pologne  le  Cardinal   Tufculan  pour  y 

planter  la  Foy  &  établir  des  Eaefques. 

Corner   litite  j.    Obtint    de  l'Enfpercuc 

Otnonenvn  Concile  cenu   en   la  ville 

de  Raucnne,  la  Seigneurie  de  Raucnnc, 

&  beaucoup  d*au:res  chofcs  qui  auoitnt 

déjà  cfté  données  au   S.  Siège  par  les 

Empereurs     Ç-^nftantin    le    Grand    & 

Chaflemagne  11  tint  le  Siège  6.  ;<ns,  81 

n.  mois  ,  puis  mourut  Tan  de  falut  972. 

'Pb't.  Si^<b.  V.%!nier  ,  (^  /îurrcs, 

lean    XIV,    Romain,  14T.  Pape ,  fut 

aufli  en    prifon  pouf   fa 

méchante  vie,  le   ^,  de  fon   Pontificat, 

où  il  mourut  de  faimj  félon  quclques- 

vns  ,l'an  de  falut  684.  Qnu^br,  K^ttcler, 

VLit.  O'c. 

/can  XV«  î^omain  ,  142.  Pape  ,  fut 
hay  de  tous  pour  fon 
auarice  ,  &  pour  ce  qu'il  diftribuoit  feu- 
lement les  biens  de  l'Eglife  à  [es  parens, 
dont  il  bailla  vn  très  pernicieux  exem- 
ple à  la  pofterité.  Il  fut  mis  en  prifon 
comme  fon  p  édeceffeur  ,  &  mouroc 
le  8.  de  fon  Pontificat  ,  l'an  ^  84.  ?lat. 
Onu'hr. 

iean  xvi,  Romain,  145.  Pape,  fut 
homme  de  rare  doctri- 
ne ,  dont  rendent  témoig;nage  fes  œu- 
ures.  11  fut  contraint  de  quitter  Rome 
&  de  s'en  aller  en  Tofcane  ,  trauai  lé 
par  la  tyrannie  de  Cre(centius  Conful 
Romain  qui  vouloi  vlurper  l'.iuthori- 
té  fouueraine  :  mais  lequel  le  r'appelU 
puis  aptes  &  luy  demanda  pardon  ,  crai^ 
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onnnt  la  venue  de  l'Empereur.  Inrdtiia 
fafcftc  des  morts  par  le  confeil  de  S. 
Odile  Abbé  de  CUigny.'Po'^'-'^-  Vng.  Un. 
é.cb^p,  8.  de  l'ïnuoniû7i  des  choies.  Bergom.  . 
lime  î2.  Puis  ayant  tres-fagement  gou- 
uerné  fon  E^liTe  lO.  ans  ,  8.  mois ,  lO. 
«^ours,  mour\ul'an  <)9',>  De  fon  temps 
la  Mofcouie  &la  Pruie  receurent  la  Foy, 
a-no  ru  de  Vologne  //«.  i.  ch.  3.  cr  Uonjler  en 
fi  Cofmof,  * 

leaniVlî.  ^^^  n,échant&  detefta- 
ble,  que  pluiïeurs  ne  mettent  au  nombre 
des  Papes,  pource  qu'il  occupa  le  Siège 
du  viuant  de  Grégoire  V.  Auffifiu-il 
puny  feuerement  auec  le  feditieux  Crel- 
centius  par'  le  commandement  de  l'Em- 
pereur Othon  ïl:.  l'an  oç^.  ayant 
înjuftement  vfurpé  le  S.  Siège  10.  moi^ 

qui  ne  tint  le  Siège 
que  4.  mois ,  zo.  iours ,  puis  mourutl'an 
ïooz.  fans  auoir  rien  laiilé  de  meifiora- 

ble.  vLt.  , ,        ,     , 

le^in    XïX       P^P^   H^-    addonne     a 
Kan    XIX.     ^,^^.p^.^^^.  ^  ^>^  rien  tait 

.de  remarquable.  Tint  le  Siège  4,   ans, 
4,  mois  ,  &  mourut  l'an    117.    K.mcler, 

ïeàn   XX.    T«fcuUn,Mi.Pape,aon- 
na  à  Conrard  la  Couronne 
Impériale,  pa^lequeliUut  défendu  des 
{éditions  des  Romains  puisVan    io^\.  il 
mourut  ayanTgouuernéFEglifeii.  ans, 
I.  mois  ,9., iours,  I^olit ,  cr  pht. 
Iean  XXI,  " ^^^^  ^^  Lifbone   ville  de 
Portugal,  19. >  Pape,hom- 
ynedode,^  fpecialement  en  Philofo- 
phicC^  er^  ^3.  Médecine,  dort  il  a  laillc 
quelques  iiures   Mais  peu  accort  &  ad- 
uiféés  aft'iifes  du  monde.  Il  mourut  le 
î^.  de  fon  Pontificat,  par  la  cheute  d'v- 
■ne  chambre    qu'il  auoit  fait  baftir  en 
{>:■>  Palais  à  Viterbe,  l'an  1117.    Hirfang 
en  f.i  Cbron.  . 

lèan    XXII.    ^IT'""''  '   "''^P  '^"^ 

Cahofs.    ioz.     Pape 


par 
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futinftalé  en  la  Chaire  Pontifical  ^,^j 
l'affiftancedeLouisHutin  Roy  de  an- 
ce.   Erigea  Th. ^lofe  en  Archeuefch,  ^ 
la  fit  Métropolitaine  de  fix  Eucflex. 
Diuifa  l'Euefché  de  Poidiers   en    ' 
fçauoir  vn  celuy  de  Poidiers ,  de 
lezais,  &  de  Luçon.    Couronna^oui 
Roy  de  Pologne  Vladiiîaus  Locht    - 
l'an  15zo.Condamna.Ican  de  Polia 
prefchoit  contre   les  Ordres  men 
comme  auffi  ceux  qui  .tenoient  q  „ 
fus-(  .hrift  &  fes  Apodres  n'auoien  rifi 
polTedé  eh  propre.     Lx^r  uttg-Cu 
von   nu!' os    de   yerhor.   (t<^v![ic^t.   W    .,, 
H/'/?.     Il  tint   &  prefcha  pubUquheti 
que  les  armes   des  trépalTcz  ne  }c  Icr 
de  ,la  villon  de  Dieu  deuant  lan-rr 
dion  ,'ainfi  quePauoicnt  tenu  La 
&Irenée,   &  femblent  mefrne  a 
uer   plufieurs  Pères,  TertuUan  , 
rin  ,  S.  Ambroife  ,  S.   A,uguft  n  , 
nard,  &  autres  tant  Grecs  que 
Lequel  erreur  toutefois  il  abjur 
émeu  par  le  Décret  de  la  Sorbo  : 
Paris.      Sixre  Siennois  li!<.  6..tnntt  ; 
îlmourutPan  îj^-^.  le  ip.-de  for  bfi 
ficat.  Cenebr.  en  j.i  Chrotu 
îeanXXill,     Napolitain,  ly 

étant  paruenu-;  n 
tificat  par  force  &  non  par  efle  '" 
bre  &  Canonique,  fut  fort  dép 
mœurs ,  fi  bien  qu'il  fut  c;té  au  >iv 
de  Confiance  auec  Grégoire  XII  '^' 
noiftXlll.  qui  fe  difoient  Vt^c 
mefrne  temps,  &  fut  efleu  Mari  \ 
bien  qu'il  fut  dépofél'an  1417.  £in 
nu  le  Siège  5.  ans, $5,  iours.  Cïo,  ï. 
17.  deff^nB'j}.  de  Vo'og.  VLit. 

S.  kan  ChrylôQomc     , 

foftome. 

S.  îean  Damafccnc        ^^ 


dilluft-e  famille  ,  eut  grande 
uers  les  Sarrazins,  jufquesà  c 
le  premier  Confcillcr  de  leur  Rn\  ^" 
battit  long  temps  pour  leslma^:^ 
malla le  premier  k  Theolç>gie,qi|el 
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frirféc  dans  \c6  Hures  des" anciens  Pc- 
sTrecs  ,  ce  qu'à  i'ait  Pierre  Lombard 
itj  ks  Latins.  A  écrit  beaucoup  de 
iJ;en  Grec  &  en  Laiin,  ô^  félon  qucl- 
lejvns  en  Arabe  ,  defqucls  friit  men- 
)ri  Tritheme  -w  C.»r..'/6^<.f  (hs  tjcr.- 
ii  f.ici€\.  Zonj,e  tom.  ^.Suid.  W  flo- 
[lJ|t  du  teiTiçs  du  Pape  Grégoire  111. 
j  l'Empereur  Léon  IIL  dit  Icono- 

"  DunS  furnomn-c  Lefcot  &  le 
Do(^teur  tu  x\\  ,  aufïi 
ft.t-il  doué  d'vne  érudition  admira 
t  mais  de  granàe  obTcuriié  ce  qui 
y|C  donner  auffi  ce  nom  de  Lefcot 
iilotGrec  Scotcifos  ,<im  veut  cijctob 
iijN  ténébreux.  Il  cïï  allez  connu  es 
'q)les  pour  auoir  drelfé  vne  efpccc 
licolop-ic.  Scholaftique,  en  quelque 
différente  des  autres.  A  auffi 
fur  les  Evangiles  &  fur  les  Epifl:res 
ïfjPaul.  Mou  rue  l'an  1708  de  Letliar- 
eiiiefmes  il  Fut  enterré  tout  vif,  car 
ifi  fa  mort  Ton  trouua  qu'il  auoit 
a  ;é  vne  partie  de  fon  bras»  Birjang. 
jCbyot/, 

îi\  Zimifccs      '^^^'"Y  ^^  Thcodo- 

i      -  ra  fille  de  Romain 

une  -,  fut  Empereur  de  Conftanti- 
){;  après  auoir  tué  Nicephore  Pho- 
is  S'allocia  à  l'Empire  fes  beau  fre- 
;s'onfl:antin  &  Barile.  Bardas  ^ele- 
ison Lieutenanc  repoufT'a  les  Sarra- 
ndc  deuant  Antioche  :  Deffit  les 
ojlans  qui  auec  les  Bulgaires  four- 
ig.^ienc  tout  le  pays  de  Trace  ,  Ran 
^  auffi  à  leur  deuoir  quelques  vil- 
:spAlîe  qui  fe  vouloicnt  reuoker. 
I^;  ayant  attiré  les  Manichéens  d'A- 
Cn  Europe,  Dieu  permit -pour  cet- 
"îipieié  qu'vn  fien  valet  de  chambre 
Cpoifonna  enuiron  Tan  976.  après 
"  1:  efté  Empereur  6.  ans  ëc  6.  moi? 

^n  Cantacuzen      tuteurdelean 

Paleolo'^ue  & 
5f:on-.paanon  ,  à  l'Empnre  jl'an'defa- 
^^5-^1.  Voy  l'autre  fuiuajït. 


/ean  Paleclocri-e      rurnommé  Ca- 
^  loian  ,  1  recéda 

à  fon  père  Androtûc  il!.. en  l'Empire 
de  Conflantinople  ,  ayant  eu  pour  fon 
tuteur  &  pcTur  compagnon  à  l'Empi- 
re Cantacuzen  ,  ce  nean  nv^ins  fur  la 
fin  eut  guerre  auec  Ivy  î$«:  le  c'alfa.' 
Mais  (^anracuzen  n  ;iyant  a. tiré  les 
Turcs  en  l'Europe  par  l'aide  d'iceux 
prit  Conftantinopk  ^  toute'^fois  fans  y 
faire  tort  à  perlonnc  ,  (c  portant  comme 
compagnon  de  l'Empire  à  lean  1  aleolo- 
gue ,  &  pour  fii;ne  d'atui:  îé  il  luy  donna 
fa  fille  en  mariage  ,  lequel  ce  ncant- 
moins  bannit  p^  is  après  icn  Ucau-pere, 
&  le  contraignit  de  luy  laillcr  l'Empire 
-&r  de  fe  faiie  Moine.  Ainlî  '  alcologue 
venu  à  chef  de  plufieurs  guerres ,  moa- 
rut  l'an  1984.  ayant  régné  lô.  ansauçc 
lOn  tuteur  beau-j  ère  Cantacuzen  ,  & 
Ijo  tout  leul.  Onuphr,  Lg^n  -ce  liu.  i,Cuf- 
piti.-  CJcondyl.  liu.  i.  de  i'Ejljt  des  Turcs* 
TufeL  &  Aittïts. 

/can  dit  auffi  Paleologuc,  fils  cjfné  de 
Manuel  Empereur  de  Conftan- 
tinople  5  fut,  plus  enclin  à  la  paix  qu'à 
la  guerre  ,  s'accordant  auec  tous  les 
Princes.  Puis  aûec  plufieurs  grands  Sei- 
gneurs &  Prélats  de  Grèce  il  s'achemi- 
na au  Con  ile  de  Florence  ,  où  les  deux 
Eglifes  Grecque  &  Latine  furent  reu- 
nies. Mourut  Tan  de  grâce  14^»;.  fans 
laifler  aucuns  enfans ,  ayant  tenu  l'Em- 
pire ij.a.ns.îurfe!l.  Ira.  \o.CAcend,  liu. 6. 
VAtner.K  ficUr,  CT  Uirr  s. 
JÇcLïl  ^^^  aifné  de  Philippes  deValois 
&  ^i.  Roy  de  France;  pour  pre- 
mice  de  fon  règne  il  fit  décapiter  ;'  aoul 
Comte  d'Eu  Se  de  Guy  nés  ,  &  on- 
neffcable  de  France  ,  qui  auoit  intelli- 
gence auec  l'Angl<">is.  li  inflitua  l'Or- 
dre des  Cheualiers  de  l'Eifoille  ,  deuenu 
enfin  tellement  commun  ,  qu'il  eft  de- 
meuré lu  'Jieualicr  du  guet  &  à  fes 
'Archers.  Pardonna  à  Charles  Roy  de 
Nanarre  fonbeau-fterc  (  q  i  luy  fufci.a 
en  fuitte  d'étranges  confufions  )  le 
meurtre  de  Charles  d'Efpagne  Conne- 
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ûâblc  de  France  ,  lequel  ce  ftCifttmoirts  oftagcs ,  maïs  pour  les  difficultez  q-  {| 

fc  ligua  après  auec  i'Anglois  :  mais  le  trouuerent  à  l'exécution,  il  rétoi,, 

Roy  lean  fit  prendre  qu^^tre  de  fes  corn-  en  Angleterre  où  il  mourut  l'an  i  . 

plices,  Se  les  fit:  mettre  prifonnicrs,  dont  ayant  régné  14.  ans.  Il  fut  hommij 

à   cette  occafion  Philippe  frerc  de  Na-  bien  :  mais  Prince  mal-heureux  :  »^ 

«arrois  &  leurs  confidens ,  allèrent  en  aux  chofes  communes ,  mais  peu  acifé 

Angleterre  vers  le  Roy  Edouard,  lequel  &  non  alîez  confideré  es  grandes,   e^ 


ut 


ils  fufciterent  de  faire  la  guerre  à  leanj  auant   fon  Heceds  la    Bourgpngnj 

&  àcét  effet  Edouard  enuoya  le  Duc  de  reincorporée  à  iacouronne  deFra:e, 

Cloceftre  vers  fon  fils  Edouard  Prince  par  le  deceds    de    fon    Duc   Phili  c* 

de  Galles  qui  gouuernoit  la  Guyenne,  mort  fans  en  fans,  &  en  futexclus.jTjf 

qui    tous  deux    aflcmblercnt  vn  corps  les  Roy  de  Hauarre  :  les  Codiez  d  n- 

d'armée  prés  Poidiers  ^   &  bien  que  le  jou  &  du  Maine  furent  auffi  érigé  en 

Roy  lean  eût  tout  l'aViiritage  par  deffus  Duchez.  De  leanne  ComtelTe  de  Rc  oy 

le  Prino'^  £,àouard\  le  nombre  ,  la  force  gne,,  il  eut  quatre  fils,  Charles ,  L  ir, 

se  lùftre ,  le  pais-,  le  préjugé,  &  auec  foy  iean  &  Philippes  ,  &  vne  fille  non  ic 

l'élite  de  fa  caualerie  lors  elHmée  la  Icunnc.  Gjgttin.iiu.ç. Emile  Hu.ç.d  <' 

îneilleure  de  l'Europe  t  ce  neantmoins  itt  ^cs!"  autïts, 

l'armée  Françoife  fut  entièrement  dé-  \^2lï\     Î.       ^"  "^"^  fils  de  Henr^  il, 

faite,  17^0.  Gentils. hommes  tuez  ,  &  5.  Roy  de  Caftille  &  fon  c- 

à  6,  mille  du  commun  ,   loo.  cnfeigncs  ceffeur  ,  ordonna  qu'en  tous  fespa'  on 

emportées  en    triomphe,  le  Roy  Ij^an  cotrât  dans  les  contra»5ts  &  hiftoiri  Ici 

pris  prifonnier,  Philippes  fon  Iccond  années,  depuis    la  nailfance  de  r  In 

fils,  &  plufieurs  autres  Princes-.  &  Sei-  Seigneur,  au  lieu  qu'auparauantc 

gneurs  de  marque  :  De  là  lean  fut  mené  dattoit  en  Efpagne  du  temps  de  lu 

en  Angleterre  ,  pour  la  déliurance  du-  ou  Herc  de  Cefar  ,    que   les  vns  rç- 

-quelle  Dauphin  eut  de  gr?.ndesdifficul-  noient  du  temps.de  Iules  Cirrar  ,    le 

tez  auec  les  ParifienSjquifereuolterent  autres d'Augufte  :  ét.blitdeux  0 -^^^ 

contre  luy  ,    iufqueslV  que  lePreuoft  de  Chcualiers  en_  fon    Roy,  umt 

des  Marchandsluy  ayant  é'ucu  vne  {e-  nommez  de  la  Colombe  &  de  la  .a 

dition  luy  ofta fon- chaperon,  &4ny  mit  fon  •■,  Eftant  à  la  chaîTe  il   fe  ro'  :i 

le  fien  fur  la  tefte  pour  le  faire. déclarer  col  tombant  de  dcffus  fon  cheu;^  ♦il 

partifan  de  leur  ligue  :  mais  le  Dauphin  auoir  régné  n.ans,  ,'.v  laillc  de 

fe  retira  de  Paris  &  fut  déclaré   Régent  Leonor  fille  du  Roy-  d'Arragon 

par  les  Eftats  aflemblez  en   Champa-  fils,  fçauoir  Henry  qui  luyfucccc', 

gne  :  &  en  fuite  nonobftant  toutes  les  Dom   Ferdinand  qui   fut  Roy    d' rri 

trauerfesdu  Roy  de  Nauatre  ligué  auec  gon.l.  l^.ifens  in  f.  Chron  ci' tu. 

les  Parifiens  (  &  q\n  étoit  forry  de  pri-  Ic^n    II.      fils  de  Henry  lll'&fo  _«< 

fon  )   chaffadePans  les  garnifons    ^n    ,       '  ceflbur  au  Royaume d  ^« 

sloift;.'?  qui  y  auoient  efté  mifes  par  le  {lille  ,  eftant  encore  fort   jeune  A" 'V 

Kaiiark-ois  &fes  partifans-,  où,lc  Preu  (l  tutelle  de  Dona  Catherine  fa  mer    i 

des  Marthands  qui  lefauorifoit  fut  tué.  del'InfantD.  Ferdinand,  ordonnqu! 

Et  cependant  le  Roy  Evlouard  vint  en  tous  les  luifs  vùideroicnt  de  fon  R>  •*" 

France,   où  il  affie^^ea  Paris  fans  fuc-  me,  dont  quelques  vns  qui  aym  e'J 

ccz   :  Erïfin  époaucnté  prés  de  Chartres  mieux  fe   faire   baptifer  furent   a^cl 

rarvn  tonnerre  ,   il  fit  la  paix  à  Breii-  les  Marans,  cflant  iceux   pires  q<  l< 

gnv  pour  ladéii'uancc     u  Roy  lean,  vrais  luifs.   Mourut  aprcs  auoir   g" 

pn  ,..<'ciiiance  de  laquelle  1  on  bailU  deî  50.  ans,  ayant  UiiTc  pour  fon  fucc  -e»! 


i 
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ÈjJy  IV.  Ann.  il'E(J>.  jlhhonfe  <^e  Cm- 
f^te enfon  Hiji.  d'tj}.  Loiiis  de  M^yen- 
'  qttet  enfofi  Hïjh  gi'nvr.tle  d'E[j}.  l\j}o- 
^i^S.tncItns  &  '^litres. 

die  Sans  terre ,  fut  Roy  d'Angle- 
terre après  fon  frère  kichard  ï. 
ébat  auec  Arrhus  Comte  de  Hreta- 
fils.de  Geoffroy   fon  frère  aifné, 
la  Couronne  qui  ap.iartenoic  de 
t  légitime  aiidic  Artlnis   :  lequel 
bftant  qu'il  fut  maintenu  par  nô- 
oy    Augufte    Philippes  II.  qui  !uy 
fiancé  Marie  de  France  fa    fille, 
rpris  dans  Mirebeau  par  lean  ,  le- 
e  tua  inhumainement  :  à  l'occa- 
eqnoy  il  fut   adjourné  à  la  Cour 
ijiirs,  &  condamné  comme  atteint 
(diuaincu  de  parricide  ,  &  en  fuite 
î)pe  confifqua  &  s'empara  de  tou- 
ll^Iormandie  ;  quideflorsfutreiinie 
i  ouronne  de  France  ,  comme  auflî 
()res  d'Anjou  ,    de  la   Tour  ine, 
iVtaine.  Mais  lean  ayant dreffé  vne 
nte  armée  reuint  en  Poidou  ,  re- 
i  quelques  villes  ,    &  en   voya- 
^  it  Montauban  &  Angers,     Il  y 
tîepuis  interdiiftion  contre  luy  éc 
1  oyaume,  donnée  parle  Pape  p  our 
kiion  de  l'Archeuefque  de  Cantor- 
;  ;&  pour  ce  fujet  il  chafla  les  Euef- 
e  d'nngfeterre  ,   &  confifqua  leurs 
:r,   en  fuite  dequoy  le  Royaume 
U;leterre  fut  donné  p.*r  le  Pape  à 
ilipes  Roy    de   France  ,   lequel  fe 
:prant  pour  l'occuper  ,  le  Roy  lean 
ly  fous  rauthoricé  du  Pape  ,  &  pour 
is;ftion  fe  conftictia  vaiTal  de  l'E- 
féLomaire  ,  luy  payant  de  rente  an- 
îll:  mille  marcs  de  fterlins ,  outre  le 
liinuel  d'vn  fte  lin  pour  feu,  jadis 
rcé   par  Inas  l'an   740.  &  depuis 
;réntc  par  Ethelwlphe    qu'on    ap- 
N:  ordinairement  le  denier  de  S. 
t^.    Cependant  après  la  vid">ire  de 
»!:s  gagnée  fur  luy  par  le  Roy  Phi 
>f,  lesAngloisfe  reuolterentcon 
l';'i&  fc  liguèrent  auec  Loiiis  viii. 
d Philippes ,  Icquelpada  en  Anglç- 
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terre,  de  laquelle  il  fe  rendit  prefqûe  to- 
talement maiftre  ,  nonobftant  les  ex- 
communications du  Pape  qui  Tauoit 
pris  en  fa  proteâ:ion  comme  ion  fei- 
gneurfeodal  :  Mais  fur  ces  entrefaites 
ïean  mourut  de  poifon  (  félon  quclques- 
vns(le  17.de  fon  règne, &  de  falut  i  iié. 
Il  eut  d'Ifabeau  fille  du  Comté  d'An ^ou- 
lefme,  trois  fils  &  quatre  filles,  defquels 
fon  aifnéHemry  m.  luy  fucceda,  ll.tn 
M.t)or  en  /on  lliji.  ci'Ef.o[fe.  Vo^yd.  Vivg. 
en  fon  Uift.  d'onglet,  Mattb.  fjris,  C  au- 
tres c 

lean  des  Temps      Efcuyer  del'Em- 

^  pereur    Charle- 

magne  vécut  plus  de  ^do.ans.eftant  par- 
uenu  jafques  à  Loiii-  le  jeune,  félon  le 
témoignage  de  pluficurs  graues  Au- 
theurs.Gw/.V.  ?\['»^5;/.rc,  G  g/tin  lut.  6.  N./»- 
c'eïi  &  le  Supleti'.ent  dei  Chyon. 
^  Il  y  a  encore  plufieurs  autres  leans 
fignalez  ,  de  toutes  profefïîonsj  mais 
pour  leur  trop  grand  nombre  ils  ont 
efté  obmis. 

leanne  fille  de  Henry  Roy  de  Na^ 
uarre  ,  Comte'IIe  Palatine  d« 
Champagne  &  de  Brie  ,  fut  époufe  du 
Roy  i^hilippes  le  Bel  ,  dupuel  elle  eut 
trois  fils  6c  vne  fille.  Fonda  le  Collège 
Royal  de  Nauait.e  à  Paris.  Trefpaffa 
l  an  1504,  • 

f  II  y  en  eut  ^e  autre,iï.de  ce  nom,fil- 
le  de  HuguesKÔomce  deBourgongnc,  8c 
femme  du  Roy  Philippe  le  Long  (  qui 
fonda  à  Paris  le  Collège  Royal  de 
Bourgogne  )  de  laquelle  i'  eut  vn  fils 
nommé  Louysqui  mourut  jeune, &  4. 
filles 

f  II  y  en  eut  vne  autre  m.  du  nom,  fille 
de  Loiiis  Comte  d'Evreux  ,  &  troifiéme 
femme  de  Charles  le  Bel.  Trefpafla  l'an 
1370. 

^  Il  y  en  eut  vne  autre  iv.  du  nom,  fille 
de  Robert  Dmc  de  Bour<70gne,  &  pre- 
mière remme  d^  -^bilippes  de  Valois  du- 
quel elle  eut  dc'ix  fils.  Moyennant  fon 
mariage,  la  Djché  de  Boiirgongac  fuc 
joiateà  U  Couronne. 


î     E 

f  11  y  en  eut  vne  autre  de  ce  nom  ,  fille 
de  Guillaume  Comte  de  Boulogne  ,  & 
la  féconde  femme  de  lean  Roy  de  Fran- 
ce ,  duquel  elle  eut  quatre  hls  &  vne 
fille. 

^liy  en  entvne  autre  ,  vr.  du  nom,  iîl- 
le  de  Pierre  ou  de  Charles  Duc  de  Bour- 
bon ,  &  femme   de     harles    vi.  duquel 
elle  eut  trois  fils  &  vne  fille. 
f  11  y  en  eut  vne  autre,  vu.  du  nom,  fil- 
le du  Roy  Louis  xi.  &:  femme  de  Loiiis 
xii.  qui  ftu  de  luy  répudiée  pour  fa  fke- 
rilité  ,  &  après  iceluy  elle  vécut  fainte- 
meni. 
»  I canne        faufTementMke  U  PapelTe  , 
que  quelques  Autheurs  mo- 
dernes mettent  entre   Léon  îv.  &  Be- 
nojftiîi.  &  nommen:  lean  vi.  &  d'au- 
tres lean  îii.  Cette  fable  a  efté  répu- 
tée vérité  par  le  vulgaire  ignorant ,  & 
main. enuë  telle  à   cors  &  à   cry  rnali- 
cieuf^ment  par  les  Hérétiques  &  Poli- 
tiques de  ce  liecle.     -Mais  la  fauii'eté  en 
appoftoit  premierenient  auec  pleine  éui 
d^nce  ,  en  ce  qu  elle n'eit rapportée  par- 
le-plus anc  en  de  tes  Autheurs  que  plus 
de    200.  ans  après  ce  temps  ,    auquel 
ils  la  placent  tous ,  voire  pat  perfonnes 
raffionnée,  pour  la  plnfparf  &  interef- 
iées  au  party  *ies -EmpAfeurs  contre  les 
Papes.      Le  premier  Archirede   en  fut 
Marian    VEfcoilbis   qui  lajcompila  l'an 
2o8<5.  enfniuy  de  Martin  ©lonnois  Tan 
î  ^zo.  Et  encore  ny  eux  ny  autres  qui  les 
ont  fuiuis ,  racontenr  le  fait  comme  cho- 
fealîeurée,  ains  en  parlent  comme  d'v- 
nerîWic,  Icrapportanstout  auec  incer- 
titude &  au  bruit  commun.     Ils  prérup" 
pofent  donc  qu'vnc  pauiirc    fille   Allc- 
rtande  ou  Angloife   après   auoir  couru 
plufieurs  vniuerfitez  ,  caché  fon  fexc  , 
chanp^é  fon  nom  pour  prendre  celuy  de 
ïean  TAnglois  ,  en  faueur  de  fon  amy 
qui  efloit  de  la  Grand'  Bretagne,  fe  ren- 
dit d'Athènes  à  Rome  où  elle  cnfeigna 
p\ibliqnementés  Efcholcs  durant  6. ans, 
où  elle  fit  tellement  paroiltre    fon  fça- 
tioir ,    tpe  le  Clergé  &  le  peuple  l'eQeu- 
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rCftt  Pape   après  Léon  vi.  &  fre  j 

bien  diffimuler  fon  fexc   qu'aucm  n, 

s'^n  apj^>erceu:  jufques  à  ce  qne  par  ic. 

coin.ance  d'vn  Cardinal,  elU  acco  li; 

allant:  en  procefïion  &  en  plaine  ru  ^ 

au  mefme   inflant  rendit  l'ame.      aj 

comme  le  menfonge  de  foy-mefi  ni 

peut'iubhftcr  ,  ils  font  tous  diffent 

en  toutes   les  circonftanccs  dont  :^ 

bourde  efi:  reueftuë.     Les  vns  la  'm 

ment  x\nges;  qui  Geliberte,  q.ù  Ifa'lle 

qui  lutte,  qui  Dorothée.  Les  vns  1.  jn 

Allemande,  &  les  antres,  tant  il  jn 

aueuglez  ,  la  font  Angloife  natt  di 

Mayence  ,    auec  vne  contradictic  dt 

loutéuidente.     Les  vns  la  font  de  3n 

ne  &  fainte  vie  ,  le?  autres  fort  d(  ^■ 

dce.     Les    vns  difent  qu'elle  eftu 

Athènes,  bien  que  lovs  Athènes  fut  un 

ruinée  ,  félon  Zonuve  (jr  CecJyen,     L(  vîi 

la  font  fucceder  à   Léon   v.  d'au  s  i 

Léon  IV.  qui  à  Martin  i.  qui  à  BijÉ 

lïi.  qui   à  Nicola>   i,  Les  autres,»" 

qu'elle  accoucha  allant  du  Vatic;  ci 

procelîion  au  Latran,  igno  ans  qi  k 

Papes    n'ont  demeuré   au  Va  icai  qu 

du  temps  du   Pape  Boniface  ix.  lui 

ron  l'an  1590.  ciuelqaes-vns  auflTi  eu 

rent  qu'elle  tint  le  Siège  vn  an  à  in 

mois,  les  autres  deux  ans  &  demy  :h 

autre.s  4.  mois  feulement.    Les  vr 'a{ 

pelle îean  VI î=  &  les  autres  viii.  t:o\ 

tcsfoislean  viî.  eftoit  Grec,  ayar  pr( 

cedc  plus  de   190.  ans  deuant  ce   mj 

prétendu-,  &  lean  viii.  eftoit   R  lai 

quipréfiJa  plus  de  zo.  ans  après,   tii 

le  Siège  10.  ans.    lly  a  plus,  c't  qi 

Léon    IX.    efcriuant  quelque  ccr  a' 

après  à  Michel  Patriarche  de  Ccbi 

tinopte,  pour  lapréfeancc  de  l'E^Tc' 

Rome,  luy  reproche  pour  rabaiil 

orgueil,  qu'vne  femme  a  tenu  l"-! 

à  Conftantinople  ,  ce  qu'il  n'eut  \  sf« 

fi  le  Siège  Romain  eut  efté  enta  c  < 

femblable ignominie.     Et  les  Grc  ci 

fent  volontiers   pris  {cette    occaf.T' 

Cv^nfurer  les  Occidentaux  (  auech]"' 

ils  eurent  de  grands  différents  daus 
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f'ij  eut  en  quelque  apparence  de  ve- 
jt   Mais  lapins  grande    ôc    éuidcnte 
îi.-quedc  la  faulictc  de  cette  Hitloire 
jrifcnduë  ,  parO:{l   en  ce  que  tous  les 
ailleurs  qui  viuoient   de    ce    icmps- 
i^'y  trois  &  quatre  iiccles  après ,  n'en 
01  aucune  menti  ^n  ^  nielmcs  Anafta- 
■ciibliothecaire,  &  Adun    de   Vien- 
ne! moins  oculaires  ,  difent     expief- 
"éJ^ntqu'apres  Léon  ]"V.(  après  lequel 
jsiettent  cette  leanne    )  y  eut  feule- 
Ti(  t  quinze  iours  de  vacance  ,  &    fut 
\h  ,  lors  immedia:emcncBenoift  IIL 
1^1  uel  récit  fe  conforment  tous  ceux 
les  fiecle  là  qui  nous  ont  laill'e  l'Hi- 
Jc'e  Pontificale  ,  Luitprand  ,  Regino, 
Hniannus    Contrains    ,    Lamber    , 
[)  onde  Frifingue  ,  l'Abbé  d'Vfperg, 
;,(ndOftie,  lean  de  Crémone  Se   au 
r£    Si  bien  qu'on  peut  alïeurer  que 
■'(  vne  pure  fable  remplie  de  contra- 
ions    &    impertinences    compofées 
tc,  ans  après  par  les  flatteurs-des  Eni- 
e  urs  lors  ennemis  des  i'apes  ,  &  cul- 
ii2s  depuis  par  les  Hereviques    &  Po- 
ilues de  (e  temps  afin  de  dénigrer  la 
Vre  &  auilir  l'ajithoriré  du   S.    Siège 
^jftolique.   Ce,  qoi  donna  lieu,  à  l'in- 
,e:ion  le   doit  rapporter  félon  î,^  con- 
:cire  d'Onuphrius  cl    la  vie   débordée 
el^an  Xr.  lequel  fe  lailî'anc   gouuer- 
epar  vne   femme  delliaucKce  nom 
ic  leanne,  donna  fujeide  direque  ce 
'nie  pas  le  Pape  ,  mais  laPapclIe  qui 
li'it  toutes  chofes.    Auentin    prend 
>i  origine    d'vne     Courtifane    nom- 
1^    Thcodora  ,     laquelle    comman 
il:   alors   à   Rome  ,  fit  par   fes   me- 
Ci  déclarer  ?ape  vn  fi-en  fauory  nom- 
fliean,  lequel  ponr  s'cftre  alTajettv  à 
iî ,  fut  fuinoni'-i  é  Icanne  la  Papcil'e, 
f  heodora  pareillement  nommé  Ican- 
î    pource  qu'elle  gonuernoit    tout. 
t0K  v-s ,  Bell  ninin  ,    F  or/mon  cl  de  I\-iy- 
tLGenehr'rd y  GT  lel\Cotron  in  foi:  Infi, 
u^QÏ.m  'rqt'.fnt  ),  plein  îaf-mffeîc  G  erigin. 
t te  fable. 
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Jeanne    d'Alc      nommée  la  Pucellc 
d'Oieai)S  ,    naiiue 
de     Domremy     prés     de     Vaucouleurs 
pays  de  Barois ,  fille  iffuë   de  bas  lieu, 
depauures  gens  champcrtrcs,  aagée  de 
i8.  à  20.  ans,   a  feruy   d'vn  mémorable 
exemple  de  p.olicrte  &  de;,  vertu  à  la  po- 
ftfriié  :  Car   ayant  du  temps    du    Roy 
Charles  Vil.  (  lors  que  la  France  ,    eftoit 
prefquc   toute    reuoUée  de  l'obeilTance 
4c  fon   Prince  naturel  )  déclaré  qu'elle 
auoit  rcuelûiion  de  Dieu  de  clialîcr  les 
Anglois  d'Orléans  ,  &  faire  couronner 
leRoy  à  Rheims,  elle  fut  introduite  de- 
uantle  Roy  ,  laquelle  elle  reconnut  non- 
obft  .nt    qu'il  eut    pris  l'habit  d'vn  vil- 
lageois ,&  auec  vne  contenance  afi'ea- 
rée  confirma  l'effet  de  ce  qu'elle  auoit 
promis.    Sa  contenance   efloit  modefte, 
ciuile,  douce*    &  refolue   :  Ses  propos 
modérez  &  retenus^    Ses  deportemens 
froids  &  redentans  vne  grande  chafteté 
fans     babil    ny     joyeufecé     courtifane. 
Le    Roy  Charles  prellé   de   la  ncceiTîté 
l'employa  lors  ,    &  fut  conduit  à   Or- 
léans pour  en  commencer  l'œiiurequ  el- 
le difoit  vouloir  exécuter     :    L'on    luy 
donna  armes  &  cheu;uix  ,    vneépée  qui 
efloit  en  Touraine  en  vn  lieu  nommé 
Sainte  Catherine  de  Ficrebois ,  luv  fut 
apportée  :  ïacques  de   Rieux  Marefirhal 
deFrance,  &    Louis  de  Cullant   Admi- 
rai  eurent    commandement  de  l'accom- 
pagner pour  conduire  aux  aiîicgez  d'Or- 
leaws  vn  auiraillcment  :  &c  ainfi  elle  palîa 
brduement  à  la  barbe  de  l'armée  des  An- 
glois fans^qu'ls  ofaflent  s'cbranler  :  & 
après  y    aur.ir  mené  derechef  vn  autre 
grand  rafraifchidcment ,  voyant  Orléans 
fortifié    de    viure    &   de   courage  ,  elle 
fur  d'auis   d'anaquer    les    ennemis  ,  & 
ayant;  à  ce:    effet -admonefté  vn  chacun 
de  préparer  fa  confcience  ,  elle  donna  (i 
Si  propos  le  lendcma  n  &  auec  tant  de 
courage  fur  eux  ,  q-u'elle  les  contraicrnit 
deleuerle  fie-^c.     Cela  fait,  elle  donn* 
aduis  au    Conicil   d:  faire   cond'.âre  le 
Roy  àRheJmspoiary  eftrc  facré  :  lequel 
Qjqqij 
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uitruiny  ,noriobitant  des  difficaltez  qui  zûr  aùec  vne  couronne  fur  la  pointée 
s'yprefentoisnt  :  mais  qui  Fut  exécuté  l'epée,  ayant  vne  fleur  de  Lys  d'or  ; 
auec  vn  (i  heureux  fuccez  ,  que  la  gène-  chacun  collé,  &  auec  permiflion  de» 
raie  reftanration  de  tout  le  Royaume  pouuoir  furnommcr  ûw  Lji  ,  en  térr. 
s'en  enfuiuit  par  l  entière  obeïHance  de  gnage  de  ce  que  leur  parente  auoiti 
toutes  les  villees  ;Hi  prouinces.  Toute-  hien  aidé  à  remettre  les  Lys  de  Frait 
fois,  après  le  facre  du  Roy  ,  elles'écant  -en  leur  fplendeur.  Bu!  e-foyejî  à  c}écrit]t 
voulu  reiirer  en  fon  pays  ,  difant  auoir  yîe  en  [es  grandes  ^nnj,  0.tgmn  Uii.Ict 
exécuté  tout  ce  qui  luy  auoit  efté  com-    aurres. 

mandé  de  Dieu,  elle  fut  encore  retenue  |cbus  ^}^^  Métropolitaine  de  la  . 
par  les  pins  grands  de  France  ,  &  en  fui-  dée,qui  futdep  is  appellée,. 

te  fit  beaucoup  d'autres  (îgnalez  ex-  1cm  ,&  en  fuite  lerufalem  D'elle  s 
ploids  mefme  deu^nt  Paris  où  elle  fut  peuples  furent  nommez  îebuféens.  i  i 
bledée  :  Mais  comme  étant  dansla  vil-     i^.  luges  \g. 

le  c'e  rompiégne  affiegée  par  les  An-  îechonias  (  ^"  ^"^^  l^achim  )$ 
glois,  elle  eut  t'ait  vne  fortie  fur  l'enne-*     ,  de    loaxim    appelle    > 

my,  elle  fut  prifepar  la  trahifon  du  Ca-  ^^as  M  itth.  \.  Fut  conftituc  le  21.  ïy 
piraine  de  la  ville,  &  de  la  menée  à  de  luda  en  lerufalem  par  Nabuo 
Rouen,  où  afin  de  la  condamner  faus  donofor,  lequel  au  bour  de  trois  mo  fe 
quelque  couleur  de  vcriré,,  les  Angloii  dix  iours  le  fit  mener  captif  en  Bab] -- 
luy  impofercnt  plufieurs  crimes  (  ayans  ne  auec  fa  mère  &  toute  fa  famiUe  ,  i- 
mefmemandiéà  cet  effet  les  aduis  des  feble  tous  les  Chefs  &  Principaux  ;& 
Théologiens,  afin  que  l'iniquicé  fut  lanarion  luifuc.  4,  î^ojyr  c7;.</j.  4.  Et  il 
couuerted'vne  belle  procédure)  fade-  demeura  en  prifon  57.  ans,  jufqueà 
clarerent  dénr.tarée,  pour  auoir  p.ofa-.  Euilmerodach  fils  de  Nabuchodon  « 
né  Ton  fexc,  idola  re,  hérétique,  &for-  qui  l'en  deliura  ,  ;S.'  fe  tint  en  Babyl  la 
ciere,  &  bien  qu'elle  répondit  ^^ertinem-  en  la  Cour  du  Roy  en  grand-honn  r. 
ment  à  toutes  fes  accufations,  &  quela    levem,^:.. 

vérité  triomphât  en  fa  bouche  à    leur    lehu     futle  to.  Roy  d'^fraël,  &o  à 

deshonneur-,  la  violence  l'empara  ,  qui  par  le  commandement  du)  > 

affublée  du  manteau  de  pieté  &  de  reli-    phete  Eiifée  :  en  fuite  dequoy  il  o  r- 

gion  ,  la  condamna  à  prifon  perpétuelle    mina  toute  la  race  d'Achab    Roy    f- 

ou  elle  fut  vn  peu  plu^  d'vn  an  ,  mais  en    raël ,  comme  il  luy  auoit  efté  enj  lit 

fuitelcDucde  Bethfort  la  fit  brûler  Tan    par  leProphete:  C'eft'pourquoy  a  fin 

1415.  Gerfon  Ritius  ert /flîW/«.  ^  des  î^sys    toft  iltua  loram  &  Ochofias  Roy  ie 

àeVr.nce^  c-r  .-utres  ^   mefme  Meycr  au-    ïuda  :  Fit  précipiter  ïezabel  vefue  '  V- 

theur  Anc»loistw  f es  J.nn, des  de  Flandres ^    châb.  4.  ^oys  9.  Fit  en  fuite  tuec  0. 

maintiennent  qu'elle    éioit  innocente,    fils  d'Achab,  &  4z.  frères    d'Ochcit: 

Et  de  fait  par  fentence  Apoiloliquedon-    comme  aufîi tous  les   Preftres  de  II'» 

née  par  trois  Légats  d' pape,  depuis  en-    &  puis  les  fit   brûler    dans  leur  tn- 

uoyez  àla  requefte  de  fes  parcns  pour    pie:  Ne   lailFa  toutesfois  d  adorei  es 

en  faire  la  perquifition  -,  le  jugement    Veaux  d'orenBethel  ,  Mourut  l'a  lu 

des  An  ^lois  fut  après  plufieurs   témoins    monde  5510.  après  en  auoir  rcgnc  8. 

irréprochables  ouys  qui  l'auoient  fre-    laiffant  pour  fon  fuccelTeur  Icaclus  )» 

quentée.  déclaré  faux  &  donné  contre    fils  ,  4.  f^o/V  c/j.r/>,  10.  Ie/f/?/;e,////.  (5.  cl»/'* 

touteéquité,LeRoy  donna  lettre  d'an-    4,  $.^d.  ^  !^ 

noblilicment    fes     parens,  &  pour  ar-    Jchu     fils  de  Hanani  prédit  la  ruïnîM 

moitiés  vne  épée d'argent  en  champ  d'à-  Baafa  Royld'lfracl ,  comme .  ûî 
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erint  le  boti'Roy  de  îada;  lofaphat  en  fut  après  dcliuré  par  le  commande- 
Iclonncr  fecours  au  méchant  Achab.  ment  exprés  du  Roy  de  Babylonc  Na- 
l  écrit  l'Hiftoire  des  Roys  d'ifracl  2.  buchodonofor,  après  qu'il  eut  pris  par 
1,,///;.  19.  cr  16.  force  la  ville  de  Icrufalcm  ,  luy  don- 

ehté      fiis  baftard  d'vn  Galaadite,     nant  aufîi  permiffion  de  s'aller  habituer 
fut  clku  par  fa  valeur  luge    où  il  voudroic,  ch  ip.  57.  ^S/ôc  59. U  (e  re- 
fl^ouuerneur  d'ïlraël  ^    &   en  cette    tira  en  Egypte  auec  fa  famille  où  iljetta 
itc  il  vainqu.t  les   Ammonices  fes    les  femencesd'vne  fainte&  fecrettePht- 
;mis,  &  deliura  le  peuple  Hebrieu    lofophie  diuulguée  iufqres  en  Grèce, 
:ur  tyrannie  :  Mais  ayant  faic  vœu    embrallee  depuis  par  les  Hieropliantes. 
(litemcraircment  de  facrificr  à  Dieu     Et  quelques  années  après  fut  lapidé  en 
i  jcmiere  chofe  qui  Te  prefenteroic  à    Ejgypte  ,  félon  Saint  lerofme.   Les  He- 
Jpresla  vidoire -,  icelle  étant  adue-     brieux   toutefois  ft'r  le  Seder  ,   rappor- 
ivi  la  tille  vnique  encore  jeune  vint  au    tent  qu'il  retourne  en  ludév  auec  le  Pro- 
îijnt  de  luy  ,  laquelle  il  immola  ,  luy     phete  Baruch.  le  zy,  du  règne  de  NAbu- 
^it  donné  terme  de  deux  mois  p  >ur    chodonofor.  i\.  Selomo  fur  lucmie, 
dr  fa  virginité  :  &  de  là  vint  vne    /ericho       ville  de  ludée.  Voy  Hieri* 

cho, 

/eroboam       fils  de  N.bat  delà  Tri^ 

u  d'Ephraim  ,   fut  é\tn 

après   la  mort  de.  Salomon  (  car  il  s'tn 

a;:  tué  bien  420O0.  de  la  Tribu  d'E-    elloit  fuy  en  Egypte  de  fon  viuant  )  par 

qui  s'eftoient  reuoltez  ,  mourut    le  peiiple  d'ifraël  pour    leur    premier 


»i  urne  obferuée  en  Ifrael ,  que  tou- 
s.s  vierges  s'allembleroient  tous  les 
isour  faire  de  grandes  plaintes  fur  la 
le.elephré  i.'?^(s ,  n.  Icphté  en  fuite 
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lîlu  monde  298'  après  avoir  gou-  Roy  ;  car  tous  les  luifs  eftoient  diuifez 
r»  le  peuple  d'Ifraël  6.  ans.  iugts  n.  &  auoient  quitté  Roboam  fils  de  Salo- 
tfi^liu.'^,cb  ''^.  ç^  mon  pour  fa  tyrannie,  auquel  il  ne  refta 

t'Ilic    P^'^ft^'C  -J^s  înifs  ,  &  mis  en-    que  les  deux  Tribus  de  kida  &  de  Ren- 
tre   les  quatre     grands   &    jarnin  ,  les  dix  autres  Tribus  ayans  fui- 
iSgnalez  Prophètes,,  qui  fut  fancfti-    uyicroboam.   Afin  donc  que  le  peuple 
a  ventre  de  fa  mère.  Irem.  ch.tp.  j.    ne  retournât. plus  en  lerufalem,  où  il 
u'ilailTé  entre  les  Hures  Sacrez  vn  li-    fçauoic  qu'é  oit  la  vraye  Religion  ,  Ic- 
:ie  Prophétie  ,'vn  de  Lamentations    roboam  fe  rendit   Schifmatique  ,  éri-. 
U'.piftres  adredëes  aux  luifs  captifs    géant  autel  contre  autel  j  battit  deux 
ï'^ylonej  dont  l'vne  eft?  couchée    temples  aux  extremitez  de  fon  Roy  a  u- 
2' c'/;.r/?.  i:/f/e,c/*j..&PaHtre  au  ô.cha.    me,  l'vn  en  Bcthel,  &  l'autre  en  Dan, & 
Bittch.  l'vn  des  1 2.  petits  Prophètes    mit  à  chacun  d'iceux  vn  veau  d'or  pour 
i^:oit  fon  Secrétaire.  Il  a  écrit  aufli     eftre  adoré  :  Vfurpa  le  Sacerdoce  ,  &  y 
^.irs  autres  traittez  rapportez  aux    aduança  indifféremment  toutes  fortes 
"efacrez.  Les  Talmudiftes  Hebrieux    de  perfonnes  fans  fe  foucier  de  la  préfe- 
!tribuent  les  deux  derniers  liures    rence  attribuée  à  la  famille  de  Lcui  par 
li>ys.    Il  endura  force  perfecudons    laLoy  de  Dieu.3.  Ko^'5"-/' !/>.  ii.Rei.enoit 
ina  religion  ,  &  fpecialement  pour    toutesfois  laCirconci(ïon,l'ordredes  Sa- 
l'opheties  qu'il  publia  contre  les    crifices  &  les  cérémonies  de  la  Loy  Mo- 
Fsrerew.  c/j.i/?.  18.  20.  z6.  ^6.  lufques    faïque  ,    fnefmes   n'abolit  aucunment 
(Iftrejl  jette  dans  vn  puits  plein  de    les  Collèges  des    Prophètes  qui    habi- 
te, par  l'enuie  Jes  grands  &  faux    toient  paifiblcment  dans  les  euceintes 
Jï'etes  de   lerufalem  :   d'où  ayant    ve  fon  gouucrnemcnt.  Ainfi  après  ce 
î  btirc  pour  eftre  remis  en  prifon  ,  il    changement  ^  ceux  qui  aft:â:ioanenc 

Qqqq     iij 
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h  V  raye  Religion, fe  retirèrent  aiix  Can- 
tons des  Tribus  de  Uida  &  de  Benjamin: 
&  d'autres  fe  réfugièrent  en  Ethiopie 
où  ret^noitlorslaReine  de  Saba  ,  qui 
auoit  eu  alliance  étroite  auec  Salomon^ 
11  y  eut  en  fuite  vn  .  Prophète  qui 
l'ayant  repris  aigrement  de  ce  qu'il  en- 
treprenoitluy  mefme  de  facrifier,  com- 
me il  é:endoit  la  mai»  pour  le  retenir, 
cette  main  deuintfciche  en  vn  inftant, 
nelepouuant  retirer  à  foy  julques  à  ce 
que  par  les  prières  du  Prophète  fa  fon- 
6:ion  accoiîfluméeluy  eut  eftc  renduif. 
■  2.  koys  i:?.  Il  régna  az.ani.&:  mourut  l'aji 
du  monde  ^i%6. 

Icioboam  n.  ciu  nom  fils  de  îoas 
auquel  il  iucccda  au 
Koyaume  d'ifra'èl ,  lequel  il  rétablit  en 
fon  ancienne  fplcndeur  .fut  homme  tou- 
tefois paruers  &'  méchant  mourut  cn- 
lûronl'andu  monde  3584.  après  auoir 
gouuernélftael^i.  an.  ^  B^eys  cb.tp.    13. 

lerufalem  ,  y^y  Hkiuizicm, 

leflé  delaTribudcIuda  ,  fut  filsd'O- 
bed  &  père  de  Dauid.     Uttthieu. 

IcTuàtCS  »^/"^^«^^/^â;eux   de  l'Or- 
dre de  S.  lerofme  ,  que  Ion 
dpella  ainfi  pource  qu'ils' auoient  toù 
jours  le  nom  delefus  en  la  bouche.  Leur 
Ordre  fut  inftituée  en  l'an  i^sc.par 'ean 
Colombin  Gentil  homme  Siennpis ,  le 
duel  y  difpofa  fa  Tenime  qui  vécut  aulîi 
de  fa  part  en  perpétuelle  chafteté.lls  fu 
rent  accufcx  de  tenir  l'erreur  de  Frati- 
çellcs ,  mais  ils  en  furent  iuflifiez  par  le 
Pape  Vrbain  VI.  qui  leur  donna  l'habit 
blanc.  Ces  religieux  ne  font  pas  Prc- 
ftres ,  ains  vacquent  feulement  à  l'Orai- 
fon.  TvlorJfe  ch^tr.  58.  cie  l'Biji.  de  }\e'hg.S>- 
lell.  Enneid.  15.  /.9-  "i'olyd.  Virg.  liu.J.ch. 
A.  de  \'nu4Cnt.  des  chojes. 
îcfuues    î^eligieux  qui  ont    pris    le 
nom  de  la  Société  de 'clus, 
à  laquelle  tous  infiielles  font  appeliez 
/";lon  le  témoign.ige  de  TApoItcç   i,  Çq- 
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ïirth.  ch.ipltre  1.  ycrf.-    7.   Leur  O'rc 
fut  donné  par  Saint   Ignace  deLoU 
gentij-homme  Efpagnol ,  lequel  a-nt 
pratiqué  les  armes  inrqûcs  en  Tàgèic 
tren  e  ans  ,  prit  confeil  de  quitte  le 
monde  &s'addonncr  du  tout  auOii. 
cède  Dieu,  faifant  principalement  eu 
de  conuertir  Jes  pcchcurs  .,  hcretiics 
&infidelles.  Le  Pape  Paul  ai.  a<)p  u. 
ua  &  Cv-nfirma  leur  Ordre  l'an  .541  Et 
en  fuitte  Iules  ni.  Pie  iv.  &  v.    &  -e- 
goirexu!.  comme,auffile  ConciUt 
Trente  Çe/J".  25,  ch.ip.  i&.  Seruius  ,  D>ht 
}iu.  I.  de  lesexplic.  Ortodoxe.  .  Ces   ';li. 
gieux  font  profeATion  de.  combattr  lei 
infidelles  6C  hérétiques  :  mais  fpedc- 
ment  d'inftruire   la  jeunefle  où  il  w 
profité  tces-heureufcment    en  ces  er» 
nicrsfiecles.  D'eux  font  fortisdeg  ids 
perfonnages  en  toutes  fortes  de  lîn- 
ces,  5f  fpecialement  en  la  theol;ic. 
en  laquelle  ils  fîorilTent  entre to  pai 
leurs  dodes  efcrits&  prédication;  3n 
tinuclles  ,  fi  bien  qu'ils  om  me;it(  101 
feulement  les  louanges  de  tous  les  en 
de  bien  -,  mais  aufîid'cftre  déclare  en 
nemis  iurex  ,  &  le  fléau  des  hère  iuc 
de  ce  temps.    Plufieurs  Catholiqsil 
vr  iy  leur  imputent  (   car  les  autr  ol 
ieélions  des  hérétiques  leur  tournt 
louanges  )  de  fe  méfier  trop  auani  la« 
les  affaires  d'Eftat  ,  voire  de  s'ii 
en  laconnoillance  trop  particuli 
négoces  des  familles ,  &  en  vn  m 
-  fctraueftir  &    jouer  tous  perfon 
leur  donnant  ce  brocard..  lefi'.lr 
hotno.  Mais    (  outre  que  la  calom  es 
void  j-aélan^éc  )  fi  l'on  confidere  vr 
part.  Qne  les  plus  grands  ont  lep  5<l 
bcfoind'inftruction  ,  comme  étan  ili 
uancage  expofez  au  péril  des  peclz» 
auffi  feruans  de  plus  grands    exei  le 
Qmc  tant  les  affaires  publique^qi  1' 
plus  priuées  ,  requièrent  d'être  01 
duites  par  la  prudence   &.par  la  cl 
gion;  vj)nj:  d'autre  par  la  fagelledo  ri 
chercher  la  folie  ,  pui  que  pour  fa  '" 
té  Se  ignorance^  icçllc  ne  rcwl>er<-- 
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PIS  fa  maiRi'clTe  :  Qiijen  vn  mot  la 
ncrfation  des  motiùains  eft  du  tout 
c  l'.tjre  à  leur  conuerlîon  :  à  l'aduan- 
r,  ne-blalmera  t'on  Ci    legcrement 
j    comportemcns  comme   mamiais, 
•  ;ur  zèle  comme  indifcrct ,  poifquc 
:tie  en  cela  ils  enfuiuent  leur  maidre 
[y ,  lequel  hantoit  plus  volontiers  les 
;rs  &  mal  viuans  ,  que  ceux  qui  fc 
ns  bien  n'auoicnc  point  befoin  de 
:cins  :  &  qu'ils  pratiquent  le  mcf- 
uc  l  Apoftre  ,  Uquelfe  ftifait  tous  à 
»fl  .iftn  de  les  g  ligner  x  Ch:  i(l, 
\U^       (autrement  dit'CHRîST, 
'l  qui  eftleNom  appcUatif  & 

SHion  )  eft  le  Nom  propre  duVer- 
;;i:arnc  ,  ain(î  appelle  au  rapport  de 
Li|e,  pof4rce  <7'/î7  f.fuueroit  /«nje-tile. 
r/j.  1.  vr/.  ii-C'eft  ce  nouueau  Nom 
Ma  bouche  du  Seigneur  deuoit  ex- 
ciment  déclarer  ,  félon  le  témoi- 
3i|;d  Efaye  chap.^z  rfi/.i.  Auffi  con- 
t^-il  auec  celuy  incommunicable  de 
el  lEHOVA,  en  ce  qu'il  eft  en  l'He- 
ït     pareillement     Tetr.jf^ranim-.ron  ^ 
:lu  dire  compofé  de  4.  lettres  ainfi 
tj.  Sybilc  l'auoit  prédit.  T{e;fciin  'i.  ^. 
jji^.  Et  ce  Nom  dit  chez  les  Grecs 
sivs  ,  faifant  le  nombre  de  888.  fe- 
11  ur  chiffre  ,  nousrcprefente  oar  ces 
)i  Oi^ionaires  noftre  total  repos ,  le- 
tcronfifte  au  triple  Sabath  de  n.iturt^ 
l  ce  a-  de  gloire.  C'eft  enfin  ce  nom 
îSiUguftc  &:  trcs-vencrable  ,  <]«/  ijî 
rjf/J"«î  tonr  ^utre  nom  ,  }e<]ue  x  e(îé  don- 
*Fi's  d^  Dicft  ^our  s'être  ^ne^my  & 
*\é  iufqttes  k'U  mtrt  yVoi^e  U  mort  de 
(\^x  :  ajin  f[u'4u  Ksm  de  lefus  tcut  gt- 
'ii'ifléchi[fe  ,  de  ceux  qui  ftnt  es  Cieitx^ 
tre  (&  dejfeus  l.t  terre.  Vhilipp.  ch.  2,. 
''■;7. 8.  p.  \o.&  \\.  f  11  aeftédevray 
>rnuniqué  à  trois  pcrfonnagcs  figna- 
z  uvielTeftament  :  mais  pour  nous 
^ver  lapujflancc  &  excellence  du  Fils 
ï  ieu,  c'eft  à  fçauoir  :  Premièrement 
l'us  ou  lofué  fils  de  Naué  ^  pource 
J*  eft  noftre  vray  Capitaine  ,  par  le- 
*«(  nous  fommes   introduits   en  la 
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Terre  promifê  ;  Secondement  à  lefus 
fils  de  lofcdcch  grand  Pontife  ,  pource 
qu'il  eft  non  feulement  noftre  Sacrifi- 
caicur  ,  mais  le  Sacrifice  mefmc  félon 
l'ordre d'Aaron  immolé  fur  la  Croix: 
comme  aufti  félon  l'ordre  de  Melchifc- 
dech  ,  enl'inftitution  du  diuin  Sacre- 
ment de  l'Autel.  Et  tiercement  à  lefus 
fils  de  Sirach ,  'urnommé  l'Ecclefiafti- 
quc  eftant  noftre  Seigneur,  lefus  le 
vray  Doreur  &  fupré'ne  Catechiftc  de 
nos  âmes.  Touchant  la  vie  duquel  ^^oy 
CHRIST. 

lerab"!  fil^^'i^  Roy  des  Sidoniens, 
&  femme  d'Achab  Roy  d'If- 
ra'él,  qu'elle  incita  à  toutes  lortes  de  fu- 
perftitions  &  idolâtries,  3.  J^^'/V  id.  Per- 
fecuta  grandement  tous  les  Prophètes 
de  Dieu  ,  tellement  qu'Elie  eftimoic 
qu'il  fut  demiCurc  tout  feul.  Incita 
Achab  fon  mary  à.  faire  mourir  Nabotli 
par  faux  témoignage,  afin  d'auoir  fa 
vigne,  c';^/;.  21.  Enfin  elle  fut  précipitée 
d'vne  fencftre  par  le  commandement 
de  lehu  Roy  d'îfraël,&  fut  mangée  des 
chiens ,  comme  il  auoit  eftc  prédit  par  Iç 
Prophète  Elie.  4.  Vsois  ch-if>.  ^. 
S,  ft^nâce  E>i^<-'ip^c  de  Saint  Ican  l'E-- 
^  uangelifte ,  fut  le  3.  Pa- 

triarche d'Antioche.  Il  inftitua  le  pre- 
mier le  chantalternatif  des  Hymnes  Se 
Pfeau-ncs  en  l'Eglife ,  d'où  eft  dériué  la 
diftinélion  des  deux  chœurs  qui  fut 
épanduc  par  toutes  les  Eglifes  du  temps 
deConftantius.  S0cr.1f.liu.  ^.c/;.fp.  8.£r 
Hiceph.  lin.  i^.ch,  8.  vcu  qu'auparauanc 
c'eftoit  la  coutume  de  chanter  en  com- 
mun après  qu'on  auoit  commencé.  Denis 
liu.^.  de  fon  Eçc'ef.  Hier.'rcb.  Il  a  écrit 
de  très-belles  Epiftres  qui  confirmenc 
les  Traditions  Apoftoliques  :  il  fut  mar- 
tyrifél'an  de  falut  119.  du  temps  de  la 
pcrfecution  deTrajan  ayantexpofé  aux 
beftes.  Enr-i  U».  i.  ch.ip.  lô.dejon  lliji. 
Ecclef. 

f  11  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,  dit 
Loyola ,  gentil  homrae  à:  Eifcaye  ,  le- 
quel fonda  auec  dix  autres  de  fes  com« 
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pagnons  ,  rOr<lrc  des  lefuites,  dont  il 
eue  confirmation  l'an  1540.  Monrutran 
1556.&  futcanoniié  parle  Pape  Paul  V. 
J\ia   (  "autrement  appelle  Rhea  &  Syl- 
uia  )  fille  de  Numitor  Roy  des  Al- 
banois ,  laquelle  fon    oncle    Amulius 
(    après  auoir  chaflé  Numitor  &  tué  fon 
fils  )  rendit  Religieufe  au  Temple  de 
la  Décile  Vefta,  afin  que  fous  ce  voile 
de  virgjinité  elle  fut  fruftrée   d'efperan- 
ce  de  lignée  j  neanmioins  étant    allée 
quérir  de  l'eau  au  Tybre  ,  elle  s'y  en- 
dorm:t  ,  fi  qu'en  fommeillant  il  luy  fut 
adois  que  le  Dieu  Mars  l'accointoit,  ain- 
fi  dcuenuë  enceinte  (  ou  autrement)  el- 
le accoucha  de  Romulus  &  Rcmus ,  qui 
par  le  commandement  d'Annilius    tu- 
rent  expofez  -,  elle  fut    enterrée  toute 
viue  prés  du  Tybre.     Plutarque  toaie- 
fois  en  la  yi-  de  I^omitlus  ,  dit  que  l'on  luy 
pardonna ,  racontant  t> nue  cette  Hiftoi- 
re  diuerfement  comme  beaucoup  d  au- 
tres Hiftoriens.  Enfrop,  litt-Liue   /;«,!. 
de  fa  Dec.7ci,  i. 

Iliade  ouurage  très  renommé  d'Ho- 
mère ,  ainfi  appellée  pource 
qu'il  contient  la  guerre  de  la  ville  de 
Troye.  (  diteîllium  parles  Grecs  )  &fa 
deftruétion  :  Et  d'autant  qu'il  n'y  a  au 
cun  efpece  de  mal  qui  n'y  loit  comprife 
on  vfe  de  ce  mot  d'Iliade  pour  fignifier 
toute  forte  Je  calamité. 

Ilium  "^^^^^  Métropolitaine  de  la 
Troade,ainfi  dite,pource  qu  el- 
le fut  amplifiée  par  fon  Roy  Hus  ,  éc  nt 
auparauant  appellée  Troye,  l'ay  Troye. 
Illvric  région  de  l'Europe  ,  fort  am- 
ple ,  dite  de  prefent  Efclauo-, 
r)ie  ,  qui  a  pris  Ion  nom  d'IUiric  fils  de 
Polyphéme  ,  félon  Appian.  ^'ej  Efcla- 
iionie. 

Ilus  filsdeTros  Roy  desTroyens,& 
père  de  Laomcdon  ,  duquel  la  vil 
le  de  Troye  fut  appellée  lUium  ;  parce 
qu'il  en  auoic  releué  les  murs  Jont  les 
fondemens  auoienteRé  premièrement 
jcttcz  par  le  P^oy  d'Ardanus,  ^'/V^'7.  liu. 
■»•  ile  l' Mu  ci  il* 
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ImaUS  ps^^î^^'^i  mont  Caucafe  uj 
ayant  diuilé  l'Indie  delà  y. 
thie,  couppe  çncore  la  S.ythii;  en  dix 
'Pline  Ifu.  ô.ch.il^  17.  VtoUm.i'fift  ^.  ^^ 
de  l'jlfii. 
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înactUS  premier  Roy  des  Argien  [ui 
*  a  don  !  é  le  nom  au  fleuue  la- 
que,lequel  les  Poètes  feignent  aiioi  fte 
pcre  d'Io  engroiïéeparlupiter  chaée 
en  vaehe  Vey  \o.  , 

Incubes  ^"^  ^^^  nommez  ces  D' ly. 
Dieux  ,  dits  autrement  ,u- 
nes.  Satyres  :  &  Syluains  j  pource  c  ils 
écoient  grandement dcfireuxdel'ac'  ,ti- 
tance  des  femmes.  Kojlaunes  &  A. 
pans.  Delàeft  que  plufieurs  efti  ni 
qu'ils  viennent  coucher  auec  les  pe  jn- 
nés  la  nuid ,  &  ce  neantmoins  ce  e(l 
qu'vne  fimp'e  maladie  nommée  aiit  in- 
cube, &  par  les  Grecs  LphijUes ,  c'  ;  à 
dire  S  <tneui  ,  qui  eft  vne  (uffocatic  ou 
oppreflîon  de  corps ,  laquelle  fe»"!:  la 
nuid:  à  caufe  d'vne  vapeur  épaif  & 
froide  qui  remplit  les  ventricule  du 
cerueau  ,  &  qui  empefclie  que  le  if 
prits  animaux  ne  foient  portez  pa  la 
nerfs  ,&  cette  ftupidité  eft  cauféoai 
les  gourmandifes  ,  yvrongneries  & 
éruditez    - 

Indic  c^tirrce très  noble  &:  très-' m» 
de  de  l'Uie  ,  fi  bien  que  <  eh 
ques  Géographes  l'ont  mife  poui  >• 
ne  des  principales  parties  du  me  i# 
Elle  a  pris  fon  nom  de  la  riuiere  Ir  nJi 
appellée  des  habitans.  Di-<1  &  Jivi/. 
Elle  eft  borné  ,  félon  Strabon  &  1  ne 
vers  l'Occident  de  la  rinierc  Indus  |«» 
là  fepare  de  la  Pcrfe  :  vers  le  Nord  du 
monc  Taurus  :  à  l'Orient  de  la  ;ec 
Orientale:  &du  Midy  de  lamerlnd  iic 
mais  à  prefent  les  Géographes  hkCI' 
ncs  comprennent    fous  ces   noms  |ini 

eridc 
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M  de  partie  du  pays  qui  efl  pat"  delà  le 
;iie  Indus.  Pcolcméc  la  diuile  en 
;i  ,  fçauoir  celle  quicftau  deçà  le 
;i  c  du  G.mge  (  q-iicilla  partie  la 
uOccidtntale  ,  appeliéepar  TEicri 
j  E'tihth  ,  Se  ■•  pi-'ofcnc  linlo(l:tn  :  Et 
iilrc  qui  eft  au  delà  cil  rOricntalCj 
)pllée  ^cri  ■  ,  &  par  les  habi:ans  ri /- 
;J  félon  Nij^cr  ,  &  félon  d'aucres  la 
hjc.  Eceftde  (i  grande  eftenduc, 
u  lie  comprend  en  fa  longueur  «5;. 
[ejdiens,  fçauoir  depuis  le  plus  Oc 
dlital  106.  jufques  au  plus  -Oriental 
fficn  fa  largeur  elle  s'citend  preique 
;^is  l'yEquaïeur  juCques  au  44.  de,- 
réers  le  N^^rd  ,  qui  ell:  vers  le  milieu 
u!,  climat,  où  le  plus  ion  ;^  iour  d'Efté 
hi  IV  heures  Se  demie.  Le  Ciel  y  eft 
jrldoux  Se  bénin,  toutefois  de  di- 
îii:  température  à  caufede  fon  eften- 
][  Ce  p  iys  eft  gênerai ,  furpafl'e  en 
:^:é  ,  en  fuuation  &  en  fertilité  de 
rtcrroir  toutes  les  autres  parties  du 
oile.  On  V  moitîonne  deux  fois  l'an, 
auntdeux  Hyaers  &  deux  Efi:e2:il  y 
m  toutes  fortes  de  fruids ,  &  grains 
\t)ondance  ,  fors  du  froment ,  ôc  du 
m  ui  eft  rare,  à  quoy  feruentgran- 
;r:nt  les  riuieres  qui  fe  defbordent 
tnne-en  Egypte  :  mais  fur  tout  elle 
pDrte  en  abondance  de  l'orge  ,  du 
K  du  miel,  mefmes  de  l'encens,  delà 
yjhe,  gingembre  »  canelie  ,  baufme, 
iri,  &  autres  épiceries  ôc  fenteurs 
0  atiques ,  comme  en  l'Arabie  &  en 
Ënppie^  comme  auûiplafieurs  efpe- 
sjs  médicaments  &  racines  d'arbres 
nhuifibles  que  profitables.  Sa  mer 
^tcrre  Iv.y  produifcnr  de  toute  forte 
;  p:rres  prccieufes,  comme  diamant?, 
rï)ucks,  fr;pairs,amatiftes,  calchc- 
iii;s  j  agarhc-s ,  Sec,  ïl  y  a  pareille- 
e»  des  mines  d*or  &  d'argent,  de  fer, 
dutre  métaux  ,  fors  du  plomb  &de 
liiin, felonTlinc.il  y  a  force  animaux 
n)riuez  quf  fauuages,  &  beaucoup 
0  grc'n.ds  qu'en  aucune  partie  du 
oïie,  11  y  a  quamivé  d  Elephans  ,  de 
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Dragons  d'énorme  grande\ir  en  fes  de- 
ferts  qui  incommode  fort  le  pays  ,  ÔC 
des  chiens  auffi  fors  que  des  Lyons.L  on 
y  void  aufTi  des  {ingcs  blancs ,  &  le  ca- 
méléon qu'on  dit  ne  viure  que  de  l'air 
feulement  ,  comme  mefmes  pluficurs 
forces  d'oifeaiixqui  nous  font  inconnus, 
outre  que  ceux  qui  nous  font  ordinai- 
res. Elle  eft  arroufée  de  bien  foixante 
grands  fleuues  ,  entre  Icfquels  l'Indus 
ou  Inder  &  le  Gange  tiennent  le  pre- 
mier rang ,  ôc  le  renon-Tmé  lac  de  Chya- 
may  qui  a  ^"O.  milles  de  tour ,  dont 
prennent  leur  origine  plufieurs  fieuues, 
A  aufïî  des  montagnes  qui  n'ont  aucu- 
ne verdeur,  ny  ne  portent  aucun  arbre: 
mais  en  recompenfe  il  y  en  a  de  (i  hauts 
dans  fes  forefts,  q.i'\ne  flèche  n'y  peut 
atteindre,  &  des  rameaux  de  fi2;rande 
eftendttë  qu'ils  occupent  bien  deux  fta- 
des ,  félon  Solin.- Phne  recite  qu'elle 
contcnoit  118.  grandes  n. rions, lefquel- 
leî  feules  entre  toutes  celles  de  la  terre 
auoient  demeuré  dans  leurs  contrées 
fans-voyager.  Vlineliu.  ô.ch.'.p.  17.  L'en 
compte  juiqu'à  i^^.deleurs  Rois  depuis 
le  Père  Liber  dit  Bacchus,  jufqu'à  Ale- 
xandre leGrandjScrabon  cfcrit qu'il  n'y 
ii  eu  que  Liber  ,  Hercule,  &  Alexandre 
le  Grand  qui  les  auoic  fubjugucz,  j,ic5it 
que  Cyrus  &  Semitamisy  ayent  tâché. 
Les  Indes  de  prefenî  comprennent  plu- 
fieurs pays'5:  puillants  Royaumes,  dont 
les  principaux  fontccux  i&laChins,  de 
Siam,  de  Pegu  ,  de  Bengale  ,  de  Natfin- 
gue  ,  Calicut ,  Decan  ,  Malabat ,  Cam- 
baie,  &c.  Les 'des  da  lapon,  les  Mola- 
ques  ,  laua,  Bo.neo,  Sumatra,  Philippi- 
nes ^  plufieurs  autres.  Elles  ont  aufiî 
grand  nombre  de  villes-,  car  mefmes 
Alexandre  le  Grand  y  en  conquit  bien 
500.  (  combien  qu'il  n'en  aie  pas  eu  la 
connoiflance  de  la  troifiéme  partie  ,  au 
dire  de  Fline  )  entre  lefqnelle-  Calicut 
eftoit  la  Capitale:  m;iis  cet  honneur  luy 
eft  à  p.cfcnt  contefté  par  celle  de  Goa 
demeure  du  Viceroy  dEipa:^ne,  Cette 
contrée    qui  auoic  efté  fi  longtemps 

R  r  r  r 


ï     N 

inconnue  aux  Européens,  fut  premiere- 
rtcnt  découuerce  par  vn   certain  Por- 
tvigais ,  nommé  Gu  fco ,  lequel  ayant  le 
premier   palle  le  Cap  de  Bonne  Etpe- 
rance  ,  y  arriual'an  de  falut  1407.  t-ltne 
■Straban  ,Tbe(Kt.  'iu.  li.  ch.  i^.  de  [m.  Cof- 
woor.  Or  tel ,  Tâ>^>n  (jr  autres. 
/ndiens   peuples  de  cette  grande  par- 
tie de  la  terre  ,  différent  en- 
tr'euxpour  le  prefent  (  carle'>rs  mœurs 
nous  ont  efté  inconnues  jufques  cnces 
derniers  fiecles  ,   )  en  leurs  mœurs,  la- 
çons de  faire,  &  en  leur  Religion.  Aufli 
y  a-il  entr'autre  quatre  nations  princi- 
pales ,  fçauoir  des  Indiens  naturels  qui 
font  pour  la  plufpart  tous  Payens  ,  d-cs 
luifs  ,    des  Mahometans  qu'on  appelle 
Scythes ,  Perfes  &  Tartares  qui  fe  tien 
nent  au  milieu,  &  les  autres  font  Mores 
ôc  Arabes  qui  habitent  les  <ofl:es  5:  oc- 
cupent les  villes  marchande^  Se  mariti 
mes  ;    finalement  il  y  a  beaucoup  le 
Chrétiens  tant  de  noiuieaux  pour  la 
plufparc  Efpagnols,  que  des  vicils  qui 
tiennent  la  Religion  qu'y  planta  faind 
Thomas  qu'ils  eftiment  fort ,  &  hono- 
rent comme  vn  grand  Docleurr  Les  in- 
diens naturels  font  de  couleur  brune, 
viuent  jufques  à  ijo.ansjvonttous  nuds 
pour  la  plufpart ,    horfmis  les  parties 
honreufesjes  pieds  &  latefte  qu'ils  cou- 
urent  plu  >  pour  la  chaleur  ,  que  pour  le 
froid.  Leur  ornement  confifte  en  perles 
&  autres  joyaux,  portent  de  longues 
ba  bej,&  lescKeueux  courts:  font  gran- 
dement lafcîfs  ,  fontignorans  pour  la 
plufpart  ,  viuans  plus  fuiuant  leur  cou 
tumeque  félon  les  loix  :  s'appliquenc  à 
la  Médecine ,  a  l'Aftrolo^^ie ,  &  aux  Arts 
Magiques:  au  refte  font  fimplcs  en  leurs 
affaires,  ,oin^  qnerelleux,ny  larrons. \ls 
époufent  tant  de    femmes  qu'ils  veu- 
lent,d'entre  lefquelles  il  y  en  a  vrie  plus 
chcrie  qui  fe  fait  bruAer  auec  le  corps 
de  fon  mary  mort.  Ils  netrouuent  point 
aufll  deshonnefte  d'auoir  affaire  auec 
leurs  mères  ,   fœurs ,  &  parcns  deuant 
tGut  le  monde.     La  Nobleffe  yeftfort 
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eftimée  \  faut  que  tous  y  vident  de  i>f. 
me  meftierou  trafic  qu  ont  fait  \  ' 
prede  clleurs.  Leur  force  militaire, ft 
aux  foldats  qu'ils  appell::nr  Nai< 
qu'on  choifit  d'encre  les  Nobles  \\ 
l'aage  de  ; .  ans  ,  lefquels  on  drc  \ 
l'exercice  des  armes.  Les  Marcban  y 
font  fore  en  cftime.  Se  on  prir-ileo^ç 
N.)ble(ïe.  Leurs  Preftces  qiife  Ji,^t 
eftrc  décendusjdes  Brachmanes  ar;[. 
lez  par  les  Grecs  G/mnofophiflcs,  ^t 
cntr'eux  en  grand  hv.nncur.  K^-v  Brh. 
mancs  &  Gymnofophiilcs.  Touc  nt 
leurs  mœurs  plus  par-tscu<ieres ,  vo  es 
mots  de  fes  Prouinces.  le.in  H-'yh^  dt 
Linf^htt  en  en  fon  llimer.iire,  lil.tgin   L 

'nJif^CCeS     f^^'^'C^^  appeliez  entr  es 
*-*  Anciens  ,    les    hon  es 

dcïfiez ,  5r  lefquels  des  mortels  elle  nt 
mis  au  nombre  des  im-mort^ls ,  àc  fc 
de  leurs  faits  mémorables,  comme  ;r- 
cule  ,  /Cnce,  Ro  nulus,  Ccfar,  &  au  :s. 
IJon  appelle  de  ce  nom  Ijs  Dieux  ir- 
ticuliers  Se  tutelaires  de  quelque  -u, 
comme  ihile^^e'Hes  :  c'eft  à  dire  ,  dci  u- 
rans-là  ,  &  attachez  à  quelque  p  :e. 
Tt'tc-Liue  llu.  8.  TûiCrob.Uu,  8.  cht^,  du 
fent^e  de  Scipion. 

/ndus  011  îndcr  fleuue  trcs-gran  de 
l'Afîe,  quia  donné  le  non  ux 
Indes  qu'il  arroufe.  On  dit  qu'Aie  n* 
dre  le  Grand  ne  le  put  nauiguer  q  en 
cinq  moi .  continuels ,  bien  quecli  ue 
ioir  il  n'y  vogua-  moins  de  600.  ft  es, 
U  prend  fa  'burce  du  mont  Paropa  {i- 
fus  (  de  prefent  K.tuco^iot.,  )  qui  le- 
pend  du  mont  Caucafe  ;  d'où  après  :  ">it 
receu  iç-grolFcs  riuicres ,  entre  Ici»  el- 
les eft  le  grand  fieuue  Hydafpes  li» 
groffi  de /^.  autres  riuicres ,  &lefluc 
Cantabra  qui  en  ameine  5.  fe  v\  dc)t- 
ger  dans  la  mer  Oceane  du  Coucint 
ayant  vn  cours  toufiours  modéré.  Vt  -L 
6.  .h.  i6.  .4>i.tn.  L  5.  des  ^elhs d' M( 
/fjo-olftad  ville  deBauiereou  le- 
^  magne  ,    ficuée  pr   U 

Danube.     Elle  eft  renommée  pou  foi 
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^Tilûcrfué  érigée  l'an  1410.  &  cnnoble 
lefUî  de  pluficurs  priuileges  par  Louis 
[).|  de  Bainerè  ,  &  le  î\-ipe  Pie  z.  Merc. 
[flOCenC  I.  Efcod-ois,  4Z.  Pape, 
'1  d-vne  grande  probie 

jJie,  excommunia  1  Empereur  Arca- 
lii;&Eudoxiafa  £cmme,  laquelle  il  de - 
,e|ide  l'Empire  pour  auoir  fubfHtué 
iîl  retique  Ar{acius  à  S.  Chryfodome. 
sl'"h.'liu.  15.  c/j.  H-  Chaflale  premier 
lei^auatians  de  Rome.  Socr^tr.  i.\6.  c.  9. 
C'idamna  les  Albèloites  ,  Nazaréens, 
?riieftinez  ,  Antropomorphiccs  ,  &  au- 
:ri.  Les  Conciles  dçCarthage,&  Mi- 
e  tainluy  écriuerent,  comme  rcipro- 
qimendny  à  eu x,ain(î  que  le  témoigne 
S.luguftin  £/•(/?.  90.  9  I.  91.  O"  95.  A 
aie  plufieurs.  autres  Epiftres  pleines 
b^rànde  érudition.  Fit  dauan.age 
Cliques  Saintes  conftitutions ,  qu'on 
eoàtlaSamedy  ;  que  ceux  qui  ven- 
ir ent  les  Saints  Crefmes  &:  autres 
a(tes  huiles  fud'ent  punis  comme  û- 
niiaques  ,  que  nul  ne  prcfumaft  de 
|i':r  lePape.  C./w.  Kemo.  qn^tj}.^.  Mou- 
nu'an  de  falut  4ZI.  après  auoir  fainte- 
niit  gouuerné  PEglife  15,  ans ,  i>  mois 
iiiours.  Theg.'Uret  {ia.^.çh.tp  i^.  Deion 
cpsia  ville  de  Rome  futmifeàfac  par 
l,ric  Roy  des  Goths.EcleTalmud(  qui 
ifl'n  amas  de  traditions  ) ,  fut  compofé 
>^les  luifs.  S,  Iv^ofmefurle  8.  ch.tp.d'l- 

nocent  n.  Romain,  170  [^ape, 
a-yant  pris  les  armes 
o:^eRoaef  P<.oy  de  Sicile,  fut  pris  en 
^lilleSc  îTiîs  en  prifon,  pendantlequel 
Eps  quclqes  méchans  garnemcns 
rjrentvn  Antipape  nommé  Anaclete; 
ejiii  fit  qn.  Innocent  échsppé  de  pri. 
)!jvipten  France  ,  où  il  alFe^-.bla  deux 
I<|iciles  contre  fon  Antipape  ,  Pvn  à 
ll|:mont ,  &  lautre  à  Rheims,  où  il 
b,iit  &  facra  le  Roy  de  France  Loliis 
)|dit  leleane.  .Annon.  liu.  5.  cf.>^<p.  5^, 
i  11  célébra  aufli  vn  autre  à  Plaifance, 
u;  prit  la  route  de  Rome.  Palî'a  par 
ij.f  où  il'  célébra  auflTi  vn  Concile) 
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5r  y  pacifia  lespifans  auec  les  Génois. 
Vl.it,  Il  eue  en  fuite  vn  grand  fccours 
contre  Anaclete ,  de  l'Empereur  Loiii;, j- 
re,  lequel  il  couronna,  v.iîm.  fuJ.iChto,/. 
llappaifa  beaucoup  de  trouble  &  fcdi- 
tionsqui  cftoienc  entre  les  Romains  & 
les  peuple-,  voifins  Albanois,  Tufculans, 
Tiburtini,  Prrneftins,  &  autres  du  La- 
tium  :  E-ftabUlPanc  à  Rome- des  Sénateurs 
Cheualiers,  aufquels  commanùeroic  vn 
Patrice  i  à  l'exemple  des  anciens  Ro- 
mains ,  ou  par  melmc  moyen  fut  ordon- 
né que  le  peuple  feroit  exclus  de  l'éle- 
étion  des  l-apes.  Onnpbr.  Mourut  ayant 
tenu  le  Siège  14. ans,  7. mois.  15.  ionrs. 
Pan  de  grâce  11^4.  Vi^:/-  K.!r'.cle)\  Vaimer^ 
cîr  .iutyes.  De  fon  temps  florifloic  le  grand 
S   Bernard. 

Innocent  m.      "^^^^  d'Agnanic, 

182.  Pape,  perfon- 
nage    de    profond   fçauoir   en    toutes 
fciences  libérales ,  en  îurifprudencc  Se 
Théologie,  au(ïi  fe  void-il  plus  defei    - 
Conftitutions  es  cinq  Uures    des  Dé- 
crets,que  de  tous  les  autres  pontifes  en- 
femble  -,  leCquelles  partant  il  commanda 
eftreleuës  es  Vniuerfitez,  &  obferuées 
es  )i}gevnens.   Somma  les  Princes  Chre- 
ftiens  de  prendre  les  armes  contre  les 
Sarrazins  qui  occupoient  l'Efpagne.  Ex- 
communia l'Empereur    0:hon  pource 
qu'il  auoît  enuahy  quelques  terres  de 
îa  Pouille  appartenantes   à  PEglife,  & 
Frédéric  U.  fut  iefigné  pour  Emperjear, 
mais  qui  ne  Fut  couronné  à  caufe   delà 
pjix  faite  auec  Ochon.     Hnf.tng.  tri  f.t 
Chron,  Publia  le  très-grand  &  folemrîel 
Concile  de  Latran,q  ^i  eftle  12.  gênerai 
ou  œcuménique  ,  procura  la  conuerfion 
de  la  Liuonie  à  laFoy.  moiul,  l'iu.  6.  de- 
c'iL  x.  Puis  mourut  l'an  de  falut  izié, 
ayant  dignement    gouuerné  fon  trou- 
peau 18.  ans  ,  7.  mois.  27.  iours.  De  fon 
temps  furent  inftitucz  les  Ordres  mcn- 
dians ,  Carme  s,  Auguflins ,  :  acobins  & 
Cordeliers:comme  auffien  mefme  temps 
s'élcuerent  plufieurs  Hérétiques,  fci- 
uoir  les  Albigeois,  Trinicaires,  Àlmcric 

P-  r  r  r  jj 
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Si  ?-\tvcî.G.îpi'in  il.  6.  Volyd.  Virg.  II.  5^. 

tl^jon  illli.  d'J.n^it,  Kt::chr ,  O'c. 

Innocent  iv^    p^»^^^^  1^9-  P^pe» 

homme  Içauant  mit 
en  lumière  beaucoup  d'œuures  doétes, 
entr'autres  l'Apparat  aux  Decretales,  & 
les  Authentiques  &  Apologétique, tou- 
chant''authorité  du  PontiFe  contre  les 
entreprifes  des  Empereurs. P^o  4/,  '/m.  ii. 
Excommunia  au  Concile  de  Lyon  l'Em 
pereur  Frédéric  IL  pour  être  rebelle  au 
S.  Siège,  anoir  facca^é  l'Italie,  &  fufci- 
téles^fadions  de  Guelfes  &  Gibelins, 
auquel  le  Pape  fubrogca  à  l'Empire  ,  & 
éleut  Henry  Landgraue  de  Turinge  ,  & 
après  fa  mort  .  Guillaume  Comte  de 
Hollande-,  dont  s'enfuiuit  peu  après  la 
mort  de  Frédéric  après  qu'il  eut  cfté 
défait  par  le  Pape.  Cromer  lime  8.  dîs 
^f lires  de  Volofjie.  Ordonna  que  les 
Cardinaux  porteroient  le  Chapeau  rou- 
ge  ".  iroientà  cheual,  /«'.n.  /'??.  iz.  En 
fin  l'an  de  falut  1^54.'  il  pafia  de  ce 
monde  en  l'autre,  ayant  tenu  le  Siège 
II.  ans ,  9.  mois  ii.  iours .  P/,<r.  U.iuciery 
f^. limer. 
Innocent  V.       Bourguignon  ,  .i^atif 

de  Tarentailc  ,   tçî. 
Pape  ,  fut  le  premier  d  entre  les  Lico 
bins  qui  paruvntau  foauerain' Pontifi 
cat  :  Fut   î!_ran dément   verfé  es  faintes 
lettres^  amateur  de  la  paix  publique,  la- 
quelle il  eftablit  entre  les  î'ifans  &  Tof- 
cans  ,  &  l'eut  mife  pareillement  entre 
les  GennoisSc Vénitiens,  s  il  n'eut  efté 
préuenu  de  la  mort  k  6.  an  de  Ton  Pon- 
ti^cat,  l'an  de  grâce  i  zj6.  Trithew.  enf^t 
Chron.  fl.1t. 
Innocent  VI.     Lymorins,i75.,Papc, 

perionnage ,  tort  do- 
de  en  droit  Canon  &  Ciuil,  amateur  des 
Rcligicuxihe  conféra  iamais  les  bénéfi- 
ces qu'à  gens  capables,  les  contraignant 
d"y  refider.  Couronna  l'Empereur  Char- 
les iv.H^V/-r«.^  fîî/.îC/nvjM.Fitlapaixîcntrc 
les  An2,lois  &François,Rcforma  fa  Coût- 
ai la  depenfe  de  fa  mai'fon.Enfin  la  mort 
;"e  rauit  l'an  i^^j.ayanr  tcnuleSicge9. 
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atts,8.  mois,  é.iours.  K^tucler ^Voltt.V., 
7ner  ,  pL't.  i^c, 

innocent  vu.  «atifde la  ville 
Sulmone  enital 
21  o.Pape,  fut  nonchalant  dé-eindre  p  . 
iicurs  troubles  &  rcuokesqui  s'écoic 
éleuczà  L<omei'&  après  en  anoir  f; 
mouiirpluficurs ,  il  s'enfuit  de  Rr; 
mais  ayant  depuis  fait  fon  accord,  il  1 
retourna  ayant  toufiours  pour  Antip;  ; 
en  Aui'^non  Pierre  de  Li  Lune.  Nioii  1 
le  1.  an  de  fon  Pontificat ,  &  de  gn: 
1407.  li.i'. 

/nnocent    vm.    Gennois  ,  î 

Pape,(ienati 
très  humain  ,  exhorta  les  Itinces  Ch 
fticn-^  conîrc  les  T^!  xs ,  il  p.it  en  fa  p 
teftion  la  Noblcile  d'Ef  «agne  foule 
cmtrc  leur  Roy  Ferdinand  ,  auec  leq 
toutefois  il  s'accorda ,  pnii  aprcs,pac 
lesColomnois  auec  les  Vi  fin  s. Fit  exe 
ter  la  luîlice  anec  grande  feueriic,ay 
fait  mourir  quelque  ficns  officiers  f; 
faires.  Le  Grand  Sc.i<;neur  Baiazeih 
enuoya  le  fer  de  la  lance  qui  tranfpc 
le  collé  dcNoftrc  Seigneur. /o^/tff.'/e 
Jl-r  desT.trcs.  IHiis  l'an  de  falut  149 
palfa  en  vne  meillev-re  vie,  ayant 
nu  le  Siège  8.  ans  &  26.  io 
Oiiupht, 

ynnocent   ix.    Boulonnois  , 

Pape  ,  perfonr 
dode  &  de  grande  prudence.  Mou 
comme  l'on  tient  empoifonné  ,  ci 
mois  après  fa  création,  l'an  15^11.  T»*: 
//«.  10. 

Ino  fille  de  Cadmus  &  d'Hermi^ 
laquelle  ayant  efté  marieen 
conaes  nopnes  à  Athamas  quiauoi 
pudié  Nephe)é  ,  fe  montra  vrayen 
maraflre  <  nuers  les  cnfans  du  if^rei 
lia:  de  fon  ma-  y  ,  cont  indignée  lut 
(  ou  félon  Ouiie,  pour  fe  vangerco 
(Cadmus  )  remplitde  telle  fureur  & 
gelé  cœur  d'Athamas ,  que  d'vne  n 
parricide  il  arracha  vn  de  ces  en 
d'entre  les  bras  de  fa  femme  Ino  >! 
froitla  contre  les  pierres  ji  ce  que  vo] 
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lol'alla  précipiter  ti-ins  laMer.anec 
n  atre  fils  Mcliccrtc  :  Mcis  Nepcune 
re^ut  au  nombre  Jcs  Dcelîes  Marines 
lise  nom  de  Leucotlu  é  (  qui  eft  ap 
\U  Materne  Aurore  ^  )  &  fon  fils 
:l!crte  pour  Dieu  ,  fous  ccluy  de  Pa» 
ndi  :  &  ont  ctié  ctHniCz  depuis  préfi- 
r  'ceux  q  ,'i  voyagent  (ur  mer,  OitUe 
.idefis  Mer.i?.'>,  '/ oy  Atliamas. 

I     O 

j|le du  fleuueinaque, laquelle  l'-pi- 

jren  étant  deucnu  amoureux  châ- 

a  n  vache  ,  pour  er\  iouir  plus  paili- 

;rnt ,  &  pour  obuicf   aux  jaloulies 

f:  femme  li'non  :  mais   elle  >.our  le 

0  de  fes amours,  la  luy  demanda  en 

1  aquelle  citant  obtenue,  elle  la 
nlit  en  la  garde  d'Argus  qui  auoit 
itieux  ,  mais  lequel  fut  après  tué  de 
nrc  par  le  commandement  de  lu- 
;r  dont  lanon  dereclut:  irritée,  fit 

u  cette  vache  p  r  les  tahons ,  fi  . 
niju'eile  fc  précipita  en  bas  de  la 
rjeditcrrannée  (qui  d'elle  fut  nom- 
ci)nienne)  au  deflus  de  l'embou- 
;i;  de  la  mer  Adriatique  entre  les 
si;  Sicile  &  de  Candie,  qu'elle  tra- 
fs  nage  &  pafî'a  iufques  au  Nil ,  où 
n,  Inpicer  meu  de  compaiïîon  luy 
)iia  fa  première  forme  ,  &  dit-on 
îli  époufa  depuis  Ofiris  Roy  d'E- 
t!,  &  après  fa  mort  fut  adorée  fous 
Di  d'Ifis.  OtiiJ.e  li:ne  i.  dejes  Met.an. 
'a  Voy  Argus. 

îfjfilsde  Saruia  Tolonel  de  l'armée 
"du  Roy  Dauid  ,  tua  en  trahifon 
|{  beau  père  de  Salil  ,  &  Prince  de 
;£!darmerie  ,  contre  la  parole  que 
abit  donnée  Dauii.  z.  '\oys  ch  /?.  4. 
Ocilia  Abfalon  à  fon  père  Dauid. 
•  i-)..  Il  tua  aufli  Amafus  l'rincc  de 
ddarmerie  deludas,  pour  lefquels 
't'es  il  fut  luy-mefme  mallacré 
'■h  mort  de  Dauid  ,  &  de  fon  coni- 
'c'ment  ,  par  fon  fils  Salomon.  3. 
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/oachas     fille  de  lehu,?^  11.  Roy  d'îf- 

ralil,  enfuiuir  les  traces  mé- 

chans  dii  Roy  îeroboam,fai!"£int  pe'cber 

Ifraël  ,  dont  Dieu  couroucé  ,  jflligea 

fon  peuple  par  Hafaël  &  Bt-nabad  fon 

filb  Roysde  .Syrie  payant  toutefois  enfin 

m  recours  à  Dieu  ,  &  f  it  pénitence,  la 

paix   luy   fut  octroyée  &  à  tout  Ifraël. 

Âlourut  &  fut  inhumé  tn  Samarie,  après 

auoir  régné  .-y.ans,  l'an  du  monde^^^j. 

4.  fUys  chjp,  1^. 

/Oachas     fécond  fils  delofias,  fut  le 
T^.  Rov  de  luda,  enuahit  le 
Royaume  au    préjudice  d'Eliachim  ou 
loachim  fon  aiOié     11  fut  impie  &  fort 
fangi'inaire,c'eft  pournuoy  Dieu  permit 
que    Neacho    Roy  dXgypte  le  prit  & 
l'emmena  captif  en  fon  pays, où  il  mou- 
rut ayant  feulement  régné  3    mois  en ui- 
ron  l'an  du  monde  :<f<^'j.4..  Royi  chip,  z^, 
loachim     autrement  Eliachim  ,    fils 
aîfné  de  ïofias  &  frère  de 
loachas  étably  par  le  P.oy  d'Egypte  Ne- 
chao  ,  à  raifon  dequov  il  luy  payoit  tri- 
but de  cent  talens  d'argent  &vn  d'or  par 
chacun  an.  Il  rcgnaen.lerufaleni  auec 
toute  impiété  &  idolâtrie  parl'efpace  de 
ii.ans.C/eftpourquoyDieu  permit  qu'il 
s'alibcia    auec  Nechao  Roy  d'Egypte, 
contre  Nabuchodonofor  Roy  des  Baby- 
loniens, lequel  fubiuguace  ncantmoins 
l'Egypte  &  la  ludée  ,  prit  ïoachim  ,  le 
tint  captif  g.  ans  -.maiss'étant  rebellé  il 
le  fit  mourir  ,  puis  commanda  qu'il  fut 
jette  hors  les  murailles, &  qu'il  demeurât 
fans  fépuUure  ,  conflituant  fon  fils  Ipa- 
chim  dit  lechonias  Roy  de  la  ludée  en 
fa  place,  ^J\pySi  ch.  i._^.  cr  hfc^h.  lin.  10. 
ch.tP.  8.  de  ffs  Ant''(l.ld.xi(\. 

loas  ^^  pl"5  jeune  des  fils  d'Ochofias, 
fut  le  lO,  Roy  de  luda, ayant  efté 
6.  ans  caché  &  guaranty  de  la  furieufe 
tyrannie  d'Athalia  fa  grand'  mcre  .  qui 
efloit  fille  d'.Achab  &  mère  d'Ochofias 
femme  tres-méchante  ,  &  laquelle  ;.uoic 
exterminé  toute  la  race  Royale  fors 
luy  ,  fut  enfin  après  que  le  Sacrificateur 
loiada  eut  fait  tuer  Athalia  éleué  a.u 
R  rr  r  iij 
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throfne  "Royal.  4.  Koys  n.ll  fit  repâter    la  terre  deHus,  décendusdc  Ut)oi:ti. 


A 
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à  cet  effet.  4.  Pyoji'  12..  Aiifïi  fut-il  bon  de  lacob.  5>/;//ojî  &  le  V.ir.néy.  (,,fj. 
Prince  du  commencement:  mais  quand  Fut  vn  perfonnage  fort  fimple  &:ai 
îoiada  fut  décédé  il  fit  mourir  fon  fils  gnantDisu,  mis  pour  exemple  de  pa. 
Zacharie,  en  punition  dequoy  tout  le  tience.  Car  Dieu  ayant  làihc  la  idc 
Royaume  de  luda  fut  exp -fé  à  la  mercy  à  Satan  pour  l'affliger  ,  non  feuU  en: 
d'Axaël  Roy  de  Syrie,  qui  tua  les  prin,-  en  la  perte  de  fes  biens  qui  cftoie  en 
cipaux  du  peuple  ,&  emporia  les  thre-  grand  nombre  .mais  aufli  en  laiort 
fors  &  richeires  de  lerufalem  ,  &  luy-  de  fes  fcpt  enfans  ik  de  fes  trois  e$; 
mefme  peu  de  temps  après  fut  tué  par  .&dauantage  en  vne  maladie  inci" 
fes  feruiteurs  ,,  ayant  régné  40.  ans,  4.  &  douloureufe  à  Tex^remité  don  : 
Pi,y^  î2.. .  frappé  ,il  ne  laifl'a  toutefois  de  :m 

»Q  ç  filsdeïoacliasfutle  12.  Roy  dlf-  Dieu  ,  surmontant  auec  patience  etti 
^'  raëljOÙ il  régna  17. ans  :eut'gucr-  calamité  ^  fi  bien  que  Dieu  en  reco  oii 
re  auec  Amafias  Roy  de  Tuda  ,  lequel  il  fance  de  telle  humilité  luy  redon  .  ai 
prit  Se  détruifit  la  ville  de  lerufalem,  doubVetout  ce  qu'il  aaoit  perdu  ,  ai 
remportant  en  Sstmarie  tout  l'or,  l'ar-  puis  encore  vécut  140.  ans  tnm 
sent  &  les  threfors  qu'il  auoit  trouuez  profperiré  :  puis  mourut  ayant  v  fi 
dans  la  maifon  Royale  &  dans  le  tem-  fils  iufqu'à  la  quatrième  gène  ioi 
ple.z.  V^rAi'^.^S'  Et  jaçoit  qu'il  fe  gou-  âgé  de  zso.  ans,  qui  fut  pendant  .it| 
uernàt  méchamment  comme  auoit .  temps  que  leslfraelites  furent  e  îgi 
fait  fon  père,  toutefois  il  ^e  plaifoit  en  pte.  Seder.  OJnn,  cb^p.  3.  Moyf  tr 
la  <:onuerlation  des  Prophètes  ,&  prin-  duit  fon  Hiftoire de  l'Arabe  en  1^  rii 
cipalement  d'Elifée.,  par  le  confeil  du-  qui  eft  couché  entre  kbliures  C'ioi 
quel  il  vainquit  Benadab  Roy  de  Syrie,  ques  .  félon  le  témoignage  des  liii,i 
&  luy  ofta  les  villes  que  fon  père  Azaël  bien  du  Syriaque  ,  auquel  elle  au  e 
auoit  enuahies  fur  Ifra'el  4.  B^oys  15.  En-  écrite  par  luy  mefme.  Origen.  lit  .j 
fin  mourut  en  Samariel'an  154^  laitrant     hh. 

pout  fon  fuccelTeur  fon  fils  lerpboam,  4.     J ocafte     ^^^^  ^^  Creon  Roy  de  TI 
j{oyu  \  4.  bains  ,  femme  de  L  is 

îoathaQ     fils  d'Ofias  i^.  Roy  deïuda,    mère  d'Oedippe  ,  laquelle  après  m 
fut  bon  Trince  &  vertueux,     de  fon  mary.époufa  outre  ion  f'jl 
"t  bâtir  le  portique  du  temple  ,  enfem-    fils  Oedippe  ,  duquel  elle  eut  pu'  ap 
Me  plufieurs  villes  &  châteaux  es  mon-    Eteocle   &    Polinice    lefquels 
tagnes  de  luda  ,  furmonta  les  Ammoni-    occis  l'vn  l'autre  fur  le  débat  de 
tes,   aufquels  il  impofa  tribut  de  100.     ccffion  paternelle,  cela  fut  cault 
talens  d'argerrt  &  de  dix  mil  mefures  de    le  fe  tua  ellc-mefmc.  iY/cf  liu.    '' 
grain,   li  fe  fit  aimer   de  fes  fujets  ,  &    :fh(L\-''a. 

fe  rendit  formidable  à  fes  ennemis ,  puis    lo^^j^   \  femme  d'Amram,  &  n^ 
mourut  ayant  régné  16.  ans ,  &  fut  en-  Moyfc  &  d'Aaron.  /«  '    • 

terré  en  la   Citë'ds     Dauid    enuiron     i.ch ip.'^.  de  i'cs^^ntlfj.  luJ. 
Pan  du  monde  ^32,4.  4.  Koys.  15.  z.  Var.i-     l/j(\^i\       fils  pujfné  de  Heber;n 
lipmvc-  .  i-j^  paternel  de  Relui ,  1' 

lob  i'^'^crpr.  deVHcbr.  _^e?j)//J"'Wf,  ou  f?-    de  treize  fils,  lefquels  peuplèrent 
W«»..«/ /'û/'r/>/f/f,  Prince  Arabe  en    dvS  Cv  tout  l'Orient,  GateJ.clu^.  ■ 
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"M  auiïi  étendus   dans  l'Ameriqoc;  qu'il  en  auoit  faîtes  auec  luy ,  fut  enlc- 

^\c  dénombrement   particulier  de  uée  par  Hercule  qui  tua  Euryte,&  après 

I  cmeureclH'ai:parGcnebrard  Iju.  en  auoir  joliy  la  donna  àfon  fils  Hilius, 

'^.iCh>eiioi.  Guide  liuYi  9.    dt  [es   ùletamorphofe  .  Voy 

■,,  lîls  de  Phatucljl'vn  des  douze  pc-  Kcrcule. 

'  tits  Prophètes  ,  menace  les    luifs  /q«    fils  de Xutus,duqucl  furent  appel- 
d:rUvSion  s'ils  ne    fonc  pcnitencc:  lez  Ioniens  ceux  qui  habitoicnt 
rénonce  le  dcrnici  jugemenc ,  les  l'Achaïe  contrée  du  Peloponnefe  ,  Hè- 
le ce  neantmoins  parles  douceurs  rodot.llu. -j. 

jeatitude  future.  Prophctifoit  du  ^onadab    ^^^  ^^  Rechab  ,  Prophète 

du    Roy  Manallez.  Nousauons  trcs-illuflre,  &  familier  de 

1/ trois  Chapitres  éi  lit>y(s    Ctnonl-  Ichu  Roy  d'ifraël ,  4.  K«/i  c/?.  lo.duquel 

les  cnfans  par  fon  commandement,com- 

jjj    fonuerain  Pontife  des  îuifs,  fit  'rue  pèlerins  &  étrangers  fur  la  ter  e,n'é- 

tuer  Athalio  qui  auoit  cxter-  difio'ient  aucunes  m,  ifons ,  ains  demeu- 

toutc  la  race  Royale,  &  v  urpc  roienc  en  des  tabernacles,  ne  labouroiet 

kvaumc  i  &  ayant  faic  vne  fainie  ny  fcmoientla  terre  ,ne  plantoient  vi- 


auec  les  principaux  du  peuple  &  gnes  &:  ne  beuuoient  point  de  vin  ,  dont 

dits ,  il  cleua  au    trofne   Royal  fes  décendans appeliez  Rachabites  fai- 

(S:ul  refte  delà  femencc  Royale.  Fit  foientle  mefme  vœu.  lerem.  55.  &  dura 

cedétruire  le   temple  de  Ba.^l  ,  &  -leur  Religion  plus.de  300.  ans. <5e«f^/./;. 

hRoyatme  de  luda  demeura  en  i.de  1*  Chionot. 

X4    \»>f  I:.  Ilcutvn   fils   nommé  yofias   l'vn  des  douze  petits  Prophètes 

:Iiî: le  Prophète,  qui  fut  toutefois  "dutempsde   leroboam  fils  de 

i  mort  par  le  commandement  de  loas  Roy  d'IiVaël ,  auq*iel  il  prédit  qu'il 

is  c7j  .f .  13.  vaincroic  les  Syriens ,  &     aggrandiroit 

>ilV     ouluigny,  Comté  de  Cham-  fon  Royaume.  Eut  commandement    de 

pagne,   qui  la  feparedela  Dieu  d'aller  prefcher  la  pénitence  à  Ni- 

upgne:  ellea  deprefentvne  vilette  niue  :  mais  penfant  fuir  la  prefence   de 

nfme  nom  ,  appellée  parles  Latins  Dieu  ,  il  s  embarqua  dans  vn  nauire 

inm  ,  fous  la  iurifdiétion   du  Baillif  pour  aller  en  Thrace  ,  &  s'étant  éleuée 

T^ye.  vne  terrible  tempeftc 'à   fon  fujct  ,    les 

>j;      filsd'ïphicle  ,    neveu    d'Her-  Mariniers  jetterent  le  fort ,  lequel  étant 

cule,auquel  ilaidaà  furmonter  tombé  fur  luy  ,  il  fut  jette  en  merfmais 

l^re  ,  brûlant   ce    qui  pulluloh    à  par  miracle  fut  receu   dans    le  ventre 

îfe  qu'Hercule  le  couppoit,  dont  d  vne  Balaine,ou  après  auoir  efté  trois 

connoidance    d'vn  fi  bon   office,  iours&  trois  nuids ,  la  Balaine  le  vomit 

:H  ;  réelle  &  femme  d  Hercule  le  re-  fur  le  bord  de  la  mer  ,&  là  ayanc  impe- 

ici  fon  jeune  âge.    Ohuù  IIu.  9.  de  rré  pardon  ,  il  s'en  alla  en   Niiuue,   ou 

'■.t)ii.  Apres  la  mort    d'Hercule    il  ayant  prefché  la  penicencek  Roy  &  le 

ntn  l'iflede  Sardaigne,où  il  Habita  peuple  fe    conuertirent  à  Dieu -,  de  ce 

ecccux  qui^y  étoient  de  Tofcane.  fait  mention  fo.p  liure  couchées  facrez 

r.:\lin.  5.      *  Cayers.  L'on. tient  quec'eft  ce  Pr.^phe- 

>|,  fille  d'Eutyte  Roy  d'Oechalic,dc  te  difciple  d'Eliféequi  futenu.yé  pour 

laquelle  Hercule  s'étât  enamou-  confacrerlehu  Roy  d'Uraël  en  Ramoch. 

>i  luy  eftant  refuféc  en  mariage  G3i\aa.d.  Sedey  Oiim  ^^ch  -p.  18. 

.Hnpere,jaçoit  qu'il  Peut  méritée  JonathaS  ^^'^'^^"'^  ^^^^  ""^^  Mathadiias, 

^1  a  vidoire* ,   félon  les  conditions  Chef  de  Machabées    ,    fut 
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Duc  &  condudenr  des  îuifs  après  la 
mort  de  i  >n  frète  aiiné  ludas  :  fnrmon- 
ta  BacchiJes  Colonel  du  Roy  de  Syrie, 
Dem'.î'-ius ,  contre  lequel  fon  frère  lu- 
das aiioit  bat&illé  &  pcr^lu  la  vie-,  roatc- 
fois  fit  paix  auec  Bacchides ,  luy  Fa-ifant 
rendre  les  pvifonniors ,  6<:  tout  ce  qu'il 
auoit  pris  en  guerre  :  vainquit  auffi  vn 
autre  Capiraine  èc  Demetfius,dit  Apol- 
lonius  :  &  y  ayant  conteftation  er-tre 
Dcmetrius  &  Alexandre  ,  qui  vouloienc 
fucceder  à  Antiochus  Epiphanes  ,  il 
fuiiiit  le  party  d'Alexandre ,  duquel  il 
receut  le  veftement  Sacerdotal  &  la 
couronne:  &dcpuisce  teirps-là  lafou- 
u.eraine  Sacrifirature  fut  transférée  aux 
MacWabésS.  Ayant  depuis  châtié  les 
étrang;ers  Jeîudée,  il  renouuclla allian- 
ce auec  les  Romains,  puis  ilfuttraitreu 
fementtué  par  Tryphon  en  la  ville  de 
Ptolemée,  ayant  gouuerné  le  peuple  18. 
ans,  l  an  du  monde  39  4:}..  \<,jil.icb.ib,  p, 
30.  îi.  &  ù.- . 

f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,  fils  du 
Roy  Sitlil ,  lequel  fut  amy  rr es  familier 
du  Roy  Dauid,  &  qui  cmpefcha  fon  père 
par  plufieurs  fois  de  le  uiettre  à  mort.  1. 
Fyois  fh.  18.  ip,  cy  20.  Il  fut  tué  enfin  auec 
fes  frères  &  fon  père  Saill  en  vne  bataille 
contre  les  i'hiliiiifis.  ch-^p.  51. 
f  ïl  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  6.Sou- 
uerain  Pontife  des  ïuifsdepiiis  la  capti- 
uité  de  Babylone  il  étoit  contemporain 
du  Prophète  Nchemic.  Kebem,  12. 
/onie  Prouince  de  l'Afie  Mineur  ,  fi- 
tuée  entre  l'^olide  &:  la  Carie, 
vis  à'vis  de  l'ille  de  Chios ,  &  la  mer  ïca- 
rienne.  Elle  eft  louée  pour  fa  fertilité  & 
Lonne  température  de  fon  air.  Ses  habt- 
tans  furent  appeliez  Ioniens  àc  certains 
peuples  de  Grèce  ainfi  nommez.  L'on  y 
voyoir  jadis  de  tres-celebres  Citez, coni- 
mc  Mikt.  Eplcfe  ia  lis  lumière  de  toute 
i'Afie,Clazoînene,  Colophon,&c.nij^/w. 
en  fii  Gco^r. 

Ionienne    ^'^  '  ^^  cette  panie  de  la 

mer  Mcdicerr.nnée  ,    qui 

commence  au  deflusde  l'embouchçurc 
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du  Golfe  de  Venife  ,  &  s'étend  ttr 
les  lues  de  Sicile  &  de  Candie, pjj 
mée  y  comprend  auffi  fous  ce  nom  cn 
partie  de  la. mer  Adriatique  ,  qui  a  ju 
fe  les  coftes  de  la  Macédoine  au  x\ 
chant.  Q^ielq'-Tcs-vns  luy  donnei  c 
nom  d'vn  certain  Ion  fils  de  D  ra 
C'ius ,  lequel  Hercule  ayant  tué  pj  né 
garde  ,  jeaa  dans  la  mer  pour  étei  fe 
fa  mémoire.  D'autres  d'îo  fille  c\i 
che  qui  la  crauerfa  transformée  env  he 
D'autres  enfin  de  la  i  rouincee  d'nii 
contrée  de  l'Alîe  mineur. 

îoinuillc  ,  f^cy  hînuiHc. 


lopp 


3e 


ville  maritime  de  la  Pa^'ini 
vulgairement  V'fnol.jj  :\[ 
fut  jadis  la  demeure  Royale  de  C'  lé 
père  d'Andromède  ,  laquelle  prés  el 
fut  expofée  au  monftre  marin  :  bi.e  f|ui 
d'autres  elHmen' que  ce  fut  prés  /d' 
autre  ville  de  mefme  nom  fituée  In 
des  ,  l'oy  la  (Ta. 

ÏOtZÎXl    fils  d'Achab  ,&  frère  d'(  ho 
fias    ,   auquel    il    fuccc.ai 
Royaume  d'Ifraët ,  &  en  fut  le  9,  oy 
il  enfuiuit  le  train  du    îréchanr   ■"' 
boam  ,  détruifit  ce  ncantmoins  le 
les  de  Baal ,  étant  affifté  des    arnid 
lofaphat  Roy  de  luda^  &  du  R05  l'E 
dom  :  il  remporta  la  vidoire  fuin  t  ! 
Prophétie d'Elifée  ,  fur  Mcfa  R'd 
M  >ab  ,  qui  luy  refufoit  le  tribut:  oii 
tumé.    Ayant  efté  blelîc  en  vne b;  il! 
contre  A'aël  Roy  de  Syrie,  com 
étoit  en  lezraël  pour  s'y  faire   p 
il  fut  tué  (  auec  OchofiasRoyde  lu 
qui  l'étoit  venu  vifiter  )  parlehu    ' 
Roy  d'ifracl  du  Prophète  Elifée, 
auoir  régné  12.   ans ,  du  nun^e 

loram     filsdelofaphat,  &7.K 
luda,  ht  tuer  fes  petits 
pour    commander    plus    pnifiblc  -'--^ 
Èfpoufa  Athalia  fille  d'Achab  ,  qi  1< 
porta  à  toute  méchanceté  ,  &  idol 
nonobdant   les    fàindcs     admon^^ 
d-'Elie.    C'cil  poarquoy  Dieu   pH 
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cics  Philiftins  &  Arabes  pillèrent 
,  oyaiimc  &  fon  Palais ,  &  cuzrent 
t  es  enfans ,  horfmis  [on  fils  Oclio- 
V  mefmes  les  Iduméens ,  leiquels 
,  s  le  temps  de  Dauid  auoienc  elté 
iiurs  fujecs  au  Royaume  de  luda, 
i^'eparerent  lors,  &  eltablirent  vu 
v|iime  feparé.  Dieu  luy  enuoya  aniïi 
;  ifl'enrerie  tore  douloureufc  qui  luy 
J,dertoas  les  boyaux  Se  de  laquelle 
1  irut,  ayant  languy  deux  ans,  après 
jîregnéS.  ans  ,  du  mo-ide  510O.  i. 

rilin  interpr.  de  l'Hibr,  Fleurie 
du  junmen' ^  fljuue  de  la 
Mine,  ayant  fes  eaux  1res  douces,où 
ti;coù:iime  de  Te  lauer  les  Pèlerins. 
)tiîd  fafouiîce  dedeux  fontaines  qui 
t'i  ried  du  mont  Liban  ,  nommées 
i<0  't\  dont  on  a  fait  ce  mot  de  lour- 
rtlls'eftend  depuis  le  Septentrion 
■\\  s  au  Mi.ly  ,  &  fe  va  rendre  dans  la 
rliarte  ,  après  auoir  formé  vn  lac 
îJdebre  dit  de  Genezareth,  ou  mer 
^Wiz.Vline  Lit.  5.  cb^f.  15,  l)l.:gin  en 

tlindcs  Euefque  les  Goths, décrit 
amplement  roriâ;ine  des 
)r{  familles,  voyages,  &  principales 
:r  s  de  fa  nation  ,  jufques  à  l'an  550. 
teips  de  l'Empereur  luftinian.  G.ene- 
li:  :?.  de  f/i  CIJYon. 

I  jkdelamer  y£gée,  l'vne  des  Spo- 
lides  3  l'entour de. Candie,  fort  ce- 
rd  caufe  du  fepulchre  d'Homère  qui 
V:''in:\iu.  i^«  cb.ip.  12. 
ihac  fi'^^  du  Roy  Afa,  &  le  6. 
Roy  deîuda  :  fat  vn  Prin- 
ï^  bon  ,  jufte  &  religieux  ,  enuoya 
te  tes  les  villes  de  fon  Ro^.aiim.e, 
rifvi^ner  1.  Loy  de  Dieu  au  pcu- 
yilablilTant  auiîi  des  în^^cs  pour  y 
tcnaluflice  Fit  autïï  de  beaux  re- 
tt^s  pour  la  difcipline  militaire:  car 
^'litvne gendarmerie  très  p'aifan- 
^"«munît  les  Citez  de  luda  de  gar- 
>nrres-fortes.  Rendit  les  Philiftins 
^rjestûbutaires.  z,VitiuI.liu,\j,  Fie 
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alliance  auec  Achab,  &  maria  fon  fiU 
loram  à  .,\thalia  fille  d'Achab  Roy  d'if- 
racl  (  donr  il  futrepi."?  par  'c  Prophète 
lehu  )  c'eftpourquoy  il  affilia  loram  & 
Ochofias  fils  &  fucccfl'e^irs  d'Achab, 
contre  les  Moabites ,  dont  il  fut  vain- 
q  leur  miraculeufement.  4.P\pys  ch.ip.  ±, 
lofeiuie  liu.  9.  ch  p.  1.  de  [es  ^ntiq.  lad. 
Comme  aullicn  vne  bataille  qu'il  eut  de 
fon  Chef  aucceux,  les  Ammonites  & 
Syriens,  où  il  remporta  la  vid  ire  fans 
coup  frapper  :  car  tous  les  ennemis  fe 
tuèrent  les  vns  les  autres ,  fi  bien  que 
depuis  il  fut  en  erreur  de  toutes  les  na- 
tions voi(ine<: ,  &  fl-oridant  toufiours  en 
paix  &  profperiié  ,  puis  mourut  ayant 
régné  .2.5.  ans,  Pan  du  monde  3272.2.?^- 

)■  f'/"/'.   2Q. 

(olcph  P'"^"''îS''  fi^5    de  lacob  ,  &  de 
,    ^      Rachel  ,  &   il  en  ordre  des 
enfans  d'ifraël.  Ses  frères  le  voyans  aii- 
mé  de  fon  père ,    &  aulîi  qu'il  leur  auo  t 
declat-é  quelques  ficns  fonges ,  qui  pro- 
nonçoicncfa  future  domination  &  au- 
ihorirépar  delîuseux,  conçeurent  vne 
enuie  contre  luy, &confpirercnt  fa  mort, 
mais  Dieu  le  preferua  fi  bien  ,   qu'ils  le 
jetterent  feulement  en  vne  cî{te;ne  fans 
eau  ,   puis  de  là  Payant  retiré  ils  le  ven- 
dirent à  d  s  Ifmaëlites,  qui  le  menans 
en  Egypte  le  reuendirent  à   Pu;iphar. 
Otnefe  2j.  Mais  la  femme  de  fon  maiftre 
en  eftanc  deuenuë  amoureufe  ,    &  ne 
Payant  pu  flédiir  par  fes  prières  lafciucs. 
feignit  qui  la  vouloir  forcer  ,   &  ainfi  Te 
fit  mettre  en  prifon  ,  où  il  fut  treize  ans: 
&  eftant  arri-ié  qu'il  expliqua  les  fonges 
du   Panetier  &  de  PEfchanfon  du   Roy 
d'Egypte,  il  fut  par  le  moyen  de  cettuy- 
cy  deliuré  de  .-ri (on  ,  qui  fit  nvîntion 
ati  Roy  de  fon  ind'iftri:; ,  &  art  de  dcui- 
nation.  Dont  en  fuite  il  expliqua  le  fon- 
ge  du  Roy    lequel  prononçoit  abondan- 
ce de  bijnspar  toute  l'Egypte  par  fept 
années,  Si  fept  autres  (leriles  confccuii- 
ueme-  t,dont  le  Roy  le  prit  en  telle  ami- 
tié, qu  il  le  fit  Gouuerneur  de  tout  ïon 
Royaume.  Ainfi  y  ayanc  accreu  en  bon- 

Sfff 
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ivenr  &  pnilTancc  ,  il  fit  venir  fon  pcre  fofephc    ïi^mméFlaue,  fils  de Ji 
&  tes  frcres,  auec  route  leur  famille,  de  *  thatias  Hebrieu  ,  très  ^ 

la  terre  de  Ch  :naan  (  qui  fut  le  tremce-  ftre  Saciificateur  des  luifs ,  extra)  j 

neufiéme    de   fon  aage  ,     &  le  vingt-  codé  paternel  delà  lignée  des  Sacr'o 

.deuxième  qu'il  auoic  efté  vendu ,  Secht-  teurs,&  du  cofté maternel  du  sâg  Ri 

Olim)  lcfqat.ls  habiterenc  après  en  la  Enfa  première  adolefcence  il  enfV 

-tcrrede  Gelî'en  en  Egypte  en  qnalicé  de  les  fedes    des  Ellcniens  &  autres 

Pafteurs.     Son  père  lacob  l'aima  tant  gions  des  luifs  qui  eftoient très  ix 

■qu'en  mourant  il  luy  donna  vne  por-  res  entre  ceux  de  fa  religion  ,  puis  ;1 

tion  par  deflus  f:;s  frères ,  &  adopta  fes  des  Tharifiens  :  il  s'entremit  en  fuit  J 

fils  Ephraim  &  Manafl'es  ,  il  enfcuelir  en  affaires  ciuiles ,  &  f u   Gouucmeur  ; 

fuite  fon  père  ,  &  le  tranfporta  en  later-  Galilée ,  confcillant  touflours  ceux  ; 

re  de  Chanaan,  auec  vne  grande  pompe  nation  ùe  s  entretenir  en  paix  aut  li 

funèbre.  Et  après  auoirprOjiherifé  à  fes  Romains.    Depuis  il  vint  à  Romejt 

frères,  3c  leur  auoit  cnch^rgé  detranf-  la  caufe  de  quelques   Sacrificatcu  f< 

.porter  aufïi   fes  os  au  fepulchrc  de  fes  amis,  où  il  fut  très  bten  receu  par  .tr 

percs,  il  mourut  aagé  <ie  ua,  ans,  enui-  pereur  Néron  ,  &  de  Popea   fa  fe  ro 

ron  l'an  du  monde  z.^io.    Ge«e,e  depi^îs  Au  fiege  de  lerufalem  fait  p^r  \pji 

le  ch  ip.  ig.  jyfqti'au  éleynier  ^' qui  ejt  ie  <yO,  fian,  ilfut  pris   prifonnier  park  U 

Les    hiftoires    prophanes  mefmes    qui  mains,  &   emmené  deuant  Vefp  ar 

font. mention  de  l'excellence  de  fon  ef-  qui  l'eut  depuis  en  grand  refpcd,  m 

prit,   difent  qu'il  fut  le  premier  inter-  me  aufii  fes  fils  Titus  &  Domiiian    ; 

-prête  des  fonges,  ayant  vne  grande  con  ■  ques-la  d'auoir  e.fl:é  honoré  d'vne 

noillancedu  droit  àiuin  &  humain  ,  du-  d'or  à  Rome.  S:ts,hs.  lia  elle  auflî    lie 

quel   on  retenoit  les    Oracles  comme  rien  tres-grauc  &  très  fi  ielle,  qui  i  uj 

4'vn  Dieu.  hd.  Ht*. -^6  Je  [on  hifloire  ,  Vhl-  hilîe  l' Aniiq^iité  Iiiùaïqtif ,  l'Hift.  d 

/(?.  Eibi.  ^Alex.Vo'yJior^  l^rijîejs^  &  an-  la  guerre  des  luiFs  &  autres  liures  lil 

très  j  mefmes  les  Egyptiens  en  vmdrent  trouuent  de  prefent.  Eniebe  !iH,e  -.hj 

à  telle  fuperfVitlon  ,  qu'ils  en  formèrent  g.  dt  fon  H{jî^  fc.'p;.  IL  a  rendu  vrrcî 

vn  Dieu  au  nom  des  Serapis.c'efl  à  dire  célèbre  témoignage  de  noHire  Sa  lec 

le  Prince  des  bœufs,  &:  luy  dédièrent  vn  led^fant  plus   qi'homme,  que  €  .loi 

fimulachre  &  vn  temple,  oùronnour  le  Chrift  ,  le  précepteur  -de  cei  qu 

rilToit  vn  bœuf  fous  le  nom   d'Apispour  oyoient  &  receuoient   chofes  v  yCî 

fymbole  de  l'Agriculture,  Ce  fimulachre  qu'il  eftoit  apparu  le  3.  iour  aj  s  ! 

fut   abattu    par  Théophile  Patriarche  mort,  que  les  Prophètes  auoient 

d'Alexanlrie  ,  du  temps  de  l'Empereur  de    luy     auec    pluficurs  autres 

Theodofe  le  Grand.  grandes  S.:  merueilleufes.  iofe^^h^ 

f    II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  fils  de  fe;  ./fnriq.  lud. 

d'vn  anrre  iacob  ,  lequel  fut  éponx  de  la  /ofias  d'Amon  &  fon   fuc 

ù\nic  Vierge  Mère  du  fils  de  Dieu.  Matt.  au  RoyaumQ  de  îud.i ,  ^  ni 

chp.i.  fut  le  18  Roy,  fut  vn  bon  Prmc 

f  U  y  en  eut  vn  autre  dit  d'Arimarhée  fuiuan;les  traces  du  Roy  Daui.l. 

qui  eftoit  difciple  fecret  de  lefui-'^  hrift,  gea  Ion   Royaume  d  idolâtrie  :  ^1 

&    qui  l'cnfeuelit  fort  precieufcment  les  idoles  &  temples  de  Baal  :  fi 

dans  vn  monument  tout  neuf,     "hlitth.  tîr  le    Temple  de   Sa'onion  qui 

27.  ^i-jfù- 15.  L'on  tient  qu'il  fut  en  An-  tout  en  ruïne  ,  &  à  cet  effet  Ic^ 

olettrre  pour  y  planter  la  Foy.  Bcde  en  du  Souuerain  Pontife  Elcias,  & 

^jun  hijj.  hcdcj.  trouué  le  liure  de  la  Loy  de  Die 
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ihc,le  fit  lire   publiquement  fai-  les  introduire  en  \a  terre  ,   &  l'Ange  de 

Tpeniience  aucc    gcanjc   deuoii>>n  Dieu  luy  apparut.  c/V?/).  5  .  Print  la  ville 

niiipplianc  Dieu  de  pardonner  à  (on  de  lericho  p  r  miracle,  c/^.t/^.  6.  Força  la 

e'ilc,  lequel  auoît  enlTsint ,  Tallianee  ville  de  Haï  ,&  fit  pendre  le   Roy  d'i- 

Jsftoic  concenoë  :  &  adjurant  fes  fu-  celle,  ch.p.'é.  Mlocia  lesGabaoniccs  au 

;t'de  la  garder  à  l'aduenir.    Ennn  a-(-  peuple  dlfrael  ,  &   en   fuite  furmonta 

Ont  de  fes    forces   Nabuchodonoior  les  cinq  Roys   qui  auoient  aiïlegé  leur 

;,('  de  Babylone  ,  il  fut  tué  en  vne  ba-  ville  de  Gabaon,  où  par  fes  prières  il  ,ir- 

ajc  contre   Nechao    Roy    d'Egypte,  rcfta  le  cours  duSoleil.c6<f'.  9.  Cir  lo.En- 

rJ.4^.  Et  depuis  fa  mort  la  ludée  fut  fin  il  vainquit  &  défit  jufques  au   nom- 

e'kiif  tributaire  à  l'Egyptien  ,  regretté  bre  de  51    Roys,tant  au  deçà  qu'au  de  là 

iridement  de  fon  peuple  ,  mefmc  par  dulourdain.  ch.  iz.  Puis  diniia  les  terres 

g;  mie  5  qui  pour  ce  compofa  fes  La-  conquellées  aux  lignées  d'ifracl,  depuis 

natations.  Sa  mort  -duint  le  31.  an  de  \c  \^.ch^i'.  jufqu'.-a  1^.    Mourut   âgé   de 

û'regne  ,  du  monde   3557.    4.    l\,oyh  110. ans,  après  auoirgouuerné  le  peuple 

'Û',i-'.  11.  a-'  i^  d'Ifraël  18.  l'an  du  monde  i-j.ij.  lof.  ch. 

Qui    ^'^    Cyrifcelebes  ,   qu'aucuns  23.  Cf  24.  Son  liure  intitulé  de  fon  nom 

J        nomment  mal  C.ilapin  ,  fils  aif-  &  écrit  par  luy  fe  void  es  Liures  Cano- 

é'cBajazeth  ,  fut  (  après  la  dét-aice  de  niques.  lofué ih.tp.  1^. 

oSere  )  dépouillé  de  l'Afie  par  Tarn-  iouinian      ou  louian   ,    fucceda   en 
e  in:. Mais   eftant    échappé  cuidant  1  Empire    Romain  à    lu- 

t  oi.uloir  jettcr  dans  Andrincpolis ,  il  Uan  l'Apoftac-,  fut  vn  Prince  de  bel  ef- 

u')ris  &  mené  prifonnicr   vers  l'Em-  prit,  ad  onné  aux  lettres  ,    &  fort  afte- 

c  urde  Conftantinople,   lequel  tou-  âionnéàla  Religion  Chreftienne    •,   (i 

élis  au  lieu  dele  mal-traiétor  ,  le  rclà-:  bien  que  combattant    fous  fon    prede- 

li  dont  îofua  recouura  puis  après  ion  eelleur  ,  il  av  ma  mieux  qiitrer  le    bau- 

O'aumc,  &  refifta  fort  bien  à  Si  gif-  drier  militaire  que  de  facrifier  aux  dieux, 

fi»  d  Roy  de  Hongrie,  qr.i  luy  vouloit  Efl:ant  éku  à    l'Empire  ,    il   le    refufa 

irefcl-ier  le  palTage,  mettant  toute  {on  &  ne  le  voulut  accepter  ,  qu'an  preala- 

|i}:e  en  déroute  ^   ^  ainil  ay^nt   pris  ble  fes  foldats   àc    fuicts    ne  fe  full'ent 

p' âge  il    couru:  fus  au    Defoote  de  faits  Clireftiens  ,  difant  qu'il  ne  vouloic 

^".ie  ,&  rauagea  les  terres  de  l'Empire  eftre  Eirpereur  des  Pavens.    K^cc,>h:jre 

e  onflancinople   :    Mais  préuenu  de  //'/<.  lo.  c/;.-/'.  8.  Auffi  refl:ituat'ilen  fon 

i:'  'ie  le  6.- an  de  fon  règne  ,  où  félon  en  ier  la  Reii2ior\ji  hrcflienne  :  fie  fcr- 

silfut  tué  par  fon^  frère    puifné  mer  les  tem.p1es.des:  idoles^  s    rappella 

iia,l'an  140 7.  L,îo?//c  ,  Ci'choii'Jy,  d'Exil  les Euefques  Chrcrâens,  &  fpe- 

^ (■■■  cialcmenc  fainâ:  Athanafe ,  qui  auoient 

0]^.'     (  interprété 'de  l'Hebrieu  ,  S;/*-  cfté  bannis  pour  l'derefie  d'Arrius.  So- 

neur  )  fils  de  Nan  ,.  de  la  tribu  cr  ■  élit.  -^.'Jy.tp,  a  ^.  en  [on    Hi:l.    E:c!e\ 

EiKaim, vaillant  Capitaine,  vrayTy-  Fit  callbr  &   reuoquer  toutes    les    Or- 

^*:  noflre  Sauueur  Icfus  Chàlt  ,  non  donnances  que   -ulian  anoit  faites    on-^ 

p«:ment  de  nom  ,  maâs   andl    d'etîec.  tre  les  Chreftiens ,  &- vo'^dut  que  l'on  fit 

it  Q.mmandement  de    Diei    après  la  pioccflîon  de   la  feule  Religion  Ghre- 

)o  de Moyfe  ,  de  conquérir  la  Terre  iljenne.  5o",ok.//.  6.  c'"'.  3.  L'o  ■  dit  toa- 

b -omifric^n  :   à  cet  effet  après  auoir  tefoi?  qu'il  refpeéta  les  Ihilofophes   & 

[^"yé,desépics  ,  il  p.TlTale'fo'irdain  '  à  Magiciens ,  pour  laquelle    faute    Diea 

^^{<^c.-i  fu{ch^-\  ^..^  4.  Fit  circon-  permi;  qu'il  futtrouué  mort  vne  ni.iâ: 

V^s  en  fans  d'Ifraël  ,  deiunt  que  de  edouffé  par  h   fumée  ,   n'eftnnr    i^é 
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d'Agamemnom  &  de  Clytemneftre  , 
laquelle  la  fable  oi\  plû.oft  l'Hift 
désjuitée  cft  relie.  Agamemnon  enl' 


-que  de55.r.ns,&  n'ayant  tenu  lefceptre    épies  de  bled  fans  les  ployer.  Ca/./zV. 
que  8.  moisjenuiron  Tan  de  falut  564.U    ch  P.  '^.dejes  ^nc.  L  çons, 
tutcoi  traint  de  faire  vne  paix  fort  hon-     Iphicraie   -^^^^^^^^    >    grand  gv 
teufe  auec  les  Perfes,  à  caufe  des  ruines      »  ricr  &  expert  au  fait 

ou'auoit  receu  l'Empire  fous  rApoftat  armes  lequel  le  premier  éctiuit 
Iulian.  rhodoyet  liti.^.chap'  14-  Bjfffi"  nom  dans  les  d  pouiUes  prifes  fur 
jluYoï^t.  ennemis,  veu  qu  auparauant  ony 

înoinian    hercfiarque ,  lequel  femoit    primoit  feulement  le  nom  de  b.  Cité 

fes  erreurs    du  temps    du     vainqueurs.    Suïi'  <$. 
Pape  Liberius.   sMl.limt^,     Enn.   7.     Jphigcnie     (  appellée  Tphiânaflc 
Ëfgaloitle  mérite  du  mariage  à  la  vir-       *  Lucrefle  v5i  Homère): 

ginité.  S.  leïôjnis  //».  i-  contre  loi/ni-.rjy 
S,J[i^.gH(ÎJjere[.^z.  Soûtenoit  que  la 
fainte'^Viergeauoit- perdu  fa  virginité 

en  enfantant  noftre  Sauueur ,  &  qu'elle  li  le  ayant  tué  vn  cerr  f;icré  à  Diane 
auoit  euconnoillance  de  ToCeph.  Qj^e  Dcf  (fc  ,  CNcita  des  tempeftes  e^uj 
l'ablUnence  de  certaine  viâdeétoit  inu-  taràoient  la  naaigation  des  Grecs,  k 
tile,  ïl/u'L  Réputoic  les  péchez  égaux  ment  qu'il  fut  reiolu  enrr'eux  de  I 
à  la  mode  des  Stoïciens,  comme  auffi  la  pai  er ,  ce  qui  fe  deuoir  faire  (  felor 
recompenfe  de  tous  au  Ciel.  ^.  iro.mt  réponiede  TOracle  )  par  le  fang  de 
liii.i.  contre  iouini-m.  Qne  l'iiomme  rcge-  luy  quil'auoit  offenfée,  Iphigenie  d' 
neré  au  Baptefme  ne  pouuoit  tomber  en  q".es  fut  choifie  pour  cet  efF^t,  '^  em 
péché,  ny  perdre  la  grâce,  S.</»f/ ^«^wjL  néeparles  rufc  d'Vlyire:  Mais  cor 
heref.^z,  elle  eftoit  fur  lebufcher ,  l'^iane  ton 

de  pieté  ,  elle-mf  fme  entour  nt  d 
ï     p  nuée  ctte  fille  innocente  ,  l'enleua 

mit  vne  biche  en  fa  place  ,  pendant 
/nhianaOe     ^^^^     ^^     Proete     Roy    les  Grecs  eftojent  occupez  à  par 
r     ^  des     Argiens  ,  laquelle    le<!r  facrince.  De  là,  elle  fut  tranfpc 

auec  fa  fœur  Lifippe  ,  ayans  entré  en    en  la  région  Taurique  ,  où  elle  fut 
mépris  de  li  Deelîe  ,  lunon  ,  &  prèferé    bliepar  U  Roy  Thoas  Preftrefledc 
leur  beauté  à  la  Tienne  ,  furent  par  elle    Deeffe  ,  à  laquelle  l'on  facrifioitei 
réduites  à  telle  fureur,  qu'elles  croyoiét    lieu  là  des  vidimes  humaines,    & 
eftre  vaches:  maisviv  certain  Melampu    eialément  des  eftrangers  Grecs  :  1 
s'était  offert  à  leur  père  v^our  les  sue-    arriua  qu'eftant  fon  frère  Orefte  ■ 
rir  ,  en  vint  à  bout  après  auoir  appelle    en  ce  pays  pour  le  purger   de  Ion  p 
lunon  ,  &'  par  ce  moyen  eut  en  mariage    cide  comme  on  le  vouloit  immoler 
ïphinialle  auec  vne  partie  du  Royau-    le  preferua  de  la  mort ,  &  s'enfii 
me  de   Pr  cte.  quand  &  luy,  enleual  idoledelaD( 

^  Dece  nomeft  auffi  appelléelaiillede    &  la  porta  en  Italie  ,  où  elle    futp 
Clytemneftre.  /-^oj-lphigcnie.  dans  la  foreft  Arycine  j  &  là  mefm( 

/pjLj^lp  filsd'Amphitrion ,  n'ay  d'vne    contin\ioient   toufiours    ces     facr 
^  mefme. ventrée  auec  Hercu-    exécrables  d'hommes.  Onide  Un.  1 

les.  Sut  cl  as.  [es  T\kt.im.  Eurtf)iiie. 

f  U  y  en  eut  vn  autre 'qu'Hefiode  té-    [phimedie        femme     da      G 
moianc  auoir  cfté  d'vne  telle   légèreté      ^  Aloëus ,  de  laque 

de  corps  &  viftefl'e  de  pieds ,  qu'il  alloit    eut  deux  gémeaux  ,  Orus  &  Ephi^' 
ur  les  eaux  comme  fur  terre  ,  &  fur  des    Voy  Alocus&  Ephialtcs. 
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le'ut  onfcruécpar  famcrc  (  à  laquel- 
l<s qu'elle  eft  it  c'nccinte  ,  fon  père 
iQ  donné  charge- de  tuer  fon  fruid 
c'iloitvne  fille  )  qui  cacha  fon  fexe 


pjg  jeune  amorueux,  lequel  fe  pen-  îiurc  i-^,.T,loncL  !iu>cj.  Dccai.  t. 
i  dii.  dedefçlpoir  ,  pour  ne  pou-  donc  ainfi  rétablie  envoya  des  Ambaf. 
3i  acquérir  les  bonnes  grâces  de  fa  fadeurs  à  Charlemagne  pour  luy  de- 
aiirelle  Anaxarete.  Ottide  linye  ^,  de  mander  la  paix  ,  &  au(îî  comme  quel- 
]ît.tm.  Voy  Anaxarete.  ques  vns  oncécrir,afin  qu'il  la  prit  à 

J5    fille  c!cLygde  &  de  Theletufe    femme  ,  eftans    tous   deux  veufs  (  ce 
habitansde  Phefte  en  Candie:,    qui  ne  rcuffit  pour  ce  fujet   )    la  paix 

toutefois  ne  fe  fit  encre  les  deux  Empi- 
res ,  lefquels  furent  fepar.z  de  ce  temps 
là.  Celîiy  de  Grèce  ayant  les  terres 
qu'il  poUedoit  en  l'Afie  ,  la  plufpart  du 
xiement ,  qu'il  fut  toujours  inconnu  Royaume  deNal  es ,  leslllcs  de  Sicile, 
Ides  à  ce  qu'elle  fut  fiancée  par  fon  de  Candie,  &  la  Ponince  d'Albanie, 
:r:on-ime  garçon  ,  à  vne  jeune  fille  qui  eft  vnc  partie  de  l'Efclauonic  ,  fans 
)rnée  ïanthc  j  &  lors  Telcthufe  ne  compter  toute  la  Grèce  &  la  Thracej 
)iiant  plus  dé2:uifer  la  fraude  ,  pria  la  la  ville  de  Venife  demeurant  exempte 
;{è  Ifis  de  rafïïPcer,  laquelle  touchée    de  la  fujettion    de  l'vn   &  de    l'autre: 

Mais  à  peine  eut- elle  jouy  du  gounerne- 
mcnt  trois  ,ins  après ,  ou  félon  ^i'antres 
cinq  ,  que  s'étant  rendue  infupportablc 
par  fon  ambition  ,  vn  certain  perfon na- 
ge ,  nommé  Nicephore  ,  la  dépouilla  de 
fon  authorité  &  l'exila  en  rïQe  de  Lef- 
bos  dans  vn  Monaftere  enuiron  l'an  de 
glç   mère  de  l'Empereur 'Conftan-    falut  8oz.  Elle  eft   remarquable  pour 
'     tin  fixiéme  ,  auec  laquelle  elle    auoit  efté  très-belle  de  corps,  comme  de 
W'rna  l'Empire  neuf  an  s  :    &   pour    l'efprit  fi  fon  ambition  ne   luy    eût  don- 
donné  cette  tache  de  cruauté  enuersfoa 
fils.    B.ir.  ann.  J^ô.  <îr  fuitu  T.  Diacre^  (T 

S,  Irence  difciple  de  s.  Polycarpe, 
fot  après  le  martyre  de 
fi)erdant  fon  gouuernement  les^^Photin  Euefque  de  Lyon  fubrogé  en  fa 
i's  d'Orient  receurent  les  images  es  place.  A  écrit  en  Grec  plufieurs  dodes 
rrles  :  Mais  fon  fils  Conltantin  s'en-  liujes  (  dont  beaucoup  ont  efté  perdus  ) 
>^^it  de  fon  gouuernemeTit ,  laredui-  &  fpccialement  des  Commentaires  fur 
^iie  vie  particulière  ,  lequel  toutes-  l'Apocalypfe  ,  félon  le  témoignage 
s?:tant  depuis  abandonnée  toutes  d'Eufebe  ,  où  fe  void  la  confirmation 
ttide  débauches  &  tyrannies  ,  Irène  des  Traditions  Apcftoliques.  Tertuliaii 
bit  d'^n  efprit  anbitieux,  pritcet  Ccnne  V.'lenttni.in  ,  l'appelle  tres-cu- 
*cafion,  &  pratiquant  la  faueur  du  rieux  explorateurdetoutesfciences.il 
'p-,lcfit  foùleuer  ,fe  faifit  de  la  per-  fut  martyrifé  auec  prefque  tout  le  peu- 
n  de  fon  fils  ,  &  luy  fitcreucrles  pie  de  fa  Cité  en  la  perfecution  del  Em- 
^>"inq  ans  après ,  &  en  mefme  iour  pereur  Seuere^  enuiron  l'an  176.  Eufebe 
c;  les  auoic  fait  creuer  à  fon  oncle  lime'^,d)dj>.6,€^!inn.  189.  B.tron.  ann» 
'Uiorc     Zon.ireto  3.    Mais  le  Soleil     2.05. 

^ll'dtede  cette  horrible  adion    ,    8c    yjjj  'fille  de  Thaum.as  &  d'Eleftre  ,  & 
'Ijfapar  dix-fept -iours,    f,  Di,icïe  foeur  des  Harpyes  ,  fel  n  Hefiode 
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pté  ;  la  changea  en  vn  beau  jeune 
irtic  ,&  ainfi  ic  parfirent   leurs  nop 
J"':ureufement.   Oiùde  Un.   9,  de  jcs 
V'orfhofes, 
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n^jrerpaifible  en  l'Empire  ,  fit  que 
c(  hore  oncle  de  fon  fils:  eut  les  yeux 
1^5,  &  fut  relégué  en  vn  Monaftere: 
:r')lavn  Concile  gênerai  à  Nicéede 
lefques  en  faueur  des  images  :  & 


en  fa  Théogonie.  Les  ^'i^.es  la  feignent  laquelle  elle  n'ell  éloignée  que  <„ 

la  Meflagere  &  Porte  nouuelle  de  lu-  journée  de  mer;  &  an  Midy  elle."^ 

nom  ,   la  difans  eftre    auprès  de   cette  pagne,  qui  en  e!l  diftante  de  ir>is.., 

Deede:   ce  qu'écoit  Niercure  auprès  de  nées.  Qaelqnes-vns  font  fa  lonouc'd 

lup  ter.  Meimes  croyoient-ils  que  nulle  Midy  au  Septentrion  de  70. lieues  \ 

ame  de  femme  ne  fe  pouuoit  dillbudre  lemagne,  &  fa  largeur  d'Occide  è 

d'auer  le  corps,   iinor,   par  fon  moyen-,  Orient  de  25.  lieu.ë<^^.  Elle  jouit d'  a 

comme  nulle  des  hommes ,  finon  par  le  fort  doux  &  tempère  ,  bien  que  n  a 

moyen    de  Mercure.      Ils  la  reprefen-  fez  bon  pour  faire   meurir  les  gin 

toient  auec  vne  robbe  de  diuerfes  cou-  On  n'y  e- tend gueres  le  tonnerre  v 

leursà  demy  trouffée,  poiir  montrer  fa  y  eO:  grandement  humide,    c'eft 

prompùtude    à    obeyr.au    commande-  quoy",  les  habitans  font 'fort trau  u 

mcntdefam.aiftrefle.  de  cathatres.     Le  pays  eft  mont  u, 

^ /P.iy  cette  Iris,  !cs  anciens  ont   entendu  marefcpgcux  &  plein  de  forefts    dol 

l\Arcen  Ciel,  .iinfi  appeVc  duvetheOrec,  aux  vents  &  pluyes  plus  que  les  'tt( 

Eirein,  qui    fignifie.  à'itt  eu    annoncer,  terres.  îl  y  a  toutefois  de  belles  p  n( 

poHYce  qu'il  fign'fi^-  les  pluyes.    Elle  efi  Mef-  fertiles  en  pâturages ,   oui  faitqm  ;ti 

f.igere  de  binon  ,   c'eji  j.  dire  de  l'^vir  :  &  fi!-  ïQe  abonde  en  lanft ,  beurre  &  fo  îi; 

le  des  Tjum.ts  ,  fjniyeut  d!>:e  merueille:  d'jH'  g-    :   je  bled  y  ell  cour{  &  menu    !i 

t.ivt  q'te  Lueformition   de  ce  mereore  efl  dtt^  vignes  y  font  plus  potir  ornemei  qt 

tout  ^idmir.ib'e  , [a  Yohhe  Jjig.iïk  de  diuerfes  pour   fruicts   qu'elles  p   rrent.      en 

couleurs  y  or  fpecialemenr  de  bleu  ÛT  de  yon-  l{\ç  ne  produit   rien  de  venimeu    r 

^ge  dcfigne  les  deux  ruines  du  monde  ,  /c .'-  mefme  aucune  L&fte  m  al  faifante  le 

noir  le  bleu,  celle  qui  arriu^tp/tr les aués  du  loup  &  le   rena'd.      Il  y  a  quan  ;  ( 

déluge:  &■  l'autre  qui  efl  rouie^m.'-rq'iel'em-  cheuaux  ,     comme  auili   force  f 

brtffement  pofle/ieur'  &  deftruction  totale  de  éperviers  &  grues,  mais  point      pc 

ce  monde,   qui  doit  trriueï  parle  f  ni  ,  auj^i  drix  ,   phaifans  &  roiTignols.    L(  an 

fut-il  donné  pour  figue  de  paix  4.  Koé ,  que  la  maux  font  plus  petits  q.T'en  aucni  ut 

terre  ne  ferolc  plus  fubmergée  par  les  eMtéf.  pays.  11  y. a  certain  boi-s  nagean  " 

Genefe  :).  ^  nier,  dont  il  coule  vne  efpece  d 

Irlande  ,    UlederOcean  Septentrio-  me  qui  sendurcit  après  ,  dont  nie 

nal,  que  les  Anciens  nom-  des  animaux  qui  ont  premicremc  >' 
moientHibernie  ,    les  autres  Inuerne^  puis  prennent  des  aiHes  &  voler, 

ïrene  &  Iris ,  &  de  prefent  par  les  natu-  par  l'air  ou  nagent  fur  l'eau  :  i  >  .i. 

TchErin  •  eft  affifc  entre   le  Cer.c'e  Ar-  core   d  autres  "oy féaux  nomme?  ir 

ctiquc  &  le  Tropique    de   rEfcreuilIe.  nets  m^iJidres-que  ks  merles    q» 

.E'ie  s'eftend  du   Sud  au  Nord  en  forme  morts  &  mis  en.  lien    fec  renoii 

ouale,    &.  eft    plus  petite  moitié  que  leurs  plumçs  tous- les    ans  fi   i 

la  grand' Bretagne   :  Elle  comprend  en  prend,  voire  conferucnt  l-sh- 

la  titule  4.  degrez  ,2^  demy  entrc*le  20.  la  rei^ne  étans  mis  aucc  dans  h 

&  ie25..paralellcs..Son  plus  grand  iour  frcs.     En  Momonie  (  qui  eft  v 

cftcie  it;.  heures  ,.&  d'enuiron  ^  quarts,  contrées  de  cette  iae)iîyavnl 

\crs  le, Midy  ,  &  vers  le  Nord  de  prés  lequel  y  a  deux  Iftcs  où  en  laplo 

d:i8.  heures.Elic  a  à  fon  Leuant  l'An-  de  il  n'y  eft  iamais  entré  femme 

glcterrc  ,  donc  elle  t.ft  fcparée  par  vne  cun  animal  féminin  qui  ne  foit'm 

mer  orage  ufe  denui-on  vne  journée  de  continent.  11  y  .1  aulTi  vne  Kle  et 

ïiauigation  ;,  au  Couchant  la  grand  mer  .nie  en  vn  canton  de  laquelle  il  v 

0:can.Q  :  AuNo.dl'iae  lilandç  ,    de  malins  efprirs  qui  y  dominenc'ibu 
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itiît  quelque  perfonne  fe  Ka7arclc  à'y 
)ihcr  ,  il  cftai:ffi-toft  tourmenté  & 
cl  nné  ,  on  T-ppcUc  le  Purgatoire  de 
ii^  l  atrice.  En  ce  mefmc  quartier 
Vonie  il  y  a  vne  iontainc,  laquelle  à 
iu;;  de  fa  grande  froideor  ehiinge  le 
3i qu'on  y  jette  en  pierre  par  bps  de 
its.  En  Momonieil  y  en  a  vne  autre 
ucUe  C\  toft  quequelqn'vn  touc;  e, 
cmmence  à  pleuuoir    incontinent. 
£i;llle  eftoit  jadis  commandée    par 
lupurs  Seigneurs ,  mai;  elle  eft  main- 
;nuf'^us  lapuidance  des  Anglois  de- 
lù'an  117 )•  l^rs  que  Roderic  Roy  de 
io'iacie    fe  qv.alifioit   Roy   de  toute 
It'.penfant  fubjuguerles  autres  petits 
le  qui  y  dominoiécdefquelsfe  voyans 
:o,l:oiblcs  ,  fe  rangèrent  de  leur  bon 
refous    Tobeyllance    de  Henry    fe- 
pr,  Roy  d'Angleterje  :  &  depuis  fcs 
ic  (leurs  Roys  l'occupèrent  en  quali 
•d*  Seigneurs  feulement ,  ju'qnes     à 
[e  y  hui6tiéme  ,  lequel  en  fut  dccla- 
iï.'ypar  Taduis  des  Efbats   &  princi- 
ai  de  cette  Ule.    Et  depuis  les  Roys 
'^gleterre  y  ont  enuové&  eniiQyent 
mre  de  prefent  des  Viceroys  qui  la 
;0':ernent  au  nom  de   leurs  IVÎaje^ftcz, 
«:  (5  Viceroys  ont  puilïance  de  faire  la 
juireou  la  paix ,  ordonner  &  difpo- 
fc  les  Mag  ftrats  ,  excepté   de     quel- 
|u(-vns-,  remettre  tous  crimes  ,   horf- 
piî  eux  de  leze-Majefté    Elle  eft  di- 
|if:  de  prefen;  en    cinq     principales 
Orrccs,  içauoir  en  laMomonie,  qui  eft 
lu  iiy  i  en  la  Lagenie  ,  qui  eft  au  Ec- 
lat ^  en  la  Connacie,  au  Cou.hantj  en 
'V;jnie,au  Nord  ;  &  en  laMedie  ,  qui 
ift'^-efque  au  milieu.  Ses  villes  fontDu- 
qui  eft  fa  Capitale  )  Waterford 
-"  ^vgie    &    autres     GiraU.     folycior, 

llndois  ,  peuples  de  cette  îfte, 
j  .dis  fortfauuagçs  qui 
Cr^aifiToient  de  chair  humaine,  corn 
l^ç  e  témoigne  Sirabon  liure  4.  & 
«il  Icrofme  :  Mefmes  ils  tenoient 
'01  chofe  hunneftede  manger  lecorps 

■  li 
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cîc  leurs  pnrens  ptes  leur  mort .-  Rcpu- 
toicnt  les  inceftes.  licircs,&  m-cfn-ics  le 
droifl  &  l'ip.jv'.ftice  leurs  eftoicnt  chofes 
indiffère  mes. 

Maintenant  les  mœurs  de  fcs  habitans 
font  de  deux  fortes  -,  Us  plus  barbares 
iV  qui  ne  veulent  obeïr  aux  loix  ,  font 
nommez  fv;/t/  lr'Jch,o\\  Irîandois  fau- 
uages  :  les  autres  qui  font  plus  doux  & 
poUùqi.es,  obeyllcnt  aux  Loix  ,  &  font 
appeliez  Ànglois  Irîandois,  à  caufe  da 

Il  D 

commerce  journalier  qu'ils  ont  auec 
1  An-jlois ,  dont  ils  parlent  auiïi  la  lan- 
guCo  Ils  font  ordinairement  tous  forts, 
a^îk-.  ^  de  grand  courage  ,  s'expofans 
libreitient  à  toute  forte  de  péril  ^  mais 
impatiens  au  irauail&  autres  incommo- 
diîCZj'oQi  atfTi  fort  adilonnèx  à  l'amour, 
conftans  en  leur  ami'.ié  ,  irréconciliables 
en  leur  hayrie  ,  &  du  tout  ext  émes  ea 
Ku's  paffions;  fe  plaifent  grandement  à 
l'oifiueté  ,  Cl  bien  qu  ils  ayment  mieux 
mandier  que  de  gaigner  leur  vie  par  vn 
honncfte  trauail ,  afFedionnent  la  mufi- 
que.  Us  changent  de  femmes  ck  de  ma- 
ris pour  légère  caufe ,  de  lorte  qu'on  ne 
peut  fçaiioir  la  vérité  du  mariage  juf- 
ques  à  ce  qu'ils  meurent.  Les  Religieux 
y  tardent  fort  auftèrement  leur  Règle, 
ils  font  pareillement  fort  fuperftitieux 
&  adonnez  aux  enchantemens  &  force- 
leries-,  comme  auiïi  an  hrcin,  lequel  en- 
tr'eux  ne  porte  pinnt  d'infamie. 

Quanta  leur  Religion  ,  ils  receurent 
lafoyl'an  de  falutg^v  ^^'^  temps  que 
Fincomard  regnoit  en  Efcotle  :  Ce  qui 
aduintpar  le  moyen  de  la  Reine,  gai- 
gnée  par  vne  femme  d'entre  les  Piâes 
ou  EfcolTbis ,  qui  en  fuite  conuertit  le 
Roy  :  donts'enfuiuit  la  redudion  de  fes 
fujets  au  Chriftiatlifme,  Ils  onr  vécu 
encet.cmefme  Rel  gioniufciues  au  Roy 
d'Angleterre  Henry  8.  qui  j  fema  pre- 
mierem  nt  l'herefie  :  Les  Catholiques  y 
font  grandemen  perfecutez,&  n  y  ofent 
faire  aucun  exercicede  leur  rt'.i-'ioqu'en 
payant  tribut  :  inefmcs  s'en  ion  retirez 
pour  la  plufpart,  &  réfugiez  de  tous  les 
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codés  de  l'Europe.  11  y  a  quatre  Arche-  aûok  efté  faite  à  f^npere,  toticha  1 

neîchex  fçauoir  celuy  du  Dublin,  ci' Ac-  muUipUcatipn  &  btnedjâion  de  1  fe 

mach  ,  Primatie  de  l'iÛe  ,  Caffil ,  &  de  mencc  :  &  de  fait,  Dieutuy  donna  d( 

Thouame  ,  &  ces  quatre  ont  ^9.  Sutfra  toutes  forte^  de  biens  a  foifon.G^wf  ^g 

gants.  Leur  autiiorité  écoit  jadis  gran-  Eftans  aagc  de  cencdix.fep:  ansildiin 

de,  ma  saujourd'huy  le  Roy  d'Angle-  aueugle,  &  donna  fa  beneJi.ftion  foi 

terre  qui  a  vfurpé  aufTi  la  puilfance  fpiri-  puifné  lacob,&  y  fut  préféré  à  fon 

tuelle,  la  leur  a  toute  retranchée.  Oifl*  Elaii.  Enfin  il   mourut  en   Hebroj, 

]\i  .Ç2«  enf.i  Ceogr.  'hîcrc4t.enfon  jîtl's-fii-  fui  enterré  (  auffi  c'éroic  le  fepulcli'dj 

Y.aÙ.  Csr  A'.trres.  fes  pères  )  par  fes  fils.  Genej.  \^.  dm 

IrmenoTadc       ^^^^    d'Ingrame  Duc  âgé  décent  quatre  v.ngt  ans,dixd(  lui 

^  d'Angers ,    première  la  décente   de  lacob  ,  &  des  Ifra 

.femme  de  Louis  le  Débonnaire,  dont  il  enE2:yt^te  ,  &  du  monde  r  125.  Lu':u 

eut  troi-.  fils,  Içauoir  Lothaire,  Pépin,  retint  le  vray  feruice  de  Dieu  ,  s' ini 

&  Louis.  Elle  fut  d'vn  dojx  &"  pitoya-  îfmael,  &  lésa  très  enfans  d'Abr 

ble  naturel.  Elle  gift  en  la  grande  Egîifc  addonnez-  àl  idolâtrie  &  autres  ii  ic- 

d'Angers.  tez  :   &  pour  ce  il  a  eilé  en  plufieu  fj, 

Irotn      Roy  de  Tyr.  Koj  Hiram,  çons    le  P  ototype  de   noftre   Sai  :u! 

lefus-Ciirifl:  :  comme  Ifmael  auti  fil: 

îrUS    <^C'^t^i'''  pauurc  mendiant  de  l'ifle  -d'Abraham  père  des  Ara'; es ,  dits d  uii 

d'Ihaque  ,    q^'i  feruoit  de  porie  Sarrazins,    l'a  efté  du  fedudsurX  ïo 

poulet    aux    Courtiians    de   Pcnelopé,  mec,    aind  que  le  remarqa.nt  to  le 

femme  d  Vlyiïe.  ïceluy  l'ayant  rencon-  Pères. 

tré  à  fon  retour  de  la  guerre  de  Troye,  Ifaac' ComnenC       ,         W  •"! 
le  tua  d'vn  coup  de  poing.     Homère  liti.  d'Or  \i, 

18.  de  fon  Odyffée.     Sa  pauureté  fut  fi  ayant  dépouillé  de  l'Empire  fon  p  l6 

grande ,  que  l'on  appelle  encore  du  nom  celTeur  Michel  l'  ancien  ,  auec  l'ay  k 

d'irus  ceux  que  l'on  connoit  eftreneccf-  Patriarche  de  Confl:antinople,cen  ni 

liteux,  Ouide.  moins  le  dépofa  puis  après  du  Pa  ar 

chat  &  le  bannit.U  fut  pieux  &  va  irv 

I     S  mais  arrogant  .-  vn  mal  de  cofté  1';  in 

pr  is  à  la  chalTe  ,  il  fe  fit  Moine,  ;  an 

^faaC     ittterptctcdel'Hebriea  k/V,  oa  inftitué  pour  fonfuccelTeur  Conft  tii 

>  ioye^  fut  fils  d'Abraham  &  de  Ducas.  Les  autres  tiennent  qu'il  du 

Sara*  Ge«e/f  21.  Il  fut  offert  enfacrifice  à  rut  de  frayeur  \e  2.  an  de  (on  En  ire 

Dieu  ,  &  de  fon  commandement  par  fon  ayant  pourfuiuy  à  la  chalfe  à  l'e  3U 

père  Abraham, étant  lors  aagé  de  trente-  de  Naples  vn  (anglicr  horrible  à  vc;oi 

fept  ans:  il  porta  luy-mefme  le  bois  dont  plùtoft  vn  phantofme  qui  s'alla  pU  ^c 

îl  deiioiteftre  immolé  :  mais  il  en  fut<le-  en  la  mer,  &qu'vn  coup  de  foudruir- 

Hure  par  l'Ange  -,  Dieu  fc  contenant  de  uint,  dont  Coinnene  futtellement  :? 

la  volonté  du  père.  Gfwe/V.   zi.  Il  époufa  du  qu'il  tomba  de  fon  cheual  en  ire 

Rebeca  fa  coufine  ,  fille  de  Batuel.  Ge-  ceqni  arriua  enuiron  l'an  lefalat]30 

«p/f.   24.  laquelle  ellant  ce neantmoins  Bn-®??. 'wwt'.  1057. 

fterile,  luy  enfanta  deux'gemeaux,  fça-  /faac   ^^^  l  Ange  ,  auflî  Empereur jO^ 
\ioir  Efau&  lacob.  Gentie.  2^.11  fe  retira  ricnsfuccelIeurd'Andronii.ci 

depuis"  cnGerara  ville  de  la  Palefline  ,  à  cinq  premières   années  de  fon  Ei  !■< 

caufedc  la  famine,  où  il  entendit  de  la  furent  paifiblcs  &  agréables:  mais    re 

part  de  Dieu  ,  la  mefme  promçlïe  qui  la  victoire  desGrecs  contre  les  Sici!  ns 

•  ■  lid^ 
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•couûric  fon  na  urel  fordide  & 
i,,conduifant.fes  affaires  par  fraudes 
c.iillations ,  fe  mocquant  vie  fcs  l'cr- 
crs.  Mefmesles  Ferles  &  Walaques 
Il  lercnt  contre  luy  à  fon  grand  def- 
1  ua2;e  :  vn  de  fes  Licutenans  nom- 

anaslc  vint  aflîeger  dansConftan- 
cle  où  il  eut  efté  pris  fans  Tafliftan- 
(3ConrardMarqp.is  de  Montterrat. 
ilepuis  beaucoup  de  maux  au  Pa- 
iihe  de  ConllantÏNople  &  aux  Eccle- 
[tiues,  mais  tôt  après  fon  frère  Alexis 
r  alfa  vne  confpiration  ,  fi  bien  que 
y it  furpriî»,  il  le  priua  des  yeux  & 
impire  qu'il  auoit  ja  gouuernée 
,  is.  Ecbien  qu'il  fut  depuis  delturé 
pfon  par  fon  fils  Alexius  affilié  des 
irois&  Vénitiens ,  il  mourut  tou- 
fis  tôtapre5,  fçauoir  enuiron  l'an 

iHle  fille  d'Emanuël  Roy  de  Por- 
tugal,  &  femme  de  TEmpe- 
ir^ha^les  le  Qnjnt.  Elle  eut  de  luy 
iq'nfans  ,  deux  fils  defquels  l'aifnc 
m.é  Philippe  luy  fucceda  au  Royau- 
:  (|îfpagnc  ,  &  trois  filles.  Puis  mou- 
t  m  1559. 

1  en  eut  vne  autre  de  ce  nom,  fille 
Fyde  France  Philippes  !v.&  épou- 
diRoy  d'Angleterre  Edouard  V.  le- 
cblle  dépofa  du  Royaume.  Voy 
bîrdV. 

l  en  eut  vne  autre  de  ce  nom,  fcm- 
d  Ferdinand  VI.  Princellc  chafte  & 
:ti;ufe  ,  de  laquelle  il  eut  quatre  fil- 
&m  fils. 

71 ,  Voy  Efaye. 


tuic 


contre'e  de  l'Afie  Mineur, 
voifinedela  Cilicicvers  le 
i^tFaurus ,  de  laquelle  P.  Seruilius 
K  auoir  fubjuguée  fut  furnommé 
Prus.  SfY.ib.liu.  Il, 

iO;th  ^1^  ^^  ^*^^^^1  ■>  lc<l"el  maintenu 
par  Abnet  fon  Lieutenant 
tn^muiron  7.  ans  &  demy  fur  ilfraël, 
►erantquele  Roy  Dauidregnoit  fur 
kiec  kqueUl  eut^uenç  çQnûnueU 
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le.  Enfin  il  fut  tué  eftant  fur  fon  li>fl, 
parquelques  trairtics,  Icfquels  Daui4 
toutesfois  fit  mourir.  1.  i{oys  cb.tp.  3. 
&  4. 

i  fchia  lflc,l'vne  des  plus  grandcsqui 
foit  es  cnuirons  du  golfe  de 
Poudbles  &:  de  Naples.  Elle  a  bien  en 
fon  tour  enuiron  18  milles, prcfque  tou- 
te enfermée  de  rochers.  Elle  eft  ires- fer- 
tile en  vin  &  en  bons  fruiâs.  Il  y  a  plu- 
fiei-.rs  bains  d'eau'és  chaudes, comme  auf- 
fi  il  y  a  plufieurs  vaines  de  foulfre  ,  & 
pourceclle  eft  grandement  fujette  aux 
embrazemens ,  comme  il  aduint  l'an  de 
falut  1501.  du  temps  àc  Charles  1.  Roy 
de  Sicile  ,  car  le  feu  y  dura  bien  Tcfpa- 
ce  de  deux  mois ,  y  ayant  embraxé  vne 
grande  partie  de  la  ville  d'ifchia.  M^- 
gin  en  jd  Gengy. 

ilchonomache      femme  de  Piri- 

thous, autrement 
appellée  Hippodamie.  ]/oy  Hippoda- 
mie. 

IfdigettC  Monarque  des  Perfes, 

^  enuiron   l'an  de  falut 

40e.  fut  en  telle  eftime  vers  l'Empe- 
reur Arcadius ,  que  venant  à  mourir  il 
le  confticua  tuteur  de  fon  fils ,  auffi  ob- 
ferua-t'il  eftroiitemcnt    l'alliance    la- 
quelle  fon  père  auoit  faite   auec  les 
Romains  ,   &  enuoya  au  jeune  Prince 
Theodofe  vn  vertueux  &  fage  Gouuer- 
neur  ,  lequel  fe  rendit  le  Protccleurde 
l'Empire   &  Conferuateur  des    droits 
de  fon  mineur.    Ifdigerté  fur  de  là  en 
auant  le  lupport  des  Chrefticns ,  leurs 
ayant  efté  auparauant  fort  cruel ,  par  le 
confeildefes   Mages  &   S -crificateurs^ 
à  quoy  ayda   bea\icoupvn  S.  Euefque 
de  Mefopothamie    nommé    Marunrhe, 
lequel  auoit  guery  Varany  fils  du  Roy 
qui  eftoit  démoniaque  ,  félon  P.  Dia- 
cre ou  bien  félon  Socrate  ,  pource  qu'il  . 
auoit  guery  le  Roy  mcfmc  d'vn  mal  de 
tefte  par  le  feul  figne  de  la  Croix  :  &  y 
a    grande    apparence  qu'il  fe   fut  fait 
Chreflien  fans  fes  Mr.ges  qui  auoient 
yn  grand  crédit  en  fon  Roi^aume.   Il 

T  c  c  t 
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m.ounul'an  de  grâce  427.  ayant  tenu  ic 
fcxptre  ij.  an. 

Kete  fl'^'^^c,  qui  venant  de  Sauoye, 
paire  par  Grenoble  &  Romans  en 
Dauphinc  ,  &  de  là  fe  va  rendre  dajis  le 
Rhône  prés  de  Valence. 
Isidore  Euefque  de  Seuilc  ,  appelle 
le  leune  à  la  différence  de 
r Ancien  Euefque  de  Cardouë,  fat  dif- 
ciple  de  S.  Grégoire  le  Grand,  &;  d'vnc 
grande  faindeté  &  érudition  cxquife: 
A  fait  vn  .recueil  en  forme  de  lieux  com- 
muns de  tous  les  Pères  ,  comme  auffivn 
à  part  à  la  fufcitation  de  80.  Euefques, 
des  Décrets  &  Canons  contenus  es  Epi 
flres  des  Papes  Clemens,  Anacletes,  Eua- 
rifte  ,  &  autres  jufque^  à  Sylueftre  j.  A 
anfïï  compofé  l'Hiftoire  des  Gotks  com- 
mençant au  Roy  Athanaric  jufques  au  ;. 
an  du  rcgne  du  Suintille ,  c'tft  à  fçauoir 
depuis  l'an  de  grâce  ^dtj.  jufques  à  Tan 
6i6iA  écrit  encores  p  ufieurs  autres  li- 
ures  mentionnez  par  Trirheme.  Erigea 
vn  fameux  collège  à  Seuille  dont  .font 
fbftis  plufieurs,  do^lcs  perfonnag  s  V.t- 
fce.  Frefida  au  .%,  Concile  de  Seuille.  B4- 
ro«.  4«.  616.  Mourut  Tan  de  grâce  759. 
après  auoir  gouuerné  fon  Eglife  /j.o. 
ans .  ^iphcnfe. 

f  11  y  en  cutvn  autredecc  nom,furnom- 
mé  l'Ancien  Euefque  de  Cardouë,  fort 
versé  es  faintcs  lettres  ,  qui  a  écrit  fur  les 
liures  des  .Roys,  &:  vne  Chronique  de- 
puis le  premier  Confulat  de  Theodofe 
fous  lequel  il  floriflbit,  jufques  en  l'an 
490-.  Trithtme  en  jon  C.it.iU. 
5  11  y  en  eutvn  autre  de  ce  nom  ,.  dit 
Pelufiote  difciplc  de  S.  Chryfoftome, 
Abbé  en  itgypte  de  vie  très-  auftere,  qui 
a  écrit  vn  grand  nombre  de  liures  fur  les 
faintes  Efcritures.  Floriilbitj  feus  Theo- 
dofe le  leunc  ,  l'an  4^0.  Kicephore  lin.  14. 

jÇ^^  Décile  honorée  par  les  Egyptiens 
qu'ils  tcnoient  anoir  efté  femme  de 
leur  Roy  Ofiris  :  L'on  la  nommoit  aupa- 
rauant  lo,  lîlle  d'Inache  Rov  des  Ar- 
2iens,'  lao'i€lle  auoit  efté  aymée  de  lu- 
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pitcr ,  &  par  luy  tranfmuéc  en  "v  ' 
pour  éuiter  les  jaloufies  de  lunon  -,  ,; 
que  depuis  ayant  receu  fa  premier^if 
me  par  la  faueur  de  fon  Amant  (  )y 
chant  laquelle  fable,  ^oy  Argus  Sa 
elle  vint  en  Egypte  ,  où  eÙc  ctjf 
Oiyris  :  Se  d'autant  que  l'vn  &  i^ 
trc  furent  caufe  de  grands  biens,  m 
que  parleur  fage  gouuernement  qnu{ 
pour  leurs  belles  ieuentions,  Scpcj 
paiement  celle  de  l'Agricultefc  .  il 
méritent  des  honneurs  diuins,  ^  f q 
rent  adorez  ,  fçauoir  Ofyris ,  fous  k  on 
d'Apis  &  de  Serapis  ,  i$^  îo  fous  ui 
d  Ifis.  Les  Anciens  la  prenoient  ni 
la  Lune  ,  Se  pource  ils  lareprefent  :n 
veftuc  de  noir  (  pource  que  cet  aftrc  'd 
de  foyqu'vn  corps  opaque  &  obfc» , 
Se  ayant  des  cornes  argentines  !  i 
teftc.  AiiŒi  Eulebe  Ki.  de  fa  prep.-r.  i  »» 
témoigne  que  ies   Egyptiens  ayar'l« 

-  premiers  obferué  le  cours  &  le  m  ue 
ment  des  aftreSj  ont  eftimé  Die  1 
Soleil  &  la  Lune  ,  defignant  p  ce 
Ofiris  le  Soleil  &  la  Lunepar  cet  lliî 
aufquels  ils  faifoient  de  grands  an 
neurs,  &  de  fait  touce^  leurs  ceren  iiC 
eiloient  remplies  des  a«f^ions  myft  en 
fes  de  ces  Dieux ,  comme  fc  voie  res 
amplement  dans  Plutarque.  au 
qu'il  .if^if  d'ifn  <sr  d'Ofiris,  Voy  h  ■■ 
Ofiris. 

Iflandc      ^^^  Septentrionale  de  Eu 
rope  ,   fituée  fous  le   rd 
Ardiquc,  ainfi  appellée  en  langa 

-  pays  ,  comme  qui  diroit  Terre  \  >■>.> 
^Elle  eftoit  appellée  Thule  par  oV 
.  mée&:  les  autres  Anciens  :  Sa  lor 

eft  de  cent  lieues  d'Allemagne  , 
quelques  vns,  &  fa  largeur  de  6y 
plus  long  iour  d'Efté  lors  que  Ici 
entre  au  premier  degré  de  l'Elcl 
cfl  prccifcmcnt  de  14.  heures:  &li| 
n'eft  que  d'vn  infiant;  comme  al 
traire  en  Hyuerlors  qaele  Solcill 
au  Capricorne,  il  n'y  a  qu'vn  ml 
de  iour,  &  la  nviâ:  eft  de  Z4.  herf 
Ciel  y  eft  fert  rigoureux  à  caufc  diti< 
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rie  la  bizey  fonffleaviec  tfihtde  vc- 
e  ence,que  la  terre  n'y  produi:  ny  ne 
^  receuoir  fa  fenrencc  ,  tontcfois  les 
fi-oitsoùlepais  eft  plat,, il  y  a  des 
iipagncs  &  prairies  (î  grades  &  abon 
ai  es  en  herbe  ,  qu'on  y  lait  rcpaillrc 
spftcs  par  mefure  ,  autrement  elles 
rqcroient  pour  trop  manger  -,  les 
oçfs  &  les  vaches  y  font  fans  cornes, 
!„  les  moutons  ne  fontpasdemeimes. 
s  tit  de  petits  chiens  en  grand  nom 
«qu'ils chcrilT'ent fort,  &ont  aufiides 
aijOn  s,  des  Corbeaux ,  des  Lièvres,  & 
cpiirs  blancs  :  il  n'y  a  prefque  point 
'aj;resbois  que  des  Genévriers,  On 
'iià  vne  fontaine  laquelle  transfor- 
lejn  dureté  pierreufe  tout  ce  qui  eft 
K  fc  à  fou  exhalaifon.  Il  y  en  a  d'au- 
•jaiontreaue  eftant  beuc  tue  comme 
Stftoît  du  poifTbn.  Sa  mer  proche,  luy 
il  lit  vne  infinité  de  poilfbnsdont  les 
i  tans  fe  nourrirent ,  &  en  font  vn 
jî  d  trafic  :  Il  s'y  trouue  des  poiflons 
gJnds  &  monftruenx  que  ce  font  au- 
ir|ide  merueilles  de  nature  ,  car  entre 
a'(:ily  a  vnc  efpece  de  baleine  qui 
îr)le  vne  Ifle ,  &  renuerfe  les  nauires 
iii  fes  ailles, 

litre  fes  montagnes  il  y  en  a  trois 
)r,iautes ,  dont  les  fommets  font  toû- 
wcouuerts  de  neiges  ,  le  pied  eft 
>v]en  feu  ^  la  plus  grande  fe  nomme 
e!a,fituée  versTOccident,  la  i,  delà 
r(j{,  &  la  ^.  Helga ,  en  celle  d'Hecla  il 
a;)rces  mines  tie  foulfre.  Se  duquel  les 
a'.hands  font  vn  grand  trafic  :  mais 
iti  montagne  tonne  quelques-fois 
1^  tant  de  bruit  &  de  tempefte 
iq'eft  merueilles,  jettant  hors  de  fes 
ttiillesdes  cailloux  d'eftrange  gran- 
it, dont  toute  la  terre  eft  couuerte 
plis  de  vingt  jets  de  pierre  de  là, 
uqui  s'en  veulent  approcher  font  le 
Uifouuent  abifmez  dans  des  ouuer- 
r(j  &  gouffres  .  de  foulfres  qui  lont 
llinent  couuerts  de  cendres  qu'on  ne 
:":s'en  prendre  garde,  à  cauie  dequoy 

Nlgaire  eftime  qtiec'eft  U  prifon  des 
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mots  foiii'lées  &  ce  qui  leur  donne  da- 
r.ancage  cette  créance,  c'eft  que  la  olacc 
qui  fe  tond  au  bout  de  huit  mois  venant 
à  donnerconticleriuagey  fait  vn  grand 
éclat,  &  pource.  tienr-on  que  c'eft  U 
plainte  Se  le  cry  des  âmes  ^  &:  de  plus 
c'eft  .)u'on  y  voit  en  aucuns  endroits  des 
efpritsqui  apparoillert  vihblcment  aux 
viuans, voire  les  feruentSt  dirparoiHenn 
quand  le  temps  eft  expiré  ,  ainfi  que  le 
témoigne  Oliiiis  le  Grand,  Mon  lier  ôC 
autres.  ' 

Cette  Ifle  depuis  l'an  liâo.  eft  fous  la 
domination  du  Roy  de  DannemarcK, 
qui  y  enuoy  e  tous  les  ans  vnGouuerneuc 
Il  y  a  deuxEuefchez/çauoir  Scalholt  Sc 
Holam  ,  qui  ont  fous  foy  chacun  quatre- 
Monafteres. 

Les  Infulaires  ont  leurs  demeures  tail- 
lées en  des  rochers  &  montagnes  ,  aufli 
n'ont-ils  point  de  villes.  Qn^elquefois. 
aufllils  baftiflènt  quelque  logette  d'of- 
fements  de  poiflons  :  Ils  couchent  fous 
vn  mefmetoiâ:  auec  leurs  bcftes  .•  ils  vi- 
uent  fort  Amplement ,  &  ne  cherchent 
autre  chofe  que  ce  que  la  nature  ovèroyc 
aux  hommes  j  mais  les  marchands  An- 
glois  &  autres  étrangers  leur  ont  aportc 
leurs  vices  auec  leurs  marchandifes, tou- 
tes chofes  font  prefque  en  commun  fors 
les  femmesills  font  fort  curieuxde  faire 
des  chanfons  à  la  loiiange  de  leurs  anc  ■= 
ftres  defquels  ils  engrauent  les  faits  ver- 
tueux dans  les  rochers  &  de  grandes 
pierres:  Leur  langage  eft  vieil  Alcmani" 
ou  Cimbrique  ,  félon  le  témoigna-^e- 
d'Orteliùs.  lYlfgin  Tvler. 

Iflc    de    France      ^^  ^^^^^  partie 

du  Royaume  de 
France  en  la  Gaule  Belgique,  ain/î  ap- 
pcllée  ,  pource  qu'elle  eft  comme  enfer- 
mée dans  l'enclos  desriuieres  de  Seine 
Marne  ,  Ayfe  &  Oyfe  ;  &  auiTi  que 
félon  plufleurs,  les  Gaulois  &:  Sicam- 
briens  s'y  arrtêrent  premièrement 
qu'en  aucun  lieu  de  Gaule ,  fous  je  nonv 
de  Franc  s  ou  François,  fibien  qu'elle  n'iv 
point  retenu  d'autre    nom  particulier 
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......e  cc'uy  de  France  comme    ont  fait 

toutes  les  autres  Prouinces  du  Koyau- 
me  :  &  en  cette  façon  elle  coirprend 
plnfieurs  villes  fignalées ,    comme  en 
tr'autres   ,     Paris  capitale   de  tout  le 
Royaume,  SoilTons ,  Corbeil,  S, Denis, 
Pontoife,  Poilfy  ,  &c.    Qiielques  mo-- 
dernes  toutefois   reftreignenr  Tlfle  de 
France  àl'vne  des  4.  parties  de  laPie- 
uoté  âc  Vicomte  de  Piris ,  n'y  compre- 
nant que  ce  qui  eftdepuis  S.  Denis  juf- 
ques  à  PoilTy  &  Montmorancy ,   &  gé- 
néralement tout  ce  qui  eft  entre  les  dé- 
tours 6c  ferpentemens   de  la    Seine  en 
tirant  vers  la  Picardie  &  la  Normandie. 
Qnoy  que  c'en  foit  ce  pais  eft  abondant 
en  fournient,  feigle,  orge,  5:c.  Fertile  en 
vins,  fruicls,  paurages  &  généralement 
tout   ce   qui  peut  feruir  à  l'vfage  de 
Phomme-.mefmes  elle  rapporte  particu- 
lièrement force  pierre  'e  taille  du  plâ- 
tre ,  dont  on  baftit  les  Maifons  èc  Châ- 
teaux qui  y  font  en  grand  nombre  ma* 
gnifiquement  edeuez. 
ïimacl  ^^^  premier  nay  d'Abraham., 
de  fa  feruante  Agar ,  il  fut 
ainfi  nommé  par  l'Ange  (   po.irce  qu'il 
auoiteftéodroyé  de  Dieu  par  les  priè- 
res ^d'Abraham  )  qui  luy  prédit  quant 
&  quant  qu'il  feroit  farouche  &  cruel, 
donc  la  main  feroic  contre  tous  ^  &  celle 
d'vn  chacun  contre  luy,(nais  qu'il  eften- 
droit  fes  tabernacles  vis  à  vis  de  fes  frè- 
res, &  fa  femence  teroit  multipliée  fans 
nombre.    Genef.   \6.  Ayant  elle  chaffc 
auec  fa  mère  par  Sara   femme  légitime 
d'Abraham  ,  il  fut  preferué  de  mourir 
defoifparvn  Ange,  Se  depuis  cpoufa 
vne  femme  Egyptienne  de  laquelle  il 
eut  douze  fils.  Genef,     11.  Us  ont  eftc 
Princes   des    Arabes  qui  ont  polledé  & 
nommé  prefquc  toutes  les  régions, de 
PArabie,  mefme  de  la  Deferte  &  Pier- 
reufe-,   maudites  nations  félon  la  chair, 
ayans  perpétuelle  contraftc  &  inimitié 
contre  Ifaac  &  les  enfans  delà  promcfle 
qii  font  nais  (elon  l'efprit,    fuiuantle 
témoignage  de  S.  Paul.  GaLît,  ch*i^,  44. 
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Aufïï  d'eiix  font  décendus  les  Aç^a . 
ni£ns,lfmaë'ices,  Arabes  ,  Sarrazitu  > 
les  Turcs  &  Mahometansf  comme  m; 
me  Mahomet  fe  vante  en  fon  Alcor  ) 
lefqucls  mefmes  affligent  &  perfei. 
tent  encore  le  peuple  de  Dieu, il  moi  it 
âgé  de  157.  ans ,  après  auoir  auec  tt 
frère  Ifaac  ,  enterré  fon  père  Abrah  1 
Cenrf.  24.  /<?/?/'/? ,  //«.  2.  clup.  iz.  dc.f 
^nttq.  IuJ.iiques. 

Ifmaël  P^^^"^  ^^5  d'Vfunchan  ,5: 
premier  Roy  de  Perfe  di  a 
lignée  des  Sophians ,  il  eftoic  beai  à 
merueilles  &  d'vne  façon  graue  5: 
courtoife  ,  nourry  par  vn  PreftreAr  :- 
nien  :  Donna  vne  forte  bataille  co  e 
Alimut  fon  predecedeuf -,  força  Ta  ij 
où  il  s 'eftoic  réfugié,  en  laquelle  il  e  •- 
ça  de  grandes  cruautez  ,  lefquell  il 
continua  fur  ceux  qui  refufoient  d'(  :t 
de  fa  feâ:e  ,  qui  eftoit  celle  d' Alligei  :« 
&  fedateur  du  faux  Prophète  M.}, 
met ,  &  de  fait  il  y  fit  paroiftre  tan  \t 
fuperftition  que  l'on  dit  qu'il  ne  •  i-t 
loit  ri  :n  manger ,  que  ce  qui  luy  c  it 
donné  en  aumofnc ,  &  ce  qui  luy  re  ic 
le  donnoit  aux  pauures.  Ainfi  la  vc[  a- 
tiondefon  courage  &  de  fa  reli  )ft 
le  fit  fuiure  auec  grande  ardeur  es 
Perfans ,  par  l'aide  defquels  il  fe  r(  lit 
puiiPant  &  redoutable  ,  &  eftendit  l  li- 
mites de  fon  Empire  plus  qu'aucn  de 
fes  predecell'eurs  :  Défit  Murar-(  itt 
Sultan  de  Bagadet ,  comme  aufli  le  lU 
tan  Calib  qui  tenoit  la  Proumce  de 
Diarbech  ou  Mefopotamie  :  Fore  U 
ville  de  Cafiric  ou  Cefarée  ,  &  s'em  ir« 
de  plufieurs  pays  &  Prouinces  ,  m  nC 
fur  le  Grand  Cham  de  Tartarie  c  il 
exerça  par  tout  des  cruautez  no;UT 
reilles  :  mais  il  fut  fpecialement  e  iCt. 
my  juré  des  Turcs,  ayant  mefme  ^^ 
uié  l'Empereur  Maximilian  ï.  le 
Louis  XII.  &  les  Vénitiens ,  de  s'a  : 
contre  luy  :  H  enaoya  auiïi  pour  cé,et*i 
fet  des  Ambafladeurs  au  Roy  de  »n- 
bics  &  aux  Indes  vers  le  ViceroylfS 
Portugais  ,  ce    qu'il  faiCoit  aufll  ?uï 
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ifjicfttcr  &  étendre  (a  noûnelle  reli- 
oàlaquelleil  le  montra  grandement 


Mais  ayant  entrepris  la  guerre  con- 
elim  Empereur  des  Turcs  \  il   luy 
vne  furieufe  baisille  en  Arménie 
de  Calderanc  ,  &  laquelle  toutc- 
1  perdit  auec  la  ville  de  Tauris  qui 
)Ute  faccagce  :  Ce  néant  moins  If- 
„.luy  donnant  fur  la  querë  prés  le 
lucEuphrate,  il  rccouura  vne  grande 
xi:  de  fes  pertes ,  &  depuis  ce  temps- 
0  :  efté  toujours  prouignez  les  gran- 
s  I  imitiez  qui  font  entre  le  Perfan  8c 
Tjrc.'Il  mourutTan  15  2.1.  après  auoir 
u|:rné  la  Monarchie  de  Perîe  20.  ans. 
tûtiti.  ^.ilcs  Bo.'fjwts  lHujîres. 
dDlâS       Thebain,  lequel  joiiit  fi 
dex^rement  de  la  flûte  & 
c^telle  harmonie  qu'il  en  guerilloit 
{liites  fciatiques.  ^lex.  d'^ley:.  li.  1. 
7.  Et  toutefois  Antifthencs  difoit 
h  qu'il  nevaloit  rien:pource  que- 
é:  efté  bon ,  il  n'eut  pas  efté  Auteur. 
1^  ij.  en  Li  vie  de  fer  ides. 
)i  atC      Lacedemonicn  ,  Orateur 
très  inuentif  &  d'vn  ftile 
fît ,  jaçoit  qu'il  n'eut  jamais  parlé 
j'.blic   qu'vne  feule  fois ,  il  drefla 
ir'bis  vne  Efchole  &  fe  mit  à  ap- 
n're  aux  autres  à  écrire  ,   là  où  il 
ni'fa  fon  Oraifon  Panégyrique,  & 
îl'ies  autres  deliberatiues  où  il  gai- 
il:aucoup.  Fut  Précepteur  de  De- 
ft:ne,  aufli  étoit-il  expert  pour  en- 
;tr  fon  art  i  &  à  quelqu  vn  qui  luy 
njidoit  comme  il  étoit  poffible  qu'il 
djles  autres  Orateurs"  (î  fuffifans  à 
H'irc  ,  veu  qu'il  ne  l'étoic  pas  luy- 
[rt:  j  Voitrce  ,   repliqua-t'il ,    que  les 
*^ie  peuiient  pas  cottpper  ,  mais  elles  ren- 
t  l'fw  le  fer  Apre  ù"  propre  k  cût4per.  Di- 
!i'^«'ï7  fAloit  nu'yn  hotmne  (ie\  bien  cori" 
nlemerit  [es  mains  ,    mais  aufi  fes 
^•Difoit  aufli  ,  Qjii'  le  propre  de  Lt  ' 
'^<-([ue  e[loit  de  f.ùre  les  chofes  grandes 
''j  &  les  petites gr.mdes.  Mourut  âgé 
téans.  Vlutarq.  en  la  vie  des  dixOr.i- 
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7fraël  ,       if^terpr.  de  l'Hebr.   Uowme 
yoy  ut  Dieu  ,  onfumifintjrt 
£)/>«. Nom  lequel  fut  donné  par  l'Ange  à 
lacob,  pource  qu'il  l'auoic  vaincu  à  la 
luitc.  Gf77f/.  ^2.  Decenom  lesHebrieux 
qui    décendirent  dç   fa  fouche   furent 
auiïi  appeliez  Ifraëlites  qui  eftoient  di- 
uifez  en   iz.  Tribus  j  mais  du  depuis 
que  du  temps  de  Roboam  fils  de  Salo- 
mon,  ils  furent  diuifez  en  deux  Royau- 
mes, &  que  leroboam  eut  attiré  dix  Tri- 
bus à  foy,  fon  Royaume  feulement  re- 
tint le  nom  d'ifarël,  &  celuy  de  Roboam 
ne  comprenoit  que  les  deux  autres  Tri- 
bus,lequel  prit  celuy  de  luda  .-  Ce  ncant- 
moins  tout  le  peuple  Tuif  eft  communé- 
ment appelle  dans  l'Efcriture  Sainte,  & 
autres  Auteurs  facrez  le  peuple  d'Ifraël. 
Voy  luifs. 

yflâchâr  5«  fi^sdeTacob&  de  fe  femme 
Lia,&-9.en  ordre  des  enfans 
d'Ifraël.  Ger/ef.  30.  Eli  compare  de  fon 
père  à  l'Afne  fort  gifant  entre  les  bor- 
nes ,  aulTî  fut  il  bon  laboureur  de  terre 
aymantle  repos  &  la  (Implicite.  Genef. 
49.  De  fa  lignée  fortirent  d'Egypte  au 
àcŒns  de  10.  ans,  54400.  combattans, 

l^iomb,  ch.tp.  I. 

y  (Tus  ville  de  la  Cilice  prés  du  mont 
Aman  non  loin  du  lieu  auquel 
Alexandre  furmonta  Darius  ,  &  pour  ce 
cette  ville  fut  du  depu's  dite  Hicopolis^ 
c'eft  à  dire  ville  de  viftoire  Vtolem.  en  U 
4.  t^ible  de  i'jtfte. 

jRct   fl^""^  ^^  l'Europe,appellé  autre- 

ment  Danube  &  vulgairement 

Dunoé  &  Donaw.  Voy  Danube. 

yftric       contrée  d'Italie  ,  laquelle  efl 

comme  vne  prefqu'ille  enui- 

ronnée  de  mer  horfmis  vers  le  Nord  : 

Elle  commence  fes  bornes  ,  félon  Lcan- 

dçr,  depuis  la  riuiere  de  Rifan  ou  For- 

mion  ,  l'ayant  auec  y  ne  partie  de  la  mer 

Adriatique  à  fon  Occident  comme  auffi 

à  fon  Midy  la  mefme  mer,  &  de  là  tirant 

à  fon  Oritnt  iufqaes  a  l'embouchcure  de 

la  riuiere  d'ArlIe  ,  bornée  à  fon  Nord 

des  Alpes  qui  ladiuifent  de  laCarniolc. 
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•  "e  p«y5  eil  montueux  ,  abonde  toiitc- 
ïo'is  en  vins  ,  huiles  ,  froments  &  pâ  u- 
ragcs ,  comme  aufïien  falincs  :  Entre  fes 
montagnes  il  y  en  a  vne  grande, au  fom- 
met  de  iaqîiell'e  il  y  a  vne  fontaine  qui 
produit  force  bonnes  herbes  medccina- 
les  -,  il  s'y  trouue  auffi  forces  carrières  de 
marbre.  Les  anciens  habitans  ont  tire 
leur  origine  des  Colches  qui  furent  en- 
voyez afin  de  pourfuiure  les  Argonau- 
tes qui  auoient  enlcuè  la  fille  eu  Koy 
Oëta.  Ses  villes  plus  renommées  font 
luftinopolis ,  autrement  dite  C  ^ho  cl'L- 
firii^  ville  Epifcopale,&  la  Métropoli- 
taine de  toute  la  contrée,  Pareuxo,  Apo- 
la  ,  &  quelques  autres.  Elle  eO:  en  partie 
fous  la  puiflance  des  Vénitiens  ,  &  en 
partie  fous  celle  de  la  maifon  d' Autri- 
che, 'hl.igin  enf.t  Geogr, 
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Italie  région  trcs-noyc&  la  plus  re 
nommée  de  TEurope  -,  voire  de 
tout  îe  monde  ,  comme  ayant  efté  fans 
contredit  réputée  la  Princelle  &  Reyne 
de  toutes  les  nations.  Elle  a  eu  diucrfes 
appellations,  ou  bien  félon  fes  qualitez, 
comme  Oenotrie  du  vin  qu'elle  a  en 
abondance  -,  ou  bien  à  caufe  des  Roys 
qui  l'ont  commandée  ,  comme  Saturnie, 
Aufonie ,  Hefperie  ,  &  finalement  Italie 
de  fon  Roy  Italus,  ou  bien  d'vn  Roy  des 
Siciliens  de  mefme  nom  qui  donna  des 
LoiK  aux  Italiens  &  leur  enfeigna  l'A- 
griculture ,  &  ces  noms  eftoient  donnez 
feulement  a  l'ancienne  Italie  limitée  par 
le  fleuue  Ruhicon  •■,  mais  depuis  ayant 
changé  de  bornes  félon  la  variété  de 
temps  ,  elle  efl:  maintenant  Peninfule 
ou  prefqu'Ifle  enfermée  ,  fçauoir  eft  à 
l'Orient  par  le  Golfe  de  Venife  &  la 
mer  Ionienne  ,  à  fon  Couchant  par  le 
fleuue  du  Var  auec  Alpes  qui  la  fe- 
parent  de  la  France  -,  au  Midy  elle  a  la 
mer  Liguflique  oude  Gcnncs,5t  celle  de 
Tofcane  j  &  au  Nord  en  partie  les  Al- 
pes qui  la  diuifentdc  l'Allemagne,  & 
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en  partie  le  golfe  de  Venife.  V\\r\i  s 
lin  Se  autres  la  font  de  forme  de  fi  iH, 
de  chefne,  ccant  plus  longue  que  iw 
mais  les  modernes  plus  exaéts  l.i^, 
rent  en  forme  de  jambe  d  homme  pt 
nant  le  delVus  de  fon  genouil  des  jn 
vers  la  Lo-mbardie  ,  en  con  inuar  to 
jours  en  basiufques  au  pied  don  :t 
Ion  eft  la  terre  d'Ocrane  ,  &  les  tci 
aboutirent  vers  la  ville  de  Rez  q 
regarde  la  Sicile  :  eftant  le  gra 
jambe  vers  la  marque  d'Ancone  1 
delà  cofte  du  golfe  Vénitien.  L  loi 
gueur  qui  prend  depuis  la  cité  d  fti 
&  venant  droit  à  Rome ,  &  de  II  C 
pouë  ,  puis  à  Rhezo  qui  eft  fn.rl,  4a 
chc  de  Calabre  ,  5d  contient  felor  ol 
&  Pline  loio.  milles  d'Italie  ,  &  h 
gcur  où  elle  eft  plus  étendue  er;l 
fleuucs  du  Var  &  d'Arfa  qui  eft  tri 
eft  de  410,  milles ,  &  en  fa  moine  h 
geur  on  compte  1^6.  milles  :  EU  or 
prend  auffi  en  fa  longueur  14. Mer  er 
fçauoir  dcp-is  le  ij  qui  eftlep^  0 
cidcntal  iufques  au  47..  qui  eft  pi 
Oriental-,&  quant  à  la  largeur,  ell 'ot 
prend  8.  degrés  feulement, d'autâ  u'i 
leeftfituéeerttre  les  jS.paralellei  il 
fon  plus  Méridional  )  iufques 
(qui  eft  fon  plus  Septentrional.)  bi 
que  l'Italie  occupe  le  5 .  &  le  é.  cli  it 
il  y  a  changement  du  iour  artific:  d 
ne  heure  en  toute  fon  étendue,  c,  en 
partie  plus  Méridionale  le  ion  ft 
14.  heures  Se  5.  cinquicfmes  -,  5;n 
plus  Septentrionale  ,  le  mefme  :,ir 
de  15.  heures  &  aufli  g,  cinquine 
Quant  à  l'excellence  de  cette  c  'tn 
l'on  peut  dire  fçlon  Pline //«.  5.  '» 
que  nature  eftoit  lors  en  fes  plus 
{'es  penfées  quand  elle  la  fie ,  f  q 
l'on  confiJere  la  falubre  temp  an 
de  l'air  ,  la  fertilité  de  fon  te  ir 
fes  gralles  campagnes  pour  'tout  1' 
tes  de  grains. ,  de  fait  fes  valéc ,  i 
Unes  &  prairies ,  font  plaifantes 
beufes  pour  la  nourriture' de  ti.- 
ftiaux  ,  fes  belles  ôc  grandes  forei  ,  I 
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ijjrcs&  Tontaincs ,  ancc  la  mer  qui 
khnchie  de  il  nobles  &    riches  ports, 
)Jpeut  dire  qucc'ell:  vne  terre  que  na- 
ra  étendue  en  la  mer  pour  fubuenir 
■ûs  les  humains.  Elle  abonde  en  tou- 
sprtes  de  métaux  .   comme  aufli  en 
u're  ,  argent  vif,  alun  ,  falines  ,  &c, 
yi  aufîî  quantité  de  carrières  dont 
)i|  ire  du  marbre  ,  il  y  a  pareillement 
;  ilbaftre,  criflal,  azuré,  vitriol ,  mei- 
c:  quelques  pierres   précieules.    Ses 
Il  es  plus  fignakz  font  le  Pô  ,  le  Ru-  " 
c  \  l'Atifo,  le  Tibre  ,  le  Tefin  ,  Men- 
oOglio,  Adda  ,  &c.  Ses  montagnes 
lies  Alpes  qui  la  bornent  au  Septen- 
\i  &  au  Couchant,  &  l'Appcnin  qui 
,  I lippe  le  long  entre  l\ne  &  l'autre 
c  Plufieurs  C  horographes  l'ont  di- 
il'{  &  tous  diuerfement  ,  Pline,   Stra- 
51  Ptolemée  ,  mais  la  plus    moder- 
euifion  èft  celle  de    Leanderqui  en 
il  û.contrces,c'eft  à  fçauoir,  i.  la  Sei- 
Kiie  de  Gennes ,  z.la  Tofcane,  3.  la 
uié  de  Spolete  :  4.  la  C  ampagnc    de 
,oe,  5.  laTerre  de  labeur,  6.  la  Bali- 
cp  ,  7.  la  Calabre  balle  ,  8.  la  haute 
,abre,  9.  la  Terre  d'Otrante,  10.  la 
"cède  Barry,  Ti.la  Puglie  liane,  12., 
Aruze,  i^.la  Marque  d'Ancone  ,&  la 
oagne,  15.  la  Lombardie  delàle  Pô, 
5. a  Lombardie  deçà  le  Pô,i7.  la  Mar- 
mPreuifane  ou  Seigneurie  de  Vcnifc, 
8.:  Friul.  19,  &  l'Iftrie.   Tous  les  au- 
iccstant  Grecs  que;  Latins  nous  gla- 
crdiuers  peuples  en  l  Italie  ,  deuant 
i  fndation  de  Rome  ,  qui  y  auoient  de 
rclûrilTants   Empires  ,   comme    Sici- 
icî  ,  Aborigènes ,  Liguriens ,  Hetruf- 
utou  Tofcans,  &c.  &  Icfquels  furent 
djints  à  celuy  des  Romains  lequel  a 
;ft':ellement  renomme  par  ftoiites  les 
iat)ns  del'Vniuers,  pourfa  puiflancc 
tciiiic  ,  quiln'y'a  aucun  autheur  qui 
l'c  donne  la  connoillance.  y«y  Rome. 
ftfïomus  Volybe  liu.  2.  Strab.  liu.  9.  Vl  ne 
''Ich'ip,  <^6.  &  fnii(Jfjs.  Maïs  acquis  la 
ccdence  de  l'Empire  ,  elle  a  eftc  diffi- 
i^e'ndiuers  gouuernemens  ,  lefquels 
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ont  efté  occupez  par  don,  conqucfte,  ou 
fouftrance, fçauoir  en  premier  lieu  parle 
S.  Siège  qui  poflbdela  camp.gncde  Ro  . 
me,  la  Marque  d'Ancone  ,  &    U  Roma- 
gne-,  par  le  Roy  d'Efpagnc  qui  y  pofledc 
le  Royaume  de  Naples    comprenant  la 
Campagne  heureufe  ou  Terre  de  labeur 
la  Principauté  ,  la  Bafilicate  ,  les   deux 
Calabres ,  latcrre  d'Otrante  ,  l'Aponil- 
le, la  Terre  de  Barry  &  l'Abruze  -,  par  le 
grand  Duc  de  Florence  qui  jouit   de  la 
Tofcane  a  de  plufieurs  autres  terres^par 
les  Ducs  d'Vrbin  ,  de  Mantouë  qui   eft 
Seigneur  de  la  Lombardie  ,  Cz  du   Mar- 
quifat  de  Mont-ferra  ,<Modene,&c.  par 
plufieurs  Republiques     &  -  entr'autres 
celle  de  Venife  qui  commande  au  Friuli  ^ 
Si:  à  l'Iftrie,  &:c.  celle   de  Gennes  ,   & 
deLuques.  ^îilian  témoigne   que  jadis 
il  y  auoit  jufques  à  1166.   villes  ,  mais  à 
prefent  il  n'y  en  .a  pas  plus  de  500.  qui 
méritent  ce  nom   ,   &  011  il  y  ait  fiegc 
Epilcopal  ,  entre  lefquelles  tiennent  le 
premier  lieu  Rome  la  Sainte  ,  jadis  la 
Reyne  de  rVniuers ,  Venife  la   Riche, 
^dilari  la  Grande  ,  Gennes  la    Superbe, 
Florence  la  Belle  .  Rauenne  l'Antiqu'e, 
Naples  la  Noble,  &  Bologne  la  Grade, 
&  encores    plufieurs    autres  ,   Padou'e, 
Sienne  ,Fcrrare  ,  Pauic,  Pife  ,  &c,  def- 
quellescft  parlé  en  leurs  mots.  Blonchl  , 
Le*nde>^  Volattr.în  ,  &  autres. 
Italiens     ont  cfté fort  re"n«mmcz,rpc- 
cialemènc  à  caufe  de  la  ville 
de  Romeleurcapitale  ,  &  pour  ce  ont 
efté  tenus  comme  Seigneur»  du  monde, 
&  dauantage  coirme  maiflres   en  tou- 
tes fcienccs  ,  de  grand  &  fubtil  efprit,  &: 
fortéloquens.  Les  gens  d'aprefent  font 
courtois  ,  honneftes ,   &  fort  -ciuilifez, 
mais  pleins  de  fard  &  diffimulez  ,  n'ou- 
blians  aisément  les  injures:  Ils  font  aufli 
cupides  d'honneur  &  de  gloire,  fort  pro- 
pres aux  armes    &   pleins  de  courage, 
mais  non   tant    qu'anciennement.    Ils 
font  en  gênerai  grandement  jaloux  de 
leurs  femmes,  lefquelies  ils    rcllerrent 
fort  écroittcmentdans  leur  logis  fans  er 


r    T 

permettre  la  veuë  à  pcrfonne.  Quant  à 
leur  religion  ils  étoienr  anciennement 
portez  au  feruice  des  faux  Dieux,  auec 
grande  fuperftition  j  mais  depuis  qu'ils 
eurent  receu  la  foy  par  les  prédicjtions 
desbien-heureux  ApoflresS.  Pierrre  & 
S.  Pâul,elles'y  eft  fort  &  très  heureufe- 
îTient  accreuë  par  la  conilancedes  Mar- 
tyrs, l'authoriié  du  S,  Siège;  &  la  pieté, 
doârine  &  vertu  des  grands  perfonna- 
ges  qui  y  ont  flory  ,  &  mefme  l'Apoftre 
les  .louoic ,  que  de  fon  temps  leur  foy 
eftoit  annoncée  par  tout    le     monde, 
ayans  eu  l'honneur  de  donner  la  reiglc 
de  la  Fov  à  toutes  les  nations  :  auiîî ont- 
ils  toufiours  retenu  la  pureté  de  la  re- 
ligion Chrefticnne,  fans  fe  laifler  per- 
nertir  par  les  hérétiques  qui  ont  infe- 
âé  pour  la  plufpart  toutes   les  autres 
contrées  du  monde    "M^gin.  Mercu.  & 
Ort.  Blonà.  SabelL  Le.-tncîir  en  fa  defcription 
il'lt.ilie. 

Jtalus  furnommé  Kitim  ,  chalFa  fon 
frère  Hefperusd'Efpagne,& 
le  contraignit  de  fe  retirer  en  l'Italie 
lors  appeltée  Saturnie  ,  &  luy  donna  le 
n6m  d'Italie  qu'on  retient  encore  au- 
jourd'iiuy.  Berofr. 

Ithaoue     ^^^  ^^  ^^   "^^^  Ionienne, 
*  vis  à  vis  de  1  Epire ,  en  la- 

quelle régna  Vlyfîe,  elle  eft  fort  mon- 
tueufe  ,  remplie  de  rochers  ,  &  abon- 
dante en  cl^vres  en  laquelle  nul  lièvre 
ne  peut  viure.  Fhg.  i.de  l'JEneie^e.  Elle  a 
de  toute  enuiron  ç;o. milles,  &  a  vne  ville 
de  mefme  nom.  L'on  appelle  de  prefent 
cette  Tfle  Val  <iu  compère,  TyL-gin  en  fa 
ijeogr. 
Ithobal      RoydesThyriens&  Sydo-  . 

nicns  ,  &  père  de  lezabel 
qui  fut  femme  d'Achab  K  oy  c'ifraël ,  & 
lequel  elle  peruertit  à  toute  forte  d'im- 
pictcz.  lofeph.  li.  8.  ch.  7.  de  [es  ^m.  lad. 
îturcfns  peuples  de  la  Syrie,  voifine 
de  l'Arabie,  i.^ont  ceux  qui 
logent  es  montagnes  exercet  des  bvii^an- 
dages ,  &  (ont  des  courfes  fur  ceux  qui 
hibitentlcs  p  laines  &:    1a   campagne, 
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qui  ne   s'occupent  qu'à  PAgrîcul  rj 
Siïifb.  liu.  16. 

itys  ou  Icyle  ^^^  de  Terée  t,i 
*  ^P-'-ogné,lequelPrru 
dépeça  &  donna  à  manger  à  fon  nrv 
pource  qu'il  auoit  violé  fa  fœur  P  [q 
mêle.  Voy  Progné. 
^  Il  y  en  eut  vn  autre  fils  d'iEdorv 
i£don, 
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luba  ^°y  'îes^deuxjMaritanies.lui 
reno :r,mé  ,  félon  Pline  ,  pa  on 
fçauoir  excellent  que  par  fes  Royai  es 
Tintlepartyde  Pompée  contré  C^r 
mefmes défit  Curion  enuoyé  par  ([ai 
en  Afrique  auec  fon  arméc-,maisap  ;lj 
déroute  de  Pompée  ,  &  s'étant  m 
auec  les  forces  de  Scipion  il  fut  fur  >n- 
té  par  Cefar  ,  fi  bien  que  ne  luy  re  mi 
aucune  efperance  de  falut  ,'luy  &  :e- 
teiusfe  tuèrent  Pvn  l'autre.  î'/«/-.f«[  v// 
de  Cef.-'ï. 

fubal  l'vn  desfilsdeLamech,&  !rt 
de  label,  appelle  par  Moy  le 
père  de  ceux  qui  manient  la  harpe  les 
orgues, fous  lefquelniiots  font  entf  lus 
diuers  inftruments  de  Mudque  qui  ;n- 
dent  fon  par  diuers  moyens ,  comn  on 
void  les  vns  refonner  par  le  fimple  )ii. 
uement  des  doigts  ,  comme  le  liitl:  le» 
autres  par  Parchct,  comme  la  lyn  les 
autres  par  le  fouffle  humain  ,  comr  le 
hautbois  ,  les  autres  par  le  foutîle.;ifti 
ciel,comme  les  orgues,  dont  femble  Irc 
procédé  le  mot  de  luLller,  qui  a  cou  en 
beaucoup  de  langues  en.  4.  dont  fe 
la  faufl'eté  des  Autheurs  Payens,lef 
ont  attribué  cette  inuention  'à  An 
raus  &  Amphion ,  comme  Pline,  à 
Orphée  &  Apollon,  comme  DioJoi  Si- 
cilien ,  lin.  5. 

ÏUCatan    pfefqu'Ifle    de  l'Amen  ifi- 
ficuée  fur  la   mer  du  ^:à, 
au  golfe  Mexican  contenant  bien  di  if. 
cuit  900.  milles,  &  qui  eft  riche  en  !  ' 
miel,  &  cire.   Ses  habitans  font  et  ' 
geux  de  guerriers,  fe  feruent  de  dar 

de  ^u- 
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kùcliers  qui  leurs  ccuurent  toùtle  vainquit  Apollonius  ,  Ser  rn  ,  LyfiasSi: 

fi.    Souloient  f;;  peindre  la  face  de  Gorgias  Lieucenansdes  K-oys  de   Sv^'ic, 

lilnc  mangent  point  de  Chain -r^-^  iti-viucues  aenaitcs   il  purifia  & 

omme  les   aurr--  ^^cuplcs  voifinsj  rcftaura  le  temple  de  Dieu  ,  offrit  facri-, 

(•fflif-'ient-ils honneur  au  fignc  de  la  fices  ,  &  voulut  que  Ton  celebraft  ce 

cideuantla  venue  des  Chreftiens:  iour  de  feftc  à  perpétuité  entre  les  Uiifs 

e:ft  Tousla  puiflance  de  l'Efpagnol.  j.lvl.ich.th.  ch.tp,  4.  Dauantage  nprcs  la 

i^nenfi  Gio^r.  dcffaite  de  Gorgias ,    il  fit  faire  la  que- 

j    interprété  de  l'Hebricu, £,•«.?«§«.'  ftc  de  izooo,  drachmes  d'argent  qu'il 

'1    A.  filsdj  îacob  &  de  Lia,  Gf«f/'f,  enuoya  en  lertifalem  ,   afin  que  Tony 

<j  20.  empefcha  que  Ton  frère  lofcph  fit  des   facrifîces  p  )ur    les    péchez   de- 

Jttué  parfes  aucres  frères  ,  5c  leur  ceux  qui  y  eftoicnt  morts  ,   fuiuant  la 

njillade  le  vendre   aux   Ifmaelites,  couftumedcl'EgUfe  Indaïque.    i.Til-c/?. 

//ijy.  llobcintenla  d-rniere  bcne-  cb.ti).  2.  11  furmonta  auffi  les  Iduméens 

Sm  de  fon  p.re  lacob  la  dignité  &  les  autres  nations  voifines  qui  tra- 

3\le  entre  fes  frères,  vift^ire  fur  fes  uailloient  le  peuple  d'ifraël ,  &  depuis 

ir,mis  &  le  prem'.erilege  enTEglife,  encores    Bacchides    &  Nicanor  Lieu- 

.,47.11  eut  par  incefts  i'hares  &  Za-  tenons    de  D.;mecrius ,  aaec  leur  '  faux 

tri  de  Thamar  vefve  d-j  Hcr  &  d'O-  Euefque  Alcimus ,   i.  Jyl'ch.^b.  y.    Mais 

:q  ignorant  que  ce  fut  fa  bru  ch.tp.  après  auoir  fait  alliance  auec  les  Ro- 

.  (e  fa  lignée  fortirent  d'Egypte,  au  mains,   il  fut  tué.  enfin  en  vn  combat 

(Ii;  de   20.  ani  74600.  combattans  qu'il  eut  derechef  à  l'enconcre  de  bac- 

?ni-.  ch.tjy.  I.  Deluyfont  defcendus.  chides  &d'Alcimins,  .;yant  gouuerné  le 

i(  Dauid,  Salomon,  &  les  Roys  de  peuple luif  4.  ans,  l'an  du  monde  :^Qt6. 

d  comme  auffi  noltre  Sauueur  lefus-  i'êy  le  i.  des  Machabées  ch^p.  2,  csr  fuiu. 

mt,  félon  la  chair  &  la  i'rophetie  de  &  le  z.  des  Machabées  (7c^'^«/V  le  ic.  cbjp, 

c(( ,  Gètieje  49.  L^  Mttih.   i.     Auffi  jufques^  l'  fti- 

mcefujct  le  Royaume  de  ïuda  prit  Iij(j^S    Galiléen  de  nation  ,  &  Phari- 
n  om  de  luy  :  car  combien  qu'il  ne  •     féen  de  profeffion, lequel  après 

mrit  que  deux    criburs   des  douze  qu'Augufte  eue  enuoyé  Cyrenius  pour 

îfiël   fçauoir  la  fienne  &  celle  de  faire  le  dénombrement  de  la  Syrie  &  de 

n,min,ceneantmoins  d'aucantqu  en  la  ludée  ,  folHcitales  peuples  luifs  à  fe 

byaume  fut  toufiours  conferué  le  reuoker  contre  ce  décret,  excitant  le 

ayeruicc  de  Dieu  ,  à  caufe  de  leru-  peuple  à  conferuer  fa  liberté  &  la  mûn- 

C!  qui  en  eftoit  la  capitale  ,  tout  ce  tenir  par  batailles  &  Cv)mbats.  ^cL  %. 

es  u.  tributs  podeioi^nt  fut  d'vn  lofei^he.l'   18.  :h.  1.  eie  fes  .A^t.  Ind.W  y  en 

«r^rommun  appelle  ludée.  eut  plufieurs  de  fa  race  qui  l'enfuiuirent 

tçfsMachabvC    ^^^    ^^    ^^^^   ^^^  en  cette  fede, &  fe  faifoien- appellerZe- 

Hafmonéens,  fils  latcurs,fouftenant  qu'il  ne  fallou  payer 

îathathias  ,   &  de  fon  fuccedeur  le  tribut  aux.  Romains,  &  que  Ion  pQU- 

fadigni:é  &  principauté  ^    fut    le  uoir  fjrdeliurcr  de    leur    fubj  ftion  par 

îner  Capi.aine  des  luifs,  lequel re-  toites  fortes  de  voyes,  &  mjt'mes  juf- 

t  In  pays  en  fa  première  liberté  ,  ox-  ques  aux  enfans  d'entr'eux  enduroi»;nc 

■rivales  idoles  ,&  reforma  le  peuple  diuers  fupplices    pour  le   maintien   de 

la  lovdeDieu. Son  règne  cnnmeR  leur  damnable  opinion.  lofepheHn.  y.  ch.' 

l'uiefjnean  dî  celuy  d'Aniioch-is  ^o.  0~  ^j^ie  la  ^ifcrre  lup:.<yquc. 

•ipanes  Roy  de  Syrie.  Il  furmonta  en  Ju  J^S       ^^^  Ifcarioc ,  cfleu  Apoflre  de 
Uiejufquçs^neufmois  les  ennemis,  lefus-Chrift,  :>J  .'n^io.  &qui 

V  a  u  u 
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efloit  Ton  dépenser  ordiftaire  ,  vendit 
noTirc  Sauneur  pour'^o,  derniers.  Jâ.itth. 
26.  Mais  eitant  em-ii  vu  u.vCwCj.--.-  -.^-«c 
auoir  j^tté  au  Temple  cts  deniers .  'l  fe 
pcn  iic,  dont  fes  entrailles  luy  fortirenc 
par  le  milieu.  7\i  T^/?.  iy.  * 

•  S  îtîde  'l'-^  ^^  appelle  Thadée,  ffcre 
de  S.  lacquesle  Mineur  j  & 
l'vn  des  douze  Apoltres ,  nous  aliifié 
vne  Epirtre  Canonique,  que  S.  lerof- 
.  me  ,  Eufebe  ,  &  quelques  anciens  ont 
tou'.esfois  rejettée  du  Cano  u  Apres 
auoir  prefché  en  Mefopotamie  Se  en 
Pcrfc  ,  il  fut  marty  rifé  en  la  ville  de  Be- 

.  ryte  ,  l'an  de  grâce  60.   S.  ierofwe  enjm 

ludce  P^f^i^  P^^^s  célèbre  &  princi- 
pale de  la  Paleftine  ,  ou  terre 
Sainde  ,Ti  bien  qu'elle  en  a  pris  le  nom 
à  caufe  du  RoyauiTic  de  luda  ,  compre- 
n  int  la  ville  de  lerufalem  capitale  de 
loutela  Pâleftine  :  Elle  eft  fituée  entre 
.  îe  lac  Afphaltite  ,  ou  mer  morce  ,  la  mer 
Méditerranée ,  l'idumée  ,  &  la  Samaric: 
le  Ciel  y  eft  fort  bénin  &  tempéré,  & 
qui  luy  fait  produire  toutes  fortes  de 
fruicts  necelîaircs  &  délicieux  en  abon- 
dance, ainfi  qu'elle  eft  célébrée  par  les 
.  Efcriuains  tant  facrez  q<jepro',hanes,Ôc 
fpecialement  parfon  legiflateur  Moyfe, 
Deuteron.  8.  carmefmes  on  y  vendange 
trois  fois  l'année  ,  &'  y  a  certains  fruids 
qu'on  garde  tout  le  long  de  l'an  fur  les 
arbres.  ïly  auoit  jadis  bien  ^^o>  villes 
célèbres ,  dont  la  capitale  de  toute  la 
Terre-Sainétc  eftoit  lerufalem  ,  fes  au- 
tres eftoient  Bethléem ,  Rama  3  Gaza, 
&c.  mais  qui  font  de  prefent  prefque 
tout  à  fait  ruinées  :  &  à  peine  en  refte- 
il  de  prefent  4.  ou  5 .  en  lea;:  entier^  Elle 
eftoit  appcUéc  Chanaan  (  auparauant 
la  conq'iefte  qu'en  firent  les  cnfans  d'îf- 
racl  )  à  caufe  des  peuples  qui  l'habi- 
toient  nommez  Chananéens,  &  depuis 
Terre  de  promillion  ,  Ifraël ,  &  vulgai- 
rement Terre  Sainéle. 

Apres  la  conquefte  qui   cn  fut  faite 
par  lofué  ,  elle  fut  commandée  par  des 
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luges  ou  Ducs  efledifs  l'efpace  de.^ 
ans ,  jufqaes  au  temps  du  Prophe'  Si 
"■>npl  ;  naiS  la  forme  du  gouuerneer 
eftanc  chanj^i.  ,  ^Wq  fut'foas  les  im 
depuis  le  Roy  Saiil  juîques  «la  q,  n 
dcchias  (  qui  fut  emmené  captifs  u 
bylone  )  enuiron  ^oo.  ans ,  touret  5 
Royaume  d'jfraël  qui  commença  i 
roboam  du  temps  de  Raboam  ,  t  ^ 
Salomon  ,  jufques  à  QTée  qui  fut  ^ 
porté  en  Allyrie  par  Salmanafar  r  d( 
ra  que  Z58.  ans.  4.,  Pyoy;  17. ?8.  Apt  l( 
70.  ans  de  la  cap'iuicé  de  Babylor  ' 
furent  gouuernez  par  des  D.ics  & 
ces  (bien  que  la  prin^  ipale  auâori 
entre  les  fouuerains  i'oncifes ,  dor  .jt 
tic  d'iccux  exercèrent  lors  le  Saccr  ce 
fçauoir  54.  ••  ans  depuis  Zorobab  juj 
qucs  à  Ariftobulus  fils  d'Hircanuî  m 
le  premier  prit  la  qualité  de  Rc  { 
depuis  Ari.lobulus  jufques  à  ■ 
nius  qui  fut  premier  Prêteur  ou 
dent  enuoyé  en  ludce  par  les  Rc 
ii7.ans,  &  depuis  Coponius  ju{« 
la  deftrudion  de  lerufalem  fâiti 
Titus  enuiron  sç.  ans  feulement,  m 
efté  depuis  reitablis  par  L'Em;  ta 
Adrian  qui  l'auoitfait  réedifier,  di 
puis  ils  furent  totalement  chaflfe  .el 
iudée  ,  de  laquelle  s'cmpareren  :ar 
les  Clireftiens  qu'en fuiteles  San  in: 
Turcs  &  Maliomctans  qui  la  pol  ' 
de  prefent ,  comme  a  efté  dit  au  - 
lerufalem. 

luiFs   peuples  de  la  ludéc  ,  qui  0  cf 
grandement  chéris  de  Di  ,  ; 
comblez    de   toutes  fortes  de  b 
di^ns  remplies  de  miracles,  fp 
ment  quand  ils  fe  font  tenus  at 
au  feruice  de  Dieu  :  &  ces  bened 
extraordinaires  ont   paru  en   le 
fancc  :  lors    qu'ils    furent    tir( 
Moyfc  delà  feruitude  d'/Egypt' 
puiffance  mcrueilleufc,  comme  il 
depuis  le  7.  i/e  i'E-<o<ie  ,   iufques 
chip,  lors  qu'ils  furent  nourris  r 
leufem'întde  la  manne  &  des  ca 
defert  :  lors   qu'ils    eurent  l'h 
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Vrc  inftriiiâs   fpecialement  par    la 

(>[:hedeDieii,non  feulement  au  culte 

4remonies  de.  leur  religion  ,  mais 

j  enk'irs  loix  indicielles,  polices, 

,tirs  &  façons  de  viiire  plus  particu- 

g  s,  comme  il  le  voie  rs  tiu*es  d *  Le- 

if^'fc  yKitnbies  ,    -1?"  Dettterono»!    :  lors 

!s   furent    introduits  miraculeufe- 

t  en  la  terre  de  promiffion  par    lo- 

enr  Capitaine,  qai  y  fubjugua  juf- 

sà^i.Roy^.  lofué  y  lors  qu'en    iuite 

irent  condamnez  par  les  luges  ,  & 

Biis fous  les  Roys  Salil  ,  Dauid,Sa- 
on,  Afa,  lofaphat,  Ozias,  Ezechias, 
l'îjcommc  aulîîpar  les  Pinces  Ef- 
Zorobabel,  &  les  Machabécs,  fous 
'^ipirc  &  gouuernement  ,  defqueîs 
C^uifs  firent  des  conqueftes  remplies 
c  erueilles ,  comme  toutes  les  Hiftoi- 
eîacrées  du  Vieil  tefcament  en  font 
3'  Mais  tout  au  contraire  ,  quand  ils 
û  abandonné  Dieu  ,  &  qu'ils  fe  font 
l'innez  aux  idolâtries  ,  ils  ont  efté 
fï;:z  de  toutes  fortes  de  maux  ,  de 
>e:,de  guerre,  de  famine  ,  &  ont 
ft  réduits  en  captiuice  ,  ayans  fubi  le 
ej  Egyptiens  ,  Chaldéens  ,  Me- 
.V ,  crfes ,  Macédoniens,  &  Komains, 
io':la  première  fi)t  faite  (  du  temps 
|/haz  Roy  de  îuda  )  par  Teglat  Pha- 
KrRoy  de<  Allyriens,  comme  auilî 
piques  années  après  par  Salmana  ar 
PfTu'ccclTcur  du  temps  d  Oiée  Roy 
Ciù.'é\,  qui  renuerfa  du  tout  le  Royau- 
me Ifraël  ,  tranfportant  en  l'Aflyrte 
raëlitcs  ,  qui  lors  furent  difperfez 
jiuerfes  contrées  du  monde  ,  comme 
ïs  de  Colches  au  rapport  de  lofc- 
I.  contre  .Ap?ion\  Sc  en  celuy  des 
rcs  ,  qui  depuis  ont  toufiours  re 
t'a  Circoncilion.  Ils  furent  depuis 
p(res  fubiugnez  à  diuerfes  fois  ,  6c 
>i!:n  feruitude  à  caufe  de  leurs  impie- 
fz':  celles  de  leurs  Roys,  eftans  ren- 
usributaires  des  Perfes  &  Grecs ,  iuf- 
kiuux  Machabées  :  Mais  principa- 
|Tnt  efl:  fiirnalee  cette  captiuité  Ba- 
lyltiienne  qui  dura  70,  ans ,  &  qui  ar- 
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ri u^  (  félon  la  predidi-m  des  Prophè- 
tes )  l'onziefmc  de  Scducluas  où  tons 
les  Principaux  du  peuple  fuient  tranf- 
portez  en  Afl'yric  par  Nabucliodono- 
for ,  l'an  du  monde  36^8.  cnuiron  485. 
ans  'euant  la  venue  de  lefus-Clirirt;,  du- 
quel  ayans  méprifé  la  noble  vifitadon, 
le  crucifiant  comme  vn  mal  faiv^eur  :  ils 
furent  abandonnez  à  toutes  fortes  de 
malcdidions  &  mifcres  ,  dont  la  plus 
notable  fut  celle  qui  arriua  fous  Ti- 
tus ,  ou  lerufalem  leur'  retraitte  fut 
bruflée  ,  onze  cens  mil  ïoifs  mo'irurenr, 
&  leur  nation  fut  totalement  détruite  ^ 
fi  bien  q  l'îls  ont  efté  depuis  cpars  en 
toutes  les  Protnnccs  de  la  terre  ,  errans 
&  vagabonds  fans  aucune  retraitte,  "* 
(erfs  &  tyrannifez  de  toutvle  monde  :  & 
jaçoit  que  par  pluficurs  fois  quelques 
feditieux  d'entr'cux  comme  du  temps 
de  noîlre  Seigneur  vn  nommé  ladas 
Gaulonite  ,  vn  TheodasBarcofba  &  au- 
tres fe  foient  fouflenez  en  diucrs  temps 
fe  qualifians  le  Mefîie  promis ,  fi  eft-cc 
quetofl:  après  ils  ont  efté  déconfits  auec 
telle  honte  qu'ils  fontmaintena'nt  l'op- 
probre de  toutes  les  nations,h,iïs  indif- 
féremment tant  des  ChreRiens  que  des 
Turcs  ,  Mufiulmans  ,  Arabes  &  autres 
diuerfes  religions.  Vhihn  l/ùfenfonll-tre 
de  f.i  hgitsQn  C.  CeUr  ,  Soci"  (\  (ùiye  6, 
ch.  ^8.  &  lofefyhe  en  f-s  Hures  de  l.t  '-'jierre 
des  luifs.  Ils  ont  efté  plnfieurs  fois  chaf- 
fez  de  France,  mais  leur  icrnier  ex.il  fut 
l'an  1:96.  cens  ans  deuant  qu'ils  Purent 
chalTc-z  d'Efpai^ne  fous  Ferdinand  V. 
l^'fée  ,  Pour  le  j:iard'huy  les  luifs  de  la 
Turquie  &  de  l'Orient  portent  la  bar- 
rctc  rouge,  &  de  cou  eur  jaune  en  sran- 
ce  &  par  toute  ritalie  ,  il  s'en  voil  aulîi 
en  la  Ru(îieou  Lichuanie,  lefqaels  tous 
s'amulent  à  prefter  deniers  à  vfure,  &  à 
leuer  des  pea^^es  .  Impofbs  publics  ;  il 
y  en  a  auffi  quelques-vns  qui  s'aJdon- 
ncnt  à  laconnoilï'ance  des  arcs  li'oeraux 
à  l'Aftronomie  &  Médecine.  T.  Biblian- 
der  en  fan  CofumentAÎre  de  Li  'r.iifon  com- 
vmne  de  toutes  les  I  <n?rueç  cîr  lettres,  . 
V  u  u  u  ij 
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Touchant  leurs  anciennes  mœùs  ,  po-  Itîdiîh  ^-^^^  ^^  Welfon  Comte  ày 
lice,  eftat,reUgion^,  &  cérémonies.  Voy  torf ,  féconde  femme  de  L  ij 

I,'  DcKt  roriou^e  O"  'e  Leuitlciue ,  dr  prejque  le  Débonnaire  ,  de  laque' le  il  eut  C  t- 

toi't  i€  vieil  TejiMnent  ,  O*  lojephe     en   jfes  les  le  Chauue  ,  lequel  fut  fupporté  ip 

.///.'  /"fj.  l,id  .OK-jrffî ,  6"*  c^e  fa  eueryc  des  luif<:.  fa  merc  qui  le  vouloir  ag  grandir  au  ç. 

Mais  quant  à  leur  eftat ,  mœurs  &  cerc-  judice  des  autres  enfans  de  fon  man  fi 

m.onies  depuis  la   dernière  drftrudion  bien  qu'ils  furent  contraints  de  fai  jj 

faite  par  Titus ,  comme  aufli  de  leur  guerre  à    Louis    ;  mefmes  l'enfei  er 

eftat  prefent ,  voy  le  Seder-OLun  .  qui  eft  pour  quelque  temps  pour  ce  fujet  ei  /n 

le  Hure  des  annales  du  peuple  ludayqueje  Monaftereà  Soiffons  ,  &  elle  autre  rt 

liiirt'  di  U  cab.ille  de  f\.  J.h.ib.iiu   Leitite  auec  fon  fils  Charles     Ses  enfans   u. 

I/?;.«^rt(7/,  iceux  Uures  traduits  par  Gène-  tefois  îuy  demandèrent  pardon  ,  &  ut 

brard  ,  le  taUnud.  O-  autres.  Louis  reftably  ,  qui  kpuis  couronr  jc 

/ildith    l^ifve,  vefuede  lafamillede  fon  viuant  fon  fils  Charles  dit  le  Chue 

Ruben  ,  femme  tres-chafte  &:  pour  Roy  de  France.  Du  l'illet  ,-  G.r  », 

relic^ieufe,  laquelle  pour     deliurer  le  cr  autres, 

peuple  des  luifs  afiiegé  dans  la  ville  de  /up-cs  ,^^  ^^  liure  de  la  Sainte B  e, 
Bethulie  par  Holoferne  gênerai  d'ar-         *^        ainfi appelle,  pource qu'il  li, 

niée  du  Roy  Nabuchodonofor  ,  fe  tranf-  te  des  luges  &  Magiftràf  s  des  luifs  ui 

porta  ornée  de  fe  s  beaux  atours  &veftc-  eftoient  en  partie  rrcez  par  la  voi>  es 

mens  iufques  dans  le  camp  des  ennemis  Sages  comme  lephié.  lu^i^es  chapitr\  u. 

deuant  Holoferne  ,  feignant  s'enU\ir  de  &  en  partie  pat  vne  vocation  fpec  le. 

la  ville  pour  fa  fauueté  ,  m.ais  quelques  lu^cs  ch  ipitre  z.  )  lelquels  ont  fucci  -A 

iours  aores  Holoferne  eftant  épris  de  fa  ïofué,  &  des  chofcs  qui  font  adut 

beauté  la  fit  venir  pour  en  jouir  ,  lequel  durant  leurtemps,  fçauoir  depuis  C  .^ 

s'eitanten^'vré  pour  cet  effet  plus  que  niel,  ou  lamortde  ïofué  jufqnesav  :c- 

de  coullumé,  ellede  là  prenant  Tocca-  mierandela  Principauté  d'Heli  î  ifi- 

fion  Iuy  trancha  la  teftc   :  laquelle  elle  ficatear,qui  font  enuiron  5 17. ans. e  el- 

anporia  la    nuid   mcfme  à  fes  conci-  ques-vns  font  Ezechias,  d'autres  El  aï, 

toyens ,  auquels  elle  confeilla  de  faire  autheur  de  ce  liure.  Sixte  Siennois ,  .1, 

vne  fortie  fur  les  ennemis  :  ce  qu'ayant  dcf.ffiincie  ,  BlhAprheque.* 

fait  les  afiiegez,  ils  les  mirent  aifément  /ugurthâ    ^^^  ^^     Manaflabali  & 
en  fuite  ,  eftanstous  effrayez  de  la  mort         ^  frcrc  de  Micipfa  Roy  les 

inppinée  de  leur  Capitaine.  Elle  vefcut  Numidiens ,  lequel  fon  oncle  moi  ini 

li^.ans.  î'/."'/o»  luif.  Cette  Hiftoire  efl  lailVa  héritier  de  fon    Royaume,  la 

rapportée  dans  vn  liure  intitulé  de  fon  charge  de  le  remettre   entre  les  rtw 

nom  ,  couché  dans  l'ancien   Tcflament  de  fes  deux  fils  Adherbal  &  Hici)ftl 

&qui  fut    compofé  (  félon    Philon    )  lors  qu'ils  feroient  venus  en  aage  :  ail 

par    le  Sacrificateur   loachim    fils    de  Iuy  les  occit  ce  neantmoins  en  tra  or 

lefus  :  jaçoit  que  ce  liure    n'ait    efté  afin  de  régner  feul ,  dont  les  Ror  ins 

mis  qu'au  2.  Canon  de  la  Synagogue,  eftans  indignez  firent  la  guerre  à  Ii  u^ 

comme  cflant  le  contenu  d'icclùy  pofte-  tha  ,  lequel  en  fuite  après  diuers  fi  '^^ 

rieur  à  Eldras  aurheur  du  premier  Ca-  fut  enfin  trahy  par  fon  beau-perc 

non  ,  fi  eft- ce  qu'il  a  efté   toufiours    re-  chus  Roy  de  la  Mauritanie  qui  le   '" 

puté  pour  Canonique  en  l'Eglife  Ca-  à  Sylla,&  hiy  à  Marius,  lequel  le  rn« 

tUolique,&   fpocialement   par  le  pre-  en  triomphe  à  Rome,  &  après  fut 
n.icr   Concîle    de  Nicée.  Sixte  Sittimis    en  prifon  ,  où  il   perdit  l'entende 

Ï!!!.  I.  defxJAirite  Bihlioibeque.  &  fix  iours  après  la  vie  ,  qui  fut  un 
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;i(i  diane  acs  mefchantetez  qu'il 
0]  çoinniifes.  flitt.irqHe  es  yies  de 
tijins  3  CJ'  (le  Sillti ,  Srf//.r.  C7;  Li  gtarrc 

iciy  ,  Voy  ,  loigny. 

iiiefS  vulgairement di(5le,G»j7/7^K, 
'  'Duché  de  rAllemagne , 
ifilc  de  celle  de  Cleue  ,  ficiiée  entre 
flliues  du  Rhin ,  &  de  la  Mcufe.  Elle 
ctiiu  cette  appellation  de  la  ville 
,i|le ,  laquelle  tut  baftie  par  Iules 
fîj  qui  luy  donna  ce  nom.  Le  pays 
«ditdu  fromenc  en  abondance  ,  & 
.tjfort  bons  cheuaux.  DUrcat  en  jon 
yPAufieurs  y  prétendent  droiâ:  \ 
isiErpagnol  s'en  eft  emparé  depuis 
:l:ies  années. 

[g  autrement  dit  Afcanius  ,  fils  de 
I  i£née,  duquel  eft  forty  la  famil- 
,6!  ules  dont  cftoic  ce  grand  Dida- 
ri:Iarquî  fut  appelle  iule  ,  &;  qui 
ir  ce  nom  au  moib  de  luillet ,  à  cau- 
lYilyfutné. 

1^  j  du  nom ,  Romain  ,  ^6.  Pape 
'  *  eftant  rappelle  d'exil  où  il 
iifté  .enuoyj  par  l'Empereur  Qon- 
itiS  Arrien  ,  allembla  vn  Concile  à 
nde  n6  Euefques  pour  confirmer 
Iccile  gênerai  de  Nicée  ,  &  anathe 
ikArrius.  LesSainds  Athanale  & 
roi  ayant  efté  dépouillez  de  leurs 
fcez,  &  S.  Athanafebanny  par  les 
imiesdes  Arriens  ,  il  reptint  les 
:f«es  d'Orient  d'auoir  prefumé 
r«|!ibler  vn  Concile  &  de  les  auoir 
dînnez  fans  l'adueu  du  Siège  Apo- 
ice  j  &r  prenant  en  main  la  caufe  de 
i.tinafe  le  cita  ^  fes  accufateurs  ^e 
iproirdeuant  Itfy  à  caufede  la  pre~ 
Sttsdel'Eglife  Romaine.  So\orner.e 
clf.  8.  <f  Société  1.  cb^p,  15.  Ainfi 
i^il'autre  furent  reftablis  comme  il 
aiiftdans  S.  Athanafe  ^polog.  1.  & 
vs  Epiftre  de  ce  Pape  ,  inférée  aiv 
in  r  tome  des  Conciles ,  addrelîée 
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aux  Euefques  Orientaux. Dccreta  qu'vn 
Preftre  nepourroit  eftre  conuenu  linon 
deuantvn  luge  Ecclefiaftique  Can.  i^. 
eti4m,quaft.  il.  On  luy  attribue,  mais 
fauflement vne  Epiftre  à  Denis  Euef- 
que  de  Corinthe  ,  comme  le  monftrc 
Lconcc  Grec  des  fecies.  Vrfacius  &  Va- 
lans  Euefques  Arriens  vinrent  à  Rome, 
&y  retracèrent  leurs  erreurs  à  fes  pieds. 
S.^th^n.ifeenfan^poIo^.Socrat,  lin,  2* 
cbap,  i^.  Puis  ayant  faindemcnt  gou- 
uerné  fon  rrouppeau  i^.  ans  ,  2.  mois, 
6.  iours ,  il  allareceuoirle  falairede  fes 
trauaux ,  l'an  de  falut  356.  ï{!<ffin  liu,  i. 
chnp,  21.  Qnupr'  -Adon  de  Vienne  ,  €3^  etw 
très.  Pendant  fon  Pontificat  furent  cé- 
lébrez plufieurs  Conciliabules  liereti- 
ques  ,  comme  aufîi  plufieurs  Conciles 
Prouinciaux  Catholiques  ,  car  durant 
ce  temps  l'Arianifme  auoit  vne  grande 
vogue. 

Iules  II,  Gennois,  124.  Pape,  hom- 
me fort  martial  ,  &  plus 
adroiâ:  aux  armes  qu'aux  lettres  ,  re- 
couvra Bologne  furies  Vénitiens  ,  com- 
me auflî  Fayence,  Friul,  Imole,  Seruie,& 
autres  terres  de  l'Eglife  empiétez  par 
les  Veniciens ,  lefquels  il  excommunia, 
comme  au (îi  le  Duc  de  Fcrrare  qui  oc- 
crpoic  les  Salines:  Il  prit  Modene  & 
la  ivlirande  ,  défendue  par  les  François 
quimaintenoient  les  Ferrarois.  V.  loue, 
Louis  XIL  Roy  de  France  fauteur  du 
Duc  ,  le  fit  citer  en  vn  Concile  à  Pife, 
mais  le  Pape  en  fit  célébrer  vn  autre  à 
Entran,où  il  excom.munia  les  Florentins 
qui  auoient  concédé  la  ville  au  Conci- 
le prétendu ,  &  le  Roy  Louis  donnant 
fon  Royaume  au  premier  occupant, 
donts'enfuiuit  l'vfurpation  du  Royau- 
me de  Nauarre.  Guicha-din  liu.  ii.  de 
fon  Hiftoire.  Il  eut  recours  à  Maximi- 
lian  &  Henry  VIIL  Roy  d'Angleter- 
re ,  contre  la  France  qui  fut  caufe  d  vne 
grande  guerre  &  de  cette  fanglantc 
déroute  de  Rauenne  -,  à  la  fin  toutefois 
par  l'aide  des  Vénitiens  &  des  SuiiTes, 
il  chafia  tour  à  fait  les  François  hors, 
V  u  u  u  iij 
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d'Italie.  Suiiui  en  [on  lUjr.  Eafin  il  mou- 
rut Tan  de  falut  1513  ayant  te  nu  le  Siè- 
ge 9,  ans,  3.  mois,  u.  iours.  Omiphr.V. 
Ict-e.  Guich.  CTc. 

Inîps  Tîi  Romain,  liç.  Pape,  per- 
lUiLî.  111.  ^^j^j^3g^.^|c,q,,ent&doae 
s'entremeflade  la  paix  f-ntre  l'Empe- 
reur &  le  Roy  de  France,  &  entre 
quelques  Princes  d  Italie  qui  eftoient 
en  lîrerre  :  inuefticdu  Rc  aumedeNa- 
pk^Philippefils  de  Charles  le  Qnint 
Vn  cert  in  Patriarche  de  PAlPyrie,  Sy; 
rie  ,  &  Perfe  ,  nommé  Siud,  vint  deuers 
luy  pour  îny  preftcr  oleïlliince  au  nom 
de  tou  es  les  Eglifcs  d'Orient  ,  qui  au- 
parauant  eftoient  entachées  de  Perreur 
deNeflorin.s  :  André  Mazius  a  rédigé 
parefcricfa  profeflTion  de  Foy  en  Pan 
\<^^i.  <-ePûpe  cftoit  libéral  &  affable, 
mais  fujec-  à  fcs  plaifits-  Mourut  Pan 
de  grâce  1^55.  &defon  Pontificat  le  5- 
I.  mois,  16.  iours.  Onnph,  bu^i^Ument  de 
Tlirine  ,  &c. 

Iules  Cefar  ,  Foy  Cefar. 

îulia  fille  d'Augufte-,  &  femme  en  pre- 
^     miercs  nopces  de  M.  Agrippa  du-^ 
quel  elle  eut  Agrippine  mère  de  Néron, 
&  en  fécondes  nopceî  époufa  l'Empe- 
reur Tibère.  Suer,  en  U  y  le  d'^ti^ufle. 
«511  y  en  eutvne  autre  dite  Medullina& 
Camilla ,  qui  eftoic  deftinéc  pour  fecon  ■ 
<le  femme  de  l'Empereur  Claude  Ceiar 
mais  mourut  le  iour  des  nopces. 
f  Vneautre  de  ce  nom,  rixiefme  &  det^ 
niere  femme  àt  l'Empereur  Claude  Cc- 
far,ditte  auffi  Agrippine. f'o-y  Agrippine, 
^  Vne  autre,  fille  de   l'Empereur  Titus, 
laquelle  fon  oncle  Domitian  rauità  fon 
mary  poareftre  fa  femme,  mais  laquel- 
le il  fit  auorter    puis    après -,  dont  elle 
mourut. 

^  Vne  autre,  femme  de  l'Empereur  Sc- 
iicre  ,&:  mère  de  Geta  ,  laquelle  fut  de 
ie  très  débordée  ,  mefme  dit  on  qu'el- 
le trempoit  en  la  conjuration  laite  con- 
tre fon  mary  ,  après  la  mort  duquel  elle 
époufa  fon  beau  fils  BafTun  ,  s'eftant 
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retirée  en  Antioche  ,  elle  s'y  proci 


mor 


lulian  Didias  E'»^pcreur.  v, 

dius. 

Ilîlian    f^'î^'^'^'iT^'Tiél'Apoftatjfu- 

Cefar  par  l'Empereur  C 

tius  fon  cou  fin  &  predeccllcur ,  c 

dopra  auffi  puis  après,  &:  luy  donn 

femme  fa  fœur  Hélène  :  en  fui 

quoy  il  alla  faire  la  guerre  en  A 

gne,  où  il  rep  ra  beaucoup  de  de 

ges  faits  à  l'Empire  ,  &•   ay  ant  rer 

plufieurs  viâoires  fur  les  Allcm 

fut  du  confcnte-^  cnt  de  toute  .1 

appelle  Empereur  &  Augufte  ^ 

donna  telle  jaloufie  àConftantius 

quitta  la  guerre  d'Orient  pour  I2 

,ner  contre  luy  ;  m  is  la  mort  I 

furpris ,  il  i.nIHtua  ce  neantmoins 

pour   fon  luccellcur  :   Auffi- tof 

qu'il  fut  efleu  par  cette  mort  de( 

tius,  il  abjura  lors   tout   ouuer 

la  Religion  Chreftiennc,  de  laq 

auoit  fait  profeffiiOn  ,  contre  laq 

ccriuitmefmes  desliures  refutci 

ment  par  fainâCyrile  ,  &  fit  ou 

temples  des  Payens.    Et   combi( 

fut  ennemy  iuré  des  Chrelliens. 

perfecuta  point  par  glaiue,  mais' 

procédure  nouuelle  ,  comme  R 

S.  lerofmc  tefmoignent  :  Ce  fui 

induire  a  renoncer  à  leur  foy  ic 

aux  Idoles  parlaraelles,  charge' 

râbles  &  douces  paroles  -,    me 

rendoitpar  rufe  admirable  corn 

des  différents  qui  eftoient  entre 

thodoxes  &  Hérétiques, donnant 

à  vn  chacun  d'excercer  librcmen 

ligion     ^mmi4n  Marcel!.  L  iz. 

Ediélî  par  lefquels  il  oftoit  au:' 

{liens  la  liberté  d'cnfeignet*  en 

d'apprendre&  d'crtudicr  aux  ii 

les  b  .nifl'antdauantagede  toute 

ges  en  fait  de  police,  de  Juflice 

gu  erre  ,  ôr  ce  genre  de  perfccut: 

Pvn  des  plus  grands  quePEglife 

porté  à  caufe  de  ceux  qui  fe  teuoi 

Mais  comme  il  citoit  en  chenu 
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ov^r  les  Pcrt'es ,  mcfmcs  ayant  ob- 
qnclqucs  aduantagcs  fur  eux  ,il  fit 
,  c  >!nmc  racontent  Orofe  &  faint 
,  ne  )  tic  faire  vn  facrificc  de 
r  icrii^  s'il  obtcnoit  la  vidoire:  mais 
jpourprcuenir  fes  cruautçz,  permit 
'(  vne  embufcade  quiluyfut  dref- 

hi:  blelî'c  d'vne  flefche  ,  pour  le- 
e|:oup  fe Tentant  peu  à  peu  défaillir, 
■ejip'it  fa  main  de  fang  de  le  jetca  en 
iij  s'efcriant  ,  Enfin  tu  as  (fié  -v.-àn- 
iiQililctn.  (  ce  qu'il  entendoit  de. 
uChri.l  ,  duqael  il  s'eftoic  déclaré 

Tiy  iuré  )  puis  difcourant  toujours 

nmortalicé  de  l'ame  ,  il  rendit  l'cf- 
m  mourut  7,  ans  après  anoir  efté 
it|lefar,  le  ^.  an  de  fon  Empire,  le  33, 
:  Il  âge,  &  de  noftre  Seigneur  ^f'6. 
mfint  en  fi  Chron.  ^.nn»    ^66,     Ce 
Ije  fut  excellent  en  toutes  vertus ,  Ci 
"■«■"l'en  bonté  on  le  comparoit  à  Ti- 
Icmence  à  Antonin,  en  heureux 
c.  mens  à  Trajan  ,  &  es  Icienccs  aux 
ciis  rhilofophcs  :  Aufïi  fut-il  tres- 
â|&  très-éloquent ,  doué  d'vne  fm- 
lic  mémoire  ,  libéral,  ioyeux ,  pre- 
ni)laifir  à  faire  juftice  à  chacun  fans 
cation  de  perfonne  j  fort  attrcmpé 
ifî boire  ,  manger  &  dormir,  chafte, 
nnent  S:  ennemy  des  plaifirs  de  la 
ai,  &  de  (1  grand  courage,  que  bi^n 
l'irut  naturellement  délicat;,  il  fe  ha- 
r(it  fouuent  plus  qu'il  n'eftoit  rc- 
liià  vn  Capitaine  &  Empereur.  Eu- 
?f,  Aurelius  Vidor  &  Amniian  Mar- 
\h  remarquent  en  hiy  toutes  ces  ver- 
smais  ce  luflre  fut  effacé  par  cette 
nkieufe  conuoitife  de  vaine  gloire 
m  polTedoic ,  &  par  fon  apoftaiie  & 
in  ieté  horrible  qu'il  exerçoic  en  la 
la:c  ,  ce  qui  obfcurciiïbit  toutes   fes 
;T*6tions  ,  s'eftant  ainfî  laiflé  emme- 
croing  du  droid chemin  parles  per- 
iiil)ns  de  Libaniu?  fon  Précepteur  ,  Se 
i   axittius  le  Philofophc  :  Il  fe  mit 
l^îics  en  deuoir  de  faire  rcedifier  le 
€r)le  de  lerufalcm  :  &  à  cet  effet  fit 
tti|  des  artifans  de  toutes  parts,  afin 
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de  rendre  vaine  la  prcdiction  du  Sau- 
ueur  ,  touchant  fa  deftrudion  ,  mai.  il 
fortit  vn  feu  des  fondemcns  qui  en 
ayant  bruflé  plufieurs  luy  fitlafchcr  fon 
delTcin.  ^n>m.  'biurceil,  liuyc  23.  i',  jfmbr. 
epi(î.  19.  ^  Theoclcfe. 

Tunius  Bfiuus,^^^  Brutus; 

/unon     fiil^' «is  Saturne  &  dOps  ,  fut 
femme  Se  fœur  de  lupiter  l'on 
tient  qu'elle  nafquit  d'vne  ventrée  auec 
lupiter  en  la  ville  d'Argos ,  &  fut  nour- 
rie par  les  Nymphes  filles  de  l'Océan, 
lupiter  l'accointa  premièrement  en   la 
forme  d'vn  Cocu  ,  lors  qu'elle  eftoit  fil- 
le. EUç  entendra  Mars ,  Argé,  lllithye, 
Hebe ,  comme  auiîi  Vulcain  ,  mais  fans 
connoiffance  d'homme.    Les  Anciens 
la   faifoient  Preiidente  des  nopces  ,  de 
pour  ce  elle  fcc  furnommée  Nopcierc, 
Pronube,  Se  lugale  ,  &  pourtant  aucuns 
l'ont  peinte  debout  Se  veftuë  ,  tenant 
des  teftes  de  pauot  en  la  main  auec  \n 
joug  à  fes  pieds ,  fignifians  parle  joug 
que  le  mary  &  la  femme  deuoicnt  de- 
meurer joinâ:*;  cnfemblc  ,  &  parles  te- 
ftes  de  pauot ,  leur  lignée  foilonnantc» 
Auffi  les  Dames  fouloient  luy  faire  des 
vœux  pour  le  mariage  de  leurs  filles» 
comme  à  celle  qui  en  auoitla  charge,  8c 
mefmes  pour  ccftc  caufe  Numa  deffen- 
dit  par  vne  Loy  qu'aucune  putain  n'en- 
trât au  temple  de  lunon.L'on  tenoit  auffî 
qu'elle  afllftoît  les  femmes  enceintes, 
d'où  elle  prit  le  nom  de  Lucine  ,  pource 
qu'elle  donnoit  la  jouifl'ance  de  la  lu- 
mière à  ceux  qui  nailïbientiElle  futauf- 
û.  tenuif  Décfie  des  richelles,  ayant  en  fa 
difpofitio'n  les  grandeurs  Ôc  Royaumes 
de  ce  monde.  Ceux  de  la  ville  de  Lanu- 
xiium  l'adoroient  fous  le  nom  de  Sofpi- 
te ,  c'eft  à  dire  Gardienne  ,  la  ftatuë  de 
laquelle  ils  veftoient  d'vne  peau  de  Chè- 
vre ,  &  à  icelle  les  Confuls  auoient  ac- 
couftumé  de  facrifier.   Ciceron  .««  Hure 
x.de    ïf  Dluin.it.  dit  qu'elle  eftoit  aufïï 
honorée  fous  le  nom  de  Moneta  ,  du 
verbe  La:in  'Monere ,  qui  fignifie  auertir 
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pouvce  qu'elle  donna  idviis  parvr»  trem- 
blemenc  de  terre  ,  &  vne  voix  qui  s'en- 
tendit de  fon  temple,  de  la  venue  des 
Gaulois  &  de  leur  entreprife  furla  ville 
de  Rome  ':  En  ce  temple  qui  eftoit  au 
Capitole'eftoient  gardez  les  liures  qui 
contenoient  les  deftinées  de  l'Empire 
Romain.  Les  Poètes  feignent  qu'eftant 
furuenu  vn  grand  difcord  entre  elle  & 
Iupiter,illagarotta  de  chaifnesd'or,  & 
attacha  à  fes  pieds  deux  af^des  enclu- 
mes de  fer  qui  la  tiennent  fufpendnë  en 
l'air.    Son  pourtraiâefl:  comme  d'vne 
noble  matrone,  ayans  la  eefte  couuerte, 
tenantvn  fceptreen  fa  -riain, montée  fur 
vn  char  fomptueufcmcnt,  éqviippé  ,  tiré 
jpardes  Pions,  à  laquelle  l'on  adjoignit 
*■     Iris  qui  ...floir  (a  m'^lTagere  ,  accompa- 
gnée de  !>ien  14  Nymphes.  L'Oyeluy 
futcon  acrée,  le  Paon,  &  le  Vautour. 
^    f.tr  lanon  ^   que'qnes  Mythe'o^iens   Ki- 
taraliftes    ifferpretent   l'Èkinent  de    Vair^ 
tîT  qtieJqufs  yns  ceUty  de  I  ■  tare.     L'on  Lt 
feint  fœm   &   fetnine  de   lupiter ,   poiirce 
qu'elle  efi  yoiftne  de  l'Elément  du  feu  en- 
tendu p.rr   lupiter  ,   lequel   lors  qu'il  s'ef- 
cluufe  en  l'amour   de  îunon  (  qui  efi  l'air 
ou  U  terre  )    &  qu'il  l'embr.ije   ,  toutes 
fortes  d'.tyhres    &   de  frtticfs    viennent  ^ 
pouffer  ,    eft.mt  de  befoin  que  l'air  foit  ef- 
tneu  p.ir  l.i  ch.ileur  des  corps  cclefïes  pour 
trigendrer  quelque  chofe.     Elle  fut  nourrie 
far  les  Hymphis  fi'les  de  l'Ocem  ,  pour- 
■ce  que  l'air  fe  fait  de  Lt  plus  fubtile  partie 
des  c.<«x,  comme  la  terre  de  leur  plus  grof- 
fere  portion.     Elle  engendra  Vukain  ,  pour 
et  que  l'air  ef chauffé  procrée  le  feu  enten- 
du par   Vuhain  ,    ainfi  que  l'air  froid   & 
froJ?ier  ftit  l'eau.    Elle  eut  aufii  Herhé  qui 
iJioitDeeffe  de  jsye  C5*  de  puberté  ,  pour- 
ce  que   la  bonne   difj^ofuion  de  l'air  fren- 
nent  leur  vaiffjnce   &  accroiffeiïtent  tou- 
tes fortes  de  plantes.     Elle   enfdnta  Mirs. 
Dieu  de  U  guerre  ,  pource    que  l'air  p.tr 
•j?»  mouuement  diuin  imi^rime   es  courages 
deshswmesyks  fcmeaces  des  guirre^  &  de 
difcsrde.     On  la  nommait  anf^i  Kopcîere^ 
^  <o.m  mife  fur   les  nopces   Cir  mun^^ges. 
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pôurce  que  la  bénignité  de  l'air  donnr' 
mour    O'  amené  toutes  choses-  en  lu 
6r  pour   cette    mefne  raifort    Lt    c, 
eftre  De.ffe  des  riçheff-s.     Var  ce  v« 
iuy  cachait  la    tejle  ^    nous    ent-end, 
chanzemem  qui  arriuent  en  l'.iir^  à 
il   efi   rendu   ohfcurcy  cjr    troublé. 
Voëtes    ont  feint   q't'e'le   fut  ^nott, 
lupiter  ,   parce  que   l'.iir  infcritur    ,  » 
■vne  -vertu  naturelle   conjo'nt    indif 
ment  auec  le  corps  fupCiie'tr,    du  feu 
du  par  ["piter,  comme  dit  Vl.:tont{o 
Tim'e.  Et  ces  enc'umes  pcnd.ms  t'\t. 
font  l'eau  €T  la  terre  qui  y  'ein'j!e>it  f>  {f^ 
yeu  que  l'air  s'ejlend  fur   eux  deux  i 
Vautour  Iuy  eftoit  confacré  ,      çoun  «' 
s'empraint   (    comme  veulent  p'ufteni]^ 
l'air  &  du  veNt\  I^Oye  ,    pource  quect  ml 
mal  a   c(tte  propriété  de  fentir  tout  ■• 
gement     de    ternes    t  nt  petit  foit-il 
pour     ce    mefine   l'on     en    vou;rijfol 
dij^ens  du    public    au    Capitale ,  le 
pource    que  c'efi  yn    animal  fer  ,    y}} 
tieux  ey  V  in  ,   tels  que  font  ceux  ( 
non  ftfiorife  de  fes  richeffes ,  lefquell 
attirent  ^  elle   nos  cœurs  ,    comme  l 
par  fa  beauté  tire  a,  foy  les  yeuy  des 
dans.       Les  Nymphes    qui   l'accomi 
figni fient  les  mutations    de  l'air  par 
uers    dccidens    qui*  apparoiffent  en 
Tlaton     &  ^Apulée  interprètent  affe 
tilement  cette  fable  ^  <&  entre  IcsCb 
^.rnobe    &   Tertulien fe  mocquansja    ■ 
reur  <^  folle  des  Gentils. 
I UO   E^ief^"*^^^  Chartres ,  a  fait  .  r< 
cueil  des  Décrets  des  Sain»  P{ 
res  &  Pontifes ,  à  l'exemple  d'Ifid 
de  Burchard  ,  duquel  les  lurifcon  ne 
fe  feruirent  jufques  au  temps  de  îr» 
tian.     Mourut  enuironl'anij  14. 
Tritheme. 
lupitet     a  eflé  eftimé  par  tous  1<  An 

*-  ciens  ,1e  foauerain  pc 

hommes*,  &   Roy  de    tous  les  D... 
mais  touchant  fon  origine,  naid'a  c3 
éducation  ,  tous  les  Poètes  font 
que  différents-,  laraifon  cil  de  ce  < 
en  a  eu  plufteurs  qui  ont  porté  ce 

'Hlb 
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ftri>fi  rncfme  en  met  iufques  à  jOo. 

ai  Ciceron  linre  5.   <7e  /.<  ?j  it/^ye  des 

,V,',  en  met  trois  principoux  ,  lieux 

;f(iels  ont  eftc  nais  en  Arcadie  :  le 

■  r  ayant  pour  père  ^.her  ,  &  ccz- 

futperede  Bacchus  &  de  Profcr- 

n,  &c  le  fécond  pour  père  Cœlas ,   & 

Hiitille  Mineruc^&  le  troiiicfme  qui 

t  Is  de  Saturne  nafquit  en  Candie 

iivoyoic  (on  fepulchre.    Ce  neant- 

ois  ie  plus  communément  les  Poe- 

s  apportent  les   geftes  5c  faids  me- 

ttblcs  de  tous  les  autres  à  ce  dernier. 

nfent  donc  qu'Ops  ou  R-hée  fem- 

ee  Saturne  l'enfanta  d'vne  portée 

.iflunon  en  Tille  de  Crere  ,  qui  le  mie 

it  les  mains  ôxs  Curetés  (  c'eftoient 

ins  peuples  du  mont  Ida  )    lesquels 

icrent  &  nourrirent  fecrettemcnt 

utqu'il  fut  deuoréde  for»  père  Sa- 

:  :  Car  il  auoit  paiïé  iiccord  auec 

rere  Titan  ,  de  deuorcr  tous  les  en- 

mafles  qui  luy  viendroient  à  nai-^ 

afin  que  par  ce  moyen  il  fut  heri- 

.e  fon  frère  (  touchant  la  nourficu- 

iquel    l'oy  Corybantcs    Se    Cure- 

Mefmes  dit  on  que    comme  l'on 

;t  des  cymbales  Ôc    autres    inftru- 

;  d'airain  retentilïans,  de  peur  qu  il 

c  entendu  par  fon  père  ,   les  moa- 

auolersnt    à  ce    tintamare   Se  le 

ïijrircnt ,  dont  elles  font  èppellées  fil- 

s'u  Ciel  &    nourrides  de    lupiter  : 

e^iutresdifeni;  que  les  Nymphes    l'é- 

pj-ent ,  les  autres  qu'il  tetta  vne  Ché- 

t\  (y^v  ^^ioche.  )  Cependant  Rh.-f^ 

)«  rendre  Saturne  con>%r,t ,   enùelop- 

Hne  pierre  da.fts  cies  linges  &   faif- 

àk  nn"'éVle   luy  fie  aualler  en  guife 

^fant.  Ayant  donc  lupirerainii  heu- 

irrnenr  éui'é  la  dent  de  fon  père  & 

ennuie  mal  qu'il  luy  machinoit  auec 

sfitans  ,  leur  fit   la  guerre,  &  les 

fi\s  vaincus  chafrra  fon  père  &  luy 

5\|pa le  membre  viril ,  lequel  fut  jsrté 

lîlimer,  &  du  mellanged'iceluy  auec 

éume  prit  naifl'ance    lo  DctlTe  Ve 

^    En  fuites  de  cette  Viâ:oice  5c  de 


J      V 

pluficùrs  autres  conqueflcs ,  il  édifia  des 
temples  ,  inRitua  des   facrifices  à   Çon. 
gr-and  pcre  Coelus ,  &  t'apclla  les  hoin- 
mesà  vne  façon  deviureplus  h'.imaine 
oCgracicufe,  leurenfcigna  de  manger  le 
gland,  qui  ne  viuoient  .lUparauant  que 
de  chair  humaine  ,  pour  cette  raifon  le 
chefne  luy  fut  confacré  :  mais  d'autan: 
qu'ils  luy  reftoient  deux  frères  >Tèptune 
&  i^luton  qui-auoicnt  efté  comme  luy 
preferucz  delà  gUnuonniede  Saturne^ 
les  voulut  par  ager  :  Ainfile  Ciel  loy 
cfcheuc  en  fort^  l'Empire  de  la  mer  à 
Neptune  ,  &  celuy  des  Enfer?  à  Muton. 
comme  le   te  moigne  Honiere.  Depuis 
fe  voyant  paifible  ,  il  s*adonnadu  tout 
à    fcs.  plailirs  82  volrivtcz,  TCmplillant 
tout  le  monde  d'infâmes ,  paiUardifes, 
Icfquelles    pour  pratiqj-cr  plus    facile- 
ment ,  il  empruntoit    diuerfes    formes 
tantôt  d'vn   Cocu,  d'vn   Cigne  ,  d'vii 
Taureau  ,  d'vn  Aigle,  d'vn  Bélier,  d'vrt 
Satyre,  d'vn  Pafire,  d'vn  Serpent,  fe 
transforma  audien  feu, 5c  en  pluyed'or, 
tout  ainfi  que  nous  le  dépeignent  Ho- 
mère .!«  14..  de  l'ill^id.  oc   Ouide  //«.  (j.  di 
fes'Met.imgyi'b.  Et  de  ces  gentillefl'es  luy 
nafquirent  vne  infinité  d'enfans  adulté- 
rins dont    tous  les  liures    des   anciens 
Poètes  font  remplis.     Ce    neantmoins 
nonobftant  toutes  ces  abominations  Se 
mefchanct'tez  par  luy  commifes  ,  il  fut 
colloque  par  l'aueuglée  antîqtii:é  ,  au 
nombre  des  Dieux-  voire  comme  maiflre 
Scfosiutraln  de  tons,  auquel  on  édifia 
^ss'Temples  &  confacra  des  Autels  par 
toutes  les  nations  Payennes  ,  mais  tou- 
tefois fous  diuers  noms  &  figures  ,  fé- 
lon fes  prouelïes  &  les  bien-fa iîls  q.ie 
les  peuples  ^  ftimoient  receuoir  de  luy 
ou  en  efperoient,  ou  mcfmcs  félon  les 
lieux  où  il  cftoit  adoré,  comme  en  Libye 
les  Afriquainsle  vencroienc  fous  le  nom 
d'Ammon  par  la  figure  d'vn  Relier,  où  il 
auoit  vn   Temple  très  fuperbe    &  vne 
ftatuë  mife  entre  les  7.  mcrueilles  da 
monde.    Il  fut   aulîi   appelle  Ncméen, 
GamçUeOî  Olym;piçn  J  ^^  ii'aatresnom? 
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[uns  nombre  :  U  clloi::  aûfiî  peint  di- 
oeiTemcnc,  fpccialcment  par  les  Egy- 
ptiens grands  artifans  des  Idoles  &  â- 
gurcs  de  Dieux.  Plutarquc  efcric  qu'en 
Crète  foc  jadis  vn  fimulachre  de  lupi- 
tcr,  lequel  n'auoic  point  d'oreilles ,  (i- 
gnifians  que  quiconque  commande  fur 
les  antres  &  les  a  en  fon  gouuernemenr, 
ftc  doit  iamais  fe  départir  du  droid 
pour  les  paroles  &  rapports  d'autruy, 
au  contraire  les  Lacedenoniens  luy  en 
âonnoieiic  quatre  ,  comme  écoutant  & 
entendant  tout  ce  qui  fe  rapporte  pa- 
reillement à  la  prudence  d'vn  Prince 
qui  doit  ouyr  &  entendre  toutes  les 
plaintes  de  fon  peuple.  Mais  on  le  pei- 
gnoir comniunément  comme  vn  Koy 
icant  en  fon  thrôneauec  grauité,  ayant 
▼n  fceptre  en  la  main  feneftre,&  le  fou- 
dre en  la  droixSe,  eftant  accompagné 
d'yn  Aigle  qui  luy  eftconfacrc. 

5  T.ty  ce  lupin,  felan  Sefîeqt4e  cn  fes  qaeft. 
naturelles  ,  les  ^ncieijs  n»nt  .tutre  chofe 
^oiilu  entendre  que  cette  pure  imelligence  O" 
fmner.rin  Dieu  qui  4  créé  le  monde  Crend/f- 
f»[e  félon  f.t  bonne  vo!§ntê  ;  &  p.trt^nt  ils 
î'«ntf.iit  fils  d'JE'hertttdu  lour ,  .iyxnt  crett 
^'i'il  Auoit  le  premier  efcl  tircy  les  ténèbres 
él'ignoY.ince  cf  f.tlt  connoiflre  Uytrité 4i4X 
hfmtnes  :  Cefi  pDnrquoy  ,<uj?i  les  Latins  l'ont 
nomme  lupiter ,  c'ejï  l  dire  ,  Père  aydant  tu 
recourant  -,  tr  pourcel'on  Uty  metttit  le  [ce- 
ntre en  la  mnin  ,  iefiim^nt  le  Sêttuer^in  <f  le 
J{ey  de  tous  les  Dieux.  M  lis  ceux  .qui  tnt  p^r 
luy  entendu  l'Elément  d h  feu  tf  Vsnt  Adoré 
foui  ce  n»m  ,  \'ovt  eftiméfils  de  S.iturne^  c'eji 
À  dire  ^  au  temps'-,  pArce  qn.iprcs  la  cre/.titn 
desCie^xO"  du  temps  y  D'eu  aurait  f»rmé  le 
feu  &  les  autres  Elemens  :  Cefl  pourquay  in 
l'.tftit  frère  &  m.iry  de  îumn  entendue  pour 
l'xir ,  /  c  ufe  que  le  feu  efl  yoifin  de  l\ir  tf 
qu'il  l'efch  ttffe  pxr  f.t  cb.deur  ,  luy  faifant 
produire  tsutesch$fes.  Ils  difent  qu'il  ctuppd 
îe  membreyi.il^  S  itttrne  f«n  père ,  ce  qui  dé- 
montre l'-vnité  de  ^a  re*l»n  Elementxire  ,  Cif 
que  le  Temps  n'en  peut  produire  d'autres,  il 
ne  fut  pat  deu^ré  pur  Siturne  ,  À'Autxnt  que 
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cetie  pUge  cehfie  &  luif^nte  nefent  4^  „ 
ylolenc;  de  temps  ,  (y"  ne  reçoit  .tucur.t, 
Y:iptisn  amine  les  .if4tres  Ehmens  :  Et  c 
tAnt  que  c'eji  le  plj{4  h  lut  des  Elemens  ,^ 
y'ent  l.t  cht'eur,  l'iri^tiq^ité  p9'ir  cette  c  Q. 
derttian  Va  feint  q't'il  darde  des  foadr  ^^ 
efclii)  <•■, &  pêur ce  nrefme fujet-i'  J['iit\(  1. ^n 
conftcré  ,  d'étut.tnt  que  luyfeul  des  anh,  ,x 
n'en  peut  eflre  atteint'^hien  que  cetteficiio ,.,) 
ejîe  inuentée  a  caufe  ,  cawme  i's  difent,  VI 
rtuit  G  tnymedeen  ftrme  d'aigle, On  m'  ■> 
peurtr.tifls  ,  ils  ftnt  tous  diuers  feltn  Us 
ltte\  de  l'^ir  ,  •«  félon  l'humeur  des  ru 
p.tr  lesquelles  ce  Bieu-efiait  adaré  ,  lefr, 
font  en  partie  defcrires  pn  Cartarici 
images  des  Dieux  ,  5:  N^  le  Comte,  1. 
chap.  î.  de  fes  Mythologies. 
luftice  ,    laquelle   nous  ne  prciu 
pas  icy  pour  vne  vertu,    ■ 
pour  vne  Deeîrc  que  les  Anciens  r  : 
moicnt  autrement  Aftrée  ,   fut  filUç 
lupirer  &  de  Themis.      Le  Philof  ic 
Chryfippcau  rapp'^td  An:ule,Gcll  ^ 
14.  nous  fait  fon  image  en  forme  d  le 
viers^e,  ayant  le  vifage  âpre  5c  forn  »- 
blc  ,  la  lumière  dès  yeux  pcnetr;  î, 
aucc  vn  main  icn  ny  trop  bas,  ny  )p 
hautain  ,   mais  tempéré  &  aJoucy   U 
dignité  d'vnc  trifteirc  refpcdueufc.  et 
Anciens  plus  communément  la  rc  c- 
fentoient  auili  cn  forme  d'vne  Vi  1% 
nue,  adifc  fur  vne  pierre  quarréc,  a  irt 
cn  vnemainlabalanccégalc,  &cn  u. 
trc  Tefpée  toute  nue. 

f   L.i  luftice  eji  dite  fille  de  îupiter,pfi 
qu'elle. eji toute  diuine,  inffirée  duCie^^ 
camp.i^ne  de  Li  Diuinité  mefme.  Ctfm 
niz^u  &  penetr.int  dénote  ,fz'Tn  VUtfX 
U  lujl'ice  yoid  tout^  &  que  fes  mini0 
u'nt  pénétrer  p4r  leur  ail  très  yigilkÛ 
ques  à,  Li  plusacculte  yerité  :  S.i  yirginin 
ce  terrible  .t^eci  meflangé  de  dauceur  f 
que  ny  [es  riches  prefens  y  ny  les  bd-^  ■'' 
rolles  ,  ny    ^utre   chefe    les  dait    ca^  •• 
pre  dr*  empefcher  de  lu>^er  piiur  le  drait 
ne  très-ferme feuerité  y  fe  mtfitrAnstery 
XHX  coupables  ,  O"  méch4HSy  (^  fr>t:ieuy- 
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Cette  Apiettcftir  ytts  pierre  fin^YYce    \wQ^\^   U,    .<îc    ce  nom  ,  Empcrcdr 

ye  qu'elle  ileit  cflye  Lt  felidiié  cy  con-  Romain,  petit  fils  de   lu- 

^^f  (ie  Itms  ii<gemci}s  <jt  csnfeili  :  cette    ftinian  &:  fon   fucccflcur ,  fut  d'ade^i 

'  ce  ef?;-^Je ,  qu'ils :0^Joiue7n  ,nioir  incli-    prompt  &  bon  entendement ,  mais  fors 

.ijf't&ée  n'y  i>oH)Tyne  n'y^our  l'jutre    -vicieux  ,  car  il  deuint  aiiaricicux  Qc  ty- 

;  (y  cette  ejjiée ,  U  prowpte  punition    ran,  négligent  en  fa  charge,  bien  qu'au 

Jêiuent  f.iire  des  mécb.tns.     CequiLi    commencement  il  fut  bien  voulu  d'ya 

iij't  pïendre  rtuj?i  p^y  qudques-vns  'our    chacun  ■.  Fit  la  guerre  aux    Perfes ,  fur 

■  'tjfe  Kemrfis  qui  efitit  yengeYejJe  des    lefquels  il  remporta  plnfieurs   viiftoires 

us.  V«y  Pcrius  en  fes  HieregUjiq^ies,    par  yn  fîen  Lieutenant  nommé  Martin: 

not  Artrc.  Ci  que  les  affaires  d'Orient  furent  pai(î- 

ih  I    "^^  "^"^  '  natif  dé  Thrace,    blés  :  Mais  ayant  dégradé  vn  fien  Gou- 

*  de   vilc&  bairccondinon,    uerncnr  de  toute  l'Italie  nommé  Narfcs 

futbpuuier,  paruint  5  rÈmpi:e    qui  l'auoit  ce  neantmoins  fcruy.  tres- 

àrii  valeur,  auffi  après  la  mort  d' Ana-     fidellement  &  auec    heureux  fucccz  j  ce 

a:'il  gaigna  les  folù,  ts  en  achetant    perfonn.ige  Je  grand  cœur  ne  pouuant 

i'oix  en  deniers  que  luy  aiioit  don-    fupporter  tel  affront ,  follicita  Alboiti 
x  certain  Richard  nommé  Aman-     Roy  des  Lombards  de  s'emparer  de  l'I- 
aux  fins  d'y  faire  eflire  fon  amy    talie  ,  laquelle  occafion  A  Iboin  prift  fc 
cretian,cn  quoy  il  lesdeceut.-ms.is     en  vint  aifémentà  bout.  Ainfi  les   Lom- 
CLS'cn  eftans  voulu  venger  ,    luftio     bards  en  l'efpacc  de  5.  ans  fc  rendirent 
jj  mourir  :  comme   aufli  vn  autre    maiftresde    toute  cette  partie  d  Italie 
>mé  Vatilian,  qui  mefconnoilïant    depuis  Bdogne  la  Grade  jufques  à  Mi- 
^  :n  faits  auoit  conjure  contre  îuy.    lan,;qui  fut  depuis  de  leur  nom  appellée 
fmontrà  grandement  affedionné  à    Lombardie  ,  laquelle  ils  podcdercnt  en 
tligion  Catholique  ,  chada  les  Ar-'    fuitte  par  l'efpacede  2.  ans.   Lon^^inus 
!t5r'appella  lesEuefquesqui  auoient    ce  neantmoins    nouueau    Gouuerneuc 
annis  fous  Anaftafe  Empereur  Ar-    d'Italie  pour  l'Empereur  luftin  ,  qui  ne 
;  r'enuoya  au  Pape  Hormifd.a  les    pouuoit  empcfcher  leurs  progrcz    ,     y^ 
ions  que  les   Hérétiques  Iuy  ad-    drcda  toutefois  vnc  nouucUe  façon  de 
ient  pour  cftre  receues  :  Fitvn    gouuernem.cnt,  laquelle    s'y  continua 
il  grandement  honorable  au  Pa-    depuis  vn  long  temps ,  car  il  prit  le  nom 
m  I.  jufqucs  à  fe  profterner  par    &  tiltre  d  Exarque:  &  s'eftansarrefté    à 
isois  à  ks  pieds,  &  le  mettre  en  fon    Rauenne,  mit  en  toutes  les  villes  d'Ita- 
ipjic ,  au0i  fut-il  le  prem.iet  des  Em-    lie  vn  Gouuerneur  qui  s'appclloit  Duc, 
trs  couronné  parle  Pape.     B'o>:d.    horfmis  à  PvOme:dont  le  Gouuerneuc 
■el  decxd.  1.  Reftaura  les  vilk^  d'E-    s'àppelloic  Prefidcnt  :  de  forte  que.L'au- 
tC>td'Ankzarbe,  d'où  vient  que  l'v-    thoritédu  Sénat  &la  dignité  des'Gon- 
fe'autrefurent  appellécsiuftinople.    fuis  fut  totalement   aboiie.  Cependant 
içj/?«.  4.  c/)//>.  8.  Apresauoir  dés  fon    luftin  plongé  en  délices  &  en  tous   vi- 
a  :  edcu  Cefar  luftinian  fon  neveu    ces  viuoit  fans  foucy  en  Conftantinoplc 
!i'l>ptc  pour  fon  fuccedeur  ,   il  eut    oùil  mourut  l'onziefmc  an  de  fon  Em- 
lics  heureux  fuccez  de  guerre  fur    pirc,&  de  grâce  579-011  ■^yd.felon  d'au- 
'!|fcs;par  le  moyen  de  fes  Capicai-    très,  laidant  pour  fon  fuccedeur  Tibe- 
'ytha&  Belifaire.  lï.  mourut  4.    re  ii.  qu'il  Auoi.  créé  Cefar.  V,'Dix.te^ 
sprcs ,  à  Conftant'nople  ,  l'an  de    (&V.Orofe. 

t,î9.  &  de  fon  Empire  ronziçfmc,    luftin    Hifl:oriographe,  lequel  a  rc- - 
•0  QT  ,ititY(s,  "  diic  çivEpit-ome  compris  '  ca. 

X  x  5  îç     ij 
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4  i.liaresU  grande  Hiftoirede  Troye, 
Pompée  qui  eft  depuis  Ninus  IH.  Roy 
des  AlVyriens,  jnfques  au  z^.del'Empire 
d'Augulle,  ce  qu'il  a  fut  auec  vne  fi 
grande  tacilicé  qu'il  en  femble  plùtoft 
eftrc  l'auteur  qu'abbreuiateur.  Il  flcu- 
rilToit  enuiron  l'an  de  fiiUit  i^o. 

lu«iniân//.   ?,r ""^  ' 'i'Tmn  ," 

l  Empire    à  l.ultm  i, 
fon  oncle  :  Ses  cdnqueftes    Si  vidoircs 
ont  efté  très-grandes  &   remarquables, 
lefquelks  toutefois  il  n'obtint  que  par 
le  moyen  de  fes  Lieutenans ,  &  fpecia- 
îement  pacBeUfaireJean  ^  Narfesi  11 
deflit  donc    par  Belifaire  en  plufieurs 
rencontres  &  batailles     Cabades  Roy 
des  Pcrfes  fur  lequel  il  remporta  la  Me- 
fopotamic&laplufpart  de  ce  que  les 
Pcrfes  auoicnt  empiété  -,  Reprima  auffi 
car  l'afliftancc  du  mefme  la  fedi  ion  ex- 
citée à    Conftantinople  par  Hippatius 
qui  auoit  pris  le  tiltrc  d'Empereur.  Il  en- 
uoya  après  Belifaire  enla  guerre  d'Afri- 
que ,  lequel  mit  en  route  Gilimcr  Roy 
des  Wandales  -,  Prit  Carthage,  &  ayant 
reconquis  l' AfFrique,  amena  à  Conftan- 
tinopleGilimerfqu'il  auoicpris  prifon- 
îiicr  auec  vn  grand  &  riche  butin  :  de 
forte  que  l'Afftiqiie  fut  reconquife  ç6. 
ans  après  que  TEmpirc    Romain  Veut 
perdue,  comme  fait  mention  le  mefme 
Iiiftinian  au  Code.  r/>«//.  De  Of.    fré- 
ter is.  Belifaire  aufïi   eut  charge  de  chaf- 
ferderitalie  &  de   la  Sicile  les  Goths 
contre  lefquels  il  fe  comporta  auec  tant 
de  valeur  Ô:  prudence  qu'il  en  vint    à 
bout:.Ptint&  tua  leur  Roy   Theodat, 
,&  en  fuite  furmonta  Virigies  fucceflèur 
, de  Theodat  (non  toutefois  fans  gran- 
des difficultez   )  lequel  il  amena  pri- 
fonnier  à  Conllantinople  en  triomphe: 
Mais  eftant  r'appellc  d'Italie  par  l'Em- 
pereur, il  fut  cnuoyé    contre    Cofroc 
Roy  des  Perfes  qiii  auoit  (urmontc  plu- 
ficurs  Capitaines  Imperialiftes   lequel 
il  reprima  l\ç.urcufement  pat  fa  valeur. 
Les  Goths  toutefois  s'aduançans  en  Ita- 
lie 3  fut  contraint  d'y  rctoumer  :  mais  la 
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maladie  furûenant,  Rome  fut  aùfiJ 
rauagéepar  Toi  ta  Roy  des  Goths  Ij 
quel  en  fut  depuis  chalTé  par  leniTi, 
Beliùire  j  qui  e^  fuittc  dcffitles  I,, 
en  Thrace   -,    mais    tôt    aptes  Tji 
ayant  derechef  pris  Rome,  Narfcî  itr 
Lieutenant  de  l'Empereur  le  vaitui 
&  tua  en  bataille  :  comme  anfli  :i 
fucceflèur  de  Totiia-,  Fuis  pourfiut) 
fa  pointe  abolit  le  nom  &  la  dor  12 
tion  des  Goths  en  kalie.  Enfin  îuR 
futvn  Prince  très  excellent  &  trc 
gneux  des  affaires  de  la  guerre,  'jj 
noyant  en  tous  lieux  de  valeurcu  j 
pitaines ,  de  foldats  &  deniers ,  fan;  li. 
tefois  lyrannifer  fon  peuple-,  de  rt< 
qu'il  remiftl'Empireen  fa  fplendc  ;! 
n'cuft  pas  moins  de  foin  des  affair  di 
la  paix  ,  car  (  bien  qu'il  ne  fçeul  n 
mefme  lire,  félon  Suidas  )  il  fit  i  ni 
reles  Loix  &  les  conftitutions  de 
cedens   Empereurs  )     qui  eftoiçr  ci 
parfes  en  plufieurs  liures  conten  ci 
^.  Codes ,  fçauoir  Hermogenien,G 
rien  ,  &r  Theodofien  )  a  11.  liures   vi 
appelle  le  Code  de  luftinian  ^  G  m( 
auffi  abrcgea les  Loix  de'toaslcsai 
larifcon fuites  &  Magiftrats ,  defq 
y  auoiî:  prés  de  deux  milles  volun 
les  reduîfit  à  50.  qu'on  appelle, 
tenant  Digcftes  ou  Pandcdcs'^ 
fit    de    plus  faire   vn   abrégé  ce 
en  4-  liures  des  înditutes ,  fe  fer 
cétcfFeddc  Théophile  i  Dorotl* 
Trpbonian  forts  excellensïurifcor 
6i  Philofophes.    th.  De  noue  Ctdt 
chnJo  ,  û"  t'it.  De  luj}.  Csd.    canjiï. 
li  fut  auffi  curieux  de  fomptueui 
/nens,maisil   eft  blsfmé  d'aucâ 
prcftc  l'oreille  aux  calomniateurs, 
me  auffi  d'auoir  en  fa  vieilleïTe  c: 
fefté  de  l'herefie  d'Euty ches ,  & 
tenu  que  noftre  Seigneur  auoite 
paffiblc  ,  laquelle    herefic  toutel 
Pape  Agathon  luy  fit  abjurer.  !P. 
//«.T 7. Il  s'ingéra  bien  auant  dciS 
Ecclcfiaftiques  ,  mefme  ordonna 
cun  ne  pût  eftrc  efleu  Euefquç  ( 

i 


D(|$  femmes  &  des  cnFanSjVcn  qT:ie 

ai  Concile  de  Niccc  ils  pouuoient 

ftijordonncz  au  moyen  que  les  mariez 

jlîliit  feparez  de  lia.  CovIHt.  6.  C'  1^7. 

"!^U  s.    Enfin  cet  Empereur  eftant 

_  Soans,  paflVt  de  cette  vie  en  l'au- 

■çl  î^.dcfon  Empke,&  de  Noîlrc 

ciicur  578.  !î^>"cc/e //«.    i.    lom-neics 

.iK.&c.  On  die  ce  ncantmoins  qiVil 

t  infenfc.  'Eu.i^y.  iiu.  ^.  cb.'p.  1^ 

.  Iiu.  17.  Bien  que  les  S  S.  Gregoi 

];a:hon  en  ayent  parlé  fort  hon,tf- 

ib|nicnt. 

u'inian    ii.    fi'^^^^  Conftanti'ft 

IV. &  ion  tuccelieur 
l'impire^dc  Conftantinople  ,  fut  deux 
jj|ilca  &  obey  ,  &  .tuiïi  deux  autres- 
jijiommepriucir  dépouillé  de  l'Eni- 
^  ayant  fait  fes  entrées  &  forries 
Bddeux  on  trois  autres  Empereurs 
Mn  temps,  à  fçauoir  Lcontius ,  Abo- 
lis &  Philipicus ,  fi  bien  que  cette 
iji'ire  reffemblc  à  vne  Tragicomedie. 
jonc  après  la  mort  de  fon  pért 
.v.ijué  au  tlirofne  Impérial ,  il  leua 
«I  foldats  pourrecouurer  &  garder 
brique ,  ce  qui  donna  telle  terreux 
aMaliometans  qu'ils  demandèrent 
px  laquelle  il  leur  accorda  auge  *de 
■aids  aduuntages  pour  1  Empire  ;  Ce 
53tmoinspou(!é  d'orgueil,  il  l'enfr^- 
(iicprcmier  ,  renouuellantla  giie^ire, 
((iiluy  fuccedamal  ,  &  fut  contraint 
ynefme  d'accepter  la  pr.ix  auec  per- 
.  i  fufcica  auiïi  mal  à  propos  la  guer- 
cnire  les  Bulgares  où  il  eut  du  p?- 
lit  comme  il  cftoit  inconftant  &: 
'M^e  auflî  bien  en  paix  qu'en  ^er- 
Jl  alTembla  vn  faux  Concile  à«Con- 
Liiinoplc  pour  deffairc  ce  qui  auoit 
tcictcrmincau  Concile  de  l'an  precc- 
1",  lequel  le  Pape  Seruius  improu- 
Miyant  ratifié  ce  Concile  prem'ier, 
'tjl'Empereur  indigne  enuoya  vn  flen 
3jtaine  nommé  Zacharie  pour  fe 
i*  du  Pape  -.mais  lequel  çftoit  tant 
"■  de  tons  que  fans  fon  inteructxtion 
slïic  Zachavie  eut  efté  mis  à'mori. 
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T.huc.îi'tn-e  é.  A  caufe  âc  rccy  Se  de 
plufieurs  autres  méfaits,  Inftïnian  fut 
lî  odieux  qu'vn  fien  Capitaine  nommé 
Leontius  fe  reuolta  contre  luy  ,  fe  fakHt 
de  faperfonne  ^  &  l'ayant  priué  de  (on 
Empire  ,  luy  fit  couper  le  nez  ,  les  oreil- 
les &  la  langue  ,  auflTi  (  félon  quelques- 
vns  )  &  ainfi  défiguré  le  relégua  en  la 
ville  de  Cherfone  en  Afie,  le  10,  an  de 
fon  Empire.  Mais  ce  Lcontius  ayant 
eflé  négligent  de  donner  ordre  aux  a''- 
faires  d'Affrique  ,  Abfimarus  General 
de  l'armée  qui  y  eftoiu ,  prit  la  qur.lité 
d'Empercur,ckau{ri-tort  vint.à  Conllan- 
tinople  où  il  fc  faifit  de  Leontius  &  luy 
fie  receuoir  le  mefme  chaftiment  qu'il 
auoit  fait  fentir  àluftinian  ,  le  condam- 
nant à  perpétuelle  prifon  :  ce  qui  ^uint 
le^.  an  de  l'Empire  de  Leontius  ,  & 
*de  faluf  699.  Abfimarus  eut  long- 
'temps  fubfiftés'il-fe  fut  tenu  coy  :  mais 
cxcrçans  fes  trahifons  &  mefchancetcz, 
voire  mefme  contre  fes  plus  amis  &  fa- 
miliers,il  elîaya  de  plus  de  faire  tuer  lu- 
ilinian  ,  Jequel  s'en  eftant  apperçeu  eut 
recours  à  Cajan  Roy  des  Bauariens  qui 
luy  donna  à  femme  vne  fienne  fille  ,  & 
toutefois  l'ayant  abandonné  ,  il  eut  re- 
cours à  Trebellius  Roy  de  Bulgarie  , 
qui  affilia  luftir.iande  telle  f«çon  qu'il 
prit  la  villcde  Conftantinople  ,  fe  fai- 
iit  i'Abfintis ,  lequel  il  fit  mourir  ,  auec 
Leontius  (  qui  eftoit  prifonnier  ,  ) 
comme  rebelle.  Mais  luftinian  ayant 
mal  reconnu  le  bien  fait  de  Trebellius, 
Se  luy  voulant  enuahir  fon  pays ,  il  fut 
par  lu.y  deffaifl,  &  comme  il  efloit  ti- 
mide 5c  vindicatif  voulant  fe  deffaire 
de  Philippus  relégué  au  Royaume  de 
Pont  par  Abfimarus  ,  Philipicus  fut 
contraindnon  feulement  de  fc  defi?en- 
dre  :  mais  aufïi  de  fe  rendre  aggref- 
feur  ,  lequel  obtint  la  victoire  contre 
luy,  &  le  tua  en  bataille  auec  fon  filsTi- 
bere,l'an  de  Noftre  Seigneur  712. &  l6. 
après  qu'il  fut  eflcu  Empereur  pour  la 
première  fois.  Ce  Pri^c  fut  mal  heu- 
reux ,  puis  que  de  fon  tlmps  furuinrent 
X  ^  ^   iij 
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ic  fi  grandes  calamircz  au  monde  ,  Et 
de  fait ,  pendant  ces  contraftes  &  bou- 
tchors,lcs  Mahomcrans  s'emparèrent 
ât  l'Affrique  fur  les  Chreftiens ,  fe  ren- 
dans  mailtres  de  la  Mauritanie  ,  de  TE- 
gyprCjArabie,  &  autre  païsdePOrient. 
P«rmy  toutesfois  fcs  vices  &  miferes  ,il 
porta  grand  rcfpcd  à  l'Eglife  Romaine 
&  au  Pape,  fpecialcment  à  Conftantin, 
Ir.y  demandant  abfoUuion  de  fes  pe- 
cKcz  au ec  grande  hun3iliré,il  donna 
quant  &  quant  plufieurs  grands  priui- 
legesà  l'E;»,]irc  Romaine, &  fut  le  pre- 
mier des  Empereurs  qui  baifa  les  pieds 
au  pape  Vl,it.  Blond,  lime  lo.  decitiL  i. 
>E.-.477.  lia.  î.  D'où  cft  venu  la  couftumc 
aux  Roy  s  &  Empereurs  de  b.iifer  les 
pied«  des  Papes,  Bedt  liu.  i.  de  l'Oidre  des 
temps,  r^ein^i.no  liu.  3.^.  ^ 

îtîllinople       ville  Epifcopalc  &  Ca> 
*■  pitale  de  l'Iftric  ,  elle 

fut  baftie  parles  Colches,&  augmenr- 
tée  par  TEmpereijr  Tuftin  j  &  depuis 
ayant  efté  rauagée  &  brufléc  par  les  Gé- 
nois ,  ellef ut  rebaftic  ëL  nominéc  C^bp 
d'ljht.i.  -M agir,.  Vey  Iftrk. 
ÏUtIa  nd  ^^^  lùtie,  que  quelqucs-vns 
nomment  Gothie  (demeure 
ancienne  des  Cimbrcs ,  Qi  p  >ur  ce  ap 
pclléc  parles  anciens  Hidoricns  &  Geo- 
graphes,  Cimbrique  Gherfon.efe  )  prin- 
cipale contrée  de  Dannemarc'h  ,  qui  efl: 
fîtuée  en  fa  partie  Occidentale.  Elle  s'é- 
tend vers  le  Nord  en  form^,  de  pref- 
q'uîflc  entre  les  mers  Baltique  à  foîi 
Orient,  &  Germanique  à  fon  Occident. 
Bornée  du  coflé  du  Midy  ,  du.«fleuue 
d'Elbe  ,  depuis  lequel  elle  s'eftend  en 
longueur  qui  crt  d'enuiton  60.  mille) 
vers  iCvSeptenrrion  jufques  au  Cap  Cim- 
brique,die  vulgairement  Sci^en.  Elle  cft 
diiiifécen  la  Septentrionale  &  Méri- 
dionale :  La  Septentrionale  qyi  s'cftcnd 
vers  la  Norvvegue,  fini:à  Scagen,  ayant 
fa  plus  grande  eftcnduë  ^xés  d'Alcbourg 
vers  le  golfe  de  Lymford  -^  La  Meridio- 
pslc  dikftc  Nord^lbinge  comprend  les 
deux  Duchés  ti/SclilefziWich  &.  de  Hol- 
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face  ,îcfqttclles  appartiennent  aa 
dcDannemarch,  5c  auDucdv:Hol' 
Elle  éfl;  fertile  en  grains ,  mai-  fpcci 
ment  en  pafturages,  fi  bien  qu'on  y 
ne  vn  nombre  incroyable  de  beft 
cornes  des  autres  Prouinces,  maisi 
croift  point  de  vin.-  il  y  a  quan.icé  d 
jiieres,  comme  aufil de  poilïbn.    Q 
j»leur  origine,  valeur,  mœurs  &po 
^cj  Cimbrique  Cherfonefe  ,  &  M: 
^or  en  [on  jîtiis, 
lùturne      fille  de  DanaUs  &  fœi 

Turnus  Roy  des  Rr,tc 
laquelle lupiter  (après  en  auoirj( 
rendit  immortelle  &  Nym.pheldu  fli 
Numifiue  :  Elle  afïïfta  fon    frère  ce 
iSnée,  mais  voyant  le  danger  0 
ctpit,  elle  s'alla  jetter  dedefefpoird 
fleuue  Numique.  D'autres  difentc 
\f.  eut  affaire  au  Roy  Lr.tin  ,  St  que 
"eflant  décotinert ,  elle  s'alla  de  h 
précipiter  dans  le  mefmc  fleuue. 
%.  lî.  d:  l'Mneid. 
^L/tyerité  eji  q^e  lut  urne  efl  yne  Je? 
/■uamp L.itin  qtifeyend  .m  fenue  > 
que  ,  dent  a  pris  pied  cène  f^hU, 
luucnâl  ,  nommé  Decius  luniu 

tif  d'Aquin,  Poëtc  Ss 
quefortTCCommandable  ,  fauf  qu' 
tre  mcfle  en  fes  Poèmes  beaucoii 
tfjiéjts  capables  de  corrompre  les 
nés  fhœurs.  Fleuridbit  foui  «Dom 
&■  vefqr.it  jufques  au  temps  de 
ua  en  vn  aagc  décrépit.  Vtl.it.  t 
^ntyo\ 

m-  ' 

/UUCnciîS     Pfc^rc    Efpagnol.a 
duiccn  vers    Hexair 
les'^ijatre  Saints  Euangelidcs , 
roh  1  an  5^2.  S.  lerofme  «■«).<  Chror). 

fuucncas       fij^^  ^'*  lunon,fuc 
rce  parles  Romains 
Decflc  dcIeuncfï'e.Les  Grecs  l'*pp< 
Hcbé.  Voy  Hcbé. 
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/xton  fi^sdc  PhU?,ias,oa  fclon  c  »• 
trcj ,  4'^^^^^^^  o^  de  Leont<  ^* 


ri- 
ui' 
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:  iipiter ,  lequel  ?yant  cpônfc  Die 
1(<.1€  Dcionce,fut  (i  méconnoi(]'ant 
;sien  faits  rcçeus  de  fon  bcan-pcre, 
int  abominsbl^  qne  de  le  faire  moa- 
r  riicllcfncnt  :  renormité  duquel  cri- 
c  itfi  defplaifant  aux  Dieux  qu'iU  le 
tiTcr?^  enrage  ,  &  fut  long-temps  va- 
itndpar  le  paxs  fans  trouuer  aucun 
lile  pût  Taûfoudrc  &  purifier  de  ce 
T^ià.  Mais  finalement  lupiter  voyant 
ginde  contrition  qu'il  en  auoit,  non 
■  ment  l'en  purgea  ,  mais  auffilac- 
litau  Cielauec  tant  d'honneur  que 
faire  boire  &  manger  à  fa  table-,  à 
If^i  deqnoy  s'eflant  enorgueilly  il  fut 
ptifomptueux  que  de  s'attaquer  àlu- 
111(1:  de  luy  tenir  propos  d'amour,  îa- 
cb  en  ayant  aducrty  lupiter,  il  fup- 
r^Donr  en  fçauoir  la  vérité  ,  vnc  nue 
forme  auec  laquelle  Ixion  ac- 
fnufes  defirs ,  dont  nafquirent  les 
n  lires  :  mais  s'eftant  de  plus  glori- 
djuoir  eu  affaire  à  vnc  telle  Dceflc, 
^iv  ne    le   pouuant    faire    mourir 
DijS  qu'il  auoi,  mange  de  l'Ambro- 
lorecipita  tout  vif  aux  Enfers ,  où  il 
taché  à   vne  roue  qui  tourne  Se 
rcerpetuellement.    Vir^.  Hure  3.  de 
ù^r, 

Vtr^tnct  au  1.  de  fa  Mythol.  r^f perte 
i  ll'BiJîoire  ,  ne  répugnant  4  la  yerité 
f  &  Ixion  eujl  ainf  mA-tY.tité  [on  be^>u- 
t^tmme  aufi  peut-on  preb-iblement  af- 
rtlqu^il  fe  feit  retiré  che\  ij^uelque  I\oy 
^r'es  puijf.ins  }\»ys  efl'tient  ancienne - 
it  upiters  )  duquel  il  ait  vtulu  court i- 
^jemme  ,  ET  que  ce  B^y^uy  ait  fupp*fé 
f  \duue ,  Lquelle  fehn  Zet%es  autheur 
ff'  je  ntmmtit  Kefkflé ,   qui  en  Grée 


i 


y  eut  dire  iStséc  y  dont  n^f'^uit  v?  cfrr^/^, 
dont  !e  Premier  fut  d't  Centaure  .-  Lt  d',*tt- 
tant  que^  p:,r  cette  imprudente  tfmerité  il 
fut  ch.'fff  de  la  Cour  &  dégradé  de  l'hmneur 
qu'il  aueit  attp.trau.mt ,  géhenne  ce  ne4nt- 
moins  d'y  ne  pe,pctHilh  y^nité  6"  ainhititn  : 
l'on  dit  qu'il  fut  précipité  aux  Enfers ,  O" 
attaché  A  yne  rtué,  piurce  qu'en  icelle  il  n'y 
drien  de  ji^bk ^  mais  ce  qui  ejl  en  haut  fe 
ytii!  aujlifjl  rentievfé  en  bas.  Vlutarque 
en  la  vie  d'Agis  &  de  Clcomenes  ,  rap- 
perteftrtapropts  cette f Me  d' Ixion  .tux  am- 
bitieux ,  car  comme  il  nembr^ffa  qu'y  ne 
nu'éau  lieu,  de  lunon  dont  nafquirent  les  Cen- 
taures, linficeux  qui  font  attraicls  &  alle- 
che\feu!ewent  [de  y,tine gloire  comme  d'yne 
image  deyertu  ,  ne  peuuent  rien  produire  de 
parfait  &  de  liiixble ,  mais  ternes  chofes  bd- 
fi^rdes  <sr  illégitimes,  tranf^orte\paï  ph- 
Jienrs  agitations,  CT  biffer  ni  s '^aux  anutitifes 
df  ajfeciitns  de  leurcturage, 
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I y «X  ^^^^  ^«^»  Dceflc  Xaadelc  où  P^ 
tho  ,  laquelle  par  fcs  philtres  Se 
Cnchantemens  amoureux  attira  lupiter 
en  l'amour  d'Io;  en  indignation  dequoy 
elle  fut  changée  en  vn  oyfeau  qui  re- 
tient encore  ce  nom  que  les  François 
nomment  Bergeronnette  ou  Balequeuc. 
Coe'.  liu.  9.  chap.  4. 

f  Cela  fedoit  entendre  des  bénéfices  amou- 
reux .iufque's  les  entrailles  de  cet  oyfeau  auec 
certaines^  b.trbttteries  de  p.iro'es  font  fort 
y  tilles,  cowme  dlfent  plufieurs.  Et  mefmes  les 
Grecs  en  ont  fait  yn  preucrb^  fur  celuy  nui 
femb'e  comme  forcer  les  autres  a,  l'aymer  .'zh 
difant  3  Qw^il  porte  du  lynx. 
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frère  de  Rc- 
becca  fem- 
me d'ifaac  &  oncle  & 
bcau-pcre  de  lacob,  le- 
quel époufa  fes  deux 
filles  Lia  &  Rachel ,  & 
l'ayant  feruy  pour  céc  effet  14.  ans.  Gc- 
nef.  29.  Mais  enuiant  la  profperité  de 
fon  crendre  ,  à  la  fufcitation  de  fes  fils, 
il  le  perfccata  &  pourfuiuit  pour  le 
mettre  à  mort  :  toatcsfois  la  deffenîe 
qu  il  eut  de  la  part  de  Dieu  de  luy  nuire, 
lie  qu'il  s'accorda auec  luy  &  le  renuoya 
en  paix  en  fon  pays.  Gevêfe  ^i.  Le  liure 
Cabaliftiqtie  du  Zoardes  t-îebrieu  le  fait 
fouuerain  Maiftre  en  la  Magie ,  &  die 
qu'il  exerça  contre  lacob  pour  le  frau- 
der de  fon  Loyer ,  de  dix  fortes  d'cn- 
chantemens.  Auffi  l'Efcriture  le  qualifie 
idolâtre.  Genef.  ?i. 

Labda  ^"^  ^^^^  d' Amphîon  de  la  race 
des  Bacchiades  Corinthiens, 
laquelle  pource  qu'elle  eftoit  boireu- 
fe  fut  méprifée  par  ceux  de  fa  famille,  ôc 
pource  fur  contrainte  de  fe  marier  à 
vn  homme  de  baffe  condition  nommé 
Arion  ,  dont  elle  eut  vn  fils.  Mais  d'au- 
tant que  lOracle  auoit  dénoncé  aux 
Corinthiens  que  cet  enfant  deucic  en- 
uahir  vn  ionr  la  tyrannie  de  Corinthe, 
ils  députèrent  iafques  à  dix  hommes 
pour  Tailer  mafiacrer  ,  mais  ayans  eu 
commiffion  les  vns  après  les  autres  d'e- 
xécuter ce  décret, aucun  d'cntr'eux  n'eut 
le  courage  de  mettre  la  main  fur  l'en- 
fant :  Mais  comme  ils  fe  blâmolent  l'vn 
l'autre  de  leur  lâcheté  j  Labda  qui  en- 
tendit cette  confpiration  le  cacha  dans 
vn  coffre  dit  par  les  Grecs  Cypfelos  ,  le- 
quel nom  il  retient  ;  ?ç  4e£uis  il  fut  fui- 
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liant  l'Oracle ,  tyran  de  Connrhe,  p 
rc  de  Periander,  Hetodote  .in,  5.  , 
ciue  ju  b.dKfuet  desfept  i'  '^cj", 

LabdacUS  ^^^'^^  Phen4x,leqi, 
gnant  à  Thebcs  tins  di 
Laïus  père  d'Ocdippe  qui  luy  fui  l 
duquel  auffi  il  fuc  nommé  Lab(  id 
ainfi  que  tous  les  Thebains".  St.tce 
(Jef.i  TLeb.iy'. 

Labco      lurifconfuke  îre.;-ren(mi 
lequel  eftoit  dauanrag  :ej 
expert  en  toutes  (ortes  de  xcien  ;  ! 
bonnes  lettres.  Il  fa:  en  grander 
tion  du  temps  d'Augufte  ,  noté    lu 
fois  pour  eihe  trop  rude  obferuat(  d 
droit  ancien.  Ge  l.  l,  ij.c/j.  icCiT; 
f  De  ce  nom  auffi  eftoien:  appsll 
ceux  qi2i  auoientde  groffes  kvre 
les Latinsnomment  L rù;. 
Lâbeiius  ,-,    nommé  Decius ,  (  ;u; 

lier  Romain  ,  kqi  en 
ployoit  d'ordinaire  fon  eftude  à  c 
ier  des  farces  ,où  il^fut  ii  excelle 
l'Empereur  Augufte  luy  en  aya 
vn  ioui  réciter  quelqu'vnc  luy 
$  o.  fefterces  &.  vn  anneau  d'or  di 
de  valeu/ ,  T^îjcrob,  Un.  z.  d( [tî  S  m 
lts,Gelliti^ ,  Seneq^  li.  j.' de  fes  Decl. 
T^î-^'^'nns       dit  Titus  ,    Liei 

Dour  CcUr  es  ( 
vaillant  &  expcrim^fi^é  Capitaine 
fait  plufieurs  exploiéls"  gcncreu: 
ueurde  Gefar,  il  fe  rangea  puisa 
party  de  Pompée  ;  meimcs  2]prc  ■ 
route  de  Pharfale  il  folicuales! 
de  fe  jw>indre  auec  fes  forces  poi 
trcquarrer  Cefar.  Sti.ib.  Iii4».i^t 
Geo^y.  Ltic.iiti  !i--:.  «5.  I 

^  il  y  en  eut  vn  autre  de  mefnl 
éç  furnom ,  Hifforien  d'vnc  frj| 
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e^furce,  s'atuqucint'indifferemmêftt  LâCcdemone      ^'^^^   jaciîs  îr<?s  cclc- 
t(  tes  forrçs  de  perfonnes  ,    dont  Tes  brc    dn    Pcloponne- 

nimis  s'émeurent  tant  qu'ils   firent  fe  ,    autrement  dite  Sp?.rtc  ,   appcllée 

riierfes  liures-,  ce  qu'il  porta  fiimpa-  de  prefent   Myfithrc.    Mt^in.    Elle    fut 

cment,  que  pour  ne  furuiare  aies  bailiie  par  Lacedcmon  fils  de  lupitcr,  & 

lures  il  s'enferma  dans  le  mon  umcnt  de  Taygete  ,  dont  elle  prit  le  nom  ,  Po- 

elîsanceftres,  &  là  s'y  enfeuelic  de-  licée  en  fuitte  par  les  ordonnances  du 

a;  fa  mort.  fage  Legiflateur  Lycnrgue.  Son  premier 

iiitradce       f^rnom  de  lupicer,  qui  Roy  fui  Euryftliée,  qui  y  regna^a.  ans,^ 

cfloit  adoré  par   les  Ca-  cnuiron  l'an  du  monde  ^  r  44,Et  fon  der- 

ie;  :  ainfia  psllé  ,  pourceque  l'on  le  nier  fut  Cleomenes  ,  qui  fut  challé  par 

ejinoit  ayant  en  main  vne  hache  np-  Antigonus,  &  tué  par  Piolemée  Philo- 

rar  les  Caricns  L.fi//V  ,  qui  eftoic  pator.     Gcnebf.enfaCh^onaK  Elle   ar.oit 

,  armoiric  des  Rois  de  Lidie.    Cœ',  pareillement    certains  Magidrats  nom- 

.  iitt.  6,  ch/i'.M,(h- [es  .tncie.-rtieiUçons,  mez  Epliores  ,  qui  tenoicnt  en  bride  les 

)as  vn  fien  temple  ,  il  y  auoit  vne  fon-  Roys  de  Sparte  ,  &  contvolloient  les  au- 

ai; ,  où  Pline  dit  y  auoir  veu  des  an-  très  Magiftrats,  mefmes  les  Pvoys  defail- 

ujes  qui  venoient  manger  en  la  main,  ians  en   leur    charge  :  voire  auoit  du 

r  liauoient  d'abondant  des  affiquets  commencement    telle   authorité   en    la 

cpendus  aux  ouyes.  "pZ/wf /.  52.  c/.'.  2.  vilk  de  Lacedemone  ,     qu'en  celle  de 

''►Vrintbe      ^^  appelle  le  lieu  qui  Rome  les  Tribuns  du  peuple.     Le  Roy 

**  '  '   a  tant  de  chemins  en-  &les  Ephores  preftoient  tous  les  mois 

rellTezles   vns  dans  les  autres,    que  k  ferment  les  vns  deuant  les  autres  :  les 

Hi    deftours  recourbez   difH.ilement  Ephores  an  nom  de  la  ville,   &  le  Roy 

e  lent  eftre  trouuez.     Les  Autheurs  au  nom  de  luy-mefme  :  Le  ferment  du 

n)ntmention  de  quatre  principaux,  Roy   eftoit ,  qu'il  commanderoit  félon 

'{.\  fçauoir,  celuy  'de  Candie,  bafty  les  Loix  à  la  ville;  &  celny  de  la  ville, 

lal'ingenieux   Dédale  ,   du  comman-  qu'il  maintiendroit  le  Regsse  toufiours 

eent  de  Minos  ,   qui  y  enferma  le  en  eftat.  P'oj  Ephores.  Tandis  qu'elle  a 

iiotaure.  Le  fécond  eRoit  en  vCgypte  obferué  les  Loix  de  Lycurgue  ,    elle  a 

uouuernem.ent  de  Heracleopolis  ,  le  toufiours  efté  la  première  de   la  Grèce, 

h!  grand  ouurage  tz  admirable    qui  en  gloire  &  en  bonté  du  gouuernement 

iiiiamais  efté   fait,   auquel  Hérodote  l'efpace  deplusde  500.  ans  ,   aufli  a  elle 

it  que  tous  les  Roys  d'^.gypte  y  ont  produit  les  plus  grands   Capitaines  du 

oiribué,  &  fur  lequel  on  tient   que  monde,    &   en  plus    grande  quantité. 

)cale  prit  le  m.odele   du  fien  :  dont  Vlurirque 

3»;esf  isiln'en  im';ta  pas  la  centiefme  LâGcdeiTiOnîenS      ont  e  fié  les   peu- 
alie.  Le  troifiefme  fut  fait  en  1  Ulede  '  pies    les    plus   II- 

-énos,  ayant  bien  i$o.  colomnes  de  luftres  ,    mieux  policez  &  inflruits   cri 

ic'bre  :  &le  quatriefme  enitaliebafty  toutes  fortes  de    bonnes  mœurs    &   «le 

la'Porfenna  Roy  des  Tofcans ,  au  lieu  vertus ,  fpecialement  après  que  leur  Re- 

;ebn  fepulchre.    Touî  ces  quatre  font  publique  eut  recen  fon  règlement  par 

aiculierement  defcrits par  Pline /j/oe  les    Ordonnances    de  leur    Legiflateur 

6\:hjp.  i^.  Lycurgue  :  &  de  fait  aufli,   Platon  a 

J:COpluteS  înterpr.  ^u    Grec,  tiré  la'plufpart  des  Loix  de  faRepubli- 

^  '        l{iches   des  rhrefon,  que  de  la  leur  :  comme  vn  patron  fur  Ic- 

uint  appeliez  les  defcendans  de  Cal-  quel   fe  doit   façonner   toute  forte   de 

iaToCallîas,  bon  gouuernement  :  Premièrement  ils. 
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auo'enten  grande  recommandaâon  la 
proJiidion  ,  l'eAncâtion  &l  inftruâ:ion 
des  enfans,  ils  vouloientà  cet  effet  que 
les  femmes    s'exerçallent   a  la  courfe, 
liiitte.au  jeu  delà  balle  de  fer,  &  autres "^ 
combats  comme  les  hommes,  afin  que 
les  cnfans  qui  naiRroient  de  telles  per- 
fonnes  fulfcnt  plus  robuftes,  auffife  ma- 
rioicnt  plus  pour  auoir  lignée,  &  pro- 
duire des  Citoyens  vaillants  &  adroits 
aux  armes,  que  pour  autre  chofe -.c'eft 
pourquoy  les  vieillards  ou  autres  qui  ne 
pouuoient  auoir  desenfans,  deuoient 
donner  leurs  femmes  à  quelque  jeune 
homme    fort    vertueux  ,  atin  de  leur 
fufciter  lignée,  &  neantmoinslcs  cnfans 
eifoienc  reputcz  du  mary  fans  aucun  re- 
proche^ &  pour  ce  requeroient-ils  vn 
aage  meur  pour  le  mariage  ,  afin  qu'ils 
pud'ent  produire  des  cnfans  ,  excellons 
en  grandeur  &  en  force.  lU  ne  les  en- 
ueîoppoient    aucunement   lors    qu'ils 
eftoient  au  berceau ,  les  accouft umoient 
dauantage  aux  ténèbres  &  à  la  folitudc: 
fans  les  nourrir  en  aucune  deljcatefle: 
ePtiins  ainiï  eflc^uez  ils  les  mettoient  (ous 
la  charge  &  conduite  de  certains  Magi- 
ftrats  publics  qu'ils  nommoient  Paido- 
nomes.  Et  afin  de  les  façonner  àTindu- 
flrie  ,  &  leur  ofter  la  feineanrife,ils  leur 
permettoientde  defrober  :  mais  à  con- 
dition queceluy  qui  y  feroit  furpris  fut 
battu  rudement ,,  pour  auoir  manqué 
d'efprit  &  de  diligence  .-  tefmoin  ce  La- 
cedemonien  qui  .r-îma  mieux   fe  laiiTer 
defchirer  le  ventre  par  vn  Renard  qu'il 
auoit  pris  &  caché  fous  fon  manteau, 
que  de   le  déceler.     Lycurgue  vouloir 
auflii  qu'ils mangeaïïcnc  en  piiblic,  afin 
quelà  ils  euflent  honte  pour  la  compa- 
gnie ,  de  faire  ou  dire  quelque  chofc 
dcshonnefle  ,    &  qu'ils  hUfent  efclairez 
en  leurs  fuperfluitez  :  &  à  cet  effet ,  il 
donnaliccnceaux  plus vieils  (   qui  leur 
eOioicnt  en  grand  refpcél: comme  leurs 
propres  pères  )  de  cenfirer  les  asflions 
des  jeunes   ;  Ils  les  accouftumoient  de 
plus  en  vn  trauail  continuel,  à  s'entre- 
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battre  &  luittcr  enfemble  à  tout^sj 
rencontres  ,.leur  donnant  par  ce  mo'| 
de  rémulation.  Senecuie  dit  qaeles  il 
cedemoniens  auoient  de  couftumed  .;, 
perimenter  la  bonne  nourriture,  t\3 
vertu  de  leurs  enfans,  les  faifant  défi, 
rer  tout  le  long  du  iour  à  coups  de  fo  f 
&   ceux  qui  Tenduroient  pluspatii- 
ment  &  plus  long-temps  en  eftolcn  es 
plus  honorez  &  les  mieux  priiez.    ;c 
qu'ils  pratiquoient  tous  les  ans  deiii; 
l'Autel  de  Diane ,  qu'ils  nommoient  t- 
tie ,  c'efl:  à  dire  „  c^roite  ôc  roide  ^  &  c  :e 
émulation  de    combat   s'appelloit  es 
Foucttades.  Vlut^rtl.  en  Li  -vie  de  Lycu  ;f. 
Et  non  feulement  accouftumoient  ;$ 
jeune  garçons  à  la  luicte  ,  mais  auf  ;s 
filles ,  &  de  plus  vouloient  qu'elles  «  i- 
çaflent  &  chantafï'ent  coûtes  nues  c  u 
prefence  des  jeunes  hommes  :  tous  f-i 
quels  exercices,  m.efmes  des  femmes  it 
efté  approuuez  p^r  le  diuin  Tlaton  «. 
5.  de  Jj  ï{efub.  fe  mocquant  de  ceux  \i\ 
par  trop    délicats  s'offencent  de  i  te 
nudité  ,  &  qui  defnient  aux  fcmnit  es 
mefmcs  exercices  que  font  les  hom  s. 
Ils  rctranchoient  aufïi   toute  cup  .té 
d'auoir   en  cette  façon    :    C'eft  c  ils 
fc  feruoient  réciproquement  quar  ils 
auoient  befoin  de  quelque  chofe  ,    cç 
qui  eftoic  es  logis  de  leurs  voifins ,    en 
difpofoient  librement. Aufli  ne  faifo  it- 
ils  aucune  recherche  de  l'or ,  ny  de  it» 
g;ent ,  &  fi  l'on  en  trouuoit  en  quf  uc 
lieu  ,  le  polTèlïeur  eftoit  puny  :  m( 
pour  cet  effet  ils  firent  faire  vne  ..^ 
de    grande    monnoye   qu'on    ne  mi- 
xioit  cacher  ,  finon  dans    \n  grand 
Des    lettres  ils  evi  apprcnoient  pt 
necefïïté  feulement  ,  &  au  demc  ani 
bannifibient  de  leur  pays  toute   it« 
fcience  curieufe  ,  conime  pareille  tr' 
tous  les  eftrangers,  de  peur  qu'ils  n 
dallent  leur  Cité  de    leurs  mœiir 
rompues  :  Et  leur  cfl-ude  cftoit  de 
obeyr  à  leurs  Capi  aines   &  w 
conibaitant    ou   m,  urir   fur   K.    . 
Quand  ils  marchoienî  en  bat;;l.': 
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i  ch'»qiief  l'cnnemy  ils  br.illolcnt  au 

)i.ksflalks  :ï».' chanfons    poi.:r  inciicr 

isœarsdclenrsgensàla  vailiaricc  & 

■.cfprisdela  n^orc,  afin  aufii  que  la 

;mcncebelliqueiife  ,  mellév  aucc  la 

:cur  de  la  muiiqne  ,  en  fut  tempérée 

^  on  accord  &  harmonie  ,  &    que  la 

ii|>n  leur  demeurât  enticre  :  &  mefme 

es  batailles  ,    auant  le  choc  de  la 

pe,  le  Roy  auoit  accouflumé  de  fa- 

;\aux  Mufes>  aiin  que  les  combat- 

eullentla  orace   défaire    quelque 

eheir.eux*  Oc    di^ne  de  mcm^nre. 

r  langage  cTtoit  limplc  ,  cov^rt ,  ûins 

,  ny  affettcric  quelconque  :  ■5d  leurs 

lijifons  contenoienc  les  louanges  de 

en  qui  auoient  vefcu   vertueufemcnt 

:^ii  eftoieiit  morts   potir  la  dcffs^nfe 

cliirpays  ,  Lycurgue  leur  deffendic 

ïijifoistousépicaplics  &   infcriptions 

è^epultures ,  comme  aulTi  toutes  fom- 

tiifitez  funèbres,,  &  toutes  les  lamen- 

wns  qui  s'y  faifoient. 

ijr  A  N  T  à  leur  Religion  ,  ils  ado- 
MiKprincipalemcnt  le  Dieu  Mars  au- 
ju  ilsfacrifioient  vn  boeuf,  quand  ils 
u.ent  vaincu  leurs  ennemis  par  finef 
îjiiluy  immoloient  vncoq  quand, iça- 
Oîcllépar  viue  force.  Ils  honoroient 
ul  Venus  armée  ,  &  faifoient  tous  les 
ni;es  des  Dieux ,  tant  de  mafles  que  fe- 
Kes  auec  des  lances  ^  jauelines  en 
M  mains ,  comme  ayans  tous  la  vertu 
li'.aire  &  guerrière.  Et  le  fommaire  de 
m;  prieres'elloit ,  que  les  Dieux  leur 
oiiiafl'ent  honneur  pour  bien  faire  ,  Se 
leiplus.  Vlut.irc^.  4U  traicicdes  dits  G' 
lihnfnm-.'blcs  des  l.icedemoniens.  Ceux 
e  :ue contrée  font,  maintenant  fem- 
lales  en  mœurs  &  religion  que  les 
ut:s Grecs. /eji  Grecs. 

fille  deïupitcr&ueThe- 
«îj  félon  Hefiode  tn  [d  l'heogonie ,  )  ou 
cîninâ:3c  deTErebe.  Les  Anciens  la 
ropientafïïfter  au  cours  delà  vie  hu- 
Rajie  ,  aufîi  ce  mot  eitî  interprète  du 
f^.i^ori,  parce  qu'ils  el^imoicn:  que 
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le  hazard  auoi-  fcuueraine  authoritc 
fur  les  affaires  du  monile,  rcietca  us  tou- 
te prouidenceDiuinc.  i^oy  Parques. 
1  3Cin  certain  bandoulier  ,  lequd 
*  (  rauagcant  les  cxtrcmitci 
d'Italie)  Hercules  mit  à  mort^a^-  là  mef- 
me il  ballit  vn  temple  dédié  en  l'hon- 
neur delunon  Lacinicnne.  ]/r,g.  lu,  5. 

de  r  Enéide. 

^  Deluy  aprislenonvlc  Promontojre 

k  prés  qui  diuiCe  la  mer  Ionienne  de 
l'Adriatique, 

î  -irr^ni.-      contrée  du  Peloponnelc  , 
qui  s  cuend  vers  les  »  ^o- 
montoires  de  Mallées  Se  de  Tenarc,  dits 
de  prelent  Ctpo  M.di^ ,  &  (-'•'■P^  Dletjp.^n. 
Lony  voit  plufieurs  beaux   golrcs ,  le 
plus  large  duquel  eO:  celuy  que  l'on  nom- 
me Laconique  :  aujourd'huy  le  aolfcde 
Colochine.  Elle  fut  jadis  appellee  Bec^- 
tompolis,  desceritCitrz  qui  y  eftoient. 
Lariuiere  d'Eurotas  appellee  de  prefent 
V.:fi!opot.imo ,  pafle  par  le  milieu.  C'efl  le 
plusbeauçays  de  toute  la  Morée  ,  où  il 
y   a  de  grandes  campagnîs  très  fertiles, 
tnaismal  aiiéesà  cuUiactàcaufe  de  l'a-, 
prêté  duterro;r,   caufée  par  les  monts 
qui  l'cnuironnent.  Pline  dit,que la  terre 
y  cft  fujette  aux  trembkmens.     Sa  ville 
capitaleeîlLacedemone,  nommée  auOI 
Sparte.     Str.bAïu.  8.   ù-  V^gi^ci  leurs 
Gco^r.  Touchant  le?  mœurs,  police  Se 
religion.  Tej  Lacedtmonicns.  ^ 
T /^Ainr**      furnommé  Firmian  ,  Do- 

Lactancc,  ^^^^ç^^r^:,.^^  Philofo- 

phetres-eloquent ,  fut  diCciple  d'Arno- 
be,  &furh  fin  de  fesiours  Précepteur 
de  Crifpe  fils  de  Conftantin  le  Grand 
Cefar  en  France.  S.  îerofme  en  Jon  Ct- 
tJ.  Il  vint  à  vne  extrême  pauureté  non- 
obftant  fa  fcience.  Il  nous  a  laillé  plu- 
fieurs beaux  cfcri's 'Se  enrr'autres  ce  li- 
ure  des  Diuin^s  Inftitutions  contre  les 
Gentils.  En/ek  f  »  A  Chron. 
T  arv^eç:  Philofophc  Cyrcncen  , 
l^acyacs  ,  ^^^^ier  inftjtuteur  de  la 
nouuelle  Académie,  furdifciple^  fuc- 
ceileur  d'Arcefilaus  ,  gran  iemcnt  (lu- 
Y  yyy  ij 
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dieux  &  agréable  en  fon  parler.    Dioc^. 
L.'.'étce  iri'.re  4.  ihl.t  vie  des  Vbi\o[oj  hcs.  Il 
auok  vncOye  qui  ne  l'a'^andonnnoit  ny 
iour  n'y  niiiâ:,  ny  en  public,ny  en  parti- 
culier juiques  là  de  le  fuiurc  au  bain  & 
aux  eiîuues,  T-^/Z^îC  ///*.  10.  ch.ip.  ii. 
f  ]  1  y  en  eut  v  n  autre  de  ce  nom  ,  Roy 
des  Argiens  ,  lequel  pource  qu'il  portoic 
fa    Perruque  trop  curieufement  accou- 
ftrée  ,  &    qye  fon  alleure    eftoit  trop 
molle  &  délicate,  fut  foupçonné  d'eftre 
impudique.  Vlut.irque  ^h  tr^icic,  cowwe 
l'en  feutra  receuoir  ytilitc  de  joh  ennemy. 
Ladas   ^'^'-^'^"'^  d'Alexandre  le  Grand, 
qui  eftoit   d'vn  pied    fi  agile  j 
qu'il  marclioit  lur  le  fablon  ,  fans  y  im- 
primer fes  veftiges ,  à  raifon  dequoy  on 
luy  dédia  vne  ftatuë  à  Argos  au  temple 
de  Venus. 7^Lf>t/.?/  Un,  2. 
LadiflaUS         Roy  de  Pologne  ,  &  de 
Hongrie.     Vey    Vladif- 
lalls. 

Ladon  A^^^^  d'Arcadsc  ,  lequel  fe 
rend  en  celuy  d'Alphéc.S^r.rZ'. 
//«.  8.  Prés  iceluy  les  Puëtes  ont  feint 
que  la  Nymphe  Syrinx  ,pour(uiuie  par 
le  Dieu  Pan  ,  auoit  efté  changée  en  vn 
oyfeaumarefcageux.  Otside  Hure  i.  def.t 
TVlet  nnorpboje. 

C.  Larlius ,      ^^*"^  ^'^Y  ^^  Scipion 

l'Atriquain,par  le  con- 
feil  duquel  il  fit  tous  les  hauts  exploits. 
Lequel  fut  en  telle  eftime  à  Rome,  fé- 
lon Plutarque  ,  que  l'on  le  furnomma  le 
Sage.  VliUii)  que  en  la  vie  t/es  Graccbes, 
Ciceton» 

Laërce  ,  Voy  Diogcnc. 

LaertCS    filsd'Acrife,  &■  pered'Vlyf- 
fe.  0:*ide  en  fon  epiflre  rfî'ewe/o- 
pê  i  &  rf«  tj.  iit4}e  de  jfsMetAm. 
LxftliP'Ons   peuples  fauuagcs  &  tres- 
•^  inhumains-,  habitans des 

Formics  ,  dite  de  prefent  Noie  ,  ville 
de  la  Campanie  -,  ils  viuoient  de  chair 
humaine,  &  les  difoit-on  ifius  du  Dieu 
Nvptunc  ,  corn  nie  les  Cyclopcs  &  Cer- 
cyons,  &  pour  ce  adonnez  à  toute  fortes 
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decruaiitez  &  barbarie,  ji.  Qtll  , 
I.    ch.-f\  lu    Leur  Chef  eftoit  apr^l 

Anchiphates.  î'ojy  Antiphates. 

L.icrenie  ,  ^''^"^  -■^'^  cinquiefmes  n 
^  ncs  principale  de   l'ii ,, 

de  ,  appelles  parles  Anglois  Leynjlo  ^ 
parles  ha' irans  Le/V/???/^/,.,  Son  te  )] 
eft  grandement  ferril ,  &  le  Cielbcn 
contenant  fcpt  ou  huitComtez,  cc:îi 
les  defcrit  Cambdenus  du  temp'd 
Ptolemée.  Les  Gauches ,  Brigantir  è 
Mepiensl'habitoient  Dublin  eftfa  Iji 
capitale  ,  comme  de  toute  l'Ifle.  ]ft 
erfcn  ^tLis  ,  <2r  Trl^gin  enj^Geo'r.i^l  V 
Irlande. 

LagUS    f"tlepercde  Ptokmée,ic. 

^        cefteur  d'Alexandre  le  G  ne 

au  Royaume  d'Egypte,  auquel  Fb 

mée  l  hiladelphe  iiicceda. 

LâidloiUC    ^i'^^  très-ancienne  (  h 

Guyenne  ,  en  la  C'  ité 

d' Armagnac, <lite  des  Latins  T;^»r»/'  «» 

Bz  yrbs  L.icior.ftenfis,  Son  chafteau  '  .1y 

fur  vn  roc  eft  vne  des  plus  ancinei 

forterefies  de  l'Europe  ,  dont  les  fc  le- 

mens  font  attribuez  au  Grand  Por  :c. 

Elle  eft  honorée  d'vne  Senefchauff.  ,& 

d'vn  Euefché,qui  dépend  de  l'Arch  d* 

ché  d'Aufch. 

Laïs    courtifane,  rcnommie, fille  \1- 
cibiades(comme  tefmoignc  lu- 
tarquc  enfd  yie  )  natiue  de  Sicile ,  nv 
bien  qu'on  l'appelle  Corinthienne  )ûî 
ce  qu'elle  vint  à  Corinthe  ,  &  y  fi  "on 
fcjour.  Elle  fut   tellement  belle  l 
trayante  ,  qu'elle  enflammoit    à< 
amour  toute  la  Grèce  -,  mais  perfon 
l'obtenoit ,  qu'il  ne  luy  bailhfttoi 
qu'elle  demandoit  -,  d'où  vient  le 
uerbe  :  Qn'il  n'efiôir  per.nis.  À   tout  i 
d'.tlieràCorltithe  Et  de  fait,  les  pt 
dans  achetoient  fi  chèrement  fcs  --. 
nés  grâces ,  que  fes  plus  riches    a  :iivt 
s'cndegouftoient.  Ce  neantmoins^C' 
mofthene   eftant    pareillement  aU'"^ 
de  la  renommée  de  fa  beauté  ,  vir 
pvés  d'Athènes  à  Coiinthe-.maisû 
elle  luy  eut  demandé  loooo.    drai 
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)u  vnc  feule  nuict,  /*<  yi^d^unne  (  ce  ce  que  nous  nommons  Fées.    L'ori-^inc 

ta)  que  i'.ichete  fi  cheyeinrrit  vn  yei'eri'  decenomeft  t'réd'vnc  Fable  rapporréc 

,  f 7.  //'«•  i-  c^■'•'^  ^-  ^^^^  ^""^  ^"^'^  F^'^  P*'^  Suidas  &  Fauorin  ,  leCquels  ccriucnt 

''ai)u{îe  d'autres  femmes ,  menée  dans  qu'il  y  eut  vnc  certaine  femme  belle, 

rmple  de  Venus ,  où  ils  la  lapide-  nommée  Lamie,  laquelle  ïupiter  ayant 

n&  alîom-nierenc  à-coups  de  pierre,  amourenfement  embrallée ,  lunpn  pair 

ft&nut  4i(  tY.iitéile  VJ-mcur,  jaloufie  luy  fit  mourir  tout  ce  qui  nâ- 

i^     fils  de  Labdaque  Koy  des  The-  quit  d'elle  -,  dont  elle  conçeut  tant  de  fà- 

^  I       bains ,  mary  d'Iocalle  ,  &  père  chérie!  &  de  regret ,  qu'elle  deuint  non 

Ollippe  >  r^^  lequel  il  fut  tué  félon  feulement  lai  e  &  difforme  ,  mais  aufli 

njdidion  de  l'Oracle.  K«j  locaftc  &  que  d'impatience  &  de  rage  pour  la  per- 

Lpç,  te  de  fesenfans,  &  d'enuie  mortelle  fur 

"  V    j     ville  très-ancienne  de  Bre-  ceux  qui  en  auoient ,  qu'elle  deuoroic 

ta2,ne  jprife  par  Vigenere  tous  ceux  qu'elle  rencontroit  j  &  pour 

io|la  capitak  des  Ambiliates  de  Ce-  ce  elle  fut  appellée  Lam.ic  ,  à  caufe  de  la 

r.'ft  deprefent  celle  du  Duché  de  grandeur  de  fongofier,  dit  par  les  Grecs 

;i^iieure  i  qui  cftoit  jadis  le  partage  L.imos  D'ion  Chryfortome  raconte  au- 

;s|ufnez  de  Bretagne.  trementdeces  Lamies ,  difant  qu'es  de- 

aiech    fils  de  Mathufalem,  &  père  ferts  de  Lybie  il  y  a  quelques  belles 

de  Noé  ,  qu'il  engendra  en  cruelles ,  qui  ont  le  vifage  &  Tcftomach 

i2:dei8o.  ans,  &  vécut  777.  ans.  De  comme  vne  femme  ,  S:  qui  ont  tant  de 

nemps  mourut  Adam  ,  &  prefque  gracei  &  donnent  tant  de  plaifir  ,  qu'à 

U3CS  autres  Patriarches  ,  comme  auf-  leur  regard  on  les  juge  douces  &  de- 

IflEnfans  de  Dieu  recherchèrent  les  bonnaires ,  mais  le  refte  du  corps  qui eft 

le  des    hommes    &   s'accouplèrent  caché  fe  va  changeant  &  aboutillant  en 

leielles ,  dont  naquirent  les  Géants,  ferpent  terrible  &  épouuentable.  Tou- 

m  ±.  à"  5.    Fut  le  feptiéme  depuis  tesiois  cette  beauté  apparente  attire  les 

dn ,  renommée  pour  eltre  fanguinai-  hommes  à  elles  ,  fi  bien  qu'en  eftans  ap- 

,  iffi  tua-t'il  Caïn  fontrifay  eul  Pro-  prochez  elles  les  faifilfent  &  les  deuo- 

l'cifa  toutefois  le  Déluge  &  la  bene-  rent  puis  après.    Le  mefme  Philoftrate 

ftin  en  la  perfonne  de  fon  fils.  Fut  le  dit ,  au  lieu  preMegué  ,  qu'il  en  dechaila 

dicr  qui  inftitua  la  Polygamie, ayant  vne  de  Corinthe  ,  qui  auoit  ainfi  voulu 

loïc  deux   femmes.    Il  mourut  l'an  deceuoir  vn  jeune  homme  nommé  Me- 

t  tonde  i6^(y,  '  nippus. 

afiies    ^^^  ^^^  eftimées  par  les  An-  f    Cette  dpfuyentifixion  [embh  elre  autho- 

ciens  certaines  femmes  for-  yjfée  de  quelque  voité  tirée  du  4.  des  La- 

en;,  ou  plùtoft  fantofmes  de  m^ilins  mentations  deïeremie.  Les  Lamies  ont 

pps  ,    qui   empruntans  la    forme  &  découuert  leurs  mammelles.    Lt  de  f.iit 

m.ancede  belles  femmes  deuoroient  h  mot  Hchrieu  a  ejié  rendu  [\:r  Emi'itfe  des 

s  i-ifans  &  jeunes  hommes  ,les  attra-  yi.  Interprètes. 

m  par  doux  attraids    &    blandifle-  f  Que  fi^c'eftyne  ptne  fMeVon  enpeut  .ip- 

er.  Pliiloftrate  enliyie  d'jlppoloninsy  pUqner  ^iféwent  l\ilîegorie  à  Lt  lubncue^J' 

S  bpelle  Larues ,  Lémures  &  Empu-  paill^rdije  ,  qui  aufe  Lt  mine  des  hommeî, 

s  ,'pji  font  paillards  outre  mefure ,  &  tout(sfois  fous  L  jouiff.wce  d'vn  bien  ,  mais 

aintage  conuoiteux  de  manger  la  qui  eft  f.irié  &  df?ii'fé. 

u  humaine.    Et  pourroit  bien  eftre  LamPCtie       ^-^^    ^'^    Soleil    &    de 

•"  que  nous  appelions  vulgairement  ^               Ncxra,  laquelle  fcn  pe- 

«is  garoux  6c  Luidons,  ou  plîuoll  re  mit  aucc  fa  fœuc  Phacchufe   pour 

Yyyyiij 


t,  ',-<  -i;c  .^i  ?•■■■:  'ivimc  ce  Tes  trôaa- 
pCAUK.  Ce  neiuun^oinsies  compagnons 
.d'ViylIc  tn  ayi'tns  enleué  li'iceux  mal 
pré  elles"»  li'.pkcr  le  foudroya  à  la  prière 
d'Ap^'llon.  Homil.  12.  ./f  l'Oaylf.  Ôui.ie 
touics'Cois  .?«  //V.  a-  ^'^  fi^  lâet -.m.  fak 
cette  Lair.petk  &  Pbact;liufe  filles  d'A- 
pollon &  àt  Clymene  ,  &  fœars  de 
Fh;i*ccon  ,k(queile*  s'yffiigereii  telle- 
ment de  la  more  de  leur  frère  ,  que  les 
Dieux  les  changèrent  en  peupliers ,  & 
leurs  armes  en  ambres.  ,t  oy  Heliades, 
Lampride   Hillor^en,  i/^  ^lie, 

Lampraque^,     f^  anparauant  Pi- 
i      ^  thyufe  ,    &  de  prc- 

font  L'rnpjico,  ville  d'Afie  (î  uée  au  rl- 
iia^e  de  rHelleipont  entre  les  flcuues 
Simoïs  &  Granic.  En  icelle  le  Dieu  Pria.- 
pe  eftoir  grandement  honoré.  OaideUu. 
6.  dffts  F^;/.  Elle  eft  renommée  pour  vn 
temple  fuperbe  de  la  mère  des  Dieux, 
cjpi  y  cftoic ,  &  pour  fon  port  très -célè- 
bre. Sfr.?^. //•/.  ij.  Ses  peuples  ont  efté 
toujours  fort  paifib)es  Scobeyllans  aux 
Romains.  Cic.  enft  5.  Ve.r'm^. 
Lanclaftre  ,  contrée de^PAngletet- 
re,  honorée  duUi'trc 
de  Comté  du  Palatin,  de  laquelle  tige 
font  iilus  quelques  Roys  d'Angleter- 
re ,  comme  Henry  VI.  Elle  eft  bornée 
à  ion.Leuant  par  le  Duché  d'YorK  :  à 
fon  Couchant  par  U  merd'lrlande  :  au 
Mily  par  le  fleuue  Marfey  :  &  au 
Nord  par  le  WcîlmorUnd.  Ses  campa- 
gnes font  affe^  fertiles  en  froments  & 
orges ,  &  près  les  montagnes  en  auoincs, 
^Sacapirale  eft  Lancjaftre  accompagnée 
de  quelques  autres.  Son  lac  dit  :  Tiierton^ 
<t[l\c  plus  grand detcate  1  Ifle.  DUrcAt. 
-tri  [on  ^At^ds. 

Landus  °"  Lando  ,  Sabîn  ,  ii^/Pape, 
d'autant  vile  condition,  com- 
me de  peu  de  mérite,  ne  tintle  fiege  que 
6.  mois,  &  mourut  l'an  qi6. 

Lan^^rCS       ^^^^^  ^^^^  ancienne  fur  la 

^  frontière  de  Champagne; 

de  très -belle  &gracieufe  affiettc.  Ptole- 
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mée  l'appelle  ^4ruUm.;tumum  ,  &ou, 
très ,  Cl,  lias  Linpnenjîs  à  caufe  de  I  n- 
gho6.Roy  dxs  Gaules  fon  fondait, 
Lucain  honore  ces  peuples  du  tilt:  d< 
belliqueux, &  T.i^e  dit,  qu'Othon  \. 
pereur  leur  donf^e  droit  de  bouroi, 
fie  Romaine.  Elle  fut  prife  6c  ruine  at 
les  Wandalesl'an  4U.  SonEuefqi.\ 
eft  vn  des  fuffragans  de  l'Archeuc  ae 
de  Lyon  ,  porte  le  tiltre  de  Duc  &  ^jt 
de  France  ,  &  Seigneur  fpiritucl&  n. 
f  orel ,  ayafit  ^iliiage  ,  îuges  &  a  -es 
Officiers  de  luftice."    Son  Diocef( 'é. 
tend  fur  bien  mille  Parroilks. 
La  Ogaedoc  ,    Pcouince  des  plus  d- 
-    les    de   France  ,  [uj 
eîloit  en  la  Gaule ,  jadis  dite  Nas  n. 
ftoife  ,  a-ppellée  par  excellence  l  (^ 
conde  Italie. Les  Goths  qui  s'en  fai  ;ni 
après  en  auoir  chall'é  lesRomaii.iî 
nommèrent  Gochie,&  puis  Langu*  ic 
comme  qui  diroit  Langue  de  Goth  dk 
a  pour  fes  bornes  au  Leuant  la  Pro^  ici 
-&  le  DAuphiné  -.au  Nord  le  04151  S 
l'Auuergne  :  au  Couchant  la  cTfc 
•&  au  Midy  la  mec  Méditerranée.  C  iu\ 
a, attribué   depuis  quelques  ann  :  1 
Comté  de  Foix,  combien  qu'aupat  an 
elle  fut  de  Guyenne.     Ce  pays  en  "" 
rai  eft  vn  des  meilleurs  de  France 
fonnant  en  bleds  &  vins, fruits, &  (  ci- 
lementenoliues ,  voire  tellemen  '•^' 
qu'en  plufieurs  de  fes  contrées , 
in^poffible  d'en  fortirlors  qu'il  y 
11  y  a  abondance  en  quelques  en 
de  poix  ,  encens ,  licge  ,  litharge  vu 
bre,  jafpe,  ardoife  ,  &  detuffes  ,1 
paftel  qui  eft  f^rt  propre  aux  teir 
iuy  eftrrespeculier,  &  dont  la  P 
cefaitvn  grand  traiîc.    Ses  villes  n; 
cipales  font  Tholofe  ,  qui  eft  fa  ^'i 
taie  ,  Narbonne  ,  Carcalfonne  , 
mes,   Montpellier  ,  Caftres,  M: -■ 
ban  ,  Agde  ,  Beziers ,  &  autres.  Ec^ 
de  fort  grande  eftendu-i  ,  compr 
7.1.  Diocefes,  dont  le  feul  Viuarct: 
de  longueur  plus  de  vinj^t  lieues  V^ 
du  Rhône  ,  n'cftpris  que  pour'vni'* 
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I  ^-^ilis  ,  qui    en    c{u';lîercnt  les  Ro-    qiie  mourir  devoir  for;,  ^. mire  ,li-iqt:c!!c 
js,  en  furent  puis  après  challcx  par     àysnt  veuc  elle  expira  en  voulant  Tcni- 
] ;:nç  -is ,  fous  la  conduite  tle  nbilrc    braflcr. 0 «/"</?  epiji.  lo. 
ilCioiiis.  Charlemagne  y  eflablit     TgodiccC    fi^^c  d'Agamemnom ,  l'vne 
1  sdes  Gouucrneurs,  qui- furent  ap-  de  celles  qui  tut  prête  niée 

|/,  Comtes  de  ïholole   (   honorez    pourch.ix  en  mariage  à  Achillcs. 
IS  du  tiltre  de  Pairs  de  France  ,  par     ^  Vne  autre  fille  de  l'riam   &  de  Hccu- 
lesCaprt  )  enont    cfté  poiidleurs    be  ,  qui  fut  mariée  à  îklicaon  iils  d'An- 
es au  Roy  S. Loiiis, duquel  le   frère    ténor  Roy  de  Thrace. 
néAlpIionfcefpoura  îeaime  fille     Laodicée'   ville  de 'hrygic  ,  aiTife  fur 
i(ie  de  Raimond  dernier  Comte  de  le  flcuue  Lycus ,  nommée 

icofe  ,  ainfi  la  Comté  fut  rclinie  à  la  auparauant  Diofpolis  &  Rhoas ,  ce- 
)ionnede  France.  Ses  habitans  fant  lebrées  entre  les  plus  illuftres  villes  de 
h  Catholiques  pour  la  plufpart ,  &  l'Afie.  Ses  citoyens  Hieron,  Zenon  TO- 
nmis  des  opinions  nonuellcs  ,  font  rarenr  &  Polcmon  fon  fils  l'augmentc- 
ilz  gentil  efp!it,&  addonnés  aux  let-  rent  de  beaucoup  ,  &  ce  dernier  mérita 
rs  mais  font  liijcts  à  s'efmouuoir  iw  d'en  eftre déclaré  Roy  par  rr.uis&  pcr- 
}iire  bruit  ,  peu  courtois  aux  eftran-  miffion  de  M.  Antoine  &  d^Odaue  Ce- 
r  &  qui  viuent  allez  méchaniquc-  f^r.  Sa  contrée  voiiîne  eft  fort  fujcttc 
tichtzeux.  S.  Martiaî  enuoyc  •  en  aux  tremblemens  de  terre, &  cft  rer.om- 
nnncpar  les  Apcfires^y  fcma  la  P.e-  mée  pour  fes  laines  délicates,  Str.ib,  Im, 
'\\  Lhreilienne.  2.  VUne  U.  <^,ch.  29.  Là  fut  tenu  vn  Con- 

l(l:00n    fi-U  fils  de  Priam  &:    de  Hc-     cile  contre  les  Arricns  ,   approuué  par 
.  cube  ,  &    Preftrc     d  Apol-    ccluy  deTruUcs.  i/z^/o^e  ro;/;?   i.  des  Cor.- 

ï^mbvtçn  ,  cruïûc  premier  diiJna-  c/^fy,  où  il  eft  mis  fous  les  Papes  Liberius 
bitroduftion  ducheual  de  bois  dans     &  Damafc. 

\j,edcTroye    (  que  les  Grecs,  ce     Ml  y  en   a  eu  quelques  autres   de  ce 
;a|:moins  feignans  Pauoir    dédié    à    nom  ,  mais  qui  ne  font  fi  renommées, 
irrnc,  auoicnt  rcmply  de  foldats  )  à     Laodoaue      ^^^  d'Antenor  Troyen, 
ifa  dcquoy  l'on  dit   eue  par  Pindi-  *  jeune  homme  fort    bel- 

ia|On  des  Dieux,ilfu£à  Pinfta-nt  liqueux , 'duquel  Pallas  prit  la  frrme 
iciglé,  comme  violateur  du  prefent  pour  perfuadcr  à  Pandare  de  darder 
lij;  faifoît  à  Minerue  ,&  qu'alors  aufïi  vne  flefche  contre  Menelalis  au  preju- 
r^rcnt  de  la  mer  deux  gros  ferpens  dice  du  traidé  fait  cntc'eux.  Uoimre  in 
lillranglercnt  deux  de  fes  fils,    yh^,    jon  Ui.-Je  Un.  4. 

I.  J  de  l'Aieide.  "      Laomedon    ^^^  d'îlusPvoy  de  Troyc, 

aiJamie      fille  de  Bellerophon   •&  lequel   ayant    fait    pa- 

d'Achemene  ,   laquelle    dion  auec    Apollon  &    Mcrcureàcer- 

-l' cpris  de  fa  beauté  accointa  ,    &    tain  prix  de  baftir  les  murs  de  cette  vil- 

^  it  Sarpedon  ,  t]ui  fut  puis   après    le ,  leur  defnia  après  l'ouuragc  parfait 

O'de  Lycie-,  dequoy   s'efhnt  cnor-    le  falaire  qu'il  leur  auoic  promis:  dc- 

!ic  ,  elle  fut  occifc  à  coups  de   flef-    quoy  eftans  indignez ,  vn  chacun  d'eux 

:V'ir  la  Deelîe  Diane.  Homère   au    6.    affligea  la  ville  de  (on  fléau  ,  c'eft  à  fçA- 

/  ^^»  uoir  Apollon    de    pefte  ,  &   ncptune 

ll|  en  eut  vne  autre,  fille  d'Acafte&    de  l'inondation  d'eauës,  lequel  de  plus 

Elodothée,  qiii  ayant    fçeu  (a  mort    fit  nalllre  vn  Monftrc  marin  ,  qui   n\:f. 

imary  Protefilaiis  tué  par  HciS:or,    pargnoit  non   pins  les  honmies  quek:^ 

dut  Iny  furuiure^mais  délira  auant    betles  &:  uauagcoit  tout  le  plac  pays ,  9 
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Skn  qucparrâd'.iis  de  l'Oracle  ,  il  fut 
coniraintd'cxporer  fa  filU  Hcfioneà  la 
niercy  de  ce  monftre  :  mais  Hercules 
;!yant  fait  entreprife  delà  deliurer  ,  au 
jnoycn  que  Laomedonlny  donnât  quel- 
ques chenaux  fées ,  comme  il  l'eut  exé- 
cuté fidellemsnt  ,  Laomedon  ne  tint 
conte  de  fa  part  d'accomplir  fa  promef- 
fe  -j  fi  bien  qu'Hercules  luy  fit  la  guerre, 
le  mit  à  mort ,  &  maria  cette  fille  a  Te- 
Limon  ,  parl'ayde  duquel  il  auoit  pris 
la  ville  de  Troye  tceneancmoins  Priam 
fils  deLaoniedon  reftabl.it  après  la  ville. 
Voy  HefiDne.. 

Lion  ""^^^^  '^^  Vermandoîs  en  Picar- 
die ,  appellée  par  les  Anciens 
i.f^Y//<?7«?jî.  Elle  fut  aggrandie  par  Clo- 
uis&parS.  Remy  Prélat  de  Rheims, 
qui  y  eftablit  vn  fiege  Epifcopal,  dépen- 
dant cîe  l'Archeuefché  de  Rheims.  Hu- 
gues Capet  l'erigea  depuis  en  Duché  & 
Pairie  Ecclefiaftique  ,  en  confideration 
dé  ce  quePEuefque  du  lieu  nommé  An- 
celin  luy  auoit  liuré  entre  les  mains 
Charles  de  Lorraine  ,  fur  lequel  il  em- 
piéta PEftat  Royal  de  France. 

Lapidoth    "^^y  ^^^  ^^    Propheteiïe 
<•  Debora.  luz^es     4.    Qv.e 

queîques-vns  conjedurent  eftrele  méf- 
iée que  Barach.  Vey  Barnch. 
X-3pilhcs        peuples  de  la  Thciralie, 
^  '   iiîus  d'vne  lUuftre  &  an- 

cienne famille  ,  ayans  pris  leurnom  & 
leur  origine  de  Lapithe  fils  d'Appolion, 
2^:  de  la  Nymphe  Siilbé  :  Us  habitoient 
jadis  les  monrs  de  Pin.le&  d'Othys  ,  & 
eurent  pour  leur  Roy  Pirithous,  aux 
ïiopces  duquel  &  de  Hippodamie  ,  ils 
curent  vn  grand  combat  auec  les  Cen- 
taures,, l'infolence  defquclsils  réprimè- 
rent, comme  le  feint  Ouideliure  12.  des 
jvlet.nfior.  L'on  tient  qu'ils  ont  les  pre- 
miers inuenté  les  brides  des  chcuaux  ,  & 
qu'ils  les  ont  aufïi  domptez  ;  Viygiï.  liu. 
.^.  rhs  Georo^. 

I.  apord    ^^  appellée    cette   con'-.rée 

•^  delaBifcaye,  qui  contient 

(Àe.tjx  Diocefcs,  fcauoir  celuy  de  Bayon. 
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fye&  celuy  d'Hacqs.  Le  paysyeft| 
.aigre,  mais  porte  force  arbres  d 
âiiers. 

Lapponie     ,     contrée  qui    s'e: 

^  '■  depuis  les   fron^ 

de  Suéde  jufques  à  la  mer  du  Nord  I 

habitansplus  Orientaux  de  ce  pa-c 

fontnommez  Die  K/'od,;  ,  c'eft  à  i 

Lappons  fauuages ,  font  tributair 

Mofcouitc:m:,isles  Occidentaux  ^  : 

fent  au  Roy  de  Suéde,  &  tienn  t 

pays  qu'on  no  nme  Scricfînie.  Cj 

ne  produit   aucun  bled  ,  il  y  a  t 

Ours  blancs.  Enlieu  decheuaux  0 

certaine efpece  debertefcmblabkn 

bœuf,  qui  ne  porte  point, mais  tirt  ;u 

charettes  tres-legerement  &  fort  ft 

ment.   Ces    peuples  font    petits  13 

fort  adroits  ,  fpecialement  à   tir 

l'arc  Ne  fe  feruent  nydepain,  n'y  ;i 

ny  d'aucune  friandife,  mais  viuei  fci 

.  lement  de  poiiïbn  &  de  beftes  fan  ^e 

auiïl  ne  font-ils  addonnez  qu'à  la  ii 

&  à  la  pcfche.  îls  habitent  en  des  Dg 

fort  bas   ,    couuerts  defcorce  d'  irc 

ou  gazons  de  terre ,  où  toutesfoi    t 

s'arreftent  gueres ,  changeans  f  aei 

de  lieu.  Ils  font  fort  ^fauuages  &  3U] 

çonneux  ,  fuyans    la     compagn:  dt 

cftrangers.  Ils  font  d'vn  naturel  101 

reux&  lafcif ,  au  refte  grands  A  iîr 

Ils  n'ont  aucunêmonnoye,mais(  hai 

gent  leurs  peaux  &poi(ions  aueii'f 

très  marchandifes.  Se  feruent  t  al* 

lemens  eftroits  ,  &  le  plus    foum  t  i 

peaux  de  veaux  marins  ou  d'ouv  Ii 

Lares  eft^^î^nt  appeliez  certain.' 
ou  plùtoft  Démons   ador 
les  Anciens  ,  comme  gardiens 
de  leurs  maifons  &  des  carrefour 
&  villes ,  félon  Oaide    en  fes  F-, 
les  croyoient  fils  de  Mercure  &  d 
ou    Laronde    fille    d'Ahnon  ,  1 
ayant  décelé  h  lîinon  les  amours  ^ 
dcliipiter  ,  eut  la  langue  couppc  ' 
fut  chalTce  aux  Enfers  par  fon  co  n 
dément  ;  dont  Mercure  à  qui , 
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nclaciiarge  ,  la  força  fur  le  che-  &  pour  ce  les  îraliens  le     nomment  de 

ir  &  en  eut  ces  démons  appeliez  de  p-cfent ,  L.120  cîi  Cemo. 

1 ,10m  Lare/.    Les  Romains  leur  fo-  L^fthCnCS    Thebain  ,  fut  de  telle  vi- 
njifoient  certaines  feftes  aux- carre-  ftcfl'c  qu'il   fiirpalla  à    la 

nj,  nommées  Compitales,  &  leur  fa-  ceurfe  depuis  h  ville  de  Coior-éc,  juf- 

hLentdes  enfans  pourleiaUit  de  leur  ques  à  celle  de  Thebes,vn  des  meilleurs 

nie.     Mais  depuis  il  leur  nrcn;  of-  cheuaux  de  fon  temps,     ^/ev.  d'^hx. 

Je  de  tefte  d'aux  &depauot.   On  /;,*,  z.ch.ip.ii. 

irmmoloit  aufïï  desciiicnscommc  à  îaflhenie    femme  de  M.mtinéc  ,  tcl- 
as,  pourcc  qu'on  croyoit  qu'ils  fi:f  '"■  Iciuenr  ailedionnée  à  l'e- 

iJardicnsSc' proteâeursdcsmaifons;  ftude  de  la   Philoropliie  ,    qu'elle  prit 

ive  CCI  animal  domcitique   qui  fe  Thabic  d'homme    pour  aller   entendre 

njaccofublcaux  familiers  ,.&  reuci-  Platon  en  fon  efchole.  Diog.  L.tcycc  en  U 

e|ux  eftrans^ers.   Le  foyexkur  elloit  yh  desVhr.o!»  hes. 

ij,  appelle  des  Larins  Lcr^  &  leur  y  La^|;î'an      e^  appelle  ce  Palais  foperbe 
if^c-on  des  offrandes  comme  aux  Pe-  6<:  magnifique  â   Roîr;c,  qui 

tfl(  auec   kiquels  quclques-vns  les  eft  dédié  &  confacré  à  l'Euangeliftc  S. 

ni'ndent  )^  &:  pour  ce  fut  auffi  nom-  lean.    Il  fut  ainfi  nommé  d'vn  cerrain 

;  [tYY^ritnn  .,  le  lieu  facré  où  ces  Dieux  Conful  Romain,  dit  Latcran(lequel  fut 

ont  adorez.  Voy  Pénates.  tus  parle  commandement  de  Néron  ) 

ïl  Chtia        renommée  Courtifane,  auquel  il  apparr'^noit  -,    &  depuis   fut 

laquelleinftitualc  peu-  grandement  enricliy  ,  aug/rtenié '?^  con- 

îDmain  fon  héritier,  &  depuis  fut  facré  au  feruicede  Dieu  par  Conftancin 

:ii;e  Dceire  ,  fous  le  nom  de  Flora,  le  Grand  ,  &  en  fui:c  fut  la  demeure  du 

)ii'ûra.  Pontife  Romain.  N/ce/^/?.   liu.y.ch.    .1^. 

«.[|ç    eftle  nom.  de  placeurs  villes.  S.t'n!ci  lero  me  en  fon  epij}.}  Oce  nu  11  cil 

I        5  Vne  en  ThelPalie  b  aftie  par  au(îî  fort  renommé  pour  fes   Conciles, 

:4ede laquelle  Achilles  fut  fumom-  &  fpecialement  de  cinq  gener^aix  qui  y 

firilTéen.      ^  Vne  autre  en  Candie  ont  eflé  tenus,  fçauoir   :  lepremierqui 

ificde  la  lapy 'ie.    f  Vne  autre  au  eil  le  9.  gener.l  compofé  de  900.  Pères 

Iqonnefe  qui  feruoi:   de   forterelTe  tenu  1  an  1121.  fous  Calixte  fécond  con- 

x|.rgiens.    '^  Vjie  autre  au  ter;i:oire  tre  les  Turcs  &  Sarrazins  pou:  le  rccou^ 

(\nque    f  V-ne  autre  en  Italie,  baftie  urementde  la  terre  Sainfle,  Ky.n.ts  litae 

rjs  Pclagiens ,  félon  Diodore  II»,  ii.  ^.  ch.tpitre  40.  de  fou  H-'/,  de  S.txe.   Le  fe- 

'Clmmceocorc  quelques  autres  men-  cond  qui  eft  le  10.  vniuer-fel  ,   comi  ofé 

mées  ipurSrr^hen  liu.  9.  cir  13,  Ejîien-  de  looo.  Pères ,   &  tenu  l'an  i  l-^ç.  fous 

OLycoi'bron.  Innocent  fécond,  pour  le  privilège  des 

llius     lac  des  plus  amples  de  l'Ita-  Ecclefiaftiques,  &  contre  les  Antipapes. 

■         lie,  contenant  en  fa  longueur  T^/,^/.  Le  5.  qui  eft  l'vnzicfmc  occumeni- 

Cîl50o..ftades,  &  en  fa  largeur  30.  Le  que  fous  Alexandre  ;•.  de  ?o.  .  Euefques 

ui:  Abdua  palle  par  fon  milieu  &  en  pour  la  reformation  des  mœurs  tant  des 

ticcs  eaux  plus  douces,   &  de  là  fe  Ecclefiaftiques  que  Laïcs  ,    portant  dcf- 

:n:  rendre  dans  le  Pô,   non  loin  de  fcnes  d'affifter  les  Infidellcs  ,    comme 

\'k  de  Crémone.  Il  eft  ainii  appelle  aufficontre  les  fcdes  de  VVaudois ,    Ca- 

n.  chaîne  cfpecc  d'oyfcaude  riui'e-  "thares  &  Publicains ,  tenu  fous  Alexan- 

rti  r»  qui  y  fréquente,  nommié  par  leS  drc  l'an  1570.  Or:uphr.  Le  4.  qui  eft  le  \i. 

Hi'mes  cv  par  les  Grecs ,   Liy9s.  Strub.  vniuerfel ,  appelle  le  trcs-general,  pour- 

'•  .  U  Cil  fitué  prés  U  vilk  de  Come,  ce  que  c'eft  le  plus  célèbre  qui  ait  iamais 
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cfté  fait,  tenu  fous  Innocent lïï.  Tan 
1  ii5»  où  afïïOerent  en  perfonnes  les  Pa- 
triarches de  lerufalcm  &  de  Conilan- 
tinople,  &  les  députez  de  ceux  d'Ale- 
xandrie &  d'Aniioche,  70.  Archeuef- 
qucs ,  tant  Grecs  que  Latins ,  400.  Euef- 
.]ues,  iZ.Abbez,  800.  Prieurs  Conuen- 
tucl>  j  les  /\mba(ïadeurs  des  Empereurs 
d'Orient  &  d'Occident  s'y  trouucrcnt 
anffî ,  &  les  Orateurs  des  Roys  de  Fran- 
ce, d'Efpagne  ,  d'Angleterre  ,  de  Icru- 
faleni  &  de  Cyprc.  On  y  traira  contre 
les  Albigeois ,  Alm aric  ,  &  les  erreurs  de 
îoacliim  l'Abbé  ,  comme  auffi  touchant 
les  mœurs  de  l'Eftat  Ecclefiaftiqne,  5c 
pour  le  recour.rement  delà  Terrc-Sdin- 
te.  Toin.  ^ .  fies  Concil.  &  y  fut  approuué 
le  mot  de  Trand'ubftantiation.  Ontiphr. 
Le  5. qui  eftîc  57. des  généraux, tenu  fous 
Je  Pape  Iule  II.  &  finy  fous  Léon  X.  Tan 
1517.  contre  le  Concile  d-e  Pifc  contre 
les  Turcs,  &  pour  la  reformatijn  des 
mœurs.  Getieb.  Sleisi^n.  lin.  i.  O'  Surins. 
LaihvfC  furnom  de  Ptolemée ,  qui 
'  fucceda  au  Royaume  d'E- 

gypte à  Ptolemée  -,  Alexandre  ayant  efté 
cejetcé  de  fa  mère  ,  il-recouura  derechef 
le  Royaume  ,  Régna  8.  ans ,  &  mourut 
l'an  de  la  fondation  de  Rorne  6-76.  Gtru 
Latin  fils  de  Faune  &  de  la  Nymphe 
Marice  ,  oabicn  d'Vlyfle  &  de 
Circé,  comme  veut  Hedodc  ,  8c  cin- 
quiefmc  Roy  des  Laurcntcs  &  Abori- 
gènes, peuples  Anciens  d'Italie (  qui  fu- 
rent depuis  de  fon  nom  appeliez  Latins, 
&  la  contrée  où  ilsdemeuroicnt.L(//«w.) 
Eut  d'Amata  fœur  de  Danaiis  Roy  des 
Rutulois,  vne  fille  nommée  Lauinie, 
qui  fut  fiancée  à  yEnce. 
LatiuiTJ  très  ancienne  contrée  d'I- 
'  talie  ,  ainiî  nppelléedeLa- 
tinfon  Roy,  ou  plûtofl  du  verbe  Latin 
Lritere ,  c'cft  à  dire  ,  cacher  ^  pource  que 
félonies  Poètes,  Saturne  fuyant  la  vio- 
lence de  fon  fils  lupiter  s'y  cacha  :  Mais 
n-.ainten.^.nt  elle  s'appelle  le  territoire 
de  R.O!-nc,  ou  C.mip.io^n.t  Ai  R^omx  ,h  la  dif- 
férence Je  la  Camp^nie  heureufe  ,  dite 
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Terve  chl.ihouY.  Ses  bornes  {<ii>t  diW 
fes  entre  les  Auiheurs,  mais  les  „ 
communes  font  à  l'OrJjnilefle 
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ris,  dît  deprefcnt  G  rnV//.«w  .-au  Mi^  l, 
mer  de  Tolcanc:  au  Couchant  le  Tu? 
&  à  ion  Nord  le  Mont  Appennin.  C 
pays  efldiuifé  en  l'Ancien  &  Nouim 
l'Ancien  Laiium  s'eftend  .depuis  la  >u 
che  du  Tybre  jufques  au  M^nt  C:e 
par  l'efpace  de  bien  50.  milles  :  iji 
Nouue.iu  depuisle  Mont  Circel  juiiç. 
au  fleuue  Cariglian.  U  cft  ficué  (ous  t 
climat,  occupant  les  11.  ck  i^  para' ici 
où  le  plus  long  iour  d'Ellié  cil  prc  u( 
de  i>.  heures,  enfermée  encre  les  ?  \ 
5^.  &  demy  degrcz  des  MeriJians.  on 
territoire  cft  mis  entre  les  plus  fe  js, 
fors  en  quelque  contrée  -,  où  il  eft  ir{ 
§:  pierreux,  remply  de  lacs  &  m;  is^ 
Il  a  eflé  grandemenr  habité,- ayant t  en 
fa  grandeur,du  voifinage  de  Rome  lui 
cft  fa  Capitale, voire  l*;i  jadis  efté  de  lui 
le  mon  le  au  temporel ,  &  l'eit  er  )k 
pour  le  rpirituel.  Il  y  adauantagCi  cl. 
ques  autres  petites  villes,  coinriK  ^r- 
dée,  ortie,  Terracine,  Prenefle,  T:  )li, 
Agnanie  ,  &c.  Ses  premiers  hab  ms 
furent  les  Siciliens,  Aborigènes,  U- 
gicns,  Arca. liens,  Aronces ,  Volf  es. 
Ofques  ,  &  Aufons.  DiercAt.  en  fon. 
&  jA.iz^in  ev  fi  Oeogr.  Ses  peuple,-, 
eftoient  appeliez  Aborigènes  d(  im 
Paduenement  d'yEnée  en  Italie,  <?  ' 
puis  Latins,  ontcftcdetout  temp 
&  affcdionnez  à  la  guerre,  faifai  xti 
commencement  peu  d'eftat  des  le  es; 
mais  ayant  accreu  leur  Empire  ,~il  m- 
bradèrent  les  fcienccsà  bon  efcient  où 
ils  fe  rendirent  maiftres  par  dclli  les 
autres  nations.  Qv^ant  à  leurs  ;  ra 
mœurs,  religion  &  police,  yiry  It;€«V 
&  Romains. 

Latone    fi^^^  ^^  ^'^'^^  ^^  Titan 

Phœbc' ,    félon    HcfioJ 
Ouide,  ou  de  Saturne,  feloif^o 
Laquelle  ayant  conçcudelupicer,  jî'oI* 
lon&  Diane  ,  lunon  jaloufe  émeut  ^n^ 
tr'elle  le  fcrpcnt  Python  qui  la  poi  ui* 
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It  toute  outrance  par  toute  la  terre, 
ii^qu'à  la  fin  après  plulîeurs  erreurs, 
Il  parii»f>ten  Vldz  de  Delos ,  laquelle 
y  lors  efloit  encore  errante  &  cnue- 
»p;dans  les  ondes  de  la  mer,  (•  mais 
u;»uis  après  ùitdefcouuerte  &  atKjr- 
ji  ar  le  commandement  de  Ncprunc) 
[i  Je  accoucha  premièrement  de  Dia- 
e  puis  par  le  moyen  d  icelle  (qui  !uy 
X  tde  ("âge  femme  )  Apollon-,  lequel 
£ji  en  aag:  délie  auec  fes  flefches  ce 
jr<on  qui  auoit  tant  tourmenté  ia  me- 
►,  uiileliu.  6  de  jfs  dUt.im. 
'.An  ft''f't  Lito'ie[  qui  fignife  cht\  les 
fi  oubly  )  efire  mère  d'^ ,  oUoninitentenr 
lilAuftque ,  dr  de  Di.rne  D(e[fe  de  l.i  ch.tf- 
'^mcc  que  tiintl.i  fu.tiiitede  l^h.nmen'ie 
Ij  ik ,  que  l'exercice  de  la  ch,t(fe^  ont  bc.tu- 
Jl^hyerfu  pour  ejf'icer  (^  f.iite  mettre  en 
lesw.iux  &  ch  tgyinsde  l'TJhrir, 


IJI  hJes  Vhyfljiens  p.tr  Litove ,  ont  enten- 
fi  Terre,  l.iquelle  ejtoit  g.iritêe  p.-r  lunon^ 
ij\  dire.^  l'air  vujgueux  iT  e(}>-iis  d'anfan- 
tipol'ôn  O"  Di.iue,  c'e(}  àfciueir  que  ces 
jujlumieres  du  Sdhil  6"  l.i- Lune  ne^fuf- 
nkuëi ,  i&  pjr  m.inie,  e  de  dire  ,  ne  n  ■[- 
vint,  'hïiis  UyeitUr  de  Keprune  permit 
fque  l't  terre  qui  ejhit  achce  feus  l'eiu 
ri,  y  It'queUe  eft.tnt  feiche  &  fep^rée  des 
ti^esvipeurs  furent  détenues^  &  .linfi pa- 
ît' ces  deux  ift>es.  Et  p^r  ce  Vy  thon  font 
■^  les  tonents  G*  r mu. iges  d'eaux  qui 
l.i  fjce  de  1.4  terre^qai  en  leur  cours 
m-x  i-tiitent  le  ferpent)  ar  qui  empefcbent 
te,e qu'elle  ne  prediiife^<y  de^  ce  qu^pol- 
\%int  deuenu grmd  le  défit ,  entendu  le 
k'^y  lors  que  p-tr  ffs  ch.r!eu>s  CT  y.iyons  ar- 
n}:yùfont  Autjnt  de  fagettes .,  il  dfjeiche 
hlnidite^^^Xir  apporte  ainfî  ynfoul.ige- 
ni(ift  mère. 

^nl  ville  du  Maine,  Se  ancienne 
Comté, potïedée  maintenant  par 
S(j2;neur  de  la  Tiimouille,  Elle  eft 
iqiniéc  pour  le  trafic  de  fes  toiles. 
ll'lUr  "^^'^^^  ^^^  Languedoc,  dide 
des  Latins    Vtmttnn  ,   donc 
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rEucfchc  (  qui  dépend  de  l  ArcUcuef- 
chéde  Tholofe  )  s'edend  bien  fur  150. 
Paroill'es. 

T  -.ii^rn'ï  autrement  dite  Furnie , 
Deelle  des  Larrons,  en  la 
proteélion  de  laquelle  ils  edoie  .t  ^  donc 
ilsauoient  de  couftume  de  diuiferlcur 
butin  dans  vn  bois  qui  luy  edoit  confa- 
cré.  D'icelle  fut  appellée  à  Rome  la  por- 
te Lauer^ale  ,  à  caufe  du  voifinage  de 
fon  Temple.  Ft//.  Verje. 
Lailinie  fiUe^ul^oy  Latin  &d'A- 
mata,  laquelle  ayant  elte 
accordée  à  Turnus ,  fut  pour  fatisfaire 
à  rOracle{  qui  vouloit  qu'elle  fat  don- 
née à  vn  eftranger  )  fiancée  p.. is  après  à 
i£née.,  furquoy  Turnus  ayant  pris  oc- 
cafion  de  luy  fuire  la  guerre  ,  il  fut  (ur- 
moncéparluy,  &  priuéde  la  vie.  Mais 
après  la  mort  d'  /Enée ,  Lauinie  craignant 
d'eftremal-trai^éede  fon  beau  fils  Afca- 
nius,  fe  retira  dansvne  forell;  vers  le  Pa- 
fleur  Tyrrhée  ,  &  là  y  enfanta  enceinte 
qu'elle  efloic  d'^^née  ,  ïnle  qu'elle  nom- 
ma Syluius  ,  du  mot  Latin  ,  Sy'u.i  ,  qui 
veut  dire  foreft,  &  Podhumus  ,  pource 
cj^u'il  eftoic  venu  au  monde  après  que 
fon  père  auoit  efté  inhumé.  Toutefois 
Afcanius  la  rappella  depuis  ,'  &  luy  don- 
na la  ville  de  Lauinium  pour  s'y  habi- 
tuer, qu'elle  lailfa  après  fa  mort  à  fon 
fils  Iule,  l^irz^.  I'"'  ii«  ^^-  /f^  JE'ieid. 

Lauinium      f'-^'J"^   ville  du  Latium 
baltie  par  Anee,o«:  appel- 
lée aufîi  du  nom  de  Lauinia  fa  féconde 
femme,  f.  Li'W  '/w.  i. 

^  abondante  en  paftcls,  dont 

s'y  fait  vn  grand  trafic. 

S.Laurens  ^'''''^  Contemporain  de 
S.  Cyprian  :  fut  rolty 
fur  le  gril  auec  vne  grande  conflance 
fous  l'Empereur  Decius,  pour  ne  vou- 
loir déceler  les  richelîbs  de  l'Eglife  qui 
eftoient  deftinées  pour  les  pauures.  ^oy 
l'Hymnede  Prudentius.  S,  ^Awbr.l'w,.  i. 
des  Off.  Eufibe  en  fa  Chronique.  Touchant 
les  miracles  de  fes  faindes  Reliques  , 

Z  z  z  z.  j|i  j 
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Vry  Sain(5t  Grégoire  le  Grand,  liurej, 

Laufcntià  '}^^''''''^  ^^  RomuUs  & 

Remeus ,  appellee  Lou- 
ue  ponr  Ton  impudiciic,  d  où  vient  la  ta- 
ble que  CCS  deux  auoient  efté  nourris 
d'vnc  Louue,  Voy  Acca. 

Laurentom,   f"'^'\Y"-Z!!'^' 

{lie  parle  Roy  Pieus, 
ainfi  appellée  d'vne  foreft  de  lauriers, 
en  la  place  de  laquelle  elle  fut  baftie: 
d'i.elle    furent   appeliez    le§    peuples 

LaïUeohlS  ,  "°^,^^  certain  brigand, 
que  les  Poètes  tpgnent 
auoir  efté  pendu  ,  puis  defchiré  par 
vnOurs  :  de  laquelle  fable  on  tient 
que  Doniiàan  voulut  en  faire  vnc 
Hiftoire,  car  il  en  fit  en  la  prefence  du 
peuple  •  fuppiicier  vn  criminel  de  cc 
nom,  en  ia  mefme  façon  que  l'autre 
auoit  efté  feint,  yLirtial  en  l'Ewphhejtie 
de  Cef.iy. 

LaXâmriteS  ,  certains  peuples  près 
le  lac  Mœotide ,  del- 
quels  les  honiincs  ont  de  coufhime  de 
combattre  à  pied  ,  &  les  femmes  à  che- 
ual,&  ne  font  point  mariées  qu'au'prea- 
lable  elles  n'ayent  tué  quelqu'vn  des 
ennemis.  ^Ux.  Un.  i.  c/;,f/>.  14.  tsr  liiu  6. 

Lazare  certain  pauure  mendiant, 
lequel  ayant  eftédejetté  du 
Mauuais- riche  ,  fut  rcçeu  après  fa  mort 
dans  le  fein  d'Abraham  ,  qi'i  ne  le 
voulut  enuoyer  à  ce  Mauuais  riche, 
(  bien  que  fupplié  parluy  pour  cet  effet, 
lors  q,u'il  cftoit  es  tourmens  de  l'Enfer, 
pour  rafraichir  fa  langwe  d'vnc  feule 
goûte  d'eau  j  ny  aufïi  le  rcnuoycr  en  ce 
monde  pour  aduercir  les  frères  de  cc 
Mauuais  riche  qu'ils  prilï'ent  garde  de 
le  Tuiure.  Luc.  16. 

f  11  y  en  eut  vn  autre  de  cc  nom  ,  frère 
de  Marie  Ma^;dci.r.nc  &  de  Marthe  ,  le- 
quel fut  relîu-fciîé  à  leur  prière  par  lefus 
^  Chiî'.l.  le  m  iJ,  Et  depuis  il  fut  Euefquc 
âê  Mvt:f cille.  Bnan.^în.  51. 
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Lesena  ^^^^^^^c  Courtifane  d'A  ç, 
nés  fortf^miîiere  d'H^io. 
dius  Se  d'Ar;ftcgicon  ,  pourcc  ou  le 
cbantoit  bien  &  jolioit  des  mieux  d  la 
cithare:  eftantadcz  informée  de  l'e^^ 
prife  c]uc  ces  deux  jeunes  hommes  Uf. 
[oie  m  pour  ;  ucr  Pififtrate,  ne  les  vc  u« 
on.cques  déceler  pour  aucun  lourrnt 
qu'on  luy  fit,  ains  afin  d'en  oftcrl'o  a. 
fion  fe  couj'pa  la  langue  auec  Icsdirs, 
5«:  la  cracha  contre  le  tyran  En  me  ùw 
re  dcquoy  les  Athéniens  voulans  h  0. 
rer  fa  oonHiancc,  fans  toutesfois  1  c- 
brcr  linfamie  d'vne  telle  putain  ^  f.  nt 
faire  vnc  Lyonnclfe.  appellée  desL.  m 
If^;;.i,  qu'ils  firent  f^irc  fans  lan  .c. 
VUne  Un.  ;?4  c^.f,*,  8. 
Lcandrc  3^"f^«  homme  Grec,  K. 
dyde  ville  au  deîlroit  de 
Conflantinople  oudc  l'Hcllefpont  e« 
quel  pour  aller  voir  Ero  dcmcuran'  à 
Cefte  à  l'autre  village  du  deilroit  'a. 
uerfpitdc  nuid  à  nage  ce  petit  br.  de 
mer-,mais enfin ils'y  nova, voulant^- 1: 
les  flots  delà  mer efmeuc.  Mufeus  >e. 
te  Grec  a  defcrit  fcs  amoors  tragi(  :fj 
&  OuidePa  fuiuy^»/f^  Eprfrte's. 
LearOUe  filsd'Àthamas  &  d'ino.  ufl 
'^  fon  perc  infensé  tua  crr  le. 
menti  ce  que  voyant  Ino^tlle  feprc  •' 
ta  dans  la  mer  auec  fon  autre  fils  ] 
cerre.  '/«y  Athamas  ^  Ino. 

Lcch^'S    P*-*'-^  renommé  vers  le  :  -- 
de  Corinthe  ,  lequel  an  u« 
ridhmc    du  Peloponnefe  vers  \'i 
dent ,  il  eft  opposé  au  fein  Sarroni 
cftvcrs  l'Orient.  btr.;b.  Un. S. 

LecK   &    hccK    ,    ^'^^'^  ^'^ 

Capitaine; 
Efclanons ,  leftpaels  fortans  de  «i' 
fie  &  Sarmaric  ,  vinrent  aux  terres  1)'- 
dcfertes ,  qui  auoient  elle  aiipftr;nnt 
habitées  par  les  Vv'andalcs ,  puis  le  :7i^ 
rerent  en  ''eux bandes ,  l'vne  defqr  Ici 
entra  fous  la  conduite  de  Lcck  i'»''' 
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îe, Royaume  qu'on  appelle  de 
:c':ntPolognc,oiiils  furent  première- 
et  nommez  Lckcs,  du  nom  de  leur 
réierDucij  puis  Polacques,  qu'on  dit 
it:rr.ent  Polonois  ,  &  leur  pays  Vj- 
"Je  (  du  mot  Vole ,  qui  fignifieen  leur 
piiic  autant  que  Campagne  raze  ) 
)r'TiC  qui  diroit,  Cam.pagne&  pays 
;l:cjc.  Et  l'autre  bande  de  fcs  Efcla- 
)it  entra  fous*  la  conduite  de  Chcjc 
iiil.aGern'.anie  ou  AHcmagne,au  pays 
ilj:é  par  les  anciens  Boics  Gaulois, 
Hj)n  appelle  de  prcfent  Bohême )lef-  ■ 
jC;  le  connurent  tous  pour  leur 
h( ,  &  lesElclauonslcs  appellent  en- 
)rGlieKCS  du  ,nom  d'iceluy.  Croncr. 
\j\'  li'.jloirt  Volen. 

^j    femme  de  Lyndare  Roy  dcLa- 

conic,  laquelle  fut  accointée  de 

erfous  la  forme  d'vn  Cygne, eftant 

i(ïe  de  TyndarejC'cPt  pourquoy  fon 

ti|:  venu  ,  elle  engendra  deux  œufs, 

m  dcfquels  naquirent  PoUux  5c 

die,  ellimcz  Je  la  fcmcnce  delupi- 

:'^c  de  l'autre  Caftor  &  ClytemneilîC 

r|it  de  Tindare.    Oalde  en  l'Epijire 

0''tni  à,  P,tris^ 

ville  de  Holandc  ,  fituce 
(félon  Pline  &Ptolemée) 
r:' milieu  de  la  bouche  du  Rhin  ,  les 
t's  l'appellent  L:tgdHïiH:n  B.tt.tHortim 
rit oï en] en  ^tUs. 

f]'  Roy  de  la  Grand'  Bretagne  ,  la- 
quelle il  gouuerna  prudcmm»ent 
r^t  quarante  années  :  Mais  ayant 
ir'  trois  Tiennes  filles,  l'vne  à  Morgan 
•)H  Efcoiïe-,  l'autre  à  Enninus  Roy  de 
'TOuaille,  &  la  ^.  à  AganippusRoy 
^uftrie  au  pays  de  Gaule  :  fes  deux 
if.ers  gendres  luy  firent  la  guerre  & 
IfrofTederent  de  fon  Royaume  ,  mais 
liernier  Ai^anippus  à  la  perfuafion 
il  femme  Cordilc  ,  le  reftablit.  Puis 
>iint  enuiron  l'an  du  monde  3149. 

II 
•IPCS    pc^'ples  d'Afie  ,  mais  Grecs 

d'orioinc  ,  ainfi  appeliez   au 

y^  Latin  /f^f^f^qui  fignilie  recueillir; 


clen 
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pôùrcc  qu'ils  font  aiï'emLlcz  &:  recueil- 
lis de  diuers  lieux.  Ils  s'habit-'Crcnt  pre- 
mièrement en  des  Hles,pui5paircrcnt  en 
la  terrre  ferme  ,en  partie  dans  la  Mille, 
où  Homère  femble  placer  vne  grande 
partie  de  ces  peuples ,  &  en  cette  con- 
trée de  l'îonic  ,  qui  eft  proche  de  la  Ca- 
rie, d'où  vient  qae'Milct  Capitale  de 
l'îonic  eft  appcUée  Lelcgci-le.  Pline />«. 
4.  c^.ïf.y.  dit  que  les  (.ocres  Epicî'.cmi- 
diens  (  la  contrée  defquels  eft  arroufée 
duflcuue  Ccphife)  eiloient  aupsrauant 
appeliez  Lelegcs.  Stir.b.  linri'  7. 
Lcmiin  ^^'-  ^^  frontières  de  laSaucye, 
de  la  Comté  de  Bourgogne  & 
des  Suifles,a(lis  entre  les  villes  de  Gcne- 
uc  &.de  Lofane  (  &  pourtîint  appelle 
de  ces  trois  diuers  noms ,  lac  de  Gene- 
ue  ,'  lac  de  Lofanc  ,  ^  lac  Léman)  tra- 
ucrfé  par  le  fîeuue  du  Rhofne  fans  y 
meflanger  fes  eaux.  Il  fut  ainfi  appelle 
du  Roy  Léman  ,  quiregnoit  en  Gaule 
enuiron  l'an  du  monde  2590.  félon  Ma- 
nethon.  Enfemblc  les  peuples  des  cn- 
uirons  diceluy  furent  nommez  Le- 
mans  ,  &  dit- on  que  ces  peuples  qui 
eftoisnt  Gaulois,  donnèrent  depuis  leur 
nom  d'Allemanie  au  pays  d'Alface  ,  qui 
eft  fitué  au  deçà  du  Rhin  ,  &  confe- 
anemment  que  les  pr.cmisrf  qui  ont  por- 
té le  nomd'Allcmans  croient  Gaulois, 
lefquels  trauerfansle  Rhin  impoferenc 
le  mefme  nom  d'Allemagne  au  pays  de 
Sueue,&  àla  plus  grande  partie  de  l'an- 
cien pays  de  Tuyfcon  auquel  ils  furent 
appeliez  Allemans  ,  pour  témoignage 
qu'ils  eftoient  tous  fortis  des  enuirons 
du  lac  de  Léman, car  il  en  langage  Alle- 
mand figniîie  tous^  félon  le  tém.oignage 
de  plufieurs  graues  Autheurs.  C.  Tdcite 
en  Ion  li.  des  mœurs  de  Gamuins-  îjïdore  de 
Stuille  lin.  9.  des  Cïig.  S-.belL  Enne.id.  6, 
It'u.  1.  F/.  y6Jp(Ci4S,  <j  .itAtres, 
LcmnOS  ^^^  ^^  lamcr.^géeoa  Ar- 
chipela^ue,  ayant  au  Nord 
la  Thrace  ou  Remanie  ,  &  à  fon  Cou- 
chant IcxMont  Athos.  Ellceftoit  appel- 
lée  Op  hiufc  à  cauie  du  grand  nombre 
Z  z  z  z    iij 
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tle  ferpen^qui  y  eftoient ,  &  DiofpoUs 
à  caufe  de  fes  deux  villes ,  &  de  prefent 
Stalitncne  par  les  Italiens  &  Turcs.  Elle 
cft  plus  longue  que  large  ,  eri  tirant  de 
l'Orient  vers  le  Couchant ,  &  contient 
enuiron   cent   niille.     Les  villes  font 
Lemnos ,  autrement  'h'iyyine ,  &  Hephe- 
ftria,dite  de  prefent  Cechine^  qui  cft  pref- 
quc  tonte  ruinée.  L'on  tient  qu'il  y  a 
enuiron  trente  cinq  bourgs  &:  villages 
remplis  d'habitans  fort  riches,  qui  par- 
lent tout  Grec  ,  &  font  Chreftiens  pour 
la  plulpart,  fors  ceux  qui  habitent  les 
fortereîfes.  Pline  fait  mention  d'vn  La- 
byrinthe femblable  à  ceux  d'Egypte  & 
de  Candie   :  Mais  Bellon  témoin   ocu- 
laire ,  dit  qu'il  n'y  eri  a  aucune  marque. 
M'igtrî  en  fa  Geo^.  Les  Poëùes  ont  feint 
que  Vulcain  y  auoit  elle  précipité  ,  & 
qu'il   y   faifoit  fa   demeure  ordinaire  : 
ce  qui  fe  doit  entendre  à  caufe  des  ter- 
res pleines  de   foulfre  &  d'alun  ,  qui 
quelquefois  iettent  des  flammes   quafi 
inextinguibles.  Cette  Ille  ePc  fertile  en 
toutes  chofes  (  il  y  a  toutefois  faute  do- 
bois)fpecialementen  vins. .On  y  trouuc 
particulièrement    vne    forte   de    terre. 
qu'on  nomme   Sigillée,  qui  eft  bonne 
contre  la  pefte  &  les  fluxions,  on  en  fait 
de  psctites  maflesqui  font  marquées  de 
charaéleres  Turcs  ,  &  la  tire-t'on  feule- 
ment en  vne  petite  colline  prés  la  Cité 
de  Cochine  ,  le  ^,  jour  d'Aouft  auec 
grande  cérémonie  ,  le  Turc  en  fait  pre- 
fent à  nos  Ambaifadeurs. 
Lemurales  ,  f^ftes  anciennement  dé- 
diées aux  Lémures,  qui 
font  c€s  cfprits  qui  vontde  nui»5l,   que 
nous    appelions  communément  Loups 
garoux  ou     Luidons   ,    pour    lefquels 
chafler    de     la  maifon  ,    les   Anciens 
?j.ioien'  de  couftume  deietterdes.  fcb 
ves   noires  derrière  le  dos  ,  &  faire  vn 
ti'Ttamarre  avec  des  poidcs  &  vafes  d'ai- 
rain -,  ainfi  ilspcnfoient  pr.r  telles  céré- 
monies appaifer  les  mânes.    Mex.  d'J- 
hx.  iii^,  ^.fih^ip.  12.  de  fes  io-trs  e^oyie.tuX' 
Ces.  fcilcs   fc  c£iebioi^nt  au  'mois  de 
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May,  lors  l'on  fermoit  tous lestem^:.) 
&  toutes  les  nopces  eftoient  interdi* 
&  réputées  malencontreufes,  ce  qu(  é 
vulgaire  cdime  encore  de  prefent, 0./» 
liu.  5.  des  r.ijlfs, 

LentuleS  ,  ^^^s  -  nobles  familles, a 
Rome  ,  ainfi  appell.y 
ou  bien  d'autant  que  leur  Autheurifi 
quit  auec  la  forme  d'vnc  lentille  ai: i- 
fage,  ou  bien  pource  qu'il  eftoit  fort'i- 
bile  à  enfemencer  des  lentilles ,  conç 
on  dit  des  Cicerons  &  des  Philons  \  ir 
leurinduftrie  à-femerdes  chiches&cs 
pois. 

S.  Lcon  I,     ^^  nom  ,  Tofcan  ,  7. 
Pape  furnommé  leG'  id 
pour  fon  infi.;ne  érudition,  éloquce 
&  fainteté  incomparable  ■*.  Prit  le  -  'M 
uernail  de  l'Eglife  en  vn   temps 'ïxt 
turbulent  :  Arrelta  tout  court  pai  eS 
faindes  abominations  Attila  le  flea  k 
Dieu  ,  qu;  venoit  pour  deftruire  R  le. 
loiiiu^  des   Hommes  ilhift/es.     De  là  nC 
en  prouerbe  ,  qu'Attila  ne  redout  \ii 
mais  que  le  loup  (  c'cH;  à  fçauoir   ni 
Loup  Euefque  deTroye,  qui  l'er  :f- 
cha  de  détruire  la  ville  de  Troye  )   le 
Lyon  (  qui   efl  faint  Léon  dont     ■' 
parlons.)  Conuoqua  en  la  ville  de  \ 
cedoinele  4.  Concile  gênerai  conp| 
de  é^o.  Euefques  ,  contre  DiofcorI 
Eutyches  ,  pour  les  deux  natures  (  \t 
(iis  ChnfkoE II. 1  f r.  litt.  i.ch.rp.  z.H'i 
l'i^.  i^.ch.fp.  z.  Reprima  auffi  les  > 
riens  &Eutychie.ns  qui  auoientafll 
vn  faux  Synode  à  Ephefe.Refîfla  a 
tolius  Patriarche  de  Con-rtantinopl 
vouloir  empiéter  l'aurhorité  furt 
les   Eglifes ,   comme  il  témoigne  ( 
Epjftres  51.  51   &-  ^q,,  Xl'Em'.-df'i 
c/.r»,Abrogca  en  l'Occident  (c:    ~ 
rius  auO)t  dcha  fait  le  iiicfme  en 
la  publication  des  péchez  qui  l 
par  le  Prcftre    aprcs  la  Confcllior 
uéc  5^  auricu.lairc.  £;//?.  58.  Or: 
qu'en  la  MciÏQondit  /or.ite  p>  a  xnt 
ttes,  Orc.y  adjouftant;  tJoc  f'/uftm 
fy^an.  Puis  ^tyant  faintcmcnt  reg; 


.pcaO  21.  an,  i.mois&  treize'  ioûrs, 
iarcccuoir  le'falaire  de  fcs  trauaux 
ai.e  falut  c6-^.  Onuphr.  'p:^t.  Si^eh. 
,,:ley  ,(Jc.  Auârn  ce  Pape,  rEglifc 
oiaine  nonibroit  les  ans  depuis  U 
iion  dclelu  Chrift  :  mais  depuis  luy 
1 3mmcnça  à  compter  de  fon  Incar- 
itj)n,qui(unt  trente-trois  ans  aupa- 
\\ni.Btu.'(  lin.  i\ts  Tethps,  çh^p,  47  De 
ncnipsles  Wandalcs  paflcz  d'Afri- 
](,:n  Italie  fous  leur  Roy  Gcnfcric, 
ijlrent  la  ville  de  Rome  &:  la  facca- 
xupar  refpacc  de  14.  iours,lefqueis 
;iantmoins  furent  cmpcfchcz  de  la 
•i^erparle  Pape  Léon  &  Plmpera- 
ic,Euiloxia.  Les  Acéphales  hcrcti- 
u  s'cfleuerent  aufli  de  ion  teiiips. 
'/  Leone c  des  f( fies. 

en  U.    Sicilien  ,  82. Pape,  homme 
I  fort  fçauc  nt  en  Grec  &  en 

itji,donc  rendent  tefmoignages  fes 
'6s  auures,hic  suffi  très  expert  en*  la 
u  lue  ,  &  pour  ce  reduifit  k  chant  de 
i^l^en  meilleure  mélodie.  ?;.f.Tlfut 
'i^de  plufieurs  vertus, pieté,  juflice  & 
ij]nité.  Ordonnalebaifer  de  paix  à 
^de ,  &  que  l'on  arroufaft  le  pci.ple 
Eji-beninc:  Coniîrmales  Pecrecs  du 
^ncile  gênerai  xie  Conftantinopie: 
fctina  que  l'on  donncroit  à  Padue- 
\  manteau  Archiepifcopal  <»ratuite- 
T\  VeUt.  F.uffe.iu  cks  ternes.  ^  Mais  la 
>i'li7  fi^  quitter  ce  monde  Pan  786. 
»3jnt  tenu  le  Siège  que  10.  mois. 
«/.  ^dûv  de  Vier.ne ^  Cire. 
•n  ilf.  Romain,  99.  Pape,  hom- 
me  entier,  chalte  ,  elo- 
f|,  amateur  des  gens  de  lettres,  bc- 
ï<iuerstous,  charitable  cnucrs  les 
"J'ics:  ce  neantmoins  il  ne  pût  s'c- 
^•cr  de  Pafchal  &:  Campulus,  lef- 
elcn  pleine  proceffion  Papprehcn- 
'^  »  le  battirent ,  luy  arrachèrent  les 
^i&luycoupperent  la  langue  que 
^^ "y  rendit  miraculcufcment  :mais 
'^■•tcfch.ppé,ilfutreftably  par  le 
'y^  de  Charles  le  Grand  ,  lequel 
afivenû  à  Rome  ,  Léon  fe  pursea 
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par  folcmncl  ferment  de  tous  les  crimes 
qu'on  luy  auoit  impôfcz.  F^r^.>/<,  //;<.  2. 
def.i  Chro».  Et  en  confidcrarion  de  tant 
de  bien  faits  reçeus  de;  Charlemr^nc, 
il  le  proclama  Empereur  du  confenre- 
mcnt  de  tous  les  Prélats  &  du  peuple, 
leconfacra&  oignit ,  &  fon  fils  I-epiti 
Roy  d'Italie.  Ainfifut  PEmpire  remis 
fus  en  Occident,  250.  ans  après  fa  déca- 
dence fous  Auguftulc.  II  inilitualesLi- 
tanies  qui  fe  difcnt  atix  PvOgaciuns;  Puis 
mourut  L'aji  de  falut  800.  &  de  fon  Pon- 
tificat le  quatriefme  :  ^den    de  Vienne, 

Léon  IV,  Romain,  106.  Pape,  per- 
fonnage  de  grande  fainte- 
tCjchsfîa  (par  fcs  oraifons  &  le  figne 
de  la  Croix  )  de  PEglifc  de  fainte  Liicc 
\n  Bafilc  ,  qui  par  fon  halain.e  peflilen- 
te  en  infedoit  Ôc  nnnz  plufieurs  :  Rem- 
porta vne  grofl'e  victoire  fur  les  Sarra- 
zins,  qui  lors  rauageoient  toute  l'Italie, 
&  fit  fubmerger  leur  flotte  par  la  vertu 
de  fes  prières  :  Reilaurajesmurs  de  la 
ville  de  Rome  ,  &  y  fit  faire  plufieurs 
tours, &  fpecialemenr  au  mont  Vatican, 
qui  fut  puis  après  la  demeure  des  Pon- 
tifes Romains.  AHduîphe  Roy  d'An- 
g'eterre  fe  rendit  fon  tributaire.  Volyd, 
Viij.  lin.  4.  a-  5.  de  fon  mf[,  d'jlnglet, 
S.  bel!.  Enfin  il  mourut  après  auoir  gou- 
uerné  fagement  PEglife  8.  ans  ,  ^.  mois 
&  6.  iours  ,  Pan  de'grace  855.  jidon  de 
Vievne  ,  Onuph.  Vl.^t,  N^wç. 
Léon  V.  Arctïn,T2.  Pape,  fut  cm. 
prifonné  dans  vn  Monafte, 
rc,par  les  menées  de  Chriflophe  C\çn 
familier,  homme  fuperbe  &  ambitieux 
qui  fut  fon  fuccedeur  ,  dont  outré  de 
douleur  il  mourut  Pan  de  falut  904. 
n  ayant  tenu  le  fiege  qu'vn  mois  &  10. 
iours.  Vi't.  V.dm. 

Lcon  Vf,  Romain,  127.  Pape,fe 
comporta  modeftcment 
fclon  le  temps,  &  eut  'chaile  hors  des 
confins  d'Italie  les  Barbares  communs 
ennemis, n-sais il  ne  vefcut  que  7.  mois, 
i5.ioursen  ladigr)ité  Pontificale   ,   & 


n-.ouriit  l'an  de  noftre  Seigneur    950, 
Jslr  licier. 

Léon  VII.  Romain,  130.  Pape,  en 
,  3.  ans  ,  6.  mois ,  &  lo. 
jours  qu'il  tint  le  Siège,  ne  fiï  rien  digne 
de  mémoire  ,  &  mourut  l'an  de  grâce 
940.  'Pl.it. 

Léon  Vlfr.    R^^^'^f, ;  ^^V  J^f^^ 

fut  inîtalc  en  la  Chai- 
f c  de  S.  Pierre,  ayant  efté  lean  XII. 
condamné  par  coiuumace  au  Concile 
Pvomain  ,  &  dechalî'é  pour  fa  mefchan- 
te  vie  (bien  que  quelques- vns  luy  faf- 
fent  oreceder  BenoiO;  V. démis  par  l'Em- 
pereur Odion.  )  Voyant  la  grande  in- 
llabilité  du  peuple  :  il  tranfporta  par 
vn  décret  toute  l'autliorité  de  créer  les 
Papesà  la  perfonne  de  l'Empereur  ,  & 
relHtua  à  Oihon  les  donations  Fai-es  à 
l'Eg^life  parîuftin.  Il  mourut  l'an  ^6^,. 
ayant  gouuerjié  l'Eglife  prés  de  deux 
ans.  Cjti.  in  Synodo  6  j.  d'ifi.  H  V  a  entre 
lesHiftoriensvne  grande  dîucriitc,toi:- 
■  chant  rapprobâtion  &  efledioft  de  ces 
Papes  qui  s'entrefaifoient  &  defaifoient 
s- 1  appetir  du  peuple  Pvomain  &  des 
Empereurs ,  dont  voy  OenebvAYd.  'Plan- 
ve  iy  Sigeheït. 

LeoniX.  d'Alface  en  Allemagne, 
d'iUuftre  Maifon  ,  157. 
Pape,  fut  homme  de  bonne  vie  &  de 
grand  fçauoir, fort  charitable  aux  étran- 
gers'.de  forte  que  fa  maifon  efloit  ou- 
uerteàtous,&  mefme  dit  on  que  no- 
ftre  Seigneur  s'apparut  à  luy  en  forme 
d'vn  ladre,  qu'il  fit  coucher  auec  luy 
5/^f/'fyr.  L'on  dit  qu'cftant  venu  à  Ro- 
me par  le  commandement'de  l'Empe- 
reur, en  équipage  de  Pape  deuant  que 
d'eflre  cfleu  ,  il  fut  a^moncflé  par  Hil- 
dcbrand  Moine  ,  de  fe  mettre  en  eftat 
d'homme  priué  ,  attendu  que  l'Empe- 
reur n'auoit  pas  Pauthorité  d'cflire  le 
Papc;  r.uquclbon  confeil  il  acquiefça, 
&  ainft  il  fut  déclare  Pape  ,  &  depuis 
n'.e'mes  rétablit  le  premier  par  fcs  dé- 
crets les  dro.ds  de  l'Eglife  touchant 
l'EiP.dion du  Pontife  à  l'cxclufion  des 
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Empereurs,  qui  a  uoient  vfurpé  ce  oj 
par.l'efpsce  àe   bien  cent  cinqi-,, 
ans.  Compofa  pluficurs  Hymnes  1  ] 
louange  des  Sainds ,  &  beaucoup  i  \ 
ures  contre  les  erreurs  des  Grecs,  %■* 
cjalcmenc  contre  Michel  Patriarch  d 
Conftantinople.    Si^cb.    Confacra  h 
fieurs  Eglifes  &  Autels  en  diuers   :« 
en  Allemagne.  Hir'  ■■' w «; .  ( n  f.t  Cb rr, >j .  \i 
ficurs  nations.eftrangeres   luy  eni^j 
rent  leurs  L'egats  pour  fe  foumcr  ^ 
l'Eglife  Romaine.     Bermin'u      Co 
En  ;oy.a  trois  Légats  à    Conflanti 
vers   l'Empereur  Conftantin  IX.  )ii 
confondre  les  erreurs    des  Grecs  :'a 
communia  l'heretique    Berengai; 
fon  iniVance  l'Empereur  de  Co:iO  u 
nople  récdifiale  Temple  du   SepiMr 
de  lefus-Chrift  en  lerufalem.     V 
Enfin  plein  de  mérites,  il  alla  jouir   .; 
vie  bien-heureufe  l'an  1054.  après  oj 
faintcment  gouuernc  fon   troupe 
ans  ,  z.  mois,  o.iours.  Apres  fa  n 
fut  renommé  en  miracles.   Sigebi 
K.ittd.  Oniiph.  Voht.  (3".  .infres. 

Leon  X.  Fio^'^i^^in  ^  de^  PU 
maifon  de  Medccis 
Pape,  perfonnage  cloquent ;&li 
debonnaire,magnibque,  &  amate 
hommes  doftes  &  vertueux,  mî 
peu  trop  addonné  à  fes  plaifirs,fi 
lement  à  laMufique.  Publia  laCn 
contre  les  Turcs  &:  ïnfidelles  pu 
rcmiiïionde  fes  péchez  à  qui  don 
de  fes  biens  à  cet  effet ,  où  félon 
ques  Autheurs  fe  commirent  bca' 
d'abus ,  &  de  là  peut  elhe  (  D 
permettant  ainfi  )  prit  occafion  -A 
Luther  Auguflin  ,  de  prefcher  con 
Indulgences  .S^dcfaire  ce  dang 
chifme  qui  a  diuifé  toute  la  Cli'rc 
té  Surius 'n  fsn  ll/floirf.  Slei>-î.in.. 
gcala  Pragmatique  Sandion.  I 
concordats  auec  le  Roy  de  France 
çois  premier,  touchant  la  noitiinati 
Eucfchcz&  Abbayes  ,qui  en  efFc 
que  pour  introjui'-ele  myftcre  d'Ii^ 
té  dans  l'Ei^life  Gallicane  :  car  de  1 


\ 
I 
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f  S, tant  <ie  fimonies ,  confidences,  & 

nâion  en  vn  mot  deroiue  fciepce, 

i^  pieté.  Pfiua  le  Duc  d'Vcbindc 

liché  ic  la  donna  à  Laurens  de  Me- 

pere    de    Catherine    de  Mcdicis 

edeFvancc.   Il  gouueina  lEglife 

;is  8.  mois  2.1.  iour,.  &  mourut  de 

n  ,  ou  comme   veulent  quclqucs- 

de  la  joye  qu'il  cuv  de  .la  puie  de 

n  furies  François, l'an  dcfalut  i^xi. 

ffiaent.  chi  'i'I.it.     De  Ton   temps    le 

»umc  do  Ma  nie  on  go  en  Ail'i-iqac, 

p  aire  du  ivsxy  d'Efpagne,  receatl.a 

L'on  concraignii  aulîi  de  ce  temps 

es  In  fidèle  s  de  vuiJer  le  Royaume 

çnade  ,  ou  de  fc  raire  Chreftiens. 

lut-  de  p^'mey, 

iX/.     ^*-'Ç^  Florentin    ,    &  pa- 
reillement   de     la    tres- 
e  famille  de  Medicis  ^  z^o,  Pnp.-.- 
at  7.6-  ioars  après  ton    eficcdcn 
Wô-o  5  .■ 

,^j^  I  du  nom  Empereur^  farnom- 
mé  le  Grand,  natif  de  Thra- 
,  yant  efté  efleu  par  lesfutî'rages  du 
n  ^:  gens  de  guerre,  gouuerna  l'Ein- 
:c  beaucoup  de  prudence  &  de 
^..  ,  .'î^  s'acquit  au  commencement 
ejdle  reputaâon  que  ny  l'Aile,  ny  la 
riny  l'Aifrique  ne  luy  oferent  faire 
gl^rre  :  mais  il  eut  en  recompenfe 
nj'Empire d'Occident,  en  1  Italie,  en 
Sî|ile  de  très  grands  changemens ,  où 
Ikcrent  plufieurs  Em.pereurs  ac- 
n^jaiexfculement  de  nom  &  non  pas 
piL(rance&  d'authorité  aux  Anciens, 
jpidant  donc  qu'il  gouuernoit  auec 
aîoup  de  valeur  la  Grèce  ôd  l'Q- 
niplnfieurs  Empereurs  s'entrefuiui- 
ntïv'  jouèrent  au  boutehors  en  Ita- 
ijiuiius,  Maioranus,  LeuerianusSi 
ucmius.  Et  s'eftant  Genferic  Roy 
s  ■  andales  jette  dans  l'Italie  afin  de 
:n,endre  maiftre  -,  Léon  l'en  chafia  (k 
tij.ieutenant  nommé  Bafilifcus,  qui 
w\  fon  beau- frère  &  d'Anthemius 
'«jus  qui  y  eftoir  eftably  Empereur: 
^nae  aulTi  lepdmaôcfit  tue:  Afgaj:    t 
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&'Ardaburius  fon  fils,  Tyrans  qui  s'é- 
tojent  rcuoltez contre  Uiy  àConOranii- 
nople.  Concéda  l'Aullriche  &  la:  Hon- 
grie aux  Oftrogotlis  redoutant  leur  for- 
ce. Cependant  Rithimer  &  Olibriiis, 
Glicerius&  Nepos  fuccedcrcntles  vns 
iux  autres  à  l'Empire  d'Occident  (  foie 
légitimement  ou  autrement.  )  &  réglè- 
rent peu  de  temps ,  ce  qui  fut  caufe  de 
pluiieurs  reuoltcs  &  tumultes  en  Italie, 
Ec  conuTie  Augufbulus  goauernoit  Ro- 
me auec  le  nom  &  l'au  horitc  d'Eripe- 
reui-  furuint  la  mort  de  Léon  à  Conftan- 
tinople  l'an  476.  après  auoir  tenu 
ITimpire  17.  ans  auec, beaucoup  de  va- 
leur &  de  réputation,  comme  vn  excel- 
lent Prince.  V.  DLtcre. 
Léon  il  petit  fils  ie  Léon  le  Grand: 
ayant  efté  elleu  Empereur 
par  fon  ayeul ,  tint  l'Empire  quelques 
mois ,  mais  de  fa-propre  'volonté  il  y  re^ 
nonça&  la  donna  à  ton  père  Zenon,  le- 
quel il  couronna  luy  nicraie  ^k  fe  rendit 
fon  fujet  &c  homme  pviué  •.  laquelle 
obeyflance  peut  efi:re  marquée  comme 
chofe  eilrange  &  miraculeufe.  Ainfi 
mourut  peu  de  iours  après  ,  bien  que 
Paul  Diacre  raconte  que  Con  propre  pè- 
re luy  poarcha.llàla  mort ,  niais  que  luy 
fe  faifant  Preflre  Pefchappa.  ionhindes» 
Léon  III.  tlitlfaurique,  après  que 
Theodofe  lU.  (e  fut  dé- 
mis volontairement  de  l'Empire  &  ren- 
du Moine  :  futfubftitué  en  fa  place  ,  & 
jaçùit  qu'il  fut  de  bas  lieu  ,  8c  comnis; 
quelques-vns  eftiment  coufturier,  il  de- 
uint  par  fa  valeur  General  d'aimée, -Se 
enfin  Empereur.  De  fon  temps  les  Sar- 
razins  ,  fous  la  conUiite  de  Zulemon 
Mafguada  &  Soliman  leurs  Capitaines, 
déjà  Seigneurs  d'Afie  ,  d'Affrique  5<r  de 
l'Ei'pagne  ,  s'épanchèrent  en  la  Grèce 
pour  s'en  emparer, Se vindrcut au  ^iétroic 
de  Conftantinople  auec  vne  armée  na- 
ualede  5000.  nauires,  &  vn  incros  able 
nombre  de  gens  ,  entrerent-au  deftroic 
de  Conftantinople  &  aiïiegerent  la  ville 
trois  ans  duraiit,  mais  elle  fut  dcUuiée 
p\  vi  a  a  a 
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^îraciu^iifcmenr,  car  toute  cette  atmée 
fui  affligée  de  peRcôi  de  fair.ine,&  le 
rcftctut'misà  lac  par  les  Bulgares,  le>)rs 
vaiTeauxmisà  fonds»  voire  confommex 
du  teu  du  Ciel  &  delà  grefie  ,  ce  qui  ar- 
riua  Tan  719.  S  bel.  B'ofid.  lin.  u  decaJ, 
lO.    Cuffh'i.'m.V.  Diicrclifi.    2.1.  Buraufll 
vn  heureux  fuccez  contrcTilicre  qui  s'e- 
t.^i:  fouUcué  en  Sicile,  puisse  fie  mou- 
î'ir-,  mais  au  lieu  de  remercier  Dieu  de 
cantdebicn-faîas&  foulager  les  villes 
&  fe5  fujets  du  dommage  rsceii  ,  il    fit 
tout  le  contraire,  fe  mit  à  perfecuter  les 
perfonnes  d'authoricé  :  Impofa  à  Kov.c 
&  en  Iralic  de  nouueaux  tributs  ^  mais 
fpecialementfc  rendit  enncmv  j^irc  des 
Images,Gépou)llantles  Temples  &  Egli- 
fes  de  ce  quils  auoisnt  de  plus  précieux 
&  de  pluslâinft,  de  laquelle  fureur  U 
ne  piu  eftrc  deitourné  par  les  fagcs  ad- 
nis  du  Pape  Gres^oirc  II.    qui  pour  ce 
fut  con'irr.int  de  l'cxcomcnunier ,  com- 
me suffi  luvdefapart  raifitlepattimoi' 
re  de  1  E^life  ,  &  jugea  au  hfc  ce  qui 
sppartenoit  au  Pape  en  la  Sicile  &  en  la 
Cal -brc.    V.  Di.icre    liit.      i\.     Si^ebert. 
Mcfmes  attenta  contre  la  perfonne  du 
Pape, ayant  enuoyé  en  Italie  vn  certain 
E>:arque  nommé   Eruftius  à  cet  effed: 
mais  fes  dclTcins  ne  fuccedans ,  il  fe  mit 
derechef  à  abbattre  &  brufler  les  Ima- 
ges ,  chadaS.   Germain  Patriarche  de 
Conftanrinopk  à  ce  incité  par  certains 
Itiifs  En  fuitte  defquelles  impietez  Gre- 
o;r-ire  III   continua   l'excommunication 
de  fon  predcccffcur  en  vn  Concile.  De 
fcm  temps  furuindrent  es  contrées  d'O- 
rient de    prodigieux    trcmbiemcns    de 
terre,  fi  bien  queplufieurs  villes  tant  de 
l'Afie  mineur, que  de  la  Grèce  furent  to- 
talement détruites,  ce  qui  fut  vn  prefa- 
gc  des  maux  fuiuans, car  les  Sarrazins 
entr,ercnten  l'Afie  mineur ,  de  la  pluf- 
part  de  laquelle  ils  Ce  firent    maiftres. 
Les  Prouinces  d'icelle  &  de  Grèce  ,  d'I- 
talie,de  Sicile,  &  de  Candie  fujefles 
h  1  Empire  ,  furent  par  luy  grandement 
fe),,lécs  d'cinprunts    &   d'inipofts     in- 
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fupportables.  Ainfi  ayant  gotjùc  • 
l'Empire  l'efpace  de  24.  ans ,  il  rn^^ 
rut  d'vne  dilîenterie  l'an  de  nodce  J,. 
gneur  741.  T.  Di.icre  ,  Blend.  l«rn.l. 
Cufp. 

LiCOn   IV.  ^^^    ^^  Conftantin  Cop. 
nyme  ,   &  qui  auoit    ;é 
fon  compagnon  à  l'Empire ,  (c  con  r. 
ma  à  fon  père  en  toutes  fortes  de  v  ;s 
&  impietez  ,    lefquellcs  tontesfoi:il 
fçeut  cacher  dés  le  commencement  a  ;c 
belles  apparences  :  mais  enfin  illeu.e 
mafque  &  femonftra  tres-ccuel  &:  1. 
modéré  en  toutes  fes   aâions ,  priiit 
les  plus  grands  de  leurs  di^nitez  &c 
la  vie.    Fut  an(îi  grand  perfecutsur  » 
Images  comme  fon  père:  Tranfportj  :s 
lacobires  hérétiques  de  la  Syrie  ei  It 
Thrace.  f,  D/-cr? //«.  z^.    Zm.iyetc 
Il  palfa  en  Afic  &  en  Syrie  contr( 
Sarra2ins,mais  (ans  aucun  effet,  y  a- 
perdu  &  fes  gens  &  fa  réputation  :   .;i 
fe  paiïerent  5.  ans  de  fon  règne  fan?  !• 
re  aâe  digne  de  mémoire  ,  ayant  en 
du  Temple  de  fainfte  Sophie  vne  (  n. 
ronne  d-or    que    l'Empereur    Mai  ce 
auoit  dédiée  à  l'image  de:  la  Vierg  ii 
l'avant  mifc  fur  fa  tefte  /  il  y  vin:  le 
apoflL;me  &  mourut  d'vnc  grolfe  fi  rç 
l'an  77  7.  Blo?Jcl.  l'îH.  i\,  dsc  (d.X'ï)  JJi 
temps    fleurjiîbit  les    beaux  faifti  tic 
Charles  le  Grand  es  PrQuinces  de  Fr  OA 
&  d'Allemagne  ,    defcrits  parFlo  n. 
Docan  cn[<i  n-.^nhHill.  à'EÇp.tg, 
Léon  V,     dit  l'Arménien,  fuccc:» 
en  l'Empire  d'Orient  li* 
chel  Curopr.Utc  ,  en  orgucilly  de  1  vi^ 
«5loirc    qu'il    auoii  obtenue  contr  la 
Bulgares  ,  deuint  fi   fupcrbe   &  r  ^ft- 
reux  à  fes  fujets  qu'il  s'en  acquif.^ui 
haine   &  malucillance  ,    laquelle 
creut  de  ce  qu'il  fit  oftcr  les  Imag 
Temples  ,     ainfi  qu'auoient  fait 
qucs  vns  de  fes  predecelleurs ,  telle  cm 
que  Dieu   permit    qu'vn    nommé *h' 
chel  furnommé   le  Bègue  (   homn  J( 
bas  lieu,  mais  qui  auoic  cflé'par  Un  '  " 
ué  )  qu'il  tcnoit  pour  lors  en  p 
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é  crédit  de  le  faire  tuer  aâns  l'Egli-  vers  fes  concitoyctii  (  le  calomniant  de 

prie  TEmpirc  pour  loy  ,  fcpt  ans  &  luy  auolr  voulu  vendre  la  ville  ,  ce  qi'il 

après  que  Léon  l'eut  occupé, ayant  n'auroi-  accepté  ,   ponrce  qu'il  ne  vou- 

(j  _,.  fils, qui  toutefois  ne  partiin-Ircnt  loit  à   fon   dire  defrober  la    victoire   ) 

'Tipire,    ains  furent  rclei^uez  &  fa  qu'ayant  etlié  fait  prifonnier  par  eux  ,    il 

ilne  reclufc  en  vn  Monaftcre  enuiron  fe  pendit  de  dcfefpoir.   L'on  tient  qu'il 

ii8iO.  Zen.rttom.  ^.  vint  vn  iour  à  Athènes  pour  i-aire  des 

.j«y|         furnoiTiiné    le     Philofo-  rcmonftrances  de  pacification  aux  habi- 

'l  plie,  allez  vigilant  en  la  tans  qui  eftoient  tombez  en  de  grandes 

i^uite  de  fes  affaires  dont  ilauoic  Le-  di  lîcnfions  ,  &  comme  ellant  monté  en 

rj:  car  plulîeurs  peuples  Barbare^  &  la  Chaire  aux  haranc^ucs ,  il  fut  veu  fort 

;s  le  ferroient  de  prés  de  tous  co  petit ,  chacun  s'en  pvint  à  rire  ,  dcquoy 

afpirans   à  s'emparer  de  TEmpire  luy    s'£,ppercei:ant    .-  tt  que   fcricr^-ycus 

ent  :  eut  guerre  contre  les   Bulga-  dune  ,    dit  il  ,   ft  v^Mti  roye-^^  m.t  femme  Lt- 

^ufiiens ,  autres  pcr.ples  de  l'Euro-  qudie  xpehie  me  v  ent  jufqnes  .tu  geno:iily 

en  Afie  contre  les  Arméniens, Per-  alors  la  rifée  fut  encore  plus  gran  c  :  Et 

autres  inhicUes-,  5^  ayant  efté  rra-  nci^ntmoins  ,  répliqua  t'il  ,  tous    petite 

ries  Bulgares  ,  il  les  reprima  auec  que  nous   lommes  quand  nous  entrons 

î  des  Turcs    qui   lors  commence-  en  querelle ,  la  ville  de   Byzance   n'eil 

à  prendre   ce  nom.      Eue   depuis  pas    allez   grande  pour   nous  contenir 

çje  contre  les  Sarrazins  qui    raua-  tous  deux.     Et  ainh  de  cette  rencontre 

o'nt  la  Sicile  ,  les  Illes  de  Lemnos  &  inopinée,  il  print  occi^fion  de  les  mettre 

îiyclades,   mais  auec  perte  tant  d'v-  d  accord.    Vlut.iyqus  an  ty.-icic  de  l'iri'ha- 

|rt  que  d'autre.    Mourut  d'vne  co-  fHon  pour   ceux   (\"i   inan'ent   les    .ijf.tircs 

\\\,  avant  efté  Empereur  17.  ans,   >.  d'Ejî.it.     Vhiloj'iï.ite  en   lu  y'ie  des  So^hi- 

)il  &  de  falut  9'>:|..  Cet  Empereur  fut  (les. 

:dcux  &  delliant  qu'il  fe  defguiia  £^t;Qn    ancienne  ville  &  Vicomte  de  la 
einaid  pour  efprouuer  les  gens  du  balle  Bretagne  ,  dont  fut  jadis 

etqui le  battirent  très-bien  &  le  mi-  Seigneur  ce  Triftan  tant  renomuié  pnc 

\m  prifon,  mais  le  lendemain  il  leur  nos  vieux  Romains.  Elle  fut   érigée  en 

nt.de  rargent&  les  honora.    De  fon  Euefché  (   q'^i  s'eftend  fur  enuiron  loo. 

nparriua  vne  grande  famine  ,  telle-  Parroill'es  &  dépend  de  l'Archeuefché 

inqu'on  viuoit  de  chair  humaine  en  de  Tours  )   du  temps  du  Pape  lean  lU. 

auL>up  de  heux.      L'^ihhé  «^'/j/f'^*  ^  de  Chilperic  îi.  dunoai  Roy  de  Fr.  n- 

ui/*>i,  5.  ce,  enuiron  l'an  de  f.ilut  ^-70.   Son  pre- 

fOi  Philofophe  Byzantin  ,  Auditeur  mier  Euefque  fut  S.  Paul  dont  elle  a  de- 

de  Platon  ,  lequel  comme  il  eut  pais  pris  le  nom. 

1  r  demandé  à  Philippes  de  Mace-  Lcotl       ville  capitale  d'vn  Royaume 

inipourquoy  il  faifoit  la  guerreà  ion  d'Efpagne  ,    qui   luy  a  ai.iiii 

fs  &   que  Philippes  eut  refpondu  donné    ce    nom   que  Françoi:  Tarall'a 

t«:fl:oit  pour  l'amour  qui  luy  por-  dériue  d'vn    certain   Leouigilde    Roy 

t  ,-n:  afin  de  s  en  ren  Ire  joUidant  ,  il  des  Goths  &  d'ETpagne.  Ce  fut  là  pre- 

-partit    tonc  auiîi-tôt  ,    que    les  mierement  que  Pelagius  Roy  des  Vv'ifi- 

™ai;  rv£  fe  doiuent   feruir  d'inftru-  goths  auec  l'aide  des  Chreftiens  qui  s'é- - 

■nskierriers,  mais  muficaux  ;  Le  mef-  toient  réfugiez  es.  Ailuries ,  eflablic  la 

'yant  qu'il  ne  fe  pouuoit  e  r.parer  principauté  l'efpace  de  2.0.  ansenuiron 

B;:ance  à  caufc  des  bons  confeils  l'an  1796.  là  où  depuis  ait  rejette  les  en^ 

L^n,  le  reiidic  t^llçmenr  oUieux  ieignes^des  Roys  Goths  fes  prcdecef- 
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fcurs ,  i^' pi'it  pour  armoiries  vn  Lyon 
raginain  en  champ  rouge  ,  &  rayant 
empiété  ce  pays  fur  les  S  irrazins  j  s'en 
qualifia  Roy,  bien  que  depuis  il  ne  prie 
que  le  tiltre  de  Com.ie.  CeR-^yaume  a 
depuis  efté  reliny  à  la  Couronne  d  Ef- 
pagne  [ous  Alphonte.     T^erc^tor    en  fon 

LeoniJas    R^v  ^^  ^'''^T^uT!' 

de  la  famille  des  Hera- 
clides,  incomparable  en  prouelTe&  va- 
leur, ofabien  attaquer  500100.  Perfans 
auec  5C0.  feulement  prés  le  pas  de 
Thermopylc?  ,  &  comme  les  Tiens  prc- 
îioient  leur  refeftion  ,  il  leur  dit  ;  Di/?7e\ 
compagnons  en  intentien  de  fotfper  en  i'.uure 
monde.  Ainfi  fe  ruant  fur  les  barbares, 
tout  percé  de  coups  qu'il  eftoit,  il  fen- 
dit ce  neantmoins  la  prelîe  jufques  à  ar- 
îiueràla  perfonne  de  Xerxes  auquel  il 
oftale  Diadème  de  latefte,  puis  ainli 
riourut-,  mais  Xerxes  ayant  faitouurir 
fon  corps  on  trouua  fon  cœur  velu  ,  Vln- 
tArque  enfes  V^rJeUes  l'.d.  "MjX,  Hure  j. 
c]up,  2.  L'on  dit  qù/eftant  vn  ionr  en- 
quis,  pourquoy  les  gens  de  bien  prcfe- 
roient  aucune  mort  honorable  à  vnevie 
honteufe  ,  Vource^  dit  il ,  qu'As  ejiiment  le 
mourir  commun  à  l.r  tî  iture  ,  m.as  le  bien 
viouîir  pioi're  .t  eux.  AufTi quand  Xerxes 
luv  eut  offert  la  Monarchie  de  toute  la 
Grèce  ,  pourueu  qu'il  ne  s'opiniaftrat  à 
combatre  contre  luy  ,  il  luy  fit  refpon- 
fe  :  Si  tn  [c-tuois  en  quoy  coajific  le  bien 
de  l.t  yic  hum.tine^  tune  connoiterois  p.ts 
ce  qui  efi  à  autyuy  im.tis  qn.fnddmoy  j'.ty- 
tne  plus  cher  inouriv  pouj  le [alut  de  UCrece^ 
qw  de  cowmmdeyà  tous  ceux  de  m.t  nnien. 
riutarq.  àu  tr.ncic  des  diis  uot.ibles  des 
Licedentotiicns. 

Leontius  valciireùx  Capitaine  & 
bien  experim.enté  es  af- 
faires de  guerre  ,  ayant  exercé  digne- 
ment de  belles  &  grandes  charges  for.s 
l'Empereur  IuG;inian  IL  fut  par  luy 
foiipçonné  d'afie<5ler  l'Empire  &  pour 
ce  le  fit  mctrre  en  prifon,  où  il  fut  quel- 
que temps  :  m.ds  luy  brifant  les  prifons 
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affifi-é    de     Gallinicius    Patr:arclic3, 
ConRantinople  fie  foufleucr  le  p 
&  fe  faifit  de  luftinian    qu'il  rele>a; 
ChetTone  ville  d'Afie,  après  luy  .aj 
fait  coupper  le  nez,  les  oreilles,    1 
langue   :  m.ais  ayant  enuoyé  vne  a;é 
en  AfFrique  contre  les   Sarrasins    ^ 
eftant  négligent  de  pouruoir  aux  c 
qui  luy  cftoicntneceiïaires ,  vn  ce  .„ 
Tibère  dit'  autrement  Abfimarus  -,  rc 
nant  occafîon  du  mefcontentcmenic 
foldats,  prit  le  tiltre  d'Empereur,  :m 
pan  de  la  ville  de  Conftantinoplt 
faifit  delà  perfonne  de  Leontius,  a 
il  fit  mutiler  le  nez  Se  le  mettre  et 
eftroitte  prifon  fur  la  fin  des  trais  ;. 
fon  Empire  ,  &dcfalut699.  Mais  rc. 
belUus  Roy  de  Bulgares  ayant  re(  )\\ 
luftinian   en   fon  fiegc  ,  il  comm 
qu'on  apprehen  là"  Léonce   &  T 
qui  furent  attachez  à  la  queue  de 
cheuaux  ,  ^  ainfi  après  aaoir  efté  lii 
nez  par  toute  la    ville  &    fouleau 
pieds,  ils  les  fit  décapiter,  &  arrach  le 
)eux  au  Patriarche  qu'il  enuoya  i 
me.  Zon.tre  tom.  2. 

Leoilhenes     ^-aillant  Capitai) 

thenien  ,  lequel 
plufieurs  preuiies    de  fa   valeur 
efté   occis   en  vne   bataille  cont 
Lacedemoniens  ,    fa  femme    noi' 
Democion  fille  du  Prince   des  Ar 
gites  fe  tua  de  regret.    S.  leyofme 
louinitn  SH-'d.ts. 
Lcoui^il  Je       ^^^  Lcnolgiie  Ro 

^  Efpagnes,  fittànio' 

demeura  Roy  des  Garhs ,  tant  deç  '^' 
delà  les  Pyrénées  :  Adjoiç/nit  en  i 
fa  Couronne  après  la  mort  de  fu 
re  Luiba  ,  le  Rcyr^ume  de  Gren 
la  Djfcaye  :  S'alfocia  au  Gobi 
ment  de  fes  deux  fils  Hermcnigi 
Richarcde  ,  mais  le  premier  fort 
qu'il  auoir  marié  à  Iugund<;  fil 
Sigcbert  Roy  des  François  s'efta 
uolté  contre  luy,  il  ledcfpouillifd 
tes  fes  dignitez  ,  5c  rôt  après  Icfitj 
pitcr  vniour  de  P^tR^ucs.     E!ft«i 
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c  ,  il  fe  conuertit  fur  la  fin  de  fcs  cet  Hydre  ferment  à  fcpt  tcïlcf;  qm  ga- 
in; ,  puis  mourut  à  Tolcde  ciiuiron  toit  tout  le  pays  q\i'Hcrcule  y  décori- 
J(  aprcs  auoir  régné  18.  ans,  ou  fclon  fit.  Srr  h.  lin,  8.  L'on  tient  qu'en  ce  lieu 
idns.  22.  Ff.  T.n.:jj'.i  des  }\oys  d'E/pa-  le  voifinagc  y  portoit  toutes  fortes  d'im- 
,f  mondices ,  ce  qui  rendoit  de  grandes 
1  Lepidus  Capitaine  founcrain  des  puanteurs  &  exhalailons  infc6tcs,  dont 
t            Romains ,  &    l'vn     des  eft  venu  le 


mi 


proncrbe  ,    Lerne  de  nuiux, 

uirs  auec    M.  Antoine    &  Au-  pour  fignifier  vn  amas  de  pluficurs  ca- 

.lij:  ,lcfquclsfc  liguèrent  enfemble  &  lamitcz  cnfcmble.  L'on  tient  auiïi  que 

>rjne  fi  l'Empire  eut  eftë  leur  propre  les  Danaïdes  y    ietterent  les  tcftes  de 

-'■":'e,k  partagèrent  à  eux  trais,  tel=-  leurs  maris  qu'ils  auojcnt  tuez  la  pre- 

tlu'Augufte  eut  ia  haute  &  bafl'e  miere  nuiâ  de  leurs  nopccs. 

r.ec  les  Ifics  de  Sicilie  &  de  Sar-  Lcl'OS     l^^^^te,  l'vne  des  fporades,  fi- 

c  :  les  Efpagnes  &  la  Gaule  Nar-  tuée  enlamerlonicnne  ,  voi- 

:i]iO!i"e  écheurent  à  Lepidus   :  &  le  fine  de  XsCCsixiQ.  Strab.  iiu.\c.    Ayant 

'es  Gaules  fut  pour  M.  Antoine,  feulement  en  fon  circuit  18  milles,  con- 

^'lercht  aufn  qu'on  les  appelleroit  tient  quelques   vieilles  forterefies  fifes 

li -uirs,  ordonnez  pour  leredablif-  fur  des  collines  gardées  par  les  Turcs  & 

nnt  de  la  chofe  publique  :  auec  ru-  Grecs.  Elle  abonde  en  bois  d'Aloë'=.  7,id- 

icté  fouueraine  pour  linq  ans,  qu'ils  gin  enf>î  Ceoy.   Ses  anciens  habitons  ont 

M  croient  les  Eilats  5«:  Offices  à  qui  efté  eftimez  fort   vicieux  &  de  moeurs 

;r  fembleroit ,  fans  en  demander  corrompues. 

a  Scnat  ny  au  Peuple.   Us  efta-  Lcsbos        ïile  de  l'Archipel  ,  que  l'on 

1  u  auffi  Lepidus  Conlul  pour  l'an  voit  à  Toppofite  du  pays  de 

i'^nt  &  luy  donnèrent  Rome  &  ri-  Phrigie,  à  bien  fept  milles  de  la  terre 

li  tandis  qu'eux  deux  yroient  contre  ferme:  L'on  l'sppelloit  anciennement 

ajus  &  Brutus  -,   mais  comme  il  fe  Antii'le,  Macarée  Pelafgie,  Lafie,  Egire, 

ojcttoit  la   Sicile   &  beaucoup  da-  &  Eclviopie  (  félon  Pline  &  autres  )  où. 

ifiige,  &  qu'il  fauorifoit  en  quelque  fe  voyent  huid  villes,  maintenant  elle 

Cl  Pompée  .  Augufte  fon   ennemy  s'appelle  Mctelin  du  nom  de  fa  capitale 

indit  mairtre  de  fon  champ  &  gai-  dite   autrefois  Mytilene  :  Son    circuit 

l^esfoldats,  illuy  donna  toutefois  fa  eft  bien  de  168.  milles ,  ou  de  150.  fe- 

ek  l'Ofnce  de  Pontife  fouuerain  à  Ion  d'autres  :  fa  longueur  qui  eft  du  Le- 

3ic  ouille  renucya  :  Aucuns  difent  uant  au  Couchant  de  70,  milles,  &  fa 

snr.oins  qu'il  fut  relégué.  Vlut^r-  largeur  de  14.  miî'es.    L'air  y  eft  fort 

.'  v/e;     d'Antoine    ù'  d'Ocï.me  Ce-  fain  &  bénin  ,'  au(n  elle  rappo-te  des 

fruifts  en  rb<''T>dance  ,  fpecialement  du 

cjontins            certains  peuples  qui  froment, toutefois  tanr  deucrs  1  Orient 

j                        habitent  prés  les  Al-  quedu  Couchant  elle  ell  montueufe  & 

[u'on  dit  cftre  le  melme  que  Gri-  remplie  de  cyprez  ,  heflres ,  &  autres 

Voy  Grifons.  arbres  propres  à  faire  nav.ires.  L'on  ti- 

rines      O^'^teurAthenienfortre-  re    aufii    de  fes    montagnes  du   mar- 

nommé  qui  maintenoit  le  bre.  Le  vin  de  cette  Lie  cfl;  tenu  pour 

:ille  contre  les  plus  puillans  d'Athe-  le  meilleur  de  la  Grèce.    L'onynour- 

ÎS&    contre    lequel  Demofthene  a  rit  quandié  de  bon?   chenaux  ,  petits 

r  vne  Oraifon.  de   vray  ,   maii    bien  prisj  &   propor- 


;iç     certain  marais  fitué  au  terri      tionnez.   Les  Turcs  tiennent  garnifort 
toireArgien,  fore  célèbre  par    en  Metelin  ,   &  les  Grecs  Chreftiens 
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habitent  les  champs.   T/Î'gh  en  fa  Geo-  enyuréfs  Je  l^e.tu  d.' I  erné 

/r.^^.  5o'.^   //«.  M.         ,.     ^      ^     .  Leucadie    Prcfqu'ia^comreles. 
Lclcar  ville  Je  Bcarrv,  dite  des  Launs  fc  de  L*rce  ,  qui  aotre-s 

Cm:/ as  Lt^cioenfium  ,eft  vn  fie-  anoit  efté  ocoipée  d'auec  la  terre  ferç 

ge^Epifcopal  dépendant  de  l'Archeuef-  &  depuis  rejointe  p.ir  la  for, e  des  ve  s 

chîd'Aurchs,  qui    comblèrent    de    fables    les   tr'.'r 

Lc/bres       peuples   barbares  des.  In^  chées  qu'on  auoit  faites  pour  la  feu 

des  par  delàle  Gange,  qui  rerd'aiiec  la  terre  ferme.    Saville  c  i^ 

habitent  le  Royaume   de    Pegu.    Koj  taie  s'appelloit  .Neriton.   VUm  .hr^i 

Peg"-  Chjp.  î.  ^' 

LeihigODS,  Voy  LàsOlig,  LcUCateS  promontoire  dcl'Arcan.'ie 

auprès    le  golfe    de    La* 

tcthé    fl-""e.del'AffrîqnecnlaLibîe,  ainfi    appelle    de  la  blancheur   di  à 

lequel  après  vn  long  cours  s'en-  pierre   :  Elle  eft  fort  célèbre  poui  n 

goulfre  dans  la  terre  ,  pjis  derechef  ap-  Temple  d'"Appollon  qui  s'y  vos  oit.  |  ». 

psroi'ri:  à  qrelqiies  lieuiis  de  là  :  c'eft  ce  lîii.  3,  dt  l  S.aeide. 

qui  a  induit  Us  Poètes  de  feindre  que  î^^euce     ^'^^  ^^  la  Mer  major,  on  ;t 
c^é.ioir  vn  "es^  flenues  des  Enfers, auquel  noire,  autrement  nommée  à- 

ils  ont  donné  cette  vertu  ,  que  quicon-  caron  &  Zagor  ,  &:  Achillée  ,  po':e 

qu5  en.  anroi:  goufté  perdroit  inconti-  qu'en  icelle  Achille  v  fut  enterre  :  "le 

jiant  le  fouuenir  de.  toutes  chofcs  paf,  cft  fituée  vis  à  visde  la  bouche  du  fl,  le 

fé.es;^&   pour    ce  l'ont  nommé    Leth',  Boryllhene,  qui  peut  anoir  dix  milMc 

c'eft  .à  dire,  oubliance.  circuit.  uU>-^e  in^re  ^..ch./r.  15. 

.f  Poussette  fiH ion  ^  i's  n  ont  enten,lj.iutrt  %   Hy  a  q'ielq.ies  villes  de  ce  nom,   nt 

chofz  (lie  l'elrt  de  ceux ^  qui  deccdeu  ,  'e[-  Pline  faic  mtnrion  ,  mais  qui  ne  for  (1- 

(luels.  boi  ent  l'e  ut  gl.icée  d'onhlimce  ;  c'ejl  on^iiécs. 

à  dire,  lors  cialh  ont  perdu  toute   chxleur,  Leucip^us       P^Uofophe  Abderi 
ifs  f 013 1  .iuf^id{po'Àtlle\  de  toute  cQYinoilf.tt-  i^  ou  félon  d'autres  I  ic- 

ceC  Mp^rcheujtjn  des  cfyofes  paffées ,  or  tou-  fien  ;  disciple  de  Zenon  ,  &   Pv  dt 

/es  kws  entreprifes  s'éuinmlffent  aue:  eux,  ceux  qai  a  donné  cours  à  lafefte  d  p|. 

ejînt  Je  fepHlchre  ,   b  re-rùtte  de  l'on-  cure.  Il  faifoit  toutes  chofes  iiihni  3J 

bVuince^  pT  du  fiience  :  Et  m?fm  s  les  Vy-  fe  rransform.Qnces   les  vnes  es  ai  c$, 

th.iioYicievs    qui   fo'ijletinent    It     Mete  n-  difanc  que  l'Vniuers  cri:--nn  vn  in 

pjycofe  on  Tr.'infmygr-.t^ion  des  ^mes  d'vt  paràe   vniAe  &  parrie  rcmplv  de  >  ..- 

coYpi  en  vv  .îutye , ^d^^oient  qse  qn.ind  les  ou  atomes  ,  de  la  rencontre  d'eiqU'  îe 

amcs  f liaient  deu4Jées  a  Enfe/s  &  uuoient  faifoicnt  des  mondes  nouueaux  &  \i- 

ïon^uc^nent  fejctirné  es  c'rtmps  EU  [cens  de-  nis.   D  0^.  Uérce  Un.  g.  del.iyiede.b 

litnt  que  d'obtenir  p^ffc-^^ort  pour  retourner  lofopbes.  /«)»  Plutarq'ic  ,r«  i. //«ve  dii 

nHmnnde  yt^is  beiiuoi.nt  deVe.iu-eîit  flcuue  nions    Vhi'iofopbiqtici  ,    Sc    Arift'ote ''' 

Lethé  ,Cf  ce  p9!tr  deux  r.iif«ns  :La  prem'e-  ures   Je  'Phy(iq/te  ,    où  il  difpute    c' 

rcy  ^fir}  que'l.s  oubli. tjf'nt^  ks.phjfirs  dont  ceux  qui  eflablilîoient  des  principe 

tUes  ^tioicnt    joiiy    an  [eitur  d  s    cb.nnps  finis. 

Ili'ffens  y   qu'.>»p  afïn^qu'el'es  ne  fe  fort-  LçuCOOçes  .'utrement  ^/^fx/ 

ui^ffenr  p'[/j  ilesç^h'nirés  3'cbtgrinsq't'el'  ^  '        certaines  colline  in 

les  ttioicnî  eues  dur.irtt  leur  ftlsur  .tu  mo^de.  Royaume  de  Naples  qui  font  encnr! 

ve}.iTn,vniy''emh'M€,qu    uc  tnes  xtnis  cuf-  villes  de  Naples  &  rouilolcs  ,  où  'n 

jer.t  f^o'/Ut  rfri^Ytr  en  ncafems  corps  pour  trouuc  de   la  crayi   blanche  de  gi"''^ 

comir  fembLible  nfqnes  fi  i'Ies  n'e!<J[e,it  :fc  ';'.  ix ,  c  Jinme  aiuTidu  foulfrcq'ie  Poti-: 
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jejmines   &   que  l'on    affine  puis  ch  tuds ,  tels qn(j^i!t  B.éylovc  où  l'en  -vouî 

.isau  feu.  Il  s'y  voi.l   auOi  certains  gr.mde  qii.tntité  <ie  ces  arbres  :  C$mti)e   auf- 

isdont  l'eau  cftioituer.'iinc  aux  yeux  fiptnrmns    yew.irqruy    l'ytih'té     d'ice'tty 

;:;iicrjr  les  playes.  Vlir.e  Utt.  i8.  cLutf».  au-x  medicnmens^ kr^ifan  i^equoy  il  tjî api^li- 

,  H.  p.ch.  1.  or  liu.  ^r^.ch.  Kj.  qné>  Jfollonj^clis  (fimé  Dieu  dt  Li  T^Udt^ 

tCOn    ^^y  ^c  Pont,  lequel  fut  tué  dne. 

^par    fon    frère     Oxy loque,  LcudlfCS       P^^^^  village  du  tcrritoî- 
ncc  qu'il  cntretcnoit  fa  femme  peu  rc  de  T;  (pies  ,  prés    du- 

icmcnc.  Guide  en  [en  ibis.  quel  ce  grand  Capitaine  Thebain  Epa- 

CCofie     lfl<^  Je  lamcr  de   Tofcane,  -minonda5   furmonta     les    Lacedemo- 

^         voifmedelaBafilicarejpeu  "liiensde  telle  façon  qu'ils  ne  per.rent  de- 

,ij',ftce  de  la   terre  ferme  j  ainfi  dite  puis  recouurer  l'Empire  de  Grèce  qu'ils 

f.rdcs  Syrcnes  de  mcfmc  nom  ,  la-  podedoienc   auparauant.    Sir. -Ion.  linyt 

icepourn'auoir  peu  <;harmer  Vlyt-  -9.  de  f.i  Gicgrnhie.     L'on   rapporre  la 

p- fon  doux  chant,  de  dueil  fe  prc-  -caufe  de  ce  "n^al- heur  au  violcmcnt    & 

padcdans  lamcr.  i/5-.f/;d>?;/7//.  6.  meurtre    des  filles    de  Scedafus    Leu- 

LSomothracc  iut  auffi ,  félon  Arifto-  drien  fait  par  vn  Lacedemonitn  ,  dont 

,jrcmicrement  appelée  de  ce  nom.  les  Dieux  ïe  vangerent  en  ce  lieu-là, 

Ci:Othéc  ,   ai'trcmcn^   ditte    Ino,  félon    I  lutarque     ^«    traiclédes  diuey] 

1^  ^  femme  d'Athamas,  qui  ^ccidens  arrinn  pour  l'Amour.  Voy    Sceda- 

Ujcuiter  la  fureur  de  fon  mary  ,  fe  fus.  '    " 

îuita  en  la  Mer  où  elle  fut  reconnue  Xe^j        troifiefme  fils  de    lacob  &  de 
nDeelfc,    Ce  mot  Iny  a  elle  donné  Lia.Gfwe^  29.  lequel  aucc  foti 

1  Mancheur  :  Auiïi  par  elle  les  An-  frère  Simxon  tua  en  trahifon  les  Siche- 

:rnc  nous  ont  voulu  lîonifier  autre  mires  qui  auoient  violé  leur  fœur  Dina 

0  que   l'efcumc  blanche  des  flots,  c/;.'/..  ^  4.  Ceux  de  fa  tribu  furent  dédiez 

)MO&Athnmas.  au  fcruice  de  Dieu  ,  &  pour  ce  furcnt- 

°^:Olhoe    ^^^^     d'Orchamc     Roy  ils  exemptez    de    la  guerre  ,    de  peur 

i  ^^^abylonc    ,      de    la  qu'il,  ne  fulîent    occupez    aux   chpfes 

a  e  de  laquelle  Apollon  effant  épris  concernantesla  vie  terrienne,  &    par 

Cfiisfigura  en  la  forme    d'Eurinome  ce  moyen  ils  deuinfl'ent  parelTeux    au 

'rjde  l'Infante,  &  l'ayant  abordée  vn  deuoir  de  leur  charge.     Moyfe    orJon- 

ir;"j  cet  habit  fit  retirer-  toutes  fcs  na  qu'après  la  conquefte  de  la  terre   de 

in  ifeilesipuis  reprenant  fa  forme,ob  -  C  hanaan  ,  ils  eudenr  48.  villes  du  pays, 

telle  facilement  par  fes  prières   vn  des  mei'leurcs&des  pUisbelles  auec  l-e 

nJntement  à  fes  amours.  Mais  lepe-  territoire  joignant  icclle  tantque  2000. 

a^iertyde  cette  rufe  p.r  Clytie  ja-  coudées    fe    pourroient  eftcndre.   Or- 

^l|>  qui  brufloit  d'autre  part  de   l'a-  donna  aulîi  que  tout  le  peuple    payeroic 

■  '^P^^^^n»  comme  il  cftoit  d\n  aux  Leuites  &  Sacrificateurs  iadixiefme 

ttp  cruel,  il  enterra  fa  fille  toute  partie  de  tous  les  fruids  &  reuenus  an- 

'eMais  Apollon  portant  cette  mort  nuels.     Com.me    auffi  qu'entre  iceux 

ccor.md  creue-cocur  ,  ne  pointant  les  Sacrificateurs     particulièrement  en 

mo\s  retarder  fon  deftin  de  mort,  auroient  i?.  villes  ,  &  que  les  Leuites 

trtlmuaen  vn  arbre  qui  porte  l'en-  leur  donneroient    pareillement  la  di- 

^^Ouidi  htae  ^.    de  fesMetamorpho-  xiefme  partie  des    décimes  qu'ils    au- 

^        .  roientreceus  du  peuple.  Uffphe.  //.  4. 

^^fp'^jonn'efi  que-peur  mcnftrer  le   ;j.r-  ch.ip.  ^.  de  fes  ^nrtq/Iudyiq.    Toucha; 

^'A^cet  Arb-.e  qui  ne  croijl  qu'ci.  lieux  .  ce  qui  concerne  leur  demeure  ,  dcoi 


nt 

dcoia 


LE  LE 

Se  cntvcûcn.  Voyk  10.  &\e  i^.ch,  du  Le-  toute  la  Proiiince -,  elle    r.ppartien  ; 

mnqae,  le  i8.  6r  54.  des  Kombyes,  le  lO.  il.  l'Erpagnol-  comync   toute     ia  co;,,  ^ 

TA.ïS   C  z6.  du  Dcateronoine  Je  i^.    iH.-  l:,k)cat.  tn  [un  .Aîliu 

c/ii.deioûiLQs^iiVïi  àleurs  miniftere  L^yj.     fleuue  qui  prend  fa  fourci, 
&  oûice  :  Voy  le  5.  .4.  8.  ^/fi"  N!--r'-'^/fi  ,    le  ^       pays  d'Artois  prés  de  Tero  ^ 

■'.  àî  hfuê.lti.  du  V.tr.dip.  ch.ip.  6.  &  çde  ne,  &;  de  là  vient  rendre  à  Gand  au  t 

r.  duv'tY.dip.  ch.'.p.  19.     Le  zèle  de  cette  riukre  de  l'Elcaaid.  Ueraceufon  ^,  ,i 

Tribu  parut  lors  que  tous  les  autres  en-  r  , ,       t     • 

fans  dlfracl  eurent  adoré  le  Veau  d'or^  Leyr  ,   l^OJ   Leir. 
car  il  n'y  eut  que  ceux  de  cette  lignée 

auife  joignirent  auecMoyie  ,  &    cxcer-  L     I 

minereni  jufques  à  25,  mille  des  coulpa- 

bles  pour  ce  crime  d'idolâtrie.  Exode  ^i.  Lia  fiUeaifnée  deLaban  ,  &  femr  ji 
Apresla  diuihon  des  Royaumes  de  luda  Patri^-rche   lacob  ,  pour    laq  !'> 

&  d'îfraël  entre  R-oboam  &  leroboam,  auoir  ,  il  i'eruic  fept  ans    Ton  beau 

les  Leuites  furent  tous  chalïcz  par  le-  Laban  ,  laquelle  luy  engendra  plu: 

roboam  ,&  fe  retirèrent  tous  au  Royau-  filsqi'.i  furentpeu  d'vne  partie  des 

me  de  ïada  2.  P.^r.-.//  .  char,  j  i.  z  e  Tiibus  d  Ifrael.  Gcnef.  29.  a-  50 

I^ni'-'nje    eO:  ainfi   appelle  le  liure  Liban    montagne  tres-renommeu, 
j^^u.wxLj         ^^  ,^^^  ligt)ée    de  Leui  q.û  la  Syiie  qui  diuife  la  Plu  ici 

eftoitla  liç^néedu  Sacerdotale  ,  pource  de  la  Galilée  ,  &  s'eftentbicn  150c  ta 

qu'en  iceluy  eu:  principalement  traiCcé  des  du  coflé.de  la  Cœlelyrie.  flint  ,.5 

des  Sacrifices  des  Leuires  &  autres  ccre-  ch.tp.  u.  u/aLUu.  16.  défi  Gtooy.l.  el 

moniesdela  Loy  &  Ordonnances  diui-  fort  renommée  dans  les    facrez  cars 

nés:  comme  des  Feftes,  des  Dccimes,  des  auffi  ell-elle  riche  ,  fertile  ,    belle,  k 

vœux    &c.  où  font  inférez  dauantage  agréable ,  rempliede  belles  font;  « 

nlufîeurs  Loix  tant    morales  que  judi-  bocages  &  jardins  où  fe  voycnt   c  no 

cielles  :  Il  contient  %f,  chapitres  ,  &  eft  blés  arbres,  citronniers ,  orangers   r: 

couché  entre  les  Protocanoniques  du  nadiers,  cèdres,  figuiers  ,&  autre 

vieil  Teftament.  diers  excellens.il  y  croiftauiri des 

î  f^uiathan     p^ill'^rn^^^i^if^  ^^^^^^''^'^^  &  vins  tres-delicats  &    fauonreii 

chtp.  40.  que    les   luifs  neantmoins  en  quelques    endroi; 

au     tefmoi^nage     de    fainél    lerofne  eft  pierreuie,  efpineufe  &  terribk 

appellent  Is'grand  Dragon  ou  Serpent,  plie  d'Ours,  Lioivs  ,  Léopards, & 

que  les  Théologiens  appliquent  allego-  belles  cruelles  :  Elle  comprend  bi 

riquement  au  diable.  fon  circuit  i,>o.  lieues  entre  lam( 

T  -^-rî'-hides       homme     Lacedemo-  diterrance,la  Terre  Sainte  ,  l'Arr 

i.coUvUiu  a       ^.^^   ^    ennemy   Me  &   la   Mefopotamie  :  &   nonobft; 

Demaratus , lequel ,  auec  l'r.fîiftance  de  grandes  chaleurs  du  pais  il  y  a  10 

Ccomcnes    Capitaine  des   Lacedcmo-  des  neiges  en  .aucuns  endroits , 

rricns ,  il  chalVa  du  Royaume  de  Sparte,  luv  a  donné  cejiom  de  Liban  i  îr 

&  s'en  fit  Rov  :  mais  ay^nt  cfté  accufé  de  l'Hebr.  hl  nie.  Les  Marchandsp 

de  peculat    il  s'enfuit   à  Tegée  où  il  Chreftiens  jadis  irfedez  de l'hcrc 

mourut.    Uerodot.  //«.  6.  Monothelites ,  mais  maintenant  : 

Leouarden       vdle  capitale  de  la  Fri-  noiffant    le  Pape  ,  l'occupent  er 

fe,  riche  &  bien  mu-  ment ,  dontil  y  en  a  bien  i<;,ooo. 

nie  de  ba.flions  &  fortercfîes.   Il  y  a  vne  blés  d'aller  à  la  guerre  fans  les  f( 
Cour  S  jauerainc ,  'X  la  CU.uiçglIcae  de    ^,  enfans:ils  y  ont  deux  chefs ,  ^ 
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tri  qui  eftvn  Patriarche  Relig'jetix  de 
CJrcde  S.  Antoine  ,  &  l'aune  Tem- 
3il  qui  porte  quali  é  de  Prince  :  Us  y 
)):nt  aufli  le  Tur'^an  blanc  Ôc  non 
l;urs  ,  car  il  n'appart'ent  qu'aux 
u!:s.  Lef.  Boucher  tnjon  Bonq.tet  J.ioé, 
,3Uaronites. 

ihnius  Sophifle  d'Antiociic, 
diCciple  de  Diophan- 
s  lequel  corrompit  &:  diucrtit  delà 
lylulian  1  A  poil:  ut.  11  a  defcrir  les 
ujiges  des  Empereurs  Conftantin  Se 
jlin  ,  &  nous  a  lailïe  de  plus  quelques 
iires  &  iiures  de  Rethorique.  Il 
iiint  jufqnes  à  l'Empire  de  flieodo. 
1  vie  il.  Siiichis. 

jU  eft  appelle  le  Dieu  Bacchus, 
dautantque  le  vin  pour  lequel 
^cfouuent  pris,  dcliure  l'efprit  de 
11',  ou  pour  ce  qu'il  donna  U  liberté 
i  y^de  Bœoce.  Voy  Bacchus. 
i  :ra!es  j  FeRcs  inflituécs  en 
llionneur  de  Bacchus. 
iviacchanales. 

ibius     ï^om.^y.Pape,  fut  banny 
!  poi^r  auoir  rcfiilié  aux  Ar- 

ct  -,  ce  neantmoins  z.  ans  après  prefîé 
îj'iferes&  craignant  la  mort  il  fouf- 
iii:felpn  Platine  ,  Onnphre  &  autres, 
liccndamnation  de  faint  Athanafe, 
cmmuniqua  aueclcs  Arriens ,  bien 
telplufieurs  graues  Autheurs,  Bj\file 
fij.  Ambroife  //V/.  ^,  <7f  /./  Viraini- 
.  'pipaane/;r7f/.  75*  Athanafe  e,i%  2. 
.  Theodorec//«.  2.  chapitre  17.  & 
■^  ,  le  pnrtjcnt  de  cette  faulî'c  accnfa- 
'n|  &  le  tiennent  pour  très  Catholi- 
^i  Cependant  Félix  2.  fur  de  fon  vi- 
n'Çi  en  ion  abfence  créé  Pape  :  nuis 
rele  martyre  de  Félix  ,  Liberius  fut 
tily  au  throfne  Pontifical ,  où  il  pre- 
ai  tout  12. ans,  5.moi'^^,4.  iours,  & 
>iT.it  l'an  defalut  568.  Socr,t.So':^o- 
•J  *^  ^^^"^^^^  qu'au  temps  de  Ca- 
n^^  Sf  de  leunc  ,  la  plaiderie  ced'àc, 
<î^'en  ces  iours  l'on  gardât  Cha- 
tcmeCme  en  mariage.  De  fon  temps 
'^:int  U 10.  pciTccution  fufcitée  par 
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ïulian  l'Apodat.  louiniam  ,  Marcel ,  Eii- 
nomius,  Photin,  femerent  leurs  hcre- 
fies.  S.'beH.ltK.  ô.tnneui.  7.  Kicej'h.  5. 
^tt^.  litt.  des  bercf.  cb.  -^4 .  mais  fur  tout 
es  derniers  ans  le  l'Empire  de  Conftan- 
tius  ,  prefqne  toutes  les  Eglifcs  eftoicnt 
infed.esde  l'Arrianifme.  S.  lerofuie  en  fa 
Coron. 

Liberté  ^"^  réputée  vne  DecJTe  par 
les  Romains ,  &  luy  fut  ba- 
fty  vn  Temple  an  mont  Auen  in  à  Ro- 
me ,  par  Titus  Stmpronins  Grrcchus, 
Ce(ar  aprcs  fa  viâoire  fut  furnommé 
Libérateur  de  la  patrie  ,  en  mémoire  de- 
quoyles  Sénateurs  édifièrent  vn  Tem- 
ple à  la  Liberté:  Les  Grecs  aufTr  auoient 
cette  Deeûc  en  (inguliere  vénération,  & 
Pinuoquoicnt  fous  le  nom  d'Êleuthc- 
tie.  Le  figne  de  la  Liberté  eiloit  vn 
chappeiu  ou  bonnet  ,  parce  que  lors 
qu'on  affranchifîoit  vn  cfclaue  ,  on 
iuy  rafoit  les  cheueux  ,  &  luy  bail- 
loit  on  vft  chappeau  pour  fe  cou- 
urir. 

Libethra  <^ert?ine  fontaine  dédiée 
âux  xMufcs,  firi'éc  en  la 
Magnefie  voilinc  de  h  Thcdalic  ,  q>i;ne 
lift.  4.  c/.';'/'.  9.  Se  potircc  les  Mufes  fu- 
rent appellécs  LibethriJcs.  7;}e!  r  Hure  1. 
laçoit  que  Strabon  Un.  10.  leur  Jonnere 
nom  d'vn  certain  mon'-  de  la  Thrace  ■ 
nommé  Libethrus,  au  pied  duquel  il 
y  auoit  vn  temple  dédié  aux  Mufes  pat 
les  Thraces. 

Libitine        Décile  que  les    Anciens 
croyoient  eftre  lafuperin- 
tendante    &    conferuatrice  des    droits 
des  morts.     L'on  dcriae  ce  nom  du  m.oc 
Latin    Libido,    c'zVc  à  dire  conuoitife^ 
pource  que  l'on  l'eflimoit  eflre  la  mcl- 
me  que  Venus   :  dont  Plnrarque  ren- 
dant raifon  ,  dit  que  c'efloit   pour  aJ- 
uertir  vn  chacun  de  l'humaine  fragili- 
té ,   en  ce  que  le  com.mencemcnt  de  nd- 
ftre  vie  n'efloit  auere  efloi<>nc  de  la  fin, 
attendu   que  l'on  artr.buoit  la  fupcrio- 
rité  del'vn   8<r  de  l'autre  à  vne  mefme 
puillance  &  diainicé,  V'ttf.  en  I  ■  vie    !p 

Bbbbb 
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■Kmn-u     Les  antres  difeftt  qtie  c'cfloit  poûr  leiir  fronificn  comme  (fetix   jî 

Profcrpine  la  femme  de  Pluton,  Uquel-  vont  de  Fez  à  Tombut    lloyaumc  ^ 

leilscroyoicntprelider  aux  morts,  pour-  Nettes,  &  au  Grand     aire.     Us'y^^ 

ce  que  l'o.i  l'eftimoit  la  Reyne  des  Eii-  plufieurs    forces    d'animaux    faiiua  s, 

fers  :  &  à  cet  effet  mefmes  refcruoit-on  Ophrcs  fils  de  Madian  ,  &  petit  fils  d^ 

dans  [on  temple  les  chofes  qui  cftoient  braham  &  de  Cetura,  s'empara  de  U  i, 

vtiles    aux   funérailles,  &  ceux  qui  les  bye  laquelle  les  enfans  de  Tes  enfans  ^t 

vend  )ient  oulouoicnt  eftoient  appeliez  depuis  occupée  ,  &  fut  nommée  A  L- 

Libitiniri],  ainCî  que  témoigne  Vlpian  ««  que  de  fon  nom.  lofe  -he  I.  i.  ch.  i^.  f/ j^ 

titierh  [nfïltovi.t  aHione.  Ce  mot  le  prend  .Aitiq.  luà  :yq.    L'on  diuife  de  pre  « 

tropiqucmcnt  es  Poètes   pour  la  mort  fes  deferts    en  cinq  contrées   :elotic 

mefme.  nombre  d;s  peuples  qui  y  demcur  r, 

Libi       '•     ""  ------  ^        -         ,      .     ^      - 
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&dcprefentau  ij.  lors  que  le  Soleil  y  uent  fans  aucunes  Loix  ,  menansvmic 

entrant  fait  rFiquinoxc  Automnal.  miferable   fans   verai  ny  connoiff;  :ç 

Liburnic  contrée  fituée  entre  l'Iftrie  de  lettres ,  s'addonnansà  la  clialïè,  i  is 

?^  la  Dalmatie  ,  ainfiappel  principalement  au   brigandage.    ]  fç 

lécd'vn  certain  Liburniendu  pais d'At-  trouue  toiucfois  en  certains   endt  t$ 

tique,  félon  Eftiennc.  L'on  l'appelle  de  quelques  Afriquains  Arabes,  quivii  n 

prefent  Croacie,  & 'Crabaten   qui  eft  plus  humainement  $c  font  grander  it 

fous  lapuilTance  du  Duc  d'Aun:riche.^#3i  hofpitaliers  -,  ils  font  de  courte  vie  ic 

Croacie.  paQans  guère  60.  ans .  font  toute  il 

LibvC     notable  partie  de  l'ASrique,  fort  fains,  comme  au (Ti  fort  fobrcsôb- 

'^  ^    *  appellée anciennement Olym-  ftinens,  viuans  ordinairement  de  1 .% 

-pie  ,  Oceane,  Coryphé,  Hefpcrie,'Or-  de  beurre  ,  &  de  chair  de  chameau  ni 

tygie  ,  Ethiopie  ,  Cyrene,  Ophiulle  ;  &  aucun  vfagc  de  pain.  Leur  vcftemci  :ft 

par  les  Hebricux  Ludin,  félon    Arrias  aufïï  fort  fimpic  ,  fait  de  quelque  os 

Montanus    ,     mais  de  prefent  elle   fe  drap  fore  court  &  e'droit ,  n'ayans  ui 

nomme  Sarra,  c'eft  à  dire  deferte ,  ci\.\nv  leur  coucher  ,quc  des  lids  d  lierb(  ou 

pour  la  plufpart  infertile  &  remplie  de  de  joncs.      Ù^lirt  en  f.t  Geogr.  St  }4 

fablons.  Quelques  Géographes ,  la  font  /.V/.  17. 

la  3.  les  autres  la  4,  ^'quelques  autres  LichiaS    ^^^^^  d'Hercule,   par  k  - 

;Cncorela6,partic  de  l'Affrique  :  mais  Dcianire   femme    d'Hc  iil» 

les  plus  modernes   cnfuiuant  Mercator,  jaloufc  de  fes  amours  à  l'endroit  c'.  '" 

n'en  font  que  la  7.  partie  y  prenant  fou  enuoya  la  chcnûfe  infedicdu  fai 

commencement  du  Royaume  de  Gao-  Centaure  Ncilus ,  dont  la  poifon  t -t^ 

ga  prés  le  Nil ,  &  s'eftendant  vers  l'Oc-  trcr  Hercule  en  telle  rage  qu'il  jett  Li 

cidentjufques  au  Royaume  de  Galatha  chias  dans  la  nier.  Mais  Thetispr<art 

contigu  de  la  mer  Atlantique.     Bornée  compafiionde  (on  defaftre  ,  le  ch; 

an  Septentrion  parle  Royaume  de  Nu-  en   rocher   qui  paroit  encore  da 

midie  ;  &  au  SuparlesNegrts.  Lapluf-  mer  Euboïquc.   OiukUn.  ç.^ltfe 

part  de  la  Libye  eftinfer:ilc,  remplie  de  Voy  DcisLnuc.  f   Ec  mefmes  là   p  j  U 

fablons  &  defpourueuc  d'eaux  ,    (I  ce  voyent  trois  Iflcs  qui  font  à  canf'    '^^^ 

n'cften  quelques  lieux  ,  encore  eft-elle  encore  nommées  Lichadcs.  Su 

faléc,  fi  bien  que  les  voyageurs  qui  paf-  Liciflius       ^^^    '^'^^   panure  a 

fcnt  par  Ih  font  contraints  d'en  porter  au  pays  de  Oacc.  t 
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)is'agc  &  prudent  es  afî'aires  de  guet-  Se  au  Midy  le  Comté  de  Namùr.  Soit 
;,ut  fait  Cefar  par  l'Empereur  Ga-  air  cfl:  tempéré  &  laUibre  ,  &  Ton  te r- 
;ris  ,  depuis  aufîî  après  la  mort  il  roir  fertil  &  abondant  en  grains  &  en 
■■'  '  qualité' d'Empereur  &  polleflioa    toutes  fortes  de  fruids ,  fors  du   coOié 

lauonie  &  de  la  Grèce  ,  cepen-    de  Luxembourg  où  il  eft  vn  peu  fterilc 
inque  Maxence  gouucrnoit  l'Italie,    à  caufe   de  fes  forefts    &   montagnes: 
loltancin  la    France  ,   l'Angleterre,    il  eft    pareillement  riche  en  minières 
EJagnc,  &   vne  partie  de  l'AUema-     de  fer  &  de  plomb,  mefmes  il  y  a  de 
rt(  &  Maximin  l'Orient.  Mais  cettuy-    l'or  en   quelques  lieux.     Ses   carrières 
^)rtantenuie   à  Licinius -,  luy    fit  la    font  fournies  de  marbre  blanc  queles 
lure- où    il  fut    toutefois    defconfît:     Grecs   appellent  albaftrc  ,  &  d'autres 
ir  Liciniuss'emparadel'Oiient  ,   5c    pierres   dont     les     habitans    font    vn 
;r>urir  dauantage  Valens  fubrogé   à     grand  trafic,   &   fpccialement  de  cel- 
[a  min.  Si  bien  qu'auffi  après  la  mort    les  dont  on  fait  le  feu,  qui  feruent  de 
î  laxence  deffait  par  Confcantin  ,  Li-    charbons  comme  au  Pays  bas  les  tour- 
nas &  Conftantin  demeurèrent  feuls    bes  ,. elles  font  d'vnc   matière  tendre, 
)(]|Teurs  de    l'Empire.      Mais  après    légère,  &  extrêmement  noire ,    s'allu- 
icj    bien  pacifiquement     gouuerné    ment  lors  qu'on  les  approche  du  feu, 
:r))irepar  l'efpacede  12.  ans ,  pouflé    rendent  vne  grande  chaleur,  laquelle 
en  ic  contre  Conflantin  qu'il  voyoit    s'augmente   auec- de  l'eau   :   Ces  char- 
uiifcr  les  Chreftiens ,  il  fe  mit  Lies    bons  furent  premièrement  trouuez  es' 
îjcuter  :  ainfi  s'alluma  la  guerre  en-    cnuirons  de  la  ville  de  Liège  par  vn 
ck  deux,  ou   Conftantin  remporta     eftranger  ,    en  l'an  de  falut  iigS.     Les 
rly  deux  vidoires  ,  auquel  toutefois     Eburons,  Tongres  &c  Centrons  (félon 
p^îonna  parl'entremife  de  Conftan      Cefar  &  ancres  Anciens  )  l'habitèrent 
flur  de  Conftântin  qui   eftoit  fem-    premièrement.     Ce  pays  comprend  en' 
cis  Licinius  :   maiî  qu'il    fit  enfin    foy  plufieurs  Seigneuries  en  fouueraine- 
)iiir  après  vne    troifiefme  rébellion    té  ,  car  ourte  l'Euefché  il  y  a  le  Duché 
a|:  efté  15.  ans  Empereur  l'an  degra-    de  Bouillon,  le  Marquifat  de  Franchi- 
^ij.Kicci}.   hrt,  n,  45.    ^.ttrek    Vi-    mont,  les  Comtez  de  Loots  &  d'Haf- 
rJOe  Licinius  fut  tres-cruel  ,   luxu-    pengou  ,    force    Baronnies  ,   &  beau- 
Ui,  vilain,  auare,  conuoiteux,  igno-    coup  de  riches  Abbayes  ,  auec  vne par- 
d^ennemy  des  bonnes  lettres ,  di-    tiedela  vieille  Lorraine  :  Ok\  y  compte 
t||ue  c'eftoit  vne  pede   commune,     outre  plus  24.  villes  murées  ,  1^0  viU 
îjfte  grand  perfecuteur  des    Chre-    lages    auec    Eglifes    portant    clochers. 
:ij:ilfutcc  ncantmoins  très  valeu-    Sa. ville  capitale  eft  auiïi  appellée  Lie- 
5fl&  fort  exercé   aux  armes  tout  le    ^e  ,  fituée  proche  de  lariuierc  de  Meu- 
1' de  fa  vie.  Il  appelloic  les  flatteurs     fe  en  vne  vallée  très- agréable  ,   baftic 
ans,  les  teignes  &  fouris  des     comme  aucuns  tiennentpar  Ambiorix 
^  des  Piinces  ,  Euftbe ,  Zopinç  ^  <y     Prince  Gaulois  duquel  Cefar  fait  men- 
•'i'  tion  ,  augmentée  depuis  par  S.Hubert 

»g   Duché  &  Euefché  de  la  haute    Duc   d'Aquitaine.  Les  Eglifes,  Palais, 

Allemagne,  ainfi  appellée  à  &  Maifons  y  font  fort  fomptueufement 
j-  de  la  légion  Romaine  qui  fut  bafties.  Les  habitans  font  riches  & 
■^e  en  la  vallée  où  fe  void  fa  ville  opulens  -,  mais  feditieux  ,  n'aiment 
ïpale  de  mefme  nom.  Il  a  au  Cou-  point  les  eftrangers  ,  addonnez  à  leur 
r&  auNordle  Brabant:  au  Leuarit  plaifir  &  ^areflè  ,  leur  langage  eft  vn 
'life  auec  le  Duché  de  Limbo^re:    François   corrompu   ,    ils  font  fujcts 
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à  lei  rEuerquc  (  qm  eft  Prince  del'Em-  Inyqùieft  versTltaliC,  vis  à  vis  de  t 
pire,  &  vn  des  ("«ffragans  de  l'Arche-  efcueil  qu'on  nomme  Scyla ,  s'appc. 
iicfq-ae  de  Cologne  )  tantes  chofes  tem-  Vdnvns  ,  &  cettny-cy  q-ii  regarde  ; 
porcllcs  que  fpiricueUes  ,  font  toutes  Midy  qui  le  nomme  Lilybéc  ,  de  de  p- 
20uuernées  par  des  Efcbcuins,  recenans  vfent.M.f/-/ ;/rf.  'i'9tni)o}i.  inire  i.  Stï.in 
quelque  efpece  de  ^vCpublique  :  les  eau-  Hure  6. 

Tes  rpirituellcs  reflbrtillent  à  Cologne,  'Lima^HC  «montrée  de  la  badc  j . 
&  les  temporelles  à  Spire.    Ttlnattor  en  "  ucrgne,  cftimécpour  ' , 

[on  .At'i.i's ,  M.igln  (^  autres.    Et  bien  que  ne  des  meilleures  de  Fr  ncç. 

ce  foit  A'ne  ville  Impériale ,  fi  eft  ce  Lîmbourg  Duché  contenu  f; 
qu'elle  n'a  autre  marque  de  fubjedion  *-*       ccluy  de  Brabant,  - 

-finon  que  quelque  petite  contribution  quel  il  fut  annexé  l'an   129  ^    il  rec - 

quand  l'Empereur  va  faire  la  guerre  an  noi.neancmoins  pour  le  (pirituel    . 

Turc.     En  cepays  fe  trouucnt  les  eaux  uefqucde  Lif:gc.  So  »  lerriroirc  eft  3 

medecinalesdc  Spa  ,  qui  gueriflentplu-  fertil  en  toutes  chofes  ncctflaires   j 

fieurs  fortes  denialadies.  vie  fors  en  vin  \\  s'y  trouue  des  hei  s 

Li'^arius         lî<^l^le  Romain,   fignalé  grandemrrnt  meJecinaies  ,  des  minii  s 

^  par  cette  élégante  Orai-  der  fer  5t  de  pl-)mb,  des  marbres  p  r 

fon  que  Ciceron   a  faite  pour  fa   def-  lesbaRimens:  &  des  eaux  gran.ierr  t 

fcnfe.  profitables  ..  tancponrla    volupté  ji 

Li<^nv     ^'^^"^^  ^5  confins  de  Champa-  pourlafanté.  Sacapitale  efl:  Limboj 

^  gne,  érigée  en  Comté  parle  qui  luy  a  donné  lenomyqui  efta(îif( 

Roy  ïean  ,  ou  félon  d'autres  par  fon  fils  l  eti  haut,  &  muny  de  tours  &  m.urall' 

Charles  V.  dit  le  Sage.  tres-fortes,  arroufée  de  la  riuierede  ;- 

Li^T'lie  l'vnc  des  premières  con-  {e  abondanreen  poiiTons,  fpccialen  it 

^  trécs  d'Italie, ainfi  appel-  en  truites  de  grandeur  démefurée, 

lée  d'vn  certain  Ligon  Capitaine  delà-  g'm  enf.t  Geop-, 

pet,  ou  félon  d'autres  d'vn  certain  nom-  LîQlofin    Prouince  ,  tres-fignalé( 

mé  Lygiîle,  qui  la  vint  premièrement  France  ,  bornée  parle  r- 

habiter.  Elle  eft  affife  entre  les  riuieres  ry  sle  Bourbonnois ,  l'Auucrgne  ^lc 

de  Var  &:   celle  de  Macre  ou  Maigre:  Pcrigord.  Cepays  eft  diuifé  enHaii  fc 

Elle  a  pour  fes  bornes  au  Couchant,  les  Bas  :  le  Haut  comprend  plulieurs  bi 

Alpis ,  quidîuifenc  la  Prouencc  de  Pi-  villes  &  bourgs,  dont  la  capitale  eft 

talie:  au  Lcuant,  laTofcanc  :  au  Midy  moges,  ville  belle  &  allez,  grande,  b; 

la  cofte  de  Gennes  :  &  au  Nord,  l'Ap-  par  vn  nommé  Lcmou.K  Prince  ( 

pennin  ,  &vne  partie  de  la  Lombardie  lois, enuiron  l'an  du  mo.ndc  2800,  et 

dedcç^le  Po.  Elle  eft  dinifée  en  deux,  quelle  il   cftablit  le  fiege  de  fa  p« 

fçauoir    la  Ligurie  de  delà  l'Appennin  Royauté.  Elle  eft  ailife  partie  en  vn 

(  c]ui  eft  le  Montfcrrat.     Vay  Montfer-  Ion, &  en  partie  fur  la  crouppcd'vnc 

rat  i  )  &  en  celle  de  deç^'Appennin.  titc  colline,  bien  fortifiée  de  mura 

(  qui  eft  la  riuiere  ou  Seigneurie   de  &  de   profonds  folPez -,  Elle  eftoit 

Gennes  )  Dl  'gin  en  f.-tGeog.  Poy  Gcnnts.  te  ,  grande,  &  remplie  de  peuple  ^ 

Lih'bce       Promontoire  de   la  Sicile  le  teir.ps  de  Cefar  ,  convnc  il.tefrif 

du  cofté  qu'elle  regarde  la  gne  en  [es  Comwtnt^hes.    Elteafouirt. 

Libye-,  près  duquel  ily  a  vnc  ville  de  depu's  pUifieurs  Grandes  ruines  ,caiC$ 

mefmenom  :L'on  rient  qu'il  y  en  a  trois  Goths  (  félon  Sidonius  .\ppollinaris  ) 

principaux  en  cette  lilc,  celuyqui  tire  les  François,  &    fpecialemcnc  les  n- 

versla  Grèce,  s'appelle  Tachinuin  :  ce-  gbis  ^   l'ont  ruinée  les   vns  aprCvCS 
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ixi.  Elle  eft  honorée  du  tikre  de  Vi- 
^':  :  il  y  a  auiïi  Senefchauiïée  ôc  (îe- 
p;Udiiil  eftably  par  Henry  II,  ano- 
e  au.incage  par  la  naillance  de  plu- 
al  grands  pcrfonnages  ,  de  cinq  ou 
ppcs ,  de  lean  Durant  Pocce,  An- 
fiiMuret  Orateur  &  autres  ,  S.  Mar- 
l^ii  la  conuertit  y  ietta  les  premiers 
idmens  de  l'Eglife  Cathédrale  qu  il 
liàfaint  ElHenne  dés  le  temps  des 
ores  ;  érigce  depuis  en  Euefché 
n  lépend  del'Archeuefché  de  Bour- 
i  .]ui  s'ellend  fur  411.  ParoilTes.  Le 
:  lymofin  qui  efl:  limitrophe  de  l' Au  • 
(j'c&du  Pcrigord  ,  eft  proprement 

la(  Marche,  dont  la  principale 
'X  it  Tulle  ,  fie^e  Epifcopal,  afîîCe  en 
troir  nfpre  ,  Si  monnieux.  Tout  ce 
:n  «gênerai  efl:  allez  froii  &  mai 

W  n'y  a  H;Lieres  de  froment  mais 
cjs  feigles  ,  orges  panicles,  ra- 
,■  a.'  aigncs,dont  mel'mes  ils  font  du 
n:Ses  riuicres  font  fort  abondante, 
pifTon.  En  ce  pays  cft  l'Abbaye  des 
ifl  mont  prin  ipale  de  tout  l'Or- 
:,*n:itué  par  vn  Gentil-homme  d'Au- 
•^e  nommé  Eftienne,  l'an  1076.  Les 
)ins  font  (îns  ,  procefiifs  &  pru- 
i^nce  qui  regarde  leur  gain  ,  font 
obnx  &  bons  ménagers  ,  &  vi- 
itjiuec  pcn  de  defpens  :  Ils  fe  tien- 
itlfors  vnis  cnfemble ,  (î  bien  que 
i  pid  aux  villages  des  maifons  où  il 
^■•is  de  cent  perfonnes  de  mefme 
g  ui  viuent  en  commun  ain(i  qu  en 
CMleo-^c.  Quant  anx  Nobles  ils  y 
t|iagnîfîques  &  martiaux,  mais  q  'C- 
eL 

J  fils  d'Appollon  &  de  Terpficho- 
f  ré  ,  ou  (  félon  quelques  autres  ) 
Vircure  y,  de  la  Mufe  Vranie.  Ma- 
îtres expert  ,  &  Précepteur  d'Or- 
:d  Hercule  &  Thamiras.  L'on  dit 
iljut  tué  par  Hercule  de  fa  harpe 
ir^'cflre  mocqué  de  fa  rufticité.  ?  .-w- 
•  k.  9.  En  effet  Line  eftoit  vn  braue 
-t  Thebain  qui  le  premier  a  appor- 
ta Phosnice  les  lettres  aux  Grecs. 


Hermodote  Platonicien //«.  2.  ^k  fon  dif- 
conrs  ,  le  dit  auoir  cfté  fils  de  Mercure  & 
d'Vranie.  Qui  a  écrit  vn  liure  de  la  Cre.t- 
(ion  du  Monde  ,  du  cours  du  Soleil  &  de 
la  Lune  ,  &  de  l.x  geney  ittun  des  c'ni)n4ux\ 
dîfant ,  que  toutes  chofes  auoient  efl:é 
créées  enfemble  en  cz  fuiuy  par  Anaxa- 
goras  :  Qu^il  mourut  dauantage  en 
i'Eubose  tranfpercé  d'vne  fiefche  pat 
Aw'ollon. 

*  îl  y  eneutvn  autte  ,  fils  d'Appolloil 
&  delà  Nymphe  Pfam.mare  fille  de  Cro- 
cope  Roy  des  Argiens ,  lequel  fut  aban- 
donné par  fa  merc  aux  chiens,  de  peur 
que  fon  adultère  ne  fut  découuert. 
S.  Lious  ^'^''^^^n  ,  2. Pape,ou  plu- 
tofc  Coeuefque  &  Coad- 
juteur,de  S.Pierre,  duquel  Saint  Paul 
écrit  au  liu.  i.  à  Tnnothêe,  chap.  dernier. 
Car  il  gouuernoit  l'Eglife  de  Rome  ce- 
pendant que  S.  Pierre  eftoit  allé  plan- 
ter la  Foy  en  Afie  &  autres  contrées  -,  car 
bien  que  S.  Pierre  eut  ordonné  S.  Clé- 
ment pour  fon  fuccelfeur,  (i  eft  ce  que 
Clément  défera  le  régime  de  l'Eglife  a 
Linus ,  craignant  que  cet  exemple  n'a- 
menât vne  couftume  pernicicufe  à  TE* 
glile  de  la  faire  fucceÂiue  Se  heriditairc 
de  la  dignité  Pontificale  ,  à  laquelle 
pour  ce  il  renonça  &  l  amift  en  elleâiiorï 
laquede  tomba  fur  S.  Linus  ,  puis  fur 
S.  Clete,  qui  auoient  cfté  coadjuteursde 
S.  Pierre  dés  fon  viuant  ;  c'eft  pourquoy 
Saint  ^erbfme  &  Epiphane  he>cf.  27.  ne 
font  S.  Clément  que  le  4.  Pape  Apres 
S,  Pierre  :  Mais  d'autres  comme  Onu- 
phrius  difent  qu'il  n'a  pa';  cfté  propre- 
ment Pape  &  fuccclleur  de  Saint  Pierre, 
mais  fon  coadjuteur  ,  eftant  prefque 
mort  aufïi-toft  que  luy.  Il  fut  homme 
de  tres-fainte  vie  ,  &  renommé  à  caufe 
de  plufieurs  miracles  :  Interdit  aux 
femmes  l'entrée  de  l'EgUfe  ,  fi  elles  n'é- 
toient  voilées  :  Rédigea  par  efcrit 
les  Ades  de  S.Pierre,  &  fpecialement 
fa  difpi'te  contre  Simon  le  Magicien. 
Enfin  il  fn:  derapité  par  le  commande- 
nicnt  de  Saturnin  Conful  ,  &  cnfeuely 
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au  Vatican  âpres  aûoir  goûùcrftérE- 
glife  II.  ans,  3.  mois,  10.  iours.  heM.  Uu. 
^.  ch^^.  ^.  Bufebe  liu.  5.  ch^^p.  1.  fie  fon 
HJf}.  Ecdcftdft. 

LipâîC    '^^^'  IVnc  des  fcpt  jolies ;(i. 
*  tuée  entre  celle  de  Sicile  & 

de  l'Italie  .-  Elle  eftoit  auparauant  nom- 
mée   Thermefla    à    caufe  des     bains 
thauds  qui  y  eOioient ,  &  Meligunis  fé- 
lon Pline.  Son  Roy  Liparns  f  jccelTeur 
d^^ole  luy  donna  ce  nom.  Elle  a  bien 
en  fon  circuit  enuiron  12.  milles ,  allez 
fertile  &  Ipecialement  en  fruiâts  qui  y 
font  très-doux.  Sa  terre  eftalumincufe 
&  pleine  de  foulfrc  remplie  de  bains, 
chauds  &  de  feux  fortans  de  terre  -.c'cfl: 
pourquoy  les  Fables  ont  feint  que  Vul- 
cain  Dieu  du  feu  y  faifoit  fa  demeure  & 
j€o1c  (  cftimé  Dieu  des  vents)  pource 
que   ce  Roy   prédifoit  pour    là  quali- 
té de  CCS  feux  le  ven:  qui  dcuoic  leuer. 
Les  Turcs,  l'an  1544.  larauagerent  & 
r/.irent  tonte  à  feu  &  à  fan  g  ,  mais  elle 
^ut  reirablie  par  Charles  V.  qui  en  chaf- 
'ales  Turcs ,  &y  enuoya  vne  colonie 
i'Efpagnols.     Id-tgin  en  fa  Geegr.  Vline 
Mu.  j.  ch,  g.  Styah.  liu.  6.  Ù"  H.  le  Comte 
Un.  i.ch.ip.  6    defesTéyth. 
Liofc        ^  nommé  luftcjFlamand,  Hi- 
^  ftoriographe  du  Roy  d'Efpa- 

gne,  homme  dode  en  toutes  fortes  de 
fciences  &  de  grand  jugement  ,  qui  a 
rendu  pareillement  de  grands  témoi- 
gnages de  fa  vertu  &  pieté.  Mourut  l'an 
de  falut  \6oê- 

Liîiopc       Nymphe  Marine  ,  fille  de 
*-  rOccan  &  de  Thetys ,  de 

laquelle  Cephife  engendra  le  beau  Nar- 
cilîc.  Oiinle  lin.  5.  Je  :es  Metnin. 
Liîis  flcuuede  la  Campanie  ,  qui  paf- 
fant  par  les  mines  de  la  ville  de 
Mfntnrne  ,  fe  vient  rendre  dans  le  o;olfe 
de  Caieteprésdc  Noie,  il  s'appelle  de 
prefent  G  .'>/«^//.f »o. 

Lilbooe        ville  trc-celebre  &  la  ca- 

•    pi  taie    du     Royaume  de 

Portuc^al ,  elle  cftoit  jadis  apptliée  Vlif^ 

(  _  :  ,  oiiu yfyi'i'6  ;  par  Varron ,  Fiiae   & 
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autres  anciens ,  pource  que  félon  Si« 
bon,  elle e(k)it  eftimée  auoirellébrfi^ 
p?.r  Vlyfle  ,  bien  que  Pline  afllç 
qu'elle  eftoic  de  la  fondation  des  i, 
toyens  Romains-,  on  l'appelle  de  ;: 
fent  Lisbone,  &  les  Portugais  i  "' 
Elle  eil  fituée  prefqne  à  l'cmbouci,. 
rc  du  Tage  ,  en  vn  lieu  fort  plaifam  uj 
comprend  en  fa  grandeur  cinq  pe  :j 
collines  &  autant  de  vallées,  z^\^ 
bien  7.  milles  de  circuit  ,  enuirorîe 
de  la  mer  vers  le  xMidy  ,  &  de  la  trc 
ferme  des  autres  codez.  Elle  cent  yt 
bien  20000.  maifons,  entre  lefqu  « 
ils'entrouue  vn  gr.nd  nombre  de  s- 
fuperbe  8c  magnifique  ftruâare  a 
cofté  de  la  mer  .elle  a  iz.  portes-,  t  a 
coflé  de  la  terre  16.  enuironnée  de  7. 
tours  ,  ayant  25.  Paroilîei  outre» 
Monafteres.  C'eft  vne  des  villes  qî 
renommées  pour  le  trafic  de  tout  la 
terre  attendu  qu'on  y  aborde  dctccî 
les  parties  du  monde  pour  y  appi  cr 
des  marchandifes  eftrangeres.  M' 'f. 
en  fon  JtliS.  D§miti.(?i.  des  Goes  U  c 
tres-ex.tBement. 

Liflus    fleuuedeThrace  ,  Pvndc  tit 
que    les  Efcriuains   Grec  U- 
fent  auoir  eflé  aiïèiché  par  l'ami  de 
Xerxes. 

Lifieux  '^*'^^^  ancienne  de  la  l  itc 
Normandie,  dont  l'Eue  ué 
(  qui  eft  vn  des  fuffragans  de  l'Ai  le- 
uefque  de  Rouen  )  eft  Comte  &  :i 
gneur  temporel. 

Liîhuanic       Prouince  tres-ampdu 
Royaume  de   Polotc, 
laquelle  efi:  ainfi     appellée   du     "ii 
Latin  LitiH'.s  ^qm  lignifie   cor  de  - 
fc,  pource   qu'elle  y  eft  fart    crû  ai- 
re.    C'cft  vn  tres-grani  pays   pr-i5' 
delà  Mofcouie  ,   ayant  à  fon   Lent 
cette    partie   de  RulTie  qui  obeytm- 
Grand  Knes  :  au  Couchant   la  Poi- 
^  5   la  Molîbuie  &  la  Pologne,  c^ 
deftournant  vn  peu  vers  le    Nord  * 
toucher  la  Prufie  :  &  au  Scptenti'" 
elle  regarde  la  Ljuoniç  5c  la  Saniogi 
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'  ;iJy  UPociolic&la  Volhinie.  Le 
qy  cftfoi^  î'^'^^c  &  l'Hyiicr  froidu- 
jjcpays  marelcageux  &  prelquc 
jrouuert  de  foreftsi&  pour  ce  de 
;«difticile  accczjî  bien  que  l'on  y  tra- 
t  plus  facilcmcn!:  en  Hyuer  lors  que 

aces  ont  rendu  les  chemins  plus 
;i:s.  Elle  a  ^o  et  fromens ,  mais  peu 

ns.  Produit  de  toutes  forces  d'ani- 
in;mai:  qui  font  fort  petits.     Elle 
urit   des  Ours ,  Alces  ,  Buffles  ,  Ef- 
v  Cheuaux  fauuages.  Il  s'y  trouuc 
(îforcc  Martres  ,  Zibelines ,  &  grand 
»r|)re  d'Hermines  ,   &:     entr'autrcs 
i.  limai  noir   très  -   goulu    nommé 
:<,  de  la  grandeur  d'vn   chien, 
riHt  de  la  tefte  à  vn  chat ,  &  du 
,'  (S:  de  la  queue  à  vn  renard-,  com- 
c  iffi  beaucoup  de  pois ,  de  miel  &  de 
rt  En  fcs  pi-nies  plus   Septentriona- 
s,:  plus  long  iourd'Ellé  eftdc  iB.hcu- 
5^<:  au  Midy  n'eft  pas   moins   de  16. 
ci|',  Prouince  eftoit  jadis  Ci  pauure  & 
îjpctiûe  réputation  entre  les  Ruf- 
înque  les  V rinces  de   Kiniç  ne  ti 
li^t  d'eux  en  figne  de  fujedion  que 
:s  aillons ,  du  liège  &  autres   chofes 
i\\.  Les  Cheualiers  Teutoniens  leur 
itjait  la  guerre  quelque  temps  ,  Juf- 
iqà  ce  que  l'an    141;}.  leur    grand 
U'  lagiellon  qui  fut  depuis  appelle 
laiiHaus ,  ayant  efpoufc  la   Princeile 
ii  ',e  feule  rcftée  de  la  maifon  Roya- 
;  fl  Pc'logne  ;  6c  s'eftant  fait  Chrc- 
icj,  i  ce  prcflc   par  ces  frères  Croi- 
li'eutoniques  ,  fe  rendit   aux  Polo- 
oijCe  Duché  cft  à  prefent  diuife  en 
.xjalatinatsou  Prouinces,  defquclsla 
M^politainc  eft  Vilne  qui  eft  belle 

ri|he  ,  avfîî  grande  que  Cracouie.  Il 
*  juffi  la  ville  de  Nouogrod  quia  de 
""  •:  fept  lieues  d'Allemagne.  Sigif- 
Augufte  Roy  de" Pologne  reii- 
it  I  premier  en  l'aircmblée  générale 
^i  tint  à  Lubin  ,  les  Palatins  & 
hajcllains  de  Lithuanieen  vn  corps 
-  jcpublique  auec  les  Polonois, 
■  aigna  à  ces  Seigneurs  le  lieu  &  le 
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raflg  qu'ils  tlendroient  au  Sericit. 

Ses  peuples  fe  conduifent  allant  par 
pays  parl'eftoilledu  Nord^  ainfi  qu'on 
fait  furnicr ,  n'ont  aucun  vfage  de  mon- 
noye  :  ne  fc  fcruent  que  de  Hongres  ÔC 
jamais  ne  les  ferrent  :  portent  des  ha- 
billemcnslongs  à  la  façon  des  Tarta- 
res ,  rompent  entr'eux  les  mariages  fort 
aifcment  &  fc  remarient  quand  il  leur 
plaift  :  les  femmes  du  pays  ont  par  la 
permiilion    de  leurs  maris  ,  des    mu- 
guets &  courtifans  delquels  il  fe  fer- 
uent  au  jeu  d  amour  quand  bon  leur 
femble  ^  mais  il  n'cll  permis  à  vn   hom- 
me marie  d'auoir  vne   maiftrede  &  luy 
cd:  à  def-honneur.  Q^and  quelqu'vtieit 
condamné  à  la  mort,  il  eft  forcé  de  fc 
punir  Se  tuer  luy-mclme ,  que  s'il  refufe 
il  cft  tant  battu  qu'il  eft  contraint  de  fe 
l'aduancer.  Ils  vont  plus  à  la  guerre  par 
force  que  de  defir  qu'ils  ayent  de  com- 
battre &  feruir  leur  gênerai  ,  (î    bieit 
que  c'eft  l'ordinaire  entr'eux  de  rache- 
ter cette  feruitude  &  fujedion  auec  de 
l'argent,  &  à  cet    effet  la  publie-t'on 
à  fon  de 'trompe    parmy    les    armées;, 
ainfï  ils  font  Jicentiez  pour  certain  tri- 
but. Les  Grands  &  Puiflans  y  tyranni'- 
fent  grandement  le  menu  peuple  ,  cac 
ils  entrent  es  maifons  des  Payfans  ,  les 
battent  &  leur  rauifl'cnt  ce    que   boni 
leur  femble. 

Quand  à  leur  Religion  ils  aûoient  an-i 
ciennemcnt  pour  leurs  Dieux ,  le  feu^ 
le  bois  &  les  ferpcns ,  auftî  leurs  Sacrifi- 
cateurs prédiloient  par  la  pyromantie 
ou  deuination  qui  le  fait  par  le  feu: 
Et  de  prefent  l'on  y  enfuit  en  quelques 
contrées  la  religion  des  Latins ,  &  en 
quelques  autres  comme  en  Nouogord 
Seaux  parties  des  Rufiens  l'on  y  gar- 
de les  cérémonies  &:  façons  des  Grecs, 
mefmesàVilne  où  eft  le  fiege  Epifco- 
pal,ilya  plus  d'Eglifes  Grecques  que 
dé  Romaines.  OrteL  en  [es  Trej,  Geo- 
graph.  Monfter  tient  qu'ils  parlent 
pour  la  plufpart  le  langage  Efclauonj 
bien  qu'en  quelques  villes  ils  fe  feruenc 


de  trois  ou  quatre  fortes  de  langues,  au  Lêuantla  Ruffie  Teparée  parUr 
T     Liue    natif  de  Padoiie,  Hiftorien  re  de  Ncrue  &  le  lac  de  Beibas  :  au  li- 
tres lîdelle  &  éloquent.  Il  dy  parla  Samogiae:au  Couchant i^i 
eft  loué  grandement  par     mintilian   &  lamer  Bal.ique  :  &au  Nord  par  le  5\' 


des  derniers  quartiers  de    l'Efpagne  &  coup  de  riuiCtes  ,  mais  Fcrtil ,  qui  gj] 

des  Gaules,  comme  à  vn  miracle.  A  dé-  toutefois  guerres  cultiué  ,  abondan  er 

crit  l'Hiftoire  Romaine  par  l'efpace  de  belles  tantpriuées  que  fauuages.  hv 

750.  ans  ,  jufques  au  41.   de  l'Empire  trouue  grnde  quantité  de  cire,  de  id 

d'Aut^ufte  ,en  140. ou  142..  liurcs,  dont  &  dep.  ix.  îl  y  a  beaucoup  delacs  ^ 

nousenreftenr  encore  4V^^ii'^iit  à. l^a-  le  principal eftBeidas  qui  a   45.rlei 

doile  le  4.  de  l'Empire  de  Tibère.  Eufe-  de  long.   Entre  les  animaux  s'y  vc.nt 

ùeuniu  i^.  rheuct  liuye  'j.cb.p,   133.     des  des  alces,  loups  ceruiers  ,linx  ,  mat  :$, 

Bmvnts  l:hi ihes.  '  hermines  ,  caftors ,  &  lièvres  qui  y  i(n 

f  11  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,  fur-  de  diuerfe  couleur  ,  blr*ncs  en  Hyu  & 

nommé  Andronicus ,  P  Scit  Latin  très-  cendrez  en  Eflé.  La  Liuonie  eft  di  éc 

ancien  :  qui  inuenta  le  premier  à  Rome,  en  trois  parties  où  les  habitans  01  di- 

des  fables  &  les  publia  160.  ans  après  la  uers  mœurs  &  langages,  fçauoir  er  E. 

mort  de  Sophocle  &  d'Euripide.    Cic,  ftrie  ,  Lettée  &  Cnrland ,  defquell  li 

au  litulnt'n.  .A.  (j'.lL  /'.  ly.c/;.  %i.  Les  61-  capitale  eft  la  ville  de  Riga  très-  :« 

les  chantoient  Tes  vers    parmy  la  ville  place  &  bien  munie    d'Artillerie.  >c 

pour  appaifer  l'ire  des  Dieux.  Liuoniens  font  fins  ,  cauteleux  &  1  m 

Liuia      Drufllla        ^"^    recherchée  peurs.  Olaux  le  Grand////. 18.  c/;.  4< 

d'Augufte  pour  mention  que    là  plulîeurs    homm 

eftrefa^.  femme  ,  bien  qu'auparauant  transforment  tous   les  ans  en  loup 

elle   fut  mariée  à  Tibère   Néron  :  Elle  .  my  ce  peuple  :  ce  qu'ils  font  princi  U 

•yçfc Mt  jufques  à  fc;o.  ans  ^  fans  aucune  ment  le  iour  de  Noël  où  ils  font  d(  " 

maladie  ,  &  après  fa  mort  toutes  les  Da-  uages  merueilleuxtant  contre  les 

iTies  Romaines  portèrent  le  dueil  vn  an  mes  que  contrôles  belles.    Ilsfon 

dorantparordonnance  du  Sénat.    Elle  addonnez  à  l'cif.ueté  ^  à  la  Gourn 

fut  mère  de  lEmpereur  Tibère,  Sun.  en  fe  ^n  à  l'yurognerie ,  &  fpecialeme 

îayie  a'^ii^ujle  ,  cT  Corn-  Tucite  lin,  1.  CT  Grands  qui  en  font  gloire  :  ^  pou 

2,  lie  [es  .Amul.  tretenir  ces  débordemcns  &  def;: 

5  11  y  en  eut  vne  autre  de  ce  nom  ,  fur-  exceffiues  ,  ils  rançonnent  les  p..  '^n 
nommée  Horeftilia,  Laquelle  cftant  fem-  outre  mefure.    Qjjjnd     ils     ent^ 
me  de  Cn  Pifon  ,  futcnlcuée  par  l'Em-  quelqu'vn  ,  ils  tournent   autour  J 
pcreur  Cali^ula  ,  pour  eftre  fa  féconde  enbeuuant,  le  conuienià.boire,  c 
femme  ,  mai .  peu  de  temps  .ipres  fut  re-  dant  fa  part  fur  luy  :  î!s    mettent 
pudiée  pour  eftre  allée  receuoir  fon  pre  dans  fa  folïc  auprès  de  luy  vne  coi 
iviier  mary.  du. vin  &   des  viandes  ,&  vn  peu  ar 
LJLlonie      ^^      Lieiland  ,    Prouince  gent  pour  faire  fon  voyage. Les  fe  "'"' 

tres-ample    du    Royaume  yfontbranes   &  pompeufes ,  nim; 

de  Pologne,  ayant  de  longueur  prés  de  viurc  enoifir.eté  &  deAices.  Il  fan 

la  mer  Balnque   iz^.  lieues  d'Allema  le  marié  rauilïe  ion  efpoufce  quan 

cr.le,Scenfa  longueur  pour  le    moiis  veut  marier. 
.j,o.   auoifinée  des    Brufïiens ,  RaufTiens      Q.uantà  leur  Religion, le  PaganiH 

6  Li:haa;-iiins.  Elle  a  pjur  fes  bornes  eftélong  temps,laReligion  Chrel^ 
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le  Soleil,  la  Lttne,  les  arl:>rês  &  kt 
!?l;s  i  d'autres  enfiikicnt  IcsTedes  cie 
tt:r  &  de  Caluin,  fpccîales^^ent  es 
l 


leis  tvegia^    qui  eic  la  cpnale  de  leur  Ville   appcUée  Opunte.     Str.b.li- 

la  ProLiince)  tient  le  premier  lieu,  ure^.    Leur  plus  Grande  Ville  &  capi- 

1  e  qu'elle  porte  tiltre  d'Arclvcucf-  ràfé' eftoii:  Amphifle.  Qnelques-vns  auf- 

,  mtrc.tt.énjon  ^tLs.-Migi'n  en  fa  fi  y  mettent  Naupaéte,  qui   efi  de  pre- 


ft  plantée  l'an  j2 7  1  par  vn  nommé  &  fortes  places  de  France.  Il  y  a  vn 
[card  ,  &  depuis  t't;;  au-.mentée  par  gros  donjon,  lequel  ("crt  pour  tenir  en 
ifins  Chcaaliers  Tcuioniqnes  d'Al-  fcure  garde  ceux  dont  nos  Koys  fe  veu- 
ngnc  qui  s'y  eftablirent  par  armés,    lentafieurer. 

fciels  toutesFois  embraflerent  après  [^ocrcî  ou  Opnnticns  ,  cer;:ain^  peu- 
uefie  de  Luiher  enuiron  Tan  irzS.  pies  de  Grèce  ,  qin  hul;iicnc 

irent  forte  guerre  anec  Ici  Euef-  l'vn  &  l'autre  coité  du  mont  Parnafl'e, 
iclquiy  furent  main  rcn  us  par  le  Roy  entre  Icfquels  ceux  qui  demeurent  vers 
ologne  ,  fous  la  priiflunce  duquel  ^a  plage  Occidentale  jufques  au  Golfe 
ProuinceeOrde  prefent,  retenant  de  Lepante  entre  les  .-^toliens  &  Pho- 
fois  Ton  droia  principal.  Il  y  a  cenfes,,ront  appeliez  Ofoles  &  Hefpe- 
e    pluficurs   d'entr'eux  qui-,  ado-    riens  :  Et  cens  qui  font  de  l'autre  cofté 

vers  la  partie  Oric-ntale  ,  A  s'eftendent 
vers  riac   deNegrepont,    font  appel- 
iez Epknemidiens  à  caufe  de  la  mon- 
On  y  compte  cinq  Euefchcz,     tagne  de  Cnemiiie  ,  &   Ofunticns  de 
fielsRegia(   qui  efc  la  cpitale  de    leur  Ville   appcUée  Opunte.     Str.b.li- 

a  ,. — . ;-•.  ^^i..,,.  i.,xc^tu  tu  ja     uymcutcnc  iNaupacte,  qui   eu  ae  pt 

)|  Oyre',  &.unes,  fent  appellée  Le[>:wto.  Mt-in  en  U  Geo- 

•j   villede  la  Mauritanie,  au  Royau-    gr.'plf^e. 

-■  me  de  Fez  ,  dire  autrement  La-  f  11  v  en  a  d'autres  dece  nom  ,  habitans 
il  Lailard  ,  que  Cl;;ude  Cefar  crj-  de  cette  contrée  d'Itaiiii,  qu'in  nnpelle 
ti  Colonie,  Lcsancicrisenontdit  la  Grande  Grèce  ,  lefqucis  habitoient 
f  nllCscar  là  cftoit  le  Palais  du  Roy  vne  ville  de  mefme  nom  ,  baftie  par  ceux 
S  ,  &  le  heu  où  .1  combattit  contre  qui  fuiuirent  Aiax  Oilée  à  la  auerre  de 
jjile,  &ks  jardins  ?^  vergers  des  Troye.  SeH'/V^/«r/'^^'f,W. 
Ijrides  tant  renommez  ,  kfqucls  Locrin  ^^^  ^'<""é  de  Brut  <s,  8i  Çon 
t.os  d'vn  bras  de  mer  en  biiifant  .   fucceiîeur  en  cette  partie  de 

t  l'entour  :  ce  qui  a  fait  feindre    la   Grande    Breta?,ne,  qui  fut    de  Ton 
es  que  ces  jardins  eftoicnt  gar-    nom  appellée  Loë^crrie.     U  donna  à  [oix 
,vn  dragon  à  caufe   de  l'obliquité    frère  Câmber  la  Cambrie  ,  dite  de  pre- 
«lamfue  du   bras   de    mer  qiù   les    fent  Galles  ,    &  à  fon  autre  frère  Alba- 
:  Mais  Phrrequirait  ce  rapport,    nadas  l'Albanie  ,  qu'on  a  depuis  nom- 
ij-.yae  de  ces  mcnfonges  inucntcz    mée  Efcolîe  :  mais  cettuy  Aîbanactus 
Ij  Grecs ,  attendu  que  de  [on  temps    ayant  efté  tué  en  guerre  par  Humber 
qentrouaoït  aucune  trace.    i^Une    RoydesHons,  Locrin  &  Camber  pour 

venger  leur  frère,  attaquèrent  Humber, 
kquel  ils  poiu'fuiairent  {î  vincnient, 
qu'il  tomba  daas  vn  fleuce  qui  retient 
encore  ce  nom  d'Huuibre,  &  tr>utc!a 
contrée  Northumbelland  :  Et  tôt  ain-es 
uiere  d'Indre,  qui  eftoit  de  Locrin  fut  Seigneur  déroute  l'Ida  ^.ac 
n  patrimoine  des  premiers  Com-     la  mort  de  fondit  frère  Camber -,  niais 
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es  ville  de    Touraine  fur  la  ri- 
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cit  >ji-  Jaloufe ,  liiy  fit  la  guerre ,  où  il  fut 
f'.é  en  la  bataille  ,  ayant  régné  lO.^  ans, 
cnuiron  l'an  du  monde    2872..    Hipire 

miliere  de  l  Empereur  Né- 
ron ,  laquelle  il  fit  venir  des  Gaules. 
D'icelle,  Agvippine  fe  feruit  pour  faire 
mourir  fon  mary  l'Empereur  Claude, 
&  Ncron  pour  faire  mourir  Britannicus 
fils  de  fon  bcau-perc  Claude.C'i'*c/>e//>. 
II.  CiT  ix.de [e^jlnn. 

Lodefve  vjUe  de  Languedoc  fur  U 
rinicred  Orb,  dite  des  La- 
x.\\\sLufenj.  Elle  fut  érigée  en  Euclché, 
dépendant  de  l'Archeuetchc  de  Narbon- 
ne  ,  par  le  Pipe  Ican  xxii.  lequel  s'é- 
tend fur  bien  100.  Parroilîes. 

Lopiftes ,  i^^^'-P'^-  ^^  ^'^"^  ^^^«'^" 

^  t ers  ou.  ejiimdtei*rs.^titOîtt\t 

appeliez  certains  Magiftrats  à  Athènes, 
Ici'qucls  eftoient  eflcus  par  le  Sénat  des 
Areopaj^ites    pour  examiner  les    com- 
ptes de  tout  le  maniement  de  la  Répu- 
blique ,  fi  bien  qu'aucun  du  Sénat  ne 
pomioit  aller  hors  la  ville,  neconfacrcr 
aucune  chofe  aux  Dieux  ,  ny  affranchir 
leurs  eCclaues,  ny  auoir  aucanepuiffjn- 
ce  furleurspropres  biens  ,  qu'au  préa- 
lable ils  n'eulTen'  rendu  compte  de  leur 
charge  à  ces  Logiftes ,  qui  eftoient  com- 
me Maiftres  du  Sénat.     Efchine  en  l'O- 
r^ifon  contre  Dcm^Jlberje  &  Cteftphon.  L*in- 
terprete  d'Ariftophane  toutesfois   efti- 
me  que  c'eftoient  les  mefmes  que  les 
A^oranomes,derquels  la  charge  efloit 
du  tout  femblable  à   celle   des  /Ediles 
de  Rome.^O'  édiles. 
T  oîre      ^'"^^   ^^^  quatre  -îleuucs  plus 
^       '  fignaîezdu  Royaume  de  Fran- 
ce, il  prend  fa  fource  en  Auuergncd'vn 
lieu  nommé  la  Font  de  Loire    :   &  de 
là  ayant  couru  plufieurs  pays  &  paflé 
par  Rouanne,  Neuers,  Suilly,  Gergcau, 
Orléans ,  Blois,  Amboife,  Tours,  Sau- 
mur ,  &  le  Pont  de  Ce,  fe  va  rendre  dans 
la  mer  prés  de  Nantes.     Ce  fleuue  n'eft 
beaucoup  profond  ,   mais   de   grande 
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edenduH  eft  quelques  lieax  :  Ufe^j» 
beaucoup  de  riuicres  nauigables,  cf . 
me  celles  de  Cher,  Vienne  &  \t\  . 
ne. 

Lombardie  ,  notable  contrée  d^. 

lie,  appellée  pren^ 

rement  en  Gaule  Cifalpine,  c'eltàce; 

qui  eft  au  dcçï  des  Alpeî  (  à  caufc  :j 

Gaulois  ,  qui  ayans  pafié  les  Alpes  p  if. 

conquefter  l'Italie  s'y  arreftercnt  :  ;  ^ 

différence  de    la    Tranfalpine  d'oiils 

venoient  )  d'où  vient  qu'Aufone  l ,. 

pelle  la  vieille  Gaule  ,  &  Appian  l'It  c 

Gauloifc.     Les  Alpes  &   l'Appenni  ^ 

bornent    du  cofté  du  Nord,  du  C 

chant  &  du  Midy  :  &  la  mer  Adriati  c 

ou  golfe  de  Vénifc  du  Leuanr.   laie 

que  ce  pays  foit  remply  de  forefts  &^e 

mont?.g;ncs  en  plufieurs  lieux,  fi  eft 

qu'il  eft  eftimé  l'vne  des   plus  fen  :s 

de ï  Italie  abondante  en  grains,  \ 

fru2âs&  très-propre  au  paflurage.    .. 

eft  arrouf«îc  de  plufieurs    fleuues  rt 

poiflbnneux,  comme  du  Pô  ,  le  The(  5c 

d'autres  en  gri.nd  nombre  ;  &  pare  :- 

ment  de  force  lacs,  comme  du  lac,  > 

nacus ,  dit  par  les  Italiens  L  i^^o  di gr  i  ', 

duLarius,  qui  eft  celuy  qu'on  no:  iç 

de  prefent  Lago  di  Coma.     L'on  d 

communément  la  Lombardie  en  c  .^ 

fç2Aioir  en  la  Cifpadane  appellée  lis 

/imilie  ,    &  de  prefent  par  les  Ita  va 

Lowb.irdi.idi  qu.t  dd!  Vo  ,   dont  le  N'  \t- 

ferrât  fait  partie  ;    &  en  icelle  Ton  ,cs 

villes  de  Plaifance,    ds  Parme,  de  (o 

dcne  ,  iz  la  Mirande  :  bc  en  la  Tra:  ^a- 

dene,  dite  de'h  del  PÔ.,  qui  comprer 

Duchez  de  Milan  &  de  Mantoue,   u- 

fe,  Bcrgame,  Pauic,  Trente,  Corne  5:c 

U  y  a  liuid  ou  neuf  Euefchez  qv^t 

pendent  de   l'Ar^hcucfchc    de  Mm; 

quatre  q^û  rcconî^oillcnc  l'Archeu  ]U< 

de   Rauenneji    &  deux  le  Patri  :lw 

d'Aquilcc. 

Lombaids    peuples  de  cette  ce  :« 

de  lltahe  ,  amh  ap| 
Lombardie  à  caufe  de  leurs  jauc 
qui  fcmblcntVwoir  laillé  le  non 
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laebârdes  ^  jauelines  des  Bardes,  de  leur  nom  Lombardic  (  fous  le  z.  an 
>;ucaare  qu'ils  dcmeuroient  en  pays  de  l'Empire  de  luftin  ï  1.  au  mclme 
pi  &  Fcrtil ,  di:  B;>7/.par  ks  Alkmans.  temps  que  Longin  jctta  les  premiers 
[Ij  en  a  qui  cftimcnt  ce  nom  venir  fondemens  de  l'Exerqua!:)  où  iis  s'arrc- 
Icj'Lingan^  ou  Langons  ,  ou  Bardes  ftcrenc  &  rc2;nerenc  enuiron  zij.  ans, 
>cjples  Gaulois  ,  c'elb  ■  pourqaoy  les  enfin  defqucls  Charlemagne  vainquit 
rijls  Aucheur»  La.ins  ccriueiu  L.tngO'  Didierle  ^^.  &  dernier  Koy  ,  auq-iel 
uU^  Lins^oh,itdi-  Quant  à  leur  origi-  défailli:  le  Koyaume  des  Lombards  en 
idil  y  a  diuerfes  opinions  les  vnsticn-  Italie  ,  y  commencé  par  Alboin.  B'o-J. 
rai: qu'ils  demeuroient  en  Saxe  le  long     (îec.id.  i.//«.  2. 

iul:uue  Albis,  es  contrées  où  font  au-  Lombcz  ^^  Lombers,  ville  de  Gafco- 
oid'hiiy  les  Euefchez  de  Magdebourg  o-ne,  dire  des    Lariis  Lom- 

5: 'Halberftad,  Pcolemée//»/f  2.  c,/>.?/>.  ^o/.r ,  érigée  en  EueTdié  (  qui  dépend 
i.k  f.i  Geo:^r.  &  C.  Tacite  ,  les  font  de  l'Archeucfclié  de  Tholofe  )  par  le 
icendre  du  pays  de  Suaube  :    Mais     Pape  lean  XXII. 

?a,l  Diacre  ,  fuiay  du  dofte  Lazius  ez-i  Lomond  que  les  habirans  du  pays 
mi.  lime  des  mtfr.iîions  Septentrieni'  appellent   Lomnond  ^  lac 

'j  dit  qu'ils  ont  habité  premièrement  d'Efcoffe  fort  proroni,  ayant  bien  en 
«i:andinauie  ou  Schonland  Illede  la  Ta  longueur  24.  milles ,  &  en  fa  largeur 
lû  Baltique  ,  où  ils  multiplièrent  de  8.  milles,  où  fe  voyent?o.  IQjs  remplies 
sli  façon,  que  partie  d'iceux  vindrent  de  bourgades  &  de  temples.  L'on  dit  de 
^  're  es  quartiers  de  Migdebour'^,  ce  lac  trois  chofes'àgnalécs  :  'linjil  nour^ 
:^  aiiffi  ,  félon  P.  Orofe  ,  vne  par-  rit  des  poillons  fans  arrefbe  ,  que  fes 
j  'iceux  en  fortirent  fous  la  condui-  eaux  s'enflent  &  fe  tourmentent  il  fore 
:s  deux  Capitaines  nommez  Ibor  ':*€  par  fois,  voire  en  temps  calme  ,  qienal 
(>S)n  ,  &  fe  vinrent  camper  en  la  n'y  peut  alors  mettre  à  la  voile-,  î5«:  l'au- 
:(jinge,  quartier  de  la  Liuonie  &  de  trefingularité  eft  qu'vnede  feslfl^s  fort 
|ruffe  ,  &de  là  en  Mauringie  &  abondante  en  palfurage  ,  nage  &  flocte 
ïjw'.igiland  :  Ces  deux  Chefs  morts,  au  gré  du  vent.  Dki-c.itor  en  jon  ^ArUs^ 
ujRoy  A2;ilm'.7nd  eut  la  guerre  con-  TyL^gîn  enft  G?»^;-. 
e|es  Bul'jares,  lequel  ayant  efté  rué,'  LondrCS^^^^^  trcs-ancienne  ,  &  la 
îùlTbn  luy  fucceda  ,  &  polleda  vne  Capitale  de  tout  le  Royau- 

ific  de  la  Pologne,  &  amena  fes  trou-    me  d'Angleterre  ,  jadis  appellée  N.)ii- 
:s|ers  le  Rhin  ,  au  quartier  du  Pala-     uelle  Troye  ,  &  J:i^ujlf  par  Ammian, 
i^  ,  comme  le    rem.irqaent    Tacite     &  de  prefent  i[.<9»»///w?<;;»-,  Elle  efl:  litué:; 
'i  de  fes  U :'!}'.  &   Vell.  Patercule  en    fur  le  fleuue  Tamifc  ,  en  vn  terroir^ 
TJ  de  Tihere.    Puis  rebotilTins  clie-    fort  fertil  ,  &  fous  vn  ciel  fort  dou;c  : 
tiau  bout  de  quelques  années,  iU     Elle  a  vn  pont  de  pierre  de  la  longueur 
alituerent  en  Morauie  ,  où  iU  eurent    de^^o.pas  ,  ordonné  des  ieux  codez 
eie  contre  lesHjrules  ,  Sueues  &    de  magnifiques  &  riches  édiiices  :  Elle 
piles,  puis  fe  rendirent  maiftres  de    a  outre ,  vne  forrerelle  appellée  la  Toiir 
Hongrie    fous  le    fupport  de  l'En-     où   ell  le  magalin  des  armes   de  tonca 
■£r  luftinian,  auquel  ils  payèrent    l'Angleterre.  îl  y  a  aulïï  vn   port  très- 
i>j: ,  comme  Procopias  &  P.  Diacre    célèbre,  fréquenté  de  toutes  nations. 
d|:larcnt  :  d'où  puis    après  Alboin    Les  Roysy  reçoiucnt  la  Couronne  ,  k. 
rjloy  apncllé  en  Italie  par  les  pra-    s'y  font   confacrer-,  &  là  fe  célèbre  le 
^11:  de  Nirf-s,    s'y   achemina,   &    Parlement  gênerai  de  tout  le  Ro,a!i-, 
îiarade  cette  partis   qii  s'apipciic    me., 
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Lî'^noin     l'yn-^^es  Capitaines  (kl'Em- 
^    "     pereur    luilin   I  ï.     lequel 
acres   que  Narfes  fut  dcpofé  du  gou- 
iiern^mcRt  de  Tltalie  par  leconfeil  de 
rimperatricc  Sophie  fat  eftsibly  en  fa 
place  ,  y  drcdant  vne  nounelle  façorv 
de    Rc'p'ublique  :  car  il  prit  Is  nom  & 
tiltre  a'Exarquc,  qui  fignific  General  ou 
foun.erain  Gounerneur  j  &  s'eftant  arre- 
ilé  à  Rraienne  fans  fe  {oiicier  de  Rome, 
il  mk  en  toutes  Içs  Villes   d'Italie  vn 
Gounerneur  qui  s'appelloic  Duc  ,  d'où 
femble  auoir  commencé  le  tiltre  &  la 
dianiré  des  Ducs  ,  &  en  cette  manière 
chacun  j;ouuernoit  vne  Ville  ,  &  non 
comme  au  temp>  pallé,  ou  en  touce  vne 
Prouince  n'y  auoit  qu'vn  Gounerneur. 
On  mit  feulement  à  Rome  ,  pour  plus 
grand  honneur  ,  vn  Goauerneur  qui  fe 
nommoit  Preddent  ^  de  force  que  par  ce 
moyen  l'authorité  du  Sénat  tut  totale- 
ment   abolie  ,1a    di^nicé    des  Confuls 
nefut^lus  telle  qu'elle  eftoit  ancienne. 
ment.    Et  ce  Longin  fortifia  fi  bien  cet- 
te nouueauié  ,  mettant  de  bonnes  gar- 
nifons  entcuces  les  Villes  d'Italie,  que 
nonobftant    les    forces  d'Alboin  Roy 
des  Lombars,que  Narfes  auoit  appelle 
à  fon  fccouvs ,  il  s'y  eftablit  de  telle  fa- 
çon, que  cette  dignité  demeura  en  vi- 
gueur  par   l'efpace  de  bien  154.  ans. 
Blond,  lin.  8.  decad.  i. 
Loth     ^^^  ^^  Aram  ,  &  frère  de  Sara 
femme  d'Abraham.  SederOhm. 
Ayant  reçeu  par  hofpitalité  deux  An- 
ges ,  il  fut  deliuré  par  eux  de  la  ruine  de 
Sodome  auec  fa  femme  (  laquelle  tou- 
tefois fut  conuertie  en  vne  ftatuc  de  fel 
pour  auoir  regardé  derrière  foy  contre 
la  défenfe  qui  luy  en  auoit  elle  faite) 
&  fes.deiix  filles  :  Mais  s'eftantfauuc 
en  la  prochaine  montagne, il  fut  enny- 
vré  par  fcs  deux  fAlcs,  Icfquelles  cou- 
chèrent auec  luy    l'vne  après  l'autre. 
Geue^.  19.    Ayant  engendré  de  l'aifnée 
vn  fils  nommé  Moab  ,  père  des  Moa- 
bites ,  Se  delà  plus  jeune,  Ammon  ,  qui 
fut  pcre  des  Ammonites,  îofe^he  Hure  i. 
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ch.,1'.  ij.de  [es  ^4miqmte\lud4y(^iitt, 
Lorraine     Duché  en   Souuerain  .;•. 
enclos  dans  l'ancien  r« 
de  Gaule,  entre  la  France  3i  l'Aile  i- 
gne  ,  laquelle  prend  fon  nom  de  Lot  i, 
rc  ,  fils  ou  petit  fils  de  Loliis  le  Del  > 
nairc  ,  lequel  eut  cette  contrée  au  r- 
tage  qu'il  fit  auec  fes  frères ,  &  pj, 
ce    les   Allemans    appellerent  (  c  i. 
me  encore  de  prefent  )  te/.f^'-n/cK  .u 
Loth-yiycfL,    Les  bornes  .de  la  LorriiC 
eftoient  anciennement  de  plusgrale 
eftenduc  ,  elle  s'appelloit  AuPcrafic  i. 
uiféc  en  haute  &  baïTe  ,  &  contenue  i- 
trc  les  ritûeres  du  Rhin  ,  de  l'Efcau  )ç. 
delaMeufe  ,  maîslabafiea  diuersn  k 
pour  le  jourd'huy  ,  ôc  eft  fujetteà  i- 
ucrs  Princes  :  là  haute  qui  elloit  ap  1- 
lée  MofcUanique  &  Thuringe  ,  ne  s 
connoit    de  pfefent  qu'vn  Superi  >•, 
ayant  feule  retenu  le  nom  de  Loi  i- 
ne.     D'icelle  les  b.">rnc5  font  du  c  c 
d'Orient ,  l'Alfatie  :  au  Midy  la  B  :- 
gogne  :  au  Couchant  la  Champaj  :. 
&  au  Nord  ,  la  foreft  d'Ardenne.   'i 
circuit  peut  tenir ,  y  compris  la  Di  lé 
de  Bar ,  enuiron  quatorze  iournéc  l^. 
chemin.   Bien  que  ce  pays  foit  rer   * 
de  rioniagnes  &  de  forePcs  ,  fi  e 
qu'il  n'a  befoin  des  antres  Prouin  >} 
car  fon  terroir  eft  gras  &  ferr.il ,  tar  it 
grains ,  vins  ,  que  pafturages-.  Elle  o- 
duit  diuers  animaux  ,    &:  cntr'aii 
de  fort  bons  chenaux.   Elle  cfi:  ar  . 
fée  d'vne  quantité  de  riuieres  fort }  '- 
fonneufes  -,  fçauoir  ,  la  Mcufc,la 
felle ,  Mortane ,  Muthe ,  &  autre?, 
aaufîi  des  bains excellchs,  notai 
en  vn  lieu  nommé  Plo.-nbieres ,  don'] 
eaux    chaudes   guerilient  dc5  gpil 
&  de  plufieurs  autres  fortes  djlft| 
dies.     Il  y  a  auffi  plufieurs  mines  i 
gent ,  de  plomb  ,  ^  de.  fer  :  mefme.'; 
produit  des  perles  j  qu'on  pclchdtt 
pied  du  mont  Vogefe  ,  autremer  le 
mont  des  Faucilles  :  On  y  trouue   iK 
des   pierres  d'azur  ,  &   des  cafiid^ 
d'admirable  grandeur,  dont  fe  fon'-  - 
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i)es  toutes  d'v ne  picce  :  mais  elle  luy  npparteinrde  droic't,  &  po^ir  cet  cf- 
irtout  riche  en  falincs,  dont  f'^  faic  fet  il  Tufcita  régner  &  Lambert  (ils    dit 
crimd  trafic.    Elle  fut  feparéc  ,  com-  Comte  de  Mo{h,afin  de  les  intcreflcr 
'îj:fté  dir,  de  la  Couronne  de  France  en  cette  conquefte  :  Mais  Othon  pour 
j  partage  qui  fut  donné  à  Lothaire  rompre  fonentrrprifc  en  aduertitCliar- 
J;  Loiiis  le  Débonnaire,   &  ayant  les  (  qviieftoit  mécontent  de  fon  frer.e 
Diiuernécpar  5.  ou  4.  Roys ,   clic  Lothaire)  lequel  auoit  eu  recours  à  luy 
fuite  démembrée  ,   &c  réduite  au  rro.nquantneantmoinscc  pays  de  grail- 
le Duché,  avant  efté  mife  en  la  des  fcinneuries  données   aux  Euf.fques 
n  qui  la  p /fTsdc  encore  de  pre-  de  Cologne  &  de  Liège  ,   &  meCmes   à 
dont  fut  Chrf  ce  gencreux  î-rjnci;  h  ch^-.rge  uircUe  relcucroit  de  lEfn- 
roy  de  Buillon  Roy  conquérant  pire  :  ainll  Lothaire  par  fan  inhumani- 
[diifaîcm,...  Il  s"'y  void  pluiieurs  bel-  te  &  fes  folles  cntreprifes  ,  perdit  pour 
î,  comme  Mets ,  Thoul  &  Ver-  la  Fr,nce  cette  Prouince  ,  pi  is  mourut 
1  releuent  toutefois  de  prefent  nay  de  tous ,  l'an  de  iAutçô^.  &  de  fon 
-nironnc  de  France.  )  Pont  à  règne  le^i.  ayant  laillé  pour  héritier  de 
.:  VA  ,  S.  Nicolas  ,  &  autres ,  dont  la  fa  Couronne  &  de  fes  mal-heurs ,'  Louis. 
lie  efl:  Nancy.  Le  Duc  de  Lorraine  V  .  dernier  de  fa  race, 
î^fon  pays  plus  de  50G000.  cfcus;  Lothaiie    Empereur  d'Occident  ,  §C 
:dimc  il  ne  fou'e  point  fon  peuple  fils  aifné  de  Louis  le  De- 
FiUes,  audi  eft-ilen  bonne  intelli-  bonnaire  qu  il  auoit  très  msl  traité",  ne 
icjauec  tous  fes  voifins.  le  contenta  de  ce  qu'il  luy  auoit  laifls 
.(JLorrains  participent  aux  mœurs  par  l'ordonnance  teftamenîairc  de    fon 
îiinçois  &  Allemans,  car  quelques-  perc,  ains  voulut  encore   s'emparer  de 
r'ent  vn  langage  corrompu  ,  &  ce  qui  efroitcrchcu  à  Loliis  $c  Charles 
-.  ^arc  François, auffi  font-ils  francs,  fes  frères  j  ce  qui  alluma  vne  fanglinta 
id;eux  &  honnedes  comme  les  pre-  guerre  entr'eux  ,  en  laquelle  fe  donne- 
;r|  moins  rudes  ,  grofïicrs  Ôc  addon-  lent  plubeurs  batailles ,  où  fe   perdit  la 
;d  vin  comme  les  féconds.    Ne  rc-  plufpart  delà  Noblefie  de  France  ,    & 
a^t  autre  Religion  que  la  GathoU-  vniî  grand  nombre  de  foldars ,  que  les 
'd.  Merc^t.  cs"  C.impetiis  qui  l'a  Hiftoriens  en  mettent  jufques  à  plus  de 

ïooooo.  tuez  en  vn  feul  combat;  &  ja- 

tlaire  ^^^    ^^   Louis   d'Outremer  çoit  que  Lothaire  y  eut  eu  du  pire  ,  & 

;          &  fon  fucceflcur  du  Royau-  fut  réduit  à  l'extrémité  ,  fi  eft-ce  que  la 

d<France ,  dont  il  en  fut  le  ^4.  Roy,  n  eceiïiré  de  s  aftr,ires  les  mit  d'accord  par 

alFi  l'héritier  du  mal-heur  &  pei--  Tentreprife  del'Archeuefquede  Roueii- 

'  ^  fon  père.     Apres  auoir  fait  al-  ne  ;  au  moyen  dequoy    Charles  eut  la 

ce  l'Empereur  Ochon  lî.  ile.n-  Fi-ance -,  Loliis , l'Allemagne,  Lorhcoire, 

T   d'impieter   l'cllat   de    Richard  le  tiltre  de  l'Empereur  d'Italie,  la  Pro- 

:iNormandie,ores  par  ftneires,ores  uence  ,  &rAufl:rûfie  ,  laquelle  il  voulut 

ffceouuerte  j  mais  il  fut  toufiours  eftre  de  fon  nom  appellée   L.tthAÙns^t^f, 

&  battu,  ce  qui  neanimoins  cxlVàdire  Lorraif\e:  x^pres  celail  alla  à 

-■*  vne  infinité  de  maux  1-  confu-  Rome  ,  où  il  fe  fit  couronner  par  le  Pa- 

A  cette  vaine  querelle  contre  les  pe  Sergius  ïl.   pour  E.mpereur  ,  &  fon 

nds,ilenadjou(l:a  vne  autre,  qui  fils  Loliis  pour  fon  fucceileur.    C)\nn\^ 

rompre   l'alliance  auecTEmpe-  Hure  pre mh^r ,   ch.tp.  tvente  t/ois.  Mais  de-. 

J^, 5c  faire  la  guerre  aux  Allemans  pv.is  cette  défaite  ,  fes  Eftats  ayant  efte 

couurcr  laLorrane  ,  qu'il  difoit  grandement  diminticx,  prefle  d'autrc- 
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part  <l'auoic  entrepris  contre  fon  père 
&  fes  frères ,  pour  l'ambition  de  régner 
ilquittaThonneur  qu'il  auoii  recher- 
ché auec  tant  d'ardeur,  &  ic  rendit 
Moine  en  l'Abbaye  de  Pluuiers  ,  où  il 
ai-iourinranSs').  ayant  gouuerné  l'Em- 
pirei5.  ans,Sclaillé  poii^^  f'-ic^^^^""  ^- 
fes  Royaumes  ,  Louis  ,  Lothairc  & 
Charles.  Sigeb.  J.ifr>on, 

I-Othaire  ÎI.  ^'^  ^^°\  aopara,unt 
Duc  de  Saxe  ,  tut  à 
caufe  de  fes  vertus  &  de  fes  prouclles 
eileu  Empereur  d'Allemagne  après  la 
jiiort  des  deux  llenris  perc  &  fils  ,  à 
ce  porté  par  S.  Bernard  &  le  Pap©  Ho- 
norius  II.  qui  menaça  d'excommuni- 
cation le  Duc  de  Suaube  fon  compé- 
titeur,  kqael  mefme  auojt  dcfia  efté 
couronné  de  la  couronne  de  fer  par 
3'Archeuefque  de  Milan,  auec  la  faueur 
ide  Frédéric  fon  frère.  Depuis ,  le  Pape 
Innocent  II.  ayant  elle  depolîedé  par 
l'Antipape  Anaclete,  il  Fut  eftably  en 
fon  Siège  par  Lothaire  auec  grande  fo- 
lemnite' ,  &  pour  ce  le  couronna  ;  Mais 
peudeioursapres  ,  ce  Pape  ayant  efté 
depuis  dégradé  par  Roger  Roy  des 
<ieux  Siciles ,  Lothaire  vint  derechef  en 
Italie  auec  vne  puifl'ante  armée  ,  où  il 
jeftiblit  Innocent,  s'eftant  rendu  mai- 
itre  de  la  PoliiUe  ,  de  la  Calabre ,  &  de 
aaplufpart  de  ce  que  Roger  polledoit, 
mais  comme  vidorieux  il  s'en  rctour- 
sîioit  en  Allemagne,  il  mourut  ayant  efté 
Empereur  14.  ans,  l'an  de  grâce  1158. 
Ce  prince  fut  droîdurier  &  aimant  lu- 
ftice  ,  car  de  fon  temps  l'on  vid  fleurir 
le  Droit  Ciuil,  &  les  Loix  Impériales 
qui  eftoier>t  comme  enfeuclies  au  fe- 
palchre  d'oubliance  :  car  Irnerius  tira 
hors  des  anciennes  Librairies  lesliures 
ies  Loixsque  iuftinian  auoït  faictes: 
Abrégea,  Içauoirles.inlUtutesjlcs  Au>. 
cantiques /les  igeftes  ^  le  Code  ,  & 
Con\m.indacét  Empereur  ,  que  ces  li- 
uresfufferr  leus  publiquen-.ent  es  -Ef- 
chalcs.  &qu'on.|:utà  décider  les  pro- 
e.zpii-tc    Droi;^  CiUil.    yju.u    (>»  ja 
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Lothophages,  certains  peiipl 
^  ^  l'Affrique  ,  aini 
peliez  d'vn  certain  arbre  nomm 
rhos^  dont  le  fruid  (  duquel  ilsfe 
riiïent  )  eft  fi  doux  &  fauoure 
gouft,  que  quiconque  en  auoitvn 
tafté,  iloublioit  fon  pays  &  fa  m 
d'où  vint  que  les  compagnons  d' 
ayans  abordé  en  c^s  contrées ,  à 
en  peurent-ilseftre  retirez  y  eftan 
chez  par  la  douceur  de  ce  fruict. 
re  Untt  9.  de  l'Oeil f[.  L€s  Poifte 
gncnt  q'ie  la  Nymphe  Lothos  f 
les  impudiquesbailers  du  lafcif  P 
fut  changée  en  céc  arbre  là,  qui  r 
encore  fon  nom,  OuiJe  Unrc  0 
lûetJin.  Strabon  ,  liure  dix  fc[u 
porte  que  des  peuples  de  ce  non- 
tent  certain  es  régions  grandeme 
ches  &  arides ,  mais  q'V ayant  1 
d'vne  herbe  &  racine  nommée  L 
ils  n'ont  plus  aucune  foif.  Ces  p 
ont  de  coiîftume.  de  jetter'lcs 
morts  dans  la  mer  fans  auoir  aut 
de  leurs  fepultures.  ^lex.nid.  i 
liure  >^.  chAp.  z. 

Tours  reconnoillai 

ftiers    pour  le   fpirituel   :  l'on  ( 

Iules  Cefar  premier  fondateur,  ; 

ce  eft  appellée  des  Latins  («//or. 
Il 

comme  qui  ditoit  la  forterelTè 
les.  Son  terroir  eft  fort  fécond, 
campagnes  très  agréables,  tant' 
fertilité  c]ae  pour  ies  belles  pra 
fontaines. 

S,  Loup  Eiie^que  de  Troye  ,  r 
^  naoe  de  grande  rieti 
quel  accompagne  de  S.  Gcrnain 
que  d'Auxerre,.  combattit  Phcre! 
Pclagiens ,  &  en  purgea  l'AngU 
Stgih.  ^nn.  ûf'ifS'  0/r!Jih.c7i  faClni' 
fop.  Il  cmpcfcha  (  fclon  quelques 
par  fa  feule  prefence  qa'Attyla, 
fléau  de  Dieu  ,  ne  ruinât  la  vi 
Troye.  Il  florill'oit  en  l'an  43' 
temps  du  P^pc  C'çlcftin, 
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DlUaîn     ^^^^    tres-aftcicfine    Jes 

Pays  bss,  &  capitale    du 

icédcBrabant ,  firnce  en  tr^s-belle 

e,  ayant  plus  de  4.  milles  détour 

railles,  lefqucllcs  renferment  plu- 

prcz,  vignes  &  beaux  jardins.    Il 

e  dc's  plus  belles  5^  fameufes  Vni- 

rfiîzdc  toute  TEurope  ,  fondée  Tan 

lû  par    lean  IV.   Duc  de  Rrabanr, 

is^  Pape  Martin  V.  iiluftrée  depuis 

erichic  par  les  liberalitez  de  Flii- 

pdl.  Roy  d'Efpagne.    7\UvJI.  m  [^ 

wr.  &  GtikbArdin   tn  fa  de/cription 

)[s  furnommc  le  Débonnaire, 
premier  du  nom  ,  Empereur 
3(|idcnt ,  &  25.  Roy  de  France  ,  fut 
i^jiquedcCharkmagne,  &  couron- 
àjixen  Allemagne  aucc  fa  femme 
nijgrade ,  par  le  Pape  Efticnne  V. 
tti^Son  naturel  facile  rendoit  fon 
tl^rité  contemptible  &  dedans  & 
li(j>  le  Royaume  ,  fi  bien  que  les  fu- 
s je  cette  Couronne  fe  débauche- 
\t\i  fon  obeydancc.  Saxons  ,  Nor- 
Liij;,  Danois,  Bretons,  lefquels  toute- 
iSj  reprima  5  maisauec  grande  pei- 
,i:coifant  leurs  rebellions  par  des 
r.dons  defraifonnables.  llfitparta- 

3'es  enfans  qu'il  eut  d'Irmingrade 
Ingrame  Duc  d'Angers,  les  ayans 
s  compagnons  de  fon  authoritc: 
-c^iaire  fon  aifnc  il  donna  Titalie, 
l'j|bciaà  l'Empire  :  à  Pcpin  PAqui-. 
n(à  Loiiis  la  Bauiere  ,  &  voulut 
eJHis  portadcnt  le  noni  de  Roy. 
li^icrnard  fon  ncveu  ,  qui  pofle- 
itjtalie  ,  s'eftant  rcbeil.?'  contre  lu'y, 
'_a]î  ce  neantmoins  des  forces  de 
uî,feliuraluy-n-.ême  entre  fes  mains 
[Uj  non  feulement  le  defpoliilla  de 
iWaume  dMtaHe,mais  le  confina 
pjfon  perpétuelle  ,  luy  fit  creuer  les 
ïyicc  tous  fes  alliez,  &  toft  après 
fi  ous  mourir-:  Outre  cet  excez,  qui 
eillt  odieux  ,  il  (e  laiiladu  toutpof- 
CîiIuJit  fa  féconde  femme,  Alle- 
fi':  >  ambiticufe,  qui  abufant  de  fa 
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facilité  faifoît  l'Fmpericrc  $c  la  Reine 
partout,  nu  mefconcciitcmcntdcs  plus 
Grands  :  ce  qui  efmeucfcs  enfansparlc 
ccnfeil  de  fesmalcontens  ,dc  fe  reuol- 
ter  contre  luy  -,  .%:  pour  donner  couleur 
à  ce  delfein,  Lothsire  drcfla  vne  armée, 
&  conuoqua  vn  Concile  national  à 
Lyon  ,  où  Louis  comparant  'rcceut  la 
cenfuredes  Prélats ,  &  fut  relégué  en 
vn  Monaftere  à  Sojdbns  pour  y  vac- 
qucr  à  la  deuotion,&  contraint  de  quit- 
ter l'Empire  &  le  Royaume  à  fes  en- 
fans,  &  jaçoit  qu'il  fut  remis  cinq  ans 
après  en  fa  dignité  Impériale  par  Louis 
&  Pépin  ,  ficti- ce  que  fon  autre  fils  Lo- 
thairele  reprit  prifonnier  :  Mais  ayant 
efté  derechef  reftably  ,  il  pardonna  à 
fes  enfans  ,  &  leur  fit  partage  ,  laillant 
à  Lothairc le  Royaume  d'Auftrafie  de- 
p\iis  la  riuiere  de  Meufe  jufques  en 
Hongrie  pour  en  eftre  Empereur  :  à 
LoliislaBauiere,  &  à  Charles  la  Fran- 
ce. Pépin  jouilTant  de  la  Guyenne,  puis 
mourut  l'an  27.  de  fon  Empire,  &  de 
grâce,  840.  Ce  Prince  fut  grandement 
deuot  &  religieux  ,  &  dit  on  que  mala- 
de il  fe  repeut  l'efpacc  de  40.  iours  de 
la  feule  Sainde  Euchariftie.  ^myyicn, 
ch.ip.  Î9.  Il  renonça  au  droit  d'eflire  les 
Pontifes  de  Rome ,  en  faueur  du  Cler- 
gé Romain  ,  lequel  droiâ:  auoit  efté 
o<5tro)é  par  le  Pape  Adrian  à  Charle- 
magne&  à  fes  fuccelTeurs.  Confirma  les 
donations  &  reflitutions  (  &  non  don- 
na de  nouueau  comme  quelques-vns 
prétendent  )  qui  auoient  efté  faites  aux 
Papes, des  terres  &  Frouinces  qui  leut 
auoient  cfcé  oftées.  VoKit.  Uu,  3.  Can. 
E^o  Luciouic.  Z^  je(\.  dift.  6^> 
Loiîis  ÏI.  clic  le  Bègue  fils  de  Char- 
les le  Chauue  .  &  27. 
Roy  de  France  ,  fucccda  aulli  à  l'Empi- 
re à  fon  pcce  ,'  tr^uerfé  ce  neantmoins 
parles  Princeslt^ilicns  &  Allemans  qui 
defiroicnt  Charles  dit  le  Gros  ,  pont: 
Empereur- ,  <^' remettre  la /plendcur  de 
la  dignité  împcriale  fort  diminuée. 
Chaftia  les  Normands  pour  les  pillerics 
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qu'ils  auoient  exercées  en  PicarJie, 
Flandres  &  Brabant.  Le  Papeîean  VU. 
vinc  en  France  pour  auoir  de  luy  fe- 
cours ,  leqncVfut  humainement  recueil- 
îy  ,  qui  puis  après  le  couronna  en  la  vil- 
le de  Troye  :  (  mais  ce  Pape- confirma 
neancmoins  après  le  tiltre  d'Empereur 
à  Charles ,  &  ann'^.llale  couronnement 
de  Loiiis  ,  pou.cc  qu'il  auoit  mieux  fe- 
couru  que  Louis ,  Rome  Se  l'Italie  af- 
faillie  par  les  Mores  )  après  le  départ 
duquel  il  mourut  ,  ayant  régné  i.  ans. 
i'an  8  8î.  rclaiiTanc  fa  femme  enceinte 
de  Charles  di't  le  Simple  ,  qui  ce  néant- 
moins  eft  fnpplan'Lé  par  deux  hens  ba- 
ftards  Loiiis  llî.  ''^-:  Carloman  ,  Icfqrtels 
n'ayansïifté  eftablis  que  P^egens  ,  em- 
piétèrent la  Koyauvé  ,  &  fuccederent 
enfemble  à  fes  Couronnes. 

Louis  Se  Carloman    ^''^    iUcgi- 

times  ,  fé- 
lon quelques-vns ,  de  Louis  le  Bègue, 
luy  fuccederent  en  qualité  de  Regens 
&  comme  vfurpateurs  au  Royaume  de 
France,  leqviel  ils  partagèrent.  Loiiis 
eut  le  pays  de  delà  le  Loire  ,  &  Carlo- 
rnan  celuy  de  deçà.  Us  eurent  de  gran- 
des trauerfs;  par  les  Normans  ,  dcf- 
quels  Loiii-i  ayant  eflé  vaincu  ,  il  mou- 
rut de  dépit-,  &  Carloman  toft  après 
fur  Jefchiré  par  vn  lan;-^Uer  à  la  chaf- 
fe  :  Aniquch  fucceda  fon  iîls  quelques 
deux  ans  après   ,    enuiron  Tandegra- 

;xe886. 
Loiiis  (II.  ^'^^"^^  Fainesrit,29,  Roy 
de  France,  duquel  le  nom 
marque  la  valeur,  aùiîi   mourut  il  in 
continent ,  relaîll'int  à  Charles  le  Gros 
C  premier  Prince  du   fang    Koyal  )     la 
Couronne  F  van  çoife. 
Louib     ÎV.    dità'Outremer,?^.  Roy 
de-France,  Fils  de  Char- 
li's  le    Sim.ple -,  après  la    mort    de    fon 
père  {  qui  anoit  efté  Jcrpouillé  du  Rû- 
yaunie  par  crahifon  de    H:bert    Com- 
te de  V-rmand  is,  v  ayant  t'aie'  eftablir 
enfapbce  Ro.-îuI  H.oy  de  Bourgo;;ne) 

iir.;  r'i:i:aeîi  An^lecerrepar  Ongiae fa 
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mcre  ,  fill^  d'Edouard  Roy  d'Anglei 

re,  où  il  fejouraa  neuf  ans.:  Mais  a'u 

nant  la  mort  de  Pvaoul ,  il  fut  r'ap;lj 

parles  Etfatsde  France,  &  reccu  j^ 

beaucoup     d'applaudiilement  de   u 

Efpoufa    Hcbergue  ,    fœur  aifné  d 

l'Empereur    Othon  IL  de  laque 

eut  cinq  fils ,  dont  Lochaire  luy  fu  ;c] 

au  Royaume  de  France  :  Mais  Htu( 

le  Grand  ,  fon  Maiftre  2c  Comte  d  ['>. 

ris ,  qui  efpoufa  la  fœur    puifnée  0 

thon ,  pren  dra  fa  place  ,  &  montet  fu 

le  thrône  Royal  pour  eflablirla^i 

chie  Françoife.   Ce  Prince  fut  p  .. 

&  vindicatif,   mais  voulant  s'em'rc 

de  la  perfonne  de   Richard  pupilli  fi] 

de  Guillaume  Duc  de  Normandie  :n 

fcmble  de  fon  Eftat,  Aigrold  Ro  k 

Danois  fecourut  Richard  en   cette  fli 

dion  ,  &  parvn  accident  inopiné   iii 

fut  pris  prifonnier,&  mené  en  t  m 

phe  à  Roiien  ,  où  il  fut  contraint  d  ai 

re  vn  accord  tres-ruineux   pour  ly 

dont  en  fu icte  portant  enuie  à  la  pi  pc 

riié de  Hugues,  duquel   Richard     oi 

cfpOtîi'é  :#  fille,  il  luy  fufcica  la  gi  ré 

laquelle    il  fut  forcé   ce     néant' itji 

d'appaifc.r  après.     Et  efpiant  les  a 

fions  de  luy  nuire  ,  il  fit'prendre  F  u 

Comte  de  Yermandois  ,  le  plus 

lier  amy  de  Hugues  ,    (    non    tor 

fansfiîjet  ,  car  il  auoit  fait  moui 

père  en  trahifon  )  l'ayant  attiré     'i 

cieufement   dans  la  viUe  de   Laoi   ^■ 

luy  après  tous  fes  exploits  f«its  o 

fon  règne  de  T  7.  ans,  mourut  à  R 

l'an  ç^^.  Du'Titiet. 

Loiiis    V,     55-  Royle  France    i 

dernier  de  fa  race  ,  '■"' 

rut  après  auoir  feulctnent  rcgné  ' 

fans  cnfafts  ,  fans  amis ,  fans  mer  irc 

laiiiant  la  place    vuide    à    la  nc^i" 

parmy  la  tcmpefte  de  l'Eftat  ,  afi  ^'V 

cftablir  Hugues   Cnpct  premier     '^ 

lignée,  qui  remcdieroit  aux  faiitt  de 

la  race  baftarde  de  Charlemagn?'^ 

redonnerroit  à   la  Couronne  de  F"'^' 

fon  premier  Indre  '.  Et  ce  chang<;''^"' 
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ria  l'an  de  grâce  987.  ^Ann.  îiure':^.  ch,ip.  5^.  Par  la  fuTcit:ttîan 

ni"   VI  dit  le  GroS;/}.a.  Roy  de  de  Saiiift  Bernard  ,  luy   &   l'Empereur 

France  ,  &  couronné  Conrard  y  allèrent  en  pcrfonnes  auec 

l'Uant  de  fon  père  Philippe.     Plu  l'tllitede  leurs  fujets  ,  mais  fans   bcau- 

:iî  Seigneurs  de  fon    Royaume   fe  coup   d'etfet.     Cependant  ,  l'on  tient 

ferent  auec  Henry  I,  Roy  d'Angle-  qu'Elconoroii  Alienor  femme  du  Roy, 

ri  pour  le  trauerfer  :  mais  il  rcprrma  Telailla   aller   à  l'amour  impudique  de 

;vcufemcnt  fcs  premiers  rebelles,   &  Saladin  Capitaine  des   Sarraxins   :  Ce 

iTorta  vne  vidoire  fur  celuy-cy  prés  qui  fut  caufe  en  partie  du  prompt  re- 

;  ifors.  Cependant,  s'eftant  efmeuës  tour  du  Roy  afin  de  la  répudier  -,  &  luy 

<andes  contentions  entre  les  Empe-  ayant  rendu  la  Guyenne  dont  elle  eftoic 

u   Hen:y   iv-  &  v.    contre  le  Pape  feule  héritière  ,  il  retint  neantmoins  les 

lu  la  nomination  des   Pontifes  Ro-  enfans  prouenus  de  ce  mariage.  Efpou- 

iis,  &    l'inueftiîure  des  Euefques,  fa  puis  après  Confiance  fille  d'Alphonfe 

)uferendic  protecteur  confecutiue-  Roy  de  Galice.  Fit  la  guerre  àl'Anglois 

Cl  des  Papes  rafchal,  Gelale,  Calix-  pour  le  fouftien  de  Raymond,  auquel 

I  Innocent   II.  qu'il  accueillit  be-  l'on  conteftoit  fa    Comté  de  Tholofe, 

eMTient  en  Fr:ince.  Awile  Un.  5.  Et  mais  c^ui  fut  alloupie  par  le  mariage  de 

ant  les  oppoficionsde  l'Anglois,  Marguerite  fille  de  Louis ,    auec  Henry 

jvriaa  l'accord  auec  l'Empereur»  à  fils  aifné  de  Henry   Roy  d'Angleterre; 

vjUage  des  Papes,  aufquels  le  droiâ:  &  eftant  depuis  furuenu  quelque  di[- 

s  meftinires  fut  accordé  leur  a-^p^r-  cord  entre  cesdeux-cy,  il  fut  efteint  par 

"•1' p.ppaifa  quant  &  quant  plulieurs  l'entrèmife  de  Loilis  ,    qui  d'abondant 

:>  aduenus  en  Flandre  ,  en  Bour-  donna  en  maria^^e  fon  antre  fille  Alix  à 

in|.)is  &  en  A<uiergne.     llfutexcom-  Richard  autre  fils  d'Henry.     Maintint 

aijépar  Eilienne  Euefque  de  Paris,  le  Pape  Alexandre   lll.  (   qu'il   reteut 

n^:e  qu'il  vfurpoir  les  biens  Eccle-  en  France  )  fort  honorablement  )  contre 

ifljiiesjdont  parle  Saine  Bernard  f«/<«  l'Empereur  Frédéric  I.    Fit   couronner 

^yfme  Ei^prc  (ju'il  e'crit  ,ih  Vjpe  Bono-  [on  fils  Philippe  Dieu  donné  ,  puis  mou- 

ts  II  eut  de  fafemme  Berrhe,  fix  fils  rut  tôc  aptes ,  l'an  u8o.  après  auoir  re- 

vrfille  :  Son  aimé  Philippe  ,  qu'il  gné^j.ans.  ..• 

oi  fait  couronner  des  hn   viuanr,  LoLÎis      VilL        ^'^     '•^^    Philippe 
raiteftantfracaflé  de  la  cheute  d'vn  *        Augufte  ,    &   45. 

eild  brufque,  effrayé  par  vn  pour-  Roy  de  France ,  pafla  en  Angleterre  du 

aiiqui  s'eftoit  mis  entre  fes  jambes,  viuant  de  fon  père,   mais  il  fit  plus  de 

»uj  auffi  mourut  après  au^îr  régné  bruit  que  de  fruiâ:.     De  fon  règne,  le' 

îâncufans,  l'anir^y.  lailîant  pour  Languedoc  fut  remis  au  corps  du   Do- 

î  licceneur  Louis  vu.   qui  auoit  ja  maine  Ployai  duquel  il  auoit  ehé  def- 

éiouronné  par  Innocent  II,  &  re-  membrépar  lemcfnagede  Hugues  Ca- 

éluecluy.  pet,   &laifié  comn-e  en  héritage   à  Lcs 

3i[$  VH.       furnommé   le  îeune.  Comtes.     Le  fujet  en  fut  parla  ruine 

1  41.  Roy   de    France,  du  Comte  Raymond  ,  lequel   s^cftanc 

«iffairesdu  Leuant  fucce^^ans  mal,  rendu  Chef  des  Albigeois  Hérétiques 

fiwn  fécond  voyage  en    la    Terre  qui    eîloient     efpars    au    Languedoc, 

inte.  pourla  defenfe  des  Chreftiens,  Dauphiné  ,   Gafcogne   ,&  Prouence  , 

usU  Pape  Lucius  1 1.   ou  en  peni-  Simon    Comte  de  Montfort  fut   efleu 

iictde  ce  îqu'il  auoit  fait  brufler  mil  Chef  de  l'armée  qui    les  deuoit  coni- 

^ikens  perfonnes  de  diuers  fcxes,  battre  ,  où  il  fe  co;uporta  auec  tant 

Ddddd 
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d'heiu-  &  de  valeur,  qu'il  les  extermina 
prefqne  tous  ,   forçant  le  Comte  Ray- 
mond («bien  qu'affilié  d'Alplionfe  d'Ar- 
ragon  &  des  Comtes  de  Foix  &  de  Co- 
minges  )  de  fe  retirer  en  Efpagne.  Et  ja- 
çoit  que  Raymond  fe  fut  reftably  par 
plufieurs  fois  ,  fi  eft-ce  que  le  Concile 
Oecuménique  de  Latran  ayant  adjugé 
fon  pays  au  Comte  de  Montfort  ,    &  fa 
mort  eftanc  avenue  (Amaury  fon  fils  en 
ayant  cédé  le  droiâ  à  noftte  Roy  Louis) 
le  Comte  Raymond  fut  enfin  contraint 
d'abandonner  ces  Albigeois  ,   traiéter 
auec  le  Pape  ,  &  auec  Louis,lcquel  ainfi 
s'empara  de  toute  la  Prouince,  &  la  réu- 
nit à  U  Couronne,  y  eftabliflant  vn  Ma- 
jcfchal  de  la  Foy ,  pour  retenir  en  bri- 
de ces  rebelles.    Mais  comme  il  s'en  re- 
tournoic,  il  mourut  à  Montpenuer  l'an 
T.iig.  ayant  laiffé  de  fa  femme  Blanche, 
quatre  fils,  fçauoirLoliis  qui  luy  fucce- 
da  ,  Robert  premier  Comte  d'Artois, 
Alphonfc  Comte  de  Poidiers ,  &  Char- 
les Comtes  d'Anjou  &  du  Mayne,  &  le 
Roy  de  Naples  &  de  Sicile.    Ne  régna 
que  trois  ans.  Ce  Prince  n'eftny  décric 
pour  fes  vices ,  nyloué  pour  fes  vertus: 
en  cela  feulement  fignalé  ,  qu'il  a  efté 
fils  d'vn  excellent  père ,  &  père  d'vn  ex- 
cellent fils ,  c'eft  à  fçauûir  de 
Loiiis    IX.       furnommé  le   Sainâ: , 
44.    Roy  de  France  : 
fut  couronné  à  Rlieims  à  l'aagc  de  12. 
ans ,  mais  fous  la  Régence  de  Blanche  fa 
mère,  Efpagnolle,  fage  &  courageufe 
PrincelPe,  qui  print  le  gouuernement  de 
fa  perfonne  &  de  fon  Royaume  ,  félon 
l'Ordonnance  de  fon  pcre  Louis  vm. 
Et  bien  que  cette  Régence  ne  fut  au 
gré  des  Princes,  qnimaintenoient cette 
prerogatiue  leur  appartenir  ,  &  non  à 
vnc  femme  eftrangere,  fieft-cequela 
prudence  de  Blanche  ,  &  le   fage  bon- 
heur de    Loiiis,   préualurcnt  contre  les 
reuoltes  &  tr^uerfes  de  Philippe  Com- 
te* de  Boulongne  ,  oncle   paternel  du 
Roy  ,  de  Robert  Comte  de  Champa- 
gne ,  &  Pierre  de  Dreux  Duc  de  Breta- 
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gne,  Princes  du  Sang,  gens  coaragè 

&  entrepreneurs.  Le  mariage  d'Alphc 

fe  frère  du  iloy  auec  leanne  fille  vi 

que  de  Raymond  Comte  de  Tholo 

par  lequel  le  Languedoc   fut  hono 

blement  annexé  à  la  Couronne,  difîî 

vne  grande  partie  de  ces  brigues,  & 

foiblit  le  party  desmal  contens.  Pie 

de  Dreux  en  fuite  fe  voyant  abandc 

né  de  tous ,  luy  fit  hommage  de  la  B 

ta  gne  ,  dont  il  acquit  le  nom  de  M; 

cler  ,  comme  ayant  fait  vn  lourd  r 

de  Clerc.  Ces  troubles   appaifez  ,  il' 

fit  voir  par   tout   le   Royaume,  pc 

s'authorifer  en  la  bien-veillancc  de 

peuples,  receuant  par  tout  les  honiL 

ges  de  fa  Noblelle,  &  y  donnans  be; 

coup   de  chofes  félon  les  occurrenc 

Maria  fon  frcre  Charles  Comte  d*/ 

jou ,  à  Beatrix  fille  de  Raymond  Cor 

de  Prouence.   Il  conuertit  lors  tout! 

efprità  la  conformation  de  fon  Rofy! 

me  ,  laquelle  il  commença   par  .'fc 

mefme&faMaifon,  pu' s  l'eftcnditi 

Religion  S^  à  la  luftice,  principales 

lomnes  dePEftac.    De  ce  temps  y  au 

de  cruelles  &  tragiques  diuifions  en 

les  Papes  &  Empereurs  en  l'italiei 

l'Allemagne  ,    lefquelles  il  mit  pé 

d'alïbupir ,  fe  monftrant  neutre  en  t 

leurs  différends  :  Mais  fon  frère  Gh 

les  ,    d'vn  autre  naturel  &   ambiti' 

fufcitc  par  le  pape  Vrbain  ,  fe  rer 

maiftrè  des  deux  Royaumes  de  Na[ 

&  de  Sicile ,   &    en   chalîa  Mainfr 

&  en  fuite  eut  l'Intendance  de  l'I 

pire,  qui  luy  fut  conférée  parce  Pa 

Cependant    Loiiis   entreprit  le  vo 

gc  du  Leuant   par   l'exhortation 

Papes  Honorius  ÏII.  &    Innocent 

ayant  laide  le  gouuernement  du  Ro) 

me  à  fa  Mère.      Le  Roy  des  Tarta 

cfmeu  de  fa  Saindeté  ,  luy  cnuoya 

Amballadeurs  -,   mais  la   mauuaife 

desChreftiens  enpefcha  d'en  reçu 

îir  le  fruid  de  fa  conuerfation.   ^\ 

auoir  enleué  Damiette   aux   Manu 

il  aiïiegea-  le  Grand  Caire  en  /£gy 
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-s  Melexak  ^Sultan    de   Babylone  , 
;it  gagné  le  canal  du  "Nil  par  lequel 
)  apportoit   des  viures    en    l'armée 
b:ftiennc  ,  elle  fut   après  beaucoup 
aitres    incommoditez  aifémcnt   bat- 
Cj  (i  bien  que    Loiiis  fut  contraint 
MC  rendre  à  compofition  ,  &   pour 
ceptcr  fa  vie.  Ton  accorda  au  Sultan 
»y  fa  rançon  huid  mil  Hures  d'or, 
J  Loiiis  en   paya  quatre   mil  con- 
n,  &  lailî'a  le  Sainâ:  Sacrement  pour 
^  des  autres  quatre  mil,  qu'il  paya 
ftipres  -auant  que  s'en  retourner  en 
a:e,  &  retira  fon  gage.  A  fon  re- 
u,  qui  fut  cinq  ans  après  fon  départ, 
(mmença  par   la  reformation   des 
n,   r'eftabliflant   les  Ordonnances 
aaant  l'Eglife ,  la  liiftice,  &  le  foula- 
nnt  du  peuple,  contre  les  difl'olu- 
»ri publiques  ,  blafphemes,  bordeaux, 
dis ,  jeux  &  autres  infametex  :  Re- 
lias mariages,  dettes,  impofitions, 
idî, bénéfices.  Il  crcuî  en  zèle  ,  mo- 
ftj  ,  prudence  &  diligence,  plus  aimé 
Idioré   des   (iens   qu'il  n'auoit  elle 
a|  fon  départ,  eftant  réputé  comme 
1  ijiracle  entre  les  Roys  :  auffi  s'em- 
)j-t'ilàcompofer  les  différends  en- 
;îj;voîfms,  fe  rendant  gênerai  arbi- 
;  jitre  Jes  Clireftiens,   Accorda  les 
igbis  conduits  par  Simon  de  Mont- 
•t  ui  s'eftoient  efmeus  contre  le  Roy 
;«!/■  &■  Richard  fon  frère  :  &  pacifia 
"iMe excité  parles  enfansdeMar- 
ComtelTe  de  Flandres-,  pour  la 
xFion  de    cette  Comté  j    comme 
îibs  différends  efmeus  entre  fon  fre- 
i^phonfe    &  lacques   Roy   d'Arra- 
1  ipour  les  Comtez  de  Tholofe  &  de 
uiiUon  :  Mais  comme  par  trop  in- 
iftérementil  fefut  refolu  en  vn  fc- 
jdoyage  duLeuant,  ce  zèle  luy  fuc- 
laial  :  car  après  anoir  fait' alliance 
îciAnglois,  &  borné  fes  prétentions 
:  jiys  qui  fonr  par  delà  la   Garone, 
'rcy,  Lymofin  &  Xain(5i:onge,juf- 
la  riuiere  Charante  qu'il  tien- 
foy  &  hommage  dç  k  Coiiron-» 
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ne,  il fecroîfa  derechef ,  &  prit  la  roct- 
te  d'Affriqucauec  40000.  hommes,  où 
ayant  pris  Carthage,  refolu  d'emporter 
la  ville  de  Thunes  ,la  pefle  qui  auoic 
defia  prefque  toute  perdue  l'armée  ,  en- 
tra au  pauillon  Royal ,  &  frappa  Loiiis 
(  bien  que  d'autres  difent  qu'il  mourut 
de  diffenterie  )  lequel  rcconnoifiant  fa 
fin  approcher  ,  fit  appeller  fon  fils  Phi- 
lippes  ,  auquel  il  fit  de  trcs-belles  &  re- 
marquables remonftrances ,  l'exhortant 
à  feruir  Dieu  ,-viure  vertueufement ,  & 
gouuerner  fon  peuple  paternellement 
fous  l'obeïffance  des  Loix,  puis  ren- 
dit foname  à  Dieu  ,  pour  prendre  fon 
vray  repos  au  Ciel  ,  l'an  de  grâce  1270, 
le  56.  de  fon  âge  ;  &  le  44.  de  fon 
règne.  Son  corps  fut  rapporté  en  Fran- 
ce, &  fut  Canonizé  par  le  Pape  Boni- 
face  IV.  Il  eut  de  Marguerite  fille  de 
Raymond  Comte  de  Prouence  fa  fem- 
me, fage&  douce  PrincclTe,  cinq  fils 
&  quatre  filles  :  Ses  fils  furent  Loiiis 
qui  mourut  jeune,  Philippe  s  furnom- 
mé  le  Hardy  Roy  de  France  ,  Pierre 
Comte  d'Alençon,  Robert  auiïi  Comte 
d'Alençon  après  la  mort  de  Pierre  ,  & 
Robert  Comte  de  Clermont  en  Beau- 
uoifis  ,  dont  eft  defcenda  noftre  Roy 
Loiiis  XIIÏ.  Ce  Prince  a  efté  le  Patron 
à  tous  Roys  &  Princes,  de  Religion, 
d'équité,  de  prudence,  de  clémence,  de 
valeur,  de  magnanimité,  de  patience, 
de  continence  pour  aimer  la  pieté  ,  la 
luftice,  l'ordre  ,  la  paix  ,  &  joindre  l'a- 
mour des  chofes  faintes,&  la  modePtie 
des  mœurs  auec  les  larmes,  &  le  bien  de 
l'Eftat.  Il  menoit  vne  vie  digne  d'vn 
Roy  ,  aimant  &  honorant  la  Religion 
auec  beaucoup  de  zcle  &  de  rcuerence, 
audi  fa  Maifon  eftoit  comme  vnc  Eî^U- 
fe  bien  réglée  :  Se  plaifoit  à  lire  i'Ef- 
criture  Sainde  ,  laquelle  il  fit  traduire 
en  langue  Françoife  :  Honoroit  les 
Ecclefiaftiques  dignes  de  leurs  char- 
ges, feuere  cenfeurde  ceux  qui  en  abu- 
foient.  Ordonna  que  les  exaltons  & 
charees  infupportables  ,  imporécs  par 
Ddddd    ii 
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b.  CourdeRome  (ce   font  les  propres 
inots  de  fon  Ediâ:  )  au    Royaume  de 
France  ,  &  qui  pourroient  dorefnauant 
cPcre  impofées,  ne  fulTent  leuécs  en  fa- 
çon quelconque  fans  raifon  éuicîente  & 
i'-y  exprelTe  volonté  ,  &   le   confente- 
incnt  de  l'E-^life  Gallicane:  Ne  voulut 
conférer  à  aucun  les  Benctices  ,  remet- 
tant ce  droiJt  aux   Collateurs  ordinai- 
res, fuiuantles  anciens  Canons.GuAç^uin 
Vin.  7.  Et  mefme    dit-on  qu'il  jetta  au 
feu  vne  Bulle  du  Pape  ,  quiluy  donnoic 
çepoiuioir  de  conférer.     Cnnebr.    ann. 
Il 5 4.  en[,i  Chïonol.   En  quoy  fcs   fucccf- 
feurs   l'ont  très  mal  enfuiuy.  Prohiba 
fore  rio^oureufement  la  vente  des    Offi- 
ces, pouruoyant  aux  charges  vaquantes 
félon  le  mérite  des  perfonnesi  aueccon- 
noilîance  de   caufe  pour    induire    les 
cens  de  bien  &    d'entendement  à  s'ad- 
donner  aux  Lectres.  Il  aimoit  les    Let- 
tres &  Lettrez  ,  &  fe  plaifoit  à  ouir  & 
lire  les  bonnes  chofes  j  auiiil'Vniueriltc 
de  Paris  auoit  vne  très-grande  autho- 
rité  de  fon  temps,  comme  la  fille  aifnée 
des  Koys.    Impofâ    grofies   peines  à  la 
maluerfation  des  luges.  Donnoic  libre 
audience  aux  pleintes  de  fon  peuple  ,  & 
principalement  au  Bois  de  Vincennes 
où  il  fe  plaifoit ,  ôi  bien  fouuent  fous 
vnarbreen  tces-grande   fimplité  com- 
me vn  père  donnant  confeil  àfes  enfans. 
Diminua  les   Tailles  &  fubfldes  impo- 
fez  fur  le  peuple  par  fes    predecefl'eurs-, 
&  îcutesfois  mefnageoit  h  bien    les  re- 
uenus  publics  ,    qu'il  y  en  auoit  afl'cx 
pour  fon  train  &  fes  grandes  affaires, 
6fpour  en  donner  aux  paures .  \Qiccs 
&  orphelins,  &  le  refte  pour  le  bafti 
ment  des  Temples  :  &  de  fait ,  il  a  édifié 
&  reparé  plufieurs  Eglifes  &  Monafte- 
res  en    vn   grand  nombre  :  Fonda    la 
Sainde  Chappelle   de    Paris    exprellé- 
ment  pour  y  mettre  la  Sainde  Couron- 
ne d'efpines,  comme  auffi  y  mit  l'efpon- 
ge  &  le  fer  de  lalance,  auec  vne  par- 
tic  delà  vraye  i>"roix,les  ayant  rachetez 
des  Vénitiens   aufquels  Baudouin   les 
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auoit  engagez.  Son  ame  efloît  vr;e. 
ment  Royale  propre  au  baftimeml» 
ce  grand  Eflat ,  héroïque,  valeureV 
prudente  ,  adiue ,  mai?  adiue  à  la  p  j, 
aufîî  Dieu  la  luy  donna  plus  grande  j» 
fous  Roy  qui  ait  oncques  velcu,  &  ;  ^ 
tant  d  authorité  &  d'obeïflance  ,  i  ; 
n'y  auoit' prand  moyen  ,  ny  petit .  uj 
nes'eftimàt  heureux  d'obeyr  à  vnfi  )|| 
&  fage  Prince  :  aufli  s'eftoit  acqu  l( 
vénérable  nom  de  Saind,  dont  la  o- 
fterité  l'a  honoré  à  fort  bon  tiltre.  te 
SîeuY  de  lotnyille  fon  fdmiiier-a  digne  nt 
décrit  fa  vie.  Giiaguin  liu.  j.  Blond 'u, 
hiiiciidecad,  i^faUn^.  tnfa  Chronol,  JE  ff, 
iç'  autres. 

Loiiis  X.  «^itHutin,47.Rcie 
France,  &  fils  de  li- 
lippes  le  Bel.  Son  règne  fut  c  ri^ 
plein  de  troubles  &  confufions  1  ju 
fon  naturel  turbulant  &  mutin  (  Œ 
Hucin  fi^nifie  en  vieil  François  m  n) 
il  fut  duiîî  Prince  fort  cholere  ,  itr  u- 
dent ,  ouîrageux  ,  couurant  fes  me 
les  pafilons  du  voile  de  fon  autli(  te. 
îl  auoit  deila  elle  couronné  à  Pa  'C* 
lune  pour  Roy  de  Nauarre  ,  du  vi  nt 
de  fon  père.  Vash  en  fx  Chron.  i  '' 
ïi.i.  û.  Fit  pendre  Enguerrand  de  I  . 
gny  Corp.tc  de  Longueville,  Suri(  n* 
dant  des  Finances  de  France  ,  pou  le- 
culat  ôiconcuffiou,  au  gibet  de  \' itt 
faucon  qu'il  auoit  fait  baftir  ,  ce  ue 
quelques-vns  luy  tournent  à  bl:  ift 
Rendit  fedentaire  le  Parlement  d  'at 
ris,qui  n'auoit  que  deux  feanccs  pi  la 
R'appella  les  luifs  en  France  :Emil 
mourut  d'vne  mort  prefque  iubite. 
à  peine  régné  vn  an  &  demy,  l'an  c  u- 
lut  1^1 6.  illaifladefa  première  femc 
Marguerite  ,  fille  de  Robert  Du  àd 
Bourj^^oone  ,  vne  fille  nommée ïene* 
&  de  Conllance  fa  féconde  ,  vrtiU 
pofthume  nommé  Ican ,  quincv-u'î 
que  huiâ.  iours.  Du'l'iUct. 
Louis     XI.       SS.  RoydeFra:^' 

après  la  mortd' 
pcrc  Charles  VIT.  rcuint  de  Fia  — 
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[.jnpagfté  de  PhilippesDnc  deBonr-  gne,  fc  lignèrent  contre  Louis  j  nuis 
irjne  ,  pour  fe  faire  conronncr  à  qui  diiîipa  roft  après  leurs  praftiques  & 
KjnîSjinaisil  eut  d'ertrangcs  trsuer-  intelligences,  car  intei^ucnant  la  mort 
;  :ant  par  fes  domeftiqucs  qu'eftran-  du  Duc  de  Guyenne,  )sçoit  que  leBour- 
r;  Car  prefque  auiïï-tof]:  les  Princes  guignon  continuât  (es  exploiâis  mili- 
atres  Grands  ayans  eftédcfapointez  taires ,  fi  eft-ce  que  fe  voyant  abandon- 
rl^oliis ,  &  fe  voyant  méprifcz  ,  anf-  né  du  Breton  qui  s'eftoit  défia  appoin- 
e  il  auoit  mefme  interdit  Icplaihr  té  aoec  Loiiis ,  il  fut  aiifîi  contraint  de 
jchafle  fous  grofl'es  peines  ;  mefme  s'accorder  auec  luy  parle  traité  de  Boû' 
)iïeur  Charles  Duc  de  Berry  l'on  uines ,  ou  tous 'enfcmble  confpirerent 
x,  s'efleuerent  tous  contre  îny  fons  contre  le  Gonncftable  qui  les  auoit  tra- 
îtstc'du  bien  public  ,  où  fut  aniré  his.  Aufïi  nonobftant  les  menées  &  in- 
/lurgui^non  mécontent  de  ce  que  telliocnces  ,  Loiiis  fccut  fi  bien  difli- 
ilj  portoit  Henry  VI. contre  Edouard  muler,  qu'après  auoir  traicté  auecl'An- 
>^ l'Angleterre  allié  dePhilippesiEt  glois  par  le  traiclé  dePucquiny  ,  &  en 
Is'enfuiuit  la  mémorable  bataille  fuite  auec  le  Bourguignon  &  le  Breton, 
i>)ntlehery  ,  funefiie  aux  deux  par-  il  i'attrappa  enfin  ,&  luy  fit  trancher  la 
i.  iais  le  Roy  pour  difllper  leurs  for-  telle  à  caufe  qu'il  auoit  efmeu  tous  les 
5  Je  la  paix  de  Conflans ,  oflroya  la  troubles  precedens.  Mais  après  la  mort 
)riandie  en  appennage  à  fon  frère,  de  Charles  Duc  Bourgongne  ,  plu- 
Cjmté  de  Montfort  au  Duc  de  Bre-  fieurs  notables  places  furent  réduites 
^r  :  donna  l'Eftat  de  Conneftable  au  en  l'obeYllancedu  Roy,&  la  Bourgon- 
n;  de  Saint  Paul  -,  &  contenta  les  gne  fut  reiinie  à  la  Couronne.  Sur  la  fin 
[r  ,  remettant  vn  chacun  d'eux  es  de  fes  iours",  comme  il  fe  dilpofoit  à  po- 
"""î  &:  dignitez,  qu'ils  poil'edoient  licer  fon  Royaume,  reformer  la  îuftice, 
.  arles  Vil.  fon  père-,  mais  c'eftoit  &  régler  1^  Gourde  Parlement ,  com- 
me les  diuifer  :  car  toit  après  il  ofia  me  rvATi  à  foulager  fon  peuple  ,  qu'il 
Nrmandie  à  fon  frère  nonobf!:ant  auoit  fort  opprellé  ,  il  luy  furuint  vu 
(Tjance  du  Breton  :  toutesfois,  prellé  fymp':ome&  trouble  d'efprit  qui  leren- 
rlDuc  de  Bourgongne  ,  il  luy  don-  doit  du  tout  infupportable  aux  fiens  &: 
Il  Comtezde  Brie  &  de  Champa-  foupçonneux  au  poffible ,  voire  de  fes 
eju'en  fuite  il  luy  fit  échanger  auec  propres  enfans ,  n'ayant  que  deux  oa 
[)|:hé  de  Guyenne  ,  pour  le  feparer  trois  pcrfonnes  de  peu  d'effet,  efquelsil 
vifinage  de  Bourguignon.  Cepcn-  fefioit  :  mais  finalement  il  rendic  l'ame 
n  Loiiis  afîifta  d'hommes  &  d'ar-  à  Dieu  ayant  vefcu  6i.  an,  &  régné  zj. 
Kle  Comte  de  Waruich  contre  l'an  c;e  faUit  148;. 
3^rd  Roy  d'Angleterre,  qui  en  Ce  Prince  fu:  accorc ,  fage  en  adiier- 
îiîchalîé  HenryVI. l'ayant  accueill}'  firé  ,  courageux  &  refolu  aux  grandes 
noriblement  auec  Marauerite  fem-  affaires,  laborieux  &  de  bon  fens  ,fca- 
oHenry  ,  le  Prince  de  Galles  leur  chant  exécuter  fes  projefts  par  rufes  & 
<  autres  qui  s'eftoient  réfugiez  iîmulations,  continent , n'ayant  connu 
rsay,&  au  moyen  de  ce  fecours  aucune  autre  femme  que  la  fienne  ,  li- 
arlich  reconquit  le  Royaume  d'An-  beral  au  refte  enuers  les  Eglifes  &  tous 
't^repour  Henry, mais'qui  fut  rega-  ceux  qui  connoilToit  effre  vtilcs  à  fes 
e  eu  de  iours  après  par  Edouard  dciîeins  :  Mais  fes  vertus  eftoient  con- 
•0\m  du  Bourguignon.  Les  Ducs  trepainflées  par  d'autres  vices ,  médi- 
»t|e  Guyenne,  qui  eftoi:  frère  du  fane, jvindicadf  ,er'-'el  cxadcur,  ayant 
[yl^ue  de  Bretagne  &  de  Bourgon-  augmenté  les  inpoils  furie  peuple  plus 

,  '  Ddddd    iij 
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qrt'aûctin  de  fes  predeceffeurs ,  impa- 
tient ,  trompeur  ,  mefii^nt ,  &  ennemy 
des  Grands  ,  ce  qui  le  rendit  inquiété 
en  fon  regnc,en  fa  vie  &  en  fa  mort  j  fut 
ennemy  des  Lettres ,  auffine  voulut  il 
que  fon  fils  Charles  fçeut  d'autre  Latin 
que  ces  cinq  mots  :  Q^i  nefcit  cii/^imn- 
Ltye  nefcit  re^nare.  Qui  ne  fçait  diflimu- 
ler  ne  fçaic  régner.  Il  inftitua  l'Ordre 
des  Cheualiers  de  Saint  Michel,  com- 
me auffi  vn  Parlement  à  Grenoble  ,  & 
reftablit  celuy  de  Dijon  :  eftablit  pareil- 
lement le  premier  les  Poftes  par  toute 
la  France  :  prit  anfîi  le  premier  des  Suif- 
fes  pour  fa  garde,ayant  chaffé  lesFrancs^ 
Archers  pour  pillerics  qu'ils  faifoient 
fur  le  peuple.  G^tiguin  liu.  lo.  Auoit  dé- 
libéré (s'il  n'euft  elle  préuena  de  mort  ) 
de  réduire  toute  la  France  à  Tobferua- 
tionde  mefme  droid  &  couftume,  & 
àfe.feruirde  mefme  poids  &  mefure. 
*philipi)e  de  Commlnes.      Il   eut  en  pre- 
mières nopces    de   Charlotte   fille  du 
DucdeSauoye,  trois  fils  &  trois  filles 
dont  fon  fécond  fils  Charles  VHLluy 
fucceda,    L'on  tient  que  René  Roy  de 
Naples  &de  Sicile,  fc  voyant  fans  en- 
fans  malles  ,  donna.à  Loiiis  non  feule- 
ment la  Duché  d'Anjou,   dont  le  Roy 
s'eftoit  défia  emparé  ,  ains  encore  tout 
le droid  qu'il  auoit  es    Royaumes   de, 
leruf^lem  ,  Naples  &  de.Sicile. 

Loiiis   XiL    ^^^^  ^^    ^^^^^^'  ^''^ 

d'Orléans, &  57.  Roy 
de  France,  fucceda  à  Charles VUI.  dé- 
cédé fans  hoirs ,  eftant  le  plus  proche 
en  ligne  collatérale  des  Roys  defcen- 
dus  de  Philippes  de  Valois.  Tofl:  après 
fon  aduenement  à  la  Couronne  ,  il  efta- 
blit plufieurs  belles  Ordonnances  fur 
Icîi-frais  abufifs  qui  fe  faifoiêt  à  la  pour- 
fiùttedes  affaires  en  luftîce,  reprimant 
rVniuerdé  de.  Paris  qui  s'oppofoit  à  la 
publication  d'icelle.  il  répudia  Mada- 
me îcanne  de  France  ,  à  caufc  de  fa  fte- 
rJrKé,&  prit  pour  fa  femme  Anne  dcBre- 
trigne  vcfi'.e  de  Charles.  VUI.  Il  eften- 
dit  ion  Empire  par  delà  Ics^ limites  de 
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Gaule,    foûmettant  à  fon  obeyfj 
deux  des  plus  nobles  &  puilTantc;^ù 
tez  de  l  Europe,   Milan  auec  la  7m, 
bardie,  &  la  Republique  de  Geies 
enfemble  les  Ides  de  Corfegue  i  \^^ 
Chio.  Reconquit  &  partagea  le  Rca^, 
me  de  Naples  auec  Ferdinand  Roy  jf, 
pagne,  mais  en  fuite  les  reperdit]  ' 
tromperie  &  defloyauté  de  l'Efpa 
&  qpi  depuis  luy  fut  ceîlé  par 
en  faueur  du  mariage  fait  entre  ^t- 
dinand  &,  Germaine  fœur  de  Gaft  d^ 
Foix  ,  fille  d'vne  fœur  de  fa  Maté 
Fit  ligue  auec  l'Empereur  Maxim  jf,, 
Ferdinand  &  le  Pape  ,  contre  les  '  ni 
tiens ,  Icfquels  il  mit  en  dérout 
journée  d'Agnadel  ;  Mais  le  Pape  ., 
II.  ayant    reçeu     les    Vénitien  icf 
grâce,  fe    banda  contre  les  Frai  Vu 
Icfquels  toutesfois  mirent  en  dé  uw 
fon  armée  qui  afiSegeoit  Bologn(  Fi 
célébrer  auec  l'Empereur  contre  l  ?* 
pe  le  Concile  de  Pife,qui  fut  c  ui 
transféré  à  Lyon  ,  où  Iules  fut  fufi  \i\ 
de  fon  Papat ,  dont  indigné  il  dot\   li 
Royaume  de  France, comme  aulFi  lu] 
de  Nauarre  en  proye  au   premier  on 
querant:  &  puis  après  s'enfuiuitla  ait 
née  deRauenne  gagnée  contre  !  El 
pagnols  par  Gafton  de  Foix  nev 
Roy  ,  qui  y  fut  tué  :  Cependant ,  1  .. 
uarre  fut  vfurpée   par    PEfpagn  fi 
lean  d'Albert  allié  de  Louis  ^  &  f i 
l'interdidion  fulminée  par  Iules , 
fut  en  fuite  depoiTedé  du  Milann 
de  fes  autres  Eftats  d'Italie, dontl  ci 
de  la  Trimoliille   Lieutenant  pc:] 
Roy  ,  fut  chalFé  par  les  Suides  -,  .  d( 
puis ,  le  Roy  tourna   fes  armes  f  iti 
1  Empereur  &  l'Anglois ,  dont   s'dii: 
uic  la  journée  des  Efperons  ,   fi  ell 
aux  François.  Mais  ce  trouble  fut.pa 
fé  par  lemarigede  Louis  IX.d'AmC 
auecJMarie  fceurdu  Roy  d  Angle rr* 
Henry   VllI.     Et  comme  noftre   *^\ 
dredbit  vne  armée  de  nouueau 
reconquérir  le  Milannois  ,  la  mortuy 
retrancha, cette  délibération,'  poi  l^" 
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•cenaiftreenl'amedefonfncceiïcnr  le  Prince  de  Condé  (  l'armée  duquel 

rMs  premier.  Ainfi  mourut  Loiiis  auoit  rc fi fté  quelque  temps  à  celle  du 

5iians,l'andefaliiti5i5.&  de  fon  Roy ,  conduite  par  le    Marefchal    de 

n  le  17.  Ce  Priî^ce  fut  excellent  en  Bois-d'Auphin,  puis  par  le  Duc  de  Guy- 

,1  de  nature",  douceur  &  fuauité  de  fe  )  fe  rendit  à  l'obeïOancc  de  fa  Majcflc- 

u5,  libéral  aniy  de  luftice  &decan-  par  le  traité  de  Loudun  ,  lequel   neant- 

;ijennemy  de  flatterie  &  d'enuic,  moins'pcu  après  fut  arrcfcé  prifonnier, 

[i ,  bon  àfes  domeftiques,  Immain  dont  s'enfuiuit  derechef  l'eaoignement 

snnemis,chafte,  loyal,  rcîigietix,  des  Princes  de  la  Cour.  Mais    comme 

)(lc  de  fcs  fujets  &  des  cftrangers,  toutfeprcparoit  à  vne  reuolte  ,  le  Duc 

iijpour  comble  de  tikrc  d'honneur  de  Mayenne,  après  la  mort,  du  Maref- 

i.àbon  droia  le.glorieux  furnom  chai  d'Ancre, rendit  la  ville  de  Soilïons 

p  R  E   DE    s  o-N  p  E  V  p  L  E,  aufll  où  il  eftoit  afiîegé  ,  à  l'obeyllance  du 

v|-tus  félicitèrent  &   multiplièrent  P.oy  ,  à  laquelle  fe  fournirent  auffi   les 

l|/aume  à  millions,en  Nobles,  Mar-  autres  Princes  &  Seigneurs.  Toft  après 

'«3,  &  menu  peuple  ^  fi  qu'on  ne  Vidor  Amedée  Prince   de    Piedmont 

i<uis  la  France  fi  puiflante  d'armes  époufaMadame  Chrifline  fœur  du  Roy. 

eens ,  fi  populeufe  &  fi  riche ,  qfic  Cependant ,  la  Reine  Mère  qui  auoit  eu 

spn  gouuernemento  quelque  mefcontentement ,  fut  remife 

'à  XIIÏ.     Is  ^4;  ^°y  de  Fran-  plus  que  iamais  es  bonnes  grâces     du 

'  ce,   âgéd'enuiron^.  Roy,qui  luy  oôroya  le  gouuernement 

,'n  1  an  i6io,  fucceda  à  fon  père  d'Anjou  ,  en  fuite  Monficur   le  Prince 

[U   le  Grand,  aux  Royaumes   de  fut  remis  en  liberté.  Mais  les  volontez 

n<  &  de  Nauarrc -,  ayant    déclaré  du  Roy  &  de  la  Reine  s'eftant  derechef 

.loft  la  Reine  fa  mère  Régente  en  aigries  par  des  deffiances  fuggerées  pat 

n>i  pendant  fa  minorité.  Cinq  mois  quelques  brouillons  d'Eftat  ,^il  y  eut  de 

C.10U  enuiron  ,  il  fut  oingt  &  fa-  nouueauxreniiicmens,  terminez  ncant- 

a|,heims,&en  fuitte  furent  con-  moins  au  contentement  de  leurs  Ma- 

5lli  mariages  de  fa  Majefté  auec  An-  jcflcz  ,  après  la  prife  du  Pont  de  Ce.  Dc- 

jnltnche  Infante  d'Efpagne,&  de  puis ,  en  l'an  i6^o.  le  Roy  entrecrit  le 

ifiie  Ehzabcth  auec  le  Prince  d'Ef-  voyage  de  Bearn:  oùil  reftablit  non  feu- 

ni  En  161  j..  le  Prince  de  Condé  &  lem.ent  les  Ecclcfiaftiqucs  en  leurs  biens 

reimefcontens   fe  retirèrent  de  la  5i  honneurs,  mais  auffi  l'exercice  de  la 

ir&  fe  fouOeuerent  :  mais  ce  trou-  Religion  Catholique  ,  qui  y  auoit  efté 

niappaifé  par  le  traité  fait  à  Sainte  intermife  depuis  50.  ans, dont  s'enfuiuit 

leoulh   Et  depuis  ,  le  Roy  fit  vn  l'Aiïembléc  feditieufe    des    Prétendus 

pIa-"  ^^^^^^  ^  ^^"^«  ^^  tumulte  reformez  en  laville  de  la  Rochelle  ,  ce 

Métiers,  puis  eftant  retourné  à  Pa-  qui  donna  fujet  au  Roy    (  après  auoii 

ilideclara  majeur,  &  fit  afiTembler  créé  le   Duc  de  Luyncs  Conneftable) 

wits généraux  paracheuez  en  1615.  ^'aller  en  Poitou,  afin  d'y   pouruoir, 

r|)is  après,  deceda  la  Reine  Mar-  &fc  rendre  maiftre  abfolu  .des  villes 

n:,  dernière  Princefi'e  de  la  bran-  qu'ils  ten  oient  tant  par  vfurpation  que 

i^-yaledes  Valois:  Et  deflors  fut  par  conccffion  des  Rois  prccedtns  :&  à 

i  i.^'^^^'^S^  ^^  Bordeaux  pour  ccteffetleurofta,foit  par  force  ou  com- 

rX-    L"^^"^'^^^'^^"'^  "^^"'"^S^^^^  pofition,  toutes  leurs  villes  ,  exceptées 

;i     ,  "^^P^g"^  '  nonobflan't    les  la  Rochelle  &  Montauban,  qui  font  mi. 

ie^;s  des  Princes  qui  leuerent  des  ne  de  fairerefiftance.  Depuis  le  Sieur  de 

'P^  pour  s'y  oppofer.  Cependant,  Soubize,  qui  s'clloit   derechef  reuolté 
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aiicc  quelques  Religionnaires  ,*fut  mis 
en  déroute  par  2.  ou  5.  fois ,  &  entr'au- 
très  par  le  Roy  en  perfonne  dansVlfle 
de  Ré  ,  &  parle  Duc  de  Montmorency 
fur  mer.  Le  Roy  enuoyale  Conneftablc 
de  Lefdiguieres  vers  l'Italie  pour  join- 
dre le  Duc  dcSauoye&l'âlTifter  contre 
les  Génois,  &  pour  le  différend  de  la 
Valtoline.  ERablitvne  Chambre  de  lu- 
fticepour  la  recherche  des  Financiers. 
Donna  l'accompliirement  au  mariage 
de  Madame  Henriette  Marie  fa  fœur 
auec  Charles  Stuard  ,  à  prefcnt  ^Roy 
-d'Angleterre.  Sa  Majefté  ayant  dcfcou- 
uert  vnexonfpiratîon  contre  fonEftaî, 
fit  empril°onner  le  Marefchal  d'Ornano, 
Modene  ,  Deagcn  ,  &  autres  -,  enfemble 
exécuter  le  Comté  de  Chalais,  Il  fit  aulTi 
arrefter  Meiiieus  de  Vendofme,  D.ui- 
na  en  f.ppcnnagv: le  Duché  d'Orléans  à 
Mcnlleu/lbn  frère,  parle  mariage  qu'il 
fit  de  luy  auec  Madamoifellc  de  Monr- 
penfier,q"ela  mort  a  neantmoins  re- 
folu  toft  après  fes couches.  îl  maintient 
de  prefent  fon  peuple  Itcureufernsnt  en 
pai>i  par  fa  tres-fage  conduite  ,  affiftée 
des  falntairesconfeils  de  cette  grande 
Lumière  derE^lire,&  puillante  colom- 
ne  de  noftre  EiLit ,  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. Noftre  Roy  eft  vrayement  bon 
&  religieux  du  tout  généreux  &  enclin 
à  la  Vertu  v  ayant  cela  de  fingulier,  qu'il 
ïi'eft  fenfible  à  aucuns  des  vices  dont 
dnt  cflé  entachez  la  plufpart  de  fes  pre- 
-decefieurs  -,  ^-  le  font  ordinairement  les 
Grands  Princes  :  Mais  fur  tout  ïeluit  en 
luy  cette  Emperiere  des  Vertus  qui  fait 
régner  les  Roys,  par  laquelle  il  a  meri- 
t.ck  tiltre  vénérable  de  I  v  s  t  E.Qjie 
ù  les  fidèles  fcruiccs  des  François  fe- 
condoient  autant  fes  lounbles  delTeins 
comme  Tamour  qu'il  a  vers  fes  fujets 
&  au  bien  de  fon  Eftat  l'y  portent  ;  nous 
verrions  les  Lys  autant  fleurilTans  que 
jamais.  Mais  j'attendray  que  Dieu  con- 
tinue fes  bencdiaions  en  fa  profperité 
&  cftcnduc  de  fon  Empire  ,  pour  cften- 
drc  quant  &  quant  ?.uec  plus  de  fujct 
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le  mérite  de  fes  louanges. 
Louis      furnommé     le    Debonrrï 
premier  de  ce  nom,,   £  <- 
reur&  Roy  de  France  :  Voy-le  au 
des  Roys  de  France. 

Louis       lî,       dece  nom  Empcur 
fils  de  l'Empereur^, 
thairc  premier,  que    quelques  1' 
riens  confondent  auec    fon   onc 
mefme  nom   Roy  d'Allemagne, 
buant  les  faits  deVvn  à  l'autre.  F 
fort  bon  Chrcftien  ,  craignant  Die 
mant  fon  Eglife  &  fes  Miniftres ,  ir  ri 
cordieux  ,' débonnaire  *  &   vcrita!:  - 
fes  paroles.  Apres  auoir  fait  con: 
fon  efleflîon  à  Rome  ,  il  ehalla  les 
res  d'Italie  qui  l'auoient  enuahie.  .n 
dulphe  Duc  de  Eenetient ,  ayant  f  re 
uolter  contre  luy  plufieurs-  Villes  te 
nantleparty  de  l'Empereur  d'O  m 
fut  enfin   contraint  de  luy  dcm  le 
pardon  ,  mais  auec  trahifon  -,  car 
ayant  par  fon   confeil ,  calTé  tou: 
armée  ,  le  perfide  AgikUilphe  s'c 
de  le  tuer  dans  fon  Palais ,  d'où    lùi 
s'eftantefcliappé,  enuoya  vnepui  m 
armée  en  Sardane  contre  luy,  &  iiH 
demeura  paifible  Empereur  :  puis  oo 
rut  à  Milan,  l'an  876.  après  en  loi 
régné  vingt  &  vn  ,  ou  dis  neuf ,  lo 
d'autres.  De  fon  temps  il  plût  rroi  >ui 
durantenBrelle,  ville  d'Italie,  d  ^-r^ 
nufïi  naturel  comme  fi  c'eut  eftt 
animal,  fraifchement  :ué.  K.mh 

LoÏÏs      furnommé  le  Begiie  m.  e< 
nom  Empereur ,  &  le     " 
nom  Roy  de  France.    Voy-le  en  1 
des  Roys  de  France. 
Louis    IV.     f^'    à'A^-nau\  ,t 
fucccHeur     a    Ir 
d'Occident ,  fut  eileu  par  les  Ail 
nonobdant    les    oppolicions    de 
mains  &  autres  Italiens,  qui  efli-C^ 
BerangcrDuc de  Friul, lequel  k  îi^J 
màiftre  delà  Loînbardie   en  de(f^ 
Louis,  fouftenant  que  l'Italie  cl 
vray  fiegede  l'Empire  Romain ,  t 
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magne  fe  pouuoic  pliitofl:  Jircpa- 
,r)inc  des  ruccell'eurs   de  Charlema- 
clont  Loiiis  cllo'u  ilîli ,  que  non  pas 
re.     Et  cependant  que  Beraneer 
uroit  de   l'Italie  ,    les   Hongrois 
irent  fus  à  Louis ,   Ci  bien  qu'aynnt 
:é)ar  eux  défaits  en  bataille  rans;éc  il 
)ntraint  d'achcpter  la  paix  -,    &  ce 
tmoins  non  contens ,  fouiTagercnc 
jte  &  bade  Allemagne,  &  en  fui- 
[talîc  ,   de  laquelle  ils  ne  purent 
challcz  que   par  argent  que  leur 
aBcrat\ger,  qui  traiàta   ouec  eux. 
Loiiis  jaloux  de  ce  que  Berangcr 
vfurpé  le  nom  &  ladigniié  d'Em- 
r(|r  ,    vint  en  Italie  &  le   défit  en 
t|le   :  Mais  Louis  s'edant  retiré  en 
e|ille  après  cette  défaite  comme  vn 
nie  fans  foin  ,  Déranger  fin  &  rufé 
Kjqua   quelques    liens    domeftiques 
i  iiy  donnèrent  entrée  en  icellc  ^  Ci 
a  [ne  s'efiant  faiiïde  l'F.mpereur  ,    il 
H.nt  prilonnicr  ,  dont  après  il  mou- 
;  r  douleur  &  d'ennuy  :  bien   que 
::s   Hiftoriens  èifent   que  Loiiis 
incde  victoire,  ains  feulement 
1jC  retira  de  crainte  à  Veronne  ,  où 
'ij'en  la  puidance  ds  Déranger,  & 
njesdifent  qu'il  mourut  en  Allcma- 
t\i  fa  mort  naturelle  ,  ce  qui  aduint 
ipfalut  9  1 2.  après  auoirtenu  l'Em- 
cnze  ans.     n.iuchr ,  Blortcf.   1/oL.t. 
i'/j  Cet  Empereur  fut  le  dernier  de 
aj:de  Charlemagne, 
itjj      Duc  de  Bauiere,  fut  efleu  Em- 
1       pereur,  &  le  V.  du  nom  après 
n^tde  Henry    VIL  &  couronné  à 
Ujautefois  Frédéric  d'Anftrichc  qui 
•it>ne  partie  des  voix  des  Elledieurs; 
tpuronnerà  Bonne,  ce  qui  forma 
iftions  ,    &   alluma  vne  guerre 
de  huid  ou  neuf  ans  ,   tant  en 
gne  qu'en  Italie  :  Mais  enfin  ,    à 
>nde  bataille  qui   fe  donna  tres- 
eli:  entr'eux  ,   la  vidoire  demeura  à 
ii|,  lequel  print  prifonnier  Frédéric, 
nnobftant   l'oppofition    du    Pape 
^  Kxui.     &     l'on    excommunica- 
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tion  ,  Louis  demeura  feul  Empcrcilr, 
mais  il  n'eut  point  pour  cela  faute  de 
guerres  &  de  contradictions,  car  Léo- 
pold,  frère  de  Frédéric,  fit  tant  auec 
fesparens,  quepar  l'entrcptifc  du  Pa- 
pe ,  fupporté  du  Roy  de  France  qui 
vouloir  s'attribuer  l'Empire  &  en  pri- 
ucv  Loiiis ,  qu'il  fut  enfin  contraint  de 
lailîer  aller  Frédéric  libre  en  fes  Eftats 
à  Auftriche  ,  où  il  mourut  peu  après. 
Ainfi  Loiiis  eftant  feul  Empereur  ,  paf- 
fa  en  Italie  ,  où  il  fe  fit  couronner  à  Ro- 
me luy  &:  fa  femme  ,  &  fit  eflire  vn  au- 
tre Pape  oppofé  à  lean  qui  eftoit  en 
Auignon  \  ce  quicaufa  plufieurs  chan- 
gemens  en  l'Eftat  d'Italie  ,  qui  fut  lors 
pour  la  plus  grande  partie  oHée  aux 
Empereurs,  &  eut  Louis  beaucoup  de 
peine  de  fe  juftiher  en  pleine  Diette 
contre  les  accufations  du  Pape.  Et  à 
cette  haine  inplacable  de  lean'fucce- 
derent  les  Papes  Dcnoift  xi.  &  Cle- 
mentvi.  dont  ce  dernier  fut  caufe  que 
Ciiarles  fils  du  Roy  de  Bohême  fut  éleu 
en  fa  place  ^  ce  qui  caufa  de  grands  tu- 
multes en  Italie  &  en  Allemagne-,  les 
vns  tcnans pour  Loiiis,  les  autres  pour 
Charles.  Mais  enfin  ,  la  guerre  celîa  par 
la  foudaine  mort  de  Loiiis,  qui  arriua 
eflant  tombé  de  delTus  fon  cheual ,  faifi 
d'vne apoplexie,  après  auoiv  te  lu  l'Em- 
pire 5^  ans,,  y  compris  les  neuf  auec 
Frédéric  ,  Tan  de  grâce  1^57.     B'.ond. 
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S.  Luc  ^^edccin  d'Antiochl",  &  com- 
pagnon de  S.f  aul  en  fes  voya- 
ges. 2.  à.  Tiino'h,  ch.  4.  Coloff.  4.  A  la  fua- 
fion  duquel  il  a  efcrit  fon  Enangile& 
lesAftes  des  Apoftres,  comme  auffi  il 
prefcha  en  France,  en  Dalmatie,  Italie  8c 
Macédoine.  £/77>,(i.  hcyef.  '-,1.  Nicephore 
liu.  14.  cir  15.  de  [r.nllij}.  Ecc'ef.  rappor- 
te qu'il  a  tiré  au  vif  le  pourtrnift  de  la 
Vierge  Marie,  qui  fut  tranfporté  par 
l'Impératrice  Pulcheria  ,  d'Antiochc  à 
E  ee 


L     V 

Cor'.a.intinople.il  s'en  voil  vtt  atiffi  de 
fa  main  à  Rome  en  rEglife  de  Sainde 
Macie.  ,  Il  vefcut  74.  ans  en  Célibat.  S. 
l"ro[ive  en [snCdtal.  Nicepliore  dit  qu'il 
iiit  pendu  à  vn  OUuier. 

I  acailî  ^^-^^^  ^^  Cordoue  ,  Ppëte 
dode  &  de  grand  efprit ,  fut 
neveu  de  Scneque  le  Philofophe  ,  & 
difciple  deCornutus.  U  fnt  au  com- 
mencemsntfort  chcry  de  Néron  qui  le 
promeut  à  la  Quarfture  &  au  Collège 
desAngu'-es,  mais  enfin  eftant  tombé 
en  fon"  indign^'^tion  pour  auoir  mieux 
que  luy  reptefencé  au  théâtre  la  per- 
fonne d'Orphée,  il  fe  laifl'a  porter  à  la 
conjuration  de  Pifon  ,  pour  laquelle 
eftant  pris,  il  eut  le  choix  de  fa  mort-, 
ainfiileut.  les  vaines  coupées ,  ayant  à 
peine  atteint  ;o.  ans.  Crinît.  en  j\îyie. 
îl  futtres-dofle  Efcriuain  ,  &  compofa 
plufieurs  beaux  œuures ,  defquelles  n'efl: 
refté  que  la  Guerre  ciuile  d'entre  Cefar 
ti  Pompée. 

Lucanie  ProaincedltaMe,  anjour- 
d'huy  appcllée  Bafilicite  , 
a  pour  fcs  bornes  au  Couchant  Icfleu- 
ne  Siare,  limite  de  la  Campanie  :  au 
Midy  ,  la  mer  Tofcane  :  au  Leiïant ,  le 
fleuue  Laus&:  la  balle  Calabre,  &  vne 
partie  de  la  haute  :  &  au  Septentrion  ,1a 
terre  de  Barry .  Son  pay -;  eft  prefque  par 
tout  montucux ,  remply  de  bois ,  & 
pour  cette  caufe  fort  fujet  aux  voleries 
&  brigandages.  Elle  contient  quelques 
Villes,  comme  Pr.ïPce  renommée  pour 
fesrofes  q-u  y  croill'enr  deux  fois  l'an- 
née, Acropolis  &  autres.  Elle  fait  par- 
tie du  Royaume  de  Naples,  &  obcyt au 
Roy  desEfpagnes.  'hh-igin  en  [a  Ceogr,  C 
îilerc  it. 

•LesLucains,  que  l'on  tient  ailoîr  elle 
ori 'inaires  des  Samnites  ,  auoient  de 
couftume  d'expofer  leurs  enfans  dans 
liC-s  forefts ,  où  ils  eiloient  efleuez  tous 
luids  ;?x:  fans  aucuns  fennteurs ,  &  qui 
j-»':  vÏMoient  que  de  ce  qu'ils  prcnoient 

à  la  chade,  &  pour  leur  boire  n'auoitnt 
u  toute  pure.     ^/c.v.  à\AU^' 
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lift,  i.chtp.  1^.  ïlseftoient  gtandcfr-ifl 
horpicaliers ,  auffi  auoient-ili  yne  ly 
par  laquelle  (î  quelq  ivr»  au  oit  chalfrj 
eftrangcrou  pa'dant  de  fa  maifon  a  ei 
Soleil  couché,  il  eftoiç  condamné  à  a. 
mende.  liiu  4.  ch  :p.  10. 

Luceres       ^^""^"^  appeliez  laTjù 
ou  dernière  partie  du  u< 
pie  Romain  ,    au  ter.ps  de   Rom  us 
premier  Roy  des   Romains  :  Carf)^ 
Tite-Liue  &  Plucarque  r.t  (a  y'ie  ih  „. 
mtilus ,  tous  les  ha'jît?  ns  de  Rome  fu  t» 
diftribuez  en  trois  lignées  ,  donti» 
dcRomulus  furent  appeliez  P^rm-Wi^ 
ceux  ducoftédc   Taucius  Chef  de;  a» 
bins,  Tétîenfcsy  &  ceux  de  la^.L?*. 
à'\r\  certain  Lucerc  leur  Conduâ,, 
qui    accourut   auec  grand  nombrf  b 
gens  ramaffcz  à  la  ville  de  Rome  xs 
que   Romulus  y   eut  donné  franc!  c, 
(  félon  Vari'on)  ou  bien  à  canfedcs  c- 
cagesqui  y  epLOJent,  que  les  Latin  p- 
pellent  I«co^.  Or  qu'il  n'y  eut  qu  ej 
trois  lignées,  le  mot  mefme  de  T  «e 
kmonftre,  comme  aufïïlcmotdc  > 
bun   qui  eftoit  Chef  de  ces    Tri' 
TJut.  en  la  yie  de  B^omulus. 
Lucerne  ,     ^'i^cdes  principale! 
les  des  Cantons  des 
fes ,  ainfi  appellée  à  caafc  d'vneroi  38 
l'on  mcttoitdela  lumière  la  nuict  il- 
le  eft   arroufée    d'vnc  riuiere  non  éc 
Ruffi ,  qui  fort  d'Vn  grand  lac  par  h  id 
font  portées  toutes  fortes  de  marc  n- 
difes  en  Italie.     Elle  eftoit  jadis     la 
puidance  de  l'Abbé  de  Murbacf  h 
donation    de    Pépin  Roy  de    Fra  e: 
mais   ayant   efté  depuis   acheptCN; 
l'Empereur  Albert d'Auftriche  ,  eV 
colialejoug  de  la  domination  de; 
pereurs  eftant  par  eux  opprellée  , 
mit  en  l'alliance  des  Suilles  l'an    "■ 
]\îerc.tt.  en  fen  ^riis. 
Lucien     "^^î^'  de  Sanios ,  aûthei 

élégant  Se  facecieux  en  - 
crics.  Il  a  vefcu  fous  l'Empereur  T^an: 
&  ayant  fait  profcffion  de  la  Rel  ' 
Chreftiennc  s, en  fut  auprès  dcfo 
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enfin  la  punition  s'en  cnfuiait,  car    neiir  public.  JEufcb. 
^fj:defchiré  des  chiens.  Lucilie     DceiTe,  que  les  Anciens  ont 

Lucitln    i'^^eftre  d'Antioche,  fort  dit  prefulcr  aux  accouche- 

éloquent  Sf  bien  verfé  es    mens,  de  laquelle  ils  mcttoient    l'i- 

nesHebraïques  ,  l'vn  de  ceux  qui  mage  dcuant  la  porte  de  leur  maifon, 
n'corrigé  la  vinon  corrompue  des  comme  eftant  leur  gardienne  &  portie- 
cjlantes.Sa  traduction  eflioit  fuiuie  par  re ,  crôyans  qu'elle  donnoit  aux  crcatii- 
îsj'lueftiens  depuis  Antioche  jnfques    res  humaines  le  commencement  delà 

jonfhntinople.  Endura  le  martyre  vie,  &  la  jouilTcince  de  la  lumière  donc 
njMaxiniin.  Suidjs  cri  fa  T/f,  S.  leyojwe  elle  a  pris  le  nom.  La  plufpart  eftiment 
nj\fref^cefurlcf.ir,i'/p.  qu'elle  eft  la  mefme  que  Diane  fille  de 

l^ifer'  cft  appelle  ce  premier  Ange  Latone  -,  &  qu'auffi  tort  qu'elle  fut  née 
de  Luniiere,lequel  pour  fon  elle  feruit  de  fage-femmc  à  fa  mcre  en- 
rjeil  fut  précipité  du  Ciel  aux  Enfers  fantant  Appollon.  Ceneantmoins  Pau- 
m  la  tierce  partie  des  Anges ,  qui  de-  fanias  tient  qu'elle  vint  des  Hyperbo- 
Uiellans  confirmez  &  endurcis  au  mal  rées  en  Delos  pour  feruir  à  Latone  en* 
c,  auparauantils  auoient  efiré  créez  fa  gefine.  Sonimage  eftoit  faite  en  for - 
oi  )  tenrans  les  hommes  au  péché  ,  &  te  qu'elle  eftendoit  vne  main  vuide  ,  ce 
jrappellez  diables.  Vey  diables.  Ce  qui  déniontroit  qu'elle  eftoit  prefte  de. 
ujfemble  eftre  confirmé  par  Efaïe  receuoir  l'enfant  &  le  mettre  en  lumie- 
y  14.  EJe  là  peGt  eftre  venue  la  fi-  re-,  &  en  l'autre'portoit  vn  flambeau, 
:i(!:  des  Poètes  qui  l'ont  dit  fils  de  lu-  pour  montrer  les  douleurs  tres-grief- 
it  &  de  l'Aurore,  pource  qu'il  fut  ues  qui  bruflent  &  confument  les  ac- 
:ede  Dieu  deuant  le  Soleil ,  auffi  que  couchées.  L'on  luy  faifoit  porter -des 
Atore  le  précède.  Et  c'eft  pourquoy  guirlandes  de  Dyâame  ,  pource  qu'il 
îsîftrologucs  l'ont  dit  eftre  cette  bril-  feruoit  beaucoup  à  faciliter  l'enfante- 
irl' eftoille  qu'ils  nomment  auffi  Ve-  ment.  Quelques  vns  auffi  la  font  fille 
ai,  qui  le  matin  marchant  deuànt  le  de  lupiter  &  de  ïunon  ,  comme  Paufa- 
)lll,  s'appelle  Lucifer  ou  Porte- jour,  nias  &  Callimaque.  D'autres  la  pren- 
llfoir  cheminant  derrière  luy  ,  fe  nent  auffi  pour  ïunon  mefmCj  félon  Ci- 
3ilne  Hefper ,  c'eft  à  dire  ,  l'eftoille  ceron  en  l.t  K  't.  des  Dieux, 
I  lefpre.  f  Ce  que  les  ^Anciens  nous  ont  fehn  que  cet' 

UJifcr  E^^C^q'^'îe  Hérétique  où  plir-  tt  Lucine  ejîoir  Diane  on  U  Lunt ,  doit  eflic 
toft  ^  fchifmatique  ,  lequel  pris  d'yne  c.tufe  n.iturelk^  d'.mtanr  qûefclon 
H'e  l'authorité  du  Concile  de  Nicce  l'ejîat  O"  cours  d'iceUe  les  hmnQurs  je  coni' 
:^>iiloît  receuoir  auec  honneur  Epif-  portent  ,  C5*  les  enfuntemens  font  faiilts  oi* 
pîien  l'Eglife  ,  les  Euelques  qui  s'é-  m-.tl-.ùfe^  -.Et  a'aatutnt  que  cela  Je-  f-tit' 
ktlaillez  tomber  en  herefie  ,  bien  par  le  moyen  de  Vair {qui  agit  O'  o-e,e  es 
i':;en  euftent  fait  fatisfa6tton.  Saint    corps  infcrienrs  )   entend»  q'te'qnefois  par 

'^eref.èi.  Saint  ierôfine  coytre  les'Luci-     lupiter  ,  6^  qtielq'tefois  p  ir  lunot?^  cette  Lh» 
iiS.W  croyoic  aufti  l'ame  engendrée    cine  eji  dite    fille  de  lupiter  <&.di  innon  : 

:ransfu(ion  ,  &    qu'elle  procedoit    Et  pour  ce  mefme  luy  dediait-onks  paupie-  '. 

chair.    Saint  ^ugujlin  hcref.   2>.  S.     r€s  ^  &  l'appelloit-on  Lucine  ,  puurce  qc/el-' 

te  en  fon  Chrsn.  le  donne  Ul  mm  ère  aux  e?ifa/is,  l^'oylJïcins 

tiius    P^ëte   de    tres-illuftre   fa-    &  lunon. 

mille,  que  l'ontient  auoir    Lucius       auanr-non-v  duquel  fe  fer- 

e  Coryphée    des    Poètes    Satyri-  uoient  les  Anciens  ,&  eft  ' 

Fut  inhumé  à  Naples  auec  lion-    ainfi  appelle,  pource  que  le   premivï 
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oui  porta  cc\  nom  naquit  à  la  première 
luiriicre. 

S,LuciusI.  ï^omdn,  Z5.  Pape  or- 
donna  que  deux  i^relcres 
octrois  Diacres  accompagneroient tou- 
jours rEnefque  comme  témoins  de  fes 
deportemens.  Aucuns  tiennent  que  ce 
fuc  luy  qui  interdit  aux  gens  d'Eglife 
le  mariage.  Gra.  difi'  8.  chap.  Minijîri 
^Itfïis.  De  luy  fe  void  vne  Epiftre  aux 
Euefqucs  de  Gaule  &  d'Efpagnc.  Low. 
1,  des  Conciles.  Fut  martyr  if  e  fous  l'Em- 
pereur Valerian  après  auoir  tenu  le  Siè- 
ge 5.  ans  3.  mois  5.  iours ,  l'an  de  falut 
2.57.  D.im.ife ,  Onupbr. 
LuciusII.  Boulonnois,  17^- P/Pf, 
procura  l  entrepnie  de  la 
conquefte  de  lerufalcm  ,  à  la  fuafion 
de  S.  Bernard.  x\lîemblavn  Concile  en 
France  contre  Abailard  ,  Puis  mourut 
l'an  de  grâce  114^.  &  l'vnzielme  mois 
de  fon  Pontificat.  Viit. 
Luciusliî.  natif  de  la  ville  de  Uic- 
ques  en  Tolcane  ,177. 
Pape,  perfonnage  Je  grande  dodrine, 
follici'ca  rEnipCreur  Frédéric  I,  &  Phi- 
lippes  lî.  dk  Dieu-donné  Roy  de 
France,  &  Henry  II.  Roy  d'Angleter- 
re, au  quatrième  voyage  de  la  Terre 
Sainte,  pour  le  fecours  des  Clireftiens. 
S'eftant  voulu  efforcer  d'abolir  du  tout 
l'authorité  &  nombre  des  Sénateurs  de 
Rome  ,  il  en  fut  chalïe  ,  &  mourut  à 
Vérone  ,  après  auoir  gouuerné  l'Eglifc 
quatre  ans  2.  mois  iS.  iours ,  Tan  1185. 
Ôniiphr.  Vl  :t. 

Lucius  ^'^^  ^^  Coylus  &  fon  fucccf- 
feur  auRoyaumcdc  la  grande 
Bretagne;  A  fa  rcquefte  le  Pontife  de 
Rome  Eleutliere  enuoya  Fugacias  & 
Damiâ  pour  l'indrinre  àlaFoy,lefquels 
le  baptiferent ,  3c  ainfi  fut  le  premier 
Roy  Chrcftien  de  la  grande  Bretagne. 
H  y  cflâblii:   puis  après  z8.  Euefchez, 
lelqaeh  il  diLliivgua  en  Prouinces -,  & 
trois  M.etropolitnins  ou  Archeucfchez, 
Yoic'.i  ,  Loiiircs  Se  Caërlon.     Régna 
douze  ,ji3,  éc  mourut  fansenfans,  qui 
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fut  caufc  que  l'Empereur  Seuere  p 
en  la  grandeBretagne,  &  y  eftablit 
fils  Baflianenuiron  l'an  182.  Bede  , 

I.  cbap.  âf. 

Lucius  Gouuerneur  de  Trêves: 
l'Empereur  Honorius,  le( 
donna  le  premier  commencement 
l'eftablidemcnt  de  l'Empire  des  F 
cois  en  Gaule.  Car  ayant  pris  par  f 
la  femme  dVn  notable  citoyen  ,  cet 
cez  donna  fujetà  ceux  de  la  ville  d 
peller  les  François  à  leur  aide ,  qui  c 
ferent  les  Romains ,  &  s'emparereni 
la  Ville  i&  delà  ,  eftendans  plus 
leurs  conqueftes,  fe  rendirent  mail 
de  tous  les  pays  qui  font  outre  le' 
uieres  de  l'Efcaul  &  de  la  fomme 
enfin  ayant  gagné  Paris  &  les  terres 
fines ,  donnèrent  leur  nom  au  pays 


iC  LcC. 


leur  conqu 
Luçon  ^^^^^  ^^  Poidou  j  dite  des 
tins  Citiltas  LttXonien[tum\ 
gée  en  Euefché  (  par  le  Pape  1 
XXll.  )  qui  comprend  bien  213. 
roides ,  &  dépend  de  l'Archeuelch( 
Bordeaux. 

Lucaues    '^'^^^^  ^^  ^^  Tofcane  ,  ; 
^  dide    d'vn   certain    L' 

monR.oy  des  Tofcans.  EUeeft  affif 
vne  plaine  forte  d'affiete  ,  &  ce.int( 
bonnes  murailles,  &  bienpourueuc 
munition  &  d'artillerie  ,  ayant  en 
circuit  ^.  milles.   Elle  fut  dominée 
les  Goths  ,  puis  par  les  Empereur; 
ConitanLinople,  Fafcolcs,  Spinoles, 
rcntins  ^c  Pifans.  Mais  elle  fut  de 
mife  en  franchife  par  vn  Cardinal 
Charles  Duc  de  Bohême  y  auoit  t 
bly  pour  Gouuerneur  \  fi  bien  qu'ell 
gouuerne  maintenant  par  certain  n 
bre  de  perfonnos  eflsus  ,  qui  font 
petite  Republique,  Les  habitansy: 
de  gentil  efpcit  ,  fort   deuocieux  , 
mans  leur  liberté    ,   fiJelles ,  court 
affables  &  frans   enucrs    toutes  fo 
de  perfonnes.  Les  femmes  auffi  y  1 
communément  chafles.  Leur  plus  gr 
tratic    fe  fait  de  draps  d'or  ^  de  1^ 
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de  fcs  poillbns  ,  Sr a-  eq.  V-p'Il. 
^.g   Poëte  d'illuftre  famille  ,  de     Q^  Lu(5lacius     ^'^  Cati.lus,  Voy  Ca- 


en  [a  Gco^Y.  "hUrc.it. 


gCTitil  efprit ,  &:  grand  per 
i.reur  de  la  Nature,  ayant  expliqué 
i\  Liures  qu'il  nous  a  laillez  de  la 
;te  des  chofes  ,  de  beaux  fecrcts, 
iîivii  doiuent  cftrc  leus  fobrement 
untqu'ila  eafuiuy  ladodrine  d'E- 
u: ,  dircftement  contraire  à  la  veri- 
<  propre  femme  le  -fit  mourir  par 
[j  uuage  qu'elle luy  donna, penfant 
i:luy  concilier  fon  amitié.  Qnel- 
is'ns  difent  qu'en  eftant  deucnu  in- 
ft  il  fe  tua.  Eiifebe  O'  VsLitJiu.  6.  de 
JttrepeUgie, 

[ceflc  ^^^^  ^^  Tricipitinûs ,  &  fem- 
me de  CoUantinns ,  ayant 
;  irprife  en  fa  chambre  par  Sextûs 
rcinus  qui  la  menaçoit  de  mort ,  & 
SIC  mettre  vn  efclaue  mort  auprès 
ilj  &  publier  puis  après'  qu'il  les 
o'  trouuez  paillardans  cnfemblc -, 
it|aiter  telle  infamie  fe  lailTa  violer: 
isb  Icndem.ain  ayant  fait  adembler 
p'e,  mary  2c  autres  Gens  parens,  & 
c:cur  auoir  déclaré  le  fait,  fetua 
!  c  prefence  ,  dont  s'enfuiuit  le 
miment  de  l'Eftat  de  Rome  :  Car 
piens  &  amis  n'ayant  pu  fupporter 
slijurejchairerent  Tarquin  hors  de 
ill ,  &  aucc  luy  le  nom  de  Roy  ,  en 
lîie  duquel  ils  cfieurent  deux  Con- 
.  i's-Liue  lin.  î,  de  fon  Bij}.  VaI.  le 
icû'ui.  6.ch.  i.EUc  cft  haut  loiiée  par 
I  Is  Hiftoriens  Romains ,  mais  blâ- 
:jir  S.  Anguftin  lin.  i.  ch.tp.  jg.  rap- 
tait  ce  fait  plûtoft  à  l'infirmité  de 
iol:e,  qu'à  l'amour  de  la  vertu  de 
[l^é  :  Car  (  dit  ce  Doreur  )  fi  elle 
>-  'hiliere  pourqucy  efl-elle  loiiée^  C 

,  pouyquoy  fe  tu^-t'elle  î 
Qm  lac  de  la  Terre  de  Labour 
prés  le  Golfe  des  Baies  &  de 
S^<i,  lequel  fe  joint  le  plus  fouuent 
ac\uerne,  lors  que  la  mer  voifine 
a^cée  d'orages.  Il  eft  ainfi  appelle 
?u].n  (que  les  Latins  difent /,vc>-«?n) 
n  y  fait  à  caufc  de  l'abondrince 
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M.  LuculluS  Capitaine  Romain 
très  illufcre  ,  fe  ren- 
dit partifan  de  Sylla  ;  Apres  auoir  efté 
efleu  Conful  ,  le  peuple  luy  donna  la 
charge  de  faire  la  guerre  à  Mithridates, 
pour  l'exécution  duquel  il  pafla  en 
î'Afie  ,  où  il  tcinit  la  difcipline  militai- 
re :  Deliura  de  péril  Cotta  fon  Collè- 
gue ,  il  'auoit  efté  battu  fur  mer  &  fur 
terre  par  Mithridates  ,  auquel  il  &c  le- 
uer  le  fiege  de  la  ville  Cizique.  Ayant 
entré  au  Royaume  de  Pont ,  il  rempor- 
ta deux  vidoires  fur  Mithridates ,  le- 
quel s'eftanc  fuy  vers  Tigranes  fon  gen- 
dre ,  &  ayans  tous  deux  enfemble  drellé 
vne  puiiïantc  armée,  ils  furent  ce  neant- 
moins  déconfits  par  Lucullus ,  en  la- 
quelle les  Romains  tuèrent  bien  en  vne 
feule  bataille  looooo.  hommes  fans  en 
perdre'que  cinq.  Si  bien  que  Tire-Liue 
témoigne  que  les  Romains  ne  fe  trou- 
'ucrent  iamais  en  bataille  vainqueurs 
auec  lî  petit  nombre  de  combattans  con- 
tre vne  Cl  grande  multitude  ;  les  vain- 
queurs n'eftans  pas  à  la  vingtiefme  par- 
tic  ces  vaincus  :  Mais  depuis  ^Lucullus 
délibérant  d'aller  faire  la  guerre  aux 
Pârthes,il  en  fut  retenu  par  la  defobeïf- 
fance  de  fes  foldats ,  &  depuis  fon  bon- 
heur commença  à  s'évanouir  par  le 
mécontentement  des  Grands  &  des 
petits  (  car  il  les  méprifoit  &  ne  fe  fai- 
foit  point  aimer  des  ficns  )  Se  parles 
calomnies  de  fes  malveill  .ns  à  Rome, 
dont  arriua  que  par  ces  defordres  & 
mutineries  de  fes  foldriîs ,  Mi2,rane3  & 
Mithridates  fe  remirent  fus  ,  &  rem- 
portèrent quelques  batailles  fur  les  Ro- 
mains. Cependant,  Pompée  eftant  en- 
uoyé  en  Afieparle  Sénat '^  our  luy  eftre 
fubrogé  au  commandement  en  l'arm.ée, 
il  s'en  retourna  à  Rome,  où  il  encra  en 
triomphe  auec  des  magnificences  nom- 
pareilles  ^  car  l'on  y  poica  la  ftatue  de^ 
Mithridates  toute.  d'"or  ,  de  {!':  pieds  de 
Eueee    i:j 
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liaùt,  aûec  Ton  pauois  tour  coùûertcie 
pierres  precieufes ,  enfcmble  vn  grand 
nombre  de  mulets  chargez  de  malïes 
d'or  &  d'argent  fondu  &  mannoyé,aiiec 
plufieurs  liais ,  vailielles  &  autres  meu- 
bles de  grande  valeiir,au{ri  fiu-il  le  pre- 
mier qui  fut  appelle  Empereur.^  Mais 
après  tous  ces  trauaux  &  trophées,  il 
quitta  le  maniement  des  affaires  publi- 
ques, &fe  donna  du  bon  temps  à  tou- 
tes fortes  de  délices ,  y  employant  cette 
richeffe  plantureufe  &  ample  qu'il  auoit 
acquife  es  charges  de  guerre  qu'il  auoit 
maniées  i  enquoy  il  a  furpafié  la  fom- 
ptuofité  de  tous  les  Romains  qui  l'ont 
«leuancé  :  caroucre  qu'il  auoit  des  Pa- 
lais fuperbes  où  il  n'y  auoit  rien  à  dcil- 
rer  pour  les  délices  ,  il  faifoit  percer  "des 
3nontagnesàjour,&  fufpendre  la  voûte: 
Faifoit  palier  &  courir  à  force  la  mer  .à 
i'entour  de  Tes  maifons ,  voire  en  faifoit 
fonder  &  baftir  dansla  mer  mefme.  Sa 
vanité  aufTiparoillbit  en  fa  dépenfe  or- 
dinaire de  table,  en  fe  faifant  feruir  anec 
toutes  fortes  de  viandes  délicates  exqui- 
fement  appreflées  en  vaifleiles  d'or  3c 
d'argent ,  enrichies  de  pierres  precieu- 
fes. Il  auoit  diuerfes  falles  afTigncos 
quand  il  voulcit  prendre  fes  repas ,  &: 
ies  (lens  fçauoient  combien  il  falloit  y 
dépendre,  &  quel  ordre  il  falloit  te.- 
mv  '.  il  y  en  auoit  vne  entr'autres  qui  fé 
nommoit  d'Appolloii ,  où  le  difner  s'ap- 
preftoitiiu  prix  de  «50000.  efctis  :  Mais 
entre  fesdépenfesdillblucsil  en' fît  vne 
lionneRe  &  louable ,  ayant  fait  dredcr 
vnê  fort  ample  Librairie  ,  remplie  de 
toutes  fortes  de  Livres,  oùtous  les  hom- 
jTies  dod;es  &  ftudieux  qu'il  cheriilck 
grandem.ent  auoient  libre  entrée,  pre- 
nant luy-mefme  plaiiîr  de  communia 
qier  auec  eux  ,  aufil  fa  maifon  eflioit 
vner^îrraitc  &  recours  pour  tous  ceux 
qui  vcnoient  de  la  Grèce  à  Rome.  L'on 
t'encqne  peu  douane  fa  mort  l'cnten- 
demefit  luy  varia  ,  s'atroiblilïant  par 
l'aa«-î  petit  apetiti  d'autres  difentque 
'•CalUiyiicncs  fort  atîranchy  j  hiy  donna 
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certain  phiftre  empoifonné,  nrais;. 
tention    qu'il  l'aimât  dauantage    ( 
qui  luy  troubla  fes  Cens  ,  tcUcmenji 
fon  frère  fut  eftably  fon  curatcu  1« 
fon  vîuant.  Ain(i  moarat  ce  grand  ç 
f-onnage  de  belle  taille ,  fagc  ,  bie  ft< 
uifé  ,  cloquent  ,  amateur  des  hoim 
dodes  ,  vaillant  en  guerre  ,  &  hoi:t 
du  commencement ,  mais  riial-hci!ij 
fur  la  fin  de  fes  jours  -,  &  par  trc 
luptueux.  VUitdrque  en  fa  vie.  Vdltti 
LiUCUS       ^*^y  ^^^  Gaules  enuiro  'i 
du    monde   zioé.    U  m 
fort  la  chalTe ,  &:   donna  comm  « 
ment  à  la  ville  de  Paris  ,  Ir.que  fr 
.Tppellée  de  fon  nom  Lutece  ou 
théce,  &  fes  habitans  Lucéens ,  L 
fes  &  Lucotheciens.  Berofc  O'  f 
dutrts. 

Lud  ^'^^  ^^  ^^^  »  amheur  des  p 
Ludicns ,  dits  depuis  Lydi 
f^l'he  Un,  I.  ch.tp.  6.  dejes  ^nt'ir^.  In 
î  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  In 
^e  la  grand'  Breiagne,exce{îif  en 
&  banquets,  au  refte  grand bailit! 
villes  :ll  enuironna  de  murailles' 
de  Troye-neufve  ,  ^  depuis  L^ 
où  les  Roys  font  leur  principale 
re.  Régna  vnze  ans,  enuiron 
monde  5912,. 

■LugdlîS  M^'î  regnoic  es  Gau 
uiron  l'an  du  mond 
fut  premier  fondateur ,  commt 
ques-vns  tiennent ,  de  la  ville  de 
dite  .pour  ce  des  Latins.  Luc 
Beyefe. 

Luirprand     ^^y  '^^^  Lomba» 

^  -fie  ,  clément  ,3 

ment  religieux  ,  qu'il  ne  petr 
qu'on  baftit  aucun  Temple  Ç^nsA 
vis  &  entremife  :  poufîé  toutefois 
ambîtisufe  conuoitife  de  rc 
aŒegea  la  ville  de  Rome  , 
aprcc  leua  le  fiege  à  la  rcqucfte  46 
les  Martel  Duc  des  Prançois  fon  i 
amy,  en  la  protedion  duquel  le 
Grégoire  111.  s'eftoic  mis. 
5  îly  en  eut  vn  aiure  de  ccnomi 


ma 
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l'ûc  ,  kqoel  a  defcrit  en  fix  Liùres  troûp^es^ûx.  L'on  rapporte  cette  ft û- 
,i,;iredes  chofcsaduenues  en  TEu-  dite  de  ce  qu'vn  iour>lors  de  la  cele- 
ilcpuis  landefalut  8$S.  iufqucs  à  bration  de  ces  feftes  ,  furuindrent  des 
Djnicft'nc  du  temps  de  l'Empereur  brigands  qui  emmenèrent  les  ouailles 
hn  le  Grand.  BelUy-ûi,  nnn.  ^40.  des  Romains  ^  dont  Romulus  te  Remus 

j2     villedeTofcane  ,  voifinede  la    pour  ks  pourfuiurc  plus  alaigrcment, 
mer,  renommée  pour  fon  port    mirentbas  leurs  robbes  ,  &  firent  "tant 
p,ir  fes  carrières  ,  dont  l'on  tire  du    qu'ils  '.«fs  attrapèrent  j  &  .pource  que 
n;re  blanc.  Strjh.  Un,  5.  cela  leur  auojt  fuccedé  heureufement:, 

IJsboUÎ^   ville  trcs-infignc  de  Sa-    ilsobrerucrent  depuis  la  couftume   de 
^   xe  ,  baflic  comme   l'on    fe  dcfpouiller  es  Lupercales.  Th't.nque 
par  Iules  Cefar  ,  &:  eut   ce  nom     csyie:  de  Komulus  &  de  I.    Cefar    Onide 
equ'il  y  auoît  vne   Idole  de  la    //«.  x.  des  F.ift.    Le  Pape  GelafeL  les 
qui  y  eftoit  adorée  ,  laquelle  fut    abolit  entre  les  Romains  enuiron  l'an 
Juë par  Charlcmagnc.  Elle  fut  eri-     de  grâce   /i^c^'^.Or.uphr, 
t  z  Comté  en  Duché  p.ir  l'Empereur    LufacC       contrée  de  l'Allemagne,  af- 
|ric  IL  l'an  1125.  C'eft  maintenant  fife  entre  les  fleuues  d'Elbe 

rillc  fort  bien  munie  ,  de  figure  &  d'Odere,  ^<:  les  montagnes  de  Bo- 
ajée,  longue  de  14$ o.  pas ,  &  large  heme.  Elle  eftdiuiiee  en  haute  &  bafle, 
it'O.  Elle  eft  riche  pour  le  trafic  de  qui  dépendent  &rvne  &  l'autre  de  la 
njlque  luy  produit  vne  fontaine.  Saxe.  Lariuicre  de  NclTe  l'arroufe.  Sa 
!« /-o  en  fa  Cofmo^r,    T.iercxt,    en   fon    capitale  feft    Gorlits.    Elle   abonde  en 

toutes  fortes  de  grains,     jûagin.  en  fa 
Ui^rCâlcs   fcftcs  anciennement  ce-    Ccono 

lebrées  par  les  Romains    Lufl^^tlân     ^''^^^^  '^^  Poiftou  ,  fort  re- 
lonncurde  Pan  LycJe  (  Dien  des  ^  nommée  ,&  allez  ancien- 

n.irs  )  dont  l'on  rapporte  l'inftitu-    ne  ,  baflic  (  comme  l'on  eftime   )    pac 
"  Enandcr,  lequel,  ertant  fugitif  de    cette  fameufe  Melufine    fœur  de  Guil- 

iCjfevsnt  réfugier  tn  Italie,  laume  Duo  d'Aquitaine,  dont  tous 
.cic  folcmnifoient  au  m»ois  de  Fé-  nos  Romains  font  remplis ,  jaçoit  qu'il 
ic,  durant lefqnellcs  plufieurs  jeunes  y  ait  vne  grande  diueriué  entre  les 
)mcs,  &  de  ceux  mefmes  qui  cftoient  Hiftoriens  touchant  fon  origine  ,  fi  eft- 
'^1  V-ftrat,  couroienttous  nuds  par-    ce  que  Ton  tient  que  ceux  de  la  maifon 

illefrappans  par  jeu  &  en  riant  de  Luiîgnan  en  font  defcendus  en  li- 
iC'dcs  courroyes  de  cuir  à  tout  le  poil,  gne  féminine,  &  en  mafculine  des  Ducs 
iiîceux  qu'ils  rencon noient  par  le  d'Aquitaine  illus  de  MeroLiée  fils  na- 
C);îi  ,&  fpecialemeftt  les  Dames  qui    -turel    de    Theodo'-ic   Roy   d'Orléans. 

"^t  à  honneur  d'aller  au  <leuant    L'on  fait  defcendre    de  cette  Maifon 

&  prefentoient  leurs  mains  &  pluficurs  Roys  de  îerufalem,  de  Cy- 
niventre  à  frapper  ,  ayans  opinion  pre,  &  d'Arménie ^  &  encores  plufieurs 
icela  les  rendoit  plus  propres  à  en-  illuflres  familles  de  France  fe  vantent 
nt-,  &  leur  ofiioitla  fterilité.  Ses  Mi-  d'en  auoir  tiré  leur  origine  ,  comme 
Aïs s'appelloient  Luperqnes,  pource  celles  de  la  Rochefoucault  ,  Soubize, 
i'€  CCS  facrifices  qu'on  faifoit  à  ce  Luxembourg  ,  Chafbeau-ncuf  ,  &  au- 
iddes  Paftres  l'on  immoloit  le  Chien    très.  Guy  dernier  Comte  du  Lufignan 

l'ennemy  du  Loup  ;  dit  par  les  fe  voyant  priué  d'enfans ,  donna  cette 
■  -..  Lupus  ^  de  la  dent  duquel  le  Ville  par  teilament  au  Roy  Philippes 
is' Pan  efloit  eHiu-iéprefeniçr  leurs    le  BeU 
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Lufitanie    ,   s-panied'Efpagne.tî- 
rancverslOcean  Occi- 
<iental,  ainfi  nppellée  dcCufus  &  Lyfias 
qui  y  Accompagnèrent  Bacclins  en  fes 
furies  &  Bacchanales,  félon  Varron  & 
Pline  lin.  5.  ch.  I  .Elle  eft  bornée  au  Sep- 
tentrion par  le  fleuue  dit  de  prcfent  Bjo 
di'.ero  -,  à  fon  Couchant  par  cette  partie 
de  la  mer  Atlantique   qui  eft  entre  les 
emboucheures  des  fleuues  Guadiana  & 
Duero  :  au  Midy  ,  par  le  Royaume  de 
Grenade  :  &  à  l'Orient  par  vne  partie 
del'Arra^on.   IHolem.  Un.  4.ch.  ^.  VUne 
liu.  4,  ch'^ii.  Elle  prend  de  prefcnt   le 
nom  de  Royaume  de  Portugal,  pource 
qu'elle   en  comprend    la    plus   grande 
partie,  l'oy  Portugal. 
LutCCe     ^  ^^^  appellée  la  ville  de  Pa- 
ris, du  mot  Latin  Lutu;n,qi]i 
fîgnine  fange  ,  pour  l'abondance  des 
boues  qui  y  font ,  ou  bien  du  mot  Grec 
Leiicû!CH:hij  ,  qwï   veut  dire  blancheur, 
laquelle  paroic  en  fcs  maifons  enduites 
de  plaftre..f'fc;;  Paris. 

Luther  Hérétique  fignalé  ,  5:  com- 
me le  Chef  &  Coryphée  des 
autres  de  ce  fiecle.  Fut  natiir  d'iflcbe, 
ville  de  Saxe  ,  mais  ayant  efté  quelque 
temps  de  l'Ordre  des  Frères  Hermites 
de  S.  Auguftin  porrant  enuie  aux  laco- 
bins,  aufquels  le  Pape  Léon  X.  auoit 
commis  la  promulgation  des  Indulgen- 
ç^is  par  l'entremife  d'Albert  Euefque 
dcMajencc:  il  s'en  oftenfa  de  telle  Fa- 
çon'.^u'il  apoftaiîa  Se  deuint  Hérétique 
commençant  à  vomir  fon  venin  par  l'im- 
pugnation  de  ces  Indulgences, l'an  15 17. 
&  de  là  en  auant  ,  fupporté  par  Frédéric 
Duc  de  Saxe,&:  de  quelques  autres 
Princes  -,  il  continua  de  femer  fa  doctri- 
ne ,  laquelle  s'cft  du  depuis  efpanduc 
par  toute  1  Europe  :  Et  ce  neantmoins 
il  ne  publia  fes  herefies  tout  à  coup, 
mais  auec  pro^^rez  ,  impugnant  tantoil 
vn  poin6t  &  tantoft  vn  autre  de  la  Re- 
ligion Catholique  -,  où  il  fe  monftroit 
tellement  paîîionné  &  remply  de  vani- 
té ,  O'i'il  en    fut  mermes  repris  de  fes 
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difcîples ,  &  anvîs  :  voire  en  vin  U 
qucs  là  (  ce  qui  monfbre  l'inccrtitre 
defefpoir  de  fa  dodrinc  )  de  fc  glc  fi, 
au  liurc.  qu'il  a  fait  de  l-^MeUt  f  i.i^ 
qu'il  auoit  eflé  meu  à  l'abolition  d:c 
le  par  les  argumens  que  !uy  en  10 
donné  le  diable.  Skui.tn  ,  0-  Su,  , 
[on  Hijl.  Commettant  diantre  pa  d 
ades  indignes  d'vn  Chreftien  ,  c(ijt 
lors  qu'il  contrada  mariage  auccC; 
therine  de  Bore  Nonnain  :  rauie  ai  ,I( 
nafrere  de  Nymique  :  Auffi  fit-i^n 
mort  conforme  à  fa  vie ,  car  s'eftar  \\\ 
coucher  vn  foittout  joyeux  après  oi 
bien  beujil  fut  lelcndem.ain  au  ti 
trouué  roide  mort  dans  fon  lift  Se 
liures ,  qui  font  en  très  grand  no  ,re 
furent  anachematifez  par  les  Tl  h 
giens  de  Paris ,  Cologne  &  Lonuai  ! 
jugez  dignes  du  feu  par  l'Emp  îq 
Charles  le  Quint  &  le  Pape  Léo  X 
Shid.in  lin.  ic.  Cirrion  Hn.  ^.  Qne]  cs 
vns  l'ont  proclamé  eflre  l'Antec  if] 
pour  eftr-e  le  Chef  &  le  Patriarc! 
Hérétiques  en  Occident  ,  &  de  ,. 
fon  nom  M>-jf/rt  Luther  ,  rend  en  u 
raderes  Hébraïques  le  nombre  de  ^n 
techrift  666.  yîpcc.il.  i_?.  De  lu  "in 
pris  le  nom  les  Luthériens. 

Luthériens    f^c^^^curs  de  L 

Icfquels  fe  fonte", 
en  plufîenrs  fecles  &  efcadrons     in 
gliens  ,  Carlofladiens  ,    Anabapls 
Confedionifces  6c  autres ,  qui  foi 
tel  nombre  qne  l'on  en  compte  jr 
à  128.  lind.in,  St^philc.    Quant  à 
erreurs  ,  ils  font  en    très-grand 
bre  ,  &  qui  leur  font  communs  au 
Caluiniftes  &  autres  Hérétiques 
temps  :  Toutefois  ils  en  ont  de  W 
culiers  :  Comme  en  premier  lieu, 
jetter  vne  grande  partie  desLiiire 
noniques,  pluficurs  chapitres  d'E 
de  lob,  del'Ecclcfiafte,  l'Epiftrea^ 
brieux  ,  celle  de  S.  lacques  ,  le  2.  ' 
Pierre ,  les  i.  derniers  de  S.  lean  , 
de  S.  ludc  ,  &  l'Apocalypfe.  BelU 
j'esCentrouçrUs  li.  i,  de  U  Varokde 
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e.fn'dement,  d'admettre  la  TriinfTub- 
ati.ition  au  Saint  Sacrement  de  l'Au- 
»l!c'eft  à  fçaiîoii-,  que  la  fubilance  du 
a'^&  du  vin  demeurant  celle  duCorps 
:  il  Sang  de  I  E  s  V  s-C  H  R  I  s  T ,  y 
fl:  iifTi  reeilcmerît  conjointe.  Tierce- 
let ,  en  eftabli fiant  la  judification  par 
nlfoy  fpecjale  :  lac-  elle  conGfte  feu- 
>n!nt  en  rapprehenfion  particulière 
Ufchaque  fidelle  fait  de  la  Inftice  de 
Js-Christ  ,  &  qu'il  s'applique  par 
i cJrancc  qu'il  a  d'eftre  juftifié.Quarte- 
let,  &  par  dépendance  abolilTans  tout 
fit  les  bonnes  œuurcs,  foûtenant  Lu- 
le  en  [a-  c.<pt,  B.-byL  <f  n'Alîms ,  Quî 
'Otjlienjie  peut  fenlre  foir  f.tliit  qur?jd 
itil  yMc^You  ,  s'il  we  Liijjc  cîecrohc  ,  & 
%  n'y  a  iiucun  péché  qui  puiffe  Cdufey  la 
tnution-)  hormis  l'iricrcduh'tc.  Et  /'.u  linre 
t  \  liberté  Chi  ejiienn?^  il  fouftient ,  Que 
»/•«/<)  e  5  nulle  Loy  7i'efi  rcf\ui[e  du  Chre- 
'^ipour [on  f.ilut ,  iufques  là  de  dire, //o- 
a  ch.tp.  de  !.(  Gewe/.que  l'^poftre  S.iirit 
J^  es  radote,  AlTeurant  que  l'homms 
*e  pas  juftifié  par  la  foy  feulement. 
4i[uiémement,enceq'>'ils  établirent 
Ljjlygamie,commerenfeigneLuther, 
1»-  i6.Je  It  Genefcy  comme  auiïï  qu'il 
[l  ermis  de  faire  le  diuorce  Se  rompre 
Miriage  pour  légère  caufe  :  /p  wf/?«e 
Fi',  qu'il  .i  ftit  des  c.uifes  mitrimonia' 
f.Mais  s'ils  s'accordent  en  pluficurs 
aùec  les  Caluiniites  &  Religion- 
.  .  ùe  ce  temps ,  ils  difcordent  auffi 
1    .fients  autres  qui  les  rendent  en- 
si:  s  mortel?  les  vns  des  autres  j  coni- 
ej'embrairer  l'vfage  des  images ,  des 
rumens  &  cérémonies  del'Egife,  la 
)^inedu  Purs^atoire  ,  de  la  realité  & 
idration  de  rEuchariiliie, la  rétention 
:s  oms  &  dignitez  de  la  Hiérarchie 
:cjriaftique  ,  &  autres  points  impor- 
nmentionncz  par  Cocccius ,  linre  i. 
'.l'-i^.  del'hertfie  ,ch.ip.  15. 
UCmboUÎP^       Duché  de  la  baffe 
^      Allemagne  ,    ainfi 
•p  lée  de  la  capitale  du  mefme  nom. 
;s  oriKs  font  au  Nord  ,  le  Liège  &: 
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la  Comte  deNamur:  au  Mi.Iy  ,  l.i  Lor- 
raine ,  auLeuant  ,  le  fleuue  MjlVile 
auec  l'Euefché  de  Trêves  ;&  au  Cou- 
chant la  riuierc  de  Meufe  auec  la  foréfl: 
d'Ardenne.  Elle  eft  diuif.'e  en  deux 
parties ,  dont  l'vne  s'appille  F.'wfnn.t, 
&  l'autre  ^rdcnne  :  celle-là  eft  plus  fer- 
tile en  bleds ,  &  en  vins  :  &  celle-cy  en 
forefts  ,  qui  luy  donne  grande  quantité 
de  beftes  faunes  &  noires  -,  l'air  auiïî  y 
eft  allez  gracieux.  Il  y  a  dauantage  for- 
ce mines  de  fer  qui  en  fournit  toute  l'Al- 
lemagne. Ce  pays  contient  25.  Villes  & 
prés  deiico.  villages.  Sa  Métropoli- 
taine eft  Luxembourg  ,  quePtokmée 
nomme  .Ai^Z'^^l-t  'lomuni/uorma  ,  Ville 
où  fe  voyent  plufieurs  belles  Eglifcs  de 
maifons  bien  bafties,  mais  q^ii  a  fouf- 
fert  pluficurs  ruines  aux  guerres  qui 
ont  cll:é  entre  les  Maifons  de  France 
Ce  d'Auftriche.  L'on  parle  en  tout  ce 
pays  Allemand  &  François,  félon  la  Ci- 
tuation  des  lieux  de  cène  Ducl-,é  ,  8c  le 
reiTort  des  .caufcs  s'en  va  à  Malines. 
L'Empereur  Henry  VIL  de  Comté 
l'erigea  en  Duché  ,'  félon  Guicchardin. 
Ce  que  d'autres  n'attribuent  qu'à  l'Em- 
pereur Charles  IV.  Son  .eftat  Politique 
eft  compofé  de  g.  membres ,  le  Clergé, 
la  Noblefie  &  les  principales  Villes.  La 
famille  des  Princes  qui  l'ont  pofTedée 
eft  mife  en/re  les  plus  illuftres  de  la 
Chreftienté,  car  d'elle  font  fortis  plu- 
fleurs  Empereurs.  OrteL  Dlerat. 
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LV^C  ^^^''f*^'^  ^^  Bacchus ,  aînfi  ,ip- 
'  pelle  du  verbe  Grec  Lyt  >n  ,  c'eft 
à  dire  c-h aller,  parce  que  le  vin  chafle  les 
foucis  du  cœur  de  l'homme  :  Les  Latins 
ayans  eu  efgardà  cela,  l'ont  nomr?;sii* 
ber.  V-oy  Bacchus. 

\^yCX^  monta|î;ne     d'arcadie   ,    jadis 
'  appelles  Olympe  ,  dédiée    à 

lupiter,  pource  que  l'on  croyoit  qu'il  y 
auoit  pris  naiflance  ,  félon  Panfanias 
m  (es  ^Ycadiq.  Lycaon  y  confacra  pte- 
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mûrement  vii  autel  à  ce  Diea ,  fiar  le- 
quel ayant  facrifié  vn  enfant,  il  fut  pour 
cette  mefchancecé  transformé  en  loup. 
11  y  auoit  dauantage  vn  bois  facré  ,  où  fi 
qaelqu'vn  entroif  auec  irreucrcnce  ,  il 
ne  palloit  point  l'an  fans  mourir  :  En 
iceluy  auffife  voyoit  vne  fontaine  nom- 
mée Agno,  d'vne  propriété  Ci  admirable, 
que  Cl  Ton  remuoit  fon  eau  auec  vn  ra- 
meau de.chefne  es  facrificesjiis'efleuoit 
d'icelle  incontinent  vne  vapeur,laquel" 
leallemblant  les  nuées  produifoit  tout 
âuiïi  tut  grande  abondance  de  pluyc. 
'Pauf4n.  L'on  tient  pareillement,  qu'en 
cette  montagne  les  animaux  n'ont  aucu- 
ne ombre.  Cœl.  liu.  2.^.  ch/tf.  zj.  L'on  y 
celebrolt  certaines  feftes,  dites  pource 
Lyc^eennôs ,  en  l'honnenr  de  Pan  Dieu 
iiesPafteuïs ,  lefquelles  Euander  trans- 
fera en  Italie  ,  &  furent  nommées  lu- 
percslcs.  Ouid.  lîit.  i.  de  [es  fjft. 
Lycamba     ^^^^^  Neobule.  Voy  Ar- 

'  chiloque. 

Lycaon      fils  de  Pelage,  &  petit  fils 

^  de  îupiter ,  Tyran  d'Arca- 

die ,  lequel  par  vne  infinité  de  meurtres 
commis  fur  ceux  qu'il  reccuoit  en  fon 
logis ,  irrita  tellement  îupiter  qu'il  fe 
veftit  de  la  forms  d'vn  homme  ,puis  fe 
rendit  chez  cet  impie  afin  d'auoir  jufte 
occafion  de  le  punir:  mais  luy  femoc- 
quantde  l'honneur  &  de  l'accueil  que 
fes  fujets  luy  faifoient ,  fit  defleitide  le 
mallacrer  dans -le  li(5t  :  &  de  plus  ,  fa 
cruauté  ne  fe  bornant  pas  encore  là  ,  fit 
couper  la  gorge  à  certains  Molofies, 
quiluy  auoient  efté  baillez  en  oftage, 
faifant  préparer  ces  viandes ,  &fcniir 
fur  la  table.  Ceque  voyant  Iupiter  ,  il 
foudroya  le  logis,  &  transforma  ce  cruel 
Lycaon  en  vn  loup.  Ouide  Un.  premier  de 
fes  Met.im.  Paufanias  toutesfois  en  fes 
^rcftd.  dit  que  ce  fut  feulement- pour 
auoir  égorgé  vn  enfant  fur  l'autel  de 
Iupiter  Lycceen. 

<|  LCi  i  ûéi  es  ont  feint  cette  tr.i»sform4tîofî  en 
Lnp  t'pour  dt Noter  la  r.ip,tcitê  <T  cruauté 
de  ce  Tjr.tn ,  r.tp^QY(^.int  f^  fangUnte  humeur 
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à  fon  tit^m  y  tiré  dtt  Grec  Lycos ,  qui  Qe  ^ 
-loup.  Cette  fable  du  fi  ncus  enfeigne  À^o^ 
fier  l' impiété  iT  It  perfidie^  O'  1  chtï,\^ 
droits  de  l'holhir alité  ,  (efquels  ejîum  y]  . 
attii  ent  en  fuite  U  yengeance  dittine.  ^ 
f  QHei([:ies-yns  toutefois  ejîiment  cech.t  t- 
ment  yr.îy-(emh'.Me^  .tyxnt  efté confirmi  ,^ 
l'expet  ience  ,  ainfi  que  nous  Ufonsde  n  ^. 
chodon^for  changé  en  boeuf  &  nKin"  11 
l'herbe  des  champs  l'elj>,ice  de  j.  ^ms.  [  j; 
cliapitre  4.  O*  Saint  idttg:tftin  en  fa  (  ^ 
de  Dieu,  allègue  de  Varrtn^quil  y  ,„ 
cert.îin  méreft  en  jtrcadie  ,  lequel  Us  ji ,. 
diens  oHtrepaff.tns  ,font  aufi-tofi  tran  ■- 
me\en  lottps ,  6^  après  dix  anstxptrt%^  l^ 
recouurent  leur  première  forme ,  pouriiet  n 
durant  iccnx  ils  nayent  point  man*  le 
chair  hum.tine.  Dequoy  qui  voudra  ic 
plufieurs  preuues,  lile  le  i.liurec'i» 
Demonomanie  de  Bodin  ,  au  Traiâ  fe 
la  Lycantropie. 
Lvcâfte       fameufe  Courtifanc.  >j^ 

■'  Brutus. 

Lycaonie  «montrée  de  l'Afie^faiu 

'  partie  de  la  Cappad  :, 

laquelle  auoiiine   TArcadie   du  1 1« 
qu'elle  regarde  la  Pamphilic.  Vtsl. 
chap.6.  f  L'Arcadie  a  auflî  eftéajj 
lée  de  ce  nom. 
Lycée  ^*^"  tres-cèlèbrc  prés  d'A 

\  nés  ,  où  Arifcore  lifoit  en  14 

lofophic  ,  comme  Platon  en  fon  ^ 
demie.  Ses  audiieurseftcient  app-B 
Parcpateticiens  ,  parce  qu'ils  diiP 
toient  cnfe  pourmcnant,  Ciç,  Uure  dt 
fes  quefi.  ^cadem. 

LyciC    °)^^\^  nomnié  Tïlylûn  ScO^^ir, 
■  ^  félon  Eftienne  ,  &  de  prc  nt 

Bricquie  ,    félon  Giraue  ,  &  Benej 
félon  Theuct  contrée  de  l'Afie  Min 
qui  a  pour  fes  bornes  auCoucliai 
au  Nord ,  la  Carie  :  au  Leuant,  la  1  ni" 
philie  ,  &  au  Midy  ,  la  merde  L  i^ 
enuiron  2000.  pas  de  nauigation.Cc 
pays  eft  fort   âpre  va'  'fâcheux  à  (  'fc 
du  mont  Taurus ,  qui  s'y  efletie  :  '^' 
tefois  fes  campagnes  font  allez  fer 
En  cette  contrée  fe  trouuc  aufRle  l 'm. 
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l/icre  tant  renomnié  par  les  Pocres 
jHle  fommet  efloit  plein  de  Lyons,  le 
,il:u  de  Chèvres  &-  le  bas  de  Scrpens. 
^uioit  autrefois  60.  villes  dont  il  en 
îflit  encore  j 5.  du  temps  de  S.  Paul, 
Jlctropolitainederquelles  eftoit  Pa- 
ri  renommée  pour  vn  oracle  d'Apol- 
nlui  y  efloit ,  àl  caufe  de  la  naillan- 
1 1  S.  Nicolas.  îthgrn.  Ses  peuples 
r  cette  couftume  de  prendre  leur 
,,  „c  celuy  de  leur  mère  ,  &  non  ce- 
yeleurperc,  commères  autres  na^ 
3r.  CœLl{ho(!.  lin,  ig,  cb.ip,  20. 
V'ien  ^"^  fur  nommé  Apollon  ,  ou  à 
^  caufe  de  la  lumière  (  ditte 

c()ar  les  Grecs  )  qui  précède  le  So- 
il  3i\  bien  pource  qu'il  eftoit  adoré  crt 
vlcde  Patarc capitale  deLycie,  où 
yuoic  vn  temple  tres-fuperbe ,  au- 
idil  rendoit  fes  oracles. 

icl)mede     ^'■^y  ^^  ^'^^^  ^^  Scyros 

en  la  Cour  duquel  The- 
sbulut  que  fon  fils  Achille  fut  nour- 
e  cachette  :  &  à  cette  fin  fut  mis  en 
lU  defguifé  auec  les  filles  du  Roy  de 
ulJ'eftce  defcouuert,  d'autant  qu'eU 
fiuoit  par  Prophétie  qu'il  mourroit 
tiguerre  de  Troye  ,  s'il  y  alloici 
ai  lors  de  ce  defguifement  il  eut  (i 
Me  accointance  auec  Deidamie  fil- 
dlRoy,  qu'il  l'engrofîad'vn  fils  nom- 
f  /rrhus ,  qui  fut  en  après  chez  des 
e. 

a^■^^J    Philofophe  Peripateticien  na- 
tif de  la  Thoade  ,     homme 
t Moquent    &  habile  pour  l'inftru- 
Oîdc  la  jeunelTc.    Il  eftoit  auiïi  veftu 
"tjtroprem^nt ,   gardant  toufiours    la 
■té  en  toutes  fes  actions  :  Il  eftoit 
ii'i'vne  grande  force  de  corps  ;    & 
tdirc  que  la  honte  &  le  defir  de 
^eferuoient  de  mefme  aux  enfans 
s  brides  aux  cheuaux.    11  tint  l'ef- 
.4.  ans ,  mourut  de  la  Podagre  âgé 
'\,  L.ïérce  liuie  5.  «a'e  l-t  yiî  des  Vhi- 
fs. 

rcophon    Poëte  excellent  ,    natif 
*■  de  Chalcide,  Tvii  de<î 
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fept  qui  fleurirent  du  temps  de  Ptole- 
mée  Philadelphe  ,  lequel  le  chcridoir 
grandement  pource  qu'il  faifoit  trcs- 
bicn  des  anaarammes.  De  toutes  fes 
Tragédies,  ilnenousreftc  que  celle  de 
Caîlandre ,  qui  eft  vn  pocme  aflcz  ob- 
fcur.  SuidiU. 

f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom ,  fils  de 
Periander  Roy  des  Corinthiens  &  de 
Melilla  :  laquelle  Periander  ayant  tués 
d'vn  coup  de  pied  ,  comme  elle  eftoie 
grofle,  Lycophron  aima  mieux  mouric 
&c  fe  priuer  de  la  fucceftion  de  fon  père 
que  de  retourner  à  Corinthe.  Lahct  Uiu^ 
ï.  cîeid  -vie  des  fhiloj ophes .  Hertd.  liii. ^ ^ 
LyCOpolis  '  ^i^^^  d'Egypte,  ainfi  ap- 
'     .  ^  pellée  ,  pource  que  les 

loups  degaftans  le  territoire  des  égy- 
ptiens ,  &  y  en  ayans  efté  par  Cijx  chalPez. 
ils  baftirent  vne  ville  là  où  ils  auoienc 
drefléleur  arméeà  cet  efPet-,    &  pour  ce 
la  nommèrent  Lycopolis,  c'eft  à  dire 
ville  des  Loups.  Dio^,  Sic.  liit.  1, 
L^CUrcrue    legiflateur  très- renommé 
'        ^         des  Lacedemoniens ,    fils 
de  Polydedes  &  frère  d'Eunomus  Roy 
de  Sparte,  au  Royaume  duquel  il  fuc- 
ceda  ,  ayant  ceneantmoins  reconnu  la 
grodeire   de  la  femme  de  fon  frère  j  il 
ne  voulut  prendre  que  la  qualicé  de  tu- 
teur  de  fon  neveu  pofthum.e   nommé 
Charilaiis ,  auquel  il  remit  le  gouuerne- 
ment  du  Royaume  ,  eftant  paruena  en 
l'aage.     Mais  fe  voyant  envié  &  mal- 
vouludes  fiens,  ilfe  bannit^  volontai- 
rement,   Si  voyagea  en  Candie,  où  il 
obferua  la  forme  de  viure  &  de  gou- 
ucrner  la  chofe  publique  ,   hantant  Se 
conférant  auec  les  plus  gens  de  bien  : 
Voyagea  auiïi  en  Afie^  en  Egypte,  re- 
cueillant de  toutes  parts  les  ordonnan- 
ces plus  falutaires,&:  conucnables  pous 
l'adminiftrationd'vne  république.    Ce- 
pendant les  Lacedemoniens  le  r'appel- 
îercnt,  5c  lors  forma  deflein  de  remuer 
tout  le  gouuerncmcnt  de  la  chofe  pu- 
blique, échanger   entièrement  touta 
la  police.     Acérctfetil   s'achemina  à 
-      Fffffij 
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l'oracle  de  Dclplies  ^  où  la  ^rophetcffe 
pythie  luy  oîtioyade  lapart  d'Apollon 
la^race  de  pouuoir  eilablir  de  bonnes 
LoLcnfoapays  :  ce  qui  l'encouragea 
d'autant  plus,  y  ayant  trouué  vnc  pleine 
obeïlïance  entre  fes  citoyens  &  les  prin- 
cipaux de  la  ville  qui  luy  affiflrerent.  La 
première  chofe  qu'il  fit,  t\it  d'eflablir  vn 
Sénat  de  28.  ConfeUlers ,  lequel  mef^ 
!.é  aiièc  la  puilTance  àcs  Roys ,  &^con- 
joind   à  eux    quant  à  l'authoriré  des 
chofes  de  confcquence  (  fut  ainfi  que 
dit  Platon  )   vn  contrepoids  falr.taire  art 
corps  vniuerreldela  chofe  publique.  U 
fie  en  fuîcte  vn  département  de  toutes 
les  terres  de  Sparte  ,  les  diuifant  égale- 
ment à  tous  les  citoyens  .-  &  afin  de  leur 
faire  otler  toute' aiiarice  &  conuoitife, 
il  defcria  toutes  fortes   de  monnayes 
d'or  &  d'argent,  &  ordonna  que  l'on 
Tferoit  de  monnoye  de  fer  feulement, 
de  laquelle  encore  vnc  grolTe  &  pefan- 
te  maiie  ciloit  de  bien  peu  de  prix  ,  afin 
que  ce  fut  vne  chofe  qn'on  ne  pût  ca- 
cher aifénienc,  &  qu'il  n'y  eut  vn  grand 
profita  la  poiîeder.     Bannit  de  fa  Ré- 
publique tous  meftiers  inutils  ,1  toutes 
marchandifes  ellcangeres  ,  comme  aufïï 
toutes  personnes  qui  entretiennent  fes 
curiofiîez  ,  délices  &  fuperfluitez  ,  com- 
me Rhetorvriens ,  Deuins,  impudiques, 
loyaliers  ,  Orfèvres,    &   autres  telles 
gens  qui  nourriffent  &  entretiennent 
les  délices  U  fuperfiuitez  des  hommes, 
&:  les  rendent  lifches  à  la  Vertu.     Ré- 
gla dauantage  la  banquets    &  co.uii- 
tics,  mefmes  les  ordinaires,  tantes  vian- 
des qiî'enla  ri.helie  des  tables  &  liv^s 
fomptueux  qui  s'y  cmployoient    aupa- 
rauant.     Ainfi  lej  accoiiiiuma-il  à  vne 
grande  fobrieté  :  &  pour  cet  effet  de- 
llina  ceriaines  Salles  publiques,  afin 
que   chacun  y   bcut  &  mangeât  ,    ôc 
qu'aic'Ji  l'on  remarquât  leur  contenan- 
ce,   leur  fragilité  ,  &:  qa'auîïî-ils  entre- 
tinlï'iint  enîr'eux  les  amiticz.  Enfin  il  re- 
gloit  la  difciplinc  6c  façon  de  viuse  d'vn 
chacun ,  cilimant  qu'i'i  n'y   auoit  per- 
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fonneàquiil  fat  loifible  &  ^êrmîslé 
viure  à  fa  volonté  ;  ains  cftoient  dedu 
leurs  Villes  neplusne  moins  que  c»s 
vn  camp ,  n'eftans  nais  pour  feruir  à  ^ 
mefmes  ,  ains  leurs  pays.  Il  a  auffi  it 
des  Ordonnances  touchant  la  prci. 
(Stion  ,  éducation  &in{l:ru(5tion  des  1. 
fans  ',  le  fait  des  mariages  &  de  la  g  r. 
re,  &  autres  couftumes  très  vtilesc'il 
eftablit,  defquels  ^^031  le  mot  L  a  c  e 
MON  1  EN  s.  Au  refte,  il  ne  voulut  qnn 
mit  aucune  de  fes  Loix  par  efcrit,  j, 
mant  qu'elles  deuoient  plûtoil  c:e 
empraintes  es  mœurs  des  hommes  at 
la  noiirriture.  Et  voyant  que  les  p  1, 
c.ipaux  poinfts  de  fon  gouuernenu 
auoient  pris  pied  ,  &  que  fa  form  le 
police  eftoit  aftcz  forte  pour  fe  'm  i- 
tenir  Si  fe  conferuer  d'elle  m -faie  il 
trouua  ce  moyen  de  rendre  les  loix  v- 
mortelles;  afin  qu'elles  ne  pùiremcïc 
changées-,  C'eil  qu'il  fit  ademble  le 
peuple,  &  luy  remontra  que  la  polii  Se 
Peftat-  de  la  chofe  publique  eftoit  es 
bien  eilably  ,  mais  quil  y  auoit  vn  p  nt 
déplus  grande  confequence,  leqv  il 
ne  pouuok  encore  déclarer  jufqu  à 
ce  qu'ilen  eut  communiqué  àî'ora  " 
Que  cependant  il  falloir  qu'ils  0' 
uaffent  fes  Loix  fans  y  rien  changt  Jtt 
altei^er ,  jufqucs  à  ce  qu'il  fut  de  r(  m 
delà  vrlle  de  Delphes,  pour  leur  n- 
ner  adiiisdc  ce  que  Dieu  Uiyauroit  n« 
feillé.  Ce  que  tous ,  tant  grands  qui  -e* 
lits ,  luy  ayans  juré  ,  il  alla  vers  l'o  :1e 
pour  le  confolter  touchant  cette  afi 
lequel  luy  répondit  que  fes  Loix  eft  : 
ttes-bonnes  ,  &  que  la  Ville  gaii^l 
cette  forme  de  gouuernement  f ''•'' 
très  glorjeufe  &  tres-renommée.  Le 
oracle  Lycurgue  ayant  fait  efcrire ,  ;"" 
tîoya  à  Sparte  ,  &  fe  fit  mourir  y* 
mefme  par  abftinencc  en  la  vill  dc 
Cyrthe  où  il  eftoiu.  Puis  anant  ne 
mourir  commanda  qu'on  jertât  (àOi 
en  la  mer,  de  peur  q'i'edans  tran  lif- 
tez à  Sparte  ,  leshabicans  n'euilei 
là  occafion  de  fe  tenir  abfous  de^  - 

!    1 
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fcnt  pour  puis  aptes  afieniitlr  ou  în- 
-)!  r  fcs  ftatuts.  Ce  que  les  Spartains 
rrs  reconnu  ,  pour  honorer  fa  me- 
ojcyluy  inftituerent  des  hohnenrs  & 
rJces.diuins.  flut.  en /.•  -vie.  Il  florif- 
(iènuiron  du  temps  de  la  fondation 
;  )omc. 

vlurPUe       fils -de-  pryas  Roy    de 

/     ^  Thrace  ,  que  les  Fo'e- 

it  feint  aùoir  e(l:é  tellement  cnne- 

e  Bacchus ,  qu'il  auroic  outragé  les 

îijrifîes  &  miniftrcfl'es  de  ce  Dieu, 

el  il  donna  mefmes  telle  épouuan- 

ii'il  fut  contraint  de  fe  retirer  à 

::d.)nt  ilferoit  aduenu  par  vne  ju- 

;j:n:eance,  que  voulant  mettre  le 

'cjier  îa  main  à  l'ouirpation  des  vi- 

1^  en  haine  de  Bacchus ,  il  fe  feroic 

)i(pé  les  jambes. 

\'iutityqi'.c  ail  traité  comme  il  faut 
•qcs  Poiftes ,  5:  en  celuy  de  la  Vertu 
0\\e,r-ipl'orte  cecyà.  l'Hiftoire^dlfdnt  que 
ici^«c  voyant  les  ihritciens  extrêmement 
'«\^\au  vice  ^  fît  ,nr-icbey  toutes  les  vignes 

Veric  <lit^e  Bue  ,  fut  fait  le  pre- 
'l  mier  forcftier  de  toute  î'é" 

mi  &  pays  de  Flanàre  parle  Roy 
i lance  Dagobert  î,  enuiron  l'an  de 
lu  6i<).  àcaufe  qu'il  auoit  vaillam- 
e^  défait  vn  certain  Tyran  feigneur 
)  jic  meurtrier  de  fon  p.ere.  Il  jouilt 
:  (it  eP;at  enuiron  «52..  ans ,  auec  vne 
ajle  obferuation  de  ïuftice.  Ses  fuc- 
(ï|ars  depuis  prindrent  ce  tikre  hono- 
bj,  dont  le  pouuoir  &  gouuernement 
^fjndeit  non  feulement  fur  la  terre 
lil^ftoit  iors  pleine  de  -forefts  &  de 
ciges  :  mais  auiîi  fur  la  mer  ,  faifant 

e  d'Amiraux.   lacqties  TYloger  en  fon 

re  âe  Vlandre.  Sigeb, 

le  contrée  de  l'Afie  Mineur ,  ap- 
peliée  Lud  es  lettres  facrées 
0  Ariâs  Montanus  ,  jadis  nommée 
°Hnie  ,&  depuis  Lydie  d'vn  certain 
Ms  fils  d'Atys.  Elleeft  enuironnée 
iPhr^gie,  Myfie  &  Carie.  Elle  fut 
"'fort  renommée  à  caufe  de  fon  flcu- 
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iiePadole»  &  de  qiielqfies  autres  qui 
dcfcendent  du  mont  Tmole  qui  por- 
toientde  l'or  parmy  leur  fablon.  Ce 
pays  tfftoit  grandement  fertil ,  &  prin- 
cipalement en  vitis  &  faffran.  Il  y  a  eu 
plufieurs  villes  fignolées ,  Philadelphie, 
Magneiîe ,  &  Sardis  demeure  du  Roy 
Crœfus ,  &  capitale  de  toute  la  prouin- 
cc.  Ty}  .^in.  Le  Royaume  des  Lydiens 
commenças  Ardifus  fils  d'Haliattes ,  & 
dura  ijo.  ans  fous  9.  Roys  jnfques  à 
Crœfus  ,  d:  de  fon  règne  le  lo.  Eii^eh, 
Les  Lydiens  fe  font  premièrement  fer- 
uis  d'argct\i:  monnoyé;  renommez  au 
reftepour  leurs  lafciuetez.  Herod,  lin.  2. 

Lvncce     ^'^"   ^'^^  Argonautes  ,  qui 
^  tindrent  compagnie  à  lafon 

lors  qu'il  alla  conquefcer  laToilbn  d'or, 
lequel  les  Poètes  tiennent  auoir  eu  la 
veuë  fi  pénétrante  qu'il  voyoit  à  trduersi 
les  parois  &  arbres ,  &  remarquoit  de- 
l'œil  les  chofes  les  plus  éloignées  juf- 
ques  àî^oooo.  pas.  K.^/.  VL^ce,  lin.  i.  de 
jes  ,Arg9n. Apollon.  Utne  i.,  Paufan.  en  fes 
d'leff(}iidqiîci  &  autres.  Aucuns  tiennent 
que  ce  fu-t  le  premier  qui  trouua  les  mi- 
nes fous  terre, à  raifon  dequoy  les  Poètes 
dreilent  ces  feintes. 

f  II  y  en  eut  vn  autre  ,  frère  d'Idas,  qui 
tous  deux  entreprindrent  le  combat  con- 
tre Caflor  &  Pollux,  à  caufe  du  rapt 
qu'ils  auoiem  fait  de  deux  filles  qui  leur 
auoient  efté  accordées,  où  ce  Lyncée 
ayant  tué  C"ftcr,  fut  auffi  occis  par  Pol- 
lux.  Ce  qu'idas  voulant  vanger  fur  fon 
aduerfaire,  lupiter  le  foudroya  eftant 
preft  de  le  tuer.  Onide  iiu.  5 .  des  Fafi. 

Lvncellis    f^^"^^^  ^^  i^  Macédoine, 
'  dont  l'eau  eft  vn  peu  ai- 

grette, &  enyvre  comme  le  vin.  Tline 
Un.  1.  ch.ip.  io^. 

5  II  y  a  vne  contrée  de  ce  nom  vers  le 
Couchant  de  la  Macédoine.,  de  laquellç 
la  capitale  ell;  Keraclée.  ftdenu  Hure  ^, 
ch.tp.  1^. 

Lyncus        ^^^'y  ^^  Scychie    ,     très- 
'  ,  cruel  Tyriin  ,  lequel  ayant 

entré  en  jaloiifie   co  tre  Tryp.oknie, 
i  £f  f  f  iij 
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que  Ceres  atioic  enaoyé  pour  commu- 
niquer Tvfige  de  l'Agriculture  aux  hom- 
nres ,  au  lieu  de  les  -carefler  après  l'aUoir 
accueiljy  çn  fon  logis  ^  délibéra  de  le 
faire  mourir.  Mais  Ceres  pour  punir 
le  traiflre  deiïein  de  ce  P.oy  perfide  ,  le 
changea  en  cette  belle  marquetée  de 
di-ueries  couleurs ,  pour  indice  de  fon 
malicieux  &  variable  efpric ,  laquelle  de 
fon  nom  nous  appelions  Lynx.     QuicL 

•Lyon  ^^^^^  tres-renommée  en  îaFran- 
ce..  jadis  la  princip'ale"&  Capi- 
tale de  la  Gaule  Celtique.   Elle  eft  en  la 
plus  belle  &  delicieufe  (iruatiori  qu'au- 
cune autre  ville  de  l'Europe  s  entre  les 
deux  grands  flenues  du  Rofnc  &  delà 
Saône.     Plufieurs  tiennent  qu'ënuiron 
l'an  du  monde  i^^y.Lugdunusj.P^apdes 
Gaules  en  fut  le  premier  fondateur ,  Se 
pource  fut  nommé  Lug^dunum,  des  mets 
Lngdus  ScûHnnm,   à  caufe  quc  Dûnum 
iîgnifie  vne  montagne  en  vieil  langage 
Gaulois  :  d'autant  que  cette  ville  ell  ol- 
iife  fur  vne  montagne  ,   &  que  depuis 
elle  fut  reftaurée  par  L.  Mtinacius  Plan- 
cus  Lieutena^it  en  Gaule  pour  les  Ro- 
mains fous  l'Empire  d'Augufte  (  bien 
<que  quelques  modernes  l'en  falTent  fon» 
dateur  ,   ce  qui  n'eft  pas  ,  attendu  que 
plufieurs  anciens  autheurs  T.  Liue,  Plu- 
tarque  ,  Suétone  &  autres ,  en  parlent 
<:omme  d'vne  ville  ancienne  très  fleurif- 
fantefous  le  nomd'lfle  à  caufc  du  lieu 
de  fon  alTiette  )  &  cette  ville  vint  depuis 
à  telle  authorité  ,  que  la   plufpart  de  la 
Gaule  Celtique  en  fut  long-temps  ap- 
pell^e  Lyonnoife  :  &  que  la  Colonie 
Komaine  qui  y  fut  eftablie,  en  porta 
iiuffi-le  nom  de  Lugda.  Les  Empereurs 
Romains    honorent   fes    habitans    de 
tous  les  droïds  &  priuileges-  dont  fe 
feruoitla  ville  de  Rome,  vouJans  qu'ils 
eullent  leurs  voix  &  fuffraoes  en  l'clle- 
dion  des  Magilirats  &:droifhde  l'E^v- 
pire.    Ils  y  établirent  auHl  les  foires  de 
toute  l'Europe  ,  &  voulurent  qu'on  y 
bâtiu  de^  la  monnoyc  d'or  àc  d'argent* 
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Et  poitf  comble  de  gloire  ,  y  fond 
des  Efcholes  publiqu<;s  qui  y  ont  it 
long-temps  tres.fieuriiT'antes ,  fek  \ 
témoignage  de  S.Terofme.- Et  meic 
l'Empereur  Caîigulay  inftitua  vncr 
tain   lieu  nommé  ^thenocum  (  àcjf 
de  Minerue  Deede  des  fciences,  dit  U 
Gvccs  ^thena  )  où  e(l  de  prcfentKb 
bayed'Aifnay,  où  les  plus  excelles  ra 
teursdebattoientàqui  auroit  lep. 
FEloquence  ,•  &  où  les  vaincus  eil  m 
contraints  d'efFacer  de  la  langue  ir 
efcrits ,  autrement  ils  eftoienrprc 
tez  dans  la  riuiere  ,  félon  que  le  te  o, 
gne  Suétone  cb^p.  20.  de  h  v/e  de  '/« 
Et  ce  concert  fe  faifoit  deuantl   ' 
du  temple  que  Plancus  auoit  fait  1 
en  l'honneur  d'Augufte,  auec  d( 
communs  de  60.  nations  de  Gaule 
quelles  pour  faire  preuue  de  leur 
âion  enuers  ce  Prince  ,  y  auoien 
mettre   60.  ftatues  enrichies  de  ,uj 
noms.  Dion,  Hure  54.  Elle  fut  en  :rc 
ment  bruQée  fous  l'Empire  de  N 
qui    fit  prefent  d'vn  milion  d'or  Jij 
larebaftir.Les  Empereurs- Aureliu  ^( 
rus  &  Septimius  Seuerus  la  faccac  ,er 
en  fuite  parle  fer  &  parle  feu,mî  qt 
aefté  toufiours  reedifiée  ,  &  eft  v<  }i 
vne  telle  grandeur ,  qu'elle  tient  >  d( 
premiers  rangs  entre  les  plus  gr  df 
Villes  de  toutes  les  Gaule  ^.  Quanc  lo 
gouuernement ,  elle  a  efté  long- 
depuis  régie   par    les  Comtes  h  .- 
taires ,  &.  en  après  la  Comté  fut  itt! 
ferée  à  l'EgHfe  iufqucs  en  l'an  o] 
que  Philippes  le  Bel  l'annexa  à  la  )Q 
ronne.C'eft  le  cœur  te  la  clef  du  Rc  :a 
me,  par  laquelle  on   a  accez  &    m. 
merre  facile  en  l'Italie,  Allemagn  & 
autres  Prouinces  de  l'Europe  ,  ; 
l'on  fait;  trafic  de  toutes  marchan. 
CTiiarlcs  IX.  y  fie  bâtir  vne  inexpi 
ble  citadelle  pour  brider  les  rcbel 
ceux  de  !a  Religion  ,  qui  y  auoien 
de  grandes  ruines.  Saint  ïrenéeenj 
par  i'Apoftrc  fut  fon  premier  Eue 
qui  y  termina  fâ  vie  par  le  martyre| 
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;  félon  le  tcfmoignage  [d'£ù(che  ,  y    Tr<^g.  huit.  Vncuie.  furieny. 
I  :ablie  la  Primatie  des  Gaules,  aiilîi     f  11  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,  mar)' 
,-7liieeft  des  premières  en  dignité,    d'Antiopc  ,  laquelle    il  répudia  pour 
^^e  en  Antiquité  ,  fon  Archeuefque    auoir  efté  engroflc'e  par  lupitcr.    V»y 
ti (grandes  prcrogaiiries  &  preémi-    Antiope  &  Arriphyon. 
,,:s.    Ses  Chanoines  doiuent  eftre    LylC     cft  vn  figne  celefle  compofédc 
)'sdc4.raccs,&:riionncurd'eftred.a       '    ^     dixEftoilles  ,  qui  fe  Icuc  au  ft- 
nre ,  a  efté  conféré  aux  plus  grands    gne  de  la  Balance.  Et  poarce  que  la  fi- 
nes delà  Ghreftientc ,  comnie  aux    tuation  de   fes  Eftoillcs    femble    faire 
yTres-Chreftiens  ,  aux  Ducs  de  Sa-    comme  vne  lyre  ou  harpe ,  rAftronomie 
<  de  Bourgogne,  de  Berry  ,  &:c.    fabuleufea  dit  que  c'cftoit  cçUe  d*Or- 
rcheuefché  a  quatre  Suffragants,    phée,  laquelle  luy  auoit  efté  donnée  par 
i,  Mafcon  ,Chaalon  &  Langres:    Apollon  ,  qui  l'aucit  pareillement  eue 
:re  ces  prerogatiues ,  elle  eft  pa-    en  don  de  Mercure  inuenceur  d'icelle., 
nent   renommée    pour    plufieurs    &  laquelle  puis  après  pour  honorer  Ca 
les'qui  y  ont  efcc  tenus  ,-&  princi-    mémoire,  les  Mufes  tranûaterent    ail 
cntpour  2.  généraux  ,  fçauoir,  le    Ciel  fous  l'apparence  de  ce  figne.   Et 
eî,  qui  eft  le   ig.    Oecuménique,    les  ludiciaires  tiennent  que  ceux  qui 
ré  fous  le  Pape  Innocent  ÏV.  l'an    naiffent  fous  cet  aftre  font  adroics  ,  & 
.contre  l'Empereur  Frédéric.  11.    prennentplaifir  à  manier  les  inftrumens. 
ir  le  reccuuremcnt  de  ki  Terre    îHz^in   O"  Vicalomtni  en    leurs    Utnes  des 
\ht;  ou  Frédéric  fut  priué  del'Em-    jL^oilies, 

e'?c'  S.  Louis  Roy  de  France  efta-  Lymcffe  villedela  Troade,  &  paj* 
/  >nef  des  expéditions  du   Leuant.  natal  de  Brifcis  ,  laquç^ac 

H  U. -j.  KingiKC.  tom,-  ■^.  des  Concil.  Achille  rauit  durant  le  fiege  de  Troye, 
le.  qui  eft  le  14.  Vniuerfcl ,  célébré  ayant  furpris  le  lieu  &  occis  fon  mary. 
r  1-74.  où  aflîfterent  mille  Pères,  Minosqui  y  commandoit.  Hcmer.  liu, 
faels  il  V  en  auoit50o.  Euefques,&    ^.de  riil-i.ide. 

pJfida  le  Pape  Grégoire  X.  contre  Lv  fonder  très -renommé  General 
;rur  des  Grecs ,  où  fut  déterminé  d'armée  des  Lacedemo- 

les  S.  Efprit  procède  du  Père  Se  du  niens  ,  lequel  ayant  efté  ordonné  Ad- 
Wu4^u  in.  //«.  7.  Blond,  lin.  8.  Il  y  a  vtî  mirai  de  Sparte  ,  fit  la  guerre  aux  Athe- 
iglPrefidial  qui  relene  du  Parlement  niens ,  &  les  déconfit  en  vrie  bataille: 
liris,  &  vne  Senefchaufîee.  Cette  baftiftant  en  fuitte  les  fondcmens  de 
nia  donné  le  nom  à  la  contrée  &  Se-  grands  changemensSfnouueautez  qu'il 
îfjaulîée  de  Lyonnois,  dcnfcUc  eft  eftablit  depuis  es  Citez  de  la  Grèce, 
cjntale,  de  laquelle  les  bornes  font  Mais  il  s'y  porta  en  homme  malicieux 
kÏDrd, la  BrefTejaU Leuant  la  Sauoye-,  &.trompeur,  n'ellimant  rien  honneftc 
i  îiJy,  le  Dauphiné  ,  &  le  Languedoc  que  ce  qui  eftoit  profitable ,  auffi  difoit- 
irntl^ cours  du  RhoTne  s  &  au  Cou-  il,  Q^n'il  fJloit  tyotjiper  les  enfuis  atiec  le 
lailes  paysdeporcft  &  d'Auoergne.  jeu  des  ojjelets  ,  <&  les  hommes  4uec  les  fer' 
vluc  certain  banny  de  Thebes,  le-  ?MChfi-.  S'eftant  acquis  les  bonnes  gra- 
quel  ayant  efpié  l'occafion  de  ces  deCyrus  Roy  de  Perfc  ,  il  defconfit 
(icente  d'Hercule  aux  Enfers ,  tua  derechef  ,  auec  (on  aflîftuncej  l'armée 
rc'rt,&  vfurpa  fon  Royaume.  Mais  nauale  des  Athéniens  ,&  puis  apresre- 
>niieil  pretendoit  de  violer  Megare  .mua  l'eftat.des  Villes ,  &  eft.iblic  pour 
^e  d'Hercule  ,  il  fut  occis  à  fon  foy  parmerueilleufes  pratiques  la  prin- 
Itor  auec  tous  les  Tiens.    Senec^.  en  l.i    cipauté  fur  toutes  les  Citez  de   la  Gre- 
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ce  ,  fans  efpargnerla  vie  &  lesbiensde    Lyfjppc     l'vne  des  filles  de  [ 
plufieurs  :  contraignit  Athènes  de  fe       '     ^*^        laquelle  aiiec  (a fœur 
rendre  -,  fit  démolir  Tes  murailles  &  for-    nalTe  s'eftans  ofée  préférer  à  îunoî  ^ 
tifications,  &  y  changea  le  gouuerne-    rent  tellement    aliénées  ds  leur  o 
ment:  enuoya  force  or  &  argent  à  Spar-    fens ,  qu'elles  fe  croyoient  cftre    a 
te  ,  ne  faifant  conte,  d'en  retenir  pour    gées  en  vaches. 
foy.  Mais  eftant  venu  à  vne  authorité    Lyfippus   ft^tuaire    renommerai 
&  puilïance  plus  grande  que  n'auoit       '     ''^        de  Sicyonie  ,  quifleu  ï<: 
jamais  eu  Grecauantluy  ,  il  deuint  (i    enuironTan  430.  de  la  fondati< 
outrecuidé&  impie  ,  qu'il  accepta  des    Rome  ,  lequel  fut  en  telle  reptu 
autels  ,  facrifices  &  louanges  des  Grecs    qu'Alexandre  le  Grand  defenditc 
copime  s'il  eut  été  vn  Dieu, puis  il  fe  ren-    tre  que  liiy  ne  jettaft  en  Bronze fof 
dit  tellement  cruel  ,  perfide  &  infup-     ge,  comme  de  n'ellre  pourtrait  qt 
portable  ,  qu'il  fut  contraint  de  fe  reti-     Appelles.  Vlut.^ttTriticic  de  U  w 
rer  loin  de  Laceden-.one  :  Mais  en  fcn    fortujie  d'Alexandre, 
abfence  les  Roys  ayant  changé  l'ordre    LyfiniaCîUe     ^^^  d'Agatocies    i|] 
qu'il  auoit  eflably  au  gouuernement  de  ^  de  noble  lieud(  ' 

plufieurs  Villes  ,  il  s'y  oppofa  à  fon  re-    cedoine,  &  l'vn  des  fucceiîeurs  i 
tour  pardiuerfes  fortes.  Et  àcétefrcr.  ce    î^andre  le  Grand,  non  moins  recoii'laT 
Lyfander  fit  déclarer  Ageillaus  Roy  de    dable  pour  fes  vertus  que  pour  fa|ic( 
Sparte  5  lequel    ce    neantmoins  recon-    <^ar  il  s'.idonna  tellement  aux  Let  si 
noilTant  mal  ce  bien-fait,  le  mit  hors  de    à  la  Phiîofophie  ,  qu'il    s'ailujci 
crédit  par  enuie   qu'il  portoit  à  fon  au-    d'aller  écouter  vn  certain  Galiiftl 
thorité:  dont  eftant  dépité  (afin  defup-    que  pour  lors  Alexandre  le  Gran 
planter  Agefilaus  )  il  inuenta  des  rufes    tenoitprifonnier  ,&:  auquel  il  dor 
pour  changer  l'eftat  de  Sparte,  &  rendre    poifon  pourfe  dêliurer  de  cette  n 
eHediue  la  Royauté  qui  eftoit  fuccefli-    Ce  qui  dépleut  tant  au  Roy  ,  qu'i 
lie ,  ce  qui  toutefois  ne  luy  fucceda.'  Et    expofer  à  vrv  Lyon  :  mais  cela  \uy  .ai 
toft  après  il  futtué  en  vne  guerre  contre    de.  champ-d'honneur,  car  s'eftar  eu 
les  Thebains,auquel les  Spartiates  firent    uironné  le  bras  de  fon  manteau  Id 
de  grands  honneurs  après  fa  mort  ,&  fes    fourra  dans  la  gueule  béants  de 
filles  pareillement.  Vint,  en  fayie.  befte  ,  laquelle  il  étoufra  ,  luy  ayr 

LvGilS     Syracufain  ,  fils   àt    Cephale    taché  la  langue.  Ce  qui  fut  caufe 
'  l'vn  des  dix  Orateurs  ,   î'elo-    lexandre  l'eut  en  plus  grande  r 

quence  duquel  eft  grandement  louée  mandation?  qu'auparauant.  !«/?.• 
■^ditCittron aiiliu.intit.Byuîiis»  l^^  l^o-O' i^. 

5  îl  y'en  eut  vn  autredecenom.  Gène-  fUyeneutvn  autrede  ce  noir 
rai  de  l'arme'e  d'Antiochus ,  qui  fut  pris    d'Ariflides  le  lufte  ,  auquel  (  p 

6  cccis  par  le  commandement  de  De-  mémoire  des  feruices  de  fon  père 
metrius.  i.  M/c/;.//>.  :j.  cï"  7.  -  donna  aux  defp'sns  du  public  ,^cn 
Lvfidice     ^^^^  ^^  Pelops   &  d'Hîp-    nés  d'argent,  &  cent  arpens  de 

'  podamie  ,  femme    d'Ele-    &  quatre    dragmes  par  iour  -de 

drion  ,  de  laquelle  il  eut  Alcmene  me-  uifion  ordinaire.  i'Ur>en  /,<  V/V 
re  d'Hercule.  2^/«r..  rifiides. 
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Aacha  fille  de  Tho- 

may  Roy  de 
GclTur  ,  femme  de 
Dauid  ,  &  mère  d'Ab- 
falon,  2. 1{oys  ^, 
f  il  y  en  eut  vne  au- 
tre de  ce  nom  ,  fille 
!k;flalom  &  mère  d'Abias  Roy   de 

le  arce  ^^^^  d'yEole  ,  lequel  ayant 
engrollë  fa  fœur  C  an  ace, 
lïiant  la  fureur  de  fon  père  ,  vint  à 
il'ies  ,  où  il  fut  fait  Preftre  d'Apol- 
îi'oj  Canace. 

Harie  ^^^  d'Kcrcule  ,  lequel  ayant 
'  fçeu   par     la    réponfe    de 

^^cle  que  les  Athéniens  pourroient 
:r'uinqueursdes  Lacedemoniens,  fi 
'nés  enfans  d'Hercule  fevoiioit  en 
n'int  aux  Dieux  ,  fans  faire  difficul- 
'"■  vippa  la  gorge.  Ce  qui  fit  que  les 

-ns  ayans  eu  l'aduantage,  Tado- 
e;  depuis  comme  médiateur  de 
^rs'iétoires.  Vauf.m, 
^■^àoiVit  fes-ample  région  de 
la  Grèce  ,  ainfi  ap- 
a  ue  fon  Rcy  Macedon,  fils  d'Ofy- 
«^lefenonvnoitauparauât  Emathie 
Pjonie  félon  Pline,  &  depuis  ^mo- 
*ronTite-Liue  :  comme  aufïï  Pierie 
orSolin  :  &  Celdiim  es  Machabées, 

"  eft  aiïis  enrre  i.  grandes  mers  \ 
-  .cauoir  PArchipelague  à  fon  Le- 
titi  la  mer  Ionique  à  fon  Couchant, 
2ti  auNord  vne  partie  de  la  Dalma- 
>£la  haute  Myi'ieiâ:  auMidy  l'Empi- 
pr^rement  dite  nlbanie  erTAchaïe: 
le  t  enuironnée  de  grandes  monta- 
'«^grandement  fertile  :  mais  ce  qui 


efl:  du  codé  de  la  mer  Ionique ,  qùî  eft 
l'Albanie  ,  eft  remply  de  foreft.Et  cette 
partie  porte  de  l'or  ôc  de  l'argent, &:mef- 
me  félon  Ariftoteon  y  trouua  jadis  vne 
efpece  d'or  qui  eftoitincônuë  :EUepro.  ■ 
duit  ces  pierres  d'Aigle  blanches ,  nom- 
mées Prai-antidcs ,  autrement  Gemoni- 
àts  j  qui  feruent  aux  femmes  pour  faire 
conceuoir  ,&  foulagent  celles  qui  font 
en  trauail  d'enfant.  Ses  montagnes  font 
Olympe,  Pelion,  Olla,  Pinde,Nymphée 
&  Athos.  Ses  fieuues  font  Axius,  Erigo- 
ne,  Aliacmon,&  Penée-.là  eft  aulTi  Tem- 
pe, lieu  tant  renômé  dans  les  Efcriuains 
pour  fon  fejour  agréable. Elle  comprend 
plufieursProuinces,  entre  lefquelles  eft 
la  Thefl'alie  ,  nommée  de  prêtent  Come- 
lit.iri  ,  qui  eft  la  plus  excellente  de 
toutes.  Elle  contenoit  jadis  quantité  de 
villes  tres-renommées,iufqu'"au  nombre 
de  150.  félon  Pline  ,  &  entr'autres  Sta- 
gyre  paysd'Ariftote^  Apollonie,Dyrra- 
chium  ,  dite  deprefent£)«r^^^o,iAulQn, 
&■  maintenantThefi'alcnique  eft  la  prin- 
cipale,qui  eft  la  demeure  du  Sangiacde 
Macédoine.  Caranus  ietta  les  premiers 
fondemens  de  fon  Royaume,auquel  ré- 
gnèrent fucccfliaement7i.Roysjuf  qu'à 
Alexandre  le  Grand,  VaikiuiUu,  i.SoUn 
ch.  1^.  Et  dura  ceK.oyuume  iufqnes  aux 
Machabées  enuiron  500.  ans,  i'oy  Ca- 
ranus, Elle  eft  renommée  pour  2.  de  fes 
Roys  ,  fçauoir  Phiîippes  &:  Alexandre 
le  ''Grand  fon  fils ,  qui  oivc  fait  des  con- 
queftes  merueilleufes  par  tout  le  mon- 
de ,  iufques  là  d'auoir  obtenu  l'Empire 
de  cétVniuers.  AuiTi  ces  peuples  ont 
efté  grands  guerriers  ,  &r  amateurs  des 
Lettres ,  dont  [ont  fortis  plufieursfigna- 
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iez  perfonnages.  Vline  Hure  ^,cJup.  lo. 
Tilerc.tt,  en  [on  ^tUs.Mtgin  en  f^  Geogr. 
MâCedoniuS  hérétique  première- 
ment Eiielque  de  Con- 
llantinople  ,  reputoic  le  S.Efprit  vne 
créature  .-  d'autre  difent  qu'il  eftimoit 
le  S.Efprit  n'eftre  point  Dieu,  ains  eflre 
la  Deïté  du  Père  &  du  Fils ,  &  n'auoir 
aucune  propre  fubftance.  S,  ^ng.heyef. 
5i.  Epipi).  heref.  74..  De  luy  ont  pris  le 
nom  des  Macédoniens» 
Machabces  ^"^^^-'^  nommez  ces  Prin- 
ces entre  les  luifs  ,  qui 
>*fe*loicnt  leiirs  Ducs ,  &  enfemble  leurs 
fouuerains  Preftres  (  que  l'on  tient 
auoir  efté  du  cofté paternel  delà  Tribu 
Rovale  de  luda  ,  &  du  oofté  maternel 
de  la  vSacerdotale  des  Leuites  )  def- 
qaels  le  premier  fut  Matathias,  qui  s'op- 
pofa  à  la  tyrannie  Se  impieté  d'Antio- 
chus  E.Pîphanes  Roy  de  Syrie  ,  Pan  11. 
de  Ton  règne  ,  lequel  anoit  prefque  abo- 
ly  &  exterminé  la  Religion  ludaïque  : 
aufli  fut-ce  lors  la  plus  notable  captiui- 
té  &  perfecution  que  les  luifs  ayent  re 
çeu,  veu  qu'es  deux  précédentes  fçauoir 
en  celle  d'Egypte  &  celle  de  Babylone, 
ils  n'eftoient  priuez  que  de  la  liberté  du 
pays  :  mais  en  celle-cy  ils  le  furent  aufïï 
de  l'exercice  de  leur  Religion.  Or  donc 
ce  généreux  Prince  exorta  fes  enfans  à 
la  guerre  contre  le  Tyran  ,  laquelle  ils 
continuèrent  contre  fes  fuccell'eurs  par 
Pefpace  de  50.  ans ,  lefquels  ils  furmon- 
terent  félon  la  predidion  de  Daniel  ch. 
II.  mais  qui  ce  neantmoins  tous  mou- 
rurent d'vne  mor  violente,  afin  que  les 
Princes  apprennent  de  ne  rien  efperer 
en  ce  monde  ,  mais  en  Dieu  ,  &  qu'ils 
doiuent  conîeruer  &  aggrandir  leur 
Empire  par  leur  propre  fang.  Leur  po- 
fteriùé  dura  depuis  entre  les  Hebrieux 
ioj.ans,iufqut;sau  Roy  &  Pontife  lean 
Hyrcanus.  lofephe  Hure  4.  cle  fes  .Antiq. 
Jwr/f^iij.  Leurs  geftes  font  comprifes  en 
deux  Liiires  qui  ont  efté  écrits  par 
deux  Authcurs  :  Le  premier  a  efté  écrit 
en  Hcbreu  félon  Sainâ  ïerofme  en  U 
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freficefur  les  ^{pys  ••  Et  le  fécond  en  Ç;( 
par  lofephe  fils  de  Matathias , fcloj^ 
mefme  ««  2 .  //.  contre  les  Vebgiens^on  [  ^ 
par  Philon  luif ,  cxcepté^  cette  ^z^ 
-d'Hiftoire  qui  eft  comprifc  depuis  hj 
cond  Liure  iufques  à  la  moi:ié  à^t 
chapitre  ,  qui  contient  2.  Epiftre  k 
Sénat  Hierofolymitain  .  Et  jaçoit  le 
ces  Liures  ne  foientpasmis  au  prer^ 
Canon  pi.r  Efdras:  ils  ont  ce  neantm^  \i 
efté  mis  au  fécond  de  la  Synagogue»! 
luifs.  Et  PE^life,  félon  le  lémoic  j. 
ge  de  S.  Augultin  'iu.  18.  d\  g 6.  i!ei  ,', 
te  iie  Di'-u^O'  '•nrex.  ch.  8-  de  U  D»tiie 
Chyejiiem:e  ,  les  a  rex^eus  pour  Can  i. 
ques  ,  fuiuy  en  cet  aduis  par  les  Sai  rj 
Pères  ,  Ori-^cne  ,  lerofme  ,  Tertul  1, 
Ambroife,!e  Pape  Innocent,  &lj. 
Concile  vniuerfel  célébré  à  C'arth,». 
Ily  a  encore  le  ^.  Liure  desMacha'és 
qui  a  efté  auffi  écrit  en  Grec  ,  qni  ■ 
uoit  eftrc  mis  au  premier  lieu  (cari  ., 
crit  les  temps  qui  ont  précédé  les  a- 
chabécs  ,  &  répète  les  chofes  qui  u 
comprifes  au  premier  &  au  fécond  e- 
quel  eft  mis  entre  les  Canoniques  ac 
le  Pape  Clément  L  ah  Can,  cîes  ^1,/. 
48.  Il  y  a  encore  le  4.  mais  qui  eft  m 
de  tous  pour  apocriphe. 
Machaire  auparauam  Patria  ic 
d  Alexandrie,  mai:  in 
fat  depofé  au  6.  Concile  gênerai  te  à 
Conftantinople  enuiron  Pan  60  ï 
caufe  qu'il  eftoit  entaché  de  l'he  life 
des  Monothelites.  V.  Di.ic.liu.  18. 

Machaon    fils  d'^fculape  &  d' 

noe   :  les  autres   d 
d'Hefion  ,  les  a«tres  deCoronis&e* 
re  de  Podalitius ,  fu  t  Médecin  tre:  -<- 
pert,lequel  fut  occis  par  Eurypile,a 
accompagné  les  Grecs  au  faccsge^ni. 
de  Troye.  Uower.  Un.  i.  de  l'Illl.iJ.    ^^ 
tiêrqu'au  lieu  de  fa  fepulturc ,  qiu  i 
en  Lycaonie  ,  l'on  y  baftit  vn  1  ci  '^j 
où  l'on  auoit  recours  pour  auoir  g  n* 
fon  de  diuerfes  maladies. 
Maclyens     peuples  voifms  des  ^ 
'  famoniens ,  IcfqueU 
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uines  ait  eftre  Andicgynes,  lé  feruas 
U'vne  &  de  l'autre  nature:  Arilloce  dit 
,  jls  ont  la  mammelle  d'cxtre  d'hom- 
T  &  la  feneftre  de  femme.  VÏlne  Un.  6. 
V  Vra  fisuue  qui  prend  fa  fourcc  du 
montAppennin,  lequel  aprer 
i„irdiuifé  la  Ligurie  delà  Tofcanc,  fe 
^uendre  dans  la  mer  Tyrrhene  ou 
ïlfcane  prés  le  port  de  Lune.  Vlim  Un, 

lirrin     nommé   Opilius  ,    après  U 
^  mort  de   Baflian  fut   eûeu 

:,-,ereur  par  les  foldats  ,  &  confirmé 
yAc  Sénat.  Ileftoit  de  bas  lieu  &  de 
,{  de  mérite  ,  qui  auoit  efté  félon 
H^lquesvns ,  Tabellion  ou  Notaire  du 
eips  deCommodus.  îls'affocia  incon- 
iint  à  l'Empire  vn  fien  fils  nommé 
)idunienus  .-  aiïiûé  duquel  il  marcha 
ctre  Artabanus  Roy  des  Parthes , 
ai:  vne  puilî'ante  armée  :  mais  après 
n  bataille  fort  fanglante  &  douteufe 
tsirent  la  paix  entr'eux.  Depuis  ayant 
ntrifé  de  vaquer  aux  affaires  de  TEm- 
ii ,  il  banda  fon  efpric  à  feftes ,  ban- 
nis &  bombances  en  la  ville  d'Antio- 
hl:  dequoy  fes  foldats  ofFcnfez  ,  com- 
lecerent  à  le  calomnier ,  auiïi  eftoit  il 
Jtcruel  &auarîcieux.  Laquelle  oc- 
atn  prenant  M;fa  ayeule  d'Antonin 
ieogabale  ,  attira  par  dons  &  pro- 
ie;s  les  Capitaines  &  foldats  ,  lef- 
«i;  proclamèrent  Empereur  fon  pe- 
it  s  n'ayant  lors  palîël  âge  de  15.  ans. 
loic  Macrin  fut  contraint  de  luy  liurer 
acille,  laqaelle  fut  donnée  entre  les 
■>rnsde  Syrie  &  delà  Phœnice  ,  oà 
.c^aabale  obtint  la  vidoire  en  foit^ 
chuelle  Macrin  &  fon  fils  s'en  eftant 
ly,  furent  tous  deux  tuez  en  la  ville 
evlialcedoine  ,  Tan  de  N.  Seigneur 
ad  n'ayant  Macrin  '  eflé  Empereur 
a'h  an.  Se  deux  mois.  Eufebt  unn.ii^. 
nuW.  4nn.  il 8.  cir  219. 
4-ri<^  Iflette  voifme  de  celle  de 
'  Nei7repont,ûont  ellei:anoit 

idipattie,eîi.ayant  efté  feparée  par  vn 
crAement  de  terre.  'l'Un,  1. 1.  ch.t^.  B<J. 


M     A 

Macrobc  ^^^'^  ^^^  Sénateur  Ro- 
main tres-illuftre  ,  le- 
quel Genebrard  &  Theuct  mettent  au 
fécond  fiecle  :  d'autres  le  font  Contem- 
porain de  Symmachus  vers  le  4.  fiecle. 
Il  a  efcrit  7.  Liures  de  Saturnales  3  & 
deux  de  Commentaires,  fur  le  fonge  de 
Scipion.  Jheuit  lime  i.  des  Hommes 
-  lllujlres, 
MaCïobiens  peuples d  Ethiopie  lef- 
quels  comme  telmoi- 
gne  Solin ,  viuent  deux  fois  autant 
que  l'ordinaire  des  hommes  ,  d'où  ils 
ont  pris  ce  nom,  car  Utcros  chez  les 
Grecs,  fignifie  long  ,  &  bios  vie  -,  Ils  font 
grands  lulliciers ,  robufl:es&  de  belle 
taille, 

Madai  fi^sde  laphet  Genef.  lo.  fut  k 
preaiier  Autheur  &  Prince 
des  Madians,  appeliez  depuis  Medes 
par  les  Grecs,  loje^heliu.  i.  djap.  6,  des 
^ntici»  IttJ. 

MadaS^afcar   ï^e,  autrement  dite  de 
^  faind  Laurens,  (pour- 

ce  qu'elle  fut  premièrement  defcouuer- 
te  le  lourde  fain6t  Laurens  )   eft  l'vne 
des   plus  grandes   &    plus     riches   du 
monde  :  car  elle  contient    bien  mille 
lieues  en  fon  tour  ,    plus   longue  que 
l'Italie ,  mais  non  fi  peuplée  :  Elle  eft  (i- 
zeau  delà -de  l'Equateur  v£rs  le  Pôle 
Antartique,  àl'oppofite  du  Promontoi- 
re de  Mozambique  ,  &  efloignée    delà 
terre  ferme  d'Afrique    d'enulron  170. 
milles;     Elle  eft  fertile  en  toutes  chofes 
necelTaires  à  la  vie  :  Elle  produit  du  riz, 
miel ,  fuccre ,  cire ,  limons ,  gingembre, 
ambre,  faffran  ,  de  l'argent,  du  cotcon, 
&  dufandalrouge  :  L'on  y  trouue  auffi 
force  Lions,  Léopards,  Eléphants,   & 
plufieurs  Chameaux,  dont  les  habitans 
te  nourriflent.   Les  Infulaires  font  de- 
couleur   bazanée,  ayans   les  cheueux 
crffpelus  :  i<mt  idolâtres  &   de  mœurs 
fore  fauuages  ?:  barbares  .-  n'ont  que 
les  parties  honteufes  couuertes  auec 
vn  o£u  de-  cotton  :  font  leurs  demeures 
es  villes  qui  font  efparfes  cà  S/:  là  d^n* 
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les  boccages.  Ily  atoutefoisldes  villes 
èc  bourgades  où  il  y  a  plufieurs  More?, 
8c  d'auïres  qui  font  plus  blancs  qu'on 
dit  eftre  venus  de  la  Chine. ,  U.^ghi  en  /.< 
Geogrit[>hiet 

Madaure     f^^  ^f'^\^'  ^TfT 

de  la  Gecuhe ,  &  de  la 
Numidie.  Sainâ:  x\aguftin  Hure  de  fes 
Ow/e//o«; ,  tefmoigne  que  de  fon  temps 
les  Lettres  y  fieurilloient,  &  y  auoit  fait 
fes  eftudes. 
Madère    fituéeenla  mer  Atlantique, 

ayant  vers  fon  milieu  32. 
degrez  de  latitude ,  S^  trois  degrez  & 
demy  de  longitude.  Elle  fut  première- 
ment defcouuerte  l'an  de  grâce  1420. 
eftant  auparauant  deferte  &  pleine  de 
forcftsj  qui  furent  tous  confommez  par 
le  feu  ,  afin  de  la  rendre  propre  au  la- 
bourage -.Elle  eflmontueufe  &  fertile, 
■produifant  force  bleds  &  fruifts  ,  com- 
me auflî  d'excellens  vins,  quantité  de 
jniel,  &  de  cire,  &  fpecialement  dufuc- 
cre  qui  eft  fort  eftimé ,  &  lequel  on  por- 
te en  plufieurs  contrées.  Ses  montagnes 
font  remplies  de  beftes  fauuages  ,  & 
d'vne  grande  quantité  de  befUal.  L'on  y 
void  ^rand  nombre  de  claires  fontai- 
-nes ,  l'air  y  eO:  chaud  Se  tempéré,  &  n'y 
fait  gueres  froid.  Elle  abonde  aufli  en 
cèdres  qui  y  font  fort  hauts.  L'Archc- 
uefque  qui  eft  Primat  des  Indes,  demeu- 
re en  cette  Ifle  en  la  ville  de  Vunitial^ 
qui  eft  capitale  des  autres. 
Madian    fils  d' Abraham  &  de  Cethu- 

ra.  Genef.  25 .  duquel  fut  ainfi 
appellée  vne  ville  fuuée ,  félon  Saind 
ïerofme ,  par  delà  l'Arabie  au  Midy, 
de  la  ludée  vers  le  defertqui  tire  vers 
l'Orient  de  la  mer  rouge.  Deluy  prin- 
drent  le  nom  les  Madianites,  lefquels 
Dieu  commanda  au  peuple  d'Ifracl , 
d'exterminer  ,  d'autant  qu'ils  l'auoient 
peruerty  &:  attiré  à  l'idolâtrie.  Kowbre 
ch.t<^.CT  ;j.  Ils  opprimoient  en  fuitte 
ce  peuple  de  Dieu  ,  mais  qui  fut  deliuré 
miraculeufcment  parGedeon.  luges ,  çh. 
6.<3t  q,  Voy  QzàitQViK 
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Madrid  ^^^^^  tres-noble  de  n*,? 
gne  ,  fituée  en  la  Ca  u 
neufve.  L'air  y  eft  fort  bénin  &  f  i^, 
auffi  eft-ce  à  prcfentle  domicilie  '4i 
naire  des  Roys  d'Efpagne.  MîYcut  % 
[on  jîtLis,  A  cinq  lieues  de  cette  iH 
fevoid  cefuperbe  Monaftere  &  C  Ij 
ge  ,  qui  s'appelle  le  Cloiftre  de  S.  jd 
rens  en  l'Efcurial ,  où  fe  tiennen!  ' 
Moines  de  S.  Ïerofme.  Il  fut 
par  Philippes  n.  du  nom  Roy  d::a 
gne  ,  &  d'vne  ftrudure  (î  excell  te 
qu'il  ne  fe  void  aucun  ouurage  \  çj 
en  tout  l'Vniuers. 

Maeandre     ^'^""e  de  la  Phryp;  - 

Mcconie,  lequel  lo 
d'vn  lac  qui  eft  au  pied  du  mont  . 
crene,:arroufe'plutieurs  villes ,  rec( 
quand  &  quand  force  riuieres    , 
qui  fait  de  (i  grands'  détours  ,  qu'il  11 
ble  fouuentesfois  retourner    à  fa  rç 
miere  fourre.  Vline  liu,.^.  ch.  29.   :U 
eft  que  les  Anciens  ont  appelle  t 
fortes  d'obliquitez  &  intrigues  d' 
s:es  medangées  de  diuers  confeils  la 
Méandres ,  à  caufe  que  ce  fl.euue  ]■ 
ion  cours  incertain  par  canaux  (B 
Ci  finueux.  Les  ^Poètes  l'ont  fein 
delà  Terre  fî^deTOcean,   &    pei  ^ 
Cyane  ,  laquelle  fut  mère  de  Cai'# 
de  Biblis.  Oui  de  Hure  de  fes  Mi^ta; 
Les  Phrygiens  luy  facrinoient  c> 
à  vn  Dieu,  ^lex.md»  d'^lex.liuye  6. 
16. 
MxnadeS       Preftredes  de  Bacc  '< 

ainfi  appellées  du  ^ 
Grec  Mainejlh.n  ,  qui  (îgnifie  cftrt 
du  fens  j  pource  que  lors  des  fao 
dece  Dieu,  elles  couroient  coma 
fenfées .-  Elles  font  auflî  appelL 
chantes.  Voy  Bacchantes. 
MtCnale         montagne  tres-hau'<îi 

l'Arcadie,  non  loin  ' 
gos,  remplie  de  pins,  confacrée  au 
Pan.  Elle  a  pris  ce  nom  d'yn  ce 
Marnalc  fils  de  Lycaon  ,  comme 
marqué  le  Scoliafte^de  Theocrite 
gtLEclog.  8.  ■^ 
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f  ainfi  apellée  félon  Eftienne 

['il  certain  fleuue  appelle  Mœon.  Stra- 
iqladit  cftre  denute  de  tous  arbres 
n.is  fertile  en  vignobles  exccllens  :  & 
Ml  fon  terroir  e£t  noir,  cendrin  &  pier- 
e|<.  Elle  fut  depuis  nommée^  Lydie 
'o|Lydie. 
;/l'Otide  ^'^^^^^  tres-renommée  de 

]  la  Scythie  vers  le  Nord  ,  à 

fejboûcheure  du  fleuue  Fhafis.  Il  re- 
ojle  fleuue  Tanais ,  &  plufieurs  au- 
cej,  eftansfeparé  du  Pont  Euxin  ,  par 
B^fphore  Cimmerion.  Sa  partie  fu- 
iej:ure  eft  douce  ,  &  fa  baze  fallée. 
^Welaine    appelléc    auffi    Marie 

i"'  nom  de  cette   femme 

iCicrelIe  qui  eftoit  fœur  du  Lazare 
le|e  Marthe  ,  laquelle  ayant  laué  de 
éâarmes ,  efl'uyé  des  cheueux  de  fa 
cl  ,  oii:gt  d'onguents ,  &  baifé  les 
ieîdeNoftre  Seigneur  en  la  maifon 
m'harifien  ,  obtint  remiiTion  de  fes 
Ciez  pour  guerdon  de  fon  ardant 
mûr.  Luc.  7.  Ainfi  ayant  efté  deliurée 
lei,  démons,  elle  fe  rendit  fuinante  & 
ecmtede  lefus-Chrift»  Luc.  S.Etde- 
iQijfixiours  deuant  Pafques,ellc  oi- 
aiderechef  fes  pieds ,  &  les  elluya  de 
îsilieueux.  le^n  12.  Et  4.  iours  après 
îfnndit  vn  onguent  précieux  fur  ia 
îfl  de  lefus-Chrifl:  en  la  maifon  de 
iti; nie  Lépreux.  M^>c  14.  Isidtth.  26. 
^(î:a  à  la  Paffion  de  Noftre  Seigneur, 
r\:it  au  monument  pour  renfeuelir, 
ttjfus-Chriftluy  apparut  après  la  Re- 
iridionen  la  forme  d'vn  jardinier, 
f-iri-o. Quelques  Pères,  comme Orige- 
ejr/e^5.  ^^^'"h  *-^  ^^  Matthieu  ^  ^ont 
■0]  Magdelaines ,  la  première  ,  cette 
ecîreiîe  qui  oignit  lefus-Chrift  enla 
lai^n  du  Phariflen  -.'La  féconde ,  cette 
la  e  fœùr  du  Lazare  ,  femme  de  fainte 
icqui  en  Bethanie  oignit  les  pieds  de 
Io,re  Seigneur,  fix  iours  deuantPaf- 
"€  ••  Et  la'troifiefme  ,  qui  oignit  fon 
i^een  la  maifon  de  Simon  de  Lépreux. 
tCiryfoftome  fur  S.  Matthievi,    Homd. 
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81.  &  S.  Bernard  du  Sermon  qu'il  .1  fti/- 
de  ia  "hldgdchitie ,  en  font  feulement 
deux  :  LVne  pecherefle  ,  qui  oignit  les 
pieds  de  I  F.  s  V  s  chez  le  PhariGcn  ,  & 
depuis  fon  chef  chez  Simon  le  Lépreux-, 
L'autre  fœur  du  Lazare  ,  qui  oignir  les 
pieds  du  Sauueur  en  fa  maifon.  Mais 
S.  Angufl:in  ,  ^'«.  i.ch^p.  <).  du  cov fente ^ 
ment  des  Eu  tngelijïes ,  Saint  Grégoire  e» 
[on  Bomil,  de  la  U^gdel.  Bede  &  autres 
n'en  font  qu'vnc. 

Mao-deboure     ^^^^^  Metropoiitai- 

^  ^       ne  &  principale  de 

la  Saxe ,  fituée  fur  le  fleuue  de  l'Elbe  : 
S'appelloit  anciennement  VirthenopoUsy 
ou  ville  des  Pucelles  ,  à  caufe  que 
Venus  nommée  Parthenie  y  eftcit  ado- 
rée. Elle  eftoit  jadis  le  iiege  des  Em- 
pereurs, auffi  eft-elle  munie  &  entou- 
rée de  murailles ,  de  fortes  tours ,  & 
profonds  foflez  ,  embellie  de  fuperbes 
Se  magnifiques  baftimens.  Ses  Magi- 
ftrats  obferuentleDroiîtCiuil  des  Ro- 
mains, traduit  en  langue  Saxone  par 
le  commandement  de  Charlemagne, 
lequel  après  auoir  dompté  &conuerty 
les  Saxons ,  y  eftablit  vn  Euefché  ,  qui 
depuis  fut  érigé  en  i\rcheuefché  (  qui 
a  de  prefent  fous  foy  fix  Suffiragans)  par 
l'Empereur  Othon  1.  &  honoré  de  la 
Primatie  de  l'Allemagne  :  laçoit  que 
les  Archeuefques  Efledeurs  ne  luy 
veulent  céder  ce  droift.  Le  mefme 
Othon  y  eftablit  vn  Burgraue  ,  afin 
d'auoirla  fouueraine  lurifdidion  &  le 
gouuernement  de  la  Prouince  au  lieu 
del'Empereùr.Tk^ow/?.  liu'  3.  de  fa  Cofmogr. 
C  V^rant^liure  ^.  ch.ifitre  Z4.  ïïe.ilc  & 
du^yes, 
Moo-ellan   nommé  Ferdinand,  Gen- 

^  til-homme  Portugais ,  ex- 

cellent Pilote  &  Capitaine  de  marine, 
lequel  a  par  fon  heureufe  entrcprifc  dé- 
couuert  cette  partie  du  mon  ae  ,  qu'on 
appelle  la  cinquiefme:  Car  enuiron  l'an 
de  falut  1519.  il  trauerfa  ce  détroit  de 
mer, -qui  eft  large  feulement  de  qua- 
tre lieues  en  fon  emboucheure ,  &  long 
Ggggg    il] 
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dsbien  cinquante  (  entre  l* Amérique 
&  U  terre  x\ull;ràle)  lequel  a  efti  de- 
puis defon  nom  appelles  ,  Détroiiv  de 
t/i.i^î\\An,  Il  y  a  quelques  havres  le 
lon^g  de  fes  coftes ,  lefquels  font  con- 
nus ,  mais  le  milieu  du  pays  eft  encore 
inconnu  :  Il  s'y  void  à.(Ls  Géants  :  d'vae 
merueilleufe  force  &  corpulance  ,  excé- 
dons 10. ou  12.  pieds  de  haut,  (aufïï  boi- 
ilêt-ils  vn  feaii  d'eau  ou  de  vin  tout  d'vn 
trait)  difpofts  toutesfois  oC.  adroits  à  ti- 
re^de  l'arc-,fe  peignent  le  corps  &  le  vi- 
fa<5e,vont  tous  nuds,fors  enhy ver  qu-ils 
fe  veftent  de  peaux  de  beftes  fauuages. 
Mais  cette  conquefte  coufta  la  vie  à  Ma- 
gellan ,  car  i(  fat  tué  en  vn  combat  qvii 
fe  donna  contre  quelques.  Infulaires. 
lûon^zï  lin.  s<  ^fp  Cofmogr.'iphk,  y, 
Macres  eftoient.  appeîlez^  entre  les 
^  Perfes,  ces  fçauans  Philcfo 
phes  renommez  en  fagefle  &  dodrine 
curieufe,  qui  tenoient^lieu  de  Preftres 
&  Sacrificateurs  :  Auffi  leurs  eftoîent- 
ils  ce  qu'eftoient  c'.isz  les  Grecs  les  Phi  - 
lofophes  ,  chez  les  Indiens ,  les  Brach- 
mânes  &  Gymnofophiftes  ,  chez  les 
Gaulois ,  les  Druides ,  &  Bardes  &.Sem- 
nothéens^  chez  les  Egyptiens ,  les  Pre- 
ftrcsj  chez  les  Italiens,  ksAugures& 
Herufqnes  s  chez  les-Ba^[>yloniens  ,  1  es 
Chaldécns,&  chez  Id;  Cabalilies  îuifs, 
les  Prophètes.  Et  de  fait,  la  Magic(qui 
veut  dire  fagefle  en  langue  Perfan) 
dont  ils  eftoient  imbus  ,  n-'cft  autre 
chofe  ,  félon  Fhilon  en  fon.  Liure  des 
Loix  lj>eci.îles  ,  que  cette  fcience  per- 
fpectîue ,  par  laquclleles  œuures  admi - 
râbles  de  Nature  font  mifes  au  iour ,  Sz 
laquelle  enfeigne  par  la  connoillance 
&  mutuelle  application  des  Vertus  na- 
turelles agiilantes  &  patiflaa^es  des 
chofes  excraordinaires^teUcment  qu'el- 
les femblent  des  miracles  de  Nature. 
Si  bien  que  pour  fon  excellence,  non 
feulement  ceux  du  commun  peuple, 
mais  aufTi  jadis  les  Roy3(  entre  les  Per- 
fes principalement)  lacheriilbicntauec 
grande  ardeur ,  5t  ne  leur  ettoit  oer- 
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mïsdèregfter,qu'ayant  vne  eftroiti 

telligence  &  familiarité  auec  ceu 

eneftoient  inftruk?.    De  là  eft  qi; 

Mages -de  l'Euangile,  qui  eftoient  i 

connurent,  par  leur    Icience  diui 

nailîanee  du  Sauueur,  &  à  cet  effe6 

drent  en  Bethléem  pour  l'adorer. 

comme  les  chofes  les  meilleures  fe 

,  rompent  &  s'abaftardiflent  debic 

,  mal: cette   fcience  celefte  &  fuL 

laquelle  auoit  efté  lailléepar  Ad 

■  fon  fils  Seth  ,  fut  pollue  ,&  contar 

-  parla  pofterité  abominable  de  (o. 

-  tre  fils  Gain  , lequel  dériua  &dét( 
par  l'inftind:  du  demcn  ,  ces  bell 
louables  recherches  de-  nature  à 

.pie  curiofité  ,  enchantemens  &  { 
fbitions  magiques.  Les  Hebrieux 
de  S.  Clement,:/j«.  4.  de  [es  B^cogn. 
Se  de  plufieurs  autres  ,  rappc 
l'inuention  de  cette  magie  mauur 

,  Mifraim  fils  de.  Cham  ,  ou  plu 
Cham  ,  qui  viuoit  encore  &  regn^ 

.  la  Badriane,  lequel  les  autheur 
phûîies  appellent  Zoroaftr.e,  les  j 

.  de  maléfice  duquel  ,  qui  contei 
bien  200000.  de  vers  -,  Ninus  R 
AiTy riens  brufla  après    Pauoir- v 

•.  Tline.  lui.  go,  ch ip.  I.  la, dit  auoir  \ 
.fource  de  trois  Arts /principaux  , 
Médecine  ,  de  l'Aftrologie  judici 
de  la  Religion-,  tz  fait  vn  long  d 
b-rcmentdes  diuerfcs  fortes,  de  ' 

,•  &  cntr'autrcs  il, en  fait  trois  efpeci 

^  Perhque  intentée  par  Zoroalhe  ( 

)  rades  Perfan  ,  qui  fleuriilQit(  à  foi 
<5ooo.  ans-deuant  Platon  :  La  lu». 

.  introduite  par. Moyfe  premier  L 
teur  desluifs,  çomoie.  aufïï  par  1 
&  lotapé  que  l'on  croit  probabl 
aucir_efl:é  les  enCanteurs  de  Phn 
f(.  H^-tfh.in  tn  fon.B.tal  B^iruc ,  fu 
auflice  qui  eft  écrit  en  la  2.  à  Tim 
cb.tp'  5 .  où  il  fait  mention  des  lamn 
Mambres  qui  refifterent  à  Moyfc 
la  Magie,  Grecque  dont  fait  nie 
Homère  defcriuant  les  fables  de 
thée ,  de  Circé ,  Se  des  Syrencs 
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pportée  en  Grèce  par  Hofthanes 
yn  ,qui  y  accompagna  Xcrxes  :  & 
,  ,  encore  publiée  par  viî  autre  Ho- 
ohanes  de  la  fnitte  d'Alexandre  le 
li.  Les  Romains  en  fuitce  &  Hs- 
[ics  ou  Tofcans  s'en  font  feruis 
^tcmps,  comme  aufTi  nos  anciens 
iiiisparle  moyen  des  Druides  :  Les 
jlans  de  la  Grande  Bretagne  y  fu- 
it))areillemcnt  fort  excellens.  Mais 
âges  des  Perfe  ont  efté  les  plus  re- 
lez  de  tous,  tant  à  caufe  de  leur 
l|on  que  âz  leur  dodrinc  &  re- 
Mhecuric'jfe  des  chofes  diuines  $c 
t\|elles.  Democrite,  Platon  ,  Pytlia- 
^' Eirpcdocle  &  infinis  autres  Phi- 
js  Grecs  abandonnèrent  leur 
;.  pays  pour  aller  en  Perfe  &  In- 
^  prendre  cette  Magie.  Leur  prin- 
)d3ffice  eftoit  de-vacquer  au  fertii- 
di  Dieux,  de  leur  faire  t.œu  &  facri- 
s;l:nfemb[e  de  rechercher  la  fcience, 
d:tre  en  pratique  les  plus  fublimes 
Ci'hez  myfteres  de  la  Naturejauoient 
t!l  plus  quelques  opinions  particu- 
d,  dont  quelques-vnes  r^flentoient 
idodrine  toute  celefte  ,  comme  de 
3j  la  Refnrreélion  6t  l'immortalité 
s  Incs ,  &  que  le  monde  fubfiftoit  par 
iri  prières  :  improuuoient  la  diftin- 
oïde  fexe  entre  lesDieux:tejettGierit 
i  tues  &  idoles ,  s'occupoient  d'or- 
laeaiix  fciences  diuinatrices  ,  affeu- 
i^]ue  les  Dieux  leur  paroidoient ,  & 
C air  eftoit  tout  remply  de  dej-nons: 
îttient  deux  principes  comme  les 
if^rhéens,  l'vn  bon  ,  qu'ils  appel- 
ai lupiter  &  Koroimades,  &  Tau- 
;niQuais,  qu'ils  nommoient  Pluton 
Aimanis  :  eftimoient  chofe  impie 
b'ifler  les  corps  :  mais  tenoient  cho- 
i"b  &  naturelle  la  copularioft  char- 
ll^le  toutes  fortes  de  perfonnes  fans 
Siiflion  de  parenté.  Au  refte  ,  vi- 
iei:en  grande  aufterité  ,  mefprifans 
minent  extérieur  de  leurs  perfon- 
s  '  Pvfagede  l'or  :  eftoient  veftus 
bnc,  ayans  d'ordinaire  en  la  msin. 
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vft  rofeaO  pour  marque  delà  candeur 
&  fimplicité  de  leur  vie,  aufli  n'auoient- 
ils  pour  leur  viure  que  du  pain  ,  des  her- 
bes &  du   fromage ,  ôc  ne  couchoient 
que  fur  la  dure.  Diog,  Liërce  lut.  i.  de 
Li  yie  des  fhUtJophes.     Or    jnçoic    que 
cette  profeffion  de  Magic  ait   efté  jadis 
en  grande  eftime  ,  t:.nr  pour  la  fublimi- 
téde  fa    fcience  releuée  du  commun, 
que  pour  auoir  eftc  exercée  par  les  plus 
grands  perfonnages  de   l'antiquité:  fi. 
eft-ce  qu'ayant  eftc  depuis  altérée    & 
corrompue  parla  vanité  des  curiofitez 
fuper[Hcieu{es ,  &  l'inuocation  damna- 
ble  des  ef^-rits  malins,  ioince  auec  les  fa- 
crifices  d'hommes  ,   elle  a  eflé  à   bon 
droiâ:  rendue  odieufe    &  abominable 
à  vn  chacun.   Cequiadonué   lieu  aiïx 
fagcs  Efcriuainsde   fiaire  diftinâion  de 
deux  fortes  de  Magie  ,  l'vne  naturelle 
&  dirinè  ,  laquelle  conilfte    en  la  con- 
rjoi(îance&  expérience  des  {ecrets  plus 
excellens  de  la  nature  que  l'on  peut  ap- 
peller  la   perfeâiion  &    confommation 
de  la  Philofophie  naturelle;.  L'autre  de- 
rî^.oniaque  ,  qui  procède  de    l'abus  des 
chofes  naturelles ,  conjoint  auec  Tinuo- 
caticn  prohibée  des   niauuais  démons, 
ïamblique    Liure   des  viyjleves    des   Egy- 
ptiens ,  Plbclus  en  [on  Lime  du  facrifice 
Ci"  }n.!gie ,  &  Porphyre  en  [en  Lime  des 
ftcrifices ,  parlent  de  deux  fortes  de  Ma- 
gie,&  appellerent  la'premierc  Theitrgie, 
qui  eft  la  bonne  &  louable  que  nous 
appelions  la  blanche  &  naturelle  :  L'au- 
tre Goetie  &  Nécromancie  ,  qui  efl:  la 
mefchante&  damnable  ,  dite  vulgaire- 
ment Magie  noire.  Etcette-cyeft  diui- 
féeen  plufieurs  façons  ^  lefqu elle  font 
comprifes  en  cinq  genres  de    maléfices, 
félon  Hugues  de  S.  Viétor  Un.  6.  ch.  5. 
de  [on    érudition     Did.ffcinuc.      Le    pre- 
mier genre  eft  la  Mantique,  qui  veut 
dire  deuination  ,  laquelle  lors    qti'elle 
eft  appliquée  aux  m.orts  ,  s'appelle  Né- 
cromancie ,  lors  qu'à  la  terre  ,  Géoman- 
cie -,  lors  qu'à  l'eau  ,  Hydromancie ,  lors 
qu'à  l'air  i£romancie  ,  lors  qu'au  feu 
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Pyromancie.  Ellefe  pratique  encore  en 
duierfes  fortes  par  des  baffins  ,  miroirs, 
coloriées  &  autres  inftrumens.  Lefe-. 
cond,qri  eft  la  vraye  Mathématique, 
comprend  trois  efpeces  :  fçauoir  TAruf- 
picine  5  qui  eCb  pour  ceux  quiobferucnc 
ies  heures  &  les  temps  pour  radion 
des  affaires  ,  ou  qui  prédifent  par  rinT- 
pedion  des  entrailles  des  beftes  facri- 
fiées  :  l'Augure  ou  Aufpice  ,  quand  par 
le  mouuement ,  vol ,  chant  &  pafture 
des  oifeaux  -,  Ton  deuine  quelque  chofe, 
&  l'horofcope  quand  par  la  conftella- 
tion  de  quelqu'vn  ,  &  le  temps  de  la 
■aaiilance  ,  l'on  prédit  les  chofes  qui  luy 
doinent  arriuer.  Le  troifiefme,  font  les 
iortUeg;espar  lefqusls  l'on  cherche  par 
fort  l'euenement  des  chofes  futures.  Le 
quatriefme  ,  font  les  maléfices,  qui  cft 
lôrsouepar  les  enchantemens  diaboli- 
ques ,  ligatures  &  autres  moyens  exé- 
crables l'on  fait  auec  l'opération  des 
démons  des  chofes  pernicicufes.  Et  le 
cinquiefme  5  les  preftiges  ,  quand  les 
fens  humains  font  deceus  par  fantaf- 
cjiies  illudons ,  changeant  les  chofes  en 
"apparence  par  Tartifice  du  démon. 
Touchant  cette  Magie,  ^^031  Polid.  Vir- 
gile liu.  1.  eh.  zï.  <3'  [utu.int ,  de  l'inuent. 
'fies  chofes,  la  Dirmonomanie  de  Bodin 
Pr.  Crinit.  Un.  o.ch.tp,  5.  Cr  /.  lo.  ch.  ô. 
'(k,  l'hôrniefie  Dijcjpl!^<e<,  - 

Ma^nentias  '  ^^^"^"^^  ^-   tres-vile 

^  condition  ,  mais  vail- 

lant Capitaine  ,  fut  proclamé  Empe- 
reur par  les  foldats  de  l'armée  de 
Confiant  L  à  caufe  de  la  haine  qu'ils 
3uy  portoient  pour  fes  vices  &  fa  non- 
chalance. Apres  donc  que  ConRant  eut 
cfté  misa  mort,  la  France  ,  TEfpagne, 
Mfrique  &  l'Italie  receureiït  Magnen- 
cins  pour  Empereur  &  luy  obéirent ,  & 
lors  il  créa  fon  fils  nommé  Deccntins ,  de 
.  le  laifîa  Gouuerneur  de  France  ,  d'Efpa- 
gne  &  des  Prouinces  voifin2s,puis  fe 
tranfporta  en  Italie.  Et  nonobftant  que 
Nepotianus  allié  de  Confiant  s'y  fut. 
.-.uiri  Fait  déclarer  Empereur,  il  le  fit  ce 
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neantmoîns  tuer  quelques  iours  at;s 
Ainfi  il  demeura  feul  maiftre  pour  q  H 
que  temps  des  Prouinces  fufdites»| 
concurrence  &  en  defpit  de  ConI  n 
tius  frère  de  Conftant ,  qui  refidoiei 
Orient-,  Et  neantmoins  ,  Conftai.u 
enuié  de  cette  vfurpation  tyrannie 
palT'a  en  l'Europe  contre  Magnenjj 
&  le  deffit  en  deux  cruelles  &  ianc.n 
tes  batailles  :  fi  bien  qu'il  fut  cont  in 
de  s'enfuir  à  Lyon  ,  où  de  defefpc  j 
fetna  foy-mefme.  Ainfi  finit  troi.m 
après  la  domination  qu'il  anoit  t\iii 
niquement  enuahie  ,  &  mourut  gi 
de  cinquante  ans.  Eutrope ,  ^urde  yi 
cl  or  &  (iutreso 
Ma^Ticfie    contréedela  Maced  ic 

^  voifine  de  la  Thelie 

î'h'n.  li'A.  4.  ch.O).  9. 
f  îl  y  a  vne  ville  de  ce  nom  en  laCrC 
prés  le  ficuue  Maeandre,  non  loin"d  el 
le  d'Ephefe  ,  fignaléepar  cette  vi>  in 
qu'emporta  Scipion  l'Afiatique  fu:  m 
tiochus.  Son  terroir  furmonte  en  rti 
lité  de  fromens,  toutes  les  autres  If 
d'Afie  :  Et  s'y  trouue  la" pierre  d'A': 
laquelle  pour  ce  efl  appellée  des    ce; 
M-ignctes,  Ta  igin  en  fa  Gcogr. 
Ms^nUS     î^o}'''!^  DannemarCK  rt! 

^  (la  le  ferment  de  fide  ' 

1  Empereur   Conrard    IlL     &   h 
hommage  de  fa    Couronne  ,  luy  oll 
nant    des  oftagespour  feureté  ,  '" 
oromefle  qneluy  &  fes   fuccedai 
pourroient  à  l'aducnir  eftre  cour^ 
que  par  la  pern^<îiPion   des    Empe  ji«- 
Mais  s'en  retournant  en  Dannem  ciï 
il  fut  par  fes  enuieux  mis  à  mort 
cinq  Euefques  ,    60.  Preftrcs ,  & 
père  Nicolas,  l'an  defalut  1134.  I 
()i  f,t  Chronique  > 
Md^O*    îieftélenom  de   plufiev  ^■^' 

^  luftrcs  C.'.pitaines  de  C; 
ee,  •  Le  premier  defqi-iels  augmct 
beaucoup  l^jrrandeur  des  Carthag 
car  félon  T.Liue  &  Troge  Pomp 
affifta  les  Romains  contre  les  Tar( 
iiUeçizo,  navire::  Et  pour  ce,n« 
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tiivs  les  Sefl:ateu-rs  luy  rencîircnt  des    gire ,  comme  nous  faifons  de  h  Natiuité 
s  de  grâces  fore  mémorables.  de  Sauueur.  ERant  venu  en  aac^e  ,  il  fut 

cneutvn  autre  Africain,  qui  laif-    pris  parles  Arabes,  &  vendu  à  vn  riche 
cigthuiâ:  Liures  de  l'Agriculture,    marchand  demefme  nation,  auquel  il 
ifiels  le  Sénat  Pvomain  jugea  dignes    feruoit  comme  cfclaue  pour  trafiquer 
retraduits  en  Latin  :  &  auffi  Ser-     &  conduire  fes  cheuaux    :  Mais  après  la 
.eTiioigne  que  Virgile  l'a  imi:é  en    mort  de  fon  maiflre  il  époufa  favefue 
^  eorgi.]ues.  nommée  Cadigaou  Hadcgia  ^  ainfi  de- 

t.yQij  fils  de  laphet,  &  petit  fils  de    uenu  opulent,  îI  efleua  fonefpric  plus 
*'?  ^  Noé  ,  qui  eft  la  fouche   des    haut.   Et  comme  il  eftoit  hardy  é-îcho- 
-riensj  dits  Scythes.  îofephe  liu.i.    fes  du  mon.le,  &  très  rufc  ,  il  fe  mit  à 
.des  ^ntiqutte\  lud.  Delà  cft,    voler,  &  à  fairedes  courfes  fur  fes  voi- 
u parlé  en  l'A po-alypfec/;.'/'.  lo.    fini auec  heureux  fùccez.    Mais  ne  pou- 
,r02,  comme  d'vn  fieau  de  l'EgU-    uantparuenir  à  la  Royauté  par  voye  de 
;  ras'deuons  entendre  le  Turc  ,  qui    Noblelïe  ,  il  fe  feruit  de  la  Religion  ,  Se 
1  pays  de  Scythie  fe  jetta  dans    fe  pAra  du  nom  de  Prophète  ,    y  em- 
\,  ,  l'an  de  falutSSo.  &  depuis  dans     ployant  quant  &  quant  la  force  des  ar- 
!j)pe  &  autres  contrées  de  la  Terre,    mes,  par  lefquelles  il  s'aduança  fort. 
Ideftruclion   du    peuple  de  Dieu.    L'occafion   eftoit   lors    belle  pour  re- 
V  og.  muer  ,  car  les  Arabes  efloicnt  tres-mai 

yj    on  Magion  fils  de  Samothes,    aucc  l'Empereur  Heraçlius   qui   man- 
&  fon  fuccefleur  au  Royau-    quoit  à  leur  foklc;  les  Sarrazins  eftoient 
i  s  Gaules ,  enuiron  l'an  du  monde    puiflans-,    &  l'Empereur  Romain  eftoit 
rfut*Princc  fortfage  &  amateur    plein  d'efclaues,   dont  Mahomet  fe  fît 
Dttres,  aujîi  Fut  il  le  premier  fon-    Chef,  leur  propofant  la  liberté^  &  les 
jr,  comm£roncient,dcs  Vniuerfi-    Arricns  &  Neftoriens  auoient  msfera- 
t  ibliques  ,  &   de    pluiieurs  Villes     blement  déchiré  l'Eglife.  Et  jaçoit  qu'il 
nées  en  France;   entre   lefquelles    fut  ignorant  &  fans  lettres ,  comme  il 
Uouen  ,  ditpourcedcs  Latins  ^-    confcife  luv-mefme   en  'fon.  Alcoran  , 
via  ,    &  Noyon  dit  pareillement     ^\otY  17.  fi  eft  ce  qu'à    l'aiie    &   par 
in.igHs^   ainil  que  témoigne  Bero-    Tinllruftion  de  deux  luifs  &  de  deux 
[  <^,de [as  .Antic^uite-j^dumond?.     Ba-     hérétiques  ^   îean  &  Sergius  Arriens  & 
iftbrien  Angloîs,  dît   qu'il  régna    Neftoriens ,  il  drefi'a  &  ballit  cette  per- 
i;n  Angleterre  où  il  y  a  plufieurs    nicieufe  fcéte  quia  empoifonné  de  foii 
l^eftiméesde  fa  fondation.  venin  les  plus  nobles  contrées  de  la  ter- 

ijomet    "^^^  Mchemet  |    interpr.    re  ,  S^' à  cet  cfFet  compofa  vn  liure  nom- 
de  l'Arabe  4/W  ou  lo'ié)     mé  Alcoran,  ç\\nst'M  à\xt  recueil  de  pre- 
t:"it  renommé  faux   Prophète    de    ce/^/'f; ,  ©u  Alfurcan  ,  diftingné  en  diuer- 
,  nafquit  félon  quelques  vns,  à    fes  parties  qu'on  appelle  Azoares,  qui 
.1.  alnabi,  c'cft  àdire,,  /./■v///e  J«    font  comme  les   Liures  ou   Chapitres: 
^^'fjau  pays  d'Arabie  prés  la  Mexe,    Et  neantmoins  il  ne  commanda  iamais 
Tipour  père  Abdala  Payen  -,  de  la    qu'il   fut  ainfi  réduit  comme  i'  efl  de 
^'Ifmacl ,  &  pour  mère  Hsnnine    prefent,  ainçois  iceluy  tenoii  certaines 
ru,  tous  deux  d'airezpauure&'bafle    cedules  ou  tablettes  en  vn  efcrin  à  me- 
idion -,  qui  fat'enui':on  l'an  de  fa-    fure  qu'il compofoic, Tes  ayans  augmen- 
^'..ou  72.0.  félon  d'autres  :  duquel    tez  àdiuerfes  reprifes  -S:  fans  osdre,  cô- 
Tircs  &  Arabes  commencent  la  coc-    me  les  fucilles  des  Sybilles ,  parl'efpace 
desteirps.  qu'ils  apoellcnt  He-    de  plus  de  vingt  ans,  à  quoy  il    tut 

Hhhhh 
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toniiovtrs  traùaillé  Ci  fa  mort  ne  fut  itt- 
terucnuc.    Touchant  lequel  liure,  Voy 
Alcoran,Ain{iil  fe  déclara  ouuertement 
Prophète,  ayant  atteint  l'âge"  de  40. ans, 
fuppofant  pluheurs  faux  miracles  pour 
fe  rendre  admirable  à  la  populace,  com- 
me ,  que  l'Ange  Gabriel  luy  donnoit  les 
préceptes  contenus  en  fon  Alcoran  j  tel- 
lement  qu'il  attribuoic    le  mal  caduc 
dont  il  ertoit  atteint ,  à  lafplendeur  de 
cet  Ange  qui  l'illuminoit,  feignant  d'e- 
flce  rauy  par  extafe,  lors  qu'il  tomboit 
à  terre  à  la  s  uife  des  Epileptiques  :  Il 
auoit  pareillement  appriuoifé  vn  jeune 
pigeon  à  venir  manger  dans  fon  oreille, 
faifant  croire  aux  plus  fimples  que  c'e- 
ftoit  l'Ange  de  Dieu  qui  luy   reueloit 
fes  fecrets.  Cependant ,  il  ne  s'cccupoic 
point  tant  à  fesprefchcs  &  à  ceuy.  de  fes 
confederez  qui  la  fauorifoient  ,  qu'il 
n'y  employât  l'efpée  ,  difant  qu'il  fal- 
loit  faire  croire   en  Dieu  par  la  force 
des  armes  .-  à  cet  effet  il  força  &  pilla  la 
MeKe  ,  où  il  prefcha  quelque  temps  :  ce 
qui  n'empefcha  pas  toutefois  qu'il  ne 
fut  contraint  de  s'enfuyr  à  Medinat-al- 
nabi  :  Et  c'eft  decetem.ps  là,  félon  quel- 
quesvns ,  que  les  Turcs  comptentleurs 
années ,  à  fçauoir  de  l'Egire  (  c'eft  à  dire 
retraite)d'iceluy  hors  delà  MeKe.  Mais 
il  n'y  eut  rien  qui  aidât  tant  à  eftendre 
fa  loy  &  fon  Empire ,  que  la  multitude 
de  fes  vïdoires  :  car  il  défît  les  Perfes, 
fe  rendir  mailtre  de  l'Arabie  ,    chaÇa 
les  Romains  de  Syrie  ,   frayant  partes 
combats  aduantageux  va  large  chemin 
à  fes  Sedateurs  dépendre  leur  Empire, 
comme  ils  ont  faic  dans  vne  grande  par- 
tie de  la  terre.  Enfin, il  m.ourut  à  la  Me  kC 
du  haut  mal,  ou  d'vne  pleurefie ,  lefoi- 
xante  ou  foixante-  quatriefmc  an  de  fon 
aage,  en  ayant  rcgné  vingt  furies  Sar- 
razins .-  Et  bien  qu  il  eut  fait  croire  qu'il 
deuoit  reiïufciter  le  tiers  iour  ,   fi  e(l-ce 
qu'à  caufe  de  la  piv.nteur  de  fon  corps 
les  fiens  l'enfevelirent  le  quatriefme  en 
la  ville  de  M.;dinai-alnabi  ,   où  il   efl: 
fufpcndu  en,  l'air  dans  vn  tombeau  de 


fer  entre  deux  pierres  d'aiman^t ,  &3j« 

fepulchre  elt  merueilleufement  Ko,ré 

-de  fes  Seâ:ateurs.   Apres  fa  mort ,  « 

eut  quatre  de  fes  plus  proches  pan? 

nommez  Aly ,  Abubaicar  ,  Oniar(  & 

Odeman  ,  lefqaels  écriuicent  des  Cn- 

mentaires  fur  fon  Alcoran  ,  qui  prc  li. 

firent  quatre  Sedcs  ,  kfquelles  ont'i^- 

fuiuies  par  quatre  nations  diffère 

f.uec  lefquelles  chacun  d'eux  auoit  uj 

familièrement  conuerfé.      Mais  j;îk 

que   cette  Tienne  loy    foit    mefla  ce 

d'vne  infinité  de  fables,  inepties  &  if. 

phemes  abominables,  (1  etl-cc  cjuJe 

a  efté  embraflée  par  la  plus  grande» 

■tisdes  peuples  d'Afle,    dcl'Aflriqiï 

de  l'Europe  :  auffieft-elletilluë  &(n. 

pofée  de  toutes  fortes  de  Religions  e- 

ftes  &  opinions,  &  fpecialcmen  lu 

îudaïfme&du  Chriftianifme,  def(,dj 

il  a  puisé   les  principaux  articles  c 

créance  .-  Mais  neantmoins  il  atti; 

toufiourslaperfe(5tion  à  lafienne, 

guantqueles  hommes   n'ayans  v 

obferuer  celle  des  luifs  .-  nonobftai 

peine  &  recompcnfc  y  propofée  , 

pareillement  cellede  îefus  Chrifti 

te  rem.plie  de  douceur  &  de  facilite 

eflé  de  befoin  queDieu  l'ait  enuoyé 

répée  &  la  rigueur,  pour  faire croi' 

luy  les  nations  par  la  force  ,  Se  les  i 

mourir  ou  rendre  tributaires.  Et  ce 

dant,fous  ce  précieux  pretexte,d*e[l 

la  créance  d'vn  feul  Dieu  ,  comme  i 

fans  participer  :  fon  but  efl  de  rcn 

la   Loy,   la  Gloire,  &  fpecialeme:! 

Diuinité  du  Fils  de  Dieu  ,  de  laq  Ui 

toute  l'Euangile  dépend.     C'eft  jM 

quoy  l'on  le  peut  faincment  dire  VlM 

chrift  prononcé  par  les  Prophètes,  U-i 

tout  le  moins  le  prccurfeur  &  fc  la 

teur  de  fon  règne, aufïï  le  nom  Mxo,  T* 

rend  le  nombre  &  le  nom  de  cet  e  im 

de   perdition   666.  dont   fait  mc 

S.  lean  en  l'Apocalypfc  cb.^p. .  15. 

chant  la  vie, Religion  &  Empire  d'.la 

homet ,  yoy  Alexandre  de  Haies  df' 

cîeU.themch     La  Chronique  des  ^ 
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Richard  lacobîti  en  l.i 
(  Ation  de  l.t  loy  de  M.ihonct  ^  Cal- 
v'ie  ,  en  fon-  Hrfi.  des  Turcs  ,  Zonare 
Cdrenus  en  leurs  Cbrouia.'Voïïelen 
i  ri  de  l'Oiigine  ,  Relifjon  &  Tslmars 
'irt.iris,  Verf.tns^  ^y.iùes  CiT  Turcs  j 
)l|rieurs  antres.  Cet  importeur  eftoic 
Jte  de  corps  de  d'vne  façon  affreu- 
;i{n  elloitil  très  mécliant  &  cruel, 
iJvailiant,  rufé  &  heureux  en  fes 
tbrifes  ,  voire  le  pcut-on  dire  l'vn- 

Iges  mondains  &  le  plus  grand 
ique  qui  ait  iamais  efté  i  Ce  que 
i^ouuons  recueillir  fommairemenc 
jeceptes  de  fon  Alcoran  ,  &  des 
Qiances  qu'il  a  toufiours  praâ:i- 
\q  entre  les  fiens  :  car  par  icelles  il 
[tlidu  fa  Religion  &  fon  Empire 
f(ie   par    toute  la  terre  habitable. 

aximes  en  la  Religion  ont  efté  5 
►eie  rien  receuoir  qui  nefutcon-» 
niau  fcns  .commun  ,  &  de  rejetter 
s  z  Myfteres  de  la  Foy  qui  furpaf- 
Liintelligence  humaine  ;  1,  De 
]\  ger  fa  Sede  de  toutes  les  autres 
ïpns  ,  &  fpecialement  du  Chriftia- 
nj&  du  ludaïfme  ,  qui  lors  comme 
icjiales  auoient  la  vogue  .-  &  ainfi 
tj;rà  foy  toutes  fortes  de  perfon- 
:l}.  De  propofer  à  fes  Seâateurs 
:Qfortes  de  recompenfes  temporel - 
fcilaufibles,  aufens  &  à  la  nature, 
i)foiicier  des  fpirituelles  :  ce  qui 
îdordinairement  à  tous  hommes, 
piialement  à  ces  Orienta=v!x  grof- 
jjharnels ,  &  confits  en  dclices  i  à 
^^notis  pouuons  adjoufter  en  qua- 
fnl;  lieu  ce  qu'il  commandoi  pra- 
:ei,  qui  eftoit  de  faire  receuoir  la 
ig>n  parla  force  des  armes  ,-&  d'ex- 
lîîertous  ceux  qui  s'y  oppoferoient 
Tiltant  pour  rc  ompenle  vn  lieu 
M  en  fon  Paradis  tout  remply  de 
f»!!  charnels.  Et-qiand  à  lapoUcc 
l'eftablie  pour  eftendre  fon  Etn- 
:»!llea  efté  auiïi  tres-parfaite  pour 
emondainement  :  Car  en  premier 
i  a  à  la  façon  desfagçs  Politiques 


M     A 

relaîiTélelibre  excrc'ce  de  toutes   Re- 
ligions es  lieux  où  il  ne  pouuoit  au:rc- 
menc  exercer  fa  puiflance  ,  fans  toutes- 
fois  permettre  qu'on  violât  les  loix  de 
la  Tienne:  &  qu'on  blafphemât  contre 
luy  Prophète  2.  Il  a  introduit  la  poliga-' 
mie  &  pluralité  des   femmes  ,  ce  qui  a- 
peuplé  grandement  fes  Pays  &  Prouin- 
ces,  fi  bien  que  les  Turcs  fes  Sedateurs 
principaux  mettent  d'ordinaire  en  guer- 
re jufqucs  à  trois   cens   &    quatre  m.îl- 
hommes  :  ^.  Il  a  challë  tout  à  fait  de  fes 
terres  l'exercice  des  Lettres,  fçachant 
combien  cela  abaftardilloit  l'efprit ,  Se 
relafchoit  le  courage  :  &  a  donné  la  vo- 
gue ôc  le  crédit  à  celuy.  des  armes  ,  ho- 
norant de  toutes  ces  recompenfes  ceux 
qui  s'y  rendoient  adroits   &    fe    porte- 
roient  vaillansés  combats,  leur  diftri- 
buant  mefme  les  terres  de  fon  Empire 
ôc  autres  pays  de  conquefte  ,  à  la  charge 
de  fournir  certain  nombre  d'hommes 
d'armes  aux  occaftons  ,  &  ce  reuenti 
s'appelle  Timar  :  En  4.  lieu  ,  l'on  peut 
adjoufter  le  bel  ordre  qu'il  a  eftably  es 
armées  :  mais  principalement  eft  recom- 
mandable  cette  grande  frugalité  à  la- 
quelle il  a  façonné  les  Tiens  qui  n'ont 
aucune  connoillance  de  toutes  les  déli- 
ces ScfompcuoTitez,  tant  au  viure  qu'aux; 
veftemens  de  nos  Occidentaux  :  fi  bien' 
qu'on  entretiendra  toufiours  fix  foldats 
Turcs  pour  vn  Chreftien  :  A  (fêla  l'on 
peut  adjoufter  la  defféfe  qu'il  a  faite  des 
jeux  de  hazard  &  du  vin  ,  dont  l'abus 
ordinaire    corrompt   tout  notoirement 
le  corps  &  l'efprit  de  la  plufpart  de  nos 
Européens.     Mais  s'il  nous  eft   loifible 
d'en    rechercher  plus  curieufement  la 
eaale,  il  nous  faut  monter  plus   haut 
pour  la  rapporter  à  la  force  delapreor- 
dinatîon  diuine  qui  propheùfa  par  foti 
Ange  fur  Ifraël  fils  aifné  d'Abraham  8c 
de  fa  fernanteAgar, (]«'//  feroit  f^roitcbe 
O"  cruel ,  dont  lambin  ferait    contre  tous 
&  it  main  de  tous  contre  lity  ,  &    que    fit 
femence   &    projlerité  ferait    innombr^tl/'âo 
Osnef,  16.  ."wT  17,    Il  faut  donc  que  les 
Hhhhh.  ij 
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Turcs  ,  Arabes  &  Sarrazins  ,  comme 
illusdes  iTmaelites  (  ainfi  que  Te  vante 
Mahomet  en  Çon.  Alcoran)  foient  venus 
en  la  grandeur  d'Empire  &  de  Religion 
qui  depuis  mille  ans  en  çà  s'eft  veuë 
entre  les  peuples  Sénateurs  de  la  dodri- 
ne  baftardedc  Mahomet ,  Se  domine- 
ront toufionrs  iufques  à  ce  qu'Ifaac  & 
levray  enfant  légitime  foitnay  ,  c'eft  à 
dire,  que  par  la  feule  diuine  Ordonnan- 
ce, foit  née  &  eftablie  la  parfaide  & 
vniuerfelle  Congrégation  des  Fidelles, 
obeïlïans  au  vray  &  légitime  enfant  du 
Père  des  Fidelles  :  pat  laquelle  vnion  il 
faut  que  le  fils  delà  fcruante&  la  mère 
foient  chalïez. 

Mahomet  L  du  nom ,  Sr  le  IX,  des 
Empereurs  Othomans 
frère  de  ïofua  dit  Ciryfcelebres ,  de  Mu- 
ftapha&  de  Moyfe -,  paruini  à  l'Empi- 
re  des  Turcs  l'an  1407.  11  reprit  toutes 
les  places  que  Tamberlam  auoit  occu- 
pées en  A-fie  fur'fon  père:  fit  afpj^îment 
laguerrcauK  VVala  jues  :  dechaila  de  la 
Galatie  ,  du  Royaume  de  Pont  &  de 
la  Capadoce  ,  plufieurs  Princes  Turcs 
fes  alliez  ^  vainquit  feparcment  Sigif- 
mond ,  &  fut  le  premier  de  fa  nation  qui 
paiTa  le  Danube.  Enfin  il  fe  retira  à  An- 
drinopleville  Métropolitaine  de  Thra- 
cc,  où  il  eftablit  fo.n  fejour,  puis  mourut 
enuiron  le  tz,  an  de  fonEm.pire  ,  &  de 
grâce  1419. 

Mahomet  U.  ^^^-^^^  Othomans 
fils  d'Amurath  & 
d'vne  mère  Chrétienne  ,  fille  d'vn  Def- 
poilc  de  Seruie  ,  fucceiïeur  de  fon  père 
à  l'Empire  des  Turcs  ,  fit  occire  les 
-deux  frères,  Turfm  &  Capelin  pour 
rcgncrplus  librement  ,  enfemblc  leurs 
deux  mc\îrtriers  Bafchats.  Fut  homme 
fort  adif  8{  ingénieux  ,  s'authorifant 
par  vnc  formidable  feucritc  ,  n'auoit 
aucune  Religion  ,  fe  mocquant  des  an- 
ciens Patriarches ,  mefme  de  fon  pré- 
tendu Prophète  Mahomet.  Il  acquit 
toutefoisAe  premier  par  (es  hauts  ex- 
ploits le  furnom  de  Grand ,  qui  lailï'a  à 
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la  Maifon  des  Othomans:  Ruina  U 
pire  de  Conftanrinople  ,  prenant  ti 
ville  par  aliaut  l'an  1454.  fur  Con,i 
tinXLcomme  auffi s'empara  de  celi  c 
Trebifonde  ,  pricdauantageii.Rcu 
mes  &  200.  Villes  fur  les  Chreft  u 
ayant  afîiegé  Belgarde  ,  i\  fui  rcp  |^ 
par  lean  Huni-ade,  aucc  grande 
dQS  fiens  :  affiegea  auffi  l'Ifle  de  Rh 
,mais  quifut  courageufementdeffc  .. 
par  les  Cheualiers  &  leur  Grand  ^ 
lire  ,  Pierre d'Amboife François.  Fin 
il  mourut  de  choliqiie  ,  l'an  58.  d  "oi 
âge  ,  &  le  51.  de  Ton  Empire,  d 
grâce  1481.  i^njce  Un.  j. 

Mahotïiç!:  IIÎ.    ^  1^  i7-  Et^pw 

des  Turcs ,  fili'A 
murath  ïîî.  &  fon  fucceiïeur  -,  fit  - 
rir  19.  de  fes  frères ,  comme  auiïi 
ques  concubines  de  fon  père ,  t 
trouuerent  grolTcs  lors    de  fon  d 
&  depuis  encore  fa  femme  &  fc 
a'-fné  ,  pour  s'eftre  enquis  des  Ail  lo 
gués   combien  de  temps  il  regn  3ii 
Le  Sophi  de  Perfe  reprit  fur  luy  au 
ris&  Bages,  que  fes  predecelFeut  k 
l'un.  I.  &  Soliman  II.  auoient  v(, 
fur  luy.     Le  vice  luy  fut  plus  n 
mandable  que  la  Vertu  ,  5c  la  paill 
fe  que  la  Proiieffe  :   Mourut  de  pi 
Conftantinople ,  Pan  de  falut  i6c 
ayant  régné  neuf. 
Maia    ^^-^  d'Atlas  &  de  la  -Nyl 
Pleione,  de  laquelle  ïupitj 
Mercure.  Ouide  en  ffs  f.tllcs.   Les 
auoient  de  coufhime  d'appellcclil 
blés  matrones,  par  honneur  Mayci 
Maience    ^'^nedes  principales! 

Métropolitaines  de  -IB 
magne,  firuéefur  la  riuiere  de 
à  l'endroit  qu'elle  fe    joint  au 
Sa  fondation  eft  incertaine  ,   &I 
les   Romains  y   tenoicnt  vn   M 
pour  les  guerres  contre  les  Allcl 
Son  territoire    de    l'vn   &  de  II 
Codé  du  Rhin  efl  fort  fécond ,  &/;| 
lement  en  vins  2;enercux  :  la  vill 
grande  &  peuplée,  concenantphj 
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Jqùes  d'Antiquité  autant  que  ville 
iijfoit  en  toute  cette  contrée  la.  C'cll: 
airemiere  des  y.Archeuefchez  eftablis 
inAliemagne  par  les  anciens  Empc- 
g:s ,  ayant  fous  foy  ii.  ou  u.  SuftVa- 
,ps,&i'on  Archeuefqueefl:  l'vn  des  7. 
|((3:eurs  de  TEmpire.  Son  premier 
jaiftre  fut  S.  Crefccnt  difciple  de  faint 
1.    L'on  y  a  tenu  plufieurs  Conciles 


;:  ntr'autres  ccluy  qui  fut  tenu  l'an 

lefalut  1050.  y  prefida  le  Pape  Léon 

V  ^:  y  afiiftant  l'Empereur  Henry  lîï. 

fé  de  40.  Euelques,  pour  la  re- 

ion  du  Clergé  ,&  la  condamna- 

II  mariage  des   Preftres.    Cr.m^x^. 

:h.i!'.  45.  lean  Guthemberg  ,  qui 

ni    it natif,  inuentale  premier  l'Im- 

:  icric  ,  eiiuiron  l'an  de  grâce  1450. 

f  ^A'jfifter  litf.  5.  de  fa  Ccfmogr, 

M-^IÎq    Deetle  c[\i' O iiïdc  II ure  <^.  aes 

■■  F.;^cy,  tienteftrenée  duma- 

iaj:  d'honneur  &  de  reuerence. 
/lillcsais  v^^^^  ^-  Poidou  ,  dite  en 

I  Latin  M.iHeacum  ,  érigée 

rtlEuefché  par  le  Pape  îean  XXIL 
/ioitauparauant  vne  Abbaye  fondée 
àpuillaume  H.  Duc  de  Guyenne. 
wine  c^^^^^s  ^s  France  j  auoidnéc 

1  de  l'Anjou,  Touraine,  &  de 
I(tmandie  :  eft  arroufée  des  riuieres  de 
l<|ie  ,  de  Sartre ,  du  Loire ,  &:  de  plu- 
es autres  petites  riuieres  Scruideam: 
ui:endent  fon  terroir  fort  propre  au 
a  :ra2;e  :  Il  y  a  pareillement  abondan- 
i  :  vins  &  de  grains  en  quelques  en- 
rc;.  Elle  eftoit  jadis  comprife  fous 
huitaine,  &  depuis  érigée  en  Duché 
aie  Pvoy  Iean  pour  Louis  fon  fécond 
is  &  eut  des  Ducs  jufques  à  Paccord 
at;  entre  S.Lbiiis  &  Henry  ÏTI.  Roy 
'-Aîgleterrei  portant  que  l'Anglois  fe 
3kntcrûit  de  l'Aquitaine  ou  Guyen- 
e|  qui  feroit  bornée  du  collé  du  Nord, 
eliriuiere  de  Charente,  &  du  Midy 
c  vlonts  Pyrénées ,  la  Norriiandie  ,  le 
la^e  &  l'Anjou  :  Se  pour  ce  ,  luy  fe- 
3*rit  deliurez  1500000.  efcus.  Ses 
ills  font  le  Mans ,  qui  eft  fa  capitale. 


Mayenne, iaPerié^Bcrnard,  Sablé, Ch^- 
fteau  de  Loire,  ârc.  Ses  habirans  jaJis 
appeliez  Auliorces ,  Cenomans  &  Vin- 
diniens,&  de  prcfent  Manccaux  ,  ont 
eflé  grands  guerriers,  ayans  eu  de  gran- 
des confédérations  auec  les  Romains, 
félon  le  témoignage  de  Tite-Liue  ,  Po- 
lybe  &  luftin  :  Sont  maintenant  fort 
induftrieux,  de  fubtil  cff  rit,  &  plus  ru- 
fex  que  leurs  voifins.  Voy  Mans. 

Maiotian  ^f^^'T^  Capitaine  fut 
eucu  Empereur  de  Fvo- 
mepotir  goiioerner  PItalic  &  la  Sicile, 
du  temps  que  Léon  l.  du  nom  eftoit 
Empereur  d'Orient.  Il  s'employa  cou- 
rageufement  à  deffendre  l'Italie  des 
Wandales  conduits  par  leur  Roy  Gcn- 
feric,&  fe  voyant  puillant,  il  fe  délibéra 
de  palTer  en  AfFrique  afin  de  la  recou- 
urer.  Mais  la  morr.  luy  retrancha  ce 
defl'ein  trois  ans  &  quelques  mois  après 
Ion  efleftion.  frocope.  Quelquss-vns 
tiennent  qu'il  fut  malPacrc  par  fes  fol- 
dîi,ts.  Broderie  T'okt. in, 
Maiorque    vulgairement  dite  M./..- 

*  c.r ,     Ifle    iur   les    coites 

d'Efpagnc  ,  laquelle  anec  vn  autre 
luette  ^prochaine  nommée  Tinorque, 
font  fujettes  au  Roy  des  Efpagnes  ,  & 
toutes  deux  app cllées Baléares.  Kojy  Ba- 
léares. 
Maire       "'^"^  ^'^"  ancien  Of{]cc  de 

'  Franccquis'appelloit  Maire 
du  Palais,  qui  n'auoit  en  fa  prem.iere  in- 
nitution,  que  l'intendance  de  la  maifon 
Royale  ,  &  le  premier  commandement 
aux  armes,  auquel  Martel  auoit  adjoufté 
Pauthorité  de  Duc  de  France  ,  mais  qui 
depuis  l'eut  auiïi  du  Royaume  ,  par  la 
fouffrance  de  Clotaire  lî.  Si  bien  que 
leur  "authorité  s  augmenta  tellement, 
qu'elles'eftenditRîar  deiïus  les  Roys ,  & 
finalement  occupa  la  Royauté  :  Ce  qui 
arriuaés  perfonnesde  Pcpin,  Le  Brer, 
&  de  Hugues  Capet  :  nisis  ce  dernier 
fupprima  cette  charge  quafi  Royale,  ad- 
uançantenfaplace  celle  de  Conneft.i- 
ble  *qni  n'âuoic  auparauant  pouuoic 
'       Hhhhh  ii) 
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que  fur  la  cauaierie  ,  comme  grand  Ef- 
cnyer  fous  le  comînandement  du  Mai- 
re. De  ce  nom  font  encore?  qualifiez  ces 
Magiftrats  eledifs  qui  ont  l'intendance 
fur'ia  Police  en  la  plufpart  des  Villes 
de  France. 

M^VKcda  ^^iî'^s  d'Ethiopie  félon  lofe ^ 
phe  lité.  8.c/j.  2.  de/es  J.nti([. 
l 'd.  laquelle  auec  vn  appareil  magni- 
fique ,  vint  de  riHede  Saba ,  appellée 
depuis  Meroë  ,  vers  le  Roy    Salomon, 
lors  qu'il  baftilloit   le  Temple   ,   afin 
d'entendre     fa     fagelfe     &    profonde 
doâ;rine    es    chofes  naturelles ,  ■'k  de 
deuifer  auec  luy  de  chofes  hautes  Ôc 
obfcnres  :  Elle  luy   fie  auffi  prefent  de 
vingt  talens  d'or ,  de  grande  quantité 
de  baalme  &:  d'efpiceries ,  &  reçeut  de 
iuy  femblablement  de  grands  prefens  -, 
L'hiftoire  d'Ethiopie   adjoufte    qu'elle 
en  eut  vn  fils  nommé  Melich  ,  qui  a 
donné  le  commencement  au  Royaume 
du  Pretejan.    Elle  remena  en  fon  pays 
izooo'Iuifs',  fçauoir  mil  de  chaque  Tri- 
bu des  enfans  d'Ifraël  :  d'où  vient  quç 
les  Ethiopiens  fe  glorifient  d'eftre  def- 
cendusdes  Ifraëlites.  Et  depuis  ce  temps- 
là  ils  ont  toujours  obferué  quelque  par- 
tis de  la  Loy  Mofaïque  fe  faifans  cir- 
concire ,'non  point  pour  la  neceflitc  de 
falut ,  mais  pour  la  prérogatiue  de  leur 
fans;.    Mais    depuis   ,    ils   ont  obferuç 
aufii  l'Euangile  qu'ils  auoient  reçeu  de 
l'Apoftre  S.  Philippe  ,  de  l'Eunuque  de 
la  Reine  Candace,&  pofterieurement 
de  S.  Matthieu.    Mari  Viciorin  dis  F^ys 
d'Ethiopie. 

Malabar  contrée  très  -  renommée 
des  Indes  Orientales  ,  qui 
commence  depuis  le  Cap  de  Comorin 
iufques  à  la  riuierc  &  villcMeCangera- 
cum  ,  lequel  efpace  du  cofté  delà  mtt 
contient  bien  ^oo  milles  ,  &  en  fa  lar- 
geur ,  depuis  Je  mont  Gates  iufques  à 
rOcean,  5  o. lieues.  Ce  pays  ell  le  mieux 
peuplé  &  cultiué  qu'aucun  des  Indes  -, 
auiîi  Tair  y  ell  fort  bon  &  tcmpcré  ,  &  la 
terre  y  eft  fertilçj  arrouiéç  de  pluiieuii 


M     A 

riuieres  :  Et  jaçoit  qu'il  n'y  ait  beau  ;«, 
de  bleds, il  abonde  en  riz,en  ginger  re 
mirabolans ,  canelle ,  poy  vre  ,  &  a  re 
fruids  aromatiques   :  11  y  a  des  eflip 
remplis  de  grands  Lézards  prefque  m 
blables  aux  Crocodiles  qui  ont  la  :a! 
dure  &  couuerte  d'efcaiiles  que  le  ,u 
bitans  mangent  :  comme  auffi  cer  itx 
forte  de  chauue  fouris  grandes  coni( 
des  efcouffles.  Il  y  a  pareillement  Im, 
coup  de  villes  riches ,  puillantes  &  ar. 
chaudes  à  caufe  des  bons  havres  c 
fon  ,  où  toutes  Jortes  de  marchan 
abordent  de  toutes  les  autres  con 
des  Indes.    Chacune  de  fes  villes    0:1 
Roy  »  qui  font  tous  ou  Mahometar  oti 
Idolâtres.  Ses  principaux  Royaume- 
Canonor ,  Calecut ,  Cranganor    C 
lan  &  Conlan,  defquels  le  plus  reno 
eft  Calecut ,  dont  le  Roy  fe  nomm; 
inory  ,  c'efc  à  dire ,  Somter.tin  Em[ 
&  Duc  de  U  terre.  Tûa^in  en  fa  Geo^^r. 
Malacca       ville  du  Royaume  de 
es  Indes  Orientales, 
furlariuiere  deGaze.  Elle  eft  fort 
&  contient  bien  20.  milles  de  rour, 
en  marchandifes  :  comme  d'efpic 
d'or,  d'argent,  de  perles  &  autres  pi 
precieufes.  U  y  a  vn  havre  fort  con  o- 
de  où  les  Nauires  abordent  chargi  de 
riches  denrées.   C'eft  la  capitale 
pays  dit  pareillement  Malacca  ,  qn 
Anciens, félon  l'opinion  d'aucuns, a 
loient  la  Cherfonefe  dorée  ,  lequel 
tient  bien   loy^  milles  vers  les  coft  m 
la  mer  ,  ie  terroir  y  eft  fort  humi  ^ 
fangeux, n'étantbeaucoup  fertil.  Se  i- 
bitans  portent  lon2,scheueux,  loato  is 
meurtriers  ,  attribuans  à  gloire  de  ;  n< 
tretuer  la  nuid  les  vns  les  autres  .es 
hommes   &  femmes  y  font  é2;aler  nr 
l'amour  fans  fcrupule  :  leur  langag 
le  plus  clegant  &  gentil  de  toutJ)' 
rient  :  auffi  beaucoup  de  nations  ■».■ 
feruent  communément  aux  Indes.   L  'c 
Roy  eftoit  jadis  Mahometan  ,  tribut  re 
à  celuy  de  la  Chine  :  mais  depuis  qucs 
Porcugais  s'en  font-  empare»  ,  ils  ^f 
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îv  vfl'  fort  OÙ  le  Roy  d'Efpagfte  tient 
nifon.Ily  a  en  cette  ville  vn  Euef- 
;  fuffraga.nts  de  l'Archeuefque  de 
;a,  toutcsfoisil  s'y  trouue  cncoresdes 
Tonnes  de  diuerfes  Religions  qui  y 
ent  en  liberté,  "^l.iginen  J\i  Gcozr.  (f 
pji,  enf.i  Cofmcgr, 

^llachic     Propl^^te  ,  interprété    de 
I  l'Hébreu    ,     A-n^^e  _]sUfJ.i- 

r|,  dont  quelques-vns  eftimènt  com- 
i|  Origene ,  que  c'ait  efté  vn  Ange 
T|  ait  pris  la  nature  humaine    pour 
tphctifer  au  peuple  luiF.  Saind  Epi- 
[ne  toutesfoîs  adeure  qu  il  eftoit  na- 
ile  la  bourgade  de  Sopha  de  la  Tri- 
vjleZabuloH  ,  &  que  Ion  luy  donna 
spm  d'Ange  à  caufc  de  fa  forme  ex- 
C|mte&del'integ«réde  fes   mœurs. 
eHebrieux  Talmudiftes  le  tiennent 
(l;  le  Scribe  &  Preftre  Efdras ,  atten- 
uju'il  reprend  es   lu  ifs  les  mefmes 
bes  &prefquemefmes  termes  qu'Ef- 
r;  €nf(sç.  <sr  lo.  c/;<^/';Vn  déclamant 
nrc  la  mefchante  vie  de  ce  peuple ,  & 
i.ipalcment  des  Preftresj  qui  après 
u-ctour  de  Babylone  ,  &  U  reftaura- 
odu  Temple  ,  eftoient  ncantmoins 
iMrnez  à  leurs*  premiers  péchez  :  & 
itiorké  de  ce  Kure  n'a  jamais  efté 
^iqué   en    doubte  .-  aufîî     contient- 
rce   remarquabks   Prophéties   de 
ss-Christ  ,  de  S.  lean  Raptifte, 
£.'  &  de  la  vocation  des  Gentils.  Il 
l  ftimé  le  dernier 'des  Prophetwr, 
m  ntqu<;leur  fuccefïîon  n'a  eu  après 
une  certitude,  comme  l'explique 
czevtn^\>:ion.   Il  fleuriflbit  cn- 
'c  l'an  du  m.onde  T^ê^oo.  Sixte   Sien- 
ii'H.i.  clefaS.Biblîoîb, 
lailéel     Patriarche    ,    le   6.  après 
Adam  fils  de  Caïnam  ,  en- 
n^a  lâred  en  l'aage  de  ($5 .  ans ,  mou- 
t'aantvefcu895.&  ^96.  deuant  le 
h\i',  Genef.  5.  . 

âlihus    ,    rj^rn    de   celuy    auquel 
S.  Pierre  coupa  Toreille 
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Maldiucs  Iflcsde  Indes  Orienta- 
les ficuées  à  l'oppofite 
duTloyaùmede  Malabar,  qui  (ont  au 
nombre  de  plus  de  looo.  caria  mer  y 
fait  tant  de  feparations  encores  fi  eftroi- 
tes  ,  que  les  mats  des  Nauires  touchent 
^€s  deux  coftez  aux  branches  des  ar- 
bres ,  &en  quelques  endroits  vn  boa 
fauteur  peut  faillir  d'vn  cofté  à  l'autre. 
Ilyaen  ces  Ifles  vn  arbre  trcs-fingu- 
lier,  car  ks  habitansen  fontdes  Naui- 
tcs  entiers,  font  des  voiles  des  fueillcs, 
&  les  coufent  des  filets  qu'ils  en  tirent, 
&  viennent  chargées  des  denrées  du 
mefme  arbre  ,  duquel  auffiils  tirent 
toute  leur  viftuaille  :  enfin  ,  le  Nauicé 
auec  la  marchandife<eft  toute  prife  de 
•  cet  arbre.  La  principale  de  toutes  cts 
Ifles  eft  Maldiues  ,  là  où  eft  le  Palais 
Royal ,  &  d'icclles  les  autres  ont  tiré 
leur  r\om.,7A^ffée\ 

MalinCS  "^'"îlje&  Seigneurie  du  Da- 
ché  de  Brabant ,  affife  en- 
tre Louuain  ,  Bruxelles  &  Anuers.  En 
icelleeft  vne  Cour  Souueraine  ,  à  la- 
quelle rofortilîent  prefque  toutes  les 
lurifdidjons  du  Pays  bas ,  &  s'y  dé- 
cident fans  appelles  caufesdes  Cheua- 
licrs  de  la  Toifon  d'or.  T^l.igin  en  f^  Geo- 
^y.^ ;)/;;>.  Elle  fut  érigée  en  Archeuef- 
chépar  le  Pape  Paul  ÏV.  auquel  il 
fubmit  IcsEuefchez  d'Anuers  ,  Gand, 
Bofleduc  ,  Burges  ,  Ypre  ,  &  Rure- 
jnonde. 

S. .  Maio     ville  forte  &  marchande, 
fituée  fur^Ia  cofte de  Breta- 
'çtie.  Elle  fe  nommoit  jadis  Akt .  mais 
elle  prit  depuis  le  nom  de  Sainâ:  Malo 
Ton  Euefque  ,  à  caufe  de  la  bonne  odeur 
qu'ilyapoitlaillce  de  fa  vie.    Elle  efl: 
honorée  du  tiltre  d'Euefché  ,  dcpendant 
de  l'Archeuefché  de  Tours ,  &  s'cftcnd 
fur  bien  trois  cens  qnatorze  Parroilles. 
L'on  entretient  en  cette  ville  quantité 
<le  grands  chiens  ,  qui  fontdreiï'ez  à  fai- 
re la  garde  la  niiiiSfur  les  murailles  à 
guifedefoldats. 


l 
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\^^|j.ç  Illc  fort  célèbre,  jadis  nommce 

Melite,  (ituée  en  la  mer  d'Afri- 
que ,ay  an  c  a\i  Nord  le  Cap  Palîaro  de 
la  Sicile ,  <Iûnt  elle  eft  cfloignée  d'enni- 
ron  fiK  milles  :  au  midy  l'Afrique  ,  qui 
ed:  à  bien  60.  lieu'ésde  là  :  au   Ponanc, 
riile  Lampadouze:  &  au  Leuant ,  la  mer 
Méditerranée.  Elle  a  de  cour  enuiron 
50.  petites  licuës^fa  plus  grande  lon- 
gueur d'Orient  en  Occident ,  eft  de  2.2. 
milles,  &  fa  largeur  de  iz.  milles.  Son 
terroir  eft  pierreux  ^expcfé  aux  vents: 
Tairy  eft  fort  ardent  en  Efté.  Il  y  a 
quantité  d'arbres    fruidiers  ,    comme 
pommiers,  amandiers  ,  palmiers  , mais 
peu  de  vignes  :  le  cotton  ,  les  rofcs  ,  le 
tliim, le  fenouil,  y  viennent  en  abon- 
dance, les  beftiaux  y  font  anfïi  en  gran- 
de quantité  à  caufe  de  fes  pafturages  :  Se 
eftoit  auffieftiméepar  les  Romains  pon^ 
les  petits  chiens  qui  s'y  trouuoient.  Sa 
ville  cap-itale  ,  qui  félon  le  tefmoign.> 
gedeDiodore,  fut  baftie  par  les  Car- 
thaginois',portent  le  mefme  nom,renfer- 
wvéede  rochers  &  vallées  très- profen- 
des, ïl  y  a  cinq  ports  iignalez,  capables 
de  pluflcnrs  vailleàut.    Les   Romains 
conquirent  cette  îllcfurles    Carthagi- 
nois :  &  félonie  tcfmoignagc  d'Appian, 
Cefar  les  vainquit  auec  grande  difficul- 
té, tant  ils  eftoient  riches  &  puidans.  En 
l'an  1523.  les  Cheualiers  de  S.  lean  de 
ïerufâlem.  ayant  efté  châtiez  de  Tlfle  de 
Rhodes,  sV  vinrent  habituer  par  la  con  • 
refîion  de  l'Empereur  Ch.irles  le  Qjijnt, 
&depuiîellea  efté-  annoblse  par  leur 
valeur  5  car  ils  y  commandent    &   font 
de  grands  feruices  à  la  Chreftienté, con- 
tre les  courfss  &  rauages  des  Turcs  di 
Mores  de  Barbarie.  An  refte  ,  cette  lile 
a  toutes  fes  avenues  (i  bien  en  deffenfe, 
&  toutes  fes  places  fortifiées  en  telle 
forte  ,  qu'il  eft  comme  impofîiblc    d'y 
faire  quelque  defcente,  où  l'y  ayant  fai- 
te ,  d'y  pounoir  auancer    ou     gagner 
^[^ti'^lque  chofc:  tellement  que  telle  force 
con|aiate  à  la  valeurdesChçualiers  qui 
^occupent,  fait  q^u'on  les  a  lailicz  de^mis 
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vn  long-temps  paifibles  en  leur  Iij! 
La  langue,  comme  les  mœurs  de  fes  1 
bitansfontprefquefemblables  à  cçï 
des  Africains,  fe  feruant   d'vn  AiÇ 
corrompu  j  Ils  font  tous  bons  Catlï 
ques,  &  gra'îîdcmcnt  afFeclionnezàjfl 
norer  S.  Paul,  aufticc  Sain«5t  ApoftC 
planta  la  Foy  ,  comme  il  le  void  é%  M 
Ch.ip,  2.^.<k.  depuis  Ion  arriuéeonj 
aveu  nulle  forte  de  Serpens ,  me!| 
les  Scorpions  qui  font  ailleurs  fort  i 
fibles ,  n'y  font  aucun  mal  à  ceux  y 
les  manient,  voire  les  pierres  tiré, 
la  grotte  où  cet  Apoftre   fut  prifor 
ont  vne  grande  vertu  contre  les  ^ 
res  &  Scorpions.il  y  a  en  cette  III 
Euefquequi  eft  fous  l'Archeuefch  ., 
Palerme  en  Sicile.  L'on  y  tint  jadi  .t 
Concile  du  temps  du  Pape  Innocc 
contre  l'hcrctique  Pelagius.  T^Up.. 


Gcogr, 


Mamores 


l'vn  des  enchanreii; 

Pharon    ,    lequel 
îamnes ,  redfterent  grandement  au  x- 
giflateur  Moyfe.  Voy  Limnes. 
Matmeît   queTridiemeappellê( 
de    5    &  quelques   a 
'Claudinn  ,  Euefque  de  Vienne  r^' 
me  en  fainvfleté  ,  Ic^iel  le  prem 
vn  exemple  de  pieté  introduilît; 
PEglife  la    fole,T>niré  ,  proceffiiSf 
jeuines  des  Rogations  ,  que  les  ( 
ftiens  Syriens  appellent  le    jeufti 
Mfininites.   Sidonisislin.  5.  Epijî.  14 
goircdc  Tours  li;4.  î.ch.ip.  ^4.  rap 
l'origine  de  cette  inftkation  ,  de..c 
la  ville  de  Vienne  eftoit  affligée  de 
tiruiels  trembles-terre  ,  &  que  les 
&  autres  beftes   farouches  y   vcn 
mefmes  deuorer  les  hommes.    En 
fe    void  l'erreur  de  Poliiore  Vl 
lequel  Utt.  ^.  chip.  1  ■).  (h  ri7TU€hMt 
cbojes  :  en  attribue  l'inucntionaù 
Leoallï.  ^ 

iVîamertes   Corinthien  ,  ayant 

tuer  p. ar  ambition 
gner  ,  les  cnfans  de  fon  frère  Sifî 
fu:  en  vengeance    de  ce  forfAÏ' 

m: 
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■nbvé   en   pièces    par  fondit  frère. 

.mertins  peuples  de  U  Campa- 
nie,  qni  hircnttonaa- 
•s  de  la  ville  de  Mcffine  en  Sicile, 
(icUe  eftans  venus  habiter  ,  ils  re- 
rjrcnt  ce  neantmoins  toufiours  leur 
iniernom. 

immelus      ^"    ^''^"S"^    Syrienne, 
1  Africaine  &Morefque, 

Jifie  feruiteiirs  ou  foldats  qui  vi-^ 
)ntparmy  les  Arabes  à  la  fuitte  & 
rice  desSouldans  d'yEgypte  àla  ma- 
ts de  leur  Religion  lans  fe marier, 
que  comme  nos  Cheualiers  de  Mal- 
k  Leur  authorité  &  puifTance  com- 

Bra  an  temps  que  S.  Louis  noftre 
futprisàDamictte.  Ils  créoient  le 
ttfouuent  (  ou  bien  leurs  Emires  ou 
diraux  qui  cftoient  leurs  Chefs  )  le 
tilan  :  6c  ct%  Mammelus  eftoient 
e![nc  tous  Chreftiens  ou  fils  de 
Ii'fticns ,  comme  font  les  lannilfaires 
i-t'  les  Turcs.  Ch  ttcomlikltu.  ^.  de  [on 
lire  âes  Turcs.  V,  loue  Un.  17.  &  18. 
'j  hijloirci» 

î'nurius  f^^rnommé  Veturîus,  ar- 
tîfan  fort  célèbre  ,  con- 
tWain  du  Roy  Nume  ,  durant  le 
1^;  duquel  il  tomba  du  Ciel  vn  Bou- 
iede  cuivre  ^  Icqriel  fur  le  chamo 
3tcle  tefmoîgna  eOire  enooyc  pour 
iiat  &  conferuaîson  de  la  ville.  Par- 
ntoR  le  propofa  à  plufieurs  pour  en 
if'de  femblables  fur  le  patron,  afin 
ici  quelqu'vn  entreprenoit  de  le  dé- 
M,  il  ne  fçeut  lequel  prendre  pour 
V;iy  ;  Mais  tous  defefpererenr  de 
Mht  at  eindre  à  la  perfecflion  de  céc 
Ull^,  horfmisce  Mamuriusqui  en  fit 
lïuiures  fi  femblables,  qu'on  ne  les 
^i|)it  difcerntr  d'auec  le  vray  .-  à  rai- 
lî'Jquoy  il  obtint  pour  recompenfe 
l'àjjamais  fon  nom  feroit  célébré  es 
lei^nitez  des  Sabens,  lefquels  eftoient 
ird|:nsde  ces  Bouc'iers  nommez  An- 
IcspiV.  çn  l.iyie  deKnm.u  Oiiidt  lin,  3. 
i/q^'^jîe^,  Tû^  Ancilies. 
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Manahcm   ^^^  «^^  Gadi,  fut  le  i6. 

Roy  d'ifraël,  ayant  vfur- 
pé  le  Royaume  fur  Sellum  qu'il  tua. 
il  enfuiuit  les  voyes  peruerfes  de  lero- 
boamhlsde  Nabat  ^  fut  tres-cruel ,  car 
ayant  alTiegé  la  ville  de  Thapfa ,  il  y  en- 
cra de  force ,  &  mit  tout  à  feu  &  à  fang, 
jiifques  à  faire  fendre  le  ventre  des  fem- 
mes grolles.  Mais  afin  d'aileurer  fon 
Royaume  contre  Phul  Roy  des  Alîy- 
riens ,  qui  le  vouloir  enuahir,  il  fut  con- 
traint de  luy  bailler  mille  talents  d'ar- 
gent, taillant  fon  peuple  ,  &  exigeant 
50.  drachmes  par  chacunetefte  :  &:  quel- 
que temps  après  il  tr.ourut  en  Suirarie, 
y  ayant  régné  di:^  ans  fur  Ifraël  enui- 
ron  l'an  du  monde 5403.  4.  l\t-is  ch :p,  i^. 
lofephtliu.  g.ch.  II.  clejci  ^nrifj.  ImJ. 
ManaOTes  f^'^'^^da  à  fon  père  Ezechias 
au  Pvoyaume  Je  ïuda ,  & 
en  fut  le  16.  Roy.  Il  fut  tres-méchant, 
&  remit  fus  Tidolaîrie  que  fon  père 
auoit  abolie,  facrifiant  aux  faux  Dieux, 
s'addonnant  aux  impictez  qui  auoient 
efté  pratiquées  par  les  plus  mefchans 
Roys  fes  predecelîcurs  :  exerça  infinies 
criiautez  fur  les  Innoccns  ,  jufques-là 
que  de  faire  fcier  en  deux  le  Prophète 
Efaye  fon  coufm  germain.  S. tint  lerofme 
fur  Ef.tye.  Pour  punition  defquels  for- 
faits. Dieu  permit  qu'il  fut  menécaptif 
en  Babylonc,  où  ayant  ePcé  7.  ou  8.  ans, 
il  fut  enfin  touché  du  S.  Efprit ,  &  après 
aiioir  perfcueré  zz.  ans  en  fon  impieté, 
félon  le  Seder-Olam  c^.7_/?/ne  z.\.  oj  40. 
ans  félon  d'autres.  Il  vefcnt  le  refhe 
de  fes  ioursen  la  crainte  de  Dieu,  fai- 
fant  pénitence  de  fes  péchez.  4.  l\pys  zj, 
1.  Vaï-tljp.  55.  comme  apparoit  enco- 
re  en  •POraifon  qui  fe  voil  de  Inv  es 
Liures  facrez  ,  laqucUeeit  réputée  pour 
Canonique  par  les  Pères  Latins ,  jaçoic 
qu'elle  ne  fe  rrouné  point  es  vulgaiies 
exemplaires,  tantH.brieùx  que  Grecs, 
L'on  la  void  toutesfois  en  Grec  en  la 
Bibliothèque  de  S.  Victor  de  Paris.  Il 
mourut  l'an  du  monde  3514.  ayant  ré- 
gné fur  luda  55.  ans.^ 
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f  U  y  en  eatvn  autre  de  ce  nom  ,  fils 
aifné  de  lofeph,  &  Chef  de  l'vndes  12. 
Tribus  d'Ifraël ,  auquel  fon  grand  père 
lâcob  mourant  donna  fa  benedidion, 
&  quant  &  quant  à  fon  frère  Ephraim. 
Genefe  48. 

Mandané  fi^^e  d'Aftyages  Roy  des 
Medes,  laquelle  fon  pè- 
re donna  exprès  en  maria2;e  ^i  vn  nom- 
me  Cambyfes  de  médiocre  condition, 
pour  la  craince  qu'il  auoit  eue  d'vn  fien 
fonge  ,  par  lequelil  îuy  fcmbloit  que  fa 
fille  noyoit  toute  l'Afie  de  fon  vrinc. 
Mais  ayant  encore  depuis  fongc  ,  que 
du  ventre  de  cette  Tienne  fille  ,  qui  eiloit 
enceinte  de  Cyrus  s  fortoit  vn  cep  de 
vigne  ,  qui  ombrageoit  toute  l'Ade ,  il 
eut  encore  plus  grande  apprehcnfionj 
&  donna  charge  à  vn  fien  familier  nom- 
mé Harpagus  ,  de  tuer  l'enfant  qoi 
naiftroit  d'elle  :  toutesfois ,  Harpagus 
ne  fe  voulant  polluer  d'vn  tel  forfait, 
le  donna  à  nourrir  à  vn  des  pafteurs  du 
Roy  :  lequel  depuis  fut  reconnu  de 
fon  ayeul  pour  îa  beauté  ,  &  renuoyé  à 
fa  mère  en  la  Perfide  ,  lequel  deuenu 
grand  ,  fit  la  guerre  à  fon  ayeul ,  &  le 
dépofieda  de  fon  Royaume  ,  àlafuafion 
&  affiftance  d'Harpagus.  Voy  Aftyages 
&  Cyrus. 

Mandancs      Gymnofophifte  tresre- 
nommé  entre  les  Indes, 
lequel  Alexandre  le  Grand  ayant  fom- 
mé  de  venir  affifter/Su  brnquct qu'il  fai- 
foit  à  lupitcr ,  comme  fon  fils ,  Iuy  pro- 
mettant de  grands  prefens  s'il  Iuy  obeyf- 
foitrcomme  au  contraire,  le  menaçant  de 
peines  fort  rigoureufes  s'il  le  refufoit. 
L'on  tient  qu'il  Iuy  refpondit  ces  cho- 
fes  auec  grande  con (lance. •Qu^iln'-cftoit 
ny  filsdeîupitcr,  ny  maiftred'vnc  gran- 
de partie  de  la  terre  ,  qu'il  n'eftoit  en 
r.;en  émeu  de  fesdons,  puifqu'il  le  re- 
connoilïbit  fi  infatiable  en  fes  fouhaits 
&■  entreprifes  ,  &  quel'îndic  eftoitplus 
que  fufiifante  pour  Iuy  fournir  ce  qu'il 
auoirde  befoin  ;   &  encore  moins  re- 
dout  Àx.  il  fes  menaces,  veu  que  tant  s'en 
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falloit  qu'il-  eut  .la  mort  en  horreur  ♦ 
qu'au  contraire  il  la  defiroit  auecar;. 
de  ardeur,  ûttendu  qu'elle  le  deliu  , 
roît  d'vne  chair  toute  caflée  5c  atten* 
parlavieilleire,  fOur  le  remettre  en  i 
eftatde  vie  meilleure  &  plus  heurcu' 

MandaO    contrée  des  Indes  Orien; 
les  ,   voifinc  du  Ro^au* 
de  Cambayc  ,  fituée  en  vn  lieu  af-l 
&  montucuxi  Elle  cftoit    jadis  habi? 
par  ces  femmes  belliqaeuies   que  1 1 
nomme  Amazones   ,   dont  il  en  r<  î 
encore  bon  nombre.  Il  n'y  a  pas  lo 
temps  que  la  femme  du  Roy  de  ce  oi 
qui  eftoit  Mahomctan  ,  auoic  en  face  - 
pagniebien  2000.  femmes  toutes  à  c  . 
ual  :  Mais  depuis ,  ce  Royaume  eft  vc  i 
en  la  puilfance  du  grand  Mogor.    ; , 
^irt  en  ja  Geoitr, 
M-iDCS      -ftoicnt  reputez  par  les ,  * 

ciens  ,  ces  Dieux  infcrn. 
qu'ils  mcttoient  au  nombre  des  ni 
blés  V  malencontreux,  &  pour  ce  lei 
paifoit  on  par  facrificcs,  de  peur  qt 
ne  hiTenr  aucun  mal.  D'autres,  fcloi 
telmoignage  de  Seruius  ,   fur  le. 4 
l'JEaeiJe  ,    eftimoicnt  les  Mânes  c  e 
les  mefmes  que  les  Génies ,  dont  il  5  J| 
auoit  vn  bon  &  l'autre  mauuais,lcf<ji 
accom.pagnoient  les  habitans   dés  1 
nailTance,  ne  les  abandonnansiam 
non  pas  mefmes  leurs  corps  après T 
mort ,  &  partant  ceux  qui  deftruifoi 
les  fepulchres  eftoient  cflimez  viola 
Mânes,  dont eft  procédé  cette  Lsy 
tée  par  Ciceron  dufe:end  des  Loix. ,  j 
rum  M/inium  iur/t  [ancl-i  fu^to.  C'eftpc 
qaoy  à  proprement  parler,  on  les '( 
moit  cftrc  les  âmes   feparécs  &  afft 
chies  des  liens  du  corps ,  comme  Ici 
ble  tenir  Apulée,  jn  denon  de  Socrlt 
les  Mânes,  dit-il,  font  les  âmes  de  is 
grand  mérite  &  confideration  ,  Icfq 
les  eftans  au  corps  font  appcllécs  c 
nies-,  en  eftans  feparées-  Lemnres,qiii 
elles  faifoient  des  rabars  de  nuiâ:&  i- 
foient  ;  Larves ,  que  fiellçs  fcrcndonç» 
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J:e§  &  traitrables ,  on  les  appellok 
As  OU  ï2emons  familiers ,  gardiens  & 
ir'edcurs  des  maifons  ,  &  pour  ce  font 
n.Mlées  Mannes  du  verbe  Latin  M  me- 
flqiii  fignifie  demeurer,  foy  Genie^ 
JzsSc  Lemure.";. 

lAnCS   °"  Manichée,Perfan  de  na-' 
\         tion,  &  ferf  de  condition  ,  fut 
n^crefiarque  fort  fameux  du  temps 
€  'enys ,  Pape  &  de  1  Empereur  Aure-' 
a.  !l  s'appelloi:  anciennement  Cur- 
ie s,  mais  il  fe  fit  appellcr  Mânes,  qui 
gifie  en  langue  Babylonienne,  y^if- 
'rt,  à  l'émulation  de   S.  Paul  qui  fut 
o'mé  Vailîeau  d'cflcdion  :  &    encore 
knes  ,  comme  parlant    de   Mane: 
la  l'origine  de  fon  nom  fe  doit   plu- 
ilirendre  du  Grec  pour  expliquer  fa 
15  &  folie  5  dite  par  les  Grecs    Mani.t. 
é  mpofteur  a  eu  grande    vogue    en 
0  ent,  eftant  mis  entre  les  principaux 
e  dateurs  du  mojidepar  les  Cabali- 
e:  îebrieux.  J\.  ^hr.ib.tm  en  fit  C.rLtle. 
:■  h'^feloxi^L'iph  tue  heref.  K,6.    ayant 
ii'vé  vn  ilen  Difciple  nommé  Adam, 
)tilé  Baddam  par  S.  Cyrille  ,  es  con- 
é'  fuperieures  ds  l'Orient,  cela  a  pro> 
il:ment   donné  occafion  à  l'opinion 
b  eufe  des  Indiens  ,    qui  croyoient 
î''dam  le  premier  perc  des  hommes, 
-(  enleueiy  en  quelque  quartier  des 
d;  ,  frequent.JTis    &    honorans    fou 
dndu   fepulclire  ,  comme    le   porte 
tii3ire    des  Portugais.    Ce  fedntteur 
0  d'ordinaire   accompagné    de    ii. 
l'ples.correfpondans    aux  ii.  Apo- 
c    lequel    nombre  eftoit  gardé    du 
ni  de  Sainâ;  Auguftin  par  les  Ma- 
•  lens.  Enfebeliu.'j.ch.ipitre  î-5.  S.iinci 
ï;  ?.  heref.  ^ç.-Cav  de  leurs  eileus  il 
^r.uoit  douze  qu'ils  appelloicnt  les 
ires ,  &  vn  treiz'ierme  .qvj'iîs    efta- 
if.ent  pour  leur  Prince.   )    Contre- 
fct  aufîila  Hiérarchie  Ecclefiaftique 
oionnant  der,  Euefqucs,  Preftres  & 
ïjes.  Se  difoiteftreleparaclete  pro- 
s  >ar    lEsvs-Cnp,iST  ,  comme  vn 
î^Mputamis  :  &  pour  am©rcer  les 
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fimplcsilpromettoit  merueille  en  con- 
firmation de  fa  dôétrine.  S.^fio^.cb.   II. 
de  lytilité  de  croire  ,&  //«.  ^.  de  fes' Con- 
feff.  ch>p.  6,  <7  1 1.  Mais  ayant  promis  de 
guérir  le  fils  de  Sa  pores  Roy  de  Perfe, 
ûc- ne  l'ayant  pu  efFeéhier,  le  Roy  le  fit 
cfcorchcr  tout  vif  ;  fon   corps  fut  ietté 
aux  chiens ,  &  fa  peau  pendue  deuant  la 
porte  de  Sapore  ,  laquelle  eftoit  gardée 
encore  en  Perfe  du  temps  de  S.  Epipha- 
ne  ,  comme  il  tefmoigne  heyef.  ôô.S.u'ne 
Cyrill,  en  fa  Cjtfch.   Touchant^  fes    er- 
reurs &  fes  fe^Sateurs  nommez  Mani^ 
chcens ,  Kcjy  Manichéens. 
ManCS      fip^ue  au  pays  des  Locres, 

dit  autrement  Boagrius.  Koj 
Bo^grius. 

Manethon  P^eftre  Egyptien  Hiflo- 

riographe^,  defcrit  l'hi- 
Itoire  de  12.  Roy  s  d'Adyrie  ,  depuis 
le  19.  auquel  Berofe  auoit  finy  la  Tien- 
ne, jufques  au  52.  Il  parle  aiiffi  de  plu- 
iieurs  autres  nations  ,  &  fpecialement 
des  Egyptiens,  le  tout  en  Grec,  où  il  dé- 
crit femblablement  l'origine  des  luifs, 
qu'il  appelle  payeurs ,  &  leur  defcent^ 
en  Egypte  de  la  terre  de  Chanaam.  lo- 
fephehn.  i.  contre  ^pf,ion  alexandrin,  ïl 
eftoit  en  renom  enuiron  Pan  du  mon- 
de 5642. 

ManicongO      Royaume     d'Afrique 
fort    ample  &  renom- 
mé ,  dit  auffi  Congo,  f^'oy  Concro. 
Mangi   montrée  tres-ample  de  la  gran- 
de Afis  ,  en  laquelle  il  y  a  9. 
Royaumes  qui  ont  chacun  vn  Roy ,  lef- 
quels  tous  rcconnoKîent  !e  grand  Cham 
de  Tartarie:  L'vn  de  ces  iloys   demeure 
en  la  ville  de  Qiiinfay  ,  qui  efl  l'vne  des 
plus  grandes  du  monde  :  En  toutes  ces 
villes,  qui  font  en  grand  nombre  ,  fe  fait' 
vn  grand ttafic  -,  En  quelques-vnes  l'on 
ferepaift  de  chair  humaine  auec  gran- 
de volupté  ,  principalement  au  Royau- 
mede  Fugui,  ayans  les   habitans  cette 
couftumede  boire  le  fang  &  manger  Li 
chair  des  ennemis  qu'ils  tuent  en'  auer- 
t£,  l\lonfi,lif(.'^.  defaCofmo^y, 
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Manie    a  efté  eftinrée  par  les  Anciens 
la  mère  des  Lares,  à  laquelle 
les  Romains  facritîoient es  Feftes  appe- 
lées Compilâtes  ,   inftituées  par  Brunis  : 
premièrement  des  enfans ,   mais  depuis 
ne  luy  ofFroient  que  des  teftes  d'Ails 
&  de  Pauots  :  Et  en  ces  Feftes ,  comme 
es   Sartunaks  ,  les   ferfs   fe  melloient 
auec  les  perfonnes  libres  :  &  là  es  car- 
refours faî'foient  bonne  chère  &   beu- 
uoient d'autant,  afin  que  par ^cette  fa- 
milière conuocacion  ,  les  ferfs  fuflent 
obligez  à  feruir  plus  franchement  leurs 
maiftres,    5c  qu'auffi  toutes  fortes  de 
haines  &  ofîenfes,  futlentefteintes  & 
alFoupies.  ^dlex.tnd.d'.AlexMncL  iiti,  z.  ch. 
lu  Voy  Lares  c3r  Compilâtes. 
Manichéens      hs-^-tiques      reno^v 
mez  ,    de  (quels   tut 
autheur  vn    Perfan  nommé   Mânes  ou 
Manichéedu  temps  de  l'Empereur  Au- 
relian.  EnfeùAut.  7.  ch.  i6.  Leurs  erreurs  ■ 
ont  grandement  trauaillé  TEglife  ,  s'é- 
tans    mermes    efpandaes    jufques   aux 
Prouinces  Orientales.  Ont  eu  plufieurs 
faufl'es  opinions  communes  auec  les  au- 
tres hérétiques,  comme  de  nier  le  franc- 
arbitre.        S.   lAuz^u'ilin  litire    dti    Vr.tnc- 
jrhirre  :  Que  l'eau  du  Baptefme  ne  pro- 
fite de  rien.    S.  Angu'lin  herej,  46.  Leur 
principal  &  particulier  erreur  &  fonde- 
ment de  tous    ,    cftoit  d'eftablir    deux 
principes  contraires  coeternels,  on  deux 
natures  Se  fubftances  -,  l'vne ,  du  bien,  & 
l'autre  du  mal,  a  l'inftar  des  deux  Dieux 
c]ui  croyoienc  les  Gnoftiques,   Cerdo 
nin:es&  Marcioniftes  :  defquels  le  mau- 
uais  gouuernoit  ce  bas  monde,  &  le  bon 
ne  faifoit  rien  icy.    Laq'ielle  phrenefic 
dure  encore  es  Indes  &  autres  Prouin- 
ces O.rientales,  où  ils  adorent  encore  le 
diable    en   leurs  Paguodes    en    forme 
aiiOi  hideufe que  nous  lapeignons.    Ils 
^uoient  encore  en  Cuite  d'autres  erreurs 
fpecifiez  par  fainâ:  Anguftin  heref,   ^^6. 
s.  Lpip^Kine  heref.  60.  Prefchoient  qu'il 
V  auoir  vne  m-^fme  am.e  en  tous  les  hom- 
mes,  animaux  Se  plantes  :  Ec  ailleurs, 
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dogmatifoiem  qu'en'chaqùe  homm 

y  auoit  deux  âmes ,  l'vne  bonne ,  ve 

du  bon  principe,  qui  eftoit  de  me 

nature  que  Dieu  :&:  l'autre  mauii; 

infufe  du  mauuais ,  qui  eftoit  la  eoi 

pifcence  de  la  chair  .-  remettoient 

la  metemphycofe  ,  jadis  enfeignée 

Pythagore  ,   voire    eftendoient    c 

tranfinigration   jufques   aux  befte 

plantes  ,  imaginans  que  ceux  qui  r 

gcoientde la  chair  ou  fruits  ,  cfto 

metamorphofez  es  mefmes  animaux 

autres  chofes  qu'ils  mangêoient>\y 

jiuFufi.  heref.  6^   Llnph.  heref.  66.  C 

dthecbef.  6.  Nioient  efere   vray  1 

celuy  qui  auoit  eftably  la  Loy ,  laqi 

ils  eftimoient  mauuaife  ,  &  procédé 

mauuais  principe  \  C'eft    pourquo\ 

rejettoient  les  Prophètes ,  tenoient 

Iesvs-Christ  n'auoit   point  dé' 

les   corps  ,  ains    feulenient  les  ar 

nioient  la  Kefurredion  &  le  juger 

futur  :  adoroientles  démons  ,  corit 

noient  la  Fclygamic    des  Patrian 

S.  ^Aug.  lia.'  2.i.  chip.    %.   contre   F.n 

,Et  es  Catholiques ,  la  Virginiié.  S. 

giifi.  -iMiu.  des  ince'iYs  des  lû*nich.  ch., 

15.  Méprifoient  toute  fuperiorité 

tique  &  temporelle  ,  &  tenoient  t 

guerre  matsua^fe  Sf/nf/  A^iejift'n  lin 

ch.ip.   6.    contre    ViuftH<:.     Defend( 

l'vfage  du  vin,  difant-qne  c'eftoitl 

du  diable,  &  pareillement  celny  ' 

chair.   SainH  ^4no;fifthi  liure  des  inoen 

Unvrhccns.     Blàmoient     aux    Cat 

qnes  l'honneur  qu'ils  portent  au: 

Martyrs  &  à  leurs  Reliques.  S.  ..//«; 

liu.  10. ch.ip.  zi.'W  Ijii.  32.  c/;.rp.  il.C 

corjtyp  F.ihJIus. 

Manilius  Oâiauius   ^"q;ic^ 

cendiren 
Maniliens  ,  Capitaine  des  Ti 
Ions  ,  &  gendre  de  Tarquin  , 
Icquelilfe  retira  après  auoir  eftéc 
dc!^ome,&  par  l'aiïîftance  duqi 
fit  la  cruerre  aux   Romains.     Ti"- 

linye  I. 

5  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom 
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jL  le  Cenfeur  jcrra  hors  du  Scnat, 
)il  auoir  en  plein  iour  &  deuant  fa 
Id,  trop  amoureulcmentbaifé  fa  fem- 
cii'Iut.  en  il  yie  de  Cucn, 
Ihiôlcs     "certaines  iHes  Gruéespar 

I       •  de  là  le  Gange  à  l'oppo- 

e|les  ïndes  ,  efquelles  Ton  tient  que 
liailTeaux  nauigeans  là  autour,  qui 
nlalfemblées  de  doux  de  fer  ,  s'arre- 
intout  court  à  caufe  de  la  pierre  d'ai- 
U  qui  s'y  trouue.  Les  ^ntropophages 
lil'liabitenc ,  font  appeliez  Maliones 
o!\'u  lia.  7  Ton  les  nomme  vuigâire- 
îil,  Ifjas  di  Vraee', 
lilis  ^"^i^^  ^^y  ^^^  Phrygiens ,  au- 

1  trerrtent  appelle  Mafdes  ,  tres- 
11^  très  vaillant  Prince.  Si  bien  que 
l/fes  fujets  appellerent  les  illuftres 
giereux  exploits  d'armes  Maniques, 
HWi  tr^icié  d'IJJs  O"  d'Ofi  ris. 
[ilius       nommé.  Mardis  ,  Se  pat 

i  Pline  Titus ,  futvntres- 

nieux  Capitaine,  ayant  eu  fix  Cou- 
n;,s  Ciuiques ,  pour  auoir  recours  fix 
is,es"  Citoyens  Romains  d'entre  les 
îi,>  des  ennemis  j  reçeu  57,  dons  du 
;iiepour  fa  vertu,  &  auoir  55.  playes 
uts  au  deuant.  Ce  fut  le  premier 
imie  d'armes  Romain  ,  qui  eut  Coii- 
n\:  d'or  ,  pour  auoir  efté  le  premier 
r  ;  muraille  à  vne  prife  de  Ville  ,  & 
f  'ul  garda  Se  conferua  le  Capi.ole 
ni;  les  Gaulois  qui  cuidoient  en- 
:r&pour  ce  bel  afte  il  fut  furnom- 
fCipitolin.  flîve  liure  y.  ch.ipitre  28» 
liîvoyant  qu'il  ne  pourroit  arriuer 
r  llroite  voye  à  deuanccr  la  gloire 
.  Cimilliis  ,  il  fe  mit  en  deuoir  de 
ftivne  tyrannie  par  les  moyens  indi- 
àsiq'ïi  eftoit  de  dattcr  le  menu  )po- 
laie,  déffcndre  les  caufesdes  endeb- 
t  ^iCs  recourre  par  force  d'entre  les 
liil  des  créanciers ,  qui  leur  eftoient 
jutz  par  la  rig^ueur  delaLoy.  Ainti, 
'»rles  infolenccs   qu'il   commettoit, 

U  troubles  &  fcuitions  qu'il  exe- 
to  ordinairem.ent ,  il  fut  misprifon- 
eriarlc  commandement  de  Qijntus 
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Capitolinûs  -,  &  enfin,  condamné  d'cflre 
mené  fur  le  mont  du  C apicole  ,  dont  il 
fut  précipité  du  haut  ea  bas  :  de  forte 
qu'il  eut  vn  mefme  lieu  pour  témoin 
de  fesplus  heureux  faits  ,&  de  fa  plus 
miferable  calamité.  Vlut.irqne  en  Lt  vie  de 
Ct^milhis. 

f  11  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  fur- 
nommé  Torquat  ,  pour  au  ir  par  vn 
indicible  courage  Airmonté  vn  Gaulois 
d'vne  force  extraordinaire  ,  &  loy  auoir 
arraché  vn  collier  d'or  ,  appelle  par  les 
Latins  tQro^u>:s  ,  &  pour  ce  beau  fait  il 
laifTa  le  furnom  de  Torquat  à  fa  pofue- 
rité.  L'on  luy  attribua  aulîi  le  noni 
d'Impérieux  ,  pour  auoir  elle  Tautheur 
d'vn  rres-feuere  exemple  :  comme  il  le 
pratiqua  en  la  perfonne  de  fon  fils, 
l'ayant  fait  fouetter ,  puis  décapircr, 
pour  auoir  contre  f"«n  anthoriié  liuré 
le  combat  aux  ennemis  jjaçoit  qu'il  les 
eut  vaincus.  Tiic-Liue  liint  ^,  Dcc^d.l, 
^4.Gell.  l'fh  9.  ch-.ip.  i^. 
Ç  II  y  en  eutvn  autre  nommé  Lucius, 
trcs-e\ccllent  Peintre,  en  la  maifon  du- 
quel ,  comme  Semi'ius  forippant  eut 
veu  fcs  enfans  lai;ls  &  difformes  :  ^«- 
trewent  tu  pemti  ,  dit  ï\ ,  O'  .^ fixement  tfé 
formes  O"  f 'lits.  Ouy  ,  reipondit  il  ,  carie 
peints  le  Jour  ^  &  ief^is  la  nu^B.  Mais  le 
Latin  a  plus  de  grâce  ,  In  luce  pigno ,  in 
ter'cbris  fo-so,  M  1006. 

K/bnnus  filsdeTuifcon,  duquel  les 
Germains  fe  difent  auoir 
efté  appeliez  Alltmans. 
Mans  '^'^■^^  capitale  du  Maine  ,  que 
l'on  lient  communément  auoir 
efté  baflie  par  Sarton  ou  S:;rron  ,  petit 
fils  de  Somoches  ,  qui  regnoic  es  Gaules 
enuiron  l'an  du  monde  2007.  qui  luy 
impofâ  le  nom  de  Sarte  or,  de  Snrre, 
comme  aux  Sarronides  :  M  'i-  qui  de- 
puis ayant  efté  ruinée  p^r  "es  fadions 
des  Sarronides  &:  des  anciens  Dt-uides  5 
el-le  fut  rebaftie  par  L-n-':'nnus  autre 
Monarque  des  Ga'^le.  ..  .xl'Jisfut  appel- 
lée  de  ce  nom  /.  -  ■■  ■■  :>\,  q'>e  noos  di- 
fons  en  Frarçoislw  Mans.  Elle  jil  auffi 
liiii  lij 
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appellée  Ccf^o^mm-m  ,  à  caufe  comme 
Ton  tient ,  que  les  Senois  vin.drent  habi- 
ter auec  les  Manceaux  ,  &  en  cette  façon 
ce  mot  s'écriuoit  auec  vue  S.  qnoy  que 
c'en  foir,  re-cte  ville  eft  fort  ancienne. 
En  kelle  fut  baptifé  Henry  II.  Roy 
d'Angleterre  &  fils  de  Godefroy  Com- 
te du  Maine.  Au  refte  ,  cette  Ciié  cil 
vn  des  anciens  Bailliages  du  Parlement 
de  Paris  ,  &  depuis  noftrc  Roy  Henry  ïï, 
y  eftablit  le  liecre  Prefidial  pour  le  pays 
du  Maine  &  vi'ies  qai  en  dépendent. 
Elle  fut  faire  Chrétienne  par  S.  luUan 
Euefque  d'icclk  ,  en  l'honneur  duquel 
fut  baftie  l'E?,Ut"e  Cathédrale  ,  dont  nos 
Roys  font  rcpuîcz  -Chanoines..  Son 
Euërdié  s'err.ni  iV.r  bien  4s o.  Paroif- 
fes  ,  &  dépend  de  rArcheuefché  de 
Tours.  ^^03;  Maine. 

Maosfeld    <^^'^'^  de  r  Allemagne  fa.. 
*^*  fant  partie    de  la  vieille 

Saxe  ,  a  p-.nu  bornes  à  fon  Leuant, 
le  fleuue  de  Sal  auec  l'Archeuefché  de 
Magdebourg  ,  &  le  Diocefe  de  Merfe- 
bouTg  :  au  Midy  ,  la  Thnringe  -,  &  au 
Couchant,  les  Comtez  de  Swartzeni- 
bourg  &  Stoiberge,  auec  quelques^au- 
tres  Seigneuries  voifine'?.  Ce  Comte  efi; 
fort  ancien,  ayant  eu  des  Comtes  des 
l'an  54  î.  Il  comprenoic  jadis  4.  autres 
Con^tez-.ayans  chacune  leurs  Seigneurs, 
outre  le  Pala  inat  de  Saxe,  &  quelques 
anttes  Seigneuries^  On  y  trouue  forc-e 
me-vaux.  âT  des  cailloux  ,  qui  eftans 
échauiîez,rendent  du  cuivre  &  quelque 
pc-.i  d'argent.  Il  y  a  aulTi  en  ce  pays  va 
lac  falé  ,  dans  lequel  les  Filets  fe  bruHent 
comme  s'ils  eftoient  mis  au  feu.  Ses 
villes  principales  font  Mansfeld  ,  Leim- 
bach  ,  Eifzlebem  &  Wypte.  ?/).%! n  en  ft 

MamincC  ville  d'Ârcdielaq^iclic 
fut  dcpun  AppcUee  An- 
r.j^onie  àcaufe  d'Anûgonus  ,&  toiite- 
fois  après  elle  prit  derechef  le  nom  de 
<^iantilnéc  ,  V^"^  le  commandement  de 
•l'Eiïipereur  iv  > ..":    ..Elle  tii   renommée 
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das  Chef  des  Thêbains  fur  les  Lac,ci 
moniens,  en  laquelle  toutesfois  i-uj 
tué  ,  Xer.:ot>hen  lime  Aernier  des  ,fjV« 
Grecques.  Str.ib.  li».  ç.  ■ 

MantOUë     ^^^^^  fignalée  délais. 

bardie  par  de  là  îe  Pô  af. 

fife  prés  du  lac  Benac  qui  l'enuirci^ 

c'eft  pourquoy  l'on  n'y  entre  quc)jf 

des  ponts  qui  rendent  l'accez  bien  ffi. 

cile  à  ceux  qui  voudroiententrcpre.rt 

fur  elle.  Cette  ville  eft  belle  ."1:  agre  le, 

remplie  de  fupsrbes  édifices  tant  pu  icj 

que  priuez  :  Tofi  la  fa^it  plus  anci  t\ç 

que  Rome  de  670.  ans  ,  baflie  6c  inj 

c-suant  la  gwerre  de  TrOye  ,  par  A  itc 

la  deuinerelï'c  fille  de  Tyrcfias.  El 

jadis  Chef  des  \i.  Colonies  des  H(  ni' 

qucs  ou  Tôfcans ,  Se  depuis  elle  fi  3c 

cupée  par  les  Gaulois  ^  &  en  fuitt 

ordre  elle  vint  en  la  puiflance  de  .0 

mains  ,  puis  des  Gochs ,  &   aprc  de 

Lombards ,  &ceux-cy  eftans  chaffc  pa 

Charl  magne  ,  elle  fat  encore  rem  C! 

la  fujettion  des  Empereurs.  Mais(  nji 

par  lesdiuorces  &  querelles  desf  :el 

feurs  de  Charlemagne  ,  elle  fe  mit  il 

berté  auec  les  autres  villes  d'ita'  ;! 

■eftant  tombée  au  pouuoir  de  qu(  u( 

familles,  elle  eft  venu£  enfin  en  ce!  dj 

Gonzagues ,  dont  vn  nOmmé  lean  al 

içois  fut  fait  premier  Marquis  par  :n 

pereur  Sigifmond  ,  &    finalement  t» 

érigée  en  Duché  par  Charles  le  i  in 

qui  eft  à  prefent  ^n   des  plus  pi  at 

Eftats  d'halie  -,   fon  Duc  polïcdai  dl 

uantage    le    Marquifat  d«  Mont  ra 

Mon  fier  liir/c  ■^^  ih  [rt  Cofmofy.     Er  et' 

ville  fut  tenu  vn  Concile  contre  1  nt 

pape  Honorius  &  l'heretique  Bcr^  ga 

re  ,  qui    reuoqua    pour  la  quati  ut 

fois  fes  erreurs  v  prefidant  le  Pap  Mi 

randreU.  en  la  prefervce  dei'Em; 

Henry  IV.  Ltnfi  .tn  des  S.id  c:*>e7iy. 

ManUC     homme  Hebrieudc  la^  '' 

de  Dan,  auquel  l'Ang 
parut ,  &  à  fa  fcnrne  ,  Iny  denorç.; 
naillancedc  fon  fils  Samfon  ,  quil'oj 
•Nazarean,  &  défendit  à  famcrequ  n 


M     A 

.  ny  vîft  ,  îiy  bière  ,  ny  autre  chofe 
\jndc,  luges ch  -p.  ij. 

diucl  Comncne     filspGifné de 

Caloian  ,  fe 

I  dextrement  de  Conilantinopîc  & 
)ut  l'Empire  d'Orient  ,  ayant  fait 

nefon  frère  aifné  iTsac.  ^îl  vfa  <ie 
riie  vers  l'Empereur  Conrard  &  les 
lnans,qui  s'eftoient  acheminez  en 
r:  contre  les  infidelles  ;  car  feignant 
iidonner  iCeconrs  ,  il  les  adilr^efla 
ivn  pays  faTchcux  ,  puis  les  laifl'a 
îniercy  des  Turcs.  Fit  la  guerre 
f>ger  Roy  de  Sicile  ,  mais  fans 
lifucccz,  finon  que  d'y  faire  plli- 
a  courfcs  &  rauagcs ,  par  fon  Lieu- 
Kt  Michel  Paleologuc  :  Molefta 
r.s  Hongrois,  &  les  deflic  en  ba~ 
11:  attaqua  les  Scythes  ou    Turcs, 

II  Siciliens  enfemble  :  dcfquels  il 
Ittu  Cl  bien  ,  qu'il  fut  contraint  de 
rtjiccord  auec  ces  derniers,  &  auec 
mjïreur  Frédéric  Barbcrouflc.  Fit 
Ti\  guerre  au  Sultan  d'iconic  ,   & 

!-'  aux   H  )ngrois  ,  defqucls    il 
-.vlia.   Son  voyage  en   Syrie  pour 
lOJdre  au   Roy   de  ïcrulaleni  ,  luy 
clamai  ,  car  fa  flotte  fut  toute  dif- 
(Cidonna  la  paix    mal  à  propos  aux 
rains  :  Eut  guerre  depuis   auec  les 
lijsns,  qui  le  maltraittercnt  ,  com- 
aiïï  les  Perfes  &  le  Sultan  é'Iconie: 
oija  les  Turcs  de  deuant  Claudio- 
IsjEnfin  ,  quittant  le  meftier  desar- 
î,jii  il  auoit  efté  heureux  &  mal- 
irfix ,  il  voulut  toucher  à  LTheolo. 
,4  il  fit  des  démarches  ridicules, 
feliant  par  Edifls  quelques  refue- 
djlïmpofteur    Mahomet.      Ainfi, 
flt|:ombé  malade  du  corps  comme 
'elrit ,  il  prit  enfin  le  froc  &  l'ha- 
i'\  Moine,  5f  en  cet  équipage  ren- 
laie  l'an   1178.  après  auoir  tenu 
ipip  d'Orient  58.  ans.    Ce  fut  vn 
ice^fort  voluptueux  ,    d'vn    efprit 
jnsment  volage  ,    ennironné     & 
ei|  deCourtiiansde  fon  humeur. 
■f^^nfcn  liiJ}o:re, 
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Manuel  îl,  ^^^  puîfné  delean  Pa- 
leologuc ,  fut  empti- 
foniic  auec  fon  pcre  par  Andronic  frè- 
re aifné  de  ce  M.inuel,  nais  trois  ans 
après  eftant  efchanpé  ,  il  prit  en  reuan- 
chc  fon  frère  Andronic  ,  &  s'empara  de 
l'Empire  auec  l'aide  du  Turc  Bajazcth, 
,  &  pour  ce  il  luy  payoic  de  tribut  annuel 
:;oooooo.  d'or.  Et  neanrmoins,  l'infi- 
dclleBajazeth  ,  à  la  fuafion  de  ïean  fils 
d' Andronic  ,  le  voulut  dcpolîcder  de 
ITmpire-,  &:  à  cet  effet  affiegea  Conftan- 
tinop-le  ,  qu'il  eut  prife  fans  l'inopiné 
rauage  deTamberlam  :  ce  qui  incita 
Manuel  de  venir  en  Italie  pour  auoir 
fecours  des  Roys  d'Occident  :  cela 
h'empefcha  toutes  fois  qu'elle  ne  fut 
prife  fous  fon  petit  fils  Conliantin  XI. 
11  eut  de  fa  femme  ,  vefue  de  l'Empereur 
de  Trebifonde  ,  fept  enfans ,  ôc  mourut 
l'an  de  falut  i^n. 

Maraoïnon      ^^^"^^^   ^^  l'Amérique, 
^  l'vn  des  plus  grands  du 

monde,  qui  eft  à  trois  degrez  del'cqua- 
tcur  ,  ayantbienfoîxante  milles  de  lar- 
geur. Il  prend  fa  fource  au  Peru,  & 
ayant  fait  vn  cours  de  plus  de  quinze 
mille  lieues  ,  fe  va  defcharger  en  l'O- 
céan Occidental  au  Cap  d'Alinde  ,  ou  à 
bien  20000.  pas  auantenmer,  il  re- 
tient encores  les  eaux  douces  nageant 
fur  les  eux  falées.  On  y  trouue  des 
pierres  precieufes,  Gomar^  Un.  1.  chap. 
87.  de  Ion  hiftoire  des  bides. 

Marathon  ^^^^^  ^^^  ?^y^  d'Attique, 
efloignée  d  Athènes  d'en- 
uiron   dix    milles   ,    renommée  par  la 
mort  du  Pvoy  ïcare  ,   &  de  la  deftaite 
du  Taureau  Marathonien  par  Thefée. 
OiiuLl.  )i>de  fesMitarnor.    Mais  fpeciale- 
ment  par  cette  mémorable  vidoire  de 
Miltiades  Capitaine  des  Athéniens ,  qui 
auec   1:000.    des  fiens  dcffit    600000. 
Perfans  conduit>  par  Darius   leur  Roy. 
lujl.  h' II,  12.  Thucydide. 
S.  Mnrc  l'Euangelifte,  que  quelques- 
vus  eliiment  eftre  ce  lean  fils 
de  Marie  ,  laquelle  accueilioit  les  Apo- 
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flres,  comme  il  ell  recité  aux  Ades,  Ori- 
oene  tient  qu'il  fut  entre  les  yi.  Difci- 
ples ,  &  qu'après  l'Afcenfion  il  s'adjoi- 
gnit à  S.  Barnabe  fon  oncle,  &  à  S.  Paul, 
comme  le  mefme  Ap.oftre  le  tefmoigne 
en  l'Epiftre  aux  Colofiiens  cb.ip.  4.  & 
en  la  z.  à  Timothée  c/;.f;'.4.  Apres  ,iire 
mie  à  la  fuitte  de  S.  Pierre  ,  pour  eftre 
fonDifciple&  Intreprete,  ainfi  que  le 
mefme  Apoftre  le  déclare  en  fa  premiè- 
re Epîllre ,  où  il  l'appelle  fon  fils  félon 
i'efprit.  Depuis  ,  eftant  Euefque  d'A- 
quîlée ,  il  tut  folliciié  par  les  Romains 
de  compofer  fon  Euangile  ,  lequel  il 
écriuit  en  Grec,  félon  qu'il  auoit  en- 
tendu de  la  bouche  de  S.  Pierre  ,  ou  fé- 
lon d'autres  en  Latin  ,  dont  l'original  fe 
gaidç  encore  au  threfor  de  Venife.  ^Jr- 
micmusliu.  9.  des  que  fiions.  En  après ,  si 
s'en  alla  en  Egypte, où  il  dreil'a  vneEgU- 
fe  en  Alexandrie  ,  &  en  fut  le  premier 
Apoftre  là  où  il  vjuoic  auec  vne  fi  gran- 
de continence,  que  Philon  le  plus  difert 
d'entre  les  luifs,  a  fait  vn  Liure  exprés 
en  fa  louange.  Fut  enfin  martyrifé  le 
huidiefme  de  l'Empire  de  Néron  ,  l'an 
61.  de  Noftre  Seigneur.  Sixte  Shnnob 
l.i.  defa  ftinch  Blhliothçque  ,  l'an  8^7. 
S)On.  corps  fut  îranfporté  d'Alexandrie 
à  Venife  ,  où  il  eft  grandement  honoré 
en  vne  Eglil'e  qui  pour  cet  effet  fut  bâ- 
tie en  foîih.onneur  ,  &  par  l'aduis  du 
Sénat,  les  Vénitiens  l'efleurcnt  pour 
leur  Patron  ,  l'image  duquel  ils  portent, 
en  leurs  eftendarts, 

KlarC  ^""^'''^'^'  35.Pape,fucceda  à  S. 
Sylueftrc  du  temps  de  l'Empe- 
reur Conflantin  le  Grand.  Il  ordonna 
que  le  Symbole  de  Nice  feroit  chanté 
enlaM£lTc,en  !a  place  de  ccluy  des 
Apoftres.  Permit  à  l'Euefq'ie  d'Oftie, 
pnr  lequel  le  Pape  eftoit  confacré  d'an- 
cienne couftnme  ,  d'vfer  du  manteau 
appelle  communément  le  Pallium ,  mar- 
que de  très-grand  honneur  &  authori- 
té.  Tint  le  Siège  2.  ans  8.  jp^^ïs,  puis 
mon  rut  l'an  de  falut  ^-41.  L'bijloiï! 
Tripart,  liu,  4.  ch.tp»  i.  Vol.u,  Vint, 
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Marcel   Rc>main  ,  3T.Papequ'l 

be,Theodoret  &  les  ai: 
Grecs  obmettent,  le  confondans  pu 
eftre  auec  Marcelin  fon  predeceOn 
Il  inftitua  à  Rome  25.  Eglifes ,  con 
autant  de  ParroiiTeSjles  diuifant  u 
Cardinaux..  B/tronn.  anv.  509.  lla^.  ri 
2.  EpiftreSjl'vneà  l'Empereur  Ma);  ic 
afin  de  faire  ceiler  la  perfecution J'  et 
aux  Euefquesjde  la  Prouince  d'Aic 
che  ,  où'il  demonftre  la  prçfeance  i  >i 
mauté  de  l'Eglife  Romaine.  Cm, .- ^ 
m.int4w.  2.  qu^jhô.  Enfin  ,  il-futccUn 
en  vn  lieu  fort  fale  &  hideux  pari 
ran  Maxence ,  où  il  mgurut  ce  .m 
&  fut  ce  lieu  puis  après  conuer'  e 
vne  Eglifc  qui  luy  fut  dédiée,  l'an  fj 
lut  307.  après  auoir  prefidé  fix  an  in 
mois.  Orup'^y.  Vljt. 
Marcel  U.  Tofcan  230.  Pape,  .iï 
me  doifle  &  vert  U! 
mourut  22.  iours  après  fon*  efl' io 
d'vne  fubite  apoplexie  ,  ou  félon  je 
ques  autres  de  poifon  ,  l'an  de  ac 
1555.  Oniiphr. 

Marcellin   Ro"^-^n  ,30.  Pape  'a{ 

prehendon  destou  er 
&  fupplices  qui  luy  furent   app 
l'amena  au    temple  d'Ihs  Jk.    à 
^fta ,  &  offrit  aux   Idoles  de    l'e 
mais  touché  puis  apresde  repenta 
pritlahaire  ,&  fe  prcfenta  deu 
Concile  alîemblé  à  Sânuefle,  fe  fc  nci 
tant  à  toutes  fortes  de  peines.  M   1< 
Euefques  ne  le  voulans  juger,  difa  qii 
le  fiege  'Apoftolique   ne  -.reconn 
ça  bas  aucun  luge  ,  il  s'en  vint  t 
bon  gré  à  Rome  ,  &  fe  rcprcferii 
uant  l'Em.pereur  Dioçletian  q'i'il 
très  aigremeni,  Wquel  agite  de  fi 
fit  mourir.  Mais  auant  fa  mort  il 
gnitexptelîément  que  fon  corps 
Cï'ifepulturé  ,  pour  auoir  renié  le: 
ueur  :  ce  neantmojîis  ,  il  fut  en 
56.  jours  après,  l'an  de  Noftre  Se; 
295.    après  -uoir  tenu  le  ficge   t 
deux  mois  feize  iours.    Il  a  laillf' 
Epiftrçs ,  l'vnQ  addreilce   à  l'E^ 

S4' 
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tjomon,  &  Taiitre  aux  Eitcfqucs  d'O- 

iht.  Tom.  I.  des  Conciles.   De  ion  temps 

'(Icualaio.  perfecution  la  plus   fan- 

Irite    àc    toutes    par   Di.clciian    en 

)icnt ,  &  MaMimian  en  Occident,  car 

PiVii   mois    furent   mallacrez  lyooo. 

I|-tyrs  :  en  vne  nui(5t-cle  Noël  20000. 

:nc  brûliez  en  vne  EgUfc.   Hiieiboïe 

ch>  6.    Vne  ville  ic  Phrygie  hruilée 

tous  Tes  citoyens  ClireiHens.   £«/c- 

K.  8.  S.  ^Âu^njl,  lin.  18.  cha^.  de  la  Cité 

itu  ,  Z9n,iïe  loiih  5. 

rccllin       nommé  AmmianHifto- 

I  lien.  Voy  Ammian. 

dlfCcIlus  îT>o"'"ié  Marcus  Clodiiis 
Capitaine  des  Romains 
>t  experimen  é  au  fait  de  la  guerre, 
li|id  &  difpos  de  fa  perfonne,  prompt 
Imain  ,  &  aymant  de  fa  nature  à 
)f|)attre  •.  eflunr  au  relie  de  mœurs 
iridouces  &  attrempées  ,  auffi  che- 
fit-il  les  lettres  &  difciplines  ,  & 
;uqui  en  faifoient  profeffion.  Ayant 
itireuuede  fa  valeur  ,  il  fut  éleu  Edi- 
,'uis  Conful ,  en  laquelle  dignité  il 
ii|ia  vne  notable  vidoire  fur  les  Gau- 
'v\  ayant  tué  en  dueil  leur  Roy  Brio- 
3l\î\  affoiblit  &  endommagea  pardi- 
;r|s  courfes  &  défaites,  les  troupes 
Idinnibal  ,  qui  auoit  neantmoins 
)u,ume  de  toudours  vaincre  aiïiegea 
(T'ufej  dont  il  fut  repouilé  vn  long- 
ni|3  par  les  engins  &  Machines  d'Ar- 
litDdes ,  mais  enfin  il  s'en  empara  en 
!JT|Ortant  force  butin  à  F.ome.  Com- 
>tti  derechef  contre  Annibal  par  ;, 
i?:  ^  au  dernier  demeura  vidorieu:-:. 
'irommeil  vouloit  reconnoiftre  vn 
îuîrt  d'afTiette  pour  s'en  emparer  ^  il 
.tji»ueloppé  par  les- troupes  d'Anni- 
kl»r  tué  fur  le  champ.  Le  corps  duquel 
tîHjal  fie  brufler  honorablement, 
^ffie  eftant  la  couftume  des  anciens, 

c:t  fit  mettre  les  cendres  dans  vne 
uCiC  d'argent,  fur  laquelle  il  pofa  vne 
ouînncd'or,  &renuoyaà  fon  fils. 
'^U(\He  en  Liyip.  Il  fut  cinq  fois  Con- 
^  »lfc  félon  k  témoignage  de  Pline  //- 
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m-ey,cb.(i\  16.  il  s'eft  trou  ué  en  ,' 9.  ba- 
tailles. 

Marcian    jsçoit  qu'il  fut  de  très- baf- 
fe condition  &  ja  fort  âgé, 
fieft-ce  ,  que  poiir  auoir  elle  trcs-vail- 
lant  &  expérimenté  Chef  de  guerre  ,  fut 
efleu   Empereur  d  Orient  par  Valenti- 
nian  5.   après  la  mort  de  Theodofe  il. 
en  confirmation  deq'^oy  il  luy  donna  fa 
fœur  vnique  Pulcheria  ,   tres-fage    Se 
vfrtueufe  Dame,  à  condition  toutefois, 
comme  dirZoftare,   qu'elle  garderoit  fa 
virginité  :  ce  qui  fut  inuiolablement  ob- 
ferué  par  Marcian.   Apres  auoir  renfor- 
cé lesarmées  que  Theodofe -auoit  laif- 
fées ,  &  enuoyé  de  nouueaux  foldats  & 
Capitaines  au  fecours  de  Valentinian 
contre  Attila  "qui  ePcoit  entré  en  Alle- 
magne, ilferintcoy  ;i-  gcuuernapaid- 
blement  l'Empire  en    Grèce  ,    &    en 
Orient  :  Il  procura  &  entretint  la  paix 
auec  les  Perfes  ,  &  autres  nations  voisi- 
nes,  fans  perte  ny  degaft  aucun  de  fes 
frontières  ,    ains  au  contraire  gaigna 
toujours  quelques  terres,  &yeut'ad- 
uantage  &   cependant   comme  Prince 
très  fage,  &  paifible ,  il  fe  faifoit  aymer 
de  tous  :  Aulîi  fut- il  tres-humain  de  re- 
ligieux   Prince  ,   ayant  incité  le  Pape 
Léon  le  Grand  de  célébrer  le  Concile 
General  de  Chalcedoine  ,  lequel  fut  lors 
tenu  contre  Eutyches  &  Diofcorus ,  l'an 
45 1.  ponr  les  deux   natures   en  lefus- 
Chrift.    Ohm!  h.     Et   pour  la  fermeté  de 
ce  Synode  ,    l'Empereur  ordonna  par 
Edit  exprés,  que  perfonne  n'eut  plus  à 
difputer  publiquement  de  la  Foy  ,  corn- 
me  auffi  fit  plufieurs  autres  Edids ,  pouc 
redablir  le  Clergé  en  fa  première  fplcii- 
deur,  ratifiant  les  donations  à  î-yy  faites, 
&  abrovz;eant  les  Ordonnances  contrai- 
res, lefquels  Edits  font  répétez  parl'Em- 
pereur  iuilinian  ,    &  inferez  au  Co- 
de.      L.  gêner  Ai  ter  Cad.  de  Uj'ifcovis   ^ 
Cler,     Il  mourut   enfin  de   poifon    qui 
luy  fut  donnée  par  quelques   fiens  Ca- 
pitaines en  la  ville  de  Confiantinople, 
l'an  de  noftre  Seigneur  459.  &  le  7, 

K  K  K  K  ic 
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ae  ion  Empire.  Prince  treS' prudent, 
très  charitable  &  tres-chafte.  fro-cope, 
T.  Diicte  ,  Zonart ,  CîT  aunei. 
Marcion  hérétique  fenomnié  ,  dif- 
cipledc  Ccrdor  ,  rejettoic 
îa  Loy  &  les  Prophéties,  &  introduifoit 
d'autres  écritures  à  fon  plaifîr  ,  nioit  la 
refurredion  de  la  chair  ,  b'.  .Art^.  h?^ef. 
•2.1.  lugeoit  eftre  chofe  illicite  de  fe  ma- 
rier.-baptifoit  deux  ou  trois  fois  après  le 
péché.  S,  Epiph.  heref.  4s.  Ea(ei^;noit 
que  lefus-Chrift  auoit  fauue  les  pires 
deuant  fon  aduencment.  Clem.  JUx.  lin, 
■i.  des  Strom^tcs ,  dont  toutefois  il  fe  dé- 
dit deuant  le  Pape  Eleuthere.  iatulLoi 
fonliurt  dtsVrefcrip' 

Marcomans     ^^<^}^^\  peupks  de 

rAllemagne,qae  1  on 
edime  eftre  les  Bohémiens  ou  Moranes. 
S'eftans  hazardez  de  palier  le  Rhin 
fous  la  conduite  de  leur  Chef  Ari  ui- 
flius,  Cefar  en  fit  vne  grande  déroute. 
Stidb.  liu.j,  St.tce  Hh.  3. 
Marcornir  y^"  comme  l'on  tient  de 
Francus;&  de  la  fille  de 
RhemUs  Roy  des  Gaules  ,  commença 
à  regricr  après  fon  père  ,  es  enuirons  du 
Bofphore  Cimmetien  ,  vers  les  Palus 
MxotideSjfur  les  Scythes  Sicambriens 
enuiron  4.40.  ans ,  deuant  noftre  Sei- 
gneur :  Maisfe  voyant  trauaillé  par  les 
Goths,  il  fut  confeillé  fuiuant  les  ora- 
cles de  fes  Dieux  de  quitter  ce  pays  là, 
&  pour  cet  effet  s'achemina  auec  vne 
grande  troupe  ,  tant  hommes,  femmes, 
qu'enfans ,  toiit  le  long  du  Rhinjufques 
es  Prouinces  d'Allemagne,  que  nous 
appelions  de  prefent  Gueldres,  Cleues 
&  luilliers,  &  payèrent  en  Hollande,  où 
feloti  Monfter  ■in.  z.  de  f.t  Cofmo^r.  Ils 
furent  feulement  appeliez  là  Sicam- 
brien'î,  &  leurpays  Sicambric  ,  d'vne 
certaine  Reyne  nommée  Cambra  ,  &  en 
ce  pays- là  habitèrent  quelque  temps, 
fotis  y.ouS.Roys,  pendant lequeltcmps 
ils  faifoicnt  guerre  aux  Gaulois.  Mef- 
nies  ceMarcomit  (  aued'ayie  des  Sa- 
xons  5c    autres   Allemans    voifins  du 
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Rhin  ,  )raiiagea  la  Gaule  Belgique  ., 
qaes  à  la  riuiere  de  Meufeoù  phifi,.^ 
de  fes  gens  s'habituèrent ,  cequi  a  J,' 
né  félon  quelques-vns,  la  première  -j 
gine  à  nos  Gaulois. 
5  11  y  a  encores  5  ou  4.  MarcoiT  ei 
Ducs  ou  Roys  des  Sicamliriens  ou  (  y, 
lois,  dont  le  premier  eft  père  de  Ph  j, 
mond  premier  Roy  de  France,  tii,  éi 
Fr.in^e. 

MardochcC  tic»mme  ïuif  fort  e. 
nommé ,  oncle  &  e. 
re  adoptîf  delaReyne  Eftlter ,  refuii« 
déférer  aucun*  honneur  à  Aman  fai  ™ 
du  Roy  Alfuerus  .-  dont  iceb.y  An 
■indigné  ,  obtint  du  Roy  vn  Edit  c  el 
pour  l'extermination  des  luifs.  ;  jj 
Mardochée  par  le  bon  confeil^i'i! 
donna  à  la  niepce  (  joinâ:  qu'il  r 
fauué  la  vie  au  Roy .  £///;.  <->.  )  fie  tan  ,a' 
Aman  l'honora  mefme  par  l'exprès <  n- 
mandement  du  Roy  ,  &  en  fuitte  p'  jq 
au  mefme  gibet  qu'il  auoic  fait  prej  ci 
pour  Mardochée  ,  l'Elit  premier  i  0. 
que,  &  vn  autre  enuoyé  es  Prouinc  :n 
faueur  de  fa  natii>n.  Cette  hiftoii  ^ 
déduite  au  liurc  d'Efther,  compof  .ai 
loachim  fils  de  lefus grand  Preftre,  «s 
la  plufpart  des  Latins  tiennentqu'  cî 
efté  efcrite  par  le  mefme  Mardo  îc 
comme  l'on  peut  recueillir  du^.c  pi 
tredeceliure.  Il  vcfcut  198.  ans, ^  ni' 
ron  l'an  du  monde  360.  Sixte  Si> 
lift,  l.deft  B' Idiot  h. 

Mardonius     Perfan,  l'vn  des  Sra 
pes   &   Lieutenai  en 
Xerxes  Roy  de  Perfc ,  lequel  le  .03 
(    ayant   efté  vaincu   par   Teftim  le 
prés  de  Salamine  )   laiila  auec  50c  5o 
hommes  pour  continuer  la  guerre  >* 
treles  Grecs.  Mais  lequel  fut  defta 
Paufanias  chef  des  Lacedemonien 
vne  bataille  fignalée qui  fe  donn.!'- 
plaine  de  Platée  ,  &  tué  par  vn  Sptia 
te  d'vn   coup  de  pierre,     flttt-.eti 
J^Arliyides, 

Marcotis   ^^^  %»^î^  ^^  Vf  2, 

qui  bat  la  ville  dAU": 
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l^ij,  vers  le  Mitiy,  augmenté  de  plu^  SaindDenys  en  France. 

eisrniiïeaux  procedans  du  Nil,  ayant  ?  îly  en  eut  vne  autre  de  ce  non,  pre- 

n,iavre  tres-cekbre  du  collé  de  la  miere  femme  de  Loliis  Hutin  auflî  Koy 

ne',  Sti.h'iiff'^7'         ,  deFrance,  laquelle  pour  auoirefté con-- 

I:  ce  nom  eft  appellée  vne  partie  de  uaincuë  d'auoir  mal  gardé   fon   hon- 

l/bie,  laquelle  ell  encre  la  contrée  neur,  fut  confinée  à  Ctiafteau  Gaillard 

ïque  de  l'Egypte  ,  appellée  Mar-  fur  Seine. 


.lia 


iim- 

ean 
c  fut 
pourlacondui-  tresdeuote  ,  vertueufe  &  charitable 
•i  j.'s  armces ,  fous  l'authorité  du  Con-  Princelîe.  Elle  mourut  à  Gennes. 
etible,  de  laquelle  ceux  qui  lont  ho-  Mafpianc  contrée  de  la  Grande 
o<z  comme  les  principales  mains,  afin  ^  Afie  ,  faifant  partie  delà  ■ 

*e):cuter  fes  commandemens.  IL  fu-  Medie  ,  félon  Ptoleméc  ,  &  delà  Tarta- 
•r^inftituez  par  Hugues  Capet ,  lors  rie  de  Zacatay  ,  félon  Nioer .- Pinet  l'ap- 
ui  amplifia  la  dignité  de  Connefla-  pelle  Termigan:&  Caftalde  lefalbas. 
le  pour  efteindre  celle  du  Maire  du  Elle  a  pour  bornes  à  fon  Leuant  la  Ba- 
a'iis.  Voy  Conneflable.  driane,  au  Couchant  l'Hircanie,  au  Se-. 

[('Marc^Ucriîe     vierge,     natiue    ptentrion  la  riuiere  d'Oxe  ,  &  au  Midy- 
^  d'Antioche,fillede    vnepartiederA"rie*Ce  pays  eft  de  gran- 

a^:is idolâtres ,  fut  martyrifée  en  Ta-  de  eftendu^  ,  mais  pour  la  plus  grande, 
ei;  quinze  ,  ans,  par  le  commande-  partie  defert  &  entouré  de  monr'aones, 
lecd'Oiibrius,  fous  l'Empereur  De-  il  y  a  toutesfois  vn  eanton  grandement 
iij,  Tande  falut  ^.^4.  Les  femmes  l'in.  fertrl  ,  qui  fut  enuironné  de  murailles 
3<ient  ordinairement  pour  la  deli-  par  Antiochus  Soter ,  où  les  ceps  de  vi- 
r^ce  de  leur  groflelTe.  gn es  font  tels  que  deux  hommes  n'en 

Ily'en  eut  vne  autre  de  ce  nom,  Com-'  peuuent  quelquefois  embraiîer  vn  feu), 
fil  de  Hollande,  laquelle  pour  s'eftre  &  les  raifins  ont  bien  deux  coudées  de 
oi}née  d'vne  pauure  femme  chargée  long  Alexandre  le  Grand  y  édifia  vne 
cj-ans  ,  eut  d'vne  feule  ventrée  ,  au-  Cité  qu'il  nomma  Alexandrie  ,  laquelle 
njù'enfans  qu'il  y  a  de  iours  en  l'an,  ayant  efté  rebaftie  par  Antiochus  fils  de 
a))ir"3-6<^.  qui  tous  furent  baptifez.  Seleucus, fut  appelke  Sclercie, puis  An- 
»ir/.  (le  Hollande ,  TAere  des  Hifl.  tioche  ,  &  de  prefent  Indion  par  les  ha- 

Ëquelques  années  deuant  l'an  1269.  bitans  ,&  eft  capitale  de  tout  ce  pays, 
icionorable  matrone  de  mefme  nom,  M  i^i,:.  Strabon  efcrit  que  de  fon  temps 
niie  du  Comie  Virbodaus  ,  en  la  con-  les  vieillards  y  eftoient  mal  traictez,  car 
''AU  Craconje  au  Royaume  de  Polo-  arriuans  au  70.aD  deleur  âoe,ils  eftoient 
A  enfantadvnefeuleporteej6.cn-  tuez  pour  légère  caufe,  c^' mandez  pat 
1  ileïbtiYtHS.  liiu  7.  cb.!p.  13.  de  fon  leurs  prochains  parens  ,  &  les  vi<:illeS; 
ire  deVolo^ne.  femmes  y  eftoient  eftoutfées  &  enfeue- 

;j<7jigriî€      ^'^^^  ^^  Raymond  Ee-    lies.  Tout  ce  pays  appartient  de  prefent 
1^  ranger,  fut  femme  de     au  Sophi  de  Perfe, 

%  S.  Louis,  duquel  elle  eut  cinq-  Mariamné-  femme  d'Herode  Af-> 
<  4..filles.  Elle  fut  chafte  &  de  fain-,  calonire  ,  d'excellente 

e,  fonda  le  Monaftere  des  Corde-,  beauté^  laquelle  il  aima  efperduëment, 
r^  à  Paris,  où  elle  uiit  vne  de  fes  fil-  &  la  fit  mourir  par  jaloufie  ,  à  ce  inci- 
•I  Elle  dcceda  l'an  125)5.  &  g^ft  à    lé  parfafœur  Salomé.  hfepb.  lin.  i.   de 

K  K  K  K  K    i] 
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i.i  f^nnre  cUi  Unfs ,  chap,  17.  Tean  ,  qui  fut  depuis  le  chafte  gardieiiS: 


l'an  io^2..Shcb.  ciples  de  lefus-Chrift  ,  s'eftans  tousf-. 

X*:.      Nymphe   du    fieuttc    Lyris,  femblez  à  fon  decez.     S.  Denis  des  mt 

laquelle  Mariée  à  Faane,  en  cîiuins ,  Eufebe  en  [4  Cbïon,  Ez]giÇoii  .,^ 

eut  le   Roy    Latin.   Elle    fut  honorée  S.  Auguftin  &  S.  ïerofme  doutent  u 

comme    Deeile.    VirgiL  Hure    (le  l'JE-  liure  qui  a  efté  fait  touchant  fon  AiTi  u 

r}eide.  ption  •,;  fi  eit-ce  qu'ils  ne  doutent  pc  ic 

Ste    MARIE    îotsrpf' ^^  ^'^'^'^*''  delarefidence  de  fon  corps,  &  de  n 

*                              Tâere      d'^imertiane,  ame  au  Ciel  en  parfaite  béatitude  lis 

oa  ex  tirée,  efl  appellée  cette  Vierge  fa-  TEglife  Catholique  Ta    ainfi  toufic-s 

crée  ,  dite  à  bon  droid  bien  heureufe,  pieufementcrcu  ,  n'eftant  jafte  qu  e 

&  bénite  entre  toutes  les  femmes,  ayant  corps  qui  auoit  efté  le  facro-fainét  r(  - 

efté  Mère,  félon  la  chair,  de  lefus-Chrift  ptacledela  Diuinité,  fentit  aucune  (  •- 

noftre  Sauueur.  Ses  père  &  mère  (furent  ruption,  à  laquelle  vérité,  les  Turcs  i  i- 

S.  îoaciiim  &  Sainéte  Anne,  yllus  des  li-  délies  mefnies  font  forcez  de  s'accor^ 

gnées  tant  Royale  que  Sacerdotale  de  tefmoignant  Mahomet  en  fon  Alcoi ,, 

luda  &  de  Leui,  Matth.  ch.  \.S.  .Jtf^sufi.  cAt^o.tre  ^.  qu'elle  efi:  en  corps  &  en  .'  e 

du  CGufenteinent  des  Huange'ijlms.^Wt  fut  auec  fon  fils  au  Ciel.  Pendant  qti'  c 

mife  après  dans  Tenclos  du  temple  pour  à  vefcu  çà  efté  le  vray  &  parfait  de  i- 

y  eftre  nourrie  &  eQeuéeaucc  les  autres  cile  du  S.  Efprit,  ayant  efté  vn  mi  ir 

Vierges  cù  elle  fit  vœu  de  virginité.  5.  exemplaire  de  toute  pieté,  d'humi' 

Isrofme  tow.  Of.  clel.inaiff.ince  de   i.tVicr-  de  charité,  de  chafteté,  &  generalcn- 

gs  yGre.dcK'^cc  del.tK.tt,   de  lefns-Chrift,  de  toutes  les  vertus  &  grâces  fpirit  l- 

Ce  neantmoins  elle  fut  mariée  à  lofcph.  les  ini,aginables ,  dont  elle  a  efté  Ci  1- 

Dieu  ayrnant  mieux  que  l'on  ignoraft  blée.    Dieu  l'ayant  formée  pour  cl  > 

pour  vn  temps  la  vérité  de  fa  nailîance  d'œutire  de  fes  benediôtions  comm  ,» 

que  l'ondoutaftdela  chafteté  de  fa  me-  plus  parfaite  de  tontes   les  creatut  t 

re.  Elle  donc  en  l'âge  de  14.  ans ,  con-  auffieft-ce  cette  femme  vertueiife',  û' 

çeut  &  enfanta  le  fils  de  Dieu  ,  par  l'o-  par  la  (prophétie  de  Dieu  mefme.  d  [• 

peration  du  S.  Efprit  ,   après  l'Annon-  ^.deuoit  par  vn  courage  viril ,(  defi  i 

Clarion  qui  Itiy  en  fut  faite  par  l'Ange  par  l'article  mafculin /jo«  fuiuantle  i* 

Gabriel  ,  ^demeurant   toutefois  Vierge  le  deTEfcriture  )   brifer  la  tefte  du   '- 

deuant  &  après    l'enfantement  :  Elle  pent  en  produifant  cette  faindefem- 

vifita  en  fuite  fa  coufine  Elizabeth  ,  &  ce  qui  eft  lefus-Chrift  ,  lequel  a  '' 

loiia  Dieu.  Luc.  ch.ip,    i.     Monta  auec  truit  totalement  les  œuures  de  SaM. 

lofeph  jen  Bethléem  pour  fe  faire  en-  SainftEpiphane  rapporté  par  Niccp- 

rooller  fuiuant  l'Ediâ:  d'Augufte  ,  c/;.   2.  re  ,  nousdefcrit  fa  forme  corporelle  1- 

S'enfuit  en  Egypte  auec  lofeph  ,  pour  uant  le  pourtraid   qu'en  fit  fainwt  l^i 

cuiter  la  perfecution    d'Hcrodes,  d'où  qui  fe  garde  encore  à  Venifc.     CîC 

elle  retourna  enïfraël  après  fa  mort,  &  Vierge,  dit -il ,  auoit  la  taille  medio  :, 

vint  demeurer  en  Nazareth,  M.«/^/.'/c«  2.  combien    que    quelques-vns    tienrit 

Accompagna  toufiours  fon  fils,  mefmes  qu'elle  l'excedoit  tant  foit  peu  ,  a' 1^ 

JLifques  à  la   mort,  lequel  eftant   à    la  au  refte  la  couleur  de  froment  les  cC- 

Croix  la  recommanda  à  l'Apoftre  faind  ueux  dorez,  les  yeux  vifs  S>i  cftinccl  S 
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o|  pntfielles  jaunaftres  &  de  couleur 
'aiie ,  les  fourcils  noirs  cambrez  en 
3tie d'arcade,  lenez  vn  peu  lonojuer, 
;sicvres  vifves  &  fleuries  remplies  de 
idinceur  de  Tes  parolks ,  la  face  non 
■O'ionî^ue,  ou  aiguë,  mais  vn  peu  lon- 
u^te  ,  aucc  les  mains  &  les  doigts  pa- 
îipment  longs  -,  aufurplus  d'vne  façon 
oiiefte  &  modefte  ,  auec  toute  fim- 
liité  ,  fans  déguifer  fon  maintien,  vc- 
ui d'habits  tous  fimples  ,   montrant 
iiiutes  Tes  adions  vne  grande  humi- 
té  Ces  facrées    &c  diuines   qualirez 
fi^ïes  auec  cet  augoCte  priuilege  d'a- 
3il  engendré  le  Sauueur  du  monde, 
yirent  confirmer  par  le  S.  Concile 
E'iefe  contre  l'heretique  Euthiches, 
pm  vénérable  de  Mère    de   Diev, 
(iife   de   l'vnion    hypoftatique  des 
:i  natures  diuine  S:  humaine  en  fon 
If  en  confequence  dequoy  la  fain- 
ïWk  luy  a  attribué  àjufte  titre  plu- 
:ir  autres  éloges  d'honneur ,  comme 
ce  du  Ciel  &  des  Anges  ,'  de  Noftre 
aii;,  dé  Médiatrice  du  falot,  Sec.  Mais 
liiy  font  donnez  en  ccnfequence  de 
:pmicr  ,  lequel  eft  infiniment  plus 
al   &  releué  que  toute'  excellence 
lainable  :  Elle  a  auffi  jugé  tres-con- 
:n)le  à  la  grandeur  &  bonté  de  fort 
Is  ifus-Chrid: ,  de  la  publier  exempte 
I  fché  ,  tant  originel ,  qu'aduel ,  puis 
leoutes  les  prophéties;  nous  ont  pré- 
:u:  fa  pureté  ,  &  que  cette  preferua- 
>nlu  péché  n'empefche  qu'elle  n'ait 
:c,acherte  comme  les  autres  fils  d' A- 
iT^La  fainte  E?,Ufe  l'a  toufiours  auffi 
nf.uéeen  fes  aftliflions,  puis  que  cet- 
'chjondion  &  eftroite  alliance  ,  tant 
(rps  que  de  l'efprit,  qu'elle  a  auec 
^'Is  ,ne  peut  permettre  aucune  don- 
•<i  l'efficace  de  fon  intcrceflion  :  ^ 
e  ant  de  miracles   qu'elle  a  produits 
a  .ce  de  toute  la  Chreftienté  ,  depuis 
n'iirance  de  l'Enangile  ,  ferment  la 
u'ie  aux  aduerfaires  de  la  Foy  ,  qui 
«^nt,  en  tant  qu'en  eux  eîl:,  eîlouffer 
o'neur    &  abbatre  le  pouuoir  que 
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pCttt  &:  doit  auoir  la  mcre  àVn  Dieu 
tres-glorieux  &  trcspuilTant. 
f  11  y  en  eut  vne  autre  de  ce  nom  ,  la- 
quelle fut  fœur  de  Moyfe.  Prophetelle, 
&  née  7.  ans  deuant  Iny  ,  qui  fut  aind 
nommée  à  caufe  que  de  fon  temps  les 
Ifraëlitcs  eftoient  griefuement  opprimez 
par  les  Egyptiens,  I{.  Solcmo  fur  le  r.  des 
Cm.  Avant  auec  fon  frère  Aaron  mur- 
muré contre  Moyfe  ,  elle  fur  frappée  de 
lèpre,  &  7,  iours  après  gucrie  par  les 
prières  de  Moyfe.  Komb>e  11.  Dent,  i^, 
5  II  y  a  eu  encore  ^ .  Maries  qui  vindrent 
auec  onguents  aromatiques  ,  oindre  \t 
corps  de  lefus,  M  trc  chjp.  16. 
f  II  V  en  eut  z.  ou  5.  de  ce  no-n,  appcl- 
lées  auiïï  Magdelaincs ,  touchant  lef- 
quelles;  Voy  Magdelaine. 

Marie  de  Medicis  ,     i^^yne    de 

France.  Voy 
Medicis. 

f  II  y  en  eut  vne  autre  de  ce  nom, fille  de 
lacques  Stuard  V.  du  nom  ,  Roy  d'Ef- 
colî'e ,  dont  elle  fut  auffi  Reyne  >  &  ma- 
riée à  François  II.  Roy  de  France  ,  qui 
eftantdecedé  fans  en  auoir  eu  lignée  el- 
le fe  retira  en  Efcolle,  où  la  rébellion  de 
Tes  fujets  luy  donna  forces  trauerfes^ 
pour  à  quoy  remédier  elle  vint  en  An- 
gleterre cuidant  eftre  fccouruë  des  for* 
ces  delà  Reyne  Elizabeth  ,  mais  fon  at- 
tente fur  vaine  ,  car  tout  au  contraire  el- 
le y  fut  arreftée  prifonniere,  &  enfin  fut 
décapitée  par  le  commandement  de  la 
Reyne  ,  nonobftant  les  oppofitions  des 
Roys  de  France  ti  d'Efpagne, 
f  II  y  en  eut  vne  autre  de  ce  nom  ,  fille 
de  Henry  Vllï.  Roy  d'-'ingleterre  &  de 
Catherine  d'Efpagne  ,  laquelle  fucceda 
au  Roy  Edouard  VI.  au  Roya  nme  d'An- 
gleterre ,  où  elle  remift  fus  l'exercice  de 
la  Religion  Catholique  :  qui  auoit  efté 
abolie  par  fon  perc  ,  &:  enfin  efpoufa 
Philippes  d'Efpagne  ,  fils  de  Charles  le 
Quint  ,  déclara  la  guerre  au  Roy  de 
France  Henry  IL  dont  s'enfaiuit  la 
iournée  de  S  Laurens  ,'gaignée  par  les 
Efpagnols  &  A.nglois  fur  les  François  : 
K  K  K  îv  K   ii) 
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mais  laquelle  pette  fut  recompeftfée  par    ayant  efté  efleu  po»jr  la  première 


41.  an.      iVJrtJurut   u  nyui'jj^'iii'^  ,    i  «Il  wv  i  aciitutritciiL  uc  jii  ii^ucrre  en  lé^^ 

155-8.    après    en    auoir    régné  vn  peu  bie contre Jngnr'-ha ,  leque'ilameiïe 

plus  de  cinq  ,  n'ayant  laillé  aucuns  en-  triomphe  à  Rome  prjfonnier  j  Udcu 

fans.  diuerfes   fois  les  Cimbres   ou  Ciinc 

f  îl  y  en  eut  vne  autre  de  ce  nom,  fille  riens,    Ambrone  &    Theutons,qD 

de  Charles  dernier  Duc  de  Bourgcn-  .eftoient  defcendus  en  Italie ,  auecrn 

gne,  de  laquelle  il  eut  Philippes  Roy  de  grande  &  puilïante  armée  ,  de  19a]:11 

Galke  &    de  Grenade.     Mourut  grolFe  ce   neantmoins    les  aut  es   Capitin 

d'enfant,  eftant  tombée  de  deffus  vn  Romains  fes    preJeceffeurs    n'aubn 

cheual.  peu  venir  à  bout,  où  ilfe  comporta  ie 

'^Ily  enentvneautredecenô,  Princefle  vne  grande  adreffe  ,  m  rufe   mili  re 

tresilluftre  ,  tant  en  alliance  qu'en  ver-  faifant  obferuer  en  fon  camp  vne  id 

tus  s  car  elle  fut  petite  fille  de  TEmpe-  dîfcipline:&  pour  cette  vidoire  iaa 

reur  Maximilian  î.  fille  derEmpereut  lée ,   triompha  derechef  auec   Ca  lu 

Charles  V.  &   d'Ifabelle   de    i'ortugal,  fon  compagnon  au  Ct>nfulat  qui  T  oi 

femme  de  l'Empereur  Maximilian    îî.  ^  nŒi^é  :   Mais  MetuUus  ayant  eft(faç 

niepce  &  bru  de  l'Empereur  Ferdinand  pcllé  d'exil  contre  fon  gré,  auquel  l'a 

J.  n^ere  de    l'Empereur  Rodolphe    11.  uoit  fait  chafl'er ,  il  fit  vn  voyage  er 

fœur  de  S  hiîippes  ï.  tante  de  Philippes  Mythridargs  Roy  de  Pont  .pour    hi 

ÏI.  Roy  d'Efpagne  ,  &  de  plus  Reyne  de  mer  à  la  guerre  ,  de  fe  rendre  con  lir 

Hongrie  &  de  Bohême.    Mais  ce  qui  aux  Romains  ;  mais  la  commifiTioi  qu 

plus  ToErta  ,   c'eft  qu'elle  fut  Princede  l'on  luy  en  donna  contre  ce  Roy,  l  fii 

très  deuote  tardante  aux  exercices  de  malencontreufe  ^  car  Sylla  fon  en':m' 

pieté  ,  charitable  vers  les  affligez  &  ne-  juré  ,  au  lieu  de  luy  mettre  en  fa  pi  an 

ceffiteux  ,qui  fe  veftoit  fimplement  ,  &  ce  fon  armée  ,  fuiuantle  décret  c  S( 

viuoit  fort  fobrêment  :  dont  l'odeur  des  nat,vint  auec  main  forte  contr  115 

vertus  fera  agréable  à  la  pofterité  j  la-  tua  fes  Capitaines,   &  le  redui'i 

quelle  chargée  d'ans,  &    de   mérites,  pointde  s'enfuir  en    Afrique  aba  or 

mourut- en  Efpagne  ,  l'an  de  noilre  Sei-  né  de  tons,  &  comblé  de  toutes  •■" 

prieur  téoj.  <ie  miferes  &  dangers  :  Toutefois 

Marins       t^ommé   Caius  ,  Capitaine  de  Rome  eftant  fort  embrouillé  ^ 

Rom.ain     î-res  •  renommé  ,  les  menées  de  Cinna  ,   &  d'OA. 

neantmoins  ilTu  detres-ba-s  lieu  ,  de  père  Marius  fe  vint  derechef  fourrera 

&  mère  pauures ,  qui  gagnoient  leur  vie  uerfe  &  f e  Joignit  à  Cinna,  fit  mai 

àlafueuvdeleurcorps,  &luy-mefmeen  06lauius  .  &  en   ftiitte  les  plus  <: 

fes  jeunes  ans ,  menoic  vne  vie  ruftique  qui  luy  eftoient    fufpcfts  :  Mais 

&  champcPire  ,  toutefois  ayant  elle  te-  auoir  efté  efleu  Conful  pour  la  .7 

nu  &  jugé  par  Scipion  l'Afriquain  ,  pour  ayant  entendu  le  retour  de  Sylla 

crand  homme  d'C  guerre,  félon  l'exper  -uipe  puillante  année  ,  il  tomba  ; 

ricnce  qu'il  en  auojc  donnée  à  fon  ferui-  de  &  mourut   d';;pprehen(îon  ,  t  "'- 

■ce,  cela  luy  e/lcua  le  courage  dételle  frayeur  de  la  venue  d'vn  fi  puillan-n' 


■4\ii^.^Ahàlsiàlgmiè  4e  Conful ,  où    Capitaine  fut  grand  guerrier,  pat  ni; 
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jijfciierant  au  traiiail ,  fimple  en  (on 
l^i|re  ,  rude  au  refte  &  inflexible  en  fes 
rcplutions ,  maisefpris&  cnyuré  d'vne 
ai'îition  extrême  de  commander  ,  qui 
u]dura  jiifques  à  la  fin.  'Plut,   en  U  yje 

krmarique  religion  de  l'Afrique, 
*  appelLe  de  prefent 
l:hj  ,  laquelle  a  pour  bornes  lelon 
^ilemée  //>.  4.  au  Couchant  la  Pro- 
jet Cyrenaïque  ,  au  Nord  la  mer 
^licerranée  ,  à  l'Orient  l'Egypte  ,  de 
iijMidy  vne  partie  de  la  Libie.  Son 
:C|Oir efcarpreSc  pierreux,  toutefois  le 
:a|[on  qui  tire  vers  la  mer  eit  grande- 
niit  fcrtil  ,  car  an  y  recueille  la  moif- 
b|deux  fois  par  an  ,  les  tuyaux  de  fro 
mit  y  font  hauts  de  cinq  coudées  ,  & 
n:,  comme  le  petit  doigt  ,  muUi- 
)Int  jufques  à  ;.  &  ^..cens  pour  grains: 
no  en  rccompenfe  les  champs  y  font 
eiplis  de  ferpcns  &  autres  reptiles 
■e|  meufes.  Ses  habirans  queTonnom- 
n^>J  Tamons  &L.ybia:ques  font  bru- 
ni, incinils  &  barbares,  ils  vîuent  fans 
o\,&c  fans  Rois, ne  s'adonnans  qu'à  lar- 
ii|,&:  brigandages  &  à  la  chaffe  des 
iei£s  farouches ,  veftus  feulement  de 
eix  de  C  hévres.  En  cette  contrée  l'on 
us  ce  temple  il  celebrede  lupiter  Am- 
it ,  prés  duquel  il  y  a  des  vaftes  foli- 
ics  &  deferts  dénuez  d'eau  ôc  de  tou- 
Jsortes  d'arbres  &  plantes,  maistelle- 
ict  fablonneux  que  jufques  à  500000. 
0  mes  de  l'armée  de  Cambyfes  Roy 
t^'erfes  ,  qui  alloient  pour  piller  ce 
;»^'le,y  furent  cfloufFfz  par  le  fable: 
tt  neantmoins  prés  de  ce  temple  il  fc 
0  vne  multitude  de  fontaines  5f  ar- 
repoftansfruiâ:s,&  vn  sir  doux&  be- 
in,  qui  rendent  ce  lieu  plaifant  & 
;r|ib\e  en  toutes  façons.  T>lonf}.  liu.6, 

liTie  flcuue  de  France  ,  qui  fortant 
du  mont  de  Faucilles  vn  peu 
i^fiTusde  Langres ,  &  receuant  quel- 
lej  riuieres  moins  renommées,  fe 
tîjmefler  anec  les  eaux  de  la  Seine 
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aaPont  de  Charenton  prés  Paris. 
Maroc  ,  P^ï'^^f^^  Royaume  de  la  bar- 
barie en  Afrjq'ie  ,  qui  com- 
prend toute  la  partie  de  la   Mauritanie 
que  les  Romains  nommoient  Tin<^ita- 
ne.  Il  efl:  alTis  entre  le  mont  Atlas  & 
■lamer  Atlantique  ,  de  forme  pre(que 
triangulaire.  Le  pais  abonde  en   bleds, 
fruits,  huiles,mie;  cire,  fucre,  &  en  tou- 
tes fortes  de  beftiaux:mais  fpecialement 
en  chèvres  ,  du  poil  doni  on  fait  des  ca- 
melots ,  5c  des  peaux  de  marroquins  qui 
prennent  leur  nom  du  pays  dont  ils 
viennent.  Il  eft  diuifé  en  fept  <?,randes 
Prouinces  ;  fçauoir  Hca  ,  Suze  ,'ia  terre 
de  Maroc,  Guzzule,  Duccale,  Hafcore 
&  Tedles.  Il  y  a  des  mines  d'or  en  la 
Montagne  de  Halem  en  la  contrée  de 
Suze ,  à  la  raifon  duquel  les  habitans 
ont  continuelles  guerres.  En  Hofcore, 
les  vignes  y  portent  des  raifins  rouges, 
dont  les  grains  font  auiïî  gros   que  des 
oeufs  :  au  riuage  de  la  mer  fe  trouue 
abondance'd'ambre.   Laj ville  capitale 
dont  tout  le  Royaume  a  pris'le  nom  ,  efh 
Maroc  ,  qui  pouuoit  eftre  jadis  mife  en- 
tre les  plus  grandes  &  plus  belles  vil- 
les du  monde  ,  car  il  s'y  trouuoit  juf- 
ques à    looooo.  familles  ,  lors  qu'elle 
eftoit  commandée  par  fon  Prince  Haly 
fils  de  lofeph  ,  &  s'y  voyoit  vn  nombre 
infiny  de  Temples,  Collèges  ,  Hofpi- 
taux  ,  &  fomptueux  édifices  de  toiites 
fortes ,  &  y  auoit  z.^.  grandes  portes ,  & 
y  florifloient  les  lettres  ,  fpecialement  la 
Phîlofophie  naturelle  :  mais  de  prefent 
à  caufe  des  courfes  des  Arabes  ,  elle  a 
perdu   f.'n  premier  îuflre  ,  &"  a  peine 
contient-elle  la  tierce  partie  des  habi- 
tans qu'elle  auoit  jadis  ;  en  y  voi.i  tou- 
tefois encore  ce  Palais  Royal  ,  tant  fu- 
perbe  que  Manforou  Almc-nfar,  ce  do- 
de  &  puifl'ant  Roy  de  toute  la  Barbarie 
y  fit  baftir  ,  qui  eit  aulTi  gr,  nd   qu'vne 
belle  villei  Ce  Royaume  efl:  comman- 
dé par  le  Seriff ,  dont  Teftat  comprend 
auffi  celuy  de  Fez  :  il  efl  fort  puid'ant 
entre  les  Roy  s  d'Afrique ,  cfliant  maiflrc 
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de  tous  les  biens  de  fes  fûjets ,  &  des  fu-  tous  luifs  od  CUreftiens ,  &  ceux  qu 

iets  me  [mes,  leurs  impofans  des  charges  tiennent  dans  les  places  occupées 

grandes  &  eKiraordinaires  ,dont  ils  n'o-  les  Portugais. 

foient  dire  mot:  &    peut   mettre  en  Maron     potier  de  terre ,  fut  père. u 
campaj^ne  jufques  à  looooo.  côbattans.  Prince  des  Poètes.  Viygih 

mais  fon  incon-unoditéeft  qu'il  ne  peut  MatOnîtes     peuples  Chreftiens  )t 
entretenir  long-temps    vne  grolle  ar-  plutoft  fcde   de.Cç. 

méeà  caufede  la  necelîiïé  des  viures.  ftiens ,  rejettons  de  lacobitesqui  h  i 

Metc^it  <jr  7vJ.iÇ/;î.  tent  ie  mont  Liban  (  audi  lirent-ils  'm 

QvELQvÈs-vns  rapportent  l'origine  nom  d'vn  certain  village  nommé  !  r 

de  Tes  peuples  à  ceux  delà  Paleftine,  qui  rone  qui  y  eft  ,  ou  plûcoft    d'vn   / 

V  firent  leur  recraide  eftans  chaflez  par  nommé  Maron  qu'ils  eftiment  fair. 

'les  Afly  riens:  ils  ont  autrefois  fait  grand  &  es  villes  de  Syrie.  Ils  ont  autr 

eftatdela  dodrine  ,&  d'eux  font  fortis  embraflé    l'erreur  des     Monothe 

de  célèbres  perfonnages  ,  comme  les  mais  de  prefentils  reconnoiflentl 

Roys  Almanfor,  Marin  &  Huceph,hom-  fe  Romaine-,  &  de  fait ,  Tan  1515.  il  n.- 

mes  exceilens  en  leurs  fuperftitionsMa-  uoyerent  leur  fAmbalîadeur  auCo  i't 

hometans ,  du  règne  defquels  ont  fleury  de  Latran,  &  le  Pape  Grégoire  y  en  \ , 

les  plus  fameux   Médecins  &    Philofo-  deux  Icfuires  qui  y  alTcmblerent  v 

phes  d'entre  les  Arabes,  comme  Auicèîi-  node  où  i's  firent  entière   profeffic  «« 

ne,  Razis,  Auerroës,  &  autres,  tous  elle-  la  Religion  Catholique.  Ils  prêter 'n' 

uez par  les  Roys  de  Maroc,  qui  polie-  comme    les    îacobices    le    P atria  u 

doient  la  Barbarie,  &  vne  partie  d'Ef-  d'Antiorbes  ,  Leurs  Euefques  &    lî 

pagne.   Ses  peuples  font  bazanez  ,  de  gieux  en  cfijrenc  vn  ,  qni^ddel'C 

mefmes  mœurs  que  les  Arabes  ,  incon-  de  S.  Antoine,  6c  eft  confirmé  par  1 

ftans ,  colères,  jaloux  &  infidelles ,  mais  pe  ,  lequel  fe  tint  à  Tripoiy  en  Syr 

vn  peu  plus  ciuils  :  ils  font  agiles  &  dif-  fe  feruent  de  la  langue  Chaldaïq   «î 

pos,&  prompts  aux  combats  ,  principa-  des  Cuaraderes  Syriaques  :   ils  fe 

lement  de  cheual  :  Us  font  allez  fales.&  tent  d  eftre  originaires    des    Frar 

mal  propres  en  leur  manger ,  &  en  leur  auffi  font-ils  fort  çon  ftans  en  leui  :!i 

veftement.  &  fe  feruent  au  lieu  de  nap-  gion  ,  &  courtois  en  leur  conuerf   : 

pe  &   de  feruiettc ,  de  quelque  natte  Kc))  Liban. 

qu'ils   eftendent  par  terre,  &  mangent  Marpcllc  fil^s<l'E«ene  &  femn- ii 
ens'aireantlà-dc(rus:llsfont  veftus  d'vn.  ^  da  ,  ayme'e    par  Api  •  " 

lertain  drap   de  laine  ,  fait  comme  les  j/oylàs.. 

couuertures  communes  que    l'on   met  JVJarquC     ^'Àncone  contrée  d'I  a< 
fur  les  lits,  ils  agencent  ce  drap  fur  leurs  ^         dite    jadis    Picenum.  i 

corps  ,  &  le  ceignent  allez  groffiere-  Ancone. 

ment ,  &  ne  portent  point  de  chemifes;  f^-^^S     ^'^^^^  ^"'^  ^^^  Anciens  ont 
Ceux  qui  y  font  à  marier    n'oferoient  prefider  aux  affaires  de-la 

porter  barbe  ,  mais  auffi-toft  qu'ils  font  rc.  Les  Latins  dcduifent  ce  mot 

mariez,  ils  la  laitlent  croiftre,  &  pref-  nù/^s,  c'eft  à  dire   des  n  £.fles  ,   p 

que  aucun  d'eux  ne  fçait  ny  lire  ny  ef-  qu'il  fe  fert  d'eux  es  combats  ,  à  n 

crire.  Pour  vuider  le  differentils  pren-  faut  vne  vigueur  maflc -,  Les  Grecs 

tienule  premier  paflant  cftranger  ,   qui  appelle' ^;fj,  du  mot  ^-f  m  ,  q'ii 

donrve  fafentence  fur  le  fait  duquel  il  fie  dommage.   Les  Poètes    l'ont    ' 

s'agift.  Ils  font  Mahometans  de   Reli-  fils  de  lunon  ,  mais  fans  père  :  cjr 

gion.,  cxcrpccz  î;s  Efctaues   qui  font  fables  portent  que   lunon  fafch^ 
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tiqiie  îi'.piter  auoit  fans  Ton  aide  en- 
cnciré  Mincrnede  fon  ccrucau  ,  medi- 
taufiTuie  conceucicfans  fon  accoinran- 
c,  ce  qu'elle  fit  pat  le  moyen  de  certai- 
ni fleur  quiluy  fnt  monftrée  par  Flore, 
ciinmenous  le  raconte  Ouide  :  ainfl  el- 
le,leuint  enceinte  &  enfanta  Mars  en 
rracCjOii  le  peuple  cft  terrible  <5cgucr- 
Ej- ,  fa  nourrilTe  fut  Thero ,  comme  dk 
p.'ifanias'fw  Jes  Lacomqusç.     Eftant  de- 
MU  grand  il  s'amouracha  de  Venus,  es 
fri>rairemens  de  laquelle  il  fut  furpris 
jflVulcain,  qui  fubtikment  les  gar- 
oa  enfemble  auec  vn  filet  d'acier  (  !e 
;cil  les  ayant  premièrement  defcou- 
ics)  &  Usexpofa  en  rifée  aux  autres 
)iix,  jufques  à  ce  que  Neptune  furuc- 
û,  obtint  de  Vulcain  leur  feparation, 
fincicns  peig*^oicnt  Mars  furieux  & 
ttble  de  regard ,  tout    armé  auec  la 
ir:au  poing,   &lavergeen  la  main, 
:    mirent  ores  à  cheual,  ores  fur  vn 
litirépar  deuxcheuaux,  la  Terreur 
rainte,    ayant  Bellone  pour  co- 
■   bien   que  quelques  autres  la  di-* 
Siieflre   fa  fœur,  aulîî  Deelfe   delà 
mre)  fonrirmet,  ainfi  que  dit  Stace, 
\  luifant  qa'il  femble  ardre  fa  cui- 
iiàoxécdc  toute  pleine  de  terribles 
éîuuentabîcs  monfires ,  &:  Tefcu  re- 
Icdidant  de  lumière  Srfanglant  .-  la 
it'ir  &  l'Ire  font  à  l'entour  qui  luy 
;&:ent  &  ornentlc  chef ,  &laTcr- 
ai',ouuerne  la  bride  des  cheuaux  ,  au 
u it  defquels  va  la  Renomn^ée ,  mef- 
5e  aufl]  bien  du  menfonge  que  de  la 
tï.  Il  dépeint  auffi  fon  Palais,  qu'il 


M     A 


pemr  auiii  ion  i^aïais ,  q 
:Kentir  de  voîx  menaçantes  ^  laVer- 
trte  &  dolente  elf  re  au  milieu,  &  au 
mûre  la  Fureur  s'y  montre  joyeufe  ; 
OTt  y  affilie  auec  le  vifage  enfan- 
mj:  ;  &  le  fang  refpandu  es  cruelles 
talcs,  eftfur  les  Autels  duquel  on 
t 'crifice  à  ce  Dieu  terrible,  aue.  le 
J'is  des  villes  brodées  :  tout  al'en- 
arfont  pendues  les  defpoliilles  rap- 
rt^,s  de  tontes  les  parts  du  monde, 
nie  les  mu.raîlks  jSi  fur  les  portçs  fe 


v'>>^eftt  les  meurtres ,  bruflemefts,  Se  au- 
tres ruines  que  les  guerres  traînent  auec 
foy.   Les  Lacrdemonicns    fclon  Paufa- 
nias  tenaient  fa  ftatuë  liée  6^  garoctée, 
penfans  ainfi  le  retenir  afin  qu'ilne  par- 
tit iamais  d'aucc  eux  po  r  le  le  rendre 
fauorable  à  leurs  guerres.     Ace  Dieu, 
entre  les  Rom.ains  furent  jadis  ordon- 
nez  des  facrifices   &  des  Preftres  que 
l'on  nommoi:  Saliens ,   /pj  Ancilies  & 
Salicns.     Les  Scythes  l'honoroient  par 
deflus  tous  ,  comme  aufTi  nos  anciens 
Gaulois ,  auquel  ils  facrifioient  des  vi- 
(Siuies    humaines  comme    en  l'ifle   de 
Lenmos.     Entre  les  animaux  onycon- 
facroitlecheual,  le  loup ,  le  chien,  U 
vaultour,  le  coq  &  le  piuert  -,  &  entre  les 
herbes  le  chiendent.    L'on  luy  a  donné 
plufieurs  furnoms  felor»  les  lieux  efqucls 
on  luy  baftilVoic  des  Temples ,  ou  félon 
les  occurrences-  &  l'ari'edion  de  ceux 
qui  luy  en  dédîoient.     Le  Gir.ildusUure 
ïo.defonhift.  des  Dieux,  Bocc.ice  en  fa  Ge- 
ne.1l.   H,  le  Comte  lin.  1.  ch.  y.  de  fes'hly' 
thol.  V.  C.iYtiri  r>  <5'  Autres. 
f  f.ry  ce  ls\.iYs  ^  leidriciem  n'ont  youlu  en- 
tendre   autre  chofe  que  cette  dnit,7ofné  f/4' 
ïieufe ,    c^  Yio^e    imperueufe   empr.tînte    es 
cour.iges  des  hommes  .,    à  l.t  ruine  de  leurs 
innemis.      Or ptree  nue  cette  LutiHu  pro- 
cède ordiniire-tnent  dit  fujst  des   honneurs 
&  rkheffes  :   les  Voëtes  l'ont  feint   fUs  de 
ïunon    Dceffe    des  grandeurs    &  richejjes 
liquelle  aufi  ejl  [dunentefois  piife  pour  U 
terre^  ([ni  comprend  en  foy  tons  les  trefors 
&  chofcs  plus  precieufes.      Il  fit  nouny  en 
Thr.ice  pirmy    des  natio'is   b  rh  ires  ,   fous 
l.i  pltge  Sehtentrion.dc  ,    leqr<e's    u'.tyins 
piS  le  fmg  bien  di^erc  p.tr  {t  chileny   du. 
S'o'el!  ,    font  ordimirement  hbafles  &  de 
h.tute  taille  ,  mds  de  pcn  d'écrit  &  de  fens\ 
aufii  Lt  Vlmette  de   TA  trs  qui  domine   en- 
eux  ,   leur  donne  cet  ardeur    <T  geneyoCtté 
guerrière.      Von  a  conjoint  M  rs  &    Venus 
enjernble ,  pour  ce  que  les  hommes  m  irtiaux 
font  ordintirement  roluptue  x  ,    on  bien  fe- 
Un  l'ophuon  de  M  arobe  ,   pour  monfl,er  U 
force  qii'apj^Qï te  le  Soleil  entend»  p.iy  M^rs 

Lini 
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^  Ij  ^ener.iiion  de  totifes  chofes  :  d'dutres 
TbypQhgietis  entendent  pir  T^iars  C  Ve- 
nus k  Aifcord  &  l'amitié  ,  qui  ce  néant' 
moins  fYdd,i.ijent  fur  leur  contr.irieté ,  mats 
f^ui [ont  tr.uLiilkn^pifr  l'nlcaln  ^  c'eft  a  dire^ 
It  trop  grande  chaleur  ,  comme  du  fctt^ni 
furmonte  le^firs  prtrtcrf)es  ^  &  les  empefche  de 
faire  leurs  fonctions ,  fi  Keptune  Dieu  des 
eaux  ,  îje  tempère  pur  fon  yanidite  cet  ex- 
cès ,  &  s'oppofe  à  Vulcitin.  Quant  aux  par- 
ticulietes  offrandes  qui  luy  eftoient  dédiées, 
elles  ont  leur  rapport  à  l'humeur  de  -ce 
Dieu  :  le  cheual  hy  ejîoit  confacré  ,  comme 
luy  rejfemhltnt  en  fierté  &  en  oenerofté: 
h  loup  en  rapacité ,  dénstant  aufi  l'inhu- 
manité des  guerriers  :  le  chien  en  clatr- 
yoyance  ,  pour  fignifier  la  fidèle  garde  que 
doiuent  faire  les  bons  foldats  j  ce  que  dénote 
atffîi  le  coq  hieroglyfique  de  yigilance  i  le 
•vautour  O'  le  piufri  ,  pour  autant  que  ces 
oyfeanx  pourchaffcnt  4a  charengne  d'yn 
appétit  affamé  ,  prefentant  plufieurs  iours 
ituant  le  mcu)tre  de  quelque  carnage.  Et 
quant  aux  herbes  le  chiendent ,  pource  qu'il 
a  de  confiume  de  craifire  es  lieux  larges  & 
decouuerts  ,  oit'  les  armées  ordinairement 
fe  viennent  camper.  Q^utnt  À  la  peinture  que 
les\Ânciens  ont  faite  de  "hlirs  6r  de  fei  ap- 
paYtenttnces  ^  eV.e  ejt  fi  éuidente  quelle  n'a 
befoin  d'explication^ 

Maifeillc     ^^^^^  mantimede  îaPro- 
nence,  l'v  ne  des  clefs  & 
places  plus  in^portantcs  du   Royaume 
de  France,  dite  d.  s  Latins  tii.-ifilia.  Elle 
fut  baftic  par  les  .Phocéens,  Grecs,  Afia- 
tiquesjefquels  fayans  la  dot-nination  de 
Cyrus,  vindren:  fous  la  conduite  de  Fli- 
îius  &  Peranius  en  la  contrée  de  Gaule 
qu'on  appcl'e  de  prefent  Proucnce,  & 
obtindrent    permiffion  du    Roy  Senan 
qui  V  commandoit ,  d'édifier  vnc  ville 
prés  rembouciieure  duRliofne,  &  com- 
me en  vn  coin  de  la  mer  fur  les  derniè- 
res marches  où  limites  des  Gaulois  Sa- 
licris:ce  qui  arriuadu  temps  de  Tarquin 
l'Ancien  ,  cinqtnefme  Roy  des  Romains 
cnuiron  Tan  i^o,  de  la  fondation  de  Ro- 
me ,  ainli  que  le  tcnioigne  ïuftin/."«.  43. 
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&  Amm.  Marcell.  //«.  15.  Cette  ville  •  - 
fort  puiiîante   àès  fon  berceau,  ay^t 
fait  fouuent  la  loy  à  fes  ennemis, fçau  c 
a«x    Liguriens  ,  Gaulois  &  Gartha  < 
noïs ,  à  eu  vne  eftroite  alliance  auec  s 
Romains  ,   defquels  k  Sénat  luy  dora 
des  immunitez  &  prcrcjgatiuesde  gr  - 
deur,  qu'ils  ne  rendoieni  cômunesac 
les  autres  confederez.  Mais  fur  tout  \  z 
fiorilîoit  à  caufe  des  lettres    tant  Gt , 
■ques  que  Latines  ,  qui  y  eftoient  en 
gnées  -,  comme  encotes  toutes  forte 
louables  difcipUnes  qui  y  prouignct,t 
lors  par  les  Bardes  ,Eubages  &  Tco- 
fages  :  de  forte  .me  fion  feulement  s 
Gaulois ,  mais  auflî  les  Romainsimef 
y  enuoyoient  leurs  cnfans ,  &  poui 
Pline    appelle  MarfeîUe  Athenopo 
c'eft  à  dire  -ville  deTYlnierue  -,  aufiî  les  .. 
bitans  luy  auoient-'îls  dédié  vn  ten  t 
dés  la  fondation  de  leur  ville ,  comm  b 
tefmoigne  îuftin  lors  qu'il  raconte  -^ 
ftrange    épouuantc    que    cette  Dd'o 
donna  à  Caramandus ,  qui  formoit  q  U 
ques  entrcprifesfur  cette  ville.  S. La  ro 
accompagné  de  fainde   Magdelain  fc 
de  fainâe  Marthe  fes  fœurs  ,  y  plan  U 
Foy  &  en  fut  le  premier  Apot1:re.     m 
Euefché  dépend  de  l'Archenefché  d  m 
[es,-&  s'eftend  fur  bien  ^00.  Parroi 
Marfes      anciens  peuples  de  Fit 
voifins  des  Samnite3,qn 
cupoient    la  Bruzze  ,   félon  quelq 
vns,  defcendus  de  MarfusfiUc  deC 
defqucis  la  faliue  auoit  cette  prop  :ti 
de  tuer  les  ferpens.  Vline  //'.  7.  ch.  z. 
f  lly  en  a  d'autres  de  ce  nom,  pei 
de  la  Scydiie ,  lefquels  ont  vne  legi  'tfi 
Se  vitetTe  de  pieds  à  cheminer  pre  M 
incroyable,    ^kx.  d' McxJ.i.'j.  ch.  • 
MarfvaS       filsdOeagre,  Paftei  & 
'  l'vn  des  Satyres,  IcqiiK 

voyant  fort  expert  au  jeu  du  flagi 
fut  tellement  arrogant  &  fuperbe  Igj 
d'ofcr  prouqquer  Apollon  fur  Up 
cellcnce  de  fon  art  ;  où  ayant  efté  11* 
eu  parle  Jugement  des  Mufcs,  Ap  ^'"'"^ 
pour  punition  de  fa  témérité  l'efc^ 
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M  î'iÇ,  dont  les  Nymphes  &  les  autres 

îaîres  en  vcrferenttant  de  pleurs  que 

•le  leurs  larmes  ramailc  enlemble 

1  vn  fleuue  nommé  Marfyas ,  lequel 

iÇlf:n  l'Afie  Mineur  arroufant  la  pJary- 


Otilile  lin,  5.  (Je  fts  "bUtAm 

'on  peut  rapporter  l.i  ftb!e  de  ce  Satyre  ,  x 

évité  (le  quelque  y, tin  &  inefte  l-'oëre, 

?/  voulf4t  s'c^.iley  a»  plus  excellent  de 

mps  ,  O"  qui  e(l/int  potifjé  p.tr  l'ennie 

'tt  enfifitrr   des  efcrits  SAtyriqats ,  par 

eh  l'honneur  d'autruy  fut  dejchiré  ^ce 

.jttira  fur  Uty    quelque  yengemce  ex- 

iin.ùre.      ^ufi  efi-il  cenil.mr  que  U 

ejl  le  fymbok    d'y  ne  grofiiere  "Poëfie  , 

iiUs  doues  figuYir^  p4r  jipollon    mefpYf- 

'n,fjl.tnt  cert-in  ,  félon  ^njîote ,  que  l'y- 

,-;  de  ii  fiufte  cmpefcbe  celuy  de  h  rat- 

»;]  ou  s'il  ne  l'fmpefche  ,  tnoins  defrebe- 

V|f  ces  ejj>rits  l'exercice  des  arts  de  Miner  ut 

à  He  pour  ce/ujet  le  detejîe, 

D'. if  très  au  contr.iire  ,  eflîroent  que  ce 

'=  fut   yn    des  plus  excellens   Mujt- 

■:  jon  temps ^  félon  ^then'te ^&  "Plu- 

7i\i  liure  de  la  Mufique  ,  dit  qu'il 

„,iu  Li  Mtifique  û trique    <&  l.i  flujh  k 

tuy^iux,al.iqiieHe-  sejl.tnt  p.trtrop  excr- 

en  fort  oit  hors  du  Jens  ,  tellement  qu'il 

cipitd  en  ce  fleuue  de  fhrygie  qui  en  a 

%  le  nom, 

rtcl      ^^^  ^'^^^^  furnommé  Charles 
peredePepJn,  àcaufedefa 
ttl;  &   vigueur  de  corps  Ôc  d'efprit. 
ÇyDliarles. 

I;  îhc     feur  de  Marie  Magdelaine 
j  &  du  Lazare  que  lefus  re- 

f^a.  lo.m  1.  Elle  s'occupoit  d'ordi- 
lî^  au  miniftere  &  feruice  corporel, 
àji  vie  afliue  comme  fa  fœur  Marie 
alinentà  la  con.emplatiue,  &  à  l'ouie 
parole  de  Dieu,  dont  celle  cy  eft 
au  deiï'us  de  Marthe  par  nolrre 
:ur.  Lu:.  lu,  > 

:ia     femme  de  Caton  d'Vtjqae, 

de   laquelle  après  suoir  eu   • 
ues  enfans ,  il  la  donna  à  (on  amy 
nfius   qui  l'en    reciueroit  ,    mais 
Nlajaort  d  iceluy  il  la'KP^K.  -  Ce 
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qui  fut  reproché  à  Caton  par  fes  mal- 
ueilans  ,  qui  le  calomnioient  d'auance. 
en  ce  qu'il  Tauoir  la  liée  pauure  pour  U 
reprendre  riche.  Fov  Caton. 

•Martial  nommé  Marc  Valere  ,  naf- 
quit  à  Bilbilis  ville  deCel- 
tiberie  en  Efpagne.  S'eftant  acheminé 
à  Romeil  addonna  fon  efprit  fubtil  Ôc 
inuentif ,  à  compofer  des  Epigrammes, 
efqucllesil  excelloit  :  ar.ffi  VJEmpereuc 
/Elius  Verus  Tappelloit  ion  Virgile.  U 
fitt  Cheualier,  &  exerça  la  Preture.  Il 
nous  a  laide  douze  liures  dEpigram- 
mes ,  auec  quelques  autres  petits  Poè- 
mes fort  fubtils  &  facecieux  ,  mais  diflo- 
lus.  î>.  Crinit.  lia.  4.  chjp,  ji,  des  foétes 
Litinso 

S,    Martin     Hongrois,  porta  les  ar- 
mes fous  les  Empereurs 
Conftantius  &  I-ulian  ,  ayant  veilu  de 
fon  manteau  îefusChrift'fous  la  forme 
d'vn  pauure,Dieu  l'infpira  d'aller.troa- 
uer  S.  Hilaire  Euefque  de  Poidiers  du- 
quel il  fut  baptifé  ,  &  en  fuitce  baftit  là 
vn  Monaftere  ,  &  vn  autre  à  Milan  ,  ôi. 
fut  quelquetem.ps  après  efleu  Euefque 
de  Tours  ,  prés  leq  el  il  fit  encore  ba- 
ftir  ce  célèbre  Monaftere  de  Marmon- 
ftier.  Ceperfonnage  futd'vne  iainteté 
incomparable  ,  grand  faifeur  de  mira- 
cles car  il  refufcita  trois  morts,  rendit  la 
veuë  à  pluneurs  aueugles  ,  &  guérit  plu- 
fieurs  malades  de  diuerfes  infirmicez, 
chada  les  diables  des  corps  polPedez  & 
cette  grâce  luy  fut  donnée,  comme  dit 
S.  Ambroife,pour  auoir  couuert  lefus 
Chrift  fous  k  figure  d'vn  pauure.   Hi- 
ccph.  g.ch.ip.  \6.  Sof^om,  lia.  ^.  cbup»    ij. 
^don  de  f^ienne ,  Onw^h.  &  .lutrcs. 
Martin     L     ^^^'^'^^^  76.  Pape  nufïïx 
toil:  qu'il  hit  inftalé  en 
îa  chaire  Pontificale ,  il  dépcfcha  fes  Lé- 
gats vers  l'Empereur  Conftant,  &  Paul 
Patriarche  de  Conftantinople  ,  pour  les 
retirer    de    l'erreur    des    Mothclites  ; 
mais  tant  s'en  fam  qu'ils  aduançadent 
rien  ,  'qu'ils  furent  en  partie  emprifon- 
tiez  ,  en  partis  exilez ,  &  en  p.ircie  bat- 
LUll  ij.. 
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tus  honteufeirient  :  dont  le  Pape  indi- 
gné, tisit  à  kome  vn  Synode  de  cent  cin- 
quante Euefques  contre  Pyrcluis,  Cy- 
rns,  Scrgius  &  Paul  Uonodielites ,  &  fut 
Paul  excommunié  &  priué  de  fon  fiege. 
Mais  IT-mpereur  en  indignation  de  ce, 
enuoya  en  Italie  vn  certain  Olympius 
hérétique  pour  Exarque ,  lequel  s'eftant 
depuis  reconcilié  aaec  le.  Pape  :  Con- 
fiant y  enuoya  vn,  autre  ,  lequel  ame- 
na le  Pape  Martin  prifonnier  à  Conftan- 
tinople  j  &  en  fuitte  l'Empereur  après 
luy  auoir  faitcoupper  la  main  &  la  lan- 
gue ,  il  le  relégua  en  la  Cherfonefe  de 
Thrace  ,  où  ce  laind  perfonnage  mou- 
rut d'ennuy  &  de  miferes ,  l'an  de  noftre 
Seigneur  6$?.  ayant  tenu  le  (iege^.ans 
&  prés  de  deux  mois.  H^ncler  ^Onuphr. 
&  Valmer.    Il  fut  illuftré  de  miracles 
après  fa  mort.  î{egino  /.  i.  De  fon  temps 
lerufalem  vint  en  la  puiiîance  des  Sar- 
razins.  p.  Di.tcre. 

MâfCin   il      que  quelques-vns nom- 
ment Marin  ,  François, 
m.  Pape,  eftant  paruenu  par  voyesilli- 
cites  au  Pontificat ,  ne  le  tint  que  dix- 
fept  mois,  l'an  de  grâce  88-5.  Viar. 
Martin     Ilf.     que  Sigebert  appelle 
Marin ,  Romain ,  15 1. 
Pape  ,  s'employa  à  la  réparation  &  re- 
flauration  des  Eglifes  ruinées  ^  fat  libé- 
ral cnuers  les  pauures  ,  pacifia  les  difFe- 
rens  d'entre  l'Empereur  Othon  I.  &  de 
LothaireRoy  d'Italie-,  força  par  excom- 
munication  les  Princes  de  France  &  de 
Bourgogne  ,  de  rendre  obeïflance  à  leur 
Roy.  Mourut  après  auoir  tenu  le  faint 
Sie2,e  trois  ans  ,  (ix  mois,  dixiours  ,  l'an 
de  falut  947.  Vlit.OuHph. 
Martia     IV.     F»"'i"Çc>is    ,    natif  de 
Tours,  i95. Pape, per- 
fonnage de  fainâ:e  vie  ,fe  trouua  gran- 
dement embrouiUé  es  feditions  d'Italie 
d  entre  les  Annibuldes  &  Vrfins ,  011  il 
fit  ce  qu'il  pût  pour  y  -ipporterla  paix. 
W'ccI   in  fan    Epi'o:yTe.    Il  excommunia 
Michel  Pnlcolo^.ie  E-^percur  J'Ori:nt, 
pour  n'auoir  gardé  les  compromis  faits 
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en  la  réunion  de  l'Eglife  Grecque  c 
la  Latine  .comme  aufli  Pierre  Roy  d 
ragon  ,  pour  auoir  enfraint  le  trait  d^ 
paix  qui  auoit  efté  fait  par  fon  entrui 
fe  entre  luy  &  Charles  Roy  de  Si-ij, 
en  ce  qu'il  auoit  occupé  la  Sicile  Mt 
Royaume  de  Naples.  Mourut  à  Pe  & 
l'an  de  falut  1285.  ayant  gouuerné  £• 
glsfe  quatre  ans  &  vn  mois ,  au  fe»i. 
chre  duquel  quelques  boiteux,  ai u« 
gles,  &,  autres  malades  guéris ,  att^  ç. 
rent  fa  faindeté.  Trithetne  cr  Hi>;'f, 
en  leur  Cbrori. 

Martin  V.   Romain,  2 14, Pape 
doiSe  ,  tres-prudent 
grand  iiifticier ,  &  très-entier  en  la  c 
tion  des  bénéfices ,  décréta  que  le  (  i^. 
cile  gênerai  feroic  célébré  de  dix  er  ix 
ans  ;  inueftic  Lciiis  d  Anjou  du  Ro  u* 
me  de  Naples,  au  grand  regret  ciV 
phonfe  d'Arcagon  ,  qui  pour  ce  f  aiv .  (| 
le  party  de  l'Antipape  Pierre  de  L  aj 
dît    Benoift   XI.  Il  repara  &  emt  ■ 
grandement  la  ville  de  Rome,  &  fp^ 
lemtnt  les  Eglifes.     L'Empereur  5 
mond  luy  bàîfa  les. pieds,  l-'citt.  1  ut 
ennemy  juré  de  la  fede  des  Bohem  î$i 
"Enfin  le  quatorziefme  an  &  trois  )iî 
de  fon  Pontificat,  il  mourût  l'an  de  ut 
145  t.  KiifcUr.  De  fon  temps  fut  cor  ud 
le  Concile   de   Confiance,  où  fi 
condamnez  &  brûliez  les  Herefiari 
lean  Hus  &  ïerofme  de  Pra?uc. 
Martius     "O"^"^^  Ancus,^.  RoylW 
Romains.  ^031  Ancus. 

Marulle    T^^i^^n  ^u  peuple,  1( 
pour  auoir  arraché  les 
ronnes'impofées  par  quelqnes-vnî 
ftatuës  de  Cefar,  3c  mis  en  prifon 
qui  les  premiers  l'auoient  faliié  RcÉ| 
priué  par  Cefar  de  fon  Magifl:rat,cH 
fur  le  principal  motif  de  la  confpir  M 
de  Erutus  contre  Cefar.  Vlur.  en  U  ^-^ 
Cefjt  y, 

Mafcon       ville  de  Bourgogne,'»* 
fur  la  riuierc  de  Saon  •'"" 
pellée  lyijtrfco}/  par   (,cfar.     C  ett> 
le  a  efté  ruinée  par  piuficurs  foi^  ^*^ 
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Ht  efté  deux  ou  trois  fois  confommce 
n-iç  Fen,  &  pluiieurs  fois  rauagée,  mais 
a  en  recompenfe  elle  a  efté  enrichie 
eirandes  immunitez  &  priuileges ,  & 
riicipalcment  l'Eglile  Cathédrale  ,  par 
0  Roys ,  Pépin  ,  Charlemagne ,  faint 
oiis ,  Sec.   Ayant  fouuent  changé  de 
iars  maiftrcs ,  elle  a  efté  enfin  relinie 
iil>omaine  Royal  &  à  la  Couronne, 
pus  la  mort  de  Charles  fils  de  Philip - 
es)uc  de  Bourg02,ne.  Elle  {oufiPrit  cn- 
jBîdu  temps  de  la  ligue  dernière,  de 
rades  ruines  djnt  elle  fe  releue  peu  à 
cjll  y  a  vn  (iege  Prelidial  qui  rclîbr- 
tt  celuy  de  Lyon.     Son  Euefque  eft 
^.  :.  Saffragans  de  l'Archeuefque  de 
y  1.     Le  pays  &  Comté  de  Mafcon 
ocft  d'ailez  grande  eftenduë  ,  Tair  y 
ftprt  bon  ,  &  U  terre  fertile  en  bleds 
:t  vins. 

linida  ï^'^y  des  Numides  ,  fut 
premièrement  ennemy  ju- 
;i.s  R.omains  ,  puis  leur  amy  &  con- 
;dé  très  -fidelle  ,  aufll  fut- il  reftably 
«ux  en  fon  Royar.me ,  dont  il  auoit 
it:ha(ré  par  Syphax.  Titc-Uue  lime  j. 
t\  guerre  panique,  il  vefcut  jufques  à 
»jns  en  parfaite  fanté  ,  ayant  eu  mef- 
cin  fils  en  cet  âge ,  &  toutefois  Ton 
me  luy  ,  que  quelque  long  chemin 
j'ieutà  faire,  il  n'alloit  iamais  à  che- 
ily  la  tefte  couuerte.  Ckerm  au  Hure 
'hieilleffe, 

(i'ouie  contrée  du  Royaume  de 
Pologne  ,  ainfi  appellée 
vj  nommé  Mafao  ,  lequel  ayant  efté 
ïfiit  par  Cafimir  s'eftrangla  l  an  1045 ^ 
Ifla  pour  bornes  du  ccflé  du  Nord, 
fifle  :  au  Leuant,  la  Lithuanie  :.au 
ovhant ,  la  Pologne  :  &  au  Midy  ,  la 
u|e  &  la  Pologne.  Cette  Prouince 
W:  autresfois  fon  Prince  particulier, 
liftoit  le  fils  puilné  des  Roys  de  Po- 
g2,  mais  depuis  en  l'an  i$z6.  Cette 
uié  fut  relinie  à  la  Couronne  de  Po 
gie.  Sa  ville  capitale  eft  Marfchouie, 
Jî  en  fon  relfort  plufieurs  autres  ci- 
^1  I^es  habitans  y  font  de  mefmes 
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mœiirs  que  les  Polonois ,  S:  y  vfciu  de 
mefme  langage,  font  grands  guerriers 
&  hardis  au  combats.  "M.-gin  en  j.i 
Geogr.ipbie. 

MaflâPetCS     p^"p^ss  barbares  de  la 
^  Scy/hie  ,   au  delà  de    la 

mer  Cafpicnne  ,  lefquels  allans  par 
pays  ont  de  couftume  de  fe  nourrir  du 
fang  de  leurs  cheuaux  mixtionné  auec 
du  laiâ:.  Sont  bons  foUiats  tant  à  pied 
qu'à  cheual  ,  leur  pays  abonde  en  or  & 
en  airain,  mais  n'ont  point  d'autres  mé- 
taux ,  c'eft  pourquoy  ils  ornent  toutes 
leurs  armures  &  l'équipage  de  leurs 
cheuauK  d'or  :  neviuent  qtie  d'herbes 
&  de  fruiâs  fauua^es  fans  labourer  la 
terre  ,  fors  ceux  qui  habitent  prés  des 
marais  qui  fe  nourrillent  de  p  )iiïons: 
Et  bien  qu'ils  ayent  force  brebis  ils  ne 
les  tuent  pas ,  ains  s'en  feruent  feule- 
ment du  laid  &  de  la  laine.  Liç.)it  qu'ils 
efpoufent  chacun  vne  femme ,  ils  s'en, 
feruent  toutes  fois  tous  en  commun  , 
n'ayant  honte  de  cohabiter  auec  elles 
publiquement.  Entr'cux  les  vieillards 
font  couppez  en  morceaux  ,  lefquels  ils 
mangent,  &  eftiment  ce  genre  de  mort 
très  heureux  :  mais  ceux  qui  y  meurent 
de  maladies  ils  les  reputent  mefchans 
&  abominables ,  &  les  cxpofent  à  dc- 
uorer  aux  beft  es  farouches.  Us  font  fors 
cruels,  &  ne  gardent  aucune  amitié  à 
leu|s  voifins,  ny  aucun  droid  d'hofpi- 
talité  aux  eftrangers  :  n'ont  point  d'au- 
tres Dieux  que  le  Soleil ,  auquel  ils  fa- 
crifient  le  cheual.  StrdbAiu.ii.  Hirodot. 
Uu.  5. 

Mathanîas      ^'^^y  '^^  ïerufakm  ,  qui 
fut  appelle    Sedechias 
par  Nabuchodonofor.  4.  \oys  4.. 
MathatiaS,  interpr.  del'Hebr,    Don 
du  SeighenY.     Fut  ce    vé- 
nérable vieillard  delà  race  àts  Hafmo- 
néens  de  la  tribu   de  luda   du  cofté  pa* 
ternel,  &de  la  tribu  de  Leui  du  ma- 
ternel ,  lequel  s'efleaa  le  premier  con- 
tre les  Capitaines  d'AntiOchus  Epipha- 
nes  Roy  de  Syrie  ,  qvi   auoit  prtfque 
Lim  il) 
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tout  déîîuit  &  extermine  ia  Loy  des 
luifs  11  montra  premièrement  ion  zè- 
le en  tuant  vn  luie  qui  (acrifion  aux 
Idoles ,  enfemble  celuy  qui  eftoit  en- 
iiové  vers  luy  par  le  commandement 
d'Antiochus  ,  &  lors  exhorta  les  zelez 
Ifraclites  à  défendre  leur  Loy,enfeni- 
ble  fes  cinq  enfans  à  la  guerre  contre  le 
Tyran  ,  laquelle  ils  continuèrent  par 
l'eCpace  de  3.  ans  auec  grand  fuccez ,  & 
-p.1r  ce  moyen  mit  en  Principauté  en  fa 
fehnlle  iufques  au  Roy  Herodes.  H  ne 
gëuuema  le  peuple  qu'vn  an  ou  enui- 
lin  l'an  du  monde  5 953.  ^aitTan^  pour 
ïdn  fuccdïeur  fon  fils  ludas.  1=  mchah. 

^tr.  AM  *  L:  .0       delà  tribu  de  luda  ,  fut 

le^'la  place-dtl  traiftre  ludas.  jcL  i.  îi 
prefcha  en  Uidée,  &  y  fut  lapide.  Ton 
iorps  fut  tranfporté  l  Rome  ,  &  de  la  à 
iTxeues  ou  à  Padoue.  Les  Hérétiques 
Jîiarcion  &  BafiUdes  p.ublioient  vJi 
Euangile  fous  fon  nom  ,  pour  confir- 
îHer  leurs  erreurs.  5.  C/cw.  Hure  2.  des 
Strom^acs  ,  Eul^be  //«.  3.  chap.  i-^.  de  fon 

K'oy  àc  Hongrie  par  la  mort  *de  La- 
diilaiis  :  il  eut  conteftation  auec  Fe- 
derie  Empere^ir  pour  cette  Couronne  ^ 
jnais. enfin  après  plufieurs  aucrres-Fe- 
dcric  '  la  luy  quitta  ».  il  fit  auffi  la  giferr^ 
en  Bohême  contre  Catîmir  Roy  de  Po- 
logne ,  mais  le  tout  fut  pacifié  à  la  char- 
è^e'^que  la  Hongrie,  la  Morauie  &  Si- 
lefie  ,  luy  demeurcroicnt,  &la  Dahemc 
à  Vladjûaus  fils  àz  Cafimir.  Fut  vn 
jLrand  deflenfeur  &  fort  rampart  des 
Chrcftiens  contre  le  Turc»  delatyran- 
i^ie  duquel  il  prefenia  plufieurs  Prouin- 
ces.  Il  mourut  le  ^8.  an  de  (on  règne, 
s'cifant  mis  en  colère  de  ce  qu^on  auoit 
-înan*é  des  figues  qui  luy  auoicnt  eHé 

-cn-oy-^'s  '  ^'*^"  ^^  ^^^'^^  ^^^^'  ^'^^y^"^ 
iaidé  ai  cuns  enfans.  Ti^lerfi.  liitrc  ^.defc 

'  ■Cofi,-:OC''r 
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Mathîas  î.      dunom,EmpereiQf^,, 
cftoit  Archiduc   d  u. 
ftrichc  ,  &  Roy  d'Hongrie  &  de  B'ie. 
"me.  Fut  efleu  Pan  léii.  Empereur  i^es 
la  mort  de  Rodolphe  11.     il  fitti/cj 
auec  le  Turc  pour  20.  ans ,  & f e  vomt 
fans  enfans  ,  il  ht  eflire  &  couro  [et 
fon  coufin  Ferdinand  d'Auftriclie  oy 
de  Bohême  l'an  1617.  ^  depuis  CDre 
le  fit  couronner  Roy  de  Hongrie  lec 
toutes  les  folemnitez  à  ce  requifes.  Ea 
fin  eftant  âgé  de  ^  ?..  ans ,  &  ayant  nu 
l'Empire  7.  ans ,  il  mourut  à  Vienr  en 
Auftriche  l'an  1619, 
S.  Mathieu  ,   autrement  appelle 
ui.  T^urc  2.  Fut  a 
lé  de  Publicain  qu'il  eftoit ,  à  l'Ap  ,;û. 
•lat.   Tû.itth.  1,     Efcriuit  fon  Euaiile 
aux  Hebrieux  ,  &-eii.  Hebrieu,  8  .jm 
après  l'Afcenfion,  Saint  I  yojme  enfo  ..u 
tdl.  l'exemplaire  duquel  le  mefmnéj 
moigne  auoir  efté  encore  de  fon  tm 
en  la  Bibliothèque  de  Cefarée  :    '^ 
eft  que' Saint  Mathieu  en  la  produ 
des  témoignages  dn  Vieil  Teftat  ni 
ne  fe  fert  iamais  de  la  verfion  Gri  ■" 
des  70.  comme  les  autres  Euangf 
mais  les  cite  félon  la  vérité  Hebra  as 
îl  planta  la  Foy  en  Ethiopie  &  fut  ,at 
tyrifé  en  Hieracité  de  Parthc  ,  l'a;" 
falut  50.  Les  Valentins  &  Gnoft 
.prpduifoient   fous  .  fon  nom   deu 
ures ,  Pvndelarace'&  naiflancc 
Vierge  Marie,   &  "l'autre  de  l'en 
de  rioftre Seigneur  ,   mais  qui  for 
futez  par  les  SS.  lrenéé~&:  -Epipha: 
le  P-ape  Gslafe   entre   les  apocry  - 
Dijiinci.  i'^, 

Mathurins    Rcl,gi?ux,  quePo  'P 

pelle   autrement  <  '- 
Trïhitc ,   lequel  Ordre   fiK  prcr 
ment  inftituc  par  le.m  Matu  & 
Hermites ,  à  celle  fin  de  racheptL 
q^auures  prifonniers  &  efclaucs  Ce 
IHcns  quifcroicnt  pris  parles  Tiir 
ïnfidelles  dont  ils  ont  elle  appeliez 
ligieux  de  la  Rédemption  des'cn- 
Cet  Ordre  fut  confirmé   par  le  i. 


,Jt 
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filoccntïlï.  Tan  de  grâce  1197.'?.  '^^'^' 
ijenjon  H/'/î.  c/es  F^i^ir^ps. 
4lhufalcm    ^^^  d'Enoch,  engendra 
f  Lamech  l'an  187.  de 

)!aage  ,&  du  monde  687.  &  mourut 
ynt  vefcu  ç6ç.  ans.  Oen.  5.  auquel 
glaucun  auiredes  hommes  n'ell  par- 
éu.  Ce  qui  arriua  la  mefme  année  ,  Se 

)urs  deuant  le  dchioe  ,  &  du  monde 
55.  '1.  Sele?tie  (hy  le  j.  ch.ip.  de  U  Cenef. 

îrtantil  conrerfa  auec  Adam  245. 

,  &  aucc  Noc  600.  11  eft  renommé 

les  Cabàliltes  Hcbrieux  ,  pour  fa 
ride  julHce  ,  fapience  ,  &  grande 
j^ioillance  dcschofcs, 

tUtC  l^eefTe  ,  ainft  dite  pourcc 
•  qii  elle  prefide  au  temps  Ma- 
ri ,  ^jurement  ,  ppcllce  Aurore  ,  & 
cjjrecs  L  eucothée  5c  Ino.  f^çy  Leu- 
)ii:e  &  îno. 

l'es     peuples  d'Afrique.  F(jj  Mau- 
ritanie. 

iliricc   de  Cappadocc  f""«- 
**  da^en 

;*)ire  à  fon    père  Tibère  II.    dont 
uifois  il  n'imita  les   vertus  pourcc 
l'^fut  trcsauaricieux  :  mais   quant 
ixifFaires  de  guerre  il    s'y    montra 
'Sage  &  diligent  ,  comme  il  eiloit 
ilnc  ,  aiifli  efleuoit-il  de  vaillans 
fperimentez  Capitaines ,  qui  vin- 
bout  deplufieurs  guerres  fufci- 
■'iC  {on  temps.   Smaragdus   fut   le 
îf^er  qu'il  cnuoya  en  Italie,  lequel 
1  :n  pièces  les  Lombards  ,  &  recou- 
•   eux    quelques  places    perdues: 
;a  en  fuitte  fon  beau-frere  en 
i^t  ,  qui   defHt  les    Perfcs   en  plu- 
Jr  rencontres  ,  &  eut  prefque  toû- 
Mlu  bon  :  il  receut  en  fa  protedion 
»tf  toute  juftice  ,  &  donna  toute  ai- 
5«!iueur  à  Coffoé  ,  &  lequel  seftoit 
^tontrc  fon  pete  Hormifda  ,  &  l'a- 
tj'it  tuer  ,  à  caufe  de  quoy  fon  ar- 
-  |eftoit  reuoltée  contre  luy   ,    & 
h  moyen  luy   fit  recouurer  fon 
/a'-îie.  11  vainquit  pareillement  & 
"  'n  bataille  par  fon   Lieutenant 
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Commcntiolus,  les  Huns  ,  r.iurcmcns 
dits  Auariens ,  conduits  par  Ca  jan  ,  qui 
demeuroient  en  Hongrie  Se  en  Bauicrc. 
llbaflit  derechef  les  Ld-nbards   &  les 
Efclauons  leurs  alliez  ,  par  [on  Lieute- 
nant Prifcus  :  &•  ncantmoihs  les  Lom- 
bards conduits  par  leur  Roy  Agilulphe, 
'ne'lailferent  d'alîieger  Rome  ,  laquelle 
fut    courageufement   défendue  vn  an 
entier  parle  feul  moyen  du  Pape  Gré- 
goire le  Grand,  dautant  que  Maurice  ne 
s'en  meQa  point.  Ce  Prince  fut  effraye 
tant  de  iour   que   de    nuiâ:    par    plu- 
fîeurs  fonges  &  vifions  :  il  apparat   vn 
iour  en  plein  .  midy  à  Conltantinonle 
deuant  tout  le  peuple  ,  vn  homme'en 
habit  de  Moine  ayant  vne  efpée  nuë  en 
la  main  ,  criant   à  haute  voix  ,  l'Em- 
fereur  U-utrice  mourrai  de  ceftecfpU^   & 
auHi-toft  cet  homme  difparut  ,  Pon  die 
auffi  qu  il   vid  en   dormant  vn  .foldat 
nommé  Phocas  qui  tuoit  fa  femme   & 
fes  en  fans  ,  puis  luy-m.efme  ,  laquelle 
pr^-^îdion  fortit  fon  effet,  car  Phoeas 
Colonel  de  fon  armée  s'éftant  faifï  de 
luy  le  fit  décapiter  ,  ayant  au  préalable 
fait  mourir  en  fa  prefence  fes  deux  fils, 
les  trois  filles  ,  &  l'Impératrice  fa  fem- 
me ,  ce  qu'il  endura  patiemment,  mon- 
trant vne  grande  repentance  -,   ce  qui 
arriua  l'an  de  noftre  Seigneur  603.  & 
le  zo.  de   fon  Empire.  Ce   Prince  fut 
tellement  auaricieux  ,  qu'à  faute  de  dé- 
bourfer  douze  mil  efcus  ou  enuiron,  il 
auoit  laiffé  miferablement  égorger  dou- 
ze   îTiil   prifonniers  de  fes  fold'ats  que 
tenoit  Cajan.  Il  fut  aufiî  ennemy  de  S. 
Grégoire  ,  &  fauorifa  les   prétentions 
ambicicufes  de  lean  Euefque  de  Con- 
ftantinople,  qui  fc  qualifioir  Chef  vni- 
uerfel  de  PEglifc  ,  Sigebert  ,  Nu^ephore, 
Zon.iïti  &  autres. 

Mauricnne  Comté  de  Sauoye  qui 
'S'eftcnd  jufques  à  la;ri- 
uiere  d'Arche  ,.où  eft  la  ville  de  S.  lean 
de  Maurienne.  Merc  /^. 
Mauritanie  dernière  contrée  de 
l'Afrique ,  vers  le  dé- 
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trok  de  Gil'oratal&  l'Océan  Occiden- 
ral ,  en  laquelle  les  Poètes  ont  feint  que 
le  Géant  Antce  vaincu  par  Hercules  re- 
<;noic,  É''îe  eft  ainfi  appellée  du  nom 
Grec  Tilitiios  ■>  qui  fignitie  noir  ,  à  caufe 
de  la  couleur  noire  de  Tes  habitans  ,  la- 
quelle ils  ont  telle  pour  la  maledi«5lion 
qui  fut  donnée  par  Noé  à  fon  fils  Cham, 
defquels  ils  font  defcendus.  Ses  Colons 
l'appellent  NuiTiidie,les  Hebrieux  Phut, 
&  vulgairement  Barbarie.  Elle  produit 
force  finges,  dragons ,  elephans^&c.Ses 
habitans' s'appellent  Maures  ,  d'iceux 
mefmes  les  Chreftiens  appellent  Mau- 
res tous  les  peuples  d'Afie  &  d'Afrique, 
qui  font  noirs  &  qui  enfuiuent  la  loy 
de  xMahomet  :  L'on  les  a  creus  eftre  In- 
diens &  venus  auec  Hercule  en  ce  pays- 
tà,  comme  le  rapporte  Strabon  lin.  17. 
Sallufte  en  U  o^aerre  Ingtnth,  dit  que  ces 
Maures  &  Numides  qui  cultiuerent 
cette  cofte  mari:ime  d'Afrique  ,  &  qui 
la  peuplèrent,  eftoient  Medss ,  Arme- 
*mens  &  Perfes ,  lefquels  ont  donné 
beaucoup  d'afFaires  aux  Romains  es 
oaerres  Puniques.  Les  Romains  diui- 
foient  cette  Mauritanie  en  deux  parties, 
fçauoirja  Dingitane  ,  ainfi  appellec  de 
la  villeTingi ,  dite  aujDurd  huy  langer: 
les  Grecs  appelloient  fes  habitans  Mau- 
rufiens,  &  ks  Efpagnols  de  prefent  ^/.<- 
vthcs,  comme  qui  diroit  Arabes.  Elle 
s'eftend  en  tirant  du  Nord  au  Su  ,  de- 
puis Tanger  jufques  au  Cap  de  Bada- 
jet  :  &  en'tirant  de  l'Oucft  à  PEii:,  de- 
puis la  mer  Aclanti:]ue  jufques  à  la  .ri- 
niere  de  Muluie  ,  &  encore  par  de  là  ,  & 
dans  cet  cfp.ce  font  les  deux  fameux 
Royaumes  des  Fez  &  de  Maroc,  qui  fon  t 
fous  la  domination  du  Seriff.  Voy  Fez 
&  Maroc.  L'autre  partie,  fe  nomme  Ce- 
fariennc  de  la  ville  de  Cefarée  ,  appellée 
de  prefent  iVert/V/cw/'  ,  Strabon  l'appelle 
Maffilie,  &  Pline  MalTefylie  :  foneften- 
dvic  en  longueur  d'Orient  en  Occident, 
1  Tt  de  ;  S  ^/milles  :  &  fa  largeur  n'eft  au 
r\\-\s  q  lede  1$.  c'cft  à  fçauoir  depuis  la 
nur  M:ii'-erranée  jufques   aux  dcferts. 
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de  Numidic  ,  &  cette-cy  «omp- 
jadis  quatre  Prouinces  ,  fcaucirTm 
fen  ,  Thunes ,  Bugie  &  Alger ,  qai  ,r 
de  prefent  quatre  petits  Royaumes  j^ 
la  domination  du  Turc.  Et  ces  :u 
Mauriranies  contiennent  en  long;\ 
830.  milles,  &  en  largeur  497.  m. e 
Vlineliu,  5.  ch,  i. 
Manfole    nom    du    Roy  de  C- 

qui  rut  ieion  Sumas  e 
adaricicux ,  fa  femme  Artemife  l'a  1 
vniquement,  qu'elle  luy  fit  baftir-  f( 
pulchre  fi  foperbe  ,  qu'il  a  efté  r  m 
entre  les  fept  merueilles  du  mondi  1 
pour  ce  les  fepulchres  fomptueux  01 
appeliez  Maufolées.  Hf/o<^o/e  //./; 
Voy  Artemifie. 
Mâxence     f"t  efleu  Empereur  f  h 

foldats  PrLTtoriens  q  d< 
meuroîent  prés  de  Rome  ,  après  ijj 
Maximian  foa  père  eut  renoncé  à  :a 
pire  ,  nonobftant  que  Seuerus  c  t 
nouueau  Cefar ,  çut  elle  eftably 
uerneur  d'icelle    &    de    l'Italie 
Galerius  qui  auoit  partagé  tout  T 
re  Romain   auec  Conflan:in:m    ^ 
fe  contentant  pas  d'auoir  tyrini| 
ment   vfurpé  l'Empire  ,   il    fc 
en  fes  aftions  du  tout  infoppoi| 
eftantparce  moyen  tres-mal  vo 
tous  fes  aflbciez  ,  qui  eftoient  G< 
tin   fils  de  Conflantius   qui  t« 
France,  Licinius,  rEfclauonieÔf: 
ce,  &  Maximin  l'Orient.    C'eftl 
cruel   meurtrier  ennemy  de  la  ^| 
fe,  vicieux  ,  :;dultere,  auaricieux 
tout  grand  perfecuteur  des  Chrel 
oC  deflruâicur  des  Eglifes  ,  grar 
chanteur  &amy  desdeuins&maj| 
Dont  le  magnanime    Empereur., 
ftantin  eftant  indigné  ,  appelle^ 
part  des  Sénateurs  &  des   plus  |' 
de  la  ville  de  Rome  ,  délibéra  d-.' 
battre  Maxence,  ji^çoit  qu  il  futl  r^t 
de  fa  femme  :  à  cet  effet  il  aî^^"'  "^^ 
orande  armée  en  Italie  ,  laqi 
que  plus  petite  que  celle  de  M.tkc! 
cft-ce  que  par  U  vertu  de  la  Croi 


U..,oKvcnlcfi»„e  mMcukoxau  Ciel    Cefars,  «neantmoinsMaximiart  m/lt 

,<,v.     Ilobcmt  U  v.ao.re  co,„te  Ma-    efleu  pour  Empcrcr  fon  fils  M„cnc" 

t.ce!,r«vni.ontdL.T.brcqnuc„om-    nonobftant    k    nomination    n„-aûoit 

w:  Mikuus,  &  y  fut  noyé  Maxcncc  le    faitGalerius  de  S.iecus   pocrCefat     il 

7*n  defon  Empire,  taifantvnc  fin  di-    fe  repentit  de  s'eftre  démis  Je   l'Emoi 

;t  de  (a  mauua.!e  v,e.  £,,Ai..  ,e  ,  &  luy  prit  ennic  de  l'enuahir  fur' 

VlXimun  ,    """'"'=  Valcrc  ,    hom-    fon  fils.     Mais  voyant  que  les  coliones 

me     crue     &    grofficr    Prétoriens ,  qui  auoie„t  dieu  fon  fils 

htendement  :  ma.s  valeureux  Opi-    „y  vo„loicntLnfentir.  il  le  retira  vers 

„e,futalloc,eà    Emp.reparDiocle-    Conftantin    fon  gendre,   afin  de  l'en 

,,a«quel.lf,n  tellement  bon  &  loyal    dcflPaire   ,     voulant   eflre  Empereur  à 

ipagnon  ,  qu  Un  eut  uma.s  fils  q;,,    quelque  prix  que  ee  fut.     Mais  fa  tra 

l9i»ftr.tf.obeyllant  .-  ainfidonc  i!,    hifcn' ayant  efté  defconuerte        on  îe 

uernetent  long.temps    'Empire  en    pourfuiuit  jufques  à  M.rleUle  ,  où  fe 

«Igrande  concorde  ,  &  obtmdrentde    voulant  embarquer ,  il  y  fut  mkacré! 

rnlluftrcs  v>ao,rcs  de  lus  leurs  en-    ou  piùtofts'eftranglaluy  mefme,  feloa 

■    Maisdautantquelagrandeurde    Nicepliore ,  ;,„. et,».  20. 
_ ,  .:e  requcroit  pluralité  de  Chefs     ^/I.,,;     •!•'  i'«     /i   •   1        •     j 
S  curent  chacun  vn  Cefar  fous  eu^^^    Maximilia  d  Aulhiclie  ,  I.   ci«  no 

a.h  que  c'eftoitU  couftume  de  faire    pereur  d'Occident ,  fut  fils  de  Frederk" 
M   es  Empereurs.  )  Diocletian  nom-    III.  Il  monfl-ra  le  prennsr  cfTW  de  les 
a  ilercMaximin,  &  Maximian  nom-    armes  à  chalTer  le  Turc  de  la  Croatie 
a  .^niUntius  Chlorus  ,  père  du  grand    donna  Tinueftiture  de  la  Duché  de  Mi' 
3):antm   :  après  quoy  ils  fe  départi-     îan   au  Roy  Louis  Xll.   non    encores 
desvns  ^   es  autres  en  leurs  Pro-'    Roy  de  France  ,  après  la  mor:  de  Char- 
nis.  Qnant  a  Maxi:r.ian      il  appaifa    les  VIU.  Roy  de  France  :  il  jetta  vnc 
M-and  tumulte  de  payfans  qui  s'e-    puiffante  armée  dans  le  pays  de  Bour- 
|il,jreuoltez  ,  alla  en  Atriqueoùil    gogne  ,    qu'il  voulait  conquérir  pour 
Muheurs  Capitaines     qui  s'appel-    fon    fils   Philippes -,   mais  cette  ouerre 
'    c^nquagcnaires,   dompta  tous    fut  tôt  après  terminée  par  la  paix'' qu'il 
ans    &  brigands  qui  couroient    fit   auec  Loiiis  XII.  Reprima  les  Suif 
-  ;^^^^e€S  là  ,  &  pour  ce  fut-il  fur-    fes  qui  s'eftoient  fcoHeucz  ,    &  qui  ra- 
m  e  Hcrculeius ,  pource  qu'il  auoit    uagcoient  fes  terres  d'Auftriche-lu  Dai,r 
tomme  Hercules.  Mais  après  auoir    &  amitié    auec   Loiiis  Xll.  &  en  con 
srUic   a  Rome  ,  il  tut   induit  par    firmation  de  ce  fiança  fa  fille   Claude 
î>:tian  de  fe  ranger  en  vne  vie  pai-    auec  le  Prince  Charle's ,  qui  depuis  fut 
«|:  pnuec,  ce  qu'ils    firent  en  vn    Roy   d'Efpaafte  &  Empereur  :  rcngea 
n:iour-,   car  l'an  300.  de  N.  Sei-    en  fuitte  quelques  pay  ans  qui  s'efloir^c 
^«layant^ouucrneri.mpirezo.ans,    reuoltez    en    Allemagne    ,    cnfemble 
incnla  ville  de  Milan  ,  Dioçle-     Robert  Comte   Pala^n  ,  auauel  après 
>icomcdie,  renoncèrent  à  l'Em-    luy    auoir  enleué    la  meilleure   panie 
lefpouillerentles  enfeignes,&     de  fon  pays  ,  il  donna  la  paix  par  fa 
ic  thtonc  Impérial  fe  rendirent     clémence.      Reprima    pareillrment  le 
^•'^  a  tous  particuliers,  après  auoir    Duc  de  Gueldrcs  ,  le  Roy  de  Bohême 
mi:rement    elleu    pour    Empereurs    &  de  Hongrie ,  qui  s'eftoicnt   rebellez 
Hntius   Chlorus  &    Galerius  Ar.    &  auoient  aiïifté   fes  ennemis.      Fit  Ja 
i^us,  qu'ils  auoient  defia  créez    guerre  aux  Vénitiens  ,    &  conjointe- 

M  m  m  :\\  m 
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ment  auec  le  Roy  de  France  &  le  Pape, 
vz  retirèrent  deux  lettres  qu'ils  auoienc 
vrurçées  .-  AfTifta  Maximilian  Duc  de 
Milan  ,  &  luy  aida  à  chalTer  les  François 
de  la  Lombardie  &  du  Milannois  :  Se 
ligna  auec  le  ^Roy  d'Angleterre  &  les 
Suilles  pour  ruiner  la  France  ,  mais 
cette  enrreprire  n'eut  pas  beaucoup 
d'effet  :  Il  tafcha  en  vain  de  rcconq^:c- 
rir  la  Duché  de  Milan  ,  que  François  1. 
auoit  nouuellemenc  cnualiy  ,  dautant 
qu'il  tut  contraint  de  retourner  en  Al- 
lemagne, où  il  (îc  paix  auec  noftre  Roy, 
Depuis  il  s'occupa  du  tout  à  adminiflrer 
la  luftice,  &  à  reformer  les  villes  de 
l'Empire  :  Puis  mourut  l'an  de  N.  Sci 
gncun^iç.  &le  25.  de  fon  Errpirc.  Ce 
fut  vn  Prince  très  magnanime  ,  ires-pa- 
tient.,tresbenin,  &  humain  àtouv,  clia- 
fte  ,  libéral,  dolié  d'vn  eiprit  vif  ik  de 
bon  confcil  ,  tant  es  atlsires  de  paix 
que  de  guerre  :  Aima  fort  les  lettres,  Sr 
les  hommes  dodes.  Il  eftoit  D.iturclk- 
mcnt  addonné  à  la  Poëfie ,  ayant  rrcf- 
mes  compofé  quelques  Roërncs  en  h 
langue  maternelle,  pour  lefqucllesn'er- 
tus  il  acquit  le  l'urnom  de  S^gc  :  Fut 
obey  &  aymé  en  toutes  les  villes  de 
l'Empire  ,  ^  vit  Tes  fils  ëc  petits  fils  Sei- 
oneurs  de  la  plus  grande  partie  de  h 
Chreftienié.  De  fon  temps  le  Roy  de 
France  Charle,  VïlI.  Se  rendit  niaiftrç 
du  Royaume  Je  Naples  ^  de  la  Duché 
de  Milan,. mais  que  les  François  perdi- 
rent tôt  après.  s/ùc'Uc.  Onuph.  <-rc. 

Maximilian  II.    ^^^  de  l'Empereur 

Ferdin,.nd  d' Au- 
triche, -î^:  fon  fuccclïeur  à  l'Empire, 
cftant  defia  efl:u  auparausnt  Roy  des 
Romains  ,  de  Bohême  &  de  Hongrie; 
Ses  premiers  exploits-  furent  contre  le 
Turc  :  ^c  à  cet  effet  afïïgna  vnc  jour- 
née Impériale  à  Aufbourg,  requérant 
des  Princes  5i  Eflats  de  l'Empire  qu'on 
luy  fournit  40000.  hommes  &  1000. 
chcuaux  pour  faire  telle  à  Solyman 
qui  efloic  deili  paiï'e  en  Hongrie  auec 
vne  armée  de  6  .  00.).  hommes,  Zz  giand 
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T^ombre^de  gens  de  cheual  .-  Reprit 
quelques  menées  &  rebellions  de  Ici 
Frédéric  de    Saxe  ,  &    afîiegca  Gotl 
fa  rctraittc  ,    ville  &   chafteau  qi( 
fit  razer  ;  &  mit  fin  à  cette  ouerriL 
Pacifia    la    guerre    que   l'.\rchettêfc5 
de  Trêves  auoit  auec  fes  fujcts  :  ï'. 
corda  en  fon  pays  d'Auftrichc  l'excii 
ce  de  la  F.cligion    fuiuan:  la  ConfcfTi 
d'Aufbourg,  &  rcfufa  le  Koy  Chat 
IX.  d'crnpcfcher  le  fecours    que  qu 
ques  Princes  de  l'Empire  donnoien' 
fes   fujcts    de  la   prcr tendue    Reli^ic 
prétextant    qu'on    luy    imputeroic 
vouloir    entreprendre    quelque    ch 
contrcla 'ibcrté  de  l'AUcmaanc.   IP 
chadc  joindre  le  Roy^umedc  Polo  ||| 
à  fa  maiion  ,  pour  rendre  1  Empire  i 
ferme  te  capable  de  rcfiilcr  au  Ti 
Enfin  ..  mourut  ayant  «ouucrné  l'I 
pire  IX.  ans  ,ran  1576.  M  eutde  faf, 
me    Ma'ic  fille  de  Charles  le  Qni! 
Ptincefl'c  doiiée  de  grandes  vertus 
zcenfans.  Cet  Empereur  aimoitlai 
en  vn  Eitat  public.  Fut  ç'quitable  & 
bonnajre  ,  fe  plaifant  aux  méditât 
x\z  la  vie  future  ,  &  à  deuifcr  des  ch 
fûinfles ,  non  didblut  en  habit  ny  er 
perfluité  de  viurcs.     Floriwsnd  ,  To 

Maximille      ^-"^"^^  Prophetetn 

i'Herefiarquc  Mo 
nuJ,  publie Phcrefie  desCataphrygn 
auec  leur  aflocié  Apelles,  nians  la  ' 
table  humanité  du  Fils  de  Dieu,  8 
truifant  le  facré  lien  de  maria<7C ,  ' 
Finirent  tous  deux  leur  vie  miferi  . 
ment  s'eflans  pendus  à  vn  licol.     £    : 
liiK  «5.  ch.  5.  &  18.  S.^4-'.?^.  en  fon  G/M 
(les  Heret.  Voy  lAor\t!iî)\.\s.  '  Mf 

Maximin  L     ^""""c^a  ^^  ^'^"'^ 

au  bon  &  jufle  Pi 
Alexandre  Seiiere.  Sonextrafti  n  ( 
de  bas  lieu  ,  d'vn  chetif  village  dcl 
ce  -,  '  mais  eftant  cllimé  le  plusrci 
mé  de  l'armée  ,  de  plus  grande 
&■  ftature  ,  &ron  prcdcceflcur'n'a 
laiilc  ny  fils  ny  frère  qui  luy  pût 
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ter',  il  fut  procl«,j«i^  Empereur  par 
oi  les  foldats.  Il  auoit  etU  berger  en 
:i enfance,  mais  la  force  &  le  courage 
icon  crpriteroifluns  auec  Ion  corps  ,  il 
siranfporca  en  l'armée  Romaine  ,  où 
l  Jt  cnroollc  au  temps  de  l'Empereur 
Iftimus  Scucrus  qui  en  admira  la  for- 
c  la  grandeur  &  la  beauté  ,  &  de  fait, 
[loicprefque  comme  vn  géant  haut 
ttix  pieds  &  dcmy  ,  &  tousjes  mcm- 
l'r;  de  fon  corps  proportionnez  à  l'ad- 
^ant  ;  au  rcflc  ,  de  belle  face  &  bien 
i'ichc  ,  &  dbiié  de  force  (î  grande, 
ul  tiroir    &  menoit  facilement    vnc 
h  ctte chargée, laquelle  i.  bœuF^pou- 
0  nt  à  toute  peine  trailner  :  donnant 
n  oup  de  poing  fur  le  muféau  d'vn 
hial ,  il  luy  faifoit  tomber  les  dents, 
rcloic  encore  du  poing  vnc  pierre,  & 
;.■  oit  vn  arbre  auec    les   mains  ^   au 
:i   ,  eftoit  d'vnc  légèreté  fi  grande, 
u  égaloit  à  la  courfe  les  plus  viftes 
itaax  :  furmontoità  la  luivâe  iniques 
c  qjante  toute  d'vne  fuittcdes  plus 
ti^cs  5c  plus  robuftes ,  mais  aufîi  il  fe 
aj)it  à  l'aduenant  de  la  grandeur  de 
jRorps ,  eftant  fon  ordinaire  de  man- 
sno.  liuresde  chair-,  &  boire  la  hui- 
éfle  partie  d'vn  muii  de  vin.     Son 
itfel  eftoit  rebours  ,  farouche  &  prc- 
rrrneux  ,  comm.c  auiïi  trcs-mefchant, 
j  oj  auarc.     Il  fe  perfuada  du  corn- 
et ;mcnt  que  les  affaires  de  (on  Em- 
-'^-"''pcteroient mieux  s'il  fe   failoic 

mdrc  qu'aimer  ,  Se  pour  ce  exer- 
lC.ucs  fortes  de  cruautez  ;  faifoit  tuer 
"^"5  fcruiteurs  5^:  amis  de  fon   prc- 

,r ,    &   mermes    tous  ceux    qui 
ointconnn  fon  perc  Se  luy  pouuoient 
i>r:hcr  la  baflefle  de  fon  li2;nagc-:  Se 
ît  ufli  à  toutmenter  les  Chrcftiens, 
l<  utla  fixiefme  perfecution.  traiioic 
Ifcilement    fort    rigoureuicment    les 
htj;!;  gens  d^onneur,  &  les  condani-  ^ 
Mil  Miort  pour    très  légères   occa- 
ns|  afin  qu'il  fe  feruit  de  le.irs  biens. 
>isjntre  les  crua\itez,  il  fîtde  nota- 
'S  :ploits  en  la  Hongrie  &  .en  l'AUe: 
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magne  ,  où  il  obtint  de   gmdcs  \i6loî- 
res  ;  toutesfois  fes  violences  &  injiifliccs 
tyranniqucs ,  caufercnt  que  les  foklats 
des  légions   d'Afrique    cflcurcnt  pour 
Empereur  Gordian  très  illuftre  perfon- 
nagcqui   auoic   eu  à  Rome  pUificurs 
belles  charges  &  dignitez  ,  dont  tout  le 
Sénat  &  la  plufpart  des  gens  de  bien 
furent  fort  contens  ^  Mais  eftans  arriué 
qu'vn   nommé    Cappellianus    Gouuer- 
neur  de  la  NiimiJic  ,   Sd  fauorifant  le 
party  de  Maximin  •,  eut  d-  fait  &  tué  le 
jeune  Gordian  -,  le  père  qui  eftoit  efleu 
Empereur  fe  vovant  fan^    eipoirdefc- 
cours  ,  fe  tua  de  fcs  propres  mains  de- 
dans la  ville  de  Carthage.     Ce  ncant- 
moins  lesRomainsportoient  vne  fi  gran- 
de inimitié  à  Maximin  ,  qu  ils  eflcurenc 
pour  Empereur  i.   vaillans  Capitaines 
Maximius  Puppiennus  &  Clodius  Bal- 
binus.     Et  fur  ces  entrefaites  Maximin 
ayant  en  vain  tenté  le  fiege  d'^quilée, 
Se  délibérant  de  venir  à  Rome,  les  vicils 
foldats  Romains  attirez  par  les  lettres 
que  leur  cfcriuoit  le  Sénat ,  &  à  caufe 
de  la  haine  qu'ils  portoient  à  Maximin 
le  tuèrent  auec  fon  fils,  n'ayant  efté  Em- 
pereur que  5.  ans ,  laquelle  mort  fut  ap- 
^rouuécde  toute  l'armée    &  la  nouuel- 
ie  receuc  à  iv orne  auec  grande  joyc.    Ce 
qui  arriua  enuiron   l'an  de  falut  z±i, 
C-'piroliri ,  Hricdi  tn, 

Maximin  II.    ^Y^"^  ^^é  fait  Cefac 
par  Galerius  Armen- 
tarius  fon  oncle  ,  pour  gouuerncr  l'O- 
rient (  qui  fe  rcferuoit    neanrmoins  la 
fouuerainc    puifiancc     comme    Empe- 
reur )  rcputoit  à  grande  honte  de  n'ê- 
tre point  égala  Conftantin  leGranl 
&  Licinius ,  qui  commandaient  en  ti- 
tres   d'Empereurs    en  toutes    les    Pro- 
uinccs  de  l'Empire  Romain   :    Prenanc 
dont  le  nom  d'Augufte  &  d'Empereur, 
il    reuoqua    les    priuileges  qu'il  auoit 
oâroyez  aux  Chrcftiens,  &  en  fuite  fe 
déclara  enneniy  de  Licinius  qui  com- 
mandoit    es     Prouinccs    plus    proches 
de  Ion  département:  mais  Licinius  luy 
M  ni  m  m  m  ij  " 
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eiUnt  venus  au  deuani,  tailla  th  pièces 
la  pUirpart  de  fon  armée  ,  11  bien  que 
s'ellanc  fauué  à  grande  peine,  il  fit  aiec 
tous  [es  Magiciens  &  les  .Preftres  de 
fes  Dieux  ,  commença  à  bien  traitée  les 
Chreftiens ,  &  reuoquec  les  Edids  qu'il 
auoit  fait  publier  contre  eux. -,  ce  qu'il 
fa;ifoit  pour  elperance  qu'il  auoit  que 
Dieu  le  vangeroit  de  fes  ennemis ,  en- 
quoy  il  fut  deceu  ,  &  fes  delîeins  rem- 
plis d'hypocrifie  s'éuanouirent  &  pé- 
rirent auec  Iny  ,  car  il  t-omba  en  vne  des 
plus  douloureufes  &  cruelles  maladies 
dont  il  fe  feroit  iamais  pàrlé^ileOioitfî 
eriefuement  tourmenté  aux  boyaux  , 
qu'il  fe  mordoi-  les  mains  comme  vn 
defefperc  ,  les  yeux  luy  fortirentde  la 
tefte  ,  &  mourut  ainfi  enragé,  ayant 
gouuerné  l'Empire  d'Orient  quelques 
années  auec  les  fudits  Empereurs»  ^u- 
rcL  Vlcior  ^  Enfebe, 

Puppienus ,  ce  Llodius 
Balbinus  ,  furent  efleus  Empereurs  par 
le  Ssnat   après  la   mort  des  Gordians 
pcre  &  fils ,  &  ce  en  haine  de  Maximin 
encore  vîuant,lequel  auoit  vfé  deeruau- 
tez  &  tyrannies  infupportables  en  fcn 
^ouuernement  -,  laquelle   efledion  fift 
d'autant  plus  confirmée  par   le    Sénat 
après  la  mort  de  Maximin.  Mais  les  fol- 
dats    Prétoriens  qui  auoient  depuis  vn 
long-temps  elle  en  polTeffion  ,  &  vfurpé 
l'authorité  de  créer  des  Empereurs,  en- 
trèrent en  ialoufic  t  &  pour  defaduoUer 
cette   efledion  ,  joint  auec  quelque  di- 
iiifion  efmeuH  entre  les  Empereurs  ,  ils 
les  prirent  &  mafl'acrerent  en  plein  iour 
dedans  Rome  ,  leur  fubflituant  le  jeune 
Gordian.  Et  cependant ,  durant  les  deux 
années  qu'ils  pofi'ederent  l'Empire  ,  ils 
l'adminiftrerent  fort  fagement  ,  &  pu- 
blièrent de  tres-vtiles  &  faintes  Loix, 
ayant  en  grand  honneur  le  Sénat ,  &  fe 
monftrans  très  bénins   &   débonnaires 
enuers  tous  hommes    Lear  mort  aduint 
l'an   de    N.    Seigneur    t^z*  U,  Vichr, 
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Mâximus   11.  du  nom,  grand    a: 
pitaine,  fut  eflcu  n. 
pereur,  mais  malgré  luy,  par  les  e. 
gions d'Angleterre  qui  s'eftoientrol 
tées  contre  l'Empereur  Gratian  :  m 
en  ayant  accepté  le  tiom ,  il  deli 
comme  hardy  &  courageux  ,  de  i 
outre  ,  &  à  cet  efFet  il  vfa  d'vne  fi; 
car  fçachant  que  Gratian  auoit  del; 
de  s'en  aller  en  Italie  pour  auoi 
cours  de  Ton  frère  Valentinian  ,  i  jj) 
courir  le  bruit  que  fa   femme  le  & 
noie  trouuer  pour  l'y  accompagner  âj 
à  cet  efFet  luy  enuoya  quelques  m\. 
gcrs  auec  lettres  contrefaites ,  en  n- 
ble  appella  vn  (îen  Capitaine,  ap 
Andragathius ,  qui  fe  mettant  en  ne 
litière  feignit  eftre  l'ïmperatrice  ,-   nt 
Gratian  n'ayant  conçeu  aucun fon 
fut  tué  par  cet   atlafiin.     Mais  Val 
rsian  n'ayant  eu  la  hardied'e  ny  la 
fancc  de  vangerla  mort  de  fon  t 
fe  retira  à  Conftantinople  pour  de 
der  fecours  à  Thcodofe  ,   lequel  fi   . 
Maximius  en  la  ville  d'Aquilée .-  &. 
me   traiftre  Se  rebelle  le  fit  jufïcil 
mourir,  auccvniien  fils  nomrr\cV| 
enuiron  l'an  de  grâce  388.  n'ayj 
nu  l'Empire  qil'vn  an  ,   dont  Am 
tius,  qui  efloit  Lieutenant  de  Ma;, 
&  qui  eftoit  lors  fur  mer  pour  c: 
cher  le  partage  à  Theodofe  ,   fu 
d' vn  tel  dépit  &  defefpoir ,  qu'il  (e  ] 
V.Ditcre. 
MaximUS      Philofophe     Platorici 

Précepteur  de  luliai 
poflat  ,  auquel  il  dédia  vn  comm^  «< 
re  fur  Ariftote.  Ayant  efté  première  en 
Chreftien  il  apolhifia  ,  puis  dercc 
con-uertit.  Suid.'.s. 
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MeaUX   ^*^^^  ^^""^  ancienne,  ca 
de  la  Brie  ,  affifc  fur  U 
re  de  Marne  ',    les  Latins  l'app 
Meid.i ,  &  d'icellc  fait  mention 
Un.  5.  ckfcs  Coiiiwcrit.  Il  y  a  Baillia^;4'" 
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^rât  ail  Parlement  de  Paris.  S.  Satt- 
y  cniioyé  par  S.  Dcnys  ,  fut  fon 
inier  Apoftre.  Son  Eucfché  s'eftend 
fur  410.  Parroiflcs.  Elle  eft  de  plus 
rée  du  tiltre  de  Comté. 
chc  OU  MCKS   ^'i^^e  puilTante  & 
ma2;ninque  ,  nfe 
ilArabicHcureufe  ,  ou  Pctrcc  ,  félon 
i|qucs-vns,  en  vn  lieu  aflez  agréable, 
i  enfermée  de  montagnes  &  de  dc- 
r,&  fans  aucunes  murailles.    Elle 
lient  bien  6000.  maifons    :    il  s'y 
i/n  grand  trafic  de  tout  1  Orient  Se 
Ècident ,  de  pierres  precieufes  ,  de 
inc  ,  fentcurs  aromatiques  ,  efpi- 
Is   ôc     autres  rares   marchandifes. 
i  terroir  es  cnuirons  cH:  fort  infcrtil, 
anque  grandement  d'eaux.     Tous 
ns  on  void  trois    Carauanes    qui 
nt  de  Damas  ,  du  Caire  &  des  In- 
de s'en  vont    en  pclc-rinagc  à  la 
e  pour    honorer  Mahomet    qu'ils 
îftt  y  cftrc  nay  ,  &  de  là  s'achcmi- 
ti.  à  Medinc  Talnabi  ;  où  eft  fon  fc- 
iliire.     Elle  efl  fous  la  puiffance  dû 
0'.  dionj}.  li.  ^.defjt  Cefmogr.  M^gin. 
l:hoi3àCan      contrée  de  la  noû- 
I  ticllc  Efpagne  dans 

l^jîriqiie  ,  ayant  bien  40.  lieues  de 
îï|it,  le  terroir  y  eft  des  plus  fer- 
Islcar  le  mais  &  autres  fruiéts  y  meu- 
iTot  trois  fois  l'annéeàl  y  a  aufli  force 
^s|5c  flcuacs  qui  rapportent  quantité 
îpfTon^  elle  rend  vnc  grande  quan- 
tc'or  &  d'argent.  Le  coton  ,  le  miel 
Lljcire,  la  cochenille  ,  l'ambre  noir, 
'■  M  &  la  foyc  s'y  trouuent  en  abon- 
ini^.  Entre  fes  villes  il  y  en  a  deux 
■irinales  ,  Pafcuar,  &  Valladolid, 
j1  uefque  fait  de  prcfent  fa  refi-ien- 
;•  le  obéît  au  Roy  d'Efpagne.  Mer- 
^^o(S  Uagln. 

/leoenâS  Cheiialier  Romain,  def- 
cendu  àc^.  Roys  :  d'Etru- 
'Cjiionoré  grandement  par  les  Poètes 
f  Ijii  temps ,  &  fpecialemcnt  de  Vir- 
"Cl:  d'Horace  ,  à  caufe  de  fa  grande 
'^^Uité  qu'il  exerçoit  enuer-s  ks  hom- 
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mes  de  Lettres.  En  fa  confidcratioft 
ceux  qui  ont  fauoriié  les  hommes  do- 
âics,  ont  eftc  appeliez  Mccenates.  Il 
fut  grand  amy  de  l'Empereur  Augufte, 
pcrfonnage  au  refte  fort  délicat, curieux 
&  fujet  à  fes  plaifirs.  Suetonc  tr.inq. 
Mais  Ion  doit  imputer  cette  moUeire 
à  fa  maladie  ,  car  il  eut  la  fièvre  toute  fa 
vie,  &  trois  ans  auant  fa  mort  ne  dor- 
moitpas  vne feule  minute  d'iieure  ,  qui 
l'cxcufoit  de  chérir  la  douceur  des  plai- 
firs.  Tline  littrt  7.  chttp.  5  2.. 
IVÎcdéc  ^^^^  d'acre  Roy  de  Colchos 
(  qui  fut  fils  du  Soleil  )  '6c 
d'Idie  5  renommée  enchî^nterefle  ,  la- 
quelle lors  que  lafon  fut  arriué  en  la 
Cour  de  fon  pcrc  auec  les  autres  Argo- 
nautes pour  la  conqucfte  de  la  Toiion 
d'or  ,  deuint  t<!tUernent  amourcufe  de 
luy  ,  qu'après  en  auoir  tiré  promelle 
qu'il  l'efpouferoitellc  employa  tous  fes 
arts  magiques  pour  l'aider  à  fon  def- 
fein  :  tellement  quelafonfurmonta fans 
peine  tous  les  dangers  qui  luy  eftoient 
ai^preftez,  &  ainfi  remporta  en  ieureté 
faToifon,  car  il  dompta  les  taureaux  qui 
jettoient  le  feu  parles  nazeaux,  plus  tua 
le  dragon  gardien  d'icelle  ,  &:  en  fcma 
les  dents  en  terre,  dont  naquirent  les 
hommes  armez  ,  qu'il  combattit ,  &  les 
fit  entre  tuer  les  vns  les  autres  ,  & 
ainfi  rauit  laToifon.  Apres  ces  exploits 
clic  s'enfuit  auec  luy  en  ThelTalie  ,  & 
pour  retarder  la  vengeance  de  fon  père 
qui  la  pourfuiuoit  ,  elle  mit  en  pièces 
fon  frère  Abfyrthe,  les  efcartant  qui  çà, 
quilà  afin  que  fon  père  s'y  amufant,eile 
cependant  tiraft  pays  :  Ec  comme  elle 
eftoit  grande  magicienne  ^  elle  ht  à  la 
prière  de  lafon  rajeunir  fon  père  y£fon, 
par  le  moyen  de  fes  drogues  ^  &  le  met- 
tant d'vn  âge  caduc  en  vn  âge  robnfte, 
rajeunit  pareillement  les  Nyrnphcs  qui 
auoient  nourry  Bacchus  :  mais  fc  vou- 
lant vanger  de  Peli^is  oncle  de  ïafon 
qui  Tauoit  toufiours  hay,  fit  tant  cn- 
ucrs  fes  filles  (  feignant  qu'elle  le  rajcu- 
niroit  comme  /Efcn  )  quelles  l'efgor- 
M  m  m  m  m  ii] 
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^crent:  Toutcsfois  après,  lafon  l'ayant 
répudiée    pour    prendre    en    maria :,e 
Creufc  fille  de  Crcon  ,  cUe  en  fur  telle- 
ment indisncc  ,  qu'elle  dilBmulant  (on 
inaltalcntt&  fous  prétexte  de  faire  des 
prefens  àla  nouucUc  marice,luy  enuoya 
vnc  Couronne.  ,  qu'elle  n'eut  pas  plû- 
toft  mifc  fur  fon  chef  que  le  feu  s'y  mit, 
&  la  bruûa   miferablcment  ,  fon  père 
Crcon  &  tout  le  Palais.   D'autres  difent 
que'ce  fut  par  îemoyend'vn  petit  efcrain 
ou  coffre  remply  de  feu  artificiel ,  qu'el- 
le enuoya  par  fes  petits  enfans  aux  hlles 
deCreon  ,  &  qu'auffi-toft  qu'elles  l'eu- 
rent ouucrt ,  il  en  forcit  vne  flamme  qui 
embraza  tout  le  Palais  Koyal  ,  dont  la- 
fonfe  voulant  vahger  ,  elle  en  fa  prc- 
fence  malTacra  z,  enfans  qu'elle  aucit 
€u  de  luy  ,  puis  par  fes  charmes  fcfit  en- 
kuer  par  fes  dragons  aiflez  dans  Athè- 
nes ,  où  elle  efpoufa  le  Rov  Agée ,  dont 
elle  eut  Mcdus.  Mais  ayant  encore  vou- 
lu cmpoifonner  Thefce  fils  aifné  d'E- 
gée ,  &   fon  deliein   eftant   découuert, 
elle  fut  contrainte  de  fe  retirer  en  Afie 
auec  fon  fils  Medus ,  où  ils  donnèrent 
le  nom  à  la  Medie.    Stvabon  ,  Ouide  lims 
y.  de  fes  'Dâetun,  , 

Cette  jiBion  pour  Atto'ir  efié  tirée  de  cette 
yeriié  ,  fç^uoir  qne'Meàce  dyant  efié  y  ne 
femme  mefchante  ,  débordée  tr  luxurieufe 
è m  par  f 9X1  amour  dtfefferé  qu'elle  portait 
k  l.ifon  ,  pour  affermir  fd.  confcupifcence^ 
éit  preinieyement  e^npleyé  toute  forte  de 
ch,t)mts  (^  de  forceUeries  pour  fe  faire  .ti- 
7ner  a  luy  ,  O'  tr.thir  fon  père  & p  mère  ^  & 
fa  patrie  pour  le  fui  are  :  cnr  en  ce  qu'il  dit 
qu'elle  yAJeuniffoit  les  yîeilUs  ^^ens  pAV  le 
moyen  àe  fes  drerites ,  l'on  peut  rapporter 
ceii  ^  ces  Artifices  p.ir  lefquets  elle  xt droit 
}.foy  le  cc^t{YJ&  l'amour  des  pi t^s  vieux  ,  Cir 
ks  fuifoit  devenir  Auf^i  imprude^s  CT  im- 
pudetis  ,  que  beaucoup  de  jeune,  omires  : 
•voire  il  n'y  ^  point  d'inzonuenient  .jue  p,ir 
le  tno\en  de  fes  herbes  wedecin.fles  &  de- 
coHioiis  ^  elle  ne  >.>ùt  rendre  les  hommes  pltcs 
f.iiris  ,  frais  <y  difj)ôS  qu'aUparauaYit^  de  mn- 

hiae  (iu'à  Us  yvir  f  faits  çr  agUes  ^  on  le 
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(Ut  efliwei^  rajeunir  :  Si  ce  n'efî  que 
yueiUoTisauec  Stobée  au  iij.  difcour 
fes  lieux  communs  ,  rapporter  cela 
Itiiange  ,  qui  dit  que  Diogene  l'eji 
auoir  ejïé  femme  vcrtucu/e  ,  cr  qui  i 
gn.int  AUX  hommes  mois  &  ejfemin 
s'employer  à  toutes  fortes  d'txacict 
corps  ^les  rendit  AJnfi  plus  fains  , n 
&  yigtureux. 

î     Miis  les  Mythologiens  Maralijlts 

fent  plu-s  Aùant  ,  car  p-r  lAedée  Hi 

ttnde-at  le  bon  confeil ,  ce  qu'emporte  l 

Grec  Medos ,  Uquelle  ils  dijent  petn 

du  Soleil ,  farce  que  ttute  fa^^cffe  nsus 

d'en  haut  ,  (s"  du  "Père  de   lumière  : 

font    4u/?i  fille  d'idic  ,  qui  fignijje 

noiiiance  ,  doutant    que    la,   conna'i 

eji  mère  de  confeil  :  &  par  ce  lafon  . 

tendent  celuy  qui  a  befoin  de  medec 

de  guerifon  du  met  Grec  lafthai, 

dire  ,  medicamenter  ou  penfer  :  (f  pi 

celuy  qui,  defre  medesiner  fon  efprif ., 

emmener  "Medée  quant  Csr  f$y  ,  c'f^ 

rejuiure  le  bon  confeil ,  dont  il  Aurdct 

ftince  par  U  fageffe  ,  dont  ejîant  m» 

dtmptera  tous  ces  taureaux  furieux 

À,  dire  la  fier  été  <Cr'l'animojtré  de  [i 

rage  ,  &   éuitera  quant  &  quant  It 

fures  de  l'enuie  fignifiée  par  le  dr'gçh 

me  auj?i  mettra  en  .arrière  l'appétit  des 

te\^  CT  quittera  comme  yn  autre  Uji 

pays  (îT  fes  partns  peurfuiure  la  ytrt: 

bon  cinfeil  de  fagejfen  ■ 

Medlcis  cft  le  furnom  delatr 

ble  famille  des  Grands 

de  Tofcanè,    qui  d1  l'vnedcsp 

luftres ,  non  feulement  de  l'Italie 

auflîdetautelaChrefticnté.    (il^ 

Hiftoriens  apportent  le  nom  & 

ne  de  cette  tige  à  vn  certain  H 

Prince  Gaulois  :  Mais  d'autres. 1 

moderne,  &  difent    qu'elle  n'a 

mencé  à  fleurir    que  depuis    cm 

200.  ans  :  fous  ce  grand  Prince  C 

de  Medicis  ,  qui  jetta  les  premicc|i 

démens  de   fa  fplendeur ',  Icqucr 

fes  vertus  excellentes ,  &  iniigncs  G 

faits  qu'il  renuit  ii  ("2  oattie ,  cii  ir. 


>n- 
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lîle  titre  le  glorieux  rurnom  de  Pc-    fc'ion  Solin.  Ce  fut  antreFols  le  pay-s  le 
laulTl  fonda  t'il  par  fcs  proudïcs  la    pUispmirantdc  l'Arie,çjm  cftoicdiuifé 
tnclcar  de  l'Eftat  de  Florence  (   du-    en  haute  Mcdie  &  Atroparic  .-  La  h^utc 
[1  les  dcfccnians  s'en  font  rendus  &■    Medie  comprend  le  pays  qui  eft  autour 
fjfont  cncorcs   de  prcfcnc  maiftrcs)     de  la  ville  «le  Trairis ,  jadis  nominée  Ec- 
nteftéau'rcflcleplus  hcurcn2i&  ri-    bataue  ,  qui  cRoit  fa  capitale.  L'on  y 
ul':  ion  ficelé.  D'iccllc  (ontfortis^.    voyoit  auffi  la  villcde  CalLin,  qui  acfte 
ses,  Léon  X.   ClcmcncVlL   &  Léon    autrefois  le  vSicge  Royal  des    Sopris» 
Icous  excellents  en  doctrine  ,  comme    comme  Taur:s  ,  cnfemGlc  quelques  au- 
lictc.  Cette  noble  famille  cCt  au  rcftc    très  villes  .-  l'Atropatie  ou  balle  Medie, 
Bconfidcrable  ,  dautant  qu'elle  a  eu    eft  la  partie  Septentrionale  vers  la  mer 
ncc  aucc  les  plus  iîluflres  de  la  ter-    de  Bacchu  ,  &  eft  fcparcc  de  l'Arménie 
:  entr'autres  aucc  rin-pcriale  d'Au-    par  le  ftcuuc  de  Canac  ,  fa  ville  capitale 
ic,&U  Royale  de  France,  car  nous    eft  Sumachie.  Tout  ce  pays  en  gênerai 
dcuons  cet  honneur  de  nous  auoir    eft  pour  la  plupart  montucux  &  froid 
luit  deux  grandes  Princcflcsefpou-    vers  le  Nord  principalement ,  à  raifon. 
e  deux  dc^  nos  plus  grands  Roys,    dcquoy  l'on  y  void  peu  de  crains  ,  & 
l^r  Catherine  de  Mcdicis  ,  mariée    l'on  n'y  nourrit  point  d'anïmaux  pri- 
nry  ÏL  qui  fut  mcre  de  irois  de  nos    uez ,  ains  s'y  trouuent  feulement  qucl- 
i  &  cette  Auguftc  Prince0c  Marie    ques  arbres  fruiftiers ,  &  de-;  bcftes  fau- 
cdicis,  fille  de  François  de  Mcdi-    uagcs:  mais  la  partie  Méridionale  abon- 
fe^elcanne  d'AuftrJchc  ,  ,fîllc  de    de'en  toutes  fortes  de  fruifts ,  froments, 
içr^ur  Ferdinand  ,  laquelle  con-    vin-^V    animaux  domeftiques  ,  &  je  Uic 
:cn  mariage  à  ce  Prince  inuinci-    dauantage  dVn  bon  air  j  fpecialement 
enry  le  Grand,  nous  a  hillé  cinq    prr;s  de  Taurin   il  s'y  void  vn  champ 
itRcurons  de  Lys,  qui  par  alliances    tres-fpacicux  ,  que  jadis  on  appelloit 
tipandu   leur    agréable   odeur   en    Hipoboton  ,  auquel  il  y  auoit  vn  haras 
K| l'Europe  :  ii  bien  que  la  chaftc    Royal  de  bien  50000.  chcuaux.  De  ce 
•0|iitc  de  cette  grande  &  incompa-    pays  ont  cflc  apportez    premièrement 
>lfMnce{ïc  a  autant  releuc  les  efpe-    les  citrons ,  &  pour  ce  ont  eflc  appeliez 
)c   du  peuple  François  ,  comme  fa    des  Latins ,  nulx  medicd  11  s'y  trouue 
tr  prudence  :  fes  louables  <k  ver-    vn  certain  marcts,  fur  l'eau  duquel  fur- 
:u  déportcmens  ont  calme  &  paci-    nage  vnc  certaine  forte  de  venin  noir, 
Iftroublcs  &  orages  du  Royaume    dont  fi  quelque  chofc  en  cftant  frottée 
la  minorité  de  fon  fils  noftrc    cû  approchée  du  feu  ,  clic  fe  brufle  tout 
is  kluite,  aufii  toft.  Leonic,  tom,  3.  chAf.  6^,  Str.  - 

contrée  trcs-amplc  &  très-    btn  ,iiH,  lu 

célèbre  en  l'Afie,  ancienne-        Les  M  e  d  e  s  obcïiroient  a'.ix  Roys 

.  dlce  Ark  fslon  Paufanias ,  «£    des  A jfyriens ,  qui  auoient  lors  l'Empire 

'nnémenc     Seman.    Elle    a    pour    du  monde  jufques  à  l'effcminé  Sardana- 

"^    M  Nord  la  mer  Cr.fpie  ou  Hir-    napalc  :  Mais  Arbaces  leur  Gouuerneivc 

au  Miciy  ,  la  Perfe  :  au  Cou-    l'ayant  vaincu   ,   tranfporta    l'Empire 

haute  Arménie  &  l'Aflyrie  :  &     aux  Medes  ,  lequel  prir .  a^^roî/(>•n,^«^ 

^\ 

fut| 

,fill    ^ ^ 

tajindrcnt  premièrement  habiter,     Perfes  après  auoir  v.âncu 
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en  fuke  dcquoy  obéirent  aux  Macédo- 
niens, aprcs  qu'Alexandre,  eut  empiété 
la  Monarchie  ,  puis  après  fa  mort  aux 
parthes  -,  )acoit  que  les  Romains  en 
euflentenuahy  vne  partie,  &  depuis  la 
diffipation  de  l'Empire  ,  le  Grand    Sei- 
gneur ,  le  Grand  Cham  de  Tartarie  ,  & 
le  Sophy  des  Perfe  ,  en  vendiquerent  la 
poffeffion  ,  jouans  au  boute-hors  ,  &  y 
^eftabliflans  leur  feae&  religion  à  leur 
tour  :  il  s'y  trouue  auffi   force   Chre- 
fkiens  &   luifs  qui  exercent  leur  reli- 
gion. Monjl.  lia.  5.  défi  Cofmog. 
SVîedes       peuples  de   cette    contrée 

ont  vne  grande  contormite 
dts  mœurs  auec  les  Arméniens.  Ils  ont 
toulîours  efté  tenus  pour  mois  &  effe- 
mïntz  ,  &  de  fait  ,  leur  couftume  eftoit 
d'auoir  pludeurs  femmes  à  l'exemple 
de  leurs  Roy  s  ,  eftoit  ignominie  en- 
tr'eiix  d'en  auoir  moins  de  fept.  Com- 
me auiïi  les  femmes  tenoient  quantité 
iie  maris ,  &  reputoient  à  honte  d'en 
^^oir  moins  de  cinq.  En  la  contrée  plus 
Septentrionale  ,ils  faifoient  du  pain  de 
ï&ïïne  d'amandes  qu'ils  mangeoient 
auec  chair  de  fauùagines ,  &  leur  boif- 
fon  eftoit  faite  de  certaines  racines.  Ils 
ont  donné  l'vfage  aux  Perfes  &  autres 
nations  de  porter  vne  tyare  &  bonnet 
rond  en  forme  de  turban  ,  &  leurs  rob- 
bes  auec  des  manches  :  comme  aufll  ont 
eftc  autheurs  de  cette  abjeft?  Se  fuper- 
ftitieufe  reuerence  ,  auec  laquelle  hu- 
milité les  fujcts  s'approchoient  &  fa- 
luoient  leurs  Roys.  Ib  ont  efté  fort 
ndrojts  à  eheual  &  à  tirer  de  l'arc.  Stra- 
bon  ,  //«.  lï.  de  f.i  Geo^Ydphie. 
MeJme    appelléeTalnabi,c'eftUi^ 

re  Ville  du-  fropbste  ^  ville  de 
l'Arabie  ,  affifc  en  vn  lieu  fterile  :  elle 
èft  renommée  à  caufe  du  fepukhre  du 
faux  Trophete  Mahomet,  à  raifon  de- 
auoyils'y  fait  vn  grand  concours  de- 
tous  les  Mahom.ctans  de  l'Orient.  La 
Mofquée  où  eft  fon  fepukhre  a  de  lon- 
gueur 100.  pas ,  &  80.  de  largeur  ,  ap- 
l>{\yi:  de   400.  colomnc?  toutes  bhin- 
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ches ,  au  bout  de  laquelle  ily  avtte 
voûtée  tapitl'ée  de  foye  ,  où  il  y  a  vn  :i 
profond,  réceptacle  du  corps  de  ce  l.i; 
Prophète ,  autour  duquel  fe  voyent  u 
les  iours  jufqu'à  3000.  lampes  alluir  :s 
Tûonjï.liu,  ^.  de  f.i  Cofynsgr.tf'hie. 

Mcditerranée    eft  appeiiéc  la 

qui  ail  recirce  i  i 
grande  ,  que  l'on  nomme^ceane^a 
qui  eft  comme  au  milieu  de  la  T  rj 
telle  qu'eft  cette  mer  qui^feparaÀ 
frique  de  l'Europe,  laquelle  prendi 
uers  noms  félon  la  fituation  des  a 
qu'elle  auoifine  ,  comme  mer  Sici  :n 
ne,  GolfedeVenife,  Archipelaguc  {c 
qui  font  partie  de  cette  mer  Mec  er 
ranée  :  Et  cette  m.er  abonde  en  t(  te; 
chofes  ,  car  elle  nourrit  des  poii  ns 
des  plantes  &  des  pierres  précitées 
Ses  poitlbns  reprefentent  tout  ce  l'i 
y  a  de  viuant&  inanimé  ,  tant  enl  et 
re  qu'en  l'air,  Elephans ,  Porcs ,  Cl  ni 
Veaux,  Cheuaux  ,  Faucons,  &c.  mi  ne 
l'Homme  ,  des  Syrenes  ,  Néréide  2 
Moines  marins ,  comme  le^;  chof(  '•* 
fenfiblec  Se  artificielles ,  aiguille; 
féaux ,  &c. 

Msdon     ^^^  ^^  Codrus  demie  .o] 
des  Athéniens,  fut  le  te 
mier  Archon  (  qui  eftoit  vn  Maj 
à  Athènes ,  fans  tiltre  Royal,  yc 
chon  )  des  Athéniens  ,  duquel  le 
cefTeurs    furent   appeliez  Medon  l^ 
jufques  à  Caropes  (ils  d'Efchyle.  'i 
V.tL  lin.  t. 

Medulline    fîlle  d'Aronce  ,  h.çj 
fitenyvrer  Ion  perf 
de  le  facrifier ,  pource  qu'il  l'aitoil 
cée  en  fon  y  vrelïe.  Vint,  en  [es  VjrA 
Voy  A  ronce. 

Meduic      ^^^^  "^^  Phorque 

monftre  marin  ,  api 
Cette  par  les  Grecs ,  laquelle  au« 
fœurs  Euryale  &  Sihenion  ,  habiil 
les  Orcades  Illes  de  l'Océan  Etl| 
que  ,  &  font  appellées  Gorgonnes. 
tient  de  ccrte-cy  ,  qu'eftant  deni 
feule  mortelle  ,   elle  fut  d'cxc( 
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^i,vé  ,  &  ainfi  des  plus  recherchées  &    yîeufe  de  régler  fes  dcf.y^o.n'tes  rfcilom 
relTces  de  fon  temps-,   Ecjaçoit  quel-    parU  mo.lejlie,  &  garder  [on  hoJeurfans 
0'euc  rien  qm   ne  i:uc  très  acccmply,     t.tche ,  aureit  pollué  fm  be.tu  teint  des  de- 
;j-dcfeschcueuxfar  tontrauillbicks    formitcr^    (jrte    it   fMe    donve  X   Medufe 
iks  par  les  yeux ,  chaque  p^il  eftoic  vn    efl.m  fon  front  ch  ir^é  de  honte  &  d'inL* 
lifnon  qui  auoic  vn  cœur  pour  elcla-    ;m>^  (2r  fts  tïe[;es'~ dorées  t.mt    Mdmhêe's 
xi'.  &com»T{fevn  chacun   eftoitidolâ-    ch -n^éei   par    ce   moyen   comme  en  ftypens 
r]de  fes  perfedions ,  Neptune  en  fut    ciu  on  a  en  horreur.     Cell  donc  i-y  l'hnJe  de 
ayj  lequel  pour  contenter  fes  dcf^.rs    Uyohpté,  hq:*elle  n,  p,s  pluto^  emhra-'e 
'^ibrafïa  dedans  le  temple  de  Miner-    nos  âmes   des  fl.vnmes  d'vn  defir   ItfdÇ^ 
dnefme  :   Dont  cette  Deelîe  fut  fi  in-    qu'dle  ne  nous   priue  de  Y4ifon       o- nous 
i|,cc  de    voir  fon    temple   profané  ,     dhobe  l'humanité  ,    cpmtne  fr  nlus    eftions 
aile  conuertit   les   cheneux  de  Me-    rochers    cr  chofes  infenféles":  &   p.mnt 
à{  qui  auoient  tant  agréez)  enfer-    l'af^ifi^nce  de  fJl.s,  Dfeffe  des  Sciences 
ii,  &  luy  donna  cette  vertu  pour  la    a  ejiê  neceffaire  p^ur  dhefcher  Versée  f/s 
:drc  encore  plus  odieufe  ,   que  tous     de  Inpiter  ,    qui  ejî  le  type  de  l'homme  vers 
lï'qnilenuifagcroientferoienttrans.    tueux  ,   d'ofler  h  tefie  k  T\ledufp     c'cft  \ 
Tcz  en  pierres,  pofant  mefmes  II-    dire  de  perdre  &  dejhuire  cette  effrénée 
a;  de  ceûte  horrible  tefte  entourée    y»lupté, 

r  pères  fur  le  plaftron  qu'elle  a  fur    Me^abvfes   ouMegalobyfes,  efloient 
flmach,  pour  efrrayer  fes  ennemis  ^      ^         appeliez  les  Prelhes  de 

c^u'ellefeprefente  au  combat.  Mais  Diane  en  Ephefe,  lefquels  eftoient  en 
rindcne  pouuant  fouffrir  vn  mon-  grand  honneur  &  deuoient  eftre  Eanu 
c!  terrible  qui  tranfmuoit  piufîeurs  ques ,  ayans  en  leur  garde  &  compa' 
ijines  en  rochers  ,  Pallas  fufcita  gnie  des  Vierges  facrées.  De  ce  nom 
rfîpour  la  faire  mourir,  &  à  cet  efFet  eftoient  appeliez  les  hommes  mois  & 
y,it  équippé  auec  les  talonnieres  de  délicats.  Str.<b.  Un.  14. 
enre  de  fon  cimeterre  &  de  fon  MfealefvCS  eftoient  appeliez  par 
tiiu  le  rendoit  clair- voyant ,  &  au  &        ^  les  Romains  ,  les  jours 

Kîltojt  mushble  aux  autres  :  Perfée    folemnels  dédiez  à  la  grande  mcre  des 
ilijnfitrouuer  lors  qu'elle  dormoit.    Dieux,  comme  aufliles  jeux  qui  fe  fai- 
4  tous  les  ferpens  eftoient  alïbu-    foient  en  mémoire  de  la  Dédicace  du 
,'isluy  couppa  la  tefte,  du  fang    temple  dédié  parlunius  Brutus  à  cette 
l  ,nclle  nafquit  le  cheual  Pegafe  .-    Deell'e  ,  à  raion  dequcy  ils  font  anpH 
WjPerfée  ayant  fait  vn  prefent  du    lez   Megalcfie    ,  -car  Mc^.Jr  chez  les 
îfT^alîas ,   elle  l'attacha  à  fon  bcu-    Grecs  panifie  Grand.  T.  Liiie.     Ces  jeux 
"•  our  effrayer  fes  ennemis.     Mef-    fe  faifoient  au  commencement  du  Prin- 
on  que  Perfée  s'tn  retournant    temps  auec  grande  folemnité  ,    efouels 
10  pays  par  les  deferts  d'Afrique,    les  jeunes  hommes  auoient  de  coûftu- 
aide  gouttes  de  fang  fe  change-    me  de  fe  traueftir,  jouer  toutes  fortes 
t  n  ferpens.      Ouide  liu,  5.  de  fes    de  perfonnages ,  tant  des  Magiftrats  que 
''',1  ties  perfonnes  priuées  ,    imitans  leurs 

^Y'^t  r.ippsrter  cette  fMe  dit -vcîté  paroles  &aaions,  &  les  plus  honora- 
'fifae  fci-mve  d'excellente  beauté,  &  blés  matrones  s'y  trouuoient ,  mefmes 
*o  en  Ver  de  fes  cheueux  qui  fn-noit  chantans  deuant  le  Siînnl.ichre  de  la 
^'  &  de  lien  ,  e:'?femMe  pour  attirer  Us  Deefle  :  &  en  ces  jours-là ,  les  Romains 
«  f  arrejler  les  caurs  de  It  jeuneffe  de  auoient  de  couftume  d'y  faire  àt^  ban- 
^"f^  j  m.iis  Uquc'h  n.ty.int  eflé  eu-    quets  entre  les  parens  &  voifins ,  toute^ 

N  n  n  n  n 
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faî' frugalement  :  e-arces  ionrs  eftolent 
reputez  fainds  ,  chaftes  ,  &  defquels 
l'entrée  eftoie  défendue  aux  (erfs  :  mais 
leiilemcrit  eftoic  permis  aux  perfonnes 
de  qualicé  ,  comme  Confuls  ,  Pfcceurs, 
&c.  qui  y  afîîftoient  en  robbes  ronges 
&  auec  le  prétexte  ,  qui  eftoic  l'habit  de 
leur  MagiLcriiture.  ^icx.  d'J.Ux.  L'mre  é< 

Meealopolis    ^^^^^  tres-fameufc  de 
'^       f  l'Arcadie,  battic  après 

la  bataille  des  Leusftrcs ,  dont  font  ilFus 
de  grands  perfonnages ,  &  entr'autres 
le  très-  excellent  Legiflateur  Egcdas 
difciple  de  Thcocrite,  Polybe  ôc  autres» 
StrAÙJiu.  8. 

f  Vne  autre  de  ce  nom  en  l'Afie,  ap- 
pellée  depuis  Apliroiytia  en  la  Carie, 
entre  les  fleuues  Lyques  Zc  Mvcandre. 
Eftienne. 

Mcp"are    ^*^'^  ^^  Creon  Roy  de  Ths- 
*^  bes,  Uquellc  fut  donnée  en 

mariage  à  Hercule  p^r  fon  pcrc  pour 
auoirmis  à  mort  Er^in  Roy  d'Grcho- 
mene,  &  dcliuré  le  territoire  Thcbain 
du  tribut  qui  luy  auoic  elle  impofé  par 
outrage  &  violence.  Mais  Hcrcu'c 
eflant  allé  aux  enfers  vn  certain  Lyque: 
enuahitla  Royauté  fur  Creon  ,  k  met- 
tant quant  &  quant  en  dcuoir  de  forcer 
Megarc.  Sur  leiquelles  entrefaites  Her- 
cule eftant  furucna  ,  reftablit  Creon  en 
fon  règne  ,  &  tua  ce  Tyran  ,  de  la  mort 
duquel  lunon  indî2;nie  rendit  Hercule 
infenfé  ,  de  telle  façor^ qu'il  tua  fa  chè- 
re aimée  Mcgerc  &  tous  les  enfans  qu'il 
auoit  eu  d'elle.  Heneque  en  fd.Tr,.i^.'de 
V Hercule  Fut  ienx, 
Mccrarc    ^''^^'^'^  ^^  l'Achaïe  es  frontie- 

^  rcs  delà  Moréc,   pays  natal 

de  ce  Grand  Géomètre  Euclides.  -  îline 
lit*-  4.  c/j,  y. 

f    11  y  a  vne  montagne  de  ce  nom  en 
la  Sicile ,  où  il  y  a  grande  quantité  d'a- 
beilles,  an  pied  de  lat|uelle  fcvoid  vne 
ville  de  mefme  nom. 
Mc^atcC       P^''^  d'HippomenCs  ,    & 

^  neveu  d:  Neptune  a    na- 


OÀ 
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tir  d'Onchcfl^  villedela  Bixôcc. 
/î/.M\4..  .de.ifss  Metam. 
•  Vn  autre  de  ce  nom  ,    fils  d'ApolK 
lequel  donna  le  nom  à  Megarc  ville 
Grèce,  jadis  fjrtfameufe. 
McgifthcnCS  ,  appclléepar  d'am^ 
'^  Mctaffîlenes    Hi!.. 

riographc,  defcrit  en  fon  Liure  du  lu  w 
ment  des  temps  Se  des  Annales  îj 
Perfcs, ,  la  fuite  des  Roys  d'All>^ 
jufques  à  Cyrus  fondateur  de  la  t'fk 
narchic  Pcrficnnc ,  enfcmble  fcs  fuc(j".j 
feurs  Monarques  des  Perfes  ,  iufquiiJ 
Alexandre  le  Grand.  Il-flcuriiroit  a 
temps  de  Ptolcmcc  i^hiladelphe  II.  \  r 
d'i^gyptCc 

Meo-cre  i'vnf  des  Furies  infcrn  i: 
defcriicspar  les  Poètes  e 
mot  fignific  enaictix  ,  du  mot  C  c 
T<îej!;i  ro  :  c'eft  à  iitc ,  ïe  hays  oup'.c 
en  aie.  Cz  qai  dcmonfcre  U  qualité.'-' 
dinairc  des  mefchan».  K#jEumen:i» 
^  Alcdon. 

Mcin    ^-^'^^^  dclaFranconic,  prc- 
fifourcedcs  montagnes  de 
hcme  ,  &   feparc  la  haute  Allem;  it 
d'auec  la  bafiTe  :  mais  depuis  Frani  'tt 
jufques  à  rOcean  Germanique ,  où  fc 
va  rendre  ,  il  cft  chargé  dvnc  gr;  .'le 
quantité  de  bafteaux  dc^  toutes  f  « 
de  marchandifes.     Les  Latins  l'a; 
lent  l^Uv.us  ^   &   d'autres,  "hloz^nus 
cit^  Vo)i  f/tn,  lîu.  5. 
MtlampUS     filsd'Amitaon  Argî.    ' 

*  de  Dorippc  ,  fut  vn 

gur  &  Médecin  trcs-expert  ,  car  oa 
tient  qu'il  entendoît  &  exprimoj!" 
voix  de  tous  les  animaux,  tantt; 
ftrcs  que  volatiles.  Son  exccUcnc 
caufe  qu'on  luy  baflit  des  temple  ^' 
inflitua  des  honneurs  &  fcruice  d« 
uins.  L'on  dit  auffi  ,  qu'il  apprii 
Grecs  à  mettre  de  Peau  dans. le 
Vjfufiif}.  liure  i.Hcmer.  liurt  15.  dt  l 
Prcetus  luy  donna  en  mariage  fs 
Iphianarfc  à  caufe  qu'il  Pauoit  p 
en  fon  bon  fcns  auec  fes  autres  f 
Voy  Iphianade. 
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-  mais  lequel  n  a  tou- 

fcfs  fuiay  les  hereiîcs,  ains  a  cilé  au- 
;|ur<ics  Mots  Lojdverkns  ,  qu'on  ap- 
,jlc  autrement  ConfefTionil^cs  :  aufii 
f^ce  luy  qui  drciîa  ^c  eieriuit  la  pre- 
iddiië  confrfilon  appellée  d'Aulbourg, 
xjircc  qu'elle  fut  pr^lentée  à  Charles 
\^és  Eftats  d'Aufoourg.  Il  mourut  Tan 
1-^0.  auec  telle  indifférence  6c  incon- 
[tjice  de  religion  ,  qui  eft  communé- 
nnt  appelle  ic  Brodequin  d'Allema- 
i^:.  Et  de  fait  après  fa  mort  chaque 
pjje  le  repu'.oit  eftrc  hen.  FUrimond, 
Hiz.  ch.tp.  9.  de  ï'oriptr.e  des  Hetcf. 
iianthius  gardien  des  chèvres 
r  d'Vlilîe  ,  lequel  pour 

mir  en  Tabfencc  de  Ton  maiftrc  diOi- 
icbien  de  fa  maillircire  Pénélope  ,  & 
.oir  mole  fiée  auec  les  autres  cour- 
ilis ,  fut  tué  au  retour  d'Vlylïc  par 
ï  zmaqiiQ»  Homère  limt  22.  de  l'o'lyf- 

^Untho    ^^^^  ^^  Prothée  i  laquel- 

*]  le  ayant  de  couHamc  de 

Cl JlFer  emporter  fur  le  dos  des  d.m- 

)!jis ,  pour  s  égayer  fur- la  mer,  qui 

iflitle  domaine  de  fon  père  ,  fut  par 

loyen  rauie  par  Neptune  transfor- 

pn  dauphin  ,  lequel  l'ayant  palîée  à 

|treriuage  en  eut  fon  plaifîc ,  donc 

lalj'.iit.Amyque. 

JiSS       ^^"^'^^  ^^    pîufieurs    tlcuucs, 

f  Entre  Icfquels   eft  vn  de 

~ ,  prenant  fa  fource  du  mont  Par- 

duqiicl  les  rîuages  font   bordez 

c:s:Sc  pour  ce  eft  dédié  par  les 
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es  à   Mineruc.  ^t.tee  iiioe  7.  de-fjt 


hé.tide.  C'eft  le  fcul  des  deuues  de 
Mirece  qui  ç.£z  naaiga'ole  dés  fa  four 
s  ayant  auiTi  ces  rares  panicularitez 
e  roiftre  &  de  déeroifirc  comme  le 
\\\  &  de  plus  de  rendre  noirs  les  mon- 
ailqui  s'en  abbreuucnt ,  bien  que  I3 
eieCephife  (  qui  fort  du  mefmelac  ) 
kil  deuemc  blancs  les  moutons  qui 
l'jnuenr.  ?/;•»..////.  chti\A.oi> 


Mclchi.^.de$  ou  Mihiadcs  -fricr.m 

trente- 
troifiémc  Pape  ,  défcn.lit  les  jciifnes 
cftre  faits  par  les  C.hrcfticnsés  jours  da 
Dimanche  &  de  leudy  ,  dautant  que 
tels  iours  cffcoicnt confacrez  aux  jcuùîes 
entre  les  Payens.  Cunt.  leiunium  de  con- 
j'ecrA  diJliniL  ^.  Dum^fuc.  en  fon  1>Qnti^. 
Ordonna  que  les  Oblations  faites  à  la 
Meffe,  onbcniroit  vn  pa,in  pour  eftre 
diftribué  aux  Fidèles  en  Symbole  de 
communication  Catholique  ,  ce  que 
nous  nommons  Pain  benift  :  a  cfcrit 
vne  Epiftre  du  Sacrement  de  Confir- 
mation. l'o:n.  I.  dis  Cencil,  Mourut  l'an 
de  grâce  ^t^.  aprcs  auoir  tcnulefiego 
4,  ans  7.  mois  ôc  quelques  iours ,  lors  île 
laperfecution  des  Empereurs  Lucinius,- 
-Maxence  ôc  Maximin,  très  cruels  per- 
fecutearsdes  Chreftiens.  ^îdou  devienne 
Onupl)).  Vl.tt.  Sif^eb.crc. 

Mclchifcdech       Jf^^erpr.  de  5'Hebr. 
Py^y  de  lu  (lice  ,  fut 
ï\py  de  S:tlem{  qui  eft  appcllée  lerufa- 
\k\n.'Pf.tl.'j6.)  c'eft  à  dire  paix  ,   CS.t- 
crific^teit-r  du  Dltu  [•m.cr.un  ,  f.ms  perc^ 
j.tnstnere^   ty" f.tn s  gei.eJcgie ^  n,iy.int  ny 
commencement    de,iotirs  ny  de  fin  de  yf, 
nuis  filiiit }  emlu  [emblMe  .1:1  Pjls  de  D  eity 
demetr/ant  V\e'he  '^i  Vf  ternit  s  .^   comme  le 
témoigne   i'Apoftré  .^//x  Hr^r. 'c/j.,'/?.  7. 
Tildis  Attj^,  ch.ip.  de  la  Genef,  il,  eft  recité 
qu'après  qu'Abraham  eut  recours    fur 
quatre  Roys  yiflorieux  ,  les  defpNuilles 
qu'ils  auoient  prifesau- Roy  de  Sjio- 
mc    :    ce  Melchifedech  y  lut  au  deiu  t 
d'^brithxm  ,    cjfrit  puiu   &'^^in,    ar   il 
efloit  Vreftye  du  Dieu  fouuey.iin\  Z<  pu!> 
luy  donna -fa  benediâ:ion  louant  Dic;i, 
par  la  bonté  duquel  cette  vidoire  auoit 
cfté  obtenue,  &    Abraham  de  fa  parc 
luy  bailla  les  dccimcs  de  tout  ce  qu    l 
auoit  pris  fur  les  ennemis.  Sur  ces  pa*- 
fages   pluheurs  Anciens  ont  ermeu  de 
grandes  controuèrfes.    Origenî-  eftime 
qu'il  a  cifé  vn  Ange,  &  non  vn  homme  c 
quelques   hérétiques    appeliez  Mekhi- 
fcdcchiens  ,    dcfqucls  fut  auiheir  vn 
„  14  nn  n  n  ij 


ccrrain  Thcodove  A'Argcn  icr  ,  tcnoic 
que  c'ciloic  le  mcTme  hls  de  Dieu  qui 
apparut  à  Abraham  en  forme  humaine, 
quelques    autres   d'entr'eux    pallcrcnc 
plus  outre,  difans  que  c'cftoic  quelque 
vertu. Cuperieure  àlefus-Chrift  ,  de  la- 
quelle il  auroit  reccu  l'ordre  de  foîî  Sa- 
cerdoce. Epiph.  5  ).  Prefque  tous  les  He- 
brieux  alleurent  que  c'elloic  l'vn  des  fils 
de  Noé  :  Se  quelques  autres  luifs  Tal- 
mi^diftcs  poUuans  les  facrez  caycrs  de 
leurs  rcfveries,  tiennent  que  céc  honi- 
me,  bien  que  jufte  &  Prellre  du  Dieu 
fonuerain,  eftoit  nay  d'vne  femmeim- 
pudique,   &  d'vn  homme  inconnu  ,   ôr 
que  pour  cela  fes  parcns  ne  (ont  point 
nommez    dans    PEfcriture.     Quelques 
Chrelliens  enfuiuans  le  Liure  ciss  ([nt- 
jïioris    du   yieil    &  du   neuue.iu   ttji.nnent 
attribué  à  S.  Auguftin  ,  fondez  auffi  fus: 
ce  qa'il  eft  dit,  qu'il  eftoit  plus  qu'Abra- 
ham. He/^»/.  7.  veulent  que  ce  Melchife- 
dcch  n'ait  pas  efté  fr.nplemcnt  vn  hom 
me,  mais  quelque  vertu  de  Dieu,  où  le  S. 
Efpnt  mefme  ,*quifc  feroit  reuefhi  de  W 
forme  humaine  comme  le  Fils  de  Dieu 
a  pris  noftre  cliair.  Qnoy  que  s'en  foit ,  il 
apparoiten  l'Efcriture,  que  ç'à  efté  vn 
trcs- grand  perfonnagc,  pocr  trois  qua- 
lit'ez  qu'elle  Kiy  dône^la  première  pour- 
ce  qti'il  y  eft  nomé  Melchifedech,  c'eft  à 
dire  f\o3!r?C5-/«//(",  la  féconde,  Roy  de 
Salem  ,  c'eft  à  dire  ¥^y  de  /?.r/x  oh  depev-  ^ 
feil'ion  ,  &  la  troifiefme,  Preftre  de  Dieu 
très  haut.Ec  c'eft  de  cette  dernière  qua- 
litédont  fpecialement  l'Apoftre  tire  la 
precellence  du  facrifîcc  facramental  de 
lefus-Chrift  ,  qui  eft  félon  l'ordre  à.z 
Melchifedech  par  deflus  celuy  d'Aaron-, 
&  jaçoit  que  l*/\poftre  par  exprés ,  ne 
leur   en  vueillc   déduire  le  particulier 
difcours,  pour  eftre  à   fon  dire  trop  re- 
leué  ,  &  non  explicable  à  telle  gens  im- 
bccilks ,  qui  auoicnt  plùtoft  befoin  de 
laidqvie  d'vne  viande  fi  folidc  :  Si   eft- 
ce  que  les  Anciens  ont  tousalTeuré,  que 
ce  fujetdontil  pouuoit  parler  doit  eftre 
rapporté  au  my  ftere  de  l'Euchariftie,  de 
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la  connolfl'îLnce  duquel  l'es  Toifs  ] 

toient  encore  capables:  &  de  cette 

ricé  nous  rendent  témoignage  faim 

rofme  ^£«.'^n«i.  Origene.  Homil.liu 

&  12.  /«r  !e  Umtic^Hî.  S.  ChryToïlc 

en  fonOrtifon  del'hylcgonius  ,  G"*  Soci 

liîi.  8.  chAp.  5.  de  (on  Hili.  Ecclef,  lefqi 

tous  fc  fondent  fur  ce  que  S.  Paulî 

Ffalm.ifte  ont  déclaré  Ïefus-Chrift  e 

freitre   félon   l'ordre  de  Uekh'.fedtch 

qu'il  eft  porté  en  la  Genefe  ,  ([ut  et } 

chii'edech   ^  ^jf^i't  p'^in  &  >/»  pitre;, 

e;h;t  e  Vreftn  du  D',en  très  h.iut ,  &  j 

tant  ceite   Oblation  fe   doit  enter 

indubitablement  à  la  façon  des  Anci( 

defqu^ls   les   facrifîces  n'eftoient  1 

glanis  :  joint  que  le  verbe  Hebrieu  /; 

que  les  Septantcs  traduifcnt  par  ob 

c'eft  à  due  ofrit ,  eft  vn  verbe  facrifi 

tefmoignage  d'Oblation  Se  d'Aftior 

grâces  à  Dieu  ^  comme  en  l'hiftoirc 

Gedeon.   /«f^i  yerf.   18.    Et  pourt 

les  SS.  Pères  ont  à  bon  droit  rcmar 

cette  femblance  de  Melchifedech  & 

îefus-  rhrift  ,  en  la  conformité  du  fa 

fice de  l'Euchariftie  ,  préfiguréparce 

de  Melchifedech  ,  en  pain  &  vin  c 

offrit  lors  en  facrifice.  Et  de  cetccvc 

nous    font  grands  les  Saincts  Cyp 

Et'ilî.à^.^Cecilius,  Ambroife ,  Augu! 

Chryfoftomc  :  &  entre  les  experts  e 

langue  Hébraïque  ,  Epiphane  btrtf. 

(T  59.  S.  ïerofme  fut  i6.  de  S.  U 

CÎT  4utres  :  voir.e  mefmc  la  plufpart 

anciens  Rabbins ,  R.  Mofo  Hiddaf; 

fon  Berefchith    J\.<bbj   ,    \.   S,tmnél 

Koh.tmtn  ,  Fafciculus  Myrrhx  ,  & 

très  rapportez  par  R.  Semolo  (  leui 

dinairc  Interprète  )  fur  le  14..  ch.  .■. 

Geref.  maintiennent  que  Melchife. 

offrit  pain  5c  vin  :  pour  figurer  les  fr, 

fices  de  farine  &  oblations  de  la  Loy 

ture:  voire  quand  ih  en  parlent,  de  \ 

que  quelqucs-vns  n'eftimalîent  'c[v 

fui  pain  &  vin  communs ,  ne  l'appel 

pain  &  vin  de  Melchifedech ,  mais  m 

&  vefec  ,  c'eft  à  dire  obktion  &  (acri 

c'eft  à  fçauoii-  le  pain  ôi  le  vin  bcni 


(  ; 
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/acre  ,  lefqucls  premièrement  furent 
iflirts  &  facrificz  par  vnc  ccrcmoriie 
Kjîc  &  folcmncUe  ,  puis  baillée  & 
iijibiicc  à  Abraham  &  à  fcs  cnfans 
or  fymbolc  de  Charité  &  de  Rcli- 
id'. 
JicaoTC       ^'^^  d'Oenéc  Roy  de  Ca- 

I      ^  lydon  &  d'Akhée  ,  à  la 

ajance  duquel  les  5.  Parques  appa- 
iilntà  fa  mcre,  afTifcs  prés  d'vn  ieu 
ifjntesvn  tifon  à  la  main,  par  lequel 
IhflîgnoierK  à  fon  enfant  ,  telle  &  Ci 
►nue  vie  que  le  tifon  demeureroit  e»i 
i(;  ce  qu'entendant  la  mère  ,  elle  le 
;|kindre  &   foigncufement  gankr, 
focs  alors  que  par  vengeance  elle  le 
mima  pour  ce  fujet.  C'eftquc  Me- 
£  c  ayant  tué  vn  fanglier  qui  degâ- 
iiout  le  pays  de  Calydon  ,  fit  pVc- 
nile  la  hure  de  la  befte  à  fa  maiftreifc 
tante,  qui  fe  trouua là  aucc  d'autres 
i:  es  ;  dont  Toxée  5c  Agcnor  oncles 
:  elcagre  ,  conçeurent  me  telle  cn- 
e.  n'ils  rauirent  à  Atalantr  la  glorieu- 
p'yc  qu'elle  emportoic ,  jaloux  de  ce 
lepar  vne  femme  ils  auoient  perdu 
icncur  de  cette   viftoirc     Surquoy 
ckgre  furuenant  punit  cet  attentat, 
i  liant  tous  deux  fur  le  champ.  Dont 
ik  fut  tellement  irritée  ï  Tencon- 
î«fon  fils  ,  que  poflpofant  Pamcu- 
atable  de  mère  à  celle  de  fœur  ,  elle 
tsdedans  le  feu  le  tifon  fatal  dans  le- 
cia  vie  eftoit  paflee.  Ses  fœurs  pleu- 
«!;fon  piteux  dcfhin  ,  deuindrent  oi- 
lu;,  &  furent  appeliez  Meleagrides, 
■sfocqs  d'Inde.     0«;Ve  Hure  S.  de  [es 
H.  Hamero  !iu.  ç.  de  l'iludo 
^"  <\ue  h  naturs  n'ait  ^cint  de  liens  pfas 
■"'  ([ue  ceux   defqiiels  elle  fe  fert  pur 
wer    difh's  les  cœurs    des  pères  &  des 
^d'imour  de  leurs  enf^ns  :  fi  ep.-ce  que 
ff\no-ns  ky  tn  Althét  yn  exempte  con- 
ir\.U  Y*ge  de  U([uMhli  force  4  yen^er 
'  h  fils  li  mort  de  fes  frères.     Si  ejt-ce 
ff\!s  qu'elle  fent  naJjhe  en  fon  4we  yti 
*ik.combAt ,  cir  nefe  refout  qH..t4ec  hor- 
^  ^cedén.ituïel  dejfein  ,  d'eft,e  weilUu- 
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re  fœur  que  tvere  ;  'M.ùt  quant  k  celte  foii^ 
che  f^îdc  ^qiti  feruit  d'outil  x  lu  vf/7^e.f»- 
ced'jîlthce  ,  v.oUs  efi  éuidemmtnt  pxt  ialle 
fiurée  le  fecours  que  vette  murafire  recber- 
ch.t  dans  les  fecreîs  delà  rn.tgie^  pour  eflciri' 
dre  U  yie  de  celuy  qui  la  tenait  d  elle.  Et  ce 
font  Us  mefrr.es  yejes  dont  Vifon  accourcit 
ceux  de  Germ/trtictff.  Corn.  Tacite  ,  liu.  1. 
des  Annaî. 

Mclcs  flcuuedel'Ionic,  arroufant  la 
ville  de.  Smyrne  ,  prés  le  ri- 
uage  duquel  nafquit  le  Poète  Homère, 
Tlineliu*  5.  chap,  iç.Strab.  liu.  12.  dont 
il  fut  appelle  Mekfîgcnes.  Herodet.  en 
fd  yie. 

Melibcc       ^'^^^^  maritime  de  la  Ma- 
gneûe  ,  ou  félon  d'autres, 
oc    la  ThefTalie  ,   renommée  pour  fcs 
teintures.  Efiiennt. 

f  Ily  a  vn  Payeur  de  ce  nom  ,  intrcj- 
duit  par  ThwOcrite  &  Virgile  en  leurs 
Eclogcs.  Ce  mot  du  Grec  ilgnifie  par- 
ticulièrement celuy  qui  a  le  foin  ^ts 
boeufs. 

Mcliceite  ^^^  d'Athamas  &  d'Ino, 
lequel  voyant  fon  père 
crtre  deuenu  enragé,  fe  précipita  auec 
fa  nicre  dans  la  mer ,  &  tous  deux  fu- 
rent par  la  commiferat:on  des  Dieux, 
changez  en  Dieu-x  Marins  ,  Ino  fous  le 
îiom  de  Lêucothée  &  de  Matute  :  oc 
Melicerte  fous  celuy  de  Palernon  ,  que 
les  Latins  appellent  auffi  Fortune.  Voy 
Ino  &  Athamas.  L'on  celcbroit  quel- 
ques jeux  appeliez  îfthmiiens  ,  dans  le 
détroit  d'Achaye  prés  de  Corinihe,  où 
fe  faifoient  de  grandes  dépeufes  en 
'honneur  de  ce  Dieu  Marin,  jiks^md. 
d'Alex  nid.  liu,  5.  chy.p.'J. 
MclitTc  -^'^^  ^'^  MeUlfus  Roy  de  Can- 
die ,  laquelle  auec  fa  fœur 
Amaîthée  nourrit  lupicer  ,  encore  pe- 
tit enfant  ,  de  miel  &  de  laid:  de  chè- 
vre :  Et  dautant  que  ce  nom  (îgnifie  en 
Grec  vne  mouche  à  miel ,  cela  a  donné 
lieu  à  la  fuble  ,  que  les  abeilles  eftoicnc 
venues  rucher  en  fa  bouche  :  auiîi  dit- 
on  que~cette  MeliflTe  ou  vne  autre  ;  fut- 
Nnnn  n  iij 
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i^lnCx  nommée  ,  parce  que  premièrement 
elle  auroic  trouuc  le  moyen  d'ailemblcr 
le  miel.  Columellx  lin.  9-  ch.i.  i.  ^^  refte, 
l'on  tient  qu'elle  fut  cftablic  Prcilrede 
de  la  orandc  mère  des  Dieux  ,  ciont  de- 
puis fut  ordonné  ,  &  fut  rcçcu  en  cou- 
tume ,  que  celles  qui  luy  fuccederent 
furent  appellécs  Melifles.  Cal.ltare  iz. 

^  Vne  autre  de  ce  nom  ,  femme  de  Pc- 
riander  Tyran  de  Gorinthe,  que  Ton 
mary  (  croyant  aux  faux  rapports  de  Tes 
concubines  )  foula  à  beaux  piçds  toute 
enceinte  qu'elle  eftodt.  Uéfa  €;i  U  yie 
de  Veri.inJcr. 

MdiiTuS  Pi>itofovl«  Samicn  ,  dba- 
pie  de  Parmenides,  contem- 
porain d'Heraclite  ,  fut  grandenic.^t 
aimé  Se  chery  de  fes  concitoyens  ,  av.l- 
quels  il  donna  dabeaiix  prccep-es  ,  & 
fut.aitfTi  par  eux  eîiajjly  Capicaine  àe 
marine,  Tcnoit  quefiemonde  vniuer- 
fei  ello'st,  infiny  »  im:nuable  oC-  immobi- 
le, qu'il  n'y  auoir  point  de  mouuement^ 
mîiis  fembloit  feulement  eftre  -,  alTeurolc 
qu'il  ne  falloit  rien  définir  des  Dieux, 
attendu  que  leur  connoiilance  nous  e;i 
eftoit  incertaine  &  cackée.  Uflcuritïbjt 
en  la  quatre-vingt  quatriefmc  Olym- 
piade ,  comme  le  rapporte  ApoUodor 
re.    L-icrce  linre  9.   oe  U  yie  des  Vhilcfs' 

f  Vn  autre  de  ce  nom ,  Roy  de  Canilie, 
■eauel'le  premier  facriiia  aux  Dieux  ,  & 
ordonna  leurs  cérémonies  :  iccluy  fut 
père  de  Melife  &  d'Amalthée  noucrices 
de  lupiter.  <6e'.  //«.  zi.  ch.tp.  -. 
l'.l^li'rîe    l'vn  de  ces  fols  heureux  ceîe- 

brez  par  Homère  ,  lequel  ne 
pouuoit  nombrer  plus  haut  que  cin-j^ 
&-  s'ellant  mavié  ,  n'ofoic  toucher  à  U 
fcr.ujiC  ,  craignant  qu'elle  ne  l'accufaft 
enucî'i  fa  mère  :  dont  la  fottife  tourna 
en  pro'-ierbe  ,  plus  fol  que  Me'ith. 
M^UUS  ^^^^  dcl'Archipda^nC  ,rvlj:ô 
'"^^  des  rycUdes,htu2C  entre  la 

la  Mtxée.     Les  Plictniciens 
^'le  fut  appelle?  Bi- 


I 


Candie  ôê- 


iA^kli^.ce.d'^'* 
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blyc  des  Phœnicicns  Biblyens  :'Eil 
Aofli  appel  lé  ô  Mel.id'  ,  à  caufe  d< 
bondance  du  miel  qui  s'y  trouuoitÇ 
de  prcfent  isVlo.  C'c\k  la  plus  granc'  de 
toutes  CCS  ïflcs,  ayant  bien  8o.mill(  d« 
tour  -,  &   Pline  afferme  qu'elle  parv  en 
vn  inflam;.  Ses  champs  font  ferti'  en 
froment  ?i  en  huyle  ,  mais  peu  en 
Il  s'y  void  du  marbre  noir  &  marq  tç^ 
•comme  auffi  quantité  de  bitume   de 
foulphre  :  c'eft  pourquoy  Ton  y  tr  uc 
des  --   ux  fbulphrces,  grandement n  1- 
cinalcs.  Vompon.  Hure  i.  M.'^ç.  en  [4  { 
Elle   eft  renommée  par  la  naifî'an 
Diagoras ,  Socrate  &  Ariftophanc. 

Melpomenc    ^'^'^5  '^^  "^''^^^ 

^  "  ainu  dite    des 

Grecs  Tdehs  po'.eht  ,  c'eft  à  dire 
concert  ou  accord  tel  que  le  rec 
vne  bonne  harmonie  :  l'on  la  faicii 
trice  des  Tragédies  ,  des  Oies  &  ( 
fons.  Vil  g,  d^-rinttent.  des  Ivlufes.] 
lin.  I.  ihs  Cntues.Od.'i^. 
Mcîun      ville  principale  du  Gall 

bafiie  fur  la  riuiere  de  .^lu 
appellée  des   Latins  'hUlodunum  ^    '" 
dis  l(ii ,  à  caufe  d'vn  tetirple  qui  y 
bafty   en  l'honneirf  de  cette    t) 
Ccfar  en  fait  mention  .et  7.  de.f: 
ment-tires.    Elle  a  eu  fes  Comtes 
comtes  &  eft  maintenant  vn  fiege 
&  Bailliage ,  pourueu  auiïi-  d'vne 
d'Edeuz    pour  la'  Police  'k.  ■  Uifl'; 
Tailles,  laquelle   s'eftend  meftri 
de  là  le  rcllbrt  de  fon  Bailliags.  E 
renommée,  pour  fes  bons  poiilo 
fpccialcment    pour  fes  çfcreuiflc 
•  anguilles. 

Mcmnon .    ^^^^  ^^  TnUon  s-  ac 

rorc  du  païsd^.'Cti 
lequel  ayaîïtinenc'à  la  guerre  de 
du  fecours  iPriam  ,  fut  tué  par 
le  ,  dont  fa  mère  eut  tant  de  r 
qu'encores  tous  les  matins  après 
long -temps  plorc  ,  elle  change  f- 
mes.  en  rofce  ,  2c  que  pour  aileg 
uantage  fes  .dôuleur^j^cllc  cu:i.' 
à,l,npic£r,  duq^oel  elle  obtint,  q 
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'r^5  de  fon  fils  feroieftt  cl-iatigées  en 

■  :  aiidi  dit-on  ,  que  cod.raQ  £ot\ 

,  J:on  Cur  le  bufchcr  ,  de  la  fumée 

cc'.idrcs    d'iceluy    lîarquirent  cer- 

j  oifcaux'qui  fe  bactircnc  tant   de 

:  &:  d'ongles ,  qu'ils  tombèrent  tous 

ilrtuaires  hoftîcs  dedans  le 'feu  :  Et 

^oifcaux  s'appcUei'Cnt  Mcm  non  ides, 

iuels  prennent  cncores  tous  les  ans 

;Js  volées  dci'Ethi<»pie  vers  les  ruin-es 

Jrroyc  ,  où  ils  fccombatten;  cruelle- 

i^t  fur  la  (cpuUure  de  Memnon.  VUk. 

ihc^  cb.tj-.  lô.O.uid.  li(4.  ij,  fie  fes  7\le- 

a^rfhofes.  Pîufieius  çfaues  Autheurs, 
bon,  SniJa? ,  qui  difent  l'auoir  v€u, 
'âite  ,  Philoflrate  &  autres  ,  racon- 
\i  anni  de  Memnon  vhe  merueille: 
hqu'cn  vn  temple  de  Seraplus ,  qui 
îlt  à  Thebes  en  Egypte  ,  il  y  auoit 
njfîcnnc  ftatuc  laquelle  Ic^rs  que  les 
îjjnsdu  Soleil  leuant  venoientà  bat- 
dcfius ,  rendoit  vn  fon  fort  plaifint 
ui'^ftoit  comme  vne  marque  d'AHe- 
-::  de  la  venue  de  l'Aurore  ,&  fur 

i;r  elle  jettoit  vn  bruit  comnic  fem- 
a.  fc  lamenter  ^  fe  douloir  de  fon 
Dhce  &  de  fon  départ. 
tridfc-h.T  jffeT^pïobtblfwrnt  es  Tiiem- 
imfïye  fils  de  V^m  tyt ,  ptitrce  (iu*il  a  en 
■•  <nàem€)H  fur  quelques  pruphs  0;ier- 
r:  Et  qn.tnt  a  ce  ùfifcher-duquel  fe  fe- 

(  Uut\  dts  oiftiuK  5  ctU  ne  nous  àtimri*' 
'(  •-itre  chofe  ^  fm$n  que  les  exphits  Je  iji 
'9t\&  de  li  r/eurfont  immortels ,  lefquels 
rtfur  les  tiijles  de  U  Vyenomtnce furuefcti- 
nt'ux  cendres  pour  voler  p.ty  tcut-^  <f  fi 
irtHJr  fcir  IVniuers. 

Mîphis     ^^'~  ^^  ^°y  Ôgdous ,  la- 

,    ^  quelle  a  donné  le  nom  à 

«T'his  5  ville  jadis  très  famcufe   de 

*  ,  &  la  féconde  après   Alexan. 

--  uuffi  efloit-cc   U    demeure  ordi- 

^irMe  leurs  Rovs ,  &  eftoit  ornée  de 

s  notables  édifices ,  fepulchres, 

ies  &  monumcns  inlïgnes  ,  ~êc 

ieprefent,  c'eft  vne  ville  tre-?- 

&  capitale  de  l'Egypte  ,  appcl- 

àire.  Voy  Caire. 


d'Ifracl    Yey      M^na-' 
hem. 

Menai  ip  PC  ^""^  ^^"»'  «l'Antiopc 
'  ^  Rcynedes  Amazones, 
qui  ayant  efté  prife  en  guerre  par  Her- 
cule ,  fur  dclinrce  par  fa  fœur  :  ayant 
ce  neantmoins  Hercule  retenu  pour 
pançon  fon  baudrier  &  toutes  fes  ar- 
mes ,  pour  lefqu elles  cor-queftes  il 
auoit  eilç  délégué  par  Euryfîée.  luue- 
»!(L  SAt.  8. 

Mcnandre  Athénien  Poëte  Comi- 
que ,  louche  &  allez 
mal  compofé  pour  la  forme  extérieure 
de  corps  ,  mais  neanlmoins  de  bon  con- 
feil  ^k.  de  fubtiV  efpri*  :  tellement  qn« 
le  Roy  d'Egypte  re;herch£rcnt  par  am- 
bafTadcs  &  prcfens  fa  cotjuerfation.  U 
a  cfcrit  8o.  Fables  5^  quelques  autres 
Liurcs  en  Profe.  Suidai.  Quimilien  luy 
donne  cette  louange  d'arîoir  atteint  la 
perfection  d'vn  bon  Grateur  ,  tant  en 
inuention  ,  qu'en  la  grâce  de  bien 
dire. 

f  Vn  autre  de  ce  fiom  ,  fuccelTetir  & 
difciplc  de  Simon  le  Magicien  ,  voire 
le  iurmontant  en  Pimpieté  de  fes  dog- 
mes ,  car  il  fe  difoic  eftte  le  Sauueur  en- 
voyé du  Cid  pour  le  falut  des  hommes, 
enfeignant  dauaiirage  ,  que  les  /tnges 
&  démons  ne  pouuoient  eftre  vaincus 
5^  contraints  parles  hommes  ,  par  au- 
tre moyen  que  par  les  préceptes  de  fon 
ar'-t  magique  ^  du  bapterme  qu'il  don- 
f50!t  :  par  lefquels  feuls  il  affeuroit  que 
les  hommes  obtieniroieni  l'immorta- 
lité. îrencCy  Eufbe  litf,  ■^. 
ycaapiens  P^^'P^-'^squi  habitoienr 
*  la  riuc  gauche  du  Rhin, 

comme  les  Sicambriens  &  Eburons 
tenoicnt  la  dex:re  :  d'oii  nous  pou- 
nons  juger  que  c'elloicnt  les  habitans 
de  Gucldres  ,  Cleves  5c  luilliers  :  & 
Oreelius  y  adjoude  de  Turplus  les  Bra- 
bançons &  Flamans.  De  ces  peuples 
font  mention  Strr»bon  ,  Tacite  &  Cefar 
cnf.s  Cominv  !'. 


Mcnjv  ^'i^ls<i^  Vcllay  en  Langue- 
doc ,  capiralc  de  la  contrée 
deGeuaudan  ,  dite  des  Latins  Himtes. 
Elle  eft  honorée  du  titre  d'Eaefchc, 
dontl  eftendnceft  fur  lOç.  Paroilîes ,  & 
dépend  de  rArcheuefché  des  Bourges. 
Menccrates  natifdeSyracufe,  Mé- 
decin très-expert,  le- 
quel ne  reqiieroit  autre  recompenfe 
de  ceux  qu'il  guerilfoit  ,  finon  qu'ils 
fe  conFeffairent  toute  leur  vi«  eftre  Tes 
efclaues   ,     &     rappellaflent     lupin. 

Mendeir.C  ^^^^^  ^-  ^'^^^  deNegre- 
pont  ilîu-de  nobles (  mais 
panures  )  parens ,  fuiuit  premièrement 
les  armes  ,  puis  fe  rangea  en  refclicle 
de  Platon  :  fut  remarquable  pour  fon 
honneil^té  &  grauité  &  pour  s'eftre 
maintcna  autant  robufte  Se  vigoureuî; 
jen  fa' vieillelTe  comme  en  fa  jeunefle. 
''  Fat  Platonicien  ,  mnis  qui  méprifoit 
la  Dialedique.  Quelquvn  luy  difant 
vn  iour  que  c'eftoit  vn  grand  bien  de 
jouir  dt  ce  qu'on  dcfirc  :  rmùs  lien  fins 
grAnd^  dit- il,  de  ne  defirer  rien  que  ce  qui  sji 
fxpedient.  11  fut  au  commencement  en 
rifée  &  opprobe  à  vn  chacun  pour  fa 
façon  de  viure  &  fes  opinions  :  mais 
depuis  ceux  de  fon  pays  l'eurent  erv 
grand  refped,  luy  donnant  le  gouuer- 
ïîement  de  leur  République-,  Et  à  ctt 
effet ,  Penuoyerent  fouuont  en  ambaf- 
fade  vers  Ptolemr'e,  Enquoy  ih  ne  fu- 
rent point  trompez  de  fa  fidélité  ,  car 
ayant  efté  enuoyé  des  fiens  pour  traiter 
de  la  paix  auec  Antiç^onus ,  &  n'y  pon-, 
uant  paruenir  ,  outré  de  déplairir,il  fe 
fît  mourir  ,  ayant  efté  fept  jours  entiers 
fans  mang&r  après  auoi--  vefcu  75.  ans 
/)/V.  L-iëycf  liu.  2.  de  lu  y!e  des  fhilo- 
fophes^ 

f  Vf»'  autre  de  ce  nom  ,  de  Lampafquc, 
Cynique  de  fa  fede  ,  lequel  vint  à  vnc 
telle,  folie  qu'il  prenoit  l'habit  comme 
^'vne  Fnrie  &  fe  difoit  efire  venu  des 
enfers  pour  efpier  les  forfaids  d'vn 
chacun    afin   d  en    faire    fon    rapport 
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aux  Démons.  L.fë^ce»^ 

Menclaus  ^"^  poumeu  entre  les  ; 

du   fouuerain    Pontilï  [ 
fans  attendre  la  mort  de  lafon  fon  \zl 
deceffeur.  Maïs  n'ayant  donné  l'arc >^t 
qu'il   auoit  promis  au    Roy    Selciji 
{  car  en  ce  temps  U  les  Roys  de  S  )« 
eftoient  maiftres  de  la  ludéc  où  ijt 
eftoit  vénal  )  fon  frère  Lyfimacus  iv 
fut  fubrogé  ,  auquel   toatesfois  il  c. 
céda  après   que    Lyfiîmachus  eut  ki 
tué  par  les  luifs  i.  M-ich.ib.  4.  Ce;  i- 
dant,  il  eut  vne  forte  guerre  auec  L 
lequel  il  auoit  fupplanté  tenant    u 
jours  le  pirty  des  traîtres  de  fa  p;  iç 
&prophanant  le  temple  ,  fe  rcg 
du  party  d'Antiochus  ennemy  jur-, 
leur  nation  &  de  leurLoy  ,  qu'il  i: 
duifit  en  lerufalem.  c/;rj'.  5.  Mais 
puny  de  fon  infidélité  ,  car   Antio 
Eupator  fils  d'Epiphane  ,  le  fit  tuer 
ferablement ,  après  qu'il  eut  goa 
le  peuple  12.  ans ,  Pan  du  monde 

ch.ip,  1^0 

Mcnelaus    filsd'Atrée ,  &  à'^ 

félon  Homère  ,   01:  de 
Pîifthcne  félon  Hefiode  ,  frère  d'  ,a- 
mcmnon  Roy  de  Sparte  -,  eut  en  m  a» 
ScHelef^e  fille  de  luoiter  3c  de    h 
laquelle  luy  ayant  efté  rauie  par 
fils  de  Priam  ,  il  amena  tous  les  Pr 
Grecs  pour   venger    cette  defloy 
tellement  que  ce  fut  le  motif  prin 
delafunefte  guerre  contre  les  Tro\ 
ainfi  après  la  prife  de  Troye  ,  il  l 
couurit.  !  irg.  Homère Cfjfori  llud. 
Mcnenius     agrippa  ,  furnomm^.jj 
natus  .,    Capitaine  W 
main.  Toj  Agrippa. 
Menés   ^^^^^  Hérodote  ,  ou  Mer 
le  premier  qui  régna  en 
pte  ,  5d  qui  dauanta;7e  enfeigna  fe^ 
pics  à  honorer  îcs,  dieux  &  à  leur 
facrifices  :  Il  Isur  donna  pareille 
l'vfage  des  tables   &  des  liâ:^'.    t< 
De  fon  temps  ,  qri  fut  enuiron 
du  riNonde  ii<5 1.  tout  le  pays  d'E;: 
elloir  réduit  en  marets  hormis  la 


Ç^ 
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j  T^ebaïde.  Hère  dot.  Dio^.  Sicî!. 
nclihce  ^^^  de  Peleusz.  Roy  des 

AtKeniefîS,  lequel  occu- 
c  Royaume  d'Athènes  fur  The  fée 
ntaucc  l'^i3e  de  '.  aftor  &  de  Pol- 
!,  defqnels  fa  fœnr  Hclenc  anojt 
Irauie  parThcféc.  ïl  vintaucc  Acira- 
:  Tydéeà  !  a  guerre  dcThebesoù  il 
lavne  flotte  de  ««jo.  vailleaux.  Str.tce 

(lipcc  natif  de  PhccnJcie,  ferrdc 
^'  condition  &  Philofophe 
que  ,  lequel  n'a  rien  laifTé  digne 
emoire  ,  finon  quelques  Satyres 
es  de  niaiferies  &  d'attaques  pie- 
tés^ la  f.Tçon  de  ceux  de  fa  fe>5lc, 
dstoutesfois  M.  Vallon  a  imité  en 
tyres  qu'il  appelle  pour  ce  Merjip 

I  félon  Macrobe  en/es  :>.iturna'es.  Il 
lement  auaricieux  &  afpreen'gain 
le  s'employa  q^u'à  l'vfure  maritime 
é  la  plus  grande  ,  où  il  amalTa 
C"  qnantiré  4'argent  ,  mais  luy 
efté  dérobé,  il  s'alla,  pendre  de 
oir.  L  terceliîi,  y.  - 
autre  de  ce  nom  natif  de  Strato- 
:  précepteur  de  Ciceron,  qui  l'ap- 
e  plus  difert  Orateur  de  toute  l'A- 

tY0)2  UU  Utic  intit.  B.HtUS. 

;  nommé  Gains  Confnl  Ro- 
main vainquit  les  anciens 

:i  tencient  la  campagne  de  Ro- 
,  :qu£lîe  peuple  R-omain  îaiiîa  le 
'>  '  toutle  butin  qn'il  fie  par   pa- 

reiïe  faite  aucc  luy.  Fut  le  pre- 
cr  ui  attacha  au  perron  où  fe  fai- 
?nt.es  harangues  publiques  deuant 

■,  les  becs  &  efperons  des  nauâ- 

:  li  prit  en  la  dcfPaite  d  Antion, 

lu  l'an  416.  de  la  fondation  de  Ro- 

1    me  liuit  54.  chapitre   5.   T.  Liut. 

fils  de  Creon  ,  Roy  de 
Thcbes  ,  lequel  voulut 
nu  le  falot  de  fon  pays  :  car 
uendu  que  l'Oracle  promettoit 
e  aux  Thcbnins ,  fi  le  dernier 
"ice  de  Cadiiius  fc  volioii  aux 


srbcec 
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Dieux  infernairc  ,  fçnchant  q,tie  le  fait 

s'addrcd'oit   à  luy  ians  ^a.ucun  dclay  fe 

perça  tout  outre  de  fon  propre  glaiuc. 

Stace  Un.  10.  de/-*  TheLn'd. 

MenOECiuS        fil-^   d'Aftor   &    d'Egy- 
ne  (  laquelle  auoic  efté 

concubine  de  îupiccr)  &  peredePatro- 

cle  ,  qui  de  fon  nom  efb  appelle  Mencc- 

tiadcs.  Homer. 

Menon    -^gyp^^n-,  lequel  félon  An- 
ticlydes  rapporté    par  Pline 

liu,j.ch.tf>.  57.  inuenta  le  premier  i'AU 
phapetGrec. 

Mcnophlle        Eunuque  ,^auq-cl  le 
^  Roy  Miîhridate5  Vdin- 

cu  par  Pompée  ,  donna  fa  filie  h  oar- 
dcr  en  vn  certain  chafireau  :  mais  s'y 
voyant  allîegé  par  Malius  P^'ifcnS  ,  & 
forcé  de  rendre  la  place  ,  tua  cette  fil- 
le &  luy-mefme  pareillement auiïî-tôr, 
preflé  de  douleur  &  de  crainte  qu'il 
auoit  qu'elle  ne  fut  violée.  ^w)ii.  Narc. 
Hure  ï6. 

Menthe  concubine  dePhiton,  la- 
quelle Proferpinemeuëde 
jâloufie  changea  en  vne  herbe  dite  de 
fon  nom  5  Metbe.  OnicLUii.  10.  de /es  îiic- 
t/fintrpb. 

Mera    ^^^^  ^^  Proëce  &  d'Antie,  la- 
quelle  eftant  d'ordinaire  à  la 
chafi'e  à  la  fuite  de  DianC,lupitcr  en  de- 
i;inr  amoureux,  lequel  né  la  ponuant 
flefchir  par  ces  prières ,  la  deceut  enfin 
ayant  pris  la  forme  de  Diane:  mais  com- 
me fa  maiftred'e  l'eut  appelles   depuis, 
elle  s'enfuit  de.honte  d'icclk,ou  bien  de 
crainte  de  femblable  fourbe   de  lupiter: 
dont  cette  Deelfe  fe  fentant  mefprifée 
rcccitde  cesfléehes,  puis  eftant  mcue 
de   pitié  la  changea   en  vhe  chienne. 
Ouici.  lî<(.  7.  de  f(s7>1n  tm. 
Mercic    j^dis  Royaume  compris  dans 
celuy  d'Angleterre  ,  dont  le 
terroir    eft    grandement    agréable     & 
abondant   en   toutes   chofes    :    l'on  y 
trouue  force  minières  de  fer  &  char- 
bonnières de  terres,  auecplufieurs  fo*h- 
tvijnesfalées  ;  Elle  comprend  pb^Heurs 
O  o  j  o  o 
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cmu-ées ,  comme   Gloceftre',  Oxford, 
Burjcfngam  ,  Bethtort  &  autres.     M-r^in 

Mercure      ï^^^"  q^'^s  ^^^  anciens  ont 
réputé  le  herault  &  ména- 
ger des  Dieux,  6c  rAmballadeur  ordi- 
naire de  la  Cour  Cclefte  ,  fut  fils  de-  Iti- 
pitcr  &  de  Mdia  fille  d'Adas  ,  leqr.el  les 
Grecs  ont  ♦appelle  Htv?'«r5  du  Grec  Her- 
vieneaein^  c'ctl;  àdire  incevpretef  ,.  pour- 
ce  qu'ils  le  croy oient eitre  Tincerprctc 
des  Dieux  :  Les  anciens  luy  ont  donné 
encore  plufieurs  noms  ,  comme  Cylle- 
nien ,  Nomicn  pour  le  faicc  diftingucr 
d'autres    (     car  Ciceron   //».  5.   àe  li 
K.it.  des  Dieux  en  fait  cinq  )   qui   ont 
porté  le  mefme  nom,  desquels  la  mé- 
moire a  toute  efté  rapportée  àccttuy-cy 
qu'il  eftimoient  le  leul  Nonce  &   P^tr- 
te  parole  des  Dieux,   en  confequence 
dequoyils  le  reputoient  l'entremetteur 
des  alliances  &  trcfvcs  qu'on  Fait  entre 
deux   partis  i  comme  aulTi  qui  auoit  la 
charge  des    AmbalTadeurs    :    oc  partant 
croic-on  qu'attachant  vn  chaifnon  d'or 
aux  oreilles  des  hommes,  il  les  menoit 
où  bon  luy  fembloit    :    Et  pource  qu'à 
céc  efFet  il  eftoit  toufioursen  voyc  tan- 
tort  au  Ciel ,  tantoft  en  Terre ,  &  tantoft 
aux  Enfers,  on  le  peignoit  à  5.  teftes  & 
auecdiuers  vifages.     On  letenoitauffi 
le  premier  inuenteur  de  vendre  à  poids 
&à  mefure,  &  prciider  fur  tout  ce   qui 
dépend  de  la  marchandife -,   Se  pour  ce 
mefme  en  Grec  l'on  mettoit  fa  ftatue 
au  milieu  du  marché  .  &  l'a-t'on  appellJ 
Mercure,  du  Laiin  mtvces  ^  c'effcàdire 
marchandife,  comme  eftant  le  lieu  des 
Merciers   .-   Il   fut  avifll  inuenteur  de  la 
mufiqae  &  de  la  lyre  à  7.  cordes  qu'il 
donna  à  Apollon   ;  obferua  le  premier 
le  cours  des  aftrcs,  &  rédigea  les  iours 
&  les  an.nées  en  certain  ordre  qui  n'é- 
toient  point    auparauant  limitez,  Mi.is 
s'il  cm-pl.jya  fon  éloquence  &  fon  ariifi- 
ccàbieh,  il  l'appliqua  pareillement  à 
mal,  car  il  fut  en  réputation   d'ellrc  le 
plusiabiil  àc  ingcaieux  lairon  dum^a- 
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de ,    &  pource  fut  adoré  pour  Dieu  ( 
larrons,  comme    au lîi  Dieu  des  PaO 
&  Bergers,  ellimé  auoir  la  puifïancc 
bénir,  faire  croiftre  &   multiplier 
trouppeaux  r  On  le  cro'yoit  aufiî  pr 
der  iur  l'exercice  delà  luid:  3«:  fur 
fongcs  :  &pour  ce- félon  Athénée  1 
luy    dédioit    anciennement  le  deri 
tfaiét  de  vin  q^'on  beuuoit  's  banqi 
comme    prepararif   au   fommi:..    ; 
pourtraid,  comme  il  fcvoidésanti 
tez  recueillies  par  Appian,  elloit  c 
me  d'vn  jeune  homme  couuerc  d'vn 
tit  chappcan  à  l' Arcadique  ,  fans  ba; 
le  plus  ordinairement  iiu«c  deux  p 
tiQeronsqui  liiy  prcn:^i;nc  par  ks  t 
pies ,   3:  i.  auifi  attachées  aux  derr 
des    pieds  q\jc    nous  appelions  ta' 
nieres  :  en  îa  main   il  portoit  vnevi 
entortillée  de  deux  ferpens ,  die  C; 
céedu  verbe  Latin  Ctdtre  ,  c'eft  à 
tomber ,  parce  que   par  cette  vcrg 
amoitilîbit    &  faifoit    choir  toutes 
cordes  -,   à  laquelle  ils  donnoienc  de 
plus   plufieurs  autres  diuerfes  puil 
cz%  ,  comme  de  conduire  les  âmes 
Enfers  ôc  les  en  rappeller  ,  qui  font 
crites  par  Virg.  ./«  4.  '/«.  de  l'An. 
Caducée.  Et  ailleurs  com.mc  dit-P; 
nias  en  I  cjî  !t  d' jich.tyî ,  ils  le  pcigni 
en  forme  quarrée  fnr  le  chemin.  Q 
aux  facrifices  qu'on  Iny  faifoit  ,  c'( 
communément  d'vn  veau  -,  &  fes  ot 
àzs  eftoientdelaiùt  &:  de  niiel,&dt 
gués  de  beftes   facrifiées.  Voy  les  ( 
mentaires  d'Apollonius  Rodien. 
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5  V.r  ceyîercure  que  les  anciens  nÔ!,ttU 
feinf    Konce  e3r    Mf/f.?^f>"  des  Dieu: 
i\idue>it HYe  nûtis  ont-ils  youlu  figurtr 
q'ie grand  perfotm  ,^e  tottt [nge  'ist  ditii 
dit-on    que    ce    fin    Tiietcure    Ty-'- 
Voy   le  mot  fiùuant  )   Lqml  coiu 
l.iH.nice  au  liure  de  la  faufle  Rcli 
oblige J    les    tgypticns  /'ir   flufi^ua  ■ 
f.iltSy  <iuf?i  lt:y  Attrilfuc  l'onl'inusnti 
phffieurs  belles  fciences ,  fo:t  que  ceU  .  ' 
eiKjf.t ,  ou  .-ijîn  de  lerpctuer  fa  men 
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poufqt4oy  il  fut  eflhhé  fi's  de    Jupiter,  eflre  le  b'eii   &  le  V.ttron  des  Ltrnnf  //;;- 

eyhJJ  ,  c'ef}  à  dire  de  b  ùcuiffi/fc  ce!c-  pojfeurs  ^  chicaneuïs  ^sr  courr.itios  ,  oonrce 

M  lis  plus  )i  ptopos  oKt'ils  yonln  motityeY  qite  fi  le  bc.itt  p.irkr  ej}  conjoint  .tue:  ynef- 

Iceluy  y   II  foyce- d-y  l'éloquence   <&  du  prit  milicienx  ,  il  peut  f.ii.e  tous  ces  ûhux 

dire ,  qui  ejl  1.1  partie  Li  plus  di  ni  ne  de  que  Von  y^id    ordiri^trement  produire    p  r 

'ùme  qui  le  rend  comme  ^Ânih.tjfideur  des  V.trtificieux  lan^^ige  <&   h.ihil  des  hommes, 

■)kx  :   ou  bien  fource  qit'clle  dêcouure  lis  D'.tutres  ont   appliqué  ces  {ici'ous  aux  pro' 

tiles  du  ccear  ,  qui  ejl  .ip  elle  h  c.ibinct  de  prière-^  de  Lt  fimctte  de  Mercure  -,  d  'ut.tnt- 

),>' ,  pource  que  luy  feu!  hpeut  Jonder^at  qm  ceux  à  ïx  n^iiff.vKe  defqicls  i.-t  VUnette 

,{épour-  .itit.mt  quepfrle   Ufcours  on  expri-  de  Dlercure  feigneuric  ,  fonr  orilin.iiremcnt 

B€].f  ydonté  des  Dieux  CT  lejens  de^  loix  di'  enclins  aux  l.ucins  ,  ûr  À  toutes  ^ortcs  de  ru- 

m.     Cette    p.tr'Ae  eji  cl.nemcnt  montrée  fes  ér  de  ciutelles  ,  yeu  qu'elle  feule  a  pref- 

)ififit  peint  ut  ;.^   c.rr  il_ejî  pourtr.iit  jeuns^  que   tutant  de  y.iri€tf\  ,   de  mounewens  GT 

face -que  ltp4ïhrne  peut  enui  illir  ,   -uec  deflours  ,que  toutes  l  s    u'res  jointes  enfem- 

k  ijlerom^  purce  que  le  difcouts  yole  en  l' tir  Lie.  .^ijin  donc  d'ex'Uquer  le  yiteffe  de  cet- 

\îe  s'il-eiloit  I  ifié  ,  '&  celi  aufsi  figniSe  U  te  efioilh  ^  &  It  proini'ti^ude  de  ceux  fur  lef- 

iptitude  erl.t  diligence  requiie  enyn  ,nef-  q:iels  elle  domine  :  les  tnci^ns  Iny  ont  f.iifr 

•\d4  yerge  anec  l.iqttelle  il  cf^ncilie  tous  porter  yne    chmffure  girnie    d'.iifles  ,   qui 

rdSi  ejl  U  pui[f.t»ce-  de  l'éloquence  qui  nuec  les  yents    l'emportent  d'yn  cours  extré- 

rdier  cr  rejoindre  les  plus  nmtelles  di-  mement  fubit  <^.yifle  -.  toites  le/quelles  cho- 

()f-«  O'  lors   qu'an  luy  .t  donné  h  peuuolr  fes   ne  conu'tnnent  pxs  moins  a  yn  ban  Oîa~ 

le  étirer   &  e:n>,oytr  les  ombres  d-nsl'E'  teur  qu'à,   cette  Vlmet  te  ^    car   il  efi    reqit's 

"'  c'a  eflé  pour  fignifisr  la  deffenfe  (  qui  fe  qnyn  bon  Oriteur   ait  vn  effrit  prompt  & 

.  ht  pJYole  )  ds  l'innocent  y  G"  en  l\ic-  f-ubtil  ,  pour    repartir    &  rejj'ondre  fur  le 

;i  pour   Ia. punition  du/:o:(pdde  :  (f  ch-pnpy  (jT  It  l  tngue  bien  pendue  pour  s'ex- 

..  ..aéincnt  à  celi  V.wfdnias  en  fes   At-  primer  en  bons  termes.      L'on  le  fuit  autheur 

iqes  efcrit  ^  q".e    fi  qujque  accusé  anoît  de  Itlyre  <<r  de  h  m'tfique  ^  djutJtnt  que  l'on 

Hi\  li  fentence  de  mort .,  il  [ou'oit  f^icrifier  tient  que  ctux  qui  font  u^is  fom  liVl.tnette 

fùrcure.      Et   de  ce  qu  il  donne  ot*  ojis  le  de  Merjhre  hs  ,y  nent^      loint  que  It  ptrole 

meil  ,   efi    .rfin    de  monfircr  que  le  beau  (^^  les    in(irumens    n%u(îcaux  ^   accoifent   p.tr 

W  f^fit    accoifer    les    plus  finie nx  :  &■  leurs   dettx  accords   les  troubles  &  pafsions 

^HY  le  cotir^ige  des  plus  langui jfms.^mAi^  >^lui  yehementes  de  nofire  ame.     L'on  h  pei- 

^pe  celi  s'y  .:ttïib::èy  i^sn  m  y. tin  Itngd-  gnoit  à  trois  tefits  ,  dautant  quilefioit  t.in- 

■'s  l  yn  du  totit  icrieux  (J  d'effiace  à  toi}  4U   Cid  :  tantofl  en  b  Terre ,  &  tantod 

n  ont    e'jé    adjou(îe\  deux  ferpens  aux    enfers  pour  l'expédition    de  fes  jJm- 

'^l^yfq-fies  de  h  prudence.  Et  qmnt  àces  biff'des      :      ou    bien  pource  que   l<  h.rrole 

ijis  .qu.^rrées  qu'on  Itty  drcffiit  quelques-  requiert  li   ccfineiffan^e  des   tfois  e(j>cces  de 

■is\  c'ejloit    psur   monilftr    que    comme   le  Vhildfophit  \   Logique^   Vhifique   &■  Mor.i^ 

i^f  &  courbe   demeure  touliours  droit  en  le  ^  form.tnt  la  n.iture  &  les  mœurs  p.tr  l.t 

it lie  fens  qu'il  tombe  '.  ainfi  in  e'ï'il    de  ycifon  '. -'Et   pource    qu'efi.-int  mejf.iz_ey    des 

li'fon  qu'il   doit   toitfionys   efrre  fembli-  Dieux  ,  &  partant  doué  de  cette   yertit   di- 

t  foy-uTifine ,  €^  fl.djleenfon  afSiette.  Or  aine    emprainte   es    cœurs   des    hommes   qui 

'i\my  il  fut  efiimé  Dieu  des  marchmds  agence    merueilUufemern   les    chofes  hiimai- 

tfipoi^Yce  que  nvn  feulement  11  p. îY  oie  e'H  le  nés  en  leur  ordre.,  &■  les  y  concerne  ^' iUont 

ififpJ  infirtiinefit  de  letfr  négociation  y  &  crîi    que    ce  fut  d'dlc  que  procédaient    les 

i  connoijfance  des  langues  eil  îiecefjai-  fanges  qui  de  nmti  (e    prcfcnte  aux  hom- 

'ux  qui  trafiquent  es  pays  loingtains  :  mes   :   O"    ^.irt^int   oiit   dit   que  Mercure  y 

«r  U  mefme  r.rifon  l'd-t'on  dit    aufii  pyefuloit  ;  Et  pour  cette  raifonl'a^t'on  ePiimé 

'  ■  '  '                                 O  o  o  0  o  i  j 


;'"',^c  rici  .ivtcs  des  jyefp''ife\,  cov.Jnl' 

u-  f>   y  m  aux  Enfers  yXT  Us  autres  pour 

iriefuhe  deiuêjiye  Cj*  logis  en  ■.■iGnue.iUX  ccr/^'i'. 

0;i  luy  a  d'ddlc  le  Coq  il  caufc  de  li  v/^//  tn-  . 

ce  requjfe  en  tout  homme  d'^^.uve  ;  is"  U  Ltn- 

?iie  offerte  en  Tes  fAcrifices  auec  le  miel  er  le 

l.iic^ -iH'ep  q:ie  ^ouY  ttuntrer  U  douceur  de 

Véhquence  \  dont  H  4  le  premier  d'emie  lis 

Dieux  troiiué  l'ornement  <f  ^  i'artificeo     Et 

nn.tvd  AUX  autres  inuentions  qu'on  luy  attyi- 

bu'é^  l'on  liS  peut  très  à  propos  rapporter  à 

J'éloquence  ûr  à  L  pétrole  ,  U  -vraye  mère  de 

^  '  toutes  Us  fâcnces ,  (^  Autres  rares  inuentions 

humaines. 

Mercure      PKilofophctres-excdlent 
''  appelle  Trifmegilte  ,  c  eit 

à  dire  trois  Fois  grand  ,  pource  qu'il  fut 
grand  Philofophc,grand  l^reftre  Se  grand 
koy:auflile  fait-on  autheur  principal 
'    de  la  dodrine  des  Egyptiens.  Lamblic  ./« 
liu.  des  Jyîyjt^/lcs  E«^ypt.  cnfuiuant  les  té- 
moignages   de  Seleucus    &    Menœthus 
anciens  autheiirs  ,  le  die  auoir  efcric  iuf- 
ques  à  5<p52$-  Hures  de  la  fagelle  des 
E'^Vptiens  d'entre  lefquels  plufieiirs  ont 
efté  traduits  en  langue  Grecque  par  de 
dodcs  Pliilofophes.    Saint  Clément  Uu, 
ô.kfes  Stom  fffi-jnous  fait  mcntio  d€  quel- 
que cinquâre  trois  liures  qui  le  voy.>ient 
encore  de  fon  temps  :  mais  à  prcfcnt  ne 
nous  reflie  plus  que  deux  Dialogues  in  - 
îin:lc7.    Pimandre  &  Afclcpius,  aufqucls 
il  a   produit  beaucoup  de  merucilles  de 
Dieu  ,  delà  fainte  Trinité  ,  de  Paduene- 
ment  de  Chrift,  &  dudernierjugemcnt  '. 
fi  bien  qu'il  ne  Temble  pas  feulemêt  Phi- 
lofophe  ,  mais  prophète  ,  &  yray  annon- 
ciateur des  chofcs  diuines.    11  a  cilc  au- 
theur de   nommer  les  iours  par  les  Pla- 
netteSj&leur  donner  leur  ordre,  fçauoir 
d'attribuer  le  Lundy  à  laLunc-.lc  Mardy 
0.  Mars  :  le  Mercredy  à  Mcrcurc:lc  leudy 
h  lupiter:lc  Vendredy  à  Vcnus:lc  Same- 
dy  à  Saturne  :  <5i  le  Di-.-nanchc  au  Soleil, 
l'hU.tftrius.  Comme  aufïî  diuifa   le  iour 
&lanui(5î:cn  heurtes  &  cfpacesde  tenip; 
ef^aux.  folyd.  fiyg.  liu.  i.ch.tp.zyde  l'Ln- 
r.ent.  desCbufes.  Ec  de  fait ,  les  Grecs  &  les 
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Romains  ne  Font  mention  des  he; 
que  quelque  temps  après  Varron.  i 
[(>nin  ch.ip.  iç.  du  iour  n.tt.iL  Enfeigna  ^ 
Thebains  l'ordre  des  temps  &  des  i- 
fons.  Diod.  Sicilien  yStr.^b.  iir4.  i6.  P  f. 
cha  ouuertement  que  les  Dieux  des  G 
tili  auoicnteûé  hommes  mortels.-  S 
^'<^.  liu.^.dela  Cité  dt  ùieu,  Quelq- j. 
vns  le  font  contemporain  de  Moyfc  ic 
le  confon-Unt    auec  le    Dieu  Mercc 
comme  Suidas  ,  ce  qu'  n'tft  prob  le 
pour  les    raiions  rapporcées  par   Gis, 
brad   liu.  i.  de  fa  Chto.-.oK  lequel  le  .t 
du  temps  de  Ptolcmée  Lagus  ^  enu  'n 
Pan  du  monde  ^8oo. 
Merlin     *^"  McUin  ,  cftoit  ce  fan  n 
deuin    &:  enchanteur  d  v 
glcterrc  lequel  en  partie  pour  la  gr;  k 
connoillance  qu'il  auoit  de  PAl^rol  ic 
&  en  partie  par  Art  Magique  ,  a  pi  it 
beaucoup  de  chofes^touchant  le  R.o  > 
me  d'Angleterre  ,  &  de  ce  qui  dol  r* 
riucr  es  derniers  temps.    L'on  le  Ui  Is 
dwne  Religieuic  ,  fille  de  Roy  &   a 
Incube  ou  démon  en  forme  humîjd 
N  tucUï  en /  i  17.  Qevehr  it.  '"  ■ 

Mcrob  ^'^^^  airnéc  du  Roy  Sî»  i. 
B^ys  c7;.r/>.  14.  laquelle  )ii 
père  promit  au  petit  Dauid  moyen  tit 
qu'il  combattic  le  Géant  Goliath,  lac  l- 
le  toutefois  il  maria  à  vn  autre  luy  <  -• 
nant  fa  plus  jeune  Michel,  cbap.  18. 

Merodach    .  °"  ^,^'Z^f]  4-  ^^y  "' 

fils  de  Baladan  &  'y 
des  Babyloniens ,  lerem»  50.  Enuo)  ifl 
grands  prefens  à  Ezechias  Roy  àt^ 
da ,  aufli  toll  qu'il  fut  venu  en  co  ^* 
Icnce  ,  confirmée  par  ce  miracle  fig  '^ 
de  la  rétrogradation  du  Soleil.  £/•'  -)' 
Regna-einquantc  deux  ans,  enuiron  îb 
du  monde  3460.  OtHcùr. 
McrOC  J^^^^  appelle  Saba  ,  iHe  c< 
plus  grandes  du  Nil  en  jti' 
que  (  jaçpir  qu'il  y  en  ayc  plus  de  ticj 
cens  comme  le  témoigne  Piodorc  /■  i 
at'  17.  )  ayant  bien  rrcis  milles  ftadc^r 
fa  longueur.  Se  mille  de  largeur.  Eni  '- 
le  il  y  a  vne  ville  baftie  par  Câbyfes  ,|i» 
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J  donna  ce  mefmc  nom  à  caurcde4i 
E«r  ainli  appellce  qui luy  dcced?.;  EIIe~ 
iiBcpuis  la  capitale  de  toute  l'Echio- 
efelon  Pline.  Son  terroir  nourrit  en 
(lidancedes  Eîephans ,  Lyons ,  Rlii- 
)|:rots,  BafiUrqucs,  Dragons  &  autres 
:li:s  eftranges  cjui  le  trouuent  en  l'yE- 
ibie  :  Elle  a  pareillement  des  mines 
d,  d'argent,  d'airain  ,  de  fer,  &  quel- 
i^pierres  precieufes,  comme  hyancin- 
Q  topazes,  &c.  Str.iL  Uu,  ly.  Ses  ha- 
tiisfontpourla  plufpart  pafteurs  ,  Sf 
idonnenc  à  la  vénerie.  Leurs  couflu- 
cjîftoient  jadis  conformes  à  celle  des 
Eijains  &  /éthiopiens.  Voy  JEthïo^ 
Wi.  lis  font  de  prefcht  fous  l'Empire 
l'rctcian,  &  ont  les  mefmes  mœurs 
y.byffihs.  Vey  Abylîins. 
l^Ope     ^'^^^  ^es   filles  d'Atlas   5c 

I  *■  de  Pleionc,  de  laquelle  l'c- 
â:  apparoift  le  moins  d'entre  le» 
pi'lciades ,  pource  difent  les  Poètes,^ 
idle  toutes  les  (œurs  elle  feule  fut 
wc  à  vnhomme  mortel.  0«/V.  Uu» 
ifesF.iJ}. 

I  ce  nom  a  cfte'  aufiî  appellce  vne  Iflc 
>i;ic  de   Carie  ,   dite  vulgairement. 
MVlinAi,  5,  chtf.  ^5.  VoyQoos. 
Wops     fut  appelle  vn  de  ces  Géants 

I  '  qui  voulurent  déthrôner 
»  jicux  du  Ciel  :  ce  qui  doit  plûtofl  ' 
trcntendu  de  ceux  là  qui  aidèrent  à 
'Cfliftriîftion  de  la  tour  de  Babel ,  car 
cfntarriué  confulion  de  langues  par 
vc  loir  de  Dieu,  ils  fcdoiuenc  appel- 
I  icropes,  des  mots  Grecs  7vUri%ein, 
«  l'unifie  i^iu'fer  ,  &  d'ops ,  c'cft  à  dire 
'ï'dautant  que  lors  y  arriuaU  diui- 
Wles  langues.  Gcnef,^, 

Icbijcc  ^^^'  ^^y  ^^  France,  fils 
eu  le  plus  proche  parent 
Cldiôn  ,  auquel  il  fucceda  à  la  Cou- 
111.  A  efïé  celay  qui  adonné  le  nom 
Muftre  à  la  France  comme  autheur 
'laoremicre  race  dite  des  MeroUin- 
cn*dc  fon  nom.  laquelle  régna  iuf-* 
l^si  Pépin.  Et  telle  en  fut  l'occafion 
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]uc  voyant  qu'iScius  Gouucrneuc 
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des  Gaulois  pour  le  ■  Romains,  q.  j  fcul 
îuy  pouuoît  faire  tefte -,  auoit  elle  rap- 
pelle de  fon  Gouuernenicnt  r^ar  l'Em- 
pereur Honorius  ,  il  projetta  lors  de 
prendre  terre  es  Gaules  ,  &  s'en  rendre 
maiilre  ;  &  à  "cet  effet  drcda  vne  armée, 
pada  le  Rhin  ,  prit  Treucs  ,  Cologne, 
Mets,  &cn  fuitte  Stransbourg  ,  s'aduan- 
ca  au  Cam^brefis  &:  TourneHs  ,  &  de 
là  pouiVant  fon  deffein  plus  auant  dans 
les  Gaules  fc  faifitdes  meilleures  places 
de  la  Campagne  ,  d'vnc  telle  célérité, 
que  les  Romains  n'eurent  le  loifir  d'ar* 
rcftcr  le  cours  de  fes  vidoires  :  Mais 
comme  l'Empereur  Vaîentini^n  fuc- 
celfeur  d'Honorius  ,  eut  remis  ^£tius 
au  Gouuemement  pour  î:"oppofer  à  fes 
conqueftes  ,  tant  s'en  faut  qu'il  le  pour- 
fuiuit  comme  cnnemy  ,  qu'au  contrai- 
re il  le  rechercha  comm.eamy  ,  &  tous 
les  François  ,  afin  de  rciifter  à  Attila 
Roy  des  Huns ,  qui  auec  vne  armée  de 
500000.  homm.es  ,  menaçoit  de  venir 
fondre  es  Gaules  ,  &v  autres  Prouin- 
ces  de  l'Empire.  Ils  firent  donc  vu 
corps  d'armée  enfemblement  ,  affiitez 
de  Thierry  Roy  des  Goths  ,  &  y  corn- 
battirent  aucc  tant  de  valeur  qu'ils 
remportèrent  la  vidoire  fur  Attila  ,  Iuy 
tuant  160Û00.  des  (îens  en  la  plaine  de 
Cha^^lons',  où  Merouée  auec  les  Fran- 
çois ,  fit  les  plus  notables  exploits. 
Mais  ^tius  ne  voulut  pourfuiure  la 
vidoire  ,  pouffe  de  jaloufie  contre  les 
François ,  qui  cuiTent  eu  furcroilt  de 
grandeur  pour  l'entière  deffaire  de  es 
Barbare,  laquelle  kfchetc  offcnça  tou- 
tefois tellement  fon  maiftre  ,  qu'il  le  fie 
tuer  :  Ce  qui  aduanca  d'autant  plus  les 
affaires  de  Merc^Aée,  lequel  eHoit  craint 
des  Rom.ains  ,  &  honoré  des  Gaulois', 
fi  bien  que  prenant  l'occafion  aux  che- 
ueux,  il  s'enfonça  en  pays ,  prenant  pof- 
feffion  par  volop.dé  des  habitans  de  Pa- 
ris, Senlis,  Orléans  ,  &  païs  circonuoi- 
fins  :  ôc  ainfi  appriuôifales  Gaulois  par 
vn  fi  bontraiitement  ,  qu'il  commença 
à  drell'er  vn  corps  d'Ellac  ,  &  nommei* 
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France  le  païs  3 es  Gaules ,  qui  cftoitfa 
nouuelle  conquefte.    Quelques    autres 
toutcsfois  eftiment  ,   que  Valentininn 
donna  aux  Gaulois  leur  liberté  pour  re^ 
connoilTance  de  ce  fignalé  feruice,&  que 
de  là  ils  comraencerent  à  eftre  appeliez 
François  ,  c'eft  à  dire  Francs  &    libres. 
Mais'auec  plus   grande  raifon  dirons- 
nous  que  la  valeur  .,  la  prudence  &  le 
bon-heur  de  ce  grand  &  illuftre  Prince, 
a  éilé  la  principale  colomne  de  l'eltablif- 
fement  de  ce  Royaume  ,  ôiqu'ainfià  ju- 
ftc  titre  il  a  laiiîé  le  nom  à  la  première 
race  appellée  des  Merouingiens.  U  ré- 
gna dix  ans  feulement ,  &  mourut  Tan  de 
norr.e  Sci^near  46Î.  S/çc/'. 
MpfcUîi  ^fils  de  laphec  ,  autheur  des 
Mcfchiniens  ,  depuis  appel- 
iez Capadoces.   lofephe  lune  i.  ch.i^.  6. 
de  [es  Àntiq.  lud.    ^ 

r  del  Afie  Ma3ear,am- 

fi  appellée  pour  eftre  au  milieu  de  deux, 
fleoues   (   car   Mc,m  chez   les  Grecs  fi- 
cnïfie  metoyen  ,  6:  /^or.moi  fleuue  )  fça-. 
uoir  le  tigre  de  VEuphrate.   Plifie  l'ap- 
pelle Seleucie  :  les   Hebrieux    M-nnn.t- 
tiiïalm^  c'eft  à  dire  ,  la  Syrie  des  fleu- 
ueô,&  de  prefent  û/.ïj-^e.i'.  Elle  a  pour 
Ces  bornes  au  Septentrion  ,  la  haute  Ar- 
menieprés  du  mont  Taurus  :  au    Cou-^ 
chan-t ,  la  Syrie  prés  le  fleuue  Euphra-. 
tes  \  au  Midy  ,  1  Arabie  defertc ':  &  au 
Leuânt  ,  l'Aflyrie  feparéc  par  le  Tibre. 
Son   terroir  eft  très  fertil  en  plufieurs 
endroits  :  tant  en  grains  qu'en  .pâtura- 
ges -,  m'tiis  en  d'autres  il  eft  du  tout  fteri- 
fe  ,  à  caufe  fpccialement  de  les  grandes 
ardcursj-fibien  qu'il  s'y  trouue  fort  peu 
d'eaux  &:  "de  fontaines  comme  l'on  peut 
rç.connoiftre  par  les  21.  &  15.  chap.  de 
laGenefe.  U'y  a  auffi  de  grands  deferts, 
&  des  lieux  remplis  de  fables.  Elle  por- 
te   ce  neantmoins     quelques    drogues 
arbmatiqu:cs,&  y  croit  force  n  phte  ou 
bitume  liquide.    Ses   villes   anciennes 
plù^f  renommées  èftoicnt  Edclle,  Char- 
-  %h  5c  Nîlî'^is  ,    r.pp.llé6   quelquefois 
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Antioche  &  Mygdonie  -,   &  fes  plus 
dernes  font  Caremit  ,  auparauantnl 
mé  AmiJa  ,  qui  eft  fa  >AetropoUta| 
laquelle   Seljm  Empereur    des  Tu' 
prit  fur  le  Sophy  ,  Merdin  ,  fiege  du 
tiiarche  àzs  Chaldéens-,  Si  Mofus, 
gedeceluy  des  Neftoriens ,  donrlj__^ 
thorité  s'eftend  jufques  au   Catihy^ 
Monjt.   lia.    <^,  de  f.t  Cofniogr.tph.Di.1^1  y 
autres. 

Mcfraîm  ^^^  ^^  Cham.  Cenefe.  lo  ic 
luy  l'Egypte  fut  app(fe 
de  mefme  nom  ,  &  les  Egyptiens  l'U. 
réens.  lo^cphe  liut  i.chjp.  <(^..de  jîs^  ^. 
luciifj, 

Me(îalâ   f'J'î^no'ii  ^s  Valerius  Coi. 
nus  ,  pour  auoir  pris  la   le 
de  Meflîne  ou  Sicile ,  eftant  pour  ce  !- 
puis  par  chan^'Cment  de  lettres ,  ap 
lée  Meflala,  Or  la  famille  des  Valet  is 
eftoit  tres-f!euri(Tante  à  i^ome^dont  t- 
tit    ce  Meflala  Orateur  très  renom  i: 
mais  il  luy  arriua,   que  deux  ans  de  -• 
fa  mort  il  perdit  tellement  la  men 
&  le  f^ns ,  qu'à  grande  peine  il  pot'  tic 
ccrnjoindre  deux:  mots  enfemblc  ,    f-» 
mes  oublia  infqucs  à  fon  nom.  VUn.  7. 
chip,  i^i  Enfin  luy  eftant  firruenu  v  ,1- 
cere  dans  la  bouche, il  (e  laifla  mour  le 
faim,  Crinlt.  U  fieuriflait  du  temps  d  U' 
guftco 
Meflalians    ^«  Ptallians,  antres  ni 

appeliez     Euchites 
Precateurs  fpirituels  ,  .^j  Enthouf 
hérétiques    fignalez.     Prcnoient 
maxime  ,  que   la  fenle  Oraifon  i  li 
foit  à  falut»  &  qu'il  ne  falloit  celte  à\ 
prier,  &  fur  ce  fondement  detfend^  n 
à  tous  Chreftiens  de  faire  aucune  œ  f 
manuelle,  s,  .y^«^.  I^ref.  ^^j.  Nioient  ui 
la  chair  de  Icfus-Chrifi:  priCe  au  :  n 
Sacrement  profitât  de  rien,  n'y  q'»  1' 
Baprefme  conférât  la  grâce  ,  ny  c]"  ^ 
jeufnes  fudcnt  aucunement  nccell. 
Théo,  foret  lin.  des  Fa'jI.  he;et.  lUji' 
H  t.  7.  ch.'p.  II.  • 

MeQaline      nommée  Valeria-,    ' 
ds   B^rkitus    Mcll.i 
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la  5.  fen-itris  de  rEmpcrcnr  ririudius. 
=  fut  rerofrmée  pour  ion  impudici- 
car  elle  tut  II  débordée  &  dépoliil- 
de  toute  Lur.te  ,  que  non  contente 
paili^rdcr  publiquement ,  elle  inci- 
tes auttts  Liimes  Romaines  à  faire 
emblaUls  ,  prianc  tncfm.cs  les  hom- 
;  &  les  contraignant  de  condefccn- 
à  fes  lubrici,cz  &  à  fa  liccncicui'c  & 
enéc  paillardifc.  Et   &n  vint  jufques 
ue  non  contente  d'eftre  putain  &  ri- 
jlje  pubiiqMjc  ,  elle  volut  fe  remarier 
\  autre  durant  la  vie  mefine  de  Clau- 
;:  à  cet  efiet-,  comme   quekjue  ionr 
ipereur  fur  party  de  Rome,  elle  ef- 
cj(a  publiquement    vn  jeune  Gentil- 
cjinic    Roniain   nommé  Gains  Silius: 
i;(,  l'Empereur  fc  réiieillant  pour  cct- 
5pis  du  trop  gtand  amour  qu'il   luy 
OjOit ,  £^'  eflouffant  tout  à  coup  l'ex- 
•c|c  authoritc  qu'elle  auoit  auprès  de 
■■"nna  charge  à  vn  de  fes  affranchis 
;  Narciilus ,  de  la  faire  mourir ,  -ce 
u(  exécuta  promptement  ainfi  qu'ef- 
-•.  Tacite  l3u.  II,  Sueionc  en  la  vie  de 

A 'Une     ^'-^^^  ^^  Sicile.    Voy   Mef- 

fine. 

/lilape    ^^^  ^^  "Neptune ,  Vvn  de  €^5 

\    '       généraux    Capitaines  ,  qui 

oijafccours  à  Turnus   contre  i£née, 

:  (quel  eftoit  inuulnerable  félon  Vif- 

,.».apie     contrée  du    Royaume  de 

I   *■         Naples ,  fur  les  frontières 

■Itie  ,   ainfi    appellée   d'vn   certain 

lelpus  qui  la  tint  longuement,    fli- 

:;.  Jj  ip.  II.  Elle  fut   auîîi  appel- 

ygie  ,  &  depuis  Calabre  ,  Voy  Ca- 

vic  cne*  ^'*^^  ^'^  ^^  Grèce  ,  (îtuée  en  la 
^  Morée  ,  dont  les  habitans 
zMcfiéniens  ,  baftirent  vne  vil- 
f  c  la  Sicile  prés  le  cap  de  Faro ,  la- 
[ùe.nls  nommèrent  pareillement  Mef- 
cneou  M-ffine.  Cette  ville  que  Ca- 
^«U  appelle  ?ti.'jt.^^ç;>,  eft  capi.ale  d'v- 
^e  entrée   qui    ell  enfenr.ée  entre  le 
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Goîfc  Coron  &  In  mer  ïonîq-e  ,  &'  la- 
quelle s'cftend  en  long  vers  le  Mid  .•  6.-  la 
merLybique  :  L,'on  y  voit  les  viUcs  Je 
Mcthpne  &  Coron  qi.i  ont  cfté  prifcs 
parles  Turcs  fur  les  Vénitiens.  Zyj..^/;;  en 

Mc'fline     aricîcnne  ville  de  la  Sicile, 
quia  pris  fon  nom  des  Mcf- 
feniens  peuples    de  Grèce  en  la  Mo- 
rce  qui  !..  baftirent.  Elle  cftquafi  toute 
cnlerniée  de  mer,  de  montagnes  &  de 
bois  •  &  fon  principal  reuenu  confifle*. 
foyes  qui  en  font  tranfporiées  par  toute 
l'Europe.    L'on  die  que    du    tenps  de 
l'Empereur  ludinian  ,  deux  Moines  ap 
portèrent  des  Indes  en  la  ville  de  Con 
ilantinople ,  de  la  femcnce  de  vers  à  foyt 
laquelle  fut  premièrement  apportée  ei 
cette  ville  ,  i^  de  là  en  pluficurs  autre- 
endroits  de  l'Europe.  Elle  a  vn  port  très 
fameux  &  alTcuré  pour  les  vaifieaux  qv 
veulent  éuiter  les  efcueils  de  Scylle  ^■ 
de  C  harybde.  Us'y  trouue  quelques  vei 
nés  d'or  ,  d'argent  ,  de  porphyre  &  de 
marbre  ,  &  porte  de  l'alun  en  abondan- 
ce..  Elle  fut  la  fource  de   la  première 
guerre  Punique.  Floy.lin.  2,ch.tp.  2.  Ses 
bsbirans  furent  appeliez  Mam.mertins  ^ 
caiifede  certains  peuples  de  la  Campa 
nie  ainfi  nommez  qui  l'habitèrent. Mo«y/ 
//'•/.  I.   dcfj  Cofmegr. 

Me  ta  ponte    ^'^'^^  ^^  ^'ï'^^-^^c  P>^és  1 

*  Golfe  de  Tnrente  ,  'bn 

ftie  par  les  habitans  de  Pylos  ville  c 
la  contrce  des  MelTeniens  au  Pelopor 
nefe  ,  lefquels  y  vindrent  après  la  pri- 
de  Troye  fous  la  conduite  de  Heélo 
Son  terroir  eft  tres-fertil.  Vcrûpon. 
lire  1. 

Metallhcae       HiQoriographe     Pcr 
fien.     Voy     Megafte- 
ncs. 

dir  de  n  efentMrAj-f',  fleu 

i 

ue  du    Duché   de  Spole 
te ,  qui  palîant  parle  Romnindiole  ,  f; 
va  defcharger  dans  la  mer  -,  prés  de  ce 
fleuue  5  le  Conful  CLiulîus  Néron  auec 
Liuius  Saiina:or , 'mirent  au  fil  de  Vci^ 


ietaiirc  , 
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^^éetoïitc  l'armée d'Afdfùdal.  fline  llu.^. 
chafitre  14.  Uor.tce  liure  4.  Od.  des  Cor- 
mes. 

Mctcllus  ■  f^'iff^'^"!  de  la  famille  des 
Csciliens  ,  de  laquelle 
font  yffus  de  grands  perTonnages,  &  qui 
ont  grandement  profité  à  la  Republi- 
que, &  neantmoinsn'eftoient  Plébéiens. 
J.Liueïîti.  ip.  î  Entre  lerqiiels  premiè- 
rement fleurit.  L.  Cxcilius  qui  fut  grand 
Pontife,!,  fois  Conful  ,  Diû^teur  & 
Chef  de  la  gendarmerie  Romaine  ,  & 
fut  le  premier  qui  mena  des  Elcphans 
en  triomphe  à  caufe  de  la  vidoire  qu'il 
remporta  fur  les  Carthaginois  en  la  pre 
miere  gvierre  Punique.  L'on  le-dit  auoir 
efté  accomply  en  lo.  poinds  principau:^ 
de  cette  vie  ,  aufquels  pour  parucnir 
tous  les  fages  de  ce  monde  mettent 
tous  leurs  efforts  ^  car  il  eftoit  vaillant, 
bon  Orateur  ,  Capitaine  inuincible  ,  de 
fort  bonne  conduite  ,auoic  exécuté  de 
grandes  charges,  eftoir  fort  faoe,fort 
honoré  ,  le  premier  d'entre  les  Séna- 
teurs ;  aiioit  plufieurs  enfans,  &  finale- 
ment c'efloit  le  premier  de  la  Cité.  Vlpu 
lin.  j.cbjp.  44.  Mâisparm.y  tant  de  bon-., 
heur  illuy  arrir>a  vne  difgrace  de  fortu- 
ne ,  commeil  alloit  en  vne  Tienne  mai- 
fon  ,  il  Fut  arrePtc  par  des  corbeaux  qui 
îe  batîûicnt  auec  leurs  aides  ,  duquel 
préfage  eftant  eftonné  il  s'en  retourna  à 
Rome  ,  &  ayant  veu  que  le  feu  efroit 
dans  le  temple  de.Vcfl:a,il  s'y  encou- 
ruit  &  prift  r,imagede  Pallas  que  nom- 
me Palladium  ,  à  raifon  dequoy  il  de- 
vint foud^Tincment  aueugle  ,  toute:fois 
depuis  scellant  rconcilié  auec  cette 
DcelPe  ,  il  recouura  la.veuë.  Tint,  en/es 

5  Vn  autre  de  ce  ncm,  petit  fils  du  pré- 
cèdent qui  obtint  le  furnom  de  Macé- 
donien pource  qu'il  dompta  la  Macé- 
doine: fut  accompagné  après  fa  mort 
m,  fes  funérailles  de  4.  fils  qu'il  auoit 
dont.li'vn,  eil\'>it  prêteur,  &  les  :j.  autres 
ai)Qi:vM>j:- elisConruls  ,  &  2.  de  fes  ^. 
^■  ;'.>î.nt  triom-lié  à  Rome  ,  &  Jc  tiers 
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aûoit  cfté  Cenfeur.,  qui  font  5,  poP 
qu'on  n'a  veu  en  aucun  autre.  î^/;w.i, 
ch.ip.  45.  T.  Liaeliu,  59, 
f  Vn  autre  de  ce  nom   Capitaine 
Romains    à    l'encontre  des    Carthû  . 
nois  Siciliens  ,  facrifia  à  tous  les  Dii^x 
&  Decfies ,  hormis  à  Vefta  ,à  raifon 
quoy  la  nauigarion  fut  retardée  p  ,r  ; 
fieurs  tempeftcs ,  lefquelles  ne  deuc 
cefl'er  félon  la  deuinarion  des  Aiii{. 
ces,  qu'après  qu'il  auroit  immolé  Pfc 
de  fes  filles  :  elbnt  do  c  prefié  det'^ 
tir  il  fe  x\\\i  en  deuoir  de  facrificr  fa  i.c 
Metella.  Mais  Vefta  en  ayant  pitié. a 
lieu  d'elle  fuppofa  vne  genille ,  &  P  i- 
porta  en  la  ville  de  Lauinium  où  ell  a 
fit  Religieufe  d'vn  dragon  qu'ils  auo  m 
en  grande  vénération.    iHur,  en  f( 
yJtlL 
Mcthonc     ^^^^  vulgairement  n 

ville  fituée  au  riuagcila 
Peloponnefe   dans  le   pais   MclPen  1, 
deuant  laquelle  Piiilippe  de  Maced^^e 
père  d'Alexandre  le  Grand  qui  P; 
geoit,  y  perdit  vn  csil  d'vne  flefchc    . 
fut  jettée  par  vn  certain  After ,  cito  n, 
dans    laquelle   eiloient    engrauez  es 
mots  ,  jîjler  enuoye  à  l^hillippe  cettefj  tt 
d  <ns [on  csil,  Vtokin.  l'U,  ^.  ch.ip,  ^o, 
Methymne  certaine  ville  de  l'If  -le 
^      ^       LcOdos  ,     fore     cel  rc 
pour  fes  bons   vignobles  comme    iTi 
pour  la  nailTance  de  cet  expert  je 
de  harpe  Arion  ,  qui  fut  fauué  pa 
dauphin.  Hcrodot, 

Metiochus  ^^^^  ^^  Milûades  Car  a- 
ncAt;henicn,lequel  a  nt 
efté  prispar  les  phœniciens  fut  me  \ 
Darius  Roy  àc^  Perfes  ,  centre  Icqt  il 
faifoit  la  guerre  :  mais  tant  s'en  faut  iic 
le  Roy  luy  fit  aucuu  mal,  qu'ata  con  li-» 
re  il  luy  donna  vn  riche  Palais  ,  b|U- 
coup  de  rich elles  &  de  pofieGlons  ,  ils 
maria  à  vne  femme  Pcrfane  ,  ^'  le 
depuis  toufiours  en  grand  honneur. 
Yodot.  lîu,  6. 

Mccius  Suffciiii3  chef  des  Alb:i-- 


j-tcmps  de  T ullus  Roy  de?  Romainî,  s'alliimoît  &  s'efteigncît»    En^îL.  çnf.i 

^c^iel  dauranc  que  contre  !c  îrai:té  de  Ti  e!\ir.it.  Lu  w»-. 

^tfederarion  qu'il  aiioic  fait  auec  le  Meti  ^'î'^e  très- ancienne  de  Lorraine 
^r  ^  de  l'alliltcr  conireles  Fidcnates  appelléepar  Ptolemée  Diuodw 

cp  ennemis   communs  ,   il  aiioic  ce  Yttm^  &  par  Grcg.  de  Tours,  Vrbs  "Me- 

nintmoins  quand  ce  vint  au  poin(3:du  tonfts  ^  &  Cittitjs  MeJism.itrîcum ,  ainfi 

rciibac ,  traitrcufemcnc  retiré  les  lîcns  appellée,ponrce  qu'elle  tcnoit  ij  milieu 

i(iabataille:&  piur  ce,  fut  parle  coiii-  encre  ces  trois  '  iccz  ,  Toul  Verdun  & 

njidcment  de  Tullns,  mis  en  quariicrs  Trêves.  Cette  ville  efbarroufée  des  fleu- 

Jiiiré  à  4.  chenaux.  T.  L;:ie  lïu.  1.  ues  de  la  Mofelie  &  de  la  Seille.Le  pais 

h,çfç  fille  d'Ercuf^lion  Thellalicn,  Meflîn  dont  elle  eft  Mctvopolicaine  ed 

laquelle  obtint   de  Neptune  grand-ement  fertilj&^pvincipalementen 

KTr  falaire  de  la  perte  de  fa  virginité,  vignobles.  Elle  aelté  jadis  capitale  du 

Ue  pouuuir  changer  en  telle  forme  ^^oyaumed'Aullraficauqucl  Koyaume 

ji  bon  luy  {embleroit,c'eft  pourquoy  eiloiêc  f\»jettes  la  Lorraine  ?i  toutes  les 

)cr  fubucnir  à  la  ncceffiié  de  Ion  père,  contrées  depuis  Rheims  jufqii'auRhim.- 

1;  prenoit  tantofl  vne  forme  &  tan-  Thierry  fils  naturel  de  Clouis,en  fut  le 

o. l'autre  ,  efqucllcs  eftant  autant  de  premier  Roy  lors  que  la  France  fut  par- 

V  vendue  ,  clic  faifoi  par  ce  moyen  tagée  entre  luy  &  fes  ;.  autres  frères  le- 

tn.rand  trafic,  ^ty  Erefidhon.  gitimes  ;  depuis  elle  dcuint  ville  Impe- 

^Croclcs     Pî'ii^ofc^phe  Cynique,  Se  ria!e,mais  en  Tan  j^^jz.le  Roy  de  Fran- 

difciple  de  Crates  ,   du-  ce  Henry  ILTéleua  à  Charles  le  Quint 

IV  il  aooit  cfpoafé  la  fœur   :  il  s'é-  &  depuis  eft  toufiours  demeurée  en  la 

\'.\S-\n^z{\v>^.  Liérceiiii.  6;cleiiy:£  pofTeffion   du  F.oy de  France  ,    qui  y  a 

'  //j'/'-'.f.  eftab'y  vne  Cour  Souueraine  qui  s'é- 

^Crodore    -'^•thenien,  Philofophe,  tend  fur  tout  îepaïs  Mcfîîn.    Ses  habi- 

I  Peintre  &  Poète  ,  au-  tans  font  affez^/oncrs  mais  point  plai- 

lîjjr  des  Carneades,     C/c. //'/.  i.  ds  deurs  .-  fe  ferucnt  de  Tvne&i  de  l'autre 

Q/ettr.  langue  Françoife  &  Allemande.  T^Unflm 

\fn  autredc  ce  nom^qni  ayanc  delaif-  l'm.  1,  de  f.t  Coimop-,  l^lerc.  en  ftn  ^tLtsJ 

ftîiftjde  delà  Piiilof.-yphie, s'appliqua  Ivlcuius  Poëte  tres-ineptc  ,  contem- 
Ijliianiement  des  sff^ires  publiques.  porain  de  Virgile  &  d'Hora- 

S:ronr  en  fait  grand   eftat ,  comme  ce,  qui  le  fyndiquent ,  pource  que  par 

|'»j  par.fai   Orateur  ;Sc  de  grande  me  le  mefpris  de  leurs  Poèmes  il  tafchoic 

lE'e,  lequel  bien  que  pauure,  trouua  d'âcqucrirde  la  louange  aux  fiens,  K/V- 

liche^party  à  Carthagc:il  fut  gran-  gH.  Eclog.  S,  H^r^ce  Un.  r.  des  C.irm» 

|fci*t  chcry  du  Roy  Mi':hridates:ayant  Mcufc  ^^^ii'J^  renommé  des  Pais  bas, 
ïèsfois  efté  cnuoyé  en  x^mbailadé  lequel  prcnanc  fa  fource  du 

et,  Tigranes  Roy  d'Arménie  ,  il  le  mont  Vogefe  ,  non  loindes  fleuues  de 

lalit:  Miis  comme  Tî<»ranes  l'eut  ren-  Sejne  &  de  Marne  ,  va  coulant  vers  le 

bi  à  Mithridates,  il  mourut  de  rna-  Septentrion, &  palIe  prés  de  S.Thibaud 

tii' ,  ou  fut  tué  par  fon  commande-  où  il  commence  à  eftre  nauigable.,de  là 

fYfi.bon  lin,  1;.  il  s'efcoule  jufquesà  Verdun  -,  &:  après 

''.  lutredece  nom.derllle  deChio,  auoirfait  plnfieurs  tours  ,  tant  vers  lé 

tfd  Phïlofophe  ,  qui  tenoic  que  le  Nord  que  vers  l'Oueft    6<:  s'cdre  mcflé 

icileauciteftéde  toute  éterniré  ,  ?c  auec  quelques  autres  fleuues ,  fe  vient 

ftiic  mobile  :  fouftenoit  que  le  iour  &  rendre  à  Dordreft,  &dc'à  ayantpnfîéà 

Uict  fç  faiioiiii);  lors  quels  Soleil  Roterdam,fcvaengoufrerdanf  l'Oceaa 
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aviec  tant  de  violence  ,  qu'il  con férue 
eticorefes  eaux  douces  bien  au ant  dans 
celles  de  la  mer.  Ce  flcuue  abonde  plus 
que  les  autres  en  faulmons,  aloles,ton- 
grcs,  &  principalement  en  truictes  ôc 
lamproyes  de  beaucoup  plus  délicates. 
TsUrcJt.  en  fort  jltLts. 
Mexique  contrée  de  la  nouuelleEf- 
*  pagne,  laquelle  clt  la  plus 
fertile  &  agréable  de  touclc  nouucau 
monde.  Elle  a  pris  fon  nom  de  'a  ca- 
pitale nommée  Mexico  »  qui  eft  auffi 
nommée  Teftimitcn.  Elle  cftoii  jadis  d- 
tuée  comme  celle  de  Vcnife  au  milieu 
d'vn  2,rand  lac,&  côtenoit  bien  yoooo. 
jiiaifons ,  edant  U  première  &  plus 
grande  ville  de  toutes  les  ïndes,dcuanc 
qu'elle  fut  prifc  par  Gortefe  El'pagnol, 
mais  il  en  dcftruifit  vne  partie,  puis  la 
rebaftit.,  non  dans  l'eau,  mais  auprès  du 
riuagCj  &  contient  de  prefent  bicnfix 
milles  de  tour,  dont  il  y  en  a  vne  partie 
habitée  par  les  Efpagnols ,  &  bien  8.  on 
lo.  fois  autant  par  les  natin-els  Indiens. 
Ce  lac,  au  riaagc  duquel  elle  cft  baftie, 
eft  falé ,  &  croit  &  décroît  comme  la 
mer  ,  &  lors  qu'il  croit  il  fc  dcfchargc 
dans  vn  autre  lac  duquel  l'eau  elldouce,  - 
mais  ne  rapporté  point  dcpoilIons,5c  czs 
1.  lacs  contiennent  bien  ^o.  lieues  de 
circuit, ayât  bien  aux  enuirohs  de  leurs 
riua2,es  5  o. places  ou  villes  dont  chacu-  - 
ne  contient  bien  prés  de  dix  mil  mai- 
fons, entre  leCquelles  il  y  en  a  vne  nom- 
mée Tefcura,qui  ell  prefque  aufîi  gran  -  ' 
de  que  Mexico  :  defqucUes  villes  on  va 
fur  ces  lacs  en  Mexico  auecdcs  gondol- 
les  que  l'on  y  void  en  nombre  de  plus 
de  5  oooo.enfemble.Et  toutes  ces  villes 
8^  lacs  font  en  vne  plaine  enuironnéc 
de  montagnes  qui  fonttonfiours  toutes 
ccuusrtes  de  neiges,  toutefois entrelaf- 
fées  de  quelques  collines  &  vallées  rem- 
plies de  grande  quantité  de  troupeaux, 
de  brebis  3c  de  beftes  à  cornes  auec  des 
plrincs  fertiles  en  bleds  &  autres  fruits. 
LeViceroy  d  Efpagne  v  l'Archeuef. 
que  ,  dctneurent  h  Mexico ,  où  cft  pa- 
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reillcmentla  Cour  Souueraine  ^^ 
Vniuerfité  très  fleuriflante.  Sesh: 
tans  eftoient  jadis  mangeurs  d'h 
mes,  idolâtres, &  auoient  plufieurs f( 
mes  :  leur  Roy  n'eiloic  point  faccc 
mais  on  l'cdifoit  d'entre  les  plus  f< 
&  plus  propres  à  la  guerre  :  ils  fc 
ucnc  ordinairemirnt  en  leurs  CottiI 
de  ftcfclies  &  de  fondes  :  maintcnan 
font  extrêmement  fobres  &  addon 
au  trafic ,  &  à  nourrir^dcs  vers  à  (c 
Mercétt.  en  fon  ./ftl^s» 

MczcnCC  f^oy  ^^^  Tyrreniens, 
j.  pie  &  grand  contcmpi 
àcs  Dieux,  -/lyant  efté  par  fes  fr 
chafié  auec  toute  fa  famille  pour  fa  ' 
grande  cruauté  &  tyrannie^  fe  refi 
auec  Laufc  fon  fîls  vers  Turnus  : 
des  Rutules,lcquel  il  afïifta  en  la  gii 
contre ^née, mais  auec  vn  mauuai? 
cez.  :  car  i£neaslc  tua  auec  fon  fil 
combatc  ViriiL  lin»  ii.  dç  l'JEneid, 


Mîchaëi  ifîtcrpr.  de  l'Hebr.  0  tji 
Cfl/Hwf  D/e«;  Archange  Q- 
quclefl  fait  mention  en  l'Epi  re  a- 
tholique  de  l'Apoflre  fainftlutdc  c 
quel  l'introduit  auoir  eu  difputc  ce 
le  diable  touchant  la  fepulturc  duc  pS 
de  Moyfc.  i''fl3iMoyfc;-Et  bien  'il 
eut  fujet  de  regarder  fon  impud  cç 
par  quelque  maledidion  &  paro  de 
blafphcmCy  il  ne  voulut  toutesis, 
ains  feulement  luy  dit  ,  le  k/^w(  tt 
red'Yg  ë'^  Ccquc  cet  Apofbre  rapj  nc 
pour  montrer  le  refpeft  que  nou;  le- 
uons  rendre  auxpuiiTanccs  fuperie  es, 
Laquelle  Hiftoire  a  cflé  tirée  d'vi  ^i* 
ure  facré  ,  intitulé,  l'.^lfcenfion  Jel  ifft 
dont  font  mention  Origene  H^w^mJ* 
jurS.ijnt  Luc,  &  S.  Clément //«.-<«« 
Strontdtes  .-mais  qui  cft  rejette  co 
apocryphe  par  S.  Athanafe  en  f.%  S 
fe.  1 1  ell  dit  eftrc  Prince  de  la  Syr  ^o- 
guc ,  priant  Dieu  pour  les  enfans  ^ 
lacl.  D;tniel  12.  ! 
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ïtchas  l"»*^^"^^  luifdeîa  mofttagfte 
d'Ephaïm  ,  la   rierc   duquel 
j,  ntfait  vn  idole  Ir.y  drella  vne  petite 
^•jnpelle  ,  luy  fit  vn  Éphod  &  vn  velle- 
i,^u  Sacerdotal  ,  inftitua  [on  fils  pour 
PtLlrc,puis  en  (uittc  vn  Lcuite  l^e.hk- 
m'e.  tti^f^  }?•  ^>lais  depuis, ceux  de  la 
r'ju  de  Dan  ,  cherchans  nouuelle  de- 
ivire  ,  &  pallans  par  la  msifon  de  ce 
j^'has ,  enleuerent  fon  idole   &   fon 
Etod,  emmenant  quant  &  eux  le  Lc- 
li  en  U  ville  de  Lais  nommée  depuis 
[);'.&  fc  feruircnt  de  cet  Idole  ,   & 
îr'od  aucc  les  Sacrificateurs  qu'ils. y 
;fijli:ent,  fe.polluans  ain(î-d 'idolâtrie 
n  u'au  iour  de  leur  captiuite.  lu'es  i8. 
3(|ui  arriua  du  teiîips  d'Othonicl ,  ou 
>cauparauant ,  félon  lofephe. 
u-liçç    Prophète  ,  fils  de  lemla  ,  a 
écrit  vn  Liure  de  Prophétie 
uiSamarie  de  Icrufalem  ,  contre   les 
l(s  ,  luges    &   faux    Pr.^phetes  qui 
lu  ent  rejctîc  la  parole  de  Dieu  ,  & 
inralîé  l'impiété.   Frédit  la  vo:ation 
Ifi.Gentils  .Se  l'aduenement  de  lefus 
îj^ift,  parlant  ouuertemcnt  de  fa  naif- 
a^c  en  BetUlccm.  Ce  fut  luy  qui  pre- 
li(à  Achab  Roy  d'Ifraël  ,  qu'il  feroit 
ra'cu  &  occis  en  la  bâta  lie  contre  les 
iyens  nonobltanc  que  400.  faux  i'ro- 
4icsluy  annonçadcnt  le  contraire,  & 
>o-ceil  fut  cmpptfonn  ;.  ^.  f\pys  ii. 
'.i  lY'li:).  18.  Morrut  ayant  cfté  pre 
ip c  du  haut  d'vne  tour  ,  enuiron  l'an 
lu  non  de  ^i.  4.0.  Sixte  Sienn.  liu.  de  f.t 
tiihBb-iotheqtif. 
IjMichel       Archange.     Voy    Mi 

chaci. 
À  hçl  I  '^^  nom  »  furnammé  Ran 
babes  &4^  Airopalates  :  ob- 
in  Empire  de  Conftantinople  ,  après 
M<:r  rendu  Moine  Stauratius  fon  cou- 
inj;ermain  ,  fut  tres-vertueux  &  de 
lO^gouuerncment  ,  mais  fi  enclin  à 
i  lix,  que  depuis  il  perdit  fo  Enipi- 
c  'car  nonobftant  qu'il  eut  obteuu  U 
i6ire  contre  Crunnus  Roy  des  Bul- 
1^'SjCÇ  neantmojns  par  quelque  Iç. 
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%ttt  défaite  des  fiens  qui  arrîrta  npres, 
il  perdit  le  courage  &  l'enuie  de  domi- 
ner, &  renonça  volontairement  à  l'Enb- 
pire,ne  l'ayant  tenu  que  3.ans,&fe  ren.- 
dit  Moine.  Il  fut  grandement  a^ftctftion- 
nc  à  la  Religion  Catholique, ayant  fait 
-des  Ediâ:stres  fcueres  contre  les  Mani^ 
chéens,Pauliiians  &:  Attingans.  Vfa  de 
rrandes  liberalitcz  &  fecours  vers  les 
Chrefliens  qui  y  auoient  edé  chafl'ez 
de  laSycie,  Egypte,  &c  de  l'Afrique, 
■p.  Dicte,  lin.  zj^.Zon.ne  tom.  5. 
Michel  lï.  ^«ï-nommé  le  Bègue, 
homme  de  bas  lieu,  fuc». 
céda  en  l'Empire  d'Orient  à  Léon  V. 
dit  l'Arménien  ,  qu'il  auoit  fait  tuer. Il 
fut  fort  cruel, &  eut  de  merchantes  opi- 
nions touchant  la  Religion, c'eft  pour- 
quoy  Dieu  permit  q  e  ion  Empire  fut 
molcfléc  de  guerre  ,&  que  les  Infidelîes 
en  rauallercnt  Ta  réputation  de  fon 
temps.  Il  fut  graTidement  irauerfé  pac 
vn  puilfant  Seigneur  nommé  Thoma- 
(us,  lequel  l'affiegca  dans  (onftantino- 
ple  ,  &  l'eut  réduit  à  l'extrémité  fans  le 
fecours  du  Roy  des  Bulgares  ,  par  le 
moyen  duquel  il  fc  aifit  dans  Andri- 
noplede  ce  Thomafus  ,  &  le  fie  tuer. 
Cependant ,  les  Sarrazins  ,  eurent  plu- 
(ieurs  vidoires  contre  les  Grecs, &ç'eni-  ' 
parèrent  de  la  Sicile  :  &  pendant  que 
r  talîc  foiffroit  vnc  grande  partie  de 
ces  clamitez,  Michel  mourut  à  Con- 
(Untinople  ,  après  auoir  tenu  l'Empire 
enuiron  9.  ans,  &  de  grâce  82.;.  Blond, 
s  bc''  ic. 

Michel  m.       r^riiînt   à   l'Empire 
d'Orient,  eftant  en- 
core en  bas  âge  ,  fous  la  régence  &  con- 
duite  de   Teodora  fa  mère  ,   laquelle 
ayant  démis  de  cette  charge  .  &  con- 
traint d'enrrer  en  vn  Monafter^  dcflors  ' 
il  s'abandonna  à  toutes  fortes  de  def- 
banches,  diffipant  en  pende  temps  par 
fes  demefurées  podigalicez  ,  les  gran-   ' 
des  &  immenTes  richefl'es  amadées  par 
fon  feu  père,  pour  fubncnir  aux  necef- 
fnçz  de  l'EIlat,    Cependant,   les  Sa^ 
P  p  p  p  p  ij 
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tazins  s'aduanç(ûentforteft  Afie  ,  &:  le 
^vainquirent  par  deux  fois ,  li  bicfr  qu'il 
fi\t  conuaint  de   s'afiocier  à  TEmpire 
vn  nonimé  Bafile  natif  de  M.cedoinc  , 
lequel  toutefois  le  tua  puis  aprcs  pour 
dominer  (ans  compagnon  ,  ayant  tenu 
l'Empire  19.  ansauec  fa  mtre  Thcodo- 
tâyàcu.^ns  îeul ,  l'an  de  N.  Seigneur 
87'.  De  Ion  temps  les  Bulgaircs&:  plu 
fleurs  autres  nations  voilincs  rcceurcnt 
\â.Voy.  S. iheliic.  Bond. 
Michel  IV,  furnommé  Paphiagon  , 
'  fut  fait    Empereur   de 
Conftantinople  par  l'impcrâtrice   Zoé 
qui  l'aimoit ,  qui  pour  cet  cftcc  auoit 
fait  empoifonner  fonmary.  Il  fcmoTi- 
tra  bénin ,  )u{te  &  libéral  cnuers  fes 
fujets ,    &  fc  fît  redouter  de  fcs  enne- 
mis :  Il  fit  trêve  auec  le  Calyphc  d'E- 
gypte :  reprima  les  Bulgaires    qui  s'c 
toient  rebellez  :  deftitîes  Sarrazins-cn 
Sicile. deliura  la  ville  d'EdciTc  du.ficgc 
des  Arabes.    îl  tomboit  ordinairement 
du  mal  caduc,  puis  fut  atteint  dliydro- 
|)ifiei  fi  bien  que  ne  fe  voyant  plus  pra- 
pre  aux  aff:;iires,il  Te  rendit  Moine  aprçs 
àuoirtenu  l'Enipire  7.  ans ,  &  adopté 
&  nommr  Empereur  fon  neveu. 
Michel  V*    furnommé    Calaphate  , 
lequel  ayant  efté  adopté 
par  Michel  Paplila?on  &  Zoé  ,    fit  tant 
qu'il  ob  int  d'elle  le  titre  d'Empereur  , 
luy  promett  nr  que  toute   l'authorité 
luvdemeiucroit  neantmoins.Mais  com- 
iVie  il  eftoi-  malicieux»  menteur  &  cole- 
revfi-toft  qu'il  y  futparuenu  il  machina 
c'ofure  Zoé  ,da  relégua  cti  vn  mon  altè- 
re, &  la  fit  tondre.  Mais  les  Grecsindi- 
gnez  d^vn  tel  outrage  &  deflovautc,  fc 
mutinèrent  :  firent  reuenir  Zoé,laquçl- 
ie  eut  derechef  le   gouucrnement  de 
l'Empire  auec  fa  fœur  Theodora   :    Et 
Michel  qui  s'enfuyoit  fut  attrapé  ,  le- 
<]oèl  eut  les  yeux  creuez  auec  fonfrerc 
Conitantin  .  ayant  leulemcnt  régné  4. 
mois.5£  %.  .iours  environ  l'an  de  falut 
iOi|.a.  Kicei>b,  Cn^or^f» 
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Michel  V 1  .^^  ^^^^^  fnrnomme' le  5  a 
tiotique,c'eftàdireGT 
ricr  ;  "Vî.  de  ce  nom  :  Fut  allbcié  à  l'n. 
pire  par  rimper.-triceThc-;dora,  a  çi 
la  mort  de  laquelle  il  commanda  d 
Mais  ayanû  choifi  les  Gouucrnéur;  e 
Prouinces  ,  &  autres  principaux  vi 
ciers  de  l'Empire  d  entre  les  Senat(rs 
rejctiant  les  grands  Capitainc>  HîC.Ç 
de  guerre  qu'il  mefp^i'oit,  les  io  u: 
eonçeurent  vne  telle  haine  contre  ij 
qu'ils  efleureni  Empereur  Ifaac  C-n. 
nene,  lequel  bien  qu'il  l'eut  auffidc  a. 
ré  héritier  de  PEmpirc  ,  toutefo  i] 
changea  d'aduis,  &  voulutl'empcfc  ;r 
ce  que  Comnene  ayant  defcouuert'il 
ofta  l'Empire  à  Michel,  qui  ne  Vsm 
tenu  qu  vti  an  :  lequel  ainfi  dcgi  é, 
pada  le  rcftc  de  fes  iours  en  homme  i- 
ué.  Ce  qui  arriva  enuiron  l'an  de  a. 
ce  10^8.  Gref^'T.is. 

Michel  VIL  ^«^««"^-^é  Parât  a. 
ce  ,  beau- fils  de  ^n 
prcdcccÏÏcur  Romairi  Diogene  fut  > 
pereur  d'Orierit  :  Bien  qu'il  fut  m 
dode,  fut  neantmosns  îjial  propr  au 
gouucrnement  de  l'Empire  ,  c'eftj  it- 
quoy  fon  peu  d'expérience  ,&  for  ,a« 
turel  pefanc,  furent  caufe  que  les  1  "CS 
conquirent  toute  l'Afie  vers  le  Rc  u- 
me  de  Pont.  Certains  peoples  E  te- 
tiens  nommez  Croates  s'cftans  ac'  m- 
cez  ,  contraignirent  l'Empereur  d». 
permettre  d'habiter  cette  partie  àÈM 
rie»  qu'on  appelloît  autrefois  Lib»!! 
&  depuis  Croatie.  Nicephorc  Bot  liai 
attira  les  Turcs  en  Afic  ,  &  vn 
nommé  Brienne  Duc  de  Durazzo  — 
fit  venir  en  l'Europe  C\  bien  que^H 
ne  pouuant  plus  garder  l'EmpircWI 
rendit  Moine  auec  Marie  fa  femCi 
ayant  efré  Empereur  fix  ans  5:  diyi 
Pan  de  falut  1077.  Kiceuh.  Oycrn 
Michel  VIÎI.  furnommé  PaMo^ 
gue-,  fils  d'\rro- 
nie  ,  ayant  eu  par. le  confcntem.  de 
Théodore  Lafcare  le  jeune  ,  la  tidlc 
du  jeune  Prince  lean  fon  fils ,  &  le[«« 
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aDefporte,  fe  fitoûuertûre  ^onr  cm- 
nii:er  l'Empire  d'Orient, par  la  vidoire 
qiiil  obtinc  fur  le  De'porie  d'Ei-he  & 
i'nire  ,  &  fiufes  deux  gendres,  Main- 
■ri'  P.oy  de  Sicile  ,  &  Guillaume  l^rin- 
:Qi'Achaïe  &  du  Peloponnefe,  qu'il 
l^niilla  de  f es  pays  j  en  fuite  dcquoy 
il  lit  appelle  Empereur,  puis  il  fir  inhu- 
nmcmcnt  arta  her  les  yeux  à  Ican  fon 
mille  légitime  Bn-pcreur,  lors  âgé  de 
liians  feulement.  Cependant  &  en  fon 
ibjince ,  Alexis  fon  Lieutenant  prit  de 
\ijftla  ville  de  Conftantinoplc  ,  pofî'e- 
léilors  des  .François.  iH  ce  parle  mosc 
Idertains conduits,  par  Icfquclsil  in- 
nuifît  premièrement  ^o.foldass  feu- 
c^înt  dans  la  vîllc,lefquelsen  fuittc 
Iqnercnt  entrée   à  fcs  trouppcs   qui 
;flicnt  là  proches.  Ainfi  prit  finl'Em- 
>ii  des  François  en  Orient  ,mais  qui 
:1  it  en  tant  àc  pièces,  &  cx'pofé  à  tant 
l'^nemisque  ce  n'cftdc  merucille  s'ils 
i''ont  demeuré  plus  long-temps  :  Ce 
riua  l'an  12.59.  &  ^o.  ans  après 
[liii  s'en  furent  emparez,  fous  Bau- 
ioin  Comte  de  "Flandres.    Gti^^oïàs, 
trf}..  Apres  cette  conqucftc  Michel  en 
itiautres ,  mais  qu'il  ne  garda  gucres, 
itl:ndant  ce  temps,  les  Turcs  qui  s'é- 
îiit  auparauant  tenus  clos  &   çou- 
Ci3  en  A  fie  5  deitindrcnt  puifians ,  & 
oimcnctrcnt  à  diuiferlc  pais  conquis 
îi  joiuîcrnemens ,  &  alTujettir  à  leur 
oinaûon  toute  l'Afic.     Ce  neant- 
1PU  ,  Michel  arrcfta  tout  court  les 
r{:ntions  de  Charles  de  Naples ,  qui 
ojoit  rcftablir  fon  gendre  Baudouin 
n^EmpiredeConftantinoplc  -.m.iis  ce 
iitlîar  l'afliftâcc  de  Frédéric  Roy  de  Si- 
il  &  du  Pape  Grégoire  X.  fpeciale- 
içt  ^  auquel  il  auoit  promis  d'adujct- 
irlEglifc  Grecque  à  la  Romaine  :  pour 
tt;  caufe  il  vint  à  Lyon  ,  où  fe  tint  le 
4:Concile  gênerai ,  trouuer  le  Pape 
«  l'auoit  mand^  ,  ayant  au  préalable 
ti;nc  fon  fils  Andronic  pour  fon  fuc- 
^f  ur.  Mais  pource  qu'il  auoit  accepté 
'conditions  dreilées  par  le  Pape  au 
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dommage  desEg'ifcs  Grecques  f-ns  le 
confcntement  de-  fi^rn  ^  ,  à  fon  retour 
fon  Empire  fut  grandement  troublé  ,  & 
luy  lelicment  hay, qu'après  fa  mort  l'on 
luy  dénia  l'honneur  de  !a  fepukure.  Il 
mourut  l'an  i8y.  &  le  5=;.  de  fou  Em- 
pire ,  le  lailfant  aux  fiens  qui  le  confcr- 
uercnt  prés  de  200.  ans  ,  jufques  à  ce 
que  les  Turcs  l'empiétèrent.  Giu-uin 
itiu  7.  B'.oviL  Dcc4{i.  z.  liuYcZ.Oniivhr. 
donner. 

Mi  r  bol  ^^'^  ptiifnée  du  Roy  Salil,  la- 
quelle fut  donnée  de  maria- 
ge à  Dauid  pour  recompenfe  d'auoir 
tiié  ioo.  Philiftins.  I.  ?yoys^ch,^'è,.  Elle 
confcrua  la  vie  de  Dauid  ,  le  deualant 
par  vnc  feneftre  lors  qu'il  eftoit  pour- 
iuiuy  à  mortpar  Salil.  ch.  )9.Semoc- 
qua  de  fon  mary  Dauid  qui  danfoît  de 
joye  deuant  l'Arche.  2.  \\iys  ch.  6, 
Mici'^^fa  ^"^^y  ^^^  Numides  -,  {ils  de 
*"  Maffinid'a,  Iconel  mourant 

laifTa  fes  fils  Adherbal  &  Hiempfal,  &: 
lugurtha  fils  de  fon  frère  ,  qu'il  ^luoir 
adopté  héritiers  de  fon  Royaume.  S.?/- 
luftr  en  !.i  guerre,  luf'jirth. 
Midas  Roy  <iePl^rygie, bien  que  fils 
d'vn  certain  bouuier  nommé 
Gordius,  fut  le  plus  riche  Prince  de  foa 
temps  :  c't^  de  luy  qu'on  dit ,  que  pouc 
s'eftre  montré  gratieux  cnuers  Silène 
père  nourricier  de  Bacchus ,  ce  Dieu 
pour  rcconnoiftre  la  faueur  qu'il  en 
auoit  reçeuë  ,  luy  fit  offre  qu'd  deman- 
dât tout  ce  qu'il  voudroit,  &  q[T.j'ilcon- 
tenteroit les  defirs  -.mais  Midas  trop  in- 
difcrstteroent ,  requit  que  tout  ce  qu'il 
toucheroit  deuint  or,  d'autant  que  ce 
fouhaitluy  ayant  efié  oftroyé,  il  recon- 
nut que  ce  fut  plus  pour  fon  mal  que 
pour  fon  bien:car  voyant  que  les  vian- 
des me  [mes  qu'il  penfoit  prendre  en  fa 
refeflion  ,  fe  change,  icnt  en  or  ,  il  fut 
contraint  de  recourir  à  Bacchus  pour 
luy  ofter  ce  bénéfice  ninfiblc^  repren- 
dre le  pt-efent  qu'il  luy  arroit  fait  :  Ce 
qu'obtenant  derechef  il  luy  comman- 
da de  s'aller  lauer  dans  lefl.fuue  Pado- 
r  p  p  p  p  iij 
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le  -,  oùillaiffa  fa  vertu  de  chafîgef  Ctt  or 
tout  ce  qu'il  toachoit  j  &  deflors  ce 
fleuue  attirant  à  foy  la  propriété  de 
Midas  ,  commença  de  rouler  &  emme-. 
sier  auec  ion  eau  torte  petites  efcailles 
&fablonsd'or.  Ec  depuis  ayant  efté  apr 
pelle  pour  arbitre  auec  Tmole  ,  fur  vn 
différend  furuenu  entre  les  Dieux  Ap7 
pollon  &  Pan  pour  la  preccllence  du 
chant  j  &  Tmolc  ayant  fentcntié  en  fa- 
neur d'v^poUon  auec  l'approbation  de 
toute  raffill:ance,il  redargua  la  fentcn- 
ce  de  Tmole  comme  inique,  &  préféra 
Pan  au  defauantage  d'Apollon  ,  dont 
ce  Dieu  fut  tellement  inJigné  ,  que 
pour  montrer  fon  peu  d'efprit ,  &  la  té- 
mérité de  fon  jugement, il  luy  donna 
-des  oreilles  d'afne.  Mais  ayanttenu  ca- 
^hé  quelques  temps  cette  defeétuofité, 
comme  vn  ficn  barbier  eut  feul  dé- 
couuert  ladeformité  de  fes  oreilles  ,  il 
luy  enchargea  de  n'en  dire  mot  à  per- 
fonne  ^  ce  que  voulant  exécuter,  &  tou- 
tefois ne  s'en  pouuant  taire  ,  il  fc  rctirg. 
en  lieu  à  l'efcart,  fit  vn  trou  en  terre, 
raconta  tout  bas  ce  qu'il  auoit  vcu,  puis 
Tecombla  la  foffe  de  terre  ,  de  laquelle 
quelque  temps  après  fortirent  rofeaux, 
qui  démenez  par  le -vent ,  grommSr 
loient  entr'eux  ce'que  le  Barbier  auoit 
dit ,  fçauoir  ,  que  l\\icus  •unir  Jes  oreilles 
J'.ifne  :  ce  qui  fut  alors  publié  par  tout 
le  pays  :  Et  de  ce  prouerbe  mefrpe  l'on 
fe  fert  commun  ment  contre  les  lour-r 
dauts  &  de  groffierjugemcnt ,  qui  s'en- 
tremettent de  donner  leur  adi-iis  de  tou- 
tes chofes  qui  furpalTcnt  leur  capacité. 
Vuide  liure  i.  de  [es  Diier  tmorpb. 
5  Icy  nous  efî  ilcpehr  le  n.iïf  pourtr-th  de 
que' aie  homme  opulent  ,  &  dfs  jlus  du.tres 
de  fon  temps,  qui  effir^noit  de  fd  bouche 
i&  ïetr<tnchoh  fsn  odhu'yc  pour  ^ifufj^ey 
tles  threfoYs ,  &  ^linfi  o  itierft'ffo't  tout  en 
cr.  il  lis  À  bon  droit  l'.i-t'on  qn.difié  d'vn 
ju^emc/it  ^rof^ier  &  pef'vt  à  Vimir^ition 
de  [on  Dieu  des  riche jf(s  Vhtton  ,  qtte  les 
"Poètes  feignent  auerigle-^  puifq'ie  ce  defir 
i/i'^.iùJjli  (^it'il  auoit  d'.iuo/r  ds  l'cr,  luy 
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(•ngtndn  VM  tel  repentir  pAv  [on  àcc<  ; 
purement.  'Enquoy  [e  reconnoiji  la  mi  t 
des  .iMares  au  milieu  de  leur  ahond.i  >, 
()ue  s'il  n  montré  [on  tevrefire  cour 'ge ,  «f 
[4  be[ii[e  en  [on  yoSu  téméraire,  ;7  «e  4 
pas  moins  [ùt  pcroijhe  prefer  mr  Us  ri  fi 
fons  de  Viiijlrunent  grof^'Crde  V.tn  ,  x 
d')ux  airs  de  Lt  lyre  du  [ç.tu  ir.t  Apol  1 , 
au(si  à  JKJU  occ.tfon  t-t'on  feint  c'il 
AHoif  eu  des  orei'ks  d' ifne  \  m  }qHtti''i 
brut,diré.  Et  bien  qa  e  f.i  couronne  en  <. 
urijî  t^onr  qMf''<]«e  timpslt  honte  (^  ce  m 
bien  [oHuent  le  lujlre  des  grandes  c'j.  ^j 
couure  les  imperfec^i'O'is  de  ceux  aw;?! 
font  pour  ne  us  )  (î  ejî  ^equ'efin  l'indi^e^ 
tion  de  [on  ferait  ur  (  commue  nos  dom  l. 
q>tes  nous  (ont  toutejois  très  -  d.irtf^i  hx 
ennemis)  efuenta  ce  yice.  Caché ,  <S'  fit 
pubàer  ptr  le  moyen  dis  ch  tlnme.ius  i- 
Ltns  ,  qui.  ne  jont  tutre  chofe  que  ces  w, 
mes  ,,  lefqueljes  ,  .tgitees  [etdement  du  nt 
du  bru't  commun  j  fe  donnent  ltlibrrd{ 
diuidcrttex.  pefle  méfie  les  yer:te\  dut  lt 
impoftures  ,  ^.  les  défauts  auf^i  bien  q  \t\ 
vertus  des  Grtnds»  '  ■ 

Milan  ville  3c.  Duché  tres-notab  à^ 
Htalie  en  la  Lombardic  p* 
pellée  des  Latins  T)Udiol.tnurn  ,  ]  ce 
que  félon  Saint  lerofme  ,  lors  qu'c  cq 
jerta les fondei^ens on  y  trouua  vn 'n« 
glierqui  eftoità  demy  conuert  del  JC, 
Les  Allemans  l'ont  tiré  des  mots  p)I' 
hind ,  comme  qui  diroit  région  de 
à  caufc  de  la  température  ^grcab  ^-^ 
fon  air.  Elle  fut  ballie  par  les  Gv  'iSi 
lerqucls  fous  la  conduite  de  BelU'^lC 
vïndrent  du  temps  de  Tarquinl'Ar'cn 
dans  le  territoire  des  Infubricns  ,5'^ y 
édifierent-cettef  ville  auecplnficur'ul' 
très ,  comme  le  témoi^j^nenc  Trog  5C 
T.  Lîue.  Cette  ville  eft  iituée  cnt  'Icf 
flcuues  Ticin  &  l'Adrie  ,  non  loitlcs 
Alpes  ,  en  belle  &;  bonne  adietce  ,  t  vo 
Ciel  tempéré  &  terroir  fcrtil  L''l* 
mer  entre  les  plus  granJes  de  rEm'>e» 
auffi  elle  fleurit  en  toutes  fortes  i  r>r 
cheflcs ,  &  en  la  beauté  de  l'es  éàit^^^ 
tant  priuez  que  publics,  fortifiée  àij^^: 
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:a,les,'ramparts ,  &  profonds  folTez  :  il  Le  Sénat  compofé  de  lé,  Do6\::urs  ,Je 
I  vn  fort  chafteaii  qui  porte  le  nom  de  quelques  Prélats  &  Gentils-  ho<nmes 
îae-joyc  ,  que  l'on  juge  imprenable:  Milannois,  jugent  les  caufcs  tantduiles 
S.|  taux  bourgs  font  tort  longs  &  lar-  que  criminelles.  Cette  ville  efl: honorée 
rei,cnuironnez  d'eau  aulfi  bien  quc;Ia  du  titre  d'Archeuefché  ,  qui  a  jadis  e-i 
ic  :  outre  le  challeau  (ont  admirables  S.  Am.broife  pour  fon  Prclat ,  &:  a  fous 
e  )gmc  &  rhofpital  pour  leurmagni-  fcy  enuiron  u.  Suffragants.  Elle  a  por- 
icnce.  L'on  y  conte  vne  Ci  grande di  ce  ^.  ou  4.  Papes  ,  Alexandre  II  Gre- 
leiuéSi  multitude  d'artifans,  que  Tun  g^pirc  XW.  ic  Vrbain  lll.  auec  phi 
mourroit  repeupler  toute  l'Italie.  El-  fieurs  autres  illuftres  perfonna^es  cane 
.icrcduuepremierementparM.Mar-  aux  Lettres  qu'aux  Armes,  auS  a-elle 
el&  Cn.  Scipion  Confuls,  en  l'obeïi  toujours  eu  des  Vniuetfitez  tres-cele- 
irrdes  Romains  qui  la  mirent  en  for-  bres.  Morjji.  tiu,  iz.  ^efa  Cofmon.  Orteil' , 
,çe  Province  ,  félon  T.  Liuc  &  Poly,  TiUyc.rr  tnfon  ^tUs  ,  <ar  ..utns 
elle  tut  depuis  le  fejour&  la  demeu-  Mildebourcr  ville  tres-amples  capi- 
ndinaire  de  puficurs  Empereurs,  de  £>   taie  de  la  Zelandeiui 

Iciia,Adr!an.Valenrmîân,conftan-  eft  ornée  d'vnemultitudededifices,cant 
niTheodofc  &  Trajan  ,  dont  on  void  publics  que  priuez.  Son  havre  eft  fort 
ntrelc  Palais  qu'il  y  fît  baftir.Depuis  atre..rc&  commode,  &  s'y  fait -n  ^rand 
lm,..nt  la  décadence  de  l  l^mpire,clle  abord  de  Marchands  de  tous  les  Pavs- 
iticcupec  par  les  Huns  ,  Gochs    &     bas.  TAerc.it.  ^ 

onards ,  jufques  à  Charlcmagne,qui    J^jlej.    ville  fituée  fur  les  frontières  de 
1 1  tous  la  puilïancc  des  François:  Plonie  &  de  la  Carie  ,  dite  de 

s  npereursd' Allemagne  s'en  empa-     prcfent  M//..^»  ,  qui  fut  baftie  ,  fdoii 
ne  depuis ,  quî  auoient  accouiUimé    Guide  liu.  9.  de  fes  Met.wmpbofe.-      par 
yircndre  la  couronne  de  fer  auec  les'    Milet  fils  d'AppoUon  &  de  Deiones-  ou 
x^Aonies  4c  l'Empire.  Elle  fut  après    lelon  Strabon  ;par  vn  certain  Sarpcdo» 
in,iandct  par  les  Galeaces  Vicomtes,    fils  deïupiter ,  Se  frcre  de  Minos  &  de 
;lciels  kan  Gales   fut  eftably  pre-     Rhadamanthe.  Edc  eftoit  jadis  appel- 
leiUuc  par  l'Empereur  Venceaaus,     iée  Anadorie  ,  &  capitale  de  bien  800. 
di'uishutpoiTedée  par  les  Ducs  Sfor-    villes,  &  où  eftoit  cet  Oracle  célèbre 
s-sc  en  iuitc  par  les  Roys  de  France;    d'Appollon  Dydiméen.  Vompov.  U».  i. 
»entin  e  le  eft  tombée  auec  tout    Elle  fut  pareillement  renommée  pouc 
%  entre  les  mains  du  Roy  d'Efpa-    lesbonnes  laines  qui  en  prouenoicnt,&: 
>e!  auquel  neantmoins  nos  Roys  ont    plus  encore  pour  auoir  donné  lanaillan- 
atoup  de  dro,a.    Ce  Duché  com-     ce  à  de  très-grands  perfonnages,  comme 
Pnplufieurs  belles  &  notables  villes    à  Thaïes  qui  fut  vn  des  fept  Sages  de 
e«one,Pauie,Nauarre,  Corne, &    Grèce  ,  Anaximander  fon     lirciple  , 
r,  contenant  en  fon  circuit  bien  '  Anaximenes  ,  Hecatée  ,   Piiaque    le 
mcnsmilles    ayant  des  campagnes    l  hilofophe  ,  &   autres.   Les  Milefiens 
rement  fertiles  en  bleds  ,  vins,  &     furent  jadis  fort puillans  &  riches,  mais 
"^autres  fortes  dejfruias,&fpecia-    lefquels    par    leurs  délices    &    volu- 
J^V^-  LeKoyd'Efpagney  en.    ptez  deuindrent  pauures  &  miferables. 
>«vn  Gouuerneur,  qui  eft  Colonel    Ejffievne, 

^ttnu  mille  hommes,  mille  chenaux    MiUfie      ^<^^^  d'Hippore  .  &  fille  de 
,^  .  «  lix  cens  hommes  d'armes  pour  Scedafus,  P'oy  Scedafus. 

?QD   ec/^^A          '      "1"'^  '}  '"'^'^    Milo       ïfle  de  l'Archipçlaguc,    ^0^ 
'^So.  efcusde  rcuenutous  lesans.    -     -       Mebs.  £>        -  .^ 
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^,.  ;  1 ,.. ,.     naiie  de  Crotonie  ,  Atlete  de 


force  incroyable  ,  &  du  tout 
prodiaîeufe  :  car  l'on  le  vid  es  )cux 
Olympiques  charger  fur  fes  efpaules  vn 
îanrcau,  qu'il  porta  fatis  prendre  halai- 
nc  bien  fix  cens  pas  loin  puis  l'anomma 
d'vn  coup  de  poin^^,  &  le  mangea^en  vn 
jour  :  tenant  enïa  main   fermée  vne 
oran<TC,  perfonne  nelaluy  pouuoit  ar'- 
ra'-h-r    bien  qu'il  ne  l'efcachât  point: 
nul ,  tant  fut-il  puiilant ,  &  qui  le  vint 
c'v.>q'icr  en  courant  de  roideur  ,   ne  le 
pouuoîc  eibranûer  du  lieu  où  il  eftoit, 
jacoit  qu'il  fut  fur  vn  palet  tout  graille 
d'huile  :  aucun  ne  luy  eut  pu  meime 
dcsjoinire  le  petit  doigt  d'auéc  les  au- 
tres ayant  la  main  ouuerte  :  Mais  hnalc- 
ment ,  la  confiance  qu'il  meuoic  en  fes 
forces  le  fit  mourir  bien  tragiquement, 
car  ayant  vn  iour  dans  le  bois  efcané  de 
compagnie  ,  trouué  vn  arbre  commence 
à  fendr'e  ,  il  voulut  par  la  force  de  les 
bras  l'efclatter  en  pièces  ,  mais  l'arbre 
îuy  efcharpant  des  mains  vint  à  fe  re-  - 
clore  5c  à  lîiy  engager  les  mains  ,  fi  bien 
que  ne  fe  pouuant  oiler ,  il  feruit  de  pa- 
ilure  aux  beftes  farouches.  GelL  //«.  15- 
cb.  id.  V.dJe  Grand  ,  Im.  9.  ch.  i2-> 
S-Yn  autre  de  ce  nom, appelle  Titus  An- 
nicus,  natif  de  Lanuuium,  lequel  ayant 
tué  P.  Clo.nus  Tribun  du  peuple  , hom- 
me- fort  fedicieux  fut  défendu  par  Cice- 
ronen  cette  Ocaifon  tres-eleganteque 
rrous  auons  encore  entre  les  mains  :  ce 
c-vA  eîTu-îefcha  toutefois  que   ce  Milon 
îi&  fut  relégué  en  exil  à  Marfeille.  ?f- 
di.tn  ,  Dioin  en  fort  H'/?.  P\om. 
%rAtl-iAn<z    d'illuftre famille,  &  tres- 
./.iitl-iUO    ^^leureux  Chef  de  guerre 

fut  elléu  Capitaine  par  le  Commande- 
ment de  l'Oracle  de  Delphes.  Il  vou- 
lut en  fuite  contre l'aduis  de  tous,  don- 
ner la  bataille  à  Darius  Roy  des  Perfes 
&:  dcffiten  la  plaine  de  Marathon  1.  de 
/es  Lieutcnans  qui  conduifoient  vne  ar- 
mée de  zooooo,  hommes  de  pied  ,  & 
10000.  chenaux  ,  (  ïuiHn  met  600090. 
combattans)  auec  looos).  feulement  des 
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fiens'.ce  neantmoins  luy  ayant  eflé  c^ 
mandé,  puis  après  par  les  AthcnienS|e 
rancerà  raifon  l'iiiede  i'aros,  comrra 
eilott  preft  de  l'emporter  il  fe  dcfilb  ç 
fon  entreprife  ,  &  s'en  retourna  à  At  > 
nés  ayant  eu  le  vent  de  la  venue  d  ,p 
flotte'du  Roy  dcPerle.Et  auffi  tod  . 
futarriué  on  l'accula  de  ttahifon  lx. 
bien  qu  il  fut  abfous   de  U  peineic 
mort ,  il  fut  condamné  à  l'amende  la^ 
quelle  ne  pouuant  payer ,  il  fut  fen  in 
prifon  où  il  mourut.  Ce  que  les  A,e, 
nicns  firent pource  qu'ils  redoutent 
tous  les  Citoyens  qui  auoient  eu  cal- 
que crédit  comme  eftoit  cettuy-cy  .r- 
(onnaot  fort  vaillant  &  affable ,  &  us 
toutes'^les  ailes  refpccloient  comir  vn 
des  plusbraues  Capitaines  de  la  G 
yaJ.  le  Grand,  Un.  '^.ch.  5.  Amlim't 
qui .:  ^■fcrirf.t  vie, 
Miltiades     ou  MelchiadesPap- 

Mclchiavlcs. 
Miaialîones  ou  Mimallonîdes  i* 
.  '  tremcnt  apellce  1 

des,  Menade?  Se  Bacchantes,  mini  ^i 
fes  de  Bacchus  :  ainfi  dites  de  N  u: 
montagne  de  l' Afie ,  où  tous  les  a  on 
fouloit'cekbrer  fes  facrifices^  ou  ter 
du  m.oc  (jrec  mi  uiei:fh:^<  .,  c'eft  ir« 
imiter,  pource  qu'auec  leurs  tl  le 
&  autres  ornemens ,  ils  fembloiei  re 
nouuellerla  mémoire  du  voyage  t  :n 
Bacclius  es  Inde?.  Oi^ul'Uu.  x-  dt 

cl*.ihrttr,  ^ 

Mînrei^ei^"^  de  la  Marque  Tr 
^^^^^^^.e.quifortanlduLacd^. 


de,  fait  comme  vn  autre  petit  L:  au 
prés  de  Mantonë  .  puis  de  là  au^i  t^J 
de  plulieurs  torrens ,  fe  va  rendf.  '" 
\ç.Vo,Virg.liti.  de  l' Mnei'. 
Min>'^  certain  homme  Thebai 
L\xnw^  c.,,el les  filles  furent  ch.),^: 
en  Chauue  fouris  pour  aucirm  rU 
les  cérémonies  du  Dieu  Bacchus. 
//;/.  d(  fesldet.i-'-ny'/y' 

Mincens  P=7'«  ^'  l^^^^. 

renie,  nrcs  la  mer 
•qm  firent  hs  prcmicis  trafic  d't^ 
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[/orte  qiie  le  bon  encens  f-.it  nppell'é 
léen*  ''Pl'''-(  ^"f^  ^2..  cb,  14. 
nerue    ^ppellée  autrement  Pallas, 
Deelle  que  les  anciens  ont 
iniientrice  de  toutes  les  tciences 
^'Irts ,  &  commis  fur  la  fjagclîe.      Son 
itfinc  eft  expliquée  diucrfement  fe- 
pladiuerlué  des  Antheurs.     Paufa- 
tii  en  fes  ^Atijqna  ,  fuiuant  Hcrcdo- 
e  n  [4  IsUlpotni'n? ,  efcric  que  Miner- 
:ejFat  fille,  de  Neptune  &  du  marets 
ionien  en  Afrique  ,  dont  elle  fut 
imée  Trironienne.     Ce.  jh  ^.  de  U 
idts  D/f/'.v  en  met  jufques  à  cinq: 
jîks  antres  communément  n'en  aJ- 
\.tn-   qu'vnc -,  attribuant  toutes  les 
hm  des  Poètes  à  celle  qui  fut  fille  de 
,  laqacMe  il  Mi  eflrc  fortic  toute 
n^ç;  de  fa  ceruclle  par  la  force  d'vn 
idep^'">îngdont  îlfi-appa(a:eft'=;.Les 
eî  donc  la  peignoicnc  ordinaire- 
ten  forme  d'vne  jeu  ne  Dame  vier- 
mée  d'vnecuira(re,l'efpée  au  codé 
irrnet   en  telle  orné  de  tymbre  & 
c4es;eUe  tenoir  en  vnc  main  la  ia- 
iç,&  en  l'iutre  vn  pauois  ou  targe 
éiin:al(q\!î  s'appelle  yG;j;yd£  à  lafem- 
Ucç  de  ccluy  de  îupitcr.  Voy  yÇgide) 
oiftoit  placée   la   telle  de  Medufe 
M;  enchcuelée  monltrueafement  de 
pilvrcs  \  auprès  d'elle  eftoit  vn  olj- 
fclverdoyant ,  au  delTus.  duquel  vole- 
Mvne  p:^tite  cl).  ^-U^itte  :  ce  qui  fait  af- 
;z  iarcidre  qu'ils  luy  ont  donné  non 
miment  l'intendance  furies  lettres-, 
"■-'■ffifur  leurs  ^rmes,  gouuernanc 
icnles  rnd-oftries  du  corps  que 
'l'efprit.    E:  de  fait  l'etymo'o- 
V  V.  ion  nom  s'y  accorde,  que  quel- 
aeivns  tirent  du  verbe  w'nir.iri ,  c'cfl: 
à'r,  m^na.-er-:  :omme  anffi  fon  autre 
"''"'î-  PalhSjdu  verbe  Grec  pAkin  qui 
"^c  darder,  ayant  toujours  la  ia- 
;l'.c  en  main^conibien  que  quelq^es- 
tis  v  donnent  ce  nom  pour  auoir  tué 
de  tratâ:5(  lors  de  la  guerre  des 
contre  lapin )rvn  d'iccux  nom- 
i«is,     C'ell  pourquoy  auiliroa 
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Uiy  bailloitvn  chariot  &:de^arme.<:,  on 
joignoit  ai-flî  "a  ftacuë  à  celle  d^  Mercu- 
re appelléc  du  mot  Grec    Ixjrm.tthene, 
pour  ce  que  les- Grecs  appellent  Mer- 
cure Hermès  ,  &  Minerue  .Arlnms^  &  la 
tcnoit-on  aux  accademies  pour  fignifiec   ^ 
que  l'éloquence  dont  Mercure 'eft  le 
Dieu  ,  &  la  prudence  attribuée  à  cette 
Décile  doiuent  eftre  jointes   cnfemble 
auffi  que  l  .1  prudence  eft  inutile  fi  elle 
fçaitperfuader  aux  autres  de  fuir  le  mal 
&  enfuiure  le  bien.  L-'on  luy  attribue 
beaucoup  de  chofes  qva  regardcrt  l'in- 
dui.trie   humaine,   comme  l'vfage  de 
rhuilc  &  de  planter  l'oliuier.  &  pource 
céc  arbre  luy  fut  confacré  comme  auiïî 
radrefl'e  d^dcr  ,  coudre ,  tiltre  &  bro- 
der &  faire  autres   chofes  propres  aux 
feranics:c*eG:  pourquoy  les  Grecs  Ip  pci- 
gnoient  quclquesfois  affifc ,  tenant  vne 
quenouille  entre"hs  deux'  mnins  &  en 
fes  feftes  qui  fe  celebroient  au  mois  de 
Mars,  les  maiftredesconuioient  leurs 
feruantes  à  banqueter ,  lefquelles  elles 
feruoient  de  leurs  mains ,  comme  pour 
montrer  Pvti'.itéqu'ih  en  receuojent  en 
filant,  coufant,  tilTant,  ^  faifant  les  au- 
tres chofes  dont  cette  Deefle  eftoit  in- 
uentrice.  Trois  fortes  d'animaux  luy 
eftoient  confacrez ,  le  ferpent ,  le  coq, 
S-;  la  chouette. 

f   Tuîfque  les  f  actes  notts  ont  tous  feint 
cette  T\l'fierf{e  Dceffe  de  U    Sageffe  &  prefi'- 
d\tn'€fuy  tontes  fortes  d'arts  &  de  fa'ences: 
c'cjl  à  ho  a  droit  qu'il  nous  l'ont  dit  te  née  de 
l.i  eevt'.elle  de  lupi:ey:  Ven.q-te  l'f  fi^ejj'e  c'cfl 
yv.e  chofe  dinine&yn  fingulier  don  de  Dieu  \ 
LiqueUe  4ufi  ne  peut  procéder  qne  de  l.i  tefte, 
qui  ejl  le fiege  de  mémoire  &  de  fageffe  ni  gi(i 
tonte  lipuijj.-'n:e  inielhHue\le:dont  .u4/?i e'de 
ejl  peinte]' une  y 'erge  -,  pousse  que  l.<  fjgejTe 
ne  yieillit  iamiis ,  (^  qu'elle  e',}  e  (loi grée  de 
tonte  t.iche  &  m.icitlc,  loint  q-'p  tsw: pLiiliis 
defwefi-r:\  fon*-   ennemis   de  f^geffe  ,    & 
qu'ils    iijfoJb'iffent  ht    Tiiewoire  <ir    dtb.^ 
litent  grandement  Li   yiudcité  de  l'e(j^yit 
ycquife  à  l'. te  y,' fit  ion  d^s  'dences.  L'on  l.t 
Qj]  q  q  q 
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peigneit  Aujil  itrmfe  comme  ynt  yAÎÏhnte  yn  Çdfitdine  fdge  i  com:ne  dnj^i-^t  h',  « 

guerrier Ct  a  CiiHfe(cûmme  iHr  Fnlgence)que  f«u,f  ce  qu'il  yoit  bien  de  nuici  ,    cf  ;j 

i'ei^ïit  éJ*  i'indujirie  («nt  it  yr.tye g.ivde  d»  'montre  que  lefd:[e  yeit  G"  cmnolt  les  ch:>  f 

corps  :  c  iy  celuy  qui  eft  accerd  &  de  bon  tn-  bien  que   difficks  c5*  cachées  ,  O"  p.n  g 

tendement  dtaufioUrs  miVe  meyens  pour  -ft  4  U  yerité  bien  qu'ecmlte  auec  l.t  yem^f 

dejfendre&  furinonter  tous  les  rncenueniem  Ventendemtnt.  Et  l'oliuetuy  efteit  Jt„f 

&■  h.f^^rdsfurtitn.tns.Eile  eft  née  fans  mere^  doutant  que  Von  ne  peut  acquérir  les  fc  t- 

doutant  que  c'eiî  chofe  r^re  que  de  ygir  yne  ces  fans  ejïude  GT  dépendre  le  -uctup  d'  l- 

Ça^e  fxmme  :  6^*  qne  d'ordln-rirs  lesfetnmes  le  &'  yeiller.   Queiquis-yns  -ju^i  l'ont  ^  ■- 

n'tnt  point  de  b$n  confeil  ny  U  prudence^  /f-  te  fille  de  Keptune  Dieu  de  l.t  mer  &  ; 

lo  le  témoignage  d\Ar'ft«te.  Le  heaume  quel-  iempeftes ,  peur  ce  que  l  ;  f'geffe  proceJ: 

le  porte [ur [tn  chef ^  dénote  que  l'homme  prH'  troMes  (T  érttotions  que  les  bornants  é: 

dent  doit  cacher  q'teJquefois  fafcience  &  ne  uent  tous  les   isurs  ,  ^f  c'ejl  lors  qti'el: 
déclarer  pits  toufioursf on  confeil ,  en  quo.yt-fl  .  retire   du  bourbier   des   ténèbres  Je     ^ 

reqnife  yne  g^rande  difcretitnc  Le  panache  tendement    CT  de  l'ignorance  qui  e^  U   n 

qui  efifur  le  timbre  ,  apprend'qife  layraye  Trirtnïen.    Elle  fut    appelUe    au^i 

f'fgeffe  doit  mépnfer  'es  chofW  caduques  if  ttnienne  &  fille  du  M  tyets  de  Trrfon , 

s'attacher  <iu%  [Mimes.   La  iaueline  qu'elle  ce  qu'ily  a  trois  ptrties  de  f  plenct  ^ 

xe}$rnain,m,irquela  fHbtilité  d'ynbtn  ejjirit  tioir   conno'fjîre  les  chtîes  prefentts  ,   (- 

façonné  par  il  [afejjs  qui  pénètre  la  dureté  p.oir  les  '  futures  ^   &  Je    rejjo'iutnir  lu 

Jescho[es  plus  difficiits\  ou  bien  parce  que  paffées  :9u  bien  poutce que  l'homm"  fagtjà 

l'homme  prudent  fy^'pp^  de  loin  par  U  préus-  f^lre  trois  chofes^  bien  an^eiller^  jaf^er  »n 

yance  qu'il  a  des  choies  a  denenir.    Cet  efcn  ttment  y  <f  oi^eyer  auec   ju'lice  ?  014  p  ^fl 

.q.i'on  tient  eflre  de  cryflal  très -lui f/»nt  qui  bien  jtenfer,  bien  d/re^  if"  bien  faire,  l 

coHuroit  ($n  ctrfs^  monfïre  q:it  l'homme  [âge  pourqucy   les    anciens    dî[oient    que    n- 

.eft  ciiiuert  des  viembr-s  terreiïr^.s  feulement  dis  que  le  Valltdium  ,  qui  ejUit  y  ne ,  nt 

-four  le  g.irder  €y  dfjjendre  ,  &  mn   ptts  -certaine  imige^  [eroit  co>iferué  dani  nt 

.po'ir  Uiy  a.b[:urcir  au  moyen  d'iceus  Ityeu'éj  yille  ,  i.^m'is    l'ennemy   nt    s'en    poi  rt 

■fn  [orte  q'4'il  ne  Puijje  plufyoir  layerité  des  empirer!,  qu'au  contraire  s'il  en  ejlo  k' 

cho[es:  auf?:  qite  toutes  les  aHions  Ù"  compor-  hots  ^  la  pi  tce  efloit  prenable  :  Ce  qui  ait 

temèns  de  l'homme  [.tge  doiucnt  eftrecennia  a  four  viontrer  q/e    l'a  ou,  l'Eflat  eft  ^t* 

tout  le  monde.  Quant  a.  cette  telle  de  Medu[e  ment  'onucrné ,  il  n'y  a  puifftnce  hu  im 

toute  treffce  de  ferpens  qui  ejîoit  emprainte  qui   la  puiffe  ruiner  "î  fS  au  contrait 

dans  fou  plaiiron  O"  qui  ef^ouuentoit  tsKt  le  juflice  7t'y  ejî  exercée    &  la    police  ^ 

monde  ^ysire  ks  rendait  comme  rochers  ï  ce-  ment  adminijîrée  ,  elle  ne  peut  long»  tiH 

la  démontre  la  force  du [cauoir  (f  de  la  pru-  fublifter. 
dcnce  ,  '  iquclle  pir  œuurts  merueilleux  & 
fages  c0n[eils  ,  fiit  eftonner  les  hommes  <f 

demeurer  corn, ne  pierres  immobiles  ,  de  ma-  Xiîtlim^S    Ordre  dont  fut  fond  ;0' 

nitre  qu'aisément  elle  obtient  ce  qu'elle  y  eut,  Sainft  François  de  1  iil< 

étufi  que  le  .[erpent  eft  le[ymbole  de  yigi-  Calabrois,  lefqucls  il  voulut  eftre  ft^ 

J<nce  ejr  de  difcretion  four  préuoir  de  Uin  appeliez  en  fii^ne  d'immilité.  Noi  Ici 

les  affdrts  ^   qHalltt\qui [ont  du  tout  re-  appelions  autrement  B.)ns-homm  ,i!^ 

c^imn<nd  ib'es  en  y  n  chef  de  guerre  ;  C'eii  s'abftiennentperpetuellemérdccli 

fourquoy  il  l'ty  e(ic>itconfacré ,  <f  le  coq  d'œufs,&  lai(5ia2;cs. Ils  portent  vnc  -^ 

farnllement ,  yourct  qu'il  eft  fier  comme  il  be  tannée  &  obfcure  auec  vn  capui(.^n 

faut  cftye  en  guerre:  &  de  pi  us  dénote  layi-  de  laine  de  mcfme  couleur.' Is  vincmt 

lUance  requije  enyn  homme  de  lettres  <^  en  s'habituer  en  France  à  la  prière  du  c>j( 
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yJisXUdiî  temps  du  Pape  Sixte  IV. 
îiiironTan  i.\^o.-hioy'tjecbuo.  50.  des 

Vjoorque  &  Maiorqiîe    ^^^  es 

1^  .^  coftes 

itpagnc  ,  à'xStis  autrement  Baléares. 
''é!  Baléares.  ~ 

\\ï\Ol  ^'^  ^^  îiipiter  &  d'Europe  ,  fut 
I  Roy  de  Candie  après  en  aiioir 

WTé    fon     frère    Sarpcdon.    Arifto- 
C«    1.  rhffs  Volitiq.  dit  que  cc  fut  le 
irjnier  qui  donna  des  loix  aux   Can- 
iè.  Il  eut  pour  femme  i^aii'phaé  fille 
u'oleil,dc  laquelle  il  eut  5.  hls  &  z. 
11 .  Il  fit  de  grandes  guerres  contre 
tskgaréens  &  Athéniens  ,    pour  cc 
uisauoient  tué  fon  fils  Androaée:En- 
b!  prit  Meg.TC  par  la  trahifon    de 
îj^e  fille  de  Nifus  qui  en  cfloit  Roy- 
cand  au,x  Athéniens  après lesauo'jr 
»i  us  il  les  contraignit  à  luy  enuoyer 
a  es  ans  pour  tribut  7.  jeunes  Gcn  - 
is-ommes  de  leur  ville  pour    eftre 
:u-cz  ians  le  Labyrinche  parle  mon-, 
'     anreau  qu^fa  femre  auoit  en- 
..  ,;.-4is  ayant  (qzn  que  Dédale  auoit 
u  la  nailî'ancc  de  ce  monftre  pirla 


:atiûri  d'vnc  vache  d'airain  où  s'é 
life  Pafiphaé  (  touchant  quoy  k'ey 
lljtaure  )  Minos  Ic-.fit  enfermer  auec 
s  Icare  dans  le  niefme  iabyrinthc 
iHoit  baity.  Mais  en  cftans  fortis 
^.rvduftrie  de  leurs  aides  qu'ils  s'é- 
f|  agencées ,  Minos  les    pourfuiuk 
qrs  enSicile  où  les  filles  du  Roy  (qui 
'  yoieti-t  fait  cc  neantmoins  tres-boa 
t^l)lc  tuèrent  trairtrcurement.O^/V/. 
>\clff'iMei\t,n.   Mais  foit  qu'il  ait 
J.  sde  ïnpiter&  d'Europe  rauie,  ou 
Mit  j}-,cricé  par  Tes  vertus  d'eftre  dit 
Ftjïupiti^t  (  comme  les  plus  illuPtrcs 
y|K)rtoient  anciennement  ce  nom) 
'  h  a  donné  la  Lieutcnancedc  Plu- 
office  de  ludicature  aux  Enfers 
^j  aquc  Se  Rhadamanthe  ,  com-nc 
Pton  enfoN  Geyoi^s  :  Ce  qui  peut 
5'bcedé   afin  d'honorer  Pi   vertu 
futile  va  Prince  tres-bon  j  Uçs-iagQ 
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&  très  équitable  fur  tons  autres  defûtr 
temps,  quelques  impoltures  qu^ayent 
publié  contre  luy  les  Athéniens  fes. 
pius  mortels  ennemis. 
M i norau re      "lonllre  my-  homme  Se 
my  taureau  ,  nay  de 
l'accouplagc    de    Pafiphaé  femme  de 
Minos  auec  vn  taureau,  dont  elle  eut  la 
joiijirance  par  la  fabrication  d'v  ne  belle 
gcnilTe  de  bois  ou  d'airain  que  fit  Dé- 
dale où  elle  s'enferma  pour  en  eftre  par 
luycouuerte.  Aoffi-toft  q  le  ce  n-,onllrë 
fut  produit ,  il  fut  mis  par  le  comman- 
deméc  de  Minos  dans  lelabyrij|thc)qui 
e;toit  vn  lieu  de  difiicileylPue  à  caufe  de 
fesdiuersdeftours  )  &  là  cftoitnôurry 
de  chair  humaine.  Lors  donc  que  Mi- 
nos eut  fubju.nié  les  Athéniens  p. -ur 
yanger  la  mort  de  fon  fils.A.n .iroaée  ,  il 
fe  les  rendit  tributaires  ,  à  telle  condi- 
tion que  chaque  année  ils  luy  enuove- 
roicnt  7.  de  leurs  enfans  plus  nobles 
pour  eftre  doncz  en  proye  à  ce  monftrCo 
Mais  finalement  à  la  5.  a^née  Theiéc 
qui  auoit  eftéenuoyé  pour  eftre  deuoré, 

IctuaparlafinelTed'Ariadne.  0«/^. /,  8, 
des  Met, mu  ^itj,  li.  6,  dei  j£>ieid. 
î  nuclques-yns  dijerit  qfte  T^uteftit  m  desi 
Cit'it.ttues  dt  Minos  qui  eut   -^ftire   ^uec 
T-ijijih.ié  e»  h   maifo-n  de  Ded.tle  ^  telle- 
ment qu'elle  /tcceuchd  de  deux  gémeaux,  àef^ 
q-^ie-ls  ctmme  l'y n  fut  fembl.ible  à  Minos  cr 
l'autre  ace  chef ,   l'on  les  appel  Li  tous  deux 
d'yrt  nom  ,  Xfçiuoiy  Tûinot  lure.  Et  de  là  k 
ejlf-fetnt  qu'elle  auoit  produit  yn  nionjîre 
my-homme  CT  my  t.iurem  :  Et  d.iut.mt  que 
ce  T'ure  tr.rittêit   nul  les  .Athéniens  ^  ce 
?Jinst4U)t  ejioit  feint  lesdeuorer. 


Minthc      fille  deCo^ytc.  f/oy  Men- 
the. 

à^inrurnc  ^'11^ delà Campanie entre 

Sinxieiïe  &  Noie,  auoifi- 
née  de  quelque  m  -rets  où  fc'tint-caché 
long  temps  Marias  lorsqu'il  fuyoit  U 
pcrfecution  de  Sylla  :  Th'.t.  en  h  yie  de 
/H.t/«;.  Fabricus  l'appelle  Tr.ijetto^  CT 
Nardtîs.  0.tjtr9  U  lâ.tr. 

a  q  q  q  q   ij 
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iMinUtia  Vierge  Veftak,  qnieftaftt 
^^^  foupçônée  de  forf^ue  à  fon 

honncnr,à  caute  du  foin  qu'elle  mettoit 
de  fe  parer  fomptueuCement  fut  enter- 
rée toute  viue.  T.  Liuclin.  8. 
M'n'^tius  futnommé  Augurinus,  ]a- 
"  dis  Preuoyeut  ou  Grene- 

tierà  Rome,  pour  auoic  par  trois  di- 
uers  ma- chez  fourny  du  bled  rougc  Se 
vn  fol  le  boilleau ,  le  peuple  l'eut  en  tel 
honneur  qu'il  luy  dïellavneftatuehors 
la  porte  des  trois  gémeaux,  auec  telle 
deuotion  que  chacun  fe  tailla  volontai- 
rement pour  faire  ladite  ilatue.  î>//?/.//. 

19.  ch^^p.  3.  ~  ^ 

j^jjj^y^^S  fils  de  Chryfes,  duquel  ont 
^'  çtté  appellezMiny  es  certains 
peuples  de  la  Tiietlaiie  ,  qui  accom- 
pagnèrent lafon  en  Cokhus  pour  la 
To'iCon  d'or  ,  Se  fur  lefquels  il  rcgna. 
El-lant  le  plus  riche  de  fou  temps ,  il  fut 
le  premier  qui  ht  veferue  de  fes  ri- 
fhelles  &  les  mit  en  des  chrefors.  V^h- 
[jn'iAS, 

Miphibofeth  ^^'  '^^./^f ^^i^^V  ^ 

f  petit  hls  de  SaUl  au- 

quel le  Roy  D .  nid  rendit  tous  les  biens 
apparrenans  à  fon  père,  &  voulut  qu'il 
mangeât  à  fa  table  comme  vu  des 
enfans  du  Roy,&  ce  enfaconfideradon 
de  l'amour  qu'il  portoit  à  lonathas. 
2..  Koys  9.  Ayant  mefme  fait  extermi- 
ner toute  la  race  de  Saiil ,  fors  luy  feul. 
ch  ip.  11. 

Mirândole  fillette  de  laLombar- 
die  ,  baftie  du  temps  de 
l'Empereur  Conftant.  Elle  eft  fife  en 
belle  affictrc  ■&  fertile  en  vins  princi- 
palement. Ses  habitans  font  humains, 
libéraux  Se  courageux.  Elle  eft  renom- 
mée à  cauie  de  cette  illuilre  $c  anciënc 
famille  des  Pics  qui  la  poiledent  en 
tiltre  de  Comié  ,  dont  font  iQus  ces 
fçananspcrfonnages ,  lean  Pic  &  lean 
François  fon  neveu.  JyUzin  enf^  Gco^ja- 
phir. 

•M  ire  poix     "^'^^^^  de  Languedoc,  dit- 
^  te    des    Latins  Dlir.ifi" 
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c/'iw,  érigée  en  Eiiefché.(  quis'eftend  c 
90.Paroitres,  &  dépend  de  l'Archeu- 
chc  deTholofe)  par  le  Pape  lean  X^  , 
^  caufe  que  fes  habitans  s'eftoicnt  v;  - 
lammcnt  portez  contre  les  Heretiq  5 
Albigeois. 

MiÛc  autrement  appelle  Mifa'él ,  1 1\ 

deccstroisenfans,lcfquelsa  c 

Ananias  &  Azarias  furent  jcttez  ci  i 

fournaife  de  feu  ardent.  D.tn.  ch.  i.  •:  j^ 

•  MilcfiUS  ^^^^  d'v£olc  &  trompi  e 
trcs-cxpert  d'Heftor ,  aj  :s 
la  mort  duquel  il  fuiuit  itnée  en  i- 
lie.  yirf^ille  Vmc  6.  de  /'i£;/e»V,  N  .s 
ayant  ofé  attaquer  les  Dieux  Marins  ic 
ia  precclkncc  oe  fon  art.  Il  fut  fabr  N 
gé  par  Triton. Et  depuis  fon  corps  a)  11 
cfté  trouué  par  ifinée  ,  il  fut  cnfcud  ' 
vue   montagne  qui   s'appelle  en 

Mi fnie     ^^^^  vulgairement  7<ity]  -  > 

contrée  de  la  haute  Saxe 
entre  les  ftcuuc  Sala  &  Elbe,  a  elle 
appcllée  du  lac  Méfia  ,  prés  lequel  ,- 
peuples  ont  )adis  habité.  Elle  eft  bo  :è 
au  Nord  par  le  Marquifat  de  Bra  C- 
bourg  &:  haute  Saxe  .-  à  l'Orient  p  la 
Luface  Se;  Silelie,au  Midy  par  le  Ro  u- 
me  de  Boeme  :  3:  au  Couchant  pU 
Thuringe.    Son  air  ciloit  autrefo  n- 
tolerablc  à  caufe  des  exalaifons  h 
des  de  fes  forefts ,  maintenant  elle  v-v 
d'vn   air  plus  fain  &  gracieux  po  la 
couppe  des  bois.    Le   pays  abooc  ef 
toutes  fortes  de  f  ruids ,  fors  en  qm  l>i< 
canton:eUe  eft  riche  en  mines  d'ar  nt 
airain,  fer,  plomb,  mefmesd'orcn 
ques  endroits.  Elle  a  eTié  autrefoi 
le  Marquifat  de  Saxe, du  temps  de 
percur  Othon  L  &  depuis  en  fut 
rée  ,  mais  enfin  par  l'oct:oy  de  l'H  . 
'reur  Sigifmond  enuiron  l'an  141  'j- 
Princes  de  Mifnie  portèrent  le  tiV^ûi 
Ducs  de  Saxe  ,  dont  ils  joiiîlL'nt  e  op 
maintenant.  Sa  ville  capitale  baftfl'^ 
Otlion  le  Grand  porte  le  mcftne  |^'" 
.    fes  autres    font  Drcfden  demcu' «^.^ 
Prince-,  Lipfe  fleurillantepourfoifi^f 
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fiéyScc.  lilotîjl.  lin,  i*  ne  f.t  Cofmagr. 
it.enfonJ.tias, 
^thlidate  RoyiePoiu.trcs-pnir- 
fant  &  incomparable, 
ij:  pour  les  forces  du  corps  que  de 
cuit  :  car  il  eftoic  de  Ilature  tres- 
2,te  j  ayant  jouy  d'vne  entière  fanté 
j^ues  à  la  fin  .-  &  quant  à  fon  efprit  il 
aoit  tres-vigoureux  &  magnanime, 
{Int  bien  inilruit  es  lettres  Grecques 
i  inateur  de  la  IVlufique  ,  mais  fur  tout 
i(:oit  doiié  d'vne  mémoire  indicible  : 
aîrtant  Koy  de  22.  natiorvs  de  diuer. 
Mangues ,  il  rendoit  raifon  à  chacune 
*i;lles  fur  le  champ  en  fa  langue  pro- 
Tians  truchement.  Vlineli.  j.chjtp.'^j. 
liî  entre  fcs  perfcv5lions  il  auoit  deux 
itstres-remarquabîes.  Le  premier  efi: 
lileftoittres-crucl  &  fanguinaire  en- 
e  tous, ayant  mcfmc  fait  tuer  fa  mcre, 
^iFrere,  &  5.(îcnsnl5&  autât  de  filles 
ft,\s  encore  en  bas  âge  :  L'autre,  c  'eft 
'ijoir  eile'  extrêmement  addonné  au 
il;  !c  gourmand, iuiques-làd'auoirpro- 
Hibliquement  des  rcccmpcnfes  à 
.  ^ui  mangeoient  &  beuuoicnt  le 
Uj.Etce  ncantmoins  toutes  fcs  adions 
icjiy  firent  point  perdre  aucune  occa- 
0|  de  fc  rendre  trcs-puilï'ant  ôc  dom- 
t^fcs  voidns  :  car  es  fix  premières  an- 
léj  de  fon  règne  il  vainquit  les  Scythes 
i  |iuahit  la  Cappadoce  ,  fut  curieux 
cpyagcr  toute  l'Aficcn  habit  incon- 
uiour  reconnoiftrc  le  pays  ,  la  for- 
C|:lafituation  des  Prouinccs  ôc  des 
iljS,  cnuahit  la  Paphlagonie  ,  &  en 
^^"' laGalatie,  chafl'a  Nicomedes  delà 
^  nie  (  auec  lequel  toutefois  il  eftoit 
iU)  &  Ariobarzancs  de  laCappado- 
e  jC  rendit  maiftre  de*  toute  la  Grèce 
ç  e  toutes  les  IQes  voifincs  ,  excepté 
e|hodes  :  Et  m'^Cmc  rclîita  à  la  puif- 
an|:  des  Romains  par  l'cfpacc  de  40. 
inf  auffi  auoit  il  armé  tout  l'Orient 
onr'cux.ayant  auec  luy  250000.  hom- 
t^e^de  pied  &  50000.de  cheual  )  iuf- 
[u^àce  qu'il  fut  réduit  aux  extrcmitez 
'i'  '  grandes  batailles  -,  PremieîéTiCnt 
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le  bon-heur  de  Sylla  -,  2.  par  la  vertu  de 
Lucuilus  qui  en  vne  feule  bataille  luy 
tua,  (  bien  qu'aflifté  de  fon  gendre  Ti- 
granes  )  tooooo.  hommes  de  piedfanij 
les  gens  de  cheual ,  fans  perdre  de  fon 
coiïé  que  cinq  foldats  ;  &  enfin  fut  to- 
talement déconfit  par  les  armes  de 
Pompée  :  Mai-î  depuis  fon  fils  Pharnaces 
s'cflant  foufleué  contre  luy  &  l'ayant 
afficgé  en  vn  chafteau  ,  fe  voulant  faire 
mourir  par  poifon  il  ne  pût  ,  doutant 
qu'il  s'étoit  de  longue  main  prémnny 
le  corps  par  antidote  contre  les  venins  .- 
ce  que  reconnoillant  ilfedsfit  luymef- 
mc.  fliit.éi  yies  Je  SyU.i  ^  LikuHhs  & 
fomp-te.  . 

Mity lene  ^^^  del'Archipchgue,  di- 
te   jadis    Lcsbos  ,   &  de 
2tc[Qnt  7\ktoli.î.  y oy  Lesbos. 

M     N 
Mneniofyne    J^y^^p^^e  Pierienne,, 

'  laquelle  eut  de  îupi- 

ter  les  9.  Mufes.  Ueliode  en  fa  'ïheogonit.- 
Ce  qui  a  efté  feint  par  les  Poètes  :  d'au- 
tant que  chez  les  Grecs  Mnemofynefi- 
gnifie  mcmo/re  ,  &  pourtant  elle  eft  efli- 
mée  meredes  Mufes,  parie  qucletrs- 
for  desfciences  eft  conferué&  augmen- 
té par  la  mémoire. 

M     O 

Moab  filsdeLothj&rdefafille  aif- 
néc  Gvnef.  ip.  duquel  font 
fortis  les  Mohabites  qui  habitent  vne 
partie  dcl'Arabicjlïuée  fur  la  riuiere  du 
torrent  d'Araon  qui  s'efcoule  dans  la 
mer  Morte  ,  après  en  auoir  chalïc  les 
premiers  collons  qui  fe  nommoient 
Emin  ,  grand  peuple  5c  puiflant.  9.  /e- 
rofme  en  fcs  lieux  Uehr.  Dieu  defFendic 
expreflément  aux  Iftaelites  (  lors  delà 
conqucftedelaterre  promife  )  de  com- 
battre contre  ces  peuples  ny  d'empié- 
ter lenrs  terres.?£)e/,'/-.  i-.Dauid  fe  les  rcn-i 
die  tributaires.  2.  l\pys  8,  Mais  au  tempS 
Q^qqqiij 
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cù  Roy  AcUaI.  ils  fe  rcncUerent  contre 
Icslfraclkcs  4.  .K,<5j;5  î.  dcfqaeU  ils  fu- 
rent vaincus,  ch  tp.iM  leur  éltoic  prohi- 
bé par  deffencî  expreffe  d  entrer  dans  le 
temple  de  Dieu.  Denter.  ^5.  &  prefque 
tous  les  Prophètes  prophetiient  con; 
tre  eux. 

Modene  ville  fort  ancienne  de  la 
Lombardieenla  Roman- 
diole.  Elle  fut  jadis  colonie  des  Ro- 
ruains ,  ornée  de  fuperbes  édifices, mais 
qui  fut  toralement  ruinée,  prerr.icre- 
mentpar  M.  Antoine  y  affiegeant  Bru- 
tus ,  pais  par  les  Goths  &  Lombards» 
Mais  ayant  efté  rebaftie.St  s'eflât  main- 
tenue long-temps  en  libertéfousla  pro- 
tedion  des  Empereurs  ,  elle  vint  enfin 
en  la  poilcffion  des  Marquis  deFerrare; 
ôc  bien  qu'elle  leur  ait  eftc  rauie  p,arle 
Pape  Iules  II.  fi  cft-ce  qu'elle  s'eftablit 
vn  Duc  qui  dep^-'is  U  poilede  encore. 
De  cette  ville  font  forcis  d'excellcns 
perfonnagesjtant  aux  armes  qu'auj:  let- 
tres. Tû^iZ^in  en  f.i  Geogro 
Modin  *^^^^  ^^  ^^  Palcftine,  fituée  en 
vne  montagne  ,  renommée 
^our  eftre  le  pais  &  la  fepukure  des, 
Machabées.  i»  yi.ich.ib.  2. 
ivlœfîe  ^'■"^«iî^'^c  d'Europe.  Voy  My- 

(le, 
■Moc^or  °^  Mongol  efl;  appelle  vn 
*^        des  plus  pui'.fans  Princes  de 
^'Orient ,  duquell'Empereur  comprend 
^elon  quelques- vns  bien  47. Royaumes 
fituezcntre  les  môvsCaucafes  (qu'on  ap- 
pelle  de  prefent   DA.inger  o\\    Hegro- 
cor)  la  mer, le  ileuue  Ganges  Sch  riuic- 
s:e  d'Inde  ou  lndcr)toutesfoisleRoyau- 
îTiedcDecan  luy  en  occupe  vne  grande 
partie.  Ses  plus  principaux  Royaumes 
font  Cambayc,Delly,  Sangueou  Citor, 
Mandro  ,  Bengale,  &c,  &'la  ville  de  fa 
-demeure  s'appelle  Delly.     Toutes  ies 
"l'rouin ces  font iituccs  en  airtemperéi: 
terroir  fort  fertil ,  abondantes  en  che- 
•  Cl  aux,  cl  q)]-»  an  s ,  dromad:dres  &  autres 
an'isTauxtantpritiex  que  fauuggcsjcô- 
3B.ç^.cS  cj^kliAcciç^i  mir^belans^  &  au- 
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tfcs  efpiccries,  cotton ,  foye,  diaman  , 
chalcedoines ,  cornalines ,  &  froids 
toutes  fortes-.mais  entt'aatres  eft  figr. 
le  cet  arbre  nommé  Mofes  ,   dont  : 
fruiift  cd:  fl  doux  &  délicieux  que  j 
îi'iifs  &  Mahometans  croyentquc  c' h 
îe  fruifl.qni  fit  pe.chcr  Adam.  Ce  Pri  - 
ce  Mogor  qui  fe  vante  eftre  yllu  de 
race  de  Tamerlan  efl  des  plus  puiffn 
de  l'Orient.,  car  il  peut  mettre  en  ca  . 
pagne  en  vninftant  :ooâoc?.  cheuai, 
50ÛO  >.  elephans ,  &  vn  nombre  infi  r 
de  gens  de  pied, mais  il  n'a  aucunes  f  - 
ces  nauaîes.    Les  habitansquiont  p 
leur  origine  des  Mefl'açettes  font  p». 
la  plufpart  de  couleur  oliuaftre  &  vc  : 
tous  nnds, excepté  qu'ils couurentf( 
îement  leurs  parties  honteufcs^nenic 
^ent  point  de  chair, ains  viuentdc  ci 
(es  inanimées  ;  les  hommes  &  fem: 
obferuenr  la  monogamie  &  viuent  f 
chaftenient ,  eftans  en  vi.luicéils  fc  : 
gcanis  forciers&  deuins.On  tient  c  : 
voulâs  marier  leurs  filles  ils  les  mcm  : 
an  marché  ,   &les  defcouurcnt  à  c(  : 
qui  les  veulent  efpoufer. Quand  à  la  ■ 
ligion  ,  ils  font  Mahometans  pou  i 
plufpart ,  il  s'y  trouue  toutefois  qu  • 
ques  îuifs,  Chrefl:iens,Abyirins,&»r  - 
mes  quelquesidolatres.  7\l(ffei/tée. 
Molmutias  ^^^y  d'Angleterre,  1  - 
nomme  Dunwallo.   1 
Dunwalla. 
Moloth  5    autrement  appelle  M  - 
chom  ,  idole  des  Ami  - 
nîtcs,à  laquelle  Salomcn'cdifia  vnti.  - 
ple,&leslfraelites  facrinoient  leurs  >  - 
fans,  4.  J{pys  ij.  3.  {{pys  11.  Il  en  eft  r 
parlé  au  Leuiriqtie  chtp.   l'è.  a"  iO.  .. 

I.  Sojfhon.  I. 

Molorchus  certai/i  vieillard d'Ar  - 
die,  lequel  receut  - 
nignemcat  Hercule  lors  qu'il  alla  p'  " 
combattre  le  Lyon  Nemeen,  En  rcci  • 
noiflance  duquel  bien-faid  Hc-c\' 
luy  dédia  certaines  fcftcsappellccs^1• 
Icxchées.  ^t.tce lin,  ^.(iej.i  Icb,  ^  ^' 
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,      1  Empire  ,  ainliappcllée  &  flanime,  rpccialcniciu  en  l'in'TV 

n  certam  Moloii,,.  fiU  de  ryrVius  &  te  ,  conin-,;  celle  Ju  mom  iH^sf 

d.ndro,„ache    ■    laquelle   depuis  fut  elle.  Ces  Ifles  furent  deffoune't  "  du 

jjn..ee  Chaon.e  pa>-  Helcnus  du  nom  temps  de  l'Empereur  Charks  K  ouin 

:°c„        .?r"''"''r-;""'r  •">-  P-  '^  moyen'de  Ferdinand  Mag'dù;' 

'Jn  ^/■■•''■""-  -!■  e,ctte  Proum-  <pi  le  premier  trouua  par  vn  heur  admi 

:*fle«o.tdegrands&rob„aes  chien.  raWe  v„  dcftroia  de^,,cr  pou,  «' r 

,.:  le.  Poètes  te.gnoicnt  eftte  de  la  ra-  d'Occident  en  Orient.  Vne^  partie  de 

,S    auoL"So„né"l"  'T^^  ''"^"'"'?  '"  P^"!-'"  ^°"  Mahometan'^s  :T l'.u 

ut  auuic   aonnc    à     uiolter  .    lemi/*  ^^..c  r_..„,;i.,  ^.,:  .  j •         i     ^   .    .. 


idl  auoit  Anr^n/-  •--f.-r- ■"■'»"-  '->  pcupiesiont  Mauomctans:  &  csau. 
dl  auoit  donné  à  lupiter  ,  lequel  très  Gentils  qui  adoroient  le  SolciUv  1-, 
'J.mdonneàEurope*EuropeàPro-    Lune  ,  eftinLs  le  Sol  ,1  ele  le maH^ 

h,c.  /«,.  "«''■•'; '-"5. ^Af.  5.  melle  pour  commander  k  la  nuid  ,  & 

f  UCqucs  Mes  d  Afrique  ,  fort  re-  que  les  eftoilles  font  leurs  enfans-ai.  rf 
E^,inoai,,  cntreTr,V.  -'^.^It^    Î!i';,^'î"'"t"l'5i""^-'  ^.'^  p/etérail 


EiimSial  f r,rf^  1-    in  .  >i>  >.ner»ient  la  jultiic,  &  la  pieté/ai- 

'  i„!l,;x  J.  ;  Il  y  en  a  cinq    guerre  fur  toutes  autres  chofes!  m.»/? 

Ils"  î;""v'  ,^"r^' """"v  ^',"  """■  5-  ''^/■<'v™.'.-.  M..C..,. .;"  ^  ,t 

neco';,;.^;      '^  f'<"  g^^-J^f  •■  Mome   Dieu  de  reprehenfion  &  dvi 

1 .  ,             ,  P?'  P'"'  "^^  " ■  """"■  t^'^f'"":  -î"»  1«  anciens  oîc 

y^.encoreplufeurs  petites  es  en-  fait  fils  du  Sommeil  &  de  U  nuifl  t 

r     qu.  font  contenues  en  l'efpacc  Ion  Hefiode  ..  /,  rl,e,,,„ie.  U  ne  fat 

l:n  i,    miUes  :  L'air  y  eft  fort  mal  {oit  iamais  aucune  chofc    ain   comm; 

•  rt  (^c    &"/  7m?"'  i 'V"™"    ''■""""y  '  f»''°"  f^"'='«^'«  l'Office  d" 
\ir  v!  ,'      "^"ll'l'l^le  »  ^<:fponge,    reprendre  &  controoUor  les  adions  des 
eau  incontinent  a,,ffi.ell.il  du    autres  Dieux  <fc  hommes ,  &  s'il  s'y  trou 
'  ■cale  quant  a.-x  fruiâs  nrceff.iret    uoit  quelque  défaut,  il  le  reprênok  auec 

o  r  Kure  de  l'homme  :  Mais  en    liberté ,  mefme  bUfmoit  ce  qu'ilSit 
openfe.l   rapporte  toutes    fortes    fait  à  fa  fantalie  :  Et  de  faifl    i    relré 
f.  ries    comme  1,  noix  mufcade,    «oit  Vulcain  de  ce  qu'en  ù  fab  iqt  e^d-" 
S'em'lre    ?'         ""■'"■""'^"'^    l'l«'™™<^.iln'''"oitfaitdansla,Jarin; 
H  es  cbul  ar^"î  'f  'P""'r    ^"«feneftre.  dans  laquelle on'pûtvoi; 

!-M  g;«>flc(qui  ne  fe    ce  que  chacun  a  dans  fon  courage    & 

>  aileurs  que  là  )  en   fi  grande    qua'nd  il  dit  vérité  ou  menfonge-^H ' 
nmce  ,  car.ls  viennent  fans  cul-    prenoit  la  maifon  de  Minerfe  de  ce' 
^r>mme  aiUeursdes  bois  faùuages.    qu'ellcn'elloitp.smobile  afin  qu  o^  h 
^T'"  °='"«,^PP''lé  <*il"u    pût  rouler  &  tranfporter  qu.X  I! 
«Itd  s   &  p,r  les  habitans  M.,»»..-    roi:  vn  mauuais  voifin.     ^  ' 

Ce &fa^''t'-^^f'T' '!""'=    "'>'«  =  ^'  f ■•"■""  /"•-'''■'rais    MO 
ment.  Le  rqfeau  croit  en  ces    en  Cnc  yiut  M,e  nfécnfim  :   ,„  ?/" 
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tod  uloinnie;.  UtU  conmî  il  n'y  d  rien 
^u  momie  de  p  ^rf-th,  <ir  où  il  n'y  .ut  k  re- 
tire ,  coim^e  ^.tifsi  qui  fe  puijfe  crar^mîT  de 
It   calomnie   des  mdneilLins  ,  l'homnit  de 

d-f. tn.es  dfsfotsCT  enuieiix  ,  .iUtrcment  il 

J faudrait  lien  eut.  ei'rendye  deymueux  ny 

d'honoïMe, 

^.^r^x^'^      appdléeTVi^"  par  les  Bretons. 

ixaona  ,  ^^^^^^^^^^  Angloîs^  .^.d;/o-, 

Ide  renommée  entre  l'Irlande  &  l'An- 
gleterre, vient  elle  eft  feparée  par  vn  pe- 
tit deftroit     Sa  longueur  eft  d'enuiron 
2.1.  lieues  Angloifc's  :  falargeurde  17. & 
X,>n  circuit  dcôo.C'eftoiî  anciennement 
|,i  dem.cure  des  Druydes  -.fon  terroir  eft 
fcrrilen  bleds,  &  opulent  en beftail:  On 
y  trouue  des  rierres  àc  meule  &  de  l'a- 
Inn.L'on  y  comptoit  jadis  jafqnes  a  56  ;. 
Lour2;ade3  ,  Beanmarifen    baftie    par 
E  louird  1.  en  eft  -ic  prefent  la  capiialc 
^jpnis  300.  ans.  7^J.?fj'.'. 
^  Vue  ancre  de  ce  nom  ,  nppellée  auffi 
Monede  :  par  Pline  ,  Monapie  :  &  Me- 
nauic  par  Orofe  &  Bcde  :  &  parles  An- 
glois  U^n  ,  laquelle  eft  fituée  entre  les 
parties  Boréales   de  l'Angleterre  &  de 
l'Irlande  ,  contenant  du  Nord  au  Midy 
enuiron  30.  milles  d'Italie  de  la  lon- 
gueur':  elle  ne   comprend  à   prefent 
rju'cninron  17.  Parfoifles.Son  terroir  eft 
tjras  Srfertil ,  principalement  en  brebis. 
LeshabJîans  {e  feruentda  langage  Ir- 
landois  en  partie  ,  &  en  partie  de  lEf- 
.collbis  -,  &  grands  ennemis  des  larrons 
^  des  gueux  ,  M  /iç/»  en[,i  Ceogr. 
Tvîoneca    fut  furnommée  par  les  Ro- 
mains  la  DecHelunon  ,  du 
verbe  Latin  Ho  ^ere ,  c'eft  à  dire,  admo- 
ïiefier.  Car  comme  dit  Cicsron  w«  i. //, 
/ç'ii  Dtmn.it.    la  ville  de  F.ome  cftant 
oiliraniée  par  vn  o;randtrembl>terre,& 
r,'.,l  ne  fcachant  ce  qu'il  étoit  bcfoin  de 
?.'.i-e  pour  le  faire  ccllcr  :  l'on  entendit 
vntHoi^c  du  temple  de  îanon  qui  aduer- 
tillonles  Preftrcs  d'immoler  vne  traye 
phirxe.  ■X^l'i-'-e, 
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Sre.  Monique    ^^"^"^^  ^^^^^^s^, 

1  toutes  vertus  Ch 

fticnnes ,  fut  merc  de  Sainâ  Auguû 
la  conuerfion  duquel ,  Iny  eftant  Mr. 
chcen  ,  elle  obtint  de  Dieu  par  fes  pi 
res  j  &  luy  requi^  qu'après  fa  morti 
commémoration  d'elle  eftant  à  l'An 
S,  jÎ!'.'ii]l.  liti.  chjr.^.  z^ [uittATit  d 
Con^cfslons. 

MonoJus    a^dcPrufiasRoydc 

taynie,qaiauoKYno- 

tier  qui  luy  prenoit  toute  la  genciu 

lieu  d'vne  dent.  >'//«.  ^iu-  7.  ch.tf,  16 

qu'emporte  le  mot  Grec  hiomdos  , 

veut  dire  n'ayant  q-u'vnedent. 

Monomatapa     Royaume     àr 

^        qi-,e,de  tres-gr; 

eftendue  ,  dont  le  Prince  porte  le 

qui  veut  dire  Empereur  en  la  hngi 

pais.  Cet  eftat  eft  affisen  façon  > 

entre  deax  bras  d'vne  grande  rii 

qui  coule  duiac  de  Zcmbre  vcrsli 

dv  :  Et  c'cft  de  ce  hic  que  le  Nil  f 

isL  lourcc  vers  le  Lcuanc    &  le  r 

L'on  tient  Cjue  cet  Empire  a  de  ci 

750.  lieues  ou  5000.  îT;iUes ,  l'air 

tempéré  &lcpaïs  grandement  pU 

3c  fertil  :  jaçoit  qu'il  ne  Toit  fi  p 

à  caufe  de  Tes  foiefts.  U  y  a  grand 

bre  d'Elephans,  des  dents  defquc 

luibjtans  tirent  vn  grand  rrafic  :  1' 

trouue  force  or  T  tant  aux  mines  q 

pierres  &  riuie res, lequel  toutefc 

cC:  pas  beaucoup  cftirué.    Ses  pc 

font  de  moyenne  taille  ,  noirs , 

queux  ,  &  fi  diipos  qu'ils  furpaffei 

la  courfe  les  plus  viftes  cheuaiix 

autant  de  femmes  qu'ils  veulent, 

la  première  eft  maiftrefle  des  autr 

Tes  enfans  fontheriiiers.  Les  idol 

forcier^,  adultères  Si  larrons  y  foi 

nis  rigoureufemcnt.    Le  Prince 

feruy  qu'à  genoux,il  a  des  femme' 

il  fe  fertà  h  guerre  qui  font  rer 

les  plus  guerrières  ï  la  faç m  des 

zones  '.il   m:ne    ordinairement 

chiens  pour  fa  garde.    Ce  Roy  '. 

le  S.  Bapteiiikv  <i-d-ecmps'  de  Sel 


M      O  M     O 

,^^y  de  Portugal  par  le  père  Confakie    neuf.  Le  Roy  Fmnçois  T.  la  dofifia  eft 
Uiitc  ,  lequel  lontesf  is  il  fi.  mourir     appanage  à  Mada  ne  Renée  de  FriAice 
jisaprcsà  la  fnfc  cation  de  quelques     fille  du  Roy  LoiiisXII. 
Vlliometans,    En  depuis  il  y  a  eu  fore    Monfauban     '^'^^^'^  ^  P^^*^^  forte  de 
ji\  de  ChrciïïQm..:  '' i!:i^>  en  fuOfo^u  C>uercy    ,    ditte    des 

Vi)no(cc!es  peuples  des  Indes,  Latins  Mo«/^^^  #>?«?»  ,  fife  fur  la  riuiere 
'I  non     efloicnez     de    de  Tarn.    Elle  peut  eftre  mife  entre  les 

rliglodire  ou  Royaume  ùc  Mclînde  plus  fortes  places  de  France  ,  renom- 
icn'ontjqu'vne  jambe, &neantmoins  mec  pour  auoir  eftc  le  fepulchre  de 
Hont  fort  légers  à  fautcr-.ils  font  auflî  trois  grands  Capitaines,  fçouoiç  Po- 
Mcz  Sciopcdespource  qu'au  cœur  thon  &  la  Hire  fous  Charles  Vîl.  &  de 
ce  ilsfe  couchent  à  l'cnuers&  fe  ce  valeureux  Prince  Henry  de  Lorrai- 
lojrcnt  de  leurs  pieds  qui  leur  fer  ne  Duc  de  Mayenne  fous  Loiiis  XllL 
let  d'Ombre.  Tlm.  l-'.j,  ch.  i.  S.  Aug.  Pan  1624.  Ceux-de  la  Religion  preten- 
'mnmcmÏQi\MMi6.liH)e(iiUCitéi^e    due"  reformée  s'en  fai(îrent  es  années 

1561,  lefquels  nonobftant  p  lu  (leurs  fie- 

vi'UOlhclircS    ^'^rtains  hérétiques    ges  par  eux  fouftenus  en  font  demeu- 

qui  s'cfleuerent  en  ■    rez  les  maiftres.EUe  fut  érigée  en  Euef- 

liln  l'an    de  faîut  «^65.  de  la  fedc    ché  p-ar  lePape  lean  XXIÎ.qui  s'eftend 

,'\! certain  Philoponus  rejettcn  d'Eu-    fur  bien- 41 4.  ParroilT'es ,   &  dépend  de 

aes&  de  Diofcorus.  Hiceph,  liu.  ib.    l'Archtucfché  de  Tholofe. 
45.  Us  turent  ainfi  appeliez  à  eau-    MonCcrcaU       vîHefifeà   l'Embou- 
ii  u'ils  ne  reconnoiUoient  en  lefus-  cheure  de  la  riuiere 

I  ft  qu'vnc  volonté  :  &  aufil  Mono-  '  d'Yone  dans  la  Seine ,  partie  en  Cafti- 
feites  àcaufe  qu'ils  defnioientles  2.  nois,  S:  partie  en  la  Brie.  Quelques- 
Ires.  B  )cn.  ^.nn,  5^^.  DAm.^fct?îtliure  a'Hs  difent  que  cette  place  efl  i'^gendi' 
hleref.  zum où  Cefar  lailPa  6.  Légions.  C'a  efté 

rihtânus  ^  Appelles  hérétiques  jadis  vnemaifon  Royale  &  la  demeure 
renommez, Icfquels  auec  de  Charles  VIL  Elle  eft  renommée  par 
^n  faufTes  Prophéties  Prifcilla  8c  la  mort  de  !ean  Duc  de  Bourgogne  fils 
îàimilla  publiererit  J'hereue  veni-  de  Philippes  le  Hardy  &  meurtrier  du 
lecdes  Cataphrygien3,nînnsquele-  Di^c  d'Orléans,  lequel  y  fut  tué  par 
is|!hrin:  Fut  vr^y  homme-,  permettent  Tanneguy  du  Chaftel  en  la  conférence 
^•"^hacunde  diiTô-jdrc  les  mariages,  qu-ll  fit  auec  Charles  VIL  lors  Dau- 
'  tn  5  ch.  îî.  CjT  î  8.  S.jttig.ifi  Ci'  phm.  Uifi.  de  France, 
i  béret.  Ne  vouloient  confeder  Montfcriat  contrée  de  Piedmont, 
péchez  aux  Prcftres  comme  fe  re-   -  faifan:   partie   de     la 

is^  juftes.  S^incï  lerofme  k  Tâ^rcelL.  Ligurie,  &  eftenferuïée  entre  les  fleu- 
Crttieur  Euchariftic  du  fang  des  ues  Tanare  &  le  Pô  :  l'on  tire  fon  nom 
enPans,  qu'ils  picquoient  à  cet  de  la  fertilité  de  fa  monta?;ne  ,  Liquel- 
,  méfié  auec  de  la  farine.  Epiph.  le  rapporte  auec  abondance  toutes 
48.  ér  S .- .J Hg.heref. 2 6 .ItMvoàuï-  chofes  neceflaires  à  la  vie.  Leander  b, 
:  3.Carefmes^&  ordonnoient  nou-  met  en  la  j^.rcgiôd'U^iHefousla  Lom- 
'-]tn[pxs.Theod:yef.  bardieCifpadane.    Il  y  a  des  fontaines   1 

Icîtaro-is     ville  d'entre  la  BeaUce,     d'eau  chaude  trcs«la1ubces.    Les  peu- 
^        &  le  Gaftinois  qui  dé-    pies  Taurins  l'ont  jadis  habit 'e.    Elle 
îl  du  Bailliafre  d'Orléans.  Elle  fut     fut  vn  des  7.  Marquifats  ellablis    par 
^"{cl'an  151S.  &  depuis  rebaftie  de    l'Empereur  Othon  IL  cui  en  donna  vn 

R. r  r  r  r 
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à  chacftn  des  fils  d'Aleran  de  Scxs,  Et 
depuis  fut  poiledée  par  les  Paleologues 
jufqucs  en.  l'an  mil  cinq  cens  crête  qua- 
tre, que  lean  Georges  dernier  de  cette 
maifon  eftant  mort ,  Charles  le  Qnjnc 
déclara  le  Duc  de  i\Lincouë  kgiâme 
héritier  de  Montferrst ,  qui  fut  pareil . 
lêment  érigé  en  Duclié  l'an  is/'v  p-ir 
l'E'Tspereur  Maximilian  I.  E.  Guil 
laumc  in.  du  nom  Duc  de  Mantouë 
fut  nommé  premier  Duc  de  Montfer- 
rat,  duquel  les  fuccedeurs  lapodedent 
encore  de  prefent.  Ily  aencr'autres  4. 
bonnes  villes ,  Cafal ,  S.  Vall:  honorée 
du  tiltre  d'EueTehc  •  &  jadis  la  demeure 
des  Marquis, &  oùrcQde  leGouuerneur 
de  Montferrar-,  Albe  appellée  par  Pline 
Tompeii.  Et  Aique  tres-celebre  pour  Tes 
eaux  Medecinakî.  M  ^^i/i  en  fx  Gec^r.  , 
Montpellier  ville  de  Lan.s;uedoc, 
*  ou  du  pays  Narbon- 

nois,  ditte  des  Latins  Moud'elfuiinus 
ou  Dion^KelLmuvt  ,  comme  qui  diroit 
Montpueillier  ,  à  caufe-  àQS'  filles  &  ■ 
pucelles  qui  y  font  belles  ourre  le 
commun.  L'on  tient  qu'elle  futbaftie 
parles  Carthagiineis  enuiron  rço.  ans 
deuant  nofire  Seigneur, &quec'eft  cet- 
te ^^ith.i  que  Pline  met  tirant  vers 
Marfeille,  qui  depuis  a  efté  ditte  ^gt-' 
thonol/s  ,  qui  lignifie  la  cité  des  bons  ou 
des  biens. à  la  différence  de  l'autre  i\.ga- 
tha  que  l'on  prend  pour  Agde.  Cette 
ville  a  vn  Ciel  ferain  &  tempéré, a  le  fol 
fécond  &  abondant  en  toutes  chofes, 
fpecialement  en  (impies ,  ce  qui  la  fait 
choifir  par  les  Médecins  pour  l'Efcho- 
le  &  Vniuerfité  principale  de  leur  Fa- 
culté. Nos  Roys  y  ont  eftably  vnc 
Chambre  des  Comptes,  3c  vne  Cour  de 
Généraux  pour  le  redort  du  Parlement 
de  Languedoc.  EUeeftoit  jadis  embel- 
lie de  quantité  de  belles  Eg^Ufes  ,  mais 
ceux  de  la  prétendue  religion  refor- 
mée ,  qui  y  font  en  grand  nombre  ,  les 
ont  toutes  derpouillres  de  leur  ancien 
orncmenr.  Elle  eH:  honorée  du  tiltre 
d'Eucfché  qui  dépend  de  l'Archeuef- 
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ché  de  Narbonne,  &  s'eflcnd  fut  b  • 
500.  ParroitTes. 

-Moncpenlier  "^i^^-  figf^aléedel',, 
f  uergne  ,    érigée  ^ 

Da.hé  &  Pairie  l'an  15^-8.  Ellea^ 
tout  temps  donné  à  noitre  France  e 
grands perfonnages&  valeureux  1-r  , 
ces,  comme  eftanc  aufïï  les  branc  s 
forties  du  tronc  de  cette  illuftre  fam  2 
de  Bourbon. 

Monyxiue  nom.d'vn  tres.puilï  c 
C.enraure  ,  lequel  x 
dVne  force  fi  prodigieufe  .-.qu'il  a  .. 
choi:  les  arbres  &  ks  eflançoit  cote 
i'ennemv  comme  craids.  Cemoc^ 
Grec  ^iTfignifie  vne  befte  quiarôgli^a 
corne  au  pied,teUe  qu'ont  les  cheu.*: 
Ec  eft  attribué  ce  nom  generaletric 
aux  entaures,quele^  fables  ont  re  > 
fente  my-hommes  &  my-cheuaux. 

Mon  y  me  5  ^'^'"^  ^^^  femme:  le 
Mithridates,  natiu  le 
Milctjfort  renômée  en  chall:ecé,n'a'  it 
iamais  voulu, entendre  ï  fes  pourh  es 
amoureufes  ,  quelque  pre{entc]u'i  ly 
oK'rit ,  qu'au  préalable  il  ne  luy  eu  ,ti- 
«oyé  le  Diadème  ou  bandeau  Koy  3i 
qu'il  ned'eut  appellée  Eî.eyne:&  ce  a- 
daat  l'ayant  traiàtée  toute  fa  vie  ty  n- 
niquement ,  il  luy  en  jova  enfin  vi  es 
fiens  nommé  Bacchilydes  pourluj  c- 
clarer  qu'elle  efleut  vne  manier  de 
mourir,  à  quoy  obeyfl'ante  elle  dét  ha 
de  fa  teile  fon  bandeau  Royal,  ,k 
nouant  à  Tentour  du  .  col ,  s'en  vc  ,u! 
pendre-,  mais  come  le  bandeau  n'(  Jil 
allez  fort  &  qu'il  fe  rompit ,  elle  1(  et* 
ta  en  terre  &  cracha  defl'us ,  &fej  ià 
dire,  0  m.'Hclit  &  md  heuveuy:  tljji  m 
me  f'Yuir as-tu  point  .<«  ,'noins  À,  cetrifi  er» 
nice  î  Et  en  difant  cela ,  tendit  la  ^r- 
ge  à  Bacchilydes  pour  la  luy  coui  cr. 
vint,  en  Iti  vie  de  LrauHus. 
Monyme  rhilofophe  Syraculn* 
'  cfloit  auparauant  f  ii" 

teur  d'vn  certain  banquier  de  C^n- 
the  :  mais  voyant  qu'il  ne  poi/it 
vacquer  à  la  Philofophiefous  Di;C: 
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aUvertuaiiqiieHlauGstpnfe  en  af-  inronl'an  defalut  çoo.EcleRovcflant 
t.ion,  il  feignit  eftrc  fol ,  &  tracalïant    cfchappé  finit  fes  jours  en  folitu  Je  ain  1 

aïonnoyede  fon  maiftre  çà  &  là  fans  ce  Royaume  fut  dhTivé  ,  la  Bohême  la 
^poiuioir  rendre  compte,  il  l>iy  donna    Pologne  &  la  Silefic  s'cflifans  clncuii 

xafion  de  le  congédier.   Et  depuis  il  vnDucj  comme  atiffi  elle  eut  fes  Ducs 

•u grand  fedateur    de  Diogcne  &  de  &  depuis  fes  Marquis  :  mais  de  prefcnt 

:ceslcCynique,dodeaure,fe&élo-  fa  principale  p  rtic  rcconnoidcs  Roys 

,vnt  ,  contempteur  de  la  vanité  ,  ôi  de  Bohême  ,  &  le  refte  efl  poifedé  par 

Inaantlur  tout  la  vente.  I.f,c-t^//«.o.  quelques  Seigneurs  &  Barons   Les  na 

'^  y'^^^^^^'^fol^es  turelsfont  farouches  &  amis  de  rapine 

Me    fils  d  Apollon  &  de  Manto,  le  commun  fefert  du  langaPeBohemieir 

aeuint  très-excellent, lequel  &  de  l'Allemand  es  vilfes?   Ils  reccu- 

BuontaXalchas  en  l^art  de  deuina-  rent  la    foy   de  Cirullus  &  Mcthodius 

id,  ôcfutcaufcdcfamort.   T.j  Cal-  Dod-urs  &  Apoftres<ies  Efclauons,  du 

i    \      .                         .„             ,  ^^"^'^  '^e    Mchcl    m.    Empereur' de 

■>autredecenom,pareilementae.  Conllantinoplc  ,&  maintenant  ils  fui- 

ir^  lequel  b  ftn  la  ville  de  Pnafelis  uent  pour  la  pKifpart  l'herefi- de":  Huf 

i^es  frontières  de  Pomphylie.    Tom.  fncs  ^  Anabapriftes.     i^lerc.tror'cn  [on 

ï'      .      .           .     j     t     ,           .„  ^^^^'«^'   ^^^«.^•    ''«rf  ^  ^e /^  C.W,,'- 

Jrauie     contrée  de  la  haute  Aile-  ph/e.                                     j        j     c^ 

L.         "l^g^e  ,  prés  la  Bohême,  ^^^^^^^    prefqu- (le*  très  -  renommée 

>Flee  vulgairement  .7.,r«Ae.«,&  an-  &  des  plus    nobles  de  toute 

-.annîcpourcequ'el-  rEnrope,cftant]ointe  .l'Archaieparvn 

lagne  du  collé  de  la  ifthmc  qui  ed  vn  petit  dellroit  de  terre 


ciment  Marcom 
rnoit  PAllem 


,-... .....  „..    .v.a.vv^M.an..  ^pic,  nrgîos(5.:Helalgie,&  depuis  en- 

iu'  ''-""iT,  de  Moraine  de   fon  corePeloponnefe  ,&  par  les  modernes 

-i^^Morauîe.Elleeft  bornée  versPO-  Morée.  Cedeftroir  qui  la  fepare  de  la 

rrpar  la  Hongrie  &  la  Pologne:. ers  Grèce  eft  fitué  entre  le  fein  de  Corin- 

^C^Khant^de  la  Bohême  :  au    Nord  the  appelle  de  prefent^fe ./,?-,,,,  du 

eue,  &  en  CCS,  parts  là  i^l  n'y  a  coft   d'Occident   ,    ^'^le  fein  cm!  .olfe 
a'T  '  wM      '  ?"  ""^^^^^  -Mais  du-    Satronique  du  cofté  d^Orient ,   lequel 

^"^^   M,Jy  qu  elle   conhne  à  l'Au-  i,e  contient  pas  plus  de6.  milles  J^el- 

elle  eft  toute  plaine    L'air  y  eft  ques  Princes  curieux  ,  co..me  De^^^e- 

^  humide  &  a,re  a  fe  corrom-  trius  ;  Cefar ,  Caligula,  Néron,  8c  au- 

terroir   y   ei>  toutefois  gras  &  très  ont  voulu  percer  ce  bras   déterre 

.r^n^t^'^ffT^^Î     '^^  ''"'^  faifantjoindrelesdeuxmers,  mais  en  ■ 

^hZfrir  ^' ^V'*^"^^^  ?"  'T  Y'""   '•  ^'°"  y  ^'•^^^■^  ^"«'^  vne  muraille 

L  n!  '^''    >'/'  "^r^'  ^  ^'vne  extrémité  àrautre:mais  AmuratU 

En'""V'''T^     '""'^'"u'''  Empereur    des   Turcs  la   fit  abbatre  : 

e    uuernee  aurresFo,s  fous  tKre  de  par  les  Venit,ens  elle  fut  pour  la  ^.  fois 

y  imontcommande  aux  Bohémiens  ruinée  par  les  Turcs.  Ce  pays  eft  non 

&?•  ^r    '"  '^'y  Znantoco-  feulem.'nt  fertil  en-toutes chofes  necef^ 

s   antrefue  de  payer  le  tribut   à  faires  Ma  vie  ,  mais  des  plus  delicieix 

reu, A  1,1  j,^  ,«ina  parPai.  auffi  eft-ce   l'endroitle  plus  peuplade 

'e-^ongrois  ôc  autres infideiles,  en-  h  Grèce.  L'on  y  yoid  les  fl^nlues^ues. 

R  r  r  r  r    i  j 


M     O 

tcn.ommezpar  les  Anciens,  Afope,  Af- 
phée,  Pani{e,Eurotas,Inaque,&:c.  com- 
me auiïi  les  monts  Stimphale,Cyllenç, 
Menak  ,  &  autres.   Cette  prel'qu'iûc 
eiloit  jadis  la  fortereiîe  &  le  rempart 
de  toute  la  Grèce  :  car  outre  la  renom- 
mée Se  proueiredes  hi'oicans,  la  fuua- 
ûon  du  lieu  y  contribuoic  beaucoup, fa 
longueur  depuis  l'ilthme  julques  à  la 
villede  Modon  eft  àcij^^  milles  ,    & 
fon  circuit  qui  approche  de  la  rondeur 
d'enuiroti  600.  Les  Arcadiens,  Cy nu- 
riens,  Etoliens,Doriéfes, Dry  opes,Len- 
niens  Se  Corinthiens  ont  jadis  habi:é 
cepays-là.    Elle  a  Cilé  depuis  fort  re- 
nommée par  les  P.epubliqacs  &  Priiî- 
cipautez,  des  Argiens,  Lacedemoniens, 
Sicyoniens ,  ^liens.  Mycéniens,  Arca- 
diens &  Pyliensjdônt  font  fortis  de  tres- 
illuftres  Princes  ^  grands  perfonnages 
Agamcmnon  ,  Mcticlaus,  Aîax,Lycur- 
gus ,  &  autres.  Pcolemée&  quelques 
autres  Géographes  la  diuifent  en   8. 
Proiiinces ,  le  pays  de  Cory nthe,  d'At- 
gie,Laconi'?[ue  des  Mefleniens  :  l'Elidc, 
l'Achaïe,  de  Sycione  &  d'Arcadie,  où 
en  chacune  d'icelles  eftjient  des  villes 
fort  renommées ,  comme  Sparte  ,    Co-' 
riftthes,  Mycenes^  Argos  ,  Mahtinée, 
Epidaure,  Meirene,xMethoîle  àprefent 
Modon ,  Ôic.   Mais  la  plufpart  de  ces 
villes  ontefté  ruinées (  fpecialemëc  par 
les  Turcs  aufquels  cette  région  obeyc 
prefque  toute)  ayant  efté  enuahie  l'an 
1471.  par  Mahomet  lî.  auec  lerefte  de 
la  Gï:ecc  ,  jaçoit  qu'elle  ait  elle  encore 
detîendu'è   depuis    peu   par   quelques 
Roitelets ,  qu'on  appelle  Defpotes ,  de 
par  les  Vénitiens,  ce  neantmojns  le 
Grand  Turc  y    a  vn  San^iac  appelle 
Morabegi  qui  relide»  Modon  ,  lequel 
adereuenu  700000.  afpres  ou  1400. 
efcus.  L'on  met  2.  Archeueichez  fui- 
ùantle  Prouincial  Romain,   celuy  de 
Corinthe  &  celûy  de  Patras  ,   qtlii  ont 
fous  eux  quelques  SûftVagans  :  toutes- 
fois  la  plufpart  fuit  la  fede  de  Maho- 
met, C-cles  ChrelUensy  fontefclaiies 
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en  rexerciee  de  letrr  religion,  Um^:-,  •» 
fu  Geeg.  'Meycit,  &  ttunes, 
Morindos  filsnâttireld'ElaftiûsLy 
Je  la  grande  Bretaïc 
déconfit  les  Maures  ,  dont  il  cniîc 
bruilcr  pluficurs':  aafïi  fut-il  forte  cl 
&  ianguinaire  :  maisayant  voulue  n- 
battrc  vn  monftre  horrible  qui  ait 
paru  en  fcs  coftes  ,  &  qui  faifoit  in  ii 
degafès  ,  il  y  perdit  la  vie  après  auoi  c- 
gné  8.  ans. 

Modns  pc^ip^es  de  la  Gaule  B(  î- 
que,  voidns  de  ceux  de  a« 
îaîs  &  de  Montrciiil  prés  de  la  et 
d'Angleterre  ,  desquels  la  capitale  f  m 
Ptoleméc  eftoit  Therouenne  ,  qui  p  te 
encore  ce  nom.  Virgif.  .m  8.  de  l'Mn  ej 
^ippelle  les  derniers  habitans  dumo  c, 
pource  qu'eftans  voifins  dcl'Cccîfil 
efcimoiî  n'y  auoir  par  delà  aucuncl  à* 
tation  d'hommes, 
Motpht'c     ^^toit  félon  la  fiftion 
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an  Dieu  fommcil ,  lequel  félon  la  0. 
ïonté  de  fon  maillre  rcprefcntoit  11- 
Icment  la  forme  humaine  ,  comn  \i 
mot  Grec  Morphe  ,  qui  fignific  fc  !C, 
le  demonftre:  1's.utrequi  cftappell  'o« 
betar  nyuroit  toutes  fortes  de  bcftc  B 
le  ?.  nommé  Phantafe  objcdoii  ï  \i  vn« 
tafie  la  terre»  l'eàu,  les'pierrcs,  les 
tagnes ,  Ql  toutes  autres  chofesf  i 
mécs.  Oui  à.  !iu.  1 1.  ciefet  lyUtanK 
N'IoiC  ^^^^^  eftin-ié  parles  ancien  uv 
de  la  nui6l  &  fœur  du  fojji  iil 
emmenant  aûec  force  toute  creun 
humaine  vers  la  riuiere  d  Achero  El 
le  eftoit  tenue  pour  la  plus  dure  &  It^ 
implacable  de    tontes  les  DeelU 
parce  qu'il  n'y  atioit  prière  aucun  v,- 
la    pût    flefchir    ,    auffi    n'obtin:Ii< 
point  de  facrifîccs  fors  le  cocq. 
Poeces  l'appellent  Somme  ferré  & 
rain  ,  dure  de  longue  nuid ,  pour  <K* 
mer  fa  dureté  &  Ton  courage  inctii 
blc.  Elle  edoit  hi.billce  d'vne  ro'    le 
méc  d'eftoilles  de  couleur  noire  [«e 
des  ailles  pareillement  noires.  .|M 


MO  MO 

)Jz.  lies  Sermons.     Les  Sages  anciens  la  Meiiclionale  4^0.  licuifs.  Ce  pavs  cfl: 

'ctlouée  hautement  comme  celle  qni  humide  ,  plein  de  marefcages   &  peu 

:fjle  feul  &  feul  havre  de  repos  :  car  fertil  h  caufe  que  Tair  y  eil:  rude  (  il  efi: 

;lj  nous  affranchit  de  toutes  iortçs  de  toutcsFois  fort  l'ain  )  &  que  les  ch  ^mps 

nkdies  ,  tant  corporelles  que  fpiri-  y  font  (ablonneux,5«rain(i  les  grains  n'y 

qles,  nous  dciiurc  de  lacruauré  des  meuriflcnt  gueres  pour  la  violence  du 

dans ,  nous  égale  aux  Princes,  &  en-  froid  .-  Le  haut  pays  eft  rempîy  de  bois 

nous  efl  vn  paflagc  pour  aller  dVne  &  de  grandes  foreft? ,  où  les  arbres  y 

l^crrellre  ,  caduque  &  miferable,  à  font  grandement  efpais  &  font  pariie 

njviecelefte,  pcrdurable  &  pleine  de  de  la  forell  Hercynie.   L'on  y  trouue 

o!;entement.  quantité  d'Elans  ,   d'Alces  qui  ont  la 

[  linéiques- vrs  ont  qualifié  de  ce  nom  forme  des  cerfs  ,  de  buffles  ,  d'ours  de 

'vie  des  5. Parques  deftinées  pour  ceux  grandeur  demcfurée  ,  loups  noirs  & 

'hns  deuant  ou  après  le  terme  de  autres  fauuagines.    U  y  â  vnc  grande 

..ance  venoient  ù  mourir:les  deux  quantité  de  mouches  à  miel  ,  qui-  non 

,i](es  le  nommoient  Ko/ï^  O'  Decim*^  feulement  font  dans  les  ruches  qu'on 

*d  à  dire  9.  &  10.  pource  qu'en  ces  leur  àexpredément  dreflées,  mais  aufïi 

eues  de  mois  c'eft  ordinairement  le  remplifient  de  miellés  creu:c   des  ar- 

neur  de  l'enfantement  &  de  la  bres:il  y  croit  grande  qûanrité  de  Un  8c 

v.^.1  ce. />'(?;y  Parques.  de  chanvre.  Il  y  a  aulTî  force  pâturages 

i/Kcouie   £"ipiî'C  très  puiiTant ,  fa-  oC  grande  abondance  de  beflîal.  Il  n'y  a 

iet  au  Grand  Knez  qui  autres  minières  que  le  fer.     Cette  te- 

c  ne  toute  la  Ruihe  fors  la  Pologne  gion  efl  arrouféc  d'infinis  fleuues  qni 

.    Lkhuanie  :  fibien  que  fes  Eftat^  fourniflent  aux  habitans  vue  grande 

1  partie  en  l'Europe,  Se  partie  abondance  dcpoiiTons,  5c  leur  apporte 

:e.  Ils  font  confinez  du  cofté  du  force  marchandife,  entre  lefquels  font 

\é  de  la  mer  Glaciale  :  du  Leuànt'  Eorydhene  ,  Tanais  la  Duine,  &c.  L  a 

nirflcchiirant  versle  Midy  delaTar-  capitale  ville  de  tout  cet  Empire  eft 

it|:  :  du  Midy  de  laLichuanie  :  &  du  MosKunacu  Kîosxe  du  nom  d'vne  ri- 

iachantdc  la  Liuonic  ouLieflandjSc  uiere  qui  coule  là  auprès  ,  le  chafteau 

cl  Finlande.  Cet  Empire  eft  fitué  en-  du  Grand  Knez  ou  Duc  de  Mofconie 

:ei;  19.  Paralelle  &  le  4^.  c'eft  à  dire'  cil;  au  milieu  ,  qui  eft  Ci  grand  qu'on  le 

fi'i  le  milieu   du  huidiefme  climat  prendroic  bien  pour  vne  ville,  &  c'eft 

fl  milieu  du  2.0.  oc  eft  compris  entre  là  fadevncure  ordinaire  où  il  eft  accom- 

iVopique  de  l'Efcreuilîe  &  le  cercle  pagné  de  i<çooo.  hommes  ,  &  c'eftaufîi 
e  :  c'eft  pourquoy  il  fe  remar- -  le  iicge  du  Patriarche.  Il  peut  auoir  en 

-i  grand  changement  en  la  quan-^  cette  ville  41500.  maifons ,  mais  qui 

t<Slu  plus  long  iour  ,  car  au  Paralelle  font  prefque  toutes  de  bois  &  fort  ef- 

Iq  Méridional  de  cette  eftenduc  de  cartées  au  milieu  de  grandes  capipa- 

ajiiln'eftque  de  i<5.  heures  &  demie,  gnes.  Leur  Prince  -appelle  Grand  Knez. 

a  jica  qu'au  plus  Septxntrional  de  ce  &  Grand  Duc ,  eft  Seigneur  &  Maiftrc 

'die  pays  le  plus  grand  iour  eft  de  abfolude toutes cKof es,  &fefert de fes 

i'l.eures&  demie,  ce  qui  montre  la  fujets    &  de  telles    parties  de   leurs 

raide  dift'ance  qu'il  y  a  d'vne  frontie-  biens  ,  comme  marchandifes  &  autres 

-l'autre  ^  car  à  prendre  chaque  degré  chofes  dont  il  difpofe  h  fa  volonté  ,^ 

'^l'jo.  lieues  de  France,  l'on  trouue-  deleurvie  pareilkmëi::&pour  ce  tient- 

'  «i'il  comprend  de  largeur  tirant  de  on  que  cesihrefors  font  ineftimables, 

■Ettieplus  Septentrionale  iufques  à  cÔmetémoignePhilippePernifte  ,  jadis 

1  P.rrfr  iij 
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Ambaffadeur  de  l'Empcredr   ^rés   le  iloit  monter  dcffus  fans  eftreaUbatu  n 

Grand  Duc  de  Mofcouic  qui  cnrappor-  en  obtenoic  le  gouuerncment  :  Ils  lit 

te  la  magnificcnce-.L'on  tient  qu'il  peut  peur  la  plufpart  robuftes  &  v'iftes  a 

mettre  en  guerre  iufqiies  à  trois  cens  moyenne  taille,  inais  qnar^-ez  d'efpi. 

millecheuaux.il  ne  permet  à  aucun  de  les  &  renforcez   :  portent  voloniisr  a 

fesfujetsde  fortir  defes  Ellats  fànsper-  barbe  longue  &desfayes  fort  longs  i^. 

miffionnUafcheauiïl  defe  rendre  plein  ques  aux  talons  Se  fans  plis  •  ayans's 

de   majefté  par  la  pompe  &  magnifi-  manches  fort  cûroictes     En\uerreL- 

cence  de  fes  habits  ;  car  il  porte  en  te-  ont  tonfiours  la  troulle  pleine  de 

fte  vne   couronne  en  forme  de  Mitre  ches,l'arc,lahache,^l'efpieu&de  U) 

garnie  de  fines  perles  &  riches  pierre-  coufteaux  :  ils  fe  feruent  de  cher 

rieSjtenant  aniTi  enfamain  gauche  vne  hongres  qui  font  petits  &  cnharnac  , 

manière  de  crofle  fort  riche  ,.&  -porte  fort  légèrement  ,  ils  tirent  mefmes  i 

vne  robbe  longue  femblable  à  celle  du  .fuyant  leurs  traid^  auec  vne  meru  - 

Papa,    afin  de   joindre   la  grauîté  dç  Jeufeaddrelle.   Us  viuent  allez  pain - 

Ponrifeauec  la  Ro^yale  :  &  a&n  qu'au-  ment  n'ayans  pour  leur  brenuas^e^c 

cunnepuilîefçauoirplusqMeluy,iln'y  de  l'eau  ou  de  la  bière  ,  ne  leu/e(l  r 

apoint  d'cfcok  que  pour  apprendre  à  permis  déboire  de  quelque  licjuenr  i 

lire  &  écrire,  &  l'onn'y  Ut  q  le  les  Ena-  enyure  fors  deux  ou  trois  fois  l'anr  . 

giles.  &la  vie  ou  certaines  homélies  de  Ils  font  barbares  &  perfiies  •  ils  ti  '. 

quelque  Saint  .-  de  là  vient  que  les  Se-  nent  les  troifiémes  nopces  pour  i-v.  - 

cretaices  n^efcriuent  &  ne  refpondent  diques.    Ils  fe  feruent  de  la  langue  '- 

ordinairement  aux  A  rbaffadeurs  des  cUuonje,  qui  cfl  vne  des  langue;  c 
Princes  eftransters  que  ce  queleGrand^   plus  grande  cflrenduë.     Ils  compi  r 

Jpucleurdiacà'onnclenommeiamais  leurs  années,  non  pasde  la  Natiuit  c 

es  affaires  d'Edat  que  tous  ne  fe  leuent  ,  «ôtre  Sauueijr  maisdu  commenceir  :■ 
auec  grand  honneur,  &  fes  fu  jets  font-  du  monde,  &  les  commencent  au  r  s 
inftruits  dés  leur  bas  àye  à  en.parler  &,  de  Septembre  ,  &  non  au  mois  de  1  - 

luyobeyr,noncon^merujet$,maiscGm-  uiercomme  nous.  Ils  fe  feruent  de  x 

f-ne  efclaues  :  voire  le  reuerent ,  non.  fondées  fur  la  pure  équité  eftablie  r 

comme  vnPrince,mais  comme  vnDieu,.  leurs  Princes  &  jufïes  perfonna^es   e. 

&  partant  Von  ne  void  en   Mofcouie  les  rendans  fuietces^ux  cauillaaor  5: 

aucun  Seigneur  de  tiltre,  &  s'il  odroye  fubtiles  intcrprctat'ioos  des  Aduoc  ;. 

à  quelqu'vn  la  polk-ffion  de  quelque  Ils   punifibnt    rigoureufement  les  •- 

lieu  ,  cela  ne  paQe  point  à  fesfuccef-  cins ,  brigandages  a^  homicides.  Il  : 

leurs  s'il  ne  le  confirme.     Oytel.enfon  enuiron  ^650.  ans  qu'ils  receuren 

l'fi"  '"'"r^^-  ,      ,  _  W  .  &  ce  fut  lors  q.,e  TEglife  La-,  . 

MolcoUltes      peuples  ue  ce  puiiïant  fut  diuifée  d'anec  la  Grecque,  de  i- 

A-      .   n.      ^r     E^ipireqne  l'on  peut  quelle  ils  ont  enTiny  les  cercir.on  s. 

dire  edre  defcendus  de  ces  Mofques  &  auec  tant  de  fuperaitjon  qu'ilsti  .- 

dont  parle  Pline, qui  habitoient  vers  nentlesRomainsdeferteursdelaprii- 

les  fources  du  fleuue  Piiahs  au  deiTus  tiue  Eglife  :  ils  reueren-   neantn.is 

-dupontEuxin   vers  lOricnt ,  ou  plû-  grandement  la  Croix  :  vtent  de  cln- 

^oO  du  .Eeuue  Mofque  qui  arroufe  la  délies  de  cir.e,d'images qu'ils  venen  t. 

Moicone,  Ils   auo,en.t  jadis  vnepicr-  d'eau  bénite,  de  felbenit  comment 

rè^quarree  au  milieu  du  marché  de  communient  fous  la  feule  crpcce 

la  Aille  de  Mos, ce,  &  lors  qu'ils  man-  pain  ,^niais  qui  cfl  leué  félon  lacoul- 

-^iiioicntde  Prince  h  qnckju'vn  pou-  me  des  Grecs  :  honorent  les  SS.  k' 


..qucnt&fpcciaicment  leur  patron.  MouHns     ville   capitale    du  '  Boar- 
,  NK-oUs  duquel  l  image  eft  en  la  vil-  honnoïscuc  C^C.r  l      l 

,c.M..nouic  ,  &  en  ga.d.nc  le  corps  ./.  f.  Co.n.r.r.  i^r^l^^  ^^ 

u:granacreuerencc,  comme  auffi ce-  ^/«,  félon  Glarean.  Ceuc  vilircft  t  î, 

a^  e3.  Ignace  -,  ,1s  jeûnent  le  Caref-  ancienne  :&  comnu- le  cœur  delà  FraT 

u^toucl  AJuent  auec  grande  abai-  ce,voire  le  berceau  6.  lesdeUccsdes  an" 

e:e  LesRehgieuxyfonttousdel'or-^  cïzns  W^nct,  à^  Bourbon  ,&  nos  iW 

rde  S.  Bafile    &  y  a  grande  quaniiic  l'ont  auflî  aunefois  eflcuë  pour  leur  de 

eionaitercs.  Il  eft  pern^is   aux  l're,  meure,  l'ayant  ennoblie d'Efcheuina.c 

r  defem.nervncfeukfoîs.îî.nien.  &  de  Prcfulial,  &  rendue  exempte  dis 

ïurgacoire    èc  toutefois  ih  prient  taille.,  de  melmc  que  Paris.  Elle  eft  auffi 

0    les   trep.lcz.    Leur   plus  grand'  renommée    pourfes   eaux  minérales, 

djr  eft  ,  qu  ils  ne  tiennent  que  les  chaudes  &  troides ,  dont  on  efprouuc 

:j^prem,e.s  Conciles ,  rejectans  tou.  la  vertu  contre  vne  infinité  de  mala- 

'itres.Ils  ont  leur  Métropolitain  qui  dies. 


7      ;     "    "''^"  «^  ^^^^  lut  appelle  ce  diuin  Legiaareur  ,  Pro- 

0.  &  ^confacrc  par  trojs  ou  quatre  phete  admirable  ,  premier  &  très  exceU 

^  ]ucs:  Il  a  iousfoy  z  Archeuefques:  lent  Hiftoriograpbe  qui  a  efté  l'autheur 

\\  de  Nouogord  .,  &  l'autre  de   Ro-  £^  le  promulgateur  de  la  Loy  ludaïque- 

3,  Fonthrepubliquement&enleur  fat  fils   d'/Mi.ram  de  la  Tribu  de  Le-i' 

n  ,e  au  heu  de  Sermon  les  SS.  Pères,  Ayant  efté  expofé  (  comme  les  autr'es 

u-iitin,  Am oroife  ,  Terofnie ,  Grcgoi-  enfans  Hebrieux,  fuiuant  le  commande 

•■  d  entre  les  Grecs  ,  Chryloftome,  ment  de  Pharaon  Roy  d'Egypte  )  dans 

Nazianze.  i^gl/movd.  ^B.yov.  4,  iefleuue,  ;1  en  fut  retiré  par  la  fille  da 

.pn,nznp.rle  .ummtnt  en  J.  î^uf.-  Roy  ,  Se  efleué  par  elle  en  fa  maifon  & 

^  mor,L  hu.  4.  dej^  Cofmogr,  merctt,  adopîé,mais  ayant  tué  vn  Eeyptien  qui 

fJtUsQrteLa-c,  ^  auoit  frappé  vn  Hebrieu,  il  s'enfuit  de 

l^cllc     fleuue  renomme  ,  qui  pre.  crainte  en  la  terre  de  Mandian    làoùil' 

,-ii    ,r    "^"V^^/^"^-^eenUmonta--  ei>oufaSephora  fille  de  Raauel' dont  il 

lele  Vogefe  ,  aflez  prés  de  celle  de  eut  Gerfam  &  Elîezer    Exod  d-p  2  & 

r      ••'  7.  î^^?  ^'''"  ^  "^"'^  ^  •■  P'"^'  ^^'  ^^  4«.'  ^ns  toufiours  addonné  à  la  vie 

In^lt  in      "  r     a''''  '  ^^  ""'  r"^  comremplatiue ,  jufques  à  ce  qu'ayanc 

^nsle  Rhin  a  Confluence.  Aùfone  atteint  l'an  80.  de-fonâge  ,  il  fut  rendu 

'e.e  ce  fleuue  dodement  en  jon  Li-  capable  de  voir  Dieu  d'vn  efprit  plus 

•  piinfiéj&eftredeRinépour  Rédempteur 

G/nœces      f  "     Mofymens  ,   fc-  de  fon  peuple.  T.  C  ,Jiie  .u  commencment 


ut^^c  ç  •  j.  '    certains  cle  [on  Ex.,m,  C'eft  pourquoy  comme  il 

-s  Septentrionaux  de  PAhe  ,  lef-  paillbit  les   brebis  de  fon    beau  père 

b.ro  1    '"'Tr   '"''^""'''^^"'  Ietl^^oo"Raguel,Dieuiuy  apparut  en 

b,   roulantes  :  fe  font  certains  cha-  forme  de  flamme  dedans  le  bukm  ar- 

-^esfur  le  corps  auec  ferds  chauds:  dant ,  &  l'enuoya  à  Phar..on  Roy  d'E- 

Hft-'       T  '  ^".  comnun  fans  gypte  pour  deliurer  les  enfans  d'ifracl 

Ltion     &  tous  enfemble  eflifcnt  de  la  captiiité  des  Egyptiens ,  £x.^e 

■<oys  &  les  tiennent  après  comme  c/../'.  3.  Et  à  cet  effet  luy  donna  trois  fi/ 

;"•  eftroitt€ment  liez  &  en  feure  gnes  miraculeux,  auec  Aaron  fon  frc- 

■    Phne  hu.  6,  ch,  4.  Md.t  li,u  X.,  re  pour  l'affilier,  d,  ^.lefquds  s'addrcf 
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fans  à  Pharaon  ,  Moyfc  fit  en  fa  prefcn- 
ce  jofqucs  à  dix  merueilles ,  c<  les  plus 
fienaîées  qui  a  vent  iamais  efté,  remplif- 
•fàns  tcuite  l'Egypte  dcplayes  exa-aorcli- 
«aires,  contenues  ésch.tp.  8.  9. 10  ^  11. 
Mais  cejloy  obftiné  ,  s'endurciffant 
d'autant  plus  pour  ne  laifler  aller  les  If- 
raëlires  ,  &les  ponrfuiuant  jurqucsà  la 
mer  rouge-.Moyfe  ayant  eftcndu  farr.îiin 
fur  la  mer,  y  fit  vn  paflage,  &  ainfi  paf- 
fa  les  ficns  à  fec  :  Et  lors  que  Pharaon  & 
ies  E^vp'-Kns  voulurent  faire  le  mef- 
me,Moyfe  eftendir  derechef  fa  main 
contre  la  mer  ,  laquelle  retournant  en 
fon  lia  ,  tous  les  .égyptiens  furent  en 
oloutis  des  ea-.is.  c/.",".  14.   Ayant  ainfi 
retiré  les  H  ^brieux  d'Egypte,  illcsarie- 
na  au  defert  où  il  continua  fcs  mir.  clés 
pour  la  protcôion  &  nourriture  de  ce 
peuple  ,  tantoil  en  leur  faifàntplcurioir 
de  la  manne  &  des  cailler,  &  tantoftfai- 
{anc  foudre  de  Peau  des  pierres,  cb.  16. 
&  ly.  Pois  en  fultte  il  leur  b^ilUla  Loy 
premier  remède  contre  le  péché  :<k  ctt- 
t€  Loy  fut  comprifc  en  trois  fortes  de 
préceptes,  fçauoir  les  Loix  Morales  ,  les 
ludicielles,  &  les  Ceremonjelles ,  def- 
quelles  il  traitte  amplement  en  PEso- 
de  ,  Leuirique  ,  Nombres ,  è:  au  Dcute- 
ïon':?me  Touslefquels  préceptes  concer- 
nans  tant  la  Religion  que  la  Republi- 
que, montent  au  nombre  de  61  ^.fçauoir 
2,48.  afiarmatifs  ,  qui  font  autant  comme 
les  Mcde.;ins  s'attribuent  d'os  au  corps 
lîftraainj  &  ^d-^ne^^atifs,  qui  efl:  le  nom- 
bre des  jours  de  Pan.  Ainfi  ayant  entiè- 
rement Si  finccrcment  eOiably  la  Loyîu- 
diiïque  ,  ^^  inftitué  lofuc  pour  (on  luc- 
ceirëut  ,  il'mo'urut  en  pleine  vigueur 
c.^rporelle  ,  combien  qu'il  fut  aagé  de 
lio.  ans  ,  Pan  du  monde  149,^.  &  àe- 
.^jantlcfusChrill  1470.  fuiiantla  fnp 
p,;n>slioh  de  Philon  &   des  Hebrieux. 
"Vfi  fcu  deuant  fa  mort  il  drefia  treize 
lUXicm 'flaires  ou  volumes  des  liures  du 
l-etit.^te'uqucy  (  quil  auoitcompofé  ,  & 
^y.TV<ràn.f^cV(41a  Cknefe,  PExode  le  Le- 
v>  :    :çii^4-Hanibrei ,  8.  k  Deuterono- 
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me  )  &  en  doftna  vn  à  chacun  des  doi 
Tribus ,  &  le  treizicfme  il  le  confi 
aux  Leuites.  T»iijn  .  Lequel  fut  cni> 
mé  dans  le  tabernacle  ,  &  depuis  dame 
temple  de  Salomon  auquel  Pon  aut 
recours  pour  Pinftru6tî.>n  lois  qucx 
Temple  clloit  prophané  :  a  nfi   fuij 
trouué  du  temps  du  Roy  louas,  c 
les  ruines  du  Temple  par  kPreltrel 
cias.  Apres  la  mort  de  Moy  fe ,  1  Arcli  1- 
ge  S.  Michel  eut  débat  auec  ledia  ;. 
pour  fon  corps,  Itid.  Epift.  Cm.  v. j. 
Pource  que  félon  S.  Thomas  ,  le  di.ic 
voulojt  que  fa  fepulture  fut  manifc-c 
afin  que  ies  luifs  fufl'cnt  pïouoqu  à 
idolâtrie  :  à  quoy  S.  Michel  qui  ne  \  1- 
loit  que  fon  fepulchre  lut  connu  à  i- 
cun-  des  hommes  ;  ou  plûtoft  po'^c 
que  le  diable  vouloit  qu'il  fut  enfe  y 
s.  la  façon  humaine  (  comme  ayant  i- 
pire  fur  la   mort   5c  fur  la  corruptn. 
Ht^.  2.  )   afin  .qu'il  fembîât  plus  •  v 
temptible  aux  luifs  &  comme  vn  1  n- 
me  commun  .-  &  au  contraire  l'Arc!  1- 
'  gc  vouloit  qu'il  fur  cnfeuely  par  le 
façon  plus  noble  Se  miraculeule  :   d 
à  fçauoir  par   le  Miniftere  des  Ar  s, 
afin  de  donner  tefmoigna^e  qu'il  c  ic 
vray  Prophète,  Se  qu'il  cPco'n  palTé  à  \t 
vie  plus  hcirreufe,  comme  Hcnoc  & 
Elic  ,  pour  inciter  dauantage  les  lu   à 
Pobieruation  de  fcs  loix  ,  coninie  '  i- 
nées  d'vn  hommç  tout  diuin.  lo[  ae 
//«.  4.  ch'p.  dernier  de  [es  .dr.r.  dit    'il 
n'cft  pas  mort,  mais  qu'il  futfeulei  nt 
caché  R.  Mofe  f»  f<  prif^ce  fur  7 
fuiuy  de  S.Ambroife  ///'.  z.  chip,  de 
&  d'jihii  &  autres  Pcrfes,  dit  qu  il  : 
rauy  au  Ciel.  Oiis^y  'que  c'en  foi  <^c 
Moyfe  a  cRé  le  plus  excellent  pcrfo  a* 
ge  qui  ait  iamais  efté  ,~feloa  le.tef  ■»»- 
gnage  de  Pf.fcriture  mefme^  car  il  c  ^»t 
inllruit  en  toute  la   fageiTe  des  !  Y- 
pticns,  Jici.  7.  Eft:  appelle  homm  ic 
Dieu.  D.utcrofi.  5;. /y,V/f  î4.fidellc  f  "" 
teur  en  toute  fa  maifon.  lUbï,  $-  ^ 
ftre  du  vieil  teftamcnt  &  Prophc; 
nouiieau  ,  a  veu  plus  clairement 
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liacùn  des  Prophètes  ,   félon  le  tef-  Icfice  ,  c'efl;  qne  depnii  T\îoy/è  jufqua  X 

ic^nage  de  Dieu  mefme.  Exoif.  ■^^.'^t  lyUyfe  ,  //  ne  s'ejl  fo'nn  trmué  vu  atitre 

li  nés  les  anciens  Autheiirs  profanes  T\ioy[e  que  ccttuycy.   A    eicrit    vn  linre 

tirendu  de  tres-illuttres  cefmoiona-  très  dode  ,   intitulé  D/Uu  H.ineiuhim , 

die  Ton  excellence  ,  car  Eufcbc  linre  c'eft  à  dire  ,  le  Condiideur  des  errants, 

,  V.  4.  i/c  l.rVtep.ir.  E'i^'fi^.  citant  Eu-  duquel  tant  S.  Thomas  que  les  autres 

DJme  &  Arrepan  de  Thifl.  des  luifs,  Scholaftiques  tirent  diu  ers  tefmoigna- 

it|ne  tout  ce  que  les    Grecs  aaoicnt  ges.    FleurilToit  enuiron  l'an  de  grâce, 

:t|)nc  à  Mercure  touchant  l'inuèn-  looo.  Sixte  bien.  //.  4.  def.t  S.  Biblioth, 
Dides  Lettres  &  Sciences  enfeignécj 

]^€gyptîcns,  doit  eOirc  attribué  à  ce  M     V 

ic^feÂflcure  pareillement  qu'il  auoit 
mié  les  (lens  en  leur  pais  par  le  moyê 
;  luficurs  miracles  faits  par  fa  verge, 


eftvn  des  noms  de  Vul- 
cain,  ainfidit  du  Verbe 


Mulciber 

ijc  mcfmcs  les   yf.gyptiens  auoicnt  Latin  M'dceo,  quiiîgnifie  i\?f/(5//c/.sparce 

(Ijquécetcc  verge  dans  leur  Temple,  que  le  feu  pour  qui  il  eftpris,  dompte 

li/cncroient  .-  De  cette  fortie  d'/£-  &  amolit  toutes  chofes. 

rp,:  &  de  fes  ordonnances  pour  Tado-  Muix^nius    Capitaine  Romain,  très- 

tiid'vn  feulDicû  ,  font  au(îî  men-  illuftre,   tant  en  noblef- 

V'Appion  le  Grammairien /z«>f  4.  fc   qn'en  valeur,  fut  enuoyé  par  les 

rc,  Strabon//.  16, de  fa  Ge0gr.Dïoà.  Romains  pour  prendre  la  conduite  de 

:i:n  Hure  i.  de  i-i  B'hlioth.  de  luftin  Tarméc  en  la  place  de  Metellus ,  en  la 

l  deftn  BJ-jl.  Et  de  fait,il  eft certain  guerre  contre  les  Achayens,  qu'il  deffic 


.in.jui M.uwiuiiL cLc  iimiiiiib  par  jviuy-  auoienc  auan'n.jnnec.  tic^us  11.  2..  cw.io. 

,  itmmel'efcrit  Numeniusle  Pytha-  da  pillage  de  laquelle  ville  il  meubla 

rien,  jufqucs  là  que  Pline  Hure  ^o.  quafi  toute  Rome  de  médailles  &  d'I- 

idit qu'il  y  a  certaine  forte  de  ma-  mages,  des  grands  prefens  qu'il  en  fit, 

:  inentée  par  Moyfe  &  Locabela(îl  voire   difperfa    par  toute  la  Grèce  la 

oiv'cu  Cabab.  en  quelques  liures  des  bronze  qui  s'y  trouua  fondue  des  reli- 

:l>euxj&  penfoît  que  ce  fut  le  nom  eues  delà  ville  :  &  neantmoins  après 

■nfeiTimc  &nond'"vn  art  &  difcipli-  fon  decez  on  ne  luy  trouua  dequoy  ma- 

)  uieftoienrIuifs.il  excella  danan-  rier  fa  fille.  I^Z/wf //'.  :?4.  c/;.  ^.  er  7. 

çcinlaPoëfiepardefllis  touslesPoë-  ]Syjnnda   ville  du  Royaume  de   Gre- 
>  ar  il  a  prefenté  l'hifloire  de  lob  nade  en  Efpagnc,  renom- 

v|s  Spondaïqucs,  les  Cantiques,  &  mé-:  par  cette  infigne  &  (anglante  ba- 

1^  chap.  du  Deutcronome  en  vers  taille  donnée  entre  Celar  êi  les  fils  de 

îgiqucs.  Eufchc  'inre  n.  ch  ,'j.  5   de  f.t  Pompée  :  là  où  fut  fait  vn  fi  grand  car- 

f'iEu^n^ef.  L  on  luy  attribue  au(îî  na^e  ,  que  Ccfar  fe  fcruit  des  corps 

wjpoficlon  d'vnze  Pfeaumes,  fça-  mortspour  monter  fur  les  mnvailles  de 

irppuis  le  90.  jufques  au    lOi.  'ses  la  ville  où  s'étoirnt  retirez  fes ennemis, 

f^'  f4Viefx)nt  t>es-aiiiphme)n  dejcrites  I'ii)u  liu.^.ch.  i.  Lttc.rit/li'i,  i.  Elle  s'ap- 


Vent.tteunti 

g   égyptien,  fils  de  Maimoni. 


pelle  de  prefent  Mm  ndear  1. 

Mundus  nomm;  Decius  ,^  lequel 
que  les  luifs  appellent  ixam-  eftant  éperduemét  amou- 

'_>  iiquel  ils  donnent  cet  Eloge  Cm-  reuxde  Pauline  femme  de  Saturnin,  & 
>ic  en  tefmoiornagedefon   excel-    nelapouuant  fléchir  par  prières  ny  par 
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prefent  en  jouit  ce  neantmoinsparVen- 
tremife  des  Preftres  du  Dieu  Anubis 
V'oy  Pauline. 

Muniter  ^*^^^  Métropolitaine  de  la 
Weftphalie  en  Allemagne, 
appellée  parPtolemée  Wiulio'  tnltun  ,  & 
par  les  autres ,  lslon.'l}eyium.    Elle  a  pris 
fon  nom  d'vn  Monaftere  qui  Fut  bafty 
en  vne   Eglile  Epilcopale  éviç»ée  par 
Charlemagne  ,    &  depuis  par    fuccez 
de  temps  elle  convtnença  d'eftre  appel 
lée  cité  &   Eglife  M.onafteriale  ,    que 
l'on  a  depuis  nomméeMun-iter.  Cette 
ville  efl;  fort  célèbre  &  tenommée  prin- 
cipalement pour  icettefediijon  desAna 
baptilles  qui  y  arriua  l'an  i-^  ?.>^..où  a.yâ5 
efleu  vri   certain    Holandois    nommé 
lean  Leyden  pour  leur  Roy,  ils  s'empa 
rërent  de  la  ville,  laquelle  toutesfois 
ayant  efté  prife  par  TEuelque  auecl'a-f- 
iiftance  de  l'Archeuefqae  de  Cologne 
&  du  Duc  de  Cleues,ce  nouueau  Tyran 
fut  quatorze  mois  après  tenaillé  de  fers 
chauds, puis  pendu  auec  fes  complices, 
TAonjîerliu.  5.  de  fa  Cofmo^r. 
Murcic     Royaume  d'Efpagne,  qui  a 
pour  fes  bornes  :  au  Cou- 
chantj  la  Grenade.-  au  Nord,  la  nouuel- 
le  Caftillc  j    &  au  Midy  &  Leuant ,  la 
mer  Méditerranée. Il  prend  fon  nom  de 
fa  canitale ,  appellée  Murgis'par  Ptole - 
mée  &  Pline.  Le  pays  n'y  eft  pas  beau- 
coup peuplé ,  dautant  que  le  territoire 
eft  fort  afpre  ^i  peu  arroufé  d'eaux,  ce 
qiîi  le  rend  fterile.iî  y  a  en  ce  Royaume 
le  port  de  Carthagepe  ,  qui  eft  vn  des 
meilleurs  qui  foiten  Efpagnefurla  mer 
Méditerranée  :  Il  y  auoit  du  temps  des 
Romains  des  minières  d'argent  autour 
de  cette  ville.  L'on  fait  en  ce  Royaume 
âe  for:  bons  vafes  de  craye ,  &  auffi  de 
très- fine  foye  :  comme  pareillement  vn 
grand  trafic  de  laine,  ivl  -gin. 
Murena    citoyen  Romain  que Cice- 
ron  défendit  en  jugement, 
dontfe  void  encore  l'Oraifon. 
Muret   (  nommé  M.  Antoine  )   Ly- 
mofin,  Preftre,  très-excellent 
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Orateur  &  Poète  ^  a  paru  comme  ic 
clake  lumière  dans  la  ville  de  Ro  • 
donc  il  fut  fait  citoyen,  &  y  moin 
l'an  i  s 85. 

Murtânus  ^"^^^^  RoydesLats, 
duquel  fes  fuccellç^g 
furent  appeliez  Murrans.  Seyuhiu  , 
Mlirtic  f'J'^no  n  de  Venus ,  qui  lu  a 
efté  donné  de  l'arbre  deK  f, 
the  qui  l«y  eftoirconfactc  j  Si  pouc 
fut  premièrement  appellée  Myrchéi  Si 
depuis  Murtie  par  vn  moc  corrorrij, 
félon  ^-linc  '/.  i^.c/^.  2.6.  Feftus  cefr^. 
gne  qu'on  auoit  bafty  vne  chappe  à 
cznt  Deeir^  fous  le  mont  Aiî.:ntin3i 
s'appelle  Mu  cée,  pour-ce  qu'elle  \. 
doit  les  hommes  murcides  ,  c'eftj  :c 
débilitez  &  fainéants  :  à  laquelle e  it 
oppofée  la  DeeiVe  "^temu  ? ,  qui  les  ftij 
doit  prompts  ,  vaillans  &  alaigres 

Muiec     Po^'^^  ^"^^^  ancien  &  rer  n. 

-mé  du  temps  d'Orphée  u- 
qi:el  il  fut  diCciple  &  eftimé  fils. Te  e- 
fois ,  Platon  '/'.  z.  de  ff  !\e!>  L  le  fa-  \h 
des  Mufes  &  delà  Lune,  à  caufed  Jn 
grand  (çauoir  ,  es  Mathématiques  'C 
paiement, car  l'on  Inyattribuel'in  tr 
tion  de  la  Sphère, S:  lelonDiogen  lî 
k  premier  efcrit  en  vers  laGcnea  'it 
des  Dieux  5  nous  a^iudi  laillc  en 
hexamètres  les  amours^  de  Leand  ù 
d'Ero.  Quelques^vns  le  font  vn  de  ^r 
aonautes  :  &  Suidas  en  rnetiufc 
trois.rvn,natif  de  la  ville  d'Eleul  ]« 
eft  cettuy  cy  qui  viuoit  du  temps  :li 
guerre  de  Troye  .•  l'autre  ,  de  Th  >« 
fils  de  Thnmyras ,  &  viuoic  deu:  tl 
guerre  de  Troye^Sf  a  efcrit  dcsHy  nc 
&  Cantiques:&  le  troifiefme,d'E^-  -fc 
auftî  Poëte,quia  efcrit  lesgeftes*  ^^ 
menés  &  d'Attale  Roys  de  Pergai 
Mufes    C)v  (Tes,  furent  (  félon! 

moignage  d'Orphée  f«  . 
tnne  des 'M  h  fes  ^  &  d'Heftode,  enjjf«' 
gonic)  filles  de  lupin  &  de  Mnemo^C 
neuf  en  nombre,  engendrées  en  a  lani 
de  nuiétsi  &  nourries  par  Euphcn. Ce 
qui  fut  en  la  Pierie,Prouinced6^^C1 
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JotiC ,  dont  elles  ont  retenu  le  nom  de 
Pilrides, comme  auiïid'Heliccnides,  du 
rr'nt  Helicon  qui  cil  là  procliain.  Cice- 
rc  Anli'!.  ^.  fie  1.1  K-jf.  ths  Diei<x,  nous 
'al^.  Généalogies ,  &  autant  de diiier- 
feopinions ,  de  la  naiilance deces  Ma 
fc,  Paufanias  en  l'ElLt  de  Bceocc  ,  dk 
lion  faifoin  des  facrifices  à  :j.  Mufes  en 
.anontagne  d'Hclicon  ,  lefquellcs  ibnc 
ïpellées  Mneme  ,  Aœde  -,  &  Melete; 
:'  t  à  dire.  Mémoire  ,  Chant ,  &  Medi- 
:aon.  D'autres  en  nomment  quatre, 
jvlques-vns  cinq  ,  &  d'a^itres  encore 
[ielr ,  &  y  trouuent  tous  quelques  my- 
fties  en  leur  nombre  -,  mais  la  plus 
roimune  opinion  ett  celle  qui  en  ad- 
n'  neuf ,  &  à  chacune  d'icelles  (  félon 
jii  Virgile  nous  les  dépeint  f«  v/2  /?ew 
Hie  )  lont  attribuées  le^  inuentions 
le  ciences:rçauoir  à  Clion  rinucntion 
leHiftoirc  :  à  Melpomenc ,  de  la  Tra,- 
'eie  :  à  Thalie ,  de  la  Comédie  :  à  Eu- 
c:é,des  Flageolets  &  autres  inftru- 
ndsà  vent:  à  TherpGcoré  ,  delà  Har- 
'  'e  l'Epinette  -,  à  Eraton  ,  de  la  Li- 
•A^  Liîth  :  à  Calliopédes  vers  He- 
oHics  :  à  Vranie  ,de  l'Aftrolo  icjiS^à 
'C'thymnie  ,  de  la  Rhétorique.  Les 
biens  les  peignoient  jeunes  de  face 
ifbrt  belles,  ayant  en  leur  tefle  des 
o^icaux  &guirlandesde  fleurs  &  fueil-. 
esi&  principalement  de  palmes  ,  com- 
n^auffi  des  plrmies  de  diuerfes  coii- 
Ciîs  veftaes  au  refte  en  habit  de  gail 
atii^s  Nymphes ,  tenans  diners  inllra- 
iÇsenm.iin  ,  filon  les  diuerfes  inten- 
Ms  qu'on  attribue  à  chacune  d'elles, 
^  i  plus  fouuent  fe  tenans  par  la  main 
Vb  l'autre  danfoient  en  rond,  condnî- 
CSiar-Appollon  ,  duquel  toujes  leurs 
çuis  prqccdoient.  Or  félon  leurs  di- 
cs  de«iieures  6c  fclon  les  fcruices 
n  leur  a  inftit-uez  ,  ou  pour  autres 
•ns  elles  oiit  obtenu  &lu{îeurs  appel- 
aiins  co -ime  de  Picrides ,  Aonides, 
^Vieronnes ,  Corycidcs ,  Thefpiades^ 
'eiifides  ,  Aganipides  ,  Libethrjdcs, 
aflides,  Olympiades  ,  Àrdalidgs  & 
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Mœonides  &  plufîcurs  autres  diuers 
noms  qui  font  expliquez  en  leur  ordre. 
QMant  à  l'origine  de  leur  nom  ,  Platon 
enfjyi  Cntyle,  veut  qu'il  vienne  du  mot 
Grec/»o/i/;  /j  c'eft  à  dire  ,  s'enquérir  \ 
d  autres  difent  que  c'eft  vn  nom  ab're! 
géde  Melufe,du  mot  Laiin  ;wf/oj,qui  (i- 
gnifie  chant  harmonieux. Ciiielques  au- 
tres veulent  qu'on  les  appelle  Mufes, 
■Comme  qui  diroit  Bomœufes^-  c'efl  à  di- 
re, femblables  &  vnies  enfemble,  dau- 
tan:  que  toutes  les  fciences  ont  entr'cl- 
les  quelque  femblance  ,  &  font  alliées 
l'vne  auec  l'autre  par  quelque  aflinité, 
ou  bien  finalement  du  verbe  Grec, 
myeiny  c'efl  à  dire  inftruire  de  bonne  & 
honnefte  di'cipline.  A  icclles  efloient 
dédiez  la  palme  &  le  laurici-. 

f  Dautant  que  tetit  bien  s'cfcottJe  en  vous 
p.ir  ynep-4,ecii!!ine  ,  defcend.ivt  d'enhnit 
du.  Vere  de  lum'ete  j  les  ^Anciens  ont  feint 
que  les  Mi'fes  qui  nou^s  defipienr  les  fciences 
<T  intientiorjs  de  l'efj>rit ,  font  filles  de  Itipi- 
tsr  ^  c'eft  à  diïe\  d?  Dieu  Sonuenin  Au- 
tUur  de  to(tt\bien-^0'd.uit4nt  qu'elles  fe  con- 
fernent  a-.iugmentent  p.tr  le  moye  d'y  m  bon- 
ne mémoire  ,  exercée  luec peine  &  diiic^tnce^ 
ils  o^t  feint  que  lupiter  les  .tnoit  coruenh  de 
Ur;emoftne,q<iivettt  dire  Mémoire,  ils  di- 
f.nt  qn'EtiPheinefut  leur  nourrice  ,  d.iut^nt 
que  l  bonne  renommée  (  ce  qtiiftgnijie  le  mot 
J'Eupheme  )  nourrit  les  ^y/s&  dijcipli- 
ms^  n'y  .lyint  td  cgui'lon  que  l.i  gloire  i>oar 
indhi,e  les  hornn  e^  .mx  loii.rbles  entreprifes. 
Et  qu:int  .ut  nombre  de  ces  neuf  Un  f  es  ,  c'efi 
ffiiu.int  l'opinion  des  fl.toniciens ,  ejuiont 
,'/?igné  ch  qne  ciel  À  f.t  Tvlufe  ,  &  ont  créa 
qu'elles  en  fufjtnt  les  .nms  -,  ainfi  ont-Us  tenu 
quYr.^nie  prefidoit  a  Ut  Sphère  du  firm.iment 
efîoiité  ,  Voly.hywnie  ,  à  celle  de  Saturne, 
rherpftcoré  ,  à  celle  de  lupin-'.  Ciio  ,  à  cil-' 
le  de  M^rs  :  t^iel pomene  ^  X  celle  du  SohH, 
Er.iton  ,  AceVe  de  '/entes  ;  Lùterpe  ,  .t  celle 
de  Mercure  ;  nr  Th  tlie ,  à  ce-  le  de  U  Lnne, 
Defqiteiles  hulc'}  Sphères  diuerfemettt  re- 
l'ées ,  u-  .-yint  vn  cours  diuers  ,  nJll  vne 
diffeteme  de  tejiS,  qui  fait  (  fehnli  do- 
Sffffii 
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^yînî clesVyth.igoric'iens)yne  hdvmon'ie  me- 
hdieufî  cemprife  jous  U  9.  T^iufe  ,  à  fç^t- 
Hoir  C.ilUope  ,  qui  fignipe  MUt^rit  que  bon 
accord.  Et  quant  k  L*  peinture  qu'ils  ont 
faite  de asUuJes^  elle  s'/.ccorde  tres-prepre- 
ment  aux  quAite\des  fùences.tUes font  jett- 
ftes  &  g<iillardes,pom  montrer  que  les  nob'es 
difciptines  ne  yieilUffent  jdmais  ,  O*  qu'il 
faut  y  ne  perpétuelle  yigueur  d'écrit  en  celuy 
qui  les  defire  acquêt  ir  ,  nul  ne  doute  de  km- 
beauté^  puifqu'elks  ont  attiré  a  elles  tes  plus 
orads  perfonnages  de  t9us  les  ftecks'.elks  font 
^couronnées  de  guirlandes  de  pabne  pour  niên- 
trer  qu  elles  sot  toitfioursyichrieufes  par  leur 
adrejje  (S  induftrie  :  elles  font  peintes  auec 
leurs  infirumens  en  tnain^ifin  dedefigner plus 
particulieremet  l'office  O'ia  charge  des  f  dé- 
cès plus  rem.irquah\es:eUes fe tiennent pir  U. 
main  l'yne  auecl'autre,  guidées  d'Apollon, 
four  momrcr  que  les  arts  liber  aux  0'  toutes 
lesfciences  s' entrcfuitient  l'ynl'autre^O'ont 
alliance  enfemble^<&  ce  auec  la  guide  de  cet- 
te  lumière  fiperieureyentenduë  par  Appollcn 
laquelle  illtiflre  l'humain  tntellefLEt  quant 
aux  diuerfes  appellations  que  les  anciens 
leur  ont  données^  il  eft  remarquable  que  les 
Toëtes  les  ont  tou  (tours  faites  refid.intes  es 
lacs  ,  font^nncs ,  montagnes,  O"  autres  litux 
feparet^  pour  montrer  que  l'homme  qui  y  eut 
acquérir  lesfciences  doit  rechercher  ces  lieux 
folit aires  ,  pour  s' ef carter  tant  qu'il  peut  de 
tout  tumuhe,  .Au  refie ,  l'on  leur  dédiait  U 
palme  t  afçauoir  ,  pour  la  douceur  de/on 
fruift  ,  &  le  laurier ,  à  caufe  qu'il  a  cette 
yertu  d'enuoyer  des  entoufiafmes  &  rauif- 
femens  d'efprlr,  &  q'i  e  Vyn  dJ*  l'autre  font 
donne\  aux  y/i'hrieux ,  qui  font  faits  le 
plus  fouu^nt  parle  bénéfice  de  Ufciene  .-  6"* 
de  U  yertn. 

Mutius  ï"**^^^^  citoyen  Romain,  fur- 
nommé  Scaeuola  ,  lequel 
voyant  la  ville  de  Rome  eftroitcment 
adicgée  parleRoy  Profenna,  prit  con- 
gé du  Sénat ,  &  s'achemina  vecs  foii 
camp  en  intention  de  le  tuerjmais  com- 
me mcconnoiliant  le  Roy  ,  il  eut  tué 
par  mépris  vn  de  fçs  pignons  en  fa  pU- 
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ce,îl  fut  au  mefmeinftant  amené  deu  « 
le  Roy,  mais  tant  s'en  faut  qu  ils'efti, 
nâc  par  aucune  menaces  pour  auoir  t. 
tenté  à  vn  rel  forfait ,  qu'au  contraii  il 
jetta  fa  main  droite  dans  vn  fourn  u 
ardant,  Sc  endura  conftamment  qu'lj 
s'y  brûflàt  entièrement ,  tant  pour  m  1, 
trer  le  peu  defoucy  qu'il  faifoit  des  ms 
cruels  rourmcns  que  ponr  punir  fa  n  m 
d'auoir  failly  en  fon  deifein  -,  &  pou  :e 
depuis  il  fut  furnommc  Sc.^^uola  poiû( 
qu'il  fe  feruoit  de  la  main  gaucheau  m 
de  la  droittc  ,  car  les  Grecs  appel  u 
Scaia  U  gauche.  Le  grand  courage,  j- 
quel  Profenna  ayant  admiré  ,  le  vo  it 
enuoyer  fans  luy  faire  aucun  mal ,  1  ij 
îuy  pour  cette  grâce  ne  montra  s'ci  c- 
nir  plus  obligé  ,  ains  luy  dit  fran  8- 
ment  qu'il  n'eftoit  pas  fcul  de  cette  %* 
fpiration  ,  mais  qu'il  y  auoit  encore  0. 
nobles  Romains  qui  auoient  par(  c- 
■  ment  juré  fa  mort  ,  &  qui  trempe  m 
en  cete  cntreprife  :  dont  eftonné  q- 
fenna  ,  il  s'appointa  auec  les  Ron  m 
redoutant  leur  grande  vertu  parle  U' 
rage  de  ce  perfonnage.  liteMuel  i. 
Val.  TAax.  liu.  ^.  ch-ip.  :?. 
f  II  y  a  eu  plufieurs  autres  Mms 
dont  fait  mention  Volateran.  //,'/.  1 
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acros       autrement  nommé  ! 
•^         '    des ,  Achor ,  Achor  «S; 
Beelzebuth  par  les  Hebricux ,  Die  1er 
modfches  ,  auquel  les  Elicns  &  a  r« 
peuples  facrifioient  pour  chafler  l  '^^• 
■ftilencc.  V»y  Achor. 
Mycencs     ^''^^^  ^«.  Peloponne  er 
'     ^        .    Grèce,  baJtie  par  Prict 
fils  de  Danaé.  Elle  fut  ainfi  appcll  ^^ 
la  Nymphe  Nycene.  Papinius  l'*  el- 
le Jnachias  ,   Nia;er  Carie  ,  &  So[  an 
^ejos  jfdriayios.  Euriflhée  en  Int  U  rc- 
mier  Roy  ,  &  quelque  temps  après  4a- 
,memnon  :  &  enfin  elle  fut  foufmi  -in 
Royaume  des  Lacedemoniens  ,  l'"»* 
ne. 
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^icerinUS  filsdcCheopcsRoyJ'E- 
I  gyptc  ,  lequel  eut'tcllc- 

idt  en  haine  la  tyrannie  de  {on  pc- 
e;qiù  cmployoit  le  panure  peuple  à 
ui;ages  extraordinaires  ,  comme  es 
laiimens  des  pyramides ,  qu'il  fit  ou- 
q  des  Temples  que  fon  père  auoit 
:ricz ,  &  donna  liberté  à  fes  fujets 
c'airc  ce  que  bon  leur  fembîeroit 
o:  leur  profit  particulier  ,  &  les 
xjipta  de  telles-  corvées,  Hcroclttc  li- 
re,'.. V»y  Chcopes. 

^cithe  ^^'^^  d'AnaxilasRoy  des 
Rlieginicns ,  auquel  fon 
laibe  mourant  lailîa  la  garde  de  fon 
.oaume  jufquesâ  ce  que  fes  fils  fuf- 
:ren  âge  de  l'adminiftrer  :de  laquel- 
îciargc  il  s'acquitta  Ç\  dignement-,quc 
îsi.heginiens  ne  firent  point  de  diiîi- 
ui:  de  le  receuoir  pour  Roy  ,  Jaçoit 
Ql  fut  fcrf.  Toutefois ,  voyant  les 
T  is  de  fon  maiftre  en  capacité  de 
':rner  le  Royaume,  il  s'en  démit 
'uaircment  &  leur  liura  ,  fc  con- 
de  quelque  petit  rcuenu  en  la 
Olimpie  ,  où  il  Te  retira,  y  aché- 
-  les  iours  heureufement.  M.icroh 
ui.  ch.tff.  n.  de  [es  S^tum^les. 
ilgdonic  coï^tréc  de  la  Macédoi- 
ne vers  la  Tlirace ,  en 
iqdle  Niobe  fille  de  Tantale  fuc 
lagée  en  rocher.  Elle  fuc  ainfi  ap- 
îllc  de  fon  Roy  Mygdon  frcrc  d'Hc* 
iH.^  Ses  habitans  furent  nommez 
iyàojis,  lefquels  ^yanspafîéen  Afie 
arriérent  en  icelle  partie  de  la  Myfie 
^ijif  au  defîlis  de  la  Troade  ,  laquelle 
5  |)mmerent  pour  ce  fujet  Mygdonie. 
'»■'.  liure  1 2. 

îjnnerme     Poëtc  Elegîographc, 

*      ^  natifde  Colophone, 

Iti:  qu'il  n'y  auoit  rien  d'agréable  au 
oile  fans  amour  &  fans  jeu.  H«r^ce 

ifiZs   Prince  de  LyrnclTe,  &mary 

'        de  Brifeis,  lequel  Achille  ïua 

'at  laccagc  fa  ville ,  pour  plus  aifé- 

^^  enleuerfa  femme,  qui  puis  après 
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luy  ayant  cftc  rauie  par  Agamcmnom, 
fut  la  fourcc  d'vne  grande  ditrenfioit 
entr'eux  deux  ,  Hower.  ^.  de  l'iliide. 

Myodes       ^^^^    ^'^^   Mouches.  Voy 
'  Achor. 

Myrînc  R<ïi"c  des  Amazones, qui  en 
menoit  d'ordinaire  en  ouer- 
re  trente  milledc_pied,&  deux  mille  de 
cheual.  Diod,  lin.  4. 
Myrinus  f^r^^om  d'Appollon  ,  ainfi 
appelle  de  certaine  ville  en 
l'Eolide  nommée  marine  ,  en  laquel- 
le il  eftoit  honoré  fort  rcligieufemcnto 
Homère. 

rmecideS  î'culpteur  admirable, 
qui  faifoit  en  relief 
vn  cacrofle  à  4.  cheuaux  d'alletage 
ïiuec  le  cocher ,  qa'vne  aille  de  mouche 
couurcit    entièrement.     TU  ne  Un.  ^6. 

Myrmidcns  peuples-delaTheffa- 
lie,  qui  accompagnè- 
rent Achille  en  la  guerre  de  Troye. 
ïls  eftoient  venus  de  l'Ifle  d'^gine  ,  & 
ayans  fuiuy  Pelée  banny  de  fon  païs.ils 
vinrent  faire  leur  demeure  en  la  Thef- 
falie.  •  Et  dautant  qu'ils  furent  fort 
adroits  5c  afTidus  au  labourage  de  la  ter- 
re. Ouide  tire  leur  origine  par  le  récit 
d'vne  Fable  ,  c'eft  qu'^£aque  P.oy  d^E- 
gine  obtint  de  lupitcr,  que  les  fourmis 
qu'il  auoit  veu  dans  ie  creux  d'vn  chef- 
ne  tuficnt  changez  en  autant  d  hom- 
mes ,  afin  de  repeupler  fon  pnïs  de  fu- 
jets ,  que  la  peftilence  auoit  emportez. 
f^êy  y^ginc. 

MvfOa    ft^^^aiî'S  excellent,  qui  en- 
'  tr'aùtres  ficns  beaux  ouura- 

gcs  fit  vnc  vache  (i  artiftcmcnt  tirée  au 
naturel, que  les  taureaux  failioicnt  def- 
fus  :  ce  qui  l'a  rendu  célèbre  parmy  les 
Poëîcs.  Oui  Je  Un.  5.  de  Vont/).  Vroptrce. 
Myrrhe  ^^^^  ^^  Cinyras  Roy  de  Cy- 
pre,laquelle  s'eftant  amou  - 
rachée  de  fon  père  ,  en  eut  la  ioiUîan- 
cepar  furprife,  auec  l'aide  d'vne  fienne 
nourrice ,  ce  que  fon  père  ayant  enfin 
découucrt ,    il  la  pourfui-iit  pour  la 

sffff  iij    ■ 


M     Y 

tôer;  mais  elle  fe  (auuaen  rArabie,oà 
elles'arreftaen  Sabé  ,  ne  pouuantpUis 
porter  le  friiid  inceftueux  de  fes  exé- 
crables amours  :  là  où  ayant  reconnu 
l'énormité  de  fon  forfait,eUe  fut  chan- 
gée par  la  comiriferation  des  Dieux  en 
Tarbre  qu'on  nomme  Myrrhe  ,  lequel 
montre  encore  pat  les  larmes  qu'il  jet- 
te les  remords  de  fon  crime  :  &  d'icel- 
les  fe  glace  vne  gomme  qui  porte  fon 
nom  de  Myrrhe. De  laquelle  inceftueu- 
fe  conjonâion  ,  naquit  le  petit  Adonis 
mignon  de  Venus.  Ouide^  Hure  lo»  de  fes 
Tvletdivorph. 

5  Si  l'exemple  proposé  de  cSs  .exécrables 
flammes  de  Myrrhe  ,  f.ùt  horreur  ,  <&  of- 
fenfe  en  quelque  fiçtsn  l'intégrité  des  .rfwcy 
cbjfies,  elles  y  pettuent  l^  mefme  prend >e 
le  remède  contre  les  bleffurcs  dynfeufi 
d^imnAble  ,  .tttendtt  que  f  s  l  trmes  qut  di" 
plient  de  cet  arbre  ^  marquent  fon  repen- 
tir apïes  yn  acie  fi  ^bomintible  ^  <&  nous 
font  connoiftre  que  les  pointes  d'vn  yeri- 
table  yeg.et  efmeuuint  U  Bonté  Dittinc 
^  nom  pardonner  les  plus  exe cr- blés  for^ 
f^its. 

5  Quelques  autres  rapportent  cette  ftbk 
^  la  Kature  ,  difans  qu'il  y  7  yn  arbre 
tu  Sabée  ,  dit  Myrrhe  ,  lequel  fr.ipié  des 
rayons  du  Sokil-{  qui  ejî  appelle  père  & 
frocveateur  ]de  toutes  chofes  )  degotite  yne 
liqHCur  fort  dcucf,  <&  ainf  engendre  &  pror 
duit  Adonis  (  mot  qui  ne  fi^nifie  rien  qut 
fl.ufr  ou  douceur  )  lequel  efi  feint.  duf?i 
fflre  l  mignon  de  Venus  ^.^  caufe  que  de 
cttte  gomme  qui  en  dijiiVe  ,  Ion  fait  des 
.hreutia^es  qu'on  tient  feruir  com?ne  d'hiù- 
Je  vour   entretenir  le  feu  d'amour»    Voy 
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Fulgence  liu.  ^.  de  fes  Mythol.  ^  g^, 
aUi.de  fa  Généalogie. 
Myrflle    ^^Y  ^^^  Lydiens ,  app, 

autrement  Candaule. 
Candaules. 

Myttilc  ^'^^^  ^^  Mercure  &  de  PI 
thufes, cocher  d'Oehom; 
lequel  pour  fauorifer  Pelops,par 
quel  il  auoit  eflié  corromou  ,  enc( 
bra  le  chariot  de  fon  maiftre,fil: 
qu'y  courant  il  fe  rompit  le  col.  T 
tel-ois  auant  que  mourir ,  il  pria  Pe! 
de  venger  fa  mort ,  lequel  jetta  Myt 
pour  punition  de  fa  defloyauté  d 
cette  partie  de  la  mer  /Egée ,  qui 
no:,nmée  mer  de  Myttée.  Voy  Pel 
&  Oenomaiiî. 

Myfie  contrée  de  l'Afie  Mineur,  1 
^  del'Hellefpont ,  voifined 
Troade.  Pline  l'appelle  JE^Ue ,  Ca) 
de  Burcie  ,  &  les  Hebrieux  Mes. 
peuples  nommez  Myfiens  eftoienic 
temptiblesSc  de  peu  de  valeur.  Stra 
en  met  aufïî  de  ces  Myfiens  es  fror 
res  de  la  Hongrieprés  le  fleuue  du 
nube  ,  lefquels  il  dit  auoir  donné  1 
gine  àceuxd'Afie  :&dcfait  Ptole 
en  nomme  deux,  l'vne  haute,  qui  el 
l'Europe, &  eft  appellée  Bofne  &Sei 
&  la  balle  qui  eften  TAfie,  en  laqi 
eftoit  Lampfaqueprés  l'Helefpont 
te  de  prefent  Limpfico  ^  Adramih 
que  l'on  nomme  de  prefrnt  Landt 
ty  ,  célébrée  par  Homère  ,  &  pou 
port.  L'on  y  voy  oit  audî  les  villes 
bydc,  Pet2;amei  Apollonie y&c. 
iiu.  <-  chav.Wy  en  a  d'autres  qui 
joignent  la  Troade  à  la  Myfic* 
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^^^^^Aaman    Colonel      ge- 

.r:^>-.v.  ,rx  ncral  de    l'ar- 

mée ùc  Syrie  ,  vint  fui- 
lu-.nt  le  commandement 
de  fon  Prince  ,  au  Roy 
d'ifri.ël  pour  eftre  gua- 
■  lèpre  ,  qui  radreffa  au  Prophète 
,  lequel  luy  enuoya  fon  feruiteur 
a  luy  enjoindre  de  s'aller  lauer  par 
îfifois  dans  le  fîcuné  du  ïourdain  -,  ce 
u'Maciman  ayant  faic,  il  fut  guaryto- 
il'neni:  de  fa  lèpre:  En  reconnoilFance 
C('ov  il  protefta  au  Prophète  ,  dé  ne 
lil  à  l'aduenir  aucun  facrifice  ou'  ho- 
)ci{l:e  aux  Dieux,  eftra-ngers ,  qu'au 
n^eigneur  4.  /y«;V  5.  ' 
h)Û  ,'interpr.  de  \'Heht.fo!~hon\tnc 
^  puilTant  &rîclie  du  mont  Car- 
it Tiary  d'Abigail,lequel  ayan:  refufé 
ttnues  prouifion-s  aux  feruireurs  de 
'a'd  :  comme  le  Roy  eftoit  aile  en  def- 
iipe  l'exterminer  totalemènf,pour  ce 
ijt  Abigail  vint  au  deuant  de  luy  ,  de 
c  ?nt  par  Tes  prières  que  par  prefens, 
u'is  appaifa  fon  courroux,  lo  P^ois. 
s- 

)s>âthee    contrée  Orientale  de  l'A- 
I  rabie  ,   contenant   cette 

at?c  qui  s'eftend  jufqu'à  la  mer  Rou- 
e  Li  cofté  droit  ,  &  jufqu'à  la  mer 
erquedu  cofté  gauche.  Pline  lin.  6. 
'•;  lî.  la  met  en  vne  vallée  qui  peut 
Jo  deux  mille  de  contenue ,  &  qui  eR- 
îuonnéede  tous  côftez  de  hautes  & 
'S'cfllblesmontagnes,  arroufceparlc 
i^  u  d'vne  riuiere  ,  dont  la  Metropo- 
taie  eft  Petra  ouHarach.  Ce  pays  eft 
"■teuplc,  fertil  auffi  en  pafturages  3c 
"is  chofes,  fors  qvi'cn  vin.  Les  Naba-  - 
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théens  font  continens  &  grands  mcrna- 
gers  ,  voire  jufqucs  là  qu'ils  punilTent 
exemplairement  ceux  qui  diminucnc 
leur  reuenu,&  honorent  ceux  qui  l'aug- 
mentent. 11  y  en  a  pevi  qui  fcruent  e4i- 
tr'eux  :  c'eft  pourquoy  dans  les  familles 
les  parens  fe  ferueni  Pvn  l'autrej  voire, 
le  Roy  quia  de  couftume  de  faire  d'or- 
dinaire des  banquets  à  fes  Sujets  ,  les 
fert  de  mefme  fort  fouuent ,  auffi  ont  ils 
puiffancedele  corriger.  Ils  ne  font  nôfi 
plus  d'eibatdes  corps  que  de  charoane, 
car  ils  jettent  mefmes  à  la  voirie  tes 
corps  de  leurs  Roys.  Ils  adorent  le  So- 
leil ,  auquel  ils  ofFrent  de  l'encens  &  au- 
tres odeurs  aromatiques  ,  que  le  pays 
porte  en  abondance.  Str;bonliu.\6, 
Naborh  ïe^-rahelite  ,  homme  luif, 
que  le  Roy  Achabà  la  fufci- 
tation  de  fa  f(:mme  lezabel ,  fir.  lapidée 
pour  auoir  fait  refus  de  luy  vendre  fa 
vigne  qu'il  defiroit  auoir  :  pour  laquel- 
le injufticc  le  Prophète  Elie  luy  prédit 
la  dellrnftion  de'tourefam  ;ifon,  &quc 
les  chiens  mangeroient  lezabel  dans  le 
champ  mefme  de  lezrahel.  ^.  I{pis  zt. 

Nabuchodonofor    ,    Interpret.de 

l'Hebrieii  , 
p!.ii>ite  6r  gemîffemtnt ,  fils  de  Merodach; 
a  efté  ce  grand  Roy  de  Babylone  & 
le  premier  fondateur  de  la  Monarchie 
des  Chaldéens  &  Babyloniens ,  décri- 
te par  Danie!  ch:ii>.  2..  zsr  y.  auec  celle 
de  Perfes  ,  Grecs  &  Romains ,  laquelle 
eft  comparée  au  Chef  d'or  Se  à  l'Aigle 
volante  ,  &  dont  fait  auiïl  mention  Be- 
rofe  d.îns  îofepbe ,  &  Alex.  Polyhiftoc 
d.insEîifiheJin.  <^.ch.  dernier  defaViepar» 
E.H^n^,  Eftendit  fon  Empire  juf(ju*au'4 
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colomftcs  d'Hercules.  Str.ihon,  lui",  i^^ 
L'an  premier  de  fon  règne  ,  il  ruina 
Ninine,  mie  fin  &  s'empara  de  TEmpi- 
re  des  Affyriens  ,  qui  auoit  duré  en  Afie 
prés  de  1300.  ans.  Se  rendit  loachim 
Roy  de 'uda  ,  tributaire.  DefconficNe- 
cao  Pvoy  d'Egypte  ,  prés  le  flcime  Eu- 
phrate  ,  auquel  obey (l'oit  toute  la  Sy. 
rie.  Urém.  15.  er  46.  Retourna  trois  ans 
après  en  îerufalem  ,  où  il  occit  loa- 
chim qui  luy  dénioit  le  tribut.  Com- , 
me  auffi  depuis ,  emmena  captif  en  Ba- 
bylane  fon  fils  lec'aonias  qui  luy  auoit 
fubftîtné  4.  Koys  i^  Utem.  22.  Au  12. 
an  de  fon  Empii-e  ,  il  vainquit  Arphaxat 
(  qui  femble  eftre  Aftyages  )  Roy  àtz 
Modes  fondateur  d'Ecbatane  en  la 
campagne  de  Ragau  prés  de  l'Euphra- 
te  &  du  Tigre,  où  Nabuchodoncfor 
efl:  appelle  Roy  des  Âllyricns  ,  pource 
qu'il  auoit  jadeftruitNiniue,  &  Tau  oit 
oftéeaux  Medes.  ludîth.  \.  Et  en  fuitte 
au  jj.  il  s'empara  de  tous  les  Royaumes 
d'Occident  jufques  en  "Ethiopie  ,  de  la 
Cilicic ,  de  la  Syrie ,  MefopotamFe  ,  Ly- 
bie  ,  &  ce  par  le  moyen  de  fon  Lieu- 
tenant Holofermes.ï«r/iA/'.c/;. 5.  mais  au- 
quel enfin  ludith  couppa  la  tcfle,  c/^.  î^. 
en  la  place  duquel  ,  Nabuchodonofor 
l'an  19.  de  fon  règne  mit  Nabuzardan, 
lequel  emmena  Sedechias  Roy  de  lu-: 
da  en  Babylone  ,  &  luy  creuales  yeux 
après  auoir  mis  tout  à  feu  &  à  fang 
dans  l'iufalem  ,  bruflé  le  Temple ,  & 
emporte  tous  les  :vafes  &  reliques  pré- 
cieux qui  y  eftoient  i  lernv.  ch^p.  ^4, 
cr  5  1,  E-s^ech.  ]  8.  ;.  Efdr.  t.  En  fuite  ,  il 
s'empara  de  la  ville  de  Tyr  ,  ^  autres 
vilies  &  contrées  maritimes,  &  fe  ren- 
dit Mnivlre  du  pu  fiant  Royaume  des 
Egyptiens,  que  les  Faraons  pofledoient 
de  longue  main  ,  &  dcflors  l'on  luy 
doit  attribuer  le  titre  de  premier  Mo- 
narque des  Babyloniens,  attendu  que 
Kcnirod  (  qui  en-auoit  elU  le  premier 
l<S>y)  ^  fcs  fncccireurs  auoient  efté  toû 
jours  trauerfcz  par  les  Afivriens  &  Egy- 
î>tîeris  ,  qui   anoient   fouuent  occupé 
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letirs  Proùînces  &  raualléleûr  glo] 
&  mefme  ce  fut  luv  qvi  mi:  Babylo, 
en  cette  grandeur  &  ftvjclure  ,  fi  adn. 
rable  que  feulement  fes  n^œurs  furcc 
nombrez  entre  les  fept  merueilles  1 
monde  ,  comme  le    telmoigne   Ber  ; 
(  rapporté  par  lofcphc   Uidc  i.   co?  e 
^ppion  )  qui  reprend  les  Grecs  d'au  : 
attribué  ,-es  fuperbes  batlimcns  de  » 
bylone  à  Scmiramis ,  ce  que  femble  c 
firmer  Daniel,  ch.tp.  4.  Mais  toutes 
grandes  profperitez  &  heureux  fuc 
le  portèrent  à  vn  tel  orgueil ,  qu'il  fc  : 
ériger   vne  flatuë  d'or  ,  haute  de   . 
coudées,  &  large  de  fix  ,  enjoignari 
tous  de  l'adorer  j  ce  que    neantmcs 
Ananias ,  Azarias ,  5c  Mifaël ,  ne  vou  . 
rcnt  fai re ,  &  pou rce  furent  jettez  d,  ; 
la  fournaife   de    feu  ardant  ,  lefqi  s 
toutefois  pour  en  eftre  fortis  fains  « 
faafs ,  il  reconnut  par  ce  miracle  la  g  - 
re  de  Dieu  ,  &  enjoignit  à  (es  pciv  s 
de    reconnciflre  vn   Dieu   Souuer  k.» 
D/niel.  ehxp.  j.  Ce  neantinoins  s'dl  t 
derechef  énorgucilly  de  la  puiflanci  t 
grandeur  ,  il  futdechafle  de  foy  Roy  - 
me  ,  &  fut  errant  par  les  champs  ,  i- 
uant  de  foin  comme  vne  belle ,  pari  - 
pacc  de  7.  ans ,  mouillé  de  la  rofée  u 
Ciel  jufqucs  h.  l'iiccroiflance  de  fon   il 
comme  de  l'Aigle  ,&  de  fes  ongles  c  1- 
me  celuy  desoifcaux,  D.miel  3.  (  Ic^ 
changement  fut  réel ,  félon  lofcphc  '. 
10,  chnp.  II.  mais  félon  S.  lerofme ,    '- 
Icment  en  efprit  &  par  fantaific  :  )  N  i5 
s'eftant  reconnu  &  ayant  fait  penit  i-': 
ce ,  il  fut  remis  en  fon  bon  fcns,  &  rc  i' 
blv  en  la  dignité  Royale.  D  nid  ch  }» 
Régna  45.  ans ,  commençant  lonrc  <- 
au  4.  de  cclny   de  loachim  ,  qui  el  it^ 
8.  ans  deuant  ta  tranfmigration  de  > 
bylone.  leyem.  25.  cr  46.  cnuiron    "» 
du  monde  ^560  Voy  Daniel  es  cb.  ' 
3.  4.  15.  CiT  i^.  lofephe  ////.  lo.  c/;-, 
8.  9.  zr  II. 
Nabuzarden   ,   ^P^V^^^  '^^"■' 

Holoferncstuf 
îodith,fut   eflably  par    Nabuclv 
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^g)r  Colonel  de  fon  armée,  Se  en- 
i(gé  en  Icrufalem  anec  charge  ex- 
fXc  de  piller  le  temple  S>c  y  mettre 
yu^razet  la  ville  jufques  aux  fonde- 
i<  s ,  &  tranfporter  tout;  le  peuple  en 
ailone  ,  ce  qu'il  fit  l'an  ii.  du  règne 
ecdechjas ,  ôc  le  i8.de  ccîuy  deNa- 
tiiodonofor ,  470,  ans  6.  mois  ,  lo. 
>is  après  que  le  temple  fut  prcmiere- 
let  bafty.  jl.  f\pys  25.  lofepheliu.  10. 
^ti.  M.  de  les  Jntiq.ît'.d.  Là  où  l'on 
itue  furent  tuez  910000.  hommes, 
^•^  nombre  infiny  emmené  en  capti- 
tt  Us  Chïon.  d  s  '>{r,ys  d'ifraël.  Et 
Krepour  vne  reuolte  faite  par  les 
li  contre  la  garnifon  qu  il  auoit  efta- 
Iji^n  ludée  de  fcs  foldats  Chaldcens, 
eiiranfporta  derechef  iufques  à  745. 
jiat  la  dernière  troupe  de  luifs  qui 
itienéc  en  captiuité  en  Babylone. 
rfiie  5  z. 

lahor  ^^^  ^^  Sarrug  &  père  de 
Tharé  ,  mourut  aagé  de 
Sans  &  du  monde  1908  Gemf.  ii.Il 
titimépar  quelques  vns  le  père  des 
kîlcens  ;  n'ayant  voulu  changer  de 
nure  ,  augmenta  beaucoup  la  race 
;(,urifaveul  Arphâxad. 
a'ab  ^^^^  ^^  îeroboam  ,  régna 
furlfraël  f  àom  il  fut  le'fe- 
n  voy)  i.ans  fculemcn-,  carayant 
il  le  mauuais  train  de  fon  perê  ,  il 
t'é  entrahifon  par  Baafa  fon  fujet 
i|iy  fucceda  enuironl'andu  monde 
^^.Fynys  15.  &ainfil.q  famille  de 
rqaam  fut  toute  efteinte  ,  lequel 
ai|,emcnt  de  lignée  arriua  fou- 
n'en  lifte  &  fucceiïion  des  P.ovs 
frpî.  ^ 

cCiiuS  r>oê'te Comique tres-anrien, 

•j         qui  a  defcrir    ia    première 
et;:   Punique    à  laquelle  il  aiîiita 
Ti  efoldât.  Gell.  l'm,  i.ch-n.  24. 
aUtn       interpr.  de  l'Hebr.  covfo- 

j  Idtiifv^  delà  Tribu  de  Si 

!o|,  l'vn  des  doize  petits  Pr'jph;;ies, 
^petifa  après  lonas  contre  les  Ni- 
iiis  &  les  Aflyriens  qui  furent  dé- 
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truias  peu  après  par  Nabuchodono- 
for.  Il  mourut  du  temps  de  Manaflé 
Roy  de  luda,  enuiron  l'an  du  monde 
5  iâf<,.  Sixte  Sienn.  linyc  de  [a  S.  B/ùlioth. 
Nous  auons  fa  Prophétie  es  Hures 
facrez. 

Naiades     ^""^  -'^^"^'^  appelées  les 

Nymphes  des  fleuues  5c 
fontaines  du  verbe  Grec«.ff/w,  c'eftà 
dire  couler  ,  d'autant  que  les  fleuues 
coulent  inceffamment. 
Naim  Cité  j^e  Galilée,  diftanted'en- 
uirondeu^  milles  de  la  mon- 
tagne de  Thabor.  Ce  fut  là  que  Noftre 
Seigneur  refufcita  le  nls  vnique  d'vne 
vefue.  Lt(c  7. 

•fsJâis"^^^^^  ^^sp'^^^i^i^^s  du  monde, 
baftie  par  Caïn,fclon  lofephe  //. 
I.  ch.  1.  des  Jintiq,  lud.ç\\n  femble  eftre 
celle  qui  ell  appellée  Nod)  qui  veut  di- 
re en  Hebr.  fuitte  ou  exil  )  où  il  habita 
après  auoir  tué  fon  frère  Abel.  Genef,  4. 
c'eft  là  où  ayant  alîemblé  fa  famille,  il 
eftablit  vne  forme  de  Royaume  ouplu- 
toftde  tyrannie  00  brigandage. 

Namur       Comté  des  Pays bas,fîtuée 
entre  le  Brabant,  leHai- 
naut&  le  Liège,  de  petite  eftenduë  en 
vn  paysmontueux   &  remply  de  bois, 
mais  fort  agréable  à  caufe  de  la  douce 
température  de  î'air.     Le  terroir  y  efl 
fertil  en  minières  cîefer  &  de  plomb, 
auec  carrières ,  d'où  fc  tirent  diuerfes 
fortes  de-  dures   pierres  &  du  marbre 
noir  &  rouge  qui  approche  fort  du  jaf- 
pe.     Elle  comprend  outre  102.  bourga- 
des,   quatre  villes  fous  foy,   Bouines, 
Charlemont  ,  Valencourt ,  &  Namur 
qui  cH:  fa  capitale  qui  a  tiré  [on  origine 
d'vn  certain  Namus  DieuFayen, lequel 
ayant  accouftumé  d'y  rendre  (ç.s  Ora- 
cles deuint  muet  à  Taduenernent  de  le- 
fus  Chrift.   Le  peuple  y  cft  guerrier  & 
fortingenieux  ,.il  y  parle  vn  François 
corf  ompa.  'Merc^t.  en  fo7î  ^tlas. 
NanCf     Ville  capitale  de  la  Lorrai- 
ne ^  &  la  demeure  ordinaire 
des  Ducs  :  Elle  eft  de  forme  ouarrée,  en 
T  1 1 1 1 
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vnc  affiette  agréable  &  fort  commode. 
Le  Palais  des  Ducs  y  eft  fort  magnifi- 
que, l'oii  commença  à, l'ag^randir  Se 
fortifier  l'an  1587.  quefon  Dac ceignit 
les  fauxbourgs  de  murailks  ,  ôc  ain(î 
a\igmentala  Ville  de  beaucoup  :  il  s'y 
void  vn  Arcenal  plein   d'armes  &  de 
munitions  qui  eft  Tvn  des  plus  beaux  de 
l'Europe. Mo-: /f.  e7t/on  ^4tl.is. 
jsj^j,*^^  Ville  (îgnalée   de  la  haute 
Brctagne,6rl'vne  des  plus  an- 
ciennes non  feulemcntd.  la  Bretagne, 
mais  de  toute  la  Ga,'ile-,car  elle  fut  fon- 
dée par  Nanncs  qui  regnoit  es  Gaules 
enuiron   îzs;^.  ans  deuant  Noftre  Sei- 
gneur (  félon  Mantthon)  &  pour  ce  le 
peupleen  eft  appelle  Kametes  ^  rnefme 
.parCefar  quila  met  enti'clcspremieres 
q';i  fe  liguèrent  &  affocierent  auec  la 
Cité  de  Vannes  côtreles  Romains, com- 
me l'vne  des  pnid'antes  de  toute  la  con- 
trée.   Ptolemée  nomme  cette  Ville  Con- 
Aitiincum.  Les  Roys,  Comtes  ci  Dics  de 
Bretagne  y  ont  fait  leur  fie ge  ordinaire, 
mefmes  a  eu  des  Comtes  particulière- 
ment.S.  Clair  en  furie  premierApoftre, 
dont  l'Euefclié  s'eftéd  iur  bien  400  Pa- 
roides,  &  dépend  de  l'Archeuefché  de 
Tours.    Elle  eft  honorée  d'vne  Senef- 
ch.  ufiée  &d'vne  Chambre  des  Comtes. 
Nâpécs  ï^*''^^^^s  des  forefts.ainfi  dites 
*  du  Grec  yjfp.'vquingnifieboc- 

cage  ou   foreft.     Elles  font  autrement 
appellées  Dryades   ]'ny  Dryades. 

Nap!c5^'^°y^""^'^'^'^'^^^ic<l"i^îi  com- 
prend prefque  la  moitié  qui  eft 
.  fa  partie  Orientale.  L'on  l'appelle  auiïl 
Royaume  de  la  Pouille  ,  &  Royaume 
de  Sicile  par  deçà  le  Far,  pour  le  di 
ftinguer  du  Royaume  Je  Sicile  par  delà 
le  Far  qui  eft  la  Sicile  mefme  :  Et  de 
fait  ceux  c]ui  pcllt Joient  Naples  & 
Sicile  fe  nommoient  jaJii  en  leurs  til- 
tres  ,  Roys  des  deux  Siciles ,  comme 
l'ont  pratiqué  Frédéric  L  Charles 
î,  d'Anjou,  &  Alphonfe  d  Arragcn. 
11  a  pour  fes  bornes  au  Couchant ,  les 
•deux  riuicres  d'Efence  &  deTronte:au 
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Nord,  la  mec  Adriatique  .-aiiMidy  a 

mer  de  Tofcane  &  de  Sicile  :  &  au  I , 

uantla  mer  Ionique  ,  L'on  lionne  J^e 

Royaume  de  circuit  s 46 8.  milles d"^. 

lie,  reuenantà  734.  Iteuë-JcFrar;: 

l'on  le  diuife  de  prefent  en  i  •'uzl  t  > 

ries,  c'eft  à  Iç-auoir,  en  la  Terre  de  1. 

beur,  l'Abruzze  tant  dcçq  que-del  a 

riuiere  dePefcare,  'ouille plaine. ci, 

tanerie.  Principauté  de  Jeçà  '6l  de  d  i, 

Bafilicate,  Calabre  hauce  6l  balle,!  1% 

re  deBarry  Ôi  dOrrente      Ce  pay  ft 

abondant  en  coul  ce  qui  eft  necell  e 

pour  la  vie  de  l'homme  ,  &  en  a^  tt 

ferair  de  medicamcns,  <^  pour  les  <  i- 

ces  en  auiïï  grande  quantité  que  pa  le 

l'Europe  :  il  prodoic.  aufli  en  quel  es 

lieux,  de  .  mines  d  or  &  d'argencjal  1- 

deen  foye,  fuccre  ^  corton:l'ony  id 

des  foncaines  d'eaux  médicinales  :  es 

bains  de  diuerfes  vertus.    Il  naift  c  ce 

•pays  vn  animal  qu'on  nomme  la Tf& 

telle  dont  on  chafte  le  venin  au(  l( 

chant  &  ion  des.inftrumens.il  yai  u- 

très  rarcccz particulières  en  fes  Pr*  ti' 

ces ,  lefqaclles  f  ^nt  rapportées  en  Jt; 

mors.Ce  PvOyaumeafouftenudeg  li 

changemeni  en  fon  Eftat ,  carap   li 

déclin  de  l'Empire, les  Goths  pren  te 

ment ,  puis  les  Lombards ,  Grecs  'at 

razins   l'ont  poffedé  les  -vnsapt  le 

autres  jufquesà  l'aduenemencdes  '^^ 

mans  eu  Italie  du  temps  du  Pape 

cent  IL  dont  le  premier  Roy  fut 

'fils  de  Robert  le  Normand  petit 

'Tancred,enuiron  l'an  1 1  :}0.pi;iis  1 

lemans&lcs  Angeuins  fous  CV 

IV.  qui  en  créa  Roy  C  harlesL  d'. 

Arragonnois  :  puis  par  les  Fri^ 

fous  Louis    xi.  &   Charles  vrii^'J 

s'en   rendit  totalement  Maiftre    ^ 

Loiiis  XI  r.  qui  le  partagea  auec  rJ» 

nandRoy  d'Efpagnc^  maisfinah'en 

les  François  le  perdirent  toutà^fa'i  ^ 

les  Efpagnols  l'cnuahtrent  qui  l'^o' 

fedent  encore  de  prefent ,  &  y  o-  vl 

Viceroy  qui  demeure  en  la  ville  d"Ni 

pies  qui  en  eft  la  c^pii-aleJaquclU  ou^ 
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la/eauté  de  la  fitiïation  ,  l'abord  de  la 
nolcfl'e du  Royaume,  '"k.  la  multitude 
^ics  marchands  doit  eitre  mifc  entre 
[cplus  belles  d'Italie.  Elle  cfl:  baftie 
erre  la  mer  &  qnelques  collines ,  fort 
[Oipcuenlesen  maifons,  &  forte  en  mu- 
railes  &  ramparcs,  lefquels  yont  cflé 
Pais  pour  la  plufp  rt  par  Charles  le 
Qjnt  :  il  y  aie  chalteau  neuf  baily  par 
Mhonfe  ,  qui  eft  vn  des  plus  forts  de 
l'^rope  :  Elle  eft  honorée  d'Vniuerfi- 
téi'vnc  des  plus  belles  d'Italie.  Ce 
Rt'aume  comprend  dauantage  pla- 
yers villes  fort  notables  ,  comme  Ca- 
ocë,  Salerne,  Surrente, Ocranre,Rheg- 
^6  Tarante,  Beneumt  ,  Manfredonie, 
&j  Outre  pluiîeurs  feigneuries  de  rc 
[n;que,fçauoir  r i. Principautés, ^5. Du- 
:li|î.,  ^5.  Marquifats,  ^5.  Comtez  ,  Ôcc, 
LeiRoy  d'Efpagne  tire  de  ce  Royaume 
tÇDOoo.  ducats  y  compris  le  don  gra- 
:u:  de  1200000.  ducats  qui  luy  eft 
a  tous  les  ans  par  fes  fujets.  Quand  à 
'E|at  Ecclcfiaftique  il  y  a  zo,  Arche- 
ifi|hez  ,  &  127.  Euefchez.  . 
];s  Neapolitains  font  prefque  tous 
>ejtils,  de  bon  efprit  &  courageux, mais 
i<\  fujets  aux  délices  &  à  l'entretient 
IcDames  :  l'on  les  taxe  auftî  ,  &  non 
a  raifon  ,  d'cftce  prompts  aux  rebel- 
ic;S  &  reuoUes ,  ce  qui  a  donné  lieu  à 
:ai:de  chan^emens  de  Maiftres  qu'ils 
)iieuenlcurEftaî:  Au  refte  ilsembraf- 
:ei:  tous  la  Religion  Catholique  auec 
»r|ide  affedîon.  Gia'cch..rdin  <&  V.  loue 
it.rlt  ,iu)p!efncnt  les  ch.mgcmens  [muenus 
'nf.urefi.it ,  "hl-igin  ,  1\lonJL  linre  1.  de  fa 

Sjrbonne    ^'^^^^  fituéefur  lesfron- 
I  tieres  du  Languedoc    à 

'(iboucheure  de  la  riuiere  d'Aude 
Msla  mer  ,  en  vnpaïs  riche  &  fécond 
;ti;outes  commoditez.  Elle  fut  baftie 
)f  vn  certain  Narbon  qui  regnoic  es 
jiilesenuironl'an  du  monde  z;is.du- 
î»l  fait  mention- Berofe  ,  Challan^'e, 
^lautres.  Quelques  autres  toutefois 
^ciime  Florus. l'ont  v^ulu  ainfi  nom- 
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mer  d'vft  certain  NarboMartius  qui  y 
mena  la  première  coUjnie  des  Romains 
enuiron  636.de  la  fondation  de  Rome. 
L.  Crallus  &  1.  Cefar  la  peuplèrent  de- 
puis &  la  fauoriferent  de  gritnds  droits 
&  prerogatiu'.s  ,  comme  aufli  en  fuitte 
les  Proconfuls  Romains  qui  y  tindrent 
leur  fiege,  l'honorèrent  d'vn  Capitole, 
d'vn  Amphithéâtre  ,  de  bains ,  d'aque- 
ducs, &  autres  telles  marques  de  la  Ma- 
jcfté  PvOmaine-.fi  bien  qu'elle  vint  à  tel- 
le fplcn. leur  qu'elle  mérita  d'eftrecapi.- 
tale  d'vne  des  plus  belles  &  grandes 
Prouincesdc  la  Gaukj  car  de  fon  nom 
fut  appellée  Gaule  Narbonnoife  tou- 
te cette  eftenducde  paï's  ,  de  laquelle 
aucuns  firent  vne  quatrième  partie  des 
Gaules  (  du  temps  d'Auguftc)  en  la  re- 
tranchansd'auecla  Gaule  ,  en  laquelle 
elle  eftoit  auparauant  comprife-,  &  l'e^ 
ftendans  furies  pais  de  Prouence, Lan- 
guedoc &■  Dauphiné  ,  partie  du  Lyon- 
nois,  toute  la  Sauoy  e,  &  généralement 
tout  ce  qui  eft  le  long  des  Alpes ,  &  en 
icelleiufques  à  la  fourcedu  Rhin. Tou- 
tefois les  Romains  diuifans  les  Gaules 
par  Prouinces,en  diminuèrent  de  cette 
eftendue,  ne  luy  laidhns  que  ce  qui  eft 
entre  les  monts  Pyrénées ,  la  riuiere  de 
Garonne,lepaysde  Genaudan,le  Khof- 
ne,  &  la  mer  Méditerranée  ,  laquelle 
eftendue  du  pays  s'appella  auffi  Septi- 
manie  ,  à  caufe  de  la  longue  iemeure 
qui  y  fie  la  7.  legion-des  Romains ,  on 
plùcoft  à  caufe  des  7.  Proxiinces  cjui  y 
eftoient  comprifes ,  lefquelles  contien- 
nent ei\core  de  prefent  fcpt  Archeuef- 
chez,  Lyon,Auignon,  Befançon,Vien- 
ne,  Monftier  en  Tare^taife,  Ambrun  & 
Aix  ,  auec  les  Euefchez  qui  en  dépen- 
dent. Les  Goths  fous  leur  Roy  Theo- 
doric  ,  &  les  Huns  qui  la  bruflerent, 
puis  les  Sarrazin»;  qui  en  furent  chaf- 
fez  parCharles  Martel,  l'ont  poiledée 
les  vns  après  les  autres.  Simon  Comte 
de  Montf  jrt  en  fit  abattre  les  murailles 
après  ladeffaitedes  Albigcois,cene.int- 
moins  elle  s'efltoufioars  remontre  da 
T  1 1 1 1    ij 
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profond  Je  (es  nial-heurs ,  an  premier  Je  lltm  3.  àc  fes  lylet^morph, 

xftage  de  fa  grandeur,  eftanc  encore  de  5  f./r   ce  -H-ircifie  nous  eji  Jf  feint  naï-  >, 

presër  vn  fori;  &  bouleuart  inexpogna-  ment  i\tmour  eiémcfuré  de  noHs-wefmes ,  k 

ble  des  François  contre  rinualion  de  Us  Grecs  nomment  Vhil  mthie  ^lequel  i,ç 

l'Efpas'nol.  Elle  ne  cède  rien  en  ferd'U-  fort.int  at*  mej^ris  de  toutes  ^unes  ht  utt 

té  aux  autres  endrc.its  de  France  ,  &  de  ferfecii^ns nousf.ùt  ne.nn":oim iJ>:i-fi,t, ., 

plus  elle  rapporte  en  abondance  des  nifires  ,  v*/Ve    de  plus  vibs  qu  'Hte\  il 

vins  très  excellents  ,  ciirons ,  oranges,  foient  en  naus^tr  comme  y>i  autre  K.orcifj  k 

grenades,  &  quantité  de  romarin. L'on  nefïre  ombre:  .^tif?i  cts  btnuttirs  pa^ior  ts 

tient   que   Paulus  Seruius   proconful,  changent  fort  À  piOi^^s  cet4X  qtil  en  font  j  ,. 

conuerty  par  faind  Paul ,  fut  fon  prc-  ^ler^enfleHr  s,  p.n-.e  <]«f  leur  y,ine  ofient.'  >» 

mier  Euefq'JC,qui  prit  aulïï-toil  comme  n'eft  rien  qtt'yi     ie^ere  Api>,,ïen:e  Ht  ht  ti 

Métropolitaine  de  la  Prouince  ,  le  titre  qnife  flejlrit  en-yn  injitnt:  014  plùtofiynt  r- 

d'Archeuefché,  qtiis'eftendfur  prés  de  te  munie  qui  le.  revd  tincetiqnts  (f  eji  r~ 

mille  ParrOîlI'es  j  outre  dix  ou  douze  flis (^  propriété  .>tti-bi<t:e  a  cette  flem)  en  (f 

Euefchez  qui  en  dépendent.  faifant  accroire  que  cettt  fleur  efl  U  fd  jj 

Narciflc   ^^^    ^'■^  flcuue  Cephife   5r  rnefme,  M 

de  Liriode  Nymphe  mari-  B 

ne,  après  la  nailïancc  duquel  fon  pe-  Isjjjjféc     Roy  des  Pcrfes ,  Prince ^t»; 

re  s'ellant  enquis  du  Proptietc  Tyrelias  lani  &  de  grande  cntrep  v 

combien  de  temps   fon  fils  auroit  à  vi-  voyant  que  les    Romains    occupo  it 

ure, il  luy  fit  refponfe  qu'il  vivroit  tant  quelques  Prouinces  d'Âfie,  qu'ils  > 

Se  fi  longuement  qu'il  éuiteroit  la  con-  geoiêt  clhedel'ancien  apanage  des 

noilïance  de  foy-mefme  ^  laquelle  ref-  l'es  ,  entra  dafts  l'Arménie  &  Mcfop 

ponfe  bien   qu'elle  fem.blât  de  prime  mie,  qu'il  eut  fort  cfbianice  ,  fans( 

face  abfurde&  ridicule, toutefois l'ylluë  fut  repouilé  par  Calcre  Maximilian 

le  monftra  veritable-,Car  t  ommx  eftant  Ccfar  &  l'Empereur  Diocîetian  :  <! 

venu  en  àgc, toutes  les  Nymphes  fulFent  neantmoins  la  féconde  fois  que  Ga 

efprifes  de  fâbeautc,il  les  rejetta  toutes  le  combattit,  il  fut  chailé  Ô^*  battu  ,5 

d'vneconllance  admirable, ce  qui  caula  contraint  de  fc  retirer  vers  Diode 

qu'Echo  qui    en  citoit  efpcrducmcnt  lequel  pour  luy  faire  honte  de  fa laf 

pafïionnée,  deusnt  Ethique, &  fut  fina-  té  ,  le  lailïa  cheminer  vn  long-rem] 

Icment  meramorphofée  en  rocher  ,  ne  pied  après  fon  chariot ,  fans  luy  dai;  ît 

luy  reftant  que  fa  leule  voix, encore  bie  parler ,  dont  tout  confus  il  reprit  ti  î- 

debile  &  renfermée  dans  les  bois  &  ment  courage,  qu'ayant  fait  vncgrj  iC 

lieux  folicaires.-  Mais  comme  il  reuc-  Icuée  d'hommes ,  il  alla  derechef  î«» 

noit  vn   iour  haflé  des  chaleurs  du  So-  qucrNarfce  en  l'Arménie  mineur,  Ic 

leil,&  furuenu  à  vne  belle  foraine  pour  combattit  auec  non  moins  heureux  <■"- 

y  écancher  fa  foif,  il  apperçcut  fon  ima-  ccz  que  confeil  &  vaillance^  car  il  c  H 

ge  au  fonds  d'icelle  ,    de  laquelle  il  fut  fa  Narfée  ,  butina  fes  trefors ,  eut  |UC 

tellement  ernLra7é  d'amour,  que defef-  prifonniers  fes  femmes,  fœurs&enfiV 

pcrant  d'en  jouir,  il  feicha  fur  les  pieds  &  emmena  vn  nombre  infinyde  nol'v» 

tout  prcftde  pafmer  de  res^ret,  fi  par  la  fc  de  Pcrfc.  Ainfi  Narfée  qui  afpiro* 

cornpafiion  des  Dieux,iln'eutefl:échan-  l'Empire  d'Afic  perdit  &  ce  qu'il  af»€ 

gé  en  vne  fleur  de  fon  nom  ,  qui  a  cette  conquis ,  &  cinq  de  fes  propres  Proin- 

propricté  d'cR-ourdir  &de  rendre  ftupi-  ces  outre  le  Tigre,  Liiflantlcs  affaire  ■''ft 

de,  co'iime  auffi  le  nom  de  Narci(ïc,le-  Perfe  en  tres-mauuais  eftat,dontiln^  '; 

Ion  l'oiiginc  Grecque,  le  mcnflre.  0«/.  rut  de  defplaifir  la  mefme  année  ,    '* 
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;flit  Ufepticmede  fonregne,  tue  entre  les  Caps  de  Camorî ,  X:  de 
sj'ries  excellent  Capitaine  &  valea-  Guadeuçrin  ,  !e  mont  Gates,  &  le  foi- 
reux chef  de  guerre  Ibus  fc  de  Bengala.  Sa  longueur  vers  les\- 6- 
'Eiipcreur  luftinian.  Son  premier  Se  tes  de  la  mer  d'enuiron  20.-..  licvës, 
hi  notable  cxploid:  fut  dechallerlcs  ou  doo.  milles  ,  &  fon  circuit  contient 
îqis  de  ritalîc  ,  ayant  tu  -  leur  Roy  bien  2000.  milles  ,  ou  (elon  quclques- 
'cjila  &:  (on  fuccefleur  Teia  en  deux  vns  autât  de  chemin  qfi'vn  piéton  pour- 
ailles  rangées,  qui  fans  refillance  roit  faire  en  <5.  mois. Le  pais  abonde  en 
client  enuahic  :  ainfi  fe  rendit  tout  à  toutes  chofes  neceflaires  à  la  vie, fertile 
liSeigneur  de  l'Italie ,  détruifant  en  en  bleds,  gingembre,  poyure,  &  autres 
:eje  le  nom  de  l'Empire  des  Goths  :^  efpicerics  ,  mais  fur  tout  eft  de  grand 
){logots ,  78.  ans  après  que  Theodo-  rapport  en  foye  &en  cotton.Il  y  a  i.vil- 
;ci:urRoy  les  y  auoit  amenez,  &  que  les  Royales  ,  Narfingue  &  Bifna^îar-, 
îsiefcendans  la  podedoient.  Narfes  qu'autres  nomment  Bcfenegar  ,  ceinte 
ciploya  depuis  du  tout  à  reftaurer  &  d'vn  triple  mur:  fort  renommée  pour  le 
fni:llir  la  ville  de  Rome,faifant  paroi-  commerce,  &  pour  le  grand  rapport  de 
eiu'il  elloit  homme  fagc  ,'  prudent,  fes  fruiôs  ,  &  à  caufe  de  ces  i.  villes  le. 
oiChrefticn  ,  fort  jaloux  de  fa  reli-  Prince  eft  appelle  tantori;  Roy  ce  Nar- 
icl.&denreux  du  bien  public  ^  auiîiil  fingue,&  tan:6i:del3îfnagar:ily  a  enco- 
)'  crnaTltalie  tout  le  temps  que  vef-  re  en  ceRoyaumez. villes  mariâmes  ha- 
inian  ,  qui  fut  douze  ans  Mais  bicccs  par  les  Chreftiens,  fçauoir  Coro- 
près  que  ïuftin  fon  fuccelîeur  mandel  ou  Cofmandcl,&  Malipug,vil- 
uenu  à  TEmpire  ,  quelques  en-  le  recommandée  pour  la  prédication  ôc 
ie|c  de  fon  honneur  ,  &  de  fes  richef-  fepulture  de  l'Apoftrc  faint  Thomas, 
''  ciiomnierent  le  telle  façon  en  laquelle  cfroit  jadis  fort  grande,  &  de- 
'(tin  &  rïmperairice  Sophia,  puis  ayant  cfté  fort  diminuée, les  Porta- 
is tlclibererenc  de  Icyoller  le  gou-  gais  y  mènent  tous  les  iours  de  nou- 
;r°rnenr,5j  à  cér  effet  enuoyerent  en  ueaux  liabicanSa  Le  Roy  de  cette  côtrée 
^xf:  Longius  qui  fjt  Exarque  d'Ita-  eft  Fort  puiirant,&entretient  continuel- 
riufques-là  que  Sophia  pour  le  dif  lemcnt  4000  o.Naires, qui  font  vaillans 
»rr,  luy  manda  qu'il  vint  filer  à  Con-  fold-^f;  auec  zoooo.  chenaux  qu'il  re- 
minople,maîs  luyhomfse  de  cœur  ne  çoic  d'Arabie  &  de  Perle  ,  Se  200.  Ele- 
'ujantfouffrirvn  tel  affront,  di.  en  fe  phans  :  mais  quand  il  marche  en  cam- 
uiiant,  quepuifque  Sophia  auoit  de-  pagne,fes  forces  fontbien  plus  grandes, 
>é  de  le  faire  filer  qu'il  luy  orrdiroit  car  aucuns  rapportent  que  lors  qu'il  va 
i^ieccde  toile  ,  c^u'ellenedeffairoit  en  guerre  fon  armée  occupe  prés  de  ^o. 
sj/fément.  A  cette  fin  il  appella  les  milles  de  païs  félon  le  témoignage  de 
îTOards  &  Albain  leur  Roy  en  Italie,  lean  de  Beros.La  plufpart  des  mœurs  de 
b;n  qu'en  vain  il  eut  puis  après  ta-  ce  peuple  leur  font  cômunes  auec  celles 
Ci'y  remédier,  (î  eft-ccque  cesnou-  4es  autres  Indiens  :  ils  en  ont  toutesfois 
aie  hoftes  s'y  ancrèrent  &  eftablirét  de  particulières,  fçauoir  qu'ils  donnent 
C'î:elle  puiffance  qu'ils  podederent  d'ordinaire  leurs  femmes  aux  Chrefties 
J^e  200,  ans  cette  Prouince,  depuis  &  Mahometans  à  dépuceler  ,  d'autant 
>ninée  d'eux  LombardiC'  Narfes  ce-  qu'ils  font  plus  blancs,  &  ont  de  ccûru- 
nint  mourut  à  Rome  l'an  de  falut  me  les  femmes  de  porter  vne  telle  ami- 
iPjocope  lia.  5.  £?»/;'. Ha.  i.  Vol.tt.  tié  enuer-  leurs  maris  qu'elles  fc  brùlet 
â|.ino"UC  Royaume  tres-puiffant  toutes  viues  aucc  leurs  corps  pour  té- 
^        des  Indes  Orientales, fi-  moignage   de    leur  grand    amour   6c 
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loyauté,  aûtremëc  ce  leur  feroit  vn  def- 
honneur.  En  la  ville  de  Coromandel, 
les  pères  y  vendent  leurs  enfans  à  fort 
\il  prix  (ce  qui  eft  fort  commun  par  tou- 
ïes  les  Indes)  &plufieurs  revendent  auf- 
riquâdilsviennentàrextremité  d'eaux, 
ce  qui  arriue  ordinairement.  Ce  Roy  a 
bien  i  zooooooo.d'or  de  rente, ce  qui  ne 
doit  fembler  incroyable  ,  attendu  que 
les  mines,les  forefts,  &  mefmes  les  eaux 
de  quelque  riuiere  appaniennenc  à  ces 
Princes  du  Lcuant,  tellement  qu'on 
n'oferoit  fe  baigner  dans  l'eau  du  Gan- 
ge ,  q-.^i  paffe  à^trauers  du  Royaume  de 
Ben<yale  (ans  payer  certain  ^tribut,  ain- 
fi  il  ne  refte  au  peuple  que  les  bras  &  le 
trauail. 

Ces  peuples  de  Narfingne  croyen 
«on  feulement  à  vn  Dieu  Créateur  de 
i'Vniuers ,  mais  aufli  au  diable  autheur 
de  tout  mal,  luy  balV.lTans  de  magniii- 
tques  temples  ou  pagodes  bien  reniées, 
iufques-là  qu'il  y  a  des  femmes  d'amour 
cjui  gagnent  pour  entretenir  leferuice 
qu'on  y  fait. Les  Bramins.Braneanes  ou 
Bramanes  ,  dont  il  y  a  plufieurs  fedeSj 
gouuernent  les  cérémonies  de  leur 
Religion  comme  par  toutes  les  In- 
des, 'hi.igînin  [4  Ceogr,  Voy  Brach- 
îTianes. 

Nafamones  peuples  delà  Lybie  in- 
terieure  ,  que  nous  ap- 
•pelions  ordinairement  Mores  &  Ne* 
.grès,  qui  font  gens  félons  qui  ne  viuent 
<juede  rapines,  exerçans  fpecialemcnc 
leurs  brigandages  fur  les  nauires  qui  foc 
bris  contre  les  efcueils  &  coftes  de  la 
mer,  llsont  plufieurs  femmes  lefquelles 
îls  acçoftcnt  fans  honte  deuant  tout  le 
monde  corne  les  Malfagetes.  Ils  auoient 
p.  aufïi  cette  cou flu me  de  proflituer  leurs 
femmes  à  tous  ceux  qui  affiftoient  au 
banquet  de  leurs  nopces ,  mais  depuis 
îls  f equeroient  d'elles  vne  chafteté  per- 
pétuelle. Vvlid^  Virg.  lifi'  i.  ch.ip.j^.  de 
i'IviiOit.  fits  chofes, 

IV'at'^â'^    Prophète  de  Dieu  du  temps 
àa.  Roy  Pauid ,  auquel  il 
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prédit  que  de  fa  femence  naiftroit  f» 
Roy  (c'eft  à  fçauoir  ïefus  Chrift)  d  t* 
le  Royaume  feroit  éternel.  2.  .Vjî  -ij 
reprit  tôt  après  tres-aigrementce  R,r. 
pour  l'adultère  par  luy  commis  a  c 
Berfabée  ,  &  le  meurtre  d'Vrie  fon  j, 
ry  ,  l'émouuant  à  pénitence,  chd'.\^ 
Procura  en  fuite  l'clleuation  de  S). 
mon  pour  Roy  de  lerufalem.  c/;  •/;.  ^^ 
Il  y  a  décrit  les  geftes  du  Roy  Daui  ^ 
de  Salomon  {on  fils  ,  dont  eft  fait  ir  i- 
tion  au  - 1.  f.iralip.  chap.  dernier ,  cj, ,;, 
VdY-dip.  cl)  tp,  9. 

f  De  ce  nom  fut  auflî  appelle  l'vn  î 
fils  de  Dauid  &  de  Berfabée, de  laqu  e 
eft  décendue  la  Vierge  facrée.  1.  ?  <. 
i//-.  ?.  Lhc.^. 

Nâthanael  •  ï"^^  Pharifîen  ,  d  a 
probité  duquel  le  ;. 
Chrifl  rendit  témoignage  ,  difant  c 
c'eftoit  vn  vray  Ifraëli.e  auquel  il  y 
auoit  aucune  fraude  .-  il  appclla .  u 
lefus-Chriit  Fils  de  Dieu  &  Roy  f. 
raël.  le. in.  i. 

Natolie    ^^  appellée  cette  parti  le 
l'Afie  qu'on  appelle  ai  z* 
ment  Afie  Mineur,  i/oy  Alïe  Mineu 

Nauarre  ^^Y''^""^^  l'imitrophe  le 
celuy  de  France  &  de  c  ly 
d'Efpagne  ,  fitué  entre  le  fleuuelco 
&  les  mont?  Pyrénées  :  il  n'cft  aJ 
beaucoup  fertil  pour  eftre  afiis  en  1  n 
âpres  &  montueux.  Sa  ville  meir  01 
licaine  eft  Pampelune.  Les  Canta'  rfJ 
l'habirerent  jadis.  Vn  certain  En  us 
Comte  de  Bigorre  en  fut  le  pre  xi 
Roy  ,  enuiron  l'an  de  lefus-Chrift  5r< 
mais  par  fucceflîon  de  temps  cftât  nu 
à  Catherine  de  Nauarre  Princell  «Ifi 
Bearn,&  Comtefie  de  Foix  &  de  B;  n- 
re  :  Ferdinand  Roy  d  Elpagnc  l'vl  ps 
injuftement  fur  elle  ,  à  canfe  uc 
lean  d'Albert  fon  mary  ^uoit  fui  !« 
party  de  Louis  XII.  contre  les  M^i' 
tiens,  Allem-ins,  &  le  Papes  Iules  lit' 
quclpource  en  excommunia  le  Ro  * 
mit  le  Royaume  en  interdiit  y.  alf»- 
doimant  Ferdinand  :  mais  quand  le» 
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tjs  îjiterdidion  donneroît  qiielqûe 
ojeur.H  rvfurparion  de  Ferdinand  ,  fi 
ftjcquela  reuocation  de  la  Bulle  qui 
nht  faite -par  Léon  X  fiicccfleur  de 
ai  ,  Icoc  tour  prétexte  &  rend  le  Roy 
'foagne  quik  détient  du  toutinjufte 
fipateurxe  neancmoins  ceux  qui  font 
elcndus  de  le.  n  comme  nos  deux  der- 
ies  Roy  s  en  ont  retenu  le  nom  auec 
ni  ron  b  fixiffme  partie. 
liiuS  ^'irnommé  Accius,  renommé 
Au^ur,  quifleuridoit  dutéps 
c  'arquin  l  Ancien  :  L'on  tient  qu'en 
njéfence  de  ce  Roy  ,  pour  donner  af- 
ijiince  de  fcs  diuinations,  il  couppa 
I  queue  auec  vn  rafoir.  Tite-Liue. 
J. 

Jïiraéle    ville  de  l'^fitolie  non  loin 

de  Locres,  qu'on  nomme 

■  cfent  Lep.tnre ,  elle  a  efté  prife  fur 

ifiens  parles  Turcs, 
^jiplius    •'^t^edc  Palam.edes,  lequel 

-  ayant  entendu  la  mort  de 

que  les  Grecs  ancien t  oçcis  par 

^  .inces  d'Viyflc  &  de  Diomede  ,  afin 

:  -t)  venger,  planta  des  feux    u  haut 

iij-iont  '  apliarée  ,  afin  d'y   attirer  la 

'"■  des  Grec's  palîans  par  là  ,  &  qu'y 

prendre- port   elle  fe  fracaflâc 

leiis  qui  font  là  voifins  ,  ce  qui 

-.  c.  comme  il  l'auoir  projette.  Mais 

îaliant  qu'Vîy.fle  &  diomede  fe:  prin- 

cnnemis  auoicnt  éuité  ce  nau- 

-- ,  il  fe  précipita  en  lamerde  defef- 

oï/oy  Palamedes 

"Ijificée     ^^^^  d'Alcinous  Roy  des 

i  Pheaques  laquelles'ertant 

ilj  égayer  fnr  le  riuage  de  la  mer ,  ap- 
eiieut  VlylTe  qui  au  oit  fait  naufrage 
Ji'inud  fous  quelques  arbres  ,  laquelle 
eneuë  de.  compaflion  )  elle -accueil- 
t  enignemcnt  en  fa  maifon  Royale, 
'■\y  i^onna  ce  qu'il  auoit  de  befoin. 
!.(/<?/ //■«.  2.  ciefes  E  '^r. 
«IifOS  Iflc  de  l'Archipelague  ,  vul- 
gairement dite  Niclîe, elle  fut 
'ifappellée  Strongyle,  Dia  ,  &,Dio- 
y i  du  bon  père  Denys ,  à  caufe  de 
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k  fertilité  de  fes  vins ,  ou  à  caufc  (  fé- 
lon qu'efliment  quelques  vns  )  qu'il  y  a 
vne  fontaine  qui  découle  vin.  C'eH  vnc 
des  plus  grandes  des  Cycladcs,  ayant 
bien  io.  lieu'es  Françoifes  de  circuit: 
l'on  y  trouue  la  pierre  que  les  Grecs  ap- 
pellent Ophites  j  que  nous  nommons 
-Serpentine  ou  Crapaudine.  H  y  a  quan- 
tité de  taons  ou  guefpes ,  dont  la  mor- 
fure  eft  mortelle  :  l'on  y  trouue  auffi 
quelques  vaines  d'or,  mais  que  les  ha- 
bitans  ne  tiennent  compte  de  tirer.  Sa 
■ville  capitale  nommée  Nicfie  ,  eft  fituée 
"fur  vne  haute  montagne  vers  le  Nord. 
L'on  nommoit  pareillement  jadis  cette 
Iflc  CallipoUs  &  petite  Sicille:a  caifc  de 
fa  fertilité,  laquelle  auoit  fes  Ducs  fous 
la  feigneurie  des  Vénitiens,  mais  S-lim 
Empereur  des  Turcs  s'en  empara  fut 
eux.  Diercjtor. 

Nay.areth  vi1lette,ou  plûtoftbonr- 
gadede  la  Galilée, fignaléc 
toutesfois  pour  auoir  été  le  lieu  de  l'An- 
nonciation de  noftre  falur,  &  de  l  a  Con- 
ception de  la  Vierge  facrée.  En  ce  mef- 
me  lieu  fe  void  vne  petite  Chappelle 
fous  terre  où  les  Pèlerins  viennent  dc 
toutes  parts  du  monde  faire  leurs  deuo- 
tions.  Elle  eft  de  prefent  habitée  par  le^ 
Arabes. 
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Neceflîte  Deefle  eftimée  accompa- 
gner l'homme  en  fa  naif- 
fance  ,  laquelle  Platon  fait  mère  des 
•Parques  L'on  la  confond  auec  Pauure- 
té.  Voy  Pauureté. 

NechaO  futnommé  Pharaon  Roy 
d*Egvpte  5  lequel  comm.e 
il  alloit  contre  le  Roy  des  AiPyriens,  tua 
lofias  Roy  de  luda ,  qui  luy  eftant  venu 
au  deuant  en  la  plaine  de  Mageddo-,  Se  - 
fon  fils  loachas- ayant  efté  cÀeu  en  fa 
place  ,  l'emmena  en  Egypte  ,  &  eftablic 
Roy  de  luda  (on  ^rere  nommé  loachim, 
&  pour  ce  luy  impofa  vn  gros  tribut. 
4.  IXpis  1^,  'Niais   puisapres  Nabucho- 
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donofor  défit  Ncchao  prés  le    fleùûe  çoit  qùepar  deçà  le  fleuiie  Cahaga 

d'Euphrate.  terroir  y  fou  très  aride  ,  rablonncu.,: 

NeCtOpolis    ^'^^^^  d'Egypte  diftante  defert  ,  fi  eft-ce  que  par  de  là  il  y  t 

*  enuiron    ;o.  ftades    de  tres-fertil ,  à  caufe  qu'il  efl:  contini  . 

Telle  û' Alexandrie, ainfi  appelléecom-  lement    arroufé   du  fleuue  Niger   ,i 

"îTie  quîdiroic  yUle  de  mort ,  pource  qu'en  Tengraifle  de  relie  façon  qu'il  eft  l^ 

icelle  Cleopatrafe  fit  mourir  par  lamor-  au  pafturage  ,   il  eft   toute  ;fois   |u 

fure  d'vn  afpic.  'î'ht,  en  la  yie    d'^n-  fourny  d'arbres  fruiftiers,  mais  il    a 

foine.  .  des  forefts  remplies  d'Elcphants  ,&  1- 

NeflaîiUS    Patriarche »deConftanti-  très   animaux  fort  eftranges  ,  co;  e 

nople  ,  fut  le  premier  qui  ferpents  aiflcz  de  groflcur  démefuiîj 

abro2;ea  &  ofta  de    l'Egliie  ,  la  Pcni-  qui  deuorent  jufquesà  des  chevres.t  i- 

îence  ,  Confeffion  &  Sacisfaâ:ion,qui  le  tes  entières.  Cette  contrée  des  Nci  ;î 

faifoic  jadis   en   public  par  les  Chre-  contient  bien  2.^.  Royaumes,  qui  i- 

iliens  :  laquelle  conftume  fut  abolie  à  ciennement  reconnoifi'oient  chacur  n 

l'occaiion  d'vne  femme  ,  qui  ayant  efté  Roy  ,  mais  de  piefent  il  n'y  en  a  c 

enfermée   en  l'Eglife  pour  y   faire  fes  trois  ,  fçauoirle  Roy  deTambut,  li 

jcufnes  &  oraifons,  fuinant  l'ordonnan-  occupe  la  plus  grande ,  le  Roy  de  Bc  e 

ce  du  Pénitencier  ,  fut  trouuce  forfaits  la  moindre  :  &  le  Roy  de  Gaoga  1  ;t 

à  Ton  honneur.  Et  pource  Neflarius  in-  le  relie  ,  fors  le  Royaume  de  Gai;  a 

troduifît  la  pénitence  priuée  &  confcf-  qui  a  fon  Roy  à  part,, 

fion  auriculaire  en  la  place  de  la  publi-        La  plufpart  de  ces  peuples  font  ]  i- 

que.  SoT^om.  lin.  7.  chAp.  fô.  Kiceph.  lu  il.  ures ,  viuent  à  la  façon  des  belles,  is 

ch.  i8.  laquelle  louable  couPi^-me  Léon  addreile  ny  dextérité  ,  n'ont  poin  le 

le  Grarsd  voulut  depuis  faire   ccceuoir  villes ,  n'ayant  que  de  petites  loges, 

par  toutes  les  Eglîfes.  S ^i nci  Léon  en /on  car  ils  font  dénucz  de  pierre  &de  ch 

Jififlre  ^ux  Enefques  de  l't  .Citmp.tnie.    Il  vont  pour  la  plufparc  tous  nuds  ,  foi 

■tint  le  Siège  17.  ans  »  du  temps  du  Pape  parties  honteufes,ils  n'ont  pointde 

Damafe  ,  enuiron  l'..îi^95.  &  au  lieu  fe  fcruent  de  certain  justi; 

jNct^repODt    ^'^^  ^^  l'Archipelague,  quelques  arbres  qui  enyvre  comir 

^     *•  dicte  jadis  Eubœe.  Voy  vin.  Ces  peuples  fe  difent  eftre  0 

Enbœe.  nairesde  Chus  fils  de  Gham  ,  qu'ils 

ÎSÎCf^îes  ^">ti  Nigrites  ,  peuples  qui  ha-  roient  jadis  comme  le  grand  Dieu 

^         bitent  vne  des  meilleures  par-  Cieux  :  ils  receurcnt  depuis  la  Loj 

tiesde  l'Afrique,  aulîi  la  tient-on  auoir  daïque  qu'ils  ont  long  temps  confei 

elle  la  première  habitée  après  l'Egypte,  jnfques  à  ce  que  quelques  Chreftic 

Elle  a  efté  ainfi  appel lée  'de  la  couleur  euO'ent  planté  la  foyChrefticnne  en 

de  fes  habitans  qui  font  tous  noirs  ,  ou  ficurs  endroits  .-  mais  depuis  ils  ont  n- 

bien  du  fleuue  Niger  qui  arroufe  leur  brailé  la  loy  de  Mahomet  ,ayans  toi 

contrée.  Ce  pais  eftborné  au  Nord  par  fois  retenu  en  quelques  lieux  le  C 

lesdeferts  dcLybie:  par  l'Ocr^in  Atlan-  ftianifmc,  &  mcimesil  s'en  trouuce 

tique  à  l'Occident  :  au  Midy  par  la  mer  ceux  qui  habitent  les  codes  de  l'Oc  n, 

Ethiopiqae ,  auec  partie  du  Royaume  lefquels  adorent  les  idoles.    U-'g>  "* 

de  Conao  -,  &  au  Leuant  il  s'eftend  juf-  fj  Cnc?r.  dlonjl.  lin,  6.  de  f.>  Cofuw^r. 

ques  aux  confins  du  Nil.    Lair   y    eO;  TSjehçniiô     homme  Tuif  ,  Èfcliai^'^ 
très  chr.ud  eftant  tout  fous  la  Zone  tor-  du  Roy  Artaxcrxes  , 'i'^ 

ride  ,  ce  qui  n'empefche  toutesfois  qu'il  DariusLonguo-main,d'uq  ^el  il  obri 

Ae  foit  habité  en  quelques  lieux  ,  car  ia-  pouuoic  de  rcedificr  le  Temple  :  &  f^' 
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iirletufalemi  à  cet  ciïct  treize  ans  Nembtod  ^'^^^'^P"c^é  de  VHchr.  re- 
3  s  qu'Efdras  cfloi:  monté  en  îeru-  ùelle:  fils  de  Chus,  &  petit 
[l'rn  &  ^-.la^ioir  commence  Tédifice,  fi'.sdejClum,  duquel  l'Hidoire  Sain- 
nj/int  auffij^c  y  donna  l'accompliiîe-  â:e  recite  qu'il  Commença  à  élire  puif- 
,^t,  cci2nani  la  ville  dem-.îriilles  &  fant  en  la  terre,  ôc  qu'il  fut  vn  puif- 
;i)ortes.  .2-4>^fw.  6.  ïl  fie  chercher  fant  veneur  deuant  l'Eternel  ,  ayant 
jliufacréquc  les  luifs  auoicnt  caché  eftably  fon  règne  fur  Babylon,  Arach, 
Jivn  puits  diuant  leur  captiuité,  &  Achab  &  Chalanné  au  pays  de  Scnaar. 
Jrouua  que  de  l'eau  cfpailfe  &  crou-  Geryef.  lo.  Entendant  lEfcriture  par  le 
lie  laquelle  ncantmoins  il  comman-  mot  de  veneur,  qu'il  a  efté  cnnemy  de 
llju'on  afpergeàt  les  facriHces -,  &  Dieu  le  Perfecuteur  de  fon  Eglife,  con- 
if-tôtque  le  Soleil  eut  rcfplendy  formémenc  au  f'/f.î«?îie  91.  &  114.  ciT 
elis,  le  feu  s'y'<  allumai ,  dont  tou*  E%ecbiel  31.  pource  qu'il  fe  fit  Seigneur 
J^îrueillcrcnt  ^  &  le  Roy  mefme  des  par  force  de  violence,  &  que  cette  puif- 
jd:s,  quiencutla  connoifl'ance,  y  iâce  qu'il  s'attribue  n'eftoh  vrayement 
j^jiftir  vn  temple  ^i  ce  lieu  fut  appel-  Royale  ny  légitime,  ains  vnc  tyrannie 
']C  Nehcmie,  NcptUar  ou  Ncphi,  v-furpée  par  force,  vne  puifTance  de 
lia  dire  purification,  i.  M-u~b.  i.  Et  chaOcur  coniiftant  en  furprife  d'hom- 
ej)it  le  lieu  où  cftoit  la  pifi  inc  pro-  mes  fur  lefquels  il  ne  domina  pas  hu- 
it uc.  le  'Tt  chtp.  1 .  11  reftablin  en  fui-  maincmcnt ,  ainslcs  traittoit  comme  fi. 
,,  ce  l'aiTiOiancc  du  PreftreEldras,  le  c'cufi'ent  eflé  desbeftes ,  voire  deuant 
tv:e  de  Dieu  ,  par  les  paroles  de  U  V'Eternd ,  c'cft  à  dire  comme  en  defpit 
)jqui  anoît  cfté  difcontinuc  par  l'cf-  de  Dîeu,'qui  auoit  eftably  vn  plus  doux 
Lc' Je  pins  de  70.  ans.  Nr/;f;?>.  B.  9.  règlement  &  gouuernement  par  les 
■<tnt.  Il  fonda,  vnc  renommée  familles.  Moyfe  aufîi  le  nomme  Gib- 
bJ:hcque  en  lerufalem,  où  il  fit  bord,  Said  ;  c'eft  à  dire  forr  &  ^0/^//)??,  ce 
erc  quantité  de  Liâtes  ,  tant  facrez  qui  regarde  la  ftature  de  fon  corps.  Et 
larophanes.  t.  TAxcbdh,  2,  ilaefcrit  de  fait,  Comeftor/«r/e  lo.r/e /,î  Gevefcy 
y  icfmefcs  gcftes ,  comprifes  au  2.  le  fait  haut  de  dix  coudées ,  lequel  for- 
Ekiis ,  qui  a  cfté  de  fon  nom  appelle  çoit  les  hommes  à  adorer  le  feu,  Iceluy 
dmie  ,  outre  vn  Commentaire  au-  ayant  fçeu  que  le  rauage  d'eaux  auoit 
leeft  compris  fommairement  tout  ce  défia  vne  fois  aboly  le  genre  humain, 
kijrriua  auxT*  .^  en  leur  retour  delà  médita  de  fr.ire  vne  tour  quiatteignit 
ptiiitc  de  Baby^one  5  duquel  Liure  jufquesau  Ciel  ,afin  de  s'en  guarentii- 
itj'.entîon  le  i.des  Machabtes  cb.i.i..  s'ilarriuoit  derechef.-  Mais  comme  ce 
j^tjiuerna  le  peuple  luif  12,  ans  cnui- ,  fuperbe  baftiment  eut  efté  commencé 
n  m  dumonrlc  ^jt<^'  enuiron  150.  ans  .-îpres  le  déluge  ,  Dieu 
gg  fils  de  Neptune  &  de  Tyrûs  y  enuoya  la  confulion  deslangues ,  & 
Nymphe,  fille  de  Salmonée.  ainfidifperfaceçbaftiireurs  parmv  tou- 
îl/  ayant  efté  dechaffcdcla  Thcila-  te  la  terre  :  &  par  ce  moyen  le  baPiii- 
nr  fon  frère  Pciias,alla  en  Laconie,  ment  fondé  fur  vne  fottife  ,  fut  rompu 
ijjaftit  la  ville  de  Pylo3:Et  ayant  eu  par  le  moyen  de  la  fottife  que  Dieu 
'liloris  fille  d'Amphion  Koydes  enuoya  en  leurs  langages  bizaarres  :  & 
remmenés  douze  enfans,Hercule les  ces  glorieux  maçons  ,  au  lieu  de  la 
a  ms  horfmisNeftor,  quide  hazârd  gloire  par  eux  imaginée,  a:quirent 
»8'  troûuapoint.  Bomne  liure  11,  de  vne  ignominie  perpétuelle.  Au  rcfte, 
•^:'ff.  de  cette  Hiftoire  Sainte  toncliantréii- 
-                                        .          "  V  u  u  u  u 
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fie e  de  la  Toar  de  Babel  Se  laconfudon 
des  baiiilcLijs ,  efl  prouenu  le  diicours 
fabuleux  des  Poëtcs,  rccicé  par  0»/Wf 
y.oy  L  i.  des  7ylef.n/».Touchant  les  Géants 
qui  amalîerent  montagne  fur  nionca- 
2,i\t  afin  d'cfcaladcr  le  Ciel,  &  dcpolïc- 
der  Inpitcr  de  Ton  throfnc  ,  yoy  Babel. 
Au  rcfte,  on  faic  ce  Nembrod  premier 
'  fondateur  de  la  Monarchie  des  Baby- 
loniens (  &  àjuftc  tiltre)  fur  Icrqùels  il 
régna  5  6.  ans,  &  c'efk  le  Saturne  Baby . 
Ionien  tant  renommé  par  les  Anciens, 
qui  eut  pour  fils  &  fuccclï'cur  Bel ,  au- 
trement dit  lupitcr.  iojeohe  IL  1 .  ch.  4. 
éle  (es  .Antiq.  Ind. 

Ncmcc  f^i'cft  fitaée  en  rAchaïe,  en 
laqucllcles  Argiens  auoicnt 
de  couftumc  de  célébrer  certains  jeux 
&  combats  en  l'honneur  d'Hercule  qiii 
auoittué  en  cette  foreft  vn  Lyon,  pour 
auoir  déchiré  le  fils  du  loy  Molorque.- 
Et  CCS  jeux  S:  combats  appeliez  pour 
ce  Nemécns  ,  Ce  faifoient  auec  grande 
folemnité  ,  car  les  Argiens  y  faifoient 
/  porter  les  images  de  leurs  anceftres  en 

.grande  pompe  :  L'on  y  combattoit  à 
courie  de  cheual,au  parlet  &  à  la  luide, 
&  les  va  nqueurs  eiioient  couronnez 
d'ache.  Qnelques-vns  toutesfois  attri 
buent  l'origine  de  ces  jeux  Nemcerts  à 
caufe  d'Arc hemore  fils  de  Lycurgus, 
tué  par  vn  ferpent.  /f/ex.  d'J.Ux.liiire^. 
c^.  8.  /  pv  Archemore. 
Nerocfis  Dcefle  que  les  Anciens 
ont  jadis  eftablic  pour 
venger  les  forfaits  ,  5^:  lors  ils  l'appcl- 
loicnt  furie  ;  &  quclqucsfois  aufli  pour 
recompcnfcr  les  bien- faits  des  hommes, 
5c  lof  s  la  nommojicnt  Grâce,  c'eft  ce  qui 
luy  a  ddnné  le  nom  de  Ncmcfis^du  Grec 
Kemeln^  c'cfl  à  dire  diftribuer,  pourcc 
qu'elle  donne  à  vn  chacun  ce  qui  luy 
appartient.  Elle  cftoit  aufli  appclléc 
RhamnuUe  ,  de  ivhamnus  ville  d'Atti- 
que  ,  où  elle  efloit  honorée  par  vnc 
très- belle  flatuë  de  Phidias  -^  comme 
auiTi  AdcaUie, à  laquelle  le  Roy  Adraftc 


édifia  vn  temple^  les  Romains  pat  [, 
lemenc  ,.foas  le  nom  de  Fortune o;  h 
eftimoient  eiVc  lamefme  :  mais  rC 
particulièrement  elle  e  11:  prifcpar*j 
Anciens  pour  Vengerelîe  le  l'or^u;' 
dont  xMacr.>b2  '/;*,•?  uch^i^-^rf  ii.^/^ 
S  trurn.  entend  par  elle  le  S->lcil,duq  \ 
la  verr.u  eft  celle  que  d'obfcurcir  3 
chofes  plus  claires  &  iumineufcs,  &  ^ 
contraire  d'efclaircir  les  .;bLcures  3c  - 
nebrcufcs.  Koj  Adraflie, 

Nemours  ^i^^'-*  ^''  Gaftinois ,  p  j 
.  '-ftre  ainii,  appelle  1  ■ , 
rmre  ,  c'efl  a  dire  des  bois  ,  pou  : 
qu'ils  limitent  1-  veuc  de  tous  coft  , 
Ellefur  éri.jée  en  Duché  par  Ciu' | 
VL&  baillée  à  CharleslL  Roydeî. 
uarre,auccantces  terres,  en  recompc  3 
delà  Comcéd'Evreux,  Tan  1404. 

Ncobule     fi^^c  '^^  Lycambe:  /oy 

chiloque. 
Neoptokme  ,  i^terpr.  JuGrcc  ? . 

ne  u guerrier  ^ixaTi 
donné  à  Pyrrhus  fils   d'Achille  ,& 
Dei  iamie ,  pource  qu'il  fut  mcnéen 
re  jeune  à  la  guerre  de  Troye. 
Ncphalics     eftoient  certains  fac 

^  ces  entre  les  Grecs, 

peliez  les  feftes  des  fobres  ,  efquc 
l  on  offroit  de  l'hydromel  ,  -&  noft 
vin  comme  es  autres,  Stùàns  ^XA 
Vollux,  Les  Athéniens  faifoient,d*o 
naire  et  facrifice  au  Soleil,  à  la  Lun 
la  Mémoire,  aux  Nymphes,  à  l'À^ 
5c  à  Venus  ;  &  y  brufloienttoutcSv 
tcsdebois,horfmis  celny  de  lavigm 
figuier  &  du  meurrier,  pource  que 
arbres  font  marque  de  rebriecc,.!Çr 
en  fci  Chili. iJes. 
Nephcali  fécond  fils  de  îacob& 

^  '  Bala  feruante  de  Rach< 

'le  fixiefme  en  ordre  des  enfans  d'Ifr 
Oe^ef,  zo,  De  fa  lignée  fortircntd 
gypte  fous  la  conduite  de  Mo 
534000.  combattans.  HomL  chip,  i 
mourut  aagéde  132.  ans,  enuironl 
du  monde  i2i'6. 
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SiptUne^  fils  de  Saturne  &•  d'Op§,    cùll  virtt  fernk  Laomedon  ,  auquel, il 

"Y  fut  cftimé  par  les  Anciens  aida. à  baflir  la  ville  df.  Xro-e.   L'on 

)|a  des  eaux  &:  de  la  mer  :  car  après  Kiy  dédioiclc  cheual,  &  luy  facrifioïc- 

nauec  fes  frères  îupiter  &Pluton,  ils  on  vn  taureau  noir, 
(lènt  chaflé  leur  père  Saturne  hors  de 

oiRoyaumeylesPoifces  feignent  qu'ils     f  Vdr  ce  Kef>tune  les  anciens  o>:t  entemlH 

a  agerct  entr'eux  l'vniTierfitc  des  cho-  l'Elemenr^quatique  qui  ctunre  cr  enuirtn' 

C  à.Iupïter  efcheut  le  Ciel  \  à  Pîuton,  ne  U  terre,. &  pource  le  pU^s  fottuentés  au- 

e:înfers,à  luy  Ik  mer, &:  toutes  les  Ifles.  thetirs:,  il  fft  pris  pour  l'e.iu  ?nefme      bien 

l'itpour  femme  Amphitrite  ,  laquelle  qu'il  en  [oit  eftimé  le  Dieu.    0-ie^nnes-yns 

\  'tira  à  fon  amour  par  le  moyen  d'vn  tontesfois  ne  yenlent  qu'on  entende p.ir  luy 

);phin  :  en  recompenfc  dcquoy  le  (I-  étntye  chofe  que  cet  ejf  it  xr  entçiuJsintnt 

n  du  Dauphin  a  cftc   placé,  entre  les  eHuin  qui  efl  enclos  cl.tns.iimcyy{jr  qui pre- 

.flillcs  prés  le  Capricorne  ,  comme  le  férue  de  corruptiên  toute  la  n.tture  &  injtTe 

it'^ygin  (sf-tbles  de;  EftoUles  ,  &  Arat  del'e.fwX  efl  [jourquoy  on  luy, i  donné  ^;;;-^ 

7i  S  Jftrtn.  Il  n'a  LiifTé  outre  d'auoir  phytrite  pour  femme  ^   qui  eft  l'e.iu  w'efme-: 

n'res  vne  infinité  d'enfans  de  plu-  O' p/rt.int ,  l'on  tt  peut  dire  lecorps  &  Lt 

e  s  Nymphes  5c  concubines,  fctrans-  nhitiere  dejtute  l'humeur  qui  ef}  autour  de 

n  AM  en  dîuerfei  formes  pour  jouir  Lt  terre,  erKeptune  l'^me  d'ffu''e  en  cet: 

c  s  amours.Les  Anciens  le  pcîgnoient  Elément  de  l'e.iu,  Etqumràcerte  in^teruen- 

n  uerfes  façons ,  le  faifanr  comme  vn  tion  du  D.iuphin  ^nx  d7nours  deKeptune- 

itlard  chenu  auec  des  cheucuxblancs,  ils  n'ont  youlu  mtntrer  .lutre  chofe  que  l'cx-^ 

trpfi;  tranquille  ,  coy  ,  Se  paifible,  &  cellence  de  ce  pc'ffon  imr/n  ,  qui  furp.iffe  en 

irpft  tout  troublé  ,  comme  l'on  void  induftrle  ,   connoijfAnce  &  yiteffe  de  corps 

1 -lomere  &  Virgile.    Qnelquesfois  teus  les  autres. Oti.tnt 4  cette  ..hond.rn:8  d'en- 

il  Ion  le  dépeint  toutnud ,  &  d'autre  fans  or  concubines  qu'on  luy  .1  donné^cen'eû 

Hiveftu  d'vn  habillement  de  couleur  que  pour  demonflrer  la  grande  quantité  de 

îtj;  ,    cftant  accompagné  de    grand  poijfons  qui  noiient  en  la  wer,   ennuèy  fa^ 

3ibre  de    Tricons    &   Dieux    marins  yoit  Ix  propriété  de  cet  Elément ,  dont  le 

\\\tz  fes  enfans  :  ayant  vn  trident  en  fdpar  fa  chaleur  &  acrimonie  mordian- 

.  Uin  ,  eftant  dans  vne    grande  co-  te  proueque  à  luxure  ;  &  pour  cette  c^iufe 

aie  de  mer  ,  laquelle  luy  lert  de  cha-  les    Egyi^tiens  p^r  yne  feuere   &  efroieh 

0  raifnépar  dcscheuauxqni  ont  for-  reoje  s'. th fendent  entièrement    de    l'yfa- 

c'e  poidons  par  le  bas  ,  comme  le  ge  du  fel ,  comme  p.ir  trop  excitatif  à  U 

fct  le  Poëte  Stacc.  Les  antres  aiment  yolupié  &  concupifcence  -,  C'eft  ce  quia 

i'x  dire  ,  que   les  baleines  &  veaux  f.n't   auf^i  que  les  Vo'êtes  ont  fe'rnr  Vcntts 

ans  tirent  Ton   chariot.   L'on  tient  Baii/^ene,  c'ejil  dire  engendrée  de  1 1- mer. 

lijtrouua  l'vfage  de  fe  feruir  du  che-  Touchant  l.t   peinture  qu'ils  ky  donnenr^ 

îUors  qu'il  eue  querelle  auec  Miner-  elle   a  fon  rapport  j,  l.t  qualité  des  e.w.x, 

\  l'Arcopa^c  ,pour  l'impofition  du  Ouand  on  le  fiiH  com^me  yn  yieilLtrd 

delà  ville  d'Athènes, auquel  temps  c'e(l  pour  montrer  qu'il  efloit  le  principe* 

\  prefent   arx  hommes   du    chcial  de  toutes  cbofcs  ^  félon  l'opinion  driVhilo- 

'  fit  faillir  de  terre  l'ayant  frappée  fophe  Thaïes ',   &  Jes  chcy eux  blancs  dcus' 

5  3n  trident  ,  &  Minerue  de    TOli^  tent  ï'efcume  de  la  mer    ;    Lo:'s  qu'on  h 

ic,  comme  efcrit  Plutarque  enliyje  reprefente  nud  :  celt  [ignifs  la  nature  des 

''-'emifjocle.  Il  fut  auec  AppoUon  rc-  eaux  douces  ,  lefquçllcs  n'a;;j.ins  point  de 

J^;  en  terre,  pour    puniiion  de   ce  cotdenr  font  les  plus  faines  :  Ou.indanluy 

'i   aiioient  confpiré  contre  lupiter^  donne  d'antrep^rt  l'habit  de  coideur  bleue 

V  U  u  u  u    i)    ' 
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iu  l'Cifr ,  ce!  :  reprefetite  cel'e  del  c.:h  m.tYt' 
ne.   Le  trident  qu'il  porte  eu  giii[e  de [cep- 
tre^  montre ft  triple  puiffince  \  àfçAuotr  fur 
les  aux  douces /filées  ,  &  moyennes^  com- 
me [ont  celles  des  I.jcs,  Qu^.tntA  cette  prtdu" 
ction  du  cheu.iJ  qi'.'il  fit  p.iï [«ntrident^  qui 
pour  cchty  efî  ^dcdié ,  il  f^^ut  entendre  le 
moHuHinent  foad.'in  &  fréquent  diS  eaux. 
Diodore    Sicilien   toutefois   r.tp porte    celi 
a  iHiftoiye ,  dif^nt  que  ce  fat  yn  célèbre 
cheaaHche.'.r  de  la  Tbeffulie ,   qui  le  premier 
domptx  le  chenal  <r  en  donna  l'yfage  \   O* 
foitr  ce  les  Komàins  infiitutrent  les  Leux 
Circenfes  en  l  honneur  de  Heftune  ,  efquels 
ils  fiifoient  courir  les  chenaux  :  «»y?/  fe 
pourvoit  celd  emtndre  du  Xmturel  dit  che- 
iidjequel  comme  dit  ^ri(l.  li  g.  de  riiift. 
des  animaux,  e/?  de  f»y  lubrique^  fart  hu- 
mide O'  defireux  de  bains.  Le  tnurCdu  luy 
îfï  pareillement  facrifié  ^  p,trce   qu'en  fo7i 
meuglement ,  il   efl  aucunement  imité  pur 
les  flots  bïuy-ins  &  h  tourmente  des  ondes 
viarines. 

Nerée  ^^sde  rOcean  &  de  Thetys, 
que  les  anciens  ont  eflimé 
prcfider  fur  la  mer  ;  il  eftoit  reprefenté 
toutchenu,auiTi  Orphée  Tappclleleplus 
ancien  des  Dieux,  comme  fait  Virgile: 
Il  prit  en  mariage  fa  foeur  Doris,  de  la- 
quelle il  eut  vn  grand  nombre  de  filles, 
qui  de  fon  nom  furent  appellées  Néréi- 
des. Bomere  Jti  6.  de  i' Iliade  en  nomme 
vne  bonne  partie.  Euripide  en  fait  ^o. 
&  Platon  cent,  lercpielleseftôiët  toutes 
belles  en  pcrfcâion.  Orphée  en  y  ne  Hym- 
ne de  Kereid.  dit  qu'elles  partent  leur 
temps  auec  leur  père  ,  à  dan  fer  &  folâ- 
trer autour  du  chariot  de  Triton. 

Il  faut  entendre  pat  Heréefds  de  l'Océan^ 
l'ynitieriitc  des  e.iKX  qni  toutes  prennent 
leu^  fource  de  la  vafleté  de  ce  gr.md  Oce^n: 
Thetys  ejl  feinte  ft  mère ,  p  rce  que  le  (lux 
des  eaux  rend  À  leur  conferu-ttion ,  du  ver- 
be Grec  thcein,  c'eil^  dire  ^  découler  & 
counriri  comme  au  contraire  ^  l'afjoupijje- 
ment  en  cet  e'ement  efl  yn  fgne  de  corrup- 
tion. Cette  vielllelJi'  chenue  reprefenté  l'ef- 
ciimc  des  aux  lors  qu'el'es  font  .rgitces: 
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OU  bien  pottr  yaifen  dt  ce  que  quelques  Vk  . 
fophes  Anciens  ont  apeuré  l'eau  eflre  le  pri  , 
pe  de  toutes  chofes  ,  comme  Thaïes  le  ,. 
lefie».  La.  multitude  des  filles  qu'il  4  en<  i. 
drces  ,  montre  U  yertu  dfs  e^ux  efqu  a 
les  dnimâux  font  bien  plus  fertilles  que  fu  U 
terre  41*  dans  l'itir. 

Néréides     ^^^^^  ^^  Nerée.  Voy  '^ 
rée. 

Ncron   ,  /-  iEmpcrcur  Romain  ,  it 
fils  de  Domitius  /Enobai  as 
&  d'Agrippine  ,  &  adopté  par  Ci, 
dius  fon  predeceflcur  en  l'Empire  ;  \z 
fut  le  plus  renommé  en  cruauté  don  tn 
ait  jamais  ouy  paricrjcac  bien  que  le  a. 
gcs  confcils  de  Scneque  fon  preccp  a: 
culï'ent  en  quelque  te-r.pslaforccdc  :- 
primer  &  tenir  en  bride  fes  pcruerfc:  1- 
clinations ,  &  qu'au  commencemcr  ic 
fon  Empire  il  fit  des  adcs  loiiabli  &: 
capables d'vn  bon  Princ e,  fi cft-cc q  ii 
fuite  de  fa  vie  l'on  veid  qu'il  dcfpo  ila 
tellement  toute  honte,  qv.'il  conit 
des  chofes  fi  infâmes  &  cru  aurez  fi  g  (n* 
des ,  qu'il  nff  s'en  Ut  point  de  pareils. 
Ayant  donc  tant  fait  Agrippine  en  ;rs 
fon  fécond  mary  Claudius, qu'il  fut 
Empereur  tant  des  cohortes  Prcto:  n- 
ne^que  du  Sénat,  au  préjudiccdc  ri- 
tannicus  fils  &  légitime  lucceffeu  M 
Claudius-,  il  fe  gouuerna'au  comme  re- 
nient en  la  forme  &  façon  qu'auoi  iit 
Augufte,  &  commença  à  fe  montrei 
pour  mieux  dire  à  fe  déguifer,  elhc  'w- 
rai  3  clément ,  bénin  &  humain  ofta  & 
diminuant  les   impofls    des  Proùi'ies 
&  diftribuant  entre  le  peuple  Roi"'' 
grande  fomme  de  deniers   &  qua 
de  bleds ,  aiïignant  aux  pauurcs  S 
teurs  certaine  fomir.e  duthrefor  p    : 
en  vfant  de  grande  clémence  &4i!Ti' 
lité  enuers  vn  chacun  ,  jufques  là 
(  félon  le  rapport  de  Seneque)  luy  c  ^ 
prefenté  certain  àrreft  de  mortpollJ- 
gner  ,  il  dit  comme  pour  marque  d  ' 
plaifir.  Vient  anx  Dieux  que  ie  ne  j 
point  efrireySi  ainfi  fepalferenr  fes  5 
mieres  années:  mais  a^res  il  Icua  le  .i^- 
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kjj ,  &  commença  à  faire  p.iroiftre  [on. 
ft.eiix  nacurel.L'occafion  fut  qu'il  s'a- 
tnaracha  d'vnc  afTranchie  n  ornée  A  61?, 
JdtfamerelcvouUntdiuertir ,  &  ne 
[e'oauanc  par  aucun  moyen,  elle  com- 
miça  d'honorer  Bricanicus  plus  que 
ieoûtame  jmais  craignant  Néron  que 
p2  fon  moyen  il  ne  luy  baillât  quelque 
:(iecen  l'Empire,  il  le  fie  empoifon- 
n<  j  &  pour  rabatre  l'orgvîtU  de  fa  me- 
rel  luy  calîa  la  compagnie  d'Allcmans 
qiellc  auoit  accoullumc  de  tenir  pour 
fi;ardc.  Et  defiors  Néron  commen- 
f.it  à  croifci:^  en  âge  ,  commença  auflî 
àioîtrcen  vice,  &  àdécouurir  fesfo- 
litpcrnicicufcs  i  car  il  alloit  toutes  les 
nvâs  rodant  par  les  xûZz  de  Rome, 
fr  pmt  ôc  blefl'ant  ceux  qui  fe  rcncon- 
trent ,  &  y  conimi;ttant  de  grandes 
mlhancecez.  Vologefus  cependant, 
R."-dcs  Parthes,  qui  auoit  intention  tic 
hz  vn  ficn  frcrc  Roy  d'Armenie,5<:l'y 
i'cloir  eftablir  fans  le  confcntemcnt 
IcRomainss'cflt^ua,  contre  lequel  fut 
eroyé  Corbulo  Proconful  qui  le  défit, 
Ht  fan?  grande  peine.  Néron  de  Coti 
rcéfeveautroit  de  plus  en  plus  enfes 
irciptcz  ,  &  eftant  deaena  amoureux 
Jt'oppea  Sabina  ,  il  répudia  Odaua  fa 
Feme,  bien  qu'elle  fut  très  belle  Se 
»£:ucufe  Damc,&  en  fuite  la  fit  mourir 
pûrcpoufer  cette  poupée  :  mais  d'au- 
a;  qu'Agrippine  luy  empefchoit  fes 
ieeins ,  il  délibéra  de  la  faire  mourir, 
5i  près  auoir  tenté  plufieurs  moyens 
îrain,  il  luy  cnuoya  enfin  vnfîen  Ca- 
piiine  nommé  Anicetjqui  (ans  dclay  la 
wAinfi  foUillée  d'vn  fi  deteftable  par- 
'i'dcjil  s'engagea  encore  plus  auant  en 
•0:es  fortes  de  débauches  infâmes  & 
iéordées,  fe  montrant  prodigue  en  fes 
^oemens ,  5:  ornemens  de  fon  valais  ; 
'âoit  publiquement  reprefenter  des 
"'nedics  très  vilaines  ,  contraignant 
c  eunes  enfans  &  les  plus  belles  Da- 
}i' de  Rome  d'y  affifter.En fin  oubliant 
alajefté  Impériale  ,  il  s'adonna  à  des 
•'^.ciccs  Cl  deshonneitcs, qu'ils  l'enfon- 
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drerent  puis  après  au  gouflPre  profond, 
des    cruautcz   &:   méth.incctez  indici- 
bles. Cependant,  Corbulo  ayant  dom- 
pté les  Par  ches,Ner6  créa  Tigran  es  Roy 
tl'Armenie  comme  fujet.     D'ailleur:^, 
les  Angloiss'érans  foulleuez, furent  ra- 
menez fous  le  ^oug  par  Paulinus  Sue- 
tonius  Romain.    Ncron  d'autre  parr, 
coi-icinuant  en  fes  cruautez  :  fit  mourir 
fon  mailtrc  Sen'îque  ,  aucc  les  plus  illu- 
fcrcs  de  fon  temps  ;  ce  qui  ne  procedojc 
d'ailleurs   que  de  fon  enuie  &  de  fes 
méchancctez  :  &   afin  d'y  Joindre  des 
bouifonneries  bafte'erefques  ,  il  fitvrï 
grand  appareilpour  aller  en  Grèce,  fei- 
gnant vouloir  rompre   Tlfiiheme  d'A- 
chayc  ,  qui  cft  vn  décroit  de  terre  entre 
l'Archipelague  ,  5c  la  mer  Tonique.  Es 
villes  par  où  il  paffoit  jolloit  luy-mefmc 
des  farces,  comme  fi  c'eut  cfté  vn  bafte- 
leur,  chantoit  &"jouoitdes  inftrumens 
pour  gaigncr  les  couronnes  qu'on  fou- 
loit   donner  aux  meilleurs  joueurs.  Ec 
eftant  arriué  en  cette  Ifthcnie ,  il  fe  mie 
à  faire  vne  harangue ,  à  beTclier  le  pre^ 
mier  auccvn  hoyau  ,  puis  tout  coure 
s'en  retourna  à  Pv.ome,&  voulut poHr 
ce  bel;  CKploidï  y  entrer  en  triomphe, 
montan:  furlemefmc  char  où  auoit  ja- 
dis triomphé  Augtiflc.  Depu5s,il  deuint 
fi  cfpcrducment  dillolu  ,  qu'il  voulut 
transformer  vn  jeune  enfant  (  nommé 
Sporus  )  demafie  en  femelle,  le  faifant 
chaftrer  ,  puis  veftir  en  femme  ,  &  en 
fuite  l'efpoufa  folemnellement ,  &  le 
retint  vn  long-temps  au  lieu  de  feni- 
mc.  Il  vint  après  à  tel  excez  de  cruau- 
té qu'il  declatoit  fon  defir  eftre  ,  Qf!e 
tout  le  MO'/ile    (tlLi  en  ruhie    ^utnt  qu'il 
mourfit  \  ce  qu'il    montra    clairement 
par  effet  faifant  mectre  le  feu  à  la  ville 
de  Rome  ,  &  le  feu  y  continua  {\^  iours 
t<  fi  nuids  ,  dont  la  ruïne  fut  fi  grande, 
que  de  quatorze  grands  quartiers  ,  les 
quatre  feulement  firent  prcfeniez  da 
feu  :  &  dit-on  ,que  i'ors  il  montà^fur 
vne  haute  tour  ,  pour  recréer  &  repaî- 
tre fes  yeu>:  d\n  fi  horrible  fpeifta  ^ 
V  u  u  u  u  iij 
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aiiqnel  il  prcnoit  vn  merrt-eillcûx  pUU 
ilr,  chantant  quelques  vers  d'Homère 
touchant  remi>razement  de  la  ville  de 
Troye.    Quant  aux  dépouilles  qui  pro- 
cederentdes  reliques  de  ce  feu,  il  en  fit 
baftir  Ton  Palais  fi  magnifique  &  fuper- 
be  ,  que  iamais  il  n'y  en  eut  de  tel,  car 
la  fabrique  s'eftendoit  fur  lalongueur 
d'enuiron  vn  mille.  Il  fc  mit  ce  néant- 
moins  en  dcuoir  de  rebaftir  la  ville  de 
Rome  auffi magnifique  que  deuant,  & 
de  la  faire  appeller  de  fon  nom  Nero- 
nienne  ,  mais  fans  effet.    Et  pour  com- 
ble de  CCS  méchancetez  ,  il  excita  vne 
furieufe  pcrfecution  contre  les  Chré- 
tiens ,  qui  fut  la  première  publique- 
ment eftabliecontr'eux ,  laquelle  per- 
fecution  fut  eafuiuie  dvne  pefte  fort 
horrible.  Au  reile ,  fes  prodigalitez  ex^ 
ceffiaes  furp  a  lièrent  celle  de'rous  ceux 
qui   ont   iamais  efte'  .-  car  outre  qu'il 
eftoit  veftu  d  habits  de  très-grand  prix 
&:tres-precieux,  ilfairoic  fai?edes  jeux 
où  il  y  auoit  des  dépenfcs infinies,  fai- 
sant faire  des  jeux  de  gladiateurs ,  des 
Naumachics  où  batailles  fur  mer  ,  pour 
;îçfquelles  il  falloir  de  main  d'homme 
>creufer  de  très-grands  folîez  ,  y  faire 
Conduire  l'eau  de  la  mer,&  y  faire  met- 
tre àcs  poillons  pournager  -,  il  faifoit 
faire  dauantagc  des  chafiTcs  d'animaux 
fauuages, comme  d'Ours,  Lyons,  Elc- 
phans,  inuentans  des  nouueautez  fi 
eftranges,  qu'il  falloit  pour  ce  fujet 
tournoyer  tout  le  monde.  Quant  aux 
jeux  Mifîlies,  ilnc  donnoit  point  des 
dons   ordinaires  ainu  que  les  autres, 
comme  quelque  argent,  jojaux  ,  &  au- 
tres chofcs  de  femblable  valeur  -.mais  y 
•adjouftoît  des  robes  cxquifes,  de  l  or,& 
des  pierres  precieu fes  :  il  y  faifoit  au'iTi 
îetter   des  petits   cfcriteaux  ,   efquels 
-«Roit  contenu  ce  qu'il  voulojt  donner -, 
Içauoïr  des  efcîaues ,  des  héritages  Se 
p.oirciîions,desIfles,desmaifons,&'fem- 
blai-le  cheuançe  de  très-grand  prix  :  & 
Heh  que  cette  diftribution  aftViandât 
en  .-^uclqacfacoa  le  p<;uplc,fi  çft-cc  que 
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fes  crûaûtez&  exécrables  déporte 
excitèrent  des  principaux  de  Ro: 
confpirer  contre  luyj&jaçbicqu'ii: 
dccouuert  deux  ou  trois  confpira^r 
fieft-ce  qu'àlafin  lesProui-ncesc  ic 
res  fe  fouûeucrent  contre  luy  :  les  ,i| 
commencèrent  le  premier  branae,£| 

quels  toutefois  la  nation  fut totalepn 
détruite  de  fon    temps    par  Vefp.aj 
&  Titus  fon  fils ,  &  la  ville  de  leif^ 
lem  brufléc.   La  France  fuiuitcett 'ç 
nolte  ,  puis  vne  partie  de  l'Efpa^f  i 
de  l'Allemagne  pareillement ,  doi  d( 
defefpoir  il  jfe  cuida  faire  mourir 
gardes    auffi     l'abandonnèrent  a 
Ainfi  fe  voyant  delaifle  de  tous ,  i 
chercha  la  mort  par  plufieurs  fois  a 
quelle  ncpouuant  trouuer,,  foitpîii 
midité  ou  autrement ,  il  s'enfuit  e  \i 
métairie  d'vn  fien  affranchy  ,  don  zt 
fuite  le  Sénat  le  déclara  cnnemy  dl; 
PatrietCe  qu'ayant  fçeujils'enfonc  v; 
coup  de  dague  dans   la  gorge.    '.  ^i 
mourut  la  poifon  ,  l'ennemy  &  la  j  u 
du  genre  humain,  après  auoir  do  (ni 
îA.ans,  âgé  de  5  2,  &IC70.  denoftr  fa. 
lut.Il  eftoit  de  moyenne  taillc,de  v  m 
laid  Sclentilleux,  ayant  les  yeux  v  ifs 
le  col  gros ,  la  pance  de  mefme,  l  [es 
jambes  grefles  ,  toutefois  de  tresijm 
complexion.La  joye  &:  l'allegreffe  |ui 
fa  mort  furent  fi  grandes  à  Rome ,  iu« 
plufieurs  en   portèrent  des  bonne  icr 
teftc,qMi  eftoit  le  fignedeliberté.C  " 
le  dernier  Empereur  de  lamaifor, 
Cefars  fondateurs  d'vn  fi  grand  E  bi- 
rc.    lofcphe  ,  E^s^eppe ,  Eufebe  ,  S  net»  '  tr 
f<  y  te  ,  Corjul.  Tacite  ,  &  4ntrcs. 
Ne  rua.  funiommé  Cocceius  ,  fur 
en  l'Empire  Romain  à  D 
tian,&y  fût  cicu  &  éleué  par  le  Sei 
caufc  de  fes  excellentes  vertus.  Ile 
de  noble  race  de  la  Duché    dTr 
homme  grandement  attre-r.pé  ,  ( 
grande  efpcrance  ,  en  quoy  le  pc 
Romain  ne  fut  point  deçeu  ,  car  ,-.. 
après  fa  création,  il  comnicnça  à  flrc 
de  très  excellentes  œuures.    La  n:ll"< 
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.tft  fut.  qu'il  r'appclh  d'exil  toiis  les 
rC.'cfticns  qui  auoient  cflé  bannis  du 
Kips  de  Domiiian  :  foulaoca  Tes  fujets 
dnouueaux  impofts  :  reftitua  les  biens 
8i:s  pollcifioni  à  ceux  â  qui  ils  appar- 
cc^ient,  Iclqucls  Domitian  leur  auoic 
ol  :  remontra  grandement  libéral  cn- 
0<>  les  opprciTcz  6c  fouffreteux  :  Mais, 
ccime  elcric  Dion  ,  fcs  liberalitez  fu* 

^tCcdu.rienproprc,carilfuIUuquepour 
y  bucniril  vendit  fa  vaiffellc  d'or  & 
d'gcnt.  &  autres  meubles   précieux 
d( on  Palais.  Il  Fut  auffi  trcs-doux  & 
çlncnr,  car  l'on  cfcrit  qu'il  jura  qu'on 
i^fcroit  jan-iais  mourir  Sénateur  Ro- 
mnpar  Ton  commandement.  II  con- 
dioit  toutes  cliofcj    auec  juflicc  & 
à  turc  j  mais  iamais  rien  de  fon  pro- 
pimouuement  ,  ayant  toufiours  au- 
to-dcluy  les  meilleurs  ,  les  plus  fages 
k^perimcntcz  perfonnages ,  par  l'ad- 
oi iclqucls  il  gouucrnoi't  toutes  cho- 
fc  auOî  fit-il  de  très. bonnes  &falutai. 
tcLoix  ,  &   entr'autrcs ,  défendit  de 
cblrerlcs  cnfans  pour  les  faire  £unu- 
tîi;.  En  vn  mot,  ce  Prince  eut  la  con- 
'^  Cl  nette  &afleurcc,  qu'il  difoit 
fine  fc  fouuenoic  pas  d'auoir  iamais 
a;  chofe  pour  laquelle  fe  démentant 
tc'Empirc  il  nepùt  viurc  en  feureté, 
fcans  peur  de  perfonne  du  monde. 
N'iobftanttout  ceU  ,  bien  qu'il  fut  fi 
încr.fi  juftc  ,&  fi  clément,  l'or»  ne 
âu  de  confpircr  contre  luy  :  ce  que 
0;cftant  connu ,  il  fc  contenta  feule- 
"'t  d'en  bannir  les  coulpablcs  :  puià, 
croyant Ja  vieil,  &  parainfi  moins 
r/^ît  &  refpcâé  des  foldats ,  il  voulut 
ton  viuant  pouriioir  aux  ncceffitez 
c 'Empire  ,  c"eft  pourquoy  il  adopta 
o-lûnfuc^refrcurTrajan  ,>our    lors 
ï'-icutenant  en  la  baiTe  Alleni  agnc, 
|';ftoit  le  plus  renommé  de  Ion  femps: 
■  en  qu'il  ne  luy  fut  aucunement  al- 
e  ^  que  d'autre  coRé  il  eut  be-a-icoup 
'irens ,  fi  cft-ce  qu'il  eut  plus  d'ef- 
^'  au  bien  public  qu'à  fon  fang  &à 
^ 'aifon  :  cnquoy  fe  uoutla  gitnà  5c 


N  E 
exquis  fon  jugement  :  mais  il  furuef- 
cutgueresà  cette  eficdion  ,car  3.  mois 
après  la  mort  le  prit  ,  précédée  d'vnc 
grandeEclipfe  de  Soleil  ,  cnuiron  l'an 
100.  de  N.  Seigneur  ,  ayant  gouuerné 
l'Emp.re  cnuiron  14.  mois."^  Amélie 
Viciff  ,  Eutyopf ,  BeJe  ,  tf  autres,  ' 

Neruicns  peuples  prés  le  flcuuc 
de  l'Efciud  ,  voifins  de 
ceux  d'Arras,qui  font  ceux  de  Tournay^ 
que  Cefar  au  z.  //«>-<>  defes  Cemm.nt.  mec 
entre  les  plus  belliqueux  de  la  Gaule 
Belgique. 

Nclsus     Centaure  fils  d'Ixion  &  d'v- 
nc   Nuée   ,    auquel    comme 
Hercule  eut  commis  fa  femme  Deiani- 
re  pour  pafier  ce  fleuuc  Euene  ,  cet  in- 
fidel    l'ayant  pallée  à  l'autre  bort   en 
voulut  jouir,  dont  Hercule  s'apperce- 
aant ,  le  per^a  de- fa  flefche  ,  mais  fe  (en- 
tant bleflé  à  mort ,  il  donna  fa  chemifc 
teinte  de  fonfangà  Deianire,luy  fai- 
fant  entendre  qu'elle  feruiroit  de  remè- 
de pour  cmpefcher  qu'Hercule  n'en  ai- 
mât iamais  antre  qu'elle ,  &  que  la  vc- 
ftant ,  cela  rcnouuelleroit  le  feu  des  af-^ 
fcdions  qu'il  luy  portoit  aucnant  qu'el- 
les fe  rcfroidi^Tcnt  :  ce  qui  eut  bien  vit 
autre  effet.  Touchant  lequel  ,  f^oy  Li- 
chas  &  Dcianite  ,  &  Ouide  liuïSÔ.d^ 
ft'T,Ut4in» 

^4cftor     ^^s  de  Neléc  &   de  Cloris^ 
félon  Homère  lime  11.  de  fon 
Or^yffée^^  lequel  dés  fon  bas  âge  vainquit 
les  Epéens ,  appeliez  auffi  Elicns  ,  peu- 
ples du  Peloponefc:  &  s'eftant  après 
trouué  aux  nopces  de  Pyritlious  il  com- 
battit valeureufemenr  contre  les  Cen- 
taures ,  qui  vouloient  cnleuerHippo- 
damic.  Finalement ,  fur  le  déclin  de  (on 
aagc  ,  qui  eftoit  erîuironle 90.  ans,  ou 
félon  Ouide  'iu.i%.  àe Jfsiyler.im.  500.  il 
s'achemina  mec  50.  galions  à  la  guerre 
de.Troycen  faueurdcs  Grecs,  où  il  fe 
montra  fi  adreic  &  aduifé  en  bon  con- 
feil ,  qu'Agatv.emnon  Chef  des    Grecsi 
ne  demandoit   que  dix    fcmblablcs    à 


luy  pour  venir  à  boq^t  de  la  guêtre  de 
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Troye  t  car  outre  la  grande  expérience 
aux  affaires,  que  par  vn  long-temps  il 
s'cftoit  acquife,  il  eftoit  ri-éloquenr,qisc 
de  fa  bouche  découloic  \n  parkr  plus 
doux  qne  le  miel.  Il  eut  pour  femme  Eu- 
ridice  fille  de  Clymene,de  laquelle  il  eut 
7,  fils  &  vne  fille.  Homère  li.  2..  (îe  l'Ui.iJ. 
Neflorius  £^^^^4"^  ^^  Conftantino- 
ple,mâis  herefiurque  rres- 

fianalé  commença  à  femer  la  faulTe  do- 
uane l'an  428.  diuifantpourla  fécon- 
de fois  la  chaire  de  Conftantinople 
de  la  vi-aye  FeUfe.  Son  principales 
reur  eficic  ,  que  lefus-Chrift  nay  de 
Marie  n'cdoir  pss  Dieu  ,  mais  hoir.mc 
lequel  puis  après  à  caufe  de  fa  fairstcté, 
auroit  elle  jugé  dij^nc  d'cftre-vny  à  la 
Diiiiniî:é,non  perfonnellement  pai  vniô 
hypoftâtique  ,  ains  feulement  pourcc 
qu'il  eftimoii  la  Dininicé  habir^r  par 
jfpeciale  prerogatiue  en  iceluy  ^  &  par- 
tant afleuroit,  que  comnic  il  y  a  deux 
natures  en  îefas  Clirjfhla  Dini.ne  U  Ha- 
snaine  ,  aufli  y  auoit-il  deux  pcrionnes, 
i'vne  desquelles  il  nommoit  Vi's  de 
jDict*  ,  &  l'autre  Fi's  de  l'tiomne  ,  ou 
TiU  lie  ivlirie ,  en  confequcnce  dequoy 
il  ne  vouloit  la  Vierge  dire  appellée 
Jheotoco!  ,  c'cft  à  dire  ,  Mère  de  Dieu  -, 
ains  feulement  Chrijîotocos ,  c'eO:  à  dire, 
lAere  d'e  Chrif},  S.  ^«ç.  heref,  89.  So- 
cr.tt.  lin.  7.  ch.  ;i.  Contre  lequel  erreur 
fiu  célébré  le  Conci-le  gênerai  d'Ephe- 
fe  ,  où  prcfida  Cyrille  au  nom  du  Pa- 
|>e  Celeilin  I.  E'i/i^r.  Un.  i.  chùp.  4.  de  [on 
h'jt.  ïl  nioicaufnquele  Corps  de  Chvift 
fat  au  S. Sacrement,  finon  en  l'vrage. 
5.  Cyrille  en  [on  Fp'ij}.  à  C^cofyr.  mais 
Dieu  fit  vne  punition  eftrange  de  fcs 
blalphemes  ^  car  luy  eftant  encore  plein 
de  vie,  les  vers  fc  faifircnt  de  fa  langue, 
•  &  la  rongèrent  ■  -^-^^k.  //«.  1.  ch.ip.  8.  de 
foY:  '»//?.  Ses  fedatears  furent  nommez 
î^eftoriens. 

Ncusrs      'vîl^ede  France  ,  capitale  du 

pays  &  Duché   de   Niuer- 

rav.ç, ,  qui  fait  partie  de  la  Bourgogtîe. 

%\ït  cit  fituée  fur  lajriaiece  de  Loire, 
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l'vn  des  magasins  de  Ccfar,  comn^tl 
le  tcf  iioignc //«. 7.«e/(ri  C»w;})CMr.  ç\\\ 
appelle  N-'r'*  '«'"'»'»*.  Elle  a  eu  fes  Ct^i 
tes  des  nos  prernjers  Roy  s  de  la  troii  f- 
me  race  ,  comme  le  rapporte  Aimon  s- 
Le  Roy  Charles  VII.  l'crigea  en  î^aic 
l'an  1459.  &  François  1.  en  Dudujc 
Pairie  l'an  iv^^-   Sainft  Aire  fut  n 
premier  Eucfque  du  temps  de  Grcg-e 
le  Grand  ,  donc  l'Euefché  s'eftend  l  ti 
fur  Zî2.  Parroifles ,  &  relcuc  de  l  r- 
cheuefqucdeSens.^ 
Ncuftlic      contrée  de  la  Gaule i 
tique  ,  qui  depuis  a 
nommée   Normandie.     Voy    Nom 


ne. 
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Nicandre  ^^''^^î^^c  Coiophone,Gt' 

m.ajrien ,  Pcctc  &  M 
cin  ,  qui  viuoit  du  temps  du  Roy  / 
le  5  a  efctit  quelques  Liurcs  de  Mc() 
ne  ,  des  Theriaques  &  Alcxiphai 
ques  :  comme  auffi  ,  a  mis  en  ver 
collations  &  prognofliques  d'Hi 
crate.  Suidas. 
Nicanor    l'vn' desl  princes  ,  &l 

lonel  de  la'sendarmcri^ 
Demetrius  fils  de  Seleucus  Roy  ai 
rie  ,  fut  enuoyé  par  le  Roy  pour  g 
roycr  contre  ludas  Machabée  ,  le 
ne  pouuant  attirer  par  paroles  fra 
leufes  de  pàk  ,  délibéra  de  le  comb 
ouuertement ,  mais  deuant  ayantpi 
rc  des  paroles  blafphematoires  ce 
Dieu  ,  )urant  qu'il  de:lruiroit  &  17 
&  le  Temple  de  Sion  ,  ludas  ayant  iw 
ploré  l'aide  de  Dieu  ,  l<  comme  ail  ir< 
de  la  victoire  par  la  viiion  d'Onias  U' 
ucrain  Pontife  ,  luy  liura  bataille    l« 
dcîïît  jufques  à  deux  fois  ,  luy  t  nt 
miraculeufement  '2<;ooo.  hommes  "î 
coupper  la  main  de  Nicanor,  &la  •^' 
tre  contre  le  Temple,  comme  aufdc 
trancher  fa  langue  en  morceaux  ,  ''i' 
voulut  eftre  dcni-iée    aux  oifeau'"" 
Droye  ,  &  fit  pendre  la  tefte  au 
met  d'vne  tour ,  pour  marque  éui^-^"»" 

dufeiur 
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|4'ecoiirs'que  Dieu  leur  aiioitennoyé, 
1^  cette  fin  in(Utua  le  iour  de  cette  dc- 
"     vivQOT  Fefte  folcmnclle.  I.  i\iicb.tb. 

.  1.  <&  %.  7>i  'ch.ib.  cl)  i:>.  j-^. 
(yi^ç  ou  Nicéc,  ville  Mctropolirainc 
'  I  de  la  Bidiynic  ,  laquelle  fut  ba- 
ypar  Antigonus  fils  de  Pinlirpc  ,  qui 
'dpella  Antigonic  .  mais  en  fuitre  Ly- 
ir|ique  l'appelU  Nicéc  du  nom  de  fa 
"eime  fille  d'Antipatcr.  Cecteville  eft 
ti^mmandée  pour  ia  grandeur,  ma- 
jrîcence  &  fertili:édc  (on  terroir;El- 
clooit  de  circuit  6o.  ftades ,  fituée  en 
'  'aine  de  figure  qu;<r-ée  ,  &  ayant 
■•:oîng5  ^ ,  portes,  le'.quçUes  pou- 
cftre  veuës  toutes  enfemblc  d'vn 

|2ut  efié  au  miljeu  de.la  ville.  Cette 
:  efl:  célébrée  pour  deux  Con:iles 
sr-aux  qui  y  ont  efté  tenus, fçauoir  le 
lier  vniuerfeloù  prefiderent  Vin- 
et  &  Vital  Preftres  Légats  du  Pape 
-e,a!rcmbléran3i5  fousPEmpe- 
nftanrin  le  Grsnd  de  ^i 8. Pères, 
Diuiniié  du  FHs  de  Dieu  centre 
,^  fur  l'ancienne  controuerfe  de 
j  ne.   £ p ip h .f  :i .  heref.  6^.  Théo doret 
:.l.  lin.  2.  ch.  5".  \\fiffir, ,  S.  lerofme 
^\tres^  oclcj.  Oecun-;eniqued'enui- 
)ll;5o.  Euefques,  fous  le  Pape  Adriaii 
iciebrc  Pan  787. cotre  lesîconoclaftes 
>!  les  SS,  Images.  v>tlme,  en faChroyi, 
\"e  autre  de  ce  nom,  ville  maritime, 
■ .'  CI  forte  pour  (a  citadelle  ,  voifine 
îSilpes,  jadis  baftie  par  ceux  deMar- 
il|;,qui  dépend  du  Duché  de  Sauoye. 
tut. 

fephore    perfonnage  de  race  il- 
*^  -  luftre,  lequel  par  la  fa- 

it(  de  plufieurs  Seigneurs  Grecs 
»r'yez  de  la  domination  d'îrene  îm- 
•r|rice  d'Orient,  la  defpoliilla  de 
-riîire  &  relégua  dans  vn  Monafte- 
»<i  puis  prit  le  nom  &  tiltre  d'Empe- 
U1&  afin  d'aifermir  d'autant  plus  fon 
>teau  fiec?,e,  il  enuoyadcs  Ambalîa- 
•u:  àCharlvmagneqnilors  comman- 
M'.n  Occident ,  pour  traider  de  paix 
^Jiuy,laqueUe  iiluy  accorda  auec  les 
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mcfmcs  conditions  qu'elle  s'cfloît  cTù- 
parauant  faite  auec  Ir-ne.  Eftant  donc 
ainfi  aiïeuré  de  Charlem^iene  ,    il   prit 
pour  compagnon  en   1  Empire  fon  fils 
Stauratius,mais  ayant  entrepris  Ja^uer- 
re  contre  les  Bulgares  fcs  voifins^Crun- 
nus  leur  Chef  qui  auoit  eu  du  pire  en 
deux  ou  trois  rencontres,   afiaillit  va 
jour  le  camp  de  Niccphore,  mit  en  dé- 
route fon  armée  ,  (  ù  Iny  n-cfine  y  fut 
tué  l'an  8 IL.  ayant  gouuerne  l'Empire 
II. ans. Ce  Prince  eft  remarque  pour  fon 
auarice  &  cruauté,&  fpjcialement  pour 
auoir  fauorifé  les  Iconoclaftes  &   Ma- 
nichéens. B.iron.  .rvn.  802. 
Nicephore       Phocas,    z:  du    nom 
Eirpercur    d'Orient, 
homme  illuftrc  à   caufe  des  viâ:oires 
qu'il  auoit  obtenues  en  Sicile  &  en  Ca- 
labre  contre  les -Sarrazins   :   ilépoufa 
Theophaine  vefue  de  Romain  le  leu- 
ne  fon  predcceffeur.  Il  fut  heureux  par 
terre  en  la  Cilicie  de  ailleurs,  tellement 
qu'il  reconquit  fur  les  Sarrazins  vne 
grande  partie  d'A fie  &  de  laSyrie,oùil 
prit  Antiochefa  ville  capitale  ^mais  il 
fut  mal-heureux  fur  mer,   car  Manuel 
fon  Lieutenant  perdit  tous  fes  gens ,  & 
fut  pris  prifonnier  en  la  mer  de  Sicile.- 
Mais  comme  ce  Prince  tranfportc  d'a- 
uarice  infupportable,  fous  prétexte  de 
ces  guerres  inuentoit  plufieurs  moyens 
pour  tirer  argent ,  aiToiblifrantmefmes 
les  monnoyes  ,  il  fe  fit  hayr  de  tous  : 
dont  s'enfuiuit  qu'vn  iour  lean  Zimif- 
ce.s  fon  Lieutenant  luv  coupralaebree 
en  ion  cabinet  par  le  conteii  &  fupport 
de  Theophaine  mefme.  Pan  ç6ç.  aptes 
auoir  efté  Empereur  6.  ans,  Zonare. 

Nicephore  1 1  î.       ^î^  Rotoniat,  en- 
*■  uahit     l'Empire 

d'Orient  fur  Michel  Parapinace  ,  par 
l'aide  des  Turcs  fcs  alliez  •■,  5c  com- 
bien qu'il  eut  affermy  fon  eftat  par  la 
mort  dcBriennequiy  afpiroit  ,  &  eut 
reprimé  Conitanrin  Ducas  fils  de  Mi- 
chel ja  proclamé  Empereur,  fi  ePt  ce 
que  les  Comnenes  frères  le  furpiin- 
X  x  X  X  X 
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rcnt ,  tellement  qu'il  fat  contraint  de 
quitter  l'Empire  trois  afts  après  l'auoir 
vfcirpé,  &  [e  rendre  Moine  l'an  ic8o. 

Nkephore  ^^>-«  "*?!!  huWc 

*  commence  Ion  HUtoire 

Ecclefiaftiqae  ,  depuis  la  naillance  de 
iefus  Chrift,  juiques  en  l'an  615.  la- 
quelle il  dédie  à  l'Empereur  Andronic 
le  vieil ,  conune  H  tejmoigns  à  Ufin  O-  au 
commencement  ^e  foa  liure. 
f  Vn  autre  de  ce  nom  auffi  Hiftoriogra- 
phe  nommé  Greogoras,qui  nous  a  laiflé 
en  ii.liuresdcfon  Hiftoirc  Grecque  de 
lA-î-ans,  c'eft  à  fçauoir,  depuis  la  prife 
de  Conftantinople  par  les  François  juf- 
ques  à  Andronic  le  jeune  3.  ,du  nom. 
Gencbr.  liu.  4.  def.i  Chron. 
NiceCaS  Choniat,  Hiftorîographe, 
nous  a  laiffé  en  19.  liures 
l'Hiftoirede  l'Empire  d'Orient  d'enui- 
ron  8S.  ans,  fçauoir,  depuis  l'an  de  falut 
1117.  auquel  finit  Zonarc,iurques  à  l'an 
j  105.  Gcriehïo 

NiciaS     Capitaine  fort  renomme  des 
Athéniens  Jut  aduancé  pour 
fa  prcud'hômie  aux  charges  publiques, 
après  la  mort  de  Pericles.Et  jaçoit  qu'il 
fut  homme  de  bien  ,  &  qu'il  aimât  le 
peuple  d'vne  affcdion  paternelle  par 
Ivir  tous  les  autres  citoyens  d'Athènes, 
fi  eftce  qu'il  effcoitdefa  nature  craintif 
&  apprehenfif  ,  &  fe  tenoit  fort  reflerrc 
éuiKint  tonte  charge  hazardeufe  :  Il 
efloir  auiîi  fort  auftere  en  fa  conuerfa- 
tion  &  de  difficile  accez  ,  ce  qui  le  fit 
calomnier  par  pliifieurs.  Il  fit  ce  néant- 
moins  quelques  notables  exploiâ:s  de 
cuerre  "au  grand  aduantage  de  ceux  de 
fa  nation  :  accorda  la  paix  entre  les 
Athéniens  &  Laccdcmoniens,  laquelle 
toutesfois  Alcibiades  fit  rompre  ,    & 
le  rendit  odieux  au  peuple-,  mais  ayant 
eRécdeu  Capitaine  des  /uheniens  en 
la  ouerre  contre  la  Sicile  &  les  Syra- 
cufains ,  qui  auoic  efté  entrcprife  par  le 
confcild'\lcibiudcs  contre  fon  aduis, 
i!  y  fit  fi  mal  fcs  affaires  qu'après  auoir 
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efté  deffait  pat  pUifieurs  fois ,  tafttja:- 
mer  que  par  terre-, enfin  ^^ylippus  S)|r- 
tiate  chef  des  SyriiCufains,apresi'aiiir 
déconfit  totalement  ,  le  prit  pril^, 
nier  ,  &  le  fit  mourir  cruellement  aîc- 
les  autres  Chefs  de  guerre  Aihcnids, 
jaçoit  que  quelqucs-vn^  tiennen:  q  ij 
fe'dcftit  luy-mcfme.  PUitarque  »/:< 
yie  le  compare  à  Marcus  CralTus ,  i,t 
pour  l'abondance  de  fcs  ridjcffcs,  ic 
pourcc  qu'ils  eurent  vnc  mcfme  yiic, 
ccttuy-cy  par  les  Siciliens ,  &  l'a'rc 
parlesParthcs. 

^'Vn  autre  de  ce  nom  Médecin  de  1  r- 
rhus ,  leqticî  s'addrcfia  à  Fabricius  i- 
pitainc  des  Romains,  luy  promet  u 
d'empoifonner  Pyrrhus  fon  cnney^ 
mais  Fabricius  rejettant  cette  per  ic 
rcfcrinit  à  Pyrrhus  qu'il  eut  à  fe  doi  :c 
de  garde  de  Nicias.  Vht.nque  enf,  le 
de  Vynhus  ^C".7ce. 

^  Vn  autre  de  ce  nom  peintre  d'A  c- 
nes ,  lequel  eftoit  fi  afiiiu  à  fon  tr^  lil 
qu'il  en  perdoit  le  boire  &  le  mar  ;r. 
^1;  .n  .nf.i  diaerfe  H///. 
NicOCtCOn  jy^^n  de  Cyprc  ,  ui 
.  fit  piller  &  broyer  M 

vn  mortier  le  Poète  Anaxarque.    ^) 

Anaxarquc. 

Nicodemc  I^if  Pharifien  &  R  .« 

cnïfrael,  lequel  vr  ic 
nuid  pour  entendre  delabouchdc 
-î  E  s  r  s  la  dodrinc  celeflc  ,  laq  Hc 
eftcomprifccn  Saint  lean  c/?./^j.  '^n 
tient  qu'il  a  efcrit  vn  Euangile  '  l« 
Paiïion  &  Refurrcâion  du  Sam  ir, 
mais  qui  eft  tenu  pour  apocryphe '^i 
l'Eglifc  Catholique.  >ixce  Sienrt.  Ht  % 
de  f.ff.iincie  Bibliothèque. 
Nicolaïtes    hérétiques    dcteftl* 

qui  ont  eu  pour  aut;u! 
vn  certain  Nicolas  Antiochicn  ,  vr 
des  fept  Diacres  mentionnex  aux^  tei 
chapitre  6.  Outre  qu'ils  introduifclin' 
certains  noms  barbares  de  quel 
Principautex  imaginaires dcmeui 
Ciel,  Ef>ilé''rî.  Hure  i.defoti  V-^nii,  "■ 
ref,  15.  Ils  mirent  comme  l'on  tier 
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tJtmitrs  en  auant  la  communauté  àcs 
tnmes.  S.  Ican  ^pocd.  i.  detefte  leurs 
t'curs. 

îicolas  î  R<^main,io8.Pape»trcs- 
rcnommé  en  doâirine  , 
gfiuiié  j  deuotk)n  &  fainétcté  ,  û  bien 
ee  l'^i>  rient  que  depuis  S.  Grégoire 
îiques  à  \v.y  ,  il  ne  s'e(tcrouué  auctm 
ni  luy  puiilè  eMre  égalé  ;  Maintint  fa 
Hjijellé  '  pontificale  contre  les  plus 
ginds  Princes  de  la  terre ,  fe  monftrant 
Ijt  &  affable  aux  bons  ,  &  terrible  aux 
ii.Ties&  tyrans,  l^l^e^'ino  ïiu.  2.  Les  Em- 
peurs  d'Orient  &  d'OcciJenty  Michel 
è^Louis  11.  luy  rendirent  vne  obeïdan- 
q:res-humble ,  &  riionorercnt  de  tres- 
rjies  prefens  :  excommunia  Valdrade 
E(,cubine  de  Lothaire  ,  le  menaçant  de 
fciblable  excommunication  s'il  ne  la 
reiadioit ,  où  Rhegino  rapporte  que  les 
L,;ats  divPape  firent  rapport  à  fa  fain- 
ô,é  ,  qu'ils  n'auoient  trouué  en  tout 
lej.oyaume  de  France  aucun  Euefque 
Pa; ,  &  qui  fut  inflruic  au  droit  Ca- 
rte. De  fon  temps  Phorius  Patriarche 
d^Zonftanùnople  all'cmbla  vn  Conci- 
Iqontre  luy  ,  &  fepara  fon  Eglife  de  la 
RiTiaine  ,  afferment  blafphcmaroire- 
mit  que  le  S.  Efvrit  procedoit  du  Père 
feiemenc ,  &  non  du  Fiîs ,  &  pour  et 
[gice  fut  dejetté  du  Patriarchat  ,  & 
PI  nus  luy  fut  fubftitué.  Zrm.ne  to?n.  i. 
Uiefcrit  plufieursFpiftres,  &entr'au- 
:Nvne  très  dode  à  Michel  Empereuï 
J''rient,&  l'autre  à  toutes  les  Eglifes 
l\'ie  &  de  Libye,  prononçant  pour  il- 
leitime  ladépofHîon  d'î?nace,&  l'in- 
dation  de  Photius.  Il  décréta  dauan 
iâ:  par  le  confentement  de  l'Empe- 
"Cv  Louis  ,  que  nul  Prince  fecnlier 
»yiiomme  lay  ,  prcfnmât  d'aflifter  aux 
uc|ciles  Ecclefiaftiques.  C  n,  Vbifram 
^â^'^/.  ordonna  que  le  Bap  efmene  fe 
K>| réitéré  ,  bien  que  conféré  par  vn 
[uiiou  Payen  ,  pourueu  q  'il  fut  con- 
iC'i  au  nom  des  trois  pcrfonncs ,  ou  au 
^0  de  lefuS-Chrift.  C^n.  .A  quoi  tm  lii- 
''''t..4.  Gratian.a  recueilly  Tes  de- 
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crets,  &  les  a  rédigez  en  tihfes.  Parfes 
faindes  admonitions  les  Huns  &  Bul- 
gaires  qui  s'eftoient  abandonnez  au  pa-, 
ganifme.retournerent  derechef  à  la  foy 
&   mefmes  leur  Roy  fe  rendit  Moine. 
Zon.-trc  tom»  j.  Sigib,  i\l)e^ino  lin.  î.  Puis 
ayant  dignement  exercé  fa  charge  ,  il 
mourut  l'an  defalut868.  &dc  fon  Pon- 
tificat 9.  ans.  7.  mois,  15.  iours.  î^Wwfr, 
O'iui^'i  ■  ,  IsC.i licier. 
Nicolas  IL      Sauoyard,  id;.  Papei 

aliCmbla  vn  Concile  à 
Latran  ,  où  fut  décrété  que  l'elledion 
des  Papes  fe  feroird'orcfn auant  par  les 
Cardinaux  ,  Euefques ,  aucc  l'approba- 
tion toutefois  des  Clercs-  Cardinaux; 
du  reftedu  Clergé  &  peuple  Romain. 
Cm,  In  mmine  Donutie  dift.  2.j.  Et  fut  lors 
que  commença  la  liberté  de  l'eflcâion 
des  Papes  contre  l'auchoriré  àcs  Empe- 
reurs d'Allemagne. En  cemefmeConci- 
le  il  fit  retrader  à  l'hercfiarque  Beren- 
gaire  fes  erreurs.  Il  couronna  l'Empe- 
reur Henry  IV.  Ainfi  après  auoir  tenu 
le  fiege  4  ans ,  7.  mois ,  il  mourut  l'an 
\o6i.Uni.i7i ,  Vol.it.  VKtî. 
Nicolas  III.  Romain  ,   194.  Pape, 

perfonnage  fort[accoi:t 
&  de  gratid  confeil ,  amateur  des  hom- 
mes lettrez'  ^  conférant  les  bénéfices 
aux  perfonnes  capables  ,  indulgent 
toutestois  par  trop  en  ce  faic  enuers 
les  Tiens.  Il  oila  à  Charles  Roy  de  Sicile 
la  dignité  de  Sénateur  &  le  Vicariat  de 
la  Eofcane,  dont  s'enfuiuirenc  les  Vef- 
pres  Siciliennes  (î  funeftesauxFrançois. 
li  chalîa  de  Rome  les  Notaires  &  chica- 
neurs,  comme  fangfues  des  paunres, 
.&"peftes.publiques.  lamaisne  difoit 
la  Meffc  qu'il  n  efpandic  des  larmes. 
Il  mourut  l'an  de  noflre  Seigneur  ligo. 
ayant  gonuernéTEglife^-ans,  8.  mois, 
i^.  iours. 

Nicolas  IV.  "^^^^  d'Afcoii  en  la 
Marque  d'Ancone, 
197.  Pape  ,  fut  le  premier  elleué  à  cette 
dignité  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs, 
£ut  homme  tres-fcauant  &  forcdifcren 
X  X  X  a;  .^  jij 


N    r 

en  la  diftribntion  des  bénéfices.  Il  inùe- 
fticdesRoyaumesdeNaples  &de Sicile. 
Charles  U.  enuoya  du  fien  propre  2500. 
foldats  au  fecours  de  Ptolemaïde  aiue- 
géeparleSoldan.  Emile  liu.  8.  mais  n'a- 
yant peu  obtenir  des  Roys  de  France  & 
d'Arrag;on  fecours  pour  la  terre  fainte, 
il  mou?uc  en  trilklte  l'an  1194.  après 
anoir  gouuerné  l'Eglife  4.  ans ,  vn  mois 
&  huidiours.  K'iuclerVUt, 
Nicolas  V.  Gennois,zi^.  Pape, 
perlonnage  tres-docte 
&  libéral ,  fpecialement  à  l'endroit  des 
doâes.  Amé  de  Sauoye  dit  Félix  V.  qui 
s'eftoit  déclare  Antipape,  luy  céda  pour 
ofter  le  fciiiCme  demeurant  Cardi- 
nal &  Légat  de  la  Germanie.  U  enuoya 
par  toute  l'Europe  pour  recouurer  les 
bons  aatheurs  perdus  ,  &  à  cet  effet 
dreffa  vne  Bibliothèque  au  Vatican.  U 
ne  vendit  iamais  ny  office  ny  bénéfice,- 
ains  fut  très  mifericordieux,  juftccle- 
jnent  &  pacifique.  U  célébra  le  5  .Jubilé. 
5^/.ï.'.  puis  mourut  ayant  tenu  le  fiege  8. 
ans,  ip.iours ,  l'an  14.5^. 

Nicomaqae  percduPhilofophe  Ari- 

^  Il  y  en  a  eu  5.  ou  6.  du  mefniC  nom, 
dont  fait  rapport  Suidas. 
f  Et  meCnie  Aridote  eut  vn  fils  aind 
nommé. 

Nicomsde  -^y  ^^  Bithînie  allié  du 

peuple  Romain,  lequel 

vn  iour  s'eilant  Fait  razer ,  prit  le  chap- 

peau  en  figne  de  liberté  ,  fc  proclamant 

eftre  l'afFranchy  des  Romains  :  il  baftit 

la  ville  de  Nicomedc, duquel  elle  a  pris 

le  nom.  A  caufe  de  fes  faits  iliuftres  tous 

les  Roys  de   Bithynie  fes  Tuccedeurs 

prindrent  fon  nom.    ^lex.  (i\Akx.  lin.\. 

chip.  1.  ilfleurilToic  enuiron  l'an  490. 

de  la  fondation  de  Rome. 

Nicomcdic  ville  de  Bithynie,  quia 

pris  fon  nom  d'vn  Roy 

de  Bîthynie  nômé  Nicodeme  qui  la  ba- 

flir.  Sfyjh,  U.  i  a. Elle  eft  renommée  pour 

la  mort  du  grand  Conflantin.  Elle  fut 

ruinée  parvn  tremble  terre,  dont  Li- 
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banîusle  Rhetoricicn  en  a  fait  de  do(?  ? 
Lainentation-s  en  fa  "hUmâtî.  Elle  eft  t 
jadis  appellée  jljUcus ,  félon  Paufan  s 
Ammien  &  Cedrenus,les  Allemansl'  . 
pellent  ComidLt ,  &  les  Turcs  K'chor, 
Nicopolis  ^°"^  donné  à  pluficurs  - 
*  les  fignalées. 

5  La  première  eft  celle  d'Epireainfi  .. 
pellée  à  caufe  de  la  victoire  que  remp  ■- 
ta  Augufte  fur  M.  Antoine  &  Ckc .. 
tra,prés  lepromontoire  d' Aâ;ium,en  u 
te  de  laquelle  il  baftic  cette  ville  qii 
appella  Nicopolis ,  qui  veut  dire  Cit  k 
yicieirt.  Cette  ville  s'augmenta  gran  > 
ment  en  fuperbesbaftimtns ,  multit  c 
de  peuples ,  &  defpouilles  des  cnnci  s, 

6  y  auoit  vn  trcs-fuperbc  temple  di  i 
à  Appollon  prés  duquel  fe  celehro  it 
certains  jeux  folemnels  nommez  Ad  is 
de  la  célébration  dcfquels  les  Laci  i- 
moniens  auoienc  le  foin.  Strah.  Ik  7, 
Bellon  renomme  cette  ville  pour  (  e 
remplie  de  ftrudurcs  admirables ,  v 
ciennes ,  autant  qu'aucune  autre  c  la 
Grèce,  faifanî  mention  d'vn  amphiti  a» 
tre  de  figure  fpherique,  dont  les  de  11 
font  de  marbre,  qui  y  eft  encore, &  d  ui. 
très  fingub-iitez..  L'on  l'appelle  de  c- 
fent  fratefiA. 

f  Vne  autre  entre  la  Cilicic  &  la  He 
qui  eftant  appellée  auparauant  ijfuï  ut 
depuis  nommée  Nicopolis  ,  à  caul  le 
la  vidoire  que  là  y  remporta  Alcxa  'r« 
îe  Grand  fur  Darius,  TteUm.  01  /.<  4.  '  " 
de  r^lJe, 

f  Encore  deux  autres ,  Pvne  en  L-'U» 
thynie ,  &  l'autre  en  l'Arménie  mif  "■ 
Nicodratâ   femme  Urophetelle  : 

d'Euander  depuis  a]  £!»■ 
lée  Carmente.  r^j  Carmentc. 

Nicodrare  Sophi{te,fiatif  de  te- 

bizonde  ,  &  qui  a  t  rJC 
l'hiftoire  de  fon  temps  ,  depuis  1  hn 
de  l'Empire  de  Gordian  ,  iufques  i  1« 
prilede  Gordian.  ^  Vn  autre  de  ce  ' 
Ornteur  de  Mnccdoine  contemp^ 
de  Dion  Chry  foftome ,  &  de  l'Or. 
Atiftides,fousl'"Emp.  M.  AntOiiin. 
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sjTèf    fleiuie  treS'ilgnalé  de  TEchio. 

'        pie,  quiaquafi  le  rncfme  na- 

a  1  que  le  Ni!  ,  car  il  produit  force 

0  .nix  ,  &  la  plante  de  Papyrus  dont 

Cf'incier^sfaiioient  leur  papier.  On  y 

rcue  aiilTi  les  niefmes  animai;>i  qu'on 

ai  au  Nil  ,  &  (i  croit  &   décroit  au 

rtflTie  temps  que  fait  le  NiK  fline  /i»*.^. 

jl>.j.  8.  car  il  commence  à  croiftre  dés 

î  j.lnin  par  40.  iours  continuels.,puis 

"'■^îH:  par  autres  40.  iours  pendant 

temps  il  cngraifl'e  les  terres  des. 

■ ,  &  ies  rend  tres-fertiles.  "hiagin, 

..     .CcgY. 

^1  fleuue  de  l'AfFrique,  iVn  des  plus 
-tands  &  renommez  du  monde, 
pelle  du  Roy  Nilée ,  lequel  com- 
îicnt ,  le  rendit  le  premier  vtile 
u,iaû0urear3  :  ou  bien  pource  qu'il 
fliHne  auec  foy  du  nouucau  lirnon, 
\(\\ts  Grecs  Ke.tn  lion.  Les  Anciens 
a  clloient  y£thus,  /Egyptus,  Mcla, 
^i  Torrlioas,  comme  qui  diroic  por- 
ît,or,Siris, Triton,  Dyris  ,Aftapus& 
''^V^oras  t  les  lettres  facrées ,  Seor  & 
.  c'eftàdire  tyauh'e  Zc  fangeux  :  & 
[Hqiies  fois  auili  Geon  &  Phifon.  Les 
igîtiens  l'appellent  Koym ,  les  Abyf- 
\tiT.ictii  ^  &  quelques  autres  ^'o.-.n- 
"'Juchant  la  fource  de  ce  fleutic, 
-liions  en  ont  efté  diuerfes  entre 
's.nciens,  quelques-vns  comme  Pto- 
îte  la  prennent  des  niontagnes  de 
ibne  ,  là  où  il  y  a  vn  Lac  qu'on  ap« 
eh  Nilide,  dont  le  Nil  a  pris  fon  nom, 
'atrcs  de  certain  Lac  qui  eft  en  la 
aje  Ethiopie  ,  entre  le  Royaume  de 
'%o  &  le  territoire  de  Benemota- 
ajQuoy  qcies'en  foit ,  ce  fleuue  tra- 
e'evneinfinicé  de  païs ,  plufieurs  de- 
■r'  &  lieux  inhabitez  peuplez  de  tou- 
îsiortes  de  belles  monftrueufes ,  & 
[linges  :  pade  par  les  deferts  de  Ly- 
icc  d'Ethiopie  ,  où  il  fe  perd  ,  &  met 
'î'uëà  plufieurs  reprifes  ;  il  embrafie 
lueurs  belles  &  grandes  lil-^s ,  en- 
■eiefquelles  la  principale  eft  celle  de 
i^^é,  laquelle  Ule  ayant  paflée ,  s'cf- 
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pand  çà!&  làliorsdc  fcs  ïiues ,  arroû- 
fant  tous  les  champs  voifins  ,  car  cç 
fleuue  eftant  prefié  de  l'abondance  de 
fon  eau  ;  il  eft  contraint  de  (e  jetter  en 
des  braiîicres  qui  forment  pliifieurs 
IflcSjiufques  à  ce  que  finalement  il  tom- 
be en  des  rochers  &  montagnes ,  où  il 
fait  de  fi  grands  faluts  ,  &  a  des  defcen- 
tes  (î  roicics  en  quelques  endroits  (  en 
eftant  co-irne  émpcTché  par  diuers  ef- 
ci'.eils  &:  détroifts  )  que  le  peuple  voi- 
/în  en  eft  rendu  fourd  par  le  grand 
bruit.  ïl  enclos  l'Egypte  en  forme  de 
A  ,  car  depuis  les  fins  de  l'Ethiopie ,  qui 
eft  depuis  la  ville  de  Sienne  auprès  du 
Grand  Caire  ,  il  fe  va  diuifant  en  deux 
branches  »  &  fe  va  rendre  ,  fçauoir  du 
coftc  d'Orient  à  main  droite  dans  l'em- 
boucheurePclufiaqueou  de  Diamètre  : 
&  à  main  gauche  du  cofté  d'Occident, 
dans  la  mer  d'Heraclée  où  eft  la  ville  de 
Rofette.  Or  labafedece  delta  trian- 
gulaire ,  eft  la  cofte  de  la  mer  d'Egypte 
entre  l'vne  6d  l'autre  emboucheure  ,  la- 
quelle-^contient  d'interualle  cent  fept- 
tante  milles  ,  félon  Pline  .-  Mais  entre 
ces  deux  bouches  il  y  en  a  d'autres  qui 
fe  vont  rendre  dans  la  mer  Méditerra- 
née. Strabon  ,  Diodore  &  Hérodote 
en  mettent  en  tout  feptjPtolemée  neuf, 
&  Pline  onze  ;  mais  les  modernes  Géo- 
graphes comme  GuilLume  Tyrien  , 
Pierre  Bellon  ,  &  autres  témoins  occu- 
laires  n'en  m.ettent  que  trois  ou  qua- 
tre. Ce  fleuue  avroufe  &  engraillb 
toute  l'Egypte  par  fon  débordemenr, 
qui  commence  le  1 7.  luin  à  s'accroiftre 
par  l'efpace  de  40.  iotirs  i  par  autant 
décroift  ,  auquel  interualle  de  temps 
toutes  les  Citez  &  bourgades  d'Egypte 
qui  font  toutes  placées  en  lieu  émi- 
nent  pour  éuitcr  tels  débordemens, 
femblent  des  Ifles ,  &  ne  peut-on  aller 
des  vnes  aux  autres  qu'en  batteau  ou 
à  nage,  &  lors  ainTi  tous  ksanimaux 
font  noyez  fors  ceux  que  les  habitans 
veulent  conferuer  ,  qn'ils  enferment 
'  Ce  fleuue  eft  aufli 
X  X  K  K  X  iij 
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entre fes  plus  féconds  en  animaux  ,  car    quatre  coftez,  iio.  ftadesoùg.lieûc,, 
il  nourrit  des  poilTons  fort  célèbres ,  &     demies. Ses  murailles  eftoient  hautejie 
des  monftres&bcftes  eftrangcs, comme     joo.pieds:  en  faîargeur,troischaric!y 
descheuaux  &  bœufs  marins  ^  crocodil-     alloient  de  front  :  auoiten  fon  ence'te 
les  ,  &  autres  animaux  nuifibles    aux    iufques  à  1500.  cours  ,  dont  la  haiv 
hommes.  Il  ne  fort  de  ce  fleuue  aticune    eOoit  de  200.  pieds.  Habitée  par  la  ■  jj 
exlialaifon  mauuaife  ,  &  ne  s'en  trouue    grande  part  ,   &  par  les  plus  puill  i'tj 
point  qui  ayeTeau  plus  douce  &r  agréa-    d'entre-les  Ailyriens.  Diod.  Sicil.Hu  , 
ble  à  boire  ,  à  caufe  quelle  eft  fort  dé-    Tiîofjfi,  //«.  %.  de  fa  Colm.     Le  Propl-- 
liée  &  purifiée  par  les  chaleurs  du  So-    îonas  fut  enuoyé  aux  Kabiiars  de  c 
leil ,  ou  bien  à  caufe  de  fon  long  cours.    Cité  pour  y  annoncer  ia  deftrudi 
Quelques-vns  rapportent  la  crue  de  ce    mais  s'eftans  conuertis  par  fri  preo  ... 
fleuue  aux  vents  Etefiens ,  lefquels  re-    ti  >  .'  lo>:as  4.  elle  fut  dérruide  zoo.  y, 
poudanslamer  contre  les  bouches  du     après ,  fous  leur  Roy  Sardanapale  , 
Nil ,  retiennent  fon  cours  :  Les  autres    les  Mêles  conduits  par  leur  Roy 
jugent    que    cela  procède  des  grandes    phaxat  ,  comme  l'auoit  prédit  le  ;  d- 
pluyes  d'Ethiopie  ,  où  toutes  les  nuées    phete  Nahum  ,  ch.<p.  i.  O"  i. 
font   portées  en    ce  temps  hi    par  ces     Jsjjnys  filsdeBel,  futlepremier 
vents  ;  mais  la  plus  vraye  &c  faine  opi-  dateur  du  Royaume  des  A  :. 

ïiion  (  félon  Pline  )  eft  que  le  Nil  com-  riens ,  car  enuironle  temps  de  lar  {- 
mence  àcroiftre  à  la  première  nouuelle  fan  ce  d'Ifaac  ,  il  mit  fin  au  Royaum  fc. 
Lune ,  qui  efl:  après  que  le  Soleil  eit  en-  Babylone  qui  auoit  ePcé  fondé  6,r  iir 
tréen  Cancer  :  car  lors  il  croill  petit  à  deuantpar  Nemrod  ,  &  en  eftablii'îi 
petit  iufques  à  ce  que  le  Soleil  foit  au  autre  en  l'Aflyrie  après  auoir  fubji  lé 
ligne  du  Lyon  ,  auquel  temps  le  Nil  eft  toute  l'Afie  ,  &  guerroyé  auec  heur  \ià 
au  plus  haut  qu'il  puilfe  eftre.,  puis  dé-  fuccez  par  17.  ans  continuels.  Hor  iê 
croift  en  fuite  petit  à  petit,  Qupy  que  belliqueux  &  plein  décourage  :  1  is 
s'en  foit  ,  les  Egyptiens  conje<5iurent  cruel  &  fanguinaire  :  fit  faire  vne  I  le 
par  ce  débordement  la  fertilité  ou  fie-  à  fon  père  Bel ,  qui  prit  puis  âpre  le 
rilité  de  Tannée  i  car  s'il  croit  peu,  ils  nom  de  lupiter,  qu'il  voulut  eftre 
redoutent  la  famine  j  il  beaucoup  ,  ils  ré  de  tous ,  ôc  feruir  d'afyle  à  tousi  1- 
îbnt  alTeurezd'auoir  bonne  année,  W/wf  faideurs  ,  &:  de  là  font  prouenuës  u- 
lin,  f^.cb.ip.  9.  Srr.lL  lin.  l'j.  ^         tes  les  idolâtries  qui  fe  font  efpan  <ëi 

Niniue     ville  des  Aflyriens,  tres-an-    parmy  lesGeniils,  fous  le  nom  Jç  E  1^ 
cienne  ,  fituée  fur  le  fleuue    Beel,  &  Baaiim.  ïl  baftitla  fuperbe  ta 
Tigris:Elle  fut  édifiée  par  Afur.  Geti.  lo.    àc  Niniue  ,  Tvne  des  plus  grande  ifi 
ou  félon    d'autres  par  Ninus  premier    toute  la  terre ,  auec  vne  maçnificict 
Monarque  des  A'flyriens  (  fi  ce  n'cft  que    nompareille  :  V'ainquit  les  Indien  S 
f)Ous  le  vucillons  nommer  ,^l^ur  )  qui     Ba<5triens,  conduits  par  leur  Roy  û- 
luy  a  donné  fon  nom.   L^'Efcritiire  l'ap-     roaftre.Eut pour  femme  Semirami'^  l1< 
pelle  la  grande   Cité  ,  pource  qu'elle    laquellle  il  eut  vn  fils  aufîi  nômé  N 
auoit  de  circuit  plus  de  trois  journées     ou  Nineas  ,  lequel  pour  fa  fera r  i:  ^< 
d'hommes,  lonxs  ;.  Et  de  fait,  comme    Kiy  fucceda  ains  famcre.  ./irberéel  :■ 
les  Autheurs  la  defcrinenr  c'a  eflé  la    Apres  auoir  régné  5 1.  ans,ilmourii  n 
plus  grande  &magnifiquedu  monde:     uironl'an  du  monde  iioo.  Cemb,''  i 
car  elle  auoic  de  circuit   quatre   cens    «-/e /^?  ("/••><"7. /^'yZ-'w. //.  i.  c^  .^mz-j-p;. - 
quatre-vingt  ftades qui reuïéncnc  à  ^o.    |s|iob(!    ^'^^  ^^  Tantale  iSTd'E" 
iieulr,  &  de  logueur  pour  chacun  de  fes        -  nafie,  fut  femme  d'Amph^  < 
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1*  clés  Thebains ,  en  eut  7.  fils  &  7. 
|i,donc  s'eftant  enorgueillie  outre 
Kj.ire,  con^.mc  arfli  pour  fa  beauté,  fcs 
CjCircs  &  grandeurs,  elle  en  vint  juf- 
Uji  là  que  de  1^  préférer  à  Latone,  &  à 
;&nfans  AppoUon  &  l'ianc:  mais  La- 
ir,  irritée  de  telle  impicté  ,  fit  tuer  à 
)us  de  flefches  tous  Tes  en  fans  par 
ppllon  6:  Diane,  dont  Niobé  eut  vn 
Ipfplaifir ,  qu'en  pleurant  la  mort  de 
snf  ns  elle  toucha  de  pitié  les  Dieux 
jja  conuertirent  en  pierre,  poureftre 
iflifible  en  Ton  mal -.après  lequel  chan- 
;T|;nt ,  vn  tourbillon  l'enleua  jufques 
ii^'cic  prés  la  ville  de  Sypile  ,  où  elle 
itpfée  au  Commet  d'vne  montagne, 
i  :  marbre  de  (on  corps  jette  encore 
ft  celle  des  larmes  pour  marque  de 
fnlueil.     OtJcIe  tiure  6.  Je  Jes  lûctj- 

un  yoicl  îcy  Je  nnfù'  ■véritable  f.iiron 
'iviefnie  drrog.mce  ^  Liqudk  porte  les 
i^!  elj)r}ts  qui  ont  qtcelque  projjerité  à 
mience  O"  ^  Ij  témérité  ,  tie  csnft,  ler.ms 
'»\omhien  ks  fortunes  plus  efieuées  font 
■'••"  ptnchtntes  "k  'eur  ruine  ,  e!^  les 
!ii  Ciel  prefîsii  tomber  f «y  les  tejles 
{iiUufes  ^  qui  en  U  -vai-ie  im-ige  d'vn 
''■'!' tf.^ger  :  s'im.iginent  des  félicite':^ 
les.  Cette  Webé  fut  fille  dt  Txn- 
«ex  d'Enry.tn.iffe  ,  T-int/ie  reprefeiite 
<«|7"cf,er  Eury  tn.iffe  l'opulence  de  biens  : 
•il'  qne  de  ces  deux  chofes  s'engendrent 
irîeil  C  U  prefomption  y  ([ui  leur  font 
tfv  oublier  les  grâces  receuës  de  Dieuy 
fl\emportent  k  toute  y. une  impiété  :  m^tis 
tulnt  que  les  efflnes  de  l'aduerfté  inef- 
ïe' eur  font  d'itutJ7u  p'us  poignantes  que 
i  /(S  de  l.i  fortune  pjjjée  ,  leur  duoient 
\tptiçts  Ù*  le  ch.fHgi-ment  moins  nedou- 
^'{^caUmite'^  qui  leur  viennent  tout  k 
vp^f  inopinément ,  les  cjîonnent  &  Hcca- 
tnde  telle  fiçon^  qu'ils  ne  jettent  nyLr- 
Pîil  voix  aucune ,  n'ayans  non  plus  d'ap- 
^h  fen  de  leur  md  ,  que  rejTentlment  de 
fy  ute^O'  diuf  demeurèrent  pï!ue\  de 
Mv.tifon  ,  <&  comme  conuertisen  pierre. 
'^Qtlques-yns  dccommodenT  ce:y  k  rhi- 
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fioire  ,  le  r.ippsrt.mt  k  y  ne  forte  peflilen- 
ce  arriuce  en  fhrygie  ,  qui  c.tufa  U  tnart 
k  tous  les  enfins  de  'Hiohé ,  &  pour  ce  en 
ont-ils  fiit  jippcllon  (j"  Di.me  les  dU- 
theuYS  \  d.uitant  que  la  ttop  grande  cha- 
leur du  Soleil  &  Us  humîdite\  trop  ex- 
ccj?iues  de  la  Lune  donnent  cours  le  plus 
[ountnt  a  cette  m.iladie. 
NiphatC  rnootagnc  de  l'Afie  ,  fai- 
*  fant partie  du  mont   Tau- 

tus  ,  laquelle  fepare  l'Arménie  Majeur 
d'auec  la  Syrie  ,  &  d'elle  prend  fa  fourcc 
le  fleuue  du  Tigre.  Strab.  Hure  1 1.  fline^ 
Solin. 

Nife  ^*^y  desMegariens,  lec^uel com- 
me allié  des'Atheniens ,  fut  affie- 
gé  par  Minos  Roy  de  Candie  leur  en- 
nemy  i  en  quoy  fes  efForts  eulîent  efté 
vains  (î  Cylla  fille  de  Nifcjqui  eftoit  de- 
uenuë  amoureufe-de  Minos^n'eut  traliy 
fon  propre  père  &  fon  pays  tout  enfem- 
ble  .-car  pour  acquérir  fcs  bonnes  grâces, 
elle  couppa  à  fon  perc  Nife  le  poil  fatal 
duquel  dépendoit  l'heureux  deftin  du 
pays^  l'ennemy  mefmeeut  horreur  de  fa 
deQoyauté  ,  qui  fut  caufe  que  fe  voyant 
mefprifée  ,  elle  fe  jetta  en  l'air  pour  le 
fuiure  malgré  luy,  &  fut  changée  en  vnc 
allouette ,  &  fon  père  Nife  deuint  efper- 
uîcr,qui  encore  la  becquette  pour  punie 
fa  trahi  fon.  Ouidi  Hu.  8.  de  fes  'blet^morph, 
Nifmes    ville  du  Languedoc,  appel- 
lée  des  Latins  Kemaufus  ,  3  a- 
dis  la  capitale  des  Voges    Arcecomi- 
ques  ,  qui  fut  renommée  pour  fa  policeg 
car  elle  auoit  vingt-quatre  communau- 
tez  o;arnics  d'hommes  de  marque  ,  & 
jouiiroitj  des  droids  &  priuileges   des 
Romains  ,  ne  refpo'ndant  point  deuant 
les   Prefcds    &    Gouuerneurs   qui    y 
eftoient  cnuoyez  de  la  ville  de  Rome, 
S'r-b.  Il  tu  j^.  Les  Romains  y  firent  aufïï 
conftruire  des  Amphitcatrcs  ,   fontai- 
nes,aqueducs  ,  fepulchres ,  &  autres  fu- 
perbe^  étliiîces ,  afin  d'efciairer  (on  lu- 
flï€  ,  dontfevoyent  encore  des  reliques 
aflez  entières  &  fomptucufes  ,    comme 
les  arènes  ou  les  relies  d'vn  Amphi- 
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des  Grecs  Uornif  (  &  (iepûis  Formies  )  brez  félonies  douzelignées  -.Ucofttie 
de  rimpetuoîîïé  de  fes  Leftngons  qui  auffi  comme  ces  lignées  furent  difpofé 
eftoicnt  Anthopophai^cs.  Scmus.  Elle  à  l'exsrcice  de  la  Religion  ,  qu'cH 
cft  renommée  pour  la  mort  d'Augufte.  eftoient  leur  demeure  &  office  :  là  ai] 
Nomades  pe^^P^^s  de  laScythicEu-  cft  fait  mention  de  pluficurs  tranfgri 
^  ropécnne.voiuns  desSau-,    fions  du  peuplelmf,&<ie  leur  punicic 

romates  ,  îefquels  s'occupoient  tota-    auec  commémoration  des  bénéfices  , 
icment    à  la   vie    rhampeftrc  &  à  la    Dieu  à  eux  conférez  dcuant  qu'enti; 
nourriture  du  beftail  -,  ce  qui  leur  a  don-    en  la  terre  de  promiffion. 
né  ce  nom  du  Grec  He;netn  ,  c'eft  à  dire     Momien       ^"^^  furnommé  Apolk 
pafturer  :  C'eft  pourquoy  Homère  les  commequidirojPafte  , 

appelle GalaftJphagcs,  com.me  nevi-    foitpourcequ'eftant  exilé  du  Ciel, il; 
uans  que  de  laid;,  iefquels  il  dit  quant    paiftre  les  moutons  du  Roy  Adm 
&  quant  cftre  les  peuples  les  plus  juftes    ou  dautant  quepac  la  chaleur  da  Sol 
d'entre  les  mortels  :  Audi  comme  té-     (  entendu    par     Apollon  )  toutes 
moiane  Strabon',  ils  viuent  fobremcnt    chofes  d'icy  bas  prennent  leur  nom . 
fans^ennie  ,  n'y  auarice  ,  fc  feruans  des    tare  &  vigueur, 
bonnes  loix  ,  ayant  toutes  chofes  corn-    ^ona  ^'^^^  ^^^  Parqties.^ojy  Mort 
munes ,  voire  mcfme  les  femmes  &  en- 
fans,  &  partant  ne  font  enuiez  ny  re-    Monacris  naontngned'Arcadic,  i 
cherchez  par  les  eftrangers  ,  attendu  comme quelques-vnsv  - 

qu'ils  ne  polTedent  aucune  cliofe  pour  lent,vne  certaine  contrée  montu - 
laquelle  ils  doiuenteftre  rendus  lerfs..  fcoù  eft  fituée  vncviUedemefmc  n(  . 
Strahon  Hure  7.  ^^  ces  rochers  diftilc  vne  eau  ap]  • 

f  De  ce  nom  ont  eflé  anfïï  appeliez  lée  Styx  ,  laquelle  eft  fi  cxtrémem,{ 
certains  peuples  d'Afrique  qui  habi-  froide  qu'elle  ne  peut  eftrc  contenue! 
tent  entre  la  Zeugitane  &  la  Maurita-  aucun  vafc  qu'elle  ne  le  rompe  ou  - 
nie,lefquels  depuis  furent  appeliez  Nu-  fipe,foit  d'or,  d'argent,  ou  autre m«  l, 
mides.  Salufte  dit  qu'ils  ont  tiré  leur  ny  en  autre  chofe  ,  fors  qu'en  la  ce  c 
origine  des  Perfes  (  ou  plûtoft  des  No-  du  pied  d'vne  mule.  Epenne ,  Vit.  if 
ma'des  de  Scythie  )  Iefquels  accompa-    //>.  8.c/;.//?.  8. 

onerent  Hercule  en  Efpagne  ,  &  après  ISjones  eft  appelle  chaque  5.  ioù  11 
fa  mort  eftans  palTez  en  Afrique,  occu-  mois(exceptc  en  Mars,  N  ', 

pètent  ces  lieux  voifins  de  l'-Ocean  ,  fc  ïuillet  &  Oâobre  efquelles  elles  fon  c 
feruans  du  brebis  de  nauires  pour  leurs  7.  )  où  elles  commencent  &  en  rc  >- 
locres.  Etdep'iis  s'eftre  joints  en  maria-  gradant  viennent  iufques  au  Caler  îs 
ges  auec  les  Getnles,  &  par  après  à  eau-  ou  premier  iour  du  mois  :  Elles  ont  is 
fe  de  leur  grand  nombre  auoir  occupe  ce  nom  ,  dautant  qu'il  y  a  toufîour  ). 
ces  lieux  proches  deCarthage  qu'on  ap-  iours  încluftuemcnt  depuis  les  No;s 
pelle  Nnmi-lie.  Pline //«rc  «5.  c/; /p.  ^.  les  iufques  aux  Ides  ;  ou  bien  à  la  façon  « 
appelle  Nomades  ,  à  caufe  des  cabanes  Tofcans  qui  appelloient  Noues 
qu'ils  tenoient  fur  des  chariots  pour  iours  efqnels  ils  (aluoient leur  Ro  - 
les  tranfporter  ça  &  là  quand  ils  vou-  confukoient  de  leurs  affaires  ;.ceqa  c 
îoient  changer  de  pafturage  a.  leur  bé-  faifoit  de  neuf  iours  en  neuf  iours.  iy 
tnil.  Calendes  &  Ides. 

NoiTibrcs       cft  ainfiintîtuléceliure    IsJoïmandie       Duché,  &l'vne    s 

de  Moyfe,  pource  qu'en  plus  belles  Proi 

îcclny  les  enfans  d'îfracl  font  nom-    ces  de  France  ,  appelles  auparau 
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cuftrie  :  mais  ce  nom  luy   tut  depuis  le  Holiiuet,  &  le  petit  Royaume  d'Iuc- 

_  )nnc  à  caufe  de  quelques  nations  Se-  tôt.  En  icelle  font  les  Comte z  de  Tho- 

'xnrrionalcs  de    Novwcgne  ,  D.'nne-  "gny,  Mortain  ,  &c.  La  vi, le  capitale 

arcfc  &  Suéde  qui  s'y  vindrcnt  habi-  c'eft  Rouen  fiege  du  Parlement  Se  Ar- 

cr ,  &  dellors  ils  turent  appeliez  Nor-  clieucrdié.Scs  autres  villes  font  Avran- 

ans, car  Hort  en  Allemand  ve;r  dire  <^l^eiConflâcc,Bayeux,Lyzieux,Evreux 

lys  Septentrional,  &  /?>.?«  homme  Elle  Cacn,  Dieppe  ,&  plus  de  ^o.  autres  de 

i  bornée  au  Couchant  par  la  i're^a-  moindre  nom.   Cette  nation  a  de  tout 

le,  dont  elle  cil  diuil'ée  par  le  flcuue  t^mpscftéfortbelliqueufejdequoy  fonc 

ronon  :  au  Nord  parla  mer  d'Angle-  f^^y  les  conqueftes  de  Guillaume  Duc  de 

.irrC;  au  Midy  par  le  Maine  :  &  au  Le-  Normandie  qui  fe  Ht  Roy  d'Angleter- 

mt  par  la  Picardie.  Ce  pays  abonde  re  :&  celles  des  enfans  de  Hauteuillc 

,1  bleds.beftail,  fruiv5ls,  &  fpecialcment  Guifchard  qui  le  rendirent  Seigneurs  de 

I  pommes ,  dont  les  naturels  du  pays  le  Calabre,Naples  &  Sicile. Scspeuples 

nt  leur  boilïbn  ordinaire  ,  mais  elle  font  fins&  ruiez,  ne  s'ailrcionent  aux 

unque  de  vin  prei'que  par  tout.   Les  loix  eftrangere?,  ains  viuent  félon  Tan- 

■aples  qui  l'habitèrent  premièrement  tienne  police,  qu'ils  deffcndent  opiniâ- 

:monftrercntFortbcl  iqueux:car  ayans  trcment  .-ils  font  2,randcmcnt  add.on- 

:\i  plu(icur-s  conqueiles  en  Angleterre,  nez  à  la  chicanerie,  &  en  réputation  de 

.ance&  Pays-bas, ils  fe  rendirent  telle-  tenir  leur  parale:  au  relie  ils  font  d'af- 

:  ::nt  redoutables  fous  leur  Chef  Rollo  fez  bon  efprit,?!'  quiembraiïentlapicté. 

le  le  Roy  Charles  le  Simple  cftonné  de  [sJorro^oic     eonirée  de  l'Allemagne, 

irs  rauages,  fut  contraint  de  leur  de-  ^           faifant  partie  de  la  Ba- 

andcr  la  paix,  pourlaquelle  confirmer  -uiere, laquelle  efi:  de  là  du  Danube,dite 

;Jonna  vne  iîennc  fille  nomn-iée  Gillet-  anciennement  Noriqne,  &  de  prefenc 

àRoilo  qui  moyennant  ce  fit  bapti-  Haut  Palatinat ou  Nortgovv, comme  qui 

r ,  luy  donnantd'abondantcepaysde  -diroit  en  Allemand  Terre  Septentrio- 

-'rmandiequ'iltiendroità  foy  &hom-  nale.  Ses  bornes,*felon  Mercator,  (  car 

:^.2;e  de  la  Couronne  de  France. Depuis  Ptoleméeluy  en  donrtcd'autres(font  au 

iiis  d'Outre  mer  ayant  en  faneur  des  Nord,  la  Voitlandie  :  au  Leuantla  Bo- 

:  îrinans  cftendii  cette  Duché  iufques  Hemetau  Midy  le  fleuue  du  Danube  qui 

U  riuicre  d'Epte  ,  qui  auparauant  fe  la  feparede  l'autre  Bauiere,2<:;  au  Coa- 

Irnoità  la  riuicre  d'Andele  ^  &  Hu-  chantla  partiede  laSuede  &:delaFran- 

^les  Capet  l'ayant  crig  'e  en  Pairie,elle  conie.Si  fon  air  eft  agréable  &  fain,foa 

•ftoufiours  efté  pofledée  par  fes  Ducs  terroir  eft -lur  &  afpre,efl:ant  feulement 

i/qucs  au  règne  de  Philippes  Auguftc  fertile  en  pafturages.  Il  y  a  en  ce  pays 

Ji'clle  reuintà  la  Couronne  par  la  fe-  vne  montagne  qui  ne  rapporte  que  des 

Inicdelean  furnommé  Sans  terre, Roy  pins,  ayant  enuiron  de  tour  6".  miîle,de 

«/Angleterre  qui  auoir  fait  tuer  Arthus  laquelle  découlent  4  fleuues  quien  foi- 

in  neveu.  Les  Anglois  la  polTederent  me  de  croix  femblent  vouloir  chercher 

«puis  enuiron  30.  ans ,  après  lefquels  les  4.  parties  du  m6ie.il  s'y  trouue  audi 

<le  fut  renàfe  en  robeïlPance  du  Roy  force  métaux, rôme  fer  ^étain  en  abon - 

■<iarles  VIL  &  depuis  relinie  à  la  Cou-  dance,&de  l'azur.  Sa  cap. taie  efbNuiê- 

'^nnéfous  Louis  XL  L'on  dinife  cette  berg  ville  des  plus  belles  de  PAllema- 

louinceen  deux  ,  haute  &  baffe:  en  la  gne.CettcProuinceaeu  jadisdefesRois 

Juteonmet^.  Duchez,  Alençon,  Au-  commetoutelaBauisre.ainfique  témoi- 

"ï'de,  Longneuille  .  &  y.Comtez:  La  gne  L  Cefar-,quand  ildic  qu'Ariouiilus 

l^fc  coniprendleBeirm  ,  leGonftantin  auoit  pour  femme  la  fœur  du  Roy  d'zs- 
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Noriqucs.  Cette  contrée  enferme  en 
fon  efiienduë  4.  Landgrauiats.  Ucrc.  en 
fon  jifU":. 

Noîthombric  ^o^tréc  d'An  zkter- 
re  ,  en  tormc  de 
triangle,  mais  non  éqiiiUtcral ,  arrou- 
iee  à  fon  Orient  de  U  mer  Germani» 
que  ,  &  à  fon  Couchant  par  le  ftcuuc 
Taeda,  voifmc  de  rEfcoffe  du  codé  du 
Nord.  Outre  le  pais  de  NoctumberUnd 
elle  encontient  encore  d'autres, comme 
LanclaPLre,Cumberland,WeftmQrUnd, 
&c.dcfqaclslc  terroy  eft  grandement 
afpre  &c  montueux,  fertil  toutesfois  en  . 
pafturagCi  où  paillent  force  troupeaux 
de  brebis ,  fes  nionta;;ncs  font  remplies 
de  minières  de  plomb, Fer, airain, S^ntef- 
mes  d'argent ,  comme  aufli  àc  charbon 
de  terre  propre  à  brufler.  Le  naturel  àt 
fes  habitans  eft  toutdiuersdesAnglois, 
leur  langage  plus  rude  approcliant  de 
rEfcoUbis.iyierc^.*.  enjtin  ^tUs.. 
NorVVecrue  R^vaume  de  TEuropc 

^  en  la  partie  Septencrio, 
nale,  comme  le  monftrent  les  <ieux 
mots  Kort  ^  qui  (îgnifie  Septentrion,  & 
Vy-ffue  y  qui  veut  dire  Chemin.  lied 
borné  au  Midy  du  Da'nnemarcKjau  Po- 
jiant  de  la  mer  Oceane  ,  au  Leuant  de 
la  Suéde  &  au  Nord  de  la  Lapponic,de 
laquelle  elle  efk  feparée  par  de  forts 
hautes  montagnes  toailours.  couuerces 
4e  neiges. L'air  y  eft  fort  doux,fpeciale- 
mentducoftc  deTOccident  &  du  Mi- 
dy- ,  dcforte  que  la  mer  ny  gcie  point, 
&  la  neige  y  dure  fort  peu  de  temps, 
toutesfois  le  terroir  n'eft  pas  beaucoup 
fertil,  &  ne  fvftî.  pour  nourrir  fes  habi- 
îHns.  Il  abonde  en  menu  bcftail,&  plu- 
ficurs  beftcs  fauuages  \  Ton  y  voiddes 
Ours  blancs,  &  force  Caftots.  Au  cofté 
Oriental  de  ce  Royaume  fe  trouucnt 
des  monftres  marins  fort  horribles ,  & 
fpecialemcntdcsbalaints,dont  il  y  en  a 
de  longues  de  bien  loo.  coudées ,  Icf- 
quelles renuerfent bien  fouucnt  IcsNa- 
uircs,  &  pour  éuitcr  ce  danger^  les  Ma- 
«niers  jettent  duCaftoreum  détrempe 
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dans  la  mer  -,  dont  les  baleines  fuyct 
l'odeur  -,  la  plufpart  des  maifons  de  ; 
Royaume  font  groffieremenr  bafti ,' 
dont  les  parois  font  faites  d'aifles ,  &  s 
toicSs  couuertsde  gazons  de  terre,  j 
ville  capitale  de  ce  [xoyaume  eft  Nid  - 
fie  ,  appelléc  jadis  Vroudom  ,  honorcc  1 
tiltre  d'Archeuefché  ,tjui  a  l'intend, , 
ce  fur  toutes  les  Eglifcs  de  Norvveg  , 
d'Iftande  &  Groelande  :  il  a  auffi  1]  - 
•gue  pareillement  Archiepifcopale  ,  1 . 
le  marchande  ,  où  ily  a  vn  port  desps 
célèbres  de  l'Europe.  Pendant  que: 
Royaume  fe  maintint  par  fucceffion  ' . 
rcditaire  ,  il  fut  flcuriltant,  &  comm  - 
doit  au  DannemarcK  ,  5c  à  toutes  les . 
les  voifines  -,  m.ais  depuis  y  manquan  i 
race  Royale  ,  les  principaux  du  Roy  ■ 
me  y  procédèrent  par  eiledlon.  L'oi  r 
compte  46.  Rois  depuis  Suidalgcv  . 
jufqucsà  Chriftierne  dernier  :  &  m:  - 
tenant  il  eft  fous  la  pui(Tan:e  du  Roy  ; 
DannemarcK  ,  qui  a  cinq  forterelfe  i 
autant  de  gouuerncrrens  :  l'on  y  c 
trafic  de  peaux  prccieufes ,  de  merlu  1 
grande  quantité  ,  6c  d'autres  poifl;  ;. 
Ses  naturels  font  bons ,  fimples ,  ho  - 
talicrs  ,  fort  ennemis  dcslarrons  &  a 
pirates.  Ond'  'bUrat.  U-g'ni  ,  Ola-.  e 
Gr.tnd  ,  e^  autres. 
NouaiienS     ^^'^  ^^  faifoicnt  nppc  r 

Cathares  ,  c'eft  à  d 
Kcts  ;  Hérétiques  fignalez  ,  ayans 
pour  Chefs  Nouatus  &  Nouati.in  , 
auoit  fait  fchifme  d'âucc  le  Pape  C 
neîlle  ,  ayant  efté  fon  Competitcr.  n 
Papat  ,  &    bien   qu'il    fe   diuifal  it 
puis  après  en  plufieurs  Scâes ,  fiel  c 
qu'ils  ont  efté  appeliez  d'vn  nom  c  '- 
mun  Nouatiens.  Leur  principal  en  ic 
eftoit  de  n'admettre  en  l'Eglife  lejj- 
crement  de  Pénitence,  rejettansUCH 
fcffion  qui  fe  fait  aux  Prcftres.  S.tîntWi 
prien  lin.  2.  fpijK  10.  CT  //«.>.  cpijJ.  i'.:!?. 
Ainfi  ferm.oicntla  porte  de  p^cnitc  - 
&  reconciliation  ,  à  ceux  qui  eftoi  " 
vne  fois  cheus  aptes  le  Baptcime.  Ejii 
/;*f).-jo.S'.^«^./.'<f>.j8.maintcnoicntq 
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ï^aiioitaiicim  Eucfque  duquel  les  ail-  tife  des  Mofcouites  leur  a  corro-.ripu 

;r!d'enfï'entdépcndre.j£rif/ei^e/'.6.c.45.  cette  bonne  humeur.'Mf9/«fw/,r  G^oç^. 

<liucl!ius  Torquatus,  ^Ii^a^nois  ^oyon  \^^^^  ^^  3^  ^^^^^rdie  fur  h  d- 

'  j                          ■*              lurnomme  •'         iiiere   d'Oyle,  appcllcc  des 

flrongius,   pour  auoir  bcu  touid'vn  Latins  'Houiomâgus.  Elle  cft  des  plus  iiv\- 

u^^"^  congés  de  vin  (  qui  font  en-  cicnnes.de Francc,catCefar/;«.  z.defes 

lipnp.  pÎDtçsmefuresde  Paris  )  en  la  Comnnvt.  témoigne  il  y  a  plus  de  leoo. 

irj'encc  de  l'Empereur  Tibère  qui  en  ans  qu'il  eut  bien  de  la  peine  à  la  pren- 

u|yrandcmentefi;onnc,  encore  que  ce  dre,  S.  Medalrd  fut  fon  premier  Enef- 

•ricede  fanaturcaimaft  grandement  quedu  temps  du  Roy  Childebcrr,  Taji    ^ 

Lire,  &CC  Torquatus  a  furpaffé  tous  tz^t.  depuis  Hugues  Capet  (    Eucfque 

ejeuueursdc  fon  temps ;tout:esfois  de  lorsfc^nt  )  mit  au  nombre  des  Pairs  Ec- 

•ricurilvint  à  cilre  Proconful.  Vlinc  clcfiaftiqucs,qui  porte  le tiltredeCom- 

.  ch,>p.  tz.  te.  Son  Eaef:hé  s'eftend  fur  bien  ao±. 

rifiles    eftoient    appeliez    ces  parroilics,  &  dépend  de l'Archeuefché 

Dieux  qui  nouucllemct  de  Rheiras. 
"    efté    efcrjts  en    ce  nombre, 

:s  cRimcnr  que  de  ce  nom  ont  N     V 

iclîez  les  Dieux  eftrangers,dau- 

II.  quclcs  Romains  auoient  de  cou  NqJjjç  Royaume  d'Afrique  ,  lequel 

:nc  'ie  facrificr  aux  Dieux.oarticu-  eftborné  enfon  Couchanipac 

.  villes  qu'ils  conqucftoient  :  &  le  Royaume  de  Gaoga  :  au  Leuant  par 

iirqu'à  caufc  de  la  multitude  d'i-  le  Nil  :  au  Nord  par  l'Egypte  :  &  aii 

ûls  n'enobmifient  quelqu'vn  àlio-  Midy  par  les  deferts  de  Goranie.     Il 

r.ils  les  inuoq-joicnt  tous  en  penc<-  abonde  en  riz.  fuccre,fandaî,  yuoire,& 

Qus  le  nom  de  Noucnfilcs  .-  il  y  en  Ppecialement  en  or,  ce  qui  rend  ces  ha- 

lîi  qui  efliment  que  ccnomaefté  bitans  très  riches,   félon  Léon  l'Afri- 

culieremcnt  donné    à  ceux    qui  cain  ,  lefquels  il  dit  faire  vn  grand  tra- 

mmes  ont  eflé  f«ics  Dieux  ,  comme  fîc  aucc  les  marchands  du  grand  Caire, 

H:culc ,  .'Enée,  Romulc,  &:c.  ^;  nobe  &  du  refte  de  l'Egypte.  Sa  ville  capitale 

».\  contre  les  Gentils.  eftDangala  ville  fort  marchande^de  la- 

JçjQctfod  tres-riche  &  tres-ample  quelle  les  maifons  font  de craye,  3c  ne 

I    ^          ville  de  la  grande  Du-  font  couuertes  que  de  paille.  Il  fe  trou- 

lée  Nouograde  en  Mofcouie  ,  cfloi-  ue  en  ce  Royaume  vne  forte  de  venin  (i 

iicd'enuiron  zoo.  m.illes  de  la  mer  fubtil,que  la  dixieime  partie  d'vn  grain 

ili-]ue.     Elle  furpalTe  en  grandeur  fait  mourir  en  vn  quart-d'heure  ,  vn 

"'celles  qui  font  du  coflc  du  Nord,  homme  qui  en  auroicpris,&  l'once  ne 

^  la  tient-on  plus  granic  q^ie  s'en  vend  moins  de  loo.  efcus',  &  n'en 

"'c  :  mais  la  plufpart  de  fes  bafti-  debite-on  qu'aux  eftrangers.  "hi'gin  en 

eti  ne  font  que  de  bois.     Sacontrée  fAGfooï. 

i  jandement froide  ,  <$i' prefquetoù-  Tsjyi(^|;    comme  veulent  les  Ancien^, 

"'  en  ténèbres  d'Hyuer ,  .aufîi  ion  eft  eftimée  Elle  de  la  Terre  & 

uiongiour  d'EPcé  ell  de  20.  heures,  du  Chaos,  voire  la  mère  &  ia  plus  an- 

jciftoit  jadis  fous  ia  puilîance  des  cienne  de  tous  les  Dieux,  laquelle  ils 

itlianiensimais  en  l'an  1477. elle- fut  rcprefcntoicnt  comme  vne  femme  ve- 

^vi\\t  par  lean  Bafile  Duc  de  Mofco-  flue  de  noir ,  auec  grandes  aiiîcs  noi- 

ie.es habitans  étoicnt  anciennement  res ,  couronnée  de  Pauot:  &  au  deuant 

Wiumain^&  courtois ,  mais  la  hari-  de  fon  char  tiré  par  deux  cheuaux,- 
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brilloient  les  cftoilles  quiluy  fcruoient 
de  auide.l'on  luy  facrihoit  le  cocq.  Ci- 
ceron  .'/«.j.  (ieU  K.tt.des  DhuXilvy  don- 
ne pour  cnfans.  Amour,  Dol,  Crainte, 
Labeur,  Enuie,  Fraude ,  Dcftin  ,  Vieil- 
kde.  Ténèbres,  Mifcre,  Plainte,Grace, 
Opi  iaO:reté,les  Parques  &  les  Songes, 
qt'il  dit  tons  auoirefté  fesenfans  &dc 
TErebe. 

5  -La  nuici  eft  iiiteii  mère  &  plus  ancienne 
de  tous  les  DieuXypource  (^ttuuant  la  crettian 
du  SoleilideU  Lt<ne,  csrc.  (  que  les  anciens 
freno'ent  comme  pour . tut iint  de  Dieux  )  les 
tenebyeseftoitntyty.ins  eftéattrc  le  Chaos mef- 
ine  Zy  ht  mi.1t  1ère  première.  Ils  l'ont  dite  auf- 
fi  fille  deit  Terre  ,  à  cuufe  qu'à,  [on  occafion 
l'objcnrité  nous  vient  lors  qu'elle  ejl  interpO' 
fée  entre  nous  Or  le  Soleil. Le  p.iuot  luy  eft  oit 
dédié ^<S"  en  e{loit  couronnée^  pource  que  cet- 
te herbe  a  y  ne  yertu  endormante  &  fopitiue. 
Le  Cocq  efioit [^  yiciime  ,  pource  qae  cet 
anim.il  luy  eft  «dieux  ,  en  ce  qu'il  femhie 
r'appeller  Id  lumière  p.ir  fon  ch.tnt.  Tous 
ces  yices  O"  p^fiious  font  dits  fes  enf.ms^ 
su  poirce  qu'ils  fe  conçoiuem  d'ordinaire 
lu  nuiB  ,  ouquis  recherchent  le  plus  [ou- 
vent  les  dichettes  des  ténèbres  O"  de  l'ob' 
[ciiïiré. 

Numa  Pompilius  natif  de  Gures 

*  pais  des  Sabins, 

fut   le   deuxiefîne   Roy  des  Romains 

6  fuccelfeur  de  R-omulus.  La  répu- 
tation de  fa  vertu  &  pieté  (  aufïï  le 
tient-on  auoir  *cfté  inftruit  parle  Phi* 
iofophe  Pythagorasl  fie  qu'on  luy  offrit 
la  couronne,  laquelle  ayant  acceptée 
aprcs  vn  long  refus ,  il  voulut  que  fon 
ellcâion  fut  confirmée  par  le  tefmoi- 
gnage  des  Dieux  ,  &  par  les  aufpicesî 
V'Miis  pour  ra^er  le  peuple  Romain  haut 
a  la  main, fier  ?.<  farouche, il  fe  feruit  Je 
la  Rcli^^ion,amolin"ant petit  à  petit,  ^ 
atiicdid'ant  cette  fierté  de  courage  & 
ardeur  de  combattre  par  facrifices  , 
ftfle^,  danf€s,&proccnions  ordinaires 
qu'il  cdfjbroitluy-mefmc  :  &  pour  y 
*;oindrefon  infl:ruâ:ion,illeur  enfeigna 

la  forme  de  facrifier  les   ccrçmpnics 
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&  tout  ce  qui  concerne  le  feruic  k 
Dieux  immortels  :  cltablit  le  Ce  a 
des  Pontifes,  des  Augures,  &  autro^j 
dresjdes  Preftres^  inftitua  les  Saiict ,  t 
commanda  qu'on  eut  en  honncu  le 
boucliers  facrez ,  dits  Ancilies,  &  (^ 
mulachre  de  Pallas, comme  les  gag(  fç 
crcts  de  la  durée  de  TEmpire  :  ilp  ta 
gea  Panée  en  12,. mois, y  augmentai  le 
deux  premiers  lanuier  &  Février  ;  di 
fia  des  temples  à  lanus  au  double  f  ni 
à  la  Foy  &  au  Terme  :  inflitua  l'clp 
des  ReligieufesVeftales.il  deffendi  ;r 
prellément  qu'on  n'eut  à  faire  au  n< 
{latuë  ou  figure  quelconque  de  I;u 
eftimat  conformément  à  la  Dodrii  di 
Pychagore  ,  que  ce  fut  vn  facrilcj  di 
vouloir  reprefenter  les  chofes  ce' 
par  les  terreftres,  attendu  qu'il  n'i 
pas  loifible  d'atteindre  àladiuinitnui 
par  les  yeux  de  l'entendement  :  &ar 
tant  par  l'efpace  de  bien  170.  ans,  %'\ 
eut  àRome  aucune  flatue  des  Diei:  de 
dans  les  temples.  Et  afin  d'auîh<  fe 
fes  inuentions,  &  que  fes  Sujets  en  *rc 
barbares  les  ambralTalFent  aucc  lu 
d'ardeur  &de  deuoiion  ,  il  feign  le 
auoir  apprifes  de  la  Nymphe  &i;fe0' 
Egerie:  &  cette  opinion  vint  de  c  }u 
deuant  qu'il  fut  Roy  ,  il  fut  vn  le 
têps  à  menervne  viefolitaire  ,  cl 
de  la  compagnie  des  hommes  ,  &  \\i 
lors  la  Dcelte  Egerie  luy  fit  l'hoieu 
de  le  reccuoir  à  mary,commeccli:cjii 
parla  frequetation  ordinaire  qu'il  ïoi 
auec  elle,cfl;oitinrpiié  de  l'amouifd 
laconnoiflance  des  chofes  celeftdE 
en  cette  façon  il  fçeut  réduire  c<>'' 
pie  farouche  à  vne  telle  modei 
(  parl'efpace  de  40.  ans  qui  le  goic: 
na  )  qu'on  vit  fleurir  la  jullice  &  R-^ 
ligion  en  vn  Empire  qui  auoitel  oc 
cupé  par  toutes  fortes  de  violcn 
d'outraiies  ?lcr„  liu.  i.  ch.i,  Ïite-L: 
I.  Vhit.  en  fil  yic. 

Numancc        ^^^1'    tres.rcno 

de  rArragon ,  v 

fleuticdcDucre  en  Efpagne  ,  la^ 
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ifa  vertu  &  valeur  acquit  vn  refiom 
ïiàla  gloire  des  plus  grandes  ik  for- 
■jvilles  :  car  auec  4000.  Celtibcriens 
ismcnt,  elle  fouftint  14.  ans  durant, 
;j)rt  de  40000.  hommes  Romains, 
^j'it  liarc  bataille  à  Pompée,  &  vaincu 
leurs  fois  HolHUus  Mancinus  ^  ainfi 
iti.Tgce  inuincible  :  mais  Caton  à  qui 
^.-)iredercmbrazemcntde  Carthagc 
limmoic  le  coorage  ,  ôc  luy  donnoit 
efinclioation  à  ruyncr  les  viUcs ,  U 
îqifit  à  toutei  fortes  d'cxtremitcz. 
.aiaprcs  auoir  enfermé  lesNumantins 
"vc  tranchée,  reueTinë  de  murailles, 
mine  les  preiTa  de  forte  qu'ils  fe 

Bïcrent  les  vns  les  autres  ,  &:  fc 
ns  hors  de  tout  m.oyen  de  fe/au- 
ciiii  employèrent  le  fer  ,  la  poifon  & 
;ji  qu'ils  mirent  par  tout  pour  con- 
irr  leurs  Capitaines ,  eux-mefmesj& 
ïuu'illc,  (Ibien  que  le  triomphe  ne  fut 
u(ilc  nom  feulement.  Flor,  Un.  2..  ch. 

^incnius  Goauernetir  de  la  con- 
trée de  N4ifcne  ,  fous  le 
joAntiochus,  lequel  ayant  vaincu  en 
fticfme  iour  les  Pcrfes  5c  par  mer  & 
*r:rre ,  en  reconnoillance  d'vne  telle 
i6ire ,  offrit  deux  fortes  de  trophées 
Ji'i  mefmclicû  ,  fçauoirà  Neptune  & 
Iiirer. 

\l\'  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  Plato- 

licn  (  lequel  Origcne  ne  fait  point  de 

iiftulté  de  préférer  à  tous  autres  Phi- 

pfdies  (  lequel  conférant  les  precc- 

'""'e  Platon  auec  les  miferes  de  Moy- 

)!t  que  Platon  luy  fembloit  eftre 

•e  Moyfc  ,   approfondilTant  par 

quence  Attique  les  fecrets  de  la 

'H-,i.[é. 

Ncnerian   ^^^^  ^^  Carus ,  fut  efleci 

Empereur  par  l'armée 
•nains,  après  la  mort  de  fon  perc, 
'  'omme  il  projettoit  de  s'en  venir 
'  ^^  ''C  ,  Apres  fon  beau  pcre  mettant 
►n 'ibly  l'obligation  qu'ils  deuoità  Ton 
kUzvx  &  gendre  ,  le  fit  tuer ,  tendant 
jaremoyenparueniràl'Eîr.pire  ,:dont 
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ce  neafttmoins  contre  fon  a'ttentc ,  il  fut 
puny  rigoureufcment  par  Dioclrti?.n 
qui  fut  efleu  fuccclieur  de  Namcvian 
à  l'Empire.  Ce  Prince  cftoit  valeu- 
reux, bien  lettré  ,  grand  Poifue  &  fort 
bon  Muficien.  Jlurel.  Vichy  ^  hujibcy 
Eutrope. 
Numicius     ^^^'^^    ^^    Latium    où! 

Campa?,ne  de  Rome  ,  où 
fut  trouué  le  corps  à'Mnéc  ,  &  où  An- 
ne focur  de  Di  Ion  fe  noyn.  Ce  fleu- 
rie fut  premièrement  réduit  à  vne  fim- 
ple  fontaine  ,  puis  fe  tarit  tout  à  fait, 
ceflans  par  ce  moyen  les  facrificesde  Vc- 
fta  n'y  ayant  d'autre  eau  donc  il  futloi- 
fiblede  fc  feruir  pour  les  parfaire.  Oui- 
de  ^.Jes  F.ijki ,  o-  Virg.  lin.  7.  de  VA- 
veij. 

Numîdie  ^'^'"^  ^^^  7.  principales 
parties  de  toute  l'Afrique,^ 
appclléc  de  prefcnt  Bilednlien'J  félon 
ïean  Léon.  Elle  eft  fituéc  entre  la  Mau- 
ritanie Cefaricnne  ,  &  la  contrée  dc,^ 
Carthage  ,  ayant  pour  bornes  à  fon  Oc- 
cident la  mer  Atlantique  .-  au  Nord  le 
mont  Atlas  :  au  Midy  les  dcferts  fablon- 
neux  de  la  Lybie:au  Leuant  elle  s'érend 
prefqne  jufques  aux  froTjtieres  d'Egy- 
pte, Cette  contrée  cfloit  iadis  prefquc 
toute  inhabitée  auffi  fon  terroir  eft-il 
trop  chaud  ,  aride  &  infertil  en  toutes 
chofes ,  fors  qu'en  d'atticrs.  Pline  ce 
neantmoins  fait  mention  de  fon  mar- 
bre ,  commetres-precieux.Ily  auoit  ja- 
dis deux  villes  célèbres  ,  Hippone  Se 
Rhegges.  Ses  peuples  s'appelloicnt Nu- 
mides par  les  Latins  ,  &  Nomades  par 
les  Grecs ,  du  verbe  Grec  Hemcin  ,  c'ell: 
à  dire,  paiftre  pourcequ^  leur  exercice 
ordinaire  elloit  celuy  de  pafleurs.  S>&5 
habitans  adoroient  jadis  les  efloîllcs ,  & 
encore  de  prcfent  ils  font  tous  barbares, 
traiftres,  ignorans ,  larrons  &  homici- 
des. 7V^  ff /'?;  en  fa  G"o^y. 
Numiïor      ^^^    ^^    Procas   Ray  des 

AlbanoîS  ,  &  frcre  d'A- 
mnlias ,  &  ayeul  maierncl  d:  Pvemus  & 
de  Romains.  U  eut  pourfi'.le  Rhea  Syl- 
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nia  laquelle  Amulius(apresaûoîrchaf-  d'horrcûc  defèjettet  dans  le  lia  de 

fé  du   Royaume   fon    frère   Nùmitor,  pcre,  &  fe  joindre  aucclry, ce  qa'.r 

pour  s'en  emparer)  dédia  au  fehûcc  de  dcfcouuen  Nydéc  ,  .il  la  voulut  t  . 

VePca      afin  que  fous  prétexte  dhon-  mais  par  Va^  commiferation  de   Piis. 

neur  vir<^inal ,  il  la  pût  fruftrer  de  li-  elle  fut  conuertie  en  vn  chahuantoù 

çnée  -  mais  ayant  cfté  enceinte  de  Mars  bou,lequel  eft  vn  oyfcau  au£ant  cnnU 

{  comme  les  Romains  ont  donné  à  croi-  du  îour  comme  hay  des  auues  oyfc 

re  )  î\  la  fit  enterrer  toute  viuc  prés  du  Ouide  au  i.  de  [es  Met^n, 

Tybre    &  expofer  les  deux  cnfans ,  qui  f   Euqr^oy  nous  ^ouuons  )ugeY  que  h  n 

eftoi^-nt  Renms    &    Romulus    qu'elle  [citncc  cft  le  pins  cnul  bourre.ut  de^ 

auoiTpi-oduits,lcfqûel3  venus  en  âge,  yknéts  de  crim  s ,  &-  iiqusllefe--^- 

mirentàmortAmuUus,  &reftablircnt  dtrcher  les  ténèbres  :  ce  qui  les 

leur  ayeul  maternel  Numitor  en   hn  de  m   'e  honteux  ranords  qni  y  jom 

Royaume.  Tite-Litie  Uu,  i.  Vint,  enUyis  p.iï  les  pointes  des  Un^iesqulles  Jtt.<  ., 

^.  P,„;„/,,^  c-^ra'ne  les  entres  »yfe.inr,  le  htaou. 

l^iuembero-  ville d'Allema^,ne, Me-  NvmDhcs    ^^\''  ^-  ^'^"'"^*  ^ 

lûer^    ou  haut  Palatinat  :  Elle  eft  Tv-    en  leur  Hymne  ,  Icfquellcs  Virgile  «  .cl 
ne  des'plus  grandes  &  célèbres  de  PAl-    le  Mères  des  eaux,  auffi  le  mot  re 
lemnane,  loit  que  l'on   confidcre  Tes    Lyvé-s  Jx^jr.^t  eaux  :  ce  neantn  .n 
édifices  fuperbes ,  tant  priiez  que  pu-    l'on  n'attribue  pas  feulement  et 
Uics     foit  que  l'on  aye  ef^-ard  à  l'indu-     aux  Deefles  aquatiques ,  mais  aul 
ftrie  de  fes  ouuriers  ,"&  à  îa  grande  af-    celcftes  &  terrcftres ,  &  les  diuife- 
fluence  des  marchands.   Elle  contient    plufieursckiTes ,  car  tantoftl'on 
128  placespubliques,ïi.pontsdepierrc    pelle  Néréides  qui  prcudcnt  furhic 
qqi  ioi^^nent  les  deux  parties  de  la  ville,    Naja.ics,  fur  les  fleunes  :  Napees,  •!( 
ceint-'au  refte  d'vn  double  mur  •.  il  y  a    bocages  &  paftis  ,  Dryades ,  fur  ;i 
1-8.  rours,  outre  les  baftions  &  boule-    bres  &  chefnes  :   quelquefois  1- 
nards.  Ce  qu'il  v  a  d'ancien  eft  le  Cha-    dryades ,  quand  elles  font  attacl 
fteau    dit  des  Latins  ,  CaftrumKoiicum,    quelque  arbre  pardcuiierement  :  ke 
bafty  en  vne  colline  au  milieu  de  la  ville    des  8c  Orcftîadcs ,  quand  elles  h  ^r 
par  l'Empereur  Tibère.  EUea  efté  toù-    les  montagnes  :  Limniadcs  ,  cell 
jours  très-  fidelle  au  feruice  des  Empe-    habitent  les  eftangs  ou  marets ,  i 
reurs.  &  maintenant  elle  tientle  fécond    Anciens  ont  tenu  que  les  terrcftr 
li-u  de  dicniié  en.ti-e  les  Burgrauiats  de    nourry  Cerés  3:  Bacchus ,  &-  qna 
i'E;-npire.%io?î/^.  /'«•  3-  ds  ft  Cofm,  'Mue.    celeftcs  ,  ils  croyoient  que  c'cl^oi  iH 
en  [on    itlîs.  ^^^^  ^^^  (pheres  nommées  aviili  I  Jl< 

Nar(ie  ville  anciennedes  Sabins.pays    par  les  forces  &  vertus  qui  de;!  r 

natal  de  ce  grand  Capitaine    uiennent  jufques  ànous:&ddà  c^ 
O.    Sertorins  ,  l'ennemy  juré  des  Ko-    on  qu'elles  fuflent.inuentricrs 
mains  ,  VUf,  en  [a  yh-  inncmens.  Pluùrque  .u*  tr^r 

des  q>flo;it  cf(f'- ,  fait  ces  Nyoïpue: 
•^     Y  tes  au  trefpasco'Time  les  démons 

defquelles  il  l'imite  à  9710.  arnsi 
XTvn.î.>n^»-iP    fille  deNyaccS:  d'A-    leur  ofFroit  en  facrificedu  laia,a 
iN>^.!:WTienc    ^,^|^|^^^^&  c^^rd'An-    le  <S:  du  miel ,  &  quclquesfois  <| 
tîo  v:  v  InqvicUe  fut  tranfportée  d'vn  fi    facrifioitvne  chèvre, 
fale  vilaLn'aniour ,  qu'elle  n'eut  point    5  Par  ces  Kymflm  les  anciens  ont 
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'/oiccs  &  f.icuUcv^cle  l'hfWiiJjc  ,  efqncl- 
/,  confijle  U  gener.ition  dî  tout  ce  qui  ejî 
(y  us  ;  O"  daut.tnt  qu'elles  [ont  plus  puif- 
i]in(Tit  en  l.i  tnjffe  vninerfeUe  des  e.tux^ 
f^;  for.t  d/ttes  jîHes  de  l'CLe.in  ,  comme 
4i'i  loi's  que  [es  vertus  &'  ficuht':^  s'efien- 
i  (  es  riuieres  ^.ejjjnzs,  foyuaini-s  d7*  mif- 
l'c'.x,  elles  en  font  dhtes  les  meus  w  pre- 
fur  jtr  tous  cir  chactiris  ces  lieux  ,  -voire 
S),;. es  ont-ils  gjlendu  leur  intendance  fur 
Umont.rgnes  f  bocctges^  (!T  geneï<tleuient 
fi  toutes  les  pLintes  y  psurce  que  l'bunii' 

.'r  liqneirr  ,ir)oufe  &  nounit  teuHs 
Ci.  ti  t.mt  ^mimées  qu'inanimées  :  c'ejl  ce 
ailes  ^  f'dt  feindre  nourrices  de  Cerés  <& 
lir  t:chus  ,  puifque  les  bleds  ^  le  yin  dont 
'■'■'H  ejiii>ii:\  Dieux  ^  font  pïocure\  iT 

s  par  l'humidité  des  eaux»      Et  mef- 
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mes  ont-  ils  logé  les  Nymphes  .wAc  les 
Sphères  cekfles  ,  croyjr.t  qntfques  vns 
des  anciens  qu  elhs  fe  nouniffent  d'hu- 
meur. 

Nyfe  ville  ficuée  en  cette  partie  d'A- 
rabie, qui  c(l  voilinc  de  l*y£«»y  - 
pte  ,  en  laquelle  ,  félon  Diodore  ,^ies 
Nymphes  nourrirent  ôc  efleuerent  le 
Dieu  Bacchus. 

î  Vne  autre  de  ce  nom,  fife  es  Indes 
bâtie  parle  mefmc  Bacckus ,  fore  célé- 
brée par  les  Polites.  Str.ib.lin.  i%, 
ÎVne  bourgade  de  ce  nom  enl'Helicon 
qui  eftcônfacréc  au  mefme  Bacchus. 
^  Et  vne  autre  ville  ie  l'Eubœe,  prcs  de 
laquelle  EHicnne  dit  qu'é  mefme  temps 
&  en  mefnie  terroir  les  vij»ncs  fleurii- 
fent  &  rapportent  leur  fruiâ:. 


o 
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Axis    fl^^^'-îc  ^e  l'in^s 

deCandie,ain- 
fi  appelle  d'Oaxe  liîs 
i'A.pollon  ,  dont  la 
Candie  fut  appellée 
Terre  Oaxienne. 
Virg.  enfon  Eclog,  i.   Il  y 

ît{i(lî  vne  ville  en  Candie  de^  ce  nom, 

^i'dot.  Hure  4'. 


^ 
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Û  ed  fils  de  Booz  &  de  Ruth ,  père 
[  ,  d'ifaï,  &  ayeul  de  Dauid.F^/?/-/.». 
^.'lont  eft  defcendu  lefus ,  félon  la 
ih'ir.  yiitth.  I. 

u'ed-cdom    Gethen  ,  lequel  le  Sei- 

sneur  benift  &  toute 

^lailon,  pourcequ'en  icelle  auoitde- 
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Occâfion  DeelTe  que  les  anciens 
Romains  ont  jadis  creu 
prefider  à  l'opportunité  de  bien  faire 
quelque  chofe  à  temps  &  heure.  Les 
Grecs  en  ont  fait  vn  Dieu  qu'ils  noni- 
moient  Cctrus ,  comme  tcmojgne  Pau- 
fànias.  L'on  peignoit  cettuy  cy  comme 
vne  femme  qui  fe  tenoit  plantée  de- 
bout fur  vne  roue  ou  vn  2;lobe ,  auec 
des  aiderons  aux  pieds ,  ayant  davanta- 
ge tous  fes  cheueux  efpars  fur  le  vifa-ge, 
.ïi^  le  derrière  de  la  tefle  découuert ,  te- 
nant vn  razoiier  en  main,  accompagnée 
d'vne  femme  trifte  &  dolente  qui  la 
fuiuoit. 

f  jlufone  x  fait  vn  Epigrtiinme  fort  gentil 
qui  Mythologie  cette  fction  :  Elle  fe  tient' 
fur  y  ne  rou'èyon  plutofi  fe  )dj'e  s'y  tenir^^potir 
Z  z  2  z  z 
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jnontftr  fonînfi.tbilité  qui  fini  cvffe  tourne 
&  y  trie ,  ce  qui  (igiiife  pareillement  les  dif- 
ks  qu'elle  cl  aux  pieds  :  Ses  cheuenx  yoî  enr 
At  f.vc?,  parce  q:^' elle  neyeut  ejire  cennu'é^O' 
'/t'i(^i  qu'elle  y  eut  élire  prife  l  [on  premitr 
Àord^  de  peur  qucjî.tnt  P^jfce  on  ne  it  tr9U- 
nech.iuffep.tr  derrière ,  or  qu'on  ne  U  puiffî 
îinpoi^ner  lors  qu'elle  s'enfuit  :  Ce  r.t'^^oiier 
qu'elle  tient  en  l.t  nuin  ^  lignifie  que  le  temps 
pris  opportunément  tr-tncbe  les  cbofcs  les  plus 
difficiles ,  O"  en  vient  /  bout  :  Cette  comp*- 
fnic  qui  ''■^fuit  efiU  pénitence  ,  efl4nt  yray 
qti'jyun  quelqu'un  liijfê  p-fffer  l'opportuni- 
té du  temps  il  ne  peut  4pres  attendre  Jtutre 
chofe  qi'.'yn  regret  &  repentir.  Voy  Cœriis 
ôc  Fortune, 

Océan  ^^^  ^^  Cœlus  &  de  V efca  ,  & 
mary  de  Tlietis  que  les  An- 
ciens ont  qualifié  Superintendant  de 
toutes  les  mers ,  riuieres  &  eaux  de  U 
terre  :  voire-melmc-le  difoient  peredc 
tous  les  Dieux  ,  &  partant  ils  faifoient 
fon  image  tort  peu  différente  de  celle 
de  Neptune -.l'on  le  peignoit  quelque- 
fois fur  vn  char  tiré  par  des  baleines 
dans  la  mer  ,  accompagné  des  Tritons 
qui  fonnoient  de  la  trompette  auec  vne 
grande  trouppe  de  Nymphes  qui  luy 
faifoient  efcoii:e. 

5  f'ir  cet  Oce.m  cj}  entendu  ceteyniuerfelle 
m.ijfe  de  l'eau  quitnuironne  toute  la  te,re\Hs 
l'ont  dit  fils  d'^Ciel^comme  ty  mt  eflé  bse.tux 
de  U  mer  tirées ,  ou  p'ûiojifep.trées  de  celles 
qui  font  fur  les  deux  lors  qui  Dieu  lem  corn- 
tn-trida  de  fe  reriier  en  la  terre.  Genefrch. 

-I.  Et  Ve^ia  (  p.ir  qui  ej}  dénotée  1%  terre  )  ejl 
feinte  fa  mtre  ,  pource  quelle  la  contient  en 
fon  layg''  feifj.  Or  d'autant  que  It  pltilj)^rt 
tics  anciens  croyaient  l'eau  ejhe  le  principe 
aie  toutes  chofesfiU  «nt  dit  qc'ilefîoit  père  de 
.tous  les  Dieux,  Ati  rfftf  cet  Oce-in  prend  plu- 
Jieurs  noms  félon  la  Jiu  rftté  de  jon  afsietie, 
car  du  cofté  de  l'Orient  l'on  l'ap/ellelndlque: 
(leners  l'Occident ^  jitlantiquc ,  (jT  aux  par- 
ties Scptent,  tonales  ,  mer  glaciale  \  ciT  aux 
T:âeridionale< ,  mer  Vontiqhe  ,  i^  mer  I\ouge 

6  Et  h.  01  iqnc  -,  rf.ceii.tnt  dauantage  des  noms 
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plu-s  particuliers  felcn  it  diuerfté  des  h 
que  f es  e  -ux  arroufent. 

Gchofias  ,    S.Roy'^î^r-cUfui 

d'Achab  &.de  lez,- 
defquels  il  enfuiuit  les  abominaci; 
adorant  les  Idoles  5:  lè's  Baalins  :  &  n 
mesefVant  tomb.  malade, il  enuoya 
Beelzebuth  Dieu  des  Accaronites,  p 
confulter  s'il  rech-ippcroit  ou  non  , 
quel  le  Prophète  Heîie  fufcité  de  D 
annonça  U  mort  confirmée  mifmcs 
miracles  -,  car  le  Roy  ayant  enuoyé 
deux  fois  deux  Cinquantenicrs  i 
leurs  trouppcs  vers  le  Prophète^ 
l'amener  au  Koy ,  ils  furent  âeuorc 
feu  du  Ciel.  4.  ,V>-'  i'  ^^  fuitcedeq 
ce  méchant  Roy  mourut  après  auoi 
gné  z,ans,enuiron  l'an  du  monde  i 
5.  K^ys  11. 
Ochofias ,      autrement  appelle 

cha3  ,  fils  de  lora' 
■d'Athalia,  fut  le  S.Roy  <leluda,k 
fut  méchant  deuant  Dicu,enfuiuar 
impietez  d'Achab.  Ayant  fait  alli 
auecloram  Royd'îfraël,  ilTaffilta 
tre  Hafaël  Roy  de  Syrie  :  mais  co 
il  vouloir  encore  fecourir  loram  ce 
lehu  que  Dieu  auoit  oindpourdé 
Yc  toute  la  maifon  d'Achab  :  ce  Pi 
efleu  de  Dieu  ,  ayant  fait  rechc 
tous  ceux  de  cetre  famille ,  fit  tuer 
cet  Ochofias  qui  eftôit  caché  en  S 
rie  auec  toute  fa  lignée  forsloas ,  s 
à  peine  Ochofias  régné  en  ïerufale 
an  enuiron  l'an  du  monde  328 
fayU  zi. 

OcflUS  ''^^'"''^  ^"^^  certain  fort 
bré  par  l£sPoë:cs,leq'.; 
fei2;nent  eftre  détenu  aux  enfers  c 
nuellemenc  occupé  à  filer  de  la  c 
mais  laquelle  efl:  tout  auiîî-côc  de 
par  fon  Afnefle  qu'ils  ont  mife  aupi 
luy  ,  dont  ell  venu  le  Prouerbe.  ' 
fleft  C(j)-.'/p,qui  efl:  contre  ceux  qui , 
nent  beaucoup  de  peine  fans  profit 
s'amufcnc  à  chofcs  totalement  in 
âueufes ,  ou  plùtoft  contre  ces  2;en 
borieux  lcû]uels  jjrçoit  qu'ils  amai 
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!/{|scefre  force  richcdcspir  leijr  graîid 
jrfna^e  &  induiLrie.fl  cft-ce  qu'elles  fe 
V  éc  mircrkbicmcncdifnpccspar  quel- 
n;  femme  prodiçruc  &  ciel"bai*(:héc. 
■j/'n  autre,  fils  de  Tibcre  3c  de  MantOj 
Ifiicl  aucc  fa  mère  biftic  la  ville  de 
i\ic  &  lequel  fccourut  /£née  con» 
,,  i  ;irnus.  ^'/\^.  liu.  ic  r/f  l Ane'ul. 
C^aUC  Ccfar  f"i-nommé  Auguilej 
1.  Empereur  des  Ro- 
mains, f'o^i  Aûguftc, 

C^iiuia  ioEurd'Augufte  &  femme 
de  M.  Anchoinc  le  Trium- 
ûj  :  chafte  &  vcrtueufc  Princefie,la 
qdle  toutesfoib  il  répudia  ,  alléché  par 
leamours  impudiques  de  Cleopatra, 
ce[ui  caufa  la  guerre  entre  Ccfar  & 
lu ,  &  en  fuiue  fa  ruine,  i'iutdrq.  tn  U 

•y  lit  M.    ^/•r/fo'v  ■. 

^  ne  autre  de  ce  nom^  femme  de  l'Em-^ 

Claîîuius  .  laquelle  le  cruel  Ne- 

..    v-nt  eipouice  répudia  ,  puis  la  fit 

mirir  pour  prendre  à  femme  Poppear. 

Si  .  (/?  /.;  y  te  de  Hfnn, 

C  V^^CCC    ^'vne  des  trois  Harpies  qui 

eut  pour  fœurs  Aœlo  Se 

Ccno:  elle  ell  ainii  appellse  à  caafe 

4<on  vol  hocr.  l'oy  Harpyes. 

Cyrrhoé     Nymphe,  fiUc  de  Chi- 

ron  le  Centaure  .-  ainfi 

écàcaufe  dclaviteiïc  dcfacour- 

lecUe  fut  grande  ProphctclTe,  ayant 

pHit  qu'j^fculape  ferojt  reconnu  par 

tP;le  monde  ,  &  q  lelle  feroit  changée 

«r  nejumentjce  qui  arriua  comme  elle 

l'îoit  prononcé.  OuiJ.  liu.  de/es  lUum, 

^od.enf^Jhfogv 
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Cloacre  ^^'^y  ^^^  Heruks  &'Tha- 
ringicns,  qui.  en  ce  temps 
n^'titoient  es  frontières  de  la  Hongrie 
P'i  le  Danube,  voyant  l'Italie  pofle- 
flépar  ceux  qui  eftoient  les  plus  forts, 
5'uchemina ,  où  ayant  vaincu  &  fait 
fnjrir  Oreftes,&  réduit  Auguftulus 
^0  fils  au  defefpoir  ,il  fe  rendit  mai'ire 
£  :>ute  .l'Italie  ,  &  s'en  appelU  Sci- 
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gfteùr&Roy,laqnelîcilpo(rcdai4.ans 
entres  grande  pro'periré,  ainfi  prit  fin 
en  cet  Auguftule  l'Empire  de  Rome, le- 
quel par  1  cfpacc  de  5^-0.  ans  n'eut  plus 
aucun  Empereur  cequiaduint  l'an  520. 
après  qae  I.Cefar  s'en  fut  fait  Sci^neuc 
&  l'an  de  falut  477.  Mais  comme  céc 
Odoacre  commandoit  paifiblement  en 
Italie  ,  Theodoric  Roy  des  Goths  îz. 
Oîhogoths  obtint  de  Zenon  Empe- 
reur de  Conflaniinople  ,  la  permifîion 
de  reconquérir  l'Italie  fur  Odoacre, 
pour  à  quoy  paruenir  il  s'y  achemina 
auec  vne  puillante  armée  qui  eftoit  en- 
core àç.^  rcftes  d' Atty  la,  où  après  auoir 
gagné  deux  fameufes  batailles  contre 
Odoacre,  puis  l'auoir  aûiegé  à  Rauen- 
ne  ^,  ans  durant,  il  le  reduifit  à  luy  de- 
mander la  vie,  laquelle  toutesfois  luy. 
fut  oftée  auec  celle  de  fon  fils  par  Théo-- 
doric.  î*.  Diicrt  j  &lond. 
Odo?3    Roy  de  France. 

Voy  Eudes. 
Odyfiee  ^^^'^infi  appelléerouarage 
d'Homère,  lequel  contient 
en  1 4..  li'j  res  les  voyages, aduenturss  &:. 
faits  héroïques  d'Vlyde. 

O     E 
Ocacrre  P^'"^  ^  Orphée,  f  De  ce  nom, 

aufîi  fut  appelle  certain  fieu- 
iie  de  Thrace  dont  prend  fa  fource  le- 
fleuue  Hebrc  ,  lequel  pource  ed  nom- 
mé Oeagrien,  d'aut;int  qu'après  que 
les  matrones  des  Cyconcs  PreftreHes 
de  Bacchus  eurent  démembré  Orphée 
fils  d'Oea^re  ,  ils  en  jetterent  la  tefte 
dans  ce  fleuue.  Viv!^,  liu.  4.  des  Geor^lq. 
0'-"bâlie  contrés  du  Peloponnefe  , 
faifant  partie  delà  Laco-r 
nie.ainfi  appellée  d'Oebale  fils  d'Argu- 
le  Roy  des  Lacedemoniens.  Suce  lin.  1. 
de  fon  ^.qtiil.  D'icelle  furent  appeliez 
Oebalides  ,  Cal>or&  Pollux ,  pour  y 
auoir  pris  leur  naiiîance.  Ouideliu-  5. 
desFift, 

Oebares      Palefrenier  de  Danus  , 
par  l'indu  n rie  duquel  fon 
msiftre   paruint  à  l'Empire  des  Perfes  .- 
Z  z  z  z  z    ij 
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Car  ayant  eflé  conuenù  entre  îes  fept 
pluspuillans  Satrapes  des  Perfes ,  que 
celiiy  dont  le  chenal  Hcnniroit  le  pre- 
niiev  en  vn  certain  lieu  dcfigné.à  la  ve- 
nue du  Soleil ,  fcroit  dcclaré  Roy:  Cet 
Oebares  eut  i'addreflc  en  feignant  r'ac- 
commoder  fonniords  /d'apporter  à  fes 
irarincs  la  main  qu'il  auoic  mife  dans 
les  parties  génitales  d'vne  jument, dont 
le  cheual  auiïi-toft  efmeu commença  le 
premier  à  hennir  :  &  par  ce  moyen  Da- 
rius fut  efleuc  au  throfnc  Royal.  Bero- 

dot,lii{.  5.  iujliru 

Oechilie  ^i^^^^^  '^^  Laconie,  ainfi 
appellée  du  fleuue  Oecha- 
lée  qui  l'arroufe  &  qui  a  donné  mefmes 
fon  nom  à  vne  grande  partie  de  cette 
région.  Cette  ville  fut  depuis  ru ïnée 
par  Hercule  lors  qu'il  tua  Eury  te  &  fes 
enfans.  Voy  Euryte. 

Oedippe  îîlsdeLatias  &  d'îocade, 
^^     duquel  le  père  ayant  fçeu 
de  l'Oracle  qu  'il  mourroit  de  la  main  de 
fon  fils,  commanda  d'eftre  expofé-.mais 
l'eKecuteur  de  cette  impiété  ne  l'ayant 
ofé  faire  fe  contenta  feulement  de  luy 
tranfpercer  les  pieds  &  le  pendre  à  vn 
srbre  au  mont  Cythcron  -,  mais  qui  fut 
troaué  puis  après  par  Phorbas  l'vn  des 
Paftres  de  Poly'^e  Koy  des  Corinthiens 
lequel  Payât  détaché  le  porta  à  la  Rey- 
ne  qui  eftoit  ft^riUe,  lequel  elle  nourrit 
comme  eniioyé  du  Ciel  :  &  ponrce  que 
les  pieds  luy  auoient  enflé  de  cette  na- 
vreurc,  il  fut  nommé  Oedippe  des  mots 
Grecs  Oidein  qui  fignifie  enfler  ,    &  de 
/)o«.f,c'eft  à  dire  pied. Luy  donc  venu  en 
aage  ,   comme  il  alloit  en  Phocidc  où 
l'Oracle  luy  auoitdit  qu'il  auroitnou- 
uellede  fes  parens,  il  rencontra  fortui- 
tement (on  père,  Icqael  fans  le  tecon- 
noiftreil  rua  fur  le  chemin.  Cela  fau,il 
s'achemina  àThebcs  où  il  folut  laque- 
ftion  y^nigmatique  de  Sphinix  laquelle 
tyrannifoit  grandement  lesThebains: 
en   reconnoill'ance   duquel    bien-fait 
n'eftant  eftimé  fils  que  de  Polybe  ,  ils 
luy  donnèrent  en  mariage  fa  mcre  ïo- 
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cafl-e  vefve  de  Latius  ,  de  laqûelleilai 
deux  fiU  Etheocle  Si  Polynicc  ,  &  d'u 
filles  Aniigone  &  Ifmene  :  mais  de'  i< 
ayant  reconnu  fes  crimes  ,  fçauoir,  a- 
uoir  meurtry  fon  pcrc  ,  &  efpoufifg 
merc,  il  fc  creua  les  veux  de  regret,  •, 
tant  démis  volontairement  de  )d 
Royaume,  puis  it  retira  en  la  ville  i  V- 
thene.  st.tcc  lÙ4.}.clef-^  Thfb.nd.  Vint  a  m 
01H  tr'tr'iié  de  la  Curiojité ,  Jlliin  ,  Dite  r, 
(&  Autres. 

Oencc  fils  ^c  Parthaon  &  Roy  dij. 
tho!ie,lequcl  eut  d'AUhé(  1- 
le  de  Theflius,  Mclcagre,  Tydce&:  > 
ianire  du  depuis  femme  d'Hercule.  <- 
ce  Un.  I.  de  fa  Theb.  C:t  Ocnée  aut 
fait  facrificc  à  tous  les  Dieux  ,  ho:  is 
à  Diane  qu'il  oublia  par  mefgardeU 
DeefTe  en  fut  tellement  irritée  qu  le 
enuoya  en  fon  terroir  de  Calvdor  n 
fanglier  de  grandeur  énorme  ,  leqi'  v 
faifoit  mille  dcgafts  ,  ce  qui  cont- 
jufques  à  ce  que  Mcleagre  fils  d'ic 
accompagné  de  toute  la  jeu  nèfle 
villes  circonuoifines  ,  le  mit  fînalenj 
à  mort.  Guide  lime  8.  de  fes  Mc;.iw»;| 
[es, 

Ocno    '^''^'"S  ^^5  ^^^^5  d'Anius  , 
quelles  par  la  faueur  de 
chus  conuertiflbient  toutes  chofe 
bled ,  vin  ,  &  huyle.  Voy  Anius  &  z» 
notropes. 

Oenomaus    ^°y  ^'Blî^e  &  de  i- 

fc  ,  6c  père  d'Hipp  a- 
mie  ,  lequel  ayant  fçea  de  l'O  le 
qu'il  deuoit  eftre  tué  par  fon  gcr  :C) 
propola  à  tous  les  courtifans  de  fa  lie 
qu'ils  ne    l'obticndroient  en  nuii 
que  lors  qu'ils  auroient  remporte  m 
luy  la  vid  ^ire  à  la  courfe  du  charic  & 
qu'audi  eftant  vaincus ,  pour  pein  il* 
fubiroicnt  la  mort  :  mais  pluficur.'io- 
blés  Princes  ayans  fait  à  leurdacc 
malheureux   efl'ay  ,  Pelos  le  vaii" 
nyans  corrompu  Nyrtile  cocher  u-'- 
nomaus  qui  encombra  Çow  chario,  " 
bien  qu'il  fe  briza  les  membres  :  en 
te  dequoy  Pelops  eut  la  jouiflanc 
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ii^loyaflmc  Se  de  la  fille.  Sir^Lon  //.  8. 
fnone  Nymphe  Idecnne,  qui  s'cn- 
mouracha  de  Paris  ,  lors 
qiieftant  encore  inconnu  il  pailloit  fes 
ttiuppcatix  fur  le  mont  îda  de  Phry- 
ïi,  Elle  eftoit  grandement  verféc  en 
['jt  dcdcuincr:  car  elle  prédit  a  Paris, 
3ijil  (croit  la  caufc  de  la  totale  ruine 
jçon  pf.ïs  ,  &  de  fs  mort  mefme.  Di- 
fi  Cretois  ,  dit  qu'ayant  vcu  le  corps 
m-t  de  Paris  qu'on  luy  apportoit  pour 
l'jfeuelir,  elle  ic  pafma  &  mourut  de 
r6:ct,pour  la  trop  f^rande  amitié  qu'el- 
leiuyauoiî  autrefois  ponce.  Ouidc 
nqs  a  laiflé  vne  Epiftre  ,  par  laquelle 
T^Tvmphe  efl'aye  d'attraireParis  à 
..  -.lour. 

Dnotric  ^"^^PP^^^^^'-^^'-^P^^'-^^  de 

l'Italie  ,  qui  eft  vers  la  Si- 
;i  ,  ainfî  dire  à  caufe  de  l'abondance 
iû3n  vin,  que  les  Grecs  appellent  Oi- 
wi  Qielqucs  vns  toutesfois  luy  bail- 
Ci  ce  nom,  à  caufe  d'Ocnotrius  Arca- 
liii  ,  félon  Paufanias ,  ou  bien  félon 
'^  ron  d'vn  de  ce  nom, qui  fut  Roy  des 

::Ce  nom  fup  depuis  donné  à  tou- 
;e'Ualie.  Str^h.liu.  ^,  Et  pourcela- 
n  &  Saturne  qui  régnèrent  en  Italie, 
u  ne  appeliez  Oenotricns  ,  comme 
iiùtous  les  liabitans.' 
2iz  ""montagne  qui  diûife  la  Theffalic 

delà  Macédoine,  fort  celcbrc 
>ala  mort  &  fepulture  d'Hercule,  qui 
>Qr  ce  fut  furnommé  Octeenjce  mont 
ifi.bondant  en  Ellébore. 

1  O  G 

3:  R-oy  de  Bafan ,  géant  d'vne  gran- 
!  deurdémefurée  ,  car  comme  tef- 
iî<!gne  l'Efcriture^fon  lid  qui  eftoit  de 
ci(iuoito.  coudées  de  longueur.  Deu- 
f>)«.  3-11  tut  tué  &tout  foa  peuple  mis 
uiil  de  l'efpée  par  Moyfe.  KomL  21.& 
o'pays  departy  à  la  moitié  de  la  tribu 
'^.lanalTé.Dcwf  5. 

3!er  Duc  de  Danois,  Prince  tres-il- 
luftre  du  tem^  s  de  Charlema- 
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gftc.L'on  tient  qu'il  voyagea  enl'EihiD- 
pie,  &  qacU  il  cftabUt  ïcan  lîbdu  Roy 
de  Frife, appelle  depuis  Prcllrclcp.n, luy 
foufmettant  14.  Barons  qui  podedoicnt 
les  terres  voihnes,  afin  que  la  Religion 
Chreftienne  y  fut  eftablie.  Vvemcnis  en 
l'on  f.iijce.iu  des  temps.  11  mourut  en  la 
deffaitcde  Ronccuaiix  ,  auec  pluficurs 
autres  grands  Capitaines  ,  comme  Oli- 
uicr  le  Danois  fon  frère  ,  Arnaulddc 
Bcîlande,  Renaud  de  Montauban  ,  & 
autres,  qui  font  le  fujetde  nos  fabuleux 
Romans. 
Qoyaçc  l^oy  des  Thebains ,  S:  fon- 

^^^"^  dateur  delà  ville  de  The- 
bes ,  enuiron  1500.  ans  auparauant  la 
fondation  de  Rome, félon  Varron  liu.  5. 
de  l'^gticithtfre  :  jaçoit  que  quelques- 
vns  veulent  que  ce  (cit  Cadme, S.  Augu- 
ftin  enf.i  Cité  de  Dieu  ,  dit  que  du  temps 
de  cér.  Ogygcs  il  àrriua  vn  déluge,  non 
pas  vniuerfel comme celuy  de Noé,mais 
qui  fut  plus  gênerai  que  celuy  de  Deu- 
calion  ,  dont  ce  Roy  eft  pris  par  quel- 
ques-vns  pour  lanus,qui  n'cftoit  autres 
que  Noé  duquel  font  mention  les  fain- 
tes  lettres. 
Q_.   j^j^  Ifle  entre  les   mers  Pheni- 

^'^  cienne&  Syriaque  ,  appel- 
lée  d'Ogyges  Roy  des  Thebains  qui  y 
commanda.  C'eften  cette  'fie  que  Ca- 
lypfo  recueillit  Vlyile  apresfon  naufra- 
ge, &  luy  fit  part  de  fon  lid,  où  il  de- 
meura 7.  ans,  jufques  àcequ'i!  en  fut 
retiré  par  le  commandement  de  lupiter. 
Homère  lin.  I,  de  l'Odyfée. 
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Oilee    Roy  des  Locriens& père  d'A- 
jax  que  Virgile  app  elle  du  nom 
mefme  de  fon  père. 

O     L 

Oldembour^   Comté  très  ancien- 
^    ne  de  la   haute  /Al- 
lemagne ,    habitée  autrefois  p-^r  les 
petits  Gauches,  comme  la  Comté  de 
'L-'L  IL  z    iii 
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Bmbdcm.  Grants  en  fa  Dietïo'^.  ch.  I^. 
fait  ce  Comté  vn  dci  plus  anciens  de 
î'Allemagne,  donc  Widekhind  Duc  de 
Saxe  eftoit  Seigneur  du  temps  de  --har^- 
lemagnc.Sa  ville  capitale  prte  lemcf 
me  nom,  C.  Tacite  très  graueautheur, 
donne  de  «r^randes  louanges  à  (es  peu- 
ples ,  difant  qu'ils  maintenoient  leuc 
grandeurpar)urticeransc.nuoitife,ny 
uanfport  de  paffion  ,  ennemis  desbri^ 
ganxlagcs  &  des  cxtorfions  lefqucls  tou- 
tesfois  auoient  toufiours  les  armes  prc- 
ftes ,  voire  en  temps  de  paix,  pour  con- 
feruer  la  réputation  de  leur  force  ÔC 
vaillance.  1\}o;ij}.  liu,  ^Jef^  Cofmo^Mtr* 
en  [on  jltlis. 

Oîcne  ^'^^^^  d'Achaïe  ,  où  félon  les. 
autres  ,  de  Bœoce,  aind  dittc. 
d'Olenus  fils  de  Vulcain  ,  en  laquelle- 
lui'iter  fut  nourry  du  laid  de  la  ciiévic 
dAmalthéc,  qui  de  cett^e  ville  a  elté. 
nommée  Olenienne.  OuicL  '.  5    dfs  F-iÇu 

Oleron  V-^i"  f^'f""^.^^^  ^^  ^'f  "/ 

dicte  des  Latins  lluro,6c  Ctni-, 
ta.sO:GYonen[îum  ,  qui  ùépend  de  l'A  relie- 
ucfché  d'Auchs. 

Oliuct  nioi^'^^g"^  appellée  autrement 
le  mont  des  OUues,  efloignéc 
de  la  journée  d'vn  Sabath  (  qui  eftoit 
îooc.  pas)  de  lerufalem.  ^AB,ch.  i.  En 
icelle  lefns  chanioit  fouuent  auec  fes 
•di^c.ipl£s.M.f'^'^.  ^6. 
Ol^'lTîne  Euffque  Arrien  ,    lequel 
^      bUrpKemantvn  iourà  Car- 
tilage contre  la  diuinité  du  Fils  deDieu^ 
fut  rué  de  trois  coups  de  foudre, &  Ton 
corps  foudroyé  par  le  fei'.   du  Ciel  , 
comme  le  telmoignent  P.  Diacre,  Sige- 
bert  en  Ja  Chroniq.  Se   Sabellic.  Uhyc  z. 
Jm'.ie.td.  8. 

Olympe  ^■''^"'^^S'^^  tres^haïue  ,  Ti- 
*  tuée  en  cette  partie  de  la 
TheHalie,  qui  tire  vers  la  Macédoine  : 
d'icclîele  faille  eft  efieué  de  2,0.  ftadcs, 
i^llcmcnt  qu'on  l'a  creu  pénétrer  les 
3ni^ës,&  aller  jufques  au  Ciel,  où  il  n'y 
a  ny  pk;ye  ny  vent,'  l'air  y  eft  très  fe- 
'ikm ic\i\  peurquoy  \çs  Toctes  le pren- 
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nent  poflrie  Ciel  merme^Cemotefl  ; 
ré  des  àcux  Grecs  O^oî  &  L-imfros  ^  c';l' 
àdire,  diitout  luifant  ,  parce  que  ^ 
mont  eft  toufiours  efclairé  par  la  Im V 
des  rayons  folitaires  qui  en  dechaflVin 
les  nn'és.  Luc^inl:^.  1.  l'on  y  void  fop 
buys  &  lauriers ,  &  ne  nourrit  aucijs , 
loups^  l\1-to;_.  enfi  Gtogr.  i 

f  II  V  en  a  encores  trois  autres  de  - 
nom:  l'vn  en  Pille  de  Cypre,  l'autre  i 
My  (îc,au  pied  de  laquelle  eft  la  ville  p 
Prufe  baftic  par  Annibal,  &  la^.enlj- 
^hiopie  prés  la  mcr-rougc  ,  non  loin  z 
Heliopolis  ,  laquelle  montagne  ciii 
heures  durant,  depuis  le  Soleil  Lcuij^ 
jcttercnc  des  flammes. 

Olympiade  ^^^^    appellée  par    . 
'      ^  Grecs  cet  etpace  de  . 

années, ou  comme  veulent  les  autres  ? 
^.  mois  Lunaires(  que  les  Rom.  app  - 
loiéc  luftre)  eftoit  Tinterualle  de  ten  s- 
entre  la  célébration  des  jeux  Olym  - 
ques:  Er  par  cette  interualledc  tcps  s 
Grecs  fupputoient  leurs  années,  dit 
le  j.^.&j.ansde  telle  Olynipiade.Qi  - 
ques  autheurs  comTicncent  la  premi  c 
Olympiade  24.  ans  auant  la  fondât  t 
de  Rome.  Ckm.  /.  \.dt  ftsStycm.it.  D'  - 
très  45t.  ans  après  la  deftruttion  e 
Troye.  V!ut.  en  '4  yit  de  Cimt'l!.  '•olit.  \ 
1,  Si  félon  Eufebc  780.  ans  deuan  ,1 
naiilancc  de  noftre  Seigneur. Deuan ja 
premiercOlympiaiie  il  ne  fetrouueilTj 
d'afi'euré  touchant  l'Hiftoire  ,  tant  i:a 
Grecs ,  qu'aiures  nations  eftrangc  s; 
îul'iû  m.tvtyr  en  len  Veyrntiqne,     L'I 
pereur  Conftantin  le  Grand^  abrc 
auec  les  jeux  Olympiques,  cette  fa  n 
de  nombrer  par  Olympiades ,  (  b  fi 
que  Cedrenus  rapporte  cela  àTheoc  e 
le  vieil  )  &  en  leur  place  introduifuirs 
indiclions  qu'il  vouhu  commencet^a 
7,  an  de  fon  Empire, l'an  de  falut  ^idSû 
le  8.des  Calédcs  d'Ôclobre.auquel  il-i! 
&  an  il  auoit  vaincu  Maxence,5:  do'tl 
la  paix  à  1  Eglife.  Onttj'hr.  en  les  F.ip. 
Olympias    femme  de  Philippe  : 
'      ^  Macédoine  ,    Se  ir.  c 
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''<JMcxandre  le  Grand.  Vint,  en  î.t  -vie 

jlvnipic  ville  de. l'Arcadic  ,  fitnée 
'  *  entre  les  monts  Oil'a  & 
i)lympe,non  loing  des  villes  d'Elide  & 
^ Pile.. Elle  tut  jadis  tort  fameiife  ,  à 
oit  dccctcmplcruperbcdcdic  àlupi- 
t  Olympien  ^  comme  aufiî  à  caufe  des 
î.iftes  &  combats  fôiemnels  ,  qu'y  in- 
f;iia  Hercule  en  l'honneur  de  lupiter, 
1  quels  uîrcnt  nommez  Olympiques 
{ cette  ville,  où  toute  la  Grèce  s'aOem- 
{•>itde5.  ans  en  5.  ans.  Sty.ib.  lia,  8.  de 

-(lympîaaes  certains  jeux  qui  fu- 
^      i     ^         rent  initiruezçar  Her- 
-cccn  l'honneur  de  iupicer  prés  d'O- 
Inpe  ville  d'Arcaaie  ,  de  laquelle  ils 
■c:  pris  leur  nom  :  Car  Hercule  ayant 
f:  mourir  Au^^ee  Roy  d'EUde  ,qui  luy 
,a)it  deinié  le  falaire  promis  pour  le  re- 
.j-gement  de  fes  eflables ,  tonda  des 
ijx  en  la  Campagne  voifine  d'Olym- 
\f  en  l'honneur  de  lupiter  l'an  4^0. dé- 
cria première  Olympiade. Ez/fLils  fc 
>cebroient  de  v^ns  en  5.ans,ou  comme 
îtilent  les  autres  au  50. mois,  là,  toute 
il:ur  de  la  Grèce  s'airembîoii:,  &  com- 
itoit  en  vne  lice  à  5.  efpeces  d'ex^rci- 
■<  qui  s'y  pratiquoient  par  les  Grecs, 
•par  ce  nommez  d'eux  Pantathlon  à 
'lion  de  ces  deux  combats  ,  iefquels 
client ,  le  ccfte  ,  le  difque  ou  palet,  la 
•cirfe  ,  le  fault ,  &  la  luitte  j  aux  deux 
•piniers  eftoit  requifela  force  des  bras j 
.•ai  deux  fuiu?,nts  Tagilité  des  pieds  •  le 
^nier  auoit  befoin  de  l'vn  &  de  l'au- 
t  •  Le  Celle  eftoit  vne  efpece  de  com- 
t:  qui  fe  faifoit  auec  les  poings  munis 
dn  gantelet  entouré  de  courroycs  de 
Ijuf  delleichées  :  quelques  vns  difent 
•p  mbées ,  qui  eftoit  vn  combat  fort  pe 
,'teiix  ,  le  palet  eftoic  vne  pierre  large 
'fi^latte  ,  au  jeu  de  laquelle  ils  s'exer- 
<^ient,le  fault  eftoit  diuers  comme 
^Ti  la  courfe  :  mais  la  luitte  eftoit  le 
i.p'S ordinaire  exercice,  &  pource  qu'il 
Ifiiriftoitdutom;  en  la  forcée  fouplef- 
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fe  d^s membres  ,  ils  fc  faifoient  A\  ctec 
d'huile  les  joindurcs  &  les  m.ufcles, 
pour  les  rendre  plus  agiles  3r  viftoriciix. 
Ces  jouflcs  fe  commençoicnt  en  la  plei- 
ne Lune  l'onzitfmedu  mois ,  &  fecon- 
tinuoicnt  par  cinq  iours  ,  à  la  fin  dcf- 
quclslevïétorieuxquis'appelloiiOiym- 
pionices  ,  eftoit  couronne  d'vne  guir- 
lande d'oliuier  fauuage,  &  queloues- 
fois  d'ache  ,  de  laurier  ,  ou  de  pin 
auquel  l'on  differoit  l'honneur  ,  o^^]C 
r'entrant  dans  la  ville  ,  il  ne  palloic 
pas  triomphant  par  la  porte  j  mais  par 
ks  ruynes  de  la  ville,  ^/^/e.v.  d\/ll(x. 
iiiiyc  5.  ch.tfitre  8.  Caton  tranfporta 
ces  jeux  à  Rome  ,  &  Augufte  en  infti- 
tua  de  lemblables ,  qu'il  dédia  à  Apol- 
lon après  fa  viftoire  d  Adium.  Str.-ly, 
lime  8.  Conftantin  le  Grand  les  abro- 
gea ,  comme  auffila  manière  de  com- 
pter   par    Olympiades.    Onu^hr.   en  fes 
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Omblie  montrée  d'Italie  ,  ainfi  ap- 
pelîée  de  certains  petiples 
anciens  appeliez  Ombres  qui  l'habi- 
tèrent ,  &  depuis  ditte  Spoleté.  Voy 
Spolete. 

Oinphalc     ^^^^  ^"^  ^^^y  ^^  Lydio, 

^  laquelle   fit  des    riches 

prefens  à  Hercule,  pour  auoir  tué  vn 
monftrueux  ferpcnt  qui  faifoit  mourir 
grand  nombre  de  perfonnss  vers  la  ri- 
uiere  de  Sagar  ,  mais  dont  auill  il  futjft 
cfperduëment  amoureux  ,  que  pour  luy 
complaire  en  toute  façons  ,  il  luy  quit- 
ta fa  pe.;ude  Lyon  ,  fon  carquois ,  &  fa 
malllic  ,  S:  fe  mit  à  belongner  à  l'efguil- 
Ic  &  à  -filer ,  allis  au  milieu  d'vn  tas  de 
filles  de  chambre  d'Omphale  ,  habillé 
luy-mcfme  en  femme.  Leâ.-j.uîrcs  difent 
que  par  le  commandement  de  lupiter 
Mercure  le  vendit  en  feruitude  à  ceitc 
Omphale,  pour  auoj;-  tué  Iphitc  fils  du 
Roy  Eurytl;ie,  &  que  cela  fie  croire 
qu'il  Tauoii:  feruie  en  fes  lanifice?.  com- 
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me  ayant  charge  de  fes  paniers  à  fil,  lai- 
ne &  foyc,  qnenouilks&  fu féaux. C'efl: 
cette  Ompbale  ,  laquelle  les  Ly  .icns 
ayans  vilainement  déshonorée,  elle  s'en 
v:in^;ea  fott  feuerement  :  car  ayans  vn 
iour  fait  slTembler  les  Dames  Lydiennes 
auec  leurs  fiUes,cn  vne  certaine  place  où 
elles  les  enferma.elle  les  expofa  toutes  à 
qni  en  voudroit  abufer  ,  leur  faifant  re- 
ceuoir  toutes  les  indignitcz  &  pollu- 
tions qui  fe  pouuoient  imaginer,  par 
toutes  fortes  de  perfon nés.  Koél  le  Comte 
lift.  7.  (k  j'^.s  Inythol.  Otiidt  en  fis  F-fl». 
^  Fulocnce  \\\i.  z.defes  Mytholog.  ptr 
cette  })i}iphjle  déjiv'e  U  volupté  ,  poince 
nue  le  nom  Omphalos  >  ft^nljie  le  nom- 
bril ,  Cr  (lue  les  Ktn^r.diftes  le  rieri?ierit 
pour  principal  fitge  des  titillitions  -vcne- 
riennes  iiux  femmes  :  pAt  /.*  youluvs 
motifuer  combien  ejî  .<  fuir  cette  Venus ^ 
oui  p^r  fes  ^llechemins  fç.tir  fp.b',-:>guer 
ceitx  qu'yn  monde  de  d.tn^frs  n.itiroient 
fçen  furmonter  ,  tel  qi^'ejUit  Hercule  le 
plus  fort  des  httm.tins.  Et  femble  que^  cet- 
te fMe  -iit  eftc  titce  de  /.<  ycrité  des 
.tmotiYs  Ltfcifs  du  f^rt  Samfon  ym  Da- 
Hit.  lug. 
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Onchefte  ^'^  ^^  Neptune,  lequel 
édifia  vne  ville  en  Bœo- 
cc  ,  qu'il  nppcUa  de  fon  nom  Onchefte, 
où  les  Amphidions  tenoient  leurs  af- 
fen-iblées.S/'/-.:/^.////.  9.  î^cj  Amphy<5lyon. 
Oneficrice  Philofophe  &■  hiftorien 
de  riile  d'Eginc  ,  le- 
quel ayant  efté  en  la  guerre  fous  Ale- 
xandre le  Grand  ,  defcriuit  fa  naifiance 
&  fa  vie,  comme  Xenophon  celle  ^e 
Cyrus.  L.urce  liu.  6.  de  li  yie  dis  'yhiU- 
fophes. 

OniaS  '^^-  ^'■^"'^''^"  >  fils'deîaddus, 
premier  du  nom  ,  5c  8.;  fouue- 
rain  Pontife  des  luifs  pendant  la  cnpti- 
uicé  de  Babylone  ,  gouuerna  le  peuple 
luir  ly.  ans,  du  temps  de  Ptoleméc  La- 
gas.qui  auoic  enimeiis  captifs  plufieurs 
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îuifs  en  Egypte ,  enuiron  l'an  du  mci. 
de  ^j^j.Genehr.  liu.  1.  de  fa  Chronol, 

Onias   II.    ^^^  "°'"  '  ^^^  '^^  Simone 

lufte,  &  le  i;.  Pontife-'s. 
luïfs  du  temps  de  la  captiuité  de  Ba'  . 
lone,  fut  renommé  en  pieté  &  faint(j:, 
doiié  d\ne  grauité  ,  &  éloquence  ne  i. 
pareille  :  eut  pKifieurs  contentions  p  _• 
la  dignité  ,  premièrement  auec  Sin|,i 
Benjamite,  puis  auec  Bafon  fon  pto  ç 
frère  qui  obtint  la  facrificature  par  ijf- 
fusluy  à  force  d'argent ,  il  s'oppofati- 
goureufement  à  Heliodore  Trefo -r 
de  Seleucus  Roy  de  Syrie  ,  qui  vor 
piller  les  threlors  du  temple  ,  le.  _ 
pour  cette  entrcprife  ayant  cfté  p  y 
miraculeufement  &  fouetté  par  dix 
jeunes  honmcs  inconnus, fut guaryu 
les  prières  d'Onias.  i.  Isl.ich.ib.  ^,  ) 
d'autant  qo'il  auoit  repris  Mené  js 
d'auoirdefrobé  les  vaillelles  d'ordre- 
plCj  il  fut  tué  à  fa  fnfcitation  par  An  > 
nicus ,  après  auoir  gouuerné  juilermt 
50.  ans  ,  Tan  du  monde  ^<)^o. T\i  tcb., '2,, 
4.  Apres  fa  mort  il  apparut  en  vifi.l  ) 
Indas  Machabée ,  priant  pour  le  ge  k 
auec  le  prophète  leremie.  ch.  15. 
Onias  lU.   <iunom,&i5.fouuc  ■ 

Pontùe    des  luits , 
temps  de  la  captiuité  Babylonienne 
fut  luy  auquel  Artus  Roy  des  Lac 
moniens  enuoy  a  des  Légats  &  Ep 
vers  la  144.  Olympiade  ,  pour  faii 
liance  auec  les  luiFs,  difant  qu'eux 
Lacedcmoniens  eftoient  frères  de 
dus  delà  race  d'Abraham.  1.  l^lfc' 
S'eftant  réfugié  en  Egypte  il  ojtii  ^. 
Ptolemée  Philometor  permifîïon  d  -^a- 
ftir  vn  temple  fcmblable  à  celuy  î' 
rufalem  ,  &  d'y  faire  l'ofHce  dePor  .- 
mais  fut  détruit  du  temps  de  Vefpn|tn< 
E^efippe  liu.  i.  ch.<p.  15.  Antiochusjpi' 
phanes  fe  defmit  du  facerdoce  ,  Taidc 
monde  :^çii.i.'hi.i  h  d?.  ^.cir  4. 


Onuphre  ^^^^"^  Augudin  Hi(p[ic| 

*•  qui  a  commence  l  n  •  « 

re   des   Papes  à   Paul   II.   où   Pl 
auoic  hny  ,  &  l'a  continuée  jufo-; 

Grc'it' 
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(■cgoire  XHI.  qui  cfroi:  Tm  defalut 


O 


p 
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ï  rc  ,  nls  de  Lycurguc  R.oy 

(  Tkracc.  Vay  Archemorc. 

(phiogenes     c<:rtains  pcuplts  dc- 

|t         ^  mcurans  pris  l'Hcl- 

Vpont,  que  l'on  die  guarir  les  pUycs 

c;  fcrpcns ,  df  en  artircr  le  vcniri  par 

liir  Icul  attouchement.  Vlin.  /.  y.ch.  2. 

♦Ily  en  a. .'/autres  en  II (le  de  Cyprc, 

ci  iont  «vnfiappellczjerqucls  ont  cet- 

t  i-r  me  propriété,  de  Uracc-^icrquels 

iJicExagon,  qui  en  ficprcuaedeuant 

icnat  llomain.  k'çyEr.s.gon. 

phion    cempagîion  de  Cadme ,   Cz 

^  qui  luy  aida  ik  baPtir  Ths- 

;  :  fut  ainfi  appelle  ,  pourcc  qu'il  fut 

.mé  efcre  préucnu  dés  dents  à\\  fer- 

it  fcniez  p?.r  Cadijie. 

''n  autre  de  c-  nom  fils  de  l'Occan, 

ucl  fut  chafié  anec  fa  femme  Eury- 

lïnepar  S«turne,  û^«.7.  /.  5,  du  r^KJjJs- 

v't  de  Vrtferpinc, 

(jhiopha^CS  P<^tip^^s  d  Ethiopie  , 
^  qui  ne  viueiu  quede 
l^zm.Vlhi.  /.  6.  '/;.  i^. 
(  Ùlir  ^^-  '^^  I«6tan  père  des  Inaiens, 
^  te  lequel  donna  îe  nom  à  cet- 
tiegion  ,  qi!C  la  plnfpart  des  Cofmo- 
gphcs  modernes  efiiimcnt  eftrc  le  Pe- 
rjVagucrcs  defcouucrt.  D'autres  e(H- 
»r,ntque  c'eft  la  Cherfonncfc  dorée 
vjs  1  Orient  prés  du  Gange  :  &  d'au- 
tri  quelque  Hle  plus  reculée  de  la  mer 
r(«;C;:qiToy  que  s'en  loît,  TEfcriturc 
ttioigne qu'elle  eft  trcs-abondante  en 
0!  S:  que  le  Roy  Hlran  enuoya  de  ce 
pisliau  Roy  Salomon  grande  quan- 
ti d'or,  force  bois  te  pierres  precieu- 
fc  l,VA)\tl'i'^y.  ch    g. 

C^hitCS     certains    hérétiques  iiTus 

dcsGnodîques  &  Nicolai- 

"; ,  lerqueUeftimoicnt  que  le  ferpcnc 

ciic  le  ChriIt-3^-&  pour  cel'adoroient 


forts  la  figure  d'vn  fcTpent,&:  cependant 
en  auoient  vn  naturel  qu'ils  nourrif- 
foient  &   adortjjent  aulû.  £^ii>h.hicre[, 

OphiucnUS  H^^  c^^cï'zc  ,  ainfi 
appelle  des  Grecs ,  & 
parles  Latins  Serpentaire  ou  Angui- 
tenant.  Les  Aftronomes  Poétiques 
tiennent  quec'efl  Fîercule  qui  eftouffa 
cfl-?.nt  encore  au  berceau  les  ferpens 
qui  luy  furent  enuoyezpac  lunon  :  5c 
d'autres  tiennent  q*îc  c'eil;  iEfculape. 
K<5>  itfculape. 

Ophillfe  '^s  es  coftcs  d'Efpagne, 
ainii  appellée  des  Grecs  à 
caufedel'abondance de  ferpens,  &  des 
Lqtins  Colnbraria.  Voy  Colubraria. 
Opni  ^  '^'"^  ^^^  ^'S  du  grand  Sacrifica- 
teur des  îuifs  Heli ,  les  forfaits 
duquel  &  de  fon  frère  Phinécs  furent 
ca-afc  que  leur  race  perdit  lafouuerair 
ne  Sacrificature  ,  que  les  Philillins  tuè- 
rent en  guerre  auec  eux  jufques  à 
50000.  des  Kraëlitcs  l'Arche  d'alliance 
futprifc,  dont  s'enfniuit  la  mort  de 
leur  pfVe  Heli.  i.  v.ois  ch.iï>.  4. 

Opilius  Macîinus  efleu  Empereur 
après   la  mort, 
de  Bafliafi,  f'o3)Marrin. 
Cpnian  î^-^tif  <ie-la  Cilicie,  Gram- 
^  nvirien  &  Poète  renommé 

lequel  efcriuit  jurquesà  loooo.  vers, 
Ic;fquels  ayant  déuiez  à  M-,  Antonin  fils 
de  l'Empereur  Seuere,  il  luy  donna  vne 
grande  lomme  de  deniers.'  tnjibe  ^nn. 

Qps  Pdc  de  Cœlus  &  de  VeTLa,  fœur 
^  &  femme  de  Saturne, laquelle  on 
nomme  autrement  Rnée,-r,ybcle,  Mcrc 
des  Dieux,  Berecynthe:  &  l'on  luy  don- 
ne ce  nom ,  à  eaufc  del'affiftance  (  ex- 
primc'e  par  le  mot  ancien  Latin  0|">  ) 
qu'elle  apporte  aux  humains  en  le$ 
nourriiTant,ou  bien  pour  ce  qu'elle  leur 
donne  des  richclïes ,  appcllées  Of5  ,  la 
terre  par  laquelle  elle  eft  cntendiië, 
contenant  en  foyleschofes  plus  riches' 
&  çrccieufes,  Voy  Cibele. 

A  a  a  a  a  a 


c 
an 


Or<in2C     ^'^'^'^^   ^  Principanté  de  î; 
^        Prouence  ,  o\\  félon  quel 
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Onunte  ^-^^^  Jadis  très -célèbre  de  U  froment,  mais  abondent  en  orge.  L' 

«^  Grèce,  non  loin  du  fleuue  n'y 'V'oit  aucun  ferpcnt,   ny  autre  ai 

Afopa  ,   ai'cienne  demeure  des  Locres  mal  venimeux-,  nourrillent  des  bâlHaii 

Epicmenidiens,S7^.tk//M.9.  Ses  peuples  en  quantité -,  il  s'y  pcfche  pareiHcme; 

honoroient  grandement  Hercule,  Se  force  poilTon.  La  Capitale  de  ces  UV 

Uiy  facrilîoiencvnbouc^vabeUier&vn  s'appelle  Pomomie,    &  vulgairemci 

taureau.   Us  auoient  aulfidc  coaftumc  M  nnl.tnd  ^  où  il  y  avn  EueTché,  ic  toi 

d'olTriràleuri  autres  Dieux  des  pains  tes  les  autres  liles  luyobeyllent.  L'Ei 

d'orf^e,  comme  tcfinoigne  iMutarquc  r»  pereur  Claudius  ,   félon  S.  lerofme 

ly^its  des  àem.tndci  d.s  chofes  Grecq'ies,  Eufebe  ,  les  fubjugua  le  premier,  ?i  a 

fujettit  à  l'Emp'ire   .-  depuis  les  Pi^ 

OP.  après  le  déclin  de  l'E  npire ,  &  en  fui 

les  Norvvcgiens&   Danois  s'en  renJ 

c  îa  rent  maillres  :  ils  fc  feruent  auffide 

langue  G.'»thique.    Chrirticrne     oy^ 

ques-vns  du  bas  Dauphiné.  EUeeftv^it  DannemarcKenccdale  droicà  lacqu 

jadis  du  Comté  de  Prouence  :  mais  de  Roy  d'Efcofle  l'an  1474.    Les  ha'oita: 

puis  Guillaume  de  Charonne  la  vendit  s'cnyurent  rarement,  bien  qu'ils  loie 

au  Roy  Louis  XL  enuiron  l'an  1475.  grands  beuacurs  ,  &  qu'ils  falî'entv 

qui  luy  donna  le  tiltre  de  Principauté,  forte  de  bière  grandement  force-, 

(  s'en  refcruant toutesfoisla  fouuerai-  msprifent la  Médecine,    &  toucesh 

netc  )  ayant  fon  Prince  le  pouuoir  de  ils  viuent  d'ordinaire  longuement  : 

battre  monnoye  d'or  &  d'argent ,  don-  qui  ell  cauie  de  la  bonne  temperatii 

ner  toutes  grâces  &  remiflions,  referué  de  leur  air.  'Mer-  -r.  en  ji^  .A'I  'S. 

pour  l'herefie  &  le  crime  de  l'eze  Ma-  Qrchârn*  ^^^  d'Achemenides  &  R 
jeftc.  Cette  ville,  dont  les  habitans  des    Allyriens ,  lequel 

font  appeliez  ^,e/M;c.'*  ou  ^^/'coyj/cV  ,efi;  enfouir  vifve  en  terre  fa  fille  Leuf 

fort  ancienne,  &  a  efté  en  grande  efti-  thoé  ,    pource  qu'elle  s'eftoic  laili 

nie  cnuers   les  Romains    Ce  quiappa-  abufer  par  Apollon,  ^'ij  Leucothoé. 

roit  par  les  refies  de   pluficurs  grands  Qrclianes    ^^^  d'Ochoman  ,    &  li 
&magnifiqucs  ouuragcs,  comme  font  fuccefTcur  àTEmpire^; 

ki.  ruines  d'vn  théâtre,  vnarctriam-  Turcs,  il  furpalPa  en  valeur  ,  addrc  ' 

phal  à  U  porte  de  la  ville  ,  &  autres  an-  militaire  &  liberalirc  fon  père  :  ce  (i 

tiques   fomptuofiLez.    Le  Comte  Maa-  luy  concilia  l'amicié  dci  gens  de  ^u  . 

riceChef  des  Prouinces  vnics  des  Pays-  re  ,  auec  lefquels  il  conquit  plufic  j 

bas  la  pofiede  maintenant.   Elle  eft  de  Proninces,  fçauoirla  Lycaonie,  My: , 

plus  honorée  d'Euefché,  qui  dépend  de  Phrv(îe,3^   s'empara  de    i^rud'c  ,   ;- 

l'Archcuefché  d' \rles.  j>jurd'huy  Burcie,  demeure  anciens 

Olbilius    natif  de  Bencuent ,  Gram-  des  Roys  de  Bithynie,  où  l'on  ti' c 

mairien   ,    &    Pre<cpteur  qu'il  re:eut  vn  coup,  dontil  moaru; 

d'Horace-,  l'on  tient  qu'en  fa vicjllelï'c  vingt  deuxiénic  an  de  fon  Empire,  <  - 

il  oublia  tout  ce  cju'il  fçauoit,  auiîi  vef-  uiron  l'an  de  falut  1350.    UoiijLën.i' 

cvsx-'û  ^00.  it\s.  S  uetoticlrxntj.  de  fa  CoHno:-, 

OrCrtdes  ^^"^  prés  del'lrlande  &  de  Orchom^ne  vi'lede  Bacfjcc,  nti|: 
1  Efcofle   ,    lefquellcs   font  prés  vn  fleuue  de  in  ■ 

enuiron  30.  vn  peu  fcpatées  les  vncs  me  non.      Ses  habitans --furent  jav: 

des  autres.    Les  habitans  les  appellent  fort  pui'.îans  &  granvis  guerriers-, 

Orcfc.'.f/,  elles  manquent  d'arbres  &  de  bien  que  les  Tlicbains  leurfurentM 
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ing-tcmps  tributnires , principalement 
iuslcur  Koy  Etheocle  ,  qui  le  premier 

dédia  vn  temple  aiix  Grâces.  Mais 
iercule  dcliura  les  Thcbains  de  cette 
jruitude.y^r '6<7«  litt.ç.  lequel  eu  [on  liu. 
[fait  encore  mention  dé  deux  autres 

lies  de  ce  nom  ,  l'vne  en  l' Arcadic,  ôc 
.  rre  en  Tlile  aC  Ncgrepont. 
(lfdof'"l)0  nom  aonné  à  4.  Roys  des 
^  E(pagnes  ,  defqueK  Ôrdo- 
.>o  premier  fucccda  à  (on  pcre  D.  Ra- 
i;ir  ,  ai'x  Royaumes  u'Onicdo  &  de 
ton  ,  l'an  8;i.  fit  la  guerre  auxMores 
jfîJellcs  ,  eut  cinq  fils -,  entre  Iclqucls 

nlionfc   ni.    du   nom    luy    iucceda, 

qu'Ordognoeut  régné  lO,  ans. 

'.-.lognoll.   fucceda  à  ion  frère  D. 

1  \  au  Royau.me  d'Oniedo,  il  fut  re- 

nandâble  pour  fa  pieté  ,  ayant  fait 

nitruire  pluiieurs  Egliles  ,  il  la  foUil- 
!  ce  neantmoins  iur  la  fin  de  fes  gcftes 
] 'ccdens  ,  par  la  m.ort  de   4.  Comtes 

':!  fi:  mourir  en  Caftille  .  dont  tes 

js  &  le  peuple  fe  reuolterent  con- 

I  luy:  mais  vn  peu  spres  céc  aâc  cruel 

in  niruc ,  ayant  régné  8.  ans  &  demy. 

Ordogno  III.   ayant  fnccedé   à  fon 
|rc  D.  Ramir  ,  defiit  en  maintes  ren 
(nrrcs  les  Mores  ,  puis  trefpalîa  Tan  5. 
(  i^''n  règne. 

Ofdogno  IV.  fils  d'Alphonfc  IV. 
«ci'p.a  le  Tlirofpc  Royal  ,  contre  le 
<n(entement  de  la  Noblefl'c  &  du  pcu- 
|:  ,  aulîi  vcfcut-il  tyranniqucmint  & 

uiTiltueulcrncnt  auec  (es  lujecs  ,  def- 
(:1s  il  fut  occis  puis  après  ;  ayant  rc- 

'  :  lort  peu.  '/.11  ce. 

'îCadcs     Nymphes  des  montagnes, 

ainù   dites    du  nom   Grec 

(s ,  qui  fiiJ^nifie  montagne.  Koj  Nym- 

(  rtb  montagne  de  l'Arabie  ,  autre- 
ment appelles  Sinaï,  ou  Moy  fe 
J^nd  Condi^(5t.:ur  des  Ifraëiites  receut 
iLoy  de  Di-?u  pour  la  leurcommuni- 
f  er  ;  il  en  fit  au'Ti  ruiiï'eler  de  fes  ro^ 
^  -is  abondance  d'eaux  ,  poar  l'attoui 
^menc  de  la  verge.  Deuter.  4.  C  2^. 
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Qjçfjg  fils  d'Agamcmnon  &  de  Cîy- 
temncftre  ,    ainfi  appelle  du 
GrecOro^,  qui  fignifie  montagne,  pour- 
cc  qu'il  eftojt  de  nature  agtcfte  ifc  fau- 
uage.  Ayant  eftédeUHlc  en  bas  âpcpar 
fon  père  (  lequel  (a  mère  auec  i'aide  de 
fon   riiflicn  i&gifthe,  auoit  maflacr- \ 
fon   reror.r  de  Tvoyc  )    ia  fœur  Elçt^trc 
l'cnuoya  fecrettement  à  fon  oncle  Stro- 
phie,Roy  de  la  l'hocide,  reconnoilTant 
que  la  dcliberatiô  d'/Fgillhe  St  de  Cly- 
temncflre   efloit  d  exterminer  la  race 
mafcuHne  Royalcjàoù  ayant  feiourné 
dou2e  ans ,  &  méditant  d'exécuter  fon 
nppctit  de  vengeance  ,  il  s'en  reuint  à 
Argtjsaucc  fon  Pédagogue,  delauifez 
en  melïagers  Phociens ,  qui  feignoicnt 
.  pporter  nouuelle  de  la  mort  d'Orcflc, 
tellement  qu'ils  furent  introduits  auec 
joy  e  au  cabinet  de-  lytemneftre.où  par  ' 
l 'aide  d'Eleflre,  ils  la  tuerct  &  .^gyfthe 
auffi,  qui  s  eftoit  défia  emparé  du  Roy- 
au.ue.  .!>'c/>/;cc/f  en  jou  EUth't.^U'  Etaificii 
etj  fon  0-ffie,  Il  tua  en  après  Pyrrhus  fils 
d'Achille,  pour  luy  auoir  rauy  Hermio- 
ne  fille  de  Menelaus  qu'il  auoit  efpou- 
fée  ;  pour  ces  meurtres  &  parricides  il 
fe  fencit  polT'edé  d'vne  rage  extrême  & 
b ourrellé  par  l'apparition  des  Erynnes 
qui  s'apparifloient  à  luy  à  tous  mo- 
mens  ,  fi  bien  qu'agité  de  1  horreur  de 
fes  forfaits  ,  il  erroit  vagabond  tantoft 
en  vn  lieu  ik  tantoft  en  vn  autre  ;  il  fe 
retira  •  Meffine  ,  qui  futde  luy  appelles 
Oreftie:baftit  vtïC  ville  en  Thrace,  à  la- 
quelle il  donna  fon  nom  ,  &  fut  dépéris 
appellée  Andrinople.    V^nf.iui is  en  [es 
^,c  :ci.  bâtit  aufli  Argos  en  la  Macédoi- 
ne ,  dont  toute  la  conf  éc  fut  dite  Ore- 
ftiadc   S'r.bJ'w].  Enfin s'eftans  enquis 
de  l'Oracle, comme  il  pourroit  eflre  de- 
liurde  cette   rage  &  furie  qui  le  tour- 
mencoit  ,  il  eut  refponfe  que  cela  ne  fc 
pourroit  faire  ,  que  premièrement  il  nC 
fe  tranfportàc  en  U  Tauride  ,  Prouince 
de  Scyihic,  &  delà  cnleuàt  la  ftatue  de 
Diane  qu'ils  adoroient ,  &  la  rransferâc 
enGrece.S'y  eftani  donc  acheminé  auec 
A  aaaa  a  i 
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pylâdes  ion  pîirfait  amy  fils  du  Roy  Oàoictc.f  yocô^e  ,  V.  Diacre.  [VoyOài. 

Strophie,  ils  furenttous  deux  mis  pri-  etc. 

fonnicrs,  &  menez  par  dcuers  le  Koy  Q^oics  ,  ^-^^n  Scrnios ,  cRoicnt  ;- 
Thoas,  pourellrclclonlacoudumcdu  ^  peliez  chez  les  Grecs  te. 

pays  facnficz  à  Diane, que  l'on  pacifioit  tes  fortes  de  facrificcs  ,  comme  le  n  t 

par  rclTolion   du  (ang  des  palî'ans  &  de  Cérémonies  chez  les  Latins  ,  i\\ 

cdrangers,,  &  tant  eRo;:  parraite  Vs.mi-  à'ns  àv.  verbe  Grec  Ovp.itf  ,  c'eft  i  dr, 

tiède  ces  deux  ,  qae  quand  Thoas  dc-  je  confacrc  :  mais  depuis  ce  mot  a  ci; 

maiidoit  leqi:cl  des  deux  s'appelloitO-  particulièrement  reftraint  aux  fcriii  $ 

reftc,  ?.fin  de  le  fsirc  mourir,l^yhdcs  fc  de  Bacchus  du  mot  Gicc  Otgé ^  qui  yi  t 

prefentoir,  au  contraire  Oreftc  mais. te-  dire  Furie,  à  cfafe  des  huécà ,  clame  j 

noit  quec'tlloithiyjc  vouansainli  vo-  cihangcs  ,  ôc  dilT^lutions  dr  fcs  P- 

lontairv-mcnc  àUmoitl'vn  pour  l'autre,  ftrelïes  ,   lors  qu'elles  les  cdcbroic  . 

ce  qui  a  raie  lieu  au  prouçrbe  de  donner  yoy  Bacchales. 

pour  exemple  d'vnc  entière  &  parfaite  QnbaflUS      Sardanîus  ,  homme  c - 
amitié  celle  d'Oreile  ôc  de  Pylades.C/c.  qnent  ^  bien  ▼ersécr  i 

au  lifude  Vjlmitié.  Eniîn  Thoas  fit  linrer  Médecine  ,  fut  fort  fannlier  dc  rEni] . 

Orefte  entre  les  mains  d'iphigenie  fille  reur  Iulian  ,  duquel  il  fut  fait  Thrc  - 

d'A^^amemnon,  qai  efloit  lors  Preftrel-  ricr  \  il  clcriuit  17.  liurcs  dc  Medecii» 

fe  d'Apollon,  6^:  en  cette  qualité  auoit  qu'il  dcdis.  à  iulian  aucc  quelques  - 

charge  de  le  faire  facrifierimais^'citans  treshurei^  Smd.îi.  11  ïm  tout-fois, (c'a, 

reconnus  mutuellement  pour  frère  &  Eunapius  Authcur  Grec  ,  eniiiépirrr 

fcEur,  ils  fe  faifircnt  de  l'image  de  Dia-  Princes  fucccfl'eurs  dcU)lian,Sc  cft. 

ne,  &  s'enfuirent  vne  nuid  après  âuoir  c-ilé,  il  retint  ce  ncanrmoins  loufîo 

occis  Thoas, puis  delà  Oreftc  s'en  vint  la  cQnR;anec~d'vn  vray  Philofophc*, 

à  Athènes  où  après  auoir  fait  ccre?no-  donna  telle   opinion   &   créance  de 

niesreo'.nfes,  il  r  eu  In  t  en  fon  bon  fcns,  dodrinc  &  expérience,  qu'il  fut  p 

&    depuis   fie   fa  rcfidcncc  en   la  ville  que  réputé  pour  vji  Dieu. 

d'Orefteen  Arcadic,  oùil  mourut  de  la  Qyiços  *-*^^  '^^^  l'Epine  ,  ba aie  par 
morfure  d'vn  ferpent  :  mais  fon  corps  Colches ,  fur  les  frontières 

ayant  efté  efgaré  ,  il  fut  par  l'aduertif-  Macédoine,  Vlln,  Un.  ?.  .h4p,  zj-pr^ 

fement  de    l'Oracle   diligemment  re-  celle  il  croit  force  Tercbinthc  ,  qi 

cherché,  &  cftant  rccouxiert  fut  trouué  vn  arbre  ayant  fon  bois  noir  &  dui?^ 

longde  fept  coudées,  &r  enuoyéfecret-  mebuys.  /ir^.-lin.  10.  dt  l' Mti<i^e% 

tement  en  Lacedcmone,oùilfut  enter-  Oricrenc      autrement  nommé  h\ 
té.VÏiîie  Hure  j.ch.tp.  ig.  ^  mantius  ,  fut  difciplel 

Qfç['J-g5  familier  de Ncpos( qui  tenoit  Clemfnt  Alexandrin  ,^^  luy  fucccd*! 

la  ville    de   Ronie   en  tiltrc  l'EfcoUe  d  Alexandrie  .  il  eftoicvers^' 

d'Empereur  ,  durant  l'Empire  de  Léon  toutes  fortes  de  fcienccs  Se  difciph: 

I.  )  lequel  le  fit  chefd'vne  puiilantc  tant  dinines  qu'hurr»aines,(I  bien  qu  a 

armée  pour  cnuoyer  en  France,   mais  Grèce  n'en  a  porte  vn  pareil  ,  forcic 

Oreftes  ne  fe  fouciant  pas^'e^^cùter  mcfmes les  ennemis  de  la  foy  de  l  i- 

ce  qui  luv  eftoic  commandé  oar  îîcnos,  mirer  ,  pour  (a  grande  &  nrofondc  > 

fe  feruîc  de  cette  armée  pour  vfurper  ôrinc  ,  avtlTi  les  autres  Doil-urs  ccil^* 

l'Empire,  dont  eftant  venu  à  chef  heu-  d'cnfcigner  à  caufe  des  perfeturion  d 

reufcment,  il  fit  efiire   Empereur  fon  ouurit  les  Efcholcs  C  hreîlii^nnes  c" 

fils  Auguilulus  ;  mais  le  père  &  le  fils  tout  plein  d'aràcar  &  dc  bon  fuc^-c-" 

peu  après  furent  vaincus  &  challez  par  qtii  attira  plufieurs  Gcnrili ,  noït  fe>  ■ 
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ta  la  foy,  mais  d'abondant  ail  mar- 

lyt.  Dyiimc  l'appelle  le  Maillrc  de^ 

î.ifes  apics  les  .\poftrcs,   Scucrc  Sal- 

5j:  dit  qu'il  n'a  eu  aucun  cfgal.   S*int 

jcplivc  le  dit  le   premier  :  Expofiteur 

Icliurcs  Tacrcz  ,  auffi  n'y  a-il  eu  Perc 

n,  ait  pins  etcrit  qucUiy  ,  fclon  le  té- 

tjjc;nagc  de  Vincent  de  Lcrins  t  car  ail 

•a!iort  de  Rvifiin  &  d'Epinhanc  ,  hnf. 

Jjil  acoinpofé  iufques  à  6000.  vola- 

îi..    Sain^  lerofme  diOringuc    toutes 

[crunres  en  trois  parties  ,  fçauoir  en 

Hîielics,  Scolics ,  Ôc  Tomes  ;  Son  fty- 

ctfort  relcué  &  rcmply  de  fens  my- 

l(  njx,  &  recherches  grandement  cu- 

i  (c    :  comme  il  cftoit  très  bien  verfé 

is  nijucs  Grecque  &  Hébraïque,  il 

Ir  a  tes  Oclaples, conférante  recueil- 

.  huit  principales  tradudions  des 

acrez, duquel  labeur  il  fait  men» 

•>    Traciez    far  S.T'.l.itth   Outre 

■s  que  nous  auons  perdus  de  luy 

en  refte  cncor  vnc  grande  quaa- 

■nt  fait  mention  Sixte  Siennois, 

:c  [:(  fiinte  Biblloth.    llaeftére- 

pluficurs  erreurs,  voire  blalphe- 

ilemcnt  qu'il  a  cfi::  appelle  l'ori- 

:'-  hercfîcs  ;  mais  pludenrs  le  pur- 

cctrc  accatation  ,  &  difent  que 

■  fa  dodrine  eîloir  de  grande  au- 

'  les  hérétiques  pour  s'en  couurir 

,cr  poids  à  leurs  opinions, les  luy 

:tent  &  les  înfecerent  dans  fcs  U- 

>i  cftoicnt  en  fi  grand  nombre,  & 

plufieurs  perfonnagcs  ,  comme 

vle,Eufebedc  Ccfaréc  ,  Dydimc 

jKandrin  ,  les  SS.   Bafile  le   Grand, 

Rcgoircde  Nazianzc,  ont  fait  diucr- 

5s  pologics  pour  fa  JefFenfc  :  toutes- 

îiforce  graues  Autheurs  l'accufcnt 

^aioirmal  fenty  de  laDiuinirc  du  Fils 

'"""^ir  appelle  le  Saint  Efprit  Crea- 
léla  ixefurredion  des  morts,  & 
eut  après  cette  vie  aucune  di- 
r»  de  fexs  entre  les  hommes  ,  & 
•nés.  S.iiut  îerofme  en  fa  I.  Epifi'  ^ 

^•h-xhtus  ,  çontr?  les  eyyrHis  cU  1,  H/e- 
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YofoVimtt t'nu    D'anoir  pareillement  nie 
la  perpétuité  dc'la  peine  d..  s  damnez. V. 
^(^^^. /jffi*^4^.  D'allegoriicr  tout  ce  qui 
cftoit  dit  du  '"aradis  &l  i^c  l'Enfer  ,  rc- 
duifant  tout  en  figures  ,  alléguant  que 
l'Efcriture  y  parle  metaplioriquemcnc 
&  par  métonymie     'S.  E/iply  heref.  64. 
D'expliquer  au  contraire  félon  la  let- 
tre ,  le  paH'age  de  ïetus-v'Kriit  couché 
dans  S.  Matthieu  ch  f.  49.  portant  con- 
fcil  de  fe  chaîner  (oy'mcfme  pour  le 
FvoyaumedesCieuK,  Se  de  fait  il  le  pra- 
tique en  luy-mefme  ,  S.  Ierofme  le  faic 
Authear  desEg\iîesq;/on  appelle  Col- 
légiales.   U  mourut  à  Tyr  âgé  de  70. 
ans  ,.&  defalut  260.  du  temps  du  Pape 
Luciusï.  Eufebe  lin   7.  cb.'p.  i. 
Orioil     ^'^^  putatif  d'rlyrée  ,  mais  en 
effet  ayant  pris  naidance  de 
îupiter  ,  Ncpt\îne&  Mercure  :  i'autres 
difent  d'Appollon, ce  que  les  fables  rap- 
portent en  cette  façon  -,  C'cft  qu'il  ad- 
uint  qu'vn  ioar  comme  ces  trois  Dieux 
faifoient  leurs  cheuauchées  par  la  ter- 
re,ils  arriuerent  en  lalo^ette  d'vn  pau- 
ure  villageois,  comme  Hyrée  qui  leur 
fit  la  meilleure  chère  qu'il  pût  iufques 
à  les  fc [loyer  d'vn  bœut  v nique  qu'il 
auoit  ;  mais  eux  admirant  la  pieté,  &  la 
defirant  rçcoiTipcnfcr,  luy  donnèrent  le 
choix  de  demander  ce  qu'il  louhaitcoic 
de  plus  ,  aucc   alicurancc  de  l'obtenir, 
aufqueh  il  refpondit  qu'il   nedefiroit 
rien  tant  que  d'auoir  vn  fils ,  fans  tou- 
tesfois  eflre  {u)et  à  fc  maricr,psrce  qu'il 
ne  vouloit  violer  la  pcomcffe  dojmée  à 
fa  fcTnme  dccedsc  :  Là  defi'us  les  Dieux 
cxauçans  fon  fouhait  ,  firent  appor .cr 
le  cuir  de  ce  bœuf  immolé  ,   dans   le- 
quel ils   gaftereni  leur  vrine  ou  p'û- 
toft  leur  fperme  ,  puis  luy  commai-yie- 
rcntde  l'enfouir  fous  terre, auecdéten- 
fe  de  le  remuer  ou  découurir  de  plus  de 
dix  mois  :  &  ce  terme  e:cpiré  il  naquit 
vn  enfant   qu  Hyrée  nomma    Vrion, 
à  caufe  de  l'vrine  de  ces  Dieux  ,  &  pax 
le  changement  d'vneieTTre  fut  depuis 
dit  Orion  :keluy  eftant  ^en^3^i;n  âge 
À  a  a  a  a  a    ii  j 
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.vadon  nâ  grcindemcnt  à  la  vcncrie(d'où  qui  hy  reffembk  .  um  l  C4ufe  dtfon  n- 

ïl  leroir  plus  à  croire  qu'il  auroit  obtc-  femem  ,  que  de  fou  iwptnofttê  xptr  ni 

nu  ce  nom  du  mot  Grec  ovos,  ccft  à  dire  ne  eft  enten  ^.u  cet  efj^rit  e,%ns^fur  les  f 

montagne  ;  pource  qu'il  hantoic  J'or-  Qffand  donc  .AppoUo?} ,  c'el]  %  dire  ,  ' 

dinaire  ces  lieux  là  ,  comme  plus  pro-  lell  :  .tttire  les  yxpeuvs  de  l'eau  ,  ^  k^ 

près  à  la  cIiaITc  )  &  fe  mit  à  la  iuitte  de  tdif.nt  les  rekue  en  Vair  ft^nifté  p  tr  i 

Diane.    D'autres  racontent  qu  il  tue  fi  ter.cest^okOituxyien.int  ^"c'nîoindn 

outrccuidé,  que  de  fe  vanrer  qu'il  pour-  forces^  f.icultr'ï^  ,  ih' entend;  eynt  m 

roit  venir  à  bout  de  tomes  forces  de  bc-  de  verits ,  de  pluyes ,  c-r'de  tonnerres  . 

ïkcs  tant  fauuages  qu'elle  peulftnt  çllre  a  ),idis  nommées  Orion,   O.-f  s'il  4  Ù  ? 

dont  la  terte'nepouuantfupporLer  l'or-  wé  p.n  Di.tne  ^  &-  pul^deTechcf  ti^éà 

gaeil  ,  luy  fufcira  vn  fcorpion  ,   par  la  de  flefches  pjyelie  ycef.,  montre  I.,  y, y]  ,, 

morfure  duquel  il  mourut  :  mais  Diane  ItLunereprefentée  •'  r  Di  ,ne^  '  ,q^,efle    > 

irritée  Je  la  friortd'vn  (ien  tant  Fid;llc  ^,v/?/  cîr   ^ffemb'e  les  y.pems  L  v, 

SarcPircle  tranflata   par   compafiion  m  ù  pu's  ânes  les  dif^ipe  t>  :r  its  fi.   ,^ 

qu'elle  en  eut ,  au  Tiel  prés  It  fignc  du  ,u  y  .yons ,  &  hs  renuoye  en  has.  0,  0  u 

Taureau.    Homère  ///<.  ;.  d  fes-Co--Nes,  t.tnrqu^  le  fi^n.  du.S.orpiôn  eftonuafite  '  / 

dît  que  ce  fut  Diane  mcfmc.qui  le  tua,  luy  d'Orion\  &  que  lors  que  lyn  e  c,  '- 

pour  auoir  voulu  faire  elFort  à  fa  pudî-  V^.tre  e  Une  :  Je  la  les  Voércsont  pris ,   ^ 

cite.   Quoy  que  s'en  (oit ,  Diafie  pour  fio:^  de  li.e  qu'yn  Scrpionl'.^uoit  oui^  .y 

eneterniferlamemoire,  le  coUoqtia  au  fj  pinneure. 

Ciel  ,  &  c 'eft  céc  Aftre  que  les  ARrono-  f   j^jJs  s't'  m'efl  loifdAe  de  mcfî-r  lesc  .; 

mes  mettent  au  Pôle  M.  ridional  com-  fJntts  -mec  les  pro'^'h  rnes  ,  i'efiimerois't^ 

porédui6.oui7.cftoillcs.,quifemblent  t>  f Aie  efirt  vne  pure  drpr..t(.,tion  de  l  e 

comme   figurer  vn  homme  tenant  vn  rîfé  .tirée  du  cha^.  iS.de  U  Ge.ee    U 

coutelas  en   fa  rr.ain,  5c  ce  figncà  fon  tli  exprimé  ciuAbr.,h.nn  fit  yn  foir  mn. 

leucr  excite  toufiours  de  grandes  tem-  tye  de  trois peyfov»ts  (  re^^refent-tr^sles  ';;V 

pefte?  ,  à  cau(e  dequoy  il  eft  appelli  perfor.nes  de  i,  Trinité  )  lefq,els  il  ac, 

pluuieux  -,  dont  quelqucs-vns  tirent  fon  /,>  tres-hum4ir,ement ,  &  les  traitti  v« 

nom  ^'Orion  du  Verbe  Grec  0.;V.f,  qui  yftu  de  Lui  qu'il   4uoit   :  m.is  m  /- 

veut  dire  ,  le  trouble  &  efmeus,  pource  re  as  ils  luy  promirent  qu'il  avroit  II 

qu'au    leuer  de  cette  eftoiUe  il  fe  leuc  ^e  qui   ^nim  ,  non  toutefois  p,,r  /f,  •- 

d'ordinaire  pluheurstourbiliÔs,brouil.  erdin.ùres  ,  attend,  que  luy  &  f^iflÊ 

lards  &tempeftcs.    Si  toutefois  il  vient  efto^ent  hors  d'â^e  d  en  .udr,  m.is  p,    ' 

àapparoiftre  luiranr,c'eft  prélage  de  y^de  luy   .y.m  ejlé  en;oi,it  d'  ttenc    . 

temps  ferain  •.  calme.Hxe/«  en  fes  rilro^  temps  préfiy.  S'il  n'y  ,  de  Lt  reyiré  .w  p- 

^....  Pline  met  fon  leuer  au  9.  de  Mars,  port,  U  con'cr,nité  y  donnent  tout  le, /".^ 

&loncoucherlci9.deIuin.  Lemcfme  Jt '.,  couleur. 

Pline /;«  7../;../;  ,6.ditqu'vn  tremble.  Orichic  fiHe  d  ErithéeRoy  d'Ath 
ment  de  terre  dccouurit   en  Crète  vn  de  laquelle  Borée  eftan  ic 

corps  long  de  46.  coudées  ,   que   l'on  uenu  amoureux  ,  &  ne  pouuar>t  ac  c 

croyoït  eftre  celuy  d'Orion.  rir  fes  boncs  grâces  par  prières  l'en 

^  LcsK,rtHr,d,ilesy.,  porrenttoure cette  fj^  par  force  &  l'emmena  en    Thrac^^ 

Me  d'Onov  l  /,  ctuje  &  aux  ejjtts  de  ce  Tengrolla  &  en  eut  C  alais  &  Zcrhc 

p.gne  ceUjh  ,  Ainfi  nommé  :  il  fut  fils  de  Ue-  nauigerent  en  Colchos ,  aucc  les  i« 

.  ptunejelupiter  cr  d'^ppo  Ion,  nay  de  leur  nautes  ,  &  cliallercnt  les  Harpie-; 

/fwfjîce  eochfe  en  yne  pean  de  bœuf;  p,r  moleftoicnt  le  Roy  Phinée  l^oy  Bo 

cein  puu  de  bœaf,  ils  mendan  lu  mer  ^  C'ell  auiTi  le  nom  d'vne  Reyne 
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^azOftesqui  fncceda  au  Royaume  à  l^^.n  1427.  par  les  Analoj^- ,  elle  fut  auHT 
•jiîcreMarnefie.  ^«/' '».//«.  2.  miraculeufement  dcUuiée  par  la  l'u- 
yleans  ,  ^'^■^'^  ^^^^^  ^""^  1^  riuierc  celle  leanne  ,  du  temps  de  Charlco  VU. 
*]  ^  de  Loire  ,  l'vne  des  plus  Elle  efl:  honorée  d'v?)  fiege  Trefidial  de 
,(les,gracieures  &  mieux  peuplées  de  Maireric  &  d'Efcheuinaae  ,  de  Cou- 
rte. Qiu;lc]ue-vn?  tiennent  que  les  feriiateurs  Royaux  &  Apoftoliqucs  & 
)|ides  en  jetrerent  les  premiers  fon-  de  plus  du  tikre  d'Euerché  qni  s'cftènd 
ejens,&  que  c'eft  celle  que  Cefarap-  bien  fur  700.  Pareilles,  &  dépend  de 
ce  Gcnn.bim.  D'autres  en  font  Îovl.  l'Archeuefché  de  Sens.  L'on  y  a  tenu  ^, 
a  :r  Aurdian.quitenoit  l'Empire  en-  notables  Conciles  Prouinciaux  fous-nos 
liarandefaluc  265.  &  pource  elt  el-  Roys  delà,  première  race ,  dont  le  prc- 
cj.immée  ,4urdi.i^  bien  que  quelques-  mier  fut  célébré  par  le  commandement 
Wuiy  donnent  ce  nonj  à  caule  de  i'or  de  Clouis  L  Roy  Chreftien  ,  du  temps 
I:  elle  abonde  pour  le  riche  trafic  de  deS.  Remy. 

jjiabitans,  &  de  la  Fécondité  de  fon  Ormus  ^oy^^ms  fort  puitîant,  furies 
c'nr  ,  principalement  en    vins   des         '  Frontières  de  Perle  &  d'Ara- 

.îVvcellens  de  toute  la  Fran.e.  Elle  bie  ,  lequel  comprend  cette  contrée  de 

'fale  d  vn  Royaume  lors  que  les  Perfc  ,  qui  eft  arroufée  des  riaieres  de 

|t  rc  hls  du  Grand    Jouis  partagèrent  Tabo  ,  Tiflindo  &  Druto,  auec  encore 

n'cux  le  Lloyaume  de  France,  &  Clo-  quelques  lOes  dans  le   golFe  Perlicue, 

lOir  Ion  fécond  fils  en  Fut  le  premier  &  vne  parti'e  de  l'Arabie  heureufe/  Sa 

vcEc  l'eftenduc  de  ce  Royaume  eft.nt  ville  Capitale  eft   Ormus ,  qui  eft  Fort 

;r  de,  car  il  comprcnoit(  après  que  les  belle  5:  marchande;  s'y  Faifant  vn  grand 

Uî  de  Bourgogne  &  les  Oftrogots  eu-  trafic  ,  fpecialement  de  pierres  precieu- 

tcfté  dépodedez  de  ce  qu'ils  occu-  fes  &  exquifes  :  caries  marchands  y  ar- 

•o^t  en  Gaule  )  vne  bonne  partie  de  riuent  d'Arabie,  des  Indes,  de  Pcrfes  & 

:  ce ,  auec  la  Sologne  &  Berry  ,  les  autres  pays.    Il  y  a  toutesFois  grande 

iinces  de   Lyonnois  ,  Bourgogne,  cherté  de  bleds  &  d'eaux  douces',  pour- 

^i;rnois,  Sauoye,  Dauphiné,  Proiicn-  ce  que  l'Hle  où  elle  eft  fituée.eft  inferti- 

ti  autres  pays  enclauez  d.  ns  iefdices  le  ,  &  faut  qu'on  leur  apporte  d'ailleurs 

|r'inees,  jufques  à  la  mer  Mediterra-  ce  qu'ils  ont  de  befoin.  Il  y  a  vne  petite 

;e,  Mais  après  qu'elle  Fut  reiinie  à  la  montagne  ,  où  l'on  trouue  d'vn  cofté 

Scronne,  elle  Fut  érigée   en  Duché  des  mines  de  foufFre  ,&  de  l'autre  cofté 

?o  en  Appanager  vn  des  fils  de  Fran-  du  fel.  Ses  habitansfont  alTez  bcaiix,vi- 

fC^nnoblie  dauantage  par  vne  Vni-  uentla  plufpartde  riz  ,  font  amateurs 

»îc  en  Droid  ,  par  le  Roy   Philip,  de  la  Mufique  ,  &  des  autres  fciences. 

JteBel,où  s  en  feignent  pareillement  LcorRoy  eft  Sarrazin,  qui  touteFois  eft 

e^-onftitutions  i  ontificales  ,  fuiuant  tributaire  de  l'Efpagnol, lequel  y  tient 

a  iUe  de  Clément  V.  donnée  à  Lyon  vne    place  des  plus   Fortes    de  tout  le 

'^  ,J.^7;  Cette  ville  a  efté  pluficurs  pays,  car  auparauant  ils  eftoient  tribu- 

ouiTiegée  ,  comme  aufii  miracnleufe-  tai'j^es  des  l'etfans.  Ils  enfuiaent  la  fedc 

"'■  ucffenduë.  Attyla  ,  furnommé  le  de  Mahomet ,  fors  les  Portugais.  lUgin 

ic  Dieu  cftanrpreft  de  la  prendre  erif.Qoz^,  ^ 

^  S^  mettre  tout  à  Feu  &  à  fang,  elle  en  Orojes  Roy  des  Perfcs ,  qui  le  pre- 
«-hurccparlcsprieresdcS.Aignan  micr  de  .ette  nation   fit   U 

P'iefque,  Dieu  ayant  fufciîé  les  Rois  guerre  aux  Romains,  auffi-mit-il  endé- 

-c,Thierry&  .ttius  qui  luy  firent  route  l'armée  conduite  par  Craffus  ,  le- 

^v  hegc.  Ayant  efté  depuis  aiTiegée  quel  il  tua  auec  fon  fils  :  mais  ayant  en 
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fuîite  enr.oyé  fon  fils  pour  parachevée  &  àc  la  Lyre  (  aont  Mvrctirc  îuy  si, 

les  reftes  de  cette  guerre ,  il  le  renoqua,  fait  prefcnr.  )  que  les  Poëres  feigne  t 

bien  qu'il  eut  défia  fait  qc  grands  ex-  que  par  l'armoni?  de  ces  inftrnmenr'^ 

rloiâi  en  la  Syrie  ,  Tayant  foiipconnc  de  fa  voix,  les  riuiercs  arrcftuient  1  r 

tic  traliifon.  Ce  qui  caufa  l'cnri-re  def  cours  pour  l'ouir  chrjitcr,  le.  arbres, 

rente  de  Tarnice  des  Parthcs ,  laquelle  forcfts  &  les  rocliers  o'achcminoicn   . 

denwéede  Chef  fut  entieremcac  def-  prenoient  mouuem?,nt  pour  le  fuit;, 

faite  par  CaOius  fucceffeui:  de  CraiTus.  les  Lyons  ,  les  Ours  ^  les  Tigres  adi. 

'n   .;     ^  cilîoient  Isiir   farouche  nature,  &> 

Or*' nre   'FincC    Dauphinois  ,  Tyrt  re.ndoient  comme  domefliques.  II 

fronce  ^^^  premiers  Pro-  poula  Eurydi<rc  ,  qu'il   auoit   gaig  c 

fedears  es   Mathématiques  eftablis    à  par  la  douceur  de  fon  chint .- mais  n- 

Paris  par  le  Roy  François  I.  lequel   y  ftée  Roy  d'Arcadie  la  pourfuiuant  n 

mourut  l'an  $555.  rhtm  itu,  ô.chu^.u^.  i^ur  poar  en  jouir  ,  comme  elle  cnc  •- 

dei.  Ho^ynnts  il^uft/es.  toit  h  pourfuite  ,  die   marché  par  i- 

O  "onfS   flcuuc  de  la  Cœlefyric  ,  di-  zard  fur  vn  fcrpent  qui  la  mordit  au  i- 

^     uifant  la  Syrie  de  la  Pro-  Ion,  dont  elle  mourut  ,  ce  qu'Orgie 

uince  d'Antiochc.  Njcrer  dit  qu'il  s'sp-  "porta  i\  impatiemment ,  qu'il  fe  prt  > 

pelle  de  oiefent  So'Jino.  Il  y  a  auffi  vnc  fa  de  l'aller  quérir  jufqucs  aux  en!  s, 

iv.ontsrrnc  éz  mcfmc  nom  prés  cr  ûta-  où  par  les  triftes  accens  de  feslior  s, 

ue.  Sttb.  lin.  i-t.  mariées  aucc  ^ceux  de  fa  parole  ,  i  [- 

s  îi.  y  a  vn  Troycn  de  ce  nom  ,  lequel  meut  tellement  à  pieté  ,  5:  flefchitl  jç- 

fir  nauFra^^e    venant.cn     Italie    auec  ucriic  de  Pluton  &de  Profcrpinc.c 'i* 

i£née.  K/;-J//.  //:'/.  i*  df  l'JEneid.  obtint  d'eux  de  ramener  encore  p: 

OiODC    "^^^^^  ^^  l'Attiquc  es  frontic-  le  viuans  fa  chère  Eurydice  ,  mais  \ 

^      rcsdelaBœocc.  SVr.f/;.  ,'/«.  14»  k  condition  ,  qu'il  ne  la  regardi  .. 

Vlbi.  lia.  4.  ch,  7,^  Vne  autre  de  ce  nom  point  jufques  à  ce  qu'elle  fut  furt  c: 

en  la  Macédoine  ,  pays  natal  de  Selcu-  mais  ayant  crontreuenn  par  impati  ce 

eus  Nicanor.    %  Vne  autre  en  l'Ifle  de  amourcufe,à  cette  condîtion  à  h.  :!• 

Ne:?repoat  ,  renommée  pour  le  temple  le  la  vk  de  fa  femme  çftoic  pcv 

"d' Apollon,  f  Vne  autre  en  la  Syrie  prés  fut  vnc  autrefois  rapportée  aux  en 

AmpliipoDs  baftie  par  Nicanor.  E:tien-  dont  Orphée  demeura  fi  affli^',c  , 

ne.  q  ui  en.fait  mention  encore  d'autres  Ce  délibéra  de  là. en  auant  de  fuyr 


les  l'aycns'imp 

rnyne  &  le  démembrement  de  l'Empi-  vn  iour  rencorstré',  comiiie  elles 

rc  ,  entreprit  d'efcrirc  l'hiftoire  depuis  broient  les  i'arieufes  feiles  de  Baciii? 

le  commencement  du  monde  iufques  à  elles  lemcurtricent cruellement,  l<fi»' 

VVaUia  5.  Roy  des-Goths  en  Efpagne,  rcnt  tour  en  pièces; IclquelleslcsV^'' 

pu  jufqnes  à  l'an  42.1.  ce  qu'il  acc^n-  recueillirent  5.'  enfcuelircnt  ,  &  ï 

pljn  en  7,  liures.  Siz^eh.  Btron.  ann.   414.  rent  fa  tefle  ôc  fa  Lyre  dans  les  ^^^^^ 

OrDh'^'e  '^^''^^^  ^    Muficien  trcs-ex-  du  fleuùe  Herbre  ,  qui  les  porta  d.its 

*     ^^  collent,  natif  de  Thrace  fils  mer  jiifques  auprès  de  l'idc  de  Le 

d'AppoUon  ÔC  de  Calliope  ,  jaçoit  que  oùfatcftc  fut  en  (eu  elie  par  les  \'^^^\ 

qlleiq•!e«^vns  le  fafient  fils  d'Oej^re  &  &  quant  à  la  Lyre  elle  fut  pl«i" 

de  Polv-mic.  Il  fut  fi  accomply  en  l'arc  Ciel  entre  les  Eftoilks.  Guide  lit**  J 

à.c  Mufiquc ,  &  fi  parfait  jQuear  de  LirJi  n.  dejcs  llet.ivui-»  \ 
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.  I  fdY  Ut  Orphée  fils  d' Apollon  &  de  GaU    ^lu(  ymontr.'nce  l'efuelller  de  cefowmeîl^c^ 

\gpe,  eji  entendu  quelque  perjonjuige  ex'cel-     ninfi  appAifer  les  enfers  ,   c'ejl  %  dire  Jes 

\nt  Cr  fort  habile  en  l\nt  de  bien  dire,  (pr    troubles  de  l  efl»  it  ,  pour  efftyer  de  r^tmrney 

iecialemet  en  L-t  Vcëjie  <5'  enLi  "Mufiqne^dont    Eurydice  ^nt  monde,  qui  ejï  li  droite  &  ju(h 

^tpoUon  ^  efié  le  Dieu  j  &  qu.mt  k  ce  que  p.ir    ojj'eBiorf^ce  qui  reiif^it  bien  quelquefois  -.wais 

douce  harmonie  de  fa  voix  (T  de  fi  lyve^  il    fi  trop  amoureux  de  nous-mefmcs  ,  vous  défi- 

^ontioit  du  fentiment  itux  troncs  infenfbles    rons  gU:ir<tnîtr  nofire  ttwe  enfaifantchofe 

'S  .irbres^a-  ytre  ame  k  ii  dureté  des  rochers    êutrc  r.iifon  ,  /.u  lieu  de  Ij  fauuer  ,  nous  U 

<uy  loiiir  &  le  future  v  ^uil  domptoitla    perdrons  camme  Orphée^  qui  pour  aimer  trop 

t4>iutédesOufs,  desTygtesO'  des  Lyonsjes     Eurydice  l.t  perdit  derechef. (htant  k  ccqu'il 

uifn.ins  enchnifne\p.ir  les  oreilles  iKouf  ne    efl  dit^qne  Us  Tâufes  ont  en  foin  de  fan  csrps, 

uHons  plus  prtb.iblement  r.ipporter  ces  di-     (jr  que  ft  lyre  fut  tr^inlJ-itée  .tu  Ciel  \  cdt  x 

ns  effets  qu'k  UdoHceurdefesdifcourSyp.tr    efîé  feint  pour  perpétuer  l.t  mémoire  d' Or - 

.quels il ramen.t  lesTbr  :ces  ([^yofiiers  ù'ru'    fhée  y  à.  qui  ces  tnemiers  anciens  ont  creit 

'ux.Cfles  retiyj  des  forefls,yit4.ins  fans  re-     rendre  ùeiuconp  d'honneur  ,  en  lùjf.tnt  à,  Lt 

.  :o,ny  hix^ny  ptlice  uucune^&errans  corn-    pojhi  ité  toutes  ces  ficiions. 

;  belles  p.;rmy  les  chjps  pour  les  .tjfembler    Qj-qijç  fut  jadis  eftimé  le  Dieu  des  en- 

,  xnlieuyou  Us  ch  -ngerenr  leurfolitude ch%-  *       fers ,  autrement  appelle  Dis  8C 

Jte  pour  fuiure  tne  manier:  de  vie  plus    Pluton  ,  jaçoic  que  quelquefois  cemoc 

i'.ïtoife  <j  plus  humaine Jes  renge.int  debe-    foit  pris  pour  le  lieu  mefme  des  enfers. 

I  fuiu.'ges  qu'ils-  eftoient ,  à  Lt  dnuceur  <&    C'a  elté  aiiffi,  félon  Homère  Uu.i.defori 

(  'U'équifetreuue^és  fociete\regies  par  les     Ili.id.  vn  fleuue  de  Thellalie  prenant  fa 

i  v  -,  y  défait  ç'k  eflé  le  premier  &  le  plus    foiirce  de  celuy  de  Sty  x,  donc  l'eau  eft  (i 

rJe.-r'des  Voetes  Grecs,  lequel  apprit  en    craife  qu'elle  furnage  dans  celle  du  fleii- 

j'jpteles  myjîe}es  des  Vreflres  Aigyptiens,    ne  Penée  où  elle  entre  ,  Se  femble  que 

cmieveut  lujlin  en  (on  Vs-rxinet.  Qui  di-    ce  foie  del'huyle.Delà  a  pris  pied  la  fa- 

i.^ji.t  le  premier  enGrece  les  cérémonies  (S'     ble  qui  met  ce  fleuue  au  ranp  des  Infer- 

j  -icesdes  Dieux,  dont  font  prouenuës  tou-    naux,  &  pource  on  déduit  ce  nom  du 

t  {uperfiitions ,  félon  L,4cijncè,  &  S,  Clc-     Grec  Orcos ,  qui  veut  dire  jurement ,  à 

l'it  en  fon  oraifon  aux  Gentils.  IKtr    eaufeque4es  Dieux  jurans  par  iceluy 

r/e  Eurydice  eil  entendue  l'affciionjujîe    ou  par  le  Styx  ,   tenoient  leur  ferment 

f^vncheicunfe porte  natuidiement,  l.iq::el!e    du  tout  inuiolable. 

^i\iée{qui  e(lle  fûunerain  bien  <iply<Vé  des     Oftcl    ^'^^^g'^^  Géographe  &  Mathc- 

ixs  Ariltos ,  ou  laveitu  dite  AvQiê)ve.'!t  maticien  ,  noiif  d'Anuers,nous 

t  ioindre  àfoyj.t  deji)  ar  attirer  k  de  loii  t-     a  lailTé  ce  grand  œuure  du  Théâtre  du 

l-ulejirs  :  mais  elle  s'e/fuy-^nt  à  trtuers  les    Monde  ,  qu'il  dédia  à  Charles  le  Qnjnr, 

f>'-iries  O"  fleurs,  c'ejl  à.  direjes  yolupte^'^  de    duquel  il  eftoic  Cofmographe  ,  enuiroa 

*inonde\efr  mordue  au  talon  par  vnjerpcnt,     l'an  iS72.« 

<làdire  cautelenfi  ment  fur  i>rife  ;  O'ie  1 1^     O  r  US^^^'Y  ^^^  /îîgyptiens,  fils  d'Ofîris^ 
ioellmis  pour  eftre  le  fymbole  des  mtuuai'  que    quelques  vns  difent  eftrç 

fiajfeciions ,  comme  il  appert  par  cet  arrejl  l'Hercule  Ëgypiien  &  Lybicn,qui  wi\ 
d'' iGenefe^^chav.^.adr-  f?ê au  Serpent  :  Tu  Typho  meurtrier  de  fon  pcre.LesGrec» 
gnteras  fon  talon  pour  le  movàrçiLors  le  nomment  Apollon, pource  que  peuc- 
d'cqu'ilarriueqfielle  s'en^o-ifre  dans  /'./-  eftre  il  diuifa  l'an  en  quatre  faifons^  Sc 
i>ye  confus  des  defirs  moud  tins ,  perdant  le  iour  en  heures. Kc>);  Horus.  Fut  le  dcr- 
iUl'aduis  de  fon  repos  <&  de  fon  bon-heur:  nier  des  Dieux  en  Egypce. H.voc/.  liu.i» 
l'omme  fage,  entendu  par  Orphée,  doit  em^  QttVSie  '^^^^  l'^^rchipela^ue  ,  au-  ' 
^^'SrUdoHÇ?  harmonie  de  fa  raifonyCs'.tiiÇG.  '^       treméc  appellée  Dcbi:  Elle 
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fut  ainfi  dite  ^.  câufc  d'Afterk  fœtir  cle 
Lacone  ,  laquelle- fur  changée  en  vne 
caille ,  c^ite  des  Grecs  Oity{i.t ,  qavlois 
s'enuola  en  ccuî  Klc.  Vty  Dclos, 
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O  fée  ^^^  d'Ela,î  9.&  dernier  Roy  cVlf- 
raël,  il  s'adonna  à  rirnpiet.é,non 
toutesfois  comme  fes  pred':celteurs,car 
il  permit  aux  ficns  de  monïtr  Cn  îeru- 
{alem  trois  foi-,  l'an  pour  adorer  Dieu, 
ce  qui  leur  eltoir  en^pe'.rh^'  parles  Roys 
preceden?,  ^4nnji!,  da  Bh.  ToutesfoiSj 
Dieu  le  voulant  punir  fx:  fcin  pCi;ple,fijf- 
cita  Salmanafar  Roy  des  Aflyriens,  qni 
fêle  rendit  triburairc-mai^  ay^nt  appris 
qu'il  recherchoit  le  fccours  de  Sua  Roy 
d'y£gypte  pour  le  delinrcr  de  et  tribut, 
il  vint  l'alîîegeren  Samaric  ,  où  l'^yint 
prisjil  l'emmena  captif  en  AfTyrie  après 
qu'il  eut  régné  neuf  ans  auec  les  dix  li- 
gnées dlfraël ,  les  plaç'.nt  év  Cirez  des 
Medes  prés  le  fleuue  Gozsn.  4.  V^ys  i-j. 
&  ce  fut  la  dernière  &  entière  ruine  des 
Roysd'ïfraël,  &  des  dix  Tributs,  cn  la- 
quelle le  6. an  du  re?'  ne  d'Ezechias  Roy 
de  luda,  ils  furent  non  feulement  tranf- 
portées  es  pays  des  Medes  &  Perfes  : 
piais  auffi  furent  difpolees  es  parties 
plus  efloign^'es  du  Septentrion  &  àz 
l'Orient  -,  &  de  fait ,  la  plu  fpart  des  Hé- 
breux tiennent  qne  d'eux  font  foriis  les 
Tartares  ,  dont  le  mot  (if^nifie  en  He- 
brieu  &  Syriaque,  del  :'fstè>cdef(rt  ;  auili 
a-on  reconnu  Ipeciaîemcnt  depuis  Tan 
Ï200  que  la  plufpart  de  leur  pays,  com- 
mela  Rullîe,  Sarmatie  ,  Lituanie",  Mof- 
couie,  eit  tome  remplie  de  luiFs  ,  qui 
mefmestenoientlaCircanciiîon  deuant 
que  Mahomet  y  eut  femé  fa  fefte.  Et  la 
plufpart  des  Hordesfqui  font  leurs  mai- 
fons  &  familles  )  de  Tarcarie  ,  ont  rete- 
nu iulqucs  h  prefentlcnom  des  lignées 
des  Hebrieux  comme  de  Dan,Zabulon, 
Nephtali ,  &c.  Et  d'auantage ,  eft  pro- 


o    s 

bable  qu'ils  fe  font  eftendus  en  l'An|- 
riqueouindcs  Occidentales,puisqu'k 
y  trouuc  meTnies  des  fcpulchres  où  1'  | 
uoit  infcrites  des  lettres  Hebrayqn';, 
cor.me  es  Ides  de  S.  Michel ,  lelon^ 
témoignage  de  Theaet ,  //«.  25.  clh^p.L 
de  /  '  Ccfmo^r.tphie  -,  ce  qui  eft  confir* 
par  le  4.  d Efdyxs  ,  c/?.  ;  5 .  où  il  eft  p  - 
lé  ,  Qji^i's  p.tfjtrtnt  en  y*n  re':l«n  lornt.i\t 
9U  î.îTttais  n.itioit  h.tbitê  le gcni'çh'Am.tin)? 
qne  i'f  chemin  eiloit  bien  d''fn  .tn.  CT  de,  , 
Ainfî  finit  le  Royaumed'Ifracl, 2.60.  ,|s 
après  qu'il  eut  efté  feparé  de  çeluyfe 
luda  par  Icroboam ,  enuiron  l'an  i 
monde  fjff  ?.  ^ 

OfcC  if^^^î'P'*-  *^c  THebr.  S<uueur\  s 
de  Beeri  de  la  Tribu  d'iifacl  -, 
&  IVn  des  douze  petits  î'rophetes,  n  |S 
a  laiiTcfon  Liur?  de  Prophéties  cou  |é 
dans  les  caycrs  facrez  ,  écrit  en  cer  s 
Laconiques,  où  il  prophetilc  concrt  " 
d;x  Tributs  dlracl   fous  le  nom. 
phvaim ,  de  Samaric ,  &  ae  la  maifoi  2 
iofeph.    ïl  préiit  auûi  la  vocation  :s 
Gentils ,  f^'  la  réprobation  des  luifs  11 
viuoit  fous  Ozias,  loatham  ,  Achà  '' 
Ezcchias  Roy  de  îuda  ,  eftant  coni 
porain  du  Prophète  Efayc.  Et  mo'  it 
l'xn  dumonde  J54O.  Sixte  yicntJ.  lia  f. 
de  f.t  fuincte  Bfbli»th, 
Ofu is     ^"^  ^'^^  ^^  lupitf  r  &  de  Ni  é 
fille  de  Phoronée,  auqn  il 
fuccf  da  au  Royaume  des  Argicns,  1  is 
le  dcfîr  de  gloire  de  voyager  ,  lu 
céder  fon  Royaume  à  ^gialéclon 
re  pourpadcr  cn  Egypte  ,  là  où  il  \ 
ra  les  iCgyp  tiens  de  leur-vie  indigc^^, 
fouffreteufe  &  fauuage,leur  enfeig;  nt 
à  femer&  planter,  leur  eftablilfant  es 
loix  ,  &  leur  montrant  à  honorer  &|e- 
ucrcr  les   Dieux  ;  &  depuis  cncorul- 
lant  par  tout  le  monde,  il  attira  3<:  li- 
gna les  peuples  par  douces  vieriuafns 
&  remontrances,  comme  au(îi  exploita 
plufieurs  hauts  faits  d''armes  i'  pvoif- 
fes,non  fet^leméi:enl\^::vpte,mais; li 
cn  Iberie, Italie, Grèce, Tlirace,  es  îniîs 
Orientales ,  &  pluficurs  autres  cndr  es 
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,1-  anfïï  il  eftoit  d'vn  .naturel  qui  ne 
r  niioic  fouffrir  régner  vn  tyran,  &  par- 
tu  il  eflrab'iit  le  premier  en  Egypte ,  le 
jjyaume  des  Pharaons  du  temps  d'A- 
laham.  Berofe  le  die  auoir  efté  lupitcr 
lunmpn  perc  de  l'Hercule  de  Libie,& 
(  il  commanda  à  toute  la  terre.  Il  eut 
I  '.ir  femme  Ifis ,  autrement  nommée  lo 

I  e  d'înaque  ,  laquelle,  auffi  prinicnte 
iSiiabile  donna  pareillement  aux  Egy- 
f cnsinuention  de  beaucoup  de  cho 

{  ,  fi  bien  qu'ils  méritèrent  tous  deux 
c;  honneurs  diuins.Mais  enfin  Typhon 
f  rcd'Ofuis,  enuieuxdefagloire  ,  îuy 
^•fiades  embufchcs  ,1e  tua  ,&  en  jctta 

II  membres  dans  le  Nil.  Cependant  lo 
J.ir  fouUger  (3.  douleur  Iuy  fit  dreffer 
d  autels  comme  à  vn  Dieu  &  le  fie  ho- 
fcerdu  confcntement  des  Egyptiens, 
e  la  forme  de  Taurau  fous  le  nom 
d  pis  &  de  Serapis  ,  dont  les  ceremo- 
n  ^,  ^  myllercs  ont  cil  '  en  granrievo- 

|;s*<:  réputation  parmy  les  bgypticns. 
quetraite  amplement  Plutarque  .-fu 
ité  qu  il  .f  f.m  exi'tês  d'jis  CT  d'Ofiris. 
Apis  &  Ifis. 
(51  montao;ne  fur  les  frontières  de 
)a  Thclîalic,  appcllée  de  prefent 
C;.'^  ftlon  Sophian  ,  &  0  ;r,!.  félon 
P  ^i  :  Ed:  toute  couuecte  de  neiees  & 
replie  de  bois,  &  principalcn^cnc  de 
p  (i  cfpais,  qn'eftans  agitez  de  vCncs 
ilivdtent  le  bruit  du  tonnerre.  S.ne- 
q-  dit  ,  que  ce  mont  a  efté  autrefois 
jeu  à  Geluy  d'Olympe  ,  mais  que  par 
1'  i-  ilrie  d'Hercule  en  fut  fcparé  du 
ff-i  que  coule  le  (ieuue  Pinée.  C'eftoit 
bcetraicc  &  demeure  des  Géants  & 
Citaures ,  félon  les  Poètes. 
O'scman  filsd'Achmet  ,  fut  déclaré 
!  Empereur  des  Turcs   Tan 

Uo.il  enuoya  à  noftre  Roy  LouisXUI. 
?Chaous  pous  renouueller  Talliance 
i^cfa  Ma' efté  ,  &  fit  reparer  l'injure 
1'  auoit  t'ai  faite  à  fon  Ambalîadeur 
^eeur  Baron  de  |^ale  j  il  continua  la 
Ji-rre  contre  les  Perfes ,  defquels  il  en 
^cc  en  bataille   looooo»  l'an  i^i^. 
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Oftande  place  force  des  Pays  Bas.  fi- 
^  «^"éepréslamerpeticcjmais 
renommée  pour  auoir  fouftenu  le  U-ge 
qui  auou  efté  mis  deuant  pa:-  l'Archi- 
duc  l'efpuce  de  pUis  de|trois  ans ,  auec 
grande  perte  d'iiommes  de  part  &  d'au- 
tre. 

Ortie  ville  du  Latiumou  Campagne 
de  Rome,  firuée  à  la  bouche^du 

iyorc,  &  baftie  par  Ancus  Marâns,  an 
I^^^rd  v!c  la  mer.  Stï,b.  liu.  5. afin  que  là 
comme  vn  receptale  &  Archenal  de  la 
viUe  de  Rome  fuiîent  apporcées  de  tou- 
tes parts  les  ridicllss  du  monde  ,  rite 
Z-'.'<e,  L'air  y  eft  ailcz  mal  fain.  L'Euef- 
que  de  cette  ville  a  le  prinileee  de  con-' 
lacrerlcPape,dcpuislePapcDenysqui 
tintlefieael';in26.^.,c/,  .««.n8i. 
Oitfaciimeerpeced'exil,prat)quéés 

.  ,  ^f'^^'^s  populaires, '3c  fpe- 

cjalement  entre  les  Athéniens ,  intro- 
duit  premièrement,  félon  ^lian  ,  par 
Ciithenes   qm  en   expérimenta  la  ri- 

gueur  auffi  le  premier.  Or  cer  te  maniè- 
re de  banniiTement  n'cftoit  point  puni- 
tion  ordonnée  pour  aucun  crime  ny 
forfaiture  ,  mai    c'efloit  fc-rtemcnt  vri 
rabais  &  diminution  d'anthorité  trop 
grande  &exceffiue  pour  vn  Eflatd-- Ré- 
publique popiUc,ire  ,  ^  en  efFet  n'efloic 
autre  choie  qiï'vn  moyen  de  conteh-  t 
doucement   &  gracicufement  Penuic 
que  le  peuple  conceuoic  a  l'enconfrode 
quelqu'vn, laquelle  ne  dcfployoir  pas  fa 
mal  veillance  cocre  celuy  donc  la  gran- 
deur Iuy  fafchoit,en  aucun  mal  irrépa- 
rable ,  mais  feulement  en  ce  qii'cile  le 
rcleguoi    &  contraignoic  de  s'abfentec 
pour  dix  ans ,    ce  qui  fe  pradiquoic  en 
cette  i-açon.  C'ell  qu'à  certain  iour  pre- 
fix,  chaque  Citoyen  apportoicvne  co_ 
qu  die  fur  laquelle  il  efcriuoi  le  nom  de 
celuy  qu'il  vouloir  eftrebâny,5r  1 1  por. 
toit  dans  v^  pourpris  rcn  crmé  tou'-  \ 
l'cntour  d'vne   cloifon  de  bois  qu'an 
faifoit  fur  la  place  ,  puis  quand  cîi -1^,^^ 
y  auoit  apporté  la  iîcnne,   lesMicrj 
ilcats  ac  Officiers  Je  îa  Ville  ven  Mp^'nr 
Bbbbbb  ij     ^ 
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à  compter  toutes  ces  coquilles ,  car  s'il 
y  auoit  moins  de  Citoyens  qni  enflent 
apporté  de  ces  coquilles  ainfi  efcrices 
l'Olh-acifmeeftoit  imparfait .-  c^lafait, 
on  mectoic  à  part  chaque  mot  elcrit  en 
ces  coquilles ,  &  celuy  qui  fe  trouuoic 
efcrit  par  plus  grand  nombre  de  Ci- 
toyens ,  eltoit  à  ion  de  trompe  procla- 
mé l>?.nny  &  relégué  pour  dix  ans,  du- 
rant lefqueisil  joùifibit  neantmoinsde 
tous-fes  biés.  Par  céc  Od:racirme  furent 
exilez  ces  grands  perfonnages  Themi- 
ftocle  ,  Cimon  &  Ariftites.  flut.  en  U 
yie  J'^rifiides. 

Ofl:roo"0th^  peuples  originaires  delà 
^  Godiie  ,   Prouince  Sep 

tentrionale-,  lefquelss'efpandircnt  en 
diuers  endroits  de  l'Empire  Romain, 
tellement  que  ceux  qui  s'habituèrent, 
enltalie(ce  qui'fut  fous  leur  Roy  Thco- 
doric  du  temps  de  l'Empereur  Zenon. 
V^ée.  )  furent  appeliez  Oilroooths, 
c'efl:  à  dire  Goths  OrioitAux^^  la  différen- 
ce de  ceux  qui  occupèrent  l'Occident 
fous  leur  Roy  Alaric  ,  qu'on  nomma 
Wifi^oths  ou  Goths  Occidentaux.  Voy 
Goths  cr  Alaric. 

O     T 

OtheruS  î'^o'i'*^^  Laye  dùDiocefede 
Cologne,lequel  s'eftant  mis 
à  dancer  irreuercmment  aïiec  quinze, 
tant  hommes  que  femmes  au  Cimetiè- 
re de  l'Eglife  du  lieu  le  iour  de  Noël, 
empefchans  ainfi  le  feruice  diain  ,  fu- 
ret poar  ce  maudits  par  le  Preftrc  nom- 
riié  Rupert  quicelebroit  l'Oiïicediuin, 
fi  bien  que  par  vengeance  Diuine  ils 
continuèrent  à  dancer  vn    an   entier 
fans  boire  ny  mager,  jufques  à  ce  qu'ils 
furent  abfous  par  Hevibert  Archevef- 
que  de  Cologne  :  Toutefois  les  fem- 
mes moururent  inconcinent  après, &  les 
hommes  furent  fort  tourmentez  le  re- 
lie de  lenr  vie  d'vn  tremblement  de 
membre?.' î/V/</w^.f«/,r  Chron.  Hcnry'^lH' 
dus  iiiu  4.  defes  Cljron.  dt  Ocnn.tnie. 
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lieu  ,  &  de  peu  de  moyei, 
mais  accort'»  braue  &  vaillant,  libii 
qu'ayant  facillemcnt  fait  leuée  d'ho  - 
mes,  enhady  par  la  force  d'iceux  \ 
courut  l'Afie  ,  &  s'enrichit  des  df^ 
pouilles  du  pays  ,  au  moyen  dequoyl 
jetta  les  premiers  fondemcns  de  la  pu . 
fance  Turquefque  ,  l'an  de  gr.ce  i^(, 
car  bien  que  500.  ans  deuant  ,lesTu  ; 
eulFent  fait  paroi{î:rc  leurs  armes  i 
l'Ade  ,  ce  neantmoins  ils  n'auoient  -,  • 
cun  Roy  ou  Empereur  Souucra  , 
cftans  régis  par  certains  Royctleis 
goouerneurs(  ayâ-,  toutcsfois  éleu  pi . 
le  Chef  gênerai  Solyman  du  temps  ; 
Godcfroy  de  Buillon  ,  )  c'cft  pourqu  r 
ccttuy-cy  tient  le  premier  rang  de  N  - 
narquc  ci\  PHiftoire  ,  s'en  cftant  act]  ; 
k  tilîfc  par  fa  valeur  &  hauts  f.  s 
d'armes  :  &  de  fait  ,  il  prit  PruHc  ;  - 
ci,;nnem.tntdiceBurcie  (  auccpLufi?  î 
autres  villes  de  la  Rithinie  )  &  la  con  - 
tua  "vietropolicxine  des  ficns  contre  s 
efforts  des  Européens  ;  mais  la  pril'e  ; 
Sina  jadis  ditte  Seba  le  ,  accreat  gr,  ■ 
dément  fa  gloire  ,  de  forte  qu'il  obt  c 
la  domination  abfoluë  fur  ceux  di  a 
nation,  donnant  le  nom  d'Othom  s 
aux  Monarques  des  Turcs  fcs  fucc  - 
f  :urs.  U  mourut  fort  aagé  ,  ayant  rcj« 
Z6.  ans.  Mow//.  vnfd  Cojmog.  Calco?idyL  ^ 
fon  H'/f.  des  Turcs. 

Othon    (  ï^*^""»^^  ^^'  SiluiusI.  )il 
nom  ,  fut  le  8.  EmpereuiiC 
Rome  après  Galba  qu'il  auoit  faitti  :, 
mais  qui  ne  tint  gueres  l'Empire  r'fl 
plus  que  fon  predeccfleur  &  fon  fuccr; 
feur  Vitellias  ^  i\  bien  que  PlutarquecSy 
compare  tons  trois  aux  Roys  qu'on  n* 
troJLiit  en  la  reprcfentation  d'vne  'ii- 
gedie  qui  ne  dure  non  plus  que  la  \>  : 
prefenradon  du  jeu.  Ce  Prince  elllic 
valeureux  &:  grand  de  fens  ,  de  très-  !♦- 
ble  &  très-ancienne  race  ,  rclFembliit 
tellement  de  vifage  ^Tibère ,  que  qi'l- 
qucs-vns  le  prenoicnt  pour    fon   '^' 
11  vfa  de  gracieux  comportemens  |it 
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i^s  toiis  au  commencement  de  foii  fieurs  de  fesfoldatsfc tuèrent  anprcs  de 

£pire,  rappellent  Cv-ux  qui  auoient  luy.  Ainfi  finit  fa  vie  fort  cor.raacufe- 

ci  bannis  par  Net  on, les  remctcant  en  ment,n'ayant  feulement  don  iné  que  4. 

lî)o(I"effion  de  leurs  biens:  mais  cepen-  mois ,  le  ^8,  de  fon  aage,  &  le  5 1.  de  la 

dlic  que  ces  chofes  fe  padoient  à  Ro-  nailTance  du  Sauueur.  Il  efloit  de  petite 

iT. ,   les  légions  &   les  armées  d'Aile-  ftarure,  &  auoit  les  pieds  torts ,  fc  p!ai- 

iT.gne  qui  auoient  obey  à  Galba  ayans  foit  d'aller  magnifiquement  veftu,  por- 

\',ellius  pour  General ,  s'accordèrent  toit  vne  longue  perruque, fe  faifoitrai- 

d  TcOire  Empereur  i    Othon  néant-  te  tous  les  ioursla  face  ,   feferuantde 

ti  ins  qu'il  fembloic  auoir  plus  de  droit  pluficurs  autres  dclîcateires,  mais  elloi- 

àEmpire,  comme  ayant  le  Sénat  de  gnées  du  courage  qu'il  monftra  en  fa 

f(  collé,  tafcba  de  s'accorder  auecVi-  mo'cz.'plut.irq.  en  fa  yie,Corn.  T.icire  enfes 

tiius  &  traitter  auec  luy  par  Ambalîa-  ,^rtn.  Suétone ,  ^ure'e  i'iclor  ,  tlTc. 

d, CE  qui  ne  reiiffic-,  car  les  tioupes  de  Othoîl  f  î.  (  *1"^  ^^^  autres  nomment 
J^ellius  s'acheminèrent  incontinent  premier,  à  caufe  du  peu 

•€  Italie  fous  la  condnice  de  Valens  6c  de  durée  de  l'Empire  du  fuccclT'cur  de 

dCrîcinna,  lefq'K^lles  furent  de  pre-  Galba  )  furnommé  le  Grand  à  caufe  de 

iiir  abord  en  deux  ou  trois  batailles  l'excellence  de  fes  geftes,fuccedaàHen- 

V  llamment  repouflées  par  le  Licute-  ry  ï.  fon  père  auec  l'approbarion   de 

niitd'Othon^  Mai:.  Odion  ayant  de-  tous^aufTi  fut-il  très  digne  de  l'Empire, 

jirré  d'en  donner  vnc  générale  con-  de  grand  efprit,   &  d'vn  courage  ma- 

tii'aduis desmieux  f'nfez,Vitellius  de-  gnanime,  accompagné  d'vne  douceur 

iTJra  vidoricux  Si  maiflre  de  lacam-  &  clémence  finguliere  .•  ce  fut  l'vn  des 

pi,ne  :  ce  qu'ayant  efté  rapporté  à  O-  Princes  du    monde  le  plus  nlTailly  de 

tl  n  lors  abfent,  efFrayé  de  ces  nouuel-  guerres,  où  il  fut  toutesfois  vidorieux, 

hperdic tout  courage  ,  &  jaçoit  qu'il  &  s'y  porta  très  humainement  :  vain- 

«i  encore  plufieurs  moyens  de  refifter  quit  Boleflas  aiïifté  des  Hongrois  ,  qui 

a<itellias,ferefolut  de,mettrefinàcet-  auoirtuc  fon  frère  Venceflas  Duc  de 

te  uerre  par  fa  propre  mort, à  cette  fin  Bohême  pour  auoir  fa  feigneurie,  mais 

ilit  alïèmbler  fes  foldats ,    &  leur  fit  auec  grande  peine,car  cette  guerre  du- 

V!:  très-belle  harangue  déduite  dans  rai4.ans  cntiers-.appaifa  plufieurs  dif- 

P'tarque,  Tacite,  &c.monftrant  qu'il  fentions  qui  eftoient  furuenuës  en  fa 

n  pouuoit  caufcr  tant  de  biens  aux  maifon,  Tufcitécs  par  fon  frère  Henry, 

Bîiuinsauec  fa  vidoirc, qu'il  ne  pour-  &   par   Eberard  frère  de   l'Empereur 

rcobrenir  qu'auec  effufion  de  fang,  Conrard,lefquels  s'eftoient  rebellez  ST 

q,il  leur  procuroit  de  profit  en  facri-  pretendoient  à  l'Empire,  &  qui  luy  fuf- 

fijt  pour  eux  volontairement  fa  vie,  citèrent  plufieurs  guerres ,  dont  Oihom 

pique  de  fa  propre  mort  le  repos  vint  à  bout,  puis  donna  la  Duché  de 

p')lic  &  l'vtilité  commune  pouuoicnt  Bauiere  à  fon  frère  :  Il  vint  en  France 

"iftre  :  Ainfi  les  ayant  priez  d'aller  re-  auec  vne  puillante  armée  pour  fecourir 

CQnoiflire  Vitellius,&  ayât  recompen-  Loiiis  d'Outremer  fon  beau  frere,con- 

iéiignement  tous  fes  feruiteurs,il  s'en-  tre  la  reuolte  que  quelques  Seigneurs 

'Cna  dans  fa  chambre,  où  après  auoir  François,  Beranger  s'eftnnt  alleuré  de 

i(my  d'vn  profond  fommeil,il  fe  don-  l'Italie  ,  que  fes  predecedeurs  auoient 

^iie  fon  efpée  à  trauers  le  corps ,  &  à  empietée  ,    &  s'en  eftant  fait  appeller 

•«Te  de  cette   mort  tout  le  camp   &  Empereur  Odion  appelle  par  le  Pape 

°te  la  ville  furent  pleins  de  douleurs  A  gapet  y  vint  pour  y  donner  ordre, 

^elamentations,  jufqueslàqueplu-  prit  Pauic&  endeliura  '^  dclaiie  vefy^ 

B  b  b  b  bb  iij 
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<îi  Lothàii-e  Bis  de  Hugues  Roy  d'Ar-  tes  au  Siège  de  Rome ,  comme  aufïï  c 

les,   &  laquelle  atioic  régné  quelque  confir!ner'&  inueiHr  lesEuefques,d 

temps  en  Lombardje,  &  refpoufa  .-  en  clarant  nulle  toute  efledion  qvii  fe  f 

fuîirc  deqAioy   Bcrange4:  auffi  luy  vint  roit  fansTapprobatiçn  &  confeniemc 

prefiier  obeyflance /lequel  il   Ht  Ton  de  l'Em.  ereur.  VLit.a-C^v.  iyfyno 

Lieutenant  à  Milan  &  en  la  Lombar-  dit   6^.  C'eft  pourquoy  cet  Ocho  f 

àÏQ.'V.iltnî'y^Doni  Conrard  Duc  de  Fran-  le  premier  qui  le  feruit  de  ce  droit  ( 

coni^' gendre  d'Othon  ,  qui  pofledoit  rOcciietit  ci  qui  canfa  depuis  de  arâ 

auparauant  ce  goiunernement  ,  irrité,  troubles    fiifcitcz  pat.  les   Empereu 

s'alla  joindre  auec  Luitolf  fils  de  l'Env  Henrys  &  Frédérics. G  mt^Ji.i.ch.iQ. 

pereur,  mefcontcnt  des  fécondes  n^^p-  ifjvlenop,  Muis  les  Romains  ayans  c 

ces  de  Ton  père  ^  ainfi  fe  rebellèrent  leu  vn  autre  Pape, &  chalTc  Léon, l'En 

contr»  luy  fon  fils  Se  fon  gendre  :  mais  pereur  retourna  derechef  vers^Rome 

Odion  ayant  amalï'é  des  forces  en  dili-  La{ïïegea,laquelle  ayant  prife  àcompi 

gence,aUa  affiegerfon  fils  dans  Majcn-  fition  ,  ordonna  lean  Xhl.  qui  toute 

ce,  &  delà  à  Ratifbone  où  il  s'efcoit  fois  ayant  eOré  encore  rejette  ,  l'Emp 

£auué  ,  dont  fon  fils  tôt  après  touché  reur  en  fie  punirion  :  &  av-res  auoir  fa 

de  repentir  ,  eftant  \-enu  auec  humilité  .  déclarer  Ton  fils  Ochon  Empereur,  il 

demander  pardon  à  fon  pere,il  luy  par-  rerira  en  Allemagne,  où  il  mourut  d'. 

donna,  &  le  rertablit  en  fa  grâce  &  su  poplexiele  gô.defon  reone '5;  de  nofl: 

déaré  qu'il  auoit  auparauant  i  comme  falut  Q74.Ce  futvn  Prince  des  pins  e 

aniïî  reduifu  à  fon  feruice  fon  gendre,  cellens  après  Ch_arlemagne  ,  loit  qi 

&  recouura  toutes  les  places  qui  s'é  l'on  confiiere  la  grandeur  de  Tes  fait 

toient  rebellées.  Il  cm  enfuite  d'autres  fa  fagelTe  au  gouuernement  de  VEih 

guerres ,  fort  perillevfes  contre  les  Ef-  fon  adrelle  en  guerre,  fes  autres  verti 

clauons,  DalmaresSi  Hongrois  v  leC-  clémence,  jwftice  ,  douceur  &  tr.oder 

quels  il  dompta  entièrement:  vint  de-  tion  en  tant  de  viâoires  fur  fes  enn 

reihcf  en  Italie  pour  la  deliurer  de  la  mis:ll  remit  fusTEmpirequi  eftoi.  hc 

tyrannie  de  B€ranger,&  de  fon  fils  Al-  riblcment  défiguré  .-  pacidarMlem 

bcrt,  comme  auflTi  des  mâluerfations  dit  gn€,la  France  k  l'Italie.  Mais  auffi  U 

PapeIeanXl!.eftantvenuàRome,  il  zèle  fut  grand  au  fcruice  de  Dieu  ,  c 

fut  oingt  &  couronné  pour  le  premier  il  a.ti;ales  Danois ,  Saxons,  Sorab( 

Empereur  d'Allemagne    parle    Pape  Heneriens  &  Bohémiens,  à  la  conno 

S/.^tZ»     tinill.   lïu.   5.  Luitpi-'nà  //«.  6.  fancc  de  lefus-Chnft.   Is'i  rrin  VoLti 

ch.ip.6.  De  là  afïïegea  Beranger  qu'il  Chronoi,  Il  édifia  ,  rtftaura  &  ampli 

prit  auec  fa  femme,  &  les  condamna  grande  quantité  de  Monafteres.  Sin 

tous  deux  à  prilon  perpetuelle^Et  d'au-  Donna  au  S.Siegc  la  Sesoneurie  de  R 

tat  que  le  Papelean  auoit  liuré  la  ville  uenne,&  auvres'-hofcs  qui  luy  auoie 

de  Rome  à  Albert,  auffi  toft  qu'Othon  cfté  données  par  les  Empereurs   Co 

en  fut  pariy  ,  il  rebroulTa  vers- Rome,  ffantin  le  Grand,  C.harknK>£;ne  ,  ïufl 

où  cRant  il  tint  vn  Concile  auquel  ce  nian.&c.kfqu^lles  toutefois  luy  auoi 

Pupe  fiitdepofé,  &  en  faplaccclLiblit  eRéoftécs.  Il  eut  deux  femmes,  la  pr 

Léon  Vin.    lequel   fit  vn   Décret  aci  miere  fut  Edicté  fille,  d'Edoiiard  K* 

^  n^efme  Concile ,  par  lequel  il  conféra  à  d'Angleterre ,  dont  i'i  eut .  deux  fils 

'Oth9n(commeJong-tempsa'^parauant  vne  hlle:la  féconde  fut  Adelaide,del 

k  Pape  Adrian  auoit  fait  à  Charlema-  quelle  il  eut  trois  fils  ,  l'aifné  nomn 

g'^c;  lijpuiflanccddlireoJ  d'eflablirks  Henry,  Bruno,  Se  Ochon  lll.  du  non 

P'ipes,  ^  régler  les  choies  appartcnan-  qui  luy  fucceda  à  l'Empire  ;  &  vnc  fiii 
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fmmée  Adeleide  ,  mariée  à  Hûgûes  de  ceux  qtii  rauoicnt  ab^donné  en 
<.pet  Roy  de  France.      -  cette  dernière  déroiuc  ,  dont  il  fut  (ur- 

ilhonULf^'^-^'^^àfonpcreOthon    nommé    Sangiiinaire  ,  viuant  depuis 
,  le  Grand,  &  fut  déclaré     auec  vn  ennuy  ôc    triflcUe    elhan>-e 

îiiperenr  ,  n'eftant  aagc  que  de  fept  puis  mourut  l'an  984.  &  îe  dixiémc'dc 
5S,  prcmicremcnt  à  Aix  ,  puis  à  Rome:  fon  Empixe  ,  laiOant  après  fa  moi-c  vu 
lit  vne  grande  déconfiture  des  Sarra-    fils  appelle. 

^isenlai'ouille  <k  en  la  Calabre  ,  da  Ôthon  IV  lequel  fncceda  à  fonpcre 
viant  de  fon  perc  ;  il  fat  traucrfé  par  '  Otlion  III.  8c  fut  folmi- 

fi  coufln  germain  Hcnrjr,  qui  s'cftoic    nellcmcnt  couronné    à    Aix  -,   nonob- 
it  proclamer  Empereur ,  lequel  tourc-    fiant  les  opporitions  de  fon  oncle  Hcn- 
fs  il  reprima  auec  les  Roys  de  Polon-    ry   Duc  de  Bauiere  ,  &  de    quelques 
£e,DannemarcK&  Bohême.  Cepen-     Princes  Italiens  qui  vouloient  faire  cf- 
2itLothairc  Roy  deFr^nce  entra  dans    lire  Ctefcencius  j  Et  pour  la  mcfme  oc- 
liLorr,.ine,  laquelle  il  fubjugua  aucc    cafion  quelques  autre#f  rinces  d'Aile- 
;tit  de  promptitude  que  peu 's'en  fal-    migne  fe  foufleucrent ,  lefqucîs  tous 
1  qu'il  ne  fc  faifit  d'Ochon  qui  s'cftoit    en  fin  il  rangea  à  la  raifon  ,  ayans  bien 
2  Aix,maisLothaires'eflantreti-'   duré  telles  rebellions  par  l'efpace  de 
c  grandes  dépouilles,  Othon  pour    dix  ans.  Mais  comme  Crefceniius  cx- 
fa  reuanche  entra  aucc  grandes    citoit  nouucllcs  mutineries  à  Rome,  il 
f  CCS  dans  la  France  jufques  auprès  de    y  vint  auec  vne  forte  armée  ,  à  ce  con- 
fis,  eftant  toutefois  contraint  de  fai-    nié  par  le  Pape  lean   XVII.   toute  la 
r;  a  retraite  il  reçeut  de  grands  dom-    Noblefie  &  le  pcnple  Romain    luy  fi- 
ngesdesFrançois  à  fon  retour:  en  fuite    rent   vne   grande  réception,  &  Gre- 
d[uoy  la  paix  fut  conclue  entre  ces  2.    goirc  V.  qui  anoit  fuccedé  à'  lean  l'y 
Pnccs,où  Othon  reftitua  au  Roy  de    couronna  pour  Empereur  auec   oran- 
F  nce  toute  la  Lorraine  ,  nommée  au-    de  folemnité  :  mais  auffi  toft  après  fon 
pauant  Aufirafie,  de  laquelle  on  fit    départ  ,  Crefcentius  ayant  cailc  Gre- 
d^uis  diucrs  Eftats, comme  B.abant,    goir'e  ,  &  ayant  efleu  en  fa  place  lean 
cadres,  Clcucs,Iuliers,&  qu'en  cette    XVIII.    &  fait  reuoker  derechef   les 
C' crée  qui  fe  nomme  encore  Lorraine,     Romains    Othon   retourna   eii  Italie, 
iln  fit  .lors  feigneurvn  frère  du  Roy    lequel  ayant  afïïegé  Crefcentius  dans 
d  France  nommé  Charles  ,  auec  titre    Rome  auec  fon  Antipape  ,  le  força  de 
d Duc.  Cependant,  Bafile  &  Confia n-    fc  rendre,  puis  le  fit  pendre  ,  &  arra- 
tiEmpereurde-Conflantinoplcvoyans    cher  les  yeux  à  i'AntJpape  :  De  ces  fê- 
ler beau  frerc  Othon   cnueloppé  de    dirions  il  prit  occcfion  de  faire  vne  or- 
g|;rres,  délibérèrent  de  recouurcr  plu-    donnance   du  çonfentemcnt  du  Pape, 
IJfts  Villes  que  fon  perc  auoit  enlc-    qui  la  confirma  ,  &  publia  qu'à  l'adue- 
ù' s  à  l'Empire  de  Grèce  :  en  la  PoUil-    nir  les  Allemans  awroienttout  droit  6c 
le.  &  en  la  Calabre  :  fi   bien    que-    pouuoîr  d'eflire  l'Empereur   Romain, 
tas  entrez  en  Italie  ,  &  ayans  donné    &  ne  feroit  loifible  au  Pape  de  procla- 
3;aille  à  Orhon  ,  ils  le  mirent  en  rou-    mer  Empereur  Prince  quelconque  ,  fi- 
:c5:  le  contraignirent  de  s'enfuir:maîs    non  celuy  que  les  Seigneurs  d'AlIema- 
;«  enfant  fauuer,  il  rut  pris  par  vn  Cor-    gnc  auroient  efleué  à  cette'digniré  ,  ce 
*-,  des  mains  duquel  toutefois  il  fut    qu'il  fit    pour    empefcher    la^fedi.ion 
'^lepté fans  pRre  reconnu.  Depuis  re-     &  conrpiration  de-  Frinces  dltaliCj  te 
i«ti  à  Rome  ,  il  ramalFa  les  rcûes  de    les  débats  qu  ils  aroicnt  cntr'cux  pour 
^  armée ,  &  y  fit  vne  feuere  punition    eflre  efieuécz  a  c.tfe  digniié  d'Emnc, 
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reur ,  mais  fpecîalcment  poitr'ofter  tou- 
te elperance  aux  François  de  recouurer 
TEmpire  qu'ils  auoient  auparauant  pof- 
fedé.  Ainli  il  voulut  que  la  dignité  Im- 
périale que  les  AlUmansauoienc  acqui- 
fe  par  leur  vertu  ne  fut  transférée  à  au- 
tre famille  qu'Allemande  ,  dont  eft  ad- 
uenu  que  la  polïeflîon  en  eft  toufiours 
'demeurée  entre  les  Allemans  depiiiscét 
'Othon  jufques  à  prefent  :  &  quant  aux 
Papes  il  leur  hifl'a  feulement  la  decla- 
■ration  fokmnelle  de  l'ékdion  légitime 
de  l'Empereur  ,  auec  rauthorité  de  k 
'<:onfacrer.  Mais  touchant  le  nombre  & 
la  qualité  de.  fV^t  Eikâeurs  ,l'on  doute 
li  cécOthoncn  eft  l'Àutheur,  d'autant 
qu'en  l'efleâjon  poftérieure  de  quel- 
ques autres  Empereurs ,  il  n'eft  fait  au- 
cune mention  de  ce  nombre,  ny  de  ceux 
qui  ont  cette  qualité  ,  &"  ne  font  point 
exclus  les  autres  Princes  de  l'Empire  de 
cette  efledion  :  ft  bien  que  ce  nombre 
de  fept  Efledeurs  n'eft  exprimé  qu'a- 
près Frédéric  U.  Mais  finalement,  Char- 
les IV.  Empereur  diftingua  plus  prom- 
pt ement  les  Eftats  de  l'Empire  ,  &  im- 
pofa  certaines  conditionsaux  Eflecteurs 
t-c  aux  autres  Princes  ,  mefmes  aux  Em- 
pereurs ,  kfqaelles  font  comprifes  en 
cet  Edic  ,  qu'on  appelle  communément 
/.;  Bii^le  d'c)\  X^ais  les  Romains  indignez 
de  cette  nouuelle  forme  d'ellire  les  Em- 
pereurs ,  &  de  ce  qu'ils  eftoient  priucz 
de  bailler  leur  voix-,  &  de  plus ,  d'afpirer 
à  l'Empire,  confpirérent  contre  Ochon, 
&  s'eftans  foufltuez  ,  atîiegerent  le  Pa- 
lais ,  &  le  contraignirent  de  vuidcr  Ro- 
me -,  mais  il  ne  put  efchapper  leurs  em- 
bu'.ches  ,  car  il  fut  peu  de  iours  après 
empoifonné  ayant  régné  i8.  ans ,  &  de 
fiiU.t  ioo2.  Ce  Prince  peu  eftre  mis  en- 
tre IwS  meilleurs,  à  caufe  de  (es  grandes 
vertus  ,&  pour  auoir  gouuerné  l'Em- 
pire auec  beaucoup  de  prudence.  Blonde 
Décida  1.  lia.  3'  iitriic.  Hure  ^.  Ct\tri.  lin. 
4.  ch.:p.  2^.  Vl.tt.  &  -tutres. 
Olhon  V   ^^'^^^^^   ^  Philippes,  fut 
*  couronné  en  UVilîe  d'Aix, 
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mais  qui  traitta  trop  rudement  fes 
Jets  ,  tous  prétexte  de  defraciner 
in juftices -.depuis il  alla  à  Rome,o 
fut  derechef  couronné  &  facré  pr^  g 
Pape,  auquel  il  promit  d'o'.cyr,d\  . 
plifier ,  &  de  ne  poin^ occuper  le  pa  ,. 
moine  de  Sainâ:  Pierre.  Mais  d'aut  : 
que  pendant  fon  fejour  à  Rome  ,  il  « 
eftoit  efteué  vne  fedition  ,  où  plus  g 
mille  des  Tiens  furent  tuez  ,  il  fe  retii  à; 
Milan  ,  5r  fe  difant  offenfé  pat  le  Pa  ;, 
fit  vne  grolTe  armée  pour  s'en  reïïsn  .-, 
&  à  cet  effeâ:  il  entra  en  la  Tofca  ;, 
de  là  en  la  Marque  d'Ancone  ,  ra^i- 
geant  partout  où  il  paflbit.  Il  s'acf, 
mina  après  aux  Royaumes  de  Najpj. 
&  de  Sicile ,  où  il  fe  faifit  de  Capoui)5c 
de  plufieurs  autres  .Villes  «.Et  d'auiiit 
que  ces  Royaumes  eftoient  fondata  ps 
de  l'Eglife ,  le  Pape  'voyant  ne  prc  >- 
en  rien  par  Amballades,  l'excommii 
publiant  fes  Bulles  par  toute  l'Itali  5i 
l'Allemaane  ,  ce  neantmoins  Ocho),ue 
laiiïa  de  s'emparer  de  la  Poiiille  &  d  ,1a 
Calabre.  Mais  ayant  eu  aduis  cor  le 
les  Archeuefques  de  Majence  ,  de  '  e- 
ves  ,  auec  le  Roy  de  Bohême, le  ic 
d'Auftriche  ,  &  le  Land  graue  de  1  a- 
rin2;e  ,obeyirans  a.u  Pape,  niachino  it, 
contre  luy  ,  il  partit  des  Naples  en  i- 
gence,  &  s'achemina  en  Allemagne 
nonobftant  fa  venue  &  fes  brigue» 
fufdiîs  liguez  le  déclarèrent  def( 
de  l'adminiftration  de  l'Empire, 
fans  en  fa  place  Frédéric  Roy  de 
le  ,  qui  auoit  auparauant  efté  cfleu  ^p^ 
des  Romains ,  ce  que  le  Pape  Inno  nt 
confirma  :  Lequel  Frédéric  ayant. ve 
pté  l'Empire  à  là  fuafion  des  Amb  a- 
deurs  d' Alîemaj^ne ,  &  du  Roy  de  F  n- 
ce  ennemy  d'Ochon  ,  s'employa  ^  '^^ 
couurer  les  ViVes  qui  luy  auoicnt  ,ic 
enuahies  au  Royaume  de  Naples  ce 
qu'ayant  fait ,  il  s'en  alla  Allemn 
où  il  fut  aftîfté  d'vne  peinante  ai-^^ 
par  les  Princes  de  fonp^irty  :  Se  O^on 
au  contraire  ,  fe  vi  A  abandonné  de  t'iSi 
.  Ci  bien  qu'après  quelques  guerres  ^  » 
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j^QÎt  fiifcitéesen  rEftatde  Gueldres  &    gic&  MelFapie  :  &  pour  bornes  Tarcn- 
our  fe  remettre  (  où  il  Fin  toutesfois    te  du  cofté  du  Midy  ,  &  la  mer  jiifques 
;'es-mal  traité)  il  s'enfuit'en  Saxe,  pri-    au  Cap  de  faindc  Marie  :  à  Ton  Lcuant 
lé  de  toute  efperancc  de  r'auojr  !'Em-  le  mefme  Cap,  auec  la  n-cr  Ionique:  rai 
ire  qu'il  auoit  tenu  5.  ans  ,  &  là  finie    Nord  la  mer  Adriatique, depuis  Oriante 
;s  jours.  Sa  domination  prit  fin  l\in  de  iufques  à  Brindes  :  &  du  Couchant  la 
,   lut  1114.   le  prenant  à  l'eflcdion  de  Terre  deBarry^  aùec  vnegrandepartie 
:càcnc  z.Blonck.  delà  haute  Calabre,ancienncment  dite 
)rhoniel    ^^^^  desCencs  de  la  lignée  Grande  Grèce.  Sa  forme  cRoit  fort  peu 
deluda,  &  frcrc  de  Ca-  différente  de  celle  d'vne   prciqu'iae, 
b,  futîugeoufouueraîn   Prince  fur  ayant  de  circuit  bien  240.  milles:  l'air 
■utlfraël.  Les  Hcbrieux  tiennent  que  y  cft  fort  bon  &  agrcablc  ,  &  le  terroir 
'.ans  après  la  mort  de  lofué  ,   les  If-  allez  fertil  en  froment,orgc, auoine,oU- 
c'itesavanspreuariqué  contre  la  Loy  ues,  comme  auffi  en  tres-graspaftura- 
Dieu,  furent  affligez  fous  la  feruitu-  ges.Il  naifl:  en  ce  pays  vn  a'rnmal  qu'on 
.  de  Chufan  Ra'fathain  Iloy  de  Syrie  nomme  la  Tarentelle,  dont  on  chalfe  le 
i\à  ans  durant  :  mais  leur  repentan-  venin  auec  le  chant  &  fon  des  inftru- 
'  ht  que  Dieu  leur  fukita  cet  Otho-  mens.Elle  fut  jadis  habitée  par  certains 
)el,  fous  la  conduite  duquel  ils  fe  re-  peuples  nommez  Salentins.  Ses  Villes 
jlrenten  liberté  ,  après  uuoir  defcon-  font,Lecci  ville  bien  baftie  &  fortpeu- 
icnbatailleUs  Syriens,  &  puis  vef-  pléc.  Ocrante  très,  ancienne,  qui  a  vn 
.  irent  40.  ans  en  paix  fous  le  gouuer-  fort  chafteau  fur  vn  rocher  &:  vn  port 
j  ir.ent  d-jceluy,  enuiron  l'an  du  mon-  aîfez  beau ,   &  qui  a  donné  fon  nom  à 
.  1767.  !«ges  ;.  toute  la  contrée:  Brindes  pareillement: 
•diryades     Chef  des    Lacedemo-  fort  ancienne,  mais  de  prefent  prefque 
niens  au  conflid  qu'ils  deferte,quieftoit  jadis  célèbre  pour  fon 
(rcnt  contre  les  Argiens:  Cary  ayant  port:  elle  eft  fiege  d'Archeuefché,  &  y 
<   débat  entre  ces  deux  nations  tou-  a  vne  forterede  bien  munie,  dlerc.it.  en 
i  ant  la  propriété  de  la  cotrce  Thyrea-  fon  ^tUs.  i\i  ,^ln  en  f.^  Gto^r, 
i  c     les  Amphyaions  jugèrent  qu'ils  Qthus  &  Ephialtes  ^'^Is  de  Neptù- 
(ciaeroient  le  différent  par  le  combat  ^                  ne   &  d'Iphi- 
i  î.io.  efleus  de  chaque  coflé  :  &  ce  medie femme d'Aloëns,îefquels  lesPoe- 
knfliâ:  fut  Cl  fanglant,qu'il  ne  refta  que  tes  feignent  auoir  cru  en  l'âge  de  9.  ans 
eux  Argiens  viuans,  Alcenor  &  Chro-  de  la  longueur  de  9  journaux  de  terre 
I  a-,  lefquels  s'en  allèrent  à  la  ville  por-  ce  qui  les  rendit  fi  hardis  que  d'aller 
î  lanouuclledeleurvJâ;oire:maisce-  combattre  les  Dieux  ;    mais  ils  furent 
pnJantOthryadesfeulreaé  des  Lace-  tuez  parles  flèches  d'Apollon.  Homey? 
cmoniens ,  ayant  encore  quelque  peu  //«.  n.  ^e  l'Ody[[ée.  Voy  Alocus. 
^vie,  prit  les  boucliers  des  morts  & 

f;  drelîa  vn  trophée,  fur  lequel  il  écri-  O     V 
Jj:  de  fon  propre  fang  la  vidoire  par 

lvacquife:furquoy1esn^ir:iseftansen  Quide     furnommé  Nafon  ,  natifde 

jY^lssAmphyaionsfetranfportans  Sulmo  ville  d'kalic,Cheua. 

J"  les  lieux,  adjugèrent  la  vidoire  aux  lier  Romain,  Poëte  renommé,  nafquic 

Jjcedemoniens.   Vlut.  en  [es  V.iyaI.V^.  la  mefme  année  que  Tibulle.  Il  fuc  fi 

i^n:m:!.  i;,^,  ch.  2.  Berodot.  //.  i.  enclin  à  la  Poëfie ,  que  fon  père  ne  l'en 

'crante       Contrée  du  Royaumede  fçeut  iamais  deilourner  ny  par  mcna- 

.Naples ,  jadis  dite  lapy-  ces  ny  autrement  :  Il  a  écrit  plufieurs 

Ç  c  ce  c  c 


O  V     O  Y 

iiares  eue  noas  auons  encore  ;  mais  fix 
de  Tes  liures  des  Fades  ont  eft  perdus. 
Il  fut  relégué  i  Pont  en  Scythie  par 
l'Empereur  A'ugulle  ,  pour  auoir  efcrit 
trop  lafcinement  en  fcs  liures  de  l'Art 
d'aymer,  -t)u  comme  rapportent  quel- 
ques vns,  ponrajioireu  quelque  trop 
grande  famiU.*rité  aucc  luliâ  fille  de 
l'Empereur:  Il  inltruilic  ..ocys  Roy  des 
Grecs  en  la  Poëlîe  durant  fon  exil  ,  & 
luy  dédÎA  q'nelques  Tiennes  œuures.  Il 
mourut  le  ",.  an  de  l'Empire  de  Tibère. 
£;;  .6   en  ! ■<  C^vi'-. 

Ç)ui;L[>A\M  lu  .tteiïciiée  cn4arrl!;r  An- 
oioiTe  vers  les  coiU-s  de  l'a 
ball'c  Breu^ne  ,  en  la  partie  plus  Occi- 
dentale &  Septentrionale  de  la  France. 
Guaeicifscl  <^"nîrée  des  Pays-bas  , 
bornée  par  la  Frife  Oc 
•cidentale,  laGueldrc,  la  Wen:piialie,& 
la  mer  Germ^^nique  :  Sa  campagne  eil 
allez  fertile  ,  principalement  en  bleds: 
il  y  a  quelques  villes  murées ,  &  bien 
cent  vilUges  îdbourga  les,  dont  la  ville 
capitale  eft  Deucnter.  Ce  pays  recon 
noit  pour  le  fpirituel  l'Eucfquc  d'V- 
trecht.  M -fin  en  ftGeo^r,  Adrianus 
ïunius  en  fait  les  François  originaires. 
Il  monftrc  &  confirme  Ion  aduis  par 
noms  des  Salcs,pcuplcs  demeurant  prés 
la  riuiere  d'Iferc,  d'où  il  dit  que  la.Loy 
Saliquc  prend  fon  droit  no;n» 
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Oye  Comté  de  Picardie ,  où  fontiei! 
villes  de  Calais,  d'Oy,  &  quel- 
ques autres  de  moindre  nom.  Elle  s'^'- 
tend  ^ufqu'a  Dan Kerte  ville  dts  Pavs- 
bas.  y!e,c  it.  e-i  ^on  Atiffs.  Crctc  Comté 
a. eft  ;  poilcdée  parles  Anglois  l'efpacc 
de  2,0.  ans. 
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Ozi^lS  ^"'^''cment  Axarias,  fils  d'Ama- 
^i'''5 ,  ^c  1  z.  Roy  de  lu Ja  ;  il  fut 
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homme  droit,  &  chemina  félon  Die 
fc  gounernant  par  les  ûlutaires  adt 
du  prophète Zacharie  .-  pendant  lequ 
temps  furmonti  les  Amm->nitcs  ,  Ar 
bcs ,  ^'yptiens,  &  remplîttout  de 
terreur  de  fon  nor.: édifia  plufieurs  v: 
les  ç'^n  diuers  lieux  ,  cô.ne  *,uffi  plufieu 
onnra^es  p  i!)lics.:  tut  grand.cmcncai 
donné  à  l'agriculture  :  mais  beauc-ti 
plws  adroit  il  expérimenté  en  l'arc  m 
lirairc,car  il  prépara  pour  la  guerre  vr 
armée  toufiîurs  prefte  de  ^'^y^o* 
combatans  i  fit  vn  \rfenal,  où  tom 
forces  d'armes  propres  au  combat 
trouuoient  auec  d  js  piachines  dp  ^rai 
deur  inulîtée  pour  jsctcr  des  pierre 
mais  la  grande  profperiré  en  taut 
chofes  ,  l'aueug'  i  dc-tclle  ^a-çon  ,  qu 
préfuma  courre  ^  -.  iuertiiremrnt  d' 
zarias  ^  autres  i^rcftres  de  Dieu  ,  d'c 
frir  de  l'encens  au  Seigneur,  &  de  1 
menacer  à  caufe  qu'ils  l'empcichoic 
de-ce  fatrc:d ontcnvninftanr  il  fut  fra 
pé  de  lèpre  ,  &  demeura  en  tel  cftat 
ans  jufques  à  famorr  -,  fon  fils  loath; 
gonuernant  cepend  mt  le  Royaui 
pour  luy.  Ce  qui  aduint  l'an  du  m" 
de  5408.  &  le  5Z,  de  fon  règne,  z.  1  • 
Yitl  x6.  ^3"  4.  "«yf  IV 
5  11  y  eut  vn  Prophète  de  ce  nom,  s- 
crcmrnt  nommé  Hozai  .  qu,  viuoic 
temps  du  Roy  Manafl"cs,Sc  qui  luy  dr 
-fa  fa  prière  lors  qu'il  fit  pénitence.  . 

5  Vn  autre  de  ce  nom.  Prince  de  gra  • 
de  authorité  entre  les lui«du  temps  ; 
■îudich,  qui  récent  en  BethuUe  Ach:  : 
fa«»îtif  de  l'armée  d'Hjlofcrnc;  pc  : 
anoir  '•Ttid  f  tcfmoi^nagcde  la  dérer  î 
que  Dieu  donnoit  à  fon  peuple,  inl  > 
ch^.^,  6.  Ayant  prcfiiy  le  temps  de  ci  [ 
iours  dans  Icfquels  leslfrseli-fs  fe  C 
noient  rendre  à  Hjloftrne,  ludi'-Ii  i 
pr'-fencc  de  ton  le  peuple  le  rep-  it  trt  • 
aigrement ,  comme  voulant  d.>nncr  d 
bornes  à'k  mifericordc  de  Dieu.  c/;. 
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l'vn      des    quel  s'écoiile  par  la  campagne  de  Sar- 
dis  dans  le  êeuac  Hcrmus  :  il  rend 


Achynum 

^  trois  prin- 

.^_.,^  ci^zv.x  Caps   ou    Promon- 

(v'X^  toires  de  la  Sicile  qui  re- 

•^if^-^^^  garde  le  Leuant  dn  co- 
:édela  Morée.  Str.th.  iiu.  8.  11  ell  ainfi 
npcllc  pour  ce  que  là  efl:  vn  air  grof 
cr  ,  dit  par  les  Grecs  Vachy  ,  l'on 
appelle  de  prcfent  dpo  p,(ieno. 
^âcinus  ^'^^  des  petits  fils  de  Voî- 
finus  ,  nommé  ,  autre- 
lent  LuculliM  ,  lequel  cftant  dcfcen- 
II  de  rEfclauonie  vint  s'habituer  en 
.lUe  ,  donnant  là  le  nom  aux  peuples 
ommez  Paftinates.  Veftus, 

Pacome    Abbé    fort  Religieux, 
fondateur   d'vn  Ordre 
.-^nt  les  règles  luy  furent  données  par 
:  miniftere  d'vn  Ange  ,  où  il  fe  com 
orra  auectant  de  vigilance,  qu'il  af- 
:m'3la  en   peu  de  icurt  plus    de   fept 
\il  M  oines  ,   lefquels  fe    logèrent  en 
iucrs  Monafteres  prés  de  luy  :  ils  tra- 
ailloient  tous    chaciin  de  leur  main, 
i  ce  q'i'ils  gagnoient  fe  confîgnoic  en- 
rc  les  mains  d'vn  defpenfîer  gênerai. 
"jZ  Saint  homme  mourut  l'an  de  falut 
0.-.  du  temps  du  Pape  Innocent.  Ge./î- 

''hs  e>i  la  cotijoiunzi-s  E'cclef.  Trithem, 

^acoms  '^^^  d'OroJes  Roy  des  Pp.r- 
thes  qui  auoit  fait  mourir 
^ralTiis  :  AV'irit  fait  pVrficurs  beaux  ex- 
îl  'i6b  de  g-Aierre  en  Syrie  ,  il  fut  enfin 
li^ffaii:,  &  (on  armée  mife  en  -.'léroiite 
!ar  Vcndirius;  B<iflus  Lieutenant  d'Àn- 

(_}q\ç    fl^'.î'ie  de  Lydie  ,  prenant  fa 
{ourcc  du  mont  Tnvols  ,  le- 


II 


grandement  fertiles  les  plaines  qu'il  ar- 
roufe  :  il  eft  autrement  nomme  Cbry- 
forrhoas  pour  ce  qu'il  entrailne  auec 
/"oy  des  fablons  d'or,  &dK-on  que  de 
1^  procederenc  les  grandes  richellcs  de 
Crœfus.  Sarcù.  iin-re  ij.  Les  Poètes  fei- 
gnent que  ces  arènes  d'or  prouiennent 
de  ce  que  Midas  s'y  eftanr  laué  y  laifiTa 
le  don  qu'il  auoit.  receu  de  Bacchus.Koj 
Micias. 

PaCUUe     Poète  Tragique  ,  natif  de 
Brandufe  ,  petit  fils  d'En^* 
nius:la  grauicé  de  fes  fentences,la  force 
&  énergie  de  fes  paroles,  &  la  belle  dif- 
poiitionde  fes  perfonnages,  luy  acqui- 
rent le  nom  de  très  excellent  Poëte  fé- 
lon Q^intilien.  Pline  luy  attribue  aulli 
l'honneur  d'auoir  efté  bon  Peintre.  Il 
publia  fes  fables  à  ïlome,puis  étant  â^é 
de  ^o.  ans,  il  mourut  à  Brundufe  enui- 
ron  135.  ans  deuant  la  Natiuité  de  nô- 
tre Seigneur.  Son  Epitaphe  cft  couchée 
dans  A.  Gell.  Un.  i-  chup, 
Padouë  ,    appellée    par   Ptolemée 
,  ^£^,'p  't.tmamViWc  très  no- 
table de  la  Marche  Treuifane  ,  la  fleur 
&  l'ornement  de  çouees  les  autres  d'i- 
talie.EUe  fut  baftie  par  Antenor  Prince 
Troyen  compagnon  d'^née,  comme 
en  fait  foy  fon  fepuîchre  qui  s'y  void 
encore  t  Elle  a  toujours  cfté  fort  puif- 
fanre  &   bien  peuplé:,  tresfilelie& 
eft'-oittemcnt    alliée    à  PEmoire  Ro. 
main,  jufqueslà  d'anoir  cepriuilege 
que  fes  habitans  eOifoient  le  Sénat I^o- 
rr.ain.  Sa  firoation  eft  en  lieu  plein  & 
ferîile,munje  &  fortifiée  de  bons  follcz 
G  c  c  c  c  îj 
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&  remparts  fon  air  fort  tempérée  gra- 
cieux :  le  pays  d'alentour  tres-plairant 
&  abondant  en  toutes  chofes,  bleds, 
vins  excellents ,  &  autres  truids  déli- 
cats :  fi  bien  qu'on  dit  en  commun  pro- 
ncrbe  ,  BiloF^nc  Lt  fj^ffs  >  »»^'-f  t'^^'^oue  U 
p.'jje.  Ses  edi6ce?  tant  facrez  que  pro- 
phanes,publî.s  &  particuliers, font  fort 
fomptueux  &  relenex,  commelc  l'a 
kis  qui  eft  fans  piliers  &  couuert  de 
plomb,  la  Maifon  où- retient  le  Gon- 
feil,  vin î^t-.huiâ:  ponts  de  pierre  foufte- 
nus  de  b'elles  arcades  fur  la  Branche.  îl 
V  a  vingt-trois  Monafteres  d'hommes, 
quarante-neuf  de  Religieufes.  Elle  cft 
de  plus  honorée  d'vne  belle  t<  noble 
Vniuerfité  ,  iniV»tuée  par  1  Empereur 
Charlemagne,  S^  amplifiée  parle  Pape 
Vrbain  ivl  5i  l'Empereur  Frédéric  il.  le 
circuit  de  l'cftenduc  de  fon  lerritoi 
re  eft  de  i8o.  milles  ,  dans  lequel  font 
coniprifes  6. villes  murées, <?<:  6  j-y-bour- 
oades.  Les  Troyens, Romains,  Lom 
bards,  Roys  d'halie.les  Carrar-fes,  les 
Seigneurs  de  l'Efcale,&  les  Galleacesy 
ont^commandé  les  vns  après  les  au  "tes, 
enfin  les  Vénitiens  s'en  emparèrent  Van 
de  "race  14.06  Attyla  Roy  des  Huns  U 
deftruifit  le  premier,  puis  les  Lombards 
qui  la  bruflerent  centans  après-,  mais 
Charlemagne&  fes  fûccefieurs  la  rcedi 
fièrent.  Les  naturels  y  font  fjttciuils 
&  de  grand  cfprit,  propres  aux  armes 
&  aux 'lettres ,  auiïï  a^t'elle  produit  de 
grands  perfonna2,es ,  comme  T.  Liuc,, 
qui  a  encore  fon  fepulchre  ,  d'Arontius 
Stella,  &  Valerius  Flaccus  excellents 
Poëies,  du  lurifcon-fuke  Paul  principal 
Confei.ler  de  l'Empereur  Alexandre 
Seuere.  l\lorijh  llu.i.def<t  Cofmcg.  tâtrcat. 
7d  tzin  en  f  i  Gffl^r. 

Pxan  ^^^^"^  appelle  le  Chant  de  licf- 
fe  qu'on  faiToi:  en  l'honneur 
d'Apollon,  comme  le  Dithyrambe  pour 
loli-r  Bacchus  :  L'on  chantoit  aufii  de 
cespccans  à  M  us, afin  de  pouuoir  bien 
rembarrer  les  ennemis,  dont  eft  tirée 
l'origine  de  ce  nom  du  verbe  Grec  î^^/c, 
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c'eftâ  dite  ie  frappe^  ce  qui  fe  [)rati 
quoit    d'ordinaire    après     la    vidjï 
comme  auffi  l'on  employoic  ces  Hyr 
nés  pour  faire  deftourner  quelque  m 
ladie,  dont  on  fefcntoit  tournenié, 
lors   elles  s'adreflbienc  à  Apollon  , 
en  cet  endroit  ce  ftiot  cft  ti;é  du  Gn 
V-'ino  .  c'efl  à  dire  ie  médecine.  Et  ;» 
ncrallcmc-nc    il   eil  pris  pour  quclqi 
Hymne  que  ce  foit  .«(.  Vo'lyt. 
Vxon    ^'^^  d'Endymion   5c   frerc  d'i 
pée  ,le(7!uel  ayant  tfté  vaincu 
U  courfe  par  fon  frerc,  luy  qaitCd  l'her 
tage  &  l'Emp;re  (  félon  qn'i>  auoit  eii 
conucnu  cnrr'cux,  que  le  vaincu  ccd^ 
roitaa  vainqueur)d:  s'cftant  retiré  en 
Thrace  vers  le  ftcuue  A»xus  ,  donna  fo 
nom  de  P  fonicà  vnc  portion  de  Mac( 
doine,  qui  depuis  hu  appelléc  Emithi 
du  nom  deTvn  de  fes  Koys.  Lcspcupb 
de  cette  Paeonic  furenc  appeliez  i^xon 
gr.ns  belliqueux  qui  ont  ellendu  k\ 
nom  en  plufieurs  hcax.  Injlin  lin.  7. 
<  Vn  autre  de  ce  nom  ,  très  expert  ^j 
l'art  de  Médecine,  qu'Homère  //«yip'5.. 
/'  l'iid.  feint  auoir  guary  Pluton  ,  qi 
Hercule  auoit  ^riefucment  blcfié  .-  Vc\ 
Itiy  actribuë  l'inuention  de  cette  hcrl 
q'jï  de  fon  nom  eft  appellée  P^onic 
Peuoifinc. 

P^lium  ^'*^^-  d'Italie  en  la  Bafîlj 
cate  ,  appellic  autremei 
PaiTidonie,  &  vulgairement  Pf//f,  baf 
parles  Sybarites  :  l'air  y  efl  fi  dotnc 
bénin  ,  qu€  les  rofes  y  viennent -dci 
fois  l'année  :  Elle  auoit  jadis  des  m' 
railles  .d'vne  hauteur  &  grandeur  a 
mirable,  mais  maintenant  elle  eft  tou| 
ruinée  ,  Str>ib.  liu.  5,  "bU^ln. 

Pairs  de  France  ,  ^  ^"^^"^  ^"^ 

fiez  ces  do" 
ze  notables  pcrfonnages  ,  infiiruez 
eftablis  premièrement  par  Charlen 
gne ,  pour  eftrc  comme  Pairs  &  femW 
blés  à  luy  en  l'adminiftration  de  la  I 
ftice  &  difcipline  Militaire  ,  lefqai>| 
pourroient  donner  leur  confcil  es  pl( 
grandes&principales  affaires  duRoyai 
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,  fans  touteiFois  rien  dirninrtcr  de 
j'uthorité  RToynk,  le  lloy  Te  rcreruant 
Idipcrioriic  vY  prcémincn  e  i'ur  eiix;& 
^.cnc  occafion  iis  turenc  appeliez  Pairs 
cinme  qui  iiroit  f.treihy  ou  félon  d'un- 
t  s  ivtei ,  pour  déno  er  qu'ils  croient 
ciTime  Pcres  de  la  France.    Or  de  ces 
d.izeq-'ii  Furent  lorsinfticuez  ,  il  y  en 
a)ic  fix  Clercs  ou  Eccleliaftiques  ,  à 
fdioir,  PArcheuffquede  Khcims,  les 
E.^fqaes  de  Laon  &  de  Lani;re* ,  qua- 
li;z  du  ciltre  de  Duc,  &  les  Euefques 
d  Beau  u  ai  s ,  Noy  on  &  CKaalons  qui 
0  la  qualicé  de  Cotn:es  :  ^  les  fix  au- 
:rl  Laïcs ,  à  fçauoir  les  Ducs  de  Bour- 
71  ne ,  qui  en  tat  cftabiy  le  Ooyen  par 
Hiry  i.  en  la  perfo.me  de  Roberc  ion 
T  e  «■'.irné  :  de  Normandie  &  deGuien- 
K  les  Co  Titcs  de  FUndres ,  Champa- 
Jî  &  Tholofc.  G  '^uin.lin.  4.   La  con- 
ii  ation  deCquels  ayant  cité  depuis 
nrrompuë  ,  fut  cftablie   parle  Roy 
i;ues  Capet  :  M^isles  I^airrjcs  Laï 
ji;  ayans  erté  reliniesà  la  Couronne, 
f  ccellf  de  Flandre*--  q  îi  en  a  cîlé  du 
0  aliénée)  leur  r,C)-v.hzc  a  elle  depuis 
;ridement  augmenté  ,   de  force  qu'il 
ft  a  de  prefent  p'".s  de  vingt  autres 
>iie  que  les  fils  de  Fiance  &  tous  Prin- 
t  lu  fang  font  reputcz  naturellement 
\'  s. 

îjjj;  DeeflTe  vénérée  par  les  Anciens, 
Paufanias  efcrit  que  la  ftacue 
l'îdle  en  la  ville  d'Athènes ,  où  elle 
lO'tvn  Autel ,  eftoiten  forme  de  fem 
us  qui  renoit  par  la  main  PUuc  Dieu 
le;  riche  lies ,  d'autant  qu'icelles  s'ac- 
l^lrent  &  conferuent  durant  la  paix, 
•t  Jurce  l'on  la  faifoit  amie  de  «.^erés 
^eîedes  grains ,  laquelle  aufll  Arido 
hies  dit  eftre  îa  compagne  de  Ve- 
lu  &  des  Grâces.  Qnelques  vns  la 
oionnoient  d'oliuier  ,  Si  quelquefois 
e  aurier  ,/iuec  guirlandes  de  rôles. 
-  Iripercur  Auguile  la  fit  grauer  dans 
es  ledaillcs  en  forme  d'vne  belle  vicr- 
;e  'ecvn  rameau  d'oliue  envne  main, 
^  1  Taurrc  vue  corne  d'abondance. 
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D'antres  la  peîgnoient  comme  \â  Con- 
corde (  auec  laquelle  on  la  confond  le 
plus  fouucnt)tenant  en  fa  main  droiâe 
vne  couppe  ,  &  en  la  gauche  vne  corne 
d'abondance.   ^^031   Concorde.      Cette 
Paix  eut  vn  Temple  à  Rome  commencé 
par  l'Empereur  Claudius,  paracheiié  & 
grandement    cnrichy    par   Vefpafian, 
après  la  viftoirc  du  pays  de  ludée  ,  au- 
quel il  fit  apporter  tous  les  ornemens- 
du  temple  de  lerufalem  ,  mais  qtij  fut 
par  -ipres  embrazé  du  temps  de  l'Em- 
pereur Comodus. 

Paîaemon      ^^^  d'Athamas  Srd'Ido, 
aiîparauant  appelle  jVle- 
licerte,  mais  quipritce  nom  de  Palsemô 
entre  les  Grecs ,  lors  que  s'eftant  jette 
dâslamer  auecfamerelno,Pvn  &  l'au- 
tre furent  dcïfiez  par  la  volonté  de  Ne- 
ptune ,  &  mis  au  nôbre  da  diuinitez  de 
la  mer.Les  Latins  luy  ont  donné  le  nom 
de  Fortune  ,  mot  tiré  des  havres  &  ports 
d€  la  mer,  far  lefquels  ils  l'ont  fait  prefi- 
der.  Thcféc  inftitua  en  fon  honneur  des 
jeux  appeliez  î*l-hmiens  ,  où  fe  trouuoit 
toute  la  fleur  &  l'cfiite  de  la  jeunefle  de 
Grèce  ,  efquels  les  vainqueurs  eftoient 
cotiroîinez  de  pin  :  &  d'autant  que  l'on 
ce'e'.roit  quclqiies  jeux  en  ce  lieu  là,au- 
paracant  en  l'honneur  de  Neptune,  les 
Poëreî  feignirent  qu'il  auoit  edé  recea 
au  nombre  des  Dieux  marins ,  &  que 
Neptune  Iny  auoit  fait  part  de  fon  gou- 
ucrnement.  Bot-c-Kce //'<•  i^.  dtfagerieJ, 
Palarûedes  ^^^  '^^  NaupUus ,  Roy  de 
l'îfle  l'Euboée ,  ennemy 
mortel  d'VlUTe,  par  îa  tromperie  du- 
quel il  fût  niiferablement  lapiié,  par 
les  Grecs.  L'occafion  de  cette  naine  fut 
que  les  Grecs  s'appredant  pour  la  guer- 
re de  Troye  \  Vlylfe  retenu  par  les 
amours  de  fa  femme  Pénélope  ,  contre- 
fit l'infeni'é  ,    po  :r  s'exemprcr  de   ce 
voyage,   &  pour  donner  teimoignage 
de  falV.'lie,  il  attela  en  vne  chamë  deux 
animaux  de  diuerfe  clpecc  ,  &  fe  mit  à. 
labourer  le  riuage  de  la  mer  ,  y  (e:nann 
du  fel  au  lieu  de  bon  grain.  Mais  Pala- 
C  c  c  ce  c    iij 
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niedcs  pour  defcounrir  fa  feintife  ,  alla  Ce  Mont  eftoit  fort  célèbre  à  caùfe  i 

prendre  fon  fils  Tekmaque  ,'cncore  pe-  la  refidence  des  Roys ,  Confuls  &  E  - 

titenfantjleqneliljcttadans  vncornie-  pereursquiauoient  leurs  Palais  ,  co, 

re  p^r  où  la  charrue  deiioit  pafler  -,  ce  me  aniïi  à  caufe  d'vn  temple  magn  . 

oui  fit  qu'Vlyïïe  l'ayant  appcrçeu  fuf-  que  dédié  à  Apollon  ,  où  fe  voyoient ; 

pendit  fon  foc  de  peur  de  le  bleflfer  j  riches    ornemcns   &  des  ftatnës   dr 

ainrifutmanife{lcefadiffimulation,&  confacrées  à  ce  Dieu.    De  ce  Mont  ce 

contraint  de  marcher  en  guerre  auee  efté  appeliez  Palais  les  fuperbes  ba  . 

les  autres   Princes  Grecs  :  dont  Vlyfle  mens  &  demeures  des  Grands. 

indigné  fuppofa  quelques  lettres  ad-  Palatiïiat    ^^  Rhin  ,  vulgairemic 
dre(Tees    à    Palamedesde  la  part    de  appellée  i3/fp'>^^/r;  ,ap|s 

Priam  ennemy  des  Grecs,  pour  la  con-  fon  nom  du  Palais  ;  il  eft  certain  cb 

fîrmation  defquelles  il  fit  cacher  vne  les  Palatins  eftoient  Jadis  vn  cert  \ 

fomme  de  deniers  en  la  tente  de  Pala-  ordre    &   dignité  de    Ccnfr.iUers  ^l 

medes,  comme  enuoyéc  par  Priam  ,  (î  eftoient  appeliez  au  feruice  des  Err.  - 

bien  qu'accufé  de  trahifon  il  fut  lapidé,  reurs ,  de  forte  que  ceux  qui  en  foi  ; 

Bomere  Ouide  lime  15.  de  [es  l\îet  <m,  &  Cour  du  Palais  eftoient  prcfts  &  i  . 

L'on  tient  qu'il  adjoufta  quatre  lettres  pofez  à  l'exécution   de  fes  com.man  - 

à   l'Alphabet    Grec  ,     î    ,  (p  ,  x  ,  0  .-  mens  ,  en  furent  depuis  nommez  P;  - 

comme  aufïi  qu'il  inuenta  le  poids  &  tins,  que  nos  anciens  François  apf - 

mefures ,  lemot  duguet ,  l'induftriede  loient  Maires  du  Palais  :&  bien  q  l 

mettre  en  ordre  vn  bataillon  ,  laquelle  yen  eut  vn  grand  nombre  de  cctteq  - 

chofe  on  tient  qu'il  auoit  apprife  du  vol  lité  ,  il  appert  que  ce  nom  eft  failly  '-C 

des  Grues  ,  que  pour  ce  on  appelle  oy-  n'eft  plus  demeuré  finon  aux  Prin^  ;, 

féaux  de  Palamedes.  Vlineliu.  j.ch.  <^'-j.  qui    poifedoient  cette  contrée  pro  : 

L'on  le  tient    aufïi  auoir  efté  grand  du  Rhin,  lequel  nom  ils  ont  retenu   - 

Aftrologue  ,  ayant  donné  règlement  à  puis  500.  ans  ,  bien  qu'on  ignore  P 

l'année  félon  le  cours  du  Soleil,  &  aux  gine  de  leur  inrtiiution.     Ce  pays 

mois  félon  celuy  de  la  Lune.  tend  loin,  &  large  aux  deux  riun 

Palanthce       ^*^^^  baftie   ati   Mont  du  fleuue  du  Rhin, fi bien  qu'il  cent; 

Palatin  par  Palanthes  les  anciennes  demeures  des  '.ntuer 

bifayeuld'Euandcr.    Tite  Liue  de nd  i.  Nemeriens  &  Vangions  :  il  eft  bo 

liu.  I.  au    Couchant  par  le  Duché  de  Z 

Palatin     *^"  Palation  ,  IVne  des  fept  brucK  .-  à  l'Orient  parla  Franconie 

collines  de  Rome,  ainfi  dite  Duché  de  Witembcrg  :  au  Nord  ^ 

comme  B-'htium  ,  c'eft  à  dire  beelle-  riuicre  du  Mœin  &  de  la  Foreft  O  >' 

ment  des  brebis  qui  là  s'hebergeoient  nique  :  &  au  Midy   l'Alface.  ~  Pi  (^ 

auant  la  fondation  de  Rome:  Les  autres  tres-fertil  en  toutes  chofes,  fpcciale  -C 

tirent  l'origine  de  ce  nom  de  Pallantia,  en  vins,  qui  y  fonr  très  excellcns.  î  ^ 

mère  du  Roy  Latin  qui  là  demeuroii;;  y  compte  48.  villes  , dont  U  princii  -^ 

D'autrei  de  Pallant'ia  fille  4'Euander,  eft  Heidelberg,  demeure  du  Prince  '- 

abuféc  par  Hercule  ,  qui  là  fut  enfeue-  latin,  fize  fur  le  fleuue  Necare,  ren[}- 

lie  :  Mais  Pline  tire  ce  nom  de  Pallantia  mce  pour  fon  Vniuerfité  fameufe  îf'i- 

Tille  d'Arcadie  ,  qui  eftoit  le  pays  d  E-  toc'e  par  RubertleVieil  Prince  Pal 

uander  ,  lequel  s'en  eftant  fuy  pour  le  l'an  1246.  dont  font  foutis  beaucou, 

meurtre  qu'il  auoit  commis  en  la  per-  gens  dodes.    Toute  cette  contrc: 

fonnede ion  père  vint  au  Latium  ,  &  diuifée  en  quatre  Prcuoftez  ou  h 

hi'.'i:2  ce  Mjiit ,  qu  'il  appella  Palatin,  didions ,  qu'ils  appellent  J.mi>teih  ^  -^ 
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i\{i\c6.  Cercle  de  TEmpire ,  8c  fon 
Pncc  Vvn  des  fcp:  Eleft-urs  ,   dont 
'nryfutlcpremier,quiauec  fcs  autres 
;:â:eurs  ordonna  en  Tan  loo^.  Hen- 
%\.  pour  Empereur.   Monj}.  liu.  j.  de 
;C(?/'w9^r.  /vJt7-f.  f?î  ''-î??  Afl'S.  En  ces  an- 
4  s  dernières  l'Empereur  s'en  eft  em- 
jé  pour  la  rébellion  de    fon    Prince 
^deric  ,   qui  voulant    cofiquerter  le 
Ryaumede  Bohême  en  a  eilé  priuc  Sz 
fj-;m''s  de  fcs  fci2;neurics^propres. 
Pleph3.re    P'-'^ëce  Athénien  ,  qui   a 
cfcnten  vers  de  la  Ikua- 
liî  du  monde  ,  <5^  du  debac  qu'eut  Mi- 
u  oc  auec  Neptune  pour  U  fondation 
Jila    ville   d'Athènes  ,  .comme   aulïï 
q  Iques  autres  œuures.  SmicLis. 
Yxxxwz      sppellée      Panormc     par 
Ptolemée  ,  ville  tres-an 
:iinc  de  Sicile  ,  baftie  du  terrips  d'A- 
bnan;   qui  eftoit  la  demeure  des  an- 
:iis  Phœniciens ,  conime  lemonftrent 
:t3res  certains   Epicaphes  cfcrits  en 
ces  Ca'ldaïques  qui  s'y  tro.uuent.Elle 
'    ée  en  vn  fol  tresvplaifant  &  fer- 
3S  le  riiiagede  U  merde  Tofca 
Jt,  enuironnée  de  murs  très  hauts  & 
ikonrs  bafties  de  pierre  quarréc,par 
fo.Roy  Fred'jric  ^  qui  fut  depuis  Em- 
^ç:ur  fécond  du  nom.  11  s'y  void  vn 
tcple  dédié  à  Saind  Pierre  ,  édihé  par 
R|;er  Roy  de  Sicile  ,  lequel  furpadecn 
bciitc  &  ornement  de  chofes  precieu- 
fe;  outes  les  autres  de  litalie  fans  ex- 
ççrion.  Là  fc  voyant  les  fepulchres  àzs 
îl  s  de  Sicillc.  Elle  e(l  honorée  d'vne 
V  uerfité  &  d'vn  Archeuefché.  Zyie/c//-. 
tnm  At'  is. 

P  es  f^'^  rcput-'e  Dceffe  des  Paftres, 
que  Ics'PoeLesconjoignenL  auec 
Ai'ollon,    ^r,r:f.  en  f-,   5.   £<.7o».    Les 
Liins  tirent  fon  nom  de  Va'e-t  ,  c'cfl:  à 
di  paille:  ^  de  fait,  l'on  celcbroic  ccr 
tâ^iesfeftes  en  fon  honncar  qu'on  nom 
"^'t  Prtlilics,  particalicrcs  a<îx  bergers, 
S"  1-  16.  d'A vvil  (  iour  de:  la  fondation 
<lclome  )  auoienc  de  cov.ftume  d'ar 
r*^cr  certain  cas  de  paille  en  vn  lieu 
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plein  Se  vny  aux  champs,  puis  y  met- 
toient  le  feu  ,  Se  fautoient  par  dellns. 
Ouiile  Hure  4.  clés  F.t(ies.  Quelques- vns 
luy  ont  donné  le  nom  de  Vefte.  Voy 
Palilies. 

Palcftine  P«^«uince  particulière  de 
la  Syrie  ,  &  des  plus  re- 
nommées ,tant  pour  la  remarque  de  fes 
lieux  que  des  choies  grandes  gérées  en 
icelle  ,  dont  les  faindes  Lettres  font 
mention,  Ptolemée  &  autres  Géogra- 
phes l'appellent  ainfi  à  caufe  des  Pa- 
îeftins  (  nommez  ;  ar  l'Efcriture  Phili- 
ftins  )  peuples  de  grand  renom  pour 
leur  ptiidance  &  proucfle  ,  qui  l'habi- 
tèrent. Elle  fur  premièrement  nommée 
Chanian,de  C.hanaan  fils  de  Cham, 
les  defccndans  duquel  l'occi^perent  : 
Et  depuis* ïiyantefté  conquifepar  les  If- 
raëlites  fous  la  conduire  de  lofué,  elle 
fut  nommée  Ifraël  &  Terre  de  promif- 
fion  ,  &  vulgairement  Terre- fa  in  6te,  à 
caufe  qu'elle  eftoit  la  demeure  &  re- 
traite du  peuple  de  Dieu  ,  &  que  le  Fils 
de  Dieu  l'a  fanétifi/e  par  fa  naidance, 
fcs  miracles  &  fa  mort.  Elle  eft  (ituéc 
dans  le  centre  du  monde  ,  entre  la  mer 
Méditerranée  &  l'Arabie  ;  bornée  du 
Nord  par  vne  partie  de  la  !  hœnicie  :  au 
Leuantparle  mont  Liban  &  vne  partie 
de  l'Arabie:  au  Midy  par  ledeieit  de 
Pharan  &  PEgvpte  ,  &  au  Couchant  par 
cette  partie  de  la  mer  Méditerranée  qui 
là  eft  appcllée  Syriaque  ôc  i  hœnicien- 
ne.  La  longueur  de  cette  région  du  Mi- 
dy au  Nord  eft  de  60,  milles  »  ou  fclun 
le  tefmoignagt  de  Brocard  de  6  4.  lieues 
depuis  Dan  jufqnes  à  Berfabéc  :  &  fa 
largeur  de  ;6.  lici.es  depuis  le  flcuue 
lordain  jufques  à  la  mer  MeJircrvanée. 
Elle  elVluuée  encre  le  milieu  du  ^  cli- 
mat &  le  milieu  du  4.  &  fon  pins  grani 
iour  eft  de  14.  heures  &  dtmie.  L'on 
la  diuife  ordinairement  en  lu  ludce, 
Idumée  ,  Sam<*j"ic,  StGaiilce,  lesquel- 
les contrées  l'oy  en  kiirs  ,mots  Le 
"flcuue  du  lordain  la  fcpare  en  deux: 
lors  qu'elle  eut  efté  occupée   par  ies 
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::irra*ëlîtes,ilsladiuiferent  en  douze  par- 
T:tes,  lefqueks  ils  départirent  aux  douze 
Tribus  d'Ilraël  :  mais  puis,  après  fous 
lioboam  fils  de   Salomon  ,  ces  Tribus 
'fe  liguèrent  &  firent  deux  Royaumes^ 
fçauoir  les  deux  Tribus  de  Inda  &  de 
Benjamin  qui  conporerent  le  Royaume 
appelle  deluda  ,  dont  le  fiegc  eftoit  le- 
Tufalem,  &  les  dix  autres  Tri-bus  dont 
les  Roiscommandoienten  Samarie,  ob- 
tindrent  le  nom  dlfraël.  Mais  après  la 
capîiuité  de  Babylone  ,  toute  cette  Pa- 
lertine  rut  diuilée  en  deux  contrées,fça- 
iioîr  en  Samarie  &  G,  lilée  ,  &  alors  les 
Roy  s  d'Ilrsél  demeuroient  en  la  ville 
de  Samarie,  qui  eft  maintenant  appcl- 
lée  Sebafte  ,  ^  la  Galilée  fut  occupée 
parlesnadonseftrangeres,  &  ainh  com- 
mença à  eftre  en  haine  des  vrays  luits. 
Cette  région  furpaffe  en  la  températu- 
re &*{"alubriié  de  fon  air  ,  6c  en  l'abon- 
dance de  toutes  cho[es(  tant  neceiiaites 
à  la  vie  que  pour  les  délices  des  hom- 
mes )  toutes  les  contrées  de  la  terre,  Sz 
pour  ce  eft  loliée  de  tous  les  Autheurs, 
"tant  facrez  que  prophanes  ,  comme  en- 
tr'autres    de    fon  véritable   Hillorien 
Moyfe  j«  Deiitcron  ch.ip.   8.  &  de  fait, 
fa  fertilité  eft  {î  grande  ,  que  l'on  y  ven- 
dange trois   fois  l'an  ,  »S^  y  a  certains 
fruiv5ls  qui  fe  conferuent  fur  les  arbres 
tout  le  long  de  l'année ,  produifant  d'à- 
bondant  des  arbres    &  herbes  medeci- 
nales  très-rares  &  de  très-grand  prix, 
comme  le  baume  ,  le  maftyc  ,  des  pifta- 
ces ,  &  autres  drogues  tres-precieufes 
qui  ne  fetrouuenrés  autres  Prouinccs. 
laçoit  que  cette  Prouince  ait  flcury  en 
toutes  fortes  de   benedidions,  fe  ren- 
dant terrible  &  puilîante  à  toutes  les 
nations  delà  terre, depuis  fon  fouucrain 
&  premier  Legiflateur  Moyfe,  tant  fous 
fes  Ducs  &  Roys  ,  que  fous  les  Princes 
Se  fouueraîns  Preftres  qui  Vont  gouucr- 
néc:  fi  eft-ce  qu'à  mefurc  que  fes  peu- 
ples ont-abandonné  le  vray  Dieu  pour 
feruir  aux  Idoles  &  aux  Dieux  cftran- 
gcrs„ils  ont  fuby  le  joug  des  Egyptiens, 
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Chaldéens ,  Medes  ,  Perfes  ,  Macei,- 
niens  &  Romain  :  &  finalement  ap  j 
auoir  occis  le  lufte  ,  que  leur  fou uer  [a 
Legiflateur  Moyfe  leur  auoitcommi- 
dé  d'écouter  ,  ils  ont  efté  entierem^t 
deftruifts  ,  tant  par  les  vrays  fide  ;s 
Chreftiens ,  que  par  les  Mahomet  is 
&  autres  nations  de  toutes  feâ:esi5c 
religions,  &  difperfczpar  toute  la  j:. 
re  ,  comme  gens  abandonnez  de  Eiu 
&  des  hommes.  Touchant  lefqiils 
changemens  &  leur  commencenu  r, 
pro^rez  &  fin ,  Voy  ludée  ,  luifs ,  &  > 
rufalem. 

Palicene  fontaine  de  la  Sicile  ,  >n 
loing  de  la  ville  de  Cla« 
ne,  ainfi  appeiléepour  eftre  voifincîs 
Lacs  Paîiqueî  ,  dits  Délies  &  Crat(  s. 
En  icelb  on  auoit  de  couftume  d'e-  e- 
rimenter  la  vérité  du  ferment  :  c;  fi 
ccluy  qui  vouloit  jurer  jettoit  vne  a- 
blette  dedans  qui  contint  le  narr  ie 
ce  qu'il  alfeuroit  ,  &  qu'elle  vint  à  >t- 
ter  dellus  l'au  ,  cela  demonftroit  1  C' 
rite  de  fon  ferment ,  que  fi  elle  aile  c 
fonds ,  cela  dénotôit  le  parjure,  Ejl.  h^ 
en  Jon  rr.ncié  rl(s  Villes. 
Palilies  f^^^s  célébrées  en  l'in- 
neur'de  Palas  Deell'e  de  '^^- 
ftres,  qui  les  folemnifoient  le  i6.  A 
vril ,  ce  qui  fe  faifoit  afin  qu'elle  <  jf 
fat  les  loups  &  toutes  fortes  de  r  la 
dies  loin  de  leur  bercail ,  comme  M 
afin  qu'elle  fauorifât  l'effoiiil  & 
croit  de  leur  beftail.  A  cette  Deelîe^^ 
facrifioit  premièrement  du  laide i|Éi( 
;niel  fans  autre  vidimc,  puis  l'on  alW 
bloit  vn  tas  de  paille  ,  laquelle  lei^'A 
fteurs  ayans  allumée  ,.s'cflançoien  •>l' 
le  milieu  de  la  flamme.  L'on  celc'Ol' 
auffi  ces  feftes  pour  honorer  le  joi  tic 
la  fondation  de  Ro nie  ,qui  fut  ce  \i^' 
là  mcfme  ,  &  lors  l'on  faifoit  des  ffri- 
fices  auec  du  vin  cuit  &  du  miel  ,**|^' 
autre  vidime  ,  &  en  figne  de  réjuif 
fancel'on  s'abftenoit  de  toutes  I  tc; 
de  procez  5c  debati»  ,  &  ne  vacqnoi-ol 
qu'a  faire  bonne  chcre  &  à  banq    ' 
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■À  vns  aiiec  les  autres,  y/.'f.v.  J  Mex,  il  y  periiroic  comme  conuaincu.rJ  urohe 
jj.  2.  chai'.  11.  Voy  Pales.  /;.  ^  ,  ch.  19.  de  jes  S.uu,nt.Ues. 
hlinare  compagnon  d'rEnée  ,  le-  Palladium  eitoic  .ippsllé  k  fmuila- 
'  quel  eiïancpreilé  du  lom-  chre  de  Tallas,  lequel 
liûl,  chcutaucc  fan  gouucrnail  en  U  lors  qu'on  baflillbic  la  Citadelle  de 
i:r-,  mais  comn-îv  il  élit  elV:,'  porté  par  Troyc  ,  &  que  l'on  édifioitvn  temple  à 
1  Ù3t5  jufqnes  âu  port  Velin  q.ii  eft  en  pallas ,  tomba  du  Ciel  te  vint  prendre 
l,[Liilicace,les  habirans  l'ayans  apper-  place  en  icçlny,qui  n'cftoit  encre  cou- 
.|ale  derpouîilcrcnr ,  &  le  vejetcerent  uert.ll  écoitde  bois,  lequel  de  luy-mef- 
j(|ns  la  mer:  à  rèilon  dcqi>o5'^iis  furent  m€  femblou  mouuoir  les  yeux  &  bran- 
di aprvS  trauaillés  d'vne  gricfue  pefli^  1er  vne  jaueline  qu'il  tcuoit  en  la  main: 
lice,pour  laquelle  faire  cciler  Apollon  Apollon  coRfvilté  fur  ce:  accident  iuO- 
çnna  rcfponfc  qu'il  falloit  appaifer  les  piné  refpondit  que  la  Ville  feroic  auffi 
obres  de  l'^alinure  :  ..inli,  fuiuant  cet  long-temps  fans  eftre  prifc  que  cette 
jiis  ils  lu  y  dédièrent  vn  bois  facré,  &  Idoley  feroit  o;ardée.C'eft  pourquoy  en 
1  ■  ilrelTtrent  vn  Cénotaphe  ou  fepul-  la  guerre  de  Troye,  Vlyiïe  ^c  Diomede 
1 0  v.iide  fur  vn  Cap  ou  Promontoire  Grecs  trouuerenc  moyen  de  l'-^nleuer, 
je,  quiena  retenule  nomde  Pa-  ayans  entré  en  la  fbrterelîe  par  vn  ef- 
\\ix.z  t/'i.-i.  a.  6.  d-  '  /E)ieid".  goufl:.  Du  depuis, l'on  tient  que  cefima- 
Pliques  ou  Falifques ,  frères  ge-  Jachrefut  apporté  en  Italie  par /£née,& 
'  meaux  ,  fils  de  iupiter  &  qu'en  fuite  configné  par  f«cceffion,il  fat 
.a Nymphe  Thalie  ,  ou  comme  veu-  après  la  fondation  de  P^ome  curieufe- 
td'autrcs  d'/Eme.Lesfablescontent  ment  g%rùé  dans  le  temple  de  Vcfta. 
:cette  Nymphe  fut  enceinte  en  Sici  •  Guide ,  Homère ,  Viygile.  Herf^diat) ,  ^c, 
'ar  lu  itcr  prés  les  fleuues  Simethis,  5  î■'•*^'  et  ValUdimn  eft  fort  à  prepos  enttn-: 
1  loin  de  la  ville  de  Catine,6c  que  de  due  h  ffg  ffe  &  la  jujks  Lo'ix  nccejfaircs 
cihtede  lunon  ,  elle  n<:  prière  que  la  àl'Ejf^n,  anfq-aelles  VàUs-  oHlâlmrue  4 
tfe  s'ouurit  pour  éuitet  la  colère  de  efé  crrë  prcftdci' .  par  les  anciens  \c.[r  ces 
:-:z  DecUc-.Sa  requefte  exaucée, la  ter-  chofcspeuuent  rendre  vue  Cité;  erdurMe  ù*_ 
!  5louiit,&  luy  fît  place  en  '^ts  en-  toufours  f.r.ijfunte-  ccr,me  Wibfenct  d'iceU 
..  :.cs  tant  que  fon  fruiâ:  fut  venu  à  les  la  rendent  exposée  à  tout  m.d-hep.r  &  ^ 
ir  i;rîté5auquei  pat  vne  {ecôile  ouuer-  vne înf.iillible  ruine^^ pource  ttuf^i  quetou-' 
Uz  la  terre  donna  fortie, qui  furent  ces  tes  chofes  font  vn  fur  dst:  de  D'eu  J'qn  a  feint; 
îi.emeaux  ,  pour  ce  appeliez  Paljques  o^ue  ce  VAladium  (fcit  tombé  du  Ciel»  Voy 
d»  mots  Grecs  î^.-./;k  &  celihji ,  c'eft  à  Minerue. 

di:,  fortir  derechef  ;  pource  qu'ayans  Paljadius  Methonean  ,  Sophifle,  qtiî 
ei  comme  abyfmez  dans  la  terre,ils  en  a  efcrjt  des  fcftes  des  Ro- 
taient rciraillis:  &  auprès  de  ce  lieu  il  mains,  &dîuerfes  Oraifons.  îlviuoit 
y  comme  deux  petits  lacs  que  les  an-  du  temps  de  Conftantin  le  Grand.  5V/- 
ciis  habiians   nommoient  Délies  Si  das. 

C  tercs,d'où  ils  ctoyoientque  ces  deux  p^^H^-js  I^sciïedes  arts  &  fciences,  née 
Frtes  procédèrent  :&  les  eaux  de  ces  du  cerueau  delupirer  :  Cette 

U'  eftoient  en  (1  grande  reuerence,  appellation  luy  a  efté  donnée  de  Pallas 

qtm  icellç  l'on  fai^'oit  efpreuue  des  homme  Géant  qu'elle  rua  :  ou  bien  du 

pa  ures  .-  car  fi  quelqa'vn  accusé  eftoit  verbe  Grec  v.dU  ,  c'eft  à  dire ,  ie  darde; 

phgé  dedans,  il  enfortoit  fain  &  fauf  parceque  les  Anciens  l'ont  peinte  com- 

i'ii'eftoit  point  coupable ,  autrement  me  vne  picufe  guerrière  tenant  en  main 
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vne  picqvie,  àcquoy  y gy  la  Mitliolo- 
gie  &  coût  ce  qui  appartient  à  cette 
Deefîe  .m  mot  lyUne/ue. 
Pahr-Ct  (  r'-oi^"^"'^^  Matthieu)  Floren- 
tin ,  a  continué  les  Chroni- 
ques de  S.  Profper  d'Aquitaine ,  depuis 
l'an  449.Jufqu'cn  l'année  î44.9.inclu- 
fîuenient.  Ayant  efté  depuis  conuaincu 
d'herefie,  pour  vn  certain  liure  qu'il 
auoic  compofé  des  Anges ,  il  fut  con- 
damné &  puny  du  feu.  Tritheme  au  litwe 
des  Efcriii ■< ins[^fcïe%, 

Palmvre  ^'^^^^  ^^  ^^  Syrie,  fort  belle 
'  &  en  riche  afîiette,  ayant 
des  eaux  à  commandement.  C'elloit 
vne  cité  libre  du  temps  des  Romains, 
fituée  entre  leur  Empire  &  celuy  des 
Parthes.  Vlîne  ,  Hure  5.  chaj).  z^.  Cette 
valeureufè  Zenopia  lors  qu'elle  tenoit 
l'Empire  d'Orient,&  qu'elle conduifoic 
les  armées  en  habit  d'homme,  y  tenoit 
fbn  fiege  Impérial. ^/t'.v.  d'. Alex. liure  i. 
cfup,  z.  Elle  fut  reedifiée  par  l'Empe- 
reur Adripn,dont  elle  prit  le  nom  d'A- 
drianopolis ,  &  fes  habitans  furent  ap- 
peliez Adrianopolitains. 

Pan^iers  "^^^^^  ^^  Comté  de  ï^'oix 
au  Languedoc, fituee  en 
des  valons  très  fertils  ,  ditte  des  La- 
tins ^4 p. uni. f.  Elle  fut  honorée  du 
tiltre  d'Euefché  par  Boniface  VIII.  & 
dépend  de  l'Archeuefché  de  Tholo- 
fe. 

Pâmife  fl£"i^£  d'Arcadie,  prenant  (a 
fourcedu  mont  Stymphalc, 
lequel  après  auoir  arroufé  la  ville  de 
Troezenc,  fe  va  rendre  dans  le  golfe 
Mefleniaque.  Il  eft  ainfi  appelle  des 
deux  mots  Grecs  'P.ïw  &7Kîj;/«j  ,  com- 
me qui  diroic ,  tout  hay,  à  caufe  du  dé- 
gât qu'il  fait  aux  champs ,  qu'il  couure 
auec  trop  d'abondance,  Ptoleméel'ap 
pelle  'P-inyle, 

Pampelunc        ville    Capitale    du 
^  Royaume    de    Na- 

uarre,baftie  par  Ptolemée  ditte  des  La- 
X}t\s,'Pompelopûlis. 
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Pamphile    -  ^'^  de  Ne6dides, 
*  auditeui-    de    [-"lato 

que  ce  diuin  autheur.  rapporte  .?«  et 
menccinent  de  on  Vhxdon  ,  qu'ayante 
tué  en  vn  certain  combat ,  &  qu'an 
auoir -demeuré  '  mort  fur  la  poulTu 
dix  iours  durant ,  que  trois  iours  ap; 
qu'il  en  eut  efté  tiré  comme  on  l'e 
mislur  le  buf.her  funeral,  il  reliai 
ta  &■  conta  chofes  du  tout  eftran,- 
qu'il  aùoit  veuës  durant  le  temps  de 
mort. 

PaîTiphile     P'^eftre  &  Martyr,  1 
*^  milieramy  d'Eufebe 

Cefarée  :  dreda  auec  grand  loin  k  i 
ligencevne  très  bell-j  Bibliothequi 
Cefarée,  à  l'imitation  d'  \lexaadrec 
auoit  fait  le  mefoe  enl;rufalem.  l 
ad'embla  grand  nombre  de  Hures  d' 
criuains  Ecclefiaftiques  ,  comme 
Caius ,  Hyppolite  ,  B^rylle  ,  &  autr 
&  meimes  efcrjuit  de  (a  propre  m. 
bonne  partie  des  liures  d'Otigene.  1 
fcbeli.  6.ch,  i\.  &  ^2.  \\  eftablit  a\ 
vne  efchole  de  Philofophie  Se  de  Th; 
logie  à  .ef^rée,où  il  fut  martyriféfi 
l'Empereur  M.x\ïmÏ3Ln.Hice pbore  ïiun 

Pamphylic         contrée    de    l'A 
*•  Mineur  ,    appel! 

par  Pline  Vdpfopie  ,  &  de  prefenti" 
lie  félon  Giraue,  &  parles  -arabes , 
m.  Belon  dit  qu'elle  &  la  Cilicie  p( 
tentle  nom  <izC  tr.tm  tnif ,  où  comnin 
dent  fcpt  Sangiacs  du  Turc.  ElU 
pour  bornes  la  Cilicie  Se  partie  de 
Cappadoce,  au  Couchant,jla  Lyçie, 
N.)rd  ,  la  Galatie  :  &  au  Midy  ,  lan 
de  Pamphilie  ,  qui  eft  toullours  on 
aeufe.  En  cette  contrée  font  les  vil 
dePerga,  Side  &  Sathalie  qui  eft 
c.ipitale  ville,  fort  gran  le  &  bien  n 
nie,  qui  a  communiqué  fon  nom 
golfe  prochain,  Cepavs  eft  qualité 
montueux,  arrouf.  des  fleuues  Mêlas 
Eurymedon.  L'on  y  void  des  cliévr 
qui  ont  le  poil  fort  délicat,  &  bla; 
comme  la  neige  ,  dont  fe  font  des  c 
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•  elr'ts  de  grande  eftime.M/^^/wfw/'ïGf**  ûrc^&îes  PaftresUnuoquoient  comme 

'p.                      _                      ^  gardien  de  leurs  priui!eaes,luyofftans 

^  lequel  eftoit  mis  par  le*;  anciens  au  les  prémices  du  crû  de  leur  beftail  :  les 

nombre   des  grands   Dieux  ,  eut  Veneurs  le  reconnoilloienr.  aiiffi  pour 

jderfeori.îine  félon  la  dîuevfué  des  au-  leur  patron  :  les  ArcadiL;ni  qui  tl'cojent 

tcnrs,  Homcre  en  fe^Hymnes  le  fait  addonnezà  la  chalTe,  le  reueroicnt  plus 

t;  de  Mercure  &de  U  "Nymphe  Dryo-  qu'autre  nation.  Il  aima  trois  Nymphes 

rs  Epimenide,  de  Ii^piter  &  de  t.alli-  Fcho,  Syrins  &  ritys,mais  Syrins  cha- 

fi.  D'autres  du  Citl  6c  delà  Terre  :  A-  fte  &  pudique, l'ayant  récont'é  vn  iour, 

ctocle  de  la  femence  des  Courtiians  Se  ôc  qu'il  vouloit  faire  etîorc  à  fapudicicé 

}baux  de  Penclope,&  pourcetut  nom-  s'entuit  :  mais  trouuant  facourfe  arre- 

r;  Pan,  qui  en  Grec  veut  dire  touf.mais  fiée  par  la  nuiere  de  Ladon  ,  pour  éui- 

ï:rode  f?/-/«w  £«^f/i'e ,  fuiuy  de  la  plus  ter  cette  violence, elle  tut  tranimnée  en 

jinde  part  veut  que  xMercurc  Ôc  Penc-  rhalumeaux  par  la  co'vmîferation  de 

heayentété  Tes  pere&  mère:  car  Mer-  fes  compagnes  :  &  de  ces  chalumeaux, 

c-e  voyant  qu'il  ne  poi-uoit  jouir  de  Pan  le   prit  puis  sprcs  à  façonner   fa 

Itîelope,fe  chanc»ea  en  vn  bouc  qu'elle  fl-iile.  Qo^ant  à  iitys  ayant  eftc  trans-» 

t  ouatant  à  fongré,qu'elle  en  conçeut  formée  en  Pin  par  la  jaloufie  de  Borcc, 

i:nfanta  cemonftre  chèvre- pied,  dont  il  l'alloit  encore  après  chercher  parles 

litiquitéa  tant  fait  de  cas,pource  q»i'il  bois,&  en  portoit  d'ordinaire  vneguir- 

rrefentoit  toute  la  nature  ,  comme  le  lande  ,  Se  luy  eft  cet  arbre  particuliere- 

rrque  fon  ;,ppellaiion  ,  aufïî  eftoit  il  ment  confacré.  L'on  tient  que  c'efl:  ce 

t  ,ement  dépeint,  q-i'en  tous  fes  mem  -  Dieu  qui  donne  des  effrois  $i  peines  fu- 

t:s  rien  n'eftoit  obmis  des  parties  &  bite,  es  arm  es  où  autres  afl'cmblécs  pu- 

tmbresdc   tout  cet  Vniuers ,  car    il  bliques    qu'on   appelle  terreurs  l-ani- 

ejic  pourtraid  comme  vn  liomme  ,  de-  ques,  telles  qu'eut  l'armée  Gauloifc 

fis  la   ceinture  jufqies  en  haut,  qui  conduire   par  Brenus  en  la  guerre  de 

t'itefois  atioit  d'irrcguUere  deux  peti-  Grèce. L'on  luy  ptclentoit  c.r;  offrande, 

t  cornes  au  front, les  oreilles  de  ch  vre  du.laiét6edu  miel  dans  dés  pots  &  va- 

es  &roides,les  tempes  entournées  fes  de  Bergers, &  foUmnifoit-on  en  fon 

-     .ailles   de  pin  ,  la  face  de  couleur  honneur  vne  Fclleappelléc  les  Luper- 

ri?e,U  barbe  mal  peîo;née  ,  qui  luy  cales. 

if^cendoic  jt'fqu'en  lapoidrine,  ayans  f  LesPhvfiologienseniê  lentordinaire- 

TT:oi!iach  rayonnant  d'eltoilles,  le  bas  ment  par  ce  Pan(  que  chez  les  Grecs  (î- 

i3  ::jrps  tout  velu  &  henflonné  ,   auec  gnifîe  tonr  )   la  nature  vniuerfelle  des 

■cûte  queue,  (3^  les  pieds  fendus  chofes  :  Us  l'ont  feint  fils  de  Mercure, 

li  vne  chèvre  ,  veftu  au  relfede  la  qui  eft  cette  vertu  &  volonté  Diuine 

d'vne  biche  tachc'ée  tenant  d'vne  laquelle  ameine  les  chofes  au  point  de 

I  m  vne  flufte  à  fept  chalumeaux. &  de  leunnailTance,en  ce  fens  avffiileft  feinî 

Ijutre  vne   houlette  ,  &r  quclquesfois  nay  d«.  PcmbraiTcmeni  de  tou>  lesamâcs 

aûivnefau-lx.  Les  Nvmphes  le  prirent  de  Pénélope,  pource  quejan  confienc, 

c  leur  garde  dés  q-i'ii  fut   nay  ,  &  le  tousles  corps  delà  nature,cô)ne  Ton  nom' 

tiiH-ritent ,  elles  s'alTembloient  toutes  le  mon  nTe.llett-it  que  toutes  les  Nym- 

àicntour  de  luy  ,  &  danfoient  foUaftre-  phcs  le  nourrir-nt,  enfuiuant  l'opini  ji> 

nnt  au  fon  de  fa  flufte  :  l'on  luy  don*  deThales  N4ile[ien,&  autres  croyâs  quG 

rit  le  tiirc  d'Ambartadeur  des  Dieux  l'eau  -eftoie  la  matière  de  laquelle -tout 

alibien  qu'a  ion  père  ,  comme  auffi  la  le  monde  a  eft  -  compofé  i-nuis  la  taillé 

fi'erintendance fur  lespaftis, bois, mon-  &  fa  forme  dénote  plus  qu'aucre  choie 

ti;nci  &  lochers  où  le  beftail  peut  vi-  cette  vn;uerfaiiié  .  car  fcs-'cheueux  8r 
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fa  barbe  marque  les  rais  &la  lumière  dit 
Soleil ,  qui  du  Ciel  s'efpand  par  tout  le 
nionde-.les  cornes  forit  les  croiiîans  de  U 
Lune  ,  fa  face  rouge  cramoifie  ,  reprs- 
fente  la  région  i!£therée,quie{l  dénatu- 
re de  feu  de  ce  que  fes  jâbcs  font  velues 
&  heril]ëes,c'ell  à  caufe  de  ce  meflange 
efpràs  des  plantes  &  beRes  de  la  terre  : 
fes  pieds  fourchus  comme  d'Vne  chcvre 
demôrtrët  la  folidiré  de  la  terre  :il  por- 
te vnc  Huite  à  7. chalumeaux, à  caufc  de 
l'harmonie  celcftc  de  7  .voix  toutes  dif- 
feréics  qui  produifcntles  y.Flaftccesrra 
houlette  ou  bafton  courbé  lignifie  l'an 
néejfe  vefoluant  en  Loy-mcfme,  ou  bien 
la  puiil'ance  de  nature,  at^edw  qu'il  luy 
fertdefceptre:Ceux  qui  luy  donenc  vnc 
faux,  c'eft  pour  (ignifier  l'inuention  de 
nature,  qui  en  tout  &  par  tout  retraclie 
la  fupevfluité:  ce  vetemet  dot  il  eft  affu- 
blé auec  fes  moucheîures.,reprefcncela 
huidi  me  fphere  parfcmée  d'efloillcs, 
ou  bien  la  terre  emaillée  de  laditserfîté 
des  chofes  qui  y  font,  &  qui  la  bigarret 
comme  de  plufieiirs  mouchetures. D'au- 
tres côme  Macrobe,  veuîet  declai-er  par 
ce  Pan  le  naturel  du  Soleil, &  en  ce  fens 
ils  Iny  donnenù  la  fuperintendance  des 
prairies  ,  montagnes ,  forefts^  8c  autres 
lieux  propres  à  la  nourriture  dui  beftail 
pour  ce  que  cet  aftre  donne  l'abondîn- 
ceoùeftjit  ladifette  de  pafture  &  de 
fourage.  Quant  à  cet  amour  qu  il  porte 
à  Sirinx  ,  cette  fidion  peut  auoir  eflé 
tirée  de  ce  qu'ayant  apperçeuquc  quel- 
ques   chalumeaux    percez    rendoient 
quelque  doux  fonpar  le  moyen  du  vent 
qui  donnoit  légèrement  contre  les  ro- 
feaux  qui  elcoient  dans  l'eau,  s'aduifa 
aucc  le  temps  de  faire  vne  flutte  de  ces 
chalumea«x,lefquelsfont  app"ellezchez 
les  Grecs  Syrin^.n. 

f  Mais  plus  vray  femblablemcntdcuos- 
nous  entêdre  parce  Pan,!' Autheur delà 
nature  mefme.Ce  qui  nous  eft  confirmé 
pal  cette  voix  mir,?.culcufe-,q'n  f;u  ouye 
toft  après  laniorc  de  noftre  Sauueur,  es 
iries  Echinades  parlaqaellcfut  fommé 
T'^amos  l'vndcs  Pilotes,  qui  lors  cou- 
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duifoient.,qQelques  vaifleaox,  qu'il  eu  i 
déclarer  8r  annoncer  es  Ifles  voifm 
que  le  grand  Pan  eftoit  mort  -,  ce  qu  . 
yantfait,  furent  entendues  de  gran^ 
plaintes  Iger^iiTemens, qui  m.  inllroiqt 
les  mefmes  douleurs  que  fouffritlar. 
ture,  lors  que  P  Autheur  d'icelle  fouff  ; 
la  mort  pour  nous  ,  car  lors  le  vSol . 
s'obfcurcit,la  terre  trembîa,les  pierre: 
fendirent, &lcs  monumens  furet  ouue 
pour  rendre  les  morts.  Ttlitth.  ly.  'pl 
Pana^tlUS    ^îiodien  a^  fils  de  Nie 

goras  ,  Philofophe  Stc 
cien.  familier  de  Diogenc&  Précepte 
de  Scipion  l'Africain  ,  duquel  Ciceri 
fe  dit  eftre  imitateur  en  fes  Liures  d 
Offices.  De  luy  nous  auons  cette  bel 
fcntence  ,  fçauoir,  Qn'elJ.tm  ainfiqn: 
vie  fie  i'hommt  ejjfifjette  d  -vne  infinité 
périls  qn:  s'ûfr^nt  ).  ch  tque  moment  <S'al'i 
pom'iièti  ^  qii'ilefi  dehe(oin  d'jtusir  toujiot 
l'ef^/it  b-tndé  pour  y  refifitr  ,  &  lesfHpptn 
f^tisrnmsnt  ny  plus  ny  moins  que  les  Athlt. 
qui  ont  toultoftrs  les  br.ts  -roi-des  ^j  tena 
pour  fujypLfnrer  <&  ren-ffer  les  iduerfdlr 
A.  Gell.  liu.  15.  chap.  16.  Suidas, 
Panathénées     certaines    Feftes  c 

fe  celebroicnt  à 
thenes  en  l'honneur  de  Minerue  ,  h 
quelles  Thefée  inftitua  après  auoir  ; 
femblé  tous  les  bourgs  de  la  Prouiiii 
d'Ai.ique  en  vn  corps.  Les  Latins  lesaj 
pelloicnc  Quinquatries.  En  ces  folemî 
tcz  l'on  y  combactoit  à  la  luitte  ,  8cA 
Athlètes  eftoient  tous  nuds ,  à  raifoft| 
qnoy  les  femmes  en  eftoient  bannies] 
les  étrangers  auffi:mais  à  par'',s'y  voy< 
d'ordinaire  vn  cœur  de  jeunes  gacç 
&  filles  qui  danfoient  auxchanfons: 
il  y  auoic  de  deux  fortes  de  ces  jeux:,fd 
uoir  les  grands  qui  fe  celebroient 
cinq  ans  en  cinq  ans ,  &  les  petits 
Pon  faifoittous  les  ans.  P/«r.  en  U 
de  Thefée.  jllex.  lin,  5 .  ch  il).';. 
Pandion     ^^'   d'Erichée   Koy    d'i 

thenes  ,  leqiel  fuccedjj 
fon  père  augouuerncmentdul^oyani 
eut  deux  filles ,  Philomcle  Se  Prognc  A 
4c«nicre  dcfqueUcs  il  maria  à  Tçrfl 
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j^y  cîeThrace,  parlemoyen  duquel  îl  faite  parEpimctb.ce,  de  la  boëcte  fune- 

.:  oit  (^eîTaitle  Roy  de  Pont.  Toiue  fa  fte  de  PanîcJre  )  nous  a  produit  truites 

■fini lie  rut  malencorureuie,  comme  fe  miiercs  &  calamitez  qui  ont  toufioars 

■<irra  en  leur  lieu.  depuis  accalmie  l'homme ,  où  il  faut  re- 

j'î'doie     ^elc>n  ce  qu'en  ont  feint  marquer  que  laprouidcnce  Dininepcr- 

les  PoëceSj&fpecialemcnt  mit  que  le  diable  fe  ferait  de  la  femme  : 

IrSioàc  en  faTheo^onie,  a  eîfcé  la  premie-  comme  d'vn  inftrumcnt  le  plus  appa- 

"'■f-ime  du  morille  qui  fut  faiïe  pat  tcmment  beau  &  propre  à  dcceuoir  ,  ce 

.    in  ,  de  terre  détrempée;de  la  plus  qu'elle  fit  en  donnant  à  Epimethcc  ce 

liile  forme  &façon  q'.ii  fe  poauoic  im.a-  prefent  très  précieux  au  dehors,  mais 

pcr,  laquelle  ayant  cflé  animée,  tous  où  les  maux  cftoîent  cachez;  comme 

I  Dieux  l'honorèrent  de  ce  que  cha-  tue  donna  à  Adam  la  pomme  qui  cftoit 

en  auoit  de  plus  exquis, comme  Venus  agréable  à  voir  ,  mais  où  efloit  enclofc 

^1:4  beauté, Pailas  delà  ragcire,Mercu-  la  femence  de  nos  miferes  :  enquoy  fut 

tic  fon  Eloquence,  Apollon  de  fa  Mu-  deçeuë  la  fimpUcité  d'Epimethée  ,   ou 

(i.icJunon  de  ces  llichell"es,&ainri  des  de  l'homme  qui  ne  pût  reconnoiftre  le 

I  res ,  cV  pour  ce  regard  elle  fut  nom-  malheur    qu'appor'.oic  la  femme   qui 

«e  Pandore  ,  car  V  m  fii^nitie  tour  ,  &  cftoit  couuerte  du  voile  de  la  beauté  : 

//ow,  don  on  prefent.   Ôr  luoiccr  irrité  &  de  fait ,  puifque  l  Efcriture  ne  nous 

citre  Promethée  ,  qui  auoic dérobé  le  fpecilîe  point  l'origine   de  fon   cfprit 

f  du  Ciel,  &iceluy  apporté  en  terre,  comme  il  eft  dit  de  celuy  d'Adam  qu'il 

p  ir  s'en  venger  mefme  contre  tous4cs  procéda  du  fouffledcDieu  cela  ne  doit 

h,nmesà  fon  fu]et,fe  feruit  de  cette  fe-  efî:re  trouué  eîlrange,  ft  l'homme  n'en 

ir,  à  laquelle  il  donna  vne  bocte  dofe  pût  lors  reccnnoillrc  Les  red'orts  &la 

fl'leine  de  toutes  fortes  de  maux  &  ca-  portée '.Ainfi  fut  il  deçeu  parelle  :  qui 

lîiitcz,5rî'cnuoya  versEpimethéefre-  eftle  principe  Ô^  ferainaire  de  tous  nos 

luel'romethéeieqael  comme  efccrue-  maux  -,  en  fuite  dequoy  toutcsfois  Dieu 

lik.  eftourdy  ouurir  la  bo'cte ,  dont  à  après  ces  maledldions  qu'il  donna  à 

l'ftant  tous  ces  maux  s'épandirent  par  Adam  &  à  Eue,  leur  laida  nea.ntmoins 

knonde  :  Ce  qu'apperceuant  Epime-  l'efpcrance  ,   que  cette  autre  femme* 

lie,  tout  ce  qu'il  pût  faire  fut  de  re-  vrayement  parfaite  &  belle  fans  artifî- 

Kirrefperâce  feule  reftée  au  fonds  de  ce  ,  que  nous  appelions  Marie  f:of]:re 

lajoëctc  ,  afin  qu'il  fe  pût  repaître  d'i-  Efperanre  ,  laquelle  deuoit    brilcr  la 

ci.e,  de  pouuoir  quelque  iour  recou-  tefle  du  fcrpent,  erv  nous  produifant 

Or  ce  qui  luy  eftoit  échappé.  l'Aurhcut  de  falut  qui  nousoftâc  tous 

!ti  cette  fable  les  Anciens  ont  com.me  ces  maux  5c  miiferes  -,  &  remit  Phomme 

Cf- ombrage   reprefenté  le  naïf  pour-  en  fa  première  felicir.é.  Gcnef.  i, 

ti'itdelacheute  de  l'homme  :  car  par  pandoTCS       pe^p^^s  des  Indes  ,  qui 
Cce  Pandore  eft  entendue  la  nature  viuent  d'ordinaire  deux 

linainc en l'eftar  d'innocence,laquel-  cens  ans  ,  &  ont  Kes  cheaeux  blancs  en 

leormée  premièrement  de  la  terre  .  &  leur  jcunefle&  noirs  en  leur  vieilleîle, 

»tmée  du  fouffle  celcfte  qui  eftle  feu  T^Une  llu,  7.  chip.  2,. 

d<7ulcain  ,  fut  douée  quant  &  quant  pivndofie      ^^'^  *^^  l'Empire  ou  de  h 
pi  le  bénéfice  de  Dieu,  des  plus  excel-  '        Thefpotrie  ,   non    loin 

les  dons  tant  au  corps  qu'à  l'ame-,  mais  du  fleuue  Achuron. 

iauelle  par  latrop  grande  curiofité  de  f  Vn  autre  de  ce  nom  en  la  Bafilicate, 

fcioir  le  bien  &le  mal  (  ce  q^ui  nous  auoifinée  auflï  d'vn  fleu-iede  m-fme 

cl  fignifié  par  la  téméraire  ouuercure  nom  ,  prés  de  Ir.quéile  Alexandre  Epi- 

Ddddddiij 
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tote  fut  défait ,  enquoy  il  fut  deçeû  par 
rOraclc  de  DoJone  ,  car  luy  ayant  en- 
chargé  d"éuker  ï'approche  de  cette  vil- 
le&  de  ce  fleuue,  comme  fatal  à  iar;'.i- 
r»e,  ne  jjs^eant  pas qu'ily  eut  vne  ville 
&  vn  fleuue  de  melme  nom  ailleurs 
qu'en  Epire  ,  il  s'achemina  vers  cette: 
cy,oùil  trouuaréiienement  delà  pre? 
à\à\or\.  Strb. '■'!!<. -J. 
PanJrofe  filk  de  Cecropos  Roy  des 
Ai-heniens  ,  &  lœur  d'A- 
glaurc  te  d'Herfe.  O^ride  Uu.  z.  de/es  îtU-. 
tittnoiphofes. 

Panebicrm  P^'-'P^^^  d'Arabie  qui 
ont  cette  couitume 
d'enterrer  le.'?  corps  de  leurs  Roy  s,  m;*is 
de  garder  la  teite  qu'ils  font  dorer  ,  & 
conleruer  dans  leur  temple  comme  vne 
relique  facrée.  .-^/f^.'  d'Alex, li.^.ch.  2. 
PannOliie  ï^ncienne  &  ample  ré- 
gion de  l'Europe  ,  la- 
quelle felô  Ptolemés  efloit  feparce  vers 
le  Septentrion  par  le  Danube  de  laGer- 
manieiayant  pour  bornes  2  fon  Orient 
la  Mifie  ,  qui  depuis  eft  appellée  ternie 
&  Bh'^  :iïe  ,  au  couchant  la  contrée  des 
Noriqnes,dite  vulgairement  K-oitozory: 
du  coilé  du  Midy  ,  s  cftendant  vers  l'il- 
lyrie  ou  Efclauonie  ,  Jufques  au  fleuue 
Jfther  ou  Danube.  L'on  la  diuiioit  en 
haute  &  balî'e  ,  la  haute  >comprend  la 
Scirîe&  l'Audriche,  vu'gairenient  dite. 
Ojïèh:ei.h  ,  dont  la  capitale  eft  Vienne. 
Voy  Auft^iche  &  Scirie  .-  &  la  bafle  eft 
appellée  Hongrie,  l'oy  Hongrie. 
Panopée  î^yiipl^e  marine,  fîlle  de 
*•  Neréc  ô<:  de  Dos  is ,  H  JioJ. 

pifn  Theozonk.  Ce  mot  qui  (ignifie  tout 
yoyint  ,  femble  exprîtner  la  fubftance 
diaphane  ^  ranl'parejrtte  de  Teau. 

Panoaxie     ^'*''^  ^^  la  Sicile.  Voy  Pa- 

lermc, 

Pânfâ     Conûil  Romain  auecHirtius, 

furent  les  deux   derniers  qui 

pciTedcrent   cette  digni'c  auec  plein 

.pouuv)iri  Voy  Hîrtios. 

5    Cç  nom  çftoji  donne  entre  les  Ro, 

raaifiS  à  ceux  qui  auoiët  les  pieds  larges.. 
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Psnfîia^nus  rhilofophe  Stoïcien, 

quel  ayant  efl:é  conu(. 
ty  fut  fai- fopcrintendanc  de  l'elchc 
d'Alexandri':  inllituée  par  S  Marc  , 
ayant  enfeigné  auec  grâd  h(.mneurlc. 
temps  ,  il  fut  enuoyé  par  l'Eue  (que  ('. 
lieu  nomme  Demeirius,  es  Indes  poui 
prefcherlaFov,où  ayant  trcuuél'Eur> 
gilede  S.  Mathi^m  en  Hebricu,itlera 
porta  auec  luy  en  Alexanarie:il  fot  p: 
ccpreur  de  Clément  ,\lex:. ndrin  ,  Fie 
rillbit  foiis  les  Empereurs  Septimius  S 
uerus,  &  CaraCdlla  Ion  fils  enuironl  : 
igc.Hicep.il.  4.I.-.  ^i.Lujeiitl  .«^.c'i.  i 
Pantao'ias    ^or'*enc  de  la  Sicile  f 
^  rapide,  comme  Icmont 

fon  mot  tiré  du  Grec, qui  lignifie  ttit> 
ney  tour.  L'on  dit  toutesfois  que  Cet 
modéra  fon  cours  violent ,  pource  q 
la  moleltoit  par  fon  bruit,  lors  qu'e 
cherchoit  fa  fille  Proferpine  quiaiu 
efté  rauie,  C'.tucliati  Lu.  x,  au  v.-' ni  fit  nu 
de  Vroeipine  ,  )>eïuiu4  fur  le  ?.  de  l'Am. 
Panlhee  femme  d'Abradates  K> 
de  Sufe, excellente  en  bea 
té  comme  en  chafleté  ;  Car  ayant  e 
prife  captiue  en  quelque  combat  f 
contre  les  AlTyriens  par  le  grand  Cy\ 
elle  fut  traitiée  par  ce  Roy  tres-hum 
nemcnt ,  &  auec  l'honneur  conuena! 
à  fa  pudicité.,  dont  fe  fentant  oblig 
elle  fupplia  {on  mary  de  reconnoi' 
enners  Cyrus  cette  faneur  &  gracieu 
té  Cï  grande  ,  lequel  pour  ce  («jet  prit 
party  de  Cyrus  auec  toutes  fcs  troup 
&  mefmes  ellant  arri\'é  qu' '\brad. 
eut  eflé  tué  combattant  vaillammc 
pour.le  Roy  j  cette  femme  qui  luv  au 
por^^é  vneafFedionînuiolable  lavou 
confcn.  er  iulqucs  à  la  nort;  carap' 
auoir  laué  fesplayes  au  fleuue  P^<ft* 
elle  fetua  elle  m.ctme  ,  enciinans  i 
corps  fur  l'eftomach  de  fon  mary  a 
que  fon  fang  fut  medé  auec  le  fien. 
tio  h.  li.  j.cnj<i  Cyroped, 
Panthéon  Temple  de  Rome,  ai 
appelle  ,  co  ^  me  v- 
Dion  l'Hiftorien^d'autanc  qu'es  i;nai: 
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^JMars&  de  Venus  qui  eftoit  dans 
c  emple,ccUesdeiouslc;  autres  Dieux 
iflloient  auffid  peintes,  ou  bicnd'au- 
t.'jt  que  ce  temple  là  eftoit  de  terme  ro- 
^icommele  (  iel  :  ain{i  fcmbloit  eftre 
[dJerneure  &  le  domicile  de  tous  les 
[)i;ux. Ce  temple  fur  premièrement  bàty 
p^  Agrippa  ,  &  dédié  à  lupiter  le  Ven- 
[rl.r..  ielon  l'iine^ô.c/j.  '.5.  mais  le  Pape 
Bniface  IV.  l'ayant  obtenu  de  l  Empe- 
ferPiiocas,c6'aertit  ce  temple  propha- 
ncn  vne  Egliie  qu'il  dédia  à,  l'honneur 
d  a  facréc  Vierge  év'  des  SS.  Mart^'rs, 
gcriftitua  d'abondant  vne  feftey  ertre 
Kcbrée  le  i.deNouembre,à  la  mémoire 
3(  ous  les  Sainfts.  Cette  Eglife  s'appet- 
[seprcfenti  iuteMrie  la  Hofonctc 
P^he  '  ^^^  ^^  Pygmalion  &  d'vne 
femme  en  laquelle  auoiteRé 
rcuertie  (  parla  volonté  de  Venus  ) 
\fi  -ftatuë  qu'il  auoit  faite  ,  ùc  dont  il 
^  it  deuenu  efperduement  amoureux. 
i^ijPygmaliorj.  "e  Paphe  ayant  fuc- 
liï  à  Ion  père ,  baftit  vne  ville  en  Cy- 
3i|,  à  laquelle  il  donna  fon  nom  (  que 
i)in  appelle  Anguji.t  )  &  y  ht  dreller 
rfeniple  en  l'honneur  de  Verius ,  à  la- 
jiUe  l'on  n'offroit  que  de  l'encêi,  dont 
:ee  Deede  fut  furnommée  Paphienne. 
P,)h',1cT0nie  contrée  de  l'Afie 
^  Mineur  ,  vers    le 

?(tEuxin,aude{îusdelaGâlathie,doiît 
Pt  emée  la  fait  partie  ,  l'on  l'appelle  de 
Jtenr  f\^o«z ,  Elle  fut  ainfi  appeUée,fe- 
[0  Eftienne,d'vn  certain  Paphlagon 
ille  Phince  ,  qui  y  conimandoit  :  Ses 
î«{ples  Ton:  defcendus  de  Rhiphates 
iHe  Gomer ,  dont  ils  furent  premierc- 
Ti' appeliez  Riphateens,  puisPaphyla- 
jciens.  hfepbe  liu.  i.  ch.tp.  6.  L'on  tient 
}t  les  peuples  Henetes  eftoient  de  cet- 
_e  entrée ,  mais  qu'en  ayans  efti  chaf- 
6'  &  ayans  perdu  leur  Roy  Pilemen  en 
a  ,'.ierre  de  Troye,ils  fuinirent  Ate- 
icen  Italie ,  où  par  changement  d'vne 
e'"c  ils  furent  appeliez  Venettes  Ve- 
^lins.Lon  void  en  cette  région  lavil- 
c  ^Synope  ,  fiege  Royal  de  Mithrida- 
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tes'Royd'Arie,&  celle  d'amife/aujour-   ^ 

d'huy  Siriiî(o.  Di.iQ^m  vu  j'u  (j^o^r. 

Pàphunce     E'^e(que  &   Confefl'eur 
^  très  renommé  en    Egy- 

pte ,  auquel  l'Empereur  Ivlaximian  ht 
creuer  Pœil  droit  ,  &  coupper  le  jarret 
gauche,  l'ayant  condamné  aux  métaux: 
il  futilluftré  d'vn  grand  nombre  de  mi-  ii^ 
racles, chaflant  les  diables  &  toutes  for- 
tes de  maladies  par  la  ieule  parole.  Le 
Grand  Conftantin  l'embraiT'oit  iouuent: 
&:  baifoit  auec grande  aftedion  la  place 
de  l'œil  qui  luy  auoit  efté  arraché  pour 
la  Foy.  L'■^^ffi'i  liu.  i  o.  char.^.  ^c  jon  Ui\l, 
EccleJ.  Il  aflifta  au  premier  Concile  de 
Nicée  ,  où  il  periuada  aux  Pères  d'or- 
donner que  les  Preftres  qui  eftoient 
tnariez  deuant  leur  Sacerdocene  fuflent 
contraints  de  delailTer  leurs  femmes-, 
mais  que  ceux  qui  n'en  auoient  point 
ne  le  puil'ent  marier  s'ils  vouloient  eftre 
receus  à  la  Preftrife.  Soa\:te  lia.  3.  ch.if. 
b.  dejcn  Hiji.  EccleJ. 

Papias    ^i^<^ipîe  de  s.  Tean  ,' &  Euef- 
^  que  de  Hicrapoli,  nousa  laif- 

fé  quelques  fragmens  de  Théologie, 
rapportez  par  Eulebe  //«.  5.  ch.  55.  Et 
jaçoit  qu'il  ait  jette  quelque  fenten- 
ce  de  l'erreur  des  Millénaires,  fi  cft-cc 
qu'il  ne  doit  eflre  tenu  pour  hérétique, 
attendu  que  cette  opinion  erronée  ne  fut 
déclarée  herefie  que  par  le  Pape  Da- 
mafe  en  la  perfonne  d'Apolin^iire  ,  qui 
la  maintenoit  opiniaftrement  contre  la 
décifîon  de  l'Eglife.  Onuphr,  .mn.  107. 
f-Vn  autre  de  ce  nom,  natif  de  Lombar- 
die,  fameux  Grammairien  ,  autheur  du 
grâd  Diâ:ionaire.T>7>.e»/o«  Cat..in.jioo. 
Papinian  fameux  lurifconfuke, 
queil'on  furnommal'A- 
file  duDroi(51:,  fut  tres-fami;ier  de  l'Em- 
pereur Seucre  ,  &  difciple  de  Scxuola, 
auquel  il  fucceda  au  Patronage  fifcal. 
Seuere  mourant  luy  recommanda  fes 
enfans  ,  mais  Caracalla  fon fuccclTenc 
les  fit  mourir  :  pource|  que  luy  ayant 
mandé  qu'il  iuiVihàc  deuant  le  Sénat  le 
meurtre  qu'il  auoiî  commis  en  la  per- 
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fonne.de  fon  frère  Geta  :  &  entier  Con- 

feilleT  d'Eftat  !ny  auoit  rcpUqué  ,  Que  le 

parricide jfe  fouttoit  pius [■^ciluncrit  exécuter 

fj'i  'excftfer'Sp4}tijtj. 

Panifiius  StaCC  Poëte  Napolitain 
^  ■  KojSiace. 

S.  Papoul  Ville  de  Languedoc,  eri- 
*  gée   en  Eucfché  par    le 

Pape  ^ean  XXU.  dépendant  de  i'Arche- 

uefché  de  Tholo^^e. 

Pa'">v  î lus  ^^^^^^  adolefcent ,  furnoni- 
^  ^  mé  ('riïtextatus  ,  d  autant 

que  portant  encore  la  robbe  appellée 
^Fi^.'fx'  1  qoî  tftoit  vne  efpece  de  velle- 

ment  tiflu  de  porirpre  duquel  vfoient 
les  jeunes  Noîîles  R  >maîns  jufques  à 
l'âge  de  1 7  an^  feulemenîsil  auoit  mon- 

ftré  vne  grande  fagtfie,  &  ainfi  mérité 
de  porter  l'ainre  forte  de  Prétexte  que 
portoient  par  honneur  les  feuls  Magi- 
llrats  &  Oiiiciers  publics  ,  ce  q-.n  arriua 
en  cette  façon  :  C'eft  qu'ayant  efié  par 
ha  zard  mené  par  fon  père  au  ,9enat ,  fa 
mère  curieufede  fçauoir  ce  qui  y  auoit 
cfté  traiélé  ,  le  preila  de  luy  reueler  ;  à 
laquelle  ne  pouuant  defobeyr,  il  fatisfit 
par  vne  fubtile  refponfe  :  car  il  luy  dit 
que  l'on  auoit  mis  en  délibération  que 
deux  femmes  n'eulîent  qu'vn  mary, 
■mais  elle  psnfant  cela  eftre  vray  ,  coîi- 
iîoq\iales  matrones  de  Rome,  lefquel- 
les  drederent  ^atifil-tod:  vne  ambartade 
vers  le  Sénat ,  le  fnppliant  qu'il  fut  par 
Siiicfîne  moyen  loifible  à  vne  femme  d'é- 
poufer  plulleurs  Iu)mmes  j  ce  qu'ayant 
efté  plainement  entendu  par  le  Sénat, 
l'on  loiiala  fiielité  &  l'înduftrie  de  cet 
çofant,  &  luy  fut  permis  de  là  en  auant 
d'aiîîrter  an  Sénat ,  &  defcnfes  aux  au- 
crC'*:  d'y  aller  devant  l'aage  accouftumé. 

5  Vn  autre  de  ce  nom,  qû  e  l'on  furnom- 
nia  le  Cuifeur  h  c£,xi(c  de  fa  fou  pie  (le  Se 
^rompû;ude  ,  lequel  fe  voyant  edcn 
Chef  d'armée  contre  les  Samnites,deU- 
bera  J'aller  auparauant  prendre  aJuis 
<i.e  i  0:acle  ,  &  par  mefmc  moyen  fit 


p    A 

defcnfeàFab.Quî-ntilianûsLieuten. 
de  fa  Câualcrie  ,  auquel  il  auoit  don 
en  fon  abfence  fouuera^n  pouuoir 
fon  armée  de  n't^ntrer  point  en  co 
bat  fans=fon  mandementmuisluy  ay, 
îrouuc  vne  occaUon  aduamagei 
chargea  fes  ennemis ,  &  en  remport; 
vidoire  ,  auquel  neantmoins  Papyr 
eut  fait  trancher  la  teùe  ,  s'il  n'en  > 
efl-é  dertourné  par  les  larmes  de  (es  i 
rens,  &  parles  prières  d.u  peuple,  t.l 
Paracelfc  Médecin  très  -  rené 
mé  ,  mais  toutefois  c 
rupteur  de  l'ancienne  Mede-cine  (  (1> 
font  autheurs  ces  grands  Mcdccins  H 
pocrate  &  Galicn  )  inuenteur  à'\ 
nouuelle  ,  tant  en  fa.  théorie  qu'ei 
pratique  :  Ses  préceptes  font  gran 
ment  faciles  Se  prompts  à  donner 
guarifon  ,  n^ais  qui  font  trcs-hazar(l< 
en  beaucoup  de  maladies.  Il  viuoit 
uiron  Tan  15  v^.. 

Paralipomenon      ^^^^  ^PPP^' 

*  ces    deux 

ures  de  la  Sainds  Bjble  ,  que  ks  I 
brieux  appellent  en  leur  langue  An 
les  ou  chroniques  ,  &  les  Grecs  cU 
nom  V.iï.ilhomenon ,  qui  fignifie  ,  cht 
obmifes ,  pource  q^'.e  les  chofes  qui 
eflé  ou  obmifes  ou  traidées  légère 
au  Pentateuqae  ,  &  aux  liures  de  Idl' 
des  luges  &  des  Roys ,  y  font  bricf 
ment  &  fommairement  expliquées 
ces  Liures  R.  Selomo  &  autres  c 
autheur  Efdras.  Les  Hebrieux  n* 
qu'vn  Hure  ,  mais  Ics-Grecs  &  Latif 
dinifent  en  deux  ^  contenant  THift' 
de  ^547.  années.  Sixte  ^ic?woislh»  i 
f.i  f.iînHe  Bih'ifJth. 

Parana    Acuucdes  Indes  Occideoi 
les,  entreleBrcfil&leP 
que  les  Efpagnols  appellent  Pyio  di 
/;/.?/■  .1,  ou  fleuue  d'argent ,  &  les  habit." 
du  pays  V.ir.ig^i  nur^t  „  c'eft  à  dire  ,  I 
ou  Grande  e.ni  :  &  de  fait ,  ce  fleuue 
vn  des  plus  grands  du    monde  ,  av 
bien  cent  milles  d'Italie  de  largeur 

cr 
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Jroit  comme  leNi!,&  en  mcfinc  temps,  trois  DecfTess'eftansprekntécs  deùanc 
\om'rrii.iH  i.  Un.  ch.q^  o6,defon  hifi.gs-  luy  po..,r  balancer  leurs  mérites  il  les 
\fr.ili' des  Indes.  fit  tlcfpouiller  toures  nues ,  mais  il  ad- 

^arenrales     edoientainfi  appellées    jugea  cette  pomjne  à  Venus,  qui  luy 
certaines  folcmnitez&     auoit  promis  de  le  taire  jouir  de  la  plus 
^  anquetsque  les  anciens  Foifoient  es    belle  femme  de  la  terre  ,  ayant  rejette 
:  jfeques  de  leurs  parens  &  amis.  S^int    &  la  fagefle  de  Pallas ,  &  les  richeiles 
\rofme  fur  lercmie.    L'on  voiJ  encore    &  opulences  de  lunon.  Et  comme  fe 
iaelque  reflemblance  de  ces  ccrcmo-    celebroient  à  Troye  des  tournoys ,  il 
.liesennos  Anniuerraîres,     ^  s'y  tranfporra  auec  les  autres  Princes, 

*!aris  ,  autrement  nommé  Alexan-  à  ce  efmeu  par  le  pafteur  qui  l'auoic 
I  dre,  fiisdePriam  Roy  des    nourry  ,  luy  donnant  aduis  qu'il  eftoit 

royens  ,  d'Hccubc  :  duquel  fa  mcre    fils  de  Priam  ,  à  ce  qu  il  n'eut  aucune 
.|ceinte  fongea  la  nuiâ:  qu'elle  auoit    crainte  de  s'aller  exercer  aucc  toute  la 
f^ifanté  vne  torche  ardante  quiembra-    Noblelîe  j  &  pour  luy  en  monftrcr  af- 
roic  toute  l'A  fie  j  dont  s'eftantinfor-    feuré  témoignage,  il  luy  donna  des 
j-edes  deuins,  elle  eut  refponfe  que    langes,  &  autrel  menues  beatilles  de 
I  nUnt  qu'elle  porroit  au  ventre,  eau-    fon  enfance,  que  fa  m.çre  mefme  luy 
i  oie  la  ruine  totale  de  fon  pays  .-c'eft    auoit  fourny.  Comme  donc  il  fe  fut  de 
pirqi.wy  aulu-tôc  qu'il  fut  né  fon  pe      prime  abord  attaqué  à  Hedor  au  com- 
l'c  liuraà  vn  fieri  feruiteur  nommé     bat  de  la  luitte,  &l'eîît  porté  braue- 
chelaih  ,  pour  je  mettre  à  la  mercy    ment  parterre,  Hedor  tout  honteuK 
5  bedes  :  mais  fa  mère  Hccube  cou-    de  fe  voir  vaincu  par  vn  pay  fars,  fut  fuc 
•ed'alîodion  maternelle,  le  voyant    le  poind  de  luy  planter  fon  efpée  dans 
»eau  le  fit  nourrir  fous  main  par  les    le  ventre:mais  Paris  s'eftant  alors  decla- 
Eoeurs  du  Roy  .  furie  mont  Ida  ,  où    réquelil  edoit ,  en  reprefentant  lesen- 
mtvcnu  en  àgejil  s'amouracha  delà    feignes  qui  luy  auoient  elle  baillées  pac 
'mphe  Oenome,laque!leil  engroifa    fon  nourricier,  il  fut  enfin  reconnu  & 
diiieux  enfans  :  Or  comme  il  eftoit  et-    honorablement  receu  au  ran^  des  en- 
lîmement  robulle  &  adroit  du  corps,     fans  de  Priam:  ainli,  il  aduint  peu  après 
amt  fouuenc  fak  preuuede  fon  cou-    qu'il  futdclcgué  auec  lo.vaifleauxpouc 
r  :  &valeur  entre  les  pilleurs  ,  il  ns    aller  en  Grèce  redem.ander  fa  unteHe- 
f  pas  moins  pecfedionné  &doué  ks    fiane,  où  le  Roy  Mcnelalis  le  receut 
e  clientes  grâces  &  vertus  del'efprî!:,    auec  toutes  les  courtoiiies  &  le  meil- 
H: ne  par  les  jugements  qu'il  donnoit    leur  accueil  qu'il  pût;  mais  l'ayant  Uil- 
'  'S  difîçrentscouftun-iiers  (  dont  il    fé  chez   luy  tandis  qu'il  fit  vn  voyage 
ordinairement  elleu  arbitre  par    en  Crets  ,  où  certaines  affaires  Pappel- 
•res  pafteurs  )  il  obtint  la  reputa-     loient,  Paris  voyant  l'occafion  belle  de 
''\  d'homme  droidurier  &  équita-    joliic  pleinement  de  fes  amours  en  ra- 
W,  jufqnes  là  qu'eftant  adueaû  vn    uilîant  fa  femme Heleine,  dont  il eftoic 
ûierent  aux  nopces  de  Pelée  &  de    deuenu  amoureux,  l'enleua  &  emmena 
T;tis  fur  la  precellenee  de  la  beavité    en  x^fie.  Hérodote  toutcsfois  tient  que 
ai  unon  ,  Pallas ,  &  Venus ,  à  caufe  de    ce  P.yis  vint  expris  en  Grèce  à  la  fufci- 
la)omme  d'or  qu'auoir  jette  la  DeelTe    ration  d'elle  ,  fans  autre  qualité  d'am- 
p corde,  où  eftoit  efcrit  :  l.t  pltis  belle    ballade,  &  qu'ayant  de  force  pris  Lace- 
i^renre.    La  decifion  de  ce  différend    dcmone  où  c{\:on  la  Gourde  Menelaiîs 
Jii  en  f-it  rapporté  par  le  ju^^ement    abfent,  il  enlena  cette  Heleine,  qucl- 
ûelupit^r  mefme^  ;  &à  cet  effet ,  ces    que  rcfiftance  qu'elle  pût  faire,  de  avçc 
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elle  toits  les  plus  riches  &  précieux  tre- 
fors  qvi'elle  auoit-,  &  pourtat  àcaufe  de 
cela  ,  Mcnelaiis  ne  fie  aucune  difticulté 
de  la  rcceuoir  après  la  (in  de  la  guerre 
deTroyc  .-  De  cerap  prit  naiOance  la 
ouerce  de  TrQye,durant laquelle  eftant 
entré  corps  à  corps  concre  Menehiis, 
Venus  ,  qui  le  fauoriCovt  &  le  voyoit 
plus  foible  que  fon  aducrfaire  ,  Ten- 
leua  du  milieu  Au  combat.  Finalement, 
fes  frères  Hcdor  &  Troïlcdi^fia  morrs, 
comme  Achille  fe  fut  acheminé  au 
Temple  d'Apollon  ,  pour  là  contraôer 
les  nopces  contradées  entre  luy  &  Po- 
lyxence  fille  de  Triani ,  Paris  le  guetta 
'  fi  bien  ,  qu'il  luy  tira  vne  flèche  mor- 
telle en  la  plante  du  pied, laquelle  feule 
partie  de  fon  corps  eftoit  invulnérable, 
mais  Paris  fut  auÀiluy-mefme  tué  quel- 
que temps  après  par  Pyrrhus  fils  d'A 
chille,  ou  comme  tiennent  les  autres, 
par  Philades,  après  la  mort  duquel 
Deïphobe  efpoufa  Keleine.  Hooieyc, 
Vh^S^ile  ^  Oui  de ,  tfc, 

Paris  ^'^^^^  tres-noble  &  très. ample 
*  de  laFr.ince,  Se  l'vnedes  plus 
renommées  de  la  ChrelHenté  :  Elle  efb 
fituéedans  la:'rouince  de  ritledePran-  . 
ce  fur  la  Seine  ,  en  vn  fol  fécond  &  fer- 
tile l'eftenducde  fon  pourpris,  la  beau- 
té de  fes  baftimens,  la  multitude  de  fon 
peuple,  l'abord  &  la  demeure  qu'y  font 
les  eftrangers  auec  toute  franchife  ,  la 
variété  &  abondance  de  toutes  fortes 
decommoditez  ,  l'ont  rendue  incom- 
parable auec  toutes  les  autres  Villes  ^  Ci 
bien  qu'elle  a  mérité  d'eftre  le  fiege  de 
l'Eflat,  le  patron,  l'ornement ,  la  force, 
&  le  ma<^a7in  ,  &  comme  l'œil  &  l'amc 
de  ce  flcuriiîant  Empire.  L'onl'appel- 
loit  anciennement  Lutccc  du  mot  La- 
tin Lutnm^  qui  fignifiç boni:  &  fange,  à 
caufe  des  marefts  &  palus  qui  elloicnt 
au  lien  de  fa  fituation.  Cefir.liu.  7.  de 
[es  Ttiemoires.  Strab^n  la  nomme  Leu- 
cotcce,pour  auoir  efté  baflie  félon  quel- 
ques-vns  par  vn  ancienRoy  des  Gaules, 
nommé  Lucus.  Bcrofe ,  ou  bien  à  caufe 
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deîa  blancheur  de  fes  maifong  endaîti 
de  plaCtre.  Mais  le  nom  de  '-^aris  lu 
fut  donné,  non  de  cet  cffcminé  Par 
Troven  ,  ains  de  ces  peuples  n  >mtTîî 
Parifiens,  qui  prirent  ce  nom  de  Par 
nlsde  Rhomas  ,  qui  fut  le  18.  K  >y  di 
Celtes  Gaulois.  Bf^«/>  er  lû-i-fth^ 
A'-^yi'rien.  Elle  a  toufiours  efté  Metrc 
poîicaine  '.e  rEft:at,&  le  (ejoaror>lina 
rc  de  nos  Koys.  Le  gr^nd  Cloui<  pri 
inier  Koy  Chretficn  apr;^s  auoir  reJre 
fé  l'Eftat  confus  delà  France,  en  vr 
Principauté  ioUde  ,  s'y  retira,  &  la  t 
Capiealc  de  fon  R^^yaumc  :  Et  jaço 
qu'aprcs  fa  ^^lort  chacun  de  fes  4.  fi 
s'appcUàt  !<<oy  Jv  France,  y  adjouftic 
nom  de  la  ville  principale  en  laquelle 
tenoi^  fa  '.lour,li  elt-cc  que  les  trois  a' 
très  H.  ivaumc-. ,  fçanoir  de  SoilTons,» 
Mcrs,3£  d'Orléans, teleuoicnt  en  fouu 
rainctédc  ccîuy  de  Paris,commelc  pr 
mier  de  tous,  &  qui  appartenoit  au  pr 
micr  nav  des  tloys.  Elle  a  eu  depuis  (r«: 
Accroiilemens.auec  fuccezdc  temps  p 
masi'iihcencc  de  nos  Roys.  Phili 
Auguitc ,  furnommé  nicu-donné,îa 
pauer  &  ceindre  en  plu(i«urs  lieux 
muraillcf.Ellc  a  efté  depuis  embellie 
fupetbc  Palais,  du  Louurc  ,  &  d 
Thuilleries ,  où  nos  Roys  ont  fait  le 
fcjour  ordinaire  depuis  Louis  X 
(  car  ils  demcuroicnt  tantoft  où  eft 
prefcnt  le  Palais  i  tantoft  en  l'Hoftel 
S,  Paul ,  tantoft  en  cclûy  du  Teiwp 
comme  Philippes  le  Bel  ,  tanto^l 
Prieuré  S.  Martin  ,  .comme  Robert; 
Henry  premier,  &  tantoft  en  l'Abba* 
fainâe  Geneuicfve,  comme  Clouis pi 
mier)  &  de  celuy  nouueau  de  la  Rei 
Mar-ie  de  Medicis,  merc  du  feu  R< 
Louis  XIII. des  trois  ponts,  de  Noft^ 
Dame,  de  S.  Michel,  &  du  Pont-ne^ 
embellie  de  belles  fontaines  conftri 
tes  depuis  peu  par  les  quartiers  dei 
Ville ,  de  la  magnificence  de  cette  A' 
gufte  Princeflc.  Elle  a  efté  daaanttti 
remplie  &  annoblie  autant  que  ville  1 
l'Europe  d'vne  multitude  de  Templ 
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!tf  lieiix  facrez  de  très- ancienne  fonda- 
ion  faite  par  nos  Roys ,  c'cÙ.  a  fçauoir 
i'vn  grand  nombre  d'Eglifes  larrochia- 
es,  Chappelles  ,  MonallcrCb  ôc  c  on- 
rencs  de  I'vn   &  l'auere  fcxe  ,  comme 
lufli  d  Hofpitaux  pour  tous  aagcs ,  & 
ontes  nations.  L'on  y  void  ce  s^ir-ind3<: 
uperbc  Temple  ,  dont  la  ftrufture  nà- 
nirable  fut  eikuée  par  Phili.pes  au- 
ufte  l'an  1166.  Clouis  premier  fonda 
Eglife  en  l'honneur  de  S.  Pierre  &  de 
.  Paul ,  qui  fut  ditrc  depuis  Samôe  Gc- 
I  cuief'vc.ll  y  a  outre  vne  Sainde  Chap- 
elle ,  que  les  Ri  ys  ont  enrichie  des 
iiiéts  &  reuenus  de  leurs  Régales  ,  âc 
ji  de  plus  cft    honorée  de  plufieurs 
infts  &  précieux  Reliquaires,  comme 
vne  partie  de  la  ^raye  Croix  ,  de  la 
ouronne  d'cfpines ,  de  l'cfponge  ,  du 
irde  la  lance  donc  lefus  Çhrift  eut  le 
itfté  perce,dulaiâ:dela  Ste.  Vierge, &c. 
jais  ce  qui  a  rendu'parcillemcntia  grâ  • 
':ur  recommandable ,  c'eft  que  cette 
ille  atoufiours  efté  le  ficgc  de  l'Efbat, 
vray  lieu  du  principal  Parlement ,  & 
!  Cour  des  Pairs,  où  nos  Koys  tiennent 
iir  lit  de  Inftice:  C'eft  ce  vrayement 
'^yal  ConfitKnre  ,  ou  plufieurs  Roys 
'it  tenu  à  honneur  d'auoir  reancc,com- 
3;  ceux  de  Portugal ,  d  Efcoiïe  ,  de  Na- 
irre,  de  Cyprc  ,  de  Sicile  ,  d'Arménie 
«  de  Bohême  :  C'eft  ce  Parlement  au 
igement   duquel  quelques  Empereurs 
i  Roys  ont  rapporté  leurs  diftcrend  : . 
îifiles  Roys  de  Caftilles&  de  Portugal 
firent  homologuer  leur  traiélé  de  p;.ix, 
|:  Clvambres  eftans  aiTemblces  :  Ce  fiu 
. «tte  célèbre  Compa^^nie  qui  termina 
l'querelle  -d'entre  Philippes  Prince  de 
trente  &  le  Duc  de  Bourgongne,  pour 
1  recouuremcnt  de  l'E-rpire  de   Con- 
intinople.  Et  à  ce  facté  Sénat  fe  fouf 
î't  l'Empereur  Frédéric  ,  de  rous  les 
cî^erends  qu  il  auoit  auec  le  Pape  In 
îtent  quatricfme  ,  touchant  TEmpirc 
^fes  Royaumes:  mefmes  nos  Roys  une 
M-ilù  touliburs  faire  honiologaer  par 
uie  Cous  vsaerable  kucs  Ediwtâ    U 
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Ordonnances  après  qu'elles  ont  efté 
délibérées  de  leur  Confeil  Priué  ,  afin 
de  leur  donner  plus  de  vigueur  ,  &  de 
les  rendre irreuocables  :  Ce  Parlement 
diftribuoit  jadis  la  luftice  à  toute  la 
France,  mais  depuis  l'ercdion  des  au- 
tres Parlcmens,  fa  lurifdidiona  efté  li- 
mitée. Il  y  a  encores  en  cette  Ville  plu- 
fieurs Cours  5:  lurifdidions,  inftituées 
toutesfois  en  diuers  temps  ,  comme  les 
Chambres  des  Enqueftcs  ,  des  Reque- 
ftcs ,  de  l'Edi(5t ,  de  la  Tournelle  ou  de 
Criminel,  des  Comptes,  duThrcfor, 
desMonnoyes,  la<"our  des  /•  ydes  ,  les 
lurifdidions  de  la  Conneftable  &  Ma- 
refchauilée  de  France,  de  l'Admirauté, 
des  Eaux  &  Forcfts,  les  Bailliages,  &  la 
Chancellerie  grande  &  petite,  outre' 
les  lufticesdu  grand  Chaftelet,  des 
Confuls,  del-Hoftel  de  Ville  fiegeda 
Preuoft  des  marchands  d^  EfcheuinS' 
eftablis  par  Philippes  Augufte  l'an II 90. 
S.  Denys  l' Areopagy te  fut fon  premier 
Apoftre  &  Euefque  ,  &  y  confacra  les 
Egiifes  de  S.Eftienne  des  Grecs,celle  de 
N.  Dam.e  des  Champs, &  celle  de  S.  Be- 
noift  ,  que  Ton  difoit  auparauant  de  la 
Trinité  Son  Euefque  eft  maintenant 
honore  du  tiltre  d'Archeuefque ,  &  fon 
Eglife  Faire  Métropolitaine. 

Les  Parifiens  font  fort  deuots  &  bons 
Catholiques ,  "  fidelles  à  nos  Roys:  au 
rcfte  grands  œconomes, habiles  &  rufez 
an  trafic  ^  &  bien  qu'ils  foient  rudes  8c 
déhans  en  leur  conuerfaiion,  cela  pro- 
cède non  de  leur  naturel,  mais  par  acci- 
dent,à  caufe  d'vne  multitude  d'eftran- 
gers  ,  defquels  ils  veulent  éuicer  les  ar- 
tjfi.'es  &  les  tromperies, 

Pariuiu     "^^'^^  ^^^  l'Afie,en  la  contrée 
de  Myfie  prés  le  prOpontide 
dont  fut  natif  Neoptoleme.  Strw,  10. 
y  I  ^. Prés  de  cette  ville  habitoit  certai- 
ne nation,  laquelle  guerilloit  lamorfu-  ■ 
re  des  ferpens.  VlinJ.j.  ch.  i.Varron  dit  -■ 
qu'il  y  en  auoit  encore  quelques-vns- 
de  fon  temps  quiôftoient  le  venin  des  ■■ 
ferpens  pîir  le  moyen  de  leur  faliue. 
E  e  e  e  e  e  ij 
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P-s^mf»  Dacbé  de  la  Romandiolc  , 
en  la  Lombardie  ,  qui  prend 
fon  nom  de  la  capitale  Ville  .•  Ton  ter- 
roir cft  fi?reable,  fertile  en  trui«51:s  & 
vins  excellcns ,  mais  fur  toutheuretue 
en  feseanx  mcdecinales.Ça  Métropoli- 
taine fut  bafcie  par  lesTofcans ,  &  Sei- 
gneuriée  long-temps  parles  B-omains, 
qui  y  en  noyèrent  vne  colonie  du  temps 
de  M.  Antoine.  T.-/''-I'»f //w  iç.  Mais 
ap:res  la  cliente  de  l'I-mpire  ,  elle  fe  mit 
en  liberté ,  ^<  fiiiuitkspartys ,  ores  des 
Cefars ,  ores  des  Papes  ,  mais  toufiours 
confédérée  aueclcs  Boiilonnoisjdepuis 
elle  a  eu  pli-fieurs  Princes  particuliers, 
les  Corregçs,  î' ri'igersi,  A.teftins,Galeci- 
ces ,  Sfoices ,  ^i  crj^th-'^es  Franç^^is,  qui 
en  furent.chailcz  pa^:  le  Pape  ^^^^c  l'ai- 
de de  Charles  le  Qi^int ,  mais  de  pie- 
fent  elle  eft  gouuernée  par  'iti  Ducs.  Sa 
fituation  eft  très  belle  ^  ornée  de  Palais 
de  Princes,  &  édifices  remarquables: 
Elle  eO:  honorée  d'vn  Euefché  &  d'vne 
Vniiierfué.  Ses  habiians  font  de  coeur 
généreux,  £:  fortgaillaxds.  'Dierctt.  en 
fon  ^dt-iis, 

ParmeniJfS  Philofophe  Eîeate' 
difciple  de  X;:no- 
phancs,  fous  1^  nom  duquel  Platon  a 
intitulé  vn  fien  dialogue  :  il  ccriuit  en  ■ 
vers  la  PhyGologiei ,  comme  Empedo- 
cle  &  Hydode  ;  Si  en  faifoit  de  deux  for- 
tes ,  l'vn  qu'il  difoit  fc  maintenir  par  la 
vérité  ,&:  l'autre  par  l'opinion  feule- 
ment ;  Fut  le  premier  des  Philofophes 
qui  adcura  que  la  terre-eftoit  ronde, 
fituée  au  centtcdumon^^t  :  iln'établif- 
foit  que  deux  élemens  ,  le  feu  5«:  la  ter- 
re-,  çcluy-là,  pour  feruir  d'ouurier-, 
&  celle-cy,dematiere:Sauftenoit  la  gé- 
nération des  hommes  auoir  efté  laite 
parle  Soleil  ,  lequel  il  difoit  chaud  & 
froid  ,  par  lequel  toutes  chofes  main- 
tiennent leur  eftre,ne  vouloit  admettre 
aucunement  les  fens  au  jugement  des 
chofes ,  mais  la  raifon  feule.  Fut  le  pre- 
mier qui  découurit  que  TEiloilc  duVef- 
pre,  dite  Hefper,  eftoit  la  mefme  que  la 
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Matùtinale ,  dite  Lucifer.  Il  viuoh  en 

99.  Olimpiade.  Laërce  Uurc  ^.eielay 

des  Vhilolopbes.  Suid.ts. 

Parnafse    rnontagnedela  Phocide 

double  pointe  ,  dont  l'vr 

s'appelle  Thi:oréc,  &  l'autre  Hyampé 

comme  dit  Hérodote  en  fon  Vm-h.  £ 

quoy  s'eil  mépris  Seruius  ,  qui  croyo 

que  fes  coupsaux  eftoient  Hclicon  ( 

Cytheron  ,  veu  que  le  premier  en  c 

cfloigné  de  plus  de  quinze  milles ,  &  c 

dernier  de  plus  de  trente  n^illes  :  C 

Manc  efc  fait  en  forme  de  théâtre,  foi 

majeftatif,fort  à  caufc  de  la  prelence  d 

tant  de  diuinitez  aufquelles  il  cfto 

confacré, comme  à  Bacchus,à  Appollor 

&  aux  Mufes  .-  foit  à  caufe  àz^  rochci 

effroyables  qui  apportent  de  l'horrei 

&  de  l'eftonnement  à  ceux  qui  le  regai 

dent.     Au  pied  de  ce  Mont  fe  voyoi 

la  Cité  de  Cyrrha  ,  comme  auGi  le  tetr 

pie  d'Appolion  Delphien  .-  Là  eftoier 

les  fontaines  Caftalide,  Hippocrene ,  l 

d'Aganippé  :  là  ont  habité  les  PieriJes 

nation  de  Thrace  ,  dont  il  a  auffi  pris  1 

nom  de  Pierien  ,  qu'il  a  communiqr 

pareillement  aux  Mufes,  dites  Piéride 

ià  aufll  ont  demeuré  les  Hiantes,quior 

donné  le  nom  de  Hiantides  aux  eau; 

qui  découloientde  cenom:il  futappe 

lé  premièrement  Parnaffe  del'efqu'if,© 

Arche  de  Deucalion  qui  la  vint  aborde/ 

laquelle  les  Grecs   nomment    L.irnÀ 

Onide  Un.  2.  de  fes  D'Ici-  nu   Caitalde   dli 

qu'il  s'appelle  de  picfent  l^an.ifo  t  (\ 

Sophian.  lifcuna. 

Paropamifte     contrée    du    Roya«j 

'  me  de  Perte  ,  arrotj 

fée  de  riuie4'es  prefquc  de  tous  coftç 

Niger  l'appelle  D  ich  ,  &:  les  autres  Ca 

d.ih^i  &  s.iblefi.in.  Elle  a  pour  bornes  1 

Nord  vne  partie  de  la  Baftriane  prés^l 

mont  nommé  pareillem.ent  Paropamill 

fc,  d'où  prend  fa  fource  le  fleuue  Induil 

félon  Pline:  au  Coucliant,  l'Arie:au  Mil 

dy,  l'Aracofie,  &  au  Leuant  s  les  ln:de( 

Candahar  eO:  fa  capitale, qui  efl  vne  vi. 

le  i'ovi  marchv-inde.  7>i  gin  en  ft  Geop{ 
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îlros  Iflc,  iVne  des  Cycladcs,  quia  bornok  ainfi  leurs  dtflcii)^  où  <!-(!:]  is, 
pris  ce  nom  de  Parus  fils  de  elles  fe  rendoient  promptes  au  fcruice 
{ on  :  elle  efl:  tiitc  de  prefent  Vurio  ,  &  de  Pltiton  ,  jaçoic  que  quelques  autres 
a:icnnemcnt  Demedriade.Zacynche,  en  ayent  eftably  maiftre  lupiter ,  d'où 
J-rie,  Hylecfle,  Minoé  ,  &Cabarniis,  il  eft  appelle  Tthr  getes  ^  c'cfl  à  dirccon- 
E:  a  enuiron  ^o,  milles  de  circuit,  s'é-  dudcur  des  Parques  ,  c'efl  pourquoy 
ttJant  du  Ponant  au  Leuant,  en  vnc  elles  portoient  le  ticre  de  Secrétaire  des 
bile  &  pUnine  campagne.  L'on  y  void  Dieux  ,  &  de  Gardiennes  des  Archiues 
bille  de  Paro  :  Elle  etl  renomrrfée  à  &  panchartes  delupi:er. 
rîfede  fon  marbre  blanc.V'ine  liu.  ^6,  ?  Les  jfnde'is ^  pontr  montrer  l'orcJ^  &  Ix 
c/.\  5.  L'airy  eft  forï  {erain  ,  aufïï  les  f^rce  inéuitjb'.e  des  ^ejiinces  ^^r?t  pro^ofé 
b.itans  qui  eftoient  taxez  d'infidelicé,  ttux  hommes  cette  fici'on  des  T  -.rqHes ,  arin 
b: -de  longue  vie»  Les  Vénitiens  la  de  leur  fjire  connoijîre  l.i  necef^iré  inf.^illi- 
ic'edoient  du  temps  de  l'Empereur  h!e  des  Ordonn.tnces  Dluîties  fur  l'énene- 
-liry  frère  de  Baudouin  ,  mais  les  ment  des  chefes  qui  doîuent  arriner  en  ce 
r«cs  s'en  emparèrent  lors  qu'il  prirent  monde  :  ù*  en  effet ,  elles  ne  font  autre  chofé 
•J  repont.  Dl.i!f^in  en  (a  Gco^r,  que  ce  fatum  ou  déclinée  incuit-iùle  ,  à  U~ 

P'ûUeS  {ont  appellées  ct^\  trois    quelle  quelques  anciens  ,  comme  Us  Stoï' 

*■  Déciles  préfidantes  à  la     ciens  ^  ont  attaché  toutes  chofesp-tryn  lien 

tti.nced'vn  chacun  ,  Se  qui  difpofent    indiffoluble ^  &  desrcffcrts  delà  prouiden- 
ilir  gré  du  fort  des  humains  :  Elles     ce  Diaine  c^che\ù'  inconnU'S  ,  C  toutes- 
9iiainri  dites  du  mot  Latin  Prf>Y///,c'eft    fôù  tres-illufîres  :  Suuunt  ce  ,  il  les  ont 
'^  î'aiiîance  ou  enfantement  -,  parce    f-^it  fiUes  de  lupîter ,  &  de  Themù  ,  c'efi  à 
:  afîignent  àchaque  créature  hu-     dire  ^  de  lujiice  ^  enfei^.nAni  yn  ch.tcun  tl 

Enaidante  fa  bonne  ou  mauuaifc    fupperier  patiemment. ci  qui  aduient ,  ccm- 
le  ;ou  bienpar  antiphrafc  du  ver-     me  ain(t  fait  que  ces  chojes  7ie  nous  arri- 
C9  ,  qui  veut  dire,  ie  pardonne  :     uent  point  injuflement  ,  O"  f.ins  efae  ainji 
^►'eflre  tant  impireufes,  qu'elles  ne    décrète  p.it  le  conf  il  éternel  de  Dieu-.C'eJl 
îunnentà  perfonne.     HeÇtode  en  fx    pourquoy  .lujsi  quelques  aurtres  les  font  fl- 
r  ,  les  fait  filles  de  lupiter  &  de    Us  de  Li  Kece/iité  ,  pour  montrer  que  les 
iini  :  les  autres  de  k  Neceiïicé'.d'au-    deftins  fant  inêaitjb'es  ^  &  que  les   mef- 
re  del'Erebe&  de  la  Nui6t,  les  au-     chtns  ne  peuuent  fnyr  Li  punition  que  leur 
'C   Cl  a  Chaos.     Orphée  dit  qu'elles    nulice  4  deferuîe.     Qj4elquesyns  les  fd- 
ucnt  leur  dem.eure  en  des    grottes    foient  filles  de  l'Erehe  &   de  U  Kuif}  ; 
Wires  &  cauerncs  efcartées.     Elles    pource   que  Us  caujes  premi.res  O'  r.iifon 
ft'.ent  ^toutes  trois  fœurs  de  très  bon    de  nojlre  deflinee  m:us  font  du  tout  incon- 
cc;d  ,  dont  les    noms  font  Clotho,     nu'és ,  félon  Ltquelle  H^niJicJtîon  ils  ont  ejl^- 
ateHs  ,   &   Atropos  ,  &  eftimoit-on    bly  leur  demeure  es  lieux  rttire\:T efc^r- 
'j'ies  filloient  la  vie  de  l'homme, fon     tées  c.ichettes  :  bien  q>ie  d'autres  non  im- 
"■I&  fa  deftinée  :  La  plus  jeune  ,  fça-    bus  de  U  Trouidence  de  Dieu  ,  jyent  en- 
^i-achefis.tenoit  la  quenouille  &ti-    tendu  par  IX  que  les  m.tux  adulnffent  aux 
>>t:fil  :  L'autre  pus  â^ée  (  qui  eftoit    hommes  par  cas  fortuits ,  ccr^me  ceux  qui 
M\o)  le  rournoit  à  l'cntour  du  fa-    Us  ont  faites  filles  du  Chaos  ,  par  la  y  ou- 
la :Et la  troificlmede<îa  vieille  qu'on    Ifns  marquer  la  confufion  q't'ils  croyaient 
onnoit  Atropos ,  le  couppoit.  Ainfi  ,    ^tuoir  lieu  au  gouHvmemertt  des  chojes  mon- 
►F^miereauoic  foin  de  faire  naidre,    daines   :   Von  les  af.dts   très  a    propos 
*"'e  de  faire  viure,&   la  troiiîéme    au  nombre  de  trois ,  pour  montrer  Ittri- 
'Hre  mourir.  Et  à  caufe  quelamort    pU  diucrfité  du  temps  qai  efl ,  ou  ptfic  ou 

É  e  e  c  c  e  iij 
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puftnt  ou  admnir  ,  comme  l'interprète 
V^utheuY  du  lime  du  "hlonik  '.dr  jltYo- 
fos,  quim.oque  le p.ijjé ,  cft  djnoté  p,<r  c?.  qui 
efl  dejt.i  d.tyis  le  fut^tu  :  Clotho  ^  <]ni  mon- 
tre leprefent ,  ejîfignifiée  par  te  fil  q-'i  [e  dé- 
cide entre  fes  mains:  Et  Lachejis,q'ii m.rque 
Vaduenir,  eji  exprimé  parti  fiLreqHi  efl 
encore  dans  la  quenoUilte  :  Elies  [ont  dit ei 
Yeconnoi(lre  t*Lmpire  de  Vluton  Dieu  efti- 
mé  de  <C^  Terre  &  dts  Enfers  ,  poi^rct  que  ta 
fuijfince  de  ces  Varques  ne  s'eftend  que [ur 
les  cbofes  terrejî/fs  &  worte'les»  Tûet Arrêtes 
Auf>  iq"i  efi  yn  furriom  de  Inviter^  en  efl 
dit  le  conJuchur^  nou^ce  qtie  luy  jeul  a  les 
fayques  en  [a  puiffwce,  6r/f  'it  fane  ce  que 
h  Difthi  ^  qui  e''l  le  Chmielier  des  Dieux^ 
OH  pour  mieux  diie  ce  qu'ordonne  le  diuiu 
décret. 

Parrhai^e  contrée  deTArcadie  ,  qui 
fut  le' pays  de  Lycaon, 
dont  rOuffe  Sep-cmrionale  fut  nom- 
mée Parrhafîas  j  pourcc  qu'en  icelle 
Gallifto  fille  de  Lycaon ,  y  fut  changée 
ôc  tranflatéeau  Ciel  par  lupin.  Lucain 
liu.  2. 

'  Parrafius  Ephefien  ,  Peintre  ex- 
cellent ,  qi'i  le  premier 
a  troimc  les  proportions  es  figures ,  'a 
orne  le  vifage  de  beaux  traits  &  linea- 
mens,&  donné  luftte  aux  cheuaux  auec 
la  fymmctrie  requife  par  la  delicateffe 
de  Ton  pinceaujà  raifon  dequoy  il  a  me- 

,  rite  le  prix  par  de  (Tus- les,  \  lus  excellens 
Peintres.  H  fit  vn  iour  prenue  de  fa  fuf- 
fîfance  aucc  vn  autre  du  meftier  nom- 
mé Zeuxis  ,  qni  lerendît  adaiirable  ;  car 
cettuy  cy  à  la  vérité  reprelenta  des  rai- 
filisfi  naïfucment ,  que  les  oy  féaux  y 
accouroient  pour  les  becqueter  •  mais 
l'autre  peignit  vn  linccuil  fi  artilU-mcnt 
que  Zcuxi  glorie<ix  d'auoir  trompé  les 
oyfeauxjS'y  voit  luy-me(me  dcçcu  en  le 
voula,nt  tirer  pour  voir  la  pcinriire  qu'il 
croyoic  eftre  cachée  ddious.  Vline  iiu. 
55^  ch.ip.  lo. 

Parthenius^      montagne  d'Vrcadie, 

.  ainfi.     appellée     des 

Vier5ii$(dices..dQ5  Grecs î^/trfi>t/-i<?  j  Icf- 
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quelles  auoient  de  couftume  d'y  faj 
certaines  feftes  &  cérémonies  à  la  De( 
fe  Venus.  VU  ne  Iiu.  /^.cbap.  <5. 
'S   II  y  a  eu  deux  ou  trois  fleuues  de  ; 
nom,  dont  faitmen. ion  Eftienne. 
Parthenius        P«ëce  natif  de  Nie,, 
Elegeogrrjphe  ,    c]' 
fut  afFranchv  pour  fon  bel  efptit  r 
Cinna,  qui  l'auoit  pris  en  la  guerre  i 
tridatique.    Suidas,  Il  vefcnt  iufqnt 
TEmpcreur  Tibère,  qui  failoit  gra 
eftat  de  fes  efcrits.  Suerot.e  en  ayiede , 
Empereur.  Virgile  a    emprunté  de  (, 
Vers  en  quelques  lieux  de  hi  OBuun 
^.  Gcll.  Iiu.  i^.chai'.  25, 

Parthenopé      ^'"^"^  ^^^  Syren< 

laquelle  de  deuil 
de  dépit  de  n'auoir  pùallecher  par  le 
chant  Vlyfle  palfanr  auec  fcs  comp 
gnons  pour  leur  faire  faire  naufFraoc 
bris  de.leurs  nasâres  contre  les  roche 
fe  précipitèrent  en  la  mer  :  Ce  neai 
moins  celle-cy  vint  aborder  en  la  Ca 
panie  ville  de  fon  nom,  laquelle.on  « 
pella  depuis Niples  ,  c'efl:  à  dire.,  j^ 
uelle  ville,  parce  qu'elle  fut  rebaftie;=» 
nouueau  au  lieu  où  puis  après  fucbâ< 
Son  corps  aufli  y  fut  enterré.  Se  mef* 
les  Napolitains  auoient  anciennem* 
cette  coutume  de  porter  tous  leM 
des  cierges  à  fon  tombeau.  Ouidt  li 
15.  de  fes  Met.tm.   . 

Parihenopee      ^^^^  ^e  Meleagtc 

*  d'Atalante  ,  ouj 
Mars  &  de  Menalippe  :  fut  ce  gr^ 
guerrier  qui  encor  jeune  alla  Qn,| 
guerre  de  Thebes ,  <k  mourut  enc( 
de  Troye  ,  lequel  iÇ.née  eft an t  allés 
Enfers , rencontra  aufombre  manoj» 
Pluton.  l^iritt.  i:n.  ô.det  Mneid.  .    . 

Parthenopolis     ^'^'^^    ^^    "^^ 

*  ce    ou     de.,a  Jl 

cedoine  ,  laquelle  fut  ainfi  appellée' 
filles  de  Geraftus  fils  de  Migdon  , 
faueur  dclqucllcs  leur  père  baftjc  ce 
ville  ,  afin  de  réduire  leur  humeur 
rouche  &  fauuage  à  vnc  plus  doue 
ciuile,  hjliennc» 
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>rthie    ï^^g*^"    tres-renommée  &  l'oïla  ,  cftiiiron  l'an  le  falnt  116.  !p.  po- 

;  très  -  puilTantc   de     l'Afie  ,  fterité  duquel  le  garda  jiifqu'à  Cchoé, 

|j':c  de  prcfenr  C/;  oM/fcTî ,  félon  Niger,  à  qui  l'Empereur  Hcraclhis  l'arraclia: 

[('a  Meciopo'itaine  Charra  ,  &  félon  en  fuite  dequoy  les  Sarrazins  s'en  ren- 

k,]|rcator  &:  autres  ,  \Ay.tch  &  iex.  Elle  dirent  maiftres,  &  finalement  les  Perles, 

,')ur  fcs  bornes  au  Leuant ,  Larie:  au  "hli^intnj.iQ^ogr. 

tljly  ,  la  Germanie  defe.rue.-au  Cou-  "Patthcs         peuples    de  ce    puifTant 

tjnt,  le  pay  .  des  Medcs:  &  an  Nord,  -.  '    Royaume  ,  furent   jadis 

'lyrcanie.  Elle  comprend   12.  ou    15.  cxtrémeîr.ent   vaillans  ,   fpecialcment 

^:es  fort  remarquables  ,  &  entr'autres  après  l'Empereur  Macédonien  :  fe  fcr- 

"lan  qui  efl  fort  riche  ,  &  Hifpaiian,  uojenr  en  leur  guerre  de  leufs  cfclaues, 

h  cft  fa  capitale  ,  que  l'on  tient  eftre  &  beaucoup  pliiroft  que  des  hommes 

îcatompiledes  Anciens ,  de  pîefent  libresttcllemcnt  qu'il  ne  leor  efboit  per- 

ttpent  peuplée  &  (i  grande  ,  que  les  mis  d'affranchir  leurs  cerfs.  Eccombat- 

es  djfent  qu'ily  a  la  moitié  du  mon-  tans  ils  ne  vcnoient  guere-s  aux  mains, 

•Son  pays  cft  rcmply  de  fore  Ils ,  Se  8c  comme  l'on  dit ,  bras  à  bras,  ains  leur 

t  de  iort  hautes  montagnes,  comme  combat  edoit  à  courfe  de  cheual ,  où  en 

i  arroufé  de  quantité  de    fleuues,  fuyant  ,  ne  gardans  aucun  ordre  ,  &  fc 

:pourquoy  ,  bien  qu'elle  foit  fujet-  fcruoient. ordinairement  de  l'arc,  au- 

ax  chaleurs  ,  elle    porte  toutefois  quel  ils  eftoient  fort  adroits,  tellement 

ô" es  choies  fors  des  oliuiers.  Ses  peu-  ^qu'ils  les  tiroient  aufil  bien  en  fuyant 

il  f^floient  inconnus  du  temps  des  Af-  qu'autrement.  Ils  eftoient  pareillement 

&  des  Mcdes  ,&  durant  ccluy  fort  experts  à  m.anier  les  chenaux  ,  suffi 

i^erlcs  ils  furent  toujours  vaincus  troifloient  ils    toutes    leurs   affaires  à 

rursfujcts ,  comme  aulTi  des  Mace-  chcuâl ,  voire  n]efmey  trafiquoicnt.  Ils 

iens  ,'qui  oftercntrEm.pireauxPer  faifoient  jadis  peu  d'eftat  de  l'or,  dont 

Mais  depuis  par  nrogrez  de  temps  il>  ne  fe  feruoicnt  que  pour  l'ornement 

eUindrenigranJs  guerriers  ,&  lors  de  leurs  armes.    Ils   fe  veftoient  grof- 

mencerent  à   faire    paroiftre   leur  fie;rcment,  &  eftoient  fort  fobres,  auffi 

ielle  &  valeur  à  leurs  voifins,  ayans  leur    viure    ordinaire  eftoit  des  beftes 

ne  contrequarré  la  puiiiance    des  qu'ils  prenoicnt  à  la  chafle  :  car  ils  ne 

Tîlins  :  Ce  qu'ils  firent  paroiftre  à  labouroient  point  la  terre  ,  &  n'exer- 

Sjdroit  de  CraHus  ,  l'ayant  tué  auec  çoienc  aucun  trafic  ,  s'eftudians  feule- 

Oîfilsji  défait  fon  armée.  "Phititrq.  en  Tnent  à  monter  à  cheual  ,  &  à  tirer  de 

'4'e  ^e  Cr.ifjus.  Tellement    que    leur  l'arc.  Ils  eftoient  fort  fujetsà  leurplai- 

îO-Iancc  s'eftendic  furv.ne  bonne  par-  fir,  &  pour  ce  admettoicnt  la  pluralité 

âi^lc  l'Orient,  ayans  fous  eux  jafques  à  des  femmes ,  mais  punilVoient  très  ri- 

yaurnes  ,  félon  Pline  ,  lefquels  il  gourcufemcnt   les  adultères  :  mefmes 

j.cr  innliu. /^*  ch4p.  25.  Ils  furent  ne  vouloient  ils  pas  que  leurs  femmes 

joberncz  par  des  Roys  après  le  déclin  fe  trouuaflcnt  en  la  prcfence  d'autres 

ie'E^mpire  Macédonien  ,  defqucls  le  hommes.  Ils  eftoient  allez  deuorieux, 

Tinicr  fut  Ariacet,  Prince  vaillant  &  mais  fuperbes  ,  feditieux  &  trompeurs, 

ïCjreux  ,  qui  les  retira  de  la  feruicudc  n^obeyllans  à  leurs  Roys  3i  Magiftrats, 

IciRoys  de  Syrie  &  de  Babylonc  ,    &  que  pour  crainteduchaftimetît.  Ils  efti- 

>o["  ce  fes  fucceffeurs  Rois  furent  nom-  moient  leurs  Roys  peulegiiimes  ,  s'ils 

»!£' Arfacides,,  lefquelS:poI]edcrent  cet  n'eftoient  naysde  l'incefteûelamere& 

-f  ire  par  plus  de  470.  ans  Jufques  à  du  fils,  jtkx.md.  d'^^Ux,  liu.  i.   ch^p.  2. 

^^iban  ,  auquel  Aiïaxerxes   Perfan  Us  laifibient  les  corps  fur  la  terre  pour  I3 
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pafture  des  chiens  &  des  oifeaùx ,  &  lors 
que  la  chair  en  eftoit  mangée,  ils  enter- 
roientîes  os  affez  foigneufement,  ziio?'/* 
liu,  ^.  (kf.i  Cofmogr. 

Pafcal    I.  Roniain  ,  îoi.  Pape,  re- 
nommé en  deuotion ,  cha- 
rité ,  &  doftrine,  fur  efleué  à  la  digni- 
té Pontificale  par  les  voix  du  peuple, 
fans  attendre  le  confentement  de  TEni- 
pereur  ,  dont  toutefois  ne  s'énnu  Louis 
le  Débonnaire  ,  ains  renonça  à  cette 
belle  prerogatiue   &    droid  prétendu 
d'eiledion.  a/fl.  d;.  Cjtr?,  Ego  Ludoukus, 
Et  de  plus  ,  confirma  les  donations    & 
reRitutions  faites  par  fes  feus  père  & 
ayeuls  au  Pontife  Romain,  &  en  fit  vne 
fpecification  par  le  menu  des  places, vil- 
les d:  pays  Kc/^f. //^ai?  5.  D'autre  part, 
Pafchal  couronna  Lothaire  fils  de  l'Em- 
pereur Lûiiis  ,  &  luy  donna  le  tiltre 
d'Augufte  :  rachepta  plulicurs  captifs: 
refta  plufieurs   Temples,  &  en  baflic 
de  nouueauK  ,    &  fit   plufteurs  autres 
chofes  tres-ilrgncs  de  fa  charge.  Il  décé- 
da enfin  religieufemcnt,  après  auoir  te- 
nu le  fiege  y.  ans  3.  mois  i3.  îours ,  l'an 
de  falut  824.1>/^/.  Sigcb,  ^idon  de  yie-ane, 
&  .tut tes. 

PalUial  ÎI.  Tofcan  ,166.  Pape, 
ayant  efté  efleu  contre 
fon  gré  ,  rcfiila  ncantmoins  vertueufe- 
ii'sent  à  plufieurs  A-ntipapes  qui  auoient 
Cilé  créez  contre  fon  authoricé  :  vint  en 
France  pour  reformer  le  Clergé  en  vn 
Concile  tenu  à  Troyes  ,  où  il  chaftia 
plufieurs  Piclars  &  Preflrcs  -.eftant  re- 
tourné à  Rome  ,  il  réprima  plufieurs  fe- 
ditieux  &  tyrans,  &  remit  en  fon  obeyf- 
fance  quantité  de  villes  qui  cftoient  du 
patrimoine  de  PEgllfe  :  encouragea  les 
Princes  C  hreflicns  au  recouuremcnt  de 
la  Terre- Sainde  -,  fit  tant  auec  les  Prin- 
ces d'Allcmaone ,  &  auec  les  Archeuef- 
ques  de  Maience  ,  de  Cologne  &  de 
Wormes  ,  que  Henry  IV.  fut  dépofé  de 
rE'-npire  ,  &  fon  fils  Henry  V.fubftituc, 
îîi.às  luypariiculieremcnt  voulant  main- 
tenir le  droid  luy  app^^nenic  desjnuc- 
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ftitùres  des  Euefques  &  Abbez  ,  coi- 
auoit  fait  fon  père,  s'achemina  à  R^c 
où  il  fut  reccu  par  ce  Pape  ,  lequel  iSi 
il  força  de  luy  accorder  ce  prête  la 
priuilege  des  ïnueftitures  par  £â:es  u- 
blics.   Ved^ero^.  ViûsâuÇCi-ior.  qu'He.y 
fut  party,  Pa''chal  aHembla  vn  Conc  :à 
Latran,reuoqua  tout  ce  qu'il  auoit  ((1. 
cédé  à  l'Empereur  ,  comme  fait  par  :• 
ce,  8t  l'excommunia.  Cr.ivt^tiu,  ^.  j, 
54,  Ce  Pape  mourut  l'an  de  falut  i  ^, 
après  auoir  gouuerné  l'Eglife  dix-h  à 
ans ,  fix  mois  &  fept  iours.  ^oLt.  >f», 
der  ,  pUt.  LaComtedede  IVIaltideira-; 
rantde  cetem.ps,  laiiîade  grands  b,is 
&  terres  à  l'Eglife,  &entr'amres la ^ilc. 
de  Ferrare.  De  ce  temps  auffi  fut  fo  15 
le  Monaftere  de  Cleruaux  par  S. 
nard  fon  premier  Abbé,  tlin^i.ic.  Sa  ;:e. 
Agnes  inilitua  fon  Ordre  deRelig> 
fes.  TyritfS  lir/.  18.  chip,  ^..Commt 
prit  fon  commencement  l'Ordre  de 
monftré  feus  la  Re^le  de  S,  Au»u  ,. 
inlHtué  par  vn  certain  Norbert  Qt) 
homme  Romain.  ALmiJ.  Un,  f^.      ■"''ï 

Pafiphaé     ^HeduSokii  &  d# 

^  feîs  ,  &  femme  de  W 

Roy  de  Crète.  Les  fables  tiennefiti 
s'eltant  amourachée  dVnbeau  Taie 
elle  en  eut  l'accoinrance  par  le  tAo 
de  Dédale,  qui  par  fon  induftriefit 
vache  en  laquelle  Pafiphaé  s'eOant 
fermée, conçeut  de  ce  Taureau  vhn 
flre  my- homme  &  my-taureau,&' 
ce  nommé  Minotaure  y  lequel  aya^! 
mis  dans  le  labyrinthe  fait  auffi  pà| 
dale  ,  Thefév  tua  av.ec  l'aide  d'Ai^ 
Voy  Thefée  Se  Minotaure. 
f  SeYuitis  dît  qu'il  y  .iuo'it  yn  CipiNfi 
T'Iincf  nommé  tduytfS  ,  lequel  <iy.int^i 
nMc  V.'frph  lé  en  U  m.tifan  de  Ded.<!e  ,  <  ^ 
femme  eut  vn  cnfmt  qui  rcjjembhit'kl''  "^ 
en  quelque  chofe ,■  &  en  d'autre ^iT^iurK-  ^"^ 
peur  ce  Von  en  fit  yn  nom  cotumun  ,  dit 
not.iure. 

PafiChcC    l'vne  des  Grâces  ,   ai 
ment  appellée  Aglayc 
.Aglaye. 

PîsaU 
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^afsale  &  A(;hemon,enfnnscîeSen- 
l  non  femme  farjviiqr.e  :  toii- 
jhant  l'auenture  defquels  yoy  Aehe- 
jion. 

faftophores  ,  eftoient  appeliez  cer- 

I  *  tains  prelhcs  facrcz 

1^  iCgyptiens,  plus  vénérables  que  les 

utres.  Ils  furent  ainfi  appeliez  ,  ponr- 

c  qu'ils  portojent  le  manteau  de  la 

>eclfe  Venus ,  dit  des  Grecs  1^.;(los.  Le 

lOt  de  Paftophorium  ,  qui  en  a  pris  fon 

rigine,  a  efté  vfurpé  chez  les  Grecs, 

ntoft:  pour  le  lid  où  couchoit  le  Pre- 

à  du  temple  ,    félon  S    Ierofmc/«r- 

• ,  tantojt  pour  le  manteau  Sacer- 

n.tl  ;   &  tantofl:  pour  le  lieu  du  Refc- 

'i.eoù  auoient  dccouftumc  dcs'af 

mblcr  les  Prçftrcs  pour  prendre  leur 

p.is.   Comme  [i  lit  tn  E[dr.iS  ,  &  ar.K  Li- 

(s  des  Tii'fch  arbres. 

itarc    ^^^^^  ^^^  ^^  î-ycie,  aind  appel 

léc  de  Patare  fils  d'Apollon  5c 

L^cje  fille  de  Xanrhus  :  Elle  cft  trcs- 

nommée  pour  cet  Oracle  d'Apollon, 

r  lequel  il  rendoit  fes  rerponfcs  au  6. 

5is  de  Pan  ,  &  s'appclloient  forts  Ly- 

:ns ,  lefquels  ne  ccdoient  en  rien  ai:x 

ainations  de  l'Oriclc  de  Delphes. 

lexjTtei,  d\Jlléx.  Itu,  6.  ch.  i.  Mais  elle 

beaucoup  plus  cclcbre  par  la  naii- 

rcc  de  ce  grand  Euei'quede  Myrrhe 

Nicolas.  M.r^/nr7î/!«  Geap: 

ItercullusCrt^'^î^é  Velleins  )   Hi- 

ffc^rsen  ,  nous  a  1.  idë  en 

cax  Liures  vn   abbregé  deTHiftoire 

^"":;.îne.jurq\îes  an  i<5.  an  de  l'Empire 

ibère  ,  lequel  auok  accompagné 

*^la  guerre  de  Germanie.  Vigniter.inn. 

>.  ^-11. 

îithmos  ^^^  ^^  rArchipelague,vOî^ 

fine  delà  Natolje  ,  ayant - 
Cuiron  îO.  milles  de  circuit  :  Son  ter- 
r  r  cH:  grandement  fertil  en  grains.  En 
c  rellle  fut  relégué  S,  îean'l'Euange- 
|ie  par  l'Empereur  Domi--ian  ,  &  où 
ilfcrinit  fon  Apocalypfe.  Le  commun 
P^pley  eft  Chreftien,  &:  y  vit  en  liber- 
t^leconfcknceen  payant  tribut :car  il 
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efl  gciiùCrné  par  des  Magiftrats  &  Su- 
périeurs Mahometans.  1 1  y  a  vn  Mona- 
ftere  de  Caloiers.  Be//ow.  L'on  l'appelle 
deprefent7-'.f/?rto//. 

Patriarche  eftainfi  appelle  du  Grec, 
le  Prince  (les  Pcics,  Te 
ce  nom  premièrement  ont  efté  quali- 
fiez tous  ces  Chefs  de  générations,  que 
nous  voyons  nommez  es  faindes  Let- 
tres ;  c'eft  à  fçauoir  ,  lo.  au  premier 
aagc  ,  qui  ont  tous  veu  Adam  ,  excepté 
Noé  ;  \o.  an  fécond  ,  qui  ont  tous  veu 
Abraham  \  &  le  dernier  de  tous  ces  Pa- 
triarches fut  lacob,  )ci.çoit  que  quel- 
ques-vns  qualifient  de  ce  nom  les  Roy  s 
&  Princes  d'ïfrael  &deluda.  Du  de- 
puis ce  mot  a  efté  transféré  pour  ex- 
primer le  premier  des  Pontifes  ,  ou  le 
Superintendant  des  Euefques  :  &  du 
commencement  l'on  n'en  comptoit  que 
quatre,  fçatoirceluy  de  Rome  ,  d  An- 
tiochç  ,  d'Alexandrie  &  de  îerufalem, 
aufqucls  fut  adjoint  poflerieurement 
celuy  de  Conflantinople  ,  lors  quels 
Siège  de  l'Empire  y  fut  transféré, 
S.  Patrice  après  auoîrpUntéla  Foy 
Chrefticnne  en  l'Irlande 
&  l'EfcoOe, mourut  le  1 22.  de  fon  aa<>e, 
&de  grâce  491.  K/cf/-/?./;«.-8.  ch.r.  ^^l 
SJgcb.en  fxChïo-.u 

Patrocle    ^^^  de  Mcnetius  &  de  Ste- 
ne!é,  lequel   ayant  occis 
(  cftant  encore  enfant)  Ckonymus^ou 
félon  d'autres  y£ones  fils  d'Amphide- 
mas,  comme  ils  jouoient  aux  olfelets,  il 
s'enfuit  de  fon  pays,&  vint  en  Phyihie 
où  Pelée  le  receut  très  fauorablcmcnt 
à  caufe  de  la  proximité  du  lignage,  & 
mefmes  le  donn?  à  inflniire  à  C  hiion, 
qui  auoit  défia  {ows  fa  difcipline  l'on 
Achilles,  auec  lequel  Patrocle  contra- 
ria vne  amitié  nompareille  .-  Et  de  fai**, 
comme  ils  furent  tous  deux  allez  à  la 
guerre  de  Troye,  &  que  Patrocle  vcftii 
àcs  armes  d'Achilles ,  eut  eflé  tué  en 
duel  par  Hedor  :  Achilles,  bien,  qu'il 
eut  délibéré  de  ne  combattre  iamais  en 
fâucur  àQ^  Grecs ,  indi2;né  de  ce  qu'A' 
Ffffff 
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oamemnon  leur  Chef  luy  aiioit  eftleùé 
jfa  Bflifeïs ,  ne  lajiraneancmoins  de  re- 
tourner à  cette  guerre  :  &:  ayant  recca 
de  fa  meie  Thetis  nouuelles armes  for- 
gées de  la  main  de  Vulcain,  ne  cciïa 
point  jafques  à  ce  qnM  eut  vangé  la 
mort  de  Ion  fidelle  amy  Patroclc ,  par 
celle  d'Hedorquil'auoit  tué.  Hotncre 
en  fes  II i. ides. 

Pau  '^^'■^^  capitale  deBcarn,ditc  des  La- 
tins V/iliiw  ,  où  il  y  a  vn  fort  beau 
Palais  bafty  par  Henry  d'Albert.  Hen- 
ry IV.  qui  y  nafquic ,  y  eftablic  vnc  la- 
fticc  fouuerainc  pour  tout  le  pays. 
PaucnCC  Décile  jadis  rcconnuif  par 
les  anciens  i- aycns  ,  pour 
deftourner  les  frayeurs  èL  la  penr(  dite 
des  Latins  V.iuor  )  des  enfans,  dont  elle 
a  retenu  le  nom.  S.  ^ag.  Hh.  ^.  dt  U  Cité 
de  Dictt. 

Pauie  '^"'^^^^  très-ancienne  en  la  Du- 
'  ché  de  Milan  appcllce  jadis 
T'V/w«;?;,  à  caufe  du  fleuuc  de  mefmc 
nom  qui  l'arcoufe.  Elle  eft  (îcuéc  en  vn 
air  fort  doux  &  ferein  ,5-5  en  vn  terroir 
grandement  fertil  en  toutes  fortes  de 
fruifls.  Les  Roys  des  Ofcrogoths  &  des 
Lombards  y  fùToicnt  leur  demeure  or- 
dinaire deuant  qu'elle  fut  polfcdécpar 
Charlemagne.  Depuis,  elle  a  beaucoup 
fouffert  paries  fudions  des  Guelfes  é: 
Gibelins ,  &  fut  prcfque  ruinée ,  ne  re- 
liant rien  de  fon  ancienne  fplcndeur, 
fors  fon  Vniuerfité  inftituée  par  Char- 
lemagne  ,  laquelle  depuis  &  efté  enri- 
chie depriuile.^es  parle  Pape  Pjc  H.  & 
ornée  d'édifices  pur  S.  Charles  Borro- 
mée  :  Elle  dépend  du  Duché  de  Milan 
polïedé  par  i'Efpagnol.  Cette  ville  cft 
remarquable  pour  la  prife  de  Fr'ançois 
par  Charles  le  Quint.  Monjï.  linre  5.  de 
jj.  Coftnozr. 

S.  Paul  ^"'  çft<^it  auparauant  nom- 
mé Saul,  Apoftre  de  I e s  v  s- 
Ch  RT  s  T,3dPoâ:eur  des  Gentils  fur  na- 
tîFde  Tharfe  en  la  Cilice.  ^4ch  2  z.dc  la 
Tribu  de  Benjanain.  î\oin.cb.  ii.Premic- 
rtmcnt  luif  de  la  fcde  des  Pharifécns, 
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inftrûit  en  la  Loy  par  GamaUel,8ir  or: 
perfecuteurdes  Chrcfticns,,.  iTi)/;;,^- 
ch»  ji.  G  Lit.  I.  Mais  comme  il  alloit  c 
Damas ,  aucc  charge  exprcfle  du  Prini 
des  Preftrcs  d'emmener  prifonnierst 
-îerufalem  ,  tous  ccu%  qu'il  troiuicro 
faifans  profelîlondu  Chrjftianifmc, 
arriua  qac  fur  le  chemin  vnc  lomiei 
loy  refplëdit,  ancc  vne  ro\%  qniluy  di 
Siut,   Saui^  poi4rqHoy  me perje^'-te-iu'i 
t'fji  bien  dur  de  regimber  centre  l'ef^Hi!!$ 
Et  quant  5e  quant  eut  d'icelle  commaf 
dément  d'aller  en  Damiis,  où  luy  fero 
cnfci«né  ce  qu'il  auroit  à  f.iire  .- à  1; 
quelle  voix  fe  môll:rantobcy{r^nt,con 
me  il  eut  demeuré  ^.  iours  en  cette  vi 
le,priu«  de  la  veuëpour  la  trop  gran: 
fplcndcurdc cette  lumière,  vn  certai 
("hreflicn  nommé  Ananias  le  vinttroi 
ticr,fuiuânt  ce  qui  luy  auoit  eflé  reucl 
luy  donna  le  S.  Efprit,  le  baptila,  Se  lu 
fit  rccouurer  la  vcu'c.  En  fuite  deqacj 
il  prcfcha  lESVS-CHRrvrdans^ûM 
les  Synagogues,   confondant  lesltn 
en  toutes  les  occurences,  .A^sschafM 
où  toutefois  il  reccut  mille  traucrCéfl 
perfecutions,  mentionnées  es  Àâc$*d 
Apoftrcs:  &  non  feulement  prcfchft^lï 
luifs,  mais  aux  Gentils,  tant  en P«f  ' 
qu'en  l'Europe ,  comme  en  Anrîocll 
^{cL  15.  en  Iconie,  Lyilrc,  ch.  i^.àBi 
roé,  Se  à  Athènes, c/>.  17.  en  Syrie, <  ' 
Se  Macédoine  ,  Jt  Vhilem.  i.  en  Itâl^i^ 
enEfpagne,  P^#m.  15.  es  Gaules  &at 
partie  de  l'Occident.  Eufebt  Un.  i.j 
i%.S  tint  Itïofme  :  Et  generalemct 
tant  de  lieux,  &  auec  tant  de  zèle,  qt 
a  deuancé  tous  les  Chrcftiens  en  lagïC 
rc  de  fa  prédication  ,  ^z  a  fcul  meril 
d'cflrc  appelle  le  Dodcur  des  GcntlJ 
(Me  Vaincau  d'cflcdion.   J\»m.  ii. 
ht.  1.  ïl  fut  pluficursfoisaccnséjfou^ 
té,  &  lapidé pfir les  luifs-,  enfin,  ayj 
edé  par  eux  adjourné  deuant  Félix  ,' 
en  appclla  deuant  l'Empereur,  &! 
effet  vint  à  Rome,  où  il  prefcha  1. 
auec  toute  liberté  !e  Royaume  de  Diej 
jlcK  ch.rp,  denier.  Et  depuis ,  ayant- 
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i.H-\oQ  àe  Néron  ,  il  paffa  en  Efpagne 
ar  Arles  &  Vienne  ,  où  il  lailî'a  fcs  Djf. 
;ip1esTrophiiiic5<:  Crefcent.  h'^hiphan. 
W.  15.  Mais  eftanc  dercciicf  retourné 
■jRome,  il  eut  la  tefle  tranchée  par  com- 
andemcnt  de  Néron  ,  ,&  fonffric  le 
artyrc  aucc  S.  Pierre  ,  après  qu'il  ent 
:cic\\è  rEuzngilc  55.  s.r\s  ,  l'an  70.  de 
j)ftre  Sauueur.  Il  nous  a  Ui0é  14.  Epi- 
es, fcanoir  I.  aux  Romains  2.  aux  Co- 
iuhiens,  2.  aux  Galates  ,  2.  aux  Ephe- 
i  fts ,  r.  aux  Philippiens  ,  i.  aux  Colof. 
1ns,  2.  aux  Thelîalonicns,  2.  àTimo- 
t*e  ,1.  à  Tice,  r.  à  Philcmon,  &  2.  aux 
|:brieux.    L'on  luy   attribue   encore 
t.utres  Epiftres  &  œuures,  mais  qui  en 
fit  receuës   au  nombre  des  Canoni- 
css,  comme  entr'autrcs  fon  Euan^^ile, 
l'i  Apocalypfe  ,  &  fes  Ades ,  &  quel- 
c^is  Epiilres  que  l'on  le  dit  anoir  efcrit 
àîeneqne,  duquel  il  fut  tres-familier 
ty  ,  comme  le  tefmoignent  les  Saints 
M:>rme    en  [m    C^t.xl.   Se  Aug.   Epijj, 
5  &  54.  Mais  entre  fes  Epiflres  il  y  a  plu- 
^ys  pajf.gestïes' difficiles  &-  obfcurs ,  qnt 
ï^'vior.ins  €^  yoL'gcs  (tels  que  font  les 
•ques  de  ce  ttm^s)ûeruertifler.i:com- 
»'  'S  .^ittres  ejcritmesXleur  d.wm.ition,  2. 
Pitre,  chap'.  2. 

Pal  /.  Romain  ,  g6.  Pape  .  fut  fort 
charitable  &  mifericordieux 
îî  ers  les  panures  malades  &  prifon- 
^;s  qu'il  vifitoit  feul  de  nuid  :  fut 
:ctrarié  par  l'Aniipape  Conftancin  :  il 
im  plufieurs  Eglifes  ruinées  &  ab- 
^*Ws ,  &  fit  tous  les  deuoir^,  d'vn  tres- 
•ne  Pontife  ,  auffi  mourut  en  reputa- 
homme  Sain6t  ,  l'an  jô-j.  ayant 
;^,uerné  l'Eglife  vn  peu  moins  d'vnze 
J  Cr.mt\.  Vlir,  jLàon  de  l/ieme  ,  Katt- 

\i\  îî,  Vénitien  ,  21 9.  Pape,  hom- 
me fuperbe  &  aimant  la  va- 
1^  furpalïa  tous  fes  predecelîeurs  en 
P  irât  fplendide  &  magnifique.fc  vou- 
"'■  faire  paroiftre  toiu- autre  qu'il  ne 
^"it  ,  augmenta  auffi  la  pompe  des 
'aliaaiis ,  leur  donnant  la  lobé  rouge 
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De  fon  temps  les  Offices  Se  Bénéfices  fc 
vendoicnt  à  Rome:  Il  pacifia  toutesfois 
beaucoup  de  tumultes  en  Italie  :  Mais 
après  vne longue  guerre  ,  eftantenti'é 
en   fonpçon    de  quelque    conjuration 
contre  luy,il  fit  donner  la  queftionàplu- 
ficurs  ores  qu'innocens,  &  entre  les  au- 
tres à  Platine  PHiftorien.  Il  excommu- 
nia  Georges  Roy  de  Bohême  pour  hcre- 
ric-,&  l'ayant  pviuédefon  Royaume, le 
donna  à   Matthias  Roy   de   Hongrie. 
Ainfî  fut  la  race  des  Georges  efleinte. 
Bonfi.iiii.  i,a-^.dec.  4.  Ilmourut  d'a- 
poplexie ,  après  auoir  tenu  le  fiege  en- 
oiron  fept  ans ,  Pan  de  falut  147 1.  De 
fon.  temps  fut  érigé  POrdre  des  Mini- 
mes, qu'on  appelle  Bons  hommes,  par 
S.  François  de  Paule.  VoLit.  liu,  zi.Vwr- 
felL  TUt: 

Paul  in,     Romain,  22.  Pape  ,  fut 
homme   adroit   Se  fa^e, 
bien  verfé  en  tontes  difciplines ,   &Yi- 
gnamment  en  PAftrologie  ,  libéral  aux 
Dodes ,  mais  trop  prod^igue  à  l'endroit 
des  fiens,lefquelsil  agrandit  outre  me- 
fure.   Il  déclara  hérétique  Henry  VIII. 
Roy  d'Angleterre  dont  s'enfuiuitla  re- 
uoltc  de  toute  PIlle.Le  Concile  deTren- 
re  commença  fous  luy. 0?j«/;/;r.,?;/M  .545, 
Il  tint  le  Siège  15. ans  29.  iours,& mou- 
rut l'an   1545.  T»)-/f//.  Geneb.    De  fon 
temps   les    peuples  Orientaux  furent 
conuertis  par  les  Cordeliers  &  lefuices, 
dont  eftoit  Chef  S.  François  Xauier. 
Comme  auffi  les  fedes  desZuingliens& 
Sàcramentaires  parurent  en  France,  Se 
Caluin  commença  à  prefcher  fon  nou- 
uel  Euangilc  à  Genève,  donc  en  furent 
lors  chalTez  l'Euefque  Se  autres  Pafteurs 
Catholiques. 

Paul  i  V.  Napolitain,  251.  Pape, per- 

fonnage   deuoc  &  auftere 

en  fa  vie.  Auant  fon  Pontificat  il  auoic 


inftitué  la  Congrégation  des  Thea- 
tins  :  Il  fut  autheur  de  l'inquifi:ion, 
de  laquelle  il  confeiîLi  l'eftaUiiîcm-nt 
au  Pape  Paul  Ilî.  fut  fort  .zeTé  a  U 
rcforniation  des  abus  Ecdefiaîliques, 
Ffffff  i] 
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remettant  la  promotioti  des  îndr^nes  :  dernière  aftnée,ilfut  vifué  par  S.'At^ 
r'enfcrma  en  vn  coin  de  la  ville  de  Ko-  toine  k  Grand  ;  &  p^urcc  ,  le  corbeai 
mêles  luifs,  aufqnels  il  fit  potrcr  le  bô-  qui  andit  de  couftume  de  luy  apporte 
net  jaune  :  reforma  \c  C  Icr^î'  :  il  fit  la  tous  les  iours  vn  pain  luy  doubla  la  pi 
guerreà  philippesRovdesBfpagnesau  tance  ,  &  luy  en  apporta  deux  pour  cci 
Royaume  de  Nappes, aidé  des  François,  te  nouuelle  vilue.  Il  vacquoit  à  de  con 
Mais  force  luv  fui  des'arpai''er,ne.vou-  tinuslles  Orâiion'S ,  qu'il  faifoit  à  Die 
lut  iamais  appronaer  la  tranllation  de  -300.  fois  par'chaquc  iour  ,  ôc  de  peu 
l'Empire  faice'  par  Charles  le  Quint  à  d'y  manquer  ,  mettoit  autant  de  pierre 
Ferdinan  LU  palîa  de  cette  vie  mortelle  dans  Ton  lein.  S.  icrofme  enfayie  Sor^c 
à  l'imtnof celle,  Tan  de  falut i5(5.ayant  mcr.cHo.  8.  * 
tenu  le  Sie^:  quatre  ans  deux  mois,dix  payi  Diacre  d'Aquilée,  ChanceJierd 
fepc  iours. "On«/'/.>f.  Stip;>hment  dt  Viit»  Didier  Roy  d-es  Lombards,  & 
De  fan  temps  la  faint.  Enchariftie  p?r-  auec  kquel  il  fut  pris  prifonnicr ,  a  e( 
céep4.r  vn.Iuifnommé  Bishiim,àcoups  cric  l'Hiiloirc  entière  des  Lombards  d 
de  poignard,  rendit  abondance  de  fahg  zo^.  ans  ,  &  paruient  jofquesà  l'an  d 
en  Po'loi^ne  :  c'cPc  pourquoy  plufiçurs  falot  jj^.Wâ  defcrir  aulîi  les  vies  de 
liiifs  furent  bruflez  parle  commande-  Sainds  par;  le  commandement  deChat 
n^ent  du  Roy  Sigifmond.  Surinsen  [on  lemagne  ,  pour  eftre  Icucs  en  l'Eglifs 
hi\ï.  chaque  FcftS  de  Tan.  Si^ch. 
PÎiul  V  <i'vr»e  ancienne  famille  de  p^uî  louc  E"efqae  de  Noccré  ,  c 
Sienne  ,  &  t^^atif  de  Rome  45.  liurcv,  a  dcfcrit  l'H: 
24t.  Pape  auparauant  nommé  Borgefc,  flaire  des  cKofcs  plai  remarquables faij« 
fut  eQîu  '  pour  fes  vertus  à  la  dignité  tes  &  aduc^iuës  prcfque  en  toutes  Jei 
Ponùacale  l'an  1605.  .  Il  procura  la  parties  du  monde,  depuis  l  an  1494101 
réunion  de plufieurs  E-^lifes  Nsftorien-  ques  en  l'an  1540.  faifans  ample  mcB 
nés  àlaFoy  Catholique,  &  \czi  effet  tion  de  nos  Roys  de  France,  Charly 
E'is  leur  Patriarche  reddant  en  Baby-  VÏIL  Louis  XIL  &  Fiançoisl. 
lone,  célébra  vn  Synode  à  Amcd  Cité  p^^l  Ofolc  ,  A'CjO^ofe, 
de  Mefopotamie,  où  fut  accomplie  cet- 
te reconciliation.  So-^  en  /(s  Mfpo.  p^ijj  SamofatCan  ^"^% 
des  dogmes  des  Chrejïkns.  Il  excommu-  d'Anû» 
nia  les  Vénitiens  :  ce  qui  eut  apporté  che  ,  m  lis  herefiarqae  ,  tenoit  IES"]Q 


cura  la  reunion:il  fut  parrain  de  noftre  daïioic  en  beaucoup  de  chofcs.  t^ipkh 

Roy  Louis  XIII    par  l'entremife  du  65.  5.  ./f«_^.  4^.  Vouloit  que  lesfemm 

Cardinal  de  loyeufc  en  l'an  \6  ié.puis  chantalïcnten  l'Eglifc.  K'ceph.  6. 

mourut  l'an  de  grâce  162  <.  ayant  tenu  cj^.  ;o. L'Empereur  Aurelian  le  fît  chs 

le  Siège  15. ans,  9  mois,  5. iours.  fera  main  forte  de  l'Eglife  d'Antiocl 

S    Paul  P'""^*^'^^'^"^*''^  '  ^'^'•^'^^^  ^''''"  voulant  qu'il  obeyt  au  Souueratn  PCr 

tant  enfuy  es  deferts  à  caufc  tife  de  Rome  ,  Eufehe  lin.  2.  c';//'.  15. 

de  laperfeciitîon  de  Decius ,  prit  de  là  S,  Paulin  ^V^^T-^^  de  Noie ,  trçs-f 
occafion  d'embrafler  la  vie  folitaire  le  milier  des  fainAs  IcrofTi 

2j.  de  fon  âge,&  le  153.  an  de  falut  ^  &  &  Auguliin  fur  très  cloquent  &  bl 

1 1  y  perfeuera  iufquesà  famort,qniar-  verfé  es  fiiinâ:;s  Lettres  ,  5^  doiié  d' 

riuâ  apre;s  auoir  vefcu  zij.  ans.  En  fa  bondant  d'vne  fingulicre  pieté  &  clii 


P     A 

fk  enuers  lespauiires,  car  ayant  dé 


pifc  tout  (on  bien  en  aumônes  ,  il  fe 
vidit  luy-mcfme  pourvaclicptcr  d'ef- 
c  uage  le  fils  d'vne  païuire  vefve;  II 
s'idonna  depuis  à  cfcrire  des  œuures 
fifccs.  Flcuriiloit  r.'?n  /^lO.  i/xf  3/<?«. 
y  4.  (hft/jinrcBJMioth. 
PulitlC  noble  D.ime  B.oniainc,tres- 
bclle  ik  pudique,  femme 
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monr.  lofef'he  Un.  iS.  c;...-/'.  a. 

Pâufanias      ^^'^  '^^  Cleobrotus  ,  & 

Capitaine  des  Laccde- 
moniens,  lequel  aucc  Ariftides  Athé- 
nien,vainquit  en  la  campagne  de  Pla  éc 
auec   vnc  poignée  de  gens  Mardonius 
Mcdois  j  gendre  du  Roy  Xerxes  &  fou 
Lieutenant,  qui  auoit  bien  100000. 
piet.ins,  &  lOpoo.chenanx  :  Mais  après 
i()aurnin.    L'on  dit  d'elle  que  Decius    auoir  exécuté  plufieurs  beaux  exploifls 
MndusCheualier  Romain  eftanc  épris    pour  le  bien  de  fesTuiets  jil'fe  Uilla  in- 
d(  a  beauté  ,&  ne  la  pouuanî  fléchir    fenlîblement   emporter  aux   coùiumes 
]yar  prières  ny  parprefcns ,  qa'il  luy    déprauéesdcs  Afiatiques,  &  de  là  vint 
-'-''■>'  iurqucs  à  la  valeur  de  deux  cens    iufqu'à  telle  folie,  que  de  vouloir  trahir 
Ivachmcs ,  s'addreda  enfin  à  vnc    /on  pays  à  Xerxes,au  moyen  que  ceRoy 
eiaine  affranchie  de  fon  père  ,  nom-    Iny  donnât  (a  fille  en  mariage.   Pour- 
"'  l'é,  laquelle  ivant  corrompu  par    quoy  eftant  accufé  par  les   Lacedemo- 
ies  Preftrcsdu  Dieu  Anubis,  au-    niens,  il  s'enfuit  au  temple  dcMinerue 
uiline  auoit  vnc  extrême  deuo-    où  il  fut  tué  ,  &  fon  corps  jette  à  la  voi- 
.s  Preftres  peifuaderent  facile-    rie.     Jhucy.ie   liurc  z.  Tlut.irq.   es    vies 
Pauline  que  ce  Dieu  étoit  amou-    d'^-îrJjîicns  Cf  de  Thew'flocle. 
.     d'elle  ,&  qu'il  luy  commandoit     f  Vn  autre  de  ce  nom  Macédonien  ,  de 
?  •"'!:r  trouuer  :  ce  qu'elle  syaRt  rc-     la  garde  du  corps  de  Philippesde  Ma- 
m  mary,  &  demandé  permiiïîon    ecdoine,  lequel  ayant  cfté  attiré  feinte- 
coucher  auec  ce  Dieu-,  luy  qui    ment  en  vn  banquet  par  Attalus  qui  lors 

auoit  grand  crédit  autour  du  Roy  ,  fut 
cxpofé  à  tous  fes  palefreniers  &  mule- 
tiers pour  en  abafer  charnellement,  du- 
quel ouirage  s'eftant  allé  plaindre  au 
P^oy  ruefmc,  il  ne  luy  en  voulut  rendre 
autremér  juftice,  à  caufe qu'il  a.ffe»5tion- 
noît  Actalus,  &  auoitbefoin  de  fon  fer- 
uice  j  dont  ce  Paufanias  eut  vn  fi  grand 
creuc  cœur  ,  qu'outré  de   colère  &  de 
dou.leur,  il  tua  luy-mcfme  Philippcs  af- 
fiflant  à  certains  jeux,  auquel  parricide 
il  fut  porté  d'autre  part  pour  perpétuer 
la  mémoire  de  fes  faits  ,  mais  Perdicas 
le  tua  incontinent  après   la   mort  du 
Roy.  lujt.  liu.Vlat.  en  l.t  vie  de  Phdîppes, 
i  Vn  autre  de  ce  nom,  \uthcur  Grec,qui 
flcuriflbit  fous  les  Empereurs  Adrian  Sc 
îians  Prcflres   coupables  auec  Idé    Antonin. Il  a  écrit.les  Annales  de  Lace- 
uitrice  de  ce  forfait ,  &  dauantage,    dcmone  Se  des  Amphidions.  môcLis, 
*molir  le  temple  ,  &  jetter  l'ima-    PâUUrete         Dceflei,  que  quclques- 

'      vns  difent  ertre  la  mef- 
me  que  la  Nccefîicé.Ariftophanes  l'écrit 
auoir  cfté  en  grande  reucrencc  chez  les 
F  f  f  f  f  f  iij 


prouué  la  chaaetc  de  fa  femrne 
:  y  permit  airémcnt  :  ainfi  j  fut-elle 
^.'•niiî  par  ces  Preftres  dans  yne 
.■S:z  ,  où  Mundas  eftans  caché 
lii  tonte  la  nuiâ:  d'elle  ,  ayant  cette 
omcequec'cftoiL  ce  Dieu  Anubis  ; 
a  Mandus  rencontrant  quelques 
tu  après  fon  amonreufc  ,  ne  fe  pût: 
n  de  Idy  dire  qu'elle  luy  auoii  fau- 

îCOLip  d'argent ,  encore  qu'elle 
it'bcv  à  fon  plaifir.  Alors  Pauline 
c  inoilTanc  qu'elle  auoit  eflé  crom- 
e;  rapporta  à  fon  mary,  &  le  pria  de 
'lilîcrlc  cas  impuny,  à  quoy  il  fatis- 
>ar  s'en  eftant  plaint  à  l'Empereur 
iî^rCjce  Prince  juftc  eftant  bien'in- 
f'é  de  la  vérité  ,  fit  crucifier  tous  ces 


Anubis  dans  le  Tibre  ,&  quant  à 
^  ius ,  il  le  bannit  feulement  ,  re 
^t  it  la  faute  fur  la  violence  de  l'a- 


P     A 

Gndarecn?  ;  l'on  la  dépeignoit  aûec  vne 
face  pafle  &  hiJeafc  ,  prefquc  (cmbla- 
ble  aux  Furies,  finon  qu'elle  ne  portoit 
point  de  flambeau  deuant  dit ,  pour 
montrer  qu'elle  n'a  point  de  feu  de 
cholere  &  de  vengeance  comme  elles. 
Ses  effets  font  naïfuement  reprefcntez 
par  vn  de  nos  Poètes  François. 

Gentille  faunreté  iftcours  de  fjojîre  yie  : 
Kourrijfe  de  vertus ,  jj^cy!  de  l'indufirie^ 
Du  mancetiute  artif^n  lejïdelle  entretien^ 
Uojkffe  de  l'honneur.,  exercice  du  bien  : 
Ce]}  toj^  D.ime ,  c'eji  tey  qtù  de  benté  n.ufue 
Koî0  faits    yiure  contais  ,  car    td    gr.ice 

inuentiue. 
"EnfAnte  les  fouets^  les  [oitcisle  labeur. 
Le  labeur  irfàntê ,  dr  an  front  U  fueur, 
La  fucur  la  Vertu  ,  la  Vertu  la  l<lob}eUsy 
L^i  Kobleffe  l'ho:inetir ,  ù'  Vhonneur  la  vi- 

chiffe. 
PaVS' bas     eft  cette  contrée  que  l'on 
^  "  appelle  autrement  Bafle 

Allemagne  ,  où  fontcomprifes  17.  Pro- 
uinces/L'on  l'appelle  ainf^poutce  qu'il 
eil:  plus  proche  de  la  mer  que  le  refte 
de^l'AUcmagne  ,  &  qu'au  regard  de  la 
Haute  ,  fes  compagnes  font  plus  bafl'es. 
Les  naturels  rappellent  Nf^^r/^w^.miais 
prefque  tous  Flandres ,  en  prenam  vne 
partie  pour  le  tout,  à  caufe  que  cette 
contrée  eft   la  plus  belle  de  toutes  les 
autres  qui  y  font  contenues ,  &  que  fon 
trafic  s'y  eftend.  Ses   bornes  1  font  au 
Nord  ,  VOcean  :  au  Midy  ,  la  Lorraine 
&  Champagne  :  au  Leuant,  les  riuieres 
de  Mcnfc  &  le  Rhin  :  &  au  Couchant, 
encore  l'Océan,  ^  la  partie  de  l'Artois 
qui  regarde  la  Picardie.  Tçut  le  pays  a 
de  circuit,  fclon  Guichardin,  1000,  mil- 
les d'ItaliCjOu  félon  d'autres  540. lieues 
dé  Flandres,  &  fait  partie  de  l'ancienne 
efltnduë  des  Gaules  :  Il  cfl  (itué  entre 
le  milieu  du  7.  climat  &  le  commence- 
n-icnc  du  9.  &r  en  cette  efpnce  la  diuer- 
fnédu  plus  grand  iourdEflé  eft  de  trois 
quarts  d  hciuc  ;  l'air  y  efl;  fort  humide 
&  greffier,  &  toutcsfojs  bien  fain  aux 
habi;aas  du  pnys,  s'cllant  mefme  rcn- 
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dû  plus  doux  &  tempéré  depuis  ;  c.  a, 
en  cï ,  à  caufe  de  l'accroiflement  des  h, 
bitans  :  PEdé  "y  efl  extrêmement  pla 
fànt,  à  caufe  de  fa  chaleur  tempérée  , 
y  a  peu  de  tremblemens  de  terre  &  d'i 
rages  tn  l'air  :  l'Hy  uer  toutesfojs  y  e 
fort  long  &  afpre ,  quand  le  vent  d 
Nord  ou  d'Eft  fouflfle  :  le  terroir  y  e 
prefque  par  tout  plat  &  vny,  horlmis  i 
pays  de  Luxembourg  $i  de  Namur,  i, 
en  d'autres  endroits  il  efl  fablonnet 
comme  en  Hollande  &  Zelande ,  autn 
met  ce  pays  efl  fertil  en  toutes  fortes  c 
grains  Si  fruife,  qu'onvy  void  en  aboi 
dance  :  il  y  a  aufîi  du  vin  en  quelqiji 
endroits ,  mais  fort  rarement  ,  fut  tpi 
Ton  peut  louer  fon  terroir  pour  la  bofti 
du  paflurage  qui  nourrit  des  beftiai 
grands  &  gras  outre  l'ordinaire, princ. 
paiement  en  Frife  &   Hollande  ;  Ci 
Guichardin  efcrit  que  l'on  fit  prcfent 
Malines   au  Comte  de  Hocftrat  à!\ 
bœuf  de  Ftîfe  qui  pefoit  i^iS.  liurcs,; 
que  pour  cette  caufe  il  k  fit  peindre  ( 
fon  Palais:les  vaches  auOiont  le  tenir» 
plein  de  laid: ,  qu'en  quelques  endroi; 
l'on  en  tire  lo.  ou  }z,  pintes  par  fea 
Entre  les  riuieres  qui  trauerfent  cegt; 
pays,  il  y  en  a  4.  principales;,  fçauoir 
Rhein,  laMeufCjPEfcauld,  &:l'Ems: 
s'y  void  aufîï  cette  fignalée  foreft  d'A 
denne,  qui  clloit  la  plusgrâde  des  Ga 
les  du  temps  de  Cefar.     Ces  Pays-b 
comprennent  17.  Proninces,qui  fe  fo 
vcuësvnics  &  incorporées  cnfemblc, 
en  la  fujettion  de  Philippes  IL  dun'o 
Roy  des  Efpagncs ,  fçauoir  4.  Duchc 
Brabant ,  Luxembourg  ,  Limbour?, 
Gucldres  :  8.  Comtez,Flandrcs,HolU 
de,  Zelande,  Artois,  Hainault,Nami 
Zutphen  ,  &  Anuers  appelle  Marqui 
du  S. Empire  :  &  '5.Scigncuries,Vtrccî 
Maline  ,  Frife  ,  Oweryffel ,  &  Groni 
guen^en  tous  lefquels  lieux  l'on  c(^\ 
225.  Villes  &  5^2(5.  vill.rges.  Lorît 
tout  ce  pays  efloic  fous  vnTculSeigne 
le    reuenu    ordinaire    cfloit  de  oi 
30000CO.  d'or ,  outre  les  fubfiJes  cx4i 
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cîtinaires ,  confifcntions,  &  autres par- 
î'scafuellcs.Miisà  prcfent  qu\'ne  par- 
ti de  ce  p«ys,  qui  prend  le  litre  de  l'ro- 
uiccs  Vnics  &  d'Eftacs,  s'efc  feparce  de 
l'pcyilance  de  l'Archiduc  Ôc  de  i'a  fem- 
n\  à  peine  les  fubfi.les  &  impofts  peu- 
olit  fournir  à  la  defpenfe  5c  à  l'entrc- 
tin  ûC  la  "cndarmcrie  qne  l'on  y  fou- 
ire  d'ordinaire  pour  faire  teftc  à  celle 
1(  Ertats  ,  d'autant  qu'iceux  ont  éner- 
aide  CCS  17.  Proiiinces  par  leur  reuol- 
:c  les  conucc  de  Hollande  ,  Zclandc, 
rzchî ,  Ziuphen  ,  Firfe  ,  Otverifîel  & 
j  nirgncn  ,  auec  la  plulpart  de  Gucl- 
h,;,  &  quelques  contrées  dupays  de 
Jiosnt  &  de  Flandres  ,  qui  {e  main- 
i<ncnt  toutes  cnlemblc  en  forme  de 

liqiic  ,  de  Uqucllc  ceux  de  U 
)  de  Nafl'au   ont  tou(îours  'cfté 

Chefs  principaux  ,  faifans  |,kur 
L  cncc  à  la  Haye  en  Hollande.  Leur 
elllian  commcnça'du  temps  du  Roy 
'bagne  Philippcs  ÎT.  l'an  1581.  car 
Jtils  dccUrcrcnt  dcfchca  de  fa  Sci- ' 
ft'irie  pour  ia  domination  cxtraordi- 
a  :  Se  trop  viokntc  contre  leurs  pri- 
ili,es  &  franchifcs ,  &  depuis  ont  tou- 
HJpar  les  voycs  de  droid  5t  des  ar- 
lî  entrepris  tout  le  gouucrnement  de 
£  Il  politiquej&  de  la  Religion  d'icel- 
:  ouince. 

'out  ce  Pays-bas ,  aaant  Iules  Cefar, 
fttt  compris  fous  le  nom  de  Gaule 
clique  ,  ainfi  appeîléc  à  caufe  de  fes 
al:ans  hautains  &  hardis,'qui  ne  pou- 
oiitlonffrir  qu'on  leur  oftat  leur  ii- 

priuilegcsj  auffi  Cefar  //«.  2.  c^e 
^  ^i-i-)ct7t^ires  ^  les  dit  auoir  elié  les 
■ubclliqueux  de  tontes  les  Gaules  ;  ôc 
ailcc  dit  qu'ils  combattoient  pour  la 
ofc  &  l'honneur.  Depuis ,  efbans  di- 
fc  en  Prouinces ,  ils  ont  bien  reçeu 
iCjucs  Seigneur  comme  Sonuerains, 
ail  certaines  conditions ,  confcruans 
ûjurs  leur  liberté  :  ainfi  viuans ,  ils 
it  ît  en  fuite  de  hauts  faits  d'armes, 
nt-ontre  les  Romains  qu'autres  na- 
^"î  Yoire  contre  les  Turcs  &  Sarra- 
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7Îns ,  comme  fous  Godefre^'  de  B-Jïillofi^ 
&  autres  Roys  de  îcrufAlem  ,  coiTime 
pareillement  fous  Baudouin  Comte  de 
Flandres  ,  qui  gaigna  l'Empire  de  Con- 
ftancinople.  Et  bien   que  ccb  Prouinces 
aycntefté  fous  différents  Irinccs,  fi  e(l- 
ce  quelles  furent  réduites  fous  le  com- 
msndcment  de  quatre  Ducs   confecu- 
tifs  de  Bourgogne  ,  puis  fous  les   /ar- 
chiducs d'Auftriche  ,  &  finalement  fous 
vn  feul  Seigneur  ,  fçauoir  ,  Charles  le 
QLmnt  Se  fon  fils  Phiîippes  ,  leiqucUes 
s'il  eut  tenues  vn  peu  plus  libres  ,  elles 
ne  fc  fuflent  ,  comme  l'on  juge,  de(- 
vnics  &  cîcfiiéesdc  fon  obeyflance.  Les 
habitans  font  ordinairement  p^u  am- 
bitieux ,  fotrpeulafcifs ,  ciuiU  ,  labo- 
rieux &  induftrieux  ,  principale  ment 
en  \s  peinture  ,  &  autres  arcs  méchani- 
qQCS  âe  de  manufacture,  propres    aux 
Lettres  ,  vaillants  Se  adroits ,  mais  fpe- 
ciaicment  fur  la  mer:  ils,  font  grands 
mcfnagers  ;  Les  femmes  font  belles   & 
grAcieufcs,  qui  exe  rcenc  pareillement  la 
marchandife  comme  les  hommes ,  mais 
vn  peu  fujcdcs  au  vin  ,  fans  toutefois 
prcjudicier  à  leur  chaftecé.  Es  Prouin- 
ces qui  reconnoîflent  l'Efpagnol,  ne  fc 
fait  autre  exercice  de  Religion  que  de 
la  Catholique  ,  non   plus  qu'en  celles 
<]uircconnoiffent  les  Eftats ,  que  de  cel- 
le de  Caluin.  L'on  y  compte  trois  Ar- 
cheuefchez,  fçauoir  Malihes,  Cambray, 
&  Vtrecht  ,  qui  ont  quinze  Euefques 
■poar  Suftragants, 
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Pedaliens  •P^"pl<^s  des  Indes,  lef- 
quels  en  leurs  prières  Se 
facrifices  ne  dcmdndoicnt  autre  chofé 
à  Dieu  finon  qu'il  leur  odroyâc  la  lu^ 
ftice  ,  enim^ins  que 'Payant  ils  polTede- 
roient  toutes  choies  à  leur  gré.  C.-el.liu, 

Z].  chÂlK   1  Q. 

Pedafc     "^'^^  ^^^  chenaux  d'Achilles 

lequel   la   Cheualc  Podarge 

conçeut  du  Zephir  j  c'cft  pourquoy  il 
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cfoaloit  en  fa  courfe  les  vents  mermes. 
Jiomcre liu.  \6.(h l'illi.ide^ 
f  Les  H.jtutAil}es  tiennetit  (i!<e  lesjumetis 
peuuent  cencetsolr  ctu  yent  &  engendrer  >  OT 
ffi  e  ceUi  jep.-ti'iquc  en  cert^iins  lieux  ,  com- 
me en  fortug.tlfeion  le  r.ippotf  de  Vlive\  liu. 
8.  chap.  4t.  A  qnoys^iccordcyir^iîey  au  i. 
desGeorg. 

Pedian      Grammairien  renommé  du 
temps  de  Néron.  Koj  Afco- 
nius. 
Pecrafe     ^'^^"^^  aîflé  ,  fils  de  Neptme 

•^  '  &deMeclufe,  ou  bien  n.iy  du 
fang  de  Medufe  :  Il  eft  ain(i  appelle  de 
^e^c  )  c'efr  àdire  fontaine  ,  pource  qu'il 
nafquit  prés  le*;  fontaines  de  l'Océan, 
où  habitoient  les  Gorgones  .-  S'efiant 
enuolé  fur  le  mont  Helicon  ,  il  frappa 
de  fon  ongle  le  rocher  ,  duquel  il  four- 
dit  vne  fontaine  ,  quîpource  futappcl- 
lée  Hiprocvene  ,  c'eft  à  dire  fontainè^dii 
.cheual.  Puis  ayant  efté -rencontré  prés 
dePyrene  (  fontaine  deCorinthe  )  par 
Bellerophon  ,  qui  faifok  fes  apprefls 
|>our  aller  combattre  la  Chimcre  ,  ce 
Cheualier  le  prit  &  s'en  feruit ,  par  le 
moyen  duquel  il  dompta  ce  monftre:de- 
quoy  Bellerophon  rendu  infolent  pour 
^n  fi  profperé  fuccez,  entreprit  de  s'en- 
noler  au  Ciel  par  l'siJe  de  fon  cheual 
aîflé  :  Mais  lupiter  pour  rabattre  la  pre- 
fompnon  ,  aiTaroucha  tellement  ce  chc- 
\M\\ ,  qu'il  mit  fon  Efcuyer  parterre:  Pe- 
gale  totue:-fois  continuant  fon  vol  ,  fe 
vint  placer  au  Ciel  entre  le  Dauphin 
Se.  le  Verfcau  ,  prés  le  Ccrcle'Arctiqu'c, 
Srr.'b.  !/(!.  7.  Touchant  fa  Mythologie. 
Voy  Bellerophon  Se  Chimère. 
p^cTQ     Royaum.ede  lahaùte  îndc,au 

^  deçà  du  GangCjil  occupe  (  félon 
îv^agjn  )  cette  colle  de  la  mer  conte- 
nant bienijoo.  milles,  présle  riuage  Oc- 
cidental du  Golfe  de  Bengale  ,  prenant 
cet  efpace  depuis  la  ville  de  Tauay  juf- 
qucs  au  Cap  de  Nigrncs ,  il  eft  trauevfé 
par  le  milieu  de  lariuieredc  Peguvdont 
tout  le  Royaume  prend  le  nom.  Entre 
{es  ports  plus  renommez  ellMatrabane 
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où  l'on  charge  force  nauires  de  riz.  Si 
terroir  eft  extrêmement  fcrtil,  fpecia  - 
ment  en  froment  &  en  riz.  il  noui  t 
pareillement  force  animaux  tantprii^ 
que  fauuages ,  comme  des  cheuaux  \ 
font  petits ,  mais  bons  à  l'vfage  ,  Se  s 
elephans  :  les  perroquets  y  font  {.is 
beaux  qu'ailleurs  :  il  s'y  troimc  gr;i 
nombre  de  cicettes  :  il  y  croit  des  c  u 
nes  ou  rofeaux  de  la  grofleur  d'vn  d  - 
neau  :  Les  Marchands  y  abordent  c 
tous  codez  ,  &  en  rapportentdu  riz,  n 
ben,oin  ,  du  |mufc  ,  des  pierreries  c 
l'argent ,  du  beurre  ,  de  l'huylc ,  &c  a 
capitale ,  qui  porte  mefme  nom ,  eft  e 
des  belles  de  toutes  les  Indes  :  rem  • 
d'édifices  fuperbes  ,  arroufée  du  fie  e 
Pegu  ,  &  diftante  de  la  mer  de  vir  :- 
cinq  milles.  Son  Pvoy  ,  qui  l'eftauffe 
Brame  ,  fort  puiflant  :  &  poiledcauji  r- 
d'huy  les  Royaumes  de  Pegu  ,  de  T  :- 
^u  ,  Prom  ,  Melintay  ,  Cnlam ,  Brac  \ 
Mirandu  ,  Auc  Se  Brama  ,  qui  lont  > 
pofez  au  Nord  ^  puis  le  Rôyauir.c  le 
Siam ,  &  ks  ports  de  Martabane  &  le 
TarnalTer  ^  d'Aracan  ôc  de  Mafin  II. 
pourroit  mettre  en  bataille  vnmi  n 
dliommes ,  tant  fes  villes  &  pays  :  /- 
peuplez.  Il  eft  Seigneur  abfolu  de  > 
tes  les  terres  qui  font  en  fes  Eftats  :8J 
les  baille  à  des  laboureurs  moycni  it 
quelque  argent ,  ou  bien  les  donne  | 
vn  certain  temps  à  des  Grands-de 
Royaume  ,  à  condition  de  le  feruijj 
guerre.  Les  habirans  de  ce  Rojrij 
font  de  moyenne  taille  ,  agiles  &'  " 
ftes ,  toutefois  peu  propres  à  la  eu^ 
Ils  vont  tous  nuds  ,  excepté  qu'îTs  i 
urent  leurs  parties  honteufes ,  &" 
grandement  addonnez  aux  femmoJ 
pource  portent  pour  l'amour  d'elle 
clochettes  d'or  ou  d'argent  pen> 
à  leurs  membres ,  afi'n  qu'elles  foni'nt 
lors  qu'ils  vont  pnr  la  ville  :  Us  fon  'Itf 
tout  remplis  de  fuperftitions ,  ayan'de 
vaines  &  ridicules  opinions  touclnl 
la  Religion,  i^li^lt}  ai  fa  Gcogr.        \ 

Pelagl''!' 
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K-jgQJ^jjj  T,  Romain  6i.  Pape,  fut 
^  .'idtTiis    en   la  Chaire 

ontificale  ,  au  tcmpa  que  Toiila  Roy 
bsGachs  ruinoir  l'hàlic,  lequel  il  em- 
j^fcha 'ie  brnil>r  Rome  :  l'on  le  Fait  au- 
leur  d'inllitutîon  des  fept  heures  Ca- 
aniales.i^a//./.  Vi^giL  /'.  6.  ch.  t.  del'in- 
nt.  lits  ''<  fes.  Ce  qui  Te  doii  entendre 
'  la  recoMiinandation,  car  S.  Ath.inafe 

!oe  cl?  It  Virginité,  S.  lero'mc  C/» 
;  l'/'/j?,  AÙ^menluh^  &  S.  Bafile  ,  en 
p.tmcniion  long-temps  deuant.  lldc- 
cra  que  les  Hcreciqnes  &  Schifmatâ- 
us  feroicnt  parus  par  glaine,  puidarî' 
'k  juftice  um jorclle ,  que  nulV-  pro- 
'à'jn  de  Bénéfices  fe  fit  par  ambition, 
'c'ns. Enfin  comblé  de  mérites, il  dc- 

l'an  de  [aUu-s59.  &dc  ion  Poirifî- 
rlc4.  an,  &  prés  de  -7.  mois.  "p/.rA, 
■  'on  (if  ly'it:;ne  ,  V.i'wcr. 

.b'^ios  !  [ ,   R<^m'''*in,  <55.  Pape ,  fut 

^  eficué    au     Pontificat 

.•jt;  ..^..c  les  L.^mbards  ariegeoicnt 

: ,  ce  qui  empefcha  que  les  foleni- 

:  coûcum-jeres  pour  le  temps  d'alors 

:  lient  obferuécs  >  comme  l'approba- 

>h  de  TEmperTur  .-  c'cft  pourquoy  le 

ge  Icnç  ,  il  enuoya  S.  Grégoire  vers 

imj-ereur  Maurice  pourauoif  fa  con- 

mation,.  Éfcrini':  contre  îi^an  Pattiar- 

edcConpLan'.inoplc.qui  auoît  conuo- 

iç  vn  Cowcile  e,"ncral  ,  &  qui  s'atui- 

lôîtle  nom  d'^Eucfque  vninerfel.en  ce 

pporté  par  1  Em'^ereur    Maurice.  Et 

ïtt  de  ce  ten-ps  que  premsercmcnt  les 

jcfques  de  C  ô-Kc-ntinople  fircrjt''Schif- 

e.contre  TEglife.  sic-eh.  T^edt  Jej'OrJ,e 

s.  ttvips.    Il  ordonna  que  les  Freftccs 

ataflcnt  tous  les  iours  piiiiément  les 

heures  Canonialps,  ayant  efté,  feion 

elqtics-vns ,  ordonné  par  Pelagiiis  t. 

'elles  {z  chanteroient  à  VEelife.  VJ- 

Ir,    11  fit  de  fa  maifon  paternelle  vn 

r^italpour  les  pauurcs.ll  nous  a  laif- 

'^  quelques  Epidres  conteni:ës  un  tome 

<f  Censiks.  ïl  mourut  après  auojr  tenu 

|Siegeio.ans,  2,  mois,  10. iours,  l'an 

i  falut  j^p,  Vitt,  Si^h^Onu^hy, 


P     E 

Pelat'^iUS  fi^s  de  Fafila  ilTli  de  la  rûce 
^  ^      Royale  des  Goths  ,   ayant 
fnpporté  de  grandes  ^  fafclieufes  char- 
ges durant  cinq  antiées,  quitta  les  mon- 
■  tagnes  où  il  s'eftoit  retiré  pour  éuitcr 
fes  ennemis ,  &  vint  aux  i^flnries  d'O- 
niedo  pour  fecourir  les  Ghrelliens  (  car 
les  deux. Pvoys  preceJcns  qui  eftoicnt 
Sarrazins  auoient  entuhv  dcpins  qua- 
tre ans.  grande  partie  des  Efpagnes  fur 
Rod'cric  Roy  Chreflicn  qu  ils  auoient 
tué  )  qui  là  s'elloient  retirez  pour  U 
crainte  des  Mores,où  les  ayans  trouuez 
promts  H  afFcdionrttz  des'emplcyer 
poor ladcliiîrance  de  leur  pays,  il  prie 
la  charge  de  les  condiiire  ,   &  fut  elleu 
Roy  des  Chrefliens  di^penfcz,  fi  bien 
qu'il  défit  auec  mil  hommes  feulement 
plus  de  20000.  Mores ,   où  fut  tué  leur 
Chef,&  gaigna  fur  eux  la  ville  de  Léon 
&  lors  fç  ht  nommer  lloy  d'OuieJo,  de 
Léon  &  des  Allurics.  Apres  quoy  ayant 
quitté   les  armoiries  des  Goths  ,  il  prit 
celles  qui  ont  toujours  demeuré  depuis 
au   Royaume  de  Lcon  ,   fçauoir  d'vn 
Lyon  'Rouge   en  champ  d'argent.     Il 
mourut  l'an  de  falut  7;;5.&le  i6.de  fon 
règne.  'Hitlns  ,  Tor  jf'i.     De  ce  grand 
Piince  Très  X^  hrcfcien  &  magnanime 
qni  a  jnerité  le  nom  de  SainvSi ,  elt  def- 
ccndu  Philipnes ,  qui  règne  d<  prcfent 
es  Ef'pagnes.  l^^.ifte.- 
PeU'^ius     -'^^^^Jne  Anglois,  mais'he- 
^  refiarque,  enfcignoit  que 

l'hom'îne  pouuoit  par  fes  forces  natu- 
relles de  fon  franc-arbitre  mériter  la  vie 
éternelle, 5:  garder  les  Commandemen? 
de  Dieu,  &  que  la  grâce  de  Dieu  n'y 
efloit  necelTairc ,   ains  -feulement  pout 
plus  grande  facilité.  S.  ^r^^.  heref.  ^, 
Ad'euroit  d'auantage,  que  la  grâce  de 
rieu  ,   par  laquelle  nous  fonimcs  deli- 
vurez  de  péché  ,  efloit  donnée  félon  nos 
mérites  :  fouftenoit  que  la  vie  desjufics- 
en  ce  monde  edtot-jlement  exempte  de 
pecjié  ofloit  le  péché  orjoinel:  r.'^-je't  v.e 
les  habits  &  orne'mens  Ecclefiàftique??. 
S,  Urofmi  liuri  i,  cor:  veï  s  V  V  ^>  ^.  Il 

Xj  <r  o  o  <?  o 
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vomiiToit  les  he refies  e nui rotil'aft 'de 

ial'U  40V    B^ron.  jun.  405,  De  luy  Ces 
SeCiareiirs  farent  nommez  Pelagiens. 
Pelafëic   contrée  de  la  Grèce  fur  les 
^    f    frontières  de  la  Macedoi-' 
n-  YersrÂchaïe,appcHéc  jadis  Tae(r^- 
lie  ,  l'vne  des  plus  belles  prefqii'lilesds 
îjJEarope  ,  enfermée  entre  les. mets  lo-^ 
nique  &  /£gée.  piin.  llu.  /^.ch^p,  4, Elle 
fut   ainfl  a'ppellée  des  Pclafgiens  qui 
fortirent  d'Arcadie,  &vindrent  habi- 
ter en  cette.partie  de  Thctîalie  ,  qu'ils 
appellerent  Argos  Pelafgique.  Paufa- 
iiias  en  î'E'l^t  d\AYcadk  dit  que  les  hz- 
cadiens   clleurent  pour  leur  Roy  vn 
certain  Pelafgus,  tant  pour  la  beauté  de 
fon  corps,  que  pour  l'excellence  de  ion 
efprit,  aufquels  il  apprit  l'inuencioa 
de  baflir  ,  &  de  faire  des  veftcmerîs  de 
cuir  pour  fe  défendre  du  froid  ,   &  du 
chaud.  Ces  peuples  ayans  eft,c  chalïez 
de  Grèce, où  ils  eftoient  venus  habiter, 
par  les  Locres  &  y£toliens,  pafTcrent  en 
l'Empire  &  en  l'Italie  enuiron  Sio.ans 
deiiant  la  fondation  de  Rome,  "ihucidi- 
de.  Et  de  là  peut-eftre  furent-ils  nom- 
mez Pelafgiens  ,  pource  qu'à  la  façon 
des  cigognes  ,   dites  des  Grecs  Veitygio, 
ils  allèrent  long-ternps  errans  &  vaga- 
bonds par  le  monde  deuânt  que  d'af- 
feurer  leur  demeure.  Elle  fut  depuis  ap 
pellée  Peloponnefe,  &deprefent  Mo- 
rée.  Voy  Morée. 

Ptlec  ^^^  d'^aque  &  d'^ginc,  lequel 
de  fa  femme  Thecis  entendra 
Achille,  qui  en  eft  appelle  Pelidc.O«/r/f 
//'«.  15.  de  fes  Tiltt  tnr. 

PeliaS  fi^-S  deNrptune'&dc  Tyr  ,  & 
frerc  d'/Efon  Roy  de  Tuclîalic 
lequel  porta  vne  haine  implacable  à 
la  fon  fils  de  Ton  frère  :  &  à  cet  cffcd, 
pour  s'en  défaire  ,  l'enupya  à  la  con- 
quefte  delà  Toifon  d'or;  dont  toutes- 
fois  il  reuint  victorieux:  il  fit  moiïrir 
J^ïon  fon  frère  i  &  comme  il  pourfui- 
uojt  la  mort  d'e  fon  neveu  lafpn  ,  Me- 
dce.pour  fe  venger  de  luy  en  faucur  de 
lafon  fon  timant ,  fit  tant  que  fes  filles 
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propres  le  tuèrent ,  3£  mirent  t)OuilU 
fon  corps  dans  vn  chauderon,  cftan; 
perfuaiées  qu'il  rajeuniroic  commi 
^lon  ,  &  fuiuancfes  artifices  frauda 
leufes  de  Medée.    OnideUnre  j.de  ft 

Pclion  "loritagne  de  la  Thelfalic,  ap 
pellée  aujonrd'hiiy  fetns  fe 
Ion  quelques- vns.  Dicearqnc  ,  lequc 
au  rapport  de  Pline  ,  auoit  charge  d 
mefurcr  la  grandeur  des  montagnes 
luy  donne  ii'yo.  pas  de  hauteur.  He 
rodor.e  recite  qu'elle  eftoic  conjoint 
aocc  le  mont  Oiïa  ,  mais  qu'elle  en  fu 
fcparée  par  vn  trcm,ble-terrc.  Mi^ine 

Pcila  ville  jadis  Métropolitaine  de  1 
Mé^cedoine  ,  (uuée  au  rjua-^ed 
i'Archipelague,  renommée  par  les  nai 
fances'de  Philippes  ôc  d'Alexandre! 
Grand  fon  fiis.  >>/4é.  -«/i?  15.  Sophia 
l'appelle  2,72/-^,  &  Niger  Zichri. 
Elle  porroîc  tiltre  de  colonie  du  tem^ 
de  la  fplcndeur  de  l'E'npire  des  R( 
mains,  &  viuoit  félon  leur  Dioidccri 

Tlh/f  Hure  4.  ch.  10. 

PcloDCC  fille  clc  Thyefte  ,  quiaya^ 
^         efté  engrolîée- de  fon  pr 
après  auoir  accouché  d'vn  pctic  enfi 
-Pexpofa^és  bois  à  la  mercy  des  beftl 
fauuagcs,  de  peur  que  fon  inceftci 
vint  à  ie  manifcftcr  -.mais  il  aduint.qiJl 
tomba  entre  les  mains  d'vn  ceftï 
pafteur  qui  le  porta  en  fon  logis ,  8C\ 
nourrit  de  laid  de  chèvre,  dont  il 
nommé  jfigifte,  parce  que  les  Grecs  i 
pellcnt  vnc  chèvre  j^t.  '/oy  JEgide, 
Pclolidas      Capitaine  des  Thebaifll 
de  noble  &  illuftrc  ma| 
fon  ,    monRra    dés    fon    comment 
ment  qu'il  eftoit  nay   pour  le  publ 
car  il^mployoit  fes  richcflîesà  fccou)| 
ceux-  qui  en  atioient  befoin.  Au  refti 
fe  veftoit  fimplemcnt ,  mangeoit  fobt 
ment ,  trauailloit  volontiers,  &  faifû 
la  guerre  pour  le  fccours  de  fon  paj 
ne  tenant  conte  de  foy,ny  de  fes  bief 
pourueu  qu'il  affirtât  à  là  cbofe  pnl 
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|ue  :  Hpaniîftondas  &  luy  furent  frères  grands  honneurs,  &  les  Thebains  varf- 
, l'armes,  &  compagnons  de  charge  pu-  gèrent  fa  mort  fur  le  lyran.  'tlut.tyqae 
ilique,mais  fanscnuic  &:  jaloiirie^fe  enf^yie.  '^ 
dortans  vn  amour  &  honneur  rccipro-  peloponncfc   P^r^infule   ,    la   plus 
jue,n'ayan  .  pour  butque  de  voirleur                      .             célèbre  de  l'Europe, 
aystrcs-puifli.nt  &  fleuriirmt  par  leur  jointe  à  la  Grèce  par  vn'deftroit  appel- 
loyen.     cpcndant,  f-'hebidas  Capitai-  lé  Iflhme,  entre  les  deux  mers  Ionique 
■  cdes  Lacedemonicns  &:  antres  tyrans  &  JE?^éc     Elle  fut  iadis  appellée  Apple 
eftans  laifis  de  la  forterelle  de  Tlubes  5d:!'clargie,&  depuis  fut  nommée  Pclo- 
;  artrahilon  ,  le  firent  bannir  aucc  d'au-  ponnefc  de  Pelops.fils  de  Tantale  ,  qui 
it -es  gens  d'iionneur  ,  lefquels  fe  retire-  après  auoir  èrpoufé  Kippodamic  ,  la 
j  :nt  à   Atlienes ,  où  ils   complotèrent  nommi  ainfi  de   on  nom.  Elle  s'appelle 
jîntre  les  Tyrans. &  firent  tant  qu'Epa-  de  prcfent  Morée.  K^/j  Morée. 
îiihonias  &  hiy  ,  menèrent  (i  dextre-  Pclops  ^^^  ^^  Tantale  Roy  de  Phry- 
iientlesaffaircs,qu'ilscha(îerent  &îue-              ^     gic  &  de  Taygete  ,    duquel- 
;nt  les  Tyrans  de    Thebes  ,  laquelle  le  p^re  rraidant  les  Dieux  ,  entr'autres 
n(î  recouura  fa  liberté  :  d'ont  s'eihnt  mers  leur  feruit  à  table  xleia  chair  de 
Içué  vne  forte  guerre  entre  les  Lace-  fon  fils  Pelops ,  pourvoir  s'il  la  recon- 
moniens  «Sr  les  Thebains ,  Pclopidas  noiftroicnt,  &  par  ce  moyen  faire  ef- 
Epaminondrs  Chefs  de  ceux-cy  les  preuue  de  ieurpuin'ancc  :  dont  s'eftans 
tffirent  premièrement  à  Tegite  ,  puis  apperçeus,  regardèrent  bien  d'en  ihan-. 
lut  entièrement  en  la  plaine  de  Leu-  ger  :  mais  au  contraire  après  auoir  pa- 
ires ,  où  les  Lacedcmonicns  perdirent  py  ce  cruel  hofl:e,recherchercnt  tous  le^ 
fleur  de  leurs  hommes.    Nonobftant  membres  qui  auoient  efté  mis  en  quar- 
iliquels  fignalez  feruices  faits  à  la  Re-  tiers ,  &  ainfi  les  relinirent  &  rauirent 
1  blique  j  ils  furent  appeliez  en  luftice  tous  fors  leTpaule  ,  que  Ceres  par  mef- 
Thebespar  leurs  enuieux,  ^' accu  fez  garde  auoitdeuorce,  en  la  placede.la-" 
<■■  crime  capital  pour  ne  s'ellre  pas  de-  quelle  lupiter  luy  en  donna  vne  d'y- 
ils  à  remps  du   gouuernement    à   eu:c'  ^o'ivQ.Oitide  lin.  6.  de  [es'hlct:'m.ViridMe 
mvnis,dont  toutefois  ils  furent  ab  0./.  i.  r/f/eyOZ-Vw.  De.puis  eft^nt  venu  en 
lus.  En  fuitte  dequoy  Pclopidas  affifta  aageil  ferranfporta  en  l'Elide,  oùre- 
h  peuples  de  la  Theiïalie  qui  auoient  gnoic  h-rs  Ocnomaus  ,  auec  lequel  il 
jquis  ce  fecours  des  Thebains  comme  entra  en  combat  pour  obtenir  le  maria- 
•-exandre  Roy    dé  Pheres  qui  les-ty-  ge  de  fa  fille  Hippodamie  ,  &lequelil 
;nr!iroit ,  lequel  plo\  ant  fou^lapuiù  furmonta  par  la  fraude  de  fon  cocher 
iice  de  Pelopidas,  feiç^nit  vouloir  faire  Myrtile  :  tellement  qu'après  la  vittoire 
felque  accord  -,  &  cependant ,  fe  faifit  i'  prit  polîtffion  &  joliitlance  de  la  fille 
|r  trahifon  de  la  perfonne  de  Tel^pi-  &  du   Royaume,  enfemble  de  la  Pro- 
es  ,  lequel  nonobilant  fa  prifon  mon-  uince  nomîtiée     ppic  Pelaf^ienne  ,  la- 
la  vne  grande  conftance   &    magna-  quelle  s'appella  depuis  de  fon  nom  Pe- 
t-iicé  au  Tyran  :  dont4:outefois  avant  loponnefe  ,  c'elt  à  dire  ,  Ille  de  Pelops. 
<:é  deliuré    par  Epaminondas  ,  il  fut  Str  h.  Uu.S. 

Cooyé  en  Ambafiadc  vers  le  Roy  de  V '^^tce  Pelos  (î  cruellement  traitépr 

Irfe,  laquelle  receut  magnifiquement:  fo  pere,nous  peut  être  reprefétée  cértai- 

ï^ii'î  ayant  eiié  derechef  r'appellé  par  ne  injure  fort  remarquable  qu'il  aurojc 

1  Theilaliens  ,  il  fut  tué  en  vne  ren-  receue  deluy,  nouspouuons  ju^ereftis 

<:ntre,  aux  funérailles  duquel  les  The-  quelques  detradions  &'médirâces  aul- 

!ins&  Thedaliens  firent  àl'énuy  des  quelles  il  Pauoit  exposé, r^^nifiées  par  ce 
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fefVin  où  il  fut  prefenté  pour  eftre  deûo- 
ré  à  icelity,»-Oiir.efois  ne  touchetêc  point 
les  Dieux  ,  c'eR  à  dire  les  gens  de  bien, 
dameurant-l'innocence  toufiours  en  fon 
entier  àrendroiiderhômefage  <v  ver- 
t  leux  :  Mais  nul  n'cuite  la  dsnt,  c'eft  à 
dire  la  calomnie  de  Ccres,qui-efl;  l'hom- 
me terreftre^'S^  mefchâc.Ce  neantmoins 
les   Cieux   donnent  prompt  fecours  à 
l'affligé, &:  releiient  l'innocence  oppref- 
sée.   Ses  membres  railemblez  &  r%ini- 
mez  par  les  Dieux  nous  les  decUrent,& 
entr'aucres  le  don  qu'ils  luy  font  d'vne 
épaule  d'yuoiretCat  tout  ainfi  que  l'cf- 
paule  eft  le  (imbole  de  force  &  de  puif- 
sâce-,  l'y  uoire  eft  la  marque  des  richcf- 
fcs  &  des  chofes  rares  &  precisufes  fé- 
lon Homère.  Or  pour  monftrcr  qu'il 
fut  fort  opulent,  le  renom  defes  mo- 
yens fut  tourné  en  ce  pro-jerbe  UstJens 
fies  Pe/(7''j,pour  (îgniSer  l'affiacnce  de  fcs 
biens.  Et  mefmcs  le  PcloponneCc  qu'il 
conquefta  ,  &  oùiltroûua  foLces mines 
d'o:-  &  d'argent,  rêd^ntfuriilant  témoi- 
gnage de  f"  p'-'ilHce  &  de  Tes  richefles. 

Pcloi'e  ^'^^  '^^^  ^°  ^^P^  ^"^  Sicile  ,  qui 
regarde  l'Italie  vers  le  Nord. 
Il  fut  ainfi  appelle  d'vn  certain  pilote 
d'Anniba!,lequeliltaa'irihumaînemr,nc 
&  fans  fu]et;car  partant  de  Perilie, vil  le 
de  la  Calabre,pOijr  aller  en  Afrique,  &: 
ay^int  fait  port  à  vn  havre  de  Sicile  ,  il 
dçïmanda  à  ce  Pilote  oïLil  eltoic ,  lequel 
luy  ayâc  refpondu  qu'il  eltoit  en  Sicile, 
■Annibal  n'eftimant  qu'il  y  eut  vn  fi  peu 
,'|  de  chemin  entre  Vltaiic  &  la  Sicile  ,  & 
croyant  que  le  pilote  le  voulut  trahir  le 
taa:touttfois,  ayant  depuis  reconnu  fa. 
faute, il  luy  fit  vnellacuif  envn  lieuémi- 
nent  fur  le  bord  de  la  mer  de  Sicile,qui 
prit  le  nom  de  Pelorus  à  caufe  de  ce  Pi- 
lote. l'\^f.  h  Gy.tthl.  lin.  p.  chdj).  %.  il  s'ap- 
pelle de  prefentO/'o  tJel  f.iro, 
Pclufjum     ville  es  confins  de  l'Egy- 
pte ,  fituce  fur  l'vne  des 
bouches  du  Nilxlle  fut  ainfi  dite  de  Pe- 
lée p;;re  d'Achilles  qui  la  baftit ,  eft  de 
prcfeiit  vnc  des  clefs  de  1 /Egypte, qu'on 
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appelle  Damiette.  Voy  Damiette.  " 
PcnstCî  eftoient ,  félon  Ciceron,  ce 
tains  Dieux  domeiliques,  c 
la  garde  defqucls  les  Anciens  remettoi 
leurs  maiions  particulières  &  famille 
&  eftoient  adorez  es  parties  plus  fecre 
tcsd'icellcs:C'eft  pourquoyils  en  tirei 
le  nom  des  mots  Latins  ptnes  vos  nu 
c'cft  à  dire  naizchez  nous  :  &  a'autr 
du  mot  pfnJ^fis^  quiyeut  dire  bnn.nun 
^îi  Jed  ms  ^  d'où  les  Poètes  les  ont  non 
mez  Pcnctrales,  c'cft  à  dire  ,  log^.tud 
d.^ns ,  &:  de  fait ,  les  Anciens  croyoiçrlJ 
qu'aulîi-toft  quelescnfanscftoi^r.tna''^ 
cz^  Dieux  en  prcnoienr  la  prot:c<^ion: 
d'autre;  cftimoienc  quec'eftoient  ceu 
par  le  m-^yen  dcfquels  nous  viuons  i 
voyonslc  Soleil,  ic  en  faifoient  ^.  prir 
.cipaux,  Apollon,  Neptune  &  Vefte.  I 
les  ont  creu  daviuntags  non  fculemci 
gardiens  de  chaque  maifon  priuée*,  ma 
auflî  de  chaque  pays  ,  &  prcfidents  fi 
les  villes.  Cicf)'»n  '«  VU'doyé  q/il  .i  ^a 
pojtr  fa  m-rlfon,  Dcnys  d'HilicarnalPe,/. 
defcs  ^ArTtiq-iîfir^Aït  qu'en  vn  certain  p 
tit  temple  nonloin  de  Rome  fe  voyoic 
deux  figures  de  jeunes  hommes .affis, 
ayâns  chacun  en  la  main  vn  jauel 
auec  cette    infcripcion    au  diffous  i 
Die'.tx  'Pen.ittsA'on  leur  offcoit  en  facçi 
ces  du  vj»  &  de  l'encens. 
f  V.iY  le  nhyjïetede  ces  Dieux,  't  en.it es ,  I 
anciens  n'ont  youîa  entendre  4utie  cbo 
me  les  Eléments  mefme:  che\  qui  nous 
mes  nai%^   Car  o^n-.tnd  ils  ont  m'rs  Ai 
&  'Keptune  entre   les  Vaures  ils  ont  h 
d.inment  mtrqué  les  deux  principes  &  car 
mencemens  de  toute  generstion  ^  v-etiquett 
t<:s  chofes  nuiffent  tle  l'hums.tr  fignifice  p 
'HeptHne.,C9mmeeftunt  l.t  w-ttierc  &  qui  tit 
pLice  de  femelle  ,  comme  au f?i  de  lu  ch.dt 
w.trqute  p.tr  Apollon  qui  fer  t  d'euuï':e>-  &> 
m.ijje  pour  le  mettre  en  he'ongne  O"  !uy dt 
ner  fortne.  Et  à  bon   droici  leur  do  nn«iM\ 
ils  Vefle  pour  comp.igne ,  pource  que  b  ttr\ 
dont  elle  eji  Detffe  ,  fert  de  fon  /ementim 
efp.afsir  &  donner  accnfijJ4n.ce %iu%' cor^^\ 
s'engendrent. 
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.^enee  flt^'-"i"et^-Tlieiralie,clecoa1ant  .en  fon  ventre  fercicvn  ionr  la hor.rc  les 

entre  les  monts  Oiïa  £■>>;  Olym-    fcrimcs ,  interprétant  cela  de  quelque 

'   urronfant  ce  lieu  délicieux  nommé  infïgne  des  honneur  &  infamie  au'ellc 

':nipé  ,  tant  célébré  p«r  les  Anciens,  feroit  ,  &  non  du  deshonneur  qu'elle 

t\>ù.lif<.  ç.    Les  Poètes  ont  feint  que  deuoit  apporter  aux  autres  Dames  les 

SJliphné  fut  changée  en  laurier  en  fon  furpafï'ant  en  chafteté,&  reluifant  com- 

riâge ,  Ouùle  {jfH.  de,f.s  Met-m.  Ce  fieu-  me  vnc  perle  entre icclles, il  l'expofa  en 

i   appelle   aii|l^cl*huy   Ve^.tn  félon  vn  coffre  au  bord  de  la  mer,  pour  courir 

'lieuet ,  jt\th.'.h^.  félon  Mercator  ,  &  tell-i:  fortune  que  fon  deftin  hiy  promet- 

j:ojls!ne  felonSophian,  eflanr  grofri  de  toit,à  quoy  parLecry  de  l'enfant  ces  oi- 

^lutres  flcaues,Ue  va  dégorger  cUns  le  féaux    ay^ms  eftéNappclles  firent  tant 

■gifc  Thcil'alonique.  'l\itpn  en  f^i  Ge^^^r.  qu'ils  ramenèrent  à  bord  ce  coffce  t^otr 

-lopc       fille  d'Icare  Laeedemo-  beaucoup  eftoigné  du  riuage,  &  nonr- 

*■  nien  &  dcPeribée  ,  fat  rirent  quelques  jours  l'enfant  qui  edoit 

fnmc  d'Vlylïe ,  de  chafteté  inuiolable  dedans,   laçoit  que  quelques  médifans 

"  '   -incur  de  fon  fcxercar  durant  l'ef-  ayans  voulu  ternir  la  gloire  de  Penelo- 

e  iO.  ans  que  fon  maiy  fut  abfent  pé  ,  divans  qu'elle  s'abandonna  à  tous 

naifon,  elle  ne  pût  Jamais  eftre  in-  ceux  quîjluy  faiipient  l'amour  ,&  que 

0  ic  ny  p^r  les  prières  ny  par  menaces  pour  ce  fujetelle  engendra  Pan  ,  qui  en 

cli'cs  parcns ,  &  de  c^:.iix  qui  la  rccher-  Grec  veut  dire  tout  :  toutesfois,  la  com- 

:cli>iet  en  mariage,  à  violer  la  foy  qu'el-  mune  opinion  "a  fauorisé  la  bonne  re- 

■kooit  donnée  à  fon  mary  :  Cencant-  nommée  en  cette  chafte  Dame  ,  ayant 

Ifijinsjfc  voyâtimportunécdVnequan-  la  plofpart  des  Anciens  chanté  fa  pudi- 

ti  de  mignons  ^v  feigneuts  de  maroue  cité,&  pt^oposée  aux  autres  Dames, com- 

q'i  luy  venoitnt  oitrirle<.ir  feruice^afin  me  vn  notable  exemple  de  continence, 

dis'en  dégager  fous  quelque  couleur,  de  chafteté  ,  &  de  loyauté  enuers  leurs 

&i'éuiter  leur  violence   de  tenierité,  maris  .- Et  de  fait,  Paufanias  ew/ej- L.^co- 

«l  leur  promit  qu'auffi-toft  qu'elle  au-  niques  rapporte  qu  c  fon  père  Icare  eri- 

icacheué  vne  pièce  d'ouurage  qu'elle"  gea  vn  fimulacrede  la  Pudeur  à  go.  fla- 

aiit  entre  n^ains,  elle  n'attendoit  plus  des  de  Sparte,  en  mémoire  delaloyau- 

Vfle,  ains  prendrcit  pour  mary  l'vn  té  ,  laquelle  cllant   nounellement  ma- 

d'"itr'eux:mais  pour  prolonger  fon  ter-  riée,  &  ayant  eu  le  choix  ou  de  dcmeu- 

^^tarw:  qu'elle  en  tilïoit  le  iour  elle  rer  auec  ton  pcre  en  Lacedemone  ,  ou 

.aifoitla  nuift,  ainfipar  cet  artin-  bien  de  fuiure  fon  VlyU'eenl'Ifle  d'Ica- 

C€:Ue  différa  leur  attente  jufques  au  que  ,  voëla  fa  face  en  figne  d'honnefre 

•  d'Vly (le,  lequel  entrant  chez  luy  honte,  d  où  l'on  reconnut  qu'elle  vou- 

c  en  mandiant ,  les  paila  au  fil  de  loit  fuiure  VlylTc.Et  quant  a  cette  pièce 

;.   llomtïe  en  fon  Odif^ce.  Ouide  tn  d'ouurage,  de  la  perfeâiion  de  Inquelle 

l't.  tpljlre  fur  ce  /V;>f.  Or  dit-oft  que  elle  entrctcnoitl'efperance  de  ceux  qui 

cciom  de  Pénélope  luy  a  efté   donné  la  courti  oient,  les  Anciens  nous  ont 

ie  oyfeaux  que  l'on  appelle  Panclo.  voulu  donner  à   entendre  qu'il  n'y  a 

pe;,  autrement  Melea^rides  ou  Poules  rien  fi  dano;ereux  que  l'oi(i'aeté,comme 

[•Me,  veu  qu'auparauant  elle  fenom-  aînfi  foit  que  ceux  qui  s'appliquent  à 

"l't  Arnée  ,  qui  vaut  afttant  à  dire,  quelque  honneftc  exercice  ne  font  pas 

'Orne  defaduouée  &  répudiée  du  ver-  facilement  furpris  par  matiuaifcs  pen- 

^^rnelll  hdi  ^  c'ell  à  dire,  rejetter  :  Car  fées,nv  par  les  faux  at:rcjits&  amorces 

S»ï  père  ayant  entendu   de  l'Oracle  des  pkifirs,  eftant  i  oifiuetémcrc  nour- - 

3"  ce  -que  fa  femme  Periboée  portoit  rifle  de  toute  v:>lup:é  -"k  infoicnce. 

G  g  g  g  g  g    iij 
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Pen  ta  polis    contrée  entre  la  Pale- 
^  ftine  &  la  Syrie  ,  ayant 

la  Indée  au  Leuant  -,  aulïi  appelle  du 
Grec,àcaufedefes5.  Citez,  içanoir  So- 
dome  ,  Gomorrhe  ,  Adam  ,  Sebon  ,  & 
Segor,jadis  tres-remarquables,mais  de- 
puis renuerfces  &  foudroyées  du  feu  du 
Ciel.  Gew.  19.  SoUn  tire  céc  embraze- 
ment  de  b  qualité  de  (on  terroir  q'n  eft: 
toutnoir  &  fcmWable  s  delà  cendrr: 
l'on  y  void  des  pommes,  lelquelles  bien 
belles  en  apparence,  lors  que  l'on  les 
manie  jettent  quelque  lumée  ,  &  le  re- 
duifent  en  poudre, 

f  Vue  autre  contrée  de  ce  nom  en  la 
Lybie ,  qui  auoit  ai  (Ti  <.  C  itez,  fçauoir 
Bérénice,  Arfinoé,  Piolemaide,  nppol- 
lonie  ,  ik  Cyrene,  donc  de  cette  derniè- 
re elle  fut  pareillement  a,  pellée  Cyre- 
rjaïq  e.  V^ine  'in.  ^.  chyi'.  «5. 
Penratei.-qîie  Êftappellée  par  les 
^  Saintes  Lettres    le 

Liure  de  la  Loy  de  l'ieu  .  ou  le  volume 
delà  Loy  de  Moyre,&  par  les  Hebrieux 
Jhor.i  ,    c'clj;  à  dire  Lo"  yôc  des  Grecs 
'p'int^iteuqu(-,^ourcc  qu'il  confient  5.  vo^ 
lûmes  ou  liures  :  Le  i.  qui  eft  appelle: 
Genefe  comprend  la  gcneratiô'^luccef- 
fiÔ  de  l'humain  lignaee,  iufqu'à  la  mort 
de  Iofeph,&  par  ainfiles  2,eftes  de  i^o8. 
ans:Le  z.qui  eft  appelle  Exodejc'eftàdi- 
re.  Sortie,  lequel  p.irle  de  riiî'iîëdu  peu- 
ple d'Uraël  hors  d'Egypte  ,  &  contient 
les  geftes  de  .46. ans, à  (çauoir  depuis  la 
mortdelofeph  iulq^es  àlaconftruftion 
du  Tab'ernacle  au  defert  :  Le  3.  eft  Le- 
.«irique,  ainfi  iniitulé  pource  qu'il  com- 
prend le  Miniftere  ,  les  Sacrihces ,  les 
Loix,  &  les  couftumes  desLeuites  &  ne 
contient  l'hiftoire  que  d'vn  mois  :  Le  4. 
eft  appelle  Nombre-,d'autant  qu'en  ice- 
luy  l  on  fair  compte  des  douze  TribuS' 
ou  Lignées  difracl  quifortirent d'Egy- 
pte, éc  qu'au  (fi  y.eft  rapporté  le  nombre 
des  42.  ftations&r  demeures  qu'ils  firét 
au  defert  par  l'efpace  de  ^8.  années,  9. 
nyois  ,  &  10.  iours  :  Et.  le  5.  eft  appelle 
BciDxicnome-ôufeconxlî  Loy  ,  pource 


P     E 

qu'en  iceluy  laLoy  eft  répétée  ,Ôc  n 
contient  l'hiftoire  que  deux  riiois'qi. 
eftoit  de  l'année  dernière  de  la  vie  d 
Moyfc.  PhUon-  hiif,;rt^ /;■,., e^«  liicrl, 
eihme  que  Moyfe  a  efté  l'Autheur  d 
ces  infcripcions  :  mais  il  eft  plus  vra 
fefnblablementque.^^font  eUé  les  7, 
Interprètes  Les  lulf^  -r^r  (  ..y  ,!(■  j^^ç, 
tent  en  ce  Peniateuque  ^S^o.vcrSjMov 
fe  auanr  fa  mort  en  fit  15.  exemplaire 
dont  il  en  donna  vn  à  chacun  des  (tou? 
Tribusd  'fri-el  ,&  lei;^.  fut  mis  par  le 
Leuites  en  l'zVrche  d'Alliance,  [çlon  1 
commandement  que  leur  en  fit  MoylV 
Dciitirofi.  ch'ap.  I?-  Ji'lifn.u 

Pcnthée        fils  d'/£chion  &  d'\gau 
fils  de  Cadmus  Roy  d 
Thebes  ,  lequel  pour  auoir  méprifé  U 
myfterieux  fecrets  &  facrifices  des  0 
gyes  Baccliantes   ,    le    Dieu   Bacchi 
pour  s'en   venger    troubla   tellemei 
i'efprit  de  fa  mère  Agaue  &  de  les  tai 
tes  Tno  &  Autenoé',  que  furieufes  > 
tranfportées  hors  d'elles- mefmes,ell 
fe  figurans  que  c'eftoit  vn  Sanglierl'c 
fommerent,  &  le  ndrent  en  pièces. O-. 
de  liii.-'^,  de  (es  TAct-w, 
fi'/  d'ynt  piriPcathce  ?ious  Peut  feruir  à' 
vr.iyV.!tron  de  la  tyrannie  &  de  l'hnpti 
qui  d'y  ne  opiniâtre  furettr  s'oppofe  à  l'efi 
b'iffement  d'yne  religion  défia  tonte  ctuth 
risée  &r  recea'éde  tout  le  peuple  ,  fe  rend.^ 
ennemy  dnferu-ice  qtte  l'on  doit  à  Dien^  f/. 
rnitnt  que  par  iceluy  le  fien  en  tji  amoindï 
tnaù  lequel  en  fuite  fut  puny  (eueremc 
par  la  m^tin  diuineyengereffe  des  forf-'i. 
Cj?*   fj/ecialcwent   des    iniures  faites  ^  , 
honneur  *  ^  piaf  iufte  filtre  ^  co'nrneChi 
[tiens  i    le  pouuons  -   nou^s  prendre  pour 
y  raye    image    d  vn   V  rince  iufie  &  cr. 
gn4ritDieu  ,  le(\uel  rsccnneiffans  (  hien  q 
parrtty  les   ténèbres    du  Vi^.rnihne  O" 
iinjidelirc  )  ces  exc(\irifa)ites  C""  (fifjo 
tions  aboD'in.ib.es  qui  fe  conim^tt oient 
ces  folewnitiTy  fous  pietexfi   de  /vc/'/-' 
tafcha  par  tous  r.  ùyens  ,  armé  ct'yvt  pic- 
confiance  ,  d'en  tollit:  l'vf-^ge  ,  G*  en  dir 
chicr  Us fç.ndAÏettfes ccrcmoniis  :  dmt  ■ 
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i\([>hs'fe  Uffolent  .ilufer  :  nuis  Jequè!  enfin 
j' indignemeîU  tr.ùRé  par  fes  fifjefs'tffcr- 
(t;  dés  lon^-trûtps  fous  la  tyrannie  de  ces 
Jyerfiîtieujes  aenices.  Comjtn^.iuf^i  ny  tt-H 
i\n  depUish.r-^^irdefCi  qui  àe  jen[ey  nvra- 
^r  tout  A  coup  de  l'ej^rJt  d'vue  fopHLice 
■■•^e  opinion  ihtteterée  tr  fr.ifilqttée  de 
Jjfffte  main  tJntf oit -elle  mefch.inte  O"  exe-- 
C'bit. 

.liintlisfilce  Reyne  des  Amazo- 
nes :  iaquellc  fucceda 
.^)rithic  au  gouucrriemcnt  du  Royau- 
î;.:  Elle  vint  au  lecoiirï  des  Troyens, 
£  elle  ht  de  grandes  proliefles ,  enfin 
tzîwx.  iMcc  par  Achille.  Elle  inuenta 

I  hache  où  hallebarde  ,  félon   Pline 

/;.  7.  Ch.ip.  <57. 

Ipin  ,  furnommcleBrcf.  9j.  Roy  de 

*  Fr^nccA'prcmierdela  fccon- 

idrace  ,  fut  fils  de  Charles  Martel,  les 

HSrircs  duquel  &  de  fon  ayeul  Pcpinlc 

^  '-  iuy  fraycrent  le  chemin  pour  mon- 

-  ■  throfne  Royal.  Son  propre  meri- 

lufTi  tatlefçeau  de  ce  bon  renom  hc- 

itaire  qui  persuada  tous  les  François 

lejuger  capable  de  la  Royauté  :  auffi 

|/oyoicnr-ils  prcfl'ez  de  pouruoir  à  la 

îreffitc  du  Royaume  ,  attendu  la  niai- 

iiliupiditc  ,  k'fctardife  ,  &  la  dilîbluë 

iiar)perance  de  Childeric,    Pépin  au 

Sitraire    monftroit  qu'il   eftoit   reli- 
ux,  vaillant,  Jufte,  droiaarier ,  Cle- 

II  nt  entendu  es  affaires ,  propre  à  pu- 
.n  les  mefrhans  ,-conferuer  les  bons,  & 
icndrc  la  Foy  Chrcftienne.  Ces  rai- 
«•f'iise-lians  prcOantcs  &  notoires  .,  il  ne 
rîtoit  plus  que  le  fcrupule  de  la  Reli- 
J^r,  àcét  effet  Burchard  Euefquc  de 

trges,  5:  Flora d  fon  Chappekin  ,  ob- 
rent  du  Pape  Zacharie  (attendu  la 
-Icflede  Childeric  ,.&  le'refolu  con- 
•«':ement  des  François  de  receuoir  Pe- 
P  )  difpcnfe  du  ferment  de  fidélité 
'9  ils  auoient  à  Childeric  &  à  toute  fa 
'^'^'  Les  Eflats  du  Royaume  en  fuiîte 
^al;:mbkz  efleurent  pour  Roy  Pépin  ,  & 
Jciirent  couronner  &  oindre  par  Boni- 
|fâ;D  Euefqtie  de  iMajence ,  &  par  mefme 
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moyeft  Childeric  fut  changé  comnre 
defcheu  du  Royaume  ,  degardé  ,  tondu 
&  confiné  en  vn  monafUre  ,  ce  qui  fut 
fait  en  la  ville  de  Soillbns ,  Pan  de  falut 
750.  jlinion  Hure  4.  chap.  6\.  l{hc  ol.  //«.  e 
2.  de  f.i  Chron.  Pépin  conc  airtfi  eflené 
.au  throfne  Royal  ,  tafcha  de  gagner  les 
cœurs  en  bien  fai[ant ,  &  de  rcfpondre 
à  l'efperance  des  François  par  ks  bons 
déportemens  :  &  après  auoir  aiïemblc 
ks  Eftats  Generaux'qu'il  nppeila  Parle- 
mens,oii  l'Eglife,  la  Noblclïc,&  le  Peu- 
ple furent  conuoquez  ,  il  refolut  de  ce 
qui  effoit  à  faire.  Cependant ,  comme  il 
auoit  auparauant  fon  efledion,  par  vnc 
grande  valeur  défait  les  Sarrazins  ,  il 
fit  àpves  [on  couronnement  femblable 
-déroute  des  Saxons  qui  s'effoient  éman- 
cipez de  Pobeyffance  Françoife.  En 
fes  entrefaites  ,  Eftienne  II.  fucceffeur 
de  Zacharie,  eftant  trauersé  par  Aftolfc 
Roy  des  Lombards,  vint  en  France  pour 
auojr  fccours  de  Pépin  :  &  pour  ly  con* 
uier  dauan'ai!,e;lecoitrônerent  derechef 
Roy  de  France  au  Temple  de  S.  Denys 
en  France  ,  &  fes  "deux  fils  Charles  & 
Carloman  :  &dep;isfir  profez  le  mi- 
ferable  Childeric,  Iuy  affignanr  le  Cloi- 
ftre  p.our  prifon  perpétuelle.,  En  fuittc 
dequoy  Pépin  afîifta  le  Pape  contre  le 
-Lombard,  &  nonobftant  fes  artifices 
,&  feintifes,  Iuy  fit  rendre  ce  qu'il  te- 
noit  du  patrimoine  de  l'nglife.  Blond, 
Et  de  plus  donna  à  l'Eglife  de  Rome 
l'Exerchar  qui  comprenoit  treize  Villes, 
auec  le  Pcntapolis  qvi  en  contenoic 
fcize  autres.  Sioonius  en  fon  li'u.  15.  de 
l'it.ilii.  Comme  auffi  donna  à  S.'  Bur- 
chard Eutfque  de  V\  irtzbourg  ,  la  Du- 
ché de  Franconie.  henk  liu.  5.  ch  ^r.  6"], 
Depuis,  Pépin  alïetnbla  derechef  le  Par- 
lement pour  remédier  aux  maux  paffez 
où  il  receut  aufïi  les  AmbaOadeurs  de 
Conftantin  Empereur  d'Orient,  qui  de- 
firoic  la  confirmation  dei'amiiié  que 
fes  prcdecefieurs  auaienr  eue  auec  la 
Couronne  de  France. Ce  Conflantin  îny 
cnuoya  des  orgues ,  dont  pcpin  en  in- 
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troduifi.rvfage  en  France,  ^'imon.  llu. 
4.  ch.tp.  64.  des gijiesdes  î^r^mçois.  Com- 
me auffi  la  manière  de  clianter  des  Ro- 
mains. 11  dompta  derechef  les  Saxons 
qui  s'eftcient  reuoltez  auec  Tafïilon 
Duc  de  Bauiere  ,  &  les  contraignit  à 
nouuelle  reconnoilTance  ,  puis  aiiffi 
vainquit  Gaiffre  Duc  de  Guyenne  ,  du- 
•qiiel|jl  cliaftia  la  téméraire  rébellion  ,  ôc 
leponrfuiuic  Ci  viuemeni: ,  qu'eftant  de- 
laille  de  tous ,  il  fut  tué  par  vn  fien  do- 
mcftique.  11  rtunit  pareillement  à  la 
Gourenne  l'Auuergne  ,  la  Xainftonge, 
le  Lymofin  ,  le  !  oiâou  ,  dont  quslqnes 
pariiciiliers  s'efloient  rendus  maiftres 
&  les  polTedoient  en  titre  des  Comtes, 
durant  le  règne  des  Roys  Fainéants  fes 
predecelleurs.  Mais  enfin  fe  voyant  caf- 
(é  de  vieillciïe  ,  &  par  le  faix  Siïoucy  Je 
tant  de  gucres  &  ciffâires,  il  fe  rerira  à 
Paris  penfant  y  viure  en  repos ,  où  :o^. 
spres  il  mourut  l'an  de  [alnt  768.  3:  de 
fon  re<'nelc  S;  U  eut  de  fa  fenîme  Ber- 
the  au  arand  pied',  fcpt  filles  ôd  deux  fils 
Charles^&  Charloman  ,  iefqaels  il  re- 
commanda à  fe-i  Eilats  pour  leur  don- 
ner partage  félon  leur  volonté.  Ce 
Ihinccfuc  petit  de  corps  (  dont  il  fut 
fnrnommé  le  Bref)  mais  grand  d'efprir, 
Religieux  ,  fa '?e,  courageux,  aimantfes 
fujeds ,  &  aimé  d'eux  ,  heureux  en  pè- 
re, enFàns,  &  en  règne, S/^f/;;fr/^,G«^^«//7, 
lia.  4. 

f  Vn  autre  de  ce  nom  ,  ayeul  de  cet- 
tny  cy. 

Pcia  ^i'^^*^^  Thrace  jadis  ditte  ij^of, 
3c  depuis  G.-tIjt.f  ,  (ituee  vis  à 
vis  ,  &  fort  prés  de  Conftantinople  ^  la- 
quelle fert  comme  de  faux  bour^  du 
L-ofté  de  l'Europe  ,  n'y  ayant  qu'vn  bras 
d'eau  entre  les  deux.  vHn.  liu.  ^.  ch.rp, 
II.  Elle  eft  remplie  pour  la  plufpart  de 
Ciirefli^'ns  q-ii  y  viuent  en  liberté ,  auec 
la  pcrmifïionduTurc. 
Perchs  Comté  de  France  ,  diuisée 
en  deux  parties ,  l'vne  eft 
nommé  le  Pevcb.e  Gv)uct ,  dont  la  prin- 
cipale, ville  eft  Notent  le  Rotron  :  L'aii- 
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tre  eft  proprement  la  Comté  ,  dont 
capitale  eft  Mortaigne  ,  fiege  du  Bail 
Ses  bornes  du  collé  de  la  Norman, 
fon  Verncuil  ,  &  Mainiers  du  cofté 
Maine. 

Percofs    ^/^''^  TT^.'/.'  *    P 

d'A.drafte  &  d  Amphic 
lefquels  il  ne  pût  jamaisûétourner  d^ 
1er  à  la  guerre  de  Ttoy  e,  où  il  leur  |u 
prédit  qu'ils  demeureroient ,  ce  qui  ; 
uint.  Uoimrc, 
Perdicas     Macédonien    ,    l'vn 

Capitaines  d'Alexandre 
Grand  auquelîmcfme  il  iucceda  en  y 
partie  de  fes  Royaumes:  fut  defi  grj 
courage  &  force  de  corps ,  qu'il  < 
prendre  d-edansle  ^.ifte  m.çfme  les  Fà( 
d*vne  Lyonne  &  en  fa  prefence. / 
//«.  de  [on  H/j'/,  weJJce,  - 

Perdix"  f'^iî:  ^^  "-^-'-^  de  Dédale,. 

parauant  nommé  Taie  ^ 
ne  enfant  d'vn  bel  elprit ,  lequel  ai 
cfté  donné  à  fon  oncle  pour  efttc 
flruit  en  l'Architedure  :  mais  ayaft't' 
uenré  l'vfage  de  la  fcie  &  du  corn)' 
Dédale  enuieux  de  fon  induftriô 
peur  qu'il  ne  le  vainquit  vn  ioùr  en 
art ,  le  précipita  dvt  haut  de  la  Ton 
Minerue  :  mais  la  Deede  Pallas  ,ïa 
rabîe  aux  beaux  efprits ,  le  receut 
milieu  de  l'air  &  là  mefm.é  couurit 
corps  de  plumés  ,  ayant  eu  pour  réci 
penfe  de  fa  fubtilité  la  légèreté  de 
aides  :  Il  ne  chanf^ea  point  de  cenor 
encore  à  prefentla  Perdrix  n'oie  s'( 
uer  en  haut ,  &  ne  fait  que  voUétfC! 
terre  ,  où  elle  fait  fon  nid  ,  car  fon 
ciennecheute  luy  fait  fuyr  les  «h< 
hautes.  Oaidelitu  9.  de  [es  Met-tm.     _; 

Perde  «^^'^'^^^^  ^^^^  ïndée  ,  voiSnt 
l'Arabie  &  de  l'E>ypte:  elle 
fort  montueufe  ,  fi  bien  que  les  Vill 
Citez  y  font  clair  fcmécs  :  Elle  eft  - 
parée  de  l'autre  partje  de  la  ludée  p.l^^ 
fleuue  dulourdain.  Vlnu  lia.  ^.ch^-tf- 

^  de  l'Ade  Mineur  iCi 

Troade  ,   3c  capitale  de  cette  con 

arro 
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.jfronsée  des  fleuuesSilenus  <^  Cakùs.  mourir  fafëmeMcrîfie,  luy  ayant  daft- 

clt  rcnommeef.o-it  la  grandeur  &  né  vn  coup  de  pied  con^me  elle  eftoic 

.jkdcror^,voy  Attaln^com-mcauffi  grolle  ,  à  ce  induit  par  les  calomnies  de 

jiir  U  naillance  deGalien  tamcux  Me-  fcsconcubir.es,lerqucllc:s  toucefoiâ  il  fit 

ccin.Ge  fut  en  c/!rtc  ville  qu'on  troiiua  briiHer  puis  après, Et  ccpendaat,nonob- 

jvfage  du  parchemin  :  aux  Acralus  &  ftant  fesexccz  8c  cruamez  tyranniques 

imenesy  dreûerent  vne  magnihcjnc  l'on  dit  plufieursfeDtcnces  de  luy  tou- 

:  fuperbe  Bibliothèque.    11  n'en  relie  tes  contraires  àce  qu'il  pratiqnoir,com- 

-|lasau;onrd'huy  qnequelquesruir.es,  me  entr'aucres.  Ceux  cyj  ont  etuue'de  re- 

lie  l'on  nom  me  encore  Pergame.-  mais  gjjer  doimut  s'tfuycer  pr  tons  moyens  de  fc 

senuirons  font  remplis  de  villages,  à  f\,ire   ^ccomiy^mt  de  b  bi^r.ytiih  me  de 

lufe  4.e  la  fertilité  de  Ion  terroir,]^/;».',  leur;  fujets,a' non  des  ^rmes  de  leurs fold.t:, 

.4.  ch.  30i  7Û  'fj--i  en  /.-  Ge^^^r.  fe  f,ij\un  p.'^tofl  AÎwti  que  cr.indre.     Le 

De  ce  nom  fut  appelle  la  Citadelle  reposefi  tres^hon  ,    ^  U  tenmlté  perUlew 

royenne  &  la  ville  de  Troye.  VirrP.e  /',  Le:  rohipter.font  corrtrfffihles ,  -les  hcn^ 

■■u  i,  a-%.  de  l'A:cid.    Etmefmede-  i.eurs  immortels.       Sois  wodcré  es  chofes 

115  ceiioma  cfté généralement  vfurpé  pr^fferes,    &  ptudem  ês.iduevje^.  T\Ur.tYP^ 

•'P.r  hgniher    quelque  édifice    ,     cii  toy  fimhiMe  lies  .mis  heureux  ,   connm 

aafleauhauteaeué.  ^ax  md-heureux^    drde  toy  qu'en  trop 

..riandcr     ^'^^  ^^'^  Cypfele,  de  la  ra-  /?.  W,w  tu  ne  defcetur.efes  fecrets.   il  vi- 

_  ce  des  Heraclides  &  ty-  ûoit  enuiron  la^^S.  01ympiade,&  cxer- 

;;udeCorînthe,l'vndes7.quiontenc  ça  fa  tyrannie  40.  ans.  Cette  diuerfué 

I  mmcz  Sages  en  Grèce  ,  toutefois  le-  de  dits  &  de  faits,a  fait  dire  à  quelques- 

:el   coînmc  auiïî  Cîeobulus tyran  des  yns  comme  à  Platon  ,   qu'il  y  en  auoit 

vbcns  n'auoicntrien  de  vertu  ny  de  deux  .- l'vn  de  Corinthe,  aui  êdoit  Ty- 

iie:mais  par  lagrâdeurde  leur  puif-  ran   :  &  l'autre  d'Ambracie  ,  que  l'on 

ncc  &  grand  nombre  de  leurs  amis,  difoit  Sa^>e.  Dio^.  L.tërce  liiu  i.  delà  yie 


rcerent  la  réputation  &  fepoulîcrent    desVhihfophe. 


r  tables  par  toute  la  Grèce  ,  ne  plus  ne  Philofophes  Zenon  &  Anaxagoras,  qui 
rins  que  ceux  des  autres  Sages ,  co^n-  le  façonnèrent  aux  fciences  ,  fpeciale- 
r.-  le  tefmoigne  Plutarque  an  TrifH  mène  en  la  naturelle^  politique.-dc  fait 
^iUf.titfurle  mot  E-,  Delàeftquece  l'on  vit  apresenluy  vne  grandeur  & 
F:iander  a  neClangé.  fa  tyrannie  &  fes  hautelTede  courage  ,   &  vne  dignité  de 
ap  mefchans  auec  vn  nombre  de  bel-  langage  où  il  n'y  auoit  rien  d'affe,té,  de 
I<)fentences  que  l'on  a  publié  fous  fon  bas ,  ny  de  populaire:  aufliauoit.'il  vne 
nn  :  Car  quant  à  fa  vie,  il  viuoit  toiV  conftancede  vifage  qui  ne  s'efmouuoit 
jtrs  en  grand  fonpçon,  enuironné  de  pas  facilement,  &  ne  fe  troubloit  pour 
g  ks  armez,  ne  redoutant  plus  rien  à  ce  chofe  quelconque  j    (i  bien  que  quel- 
qiWifoic ,  que  ces  faineans  que  l'on  ques-vns  impuroient  cette  grauiré  à  or- 
vet es  carrefours  &  lieux  publics. C'eft  gueil  &  arrogance  :  il  fut  auffi  l'vn  des 
p^irquoy  afin  de  retrancher  à  fes  fujets  plus  grads  Orateurs  de  [on  tem^  s^.nyant 
t^tc   occafion    de   quelque  nouueau  la   langue  bien  pendue,  &  la  pcîrole 
^Cifcil,  &  remuifment  qui  pût  reprimer  tellement  aisée  qu'on  luy  donna  le  fnr- 
wyrannie,  il  les  enuoyoit  au  loin  à  la  nom  d'Olympien  ,  c'eft  à  dire ,  C^Jeîîe 
§irre,  &  principalement  fur  mer;  il  ftt  &   Diuin  ^  encore  que  quelqucs-vns 

H  h  h  h  h  h 
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ayent  dit ,  que  et  fat  à  caufe  des  beaux 
onuraçres  &  édifices  publics  ,    dont  il 
enrichit  la  ville  d' Athenes^comme  auffi 
à  caufe  de  la  grande  authorité  ?c  puif- 
fance  qu'il  auoit  au   gouuernement, 
tant  en  paix  qu'en  guerre  :  il  fc  rangea 
du  commencement^à  la  ligue  du  menu 
.peuple:  contre-quarrant  en  cela  Cimon 
Tvn  des  plus  riches  d'Athènes,  qui  in- 
clinoit  du  cofté  de  la  NoblefTe  ;    ainfi 
fe  jettant  entre  les  bras  de  la  commu- 
ne,il  fe  pourueut  par  ce  moyen  de  puif- 
fance  pour  foy-mefm  c  ,   &  d'autliorité 
contre  luy  :  à  quoy  Ton  éloquence  luy 
feruit  beaucoup  ,  qui  eftoit  forte  &  vi- 
..goureufe.  Ce  fut  luy  qui  mit  en  auant 
le  premier  la  diftribution  au  peuple  des 
terres  conquifes  en  guerre,  comme  auflî 
.de  certaine  quantité  de  deniers  pour 
^paroiftre  &  faire  des)Cux  :  dont  ayant 
par  ce  moyen  gagné  le  commun  popu- 
laire ,  il  fit  bannir  Cimon  de  l'exil  d'O- 
ftracifme ,  puis  le  fit  rappeller  pour  ag- 
-gréer  au  peuple.  Apres  la  mon  de  Ci- 
mon ,  Thucydcs  beau-pere  de  Cîtnonj 
.luy  tint  tefte  comme  fon  compétiteur, 
mais  lequel  il  fit  pareillement  bannir 
comme  il  auoit  faic  fon  gendrc;5:  ayant 
rompu  la  liguedes  Nobles,  ilcommen- 
.ça  à  auoir  tout  feul  le  gouuerncmcnt 
qu'il  tint  quarante  ans,  aaec  vn  hcn- 
reux  &  merueilleux  fucccz ,  fe  maintc- 
nanttoufiours  par  l'auaricc  &:  bon  mef- 
nage  en  fon  particulier.  S'eftantmeuc 
guerre  entre  les  Athéniens  &  Lacedc- 
.moniens ,  il  s'y  comporta  très  prudem- 
ment ,  reprimant  les  Ephores  des  Lace- 
demonicns  qui  portojent  enuie  à  fa 
nation  .-  il  rengea  aTîlïi  ceux  de  Tlflc  de 
Samos  en  leur  deuoir,  en  faueur  d'Af- 
pafia  fa  main.refrc.  Cependant  fourdit 
la  guerre  Peleponnefiiqoe  contre  plu- 
fleurs  villes  Grecques ,  où  il  fe  monftra 
auffi  roide    qu'auparauant  contre  les 
Lacedemoniens  qui  tafchoient  à  la  rui- 
ner, toutefois  ne  voulut  bazarder  la 
Lataille.contr'cux,  conduits  par  Archi- 
damus ,  pour  leur  trop  grand  nombre, 
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dont  il  fut  brocardé  comme  lafche'd 
cœur:  &  jaçoit  qu'il  y  eûtfaic  plufieur 
notables  exploits ,  fi  cft-cc  que  la  peft 
s'eftant  mjfc  à  fon  armée  nauale,  il  fn 
contraint  de  fe  reiirer  fans  rien  faire, 
î'occafion  dequoy  il  fut  defmis  de  1 
charge  de  Capitaine  gênerai  :  mais  pe 
après  le  peuple  l'ayant  refl:ably,il  moc 
rut  de  pcfle  ,   plus  defiré  après  fa  rrKJi 
qu'il  n'anoit  efté  durant  fa  vie.  Ce  pei 
fonnagc  peut  cftrc  mis  entre  lesplus  cx 
ccllens,non  feulement  pourfadoacea 
&  clemmce  au  maniement  de  fi  gran 
des  affaires ,    contre  tant  d'ennemis  ^ 
mal-veillans ,  mais  auffi  p  )ur  auoir  e 
fi  abfoluë  puifiance  iamais  rien  conc( 
dé  à  la  haine  ,  ny  àl'enuic  ny  auconi 
rcux;ny  s'cftrc  fans  mcrcy  vang'  d'ai 
cunficncnnemy  ,  comme  au tÏÏci'auo 
en  fi  gran  Je  licence  d'anthonré  confe: 
«é  f  es  mainspurcs  &  nettes  de  tout  pr( 
fit  illicite.  Il  gaigtia  9.  batailles cftai 
Capitaine  gênerai  d'Athènes,  &c 
.auoit  érigé  autant  des  trophées  rhoij 
neur  de  fon  pays:  Il  fit  à  Athènes  de  fl 
perbes  édifices  publics ,  &  des  deffciif 
d'ouurages  de  grande  entreprife.  IlJ 
vn  iour  à  Sophocles  fon  compagnon^' 
la  charge  de  Capitaine  gênerai, 
auoit    regardé    trop    lafciuemenc  ^ 
jeune  garçon  :  Qu'vn'iyl.igiilrut  doit  ami 
nsn  fetiletnent  Itsm^hts  nettes^  mdisJesyfl 
aufSi.  vint  arque  etif^  y  le. 

Peryclimene     5^^  ^^  Nelée  ,• 

'  frère  de  Neltor,! 

quel  ayant  eu   de  Neptune  le  poqucl 
de  fe  changer  en  autant  de  formes  qui 
vondroit ,  ne  lailTatoutesfois  en  cori 
battant  contre  Hercule  ,  quU  voulcj 
esblouir  par  vne  infinité  dediuerschaj 
gemcns  ,   d'eftre  tué  ,  car  ayant  pria 
forme  d'vn  Aigle,  &qu'iri'eut  bli 
au  vifage  comme  il  pcnfoit  s'enuolefi 
fe  mettre  en  feurcté dedans  lesnuéï 
Hercules  le  perça  d'vn  traid  de  fes  f]p| 
ches.  Otiicic  Hure  12.  i^e  fes  Met.tm. 
très  difent ,  qu'Hercule  le  tua  fods 
forme  d'vne  moafche  après  qu'il 
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n  efté  picqué ,  &  ce  par  l'aduis  qiie 

jiy  en  donna  Minerue. 
Cr  Ver  tel  i  mené  peut  ,iv.o!y   cfté    qtielqttt 
i:n.tge  dlfoet  &  accorr  ,  lequel  peur 

jcuoir  accotumoder  aux  lieux  ^  temps  GT 

y.ountsfe  dégmltr  O"  joiier  :,  comme  l'jn 
,; ,  toutes  fortes  de  perjonn  te;is  ,  fut  ejlimé 
jfndre  telles  ftrmei  qui  luy  f<  mbloit  :  m.ns 
i]ttd  s'ejhffs  AîîAqiit  X  Hercule  ^  qui  eft 
Ipattoîi  de  la  l^eytu  Cr  fêlii.e  Eloquence, 
i'etut  lorsqu'il  eut  pris  /..-  forme  d  y?i  ^i- 
^  ,  qiti  titus  yepiffente  îLnfutmtnt  Lt  y  rrii^ 
t,  l.iquelle  s'ufe  eflcuer  du  de  [Jus  de  cette 
jrtu  ,  non  pas  en  s' appuyant [hï^ des  yen- 
i'ics  ejfcts ,  mais  fur  les  .lifles  de  quelques 
ins  clifcou)S  :  Mais  les  fle/ches  d'Hercule, 
ç'I  k  dire  ,  rayons  efcUtans  de  U  y  raye 
pre  ^  faifAHt  iourk  tr.tuers  :  percent  cet 
jgle  p)  efomptueux  ,  &  U  mettent  à.  bas. 
(e  fnions  le  dijons  change  en  guejj)é  ,  nous 
eendons  qu'ayant  youlu  attaquer  Uey- 
f.'  Vatron  de  la  yyaye  Eloquence  ,  par 
f.  (v.btilite^  ,  c^  argurits  Sfifhtjh'ques 
:<oy  U  guejpe  efl  le  y,ay  fymbole  )  il 
H  lia  ne^ntfiioins  par  l'aide  de  Minerue, 
t''rf  dire^  conutinquit  p^r  les  traits  de  la 
ryefjgeffe. 

f  rigod  contrée  de  France  ,  en  U. 
Guyenne,  ayant  au  Leiiaut 
U.ymofin  r  au  Pona  nt,l'Aiigoumois  & 
^  rie  de  la  Xaindr.nge:  au  Nord  ,  auiTi 
,oumois,dans  uquelil  s'avance:& 
aiVli.lv, la  Gafcogne  le  longde  la  riaic- 
fdeDordognequila  fepare  de  l'Age 
ns.  L'air  y  eft  fi  fcrain  &  tempéré,  que 
n;ment  l'on  y  v.>it  la  pcfte.Le  pays  efl: 
m^itusux.aipre  &  pierreux^qui  raporte 
Uucoup  de  fruits ,  &  fpecialementdcs 
cl'ftaignesil  y  a.:râ'nd  nombre  de  fon- 
taiesaluminedfes  &  fulfnrées  qiifonr 
Fo  mcdecinales;  comme  luffi  force  mi- 
Q(dc  fer  &  d'acier:  prés  d'vn  bourg  ap 
3Cé  Marfac,îî  y  a  vne  foraine  qui  a  (on 
î'  &  refliix.  Ce  pays  aufîi  abonde  eft 
^ir.)les, propres  à  plufieurs  maladies,  & 
kCtre  d'vn  lieu  nommé  la  R.oche,  orâdjC 
q'  ntité  de  terre  rougvàtre,qui  a  mefme 
^<^  leur  &  vertu  que  celle  que  nos  Apo- 


P     E 

ticaîres  appellêt  bolus  armenus  Ses  villes 
font  Sarlac, Bergerac  Eucfchez,^  i^eri- 
gueux  qui  eft  fa  capitale  ,  ville  fort  an- 
cienne nommceVefune  par  Pcolemée  à 
caufed'vnfomptueux  téple  delaDeelTe 
Venus  qui  y  eftoitdes  Latins  l'ont  nom- 
mée en  fuite  Vefuna  Vetrocortum  ,  dont 
parle  Cefar  au  Un.  7.  de  [es  Comment.Les 

Romains  rérichirentdeplufieurs  beaux 
&  fuperbes  édifices,  dont  fe  voyent  en-» 
cote  les  ruines  d'vn  Amphithéâtre  fort 
magnifique  qv,'on  appelle  Is  Rolphies, 
comme  auffi  les  reliques  &  vcftiges  de 
q  uelques  riches  &r  magnifiques  Palais, 
&  plufîeurs  fragments  de  ftatuës^pier- 
res  grauécs  d'Epicapheb  à  rantique,tant 
Grecques  que  Latine, S.  Front  contem- 
porain de  S.  Marrial ,  fut  fon  premier 
Euefque  ^  Apoftre,  donr  l'Euefché  s'é* 
tend  bien  fur  ^00.  ParroiiTes,  &  dépend 
de  l  Archeuefché  de  Bordeaux.  Elle  cft:- 
auiîîorn^e  de  titre  de  Comté, d'vne  Se- 
nefchauHée ,  de  Prefidial ,  &  Maifon  de- 
Ville  régie  par  vn  Maire  &8  Efcheuins. 
Les  Perigordins  font  gaillards  &  dif- 
pos ,  Se  allez  propres  tant  aux/Lettres 
qu'aux  armes^lcs  femmes  y  font  chaftes 
&  bonnes  mefnageres. 

Perilîcs  attifan  d'Athènes  fortinge- 
nicux,  lequel  pour  plaire  à 
Phalaris  tyran  d'Agrigente,inuenra  de 
nouueaux  tourmcrts,c'eft  qu'il  baftitviî 
Taureau  d'airain  pour  y  roftir  les  cri- 
minels ,   afin  que  le  cry  du  patient  ref- 
femblât  au  mugilîement  d'vn  bceuf.  Se 
ainfi  n'apportâ-^  aucune  compafn-)n  aux  . 
fpeâiâteurs:  Mais  comme  il  efperoit  re- 
compcnfc  de  (on  ouurage  ,   le  tyran 
très  iuftement  luy  fir  le  premier  elTaycr 
le  'OLirment  qu'il:auoic  fait  pour  les  au- 
tres  vif.  liu.  ^4.  ch.'p.  8. 
Pcfinrhe  ville    jadis  Métropolitai- 
ne de  Thrace,dcpuis"  nom- 
mée Heraclée  de  l'Empereur  Heraclius, 
L'on  y  voyoit  vn  Amphiteatre  fait  d'v- 
ne  feule  pierre  de  marliie  ,  que  l'on' 
mcttojc  entre  les  merueillcs  du  monde. 
Hhhhhh   ij 
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PetipîltSticienS       certains  Piùlo-  moyennant    l'hommage    que    Perôi 

I      ^  *     fophes   (VAdie-  luy  fit  pat  la  promefle  qu'il  luy  iurad 

nesfortisdc\'efcoledePla;on,lcPi-in.-  ne  faire  i.imais  la  guerre  aux^Euthal 

ce  defqaelstut  \riftote.  Ils  turent  ainlî  tes,  luy  donna  la  liberté  :  Maisn'ayai 

appeliez  du  verbe  Grec  ,;>n/></e/«»c'eft  à  fidellemenc   gardé  fon  ferment,  il 

ciirc,lepoarmcner,pource  qu'ils  ne  dii-  mit  en  campagne  auec  fcs  enfans  (  c: 

putoicnt  p  >int  qu'en  Ce   pourmenant  cepté  Canade  ,  qu'il  laiiTa  pour  goi 

dans  le  Licée,  Et  leur  eftoit  donné  ce  ucrner  le  pays  en  fon  abfence  )  au( 

nom  à  la  différence  des  Académiques  la  fleur  des  plus  vaillants  hommes  c 

fortis  demefmeercholejcarihn'en  dif-  Perfe  contre  les  Euthaliccs  ,  defque' 

feroientqaedenom,s'accordans  aure-  neantmoinsil  fut  dcfconfit,  l'an  degr. 

fte  aux  opinions  j  lefquels  félon  l'opi-  ce  434.    après    en  auoir  régné  ving 

nion  de  Platon  faitoient-leur  ailemblée  jl^utbi*s, 

en  l'Acadcmie,  q^îieftoirvn  autre  Col-  PerpeQna        VetltO  Capirair 

lege,  d'oùils  furent  appeliez  Academî-  *  Romain 

ques.  Mais  &  les  vns  6c  les  autres  balli-  lequel  feioignit  à  la  ligne  de  Sertorit 

rent  vn  certain  formulaire  de  difcipli-  &  luy  amena 'i^^.  Enfeignes:  maislcqu 

ne  puiféc  de  la  profonde   dodrine  de  puis  aptes,  enflé  d'v  ne  vaine  prcfon 

leur  commun  Maift^  Platem.   Cic.liu.  ption  &  ambitieufe   témérité   pour 

1.  clejes  queji.  .Acidem.  nobleile  de  fa  Maifon  ,  emceorit  de  fiv 

Permelie     fl^u"^  ^^  Bœoce  ,    pre-  planter  Sertorius ,  &   de  fe  hure  Ch 

nsnt  \â.  fource  du  mont  en  fa  place  de  l'armée  contre  les  Ri 

Helicoh  ,   confacré  à   Apollon  &  aux  mains:  A    cet  effet  ,  ayant  atcirc  pb 

Mufcs,  lequel  fe  va  rendre  dans  le  lac  (îcurs  complices  i.c  fa  coaiaration  , 

Copaide  prés  la  ville  d'HalianCc  Stï.^h.  conuié  Sertorius  à  foupper  à  fon  logi 

//«.  9,  ViiX'  il  l'y  fit  alB-fllncr  :  mais  s'cftant  vou 

Péro    -  ^'^'"^  ^"^  Nelce  Se  de  Chloris,  feruir  des  forces    de    Sertorius  ,  po 

&■  fœur  deNedor&:  de  Pcti-  combattre  Pompée,  il  fut  incontinc 

clymene,  laquelle  eftantrecherchée  de  défait  &  tué  auec  tous  fes  complice 

pluHeurs  couriifanspour  fa  beauté,  fon  comme  traiftres,  par  le  commandcme 

^ere  qui  haylT'oit  mortellement Hercu-  de  Pompée,    fht.trq't^  en  l.  y/c  de  Soi 

le  ,  ne  la  voulut  bailler  à  aucun  qu'an  ritis. 

préalable  il  ne  luy  eut  amené  les  bœufs  Pei:j'orî        ^''^'^^  ^^    cette    noble 
d'Hercule:Ce  que  Bias  fils  d'Amichion  ancienne  Maifon  d-:  No 

ayant  en  trcpris  d'exécuter,  affîftéde  mandie  ,-dont  eft  illu  ce  grand  &  trc 

fon  frère  Mclampe  ,  il  obtint  en  fuiite  illuftre  Cardinalappellé  lacqacs  Dau 

cette  fille  en  mariage.  Ho'Mfre /»«.  il.  c/e  d'heurcufe  msmL-)ive  ,  l'Aigle  de  n 

l'Odyfée,  Do(5tuurs  ,  &  comme  I.1  meraci'ledc 

PerOSe       ^'^V  '^^  Pcrfe,  vaillant  &  fiecle  :  Il  apprit  fcul  fans  autre  Prcc 

grand  guerrier-,  mais  te-  pteur  depuis  l'âge  de  dix  ans,  les  fcic 

meraire  ,   aufil  périt  il  en  l'entremife  ces  dont  l'on  l'a  vcu  orné  ,  imbu  ncar 

qv\'ii  fie  contre  les  peuples  Nephtalites  moins  au   commencement  des  ccreu 

(  que  Pfococope  appelle  Euthalites)nÔ  du    Caluinifme,  qu'il  abjura toft  apr 

tant  par  la  force  de  fes  ennemis,  que  par  la  leâ:.u-edcs  Liurcs  de  S.  Thôm; 

par  fon  indifcretion  :  Car  fefanttrop  Son   incomparable   él?qnonce,  Ca  pr 

en  fes  forces, il  fe  lajflafurprendre dans  fonde  &  exquiie   Doâtîinc   en  ton: 

le  pays  del  cnnemy.Le  Roy  desEutha-  fortes  de  tlifciplincs ,  n^aisfpfcialcnu 

lues  luy  vfa  pourtant  de  grâce,  car  cectciicnne  fufiiiance  inimitable  an. 
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I  cr  de  dro\6t  fil  la  Théologie  Scliola-    lesîndcs  :  au  Cotichaiu,  il  confère  :.-::c 
:iqrte  au  fait  des  controucr(es  (  ayant    les  Turcs  pvc s  le  Tigre  &  IclacdeGio- 
(té,ie  fléau  des  hérétiques  de  fon  têps  )  co  .f&  au  Midy ,  il  ei^bomé  du  Golfe  de 
))ntc(lcué  aux  charges  plus  émincntes  Perfc.  Ce^tc  eftenduë  cfl  fort  grande, 
.-«' l'Eglife  f£  de  l'Eftat  :  11  tut  pr^mie-  comprenant  bien  du  Leuant  au  .Cou- 
-imcnt  Euefque  d'Eureux  ,  puis  C'ardi-  chant57.'1egcez,3c  cnuironio.  duMi- 
.1,1,  Archeuefque  de  Sens  ,  &  Grand  dy  au  Nord.  Les  Prouinces  principales 
jîmônier  de  Fiance»   Au  rcrte,em-  contenues  en  ce  Royaume  font ,  la  Mc- 
pyé  aux  affaires  plus  importantes  de  dic  ,  i'Advrîe,  la  Sufe,  la  Mefopotamic, 
iifat  de  France,  voire  delà  ChreOicn  la  Perle  proprement  dite  la    Parthie, 
t   La  conuerfion  par  luy  procurée  de  l'Hy rcanic.la  Margiane,  la  BcCt.  inncj.a 
i;nry  le  Grand  ,  &  de  plufieurs  pcr-  ParoparniHe  ,  PAric,  la  Drangiane  ,  la 
fines  de  marque  :  La  Conférence  te-  Gtdrofie  ,  &  ia  Garmanie  :  &  bien  tjuc 
f  c  àFontaine-belleau  auec  lefieardu  le  Turc  h:y  en  arrache  quelques  vncs 
ItiTii  àc  Mornay  ,  en  la  prefencc  de  de  foisà  autre,  fi  e'I-cc  que  le  Sophy  les 
Ute  la  Cour ,  où  il  triompha  de  Phcrc-  vecouure  rout  aufiï-toft. Comme  ce  pays 
fi:  La  réunion  des  Yenit^^î^à  l'obeïf-  eftch.  grande  efcendrc  aufliy  à-t'ilgrâ- 
i\cc  du   S.  Siège  ,  ont  ^V  d'orne-  de  différence  pour  la  qualité  de  fon  tcr- 
nns  à  la  gloire  de  Ion  n^M    Ses  Li-  roir  ,  vcu  qu'en  quelques  endroits  il  eft 
ti::s  remplis  dVnc  foiide  inftrudion,  extrêmement  fertile  en  toutes  fortes  de 
dne  clarté  &  pertinence  finguliere,  fruids  du  cofté  du  Golfe  de  Perfe  ,  à 
rus  font  foy  de  [on  rare  &  diuin  cf-  caufedes  riaieres  qui  Parroufent,&  pa- 
pt,  lequel  alla  chercher  le  lieu  de  fa  rcillenicntducoftéde  lamer  deBac  hu, 
onicre  demeure  ,  Pan  de  grâce  1678.  tant  àcaufe  de  cette  commodité  de  ficu- 
Irfe      Empire  tres-celcbre  dePAfie,  ues ,  qu'à  caufe  quePair  y  eft  plus  tern- 
à  prefent  commandé  par   le  peré,  &  le  vent  plus  frais  .- mais  en  d'au- 
Sohy  .-Elle  a  efté  jadis  Pvne  des  plus  très  lieux  Pan  y  voit  vne  grande  :cche- 
fifi'antes  Monarchies  de  tout  POrit:nt5  reffe,  beaucoup  de  dcferts,  &  des  mon- 
fiuoir  depuis  Cyrus  iulques  à  Darius,  tagnes  Fort  afpres  :  Toutefois ,  prefque 
:p:Pefpace  de  250.  ans.mai-s  ayant  efté  partout  il  y  a  abondancede  meiaux  & 
•pmierement  deftruite  par  Alexandre  de  pierres  precieufes.  Elle  a  eu  jadis,  & 
IGrand  ,  elle  fat  polîedée  &  démen-  a  encorcs  des  Villes  tres-renommées, 
l^e  en  fuite  par  les  Sarra^^ins,  puis  par  fçanoir  Perfepolis,  dite  anjourd'huy  Si- 
if  Tartares  :  Elle  aneantmoins  recou-  tas  ,  jadis  la  demeure  des  Mages ,  que 
Ut  fa  gloire  ancienne  en  ces  derniers  Pline  appelle  la  capitale  du  Royaume 
"•les  par  la  valeur  d'ifmaël  Sophy,  le-  Perfan,  &  Curfe  de  tourPOrient  :  Tau- 
%-\.  a  laide  à  fes  fucceflcurs  ce  grand  ris ,  qu'Ortclius  croit  eftre  l'ancienne 
Eat ,  qui  contient  beaucoup  de  pays  Ecbatanes  :  jadis  le  uege  des  Sophys, 
■qle  reconnoil]"cnt  tous  pour  Souue-  mais  qui fut  depuis  rr?nsferé  en  la  ville 
'•n  ,  bien   qu'à    diuerfes  conditions,  de  Casbin.  11  y  a  aufîî  Niniue  ,  Babylo- 
Cc  Empire  eft   affis  entre  celuy  du  ne,Sule,&:c.  Ses  fleuues  plus  fignalez 
^tCjles  Tartares,  le  Zachatay  ,  le  font  le  Tigre  &  PEuphratcs  :  fesmonra- 
i^yaome  de  Cambaïe  ,  la  n.er  de  Caf-  gnes,  Taurus  &  Orontestfes  foreils  hnz 
P  ou  de  Baccim,  &  le  Golfe  de  Perie  :  en  grand  nombre  ,  entre  lerquelles  eft 
Mlcmcnt  qu'au  Nord  il  a  en  partie  la  cette  fignaVée  d'Hyrcanic,  rem^pUcdc 
Trtarie  prés  du  flçuue  d'Oxc  ou  d'A-  bcftcs  farouches  ,  Tigres ,  l'ards ,  Pan- 
'^rn,  &  en  partie  la  n^er  deBacchu  :  aa  theres ,  Lyons  ,  S:c.    0,  tellius  ,   M  '^■,7, 
^•lant  ,  le  Royaume  de  Cambuïe  ,  &  ^ie}v.^/.  en  Ion  Jt'as. 

Hhhhhh  iij 
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Per  (ans  renples  àc  ce  famÊtlx  Empi- 
re, jadis  appelle  Elamites  ,  'à 
caufe  d 'Elam  fils  de  Scm,  &  petit  fils  de 
Noé  dont  ils  fontdefcendus  Si  ont  pris 
le  nom.  Genef,  lo.  ïofepheliu.  udjAp.  6, 
(le  fes  J.nt.  Ind.  Et  leur  Prouincc  nom 
mée  Elam.  Str^,h.  Viu.  i6.  Depuis, ils  fu^ 
rent  appeliez  Afamies  félon  Niger  & 
CIialcondyle,&  leur  Prouincc  Afamie: 
&  depuis  encore  Keizelbats ,  qui  veut 
dire  teftes  rouges ,  à  caufe  de  leurs  tur- 
bans de  cette  c'oaleur.furent  auffi  nom- 
mez Panchiens,  Cepheniens ,  Artéens, 
&  à  îa  fin  Perfans  de  Perfée,hls  de  Per, 
fée  félon  les  fables  dcfe<3rccs.  Hérodote 
lin  7.  Us  auoient  iadis  pluficurs  couftu- 
ines  grandement  différentes  des  autres 
nations  :  outre  qu'vn  chacun  pouuoit 
efpoufer  pluficurs  femmes ,.  ils  auoient 
aurant  de  concuLines.comme  ils  vou- 
loïenc,&  les  Roy  s  prapoloient  grandes 
reconpenfes  à  ceux  quiengtn  reisnt 
danancaged'enfanstlaieunclTe  dés  le^^. 
an  de  fon  âge  iufques  à  14.  apprenoit 
à  monter  à  cheual,  à  voltiger,  à  tirer  le 
dard  &  la  flcfche  ,  à  courir ,  ^  fur  tout 
à  jparler  véritablement ,  auffi  leur  don- 
noit-on  pour  maiftres  &  gouuetneurs 
les  plus  fages  &  vertueux  :  pour  les  fa- 
çonner, à  la  Vertu,  ils  sexerçoient  auffi 
à  paffér  à  nage  les  torrents  &  les  riuie- 
resimpetueufeç,afin  de  s'endurcir  con- 
tre le  froid  &  le  chaud -.leurs  fruits  plus 
délicieux  cftoient  les  raifins  >  dutere- 
binthe  qui  eft  l'arbre  qui  porte  la  poixr 
refine, les  glands, &]es  poires  fauuages, 
&  leur  viande  ordinaire  du  pain  très- 
dur  d'aflez,mauuais  gauft,  &  de  l'eau 
claire  pour  tout  breuuage  -,  Dés  l'âge 
de  20.  ans  iufques  à  50.  ils  fuiuoient  les 
armées,  ne  fçachan^  que  c'eftoit  du 
trafic.ny  de  plaîderie,&  leurs  lits  &  va- 
fes  à  boire  eO:oienc  enrichis  d'or.  Ils 
confultoient  leurs  aff&ircs  à  ieun , 
inais'ils  n'en  donnoicnt  la  refolution 
qu'après  aiiorr  bien  beu  ,ell:imanç  que 
ïcvirs, -affaires  en  étoient  mieux  traicées. 
'«Ceux  !!>ui  dioient  égaux  en  fortune, 
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graadeur  &  âge,fe  baifoienteft  hbo? 
chc  enfe  rcncontrans  :  mais  ceux  qu 
cftoient  de  bafie  condition  palî'ansdc 
uant  les  Grands ,  les  adoroicnt ,  eftî 
moient  vn  grand  forfaiidc  rire  oucr* 
cher  deuanr  leurs  Roys  ;  &  tenoient  1<! 
Grecs  pour  dereftablcs  en  ce  qu'ils  ai 
feuroient  que  les  DieuK  cftoient  forti 
des  hommes  :  Pince fte  du  fils  auec  h 
mère  leureftoic  en  vfaoje  :  les  pères qu 
tomboient  en  neccffité  la  p  n]uoien 
foulager  en  proftituantou  abundônan 
leurs  filles. Plufieurs  tiennent  qu'ils  cx 
pofoient  les  corps  morts  des  defunâ 
aux  chiens  &  aux  oifeaux;  que  fi  ces  bc 
ftes  ne  les  d^orojent ,  ils  le  prenoien 
à  mauuais  jrug"re  ,  &  les  plaignoien 
comm.c  g^^^  mauuaife  vie,  &  prive 
de  toute  f^Pité  après  leur  mort  \  que 
au  contraire  ils  les  deucroienr  promptç 
ment,  ils  les  eftimoicnt  heureux. 

Mais  à  (.refenr  ,  ces  peuples  ont  d 
tout  changé  de  mœurs,  car  ils  font  foi 
gracieuxsgentils  &  libéraux, qui  ainiçfi 
la  police,  &  honorent  les  Lettres  j  aùj( 
fe  trouue-til  cntr'cux  des  gensforti 
fommez  en  Médecine,  Poefie,  &  Aftr( 
logie.  Ils  font  auffi  bien  entendus  ait 
artsmechaniques,  &  au  commerce-,  l 
font  grand  eftat  de  leurs  parens ,  &  <: 
l'antiquité  &  noblclfe  de  leur  ract 
Sont  extrêmement  jaloux  ,  &  ne  pç 
mettent  aux  eftrangers  de  voir  IcOj 
femmes,  jaçoitque  d'autre  part  ils  ki 
falTent  fort  oracieux  accueil  :  auflili 
femmes  y  font  extrêmement  belles  < 
bien  parées.  Ils  font  fort  bien  veftu' 
ordinairement  parfumez  &  chargci  « 
pierreries  :  'Is  fe  lailfent  emporter 
toute  fortes  de  plaifirs,  adonnez  au  je 
d'amour  fur  tout  :  &  bien  qu'ils  épc 
fent  autant  de  fcmmei  qu'il  leur  plail 
fi  eft  ce  qu'ils  aiment  la  pcderaftie,^ 
a  dfslieuTt  deftinez  à  cétefFet.  llsfei 
vaillants  en  guerre,  (e  féru  ans  d'arcs 
la  mode  des  Scythes  ,  &  fort  rarcmd 
d'armes  à  feu  ,  mais  laplurpandeleui 
troupes  confiftc  en  caualeiic ,  ôc  n'oï 
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acûne  a^reiï'e  pour  la  guerre  fur  mer: 
l,ir  langue  etl  fort  éleganie,qui  a  grand 
cirs&  vogue  par  route  l'Alic,  comme 
l;Langue  Latine  en  TOccidcnt,  lojfph. 
Sliger  en  [on  Liure  de  it  corytclion  dts 
ti^s,  chitp.  cîtt  con;yoft  des  ^byfins.  Ils 
a^icnt  des  charaderes  parciculiers, 
iris  qui  ne  le  trouuenr  point  mainte- 
nu ,  &  depuis  qu'ils  ont  receu  la  fedc 
diVialîomet,  ils  fc  ferucnt  des  charaftç- 
tî  Arabiques,  &  quelquefois  aulTi  de 
eux  de  leur  langue. 

[v^A  N  T  à  leur  Rcligion/ils  adoroient 
holeil(  qu'ils  appclloicnt  Mithra)fur 
l(,te  autre  Deïtc  :  adoroient  auili  la 
Lie,  Venus,  le  feu,  la  terre  ,  l'eau  &  le 
ç  t  ,  fans  toutefois  auoir  aucuns  tem- 
pl), ftatuës,  ny  Autels.- ainsfacrifioient 
ft  quelque  colline  ou  lieu  haut  eflcuc, 
elmans  qu'en  cette  façon  leur  prière 
Ci»it  plus  proche  des  Cicux:  Ayans  of- 
f{  la  berte  en  facrifice,  chacun  empor- 
te (a  part  en  famaifon  fans  en  rienre- 
fcicri  leurs  Dieux,  croyans  qu'il  ne 
dfiandoient  rien  que  Tame  de  la  chofe 
faifiéc,le  reTpeÂ  qu'ils  portoient  à 
l'iu  ,  faifoit  qu'ils  dcfendoient  de  s'y 
la:r  ou  cacher  ^  ôc  jettcr  aucune  befte 
njte.*Depuis  que  la  fectc  de  Maho- 
Bi'  y  a  eu  cours  ,  ils  ont  cnfuiuy  celle 
d'ily  l'vndefesfuccedeurs,  &  authcur 
àt'vne  des  4.  principales  fedes  »  que 
l'<  nomme Imenic,  mais  qui  efl  telle- 
Riu  haïe  des  Turs  ,  que  toutes  les 
gures  qu'ils  ont  d'ordinaire  auec  eux 
«ront  procedées  ,  qui  a  cours  ,com- 
niauffiparmy  les  Indiens  ,^plufieurs 
Aibcs  ,  &  les  Gdbins  d'Afvique  ,  & 
perce  portent  le  turban  rouge  à  12. 
Prîtes, en  mémoire  des  iz.  fils  d'Ochen 
fili'Ally.  îl  y  a  aufïî  en  cet  Empire 
qilqoe*;  îuifs  ,  dont  les  predeccfleurs 
dtieurcrent  en  TAflyrie  du  refte  de  la 
^a:iQitc,où  ils  auoient  efleu  vn  Chef 
*ei  famille  de  Dauid  ,  qu'ils  nomme- 
■ei  Chef  des  bannis.  Il  s'y  troime  aufli 
'Oie  Chreftiens  ,  m?.is  Schifmaiiques, 
î"  reconnoiiTent  le  Patriarche d'An- 
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tioche  5  fçâuoii-  les  Neftoriensqui  y  fu- 
rent introduits  par  U  malice  de  Côfroé 
Roy  de  Perfe,1clon  P.   Diarre,  &  les 
ChrelHcns  Arméniens  ,  qui  onr  deux 
Patriarches.    IdovjK  Uu.  5.  def.i  Caj/r-cr, 
M.  V4tU  Vénitien,  Un,  i.  de  fes  Voy.tges^ 
JL  Theutt  Uh.  ^»ck.  16.  de  [h  Cofmop-, 
Pervée  filsdelupitcr&  de  Danaé  ,  & 
petit  fils  d'Acrife  H  ùy  des  Ar- 
giens  qu'il  tua:Car  ayant  eu  Acrife  ad- 
uîs  de  l'Oracle,  qu'il   mourroit  de  la 
main  d'vn  ficn  petit  qui  n-aifhoit  de  fa 
fille  il  fit  faire  vn  cabinet  de  cuivre  (  les 
autres  difent  vne  forte  tour  )  où  il  fit 
enfermer  l'Infante ,  &  luy  donna  des 
hardes  pour  empefcher  qu'elle  n'eut  la 
compagnie  de  Perséc  :  mais  Iupiter,qui 
auoit  eftc  long-temps  auparauant  épris 
de  l'amour  de  cette  belle  PrincelTe  ,  en 
fut  plus  fort  embrasé  queiamais  j  &rne 
voyant  autre  moyen  de  paruenir  à  fan 
defl'ein  ,  fe  conuertit  en  pluye  ou  goû- 
tes d'or  ,  5:  fc  gliffant  ainfi  par  entre 
les  tailles,  s'efcoula  jufques  au  giron 
de  Danaé ,  &  lot^  reprenant  fa  forme, 
exécuta  le  po!n<5t  auquel  les  amoureux 
afpirent  :  dont  eftant  deuenuë  groiî'e, 
Acrife  indigné  l'enferma  auec  fon  fils 
nommé  Persée,  duquel  elle  auoit  ac- 
couché, dans  vn.  coffre  de  bois  bien  clos 
de  toutes  parts,  &  les  fit  jetter  dans  la 
mer  à  la  mercy  des  ondes;  Mais  ce  coffre 
ayant  cfté  pouHe  par  les  vagues  en  Tlfle 
de  Scriphe  ,  l'vnc  des  Cyclades  où  re- 
gnoit  Polydeéte  ,  comme  lors  de  bon- 
heur Di6tvs  frère  du  Roy  s  ebatojt    à 
pefcher  ,  il  fit  auec  fon  filet  vi.nir  à  Coy 
ce  coffre  ,  lequel  ayant  ouwerî  ,  &  ap- 
pris quels  ils  eftojcnr .  les  arrrena  en  fon 
Palais ,  &  les  traira  chez  luy  auec  toute 
humanité,  comme  fiensparens  &  alliez, 
ainh  que  le   rapporte    Sn\:f.'on  liu-ie  :o. 
Mais    Polydede  brcflant  de     l'amout 
de  Danaé  ,  &  ne  pouu.<înt  la  fai:e  con- 
defcendre  à  fcs  paûions  ,  &:    encore 
moins  &  procéder  par  force  ^  à  eau  Ce  de 
la  prcfence  de   Fersée  qui  edoit  dcfia 
grandelet,  voulut Pefloigner  de  famere 
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&  à  céc  effet ,  le  depefcha  vers  les  Gor-  yenir  à  bout  :  c.tr  ce  br-itcUer  fine  luy  t/o, 

conncs  por^r  luy    apporter  la  telle  de  ]\1ir.eyne  noi-s figure  l.i  protrc^ion  qu'il  t 

Medufe  ,  efperant  que  fon  habilité  ne  cleldfigejfe  en  lu  conduite  de  fes  deffcinsyl 

le  fauueroit  jamais  de  la  violence  deces  pée  de  TYltrcme^fes  rufes  ,-  fes  tAÏennic 

5  puidantes  fœyrs,  cequi  aduint  autre-  aijlUs^[4  diii^evce  <îr  [.t  pYorn^tit^de  es  e  - 
ir.cnt  :  Car  Persée  ayant  obtenu  l'efpée  entions:  fi  ce  n'efi  qt^e  p.irfes  ai  fies  nous  jt 

6  lestalonnicres  de  Mercure,  &  le  bou-  repref entée  lu  renomme  e  de  fes  aBss  quit 
clicr  de  Minerue,  occit  Medufe  ,  dont  il  yo!crfc:inoni-pjr  tout  le  rendant  ceJchrc  : 
appliqua  fa  tefte  dans  Ton  bouclier  ,  Se  l.i  bouche  de  plafieurs  n.ttîons.-jLinfi  ,  mi 
l'emporta  à  Polydecte  ,  qui  continuant  de  diuins  (f  fdittaires  evfeignemens  ,1 
l'enuie  qu'il  poriok  à  Ton  bon-heur,  vit  ccHppj  Lî  tefte  de  Medufe ,  l.tqueile nous  d  - 
à  fon  mal-heur  la  tefte  de  Medufe  ,  &  gne  /,«  yolupté  cpuil  furmont.t ,  qui  efisit  et  e 
fut  conucrty  en  rocher.  Depuis,  partant  l^eUe  fennne ,  Laquelle  p^ir  fes  attraits  lai': 
parla  Mauritanie,  de  defpit  que  le  Roy  rendc't  les  hommes  piies  qre  befies^O- 
d'icclîe  nommé  Atlas  ne  l'auoit  voulu  emjf^rroit  enyne  fiapîde  brutalité  dtl.ibe  - 
receuoir  il  luy  monftra  la  tefte  de  Me-  té  de  l.iq:ieîle  il  ne  fe  l.ùffi  i.im.ùs  churn' , 
dufe  à  la  veuc  de  laquelle  il  fut  conuer-  Comme  .nifi^  il  deliur^t  de  pcrils  ^ndroi  - 
ry  en  cette  fignalée  montagne  qui  porte  de  exposée  .m  monfire  matin^fi  bien  qu'il  ; . 
ep.core  le  nom  d'Atlas.  11  deliura  a'jfîî  rit.t  d'efir?  colloque  att  Ciel  pour  fes  s^ener^ 
Andromède  qui  aueit  eilé  exposée^ à  vn  exp-oirs ^g^iSfdon  ordin.ure   attribué  ii 
mon  lire  marin  ,  mais  Tayant  efpouiée,  f'^eïtu  f.ir  Us  Voëtes  ,  pour  le  plus  grxnâ  ' 
Phinée  à  qui  elle  auoit  c.fté  auparauant  le  plus  digne  d'elle.  Voy  Donaé  &  Me»  - 
accordée,  vint  troubler  la  feilejsfTiilé  de  fe. 

oludeurs  hommes  armez  pour  la  rnuir-,  p^j-fe  nomme  A'.'^lu-s  ,  ^  furnon- 
?  c]aoy  s'oppofant  Persée,  fe  feruit  enfn  Flaccus, Poète  Saryrique,n  - 

delà  tefte  de  Medufe  ,  par  la  vertu  de  de  Volatere  en  Tofcane  ,    perfonn;  î 

laquelle  il  les  conuertit  tous  en  pi'^rres.  dofte  ,  mais  fort  obfcur  ,  nous  a  la 

Enfin,  eftant  de  retour  auec  fa  femme, il  quelques  Satyres,  Il  fleurilloit  du  tei 

tira  droit   à  Larilfe  :  où  ayant  reconnu  de  PEmpereur  Néron  ,  &  mourut  1  \ 

Acrife  fon  ayeul,&  y  ayant  publié  quel-  de  falur,  (55.  &  le  29.  de  fon  àgs.    Cri  . 

q'ncs  jeux  &  tournois  en  ligne  de  joye,  lin.  5.  ch.ip,  56.  des  Voétes  L  't. 

l'ersée  qui  cftoit  l'vn  des  champions-,  Pejfepîions       ^''^-   appellée  par  s 
comme  il  jettoitvn  difque  ou  palet(qui  *■  Grecs  la  fille  de  ( 

eilc-ic  vne  efpece  de  jeu  d'alors  )  il  en  rés ,  nommée  par  les  Latins  Proferpi 

airena  Acrife  fans  y  penfer,&par  ce  ^03»  Proferpine. 
moyen  le  tna  fuiuant  la  prédidlon  de     Peîfepciis     ^'^'^^     yà.^'M    Metrof   - 
rOracl^.  En  après  il  fonda  en  Helicon  *  raine  de  la  Perfe  ,  (e  i 

vne  efct.'le  pour  l'exercice  des  Lettres.  Pline,  voire  de  tout  l'Orient, fclonC 

Et  pour  ce  fujet  les  Poètes  &:    Aftro-  ce:  Elle  prit  ce  nom  de  Perfc  fils  de  1 

loques  pour  magnifier  fon  excellence  sée  qui  la  baftit  ;  l'on  la  nommer. 
l'ont  logé  parmy  les  Eftoillcs.  Ouide  Cyropolis  Siras.  Alexsndre  le  Gr 
//V.  4.  Cir  ^.  de  jesT\Uf-.im.  cfhnt  yvre  la  fit  dém.olir  ,   difant  ^ 

%  V^tY  ce  fessée  ej}  eniendit  l'homme  'i-er-  c'eftoit  pour  vanger  l'injure  faite 

tueux  ZJT  f.'.ge  ^  C3*  pci.r  ce  À  bon  droici  eft  Grecs  par  les  habitans.SVr.^.  ''«.  i5'l  - 

eftiméfi's  de  Itfpiter ,   (tttendtt  wefwe  quit  eft  de  prcfent  l'vnc  des  belles  &  gy* 

fat  f.iuorisc  des  CiettK  en  toutes  fes  gemret*-  des  villes  de  l'Orient ,  ayant  en  fon  |t- 
Çes  e-fitreprifes  :  m.tis  cet  cqiiip  'ge  qu'on  luy  cuit  bien  20.  milles ,  &  contenant  l"i* 
/t.itii'itiié  .lihtrqtisles  moyens  qu'il  a  pour  in     60000,  fa,;nillCi.  ?fi.f^/w  enf.i  Oeogr, 

Pc.'Ci 
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PerfcS   nom  d'vn  Roy  de  Macédoine,  de   Rome  à  la  fufcîtauon  de  quelque 
j               lequel  ayanr  efré  vaincu  par  fien  mignon  qui  le  haïl^oir;  mais  tôt 
'^mile,  fut  mené  en  triomphe  à  Rome  âpres  le  fit  rappellcr,   &  l'cnuovn  en 
"laiiet  fes  enfans,  &  mourut  en  pfiibiî  de  Angleterre  pour  reformer  fon  armée, 
i-hirerc  &  de  triitclle.  ce  que  voulant  faire  3^  y  mettre  ordrr, 
I  Vn  autre  de  ce  nom  filsduSaleil&de  il  encourut  très-grand  hazard  delà  per- 
la'Nymphe  Perse, Se  père  d'Hecate,qui  te  de  fa  vie-,  carvne  légion  s'eftant  mw- 
l'nt  tres-cruel  tyran  Je  Tiurique.  tinée,  tailla  en  pièces  fes  Gardes, i«:  1- y- 
f  Vn  autre  fils  de  Perséc  &  d'Andro-  mefme  fut  laiiilc  pour  mort  fur  le  cliamp.- 
nedc  qui  bafiit  la  ville  de  Perfepolis  depuis  il  fut  Proconful  en  Afrique  ,  où 
■apitale  de  Perfe  ,  &  dont  les  Perfans  ayant  mis  fin  aux  deford'res,  il  rerourna 
mi  tiré   leur  origine  félon   Herodcs  à  Rome  plein  d'honneur,  &  lors  Com- 
\me  j.  modus  le   fit  Gouuerneur  delà  ville, 
^l^rtinax     rîc;mmé  Publias  Helùius  après  la  mort  duquel /£lius  î.aftus  Ca- 
i                     Empereur  Romain,  bon  picaine  des  Gardes  alla  ai.ilî-tot  en  là 
rvaleuteuK  Prince  ,  auquel  févid  Pin-  mai  fon  de  Pertinax  ,  lequel  lors  dor- 
. 'onfiance  des  affaires  du  monde,  8c  moit  en  fon  lia:,  quiappcrceuant  L:c- 
•j^cnirce  il  fut  appelle  it  roue  de  fortune.  Il  tus  qu'il  croyoit  auoir  commandement 
j!|it  fils  d'vn  affrahchy  nommé  Heluius  de  Commpdus   de  le  f.iire  mourir  ,   il 
Mai  tenoit  boutique  de  Mercerie.  Son  s'y  offrit  tres-volontiers  ,    mnis  Lartus 
léré  Payant  fait  apprendre  à  liire  &  à  luy   ayant  déclaré  la  mort  de  Commo- 
'fcrire,  &  inftruireeh  la  Grammaire  dus,  &  qu'il  efloit  venu  exprés  pour  luy 
recque,&in{l:ruire  en  la  Grammaire  prefenter  l'Empire,  lors  fans  delay  il 
l'enfeigner  à  Rome  :  appliqua  depuis  iut  incontinent  portées  tentes  des  fol- 
»n  efprit  à  laRethorique  &  à  lalurif-  dats  où  il  fut  proclamé  Empereur,  5c 
■udence,  &  s'exerçn  quelque  temps  au  Augufte,  bien  que  contre  fon  gré;  ce 
ureau.    Mais  comuie  il  eîtoitrobufte  qui  fut   confirmé  parle  Sénat  &  par 
courageux  ,  &  plus  enclin  aux  armes  le  peuple  auec  grand  applaudid'ement 
Paux  lettres,  il  quitta  cet  exercice,  &  d'vn  chacun.  La  première  chofe  qu'il 
en  alla  à  la  guerre  où  il  fe  comporta  fit  fut  de  refréner  les  extorhons  &  pii- 
nllammcnt  ,  &  fit  de   notables  ex-  leries  des  foldats  Prétoriens  fur  les  pau- 
--As  en  toutes  les  charges  qui  luy  ures  bourgeois ,  pouruent  aux  mauuai- 
,  itent   commifcs  par  l'Empereur    M.  fes  co uftumes  qui  regnoient   de  [on 
urele  ,  conime  en  la  puerre  de  Syrie  temps  :  départit  tout  les  champs  qui  fè 
■'mrè  lesTarthes, en  celle  d'Angleter-  trouuoient  en  friche  &  abandonnez, 
,  en  celle  de  Myiîe  contre  les  Aile-  les  affranchiffantde  taille  pour  dix  ans, 
"Hus ,  Se  en  celle  de  Dace:  Ci  bien  que  honoroit  &  faifoit  vn  très  humain  ^ 
::Tipereùrluy  ayant  donné  le  gouuer-  cueil  à  tous  ceux  qui  venoient  parler  à 
"ent  de  la  Syrie  &   de  l'Afîe  ,  qui  luy  ,  ne  refufantiamais  audience  à  qui 
't  le  plus  grand  Iionneur  que  les  que  ce  fut,  ny  en  quel  temps  que  ce 
■îipercurs  eulPent  pu  donner,  fa  char-  fut:  ne  voulut  donner  à  fon  fils  le  nom 
!  expirée  il  s'en  vint  à  Rome  après  d'Augufl:e,difantqu'ilne  vouloitqu'on 
•  <'"'îr  gouuemé  quatre  Pi-ouinces  Con-  le  luy  baillât ,  linon  quand  il  en  fcroit 
Pi  aire  s ,  efté  vne  fois  Conful ,  &  en  digne.     Par  telles  vertus ,  après  d'vn 
'.ifieurs  autres  dignitez  qu'il  exerça  excellent  Prince,  il  acquit  la  bien  veil- 
lée réputation  de  grande  bonté  &  de  lance  d'vn  chacun  ,  voire  mefme  des 
'^Icur.  Apres  la  morrde  M.  Aurele  fon  nations  barbares  ennemies  de  PEmpi- 
.Ycefleur.     Commodds  le  fie  bannir  re.  Mais  les  cohortes  Prirtoricnnes  def- 
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quelles  il  auoit  retranché  les  pilleries, 
&  cKaftié  les  deCordres,  conceuaiit  vne 
telle  haine  contre  luy  ,  qu'auec  vne  au- 
dace nompareilleils'le  vindrent  allail- 
lir  en  plaiiiiour  jufquesdans  fon  Palais 
où  ils  \e  mallacrercnt ,  nonobftant  fes 
cranes&jnftesremonrtrances:rani9'), 
de  noftre  SeigncuT,  le  57.  deion  aage, 
ayant  feulement  tenu  l'Empire  trois 
mois  félon  quelques-vns,ou  félon  d'au- 
tres, fix.Ce  Prince  fut  de  belle  flature: 
dVn  regard  vénérable  &  plein  de  maje 
fté  ,  portoit  la  barbe  longue  &  les  che- 
uçux  retors,  au  refl:e  gras  &  replet ,  fut 
éloquent ,  doux  &  plaifant  en  tous  fes 
propos,mais  fur  tout  fort  recommanda- 
bie  pour  fa  valeur,  fa  conduite  es  affai- 
res ,  fa  juftice  &  bonté  finguliere.  E»je- 

Pe'lî  î^^rii*^"  des-plus  belles  &  renom- 
mées de  l'Amérique  ou  nouueau 
monde,  tant  à  caufe  des  fmgularitez 
qui  y  font ,  que  des  chofes  y  aduenucs 
entre  fes  habitans  &  les  Efpagnols  lors 
qu'ils  la  coiiquefterent.  .Elle  ert  pref- 
que  entièrement  fituée  entre  l'Equa- 
teur &  le  Tropique  du  Capricorne  : 
Ses  limites  font  vers  le  Nord  ,  la  nou- 
velle Grenade,laCaftiiledorce,le  havre 
&  la  riuiere  de  Pecu,dont  ce  pays  a  pris 
le  nom  :  du  cofté  du  Couchant  elle  a 
cette  partie  de  l'Océan  qu'on  appelle 
m-ir  (lef  Zuriaxi  Miày  la  Prouince  de 
Chile  :  &  au  Leuant  ks  montagnes. Ce 
pays  contient  en  fa  longueur  jSoo. 
lieues,  &  fur  premièrement  defcouuert 
par  François  pizare,  qaienfut  conflti- 
trc  Gouuerneurpar  la  faucurde  Char- 
les'le  Qv^int.  Le  Peru  cft  aujourd'huy 
diuisé  en  trois  parties,  fuiuant  la  fitua- 
tion  ,  fçauoir  en  plat  pays ,  en  monta- 
gnes, &  en  Andes,  qui  font  lieux  par 
delà  les  montagnes.  Le  plat  pays  qui 
eîl:  le  long  de  la  cofte  maritime ,  com- 
prend bien  1500.  millesde  longueur, 
m.iis  fa  plus  grande  largeur  n'eft  que  de 
<5o.  milles,  &  la  moindre  de  50.  mil- 
les.- Son  terroir  efl  fablonneux,  remply 
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dede{erts,n'ayant  ny  fontaines,tty  Ucs 
&  n'eft  arrousé  d'aucunes  pluyes ,  & 
par  ainfi  fterilepourlapluiparc -,  fi  ce 
n'eft  prés  les  riuages  de,quelquesfleu- 
ues  où  Tes  cham.ps  yfont  aiîez  féconds  & 
agréables  en  Ic'-.r  verdeur  :  mais  en  la 
partie  des  montagnes  quis'eftend  en- 
uiron  laoo.  lieues  du  Nord  au  Midy, 
les  faifons  y  font  leurs  cours  co  umc  en 
1  Europe ,  &  y  pleut  dep';is  le  mois  de 
Septembre  juiques  en  Auril  ;  Au  rcfte 
grandement  fujctte  au  froid, c'eft  pour- 
qnoy  les  arbres  n'y  viennent  pastrop 
bien.  U  y  a  neantmoins  entre  ces  moti- 
tagncs  pluficurs  vallées  fpacieufes rem- 
plies de  villes, auffi  ont-j;lles  vn  air  pluî 
chaud  &  plusbenin,  leurs  plaines  ar- 
rousées  d'vne  infinité  de  flcuues  &  ruif. 
féaux  qui  découlent  des  montagnes, 
lefqucls  engrailTcnt  fes  terres,  &le: 
rendent  fertiles  outre  mefure.  Lâterr( 
y  produit  en  abondance  d'vne  efpcc( 
de.fourment  qui  s'appelle Mii\  ,  bicr 
qu'ils  ne  labourent  que  fort  légère 
ment  11  y  a  entr'autres  vne  forte  d'iucrn 
be  admirable  nommée  Co.v^par  les  hi 
bitans,  donc  les  fueilles  fo.nt  prefqt 
femblables  à  celles  de  l'herbe  appelW 
i\hHs  obfonoYum  ,  qui  a  telle  vertu ,  qi; 
qui  en  porte  en  la  bouche  ,  n'a  ny  faiJ 
ny  fv-.if  ".  Ses  forefts  auffi  font  remplit 
de  quantité  de  Ghcurcux  ,  Ours  noitï 
Lyons  &  femblables  fauuagines.  Il  h *fl 
a  point  de  chenaux,  mais  en  recompei 
fe  il  y  a  des  brebis  qui  les  cfgalent 
grandeur  ,  &  dont  ils  fc  fcruent  à  pi 
ter  la  charge.  Mais  fur  tout  elle  aboncfil 
en  mines  d'or  &  d'argent  par  de(ïï|| 
toutes  les  contrées  du  monde.  Qnant 
la  ^.  partie  qui  s'appelle  Andes,  ce  fûf 
des  montagnes  qui  font  comme  vl 
cordeliereitoute  d'vne  fuite  fans  valM 
depuis  le  Nord  jufques  au  Midy,  ei 
lefqucllcs  ,  &:  celles  appclléc  SîerA 
dont  noLis  anons  parlé ,  eÔ:  la  Prouinc' 
de  Collao.Touc  ce  pays  en  gênerai  cet 
tient  plufieurs  villes,  dont  les  principe 
les  font  Lima,qui  cft  fa  capitale, le  Poril 
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/iel ,  Sàinâ  Michel  ,  Truxillo  ,  Are-    mitres  &  houlettes;  L'on  adoroic  orli- 
}uip[Ta,Q.ninto,Collao,  Cufco,  Arciy-    niirementen  leur.  Temples  les  figures 
opolis  &  Porofî ,  dont  les  cinq  premic-    de  grands  ferpcns,&  outre  cela  chacun 
esonr  cflé  rcb.jfHes  par  les  Elpagnols,    enparticulierauoitfesDieux  félon  l'ari: 
Z enrichies  d'LMifices  à  la  mode  de  l'Eu-    &  le  mcftier  qu'il  exerçoit.  Us  cftoient 
3pe.  Ses  habicansfontdiilingnez  prin-    du  tout  igïiorans  aux  lettres  à  la  peintu- 
ipalemcnt  en  trois  fortes  de  naàons,    rc  .-  Se  pour  couferucr  la  mémoire  des 
|ont  chacune  confient  piufieurs  peu-     chofes  pa(Iees,fe  feruoient  de  qaclau:s 
les  fous  foy  ,  qui   font  djftcrcnts   en     cordos  decoronjefqneh  ils  marqucient 
.  îoms  comme  aufîi  en  langues,  toutefois     par  certains  nœuds  ^  diuerli.cae  cou- 
cpuis  ils  s'addonncrent  à  la  langue  de    leurs  pour  fi]»urer  la  particularité  des 
Ufco  ,  tellement  que  ceiuy  qi'"!  fçait    chofes  aduenuës.    Ils  ont  vn  fort  bon 
ittelan^gue  ,peut  voyager  panoutc  la    ordre  de  juftice,  &  pnnilTent  ri^oureu- 
>ntrée.^   Les    habitans  font    prefque    femcnt  les  coulpablos,  leurs  armes  font 
■us  habillez  d'vnefortejes  femmes  ont    î^'fpée,  la  picq-e,  le  clou  defe.,  la  ha- 
ie Tobe  de  laine  qui  leur  va  jufques     chc  d'argent,  auec  le  trcnchantd'or,la 
IX  talons ,  &  les  hommes  vne  chemife    fonde  &'pl.ifieurs  efpeces  de  dards.  Us 
■  lileurdefccnd  jufques  aux  jambes,  &     fçauent  fore  bien  garder  leur  ordre  en 
M   manteau  par  dclTus  :  toutesfois  ils    guerre,  &  ne  craignent  de  s'expofer  à 
vrtent    dkjcrfes    fortes  d'habillemens    la  mort.    Depi>is  que  Pizare  Efpagnol 
(  tefte.    Quant  aux  mœurs ,  ce  font    eut  conquis  cette  contrée  Pan  1525.  le 
jns  (Impies  pour Pordinaire,  ce  qu'ils    Roy  d'Elpaane  y   a  euvn  Viceroy  en 
lus   montrent  bien  es   ridicules  ef-    ia  ville  de  Lima  qui  efl:  fa  capitale  ,' qui 
iïnges  de  leurs  maflcs  d'or  auec  les  .ba   .  eft  celuy  qui  a  plus  grande  authorité  en 
j:elles  de  nos  Européens,lors  qu'on  les    tout  le  nouueau  monde  ,  ayant  le  pou- 
S3rda  premièrement;    Ceux  qui  font    uoir  de  Ji'^pofer  des  Commanderies  va- 
c!a  plaine  font  m^chaniques,  pauures    cantes.Ily  a  aufli  en  toute  cette  contrée 
Spijfillanimes,  repofaTis  fous  des  ar-    cinq  Cours  Royales  II  y  a  vfl  Archeuef- 
t:s  ,  joncs  ,   chalumeaux  ,  ne  viuans    ché  à  Lima  ,  ayant  fous  foy  neuf  Enef- 
q^depoi-iP^ns  &  de  chair  crue  ;  mais    q'Jes  Suffragants.  Comme  pareillement 
cix  qui  habitent  les  vallées  font  plus    en  cette  mefme  ville  vne  inquifition 
Cils    &c    courageux  :  ceux    qui  font    &  vne  VniuerHtéo  M.r^/^î  f»/.i  Gfc^^^r.  le- 
ps,    de    P/£q'iaîeur  font   difîîmulez,     »in»s^ppg!lo>iiusq/iî^nafaitynTrji' 
l«;ts'  à    Pamour  des  maûes  ,    faifans     c7p. 

pi  d'eftat  des  femmes  qu'ils  font  fer-    Pêtufe     ville  de  la  Tofcane,.  baftie 
u,d'eîclaues,  ne  fe  couurent  que  juf-  par  les    Acheens    fur  vne 

qis  au  nombril  ,  parent  leurs  bras  de  colline  de  PAppennin  ,  arroufée  du 
bilîclets  &  pierreries  ,&  fe  percent  Tybrepar  lemi!ieu,clle  eft  orn-rcdefi^ 
tejoue's  :  y  mettent  dzs  pierres pre-  perbes  bafHmens  tant  priuez  qnc  pu- 
^iKes.C^mt  à  leur  Religion, elle  eftoît  '^Hcs,  &  honorée  d'vne  Vriiuerfiré  ,  qni 
la?  ton  bicarrée,  l'entrée  de  leurs  Te-  commença  à  y  florir  Pan  i-ço.  Son  tcr- 
pl  eftoit  du  collé  d'O;  ienr,dans  iceluy  roir  jouir  d'vn  bon  air,  auiîi-cH:  il  bien 
■fauoic deux  idoles,  avansla  fcmblan-  cnltiué,  &  fort  fercil.  Ses  ha  jt.na  qui 
•ee  boucs ,  &  l'on  brufloit  défaut  eux  ^^^^^  en  grand- nombre  font  fort  ina'c- 
^ûain.bois  odoriférant:  l'on  vovoit  ^'^eux  ,  &  non  moins  propres  auxîir- 
i'^' chez  les  peuples  nommez  Chara-  nr^squ'aux  lettres.  Eutrope  l'appelle  ■ 
^  les  ftatuës  d'hommes  auec  des  efto-  Verufinm  &  les  Italiens  Veyufi.t.  lyl.r^in  f/, 
^^le  Diacres  j  comme  aufil  auec  des   J'tOeogr.ti^ie, 
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PeruGn  ^'^^  tres-renommé  ,  &  des 
plus  beaux  de  l'Italie;  appel- 
lé  jadis  Thrafy  mené.  Il  eft  de  forme  rô- 
de, ayant  bien  50.  milles  en  fon  circuit: 
fon  ri-uage  eft  fablonneux,&  fon  eau  de 
mefme  couleur  que  celle  de  la  mer  ,  la.- 
quelle  il  coniicnt  dans  {es  bornes,  & 
n'en  reçoit  point  d'eftrangeres.  Il  eft 
rcmply  de  toutes  fortes  de  délicats  pojC- 
fons,  &  en  Ci  grande  quantité,  qu'on  en 
porce  de  toutes  parts ,  meinie  julqueis  à 
Rome.Z)i  '«/.'/. 

Pefcennius      Niger        P\^^«n- 
^  fui     en 

Syrie,  &  Lieutenant  de  l'Empereur  Di- 
dius  lulian  ,  fut  efleu  &  proclamé  Em- 
pereur  par  fon  armée  lors  qu'elle  eut 
fceu  combien  Didius  cftoit  mal  voulu 
à  Ron-.e,en  fuitte  deqaoy  tous  les  Rois 
Gouiierneurs  &  peuples  de  l'Afie  luy 
rendirent obeydance^,  Mais.Septimius 
SeuerusAfricain,  honiine  qui  auoit  eu 
de   belles   charges  &    gouuernemens 
d'armée  ,   qui  cftoic   fin  &  cauteleux, 
commandant  lors  auK  légions  d'Aller 
magne ,  prit  refolurion  de  fe  f.,ire  anfli 
efiire,  &  prit  les  enfeignes  &  le  titre 
d'Empereur  ,  dont  ne  s'efmcut  Pefcen- 
nius :  fe  confianten  la  faueur  que  tous 
luy  portoient,tant  à  Rome  qu'es  autres 
Prouinces  de  l'Empire,  Ci  bien  qu'il  de- 
meura en  Antioche^  où  il  pad'oit  fon 
temps  en  plaiiirs.  Mais  Sçptimius  ayant, 
fait  vn  grand  appareil  de  guerre  ,  s'en 
vint  droit  à  Rome,  où  il  fupplanta  auec 
grande  facilité   Didius  qui  eftoit  hay 
tant  du  peuple  que  des  Soldats.    Apres 
quoy  Pefcennius ,  bien  que  trop  tard, 
leuaen  dili-^ence  vne  puillante  arm,éc, 
comme  aufli  Septimius  de  fa  part  luy 
vint  audeuant  :  fi  bien  que  lesdeux  ar- 
mées fe  joignirent  prés  de  Cilicie  (  au, 
mefme  lieu  que  l'on  eflime  que  Darius 
fut  vaincu  par  Alexandre  )  où  les  deux 
compétiteurs  à  l'Emuive  fe  donnèrent 
vne  bataille  fort  fanglanic^  y  fut  Pef- 
cennius tué  Tan  de  falut  ig-j.  Onuthr, 
E:<jilji'.  Il  efioit  d'ulïcz  bas  lieu, de  lourd 
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naturel ,  &:ma\  moriginé  ^  ayant  toût{ 
fois  toufiours  fuiuy  les  armes."  Il  fc  f 
non  feulement  braue  foldat,  maisoran 
Capitaine  ,  Se  excellent  chef  d'arme 
L'on  tient  qu'il  obferuoit  tres-eftroiti 
ment  ladifcjpline  milicaire  &  qu'il  pi 
nifl'oit  les  foldats  au  pain  &  à  l'eau  poi 
la  moindre  faute  ,  &  vouloit  au  refl 
qu'ils  ne  fe  feruifi'ent  que  de  la  vaiffell 
îde  bois.  ^iex.  ci\4leX'  //«•  2..  ch.i^,  15.  ^ 
29, 

Pcffine  '^^^^^  marchandç;  de  Vhi\ 
gie  ,  baftie  p^r  leur  Koy  A 
taie  ,  elle  eOc  renommée  par  ce  magnil 
que  temple  dédié  à  Cybele  mère  di 
Dieux  ,  qui  fut  enrichy  par  les  Romair 
de  portiques  de  marbre  blanc.  Les  Rc 
mains  en  enleuerent  la  ftatue  &  la  po 
terent  en  la  ville;  de  Rouie,  &;pQurc 
Cybelle  fut  furnpmmée  PefEnonç' 
Str.tb.  VUne»  ^4ynpl?;  liiu  %.  cont)çhsGei 
//7i.Thc'4et  l'app.eile  Vojftne, 

Petilie    '^'^^'^  ^^  ^^.  ê'"^^'^^  Grèce c 

Calabre,  félon  Pline &Pt^ 
lemée  baftie  par  Philodete  prés  le  Pk 
montoire  ou  Ca.^  L.icininm.  Elle  e 
ainfi  appellée  du  verbe  Grec  Vot,ejî  h. 
c'eH:  à  dire  voler  ,  p^ource  que  là, on 
pola  fes  fondemens  félon  l'au^gureqi 
l'on  prit  du  vol  des  oifeaux.  K/V^.  /iw» 
de  l  Aneide. 

Petilian    hérétique  Donatiftç,  co 
tre  lequel  a  eCctit  &;difp' 
té  faint  AOguftin  dogmatifoit  qnecei 
qui  fc  tuent  pour  leur  péché  font  vr.i 
mattyrs,  d'autant  di^oit-il,  qu'ils  p 
nilTent  en  eux-mefmcs  leurs  fautes, 
croyoitquelcs  mauuais  Prelhesneco 
feroienu  pointles  vrais  Sacrement,?) 
tcolc  .tu  mot  VetHiéiru 
Pecra   '^"'^^^  de  l'Arabie,  Metropo 
tainc  .les  peuples  Nabathéer 
jaçoit  qu'elle  foit  aflife  en  lieu  fort  co: 
mode ,  tQutesfois  la  contrée  d'aupn, 
principalement   l'endroit  qui  tire  v(' 
la  ludée  cfl  dcfert ,  fablonncux  &poi 
ce  eft  appellée  Petrée    ou  Picrreus 
Str.ibJ'ui.  ^. 
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■  Il  y  a  pluileurs  autres  villes  &  lieux 
,:ce  nom  comme  vne  ville  de  Sicile, de 
iacedoinc  ,'Je  Galilée,  &'c.  mention- 
ne pnr  les  anciens  Geogmplies. 
ill  y  a  au(Ti  vn  Promontoire  de  ce  nom 
.  I  la  Bafilicate  que  Pline  liu.  5^.  ch.<p. 
,  appelle  le  Cap  de  Mincrue,  jadis  rc- 
:i)mmé  pour  eftre  la  retraite  ordina^irq 
(S  Sirenncs.  yiyg.l/ti.  ^.  de  l'J^ncid. 
l'trârque      (  appelle  François)  Poë- 
'  te  Icalien  ,   a  aucc  telle 

(Xtericé  &  fubtilité  d'efprit ,  embelly 
îenrichy  fa  langue  par  mots  efleus  &; 
(Difîs.,  qu'il  h'efl:  paspajffible  d'expri- 
j:r  mieux  les  conceprions  &  intéri- 
ms humaines.  Acompofé  pUifieurs 
înnets ,  Ghanfons ,  &  Triomphes ,  & 
j'.cialemcnt  à  la  loiiange  de  Laure  fa 
■I  iftrede.  Il  Fut  honoré  de  plu  (leurs 
(',nitcz  en  PEglife  ,  où  il  fe  comporta 
\  tueufement  &  en  homme  de  bien.  Il 
l'urut  à  Padouë,  Pan  1374^  Theuet  Ihire 
li,  chap,  zo.  de  fa  Cofrâogr.  f,  loue  en  [es 

jcreius  Capitaine  Romain  tes- 
valcureu::  ,  eftant  Lieu- 
nantde  l'armée  d'Anthoine  Conful, 
iainquir  Catilina  &  le  ttia  :  il  fit  dé- 
fis de  beaux  exploits  de  guerre:  en 
Cttle  fous  Cefar  .-  mais  ayant  fuiuy  le 
fty  de  Pompée  centre  Cefar/il  fut  par 
1'  vaincu  premierem.ent  enEfpagne, 
f  is  en  Afrique,  auec  le  Roy  luba,&  fe 
v/ans  vaincus  fe  tuèrent  de  defefpoir 
1 1  l'autre  de  peur  de  tomber  es  mains 
d  ennemis.  Vlut.trqne  en  Lt  y  le  de  Cef.irt 
^jn  ,  ^.ppitn  ,  S.difji. 
ItfOnius  lurnommé  Granius, 
Centenier  de  la  8.  le- 
g'n  de  Cefar  en.  la  guerre  de  Gaule, 
lis  qui  depuis  ayant  elle  eficu  Qne- 
fiuren  celle  d'Âfiique,comme  il  y  na- 
u;eoitilfut  furpris  par  Scipion  enne- 
'^  de  Cefar,  quifitmetire  en  pieres 
t'is  ceux  qui  eftoient  dans  la  nauire,& 
qint  à  luy  ,  Scipion  dit  qu'il  luy  don- 
riicla  vie  ;  mais  Petronius  dit  que  Icç 
i<iâts  de  Cefar  n'auoient  accoutumé 
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derccetioir  en  don,  ains  donner  aflx 
autres,  &  en  difantccla  ,  il  fe  pallafon 
efpéc  à  trauers  le  cor^s.  VlHt.)o^uc  in  U. 
y  Je  de  Cef.ir. 

Petronius  Gouucrneur  de  ludée 
efcably  par  Calicula, 
&  ponrce  tafcha  de  colloquer  fon  ima- 
ge danslc  temple  de  Dieu,  à  quoy  s'op- 
poCcrent  Icsluifs ,  &  firent  tant  enuers 
Petronius ,  qu'il  efcriuit  à  l'Empereur 
pour  le  dcftourner  decededcin  :  mais 
lequel  voyant  que  Petronius  auoit  dif- 
féré d'exécuter  fon  conmiandement, 
auoit  délibéré  de  le  faire  mourir  ,  (1  la 
mort  ne  l'euft  préuenu  :  tellement  que 
Petronius  éuita  la  mort  que  Caligula 
luyauoitordonnee.il  gouuernale  peu- 
ple luif  quatre  ans,  enuiron  l'an  de 
grâce  45.   h^'ephe  liuye  18.  ch.ip.  11»  de  feS' 

Petronius    Arbirer      Poëtetres- 

impur  & 
dilTclu  ;  ayant  efté  quelqoe temps  chery. 
par  l'Empereur  Néron  ,  il  fut  puis  après 
fait  mourir  par  fon  commandement^^ 
Corn.  Tacite  de  jes  jînntL 
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Plïiicé^'  ^'^  ^^  Nîanahem,  fat  le  17, 
Roy  d  Ifrael  -,  il  enfuiaic 
l'impiété  de  leroboam  .-  Audi  ayant  à 
peine  régné  2.  ans  en  Samarie  ,  vn  au- 
tre Phacée  fon  Lieutenant  le  tua  &  luy 
fucceda.  4«  ^oys  15. 

Phache  e  6»^  de  Romelie  ,  &  t8.  Roy 
d'ifracl  ,  eltant  aulli  mei- 
chant  que  Ton  predeceileur.    Dieu  luy 
fufcita  Tcglat  Phalalîar  Roy  des  Ally- 
riens ,  lequel  ruina  toute  la  Galilce ,  & 
tranfportales  Tribus  de  Zabulon  &  de 
Ncphthali  en  l'AŒyrie  qui  fut  la  pre- 
mière tranfmigration  d'ifracl  ,  il  tua 
pour  vniour  120000.  combattans  du 
Royaume  de  îuda,  &  les  snfans  d'îf- 
raël  fous  fa  conduite  ,  prinrent  en  ca- 
ptiuité  iufqucs.à  ?,oooo  tant   femmes, 
enfans, q-e Elles,  qi'ils  tranfporterent 
lii  iii   iij 
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en  Snmanc  auec  Je  grandes  dépouil- 
les, t.  V<ir:dlp,  28.  Ec  Ôfée  fils  d'Ela  le 
tua  après  qu'il  eut  régné  lo,  ans ,  Tan 
du  monde  ^41^'  4«  K^^y^  'S- 
PhseaaVies  ^"^^^"^  peuples  de  l'Ule 
^  Ph.-Eacie,  autrement  nom- 
mé Corcyre  ,  &  de  preient  Corfou.  Ils 
furent  ainfi  appeliez  de  Pheax  fils  de 
Neptune  &  de  Corcyre  fille  d'Afope, 
qui  ont  donné  les  nom>  de  Phacacie  & 
de  Corcyre  à  leur  iHe.  Ils  efloient  jadis 
fort  délicieux  &di(]olus.  BomofOch,  7. 
Pbxdon  f^cîgneur  A'henien,  lequel 
fut  rué  en  vn  feftin  par  les 
trente  Tyrans  d'"Athenes,duquel  les  fil- 
les pour  rauuerriionneur  de  leur  virgi- 
nité ,  fe  précipitèrent  dans  vn  puits, 
f  Vn  autre  de  ce  nom  ,  Pbilofophe 
d'Elide  ,  lequel  ayant  efté  pris  en  guer- 
re ,  fut  red'  il  àtelle  cxrrémiié  de  fcruir 
vn  macquereaii  en  vn  gain  fort  infâme 
pour  quelque  temps  ;  mais  depuis  ayant 
efté  racheté  par  vn  certain  Alcibiades 
à  la  fuafion  de  S>crate,dont  il  auoiteilé 
auditeur^il  s'addonna  depuis  auec  gran- 
de affeâion  à  l^eftude  de  la  philofo- 
phie  ,  où  il  profita  tant  qu'il  deuintPvn 
des  plus  fubtils  ôc  habiles  Philofophes 
de  fon  temps.  Et  fous  le  nom  d'iceluy 
Platon  intiîulafon.liure  deU'ïmmorta- 
lité  de  l'ame.  i/érce  Un.  t. 
PilScdre  ^^^^  ^^  Mines  Roy  de  Crè- 
te &  femme  de  The  ée,  la 
qtielle  deuenue  amoureufe  d'HippoUte 
fon  beau  fils ,  &  ne  l'ayant  peu  flefchir 
par  prieres,l'accufa  vers  fon  mary, com- 
me ayant  voulu  attentera  fon  honneur: 
à  quoy  adjouftant  foy  trop  légèrement 
Thefée  ,  fut  caufe  de  la  mort  d'Hippo- 
lyte  ;  Mds  elle  podedée  de  l'amour  & 
de  defefpoir  fe  pendit  à  vn  licol ,  & 
mourut  sniferablement.  Guide  en, i fait 
'Dn  EpilJ-iC.j'ur  ce fujet. 

Fb^edrus     ^^'^'"  ^f  difcipies  de  Pîa- 

ton  ,fQ"s  le  nom  duquel 
Pliâtoh â  sntîtulé  l'vn  de  fes  linrcs. 
Piielllus       «Candiot  ,  appelle  autre- 
ment Epiracnide ,  lequel 
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Plutarqvie  tient  auoir  aidé  à  Solon  pôj 
la  conipofition  de  fcs  Loix  ,  &  le  cl' 
auiïi  auoir  eflé  fort  cxpct  en  l'art  ( 
deuinaiivin  ,  &  en  la  connoidance  à, 
chofes  celeftes.  Il  fut  ainfi  a.pellé  ^ 
Phxfte  ville  de  Crète ,  d'où  ileftoit  n  - 
tif. 

Phaëton      ^1^  ^'\  ^""^f  ^  ^^ 

Nymphe  Clymene  ,  c 
de  Cephale  &  de  l'Aurore,  félon  Pa 
fanias  &  Hefiodc  en  ,  ■  T'"e-zon:e.    L 
Poëzes  feignent  que  s'ofFenfantdes  r 
proches  que  luy  faifoic  Epaphe ,  (ils  ( 
lupin  ,  de  n'eftre  point  fils  du  Soleil  ^ 
que  cela  auoit  efté  mis  en  auantpar 
mère  pour  cacher  fon  adultère.    Il  s'. 
chemina  vers  le  Soleil  (par  l'adiiis  de 
mère  ,à  laquelle  il  en  auoit  fait  la  plaii 
te)  qui  l'ofta  de  tout  doute  ,  l'aduoliai 
pour  fon  fils   •.  &  pour  tén-ioignage  c 
cette  vérité  ,  il  l'aileura  de  luy  odroyi 
tout  ce  qu'il  pourroic  defirer  ,  &  me 
mes  en  jura  par  le  Styx  (qui  eft  vn  jiir 
ment  irreuocable  entre  les  Dieux:)ma 
lors  Phaëion  luy  demanda  de  pouuc 
feulemv'nt  vn  iour  manier  fon  char, 
eftreconduâ:eurdelalumiere>  afin  qi 
par  cela  le  monde  connut  qu'il  eftoi 
tel  qu'il  fe  vantoit,  fçauoir  fiUdu  S' 
leil  j  Mai  lors  Phœbus,  bien  qu'il  coi| 
nut  cette  demande    impertinente  &j 
luy  dommageable  ,pour  n'eftre  les  î(^ 
CCS  de  ce  jeune  enfant  capables  dvH 
telle  charge  i  ce  neantmoins  après  Pi 
uoir  admonefté  du  péril  qii  il  encoij 
roitdefavie,  &  tâché  de  le  diaertifid 
cette  entreprife  ,  il  luy  odroya  fa  d4l 
mande  ,prefié  du  ferment  qu'il  ne  potl 
uoit  retrader.  Mais  ce  nouueau  chaij 
tiçr  à  peine  fuc-il  monté  fur  ce  char,qil| 
les  chcuauxdu  Soleil  fencans  vne  mail 
plus  légère  que  de  coutume  ,  fc  mirçrl 
h  galopper,&  n'obtïdans  n'y  a  bride n[ 
à  guide  ,  laifierent  leur  route  ordinair|| 
&  s'en  alloient  où  leur  courage  les  tfal' 
poftoir,  tantoft  haut,  tan toft  bas, fi  bii. 
que  la  terre  en  fut  toute  roftie,?«rla  plu 
grande  partie  du  Ciel  mife  en  feu  :  Le 
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Si[el  defordre  lupitcr  ayant  reconnu 
jr  la  plainte  que  luy  en  fit  Ceres, 
riîr  cuiter  vn  plus  ^randinconuenient 
(t  recours  aux  tonnerres  &  à  la  foudre 
fj'il  edança  fi  rudement,  qu'il  précipita 
[rocher ,  le  char,  &  les  chcuaux  vers 
|,  monts  Pyrénées ,  où  prend  fa  fource 
[ulenue  Eridûn  ,  que  l'on  nomme  de 
pl:rent  le  Pô,  &  les  Nymphes  de  ce  fleu- 
uprinrcnt  foh  corps  Se  l'enfcuelirent, 
Qiie  lin,  t.  dejcs  TsUr.tm. 
^'eiix  rjui  redtiijent  cette  f^ble  }.  ï'Hijîoi- 
fi,  difent  ([ne  du  temps  de  Vh,t'cton  plu- 
Cys  frouincis  Occidentales  f tirent  bruf- 
((  du  feu  du  Ciel,  (sr  qtyiiyeutf  yne  extra' 
nhi.fire  feichereffe.  T^Uis  les  Vhyfiologiens 
f.iortint  cela  k  yn  ejf'et  naturel ,  &  veu- 
It  que  p^iy  ce  Vha'éton  l'on  entende  cette 
fi'Mr  <&  infl:ijmn.ition[  .iu/?i  le  yerbe  fiiec 
Pxto  fignifie  ie  bruflt  )  Uquelle  prouient 
i' humidité  exprimée  p.ir  le  CJymcne  qui 
»/  dire  inonder  ,  dti  ytrbe  Grec  cluzein: 
c  quand  les  y.ipettrs  de  l.t  terre  s'ejpjti/^if- 
jt  (j  le  Soleil  les  efch.luffe  (^cc  qui  arritte 
fid  le  temps  fe  fre;'  ire  a  la  pluye  )  c'eft 
Uqît'ilyit  yne  plus  gr.tnde  ch\deur.  De 
tt'i'il  impetr.t  de gouuemer  le  chur  de fon 
n  ,  c'efl  que  le  Soleil  e^tn.d  quelquefois 
'^ileur  yniuerfellement  p.ir  tout  ,  & 
■■'  b.mit  <J  brujle  tomes  chofes ,  ce  qui 
"pecitlement  ,  lors  que  le  Soleil  au 
liaque  entre  depuis  le  zo.  degré  dtt  ji- 
'-  'V  \.i  Bjlencejufques  au  lo.  du  Scorpiou^ 
;rce  l'on  .-tpfeUe  voye  brujlée  ,  qui  eji 
î'tlïoit  oh  les  fibles  difent  q^ue  le  ch.ir  de 
1i''o'is'é^-'r.i  &  quitta  fa  route  ot  dinaire^ 
l'on  dit  que  lupiter  le  feudroya.  C.ir 
if,,'  chaleur  ay.iht  attiré  plufieurs  humidi' 
K'n  la  haute  région  de  l''.->ir  (  entendu  piiv 
^";Cï)l'€Xtr{mefroidqHi  les  enuir»n?/e(^tt- 
que  les  rais  du  Soleil  ne  l'ejchaitjfent 
r  leur  yencrberation  )  les  refireint  <C^ 
Kj  rf,  nuis  qui  pftii  itpres  pr.r  l'antipe)  ijîa- 
^'  'Yoid  C  du  chaud  fe  dij^ipentin  ton- 
,  ftudres ,  (y  pluyes  ,  i^  peur  ce  fji-il 
jifowbé  d  -m  le  fl-uue  du  fe^  d'autant  q-re 
^feicheuffe  eji [uiuie  d'ordinaire  d'vne 
trauiiie  d'tAU» 
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f  Oite  ft  nous fhi lions  le  [ens  moyAl\  nous 
pouuons  icyyoir  l'iin.ige  d'vn  jeune Se'\netir 
téméraire  Û'  ambitieux  ,  auquel  le  dejir  i^lo- 
ricux  de  commander  fait  concenoir  vne  y  ai- 
ne idée  de  Jufffame  pour  gonuemer  quelqut 
Empire ,  <7  a  cet  efjct y  porte  tous  fes  efforts 
O"  fes  yœux  par  le  menu  ,  nonobjiant  les  re- 
monilrances  Jerieufes  de  [.on  père  ,  qui  luy  re- 
pyefente  le  péril  &  fa  foibleffe  trop  inégale  an 
pefant  ftix  dont  il  fe  y  eut  charger,  ^^  qui  le 
portent  x  la  ruine.  L'on  peut  lire  dans  les  vers 
d'Ouide  ^  principal  ^utheur  de  cette  fable, 
des  documens  pslitiques  qui  y  peuuent  ejîre 
ti  es  naifuenieut  approprie  :\.jfinft  y '>y  os-no  us 
plufieurs  grands  e(prits ,  mais  iro')  ardents  C3* 
ambitieux  ,  ajfecier  des  tjltts  &  des  Coti- 
tênnes  ,  le] quels  pour  ne  mefurer  pas  bien 
leurs  forces  a  leuis  de  ffei:'is,  perdent  auec  leur 
conquejfe  ù"  leur  réputation  &  leur  vie ,  ne 
la  ijf ans  autre  renom  d'eux- mef mes ,  que  de 
s'efire  témérairement  enfeuelis  dans  les  ruines 
d'y  ne  trop  hautaine  entreprife. 

-*' 
PliaetllLlfc  ^'^^^^  ^^5  filles  d'Apol- 
lon &  de  la  Nymphe 
Na^ra  ,  &  fœur  de  Lampetie  ,  lefquel- 
les  toutes  deux  gardoicnt  en  la  Sicile 
les  troupeaux  de  leur  père  ,  dcfquels 
comme  les  compagnons  d'Vlylfe  euf- 
fent  fouftraiâ:  quelques  bœufs  contre 
la  deffenfe  que  leur  en  auoit  fait  Cir- 
ce/ils  firent  en  fuitte  tous  naufrage.' 
Homère  liu,  i.  de  ''Olyffée.  Ouid  liu.  2.' 
defesMeramorph.  fait  ces  Phaëthufes  & 
Lampetie  fille  du  Soleil  &  de  Clyms- 
ne  ,  &  fœurs  de  l  haëtoh,dont  elles  fu- 
rent nommées  Phaëchontiades,  lefquel- 
les  après  auoir  fort  lamenté  la  chcute 
de  leur  frère  ,  furent  par  la  commifcra- 
tion  des  Dieux  changées  en  pe;ipîiers, 
&  leurs  larmes  en  ambres.  Elles  furent 
auffi  nommées  Heliades.  P'ey  Helia- 
des. 

Pha^O  homme  de  fi  grande  vie  ,  & 
^  tellement  glouton  ;  qu'cftsnt 
vn  iour  appelle  à  la  table  de  l'Empe- 
reur Anrelian  ,  il  y  mangea  vii  fanglic, 
vn  mouton,  vn  cochon  de  lai(5l,ccnr 
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pains ,  \'  vnc  orque  de  vin.  Fl.m.  Vepf- 
cus  eii  Lt  yJ£  r/e  cet  Entl'ereuj-, 
Phaîanthe    ^^'^^P"  Lacedemonien 

fondateur  de  la  ville  de 
Tarcnrc  en  halie  ,  dont  roccafion  fut 
de  ce  que  les  Lacedemoniens  fe  v.yans 
dénuez d'hommes  à  caufe  des  guerres 
fanglantes  qu'ils  auoient  eu  contre 
les  Athéniens ,  permirent  à  tontes  les 
filles  du  pays  de  s'accofter  indiiFereni- 
menc  de  tous  pour  en  auoir  lignée, 
mais  les  enfans  quien  nafquirent  (  lef- 
quels  furent  appeliez,  Partheniates  , 
comme  qui  diroit ,  nais  des  vierges  )  fe 
voyans  expofez- à  l'opprobre  d\n  cha- 
cun dans  le  pays  ,  délibérèrent  de  le 
quitter  ;  Ainfi  fous  la  conduite  de  ce 
Phaîanthe  ,  ils  abordèrent  en  vne  bour- 
gade de  la  Calabre  ,  que  Tharos  ou  Ta- 
rente  fils  de  Neptune  auoit  commencé 
à  baftir  ,  laquelle  ils  amplifièrent  Ôc 
nommèrent  Tarente.  Semitts  Jur  le  5. 
del'M.neicl.  <3'  ^.cron  far  le  'Z.,  Hure  des 
cjrmes  d'Hor-fCcOd.  6. 


Ph 


alanx 


frère  d'Arachné  ,  natif  de 


laProuince  d' Attique^étant 
venu  en  aagc  apprit  de  Pallas  l'art  mi- 
litaire au  mefnic  temps  que  fa  fœur  ap- 
prenoit  h  coudre  tiftre  >&  trauailler  à 
î'efguille   de  la  mefme   Deeile  :  mais 
eilant  aduena  qu'ils  s'oublièrent    tant 
que  d'auoir  affaire  enfcmble,  Pallas  les 
changea  tous  deux  en  ferpens  &  com- 
manda à  Arachné  d'enfanter,  ce  qu'elle 
fit  mais  auec  perte  de  fa  vie  ,  car  fes  pe- 
tits luy  rongèrent  le  ventre  ,  ce  qui  de- 
puis ell  demeuré  à  tous  les  animaux  de 
mefme  efpece.  Zenodote  r-Tl>porfé  jj.tr  Koël 
Je  Comte  liu.â.ch.ip.  22. 
Phalaiis    premier  Roy  des  Agrigen- 
tins  après  Thésée  ,  fnt  vn 
treç-cruel  tyran  qui  inuencoit  deioar  à 
autre  de  nouneaux  f\ipplices  pour  af- 
fouuir  fa  rage  ,  tel  que  Fut  le  taureau 
d.'airain  de  Perille  ,  où  il  lé  fit  meure  le 
premier  :  mais  enfin  il  fe  rendit  (\  exé- 
crable par  fes  cruautez  ,  que  tous  fes 
luj-ts   gener.il'jment    fe  ieitercnt  fur 
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luy  ,  &  le  firent  voflir  tout  vif  dan: 
mefme  taureau  où  il  auoit  fait  cruel 
ment  touimenterks  autres.  Suiuas.  / 
Péril  le. 

Phale^T      înterpr.  de  l'Hebr,  r//«//; , 
^      fut  fils  d'H^ber,  engen  a 
Rehu  en  l'aag,e  de   5.  ans^,  &  mou  t 
l'an  Z30.  de  fon  âge ,  le  48.  d'Abrah: 
10.  ans  deuant  la  mort  de  Noé  ,  & 
monde  1996.  &  enuiron  ^40.  après: 
déluge.  Sedur  Ol  nu  Auquel  temps  - 
riaa  la  cônfufion  des  langues  ^  &  le  p  - 
tag'?  des  diuerfcs  parties  de  la  terre,  > 
tre  les  defcendans  deNoé  :  c'eft  po 
quoy  fon  père  par  efcrit  de  Prophe  c 
l'auoit  appelle  Phaleg,  c'eft  àdire,(ii  - 
iîon  :  donc  appert  que  l'on  ne  lit  po  : 
aucun  eftablifiemcnt  de  Royaome    - 
uant  le  50.  an  d'Abraham ,  commi 
tres-bicn    remarqué    l'Abbé   d'Vfp 
(H  l.iV)  cf.ice  dt  f(t  Cbron, 

Phalilqaes      ^^'^j'^V   ^"''?'   ' 

■^  la  Tolcane  ,  dont  i 

capitale  eftoitPhalerium:que  quelqii  - 
vns  eftin^ent  eftre  ceux  qui  habicen  e 
rerroir  d'alentour  de  la  ville  de  Me  - 
fiafcan. 

Phanuel    î-^terp.  de  l'Hebr.  yt>y.  > 
£>î\'«,  certain  lieu  es  fr  - 
tieres  des  Amorrhéens ,  prés  du  torr 
de  îacoc  ou  îacob  ,  appelle  depuis 
ra'éh  Luiâa  auec  l'Ange, puis  ainfi  ni  i-, 
ma  ce  lieu,  pource  qu'il  y  auoit  •  " 
Dieu.  ue;;f/.  52.  Il  y  auoit  auiTi  là 
Cité  de  mefme  nom  ,  laquelle  Ged 
defiiruit  ,  &:  tua  fes  habitans ,  poi 
qu'ils  luy  ar.cient  dénié,  certaine  ) 
uifîon  de  pains,  lag^s  8.  Mais  lerobt  v; 
la  reédifia.  5.  P^^oys  ch.tp.  12. 
Phaon   ^crt'-ir'  jeune  homme  de  1 

de  Lcîbos  ,  lequel  on  ,it 
qu'il  receut  de  Venus  vne  boette  dl- 
baftre,duc[uel  s'eftant  fardé  il  denc 
l'vn  des  plus  beaux  &  accomplis  de  'H 
pays  ,  fi  bien  qu'il  attira  à  fon  amiï 
toutes  les  femmes  de  Mitylene  ,  &  n- 
tr'autres  vnc  nommée  Sappho  qui  "  ^ 
Yi-yant  mefpcisée  changea  fon  an 

en  i^*i 
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W^vue  mort  amere.Q«Tî/f  .<  /..//  y  ne  Epi- 
'4-e  fur  cejujet* 

%âramond  ,    interpreii   en  vieil 
.an gage  François  ou 
ilkman  ,  bo-i.he  veri'.-.ûU'  ^   Kuiils^  6c 
larcomir  ,    &  eft  communément  te- 
4u  pour  Is  premier  Rcy  de  France.    Il 
iommença  àrej^ncrran  defalut^icd'i- 
împs  que  les  Empereurs  Arcadius  & 
bnorius  frères  goaucrnoient  l'Em.n- 
î  Romain,  qui  eftoiî  tellement  aiî'ailly 
e  tous  cçitcz  ,  que  non  feulement  il 
l:oit  démembré  encHuers  lieux  ,  mais 
■  iffi  lors  Rome  fut  pillée  &  face  âgée 
*ir  Alaric  Roy  des  Goths.  Aind  de  cet- 
',  générale  dilîipation  la  Monarchie 
lancoife  commença  d'edrebaftie  des 
lines  de  l'Empire  :  Car  les  François 
''Uns  conukz  par  ceux  de  Treues  qui 
;ftoient.  foufleuez  contre  Lucius  leur 
ouaerneur  au  nom  des 'Romain  s, pont 
lojr  violé   la  femme  d'vn  honnefre 
)U!rgeois  de  ville,  lecoaerent  lors  pre- 
icrementle  Joug  des  Romains,  8c  s'é- 
ns  fains  delà  ville  de  Trenes  s'épan- 
rent  plus  outre  es  pays  circonuoifins. 
ette  conquefte  fut  entreprife  tout  à 
5up  ,  mais  elle  augmenta  pied  a  pied, 
ar  lesj  François  conduits  fous  le  nom 
authoriié  de  Pharamond  leur  Pvoy, 
:nans  lors  de  la  Franconie  au  delà  du 
hin  occupèrent  par  àcç\  les  pays  plus 
)irins,  fçaaoir  les  pays  qui  font  en- 
e  le  Rhin,  l'Efcauli&'la  Meufe,  &  de 
s'épandirent  jufqnes  vers  la  riuiere 
'  Loire  ,  fi  bien   qu'en  cette  façon 
laram'OTid  jetta  les  premiers  fonde- 
ens  du  bafriment  de  cet  Eftat ,  qui 
;llors fut  appelle ,  félon  quelques-vns 
i  France  ,   foit  oa  pource  que  fes  fû- 
ts François  ftilFent  venus  du  pays  de 
anconie   contrée   de  la   Germanie, 
)nt  Pharaniond  eftoitDuCi  ou  bien 
■lar  marquer  leur  liberté,  dellgnée  par 
:  mot  de  vranc^  qni  veut  dire  libre^nyis 
'.coué  le  ioug  de  la  feruitude  Romai- 
e,  &  rcuendiqné  leur  ancienne  liber- 
>  Ccn'ell  pas  tcatcfois  qu'ils  n'cuf- 
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fcnt  fait  preuue  de  leur  vaknr  arpara- 
uant  par  de  fignalez  exploits  :  car  on 
commença  àlir^kur  nom  auec  luUre 
enuiron  l'an  de  grâce  zjo:  fous  l'Em- 
pire de  Galicn  /depuis  les  Empereurs 
Aurelian,  Probus ,  Dioclctian  .  Con- 
ftantius  (  père  de  Conftantin  le  Grand, 
Se  Conftantin  mefme  &  lulianTApo- 
ftat  ,  ont  acheté  leur  amitié  pour  s'en 
feruir  en  lents  g-a-erres  »  comme  cflant 
vn  pcLiplefort  renommé, félon  Saintle- 
rofme,quî  poauoit nuire  &  aydcrpour 
fa  multitude  Se  la  valeur  de  fes  armes. 
Ainfi  ay  ans  fait  leur  apprentîtlage  pour 
cet  employ  ,  allées  &  venues  en  Gaule 
pafl'cfpace  de  i-jcans:  [car  ily  a  autant 
depuis  Galien  jufques  à  Honorius  )  ils 
commencèrent  à  bon  cfcient  à  prendre 
pied  en  France  fous  ce  généreux  Prin.e, 
lequel  remporta  l'honneur  &  le  fruit  de 
cette  première  conquefte  comme  fou- 
uerain  chef.  11  eft  loué  aufïi  pour  auoir 
eftabîy  debonnesloix,&  appriuoifé  les 
François  en  vne  manière  de  viurc  plus 
réglée  &  humaine*.Car  il  redisiea  en  vn 
corps, &  expofa  plus  clairement  les  loix 
anciennes  des  Gaulois  nommée*;  Sali- 
ques,  &  les  augm.snîa  Se  en  m.onftra  l'v- 
fage,  tantpour  le  Règlement  de  l'Eftac 
que  des  particuliers  j  ce  qu'il  fit  par  le 
conf^eil  de  fes  Capitaines  &  fages  Con- 
feillers,  dont  les  plus  fignalez  font  VVi- 
dogat,   Sabogic ,  Wifogât  âc  Bofogâc*. 
Il    mourut  Pan    de   falut  431.   après 
auoir  gouuerné  les  François    l'eipace 
de  II,  ans.    Tritbeine  ^  Jldon   de  l^itnu?^ 
Si^tbe,t, 

Pharaon  '^^^^''^^^^^  ^^  langue  /Cgy- 
fiaque  J{[>y  ,  oi'  en  î'He- 
braïqu  t  lUfsipdnt ,  fut  le  nom  donné  à 
tous  les  Roy  s  d'^Êgypte,  &  ainlî  fur  vn 
nom  de  dignité,  comme  efcrit  Euicbe 
&  lofephe  //'■<.  8.  chfes^ntiq. 
^  Le  premier  qui  p  >rta  ce  nom  fut  O- 
firis  du  temps  d'Abraham.  Et  c'eft  à  l'a- 
uanture  cettuy-cy,  ou  fon  fuccefîeur 
lequel  ayant  enleué  Sara  femme  d'A. 
biahâ(  qu'il  difoit  ce  neantmoins  eftre 

K  K  K  K  X  H 
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■  U  faaîr  (  fut  affligé  de  Dieuextraordi- 
nairemcnt,  jufques  à  ce  qu'il  luy  eut 
rcilituée.  Gcrief.  ch.tp.  12.  Ce  qu'il  Ht  en 
luy  donnanc  d'abondant  de  grands  pre- 
fcns.  lofephe  lin.  i.  ch.  8.  dejes  Ant.  lud. 
%  Vn  autre  lequel  après  auoir  receu  dé- 
claration de  fes  fonges  (  qui  préfi^^a- 
roient  7.  ans  d'abondance  ,  &  7.  aucres 
de  difette  &  de  famine  par  toute  la  ter- 
re d'itgvpî^e)  parle  moyen  de loreph 
fils  de  racob,refi:ablitàce  fuietfouue^ 
rain  après  luy  par  toute  TiÊgyptc  ,  & 
donna  à  fes  frères  &  enfans  vnc  contrée 
en  /E<»ypte  pour  y  faire  leur  demcurCo 
Gev.ef.  chip.  41.  46  »  er  47. 
f  Vn  autre  de  tout  contraire  efprit,  qui 
enuîron  4oo.ans  après  opprima  de  telle 
façon  les  Ifraelites  par  exaâion&  char- 
ges infupporcables,  que  Dieu  ayant  pi- 
tié  d'eux  enuoyaMoyfe  pour  les  deli- 
urer  de  cette  captiuité,  &  à  cette  fin  fit 
•beaucoup  de  miracles  deuant  luy:  dont 
toiuesfois  Pharaon  n'eftant  aucune- 
ment émeu,ains  d'autant  plus  endurcy, 
fut  enfin  rubmer(;é  auec  toute  fon  ar 
méc  dans  la  mer  rouge ,  comme  il  vou- 
loir pourfniure  les  enfans  d'Ifrael  par 
la  mchne  route  où  ils  pairoientmiracu- 
leufement  à  pied  fec.  Exode  depuis  le 
ch.tp->  7.  jnfqms  au  15. 
PhareS'  fils  de  ludas  &  de  Thanraî: 
fa  bru.  Genef.  58.  &  percdc 
Hefron  tous  Princes  de  luda  ,  dont  eft 
defcendu  lefus  Chrift  félon  la  chair. 
TvLitth.i. 

PharifeneS  ^^^^^^^^  Sede  très  no- 
table ,  &  des  plus  puif- 
fantes  entre  les  luifs  (  car  il  y  en  aaoit 
deux  autres  ,  fçauoir  celle  des  Efll-ens, 
&  celle  des  Saducéens ,  dont  v^j  leurs 
mots.  )  Ils  furent  ainfi  appeliez  du  mot 
Hebrieu  Ph^ty.tfch  ^  qui  fignifie  diuifcr, 
pource  qu'ils  faifoicnt  bande  à  parc, 
eftans  diffcrens  des  autres ,  tant  en 
habits  que  façons  de  viure  :  aufli  fai- 
foient-ils  profelïîon  d'auoir  vnc  plus 
certaine  connoidance  des  cérémonies 
Si  ordonnances  de  la  Loy  que  ks  an- 
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très;  Et  pour  ce  TApollre  les  lotie ,  &  [ 
glorifie  d'eneftre.  Leurdoftrine  efto 
contenue  en  ces  dogmes  feion  loféph 
Hh,  i.  ch/iz.dth  fHerre  des  lnifs^d>c  Ep 
phane.  Ils  attribuoient  toutes  chof( 
à  la  deftinee  &  à  la  diuinc  prefcienci 
toutefois  aduoiioi''nt  le  frAnc-arbitt( 
&  qu'il  eil:  en  la  puilfance  des  hon 
mes  de  faire  les  chofes-  qui  font  jufte 
ou  de  leslaiffer.  t.  Ils  croyoientqu 
les  âmes  lonc  incorrirptibles  Se  immoi 
telles  :  mais  que  celles  des  bons  palier 
en  d'autres  corps  ,  &  celles  des  me 
chans  font  perpetaellemcnt  tourmer 
tées.  Tcrioient  pourfacréci  ôc  inuic 
lablcî  les  tradiânons  des  Anciens,  Me 
qu'elles  ne  failjnt  écrites  entre  l( 
Xoix  de  Vtoyfe ,  Ôc  qu'elles  fuiTentfet 
Icmcnc  laid'ées  de  viue  voix.  Et  c'eft 
l'abus  de  ce  dogme  qn'iis  font  reprii 
fî  fouuent  par  lefus-Chrift  dans  le  Saii 
Euangile,  yî<trh.  3.7.  er  i6»  le  n 
O'c.  i^remiercment  pour  ce  qu  ils  a 
jouftjient  à  fes  faintes  &  legitimestr 
dirions,  quelques  couftumes  corrôr 
pues  de  quelques-vns  de  leurs  pred 
oedeurs  ,  &  en  2.  lieu,  pource  qu'ils  < 
preferoient  l'obfcruation  aux  diui 
Commandemcns.  loint  qucp  rvnev 
niîé  extraordinaire  ils  vouloienttn 
paroillre  au  dehors  ,  de  là  venoic  qu'. 
portoicntdes  phylaâ:eries(  quiefloie 
certaines  peaux  defliécs  où  eftoit  cci 
le-Decalogue)  &  le^  lioicntà  leur  fro 
&  aux  bras,  afin  de  paroiflre  gran 
zélateurs  de  la  Loy  ,  ce  qu'ils  faifoie: 
pour  oilention,  dont  les  reprend  fo- 
lient  noftre- Seigneur.  M'ttb,  %<,.  ! 
fuyoientneanrmoins,  félon  quelque 
vns ,  les  molelîes  &  délices ,  jufqucs 
qu'ils  fe  couchoient  fouuent  fur  des  t 
blés  de  bois ,  &  fur  des  pierres  pour  r 
frener  leur  concupifcence,  &amon 
les  allcchemens  de  la  chair.  Ces  l'har 
feens  fe  faifoient  plus  aimer  de  la  corr 
mune  que  les  deux  autres  Seâtes ,  <: 
comme  plus  dodes  &  plus  riches  0/ 
eu  prefque  touiioursle  Gouuernçiijer 


le-îaKcpubiquedesîuîfs." 
^brmacules  ^^r.t  r.ppellces  deux 
petites  llks  près  de 
a  région  Attiqueen  la  merdeSaUmine, 
•.n  la  plus  grand-e  dcrqnelles  fe  void  le 
epulchre  de  Circé.Sty.ih,  !iu..  ç. 
[  Vn  autre  de  ce  i>om,  que  liâns  /r«.  ^. 
Jj.fp.  12.  compte  au  nombre  des  Spora- 
les  ,  Eftienne  la  met  au  dellus  de  Mil- 
:i: ,  &.dit  qu'en  icellc  fut  tué  le  Fvoy 
^tale. 

^hàrnafses  ^^^  de  Mythry.dates 
Roy  de  Pont  ,  lequel 
enant  plus  en  la  difcorde  ciuile  d'en- 
reCefar  &  Pompée  ,  que  fouftenu  de 
lis  propres  forces ,  fe  ietta  inconfideré- 
lent  auec  fon  armée  dans  la  Cappado- 
;:mais'lequelCefar  Gomme  vn  fcnidre 
efiit.auec  vne  promptitude  fi  grande, 
uelors  de  fon  triomphe  Pon  mit  feu- 
:ment  es  efcriteaux  de  cette  viâoire 
^feulrifcre  :  le  vins  ,  Le  -vids ,  le  v  irt- 
t's ,  pour  figniPiernon  les  aôtes&ge- 
es  de  cette  guerre  ,  comme  l'on  auoit 
e  couftume  de  pratiquer  es  autres 
3mpes  y  mais  pour  dénoter  feulement 
:s  marques  d'vne  vi(5loire  acquife  auec 
îleritc  ,  &  en  peu  de  temps.  Suetons  tn 
■y le  Je  Cefar. 

hâroS  îfle  fituée  en  la  cofle  de  la 
mer  E^yptiaqne  prés  Pem- 
oucheure  du  Nil  qui  fe  fait  prés  Ro- 
:tte  ,  &  vis  à  vis  de  la  ville  d'AIcxan- 
rie  ,  à  laquelle  elle  fut  conjointe  par 
n  pont  de  875.  pas,ba{l:y  parCleopatra 
:  ainfi  ceiïa  d'eftre  plus  Tfle ,  comme  el 
eftoit  du  temps  de  Ptolemée  &  de 
efar  ,  félon  le  tefmoignagc  de  Bellon. 
Ile  efl:  fignalée  pour  cette  tour  de  mer- 
eilleufe  hauteur  qui  y  fut  baflie  de 
larbre  blanc  par  Softrare  Gnidicn  ar. 
litefteinc^enieux  aux  defpendsde  Pto- 
:mce  Philadelphe  qui  pour  ce  luy  deli 
ra  800.  talents  ,  qui  font  4  8oooo:écus 
leferuoit  comme  de  lanterne  aux  na- 
igeans,  carPon.y  mettoit  la  nui6l  des 
ambeaux  pour  feruir  d'adrefle  &  de 
ureté  à  ceux  qui^  voguoiemen  mer. 
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Quelqucs-vns  ont  liîc  l'origine  de  ce 
mot  de  'ph.t;  os,  c'cft  à  dire  apparoilîanv, 
&  delà  tous  les  hauts  lieux  &  tours  qui 
ont  eflé  faites  à  cette  mcfmefînontpri'S 
le  melme  nom. 

Pharlalie   ^°"^^^^  ^f,^  ThcGaiio, 

ainli  appcUec  de  la  vi'.lc 
de  Pharfale  fize  au  riuage  du  flcuue 
Enipée.  Et  mefme  quclques-vns  ont 
appelle  de  ce  nom  toute  la  Thcllalie, 
d'vn  certain  Capitaine  nommé  Pharfa- 
lus.  Flic  efl  fignalée  pour  deux  tres- 
fanglantes  batailles  qui  turent  données 
en  fes'  campagnes  y  où  efloit  toute  la 
fleur  de  l'Empire  Romain,  (çauoir  la 
première  entre  Cefar  \  Pompée,  &  la 
z.  entre  Auguftin  &  Brutus  &  Cciffius 
qui  auoient  tué  Cefax.  VlurJsyks  de  Ce- 
fjr.  de  Vr.mpce  G"  d  OcLute -.,  bien  que  les 
lieux  de  ces  batailles  furent  aufiTi  appel- 
iez champs  Phjlippiens,  à  caufe  de  leuc 
voifînage  delà  ville  de  Philippi.K/;^,  i. 
de  fes  Geog. 

PharufienS  peuples  d'Afrique  , 
voiHns  des  yËchio- 
piens  par  delà  Mauritanie,  l;  fquels 
on  dit  cftre  venus  de  Perfe  auec  Hercu- 
le, lors  qu'il  alla  à  la  conquefle  des 
pommes  d'or  au  jardin  des  Hèfperides. 
"Plut,  li-.io  i^.  ch  tp.^.  Vomponias  fnr  L^firf» 
Quelques-vns  rapportent  qu'ils  virent- 
fous  terre,  à  la  façon  des  Troglodytes:- 
&  que  la  plufpart  d'entr'eux  fe  fert 
pour  leur  vertement  de  peaux  de  fier- 
pens&  de  poiflbns.  Str  ib.il u.  ij.  Qn^il 
pleut  en  leur  pays  tout  le  long  de  PE- 
Iré  ,  &  qu'en  Hyuer  ily  a  vn£  grande 
feicherell'e. 

PhaflS  appelle  de prefent  F /f'? ,  crt: 
vn  très  orand  fieuue  de  la 
Colchide,  lequel  ayant  pris  fa  fource 
des  montagnes  d'Arménie,  &  receti 
pb'fieurs  fieuucs  ,  fe  va  rendre  dans  le 
pont'Euxin  ou  Mer  Ma  or.  Ce  flcuue 
ell:  fi  marchand  que  Pon  y  peut  mener 
tous  vaiiïeaux  de  mer  pour  grands  qu'ils 
foientjpar  Pefpacede  bien  58.  nîille5& 

K  K  K  i:  K  K    ij 
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-de  U  en  aiaant  il  porte  des  batteacix  af- 
fc2  cypablcs.il  y  aizo.  ponts  deflus,  & 
ell  dauantâge  annoblyde  pluiieurs  vil- 
les qui  y  font  jointes  de  l'vn  ôc  de  l'au- 
tre coilé  de  ce  ficuue  ,  entr'autres  d'v- 
nî  de  rnefme  nom  proche  de  la  mer, 
qui  efl  le  port  le  plus  célèbre  de  la  Col- 
cinàc.Styib.  h'fi.  i  ^.Vlin.  liu,  6-  cb,  4.LCS 
Failans  ont  pris  leurnom  de  ce  fleuus 
àcaufedelagrandequantiîé'decesoy- 
féaux  qvii  s'y  voyent  \  &  mefmes  Ton 
eilime  que  les  Argonautes  en  apportè- 
rent de  là  en  Grèce.   Ce  fleuue  produi- 
foit  certains  arbres  defquels  diftiloit 
quelque  liqueur  ,    dont  ks    Indiens 
auoientdecouftumedes'cindredeuant 
que  de  contradcr  mariage  ,  lequel  fans 
cela  ils  n'eufl'enteftimé  légitime.  AUx* 
cl\Alex.  lin.  ï.cb^p.  Z4. 
Phadur      ^^^^  d'Emmer  ,    &  Préftre 
conftitué  Prince  en  la  niai- 
fon  de  Dieu, ayant  frappé  &  mis  en  pri- 
fon  le  Prophète  leremie  ,  il  luy  prédit 
neantmoins  que  luy  &  tout  le  peuple 
de  luda  ferou  mené  captif  en  Babylo- 
ne  ,  &  que  toute  fa  f&milîe  y  mourroic. 
la  cm.  ch  ./'.  10. 

«  Vn  autre  de  ce  nom  fils  de  Melchias 
lequel  ayant  efté  cnuoye  de  la  part  de 
Scdechias  Roy  des  luifs  vers  leremie, 
pour  fçauoir  l'ifTuë  de  la  guerre  qu'il 
faifoit  contre  Nabuchodonofor,le  Pro- 
phète luy  prédit  pareillem.ent  la  capti- 
uitédu  peuple,  &  l'embrazementde  la 
ville  delcrufalem.  lercm.  cb.  2.1. 
p|jr.fj^^ç  perc  d'Alphefibée  qui  pa- 
^■^  rifia  1  e  parricide  d'Alcmeon, 
puis  luy  donna  fa  fille.  Voy  Alcmeon. 

l-^hv-fOr  ^^^^^  ^^''•^  Pri^pe  en  langue 
*^  Hébraïque  fclon  S.  lerof- 
me  contre  huinim  ,  dont  eft:  procédé  le 
mot  de  Beelphcgor  qui  fignifie  l'idole 
de  Priape. 

Phœmone  vierge,  première  Pre- 
ftrelîe  d'Apollon  en 
Delphes  à  laquelle  l'on  attribue  la  pre- 
mière inuention  du  vers  héroïque. 7^.r«- 
/"•»/.ïy ,  Lnc.iîn  lîi'..  ^.  'i-line.  Et  pour  ce 


qt5clques-vfts  l'ont  enimée  fille  de  PIk. 
bus,  hKfiode  en  f4Theogonie.  i 

Phcnée  ^^^  d'Arcadie  ,  dont  Pc' 
.  eft  tres-falutaire  le  iou 
mais  cft  fort  nuîfible  au  corps  ,  fl  Pc 
boit  dés  que  le  Solel  eft  couché.  Oui 
liu.  15.  f/f  [es  TtUt.nn. 

PhercrStes     P^*^*^    Comique   Athi 
nien  ,  qui  en  la  gue 
;  re  fous  Alexandre  le  Grand.  U  enfeigc 
24.  Fables.  Suit^.is. 

Plierecides    Syrien  Plùlofophe   . 

Poète    Tragique  ,  di 
ciple  de  Pirtacus  Pvn  des  7.  Sagese 
Grèce,  &  précepteur  de  Pythagoras^fi 
le  premier  quiécriuit  en  profe  du  tcmj 
du  Roy  Cyrus.  Vline  liu.  ch.-ip.  ^j. 
publia  aufîl  chez  les  Grecs  le*  premi( 
l'immortalité  des  âmes  ,  &  efcrinitd 
la  nature  des  Dieux.  Cic.  en [4  Tufc.  i 
leur  apporta  félon  Suidas  la  Tlieok 
gie  q'i'il  auôit  puifée  des  liures  fecre 
des  Phœniciens  (  qui  font  à  vray  dii 
Hebrieux  )  qtn  f«t  en  temps  des 
ges  vers  la  50.  Olympiade.  L'on  dit 
luy  merueilles  touchant  la  prediii 
des  chofes  futures  :  car  ayant  veut 
iour  vne  Nauire  fur  met  voguer  à  pil 
nés  voilles,  il  en  prédit  le  naufrage, 
qui  arriua  tôt  après.  Eftnnt  allé  à 
fie.  Se  ayant  confeillé  h  fon  hofte  Pet 
laiii  dcdeftoger ,  il  mcrprifa  cet  ad« 
maistoft  aptes  laville  fut  prife&piW 
Ayancbeu  de  l'eau  d'vn  certain  puitsjfj 
reconnut  qu'il  dcuoit  arriuer  incofll 
ncnt  après  vn  tremble-terre  Vlirj.l  %.<1\ 
y.}.  La  bataille  eftant  prc'iU  de  (c  à6m 
ncr  entre  les  Epliefiens  &■  MagnefieBl 
il  dit  à  vn   Ephefîeft    qu'il  renconfril 
qu'il  fuppliât  de  fa  part  fes  compatnd 
tes  Epheiiens  ,  qrî'apres  qu'ils  auroîl 
gaigné  la  vidoire  ,  qu'ils  l'enfeuelilTd 
en  vn  certain  lieu  ,  ce  que  cet  homi 
nyant  rapporté  à  fes  concitoyens  eri 
hardis  jpar  cette  cfperance  ,  ils  mirer* 
en  déroute  les  Mngnclîens^  &  cflai 
.liiez  vers  Plierecides  ils  le  trouuere? 
mort  comme  il  auoit  prédit  iSr  l'ente 
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rjentoù  ilaoondefiré.  Quelques  vfis 
tjtesfois  difcnt  qu'il  mourut  d'vne 
hthiriafeou  maladie  de-poux,  &  d'au- 
t  s  d'vne  grande  quantirc  de  ferpens 
ci  luy  foriiret^t  du  corps.  vHne  Hh.  7. 
c  it.L<iërc'  liîi.i,  Strabonledit  auoir 
f  ury  du  temps  de  Seruius  Tullus  Roy 
d;  Romains. 

i{t\  autre  de  ce  nom  Philofophe  Athe- 
r:n  qu'on  tient  auoir  efté  difciple 
tJ^rphée  ,  lequel  a  écrit  fa  Théogonie 
;edix  liures ,  &  vn  autre  liuredu  prin- 
iC  e  des  chofes.  L/érce ,  lequel  le  fait 
|is  ancien  que  le  précèdent. 
IlCrenice  fJOiî"frn'''e  Bcrenicc,  H- 
quelîc  mérita  d'aflîfter 
-:  -  !ux  Olympiques  ^  ce  qui  n'eftoit 

i5  aux  femmes.  Voy  Bérénice. 

ilidias       excellent  ftatuaire  ,  non 

moins  habile  à  fondre  qu'à 

tiller  &  grauer  :  Ton  fait  mention  de 

^-iirs  ouuraees  cu'il  a  richement 

r^  i. 

:z.  Il  fit  entr'autres  vne  Miner- 
f  d'yuoir  à  Athènes ,  ayant  7.6.  cou- 
c;s  de  haut  ;  an  bouclier  de 'laquelle 
î  ;raua  la  bataille  des  Amazones  &  cel- 
i  des  Géants ,  &:  dellous  les  patins  les 
•CTibats  des  Lapythes  Se  des  Centau- 
'f ,  plus  vn  ïupiter  Olympien  tout  d'or 
U'yuoire',  tenant  ran^  entre  les  mer- 
lilles  du  monde  »  décrit  anec  le  fuper- 
-  temple  des  Eléens  par  Paufanias  es 
Liques, 

hiladelphcs      ^«rfiom  de  ce  Roy 
*■  ■  d'Egypte   dit  Pto- 

Inéell.  du  nom  ,  q'JÎ  fut  fils  &  fuccef- 
fir  de  Ptolemée  Soter  premier  Roy 
ti.gypte  ,  après  la  mort  d'Alexandre 
î  Grand  :  il  eut  pour  précepteur  Stra- 
In  de  Lampafque  ,  fous  lequel  il  fe 
ridit  grandement  vCrfé  en  toutes  for- 
^  de  difciplines  .-  il  dreda  à  Alexan- 
•<Je  cette  fameufe  Bibliothèque  enri- 
ciede  ^4800.  liures  (d'autres  en  met- 
tu  iulques  à  20000.  &  difent  qu'elle 
f:  augmentée  iufques  au  nombre  de 
70000.  lofephe.  )  Elle  fut  brufléeen  la 
^.'miere  guerre  Alexandrine  par  les 
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gens    de    Ccfar  :  il  o.onna  Ubcrtc   h 
lioooo.  ïuifs  5:  cpprifs  qu'il  rcnuoya 
en  Icrufalem  aucc  force  dons  très  pré- 
cieux qu'il  offrit  au  Temple.  Il  fit  tra- 
duire le  Vieil  Teftament  de  l'Hebrieti 
en  langue  Grecque  par  les  71.  Interprè- 
tes qui  lay  furent  enuoyezdeludcepar 
le  fouuerain  Pontife  Eleazar,  enuiron 
500.  ans  deuant  Noflre  SeigneuttUçoic 
q^e  lofcphc  &  les  Hcbrieux  fouflien- 
nentquc  cette  verfion  n'a cO:c  faite  que 
du  Penrateuqiie  qui  eft  appelle  la  Loy 
Mofaïque,  comm.e  le  témoigne    S.JC' 
rsfme  f»y  les  5.  E%ecbJely  €T  lojcphc  Un.  12, 
ch.ip.  i.de  fes  J^vtia.    Ce  qui  n'efl:  pas, 
attendu  que  les  Apoftres  &:  autres  leurs 
proches  difciples ,  citent  les  Prophète?, 
Pfeaumes ,  &  autres  liures  de  l'Efcri- 
ture  ,  comme  de  la  verficn  Grecque  -,  & 
toutefois  nul  ne  fe  trouvie  l'auoirtra- 
duiteen  Grec  fors  Aquila  ,  quiviuoit 
du  temps  de  l'Emperenr  A  drian.ll  guer- 
roya contre  Antiochus  TheosRoyde 
Syriejauqnelpour  faircpaix  li  donna  fa 
fille  Bérénice  :  Eut  auÀi  alliance  auec 
Içs  Romains.  £ittrope  ^  Zonarc.    Ilgou-t 
uernafon  Royaume  38.  ans  ,&  mourut 
l'an  du  monde  38 6 7. 

Philadelphcs      ^^^^^  de  k  Myfic 

^  région  àt.  VhixQ  , 

que  Strabon  Vu.  12.  dit  eftre  grande- 
ment fu jette  aux  tremble- terres.  En 
icelles  elloit  l'vne  des  fept  Eglifes  men- 
tionnées en  l'Apocalypie.  Au  deîïus 
de  cette  ville  vers  l'Orient  l'on  void 
vne  certaine  conrrie  toute  brufléejon- 
guc  d'enuir9n  500.  ftades  ,  &  large  de 
400.  où  il  n'y  croit  aucunes  plantes 
fors  quelques  vignes  qui  rapportent  du 
vin  comme  cuit,  mais  toutefois  affez 
bon  ,  auflî  le  terroir  eft  montucux,  pîcr-' 
reux  ,  &  fort  noir,  &  fur  la  face  de  tou- 
tes les  choies  qui  s'y  voyent  approche 
de  la  couleur  de  cendre  .-  Quelques-vns 
eftiment  que  cela  prouicnt  du  feu  du 
Ciel  qui  y  tombe  d'ordinaire,  &  de  là 
les  Poètes  ont  pris  occafion  àc  feindre 
que  le  Géant  Typho  y  fut  foudroyé; 
K  K  K  K  K  K  iij 
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mais  si  eft  plus  vray  femblaUe  d-e  ra^-    ch  arbres,&îeur  maifon  Cfî^templc. T" 

porter   cela  à  quelques- feux  foufter-    Baucis  &  Ouide //«.  ^c  |f^  Tyjer^m. 

lains  nourris  d'alun  &  de  foulfre  ,  qui     1      Vn  autre  de  ce  nom  ,  qui  mourut 

s'exhallanspar  les  pores  &  cauernes  de    force  de  rire. La  caufe  fur  que  luy  ayat 

îa  terre,  auroientainfibruflé  cette  con      efté  misdeshgucs  furfa  cable,  vneafr 

Erée. 

f  Vne  autre  de  ce  nom  ,  Mctropolitai- 

fiie  de  l'Arabie  Jiabitée  jadis  par  les  Am-' 

monites  nais  deTincefte  deLoth.  Saini:. 

ïtrofme  en  ces  lieux  Behr.   Il  y  fut  tenu 

vn  Concile  contre  Berylle  où  affifta 

Origene.  H//?.  Tri'^.liu.  6. chip.  lo. 

Fhileniens       firent  deux  frères  na- 
tifs de  Cartilage ,  qui 

pour  le  fal'jt  de  leur  pays  fouffrirent 
^'eftre  enterrez  tous, vifs:  car  les  Car- 
îliaginoi^.  &  Cyreniens  eftans  tombez 

en  difF;;rent  pour  les  limites  de  leurs^  vefcutdu  temps  de  Philippe  &  d'Àl 
chafrîps  -  ils  arrefterent  qu'à  certain  xandre  le  Grand.  Il  fut  Précepteur  c 
lour  &  à  fncfme  heure  deux  dépurez  de  Ptoleméc  Philadelphe  ,  &  célébra  fojj 
î'vn  &  l'autre  party  fortiroient  chacun  par  ces  vers  vne  Courtifane  qu'il  aimo!' 
de  fa  ville  ,  &  que  le  lieu  où  ils  s  entre-  nommée  Battis.  L'on  dit  qu'il  fut  fi  mii 
lencontreroient  feroit  îa  commune  ce  &  allaigre  de  corps  que  pour  empe 
borne  de  leurs  pofleffions  :  Mais  les  cher  la  violence  :du  vent  qui  Tempo 
Phileniens  à  cecortimispar  les  Cartha-  toit  à  tous  coups ,  il  falutluy  attach 
ginois ,  ayant  fait  meilleure  diligence  du  plomb  alencour  de luy.  Vo'it'nn. 
s'aduancerent  fur  la  terre  des  autres,    S.  Philippe   Apoftre  delefus-Clfril 


vint  qui  les  mangcoit  ;  mais  ayantai 
pelle  fon  garçon  pour  la  chiUer  &  q 
nevintafï'ez  toft  pour  empefcher  qi 
cet  afne  ne  les  mangeât  toutes  ;  Ce  PI, 
lamon  fc  prit  iors  à  dire  au  garçon  ,  qt 
puis  que  l'afne  auoit  tout  mangé  qu 
vouloir  que  Ton  luy  bailla  du  vin  poi 
boire,  &  de  cette  joyeufe  parole  il  t 
rit  (I  démefurément  qu  il  en  perdit 
vie.  V  il,  M.tx.  lin.  9.  ch^i'p.  îi. .. 

Philetas     P°*^^^  Elegiographe  ,  nat 
de  Tlfle   de  Ces  ,  leqii 


dont  eftant  indigne? ,  &  les  aduerfaires 

fevoyans  d'autre  partie?  plus  f  ^rts,pro- 

pofercnt  à  ces  Phileniens  qu'ils  eullent 

à  tourner  vifage  &  fc  reculer  ,  ou  bien 

qu'ils  feroient  là  enterrez  tous  vifs  ; 

Mais  ces  deux  frères  préferans  le  bien 

de  leur  patrie  à  leur  propre  vie  ,  aymc- 

rent  mieux  là  mourir  ,  auquel  lieu  puis 

après  les  Carthaginois  pour  perpétuer    cres  efleus  par  les  Apoftres.  ^Acles  6l% 

leur  mémoire  ,  édifièrent  deux   Autels    conuertir  plnfieurs  en  Samarie  ,  &  tsi 

\is  avis  du  promontoire  Pelorus  ,  qui    tr'autres  Simon  le  Magicien  qu'il  ti 

furent  pour  ce  appeliez  Autels  des  Phi-    ptifajcomme  aufii  TEunuque  de  la  Rc 


lean.  1.  7\i.itth.  lO.  Pre| 
cha  en  Scythîe ,  laquelle  il  reduifit 
que  tout  à  la  Foy,  comme  aufTi  en  Fraiil 
ce,  félon  ïfidore  //«.  ^e  ityie  des  Saimi 
ch  ip.y<^.  Mais  depuis  s'eftant  achemiij 
à  Hierapoli'.  en  Phrygie  il  y  futcrucili 
Ec^eftpp.  iiu.  q.  ch.tp.  i. 
^  Vn  autre  de  ce  nom",Tvn  desfeptl?! 


îenicns.  Sr'Julîe  enii  siuerre  {u-ru-nh. 

Philemon     ^^"^^  d'Apollon  &  de  la 
Nymphe  Chione ,  ex- 
cellent Muficieiî  éi  joueur  de  Harpe. 
Voy  Chioîie-. 

PiliiairiOn      ^^^f-'^"  payfan  ,  Icqnel 

ayant  auec  fa  femme 

Baucis  acçtieilly  en  lenrlogette  lupiter 

&  Miîrcure  ,  furent  tous  deux  changez 


ne  d'Ethiopie,  .^f/.  8, 

Philippe  ^^^  d'Amyntas ,  auquel 
^*  fucceda  après  la  mort  a 
fes  deux  frères  Perdicas  &"  Alexandre 
il  rcftablit  à  fon  commencement  la  dil 
cipline  militaire  :  Et  mcfme  dit-on  qi| 
ce  fut  luy  qui  compofa  le  baraillo| 
quatre   qu'on  a  touïiours  appelle  dil 


is  FHaîangc  Macoloniqne.  Auèc 
.  tce  fi'ftilance  8c  la  bien-vcillanced'vn 
■  lacun  qu'il  acqueroit  par  dons  &  pro- 
i,',e0es,il  (upplanta  vn  certain  Paufa- 
.;as  qui  afpicoit  au  Royaume  par  le 
ipporc  du  Roy  de  Thracc  .-  vainquit 
;i(fi  Argée  que  les  Athéniens  y  vou- 
lient  eîtablir  :  deflit  en  bataille  les 
l^ngrois  Efclauons  ,  &  s'empara  de 
jLifieurs  villes.  &  entr'autres  de  Cleni- 
<s  ville  de  Grèce ,  où  il  trouua  force 

ines  d'or  dont  il  fe  feruit  grandement 
jur  accroiftre  le  Royaume  de  Mace- 
(ine  ,  car  auec  ces  finances  il  corrom- 
.]; plufieurs  Grecs  qui  li>y  vendirent  è 
laux  deniers  comptans  les  villes  de 
jiT  pays  :  il  reprima  les  Tyrans  de 
'leflalic,  &  plufieurs  Roys  voifinsde 
'licedoinejayant  mis  fin  quant  &  quant 
■ia  guerre  appellce  Sainte,  entreprife 
'(ntre  les  Thoccens  &  les  Thebains, 
[quels  il  alïiffca  :  Mais  les  Athéniens 
aans  à  fufpeôcc  grand  accroiilemcnt 
.jjanderent  contre  luy  à  la  fufcitation 
(  Demofthene  ,  le  plus  cloquent  de 
(ece,  qui  luy  donna  plus  d'afFaire  auec 
1  coups  de  fa  langue,  que  ne  firent  les 
(  pitaines  Grecs ,  ce  neantmoins  il  ne 
^fl'a  de  s'aduancer  de  plus  en  plus,  & 
c[e  rendre  maiftredes  villes  ,  &  prin- 
C'alement  à  force  d'argent  :  deflit  peu 
;rts  les  Athéniens  &  Boeotiens  en  la 
kaille  de  Cherfonce  ,  &  ayant  donné 
Ipaix  aux  vaincus  ,  il  fit  tant  que  les 
lats  de  Grèce  l'efleur^nt  pour  leur 
(pitaine  gênerai  pour  faire  la  guerre 
î'Roy  de  Perfe.  Mais  comme  il  faifoit 
•/  apprefts  pour  pafl'er  en  Afie  ,  &  que 
In  dreflbit  quelques  magnificences 
tu  pour  le  mariage  de  fa  fille  Clcopa 
t ,  que  pour  quelques  lomptueux  facri- 
fi;  qu'il  deUroit  faire  en  l'honneur  des 
I?ux,il  fut  fi  prefomptueux  que  de 
f  rc  porter  en  proceffion  auec  les  ima- 
P  des  douze  principaux  Dieux  de 
^^ccjla  ficnnc  parée  comme  les  autres, 
cn;r.e  (e  -voulant  mettre  au  rang  des 
I-ux  :  Mais  comme  il  marchoit  feul. 
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fans  f'jitte  proche  de  luy  (  cir  il   auoit 
commandé  à  fes  gardes -.e  s'ti].'ii;ner) 
vn  certain  Paufanias  auqiiel  il  auoit  re- 
fufé  la  juftice  accourut,  à  luy  ,  &  le  tra- 
uerfa  de  fon  efpée  :  ainfi  mourut ,  ayant 
régné  14.  ans  ,  enuiron  415.  après  la 
fondation  de  Rome.  Ce  Prince  a  efté 
plus  grand  qu'aucun  autre  des  Rois  de 
Macédoine,  nori  feulement  en  prolpe- 
rité  de  fortune,  maisauiïîen  magnanî- 
mitéjagellç,  iultice,  bcnié  ,  &  modéra- 
tions des  mœurs  ;  &  de  fait ,  il  mit  fous 
for\  obeyflance  i<jO,   peuples  qui  n'"é- 
toîcnt  auparauant  du  Royaume  de  Ma- 
cédoine ,  à  quoy  luy  feruirent  grande- 
ment fes  bien  -  faits  &  fes  magnificen- 
ces ,  &  auffi   confcfibit-il   qu'il    auoit 
beaucoup  plus  amplifié  fon  Royaume 
par  or  &  par  argent  ,  que  par  force  d'ar- 
mes. L'on  Ut  de  luy  beaucoup  d'edits 
notables  quirrrarquentéuidemment  fes 
vertus  &  fa  grande  juftice  ,  principale- 
ment :  Qnclqu'vn  plaidant  fa  caufe  de- 
uant  luy  lors  qu'il  fommeilloit ,  de  ma- 
nière qu'à  faute  d'auoir  bien  entendu  Sc 
compris  le  fait,  il  le  condamna  à  tort, 
il  fe  prit  incontinent  à  crier  tout  haut 
qu'il  en  appelloit  :  Philippe  indigné  luy 
demanda  deuant  cjui  il    appelloit    de 
luy^  deuant  toy  mefme,  Sire,  refpondit- 
il,quant  ta  feras  bien  efueillé.Ces  paro- 
les touchèrent  h  au  vif  Philippe  ,quefe 
leuant  fur  les  pieds,  &  p^nfant  bien  à 
foy ,  reconnut  qu'il  luy  auoit  fait  tort 
par  fa  fentence  ,  &  neantmoins  il  ne  la 
voulut  point  caîfer  ny  reuoquer ,  mais  il 
paya  de  les  deniers  propres  cela  à  quoy 
pouuoit  monter  la  chofe  dent  il  cftoin 
queftion.  il  fouloit  audi  dire  qu'il  efloit: 
bien  tenu  aux  harangueurs  des  Athe-- 
niens  pource  que  médifans  de   luy  ils 
eftoient  caufe  de  le  rendre  plus  hom- 
me de  bien,  de  parole  &  d'effc et:  &  auflï 
que  pour  fe  vanger  d'eux  ,  il  s'efTorce- 
roit  tous  les  iours  de  les  faire  trouuer 
menteurs.    Comme  il  eut  quelquefois 
donné  à  quelqu'vn  quelque  eft^t  de  ïu- 
dicature  ,  &  depuis  ayant  entenvlu  qu'il  ' 
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fe  failoit  les  cheueux  &  la  barbe  ,  il  l* 
îuy  ofta,di[aatqiieceluy  qui  en  fesche- 
ueux  eftoit  faullaire  ,  mal  aisément  fe- 
roit  loyal  en  vn  bône  affaire. L'on  pour- 
roit  encore  icy  adjouPcer  plufieurs  (îens 
femblables  dîis  &  faits  ,  pour  faire  foy 
du  naturel  &  de  la  venu  de  cegr^nd 
Prince.  Itiftin  ,  Diodore  er  Vint,  en  f.t  vie, 

Philippe  I.  ^^  nom',  59.   Roy  de 
^t  France  ,  régna     quel- 

que temps  fous  la  tutelle   Se  conduite 
de  Baudouin   Comte  de  Flandres ,  qui 
auoit  eflé  eftably  par  Ton  perc  Henry  I. 
fon  tuteur  &  tegcnt  du  Koyaume.   Et 
jaçoit  que  les  Gafcons  ^eulTent  efmen, 
quelques  troubles  pour  cette  Régence, 
Baudouin    les  rangea  toutefois  au  de- 
uoir  par  fa  valeur  &  prudence  ,  fei^^nan: 
vouloir  aller  contre  les  Sacrazins  tmais 
après  fa  mort ,  Philippe  aagéde  15.  ans 
ayant  pris  le  gouuernail-de  TEfta t  il  s'y 
tomporta  allez  mal  ,  prenant  pour  Con- 
feillers  l'auariee  &  lambiiion  ,  &:  àïnCi 
forligna  de  la  vertu  de  fes  ayeuls  &  pè- 
re ,  &  de  fait  il  Te  rendit  promonteur  & 
fpcâ:atcar  de  beaucoup  de  troubles   en 
Italie,  rlandtcs,  Allemagne  ,  &  Angle- 
terre i  qu'il  attifoit  foauentpour  cher- 
cher fon  aduantage  parmy  leurs  gra- 
buges :  mais  voicy  qu'ilmonta  pareille- 
ment fur  le  theaci-e  des  diuifions  dont 
la  caufe  fut  fort  légère:  Comme  Robert 
&  Henry  EU  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant Ouc  de  Normandie  ,  Se  n'ague^es 
Roy  d'Anoleterre  ,  jouoient  auec  Loiiis 
fils  de  Philippe  -  lequel  ils  eftoient  ve- 
nus voir  à  Conflans  ,  il  s'efmcut  quel- 
que eftrif  entre  ces  ieunes  Princ-es  ,   âc 
des  paroles  in'urienfes  ,  en  vinrent  aux 
;-riaiiss ,  cela  fait  Robert  &  Henry  fe  fau- 
ïvêrènt  en  Normandie  où  ils  efmeurent 
tout  le  monde  par  leurs  plaintes ,  ôc  de 
ce     le<?er    commencement  nafquirent 
tous  les  troubles  qui  ont  enueloppé  ces 
deux  Eilits  durant  403.  ans  pardiuer- 
fes  oc'ca{î>ns.  Car  les  percs  efpoufans 
les  q-ierclles  de  leurs  enfans ,  les  voila 
au.Ti-  toll  en  armes ,  Philippe  fe  mit  aux 
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champs ,  &  prit  Vernon  en  Norm: 
die  :  Et  le  Roy  d'Angleterre  fe  iett.^ 
en  France  enuahit  laXainionge  te 
Poidou.  Pendant  que  cette  toilles'oi .. 
diiîbit,  il  furuint  diuers  débats  en  Ita  ; 
entre  le.s  Papes  &  Empereurs  ,  pour  ^ 
collation  &.  inueftiture  des  benen 
que  les  Papes  pretendoient  leur  app  - 
tenir  priuaciuement  à  toutes  perfonr  - 
Laïques  :  Cependant  fe   projetta 
premier  grand  &  renommé  voyage  • 
la  terre  Sainte,  entrepris  contre  les  S  • 
razins  &  înfidelles,  à  la  fufcitaticn  d 
Gentil-homme  François  nommé  Pi  . 
re    l'Hermite.     Godefroy    de   Buill  i 
grand  &  généreux  Prince, s'offrit  lep 
mier  à  cette  croifade  &.  en  fut  ci  . 
chef  i  l'Empereur  ,  &  les  Roy  s  Ch  • 
ftiens  y  côtribuerent  beaucoup  de  le 
hommes  &  moyens  (  excepté  rEfpac . 
lors  empefchée  contre  ks  Sarrazins  ]  : 
fur  tout  Philippe  qui  y  contribua  p 
que  tout  le  refte  :  auiTile  fuccez  refpi  ■ 
dità  la  grandeur  de  leur  zcle,  ayans<;^| 
quis  lerufalem  &  toute  la  terre  Si' 
Il  fut  excommunié  par  le  PapeVrb: 
pource  qu'il  nevoulait  reprendre  fal 
miere  femme  Berthe  qu'il  auoit-fï 
diée  pour  prendre  Bertrude  femmM 
Foulque  Duc  d'Anjou  :  mais   lac  ~ 
enfin  par  ce  moyen  il  reprit.  St'ieSv]^ 
won.  Peu  de  temps  après  Philjp| 
couronner  Roy    Ion    fils  Louis 
Gros ,  qu'il  auoit  eu  de  Berthe-fît 
Baudouin    Comte    de  Ilandres  ,'f^ 
mourut  Pan  49.  de  fon  rcgne  ,  &  ai 
lut  i\Oç.  G.'tu'in  lin.  5.  JEniH.  Uu.  jv'J 

Philippe   II.    ^'l    ^"g^^"^, 

*ï  D:  eu-don  ne  ,  nlM 

Louis  VIL  &4  2.   Roy  de  France  J 
couronné  &  fiancé  auec  ïrabea#'<| 
de  Baudouin  ,  Comte  de  Hainaulf  i| 
viuant  de  fon  pcre.  Il  confacra  Icrf^i 
miers  de  fon  règne  à  ofler  beaucoo  . 
corruptions  qui  au.  ient  la  vogue  , 
uoirblafplicmes,  brelans,  jeux, caba  ts 
&  autres  iicux  infâmes  &  dillolus ,  i"i- 
aittous  les  Iiiifs  hors  des  terres  de  '" 

obcydarei 
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.cyiïance'.ponrce  qu'j^-.;  auoicnt  ucrî- 
.':  vn  enfant  Clucftien,  5c  à  canfe  aufïï 
'e  leurs  vrures;maiî  lefqiieis  toiuesfois 

rappcila  puis  après.  A  mL  Un.  ^.  &  6. 
■'jt  g'jcrre  aucc  Philippe  Comte  de 
"Undres  pour  le  Wrmandois ,  comT.e 
:f(i,anec  l'Anolois  pour  r'anojr  le 
'jxin  q-ii  efloit  la  dot  de  fa  fœur 
nariée  à  Henry  H.  du  nomRoy  d'An- 
■'e^erre,  decedée  fans  enfans.  Maîî  U 
Tolizde  de  Philippe  qui  s'eftoic  empa- 
é  de  beaucoup  de  villes  fur  l'Anglois, 
onuia  Richard  D.'.c  de  Gv.pTnnc  ,  ao 
çllé  à  la  Couronne  d'Angleterre  après 
1  mort  de  fon  frère  Henry  II.  de  faire 
i  paix  auec  Pîiilipps  fur  vn  fujet  fort 
onorable  àtousdeùx  :  car  ils  entre- 
rirent pour  le  zcle  dvi  commun  in- 
:refl:delarhrcftienté,defâirele  voyi- 
e  du  Leuant,  où  Saladin  Sultan  à'M- 
Vpte  faifoit  valoir  fes  armes  viclorieu- 
:s.  Les  entrcprifes  de  ces  deux  Roys 
rofperreent  du  commencement  ,  mass 

.'le  s'eftant  mifeenlenr  camp,&  la 

(i  >n  entr'eux  ,  contraignirent  Phi- 
pne  de  s'en  rcuenir  en  France.  H:V/.?w^ 
]  i.i  Chron.  A  fon  retour  il  eut -des  tra- 
erfes  en  fes  mariages,  llauoirrcpudlé 
abcau  pour  prendre  Alix  fiUe  du  Roy 
:  H-^ngrie  ,  laq-ielle  ePcant  decedée  il 
ri[  Gelberge  fœur  du  Roy  de  DannC- 
larch  ,  laquelle  eftant  aufïï  répudiée  il 
fpoufa  en  fa  place  Marie  fille  du  Duc 
e  Morauis  :  mais  comme  le  Roy  de 
)anncmarcî:  pourfuiuoit  en  Cour  de 
-v)  ^ic  pour  Thonneur  &  repos  de  fa 
eir ,  Philippe  n'en  pouvant  CTrïf<:Ç- 
flierla  connoilTance  de  caufe  ,  voulut 
lire  reprefenter  les  occafions  qui  l'a- 
oient  meu  de  la  repiidiri,  A  céi  effet 
)  caufe  fut  plaidée  en  graftde  &  folem- 
:'lle^corRp.''.gnie  deuant  le  Légat  du 
';îpe,parles  AJuocats  de  Philippejqni 
rent  merueilles  de  bien  dire  ponrluy 
lontre  Gelberge  :  mais  n'y  ayant  per- 
icMine  qui  parlât  potir  elle,  voicy  vn  ■ 
i&une  homm^inconnn  qui  fe  tire  hors 
troupe,  lequel  ayant  obtenu  âa-. 
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dience,  furefcomé  dVn  chacun  mire 
attention,  &  fpccialcmcfn  de  Phi'ippe. 
Apres  que  ce  jeune  homm  j  enr  achciié,* 
il  le  remit  dans  la  foule  ,  &  depuis  on 
nelevid,  ny  ne  peut-on  rçauoi.-  quel  il 
eftoit ,  ny  qui  l'auoit  emtoyé  là  ,  ry  de 
quel  lieu  il  venoit  Lt  rhi'i'ppc  r;.ry  de 
la  naïrve  vérité  de  fon  Jirccurs,s'ei.  al- 
laauffi-tôt  trounerGclLcrgc,  6:  fercU- 
nit  auec  elle.  Il  eut  dep^i?  guerre  arec 
Baudouin  Comte   de  Flsndres  pour  les 
pays  de  Vermandois  &'  d'Artois  ,  qu'il 
ofta  au  Fhmand.Comn-.earffi  aucc  Ri- 
chard Roy  d'Argletcrrc  pcnrle  Vcxin. 
M:is  après  la  mort  de  Richard,   Tean 
s'eîlant  emparé  de  la  Cour  ^n  ne  d'An- 
gleterre au  préjudice  d'Arthir  Duc  de 
Bretagne  ,    qui  y  auoir  meilleur  droïâ: 
comme  fils  de  l'aifné  ,  Arthus  fe  joi-^nit 
auec  Philippcs  ,  luy  prefta  foy  &  hom- 
mage des  Comtcz  de  Touraine  ,  d'An- 
jou &  du  Maine:  mais  comme  il  s'eîloit 
retiré  dans  Mirebeau,  lean  l'y  afTiegea, 
le  prit ,   &  le  fit  mourir  -,  lors  l  hiîippe 
pour  cette  felonnic  adjournaîean,  &  à 
faute  d'eftre  en  j  tgement  îe  condamna 
comme  atteint  du  crime  à  luy  impoféjSc 
luy   confifqua  tout  le  bien  qu'il  auoit 
mouuant  delà  Couronne, leq  îcI  Arreft 
fut  fuiuy  de  prompte  exécution  ,  car 
Philippe  fe  rendit  maiflre'  de  la  Nor- 
mandie  &:  du  Poidou   ,    q  l'il  relinit 
au  Domaine  Royal  ;  mais  l'Empereur 
Othon  fe  joignant  à  fon  neveu  lean, 
firent  enfemble  grofle  arn:ée  poi-r  acca- 
bler  Philippe  ,    à  laquelle    il  oppofa 
la  ficnne  qui  en  fut  viftoriru'^e  en  la 
journée  de  Bonuincs ,  fi  bien  que  Phi- 
lippe en  triom.pha  à  Paris.  Apres  qnoy 
lean  futdejetté  de  tou5,  mcfme  de  fes 
fujcts   Anglois  ,    Icfquels  offrit  ent  la 
Couronneà  Philippe  ,  qui  f.i'ant  fcni- 
blant  de  la  refufer  ,  y  enuoy  a  ce  ncant- 
moins  fon  fih.  Louis, qui  s'empaa  de  la 
plufpartdu  Royanme,>^'  s'y  futpKine- 
mcnr  eftably,  fansq-ie  U  mort  de  I-^n  ■ 
furnenant,  la  haine  des  Angh>is  fîit 
edeintc  par  fa  mort ,  &•  Henry  fon  fils 

Linii 
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reconnu ,  Ci  bien  que  Louis  s'en  retour- 
na en  France.  Toutle  refte  desiours 
de  Philippe  fut  employé  à  ordonner 
de  belles  polices:  car  il  foulages  le  peu- 
ple roulé  ,  à  caufc  des  gtiefresj  refticaa 
aux  Ecclelîaftiqaes  tous  les  reuenus 
qu'il  prenoit  fur  eux  durant  fes  gran- 
des affiires  :  inuitua  à  Paris  le  Preuoft 
des  Marchands  êi  les  Efcheoins  pour  la 
police  :  fit  paucr  vne  bonne  partie  de 
la  ville,raugmenta  depuis  le  pecic  pont 
jufques  à  fain'âie  Geneoiefue  :  fie  baftir 
r.Eglife  Noifre-Dams-,  les  Halles  &  le 
Louure,&  clorre  le  bois  de  Vinciennes. 
Guell.'Kingc^c.  Mais  ce  qui  a  plus  relc- 
ué  fa  gloire  ,  c'eft  qu'il  rciinic  an  Do- 
maine Royal  vne  bonne  partie  des  pie- 
ces  aliénées  par  Hu:;uesCapct ,  à  fça- 
uoir  toute  la  Normandie,  vne  partie 
de  Guyenne  ,  les  Comtez  d'Anjou  ,  de 
Touraine  ,  du  Maine  ,  Cambrefis ,  Ya- 
lois,  Clcri-nont:,  B^aumont,  Auuer^ne, 
Ponthieu  ,  Alençon ,  Vendofme,  Dam. 
martin ,  Mortsigne  &  Aumale.  Puis  dé- 
céda l'an  de  noftre  Seigneur  12.23. &  de 
fon  règne  le  4^^..  Ce  Prince  fut  vraye- 
inent  Augaflc,  appelle  à  bon  droià  le 
Conquérant, à  caufe  de  fcs  grandes  con- 
queftes.  Il  fut  aaffi  fort  Religieux  ,  li- 
béral, prudent,  heureux,  vaiilant,ama- 
teur  de  Iuîl:ice,d'ordre  &  de  police,amy 
du  peuple  ,  .•&:  enncmy  des  dilîblutions 
&  violences  publiques,  annules  de  Fran- 
ce ,  Gu^guin  lits,  6. 

Philippe  îïï.  f^niommé  le  Har- 
dy,^5.RoydcFrarn- 
ce ,  fut  proclamé  Roy  au  Camp  deuant 
Thunes,apreslamortdefonpere  Saint 
Louis.  Mais  comme  il  s'en  retournoit 
en  France ,  moururent  en  Sicile  fa  fem- 
me L^abcau,  &  tôt  après  fon  oncle  Al- 
plionfe  auec  fa  femme  Conue(ï"e  de 
Thouloufe  fans  enfans,  fi  que  par  ce 
moyen  la,  Comté  de  Thouloufe  fut  in- 
corporée au  Domaine  Royal  :  eflintdc 
rcionril  difpofa  des  affaires  delà  lufti- 
Cf.  félon  l'exêple  que  luy  en  auoic  don- 
»s  foii  père ,   &  en  fuitte  Çq  remaria  à 
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Marie  fille  de  Henry  Duc  de  Brabant 
bien  que  de  fa  première  il  eutcu  trois 
fils ,  Loliis ,  Philippe  3f  Charles  ,  niais 
Louis  fon  fils  aifné  ayant  efté  èmpoi- 
fonné  ,  Pierre  de  la  Broche  premier 
Chambellan  du  Roy  ,  Lntcndanc  des 
Finances,  &  fauory  de  la  Reyn^  Marie 
fst  preuenu  àc  ce  maléfice  ,  ci«:  comme 
coupable  l'ayant  confclPé,  furpenJuât 
cffcranglé  ,  laiilant  par  fon  accufatiofi 
Marie  foupçonnée  d'auoit  trempé  en 
ce  crime.  Il  maria  en  fuite  ;-hilippc  fon 
aifné  à  Jeanne  fille  Se  feule  héritière  de 
Henry  Roy  dt  Naoarre  j  3c  ainli  de  ces 
deux  Royaumes,  la  hampa;<ne5cU 
Bric  furent  vnics  erifc.mblc  à  vn  mefaîc 
maiflre.  Cependant  Baud.)iiin  fils  de 
Robert,  François  de  nation  ayant  cfté 
chaire  par  Michel  Paleologuc  de  l'Em^ 
pire  d'Orient ,  eut  recours  à  Charles 
Roy  de  Sicile  auïïl  François  &  oncle  de 
Philippe,  lequel  promettani:  à  Bau- 
douin de  le  rellablir  en  fon  Empire;Pa- 
lcolo£ue  d'autre  cofté  fauorifé  du  Pape 
Nicolas ,  fit  vne  ligue  auec  Pierre  Roy 
d'Arragon  ,  &  Ican  Prochyte  l'vndes 
plus  grands  Seigneurs  de  Sicile^-Sc  pour 
coQurir  leur  dellcin  qui  efloit  de  maf- 
facrer  Charles  ,  &  tous  les  François  en 
Sicile  ,^  le  Roy  d'Arragon  dreffa  vne  ar- 
mée, feignant  vouloir  aller  contre  les 
Infidelles,  auquel  dellein  Philippe  mef- 
mes  deceu  contribua:  Mais  au  lieu  d'al- 
ler où  ils  publioient ,  ils  prirent  la  rou- 
te de  Sicile,  &  fuiuant  l'intelliacnce 
qu'ils  auoient  ja  tramée  auec  les  prin- 
cipaux du  pays,ils  firent  fouflcuer  toute 
la  Sicile  contre  les  François  qu'ils  maf- 
facrerent  entièrement  fans  aucune  di- 
itindion  d'aage  ny  de  fexe,  fans  que 
Charles-y  pût  apporter  remède,  le- 
quel contraint  de  quitter  l'Ifle  à  l'Arra- 
gonnois,  eut  recours  à  Philippc,&  poac 
l'obliger  d'en  auoirla  raifon  ,  donn* 
en  mariage  Catherine  fa  petite  fille  à 
Charles  fils  puifné  de  Philippe ,  auec  le 
Duché  4'Anjoa,  duquel  mariage  fortic 
Ph.ljppe  de  Valois ,  qui  fut  tôt  après 
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:^ôy  de  France.  Philippe  donc  anec  fes 
trois  fils  ayant  drclié  vne  puilljntc  ar- 
mée vint  en  Arragon  ,  où  nonobltant  la 
defenfe  de  Pierre  ,  il  s'empara  d'vne 
'grande  partie  du  Royaume  :  ce  neanc- 
moins  ayani  receu  qiKk]uc  cichec  de 
l'Admirai  d.'Arragon  ,  il  tomba  puis 
après  malade  ,  dont  il  mourut  Tan  de 
grâce  12S6.  après  en  auoir  re^né  15. 
JEwil.  '.  7.  Gn.fiuin.  De  fa  première  fem- 
me îfabeau  :1  luy  refta  deux  fils  fçauoir 
Philippe  qui  luy  fucceda,  5:  Charle-  :  ik 
de  fa  z.  Marie,  Louis  Comte  d'Evreux» 
&  Marguerite  Reyned'Ans^leterre. 
Philippe  IV.  <iit  le  Bel ,  46.  Roy 
'  *^  de  France  ,   prit  les 

rcfnes  du  Gouuernement  toft  apr€sla 
mort  defonpere  Philippe  III.  Ilconfa- 
:ra  les  prémices  de  fon  règne  à  honorer 
laîuftice  &  les  Lettres.    Le  Parlement 
:ftant  lors  ambulatoire  félon  la-necef- 
îcé  des  Prouinccs,  il  le  voulut  arreftec 
fe  rendre  fedentaire  à  Paris,  auquel  il 
ittribua  vne  Inrifdiâiion    fouueraine, 
)our  cet  etîet  fit  baflir  le  Palais  par 
'cntremife  d'Enguerrand  de  Marigny 
3omte  de   Longueuille  :  fauorifa  auffi 
on  Vniuerfité  par  toutes  fortes  de  pri 
lileges  ,  permettant  à  fa  femme  leanne 
lebaftirle  Collège  de  Nauarre.    Ses 
ommencemens    fure-nt    allez    beaux» 
nais  le  Pape  ,  la  Flandre  &  la  Guycn- 
le  luy  donnèrent  en  fukte,  &  en  diuer- 
es    occasions  beaucoup   de  traucrfes. 
-loliardï.  du  na-ii  Roy   d'Angleterre, 
i'a;yant  voulu  farisfaire  à  Philippe  de 
aelqiie  butin  qu'auoient  fait  les  vaif- 
Mux  Anglois  fur  lesFrançqis,  fut  fom- 
lé  derêlre  raifon  le  cet  atttentàt,com- 
vcvadaîde  la  Couronne  ,  ôc  ne  com- 
arant  point  fut    déclaré  coupable  de 
>:lonnie  ,   &  décheu  des   Seigneuries 
u'il  auoit  en  France.  Pour  Pexecunon 
-  cet  Arreft  le  Conneftable  entra  en 
uyenne  ,   prit  Bordeaux  ,  &  plufîearî 
litres  vaîlît'aux  furl'Anglois  ,   leqael 
rma  auffi  de  fon  cofté  par   mer  &  par 
îrre ,  &  pour  fe  fortifier  d'autant  plus 
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pratiqua  l'alliance  de  Guy  Comte  de 
Flandres     auquel  il  promit  fa  fille  vni- 
queàPhilipp.pourfonfilslePrincede 
Galles.   Le  Dnc  de  Bar  qui  redcman- 
doit  la  Campagne  ,   attaqua  aufli  1-hi- 
lippe,  mais   il  fut  repoulFc.  l'Empc- 
reu/  en  fuitie  dénonça  pareillement  au 
Roy  la  guerre  pour  r'au  .,ir  les  terres  de 
l'Empire  :  Ainfi  .  hi'ippe  auoit  en  tcftc 
ces:rois  ennemis,qu'il  defiroit  fuppUn- 
ter  les  vns  aprcs  les  autres. Er  à  céc  ett'ec 
il  fit  tant  qa'iUttira  à  l'aris  Guy  &  fa 
fille, lefquels  il  rendit  prifonniers, pour- 
ce  qu'eltans  vallaux  du  Roy  ,  ils  entre- 
prenoi-nt  de  s'allier  auecl'cnnemy  ca- 
pital de  la  Couronne,  Guy  eQaroy  en 
fit  fes  plaintes  à  l'A-glois ,   lequel  ar- 
ma, mais  qui  fut  deffàit  fur  mer ,   &  la 
plufpart  de  fes  villes  de  Guyenne  pri- 
fes ,  dont  fort  eitonné  il  eut  recours  à 
l'Empereur  Adolphe  &  au  Pape  Boni- 
face  VlII.lefquels  rousenfemblefe  li- 
guerent  pour  accabler  Philippe.  Le  Pa- 
pe commença  ,   &  le  lomma  de  faire 
raifon  au  Comte  &  à  l'Anglois,  &  non- 
obftantfes  remonilrances  l'excommu- 
nia à  faute  de  ce  faire:mais  Philippe  fe 
prépara  aux  effets,    &  commença  par 
la  Flandre,de  laquelle  il  s'empara'jnon- 
obftantla  refillancc  du  Comte,  lequel 
elperant  fe  remettre  en  la  bonne  crrace 
du  Roy  vint  auec  fes  enfans,  &  la  plus 
confidente Noblefîe  à  Paris, on  Philip-- 
pe  1  s  fit  tous  retenir  prifonniers ,  Ôc' 
auffi  tofl:  s'achemina  en  Flandre  pour 
en  prendre  podeffion  ,   comme  deuolii 
à  fa  Couronne  par  la  condamnation  du 
Comte,  &  y  futmagnifiqucmenr  receu 
par  toutes  les  villes:  Mais  comme  après 
fon  départ  l'on  vouloir  leuer  fur  le  pays' 
plufiears  tailles    &   impofitions  pour 
1  enircrient  des  Soldats  &  Garnifons,- 
le  peuple  fe  reuolta  >  oùefliant  retour-- 
né  Phi'ippe  auec  vne  armée  pour  ap-' 
paiferces  tumultes, cette  popuiacecon-- 
duite  par  lean  de  Namur  fils  du  Coni<   - 
te  Guy  combattit  auec  tant  de  courage 
pouflé  de  deftfpoir  ,   qu>:lle  mit  ea 
LllUl  ij 
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déroute  les  François  tn  1?  journée  de 
Courtray,  où  uooo.  Geniils- hommes 
furent  cacz  ,  &  cetcedetfake  fut  ruiuie 
d'vne  générale  reuoUe  de  toute  !a  Flan- 
dre,  r^hilippe  ce  neantmoins  cftant  re- 
tourné >:n  FUnd'-cs  auec  noauelles  for- 
ces ,  reduiiîc  les  FUmr.ns  \  leur  premier 
■deuoir  pir  des  conditions  hc^orables 
pour  luy.  En  iVicte  de  ce  Philippe  ioft- 
na  fa  fille   Murguerice   à  Edoluud  If. 
lequel  par  ce  mariage  recouura   tout 
ce    qu'il  auoit  perda    en  Guyenne. 
Mais  le  Pape  ayant  continué  fes  foiî- 
dres    contre    le   Roy   par   vne"  Bulle 
fore  ignominicule,  le  Roy  la   fie  brû^ 
ler  ,  6c  en  appella  comme  d'abus ,    & 
pour  luy    intimer  l'appel  vn  certaiti 
Gentil-homme    nommé    Nogacet    6c 
Sciarra  Colonois  vindrent  à  Anagnie 
ville  d'Italie  où  efloitle  Pape  ,  auq  lel 
aprCî  l'auoir  fommé  de  comparoir  au 
Concile  fur  cet  affaire,  Sciarra  luy  don* 
na  vn  grand  coup  de  gantelet, Si:  le  trai- 
ta (î  rudement  qu'il  mourut  toft  après. 
Mais  cet:e  excommunication  fut  leuée 
par  Ton  fuccellear.En  fuite  dequoy  Phi- 
lippe moutut  ayant  régné  zS.  ans  ,  l'an 
1514.11  eut  de  îeanne  fa  femme  (  par  le 
moyen  de  laquelle  il  eut  lel^,oy aume  de 
Nauarre  ,  &  les  Comtez  de  Champa- 
gne-^ de  Brie.  )  ^.fils,  Louis ,  Philippe 
&  Charks,qu  i  furent  Rois  les  vns  après 
les  autres,,^  vne  fille  nommée  Margue- 
rite   qui  fut  mariée  au  Roy  d'Angle- 
terre,   ^iii'e  lirnre   8.  Gu'ejrin  XeteJes 
H:]}.  V^sh  ,   Hiiférg^   du  Tillet  ,   6^  au- 
tres. 

Phi!  i  PPC  V  '^'^^  ^^  ï-^ng,  fils  de  Phi- 
»  f  ■  lippe  le  Bel  ,  &  frère 
de  Louis  Hutin  ,  &  fon  fucccHenr  au 
Royaume  de  France  ,  dont  il  fut  le  28. 
Roy, fut  Prince  de  nature  foibl(r,o:  aiié 
à  corrompre,  Ci  bien  que  pour  cette 
grande  facilité  fes  mauuais  fetuiteurs 
firent  d^  grandes  esacTtions  fur  le  peu- 
ple qui  f-  mutinaen  diucrs  lieflx  ,  fans 
qu'il  y  apportât  beaucoup  de  fon  au- 
Uioiité.  'Je  fou  temps  furent  dcfFaicsen 
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Languedoc  certains  brouuilîons  qù'o 
nomm<.  it  pa'lourcauxqui  failoientm 
le  maux  par  tout  où  ils  paflbient  ^  !; 
luifi  qui  auoienteftc  chaflcz  furent  r: 
peliez  ,  &  depuis  furent  derechef  r< 
chalîez  '?i  exterminer  de  toutes  les  u: 
res  du  p^oyaume.  Il  eut  4.  filles  de  lear 
ae  fille  d'Otthelin,  Com:e  de  Boargc 
gne  ,  parle  m.  yen  defquell.s  il  fie  ! 
paix  auec  les  princes  maUcontens.il .-« 
2nafi:c  ans^  mourut  Pan  i^ii.Git.ieu; 
Mmie  i};j.  y. 

Philippe  VL   ^'^  '^r  ^^^'^'''  ">' 

*•  ^  Roy  de  France   fi 

reçeu  &ï   couronné  Roy  comme  couH 

germain  de  trois  Roys  ,  Louis  X.  Ph 

lippe  V.c^  Charles  IV.  prochr.inemet 

décédez,    fans  enfans  ,   nonobftar^t 

droit  prétendu  par  F.doUird  FIL  Re 

d'Angleterre,  fils  de  la  fœur  des  tro 

fufdits  Roys  :  6c  ce  difFettnd  fut  vie 

à  Paris  par  les  Efta'cs  Gencriux  ,  aupn 

fie  de  Pi'ilippe,  Au  coinmencemcnt  c 

fon,  règne  il  affii^a  le  Comte  de  FU) 

dte   cortre    fes    fujets    qui    s'eftoie, 

reuoltez  contre  luy ,  &  dompta  ces  pe 

pies  mutins  :  Atloupit  aux  mieux  qu 

pût  le  différend   qui  cftoit    enrre  1 

Cours     de    Parlement   &     tous   liig 

Royaux;,  contre  les  Ecclefialliirques  > 

fon   Royaume    qui    enjamboient   f 

Il  ÏLififdîétion  politique.     Ccpcnda 

Edouard  après  auoir  fait  hommage 

Philippe  pour  la  Guyenne  ,  rccherd 

tous  les  moyens  de  le  trauerfer  en  Fia 

dte,  en  Bretagne  ,  &  en  Allemap,ne  : 

qui   emp'jfcha  le.  dtiï'ein    qu'auoit   1 

Philippe  d'aller  au  Leu  ;nt  pour  'a  guf 

re  f  cinde  ,  fuiuant  le  zèle  de  fes  pt 

dectlFcurs.  Ainfi  donc  la  guerre  s'erta 

allumée  entre  ces  deux  Roys  ,  lefqin 

forrrageoi<:nt  les  terres  l'vndel'aut 

Edouard  tafch  ùt  d'cfmouuoir  les  pe 

pies  de  Flandres  &  d'Allemagne  co 

tre  Philippe.  Vn  fcdicieux  Tribun  not  • 

mé  Aruielle  d'entre  la  populace  ,  g.' 

gna  la  plufpart  des  Flamans  en  fauc  ' 

de  l'Anglcii,  lesfaifans  aulFi  reuoP 
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'ijtttfe  leur  Comie.  En  fuite  Je  ce  ,  les 


ux 


années  Francoifc  à  Aoal*Ji^'^  Te 


■  ignirenc  prés  de  l'Éfclure,où  la  victoi- 
demeura    à  EdclU.rJ.      PliUippe  es 
;.'antmoins    ralïen^.bla  -cie    noauelks 
jrces  &  compofa  vne  armée,  con-ime 
)ndit,de  cent  mille  coinbatians ,  &c 
'•'■  ■■'  '.lois  pareillement, &  y  eut  eu  ders  • 
vnc  faHi^biite  boucherie  fans.lean- 
;.  Je  Valois  l'œur  de  Philippe  ,  lors  Rc  • 
'j-.Te  ,  qui  fit  tant  qu'elle  empefcha 
:j  ip  d'vn  fi  pernicieux  combuc.  Lss 
:;àres  touccsfuis  de  ces  deux  lioys  ne 
^Itfignirent  pour  cela  ,    car  Philip- 
:  ivanu  fait  décapiter  quelques  S'el- 
.:s5i  Gentils  hom.iies  qui  tenoienc 
.ty  d'Edouard  ,  luy  pour  en  auoir 
rcuanche  palTa  tn  Normandie  aiiec 
)t  puilTanie  armic,  où  il  prit  plafieurs 
11:^  !k  pilla  lepU:  p<iïsj&  vini  iurquf!3 
1  i'U\c  de  France  *.  Mais  Philippe  pour 
contrequarrer  airemLUaulïi  vne  au- 
e  armer  ,  laquelle  bien  que  de  plus 
Tvndlaftre  &  eii  plus  grand  auanrage, 
!c  dcffaite  par  celle  de  PAnglois  en  la 
lurnéc  de  Crccy  .-  Ci  bien  que  Philippe 
perdit  plus  de  trente  mil  hommes  au  zc 
.  fleur  de  la  Nobltlle  Françoiie,  lequel 
3nobfl:ant  cette  perte  ne  perdit  point 
■)u-age.Et  bien  que  le  peuple  àc  Fran- 
i  fu:  en   extrcm;  pauurçté  ,  &  que  la 
ec^nii-é  des  affaires   da   Roy  p  relia  f- 
:nt,  l'on  conuoqua  à  Paris  vn  Confeil, 
u  il  fut  reiolu  de  faire  rendre  compte 
ux  Financiers, S:  de  reftiettrelemanie- 
ient  des  hn^nces  aux  gens  d'Eglife  & 
îobles  :  Apres  donc  que  ces  Financiers 
ar-nt  efté  mis  fous  la  prede  à  caufe  de 
:'i:s  inluës  actions.     Philippe  fe  mit 
n  campagne  pour  attirer   au  combat 
Aîiglois  q«ii  affiei^eoit  Calais  ;  mais  en 
ain.  Car  Edouw»rd  s'empara  de  cetteA'il- 
':  toutesfois  cts  pertes  furent  reparées 
arle  2.ain  du  pays  de  Dauphiné,  d'au- 
ant  qu'Imbert  Dauphin  de  Viennois, 
Jur  f:  voir  trauerîé  du  Comte  de  Sa- 
oye,  las  du  monde  -,  refolut  de  fe  jcr.ter 
!Kre  Us  bras  du  Roy  de  France  ,  ôC  fe 
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voyant  fans  enfaus  iuy  .ionna  3e  à  Tes 
fuccelfeurs  tout  le  pays  de  Da-phiné, 
àlacnargcquc  le  ptemier  fils  de  Fran- 
ce porteioit  .e  nom  de  Dauplân  :  Et  en 
fnitte  Philippe  acquit  ;a  ville  de  Mont- 
pellier du  Roy  de  Majorque  ,  comme 
aulîi  les  Conucz   de   Rouffillon  Sf.  de 
Sardaignc.    Pui>  enfin  recréa  d'â^^e  à: 
de  fatigues  rendit  fon  amc  à  Dieu  ,  l'an 
de  grâce  ^(5o.  en  ayant  régné  z<^.  Ce 
Prince  eut  de  grandes  venus  mellan- 
gécs  de  plaficuES  vices  ,  il  cdoitdeuo- 
lienx  ,  vaillant ,  hardy  ,  mas.nanime  eri 
atilittion  ,  aimant  l'ordre  ,  la  lullic'e  8C 
le  peuple  .-  mais  U  promptitude,  la  té- 
mérité &  piefomption  de  fa  valeur  con- 
trequarroient  fcs  vertus ,  &  furent  cau- 
fe  de  grands  maux.  De  fa  prélniere  fem- 
me îeanneil  eut  deux  fils ,  lean  qui  luy 
fucieda  ,  &  Philippe  Comte  de  Valois  : 
&  de  Blanche  fa  féconde',  qui  eftoit  fille 
du  Roy  de  Nauarrî  ,   il  eut  vne  fille 
nommée  leanne  qui  mourut  allant  eu 
Efpagne,  pour  confom.mer  W  mariage 
d'elle  &  du  fils  aifné  du  P>.oy  de  C  allil- 
le.  G.fuin,  V.  Ami  U  lin,  %.^  a.Sizcl'» 
Ti-'th.  G'  autres. 

Philippe  r.  ^^^  noms  Eiîipereur, 
^^  '  Romain,  Atabe.de 
nation  &  de  vile  &  baffe  condi!:ion:maii 
vaillant  homme  &  nourry  toufiours  es 
ârm.és  Romaines ,  fut  efleu  par  l'Em- 
pereur Gordian  Général  d'armée  :  ÔC 
depuis  encore  fut  par  luy  reçeu  com- 
pagnon à  l'Empire  ,  dont  énorgueilly  il 
refolut  de  monter  plus  haet  Se  de  ren- 
dre Gordian  odieux  aux  foldais  par 
tous  moyens  qu'il  put  inuenter  Jibien 
qu'il  fit  fort  party  ii  fort  qu'il  re^duili: 
le  pauure  Gordian  à  telle  extrémité  , 
qu'il  fut  contraint  de  le  fupplicr  qu'il 
l'aduouat  feulement  pour  C'^lar  ,  ^ 
mefme  en  vint  iufques-U  que  de  le 
prier  qu  il  le  reçeut  potir  Capiraine: 
m.vi^  cet  efptit  cruel  redourunc  la  no- 
blelFe  de  fon  lignage  ,  de  l'affcftjon  qu<* 
luy  p ortoient  lec  Romains  ,  L  ht  cruel- 
lement niojrir  ,  aprcs  q  !oy  ayun.eLlé 
Llllli  i)j 
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proclamé  Empereur  par  fon  armée  ,  il 
s'en  vint  à  Rome  (  ayant  au  préalable 
quitté  la  Mefopotamie  aux  Perfes,'& 
pr.tie  de  la  Prouince  de  Syrie  par  vn 
tr.-iicléfort  honteux  )  où  il  fit  confir- 
mer Ton  eflcjaicn  &  y  fut  reçeu  ,  non  fi 
alaigrement  qn'il  penfoît,à  caufe  de 
cette  paix  ignominiei'fe  qu'il  auoit  fait 
auec  les  Peries.    Ce  neantmoins  ayant 
fait   fçauolr  aux  Perfes  fon,  deiTein  de 
recouurer  cc<;  Prouincesparks  armes, 
il  les  luy  rcftituerent  fans  guerre,  il 
fît    en    fuir:e  cclebrer  les  jeux  qu'on 
nommoit  Séculaires  (  lefquels  on  n'a- 
uoic  couflume  de  célébrer  que  de  cent 
en  cent  ans)auec  la  plusgranJe  magni 
licence  quils  euflent  auparauant  efté 
veus  :  car  on  lit  que  dans  le  grand  Cir- 
que y  combattirent  deux  mille  gladia- 
teurs ,  hommes  qui  pour  donner  plaifir 
aux  fpedateurs  combattoient  à  fer  tf- 
moulu  ^  s'entretuoient.     P.  Orofe  & 
Eufebe  efciiuant  queç'à  efté  le  premier 
des  Empai^urs  qui  a  reçeu  le  S.  BapteC 
me  ,  lequel  auiïi  fit  baptifer  fon  fils  & 
fa  femme  ,  cc  qui  arriua  l'an  mil  de  la 
fondation  de  Rome.  Pendant  ce  temp> 
les  Goths  eîlans  fortis  de  Scythie  pour 
fe  ruer  fur  la  Thrace  &  la  Myfie,  y  fai 
fans  plufieurs  dommages, le  Sénat  efleut, 
vn  certain  Marin  ,  homme  fort  experi-, 
mente  au  fait  delà  guerre,  pour  Capi- 
tainejmais  ne  fe  contentant  d'vne  fi  pe^ 
îite  charge,  fe  fit  proclamer  luy-mefmc 
Empereur  par  tes.  foldats ,  qui  luy  jure-, 
rentobeïllance,  lefquels  ce  neantmoins 
îofl  après    fur  la  plainte  qu'en  fit  Phi- 
lippe au  Sénat  ,  luy  ofterent  la  vie  aulïï 
légèrement  comme  ils  luy  auoient  don- 
Ï1C  l'Empire.    Philippe  donna  la  char- 
ge à  vn  autre  nommé  Decius  d'aller  fai- 
re la  guerre. aux  Goths  ,  ma-is  fon  ar 
îiiée   q\'.î  rcdoutoit  Philippe  à  ca.ufe  de 
'.a  faute  par  eiiiî  nouueilement  commife 
en  fon  endroit ,  contraignirent  Decius. 
■d'accepter  la  robUe^  le  nom  &  les  mar- 
.iq15.es  '.d'EiTipcrcur-,  où  fe  voyant  cllcué 
ï^liaut-^ilenaoya  à  Philippe  l'aduertir 
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qa'Uaiioit  efté  forcé  d'accepterîetîti; 
d'Empereur,  mais  qr-'i1  le  reconnoif]/ 
toutesfois  pour  Supctieur ,  &  qu'au! - 
toft  qu'il  pourroit  aooir  liberté  il  h- 
quittcroit  l'Empire  -,  ce  qu'il  faifoit 
dclîesn  de  l'amufer  par  paroi,  s  iufqn  : 
à  ce  qu'il  fe  fut  fortifié  ,  &  qu'an 
Philippe  ne  fit  aucun  prcpararif  por 
fe  maintenir  :  Ce  neantmoins  PhiUpi 
ne  laiila  de  ramafler  fes  légion-  ;  ma 
commandant  auec  colère  Se  cruauté 
fes  foldats  ,  ils  le  jugèrent  indigne^  c 
l'Empire,  &  le  tuèrent  à  Veronnc.D'ai 
très  diient  que  Decius  s'tfleua  cont: 
luy  ,  &  le  fit  tuer,  pource  qu'il  auo 
doané  les  threfors  de  l'Empire  au  Pat 
Fabian.  SahtlL  Sa  mort  aduint  l'an  15, 
y  en  ayant  cinq  ,  ou  fept  félon  d'a^ 
très ,  que  luy  &  [on  fils  tenoient  l'Eri 
pirCo  Euj:  bc^  Eutrope^  Vompon.  L^tius  ,^ 

Philipne  II,       Empereur     d'Occ 
*^  ^  dent  fut  éleu(eftai 

auparauant  Duc  de  Suaube)parlaplu 
part  des  Efledeurs  après  la  mort  c 
Henry  VI  fon  frcre  t  mais  d'autaf 
qu'vne  autre  partienomma  OihonDi; 
de  Bruufwîc  ,  fils  de  Henry  le  Superbi 
il  y  eut  de  grandes  guerres  entt'cu 
par  l'efpace  de  huid  ans  ,  y  ayant  cl 
forts  partifans  tantd'vn  coftéque  d'ai 
tre:Toiitesfois  Philippe  eftoit  plusaiiw 
à  caufe  qu  il  eftoit  de  douce  natur( 
difcret  &  libéral.  S'eftant  donc  fait  ii 
crer  en  la  ville  de  Mayence  enlapre 
fence  du  Légat  du  Pape  Othon  ,  d'au 
tre  part  il  fe  fit  couronner  en  la  vill 
d' Aix  qujl  auojc  prife  par  force  ,  Icquc 
couronnement  le  Pape  confirma,  &ex 
communia  Philippe  :  Ce  neantmoin 
Philippe  rangeoit  à  fon  obcïiT'ance  p^ 
Tes  armes  ceux  qui  luy  refiftojcnt ,  tl 
anoiettoufioursPaduantage  furOthctfll 
&  depuis  ayant  remporté  vne  gra 
vidoirc  fur  le  Landgrauedc  Thuri 
partifan  d'Othon  ,  ils  furent  contraint 
de  le  reconnoiftre,  comme  aufîi  fureni 
les  Ducs  ùc  Lorraine  ,  &  de  BrabahJl 
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jjuels  tous  enfemble  s'afTcmMerent  Prince"  très-beau  &  fort   dilo-^naire. 

^.avilie  d'Aix  ,  où  ils  firent  derechef  1-iifi.  d  Efpu«^ne. 

cronner  Philippe,  qui  de  là  alla  affie-  5  Philippe  î^* '^'^^  ftom  ,  fils  de  Charles 

r(0[hoh  à  Cologne,  qu'il  ferra  de  fi  le  Quint ,  lequel  fut  grand  lufticicr  iî£ 

i';,qa'Ochon  fut  contraint  pour  fc  protefteur  de  la  foy  Catholique:  il  ef- 

eiiter ,  de  pafl'er  par  le  milieu  de  fes  ponfa  Marie  de  Portugal  ,  Marie  'Reine 

ncmis ,  où  il  hazarda  fa  vie  ,  &  de  là  d'Angleterre  ,  &  Ifabcl  de  France  :  fit 

'(  alla  en  Angleterre  :  Ainfi  Philippe  bàtirce  fuperbe  Palais  delEfcurial  prés 

ynt  pris  Cologne  ,  Ôc  dechallé  Odion  Madrid  où  il  dcceda  ,  ayani  rcgné  40. 

l'ilemagne  ,,  demeura  maiftre  &  feul  ans  ,  l'an  de  falut  1598.  Se  lailîé  pour 

e^innu  Empereur.  Le  Pape  toutcsfois  fucceffeur  fon  fils, 

nruenant  ,  fut   accordé    qu'Othon  5  Philippe  III.  lequel  après  aûoir  regy 

f  idroit  à  femme  la  fille  de  Philippe,  en  bon  Prince  les  Efpagncs  iz.   ans  6. 

fToiîtcnu  pour  Roy  des  Romains,  mois  ,  mourut  Pan  de  grâce  t6zi.  ayant" 

empereur  après  la  mort  de  Philippe,  pareillement  lailTé  pour  héritier  de  fes 

|!5  Pan  fuiuant  Philippe  cftantà  IJîim-  Royaumes  Ton  fils. 

,e;,  Othon  de  VVitelfpac  Comte  Pala-  ^  Philippe  IV.'jà  prefent  régnant  es  Ef- 

ir  int  en  fa  chambre  où  il  eftoit, feule-  pagnes  ,•  lequel  a   reformé  de   grands 

«t  accompagné  de  fon  Chancelier,.i  abus  qui  auoient  cours  en  fon  Pvoyau- 

.\  page,  auquel  cet  Ochonoflant  l'ef-  me:  Il  a  efpousé  Elizabeth  de  France 

é:n  blefTa  l'Empereur  à  la  gorge,  de  fœur  aifnëe  de  noftre  Roy  tres-Chre- 

oj: e]u'ilcn mourut incontinent,ce qui  ftien  Le  v  y  s  XIII.  aucc  lequel  s'il  n'a 

dntl'an  izo8.  le  lO.  de  fon  Empire,  eu  vneauiîi  bonne  intelligence,  comme 

irt  hr.  Birf.tn*.  enj'u  Chyen,  pon  pourroit  fouhaitter  touchant  les 

)'"^    Philippe     Archiduc d'Auftri-  bornes  de  leurs  Empires ,  ils  l'ont  ce 

^^        che    ,    Comte    de  ticantmoins  du  tout  parfaite  pour  ce 

'ladres,  fnrnommc  le  Grand,  fils  de  qui  regarde  l'augmentation  de  la  foy 

Aîimilian  &  de  Marie  fille  vniquc  de  Catholique,  &  Pextripation  des  here- 

]li:lrs  Duc  de  Bourgogne  ;  il  eut  pour  Çi^s. 

crnc  letnne  fille   de   Ferdinand  &  philippi    ville  de Theflalie,  appelle 
Itbcl  Roy  &  Reyne  deCaftille,  &dc  ^*^      auparavant   D^thos^mài^ 

it\.    Apres  auoir  appaisé  quelques  qui  pritce  nona  de  Philippes  de  Mace-^ 

ro>lesefmcus  entre  ceux  de  Brabant  doine  qui  la  reftaura.    f    De  la  pro- 

ifi  Gueldres ,  commeil  paffoitcn  Ef-  ximité  de  cette  ville  furent  pppellez 

lajie ,  la   tenipefte  le  jetta  es  coftes  Philippiques   ces    champs' dids    auiîi 

l'fgleterre>où  Henry  VU. Roy  de  cet-  Pharfalicns  ,  où  fe  donnèrent  ces  deux 

t!:c  le  reçeut  Royalement,  auquel  ce  fignalées  batailles,  l'vne  entre  Cœfar 

ïeCitmoinsil  fut  contraint  de  liurer  le  &  Pompée  ,  &  l'autre  entre  Augufte 

k'de  Suffolc  Aimond  Poi  fon  corn-  auec  Brutus&  Crafifius.  ^  Et  de  cef>om 

»ctcur  à  U  Couronne  d'Angleterre,  aufTi  de   Philippiques  furent  appellées 

ini.'ftoit  dés  long  temps  prifonnier  à  les  Oraifonsquc  ccmoofa  Dcmofthene 

^aar.  Eftant  de  retour  ,  à  peine  cut-il  contre   Philippes   Roy  de  Macédoine 

fg:  2.  ans  qu'il  deccda, ayant  laiffé  de  à    l'iinitation    defqucllcs   Ciceron  in- 

«fnme  leanne,  ponrenfp.ns  le  grand  titula  celles  qu'il  fit  contre  M.  Antoi^ 

'livreur  Charles  Qnint  qui  luy  fuc-  ne. 

M  ,  Ferdinand  Roy  de  Boh<^me   &  PhilipPlCUS       fnrnomn-.é       Berdan- 
't  Hongrie,  &  quelques  filles.   Cette  ''*  ncs  ,  tint  pour    qi'.el- 

J^    aduint    Pan    de    falut.    Il   fut  que  tempsl'E:np;te d'Orient; Avant  cfté 
il 
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rciegu:'  en  la  ville  de  Cherfone  par  an  Srdcmy.  Ce  quiaduintetiiiiroft-l'. 
l'En-ipcreur  Abfiî-narus  ,  poiirce  qu'il  àe.  Çà\m  ji ^.Zonivero.  f.  Di.it.Un.  zq, 
anoit  fongc  qn'vfie  Aigle  s'eftant  affife  philippides  I^^ëce  Comiqne  uç 
far  fa  tefte  -,  luftinian  II.  (  q-n  auoit  fait  i"  ^  farnilier  du  K  oy  L- 

înonrir  Abrimarus  )   homme  timide   &     fimacluiÇ  ,  aiîqnel  comme  vn  iour 
vindi:arif ,  eut  la  mefme  apprchenfion     Roy  dcmandoit  ce  qu'il  vonloit  qn 
pour  ce  fonge  ,  &  feignant  Ce  vouloir    luy  départit.   Ce  qu'il  te  plaira    ;  Si: 
vanner  des  habirans  de  Cherfone  qui    pourueu  que  ce  nefoi?nr  point  de  t 
l'auoient  mal  trajflé  en  fon  exil ,   où  il    fecrets.  fint.nqne  en  it  yie  de  D  wetn. 
auoit  efté  aufïï  confiné  »  drefla  vne  ar-    L'on  tient  qu'edant  défia  fur  l'ciage, 
inée  tant  par  terre  que  fur  mer,"en  def-     qu'ayant  remporté  le  prix  d'vn  cèrta 
fein  d'y  aller  tuer  Philippicus  -.mais  ce    combat  fait  entre  les  Poètes  pour 
braue  Caualier  ayant  attiré  à  luy  ceux    prrcellence  de  leur  Art,  il  en  mourut 
de  Cherfone  ,  dcUbera  de  fe  deffendre    joye.  Suidais 

par  les  armes ,  &  à  cet  ef?et  pritle  nom     f  Vn  autre  de  ce  nom ,  Coureur  Atli . 

d'Empereur.  Ce  confeil  l\'y  fucceda  (î    nîen,lçquelpouradviertir  prompteme 

bien  ,  que  les  Capitaines  &  foldats  en-    lesLacedemoniens  delà  ven'ië des ?■ 

noyez  parUiflii^ian  fe  tcurner.entde.fon     fes  en  Grèce, fit  en  l'efpace  de  24.hen' 

collé,  &■  aband  >nnerçntluflinian  .-  De     i^oo.ftades  dechemin,qin  reuiennen 

f  çon  que  Fhilippicns  voulut  mefme    enuiron  9?.  lieues,  en  prenant  iooo.j 

eftVe  acr^relîeur,  &  \  cette  fin  vint  auec    pour  lieue  &  le  fla-le  pour  115.  pa^/; 

me  p'iiffani'e  armée  vers  Conflantino-    ve  lia.  j.  ch.  2îc  &  S-'Adis, 

pk  où  i^di  fiît  en  batailleh'flinian  auec     P[-ii|j  nrinçs       Ifles    renomméçi, 

i<-)n  fils  Tibère.    Mats  ayant  efté  reçeu  *^  la  mer  Orientalcy 

Er!pereur,&  couronne  en  Conllanii     la  contrée   de  Cambie  que  Ptole? 

n'-'ple  ,  il  s'abandonna  incontinent  à  de    appelle  BarulTes  ,  où  jadis  habitoi- 

peruerfes  opinions,touchantlafoy,con-    plufieurs  Antropophages  eu  mangf 

traire  à   ce  qui  auoit  eflé  déterminé  aa    d'hommes.  Les  Espagnols  qui  les  ,c| 

€  Concile  gênerai ,  &  enfuiuit  l'erreur    couuri'-entl'an  \^6{\.v  bârirent  vn^c; 

des  Monotheliees.  Enuoya  enexil  Cy-    le  nommée  Manile  dans  l'Ifle  dej 

rus  Patriarche  de  Conflantinople  ,  &    zon  qui  a  bien  de   tonr  enuiron. 

fubflitua  en  fon  lieu  vn  autre  hérétique    milles.  Il  y  a  plufieùrs  autres  ïflç» 

nommé  îean  ,  &  non  content  de  ce,  en-    enuirons,  dont  les  p'.us  belles  font-T 

noya  des  Am.bafladeursà  Rome  vers  le    dar,  qui  a  bien  16.0.  lieues  de  circni 

Pape  Conflantin   pour   luy    faire  ap-    celle  de  Mindarc  remplie   de  plufi* 

prouuer  les  erreurs  :  mais  luy  au  con-    bonnes  villes  :  l'airy  eftbientemp' 

trairele  déclara  hérétique,  &  comman-    tootesfois  vn  peu  chaud  ,  fpcciakjr 

da  queny  es  feruices  diuins,  ny  es  aftes    vers  le  riuage  de  la  mer»  Elles  fonti 

vubliq'ies  ,  Von  ne  fit  mention  nyme-    tes  grandement  fertiles  en  fromcn 

n"iirc  aucune  de  luy  ,  ny  m.efme  que    en  toutes  fortes  àc  fruidi ,  &.'  onr  al; 

r^n  noTj  ne  fut  en  aucune  forte  nom-    dance  de  beftiaux:  il  s'y  trouue  pari;: 

j-né,  fiqn'à  caufedecela  &  de  fes  autres    ment  quantité  de  riz  ,fuccre,  miç" 

p-rnerfi-ez.  PhV'^ppicus  e liant  abhorré    re  ,  &  des  figues  longues  de  dcmy 

^:,dctefls  de  tons  ,  vn  certain  Arthe-    dée.    Elles  font   a'-ifil  riches  emil 

i-nlus  &■  q'ielques  autres   conjurateurs    d'or  &  de  fer  -.Elles  eflroicnt  jadis 

le  menèrent  en  prifon  ,  &  luy  arrache-     la  Monarchie  du  Roy  de  la  Chine,i 

r^n*:  le^;  yeux  l'ayant  dépouillé  de  l'Em-    le  Roy  d'Efpagne  qui  tient  vn  Gon.-^' 

ç lac,  kq-iel  il  auoit  fealemen:  tenu  vn  i*-"^ 
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-[^ûr  cft  la  viile  de  Manille ,  les  po(recle 
pre fent.  M  ^^'n  en [>  Gcogr. 

^hiljppopolis    "^^^'^  ^^  Macédoine, 
t  A     »  baftie  par  Philippe 

:ere  d'Alexandxe  le  Grand.  fUneÂime 
'.  ch.ipif-ye  ii. 

•  'Wlifîin  >  certaine  ^contrée  voifine 
de  laludée,  appellée  dé- 
nis Paleftine  (  bien  que  ce  nom  eue 
[lé  donné  plus  généralement  à  tout  le 
iiys   qu  on    dit  vulgairem.ent   Terre 
linfte.  )  Ses  peuples. furent  appeliez 
\iliftins,  pource  qu'ils  eftoienc  def- 
ndus  de  Philiftin  petit  fils  de  Cham. 
fephe  liure  i.  ch^p.  6,  defes  ^ntiq.  lad. 
;ieu  voulut  qu'ils  habitalTentca  cinq 
i  ntrées  prés  les  enfans d'Ifraël ,  tant 
;  n  qu'ils  s'exerçaflent  contr'eux  à  la 
•erre,  que  pour  les  chaftier  par  eux, 
l:s  qu'ils  forligneroient  des  ordon- 
I  nces  de  Moyfe ,  &  pecheroient  con- 
,1;  Dieu.  luges  ch^p,  -.Et  de  fait,  ils  ont 
lîuent  vaincu  &  perfscuté  les  Tfraëli- 
t .  luges chap.  iccîT  Î5.1. J^îjjyy  ch,  4.  i^, 
|.  ij.  29.  €>•  51.  Vyoys  ch,  5,  &  II.  Mais 
feu  a  ^aiiffi  founent  pany  cette  verge 
îr  les  îfraëlites.  luges  ch,  j.  i-,  \oys  ch, 
',15.14.17.  18.  T9.Cir  z^.^.V{oysch.^,c^r 
I4.  r{pyî  ch.  18.  Mefmesles  Prophètes 
pphetiferent  contr'eux.    Ifiye  14.  le- 
tu  49,  Er^ech.  15,  ^mos  i,  Sophon,  2, 
l-hiY.  9. 

Ililidion     ^^^'^  Cornique  qui  vi- 

uoit  du  temps  de  Socra- 

ti,  lequel  on  tient  eftre  mort  de  trop 

il.  Saidjs, 

IiilûchorUS,  Athénien,  homme 
dode,  &  deuin  du 
»<ips  d'Eratofthenes,  lequel  Antigo. 
J  Roy  de  Macédoine  fit  mourir, 
''ant  foupçonné  de  s'enteftdre  auec 
eloyPtolemée.  îl  a  écrit  eni7.Uures 
cgeftes  des  Athéniens,  des  Roys  & 
Mgiftrats  jufques  à  Anthiochus  fur- 
«inmé  Dieu  ,  &  plufieurs  autres  œii- 
^'■^.  Suidas,  , 

-JiilodtetC     ^^s  de  Pœan  ,  Princede 
—      Mfilibée  ,  lequel  Hert 
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cule  mourant  fur  le  mont  Ojta  fit  he- 
rîtier  de  fon  arc  &  de  fes  Hefches  tein- 
tes du  fiel  de  l'Hydre  après  rauoi-  obli- 
gé par  ferment  de  ne  reuekr  à  perfon- 
ne  le  lieu  de  fa  fepulture.  Mais  comme 
l'Oracle  enquis  touchant  la  prife  d  e 
Troye,  eut  fait  réponfc  que  cette  vil- 
le eftoit  imprenable   fans  les   flèches 
d'Hercules  j   les  Grecs  cherchèrent  à  ' 
cet  effet  Philodcte,  lequel  fommé  de 
déclarer  qu'ei^oit  deuenu  fon  Maiftre 
maintint  du  commencement  qu'il  n'en 
fçauoic  rien  ;  mais  fe  voyant  de  plus  en 
plus  prciïé,   leur  confelïa  à  la  fin  qu'il 
eftoit  mort  :  &  pour  ne  point  faulTec 
fon   ferment ,  monftra  feulemei\t  du 
pied  le  lieu  de  fon  feptilchre.    Et  d'au- 
tant qu'il  eftoit  demeuré  maiftre  de  (qs 
flèches  ,  les  Grecs  le  voulurent  emme- 
ner à  Troye  :  mais  comme  il  eftoit  fur 
le  chemin  ,  l'vne  defes  flèches  tomba 
fur  le  pied  quiauoitfaitlatrahifon  de 
fon  faux  ferment  -,  dont  la  playe  fut  tel- 
lement in  feftée  ,  que  pour  fa  puanteur 
les  Grecs  furent  contraints  de  le  laif- 
fer  en  l'Ifle  de  Lemnos.  Toutefois  les 
Grecs  voyans  qa'en  vain  fans  luy  ils  af^ 
fiegeoient  la  ville,ils  déléguèrent  Viyf- 
fe  qui  le  ramena  au  fiege,  où  de  pre- 
mier abord  il  tua  Paris  en  duel.  Oaide 
îiu.  ^.  de  fes  Het^m,   Finalement  après 
la  ruine  de  cette  ville,  de  honte  qu'il 
eut  d'eftrc  ainfi  eftropié  ,  il  ne  voulut 
retourner  chez  foy ,  mais  p  affa  en  la  Ca- 
labre,où  il  édifia  la  ville  de  Pétille. K/r^, 
Iiu.  i^.  deJ_'Aneid.  5c  depuis  fut  ^uary 
par  vn  certain  Machaon  fils  d'^Êfculape,  . 
froper, 

Philolâiis     fhilofophe    pythagori- 
cien, natif  de  Crotone, 
de  profond  fçauoir,  le";  liures  duquel 
Von  tient   que  le  Philofophe   Platon 
achepta  vn  grand  prix  des  parens  de 
Philolaiis  après  fon  deceds  ,  &  que  d'i- 
ceuxil  en  compofa  fon  Tim.Tje.   Il  efti- 
moitque  toutes  choies  fe  faifoientpac 
harmonie  ,  &  la  violence  de  la  nccefll- 
té,  ;.  U  a  .écrit  de  la  nature  des  cl^i,. 
M  m  m  m  m  m 
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fes.  la'érce  Un.  8.  dément  du  Senât  Romain ,  eftârtt'e. 

f  Vn  aucrc  de  ce  nom.  Corinthien  de    frayé  par  la  hardie  femonce  qnc  luy  e 
ia  famille  des  Baccbiades  ,  &  amy  de    (îtleur  Ambadadeur  C.  Popilius ,  q\ 

l'entourant  dans  vit  cercle  auec  ^n 


Phtlome'e     ^^^^  *^^   Pandion    Roy    grandement  les  luifs,  &  les  maimii 
i  Uliuiuci       (l'^thenesJaquelleTc-    contre  cet  Antiochus.  i,yi-ch,h.  i.  Al 
rée  RoydeThrace(  qui  auoit  efpou-    rna  fort  leur  fonucrain    Sacrificatei  : 
séfafœur  Progné  (  viola  commeil  Ta-     Onias  ,  auquel  il  permit  debaftir  i 
menoit  pour  voir  fa  femme  -,  &  de  peur    temple  femblable  >-  ccluy  de  lernf  ^ 
qu'elle  ne  defcouurit  ion  crime ,  luy     lem,  auprès  de  Bubafk^  &  voulut  qo*<  ' 
couppala  langue,  &  la  refferraenpri-    faprefencc  l'on  vuidàt  la  qaeftianc 
fon  afin  d'en  )Ouir  à  (a  difcretion.  Mais    s'eftoit  mcuc  entre  les  luifs  touchant 
Philomele  ayant  trouué  l'occafion  de    vraye  Eglife.  lafephe  Uh.  13.C''  'p.àJtj 
faire fçauoir  cet  incefte&  fondefadre  à    ^ntiq.  "il  eut  pour  précepteur  Arit 
fa  fœur  Progné  ,  parle  moyen  d'vnc  ta-    bulus  rcnomm.'  Philofophe  Inif  qui' 
pillerie  où  elle  tra^a  toute  IHitloire,    dia  des  Commentaires  fur  Moyie-j 
Progné  en  diifera  la  vengeance  JLifques    quelques  antres  Liares^  auflichcriffi 
au  iour  de  la  fefte  des  Orgyes ,  &  lors    il  grandemcntks  lettres  &  les  homi 
^uecvne  bande  de  fes  compagnes  équi-     Icttrcx.      Ilmoarutdejoye  pouraa 
pées  félon  la  coudume  des  Bacchantes,     obtenu  vnc  vidv^ire  ,  l'an  du  mor 
«lie  enleua  de  force  fa  fœar  d'où  elle    ^p^g.iapres  en  auoir  régné  25. 
eftoit  prifonniere  ,  &  après  auoir  com-     ptjilon    ^"^^  Alexandrin  ,  de  lat 
inuniqué  enfemble,  prindrent  vn  en-  de  Leni, excella  en  toutes 

fantdeTerée  nommé  Itys,  lequel  ils  parties  dePhilofophic,  grand  Pyt 
mirent  en  pièces .,  &  l'ayant  fait  alTai-  goricien  ,  &  grand  Peripateticien,» 
fonner  le  pcefenterent  fur  la  table  de  fur  tout!  grand  Platonicien  :  Car  il 
fon  père:  ce  qu'ayant  feulement  recon-  imitateur  de  Platon  &  en  fentimç'in 
nu  fur  le  dellertiil'S'aduança  pour  les  en  éloquence,  aufli  emporta- t'il  le { 
tuer,  mais  par  la  coinmiferation  des  mierlieu  entre  les  fçauans  &  difcrr 
Dieux,  Terée  fut  change  en  huppe,  fon  fieclc,  tant  Chreftiens ,  luifs 
•  Progné  en  hirondelle  ,  Philomele  en  Payens.  Eufebe  &  S.  Icrofmelcti 
roflicrnol,  &ltvs  enfaifanc  Outils  iinrt  tent  au  nombre  des  Efcriuains  fat 
6.ck  fesMer.tm.  pour  auoir  loue  ,  en  Jon  Lture  (tel* 

Philonietor  qui  veut  dire  en    cotJtempUtiuc,  les  Chreftiens  d'Alex 

Grec  /imivt  (aune-  drie  quienfuit'oict  la  dodvinedcSi 
>f -,  fut  ain fi  appelle  le  6.  des  Ptole-  Marc  l'Euangelifte  :  Auffi  dit-on  c 
mées  Roys  d*/î.gypte  ,  par  antiphrafc,  conféra  auec  S.  Pierre  lors  qu'il  vin 
pource  qu'il  tua  fa  mère  :  il  fut  lonj-  Ambafladc  de  la  part  des  luifs  rî 
temps  fous  la  tutelle  du  peuple  Ro-  l'Empereur  Claude  ,  y  ayant  elle  c'i4 
•main,  lequel  le  prefcrua  de  la  tyrannie  député  vne  autrefois  pour  fanai'ii 
d'Antiochus  EpiphancsRoy  de  Syrie,  vers  Caligulafon  predecelîeur.S.*/»!  f^ 
qui  fous  prétexte  de  confanguinité  vou-  roj^neen  fonCat.'l.  Il  s'efl:  rendu  aJmi'i* 
loit  enuahir  fon  Royaume:  Mais  eftant  blc  en  l'expofition  des  fainâ:cs  Lcct 's,* 
pour  cet  effet  en  Alexandrie,  il  fut  kfquellcs  il  explique  fuiuant  la  vcrln 
contraint  de  (e  retirer  par  le  comman-    des  72.  enj.fensjliteràl,  moral,&  p  f> 
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twCnt     par    l'allegorîc  :   auquel 

Kcelle  (le  telle  façon,  que   la  plnfpart 

es  Pères  anciens  l'ont  voulu  imiter  en 

:tte  diuine  induftrie.  Il  fleurilïoit  fons 

s    Empereurs  Caljgula    ,    Claude  & 

leron  ,  jufques  en  l'an  de  faUit  50.  Il  a 

fcric  fur  le  vieil  Teftament  plufieurs 

•|Olurrses  fpecifiez  par  Eulebe  .m  1.  lin, 

'rfonhijl.  Hccl  f.  &  par  Sixte  Sicnnois 

^«..4.  (^e  j\i  S.  Biblloth. 

ij  Vh  autre  félon  quelqiies-vns  ,  appel- 

Fil'Ancien  ,  que  Ton  dit  auoir  erté  l  vn 

l^^îs  72.  Interprètes  ,  &  l'Autheur  du 

j^|iure  de  la  SagelTe  ,  que  d'autres  attri- 

entàSalomon  :  cequi  eftplusproba- 

e  -,  d'autant  qu'en  ce  Liure  il  dit,  que 

ieu  l'a  efleu  Roy  ,  luge  de  fes  enfans, 

conftr\]â:enr  de  fon  Temple  ,  ce  qui 

;  peut  eire  attribué  à  Philon  ^  comme 

prouuc  fort  bien  Sixie  Sienn.  Um.  8. 

fi  S.  B'blifih. 

Ki.lonome 'fi^^^  ^^    Nidimùs    & 

d'Arcadia  ,  laquelle 
;xercant  d'ordinaire  à  la  cralle  aucc 
iane  ,  attira  par  fa  beauté  Mati  à  Ion 
our  ,  lequel  déguisé  en  berger  l'en- 
ifla  ,  fi  que  peu-  après  elle  accoucha 
;  deux  gémeaux,  lefqueis  pour  U 
aintede  Ton  pa-e  elle  jetta  dans  le 
;uue  d'Erymanthe  ,  qui  pouflez  par  le 
lurs  de  l'eau  tarent  trounez  prés  d'vn 
icfne  ,  oùvne  Louue  ayans  fraifche- 
ent  fait  fes  peiiis  les  allaidoit  :  ce 
l'ayant  apperç^u  vn  pafteur  noir.mé 
iliphc  les  fit  nourrir  comme  liens ,  ap- 
Uantl'vnLyc  (le.,  &  l'autre  Partha- 
,  qui  tous  deux  depuis  régnèrent  en 
fcadie.  Vint,  en  iet  i' JY.il. 

hilôpœmen  M^^apoluain  ,  Ca- 

•  picaine  fort    renom- 

îdes  Achéens ,  aimé*  fingulierement 

toute  la   Grèce.     L'on    le  eompa- 

it;à  Epaminon-das  ,  en  ce  qu'il  iml', 

rti;t  la  hardielî'e  à  cntrepren>ke  toiue:^ 

■  îofes  grandes  i,  fon  bons  fens'à  les  çxe^ 

r  <;&  fa  preiid-'iaomnjie  en-c-C  qufilinj^ 

ilîolr  corrompre  ny  ga.igner  par  af> 

;  mais  en.  cela  difterent  ,.  qu  il  fç 
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laiiïoit  emporter  à  la  cholerc  S:  àl'opî- 
niaftrcté.  Dés  fon  enfance  il  ayma  les 
gens  de  guerre  &  les  armes,  &  prit 
plaifir  à  fe  dreifcr  aux  exercices  du 
corps  qui  y  font  conuenables  -,  s'endut- 
cifloit  &  rendoit  difpos  àchallerouà 
labourer  luy-mefme  la  terre,  &  ne  re- 
pofoit  que  fur  quelque  mefchante  piil- 
lalle  :  Au-xefte  tout  ce  qu'il  pouuoit  eC^ 
partner  n'efloit  qn.e  pour  !e  bien  mon- 
ter &  bien  armer  à  l'aduantage  :  n'em- 
ployoit  le  temps  à  la  lechire  que  des  Li- 
ures  qui  l'efmouuoient  à  la  vertu  &  à 
la  proliede  ,  &  quiluy  apprenoient  à 
drelfer  &  à  ordonner  les  batailles,  auflî 
fin- il  paroitlre  cette  fienne  fufEfance 
en  plufieurs  exploii5ls  ,  car  par  fon 
moyen  Antigonus  obtint  vidoire  fuc 
les  Lacedcmonicns.  Eftant  efleu  Capi- 
taine gênerai  des  Achéens ,  ils'y  com- 
porta auec  toutp'ein  de  valeur.  Il  drefr.. 
ibic  les  Soldats  à  toutes  fortes  d'exerci^ 
ces  militaires, aufqucls  ilordonnoit  d'a-i 
uoir  des  équipages  riches,  difant  que 
cette  brauerie  faifoit  croiftre  &  forti- 
fioic  vn  cœur  généreux.  Ainfi  fuiuy  6c 
chery  des  fiens,  iW  fît  plufieurs  nota- 
bles exploits,  vainquit  les  ^coliens, 
défit  &  tua  de  fa  main  Marchanidas 
tyran  des  Lacedemoniens  prés  Manti-, 
née  ;  En  mémoire  dequoy  les  Achéens 
luy  drclTerent  vnc  ftatuc  au  temple  d'A- 
pollon à  Delphes.  Ev  de  là  il  acquit  ré- 
putation entre  les  Grei:s,&fe  rendit  re-. 
doutable  des  ennemi>.  Apres  la  mort 
deNabîs  tyran  de  Sparte,  &  que  Phi-, 
lopœmen  eut  gaigné  la  ville  ,  &  l'eut 
jointe  à  la  ligne  des  Achéens,  les  Spar- 
tiates luy  firent  offrir  117.  talents,  qui 
{ont  i-76  20o;Tô''fU;S..^  mais  luy  aufTi-toIl 
s'en  vint  à  Sparte  ,  où  il'  rcmonflra  aa 
G?nfe:il,quece  rv'efloient  roimjles  gens 
de,bien  &  les  bons  amis  qu'il?  deuoienr 
tafcher  àcorronipre  par  argent^  j^tien^ 
du  qu'ils  fepouuoiéLicruic  deJejLii.v.e^ 
tu  àJeur-befoin,  fans  qu'iLlcijr^Qpflàt 
rien  v-mais  que  c'eftoieni  les  mctclian?,. 
&  ceuji-i^w  pâï  \t\ns,  fediseufes  haran- 
M  m  m  m  .n  m  ij 
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gùcs  au  Confeil  fc  mutinoieftt  &  met- 
toient  \a  ville  en  combuftion  qu'ils  de- 
ïjoient  acheter  &  gaigner  par  le  loyer 
mercenaire,  afin  de  les  empefclicr  de 
mal  dire  &  de  mal  fairet  Ce  ncantmoins 
quelque  temps  après  s'e-fLantaigi-y  con- 
tc'eux,  il  ht  abattre  les  murailles  de 
leur  ville,  &leurofta  leurs  ordonnan- 
ces qui  eftûient  celles  de   Lycùrgus, 
qu'il  fçauoit  leur  releuer  kccsur  trop 
haut,&  les  rendre  reuefches-.mais  ayant 
efté  clîeu  pour  la  8.  fois  Capitaine  des 
Acliéens ,  &  ayant  hazardé  le  combat 
auec  vne  petite  troupe  contre  Dinocra- 
tes  tyran  de  Meffine ,  il  fut  pris  &  mené 
prifonnier  à  Meffine  ,  où  ce  tyran  crai- 
gnant qu'il  ne  fat  deliuré  le  fit  incon- 
tinent mourir  par  poifon  >  dont  lesMe- 
galopolitains. firent  vne  cruelle  ven- 
geance fur  les  Meffeniens  -,  Dinocrates 
auec  tous  Tes  adherans  fe  firent  mourir 
cux-mefmes  •■,  S:  les  cendres  de  Philo- 
pœmen  furent  enterrées  en  grand  hon- 
neur, Se  pluficurs  images  drelTées  à.fa 
mémoire,  flut.  en  f.i  vie. 
Philollraie      PHilofophe  Lemnien, 
Secrétaire    de     Iulia 
femme  de  1  Empereur- Seuere,  quia  ef- 
crit  les  vies  des  Sophiftes  jufques  au 
temps  de  Seuere,  huid  Liures  de  la  vie 
d'Apollonius  Tyaneus  auec  vn  Liure 
des  plates  peintures.  Vol.it.  ^  Son  père 
demefme  nom  enfeignoita  Athènes  du 
temps  de  Néron  ,    a   efcrit  plufieurs 
panégyriques  &  déclamations  rappor- 
tées par  Suidas. 

Philotis  fetuante  Romaine  ,  autre- 
ment appellée  Turola  ,  la- 
quelle par  fon  induftrie  deliura  Rome 
du  fiege  des  peuples  Latins.  Voy  Ca- 
protine. 

Philoxenus  ^°''^^^  Lyrique  fort 
do(5te  &  adroit  à  ef- 
crirc  des  hymnes  à  la  louange  des 
Dieux  :  auquel  comme  vn  iour  le  tyran 
Dionyfius  eut  monflré  certaine  fienne 
tragédie  pour  la  reuoir  &  corriger  ,  il 
,  l'effaç,»  toute ,  dont  le  tyran  irrité  le  fit 
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mettre  en  prîfon  :  d'où  eftant  rappel 
il  dit  qu'il  contrepeferoit  à  l'aduenir 
bien  fes  paroles  qu'il  diroit  vérité,  & 
fe  maintiendroit  en  la  bonne  grâce 
Dionyfius  ,  comme  il  fit  ;  car  Dion 
-  iîus  ayant  reesté  quelques  vers  où  i 
auoit  force  lamentations  pour  efmo 
uoir  les  cœurs  des  efcontans  à  comp; 
aon  ,  il  pria  Philoxeniis  d'en  dire  U 
aduis ,  lequel  refpondit,  que  ces  vers  s 
vérité  luy  auoient  fait  grand  pitié  :  c 
toit  vn  afpre  traid  de  mocquerie  q 
Dionydus  ne  fentit  point,  "plut,  en  U  -. 
de  Dianyflw. 

f  Vn  autre  de  ce  nom  ,  certain  Philof 
phe  qui  defiroit-  auoir  le|col  d'vne  gr 
afin  de  goufter  vn  plus  long-temps 
faueur  des  viandes,  lérîjhte  enfisMoi 
les  i  Hicom^.que. 

Philvrc      fille 'îe  l'Océan  ,&  mère 
'  Chiron  le  Centaure,  y 

Chiron. 

PhincC    '^^^  d'Agenor  Roy  de  Pli 
fticic,que  qnelquesyns  qi 
lifientRoy  de  Trace,  les  autres  de  F 
phlagonie,  les  autres  d'Arcadie.   Il    ■ 
potjfa  en  premières  nopces  Cleopat 
que  les    autres,  nomment    Harpaly 
foeur  de  Calais   &    .Zcchcs  (  dits    [ 
rcades  pour  eftre  fils  de  Dorée  )  dont] 
eut  deux  fils ,  mais  l'ayant  répudiai 
efpoufa  Idée  fille  de  Durdanus  Roj 
Sythie,  laquelle    accufant   faulfer 
les  enfans  de  ce  premier  lift  de  l'atflj 
voulu  forcer,  futcaufe  que  Phinéctjf 
fit  creuer  les  yeux  ,  &  les  chada  :  Pi 
lequel  crime  les'Djeux  le  priuerentai 
fi  de  l'vfagede  laveuë  ,  &  de  plus  le  d 
nirent  d'vne  perpétuelle  faim  -,  car  t( 
tes  les  fois  qu'il  penfoitprendre  fa  rei 
âion,  les  Harpyes  luy  venoient  enlci 
vne  partie  de  fes  viandes ,  &  luy  foui| 
&  empunaifir  le  refle  .-  Tootesfois  CE 
il  en  fut  deliuré  par  le  moyen  de  Cal;f 
&  Zcthes  Argonautes  :  car  fur  le  poit 
que  ces  harpyes  vindrent  pour  enleu 
les   viandes  ,  ces    Boreadcs   prindrtt 
leur  vol ,  &  fendans  l'air  à  tire  d'ai; 
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hs  {>oiïrfuiuîrent  &  les  contraignirent 

•  s  quitter  le  pays ,  Se  donner  alVcuran- 
;de  neiamais  molefter  Phinée.  ^/j- 
)'l}n!ns  Irti.  (Je  fes  ^Xrgon.mtes^Voy  Ca- 
,us,  &  Harpyes, 

'■\  Vn  autre  de  ce  nom  frère  de  Cephée, 
:quel  voulant  en  vn  feftin  cnleuer  An- 

-iromede(qu'Jl  auoit  fiancée,  &  laquel- 

•;i:  toutesfois  auoit  efté  donnée  à  Perfée 
n  mariage  )  fat  changé  en  rocher  pac 
afpeâ:  de  la  tcfte  de  Medufe  que  lay 

'iiontra  Perfée.  Ouideli.  <^.  de  fes  D/ïet.iw. 

■'hinécs       ^'^^  ^^  Sacrificateur  He 
ly  ,  &  frère  à'O-^'wn'i.Voy 

■)phni. 

[«fhifoD   îttterpr.  de  l'Hebr.  multitude 
■  owferond'ité^  Tvn  des  4.  bras 

*u  canaux  du  fleuue  qui  fort  du  jardifi 

'  'Eden  ,  lequel  arroufe  la  terre  de  Hc- 

\ilath  (  que  Ton  croift  eftre  la  Sufirine) 
ù  fe  trouue   Tor.    GeneJ,  1,   Il  pù-He 
ar  la  terre  d'înde  ,  &  là  fe  delcharge 
ans  la  grande  mer,  lofephe.iiu.i.  ch.  t. 
iuelques  vns    le   prcnn^.nt   pour   le 
>ange,&lcsaures  pour  l'Euphrate. 
'hlanonitCS         certn^^^s      peuples 
'  d'Efclauonie  ,  qui 
nt  pris  leur  nom  d'vne  ^le  appellée 
hlanon  ,  &  du   golfe  Phlanonicique 
''C  voiiin  ,  que  les  Mariniers  appellent 
e  ;  refent    Charnier  pour  fes  conti- 
'uels  naufrages  qui  caufcnt  les  tour- 
illons &  vents  qui  y  font  fort  impe- 
Jeux  :  mefmes  dit  on  que  prés  la  ville 
iC  Senta  là  voifîne  ,  qui  efl  es  coftes  de 
^amiatie,  il  y  a  vn  abyfme  dans  lequel 
'^n  j^tte  quelque  {chofe  pour  petite 

.  fiu'elle  foit,  il  en  fortira  foudain  vn 
otirbillon  de  vent  ,  cncores  que  le 
-mps  fut  clair  &  fcrain.'P//.//.  i.ch.j^j^. 

'hleo-cthon     ^  ^^^  eflimé  l'vn  des 
^  fleuues    àQs    Enfers, 

-jon  la  fîdion  des  Poètes  :  Ce  mot 
ient  du  verbe  Grec  fhlego ,  qui  veut 
ire,  ie  brufle. 

'P4r  ce  fleuue  les  anciens  ont  "voulu  don- 
-*'  apprebenfion  aux  m.tl  yiuans  ,  dis 
^  'mes  inextinguibles  ^i^'ils  denoient  en- 
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durer  éi  Enfers  .ipr's  le  dwv.i's  de  ce  te  v>  , 
Ce  qui  n'eji  point  eflo'gné  d'ync  yr.iye 
crny.mce  ,  comme  .linfi  foit  que  p.;r  tout  ts 
S.dfites  Efcritnres  ,  les  ;-c<^.es  des  d.itnnei^ 
f oient  refrefcvtces p.-r  'es  feux. 
PhlcSOn  5    if^^Si'pf- clit  Grec6r«/7.fWf, 

^  l'vn   des  quatre  cheuaux 

dî.1  Soleil.  Voy  ^rhon. 
PlllcffCe       ^•^^'^  ^^  la  ThefTalie,  prés 

^  celle  de  Talcne.  D'iccUe 

furent  appeliez  ces  deux  :hamps  î-'hle- 
gréens,  dont  l'vn  efl:  en  Grèce  prés  de 
cette  ville  où  les  Géants  combattirent 
contre  les  Dieux  :  &  l'autre  en  la  Cam- 
pagne pr  ,s  de  Cumes  ,  où  l'on  dit  qua 
les  Géants  eurent  combat  auec  Hercu- 
les, i.^.  />.  //■«.  ^.Quelques- vus  toutefois 
les  appellent  ainfi  du  verbe  Grec  phle^isy 
c'efl:  à  dire,  ie  brnlle-,  à  caufe  que  ce 
lieu  eft- toiit  enflammé  le  foudres  ,  qui 
là  furent  eflancez  fur  les  Géants  lors, 
qu'ils  combattirent  contre  les  Dieux. 
5   Ceux  qui  (e  [ont  efforce^de  r^ppo;  ter  tout 
cccy^  I  Biiioire,  comme  Thea^jnes  C  £«- 
doKifi  ,  difent   que  f .dette  Anciennement 
nommée  fhlegva  fut  y  ne  yille  habitée  par 
cett.tini  forte  de  gens ,  defqueh  iifierté  O* 
l'orgueil  les  ont  fdit  renommer  pour  Ge.ints, 
Et  datttant  qae  là  ils  furent  furmonte'^  par 
Bercufes  ,  &   quanti  ces  campagnes  fenf 
fu  jet  tes   aux  foudres  ,  &  qu'il  y  a  plufeurs 
minières  de  foulfye  ^lef quelles  agitées  des 
yents  qui  efmeuuent  la  terre  ^  s'allument  C3*- 
enflamment  toute  la  contrée  :  Si  bien  que 
pour  cette  caufe  l'on  a  feint  que  les  Ge.xnts 
y  au'iient  eflé  foud)  oye\. 

Phle<^VaS  ^^^  ^^  Mars  &  Roy  às:S 
^'  '  Lapithes  en  la  ThelTalic 
père  d'Ixon  &  de  la  Ny  nphe  Coro- 
nis ,  lequel  ayant  fçeu  que  la  fille  auoic 
efté  engroffie  par  j^poUon  ,  pour  s'en 
vanger  embraza  le  lempljde  Delphes, 
à  raifon  dequoy  ce  Dieu  offencé  le  tua 
à  coups  de  tiefches,&:  en  fuittele  préci- 
pita aux-Enfers, détenu  là  en  perpétuel-  ■ 
le  crainte  delà  cheure  d'vn  rocher  qui 
luy  prend  furlatefte. 
5  11  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  Chef 
M  m  m  m  m  m  iij 
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de  certains  peuples  de  la  ThefTalie ,  lef- 
queîs  pour  leurs  facrileges  &  eftre  con- 
tempteurs des  hommes  &  des  Djiux, 
furent  fubme>gez  par  vn  delu£[c  en- 
uo>é  par Ncpcunecourroucé.  De  l'e- 
ftac  defquels  aux  Enfers  ùÂt  meritioîî^ 
Virgile  //«.  deVMneiiL 

Phûbetor  fil^  ^^^^  Y'f''  Sommeil, 
&:  Tvn  de  les  trois  Mi- 
njflrcs-.ainfidiî:  du  verbe  Grec, 'p/io/?/cw. 
e'eft  à  dire,rcprefentertl'on  rappellok 
âuiîî  ici'los  en  Grec  ,  c'ert  à  dire  icmbla- 
ble  :  car  fon  office  eftoit  de  reprefenter 
la  forme  &  fimilitude  de  toutes  forces 
d'anirnanx.  Voy  îviorphée. 
PhoCâS  ^^  Marefchal  de  Camp  qu'il 
eftoit  de  Tarmée  de  jMaurice 
Empereur  ,  fut  par  la  faueur  d'icelle 
(qui  hay  iloit  Maurice  ^proclamé  Empe- 
reur:dont  auiïl  toll  eftant  venu  auec  de 
grandes  forces  vers  Conftantinople,  il 
fe  faifit  de  Maurice  ,  le  îit  décapiter, 
ayant  au  préalable  fait  mourir  en  fa 
pr cfen ce fes  z.  fils  ,  fes  ;■.  filles,  &  l'Im^ 
peratrice  fa  femme  :  Ainiiil  fut  cooron^ 
né  à  Conftantinople  anec  l'approba- 
tion de  tous  ,  &  fpecialement  du  Pape 
Grégoire  ennemy  de  Maurice.  Ses  pre^ 
miers  commencernens  turent  d'en- 
uoyer  des  exemptions  par  toutes  les 
terres  de  l'Empire^Sc  de  munir  de  gar- 
îiifons  les  places  qui. en  auoicrit  befoin, 
ce  qui  le  fit  craindre  &  eflin.er  de  tous. 
Cependant,  les  affaires  d'Italie  fe  pot-, 
terent  aflez  paifiblement  à  caufe  de  la 
paix  que  fit  Aqifulphe  Roy  des  Lom- 
bards anec  l'Exarque  .  Sm«radus  ,  le 
Pape  Grégoire  ,  &  tous. les  peuples  d'I- 
talie. Phoeas.  en  fuitte  enuoya  au  Pape 
fa  Confelîion  Catholique  ,  &  le  dec'ara 
Euefque  vnJuerfel,  &l'Eglife  Romaine 
Cliet  de  toutes  les  Eglifts  du.  monde. 
Cependant  Cofroës  Roy  des  Perfcs, 
s'aduança  es  terres  de  TEmpire  &  dé^ 
fit  par  trois  fois  Germanus  Lieutenant 
de  l'armée  întpcriale  en  Orient ,  (i  bien 
q  rii  îê  rendit  maiftrC  de  la  Mefopota- 
iiùc  d'^ne  pa:ûe  de  Sy  tic ,  de  l'Arme- 
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nie  &  de  la  Cappadoce.  Mais  Phocî. 
vint  à  découurir  à  plein  fa  lafchcté  5 
balTciîè  de  courage  ,  fon  aoaricc,  fes  vj 
ces  &  vilennies,  fi  biicn  que  cela  appot 
ta  beaucoup  de  fedicions  ,  troubles  l 
méchancetez  ,  car  les  Princes  voifin 
délibérèrent  de  fe  rendre  maîtres  &:  cr 
uahir  toutes  les  terres  qu  ils  pourroié 
Gain  Roy  des  Huns  &  Hongrois  att<: 
qua  les  Lombards, qui  feals  conferuoit 
la  paix  à  l'Empire,  prit  par  force  &  fac 
cagea  plufieurs  villes  d'Italie.  Les  E 
cîaucns  s'emparèrent  del'lUyrie  &d 
la  Dalmatia  ,  tellement  qu'Heracliv 
Gouuerneur  del'AfriquejreccnnoifTar 
les  horribles  confunons  aduenuës  po'j 
îa  fetardife  &  les  autres  vices  de  Phc 
cas,  prit  confeil auec  Prifcus  fon  beau 
père  &  Patriltus,de  s'êdcffaire,ce  qu'i 
exciuterenijcar  eftant  venu  Prifcus  e 
Conflanùnople  auecvnc  puifianteai 
mée,ils  tuèrent  Phoeas-,  &  pour  vang( 
d'autant  plus  le  parricide  qu'il  auo 
commis  en  la  perfonne  de  fon  maiftn 
Maurice  ,  ils  luy  coupperentles  mei 
bres  en  plu^urs  parties.  Ainii  mou^ 
Phoeas  le  8.  an  de  fon  Empire,  &  de: 
lut  6ii.Zo«.ï/'p,  Cedrn. 
Phocée  "^^^^^  ^^  l'Ionie  en  l'Afie 

neur  ,  jadis  colonie  d<| 
Athéniens  :  ainlî  a'  pellée  d'vnequa» 
tité  de  veaux  n-iarins,dics  des  Grecs  pJW 
c.fi ,  qui  apparurent  lur  le  riuage  lo' 
que.l'on  ballilloit  cette  ville.  9/i'./i,^f 
14.  Ses  hai  irans  furent  nommez  Ph< 
cées  &  Phocenfes,  Icfquels  trauailU 
par  les  guerres  continuelles  des  Perfe 
&  fpecialement  fous  Cyrus  ,  fureil 
contraints  de  quitter  leurs  pays 
après  auoir  coiiru  la  fortune  de  pli 
lieurs  longs  &  périlleux  voyages,  vil 
drent  enfin  aborder  es  Gaules  fur  l[ 
coftes  de  Proucnce,  où  ils  baftircnt 
ville  de  Marfcille-,  dans  laquelle  ils I 
rcnt  fleurir  les  lettres  Grecques  ,  flC^I 
ftrnifirent  les  Bardes  &  Druydcs. JPJ' 
lolophes  de  no;  Gaulois.  ^}inni.iïJ,  M'^il 
ccUnhlfu,  15,  KwxMiirfeJllc». 
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îOCÎdc   P^fî^^    contrée  '  de    Grèce,  la  cliofe  publique  toi'tc  ruinée  :  rr  oui 

voifine  du  golfe  Crilîecîi  ,  fit  que  fa  renommée  ne  hic  aucanc  <-:i- 

>urd'huy  if/' .<wfo  ,  qui  eft  toutefois  lebrée  qu'elle  meritoit.    Il   frada  toû- 

nonimée  pour  fa   ville    capitale  de  jours  le  repos  &  la  paix  ,&  ncantmoins 

lelphes  ,  on  eftoit  cet  ancien  oracle  il  fut  fouuent  efleu  Capitnine  ,  &  eut 

«jApolîon  ,  qui  conuioit  à  fa  vi(ite  toa-  plus  de  fois  charoe  d'armes  qu'aucun 

Hs  les  nations  du  iTionde. Là  fevoyoicnt  autre  ,  qui  l'ait  deuancé  .-  car  il  ivi  juf- 

iffi  les  monts  de  Parnalle  5j  d'Heli-  ques  à  45.  fois  efleu  Cnpitaine,  fans  s'é- 

m,  Sci  habicans  font  nommez  Pho-  tre  iamais  trouué  qu'vne  fcuie  fois  es 

•nfcs,  lefqucls  quelqucs-vns  eftiment  aflemblées  des  cfledions;  Et  ce  neant- 

tndateurs  de  la  ville  de  Marfeille  ,  &  moins  il  ne  faifoit ,  ny  ne  diloit  chofc 

■-m  les  Phocenfes  de  l'Ionie.  Thn,  linre  quelconque  pour  complaire  au  peuple 

t/jrf/;.  4.  comme  faifoit  les  antres   ,  jufques  là 

hocion     Capitaine  des  Athéniens  qu'il  ne  craignoir  point  dédire  en  plein 

de   rare  &  tres-éminentc  Confeil  qu'il  ne  trouuoit  rien   bon  de 

;rtu  ,  cti  cela  imitanr  Caton   de  ce  ce  qu'on  y    arreftoit  :  Toutefois  il  ne 

'  l'ils    eurent  tous  deux  en   aufterité  fit  iamais  mal  à  aucun  Citoyen  pour 

efque  vne  égale  authorité  conjointe  inimitié  ,  ny  n'en  hayflbit  pas  vn  ,  ains 

lec  la  douceur  ,  la  proueflb  auec    la  feulement  monflroitfon  aigreur  à  l'en- 

•^ludenceja  vigilance  craintiue pour  les  contre  de  ceux    qui   empefchoient  le 

jtrcs  ,  auec  l'afleurance  refoluë  pour  bien  public,  femonftrant  au  refte  doux 

ix-mcfmcs,  fuite  des chofcshonteufes,  &  gracieux  à  tout  le  monde,  jufques  à 

:lc  de  la  luftice  :  car  ces  vertus  mon-  hanter  priuément  ceux  qui  luy  eftoient 

roient  en  tous  deux  vn  mcfmc  teint,  aduerfaires  ,&  les  fecourir  en  leurs  ad- 

n  mefme  traift,  &  vne  mefme  couleur  uerfitez.  C'eft  pourquoy  quand  il  con- 

nprtinte  en  leurs  mœurs.  Auffi  Pho-  duifoit  fes   armées  par  la  campagne  , 

on  fut-il  difciple  de  deux  grands  Phi-  tous  venoient  au  deuant  de  luy  cou- 

tfophes ,  de  Platon  &  de  Xenocra.es  en  ronnez  de  chappeaux  de  fleurs  en  figne 

efchole  de  l'Académie  ,  où  il  s'adonna  de  réjouiffance  publique  :  au  contrai- 

tootes  fortes  de  perfections ,  cmbraf-  re  ,  Ci  c'eftoient  d'autres  qui  en  euiïent 

tnt  au  reftc  vne  auftcrité  de  vie  extra-  la  conduite, ils  fe  retiroientdes  champs 

rdinairCjtefmoignage  d'vn  efprit  mer-  dans  les  villes ,  leurs  femmes,  leurs  en- 

'cillcufemént  compris  &  retenu  en  foy  fans,  &  tous  leurs  biens, comme  fi  c'euf- 

lefme  :  car  iamais  on  ne  le  void  ny  ri-  fent  efié  ennemis  déclarez  en  guerre 

:,  ny  pleurer,  ny  fe  lauer  es  cftuues.  ouuerte.  Ses  faits  de  guerre  (ont  auffi 

iuand  il  alloit  par  les  champs  eftant  à  fignalez  :  il  fecourut  les  Erethriens ,  Se 

.|i  guerre  ,  il  cheminoit  toufioors  pieds  défit  en  bataille   les  trouppes  de  Phi- 

uds  &  fans  ro'obe  ,  s'il  ne  faifoit   vn  lippe  Roy  de  Macédoine,  deliurant  la 

.  oid  infupportable  ,  &  combien  qu'il  ville  de  Bifance  &  toute  la  Cherfonefe 

it  fort  doux  &  fort  humain  de  fa  na-  de  la  vexation  de  fes  armées.  Apres  la 

jre,  fi  eft-ccqu'à  fon  vifage  il  mon-,  bataille  de  Cheronée  gaignée  par  Phi- 

:roit  eftre  de  diiticile  accez.  &  mal  ac-  lippe  contre  les  Athéniens  ,  enfuiuie 

Dftable,  fon  parler  eftoit  bref,  mais  qui  delà  mort  de  Philippe,  il  exhorta  les 

-  antenoit  beaucoup  de  fubl1ar.ce  ,  au  Athéniens  de  bailler    à    Alexandre  le 

:fte  fcuere  ,  5c  majeftatif.  Il  fit  fon  ap-  Grand  fon  fils  ce  qu'il  dcmandoit   ,   & 

rcntilTage  au  fait  de  la  guerre  fous  le  luy-mefme  l'obtint  d'Alexandre,  lequel 

iapitaine  Chabrias  ,  &   s'entremit  du  depuis  l'eut    en  granie   edimc  :  mais 

ouuernementdes  affaires ,  eftant  defia  comme  il  luy  eut  enuoyé  loo.  talents, 
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PnocÎQîi  demanda  à  ceux  qui  les  liiy 
aiioient  apportez  ,  pourquoy    Alexan- 
dre enuoyoit   ce  prefent  à  luy    feul: 
Pource  refponiirenc-ils ,  qu'il  t'eftime. 
fenl  homme  de  bien   &  d'honneur:  Se 
Phocion  leur  répliqua,  Qi^il  nie  laille 
donc  fembler  tel  ,  &  l'ettre  toute  ma 
vie.    Lequel  refus  il  continua  encore 
plus  aigrement  en  la perfonned'Harpa- 
lus  Capitaine  d'Alexandre,  car  ayant 
corrompu  par  argeni  plufieurs  d'Athè- 
nes ,  &  outre  enuoyé.yoo.  talents  h 
Phocion  il  luy   fie  cette  dure  refpon- 
f e  5  qu'il  le  feroit repentir  s'ilnefedef- 
porcoit  de  corrompre  la   ville  d'Athe-. 
nés.  Voire  fut  fi  entjer  qj'il  ne  voulut 
deffcndre  en  jugement  ,  ny  ayder  de  fa 
faucurfon  gendre  Charicles. accusé  de 
corruption.    îl  gaigna  encore  depuis 
vne  bataille  fur  les  Macédoniens  :mais 
Anripater  ayant  fubïugué  la  Grèce,  & 
s'acheminant  vers  ia  ville   d'Athènes 
pour  l'aflieger ,  Phocion  luy  fut  enuoyé 
■qui  obtint  de  luy  tout  ce  qui  fe  pouuoit 
en  vn  temps  fi  calamiteux.  Cependant 
il  maintint  les  affaires  en  vn  fage  con- 
trepois.  Mais  après  la  mortd'Antipater 
Polyperchon  ,  Capitaine    gênerai  des 
Macédoniens  brouilla  tellement  les  af- 
faires d'Athènes  ,  que  Phocion  n'y  pou- 
uant  donner  ordre  fut  faulPement  ac- 
cusé de  trahifon,  &  exposé  au  jugement 
'de  toute  la  racaille  d'Athènes ,  où  il  in- 
tercéda pour  fes  amis ,  &  non  pour  foy, 
aufii  fut-il  condamné  à  mourir  auec  4. 
autres ,  mais  fans  changer  :  car  auec  vne 
conftance  admirable  il  encouragea  fes 
compagnons ,  pardonna  fa  mort  à  fes 
ennemis ,  paya  le  poifon  au  bourreau, 
&  mourut  fans  aucun  tourment.  >/«/-. 
e.v  f.-i  rie. 

Vhocvlïâ^    Poote   Grec  ,  !ia>if  de 
•'  Miler   vers   la    5g.  O- 

îympiade.  A  efcrit  plufieurs  vers  héroï- 
ques, des  Elégies ,  &  quelques  autres 
Sentences  morales  qu'il  auoit  tirées, 
comme  Ton  tient  5  des  Uures  des  Sybil- 
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PhœbaS    ^^"^'^^  appellée  la  Prcflfefi 
d'Apollon  ,  laquelle    faifi 
d'vne  fureur  diuine,donnoit  fes  refpon 
fes  fur  le  trépied  à  ceux  qui  la  confu 
toient^  Sidûuins.  Voy  Delphes, 
Phocbus    ^^^  ^^  mefme  qu'Apollor 
ou  le  Soleil  fils  de  îupitei 
&  de  Latone  engendré  d'vnè   mefm 
ventrée  auec  Diane  ,qtii  pour  ce   ft: 
rioramée  Phœbé.  Il  fin  eflimé  le  Dieu  d 
la  Mufique&dela  Deuination  ,  comj 
nie  aiiiîi  l'inuenteur  de  la  Médecine:  1 
e(l  ay pelle  Phœbus  ,  comme  o\\\  diroîl 
en  Grec  phos touhîou  ,  c'efl:  à  dire,lunH€| 
re  de  la  vie.  Voy  Appollon. 
Phœnicic  contrée  de  la  Syrie  ,  VQJJ 
fine  de  la  ludce  ,  ayàl 
à  fon  Midy  la  Galilée  ,  &  au  Couchg( 
les  coftei-  de  la  mer  Méditerranée  :  ËiiJ 
fut  ainfi  appellée  félon  Ertienne  d'»»| 
certain  Phœnix  fils  de  Neptune  Sc-jl 
Libye.    EUe  contenvût  jadis  plufieÉJ 
villes  tres-fi^nalées  &  entr'autres 
te  grande  &  iupQrbe  ville  de  Tyr-^ 
eftoit  fa  capitale  ,  Beryte  ,  Sydon  ,-~ 
iemaide  ,  Capharnauin. ,  Emifle  & 
très,  dont  on  ne  void  delaplafparti 
quelques  refies.   Ses  peuples  nomt 
Phœniciens  ont  efté  jadis  fort  renoi 
mez  ,  à  caufe  des  gentilles  inuentiol 
qu'ils  mirent  en  lumière,  &  desfcioil 
ces  qu'ils  publièrent,  entr'eux  ,  tant>aj 
fait  del'Allrôlogie  que  de  l'Art  de- 
uiger  ,  &  du  mcftier  de  la  guerre.  'Bli 
llure  <^,chjp.li.  Procope  Un.  2.  r/e /.< jjafrtj 
des  V.ivdJes ,  &    autres  anciens  Hif 
riens  racontent  qu'en  cette  contrée 
bitoient  jadis  les  Gergofiens   &   lebïl 
fiens  commandez  par  vn  feul  Roy  ,  lej 
quels    comme  ils     virent  venir  à  cd 
l'armée  de  lofué   paflerent  en  l'EgyçJl»| 
&delà  plus  auant  en  l'Afrique, où; 
baftirenr  plufieurs  villes  ,  &  pcuplerï 
jufques  ai  X  colomnes  d'Hercules, &er 
tr'autres  la  ville  de  Tingit  autrcmei 
dite  Carthage  de  la  Numidie  ,  ou 
voyoient  plufieurs  "fiecles  après  2.  c 
lomnes  dç  pierre  blanche,  efquelles< 

lang» 
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'Bnctte  FKœnicienne  cftoient  etitaillcz 

l{ti.int  ce  p\ind  ^rf  tnà  hitu  ii'  s  de  Kun. 
\\t\Ci  ils  penpkrtnt  tome  cette  cofle 
'Afnquc  ^dêBaiburie  &  d  Efpagne,  y 
oporterentleur  langue  ,  &  y  bc  itirent 
a  vi'lc  de  Canhagc  ,  qui  vent  dire  tn 
'in<7ue  Hébraïque  ,  Ciféfitfe>ht ,  ou  en 
iingne  Syriaque,  moirié  yiile.L'on  tient 
i  oc  d'eux  {ont  venues  les  Lettres  (  lef- 
I  uellesils  auoient  auparau;,nt  reccues 
tesHebricux)  en  l'Europe^  ce  que  les 
Lrecs  mclmeô  aduolicnt  ,  difans  que 
^adme    auoit  rapporté  de  Phœnicie 
•  ize  Lettres.  Pline liiae  7;  chap.  57.  Et 
:friir,  la  langue  Punique  ou  Carthagi- 
nk  a  grande  conrormité  auecla  Un- 
ie Syriaque. 

hœnix    ^^^  d'Amintor,  leqïielpar 

la  perfuafion  de  fa  mère  eue 

L-ire  auec  vne concubine  qu'entrete- 

)i':  [on  perej  donc  Amintor  indigné 

[y  donna  tant  de  maudiifîons,  qu'il  le. 

■  ncraignit  de  qiûttcr  l'Achaye  ion  païs 

■\  •&  s'eftant  retiré  en  la  Thedalie, 

c  quilorsy  commandoir,  luy  don- 

I.  la  Seigneurie  des  Dolopes,  luy  coni- 

Luttant  danantage  l 'î n dru âi on  de  fon 

J5  Achilles,  lequel  il  fuiuit  à  la  guerre 

(  Troye.Ho;j*c/f  /.  i.dc  i'Li.(!ie.\\  deuint 

i;alemcnt  aûcugle,  comme  tefmoignc 

<uide  en  fon  lui  s. 

'Vn  autre  de  ce  nom  ,  fils  de  Neptune 
tde  Libye,  ou  fclon d'autres ,  d'Age- 
I  r,  &  frère  de  Cadmus,qui  con>manda 
îxPhœniciens ,  &  leur  donna  le  nom. 
iicnne. 

l'10'"baS      ^^'^  ai^né  de  Priam,  ou  fé- 
lon Seruius ,   de  Driope, 
tpere  de  cér  lllion  Troyen,  qr^i  naui- 
"|a  en  Italie  auec  yCnéeapres  la  priTe 
dTroye  ,  lequel  en  cette  îvcfmegu cr- 
îfit  pluflcurs  exploicts  notables  par  la 
fieur  de  Mercure,  mais  enfin  tut  tué 
^,r  Mcnelaus.   Le  Dieu  du  Sommeil 
;antprisfa  figure,  deceut  Palinure. 
■  y\^,  lir:.  5.  de  i'Mr>eid, 

,Vn  autre  de  ce  nom  ,  Cher"  des  Phls- 
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gyens, homme  detefliable,  grand  voleur 
&•  bandoulier  ,  lequel  cont-  aignoit  les 
pr.flans  de  faire  à  coups  de  poinos  auec 
luyj  afin,  difoit-il ,  qu'ils  fiiPent  mieux 
exercitez  à  combattre  ci  jeux  Pythi- 
ques ,  &  fous  ce  prétexte  détroud'oit  les 
vns  &  malîacroicles  autres-,  Mais  enfin 
Apollon  pour  tendre  le  pslfage  libre 
aux  offrandes  qu'on  'ny  apportoit  à 
Delphes,  prefcnta  k  cttnbat  à  cet  in- 
humain ,  &  le  tua.  X't-  (f  Coihft ,  lin.  j^, 
de  l'es  l\lythoL 

Phorcis  "^^  Phorqre  fils  de  Ne- 
ptune &  de  la  Terre, félon 
Hsfîode,  ou  delà  Nymphe  Thoofe,  fé- 
lon Varron  ^  Roy  deslflesde  Confegue 
&  de  Sardaigne,  le.|uel  ayant  cfté  vain- 
cu par  Atlas  en  guerre  nauale  ,  &  fub- 
mergé  des  on^es ,  fes  compagnons  fi- 
rent courir  le  bruit  qu'il  efloit  deuentx 
Dieu-marin  ,  qui  comme  tel  fut  depuis 
honoré  d'eux.  Les  Poètes  le  font  perc 
àcs  Gorgones  appellées  pour  ce  Phor- 
cydes-,  comme  pareillement  de  Scylle 
qu'il  engendrade  Cethole  ferpent  qui 
gardoic  les  pommes  d'or  des  Hefperi- 
des  j  félon  Hefiode. 
Phormion    P^^i^of^pî^^    Perîpatcti- 

ci£n,eflimé  grand  Ora- 
teur-,ma)slequel  Annibal  ayantvne  foi? 
entendu  haranguer  touchant  le  deuoir 
d'vn  Capitaine  &du  fait  de  la  guerre  : 
Comme  on  luy  eut  demandé  quel  ju- 
gement il  faifoit ,  dît ,  qu'il  anoit  bien 
veu  en  fa  vie  des  vieils  fols ,  mais  qu'il 
n'en  auoit  point  encore  veu  vn  fem- 
blable.  Cic.  liu.  2.  de  rOr,i-fnr. 
f  Vn  autre  de  ce  nom ,  Capitaine  dès 
Crotoniates ,  lequel  vainquit  les  Lace- 
demoniens  en  deux  batailles  nauales. 
Theopowpus  en  [es  Vhilipp.  14- 
^  Vn  autre  de  ce  nom  ,  Cnpirninc  des 
Athéniens  ,  qui  dcfht  en  deux  lignalées- 
batailles  ceux  du  Peloponncle.  Thucy^ 
did.  fif,  2. 
Phoronee     filsd'înnnv.e,_?:fccon^f 

Roy  des  Arsjcns  ,  îticv 
lefqueU  il  régna  éo.ars  en'.Mrolc  teirjjrs; 
N  n  n  n  n.  n 
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de   îofué.    Gcn-'hr.  en  fj  Chro)]ol.  PliftC 

liu.  y.ctj}.  57.  rappelle  le  plus  ancien 

des  Koys  de  la  Grèce.  De  fon  nom  Ifis, 

qui  hit  citimée  fafœur,  fut  appelles 

Pliioroîns. 

Phofnlinre     (  c'eft  à  dire,  porte-lii- 

molpliorc     ^^^),ft,ppelléepar 

les  Grecs  cette  Eftoille  que  les.  Latins 
noniment  Lucifer,  l'oy  Lucifer. 

Phraortes    R"y  ^?'  ^i"  ' ^'^""'"'^ 

foufmît  à  ton  Empire 
les  Perfes,  &  en  fuite  l'Afie:  mais  fina- 
lemcnt  il  fut  vaincu  par  les  Alfyriens  8e: 
Babyloniens.  Il  mourut  afiiegeant  Ni- 
niue,  ayant  régné  ii.aTiS.Herûdot.iiti.j. 
f  Vn  autre  de  ce  nom  Roy  des  Indiens, 
lequel  Apollonius  Tyaneus  eftant  venu 
voir  ,  &  s'enquerant  de  luy  de  fa  façon 
de  .viure,  répondit  :  le  lois  autant  de 
■vin  qtie  j'en  f.tctifie  Jtu  Soleil  y  ce  que  te 
prends  X  l.i  ch.iffe  les  antres  s'en  rep^iffent^ 
me  content. tnt  du  feuJ  exercice  \  mt  "vitnde 
train  .tire  font  les  herbes  cr  q'<elq  ues  fruits, 
de  palmiers  &  autres  .tyhres  que  'y^y  moy- 
7ne[me  pl.intt\-ThilofiY4te  en  idyie  d'^i^ol- 
lu  ni  us* 

Phrysis     "^^P^^  deirAfie  Mineur, 
'^        voifme  de  la  Carie,  Lydie, 
MyTie^  Bithynie,quilny  font  adjoin- 
tes de  telle  façon  qu'à  peine  les  peui-on 
diftinguer.  S/r;/'.  //.  15.  Elle  eftainiîap- 
pellée  des  Phrygiens  peuples  de  Xhra- 
ce  qui  l'habitèrent,  ou  bien  de  Phrygic 
fille  de  Cecrops ,  ou  enfin  du  fleuuc 
nommé  Phrygius  qui  la  fepare  de  la. 
Carie.  Elle  eftdiuifceen  haute  &:  balTe: 
la  haute  çft  bornée  du  Nord  par  la  Ga- 
latie,  &  du  Midy  par  laLycaonie,  Pi(i- 
dic  !U  My?,donie.  En  icelle  l'on  met  la 
.vi'.lede  Mîdaie,  jadis  demeure  du  Roy 
MJdas,   &  Apamie   nommée  Cibotis, 
qîii  eftoit  jaiis  la  capitale  de  toutes  les 
•villes  de  Phrygie  ,  &  fort  marchande, 
non  loin  dufleuue  Méandre.   La  baiîe 
phrygie  eft  fuuce  vers  le  Couchant  vis 
à   vis  du  mont  Athos  :  l'on  l'appelloit 
îTncicnnementTroas  ou  Ti'oade  ,  félon 
Ptolemic  ,  &:  Hellcrpomiaqus  ,  fclon 
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Sfcrabon.Bn  icelle  efloit  cette  grande  5 
fuperbe  ville  de  Troycdite  Hium,  5, 
celle  de  Pergame  Métropolitaine  d< 
l'vne  &  de  l'autre  Phrygie.  L'on  y  voii 
auiïl les  montagnes  d'I dan  &  d e  Tmole 
&  le  fleuue  Padok  qui  traifnedesfa 
blons  d'or.Les  Phrygiens  furent  les  pre 
miers  qui  inuenterenc  les  augures  &  l'y 
fage  de  U  fiufte.  Comme  auffiles  cha 
riots  à  4..  roues,  8rle  moyen  d  atteler  2 
cheuanx.  V^ine  II.' y.  cha^,  s7«  3c  l'vfagi 
de  la  broderie,  lin.  8  ch.  48. 
Phrvné  Courtîfane  fort  fameuf 
d' Athr:neç-,  laquelle  ayan 
efi:é  accusée  d'impiété,  &  fon  Aduoca 
Hiperide  ayant  en  vain  employé  tou 
fon  bien  dire  pour  la  deffendre  ,  lay  fi 
enfi;^  defcouurir  fon  fcin,  dont  la  beau 
té  émût  tellement  les  iuges ,  qu'ils  lu 
redonnèrent  la  vie.  ^rijl.  //.  i.  dej 
Rerh.  QjtintiL  //.  i.  ch.  15. 
PhryXC  ^^^  d'Amathas  &  de  Nephc 
'  lé,  lequel  aucc  fa  fœur  Hell 
voulans  éuiter  les  cmbufches  de  letj 
maraftre  îno  ,  s'emparèrent  d'vn  mo*j 
ton  qui  auoit  la  toifon  d'or  ,  fur  lequ 
ils  montèrent  pour  trauerfcr  ce  deflrc 
de  mer  proche  de  Conftantinoplc.-mal 
les  flots  ayant  cfbonné  Hellé,eUc  tomi 
&  fe  noya  en  la  mer  ,  laquelle  de  fc 
nom  fut  depuis  appelléeKellefpont(q^ 
eft  anjourd'huy  nommé  Icdeftroitc 
CallipolU  )  mais  Phryxé  ayant  paÉ 
hcureufcment ,  s'en  vint  ancrer  à  Cd 
chos  où  il  facrifia  Ton  mouton  à  lûp 
ter,  ou  à  Mars  félon  d'autres ,  &  en  : 
offrande  de  la  peau  au  temple  où  il 
pendît,  laquelle  depuis  lafon  Chcfd 
Argonautes,  conqucftapar  lafaueurc 
Medée.  Et  ce  bélier  fut  depuis  placé  ei 
tre  les  fignes  du  Zodiaque, OwïVf  //'«. 
de  ['es  7\kt.i>n.  (J  en/es  V.tftes. 

Phihiriophac'cs  pe^^p^es  habitai 

*■       ^       prés  le  pont  Euxi 

on  mer  Major,   asnfi  appeliez  potirc 

qu'ils  viuoientdepoux.î'/nie//.  6.ch.à 

Phul  Roy  des  Aily  riens  très  puiflan 

lequel  le  premier  palla  l'Ei 
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h-rate  pour  venir  en  A  fie  ,  où  il  donna 
jrande  terreur  par  fes  armes.  Il  vint  en 
Tael,  &  contraignit  le  Roy  Menahem 
,eluy  payer  chacun  an.  4.  ^nV  15.  L  on 
ent  que  c'a  efté  luy  qui  eilant  Roy  <le 
îiniue  fit  pénitence  à  la  prédication  du 
-rophete  Icnas  -,  bien  que  quelques-vns 
iftiment  que  ce  tut  S.irgon  fon  prcde- 
effeur,  auquel  il ofta l'Empire  ôc  la  vie. 

régna  57.  ans ,  enuiron  l'an  du  mon- 
0^400. 

ij^yj  Tvn  des  fils  de  Cham.  Cenef.  20; 
lequel  fut  autlieur  des  Lybiens 
,;  pource  furent  appeliez  Phutéens  de 
)n  nom ,  qui  font  peuples  de  la  Mauri- 
nie  :  Etmefmc  il  y  a  encore  vneriiiic - 
:  de  ce  nom  ,  &  pluiieurs  Hiftoriens 
recs  en  font  mention  ,  comme  auiïl  de 

religion  joignante  appellée  Phutc. 

fephe  •'/■/».  ï .  chat.  6.  ciefr^  ^nt.  îud. 

'hyllis     ^^^*  ^^   Licurgue   Roy   de 

Th'race  ,  laquelle  receut  De- 

ophoon  fils  de  Théfée  reuenant  de  la 

'lerre  de  Troyc  ,  &  l'honora  mefmc  de 

n  lia:  fur  la  promede  qu'il  luy  fit  de 

:fpoufer  auilî  colè  qu'il  auroit  donné 

dreà  quelques  affaires  qu'il  auoiî:  de 

:n  pays  ;Maisell-    ▼oyanc  que  le  terme 

;  fon  retour  arrcfté    enir'eux  clloit 

.fia  expiré ,  fe  voyant-  eftrc    deceuë, 

)i^irée  d'impatience  &  ^de  defefpoir, 

'  pendit,  mais  par  ia  commiferation  des 

jeux  elle  fut.  changée  en  vn  aman- 

cr  dénué  de  fes  fueilles  :   Peu  après 

Ci>~ophoon   renenu    ayant     entendu 

:tLe  mort  (i  tragique .  dont  il  eftoit 

I  jpable  ,  e'-:brn(Ia  tant  cet  arbre  ,  que 

'L'ntantfon  époux  ,  il  commença  lors 

jo   -  ; conner.Sc  jetter  les  fueilles,  que 

.'  Grecs  ont  di^puis  appellc'es   'PhllLt, 

:  cjctc  Phillys.  Ouùle  .t  f.iit  yne  Epi- 

.  ejur  ce  fujet  ,  intituliÉ  fbyilas  à  Deinor 

liyÇcow    furnom  dvi    8.  des  Ptolc- 

mées  Roys  d'E<7ypte  ain^- 

'-:?'^llé  à  caufe  à^r  la  groQ'car  dç  fa 

•  ICC,  lequel, aya,at  régné  lyvansmou- 
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rtit  enuiron  l'an  du  monde  39S4.  Ce- 
nebr»  lin*  2,  d'-  fa  Chyonol. 
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PibraC  (  *^0"^"i^  Guy  du  Failf  )  pcr- 
fonnage  de  rare  fuftiranec, 
natif  de  Thouloufe,  fut  premièrement 
Gonfcilletau  Grand  Confeil,  &  luge 
Mage  dudit  Thonloufe  ,  puis  Aduocat 
General  à  Paris  :  finalement,  Prefident 
te  Chancelier  de  Henry  ilï,  lors  Duc 
d'Anjou  :  pendant  lefquelles  charges  il 
fut  cnuoyc  Amballadeur  par  2.  fois  en» 
Pologne,  comme  aufïi  au  Concile  de 
Trente  ,  où  il  fitparoiftreles  forces  de 
fon  eloquence.Bnfin, mourut  l'an  1584. 
11  eft  autheur  de  ces  rentcntieux-Q.ua- 
trains,  qui  font  fort  recommandez  par 
no5  François. . 

Pic  (  '1^"'"''^^  îean  )  Comte  de  la  Mi-^ 
rande  &  de  ConcOTde,pcrfonnage 
fi  renommé  ,  tant  pour  la  noblelîe  de  fa 
race,  que  pour  la  beauté  &  excellence 
de  fon  corps  2r  de  fon  efprit ,  que  l'on 
l'a  nommé  le  l'hœnix  :  auffi  eftoit- il  ac- 
comply  en  toutes  fortes  de  fciences,  & 
langues,  en  telle  perfedion  qu'il  fut 
réputé  pourvn  miracle.  Il  commença 
à  efcrire  eftant  encore  jeune  *  ayant  en 
l'âsede  25.  ans  fait  vnLiure  fiir  le  pre- 
mier chapitre  de  la  Genefc,  qu'il  dédia 
àLaurensdeMedicîs,oùiimetenauant 
des  conceptions  tellement  relouées  Se 
fin^uli>:r''.s,qu'ellesai!oient  cité  incon- 
nues aux  autres  exponteurs,tant  Grecs, 
Latins,qn'Hebrieux.  Il  a  produit  enco- 
re quelques  autres  œuures  mais  la  mort 
le  rauit  en  l'agc  de  go.  ans.l'an  de  faluc 
149. j..  ^'onncveHFr-iiîçois  Vie  ,  hcrificr  de 
fes  Viyi'S  ,  a  (hfcrit  ft  vit. 
Picardie       ^'vr^c  des  pins  fignalécs 
Prouinces  de  Fra^ice  jai- 
dis   comprife  fops  la  Gauh;  Bjl'giquei 
a  pris  ion   nom  ^cs  Biga^rs  ou  Bcgars 
hérétiques,  qui  y  eur-ent  la  vo.-nc  -,  nu 
plûcoft  àcaufede  cet;:»-.  ^^'î"'^ 
qu'.on  nomme  pique,  dont  on  ics  cuîs; 
-  N  n  n  n  n  n  i  ) 
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inuenteurs.  File  a  maintenant  pourfes 
bornes  (car  elle  eftoit  jadis  de  plus  gran- 
de efl:cndi>ë  (  vers  l'Occident  la  mer 
Angloife,  anec  vne  partie  de  la  Nor- 
mandie: an  Nord,  l'Artois  &  le  païs  de 
Hainatu:  au  Leuant,  le  païs  de  Luxem- 
bourg &  la  Lorraine  i  &  au  Midy ,  U 
Champagne  &  l'Kle  de  France.  Toute 
cette  contrée  eft  trcs  fertile  ,  eftant  ap- 
pelléc  le  grenier  des  Parifiens  :  il  n'y 
croit  poins;  toutefois  de  vin  ,  ou  fort 
peu  ,  à  caufe  de  la  nonchalance  des  ha- 
bitans  qui  n'y  plantent  point  de  vigno- 
bles. Ses  principales  riuieres  font, Som- 
me, Oyfe,  Marne,  Ayne,  l'Efcaud  & 
Scarpe,L'on  y  compte  Jiifques  à  5 ■5.  vil- 
les, dont  les  principales  font ,  Amyens, 
SoilTons ,  Abbevilie  ,  Laon  ,  Beauuais, 
Corbie  ,  Peronne  ,  la  Fere. Boulogne, 
Dourlans,  ôc  S.  Qii^entin.L'on  la  diuife 
en  5.  parties, fçauoir  en  la  vraye,  haute 
&  balle.  La  vraye  qui  commence  à  Cre- 
ue-cœur  ,  contient  les  Vidan\îcs  d'A- 
miens ,  de  Corbie  ,  de  àc  Picquigny,  le 
Comté  de-Vermandois,  les  Duchez  de 
Tirafche  &  de  Rhetelois.  La  haute 
comprend  Sanrerre  ,  où  font  les  villes 
de  Peronne  ,Roye  &  Nèfle  ,  les  Com- 
tez  de  ponthieu  ,  dont  la  principale  eft 
Abbevilie  ,  de  S.  Paul  &  de  Monlh-ueil. 
La  baffe  contient  les  Comtez  de  Bou- 
logne ,  Guyenes  &  d'Oye  où  eft  Ca- 
lais, ladis  de  toutes  ces  villes  Soilïcns 
eftoit  la  capitale  ,  comme  la  demeure 
des  Roys.  Les  Picards  font  de  doux  & 
franc  naturel,  fort  vnis  entr'eux,  vail- 
lants ôc  courageux  ,  mais  ils  font  fort 
prompts,  &  fe  picquent  aisément  ;  ce 
qui  leur  a  peut-eftre  donné  le  nom  de 
Picards. 

Piceutes  ou Picenes,  peuples  (  ha- 
bitant la  5.  région  d'Ita- 
lie, prés  le  golfe  de  Venife,  dite  de  pre- 
fcnt  Marque  d'Ancone)qui  furent  ainfi 
appeliez  d'vn  piuert ,  lequel  lors  que  les 
Sabins  alloient  pour  habiter  cette  con- 
trée fe  planta  fur  leurs  EnfeJ2;nes, com- 
me teunoigne  otr.ihsn  ^    Hure  <^.  de  f.t 
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OcoYg.  Cette  région  fut  jadis  tellemen 
peuplée,  qu'elle  fournit  pour  vne  guer 
re)ufqucsà  360000.  hommes  aux  Ro 
mains.  Vey  Ancone. 
Picentis  peuples  de  la  Campa 
nie  au  Royaume  de  Na 
pies  (  voifins  des  Lucaniens  prés  U  me 
deTofcane  ,  qui  font  ceux  de  la  Bafili 
cate  ,  )  habitansentrelcCapdeSuren 
te  &  Icfleuuede  Silare.  Elle  fut  aini 
appellée  de  leur  capitale  nommée  Pi 
cence,  ou  plù-ort  des  peuples  Picen 
tes ,  dont  ils  ont  tiré  leur  origine.  Leu 
contrée  s'appelle  de  prefent  Principau 
té.  l^'oy  Principauté. 
Piélcs   peuples  Septentrionaux  ,  qu 

l'on  nomme  auffi  x\gathyrfes 
SraùePondit  eftre  defcendus  de  lai: 
gnée  du  grand  Hercules  de  Libye ,  le 
quels  fe  voyans  opprelîez  par  les  fed 
tions  domeftiques ,  quittèrent  leur  pa\ 
de  Scythie  ,  éc  vindrent  en  la  Grand 
Bretagne  ,  &  s'habituèrent  parmy  l( 
Efcoflbis.  Ils  furent  ainii  appeliez  d 
mot  Latin  "P/^/ ,  c'eft  à  dire  peints, 
caufe  qu'ils  fe  peignoient  les  cheueu 
le  vifage  &  le  corps ,  auec  diuerfité  ( 
peintures.  Voy  Agathyrfes. 
PicUS   ^""y  ^^^  Latins  fils  de  Saturn 

&  père  de  Faune  ,  ^  ayeul  c 
Roy  Latin  ,  très- expert  augur ,  lequ 
après  auoir  efpoufé  Canente  ,  fut  rei 
contré  par  Circe  ,  laquelle  ne  Payai 
pu  attirer  à  fon  amour,  le  changea  ( 
vn  piuert ,  oifeau  qui  porte  encore  fc 
nom  chez  les  Latins.  Otild.  "/m.  14.  f> 
T^letAni. 

f  Semlus  hner prête dt  [^'.ri'iUylit  qu'il .< f 
feint  cb.ingé  en  piuert ,  a  C'ufe  (["'il  s'ejl 
premier  [eru-^  lie  cet  oifeau  en  [es  auf^iQ\ 

5  Qj}^  ff^  710HS  voulons  rtWY.îUfer  cette  F.ti 
nous  dirons  que  ce  ch.ivgeinent  nous  itppr(\ 
qu'il  f.!ut  ,^uoir  des  plumes  O"  de  li  legen 
pour  fnyr  le  s  délices  lors  qu'il  y  4  du  d.\r^i 

6  que  uousnepoituons  .tutremeur  lesfurtno 
ter. 

PJ2   [     natif  d'Aquilée  Pape  i.ordoj 
na  que  l'on  célébrât  la  Pafq' 
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'Uoi'.r  du  Dimanche  ;  que  les  Nonains 
,p  fullenc  admifes  à  prendre  le  voile 
jant  l'âge  de  z$.  ans  .-  que  le  Preftre 
rant  feroit  expofé,  &  l'homme  Laïc 
icommunié  :  cftablit  plu  (leurs  faintes 
,;remonics  pour  l'ornement  &  deco- 
.tion  du  Baptefme  &  delà  Stc.  Eucha- 
;iftie,auec  pcinesimpofécsaux  Prcftrcs 
S\  traittCroient  les  Saints  Sacrcmens 
ircueremment  :  Nous  a  laillc  z.  Epi- 
res  inférées  <iu  j.toine ries  Conciles.  V'As 
.  rantfaintement  adminiftré  fa  charge 
^fpacedc  o.ans  4.mois,il  mourut  fous 
;-lmpire  d'Antoninl'an  165.  Eufehe  en 
Chyon.Iren.Epiph.tn.     De  fon' temps 
-ion,  les  Cataphrygiens  &  Eiicra- 
:^  trcubloient  l'Eglife. 
ic  If,       Sicnois,  118.  Pape, appelle 
auparauant  i£ncas  Syluius, 
t  homme  fort  dode,  eftant  bon  Poëte 
Orateur  tres-éloqucnt.  Il  fut  Chan^' 
jilier  de  l'Empereur  Frédéric  lîî.  & 
luoyé  par  luy  en  ambaflade  vers  plu- 
nus  Princes  -,  comme  aufli  fut  Secre- 
,ire  du  Concile  de  Bade ,  Eftant  Pape 
:;  tint  vn  Concile  à  Mantouë  ,  où  il  fit 
)nclurre  la  guerre  contre  les  Turcs  : 
es  Amballadeurs  de  l'Empereur  de 
rapezonce,  du  Roy  des  Perfes ,  du 
uc  des  Géorgiens ,  du  Sultan  de  Me- 
>potamie ,  &  de  quelques  autres  Prin- 
':s  de  l'Orientjvindrent  luy  offrir  de  la 
irt  de  leurs  maiftres  tout  fecours  con- 
C-  le  Turc  ,  commue  il  tefmoigne  luy- 
efme  enfone(>lfi.  ^66.  au  Du: de  Botir- 
ive.W  confirma  à  Ferdinand  l'inuefti- 
re  du  Royaume  de  Naples.   Fit  citer 
Roy  de  Bohême, deftitua  l'Archeuef- 
\t  de  Mayence  ,  pource  qu'il  fentoit 
al  delà  Foy  :  Eut  de  grands  difFerens 
lec  Loliis  XI.  pour  l'abolition  de  la 
ragmatique  Sandion  ,    laquelle  fut 
iffée  lors  par  Lettres  du  grand  fceau. 
tJmer  en  fi  Chron.  mais  le  Parlement  de 
aris  n'en  voulut  iamais  emolo^uer 
•  S  Lettres.    Et  à  cet  effet  fut  tenu  vn 
oncile  à  Orléans  en  faueurdes  droits 
'-  l'Eglife  Gallicane  ,  auquel  futpro- 
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pofée  roppofirion  an  Parlemcn!:  -.:  .Lr 
Vniucrfircz  ,  pour  la  dcftcncc  d  icelle  . 
Eglife,  &  pour  l'extindion  du  droid 
des  Annates.  Cunguin  liu.  10.  Il  compo- 
fa  plufieurs  Liures ,  Epiftres,  Oraifons," 
Poëfies ,  comme  aufîi  1  Hiftoire  de  Bo- 
hême. Il  auoit  cette  vertu  de  pa\dori. 
ner  genereufementles  fautes.   Enfin, 
l'an  de  Ç.û\.\i\^6a.  il  palïa  à  vaern^i',- 
leure  vie,  ayant gouuerné  l'EgUi'i:  prés 
de  fix  ans.  Vlut.KiHckv,  O'c. 
Pie  III.  Viennois,  21^.  Pape  ,  lequel 
n'ayant  eu  le  loifir  d'exécu- 
ter fes  bons  dedeins  mourut  i6,  iours 
après  fon  elledion  l'an  de  grâce  i-ço^. 
PieiV.  Miianois  i.51.  Pape  ,  le  fleaa 
des  Simoniaqnes;  publia  vnc 
Bulle  où  il  cxcommunioic  tous  ceux 
qui  auoient  plufieurs  bénéfices ,  &  qui 
les  gardoient  .pour  autruy,  refcruanc 
l'abiolution  de  ce  péché  au  feul  vSiege 
Apoftolique.   Il  mit  fin  au  Concile  de. 
Trente.  Puis  ayant  tenu  le  Siège enui- 
ron  (5.ans,ildeceda  l'an  de  grâce  1566. 
De  fon  temps  les  Luthériens  &  Sacra- 
mentaires  commencèrent  à  trauailler 
l'Eglife  en  Allemagne,  France,  Angle- 
terre ,  Pologne  &  Tranfyluanie  :  com- 
me auffi,  eurent  de  grandes  diuifions 
entr'eux  pour  la  conciliation  de  leurs 
erreurs.  Onuphr.  Supplément  de  flat. 
Pie  V     ï^^^if  d'Alexandrie   prés  de 
Milan,  iz^.  Pape,  de  l'Ordre 
de  S.  Dominique,  perfonnage  de  fainte 
vie,  charitable  &  frugal  en  fon  viure  : 
il  moyenna  la  ligue  (sinde  contre  les 
Turcs  auec  les  Princes  Clirefliens ,  où 
furent  joints  les  Mofcouites ,  le  Prete- 
jan,  &le  Sophyde  Perfe,  donts'enfui- 
uit  cette  glorieufe  vidoire  des  Chre- 
ftiens  à  Lepanto  contre  les  Turcs,  où 
en  furent  tuez  bien  25000.  &   200. 
Chreftiens  deliurez.U  fut  très  roide  ob- 
feruateur  du  Concile  de  Trente,  &  à 
cet  effet  augmenta  les  gages  Je  l'Ofiice 
de  rinquifinon.    Enuoya  fecours  aux 
Catholiques  de  France  contre  les  Ha- 
<»uenots,  fous  la  conduire  du  Comte  de 
Nnn  nnn  iii 
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s.  Floiir.  Publia  de  feucres  Loix  contre 
les  fymoniaqucs ,  blafphematerrs  & 
concubin-'-ires.  Retrancha  la  dépenfe 
de  fa  Cour  ,&  reforma  les  Ordres  de 
Moines.  Enfin  ,  âpres  auoir  dignement 
adminiftré  fa  charge  parrefpacede  iîx 
ans  trois  mois  lé.iours  jilpalla  en  vne 
meilleure  vîe,ran  de  grâce  15  7  i.Ow/f/?,^. 
Ceneb.  en  fa  Chronologie. 
Piedmont  contrée  de  la  Lombar- 
die,  en  la  17.  région 
d'Italie  ,  félon  Lander ,  &  en  la  9^  jTelon 
Pline.  Elle  fut  aufli  appellée,  à  caufe 
qu'elle  eil  fituée  au  pied  des  monts  qui 
feparentriraliede  la  Gaule,&  s'appelle 
vulgairement  Tiamonte,  Ses  bornes 
font  à  rOrient,la  tiuiere  du  Pô .-  au  Mi- 
dy  les  Alpes  de  Cènes  ,  au  Couchant, 
celles.de  la  Gaule  :  &  la  riuiere  de  Do* 
ris  au  Septentrion.  Cepayseft  remply 
de  fertiles  &  plaifantes  campagnes  où 
il  y  a  quantité  de  bleds  ,  vins,  &  autres 
chofes  neceilaires  à  la  vie  :Aufîi  le  pays 
cft  arrousé  de  nombre  de  riuieres  -,  en- 
tre lefquelles  font  le  Pô ,  le  Tenare ,  la 
Stoure  5  &  la  Dorie.  Il  s'y  trouue  des 
minières  de  fer  ,  &  des  carriers  de  mar- 
bre. Pline  fait  mefme  mentiondc  quel- 
ques mines  d'or  es  enuironsde  Vercel. 
Les  peuples  Taurins  defcendus  des  Li- 
guriens ,  l'ont  jadis  habitée,  félon  Po- 
tybe  5  Plutarque  &  Strabon.  Les  Lom- 
bards la  rédigèrent  en  forme  de  Pro- 
vince ,  y  eftablidant  vn  Gouuerneur, 
puis  tomba  en  la  puillance  desRoys 
dltalie,en  fuitte  des  Roy  s  de  Francc,& 
finalement  efc  venue  en  la  puilTancc 
des  Ducs  de  Sauoye  qui  îa  pofledent 
maintCiiant.  Elle  fut  grandemêr  ruinée 
par  les  auerres  d'entre  Charles  le  Qnjnt 
Se  de  François  L  Roy  de  France.  Outre 
les  Cîitez»&  villes  Epifcopalcs,  il  y  a  en- 
cGrcplus  der^a.  places  fermées  de  mu- 
raiUes,  dom  ia-capitale  eftThurin.  Ma' 

FiçfC       PisîTic*  Macédonien  ,  lequel 
tuttdXnippé  neuf  filles  bien 

aicoGfî^Hes-   iî4ttî£-spf,cif»â[ioîis  n'caf- 
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feftt  eflé  accompagnées  de  trop  de  pr 
fomption  :  car  elles  furent  fi  outrecu 
dées  qu'elles  défièrent  les  Mufes  à  chai 
ter  :  mais  après  auoir  entré  en  lice , 
cfté  vaincues  honteufement  ,  elles  f 
rent  conuerties  en  Pies  :  En  memoi 
dequoy  les  Nymphes  voulurent  eft 
appellées  Piérides  de  leur  nom.  o«/« 
Hu.  5.  de  [es  JAetam.  Bien  que  quelque 
vns  leur  donnent  ce  nom  de  Pierc  Pr 
uince  de  Macédoine  ,  &  les  autres  < 
Pieriemontagnede  Thefialie  ,  où  ell 
fe  plaifoient  grandement, 
f  Les  ositYt  cuicites  flics  de  9'teYt,  conuen 
de  U  plume  des  Vies  ,  neuf  reprefement \ 
urnes  ejfrontées  &  igntrantes,  lefquelles  f 
qu'elles  portent  de  la  haihe  aux  yy.iys  not 
rijfons  de  Minerue  ,  ou  par  enuie  ,  elles. 
peuuent  atteindre  ^tu  rang  des  pi  m  babil 
font  gloire  d'attaquer  ceux  qu'elles  ne  pt 
uem  imii-er,  ^fnejians  capables  de  bien  t 
re ,  s'étendent  comme  ces  oifeanx  odieux 
babill.irds  ,  en  yn  caquet  mal  agreabif  ,  t, 
chans  de  [(donner  la  réputation  desf^e 
par  leur  médifance  &  babil  indifcret,  - 
Piérides  ^°"^  appellées  les  Mqi 
&c  pourquoy .  Tii-jy  Pieréj 
Pi  crie. 

Picrie   ^^^^^^^  ^^  la  Macédoine,  a 
parauant    appellée    Emathi 
fituée  entre  les  fleuues  Axius  &,  Aliîi 
mon.  Tline  Un.  4.  chap.  iz.  D'icelles 
Mufes  font  appellées  Piérides  à  cav 
qu'elles  font  feintes  par  les  Poët^s 
auoir  pris  naiilance.  S^m^^w. 
S.Pierre    l'vn  des,  douze,  &  le  Prî 
ce  des  Apoftres  :  appe 
autrement  Simon  fils  de  îonas,  natif 
Bethfc'tida  en  Galilée  :  il  fut  appell' 
.  TApoftolat  auec  fon  frcrc  André  ,  | 
lefus-Chrift.  'i^ïr.tth.  4.  lequel  luy  de 
ns,  îenomdeCaphaSjc'eftàdireettii 
grscSyriaqueîPietrc  :  pour  fignifief 
le  myftere  de  ce  nom  qu'il  eftabl^ 
îa  pierre  fur  laquelle  il  voulut  cdil 
fon  Egiifc   ,    ainfi   qujl. Iry   àtâ 
.7\lafth.\6.Auiii  luy  conunit-il  la  char 
dcgaillretout  fon  tiouppcau.  îe.if).  * 
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^femonftra  fort  ardent  &  xelé  entiers 
ijn  maiftre  plus  qu'aucun  des  A  poftres, 
qu'il  fit  paroiftrc  lors  de  la  prife  de 
fus-Chrift,  quand  il  coupparaureillc 
'Ai^ichus:  toutefois ,  Die n  permit  qu'il 
'J  reniât  lors  de  fa  Paffion ,  dont  il   fit 
/fiiis  aprcs  pénitence.  M-itth.  z6.  j^pres 
ysfcenuon  il  fe  tint  en  ludce  5,  ans,  où 
i^prcfcha  &  fit  plufienrs  miracles  :   Fut 
î^Lietté  &  rr.i5  en  prifon  ,  ainfi  qu'il  eft 
wntenu  es  ^cies  des  ^pojîres.  De  là  il 
ijiïchemina  en  Lyrie ,  où  il  eftablit  fon 
'Ififgccn  Antioche  ,  qu'il  tint  enuiron 
^  ans ,  ne  lailTa  nt  cependant  de  vifiter 
jGalatie,  l'A  fie,  le  Pont,la  Cappadoce, 
BJthynie&  autres  Prouinccs  aufquel- 
;  iladdrcfi^a  Ion  Epiftrc  Catholique, 
quels  fept  ans  expirez,  il  s'en  reiour- 
cn  lerufalem  ,  où  il  prefida  au  pre- 
er  Concile  qui  y  fut  tenu.  ^^fL  10. 
Fut  auffi  mis  en  prifon  par  le  comman- 
mcnt  d'Agrippa  ,  dont  il  en  fut.  deli- 
é  miraculeufcment    ^cJ.  12.  En  ce 
îfme  temps,  qui  edoit  l'an  1.  de  l'Em- 
re  de  Claiicius,  n.  ans  après  l'Afcén- 
n,  félon  Eufebe,ou  12.  félon  d'autres, 
"j'en  vint  en  Occident,  où  il  eftablit  à 
.])mefa  Chaire  Pontificale  :  pendant 
l]uel  temps  (  combien  que  quelqucs- 
1  s  le  rapportent  à  quelque  peu  deuant 
i'mort.  S.^Aug.  Un.  deshere[.)  il  confuta 
'mon  le  Magicien  ,  qui  par  fes  impo- 
iires  &  arts  diaboliques  fe  faifoit-  efti- 
!:r  pour  vn   Dieu  par  le  peuple  Ro- 
tûn  ,  &  fit  tant  par  fes  prières  qu'il  fc 
impit  la  jambe  lors  qu'il  vouloir  voler. 
>    îcrofme  en  fon  Catjl.  Tettull,  en   fon 
,:><[ûff.  Il  demeura  à  Rome  jufqu'à  fa 
J3it ,  finon  que  quelquefois  il  fe  tranf- 
{rtoit  en  lerufalem  JSi  ailleurs  ,  félon 
lie  le  requeroit  le  befoin  de  l'Eglife. 
.lifijn,  après  auoir  prefidé  à  Rome  25. 
tfs,  il  fut  par  le  commandement  de  Ne- 
rn  ,  pendu  la  tefte  en  bas ,  &  endura  le 
rirtyre  le  mefmeioar  que  S.  Paul,  l'an 
'3.  après  rAfccnfion,qni  eftoit  leî4.& 
Idernit  r  de  l'Empire  de  Néron.  L'au- 
torité &  puifiance   parùculicre    que 
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Icfus  Ch'riftluy  donna  en  S..  M.'itthîcu 
ch.,p.  10.  &  en  S.  ïean  .h, p.  n.  c<   qu'il 
eft  qualifié  en  phifieurs  lieux  le  premier 
des  Apoftres.  jyl^tth,  10.  Cr  16.  L.c  ii. 
lean  21.  ont  fait  qu'il  a  efté  tenu  Se  ap- 
pelle par  les  Sainfts  Pères  ,  le  Chef  & 
Prince  des  Apoftres.  S.  CjïHk  homil.  8. 
le  Coryphée  des  Difciples.  s.  Denys  ch, 
5.  de  (a  Hiérarchie  Icclep.ift,  le  premier 
membre    vniuerfcl.  S.G>e^^oiye    lia.    n 
if/Yh  58.  &  autres  Pères  fans  nombre. 
Auffi  n'a-t'ilefté  conféré  à  aucun  mor- 
tel puilîancc  plus  grande  que  celle  que 
lefusluy  donna  lors  qu'illuy  dit  ,  T«  es 
Vierre  ,  €r  fur  cette  fierté  j'edifier^y  mon 
Eg^ife  ,  <ir   les  puiff^nces  d'Enfer  n'juYoni: 
point  de  puiffance  contr'elle,  V  te  te  dorme' 
r^y  les  clefs  du  ]\oy4ume  des  Qietix^  &  tout 
et  ([Ut  tu  lieras  en  terre  il  fer.t  lié  an  Cie!^ 
&  tout  ce  que  tu  deflier^s  en  terre  fera  defiié 
au  Ciel.  Et  puifque  nous  ne  lifons  point 
que  S.  Pierre  ait  exercé  &  fait  paroiftre 
cette  grande  charge    &   authorité  en 
toute  fa  vie, il  n'y  a  aucun  doute  qu'elle 
n'ait  efté  donnée  en  fa  perfonne,  pareil- 
lement à  tous  fes  fuccelîeurs  ,  &  au   S. 
Siège  Apoftolique,  ainfique  l'ont  véri- 
tablement &   vnanimement    entendu 
tous  les  Pères  :  &  qu'auffi  l'expérience 
de  tous  lesfiiecles  nous  a  monltré  qu'ils' 
ont  exercé  pleinement  cette  puilPance, 
en  ce  qu'ils  ont  alfemblc  tous  les  Con- 
ciles pour  le  règlement   vniuerfel  de 
l'Eglife  ,  qu'ih  ont  conuaincu  tous  les 
hérétiques  qui  l'ont  voulu  combattre, 
qu'ils  ont  foufmis  les  Princes  &  Poten- 
tats de  la  terre  à  vne  obeyllance  filiale, 
&  quelquesfois  aufiTi  les  ont  chaftiez,  Se 
rangez  à  leurdeuoirparla  verge  de  fer, 
de    l'excommunicaricn  \   &     qu'enfi-n 
tous   les  Chreftiens    Catholiques    ont 
reçeu  en  tout  temps  ,  &  en  tousîjeux 
leurs  Loix  &  Ordonnances  ,  comme 
celles  de  Dieu  mefrrcs  les  rcconnoiilans 
Vicaires  &  Licutenans  de  lefus  Chrift, 
&  comme    ayans   la   fuperintendance 
founeraine  i^r   tontes  les  chofes  fpiri- 
ruelles  &  Ecclefiaitjques. 
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Pierre  de  CoUftenay  ,  di^'i'Aù- 

'  xerre  , 
François  ,  petit  fils  du  Roy  Louis  le 
Grosjucceda  à  Henry  frere^e  Baudouin 
Comte  de  Flandres ,, à  l'Empire  de  Con- 
ftaniinople  ,  &  ce  àcaufe  qu'il  auoic 
épou-séfa  fille  lolante  héritière  de  l'Em- 
pire :  puis  fe  fit  couronner  par  le  Pape 
à  Rome.  Cependant,  Théodore  Lafca- 
r^e  i'c  fit  proclamer  Empereur  à  Nicée, 
où  Pierre  d'Aux.'rre  l'afficojea  :  mais 
ayant  h.ué  le  fiege  il  fut  pris  îoir  après 
par  Théodore ,  qui  l'ayant  tenu  deux 
ans  en  prifon  ,  Uiy  fit  trancher  la  tefte. 
eniiiron  l'an  1220. 

Pierre   ^^^  d'Alphonfe  ÎI.  Sr.  fon  fuc- 
celTeur  au   Royaume    de  Ca- 
ftille  ,  qui  aiioit  efpousé    Blanche  de 
Bourbon  fœar    de   leanne  femme   de 
Charles  V.    Roy  de  France  :  fut  volu- 
ptueux, fort  cruel  &  meurtrier.  Ayant 
fait  mourir  fa  femme  à  la  fufcitacion  de 
Padille  fa  con^cubine  ,  &  traité  cruelle- 
ment  fes  fujets ,  Henry  fon  frère  ba- 
ftard  (  auquel  il  auoit  dénié  le  legs  qui 
iuy  auoit  efté  lailfé  par  leur  père  )   eut 
recours   à    Charles    V.    lefquels   deux 
ayans  affemblé  vne  grande  armée  fous 
la  conduite  du  Conneftable  du  Guef- 
clin  ,  reduifirent  le  Caftillan  à  quitter 
fon  Royaume  ,  hay  ,  &  rebuté  mcfmes 
de  fes  fujets  :  mais    le  fecours    d'E- 
douard Roy  d'Angleterre  S:  de  fon  fils 
le  Princes  de  Galles,  l'ayant'reftably  en 
fon  Royaume  par  la  dcffaite  des  Fran- 
çois ,ce  Pierre  énorgueilly  ne  tint  com- 
pte de  reconnoiflre  Edouard   qui  l'a- 
uoitadinié  -,  ainfi  lerendit  mefcontenr, 
&  traita    fes   fujets  auec  toutes  fortes 
Je  cruautcz  plus  que  iamais  ,  s'efbr.nt 
mefmereuolté  delà  Foy  ,  &  ayant   ef- 
poufé  la  fillede  Belle-marine  Sarra7in: 
Si  bien  que  Charles  ayant  derechef  fait 
mettre  vne  fofte  armée  fur  pied  ,  con- 
duite par  le  niefme  du  Guefclin,  le  dé- 
fit  entièrement    après    cinq    batailles 
données  ^  &  l'ayant  pris  prifonnier  Iuy 
hc  trancher  la  tcLce  à  la  poarfuictc  de  fes 
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fujets',  pour  p^ine  de  fes  maltaits  Z 
de  fon  apoftafie,  l'an  19.  de  fon  regne,& 
de  falut  1166.  &  Iuy  fut  fublbuié  parle: 
Franchis  fon  frerc  baflard  Htnry. 

5  Vn  autre  de  ce  nom  Roy  d'ArracJor 
qui  prétendant  à  la  Couronne  Ac  Sici 
lé,  fut  autÎTCurdes  Vefpres  Siciliennes 
où  tous  les  François  fans  diOinétiof 
d'aage  ny  de  fexe  furent  muilacrtz 
nonobftant  Poppoficion  de  Charle 
Duc  d' An'jOu  ,  qui  lors  en   ellcic  Roy 

J^ny  rhilipp.  111. 

Pieté  ^'■"-  î"^P"^^^  DeelTe  entre  les  Ro 

mains ,  à  laquelle  ils  auoientba 

fry  vn  temple  du  temps  de  C.  Quintu 

6  Manius  Accilius  Confuis ,  au  mefm 
lieu  où  vne  panure  jeune  femme  fu 
furprife  allaiderfa  mère,  qui  eftoit'con 
damnée  à  mourir  de  faim.  Laquell 
pieté  fut  trouuée  fi  admirable  ,  que  1 
Sénat  ordonna  que  là  y  fut  bafty  v 
temple.  Vlin.liH.  7.  cb.tp,  j^y.  L'on  me 
toit  auprès  de  fon  image  la  Cigogni 
qui-  eft  le  fymbole  de  Pieté  ,  pourc 
qu'elle  porte  fur  fes  aiflcs,  &  nourrit f 
père  &:  mère  en  leur  vicilîeiTe. 

Pigmalion  ,  Foy  Pygnial. 

PilâtC    (  '^ppe^îé  Porrcc  )  &  Pretei 

Prefident  de  la  ludée  ,  eftaW 

par  l'Empereur  Tybere,le  16.  de  la  ; 

fancedeN.  Seigneur ,  lequel  pourcc 

plaire  aux  luifs,  &  f-s  monflrcr  feruiCJ 

de  Cefar  :  condamna  nofbre  Sauueui 

la  mort  ,  jaçoit  qu'il  connut  qu'il  eft<3| 

innocent ,  comme  luy-mefme  le  teff 

gne.  Di.ttth.  zy.  Et  de  fait,  Eufebe  tu  li\ 

i.clefonhîf}.   EccL  rapporte  que  Pilai 

efcrîuit  à   l'Empereur  Tybere  après  I 

rcfurredion  de  lefus-Chrifc ,  la  vCtil 

d'icelle  &  de  fes  miracles ,  comme  iÛ 

l'Opinion  qu'on  auoit  de  fa  diuinité|j 

toute  la  Syrie ,  la  copie  de  cette  Le^ 

ciï  rapportée  par  Sixte  Siennois  „  It^ 

tie  ft  S.  E.b'icfh.    qu'il  dit  auoU  trr' 

uée  dans  de  vievls  regiftres    de  la 

bliotheque  du  Vatican.      Peu  de  ten  î 

après  la   mort  de  lefus-C!iri(l  *.i^  - 

met: 
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strre  ^e  noict  les  images  de  Cefar 
jhs  \e  Temple  ,  ce  qui  hu  cavife  de  la 
•emicre  fcditi^n  contre  Icsluifs  ^  il 
i-ncremefla  aiifiTi  de  piller  le  facré  thre- 
()r  appelle  parles  Inifs  C"oj/'-''f?,pour  l'e- 
ioyer  à  la  refcction'-de  quelques  aque- 
iixrs  &  ouurages  publics  de  la  ville  de 
Ifiifalem  ;  pour  lequel  crime  joind 
fu€c  d'autres  dont  il  eftoit  accusé.  Vi- 
rllius  fon  ûicceireurle  défera  &  accula 
.T|îrs  Tibère  :  dont  en  fuitte  accable 
iennuy  &  de  mi!"<res,il  fç  tua  de  fa  pro- 
-^e  main  du  temps  de  l'Empereur  Cali- 
■  ûa.  Enjehe  /?.  i.  cb.  -j.dejon  hi'^u  Ecclef. 
;  Orofe  lin.  7.  c/-'.  ^. 

ilcmne   fil^de  Inpiter  Roy  de  cet- 
te partie  de  la  Pouille  qui 
jr  appelle  Daunie.    Il  prit  en  mariage 
Imaé  fille  d'Acrife^que  les  flots  auoiéc 
1  rrcauec  Ton  fils  Perscc(oùils  auoient 

<  3  expofezàla  mercy  des  eaux  dans  vn 
<P.ret  pAt  le  commandement  d'Acri- 
j  )  vers  les  coftes  de  fon-Royaume;  & 

<  laquelleil  engendra  Oanausperede 
'irnns.  î^oy  Persée.  f  Seruius  dit  que 
llomne  &  Picomne  eftoient  deux  fre- 
1!  der,',uelscettuy-cy  trouua  rvfage  de 
Imer  ou  foudroyer  les  terres ,  d'où  il 
it  nommé  Sterquillin  du  mot  Latin 
ifctis ,  c'ed  à  dire  fuuner:  Et  l'autre  in- 
mta  la  t'açon  de  piler  Se  moudre  le 
î3in,dont  luy  fut  donné  le  nom  de  Pi- 
j-nne  :C'eft  avîfîî  l'vrvdeces  Dieux  qui 
Coient  edimcz^ardcs  des  accouchées. 

o 

J-,  D.uèrre. 

In:laie       Thebaîn  Prince  des  Poè- 
tes Lyriques  Grecs  ,  coa- 
tjnporain  du  Toëte  Tragique  J£(<  hy- 
1'     11  a  écrit  en   langue  Dorique  des 
Ces  fur   les  jeux  &  ccmbats  Oiym- 
p  ns  Pyiliiens-.Ncméens  &  Ifthemiens 
e  aucâî  de  Limes  de  carmes. Il  eft  telle- 
n  nt  releué  en  fon  ftyle, copieux  en  pa- 
res &  fentences  choifies ,  qu'Horace 
Ifdit  inimitable-  :  arfiî  fut-il  en  telle 
'tjerêce  entre  les  Lacçd€moniens,<^ue 
i:cageans  la  Bœocc  ils  ne  voulurent 
^dommagerla  viUe  de  Thebes  ?  pour 
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le  feùlrefpcdde  fa  naiffance:8:  mefmcs 
Alexandre  le  Grand  ruinant  Tlicbes 
deffendit  de  toucher  à  la  mailon  &  fa- 
mille d'icefuy,commelctefmoigne  Pli- 
ne lin.  6.  ch.  29  L'on  dit  qu'il  mourut 
au  girond'vn  petit  enfant  qu'il  aymoit 
defcrperément.     V^l.  le  Giand  lime  6, 

ch.tp.  11. 

Pinde    '^^''^^?"^  "^^^  ^^  Thedalie  qui 
diuife  l'Arcaranie  de  l'^to- 
iie  -,  confacrée  à  Apollor  &  aux  Mufcs, 
oays  desLap-ithes.En  icellefetrouuela 
pierre  Galactice  qui  cft  certaine  efpece 
d'Agathe  blanche  comme  laid.  Solm, 
f  Ceft  auffi  les  noms  d  vnc  ville   & 
d'vn  fleuue  de  ThclTalie  ,  qui  ont  pris 
leur  nom  de  cette  montagne. S/r.-^./f.p, 
Plree    P'^^^  d' Athènes  très  renommé, 
.  qui  eftoit  capable  de  contenir 
400.  nauires,  il  eftoit  conjoint  à  icelle 
ville  par  vn  mur  de  zooo.pas.L'on  l'ap- 
pelle de  prefent  Vorro  lione. 
Pire  ne    fontaine  prenant  fa  fonrce 
du   pied  du  mont   Acroco- 
linthe  qui  eft  confacré  aux  Mufes, dont 
les  eaux-  font  tresclaires  &  agréables  à 
boire.  Stïitb.  Ihoe  8. 
PiîithoUS     ^^^  d'Ixion  ,  &  Roy  des 
Lapiches ,  engendré  lé- 
gitimement ,  &  non  pas  de  cette  nue 
dont  pr'indrent  nailTance  les  Centaures. 
S'eftant  allié  d'vne  eftroite  amitié  auec 
Thefée,  il  fe  vangea  de  l'injure  queluy 
voiiloicnt  faire  les  Gon'aures  en  enle- 
uant  fa  femme  HippodainierMais  ayans 
après  la  mort  d'icelle  rauy   enfemble 
Hélène,  l'vne  des  p'us  belles  de  la  Grè- 
ce, fœur  de  Caftor  &  de  Pollux,  elle  ef- 
cheut  par  fort  à  Thefée, à  la  charge  qu'il 
laprendroit  à  femme,  &  qu'il  feroit  te- 
nu d'ayder  à  Pirithous  d'en  recouurer 
vne  autre  fuiuant  leur  conuention:3fin 
donc    d'y  procéder    ils   ^filèrent  vers 
Eioneus    Roy.  des     Moloffiens    pour 
Inv  rauir.fa  fille,  laquelle  il  anoit  nom- 
mée Proferpine,  fa  femme  Perfephone 
&  (on  chien  Cerbère  ,  contre  lequel  il 
faifoit  combattre  cer.x  qui  vcnoienrdc..- 
O  0  o  o  o  o 
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mander. fa  fille  :  mais  fçachant  que  Pi- 
rithoiîs  &  Thsfée  auoient  delTein  de  ra- 
nir  (à  fille,  il  les  fie  arrefterprifonniers: 
&  quant  .à  Pirithous  il  le  fit  rôt  après 
deuorerpar  fdn  chien,  &  referrer  Thc- 
fée  dans  vfie  eflroitte  prifon'.niaiî  Her- 
cule pailant  par  le  pays  d'Edonens  le 
deliura  en  hdcte  de  cette  captiuité. 
f  Les  Poètes  ce  neantmoins  déguilans 
cette  hitloire  ,  jfe  fondans  far  la  confor- 
mité des  noms, mirent  en  auanc  que  Pi- 
rithoas  5:  Theféeentreprindrent  de  ra- 
uir  Proferpine  femme  de  ^'luton,5(:  qu'à 
cet  effet  il  far  incontinent  dêooré  par  le 
Cerbère  ,  &  Thefée  détenu  en  vne 
eftroite  garde  par  le  commandement  de 
Pluton  ,  lequel  enfin,  fut  deliuré  par 
Hercule  lors  qa'il  descendit  aux  Enfers 
pour  combattre  ,  le  chien  à  trois  te- 
jftes  Cerbère,  fuiuant  le  comniande- 
nient  d'Eu  ri  fiée  ,     Vint.  €n  la  vie  de 

pjl'g  ville  très-ancienne  delà  Tofcane 
recommandée  prefque  par  toutes 
les  Hiiloirc"..  EUeeft;  (îcuée  entre  deux 
flcunes ,  fç.iuoir  l'Armée  &  Lazare  ,  Se 
l'Arne  paiVe  àtrauers,'ur  lequel  elle  eft 
jointe  aaec  ir.ns  ponts.  Elle  a  de  fort 
hautes  morailles  ,  &  de  marbre.  Il  y  a 
vn  temple  qu'on  appelle  Dame .,-  qui  a 
de  tour  i  j.o.  pas ,  appuyé  par  70.  co- 
lomnes ,-  Ses  enuîrons  font  grandement 
fercils  en  grains^d  bien  qu'elle  en  nour- 
rir prefque  route  la  Tofcane,&  fon  voi- 
•  finar^e  de  la  mer  luy  apporte  grande 
commoJiré  pour  le  trafic.  Elle  fut  ia. 
dis  fort  puilTante  ,  ven  qu'en  l'année 
1010.  fcs  habitans  chalTerent  les  Sarra- 
zins  de  l'Ifle  de  Sardagne  ,  &  s'en  ren- 
dirent maiflies  ,  comme  aliffienl'an. 
i;o8.dc  celles  de  Maorque  Se  de  Mi- 
norques  ^apre-^  en  auoir  deffait  le  Roy 
Mahometan;44s  conteflerent  auffi  long- 
temps contre  les  Vénitiens  &  Gcnnois; 
ces*  deniers' toutesfois  les  accablèrent 
de  telle  forte./qu'ils  vindrcntdepuis  en 
la  'ouilVance  d:s  Florentins,  la  domina- 
tion defquels  ils  fupportercnt  auec  tel- 
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le  impatience  qnelaplafpartd'efttr'et 
quittèrent  la  ville ,  voire  les  plus  riche 
dont  s'en  voit  encore  à  Venifc  plulieut 
familles, mai?le  grand  Duc  de  Tofcam 
Cofme  de  Medicis ,  mitpeine  de  la  u 
perplf  r ,  en  y  indir-iant  vne  Vniucrfit 
i'an  1^09.  &' donnant  pl'-^fieurs  excn 
plions  a  ies  habitans,y  faifans  anffi  fou 
uent  fa  demeure.  Elle  eft  auffi  honoré 
du  tiltre  d'Archeuefché.  Sts  habitan 
font  renommez  pour  leur  bonne  me 
moire  ,  ce  qui  prouient  de  ce  qu'ils  on 
vn  air  grofïîer.  M'>nll-'it*.  x.  'dtj.t  Coftmo 
Merctr.  n  f» ■•  .Atl  s.  En  iccUe  furent  te 
nus-5.  Conciles,  l'vn  gênerai  l'an  i^og 
où  fut  cflcu  Pape  Alexandre  V.  &  de 
pafiedez  Benoift  XIIL  &  Grégoire  XII 
pour  le  Schifmc.  P^lmtr.  Et  en  vn  autr'  ' 
national  tenu  l'an  i<5  tt-  contre  le  Pap  ' 
Iules  IL  mais  qui  fut  peu  après  reproii 
ué  par  le  C^">ncile  deLatran.  j)/e/Vfn/ni' 
i.  Cbr&n,  dtfy-ificc,  .  ' 

f  Vn  autre  de  ce  nom  en  PElide,  cofi 
tréeduPeloponnefeprés  le  fleuued'Al 
phée,  proche  de  laquelle  fecelebroicn 
de  5.  en  5.  ans  ces  fameux  jeux  Olympi 
ques  en  l'honneurdelopiter.  Les  (n 
bilans  de  laquelle  ont  bafty  la  ville  d 
Pife  en  Tofcane.  Liltenne. 
Pifaiire  "^î^ledela  Marque  d'Ancn 
ne,  ainfi  appelléc  d'vn.fl>-Q 
ue  de  mefme  nom  qui  la  trauerfe  :  Eli 
efl  ornée  d'aflcz  beaux  édifices, tant  pu 
blics  que  particuliers  :  Elle  eft  muni 
d'vne  ci^a-'ellc  &  de  murailles  aile 
fortes.  L'air  y  z'\k  allez  defagreable,  V 
terroir  toutefois  y  cit  fertil ,  &  princi 
paiement  en  vin  qui  eft  excellent.  Eli: 
s'appelle  de  prefent  Po/.rrci),  félon  Ma 
gin  €n  f.i  Geo^r. 

Pifîftrate  ^^^  d'Hippocratetyrat 
d'Athènes  ,  lequel  er 
l'abfence  de  Solon  fçcut  fi  bien  flattcii 
la  commune  par  fa  parole  douce  & 
amiable,  léguifant  fon  naturel  ^nfefai- 
fant  paroiilrc  fecoarable,  homme  ropo-' 
f é  ,  Se  non  entreprenant ,  queparfes 
feintes  diffimulations ,  il  abufa  le  com: 


p    I 

lun  populaire  ,  Tindaific  à  démettre 
olon  du  gouuernement  pour  s'en  ap- 
roprier.  Ce  neantmoins  eftant  venu  au 
sllus  de  Ion  aticntc  il  fe  fei-uitdu  con- 
;il  de  Sv>lon ,  Se  des  Loix  qu'il  auoit 
.tablicSjpubliantouvre  plus  de  nooucl- 
,;s  ordonnances  très  bonnes  ,  &  en- 
l'autres ,  queeeluy  quiauroic  eité  mu- 
le &  rendu  impotent  en  guerre  pout 
i  patrie  feroic  nourry  toute  fa  vie  aux 
lîfpens  de  la  chofe  publique.  Vlur.en.la, 
■e  lie  So'ori.  Il  fut  tort  amateur  de 
rts  liberaiix  ,  auffi  drella-t'il  le  premier 
le  Bibliothèque  à  Athènes  que  Xer- 
:s  tranfporta  en  Perfe  après  s'eftre  em- 
iré  de  la  ville.  ^.Gdl.U.  ô.ch.tp.  17.  Il 
aufïï  réduire  les  Liures  d'Homère 
li  eftoient  auparauant  confus  en  l'or- 
e  qu'on  les  void  de  prefent  par  le 
oyen  d'Ariftarque.  Ayant  cfté  exilé 
irfes  concitoyens  il  vint  en  l'Eriiée: 
;|ais  1 1.  ans  après  il  vint  à  Athènes,  &  y 
;|ourut  après  auoir  régné  55.  ans,  du 
•  î.mps  que  Tullius  regnoicA  Rome.  CtlL 

t.  I  7.  Ctfdp.  11. 

[ifons  îll"ftt-e  famille  de  Rome,ain- 
fl  appellée  pour  la  grande  in- 
iiftrie  qu'eut  fon  x'\utheur  à  lemer  des 
l'ix  ,  ainfi  que  les  autres  nobles  famil 
'5  des  Lentiies ,  à  caufe  des  lentilles 
imme  &ts  Fabiens  des  febves  diètes 
fjie  des  Latins  :  des  Cicerons   ,   des- 
l'ix  chiches.  Enquoy  fe  void  l'ancien- 
1;  ffugalké  des  Romains.,  &  l'honneur 
li'ils  portoicnt  à  l'agriculture ,  tirans 
nfi  leurs  noms  &  tiltrec  de  telles  indu- 
.^ies ,  comme  de  quelques  généreux  cx- 
|3iâ:s.     Cette  race  efioii    deUenduë 
<s  Calphurniens  ,  defq.cls    le  Chef 
<ilphurnius  e"ftoit  fils  de  Numa,  ,fe- 

Î.Cans       ^'^^^  de  i'/Eo'ide  en  l'AîIe 

prés  l'embouchcure  du  âcu- 

■  t  Caïque  ,  dont  les  habitans  font  ap- 

}llez  Pitanéens  U  Pitanires.Elle  eit  fi- 

'jalée  pour  fes  2..  ports,  o:  pour  la  naïf-; 

Sied'ArcheUiaUs  PhiloropheÂcademi-, 
^vae.  L'o;î  fait  des  brin  ues,de  certaine. 
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terre  prinfc  en  fcs  cnuirons,qui  nngcnt 
fur  l'eau  comme  du  bois,fclon  Tline  liu, 
^5.  chip.  14.  î  Vne  autre  de  ce  noiu  en 
Laconie  ,  dont  les  habitans  font  appel- 
les Pitanates.  %  Ec  vn  autre  en  la  Troa- 
de.^>/jZ>. 

Pichecufe  ^^^  fituée  prés  le  riuagc 
delà  Campanie.  Virgi- 
le l'appelle  Inarimé  ,.&  quelques  autres 
iËnaris,  à  caufe  que  là  abordèrent  les 
nauires  d'^^née.  Les  Poètes  déduifent 
ce  nom  de  VlthAcos.qm  fignifie  vn  iîgne, 
pource  que  lupiter  ayant  eu  en  horreur 
la  defloyauté  &  mefchanceté  des  Cer- 
copes ,  les  changea  en  guenons  ,  &  les 
plaça  en  cette  Ille.  Guide  liu.  14.  de  fes 
7Vicr.rw.Mais  pline  //.  ^i.cb^iy.  6.  fe  mot- 
quant  de  cette  fabuleufe  Origine,  dit 
qu'elle  fut  appellée  Pithecufe  ào-Vithos^ 
qui  en  Grec  veut  dire  tonneau,  pource 
qu'en  icelle  y  auoit  des  fourneaux  à 
cuire  pots  déterre  ,  bouteilles  ,  barils, 
&c.  dont  elle  fournilToit  prefque  toute 
l'Italie. 

Pithius    °"  Pithes ,  certain  Lydien, 
félon   Hérodote,  ou  de  Bi- 
tli-ynie-felon  Pline ,  lequel  eft  mémora- 
ble pour  fcs  richeffe:-  :  tellement  qu'on 
le  peut  comparer  au  Roy  Crcefus:  car  il 
fit  prefent  au  Roy  de  Perfe  Darius  d'v- 
ne  plane  &  d'vne  vigne  toute  d'or,  tant 
C-lebri  par   les  Authcurs,  :  il  fefloya- 
toute  l'armée  de  ce  Roy,  qui  elloit  de 
7S8000.  hommes  :  &   d'anantage  s'of- 
trit  de  luy  foudoyer  &  muni'ionnerde 
viiïsre  tonte  fon  armJe  5.  mois  durant, 
&*qu'il  exemptât  feulement  vndefes 
5.  enfans  d'aller  à  la  guerre  ,  qu'il  vou-- 
loi c  retenir  p'-és*<ie  luy  pourle  foulager- 
en  ia  vieiilcil'c.  VUneHn.  ^  j,  ch.ip.  10, 
Pitho  ^^^^  eftimée  par  les  anciens  li 
Deelic  d'EUuiuence    ou   l^er-' 
iuafion  ,   que  les  Li'.iins  ont  interprété 
par  Suade  &  Suadtîe,  pource  qu'elle' 
perfuad^i  &  induit  l'e'pric  desaudirciVs' 
à  reccuoir  tout  ce  qu'elle  veut  :  Donc  . 
elle  fut  ainfi  sppellée  du  verbe  Grcc* 
?;//;ojC'eft  à  dire.ie  perfuadc:Ec  pource. 
Ojoooj   i] 
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Us  Anciens  joignoient  à  l'image  de  Ve-  peur   d'eftvs  juflement  puny   de  fmb\ah\ 

nus  celle  de  Mercure,  des  Grâces,  Ôi  de  dAngn  j  ne  mefditsde  perfonne ,  non  f.n  d 

cette  Decde  de  perTuacion,  pour  mon-  ton  ennemy  mf/we.  11  compofa  qtielqn^ 

ftrer  que  le  plaifir  du  mariage  auoiibe-  vers  Elegiaques,  &:  donna  auflidesLoi 

foin  de  l'enireùent  d'vne  bonne  &  fage  à  fes  citoyens.  U  îv.ourut  en  la  j.  annc 

parole ,  afin  que  les  conjoints  eullent  de  la  5  2..  Olympiade,  i  <me  liu.  i. ..',  l 

gracieufemenc  l'vn  de  Tautre  ce  qu'ils  yiedesTbU, 

vQudroient ,  Se  non  point  par  violence,  f  Vn  autre  de  ce  nom  dit  le  jeune  ,  qu 

flut.  dit  truici-c  des  préceptes  de  M^rit^e.     ■;  fut  aufil  Legidateur,  dont  jtbm  mentioi 

p-  naiif  de  Mytilene  Philo-  Fauorin  &  ^lian  e» /*  «'^j^it^/'f/j//^. 

^     fophe,  &  l'vndes  y.Sages  pj^y^fes     ^^^  ^'^  ^^"^  Iflcs,€n  I 
de  Grèce ,   contemporain  de  Grœfus,  ^  mer  ^learique    es  cofte 

ayant  eilé  efleu  Capitaine  par  fes  ci-  d'Efpagne  ,  l'vne  defqudles  s'appell 

toyens.  Il  chafla  de  l'Ille  de  Letbos  le  Opaiufe  qu  Colubraria  ,  de  de  prefen 

tyran  Melanchrus,   &  ayant  eu  guerre  Fri<.  «ew^^yî.?  :  Et  Tantre  Ebufc  ,  aujour 

auec  les   Athéniens  il  tua  en  duel  leur  d'huy  Euifeoa  iefti^ ,  félon  Magin  cnf 

General  Phrynon,  qui  auoirefté  vain-  Geogr. 
queuraiix  jeux  Olympiques-.Les  Myti-  'PL 

leniensjtât  pour  fes  bien-faifls  que  pour 

fa  manière  de  viure,  luy  donnerenc  le  p[âifanCC       appelle^  'PL/s^j/m     pa 

gouuernemenr  de  leur  ville  ,  qu'il  tint  Ptolcmce,  ville  tres-an 

feulement  l'efpacede   10.  ans-,  car  au  cienne  ,&  colonie  des  Romains  com 

bout  de  ce  temps  il  le  quitta,'?:  leur  re-  prifc  de  prefenr  en  la  Duché  de  Parme 

mit  entre  les  mains,&  vefcut  encore  de-  fituée  prés  le  Pô  en  vnlieu  fortplaifan 

puis  10.  autres  aminées, fe  contentant  de  &  très  fertil  en  toutes  fortes  de  fruits 

•viure  en  particulier  du  reuenud'vn  pe-  furpadlmt  en  la  bonté  de  fon  terroi 

tit  champ  que  les  citoyens  luy  donne-  tootes  les  autres  d'Italie.  Il  y  a  des  fon 

rent.  AulTifut  il  grandement  frugale  taines  d'eau  falée  ,  &  des  mines  de  fei 

continent,  ayant  refufé  les  deniers  que  Cette  ville  eft  forte  pour  fes  murs  &b.' 

luy  enuoyoit  Crœfus.    L'on  trouue  de  fiions  ,  honorée  du  fiege  d'Euefché  ,  t 

luy  plufieurs  fentences  Se  dits  mémo-  d'vne    Vniuerfité    pour   toutes    forte 

râbles,  comme- celuy-cy  :  Ce/? /e/ro/^e  de  difciplines.  Ses  habjrans  font  au{ 

des  hommes  prtiJetîs  de  préuoirVeuenewent  remplis    de    plufieurs  gentilleires.  M. 

des  chofcs  or  c  ts  r.ulencontrfnx  ^  &  des  ge-  gin  en  fa  Geogr.  Il  s'y  tint  vn  Concil 

neveux  de  les  fupporter  confl.mment  lors  l'an  1095.   où  prefida  le  Pape  Vrbai 

qu'ils  dduienncnt  ,    Qu^e  ;es  Dieux  wefwes  \l.  pour  la  reformaticn  des  Ecckfiaft: 

Tte  poHHoie.it  refifler  à  U  necef?ité  :  Qiie-le  ques  ,  &:  contre  l'Empereur  Henry  I'' 

jiit^ilîr^t  deinonjîre  quel  ejil'hojiinte.  )  Ce  &  fon  Antipape   Guibcrc.    Vlit.Tyrir. 

qu'Ariflote  .m  Un,  5.  de  fes  Morales  ^tnï-  Et  vn  autre  l'an  119  2.  fous  Innocent  l 

bue  à  Bias.)Efl:ât  interrogé  qu'elle  étoic  où  affifla  faint  Bernard  célébré  cor 

la  meilleure chofe  :  C'f^,  dit-il,  ^(pîVe  trc  le  prétendu  Pape   Anaclet.    ^fo. 

bien  lors  que  l'occ.tjion  s'en  prejente.  Il  di-  ch.ip.  18. 

foit  que  LicbofeU  plus  Mgre^ble  de  toutes  platlCIUCS   eftoient  appeliez  ces  pei 
ejîo't  le  temps -y  que  U  plus  cbfcurt  ejîoit  ^  fonnagcs  ylîus   d'vne  t. 

Veuenemcnt  des  chofes  futures  ,    que  U  plus  mille  tres-illuftre    à  Rome  ,  ainfi  dit 

fiJelle  ejloit  Li  terre  ^  &  la  plus  infijelle  la  pource  qu'ils  auoicnt  le.pied  large  cotr 

mcy.  U  donnoit  auiïi  foauent  ces  prece-  me  vne  planche  ,  dont  eft  forty  ce  Ni 

ptcs.  Ne  \cprvibe\i  .uiQunfon  md^hiur,  de  macius  Plancus  qui  fonda  ou  rcftaur 
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ville  de  Lyon.  cas:  De  là  il  s'achemina  en  C^vpte  où 
iatée       ^"^  ^^  Bœoce  ,  au  pied  du  il- conféra  auec  les  Prcftrcs  &  Gymno- 
mont  Citheron  ,  non  loing  fophiftes  ,  &  croit-on  que  là  il  prit  la 
.:  Tliebcs,  mémorable  par  cette  vi-  connoillance  des  Liures  de  Movfc.   H 
,oire  Tignalée  que  remportèrent  P.'?li-  nauigea  par  trois  fois  en  Sicile ,  dont  la 
;nias&  AriftideSjfui:  Mardonius  Lieu-  première  fut  pour  remarquer  les  Ram-^. 
•nant  de  Xerxes ,  en  mémoire  de  la-  mes  perpétuelles  du  mont  Gibel.  EiUnt 
lelle  ils  celebroïènt  tous  les  ans  vne  de  retour,  il  fut  pris  par  les  Pirates  en 
:fte  qu'ils  appelloientde  la  Dcliuran-  TIAc  d'i£gin.e,&  ayant  efté  vendu  il  fut 
,•,&  enicelleils  s'exerçoientàlacour-  rachecé  par  vn  certain  Nicetes  Cyre- 
;,  tous  armez  où  il  y  auoic  prix  afiîgné  ncen  i  il  retourna  pour  la  féconde  fois 
,lix  vainqueurs.  Us  y  faifoient  auiTicer-  en  Sicile  pour  la  deliurer  delà  tyrannie 
«lins  facriiices  à  lupiter  Eleutherien,  du  jeune  Denys  :  Mais  puis  après  que 
isft  à  dire,Liberateur:lefquels  ils  chaf-  Dion  fat  chalTc  par  les  Siciliens ,  il  s'y 
iient  les  ferfs,  pour  montrer  qu'en  cet-  en  alla  pour  la  dernière  fois, à  la  prière 
•  victoire  ils  auoient  recouuert  leur  li-  â'Architas,  afin  derecocilier  Dion  auec 
':rté  :  ^lex,  d'Alex,  lin.  z.cbap.  14.  Dcnii,lequel  l'y  rcçeut  auec  grand  lion- 
Ucinc       (nommé  Baptifte)  homme  neur  -,  mais  depuis  ayant  entré  en  foup- 
doâe.  Secrétaire  du  Pape  çon  de  la  fideli:é  de  Platon  ,  il  quitta 
xte  IV.  auquel  il  dédia  fon  Liure  de  s'cftant  à  grand  peine  fauué  de  fes  em- 
vie  des  Papes  (  mais  qu'il  décrit  auec  bufches.  Il  mourut  âgé  de  81.  an  ,  d'vne 
,iffion  quclquesfois  )  iufques  au  Pape  phthiriafe  ou  maladie  pediculaire,  Ôc 
ml  U.  qui  le  ht  mettre  en  prifon.  Onn-  fut  enterré  en  l'Académie  où  il  auoit 
7f  a  continué  fesLiures.  Philofophé   longuement  après  fon  re- 
laton     Philofophé  très  fameux  ,  &  tour  d'Egvpte.   Ce  perfonnage  fut  ver- 
Prince  de  la  feéle  Academi-  fé  en  loutes  fortes  de  difciplines,  &  fpe- 
-le  ,  filsd'Arifton  Athénien  :  fut  ainfi  cialement  eh  toutes  les  parties  &  re- 
jpellé  à  caufe  de  fes  grandes  épaules,  cherches  plus  releuécs  de  la  Thilofo- 
:and  front  &  grand  corps  ,  ou  félon  phie,  doué  d'vne  éloquence  finguliere, 
autres ,  pour  ;l'amplitude  de  fes  paro-  &  d'vn  celefte  efprit  pour  comprendre 
s,eftant  auparauant  appelle  Arilto-  tous  le*  fecrets  de  la  Diuinité  au.ant 
y'es ,  félon  que  Tefcriuent   Suidas  &  qu'il  fe  peut  par  nature -,  Il  bien  qu'il  a 
aërce.  Il  naquit  vers  la  88.  Olympia-  efté  appelle  diuin  Platon,  l'honneur  des 
î,  lemefmeiour  qu'Appollonen  DeU  Philofophes,&  le  Moyfc  Attique^  com- 
Kes.    Ali.in,liu.  10.   de  fa  diuerje  Hifi.  me  après  Numenius  ,  Pythagoricien, 
iine  &  autres  dif^nt  'qu'eftant  encore  le  remarquent ,  lofeph  ,  Suidas ,  lufcin 
iJ  berceau  ,  i!,  fe  trouua  vn  ellain  d'A-  Martyr  »  &  autres  :  &  mefme  S.  Augu- 
ieilles  qui  auoit  pofé  fon  miel  dans  fa  ftin  l'a  tant  prifé,  qu'en  fon  Liure  con- 
puche,ce  qui  préfageoit  la  douceur  de  tre  les  Académiques  il  a  efcrit ,  que  (i 
)n  éloquence    future.-  Eftant  encore  en  la  doftrine  de  lefus-ChrifHl  luy  fa- 
:une  ,  il  s'exerça  fort  à  la  luiéte  &  à  la  loit  vfer  de  raifons  &  dedudions,  il  n'en 
einture  ,  il  compofa  des  Tragédies  ^  iroit  chercher  ailleurs  qu'es  eiccits  de 
utres  Poèmes.  Depuis  il  fuiuit  la  dif-  ce  perfonnage  -,   ce  qui  eft  vérifié  par 
ipline  de  Socrate,  S:  en  après  il  s'ache-  S.  Dcny  s  Areopagire ,  S.  Cyrille  ,  Enfe- 
ùna  en  Italie  pour  entendre  les  Py-  be,  5j  autres  difans  que  les  Platoniciens 
lagoriciens  Eurythe  ,  &  Philolaus,  les  font  vrais  Ghrefticns  excepté  en  quel- 
•iuves  duquel  il  acheta  loooo,  deniers  qiies  poinv5ts.  C'eft  pourquoy  Aupalée 
uireuicnnentà  peu  prés  de  looo.  ef-  ^  Vairon, félon  S.Auguflin,  eftirnoient 

O  00  000  iij 
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Platon  eftre  non  feulement  fuperieur 
aes  Héros  ,  mais  égal  aux  Dieux  mcf- 
nies ,  parce  que  luy  feul  de  tous  les  Pin 
lofophcs  efïoit  entre  au  csbinet  de  la 
Diuiniié  fupréme  ;  aufiTi  les  Ma^es  luy 
facrifioiéntcomme  à  vn  Dieu.  S t;*;  opi- 
nions ont  cPié  foitcs.&  vigourenfes  ,  & 
grandement  approchantes  de  la  vérité 
Chrétienne  :  Car  il  étabiidbit premiè- 
rement la  vraye  Philorophieau  deûr  de 
la  connoilÏRncede  la  Diuine  fageile. 
Tcnoit  l'ame  ePtre  immortelle,  &  qu'el- 
le pafl')ît  de  corps  à  autre  hm  relâche  : 
Merroit  pour  principe  des  choies ,  Dieu 
&  la  matiere,celu^-là  comme  refpric  Se 
la  caiîfe  celle-cy  informe  <&  injinies 
de  laqîielle  font  compofées  toutes  cho- 
fes ,  mais  qu'il  n'y  auoic  rien  de  fait  le- 
merairementl  ains  que  tout  eftoircfcar 
bly  par  ordre  :  que  tontes  les  chofes  du 
monde  eftoient  compofées  des  quatre 
Elemens ,  qu  il  y  auoit  vn  feul  monde» 
ôc  non  fans  nombre. bàty  de  Dieu,  mais 
lequel  eftoit  animé  &  immortel  ,  ne 
pouuant  eftre  réduit  à  néant  &  fe  dif- 
foudre  en  ce  qui  n'cftoit  poin-tque  les 
Dieux  auoiêt  le  foin  des  chofes  humai- 
nes,&  qu'il  V  auoit  des  bons  &  mauuais 
Anges.  Le  ftyle  Gre^  d'iceluy,  (on  Ari- 
flote,  tient  le  milieu  entre  Toraifon  (o- 
lue">&  les  vers  ôi  carmes,  auec  telle  dou- 
ceur S«:  éloqutnce,  que  l'on  difoir  que  Ci 
lupicer  eur.  voulu  parler,  il  ne  fe  fut 
point  feruy  d'autre  difcours  que  de  ce- 
luy  de  Platon  :  fes  efcrits  font  prefque 
tous  partis  &c  djuifez  en  dialogues  ef- 
quels  il  introduit  toufiours  parlant  fon 
maiftre  Socrate  ,  traittantde  plufieuts 
diuerfes  miticres  de  toutes  les  parties 
de  Philorophie., Phyfiquc,  Morale,  Lo- 
gique, Oeconomique,  Politique,  &  ge^- 
ncralcment  de  tout  ce  qu^eut  conc^r 
uoir  l'cfynit  humain  de  haut  &c  de  rele  - 
ue..  S'ts  Liurctraluîts  du  Grec  en  pla- 
iî<!urs  langues  font  foy  de  (a  dodrine  '$Z 
Piiik>*ophie  vrayement  diurne,  comme 
auÛlî  PluurquC  eu  la  -vie  de  D/w/).'Laërce 
•'.  ii  yid  Jn  Vhuofcphts.  S,  Avg\.i' 
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flin  Un.  8.  c/;.f4  4.  de  li  Cité  de  Dien^Sc  ti 
très  infinis. 

PlaUtÔ  Po^'^^  facétieux  &  tres-exce! 
lent  entre  lés  Comiques,  nat: 
darSarfinas  ville  d'Ombrie  ou  Duché  d 
Spolete  :  Ainii  appelle,  pource  qu'. 
auoiî.  les  pieds  plats  :  Il  fut  réduit  à  teli 
pauurcté  qu'il  fe  lolioit  à  tourner  vn 
meule  de  moulin  •■,  S^  aux.  heures  de  fo 
repos,,!  s'occu poit  à  compofer  quelque 
Comédies,  dont  il  faifojt  de  l'argent,  l 
nous  en  reft^  encore  10.  d'vn  plus  grâ 
nombre,  caron  luy  en  attribui:  iufquc 
à  1  ;o..4.Gill.  lîuJ^.  c/;.^/'.^.  Varon  difoi 
que  ii  les  M  ifes  euffent  voulu  parlei 
elles  ne  fe  fulTent. point  feruies  d'au.jr 
langage  que  du  (if  n.  Il  mourut  dutan 
leConfulatdeP.  Claudjus  &deL.Pô| 
tius  ,  félon  Ciceron  çnt.  Un.,  des  excelhn 
Or.ftetas.  ,v^ 

HaUliuS  nc>mmé  Caius  ,  NumiJ| 
fe  donna  de  fon  efpéeàtra 
uers  du  corps  pour  ia douleur  qu'il cf>H 
ce  ut  de  la  mort  de  fa  femme. 
^  Vn  autre  de  ce  nom  ,  Capitaine  RîJ 
maiti  ,  appelle  Marc,  qui  le  tua  fembfa 
blemcnt  .lors  qu'on  preparoit  les  fune 
railles  de  fa  femme  ,  &  fut  bru  fié  ayç 
elle  ,  &  leur  fepulchre  fe  veid  lonj 
temps  après  en  la  ville  de  Tarent?,,  l 
le  nommoit-on  le  Sep.ukhrc  des  ama^ 
V.rl.  le  Gi.id.  Hu.  /\^  ch.tj).  4.  ^ 

Pledlrude  -  première  femme  de  I>»d 
pin  l'Ancien  ,  laqueï' 
le  après  la  mort  _-de  (on  mary.,,\^ 
emprifonner  Charles  Martel  baftar» 
que  fon  mary  auoit  eu  d'Apaide  ,. afii 
d^introduire  au  gouuernement  Thi 
bauld  fils  deDiOgon  fon  propre  fils  2 
dePcpin,  bien  que  par  effet  elle  gou 
uernât  toutes  les  affaires  d'Eftat:Mài 
les  François  ne  voulans  çftre  comnv 
dez  par  vne  femme,  après  la  mort" 
Dagobert.U.  tirèrent  Clnlperic  duel 
tre  ,  fou5  l'auihorité  duquel  ils  de 
renc  Thibauîd  &  fa  grande  mère  P 
ctrude  :  mais  Charles  ménageant 
doaremcnt  cette  oçcafion  ,  ailifta  Plt 


P     L 

.(ùàe  Se  (on  petit  fils.lftfquels  fe  voyans 
/ind'^nez  le  rcccurcnt  pour  Maire  c"^ 
11'  laillcrent  le  gouucrncment  entier  ; 
jk.is  depois  l'icâcudc  voulant  remuer, 
tlarlcs  s*en  faifit  &  de  Thibauld  parcil- 
linent  ,  lelqucls  il  fit  mettre  en  prifon, 
i,^t  fcait-on  qu'ils  dcuindrcnt  depuis. 
jMiAts  de  VrAnct,  ■ 

fviades  filles  d'Atlas  &  de  la  Nym- 
phe Pleionc,lefquclles  font 
a  nobre  de  fcpt.  Orion  les  ayant  pour- 
ciHecs  l'efpacc  de  5.  ans ,  afin  d'auoir 
hr  compagnie,  elles  prièrent  les  Dieux 
dlcs  garantir  de  fa  violence  ,  fi  bien 
(jj, elles  furent  placées  entre  les  eftoiU 
k  Fcrecydes  dit  que  ce  furent  fept 
fdrs  filles  de  Lycargoe  de  IMfle  de 
^xos  nourrices  de  Bacchus,  îefquelles 
pir  cette  caufe  Iiipiter  plaça  au  Ciel. 
Ljfs  noms  font,  Eleftre,  Alcyone,  Cc- 
\i  o,  Maia,  Aflerope,  Taygcrc,  &  Me- 
r<  é  ,  Iefquelles  toutes  apparoiflènr  fors 
o:e  dernière,  quihonteufed'auoiréT- 
pifé  Sifyphe  homme  mortel  ne  s'ôfe 
nnllrer ,  attendu  que  toutes  fes  fœurs 
aûent  e'>é  pourueuës  à  des  Dieux, 
dutres  difent  que  ce  fut  Eleâ:re  qui 
piT  ne  voir  la  ruyne  de  Troye  ,  auroit 
ir  les  mains  deuant  fa  face  ,  ce  quifaic 
«jelle  n'apparoit  pas  tant.  Or  elles 
lient  tranflatces  au  Ciel  par  lupin  ,  ou 
bn  pour  la  pitié  qu'elles  monftrent 
ai>ir  de  leur  père  Atlas ,  ployant  fans 
C(  e  fous  le  fardeau  du  Ciel ,  ou  bien, 
onme  a  efté  dit  ,  pour  élire  garanties 
d  la  violente  pourfuite  d'Orion  qui 
kfvouloit  prendre  à  force.  Elles  pa- 
E^Tent  au  Ciel  en  la  tefte  du  Taureau, 
(lî)ofées  de  telle  façon  que  deux  occu- 
piitles  cornes,  deux  les  nazeaux  ,  deux 
leyeux,  &  la  feptiefme  ert  pofée  au  mi- 
lii  du  front:  A  leurleuer(  Pline //«.  lii. 
c/;26.  dit  quec'eftau  lO.  de  May)  elles 
mnftrent  le  temps  propre  à  nauiger, 
<i(it  elles  font  appellées  Pléiades ,  du 
vibe  Grec  Vk'tn  qui  veut  dire  nauiget 
L  Latins  les  ont  nommées  Virgile,  du 
Pntemps  qu'ils    appellent  V(r  parce 


P      L 

que  c'efi:  vers  l'^,qninoxe  Printnnicrc 
qu'elles  fe  leuent  &  fc  conchcnt  •  Ic^  fix 
îrpparoiaent,  &  U  7.  eil:  plus  obfcure 
qu'on  eftime  cftre  Meropé  ,  comme  a 
elledit.O«/r/f//«.  4.  ^f  Ac.  F'ftts.  Hyrin 
tn[AVo'ét,Jijhor:omie.  ^ 

^  les y^eiacJes font  :Vch^ filles  d\4tLis  qu?' 
e-ftelt  femt  fupporter  le  Ciel'  ponrce  que  les 
Eftoillesfont  cyeées  ^pres  la  cre  ^tîon  duCieh 
^Aufi  que  l'on  te  dit  ^ruo!)' vn  îv{îo,jeM.t' 
themùttden  qui  h  premier  connut  U  n.t- 
ture  de  ces  EjioiUes.'lefquelles  à  l\iU4nture  il 
nomm.i  di4  nom  Je  fes  cnf ms  pour  en 
pfrpetuer  U  mémoire  :  Elles  ovt  ep feintes 
rjo.'.rricts  de.Bicchus.pourcéqiiefclon  la  dif- 
pofition  de  l' air JoYs  qu'etle  fe  leuent  elks  font 
htnignes  otidommi^e.xbles  à,  U  rip-ne  ,  cir 
s' a  y  pleut ,  ceU  Iny  e(l  nuifihle ,  comme  dit 
?line  li.iy.  chap.2.  Ce  qui  efi  .-tdiaujlé  de  U 
pourfuite  d'Orian  ,  doit  e^ye  r Apporté  a  U 
csfjpitciien  de  ci  fi^^ne  qrte  les  ^ftyoU^ties 
mettem  vers  les  pieds  de  dendnt  du  l\ti4reAt4, 
&femb^  pourfuiure  Us  Vleiadcs. 

Plione     fi'^e  de  roccan  &  de  The- 
tys  ,  di  femme  d'Atlas',  de  U 
quelle  il  engendra  lés  Pléiades.'  Ouid, 
liu.  <^.  de  fes  Eafeso 

Pline    Second,  Veronoi5,.fleuri{roit  du 
temps  de  l'Empereur  VcfpafiaiT 
duquel  il  manioit  les  affaires.   Ce  dode 
perfonnage  eftant  de  iour  occupé  es  af- 
faires dTftat,  employ  oit  la  nuid  à  com- 
pofer  ,  &  principalement  ce  grand  œa- 
ure  de  la  nature  des  chofes  ,  lequel  efi: 
remply  des   recherches   plus  curieufes 
contenues  en  toutes  les  fciences ,  arts  3c 
prcFsflions  tant  libérales  que  mécha- 
niques.  Il  eft  taxé  par  plufîeurs  d'auoic 
mis  en  auant  plufîeurs  chofes  fau{Te«?, 
ce  qui  ne  peut  eftre  dénie:  mais  c'eft' 
fur  le  rappor:  d'autruy  ,  car  autrement 
l'on  peut  remarquer  en  fes  œuures  qu'il 
fat  grand  amy  de  la  veriré  :  ii  a  grande- 
ment fauorifél'Atheifme,  niant  la  pro- 
uidence    de    Dieu  ,  Timmortalifé    des 
âmes,  (5c  larefurrcction  des  corps ,  com- 
me apparoit  par  le  cb;ip.  56,  du  lits,  7, 
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•ni.v,-  il  a  ferny  d'autre  part  d'vtt  folide 
&  fer  me  témoignage  contre  la  vanité  Se 
folie  desPayens  qui  eftabUiïoient  entre 
les  Dieux  Je-^^rnariages  adultères, ,  gé- 
néalogies, différences  d'aage  &de  fexe, 
&  autres  imperfedions  8^  qualitez  na- 
tarelles  fottables  à  la  condition  humai- 
ne, s'en   mocquant  ouuertement  à  la 
face  du  Paganîfme  comme  de  refueries 
dz  comptes  de  petits  eafans  ,  ainfi  qu  on 
peut  voir  en  Ton  /.  z.  ch.  7.  11  tut  ellouf- 
fé  par  les  flammes  du  montVefuuc,  âgé 
de,  5  s.  ans, fa  ciuiofué  l'ayant  porté  pour 
en    connoiflie  les  caufes.    Sa  vie  a  eflé 
defcrite  par  fon  neveu  appelle. 
Pline  ^eî^""^'   autrement  BarciUns, 
neveu  de  l'îinele  Grand  ,  a  ti- 
ent vn  Liure  d'Epiihes ,  vn  iraidé  des. 
Hommes  ïlluftres  ,  &  vn  Panégyrique 
ou  il  dédia  a  l'Empereur  Trajan  qui  l'a- 
uoitfait  Conful  11  fit  appaifer  la  perfe- 
cution  fufcitée  contre  les  Chreftiens  par 
les  remonftrances  qu'il  fit  à  ce^^rince, 
de  leur  innocence.  Tertull.  ch.ip.  1.  defes 
^'olo^.  Enfe^'e  Itit^^.cb.ip.  27. 
Plilihcne    fil^dePelops  &  dHippo- 
damJe   ,    lequel   mour.  nt 
laida  Tes  deux   enfans  Agamemnon   & 
Tenelausen  la  garde  &  curatelle  de  foti 
frère  ^trée  ,  lefquels  il  nourrit  comme 
les  fiens  propres  ,&  pource  furent  ap- 
peliez Atriies    Homère. 

Piotes  ^^^^  ^^^^^  "^^^^  ^^  Plnge  Occi- 
dentale du  Peloponnefe  ,  non 
efloignées  deZazynthe  ,  qui  depuis  fu- 
rent nommées  Strophades  du  mot  Grec 
Strophe ,  qui  veut  direconueriion  ,  àcau- 
fe  du  retour  de  Calais  &  Zethes ,  ayans 
pourfuiuy  les  Harpyes  jufques  à  ces  If- 
les.  Vll/i.  lÎH.  4.0/?  i!>.  11.  Suidas  les  appel- 
le Stromphide,  &  les  Naturels^ ielon  Se- 
phian  ,  Styinok. 

Plotin  Fgyp^i'^*^  ^^  ^^  ^'i^^^  ^^  Lyco- 
polis,  Philofoplie  Platonicien 
difciple  d'Amm  if^ius  &  précepteur  de 
Porp'ayre  ,  qui  viuoit  du  temps  de  Ga- 
lien  ,  Claude  ,  Tacite  &  Probus  Empe- 
reurs ^  A  composé  54..  Liures  appeliez 
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Enneades ,  allez  obfcnrs  touchant  fa  d 
de.  Fut  de  foible  complèxion  ,  Sf  fuj^ 
au  mal  caduc.  SitiJts.   . 

Plotine  f^"^"^^  ^^  l'Empereur  Tr; 
ian,  ornée  de  beaucoup  c 
vertus  auffi  bien  que  fon  mary  ,  duqu 
elle  n'eut  point  d'enfans.  Par  fon  indi 
ftrie  Adrian  paruint  à  l'Empire,  ayai 
celé  quelques  iours  la  mort  de  Trâîa 
Sp.Dtian  ,  ^urelle  Vicior. 

Piurarque      "^^^^  de  Cheronncçl 

^  grand  Philofophe  PI 

tonicien,  fut  difciple  d'Am.monius  ]| 
gypticn  ,  bon.me  gran.;ement  doâe 
voyagea  en  Eg^ypte  ,  où  il  apprit  la  Ph 
lofophje  &  Théologie  des  Egyptien 
comme  atîfîi  à  Sparte  où  il  recueillit  1 
mémoires    des    faits  &:   dits  notabli' 
de  leurs   Legiflateurs,  Roys  &  Eph' 
res:le  mefme  fit-il  enplufieurs autres  R 
publiques ,  comme  les  vies  ,  &  autr 
diuers  efcrits  le  demonftrent ,  efque 
l'on  trouuera  vne  méthode  exa6tc&  f 
cile  tout    enfemble,  les  preuues  fo! 
des  ,  les  induâions  plaifantes  &  agre 
blés  à  toutes  fortes  d'efprits  ,  &  des  pr 
pos  fi  moiielleux  ,  que  l'on  peut  iug 
que  ce  perfonnage  auoit:  efté  exceller 
mentdredéen  fes  eftudes.   Il  auoit  r 
cherché  les  opinions  des  premiers  S 
gcs ,  bien  que  les  Pythagoriciens  ,  Ef 
curiens ,  Peripateticiens,  Stoïciens  , 
Platoniciens  luy  ont  eflé  tres-familie' 
Mais  fur  tout  il  enclinoit  aux  Platon 
ciens  ,  reucrant  fort  Sucrâtes  &  Plato 
defquels  il  celcbroir  tous   les  ans.  1 
iours  nataux  :  Enfin  l'on  peut  dire 
luyquec'eftvn   fage  Précepteur,  \| 
graue  Hi'iorienj  vn  braue  Politique,  \\ 
fubtii  Philofophe,  vn  véritable  ,vtile'[ 
joyeux  Confeillcr  &  amy  ,  &  en  vn  m 
vn  inimitable  Elcriuain.  Pour  cette  c 
cellence  il  fut  aduancé  aux  charges  pJ 
bliques ,  bien  aymé  de  l'Empereur  Tt 
Jan  &■  ces  Principaux  de  Rome.  Siiiiil 
dit  qu'il  fut  précepteur  de  ce  J-rir 
quoy  que  s'en  foir ,  il  fut  employé 
luy  au  gouucrncment  de  quclc^uepi 

uii" 
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■  nce,  auecpuiiranceConftilaire.Et  ce 
-antTioins  il  ne  lailla  d'éfeigner  àRo- 
«e  publiquement  toutes  les  parties  d.e 
Phi'ofophje  ,  ce  qui  le  fit  honorer  & 
lerir, voire  des  plus  Grands.  Ayant  fe- 
^urné  en  Italie, il  fe  retira  en  Grèce  lieu 
i;  la  naiirance,où  il  compoTa  fes  vies  & 
jures  œuures.     Ses  Morales  fur  tout 
'onftrent  qu'il  »faifoit  cftat  de  cette 
irtie  de  Philorophie  ,  qui  regarde  les 
lûBurs,  fur  toutes  les  autres,  llmourut 
<icxtréme  vieillefleenuironran  défa- 
it 70.  Eufebe  an.  17.  Suid.Sâ  vic  fe  voit 
;i  volume  de  celles  qu'il  a  defcrites. 
lute  ^^'  de-Ialion  &  de  Ceres ,  a  efté 
feint  parles  Grecs  pour  le  Dieu 
-<sriche(T'es,rélon  Hefiode  en  fa  Theo- 
r^imie.  Les  Poètes  feignent  que  îupiter 
i  ueugla  par  enuîs,de  ce  que  lors  qu'il 
coit  jeune  il  ne  fe  conmuniquoit,  & 
leftendoit  fa  libcralîtc  qu'enuers  les 
}  ns  de  bien  ,,  laid'ant  mourir  de  faim 
pdeursmefchansgarnijTiens ,  fi  bien 
le  depuis  il  fe^communiqua  indiffe- 
imment  à  tous ,  tant  bons ,  (âges  que 
]  rnicieux.  Quelqùc:.-vns  l'ont  tenu  en 
liputation   d'ellre  vn  Dieu  tres-puK- 
iit ,  &  les  autres  l'ont  eftimé  tresi  n- 
I  cile,  &  de  peu  de  force,  &  Lucian  le 
fit  non  feulement  aueugle  ,  mais  aufli 
'iielquefois   boiteux  ,  &   quelquefois 
îfïi  tres-alaigre  &  dirpos.  iirijhj^h.inei 
i  fa  Co inédit  iiuir.  Tlutus^ 
'  Kon  fins  caufe  Tluie  .^  inot  Grec  ftgnl- 
jnt  riclietTc.  ej}  feint  Ji! s  de  Ceres  ^  &  de 
ilion  j  c.ir  U  terre  fgn/fici  [rty  Ceres ,  don- 
uhondjtnce  de  richcjfes  ^  O"  remédie  (  c.tr 
lion  y  eut  dire  en  Grec  gueriffcur  )    à  L* 
fHurtté  des  hommes..     Vendit  (jtie  îti^i- 
t  luy  creu.i  les  yeux  >  c^  ceLt  ejidit  fslon 
Vm'i  du  yulg.tire'y  ar  la  defîinh  enten- 
(S  p.ir  Iupiter  ,  jeirMc  dep^trtir  â  yeux 
es  les  biens  de  ce  mtndç  ,  â^ti.<ndelle  don- 
ides  richeffes  aiix  mefch.ins  y  i&.les  ofles 
<i!)c  bons^    ce  qui  f.iit  croiyt    {tv:c  impies 
■^*  Diiu  d  dei.iifïé  le  foindes  .^ff. tires  hu- 
■ïines  fxns  y   prendre  g.irde,      Cen%  -qui . 
•n  fiit  très puiffant  ont  su  efgurJ").  U  foy-^- 
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ce  (jr  pujff.iiict  or  d  in  tire  dux  hommes  ri- 
ches ,  &  ceux  qui  l'ont  fait  im'jecille  ont  eu 
efg.trd  Xfifoibleffe  ,  ne  pouu.mt  cjîeuer  es 
honneurs  les  hommes  ye,tuei'x  ,  ny  les 
m.iintenir  itpres  les  ctuoir  e(lem\.  Von  le 
feint  boiteux  ,  eu  efgurdcttix  bons^  dcf quels 
il  s'jppreche  lentement  :^  au^i  d'autres 
fois  prompt  &  foudàin  au  regard  des 
rnefch.tns  qui  acquienent  des  biens  auec 
grande  promptitude*  Si  ce  n'efi  ntte  nous 
aimions  miettx  fgnifier  p.ir  là  que  les  ri- 
cheffes s\i  mi  ff  en  t  auec  gr  inde  peine  i  tra- 
nail ,  CjT  longueur  de  temps,  mais  qti' elle  s 
s'efcoulent  fot'.uentefois  comme  en  yn  mo- 
ment, 

Pluron  ^^^  ^^  Saturne  &d'Ops  ,  le- 
quel ayant  fait  partage   du 
monde  auec  îupin  &  Neptune  fes  frères,, 
eut  pour  fa  par:  l'Occident,  comme  lu- 
pin l'Orient  &  Neptune  les  Ifies.    Ce 
qui  a  donné  lieu  à  la  Fable  ,  qu'à  Tùpift 
eftoit  efclieu  l'Empire  du  Ciel, à  Neptu- 
ne le  gouuernement  le  la  Mer,&  à  Pla- 
ton la  domination  des  enfers.ll  eft  aufïï 
eftimé  le  Oicu  de  la  terre  &  des  richef- 
fes ,  dont  luy  eft  donné  ce  nom  du  Grec 
l'ioutos ,  c'eftàdire  riche^Te.  V'.it.  en  [on 
Cratilc.    Comme   pareillement  le  Dieu 
des  Trefpaffez  :  c'eftpoarquoy  il  fut  die 
Iupiter  &  Dieu  terretlre,auquelon  fai- 
foit  facrifice  pour  les  amcs:&  &  fa  fede 
fe  fo'énifoit  au  mois  de  Février. L'on  te- 
noit  que  la  paix  auoi:  efté  fa  nourrice. 
L'on,  le  reprefentoit  porté  fur  vn  cha- 
riot à  quatre  cheuaiix  noirs,  tenant  des 
clefs  en  fa  main  ,  bien  ^-ue  Pi  ndare  luy 
donn  c  vue  verge.  Le  Narcii]'e,le  Capil- 
lus  Veneris  ,  l'Ache  &  les  Cyprez  îuy 
eftoient  dédiez  ,  &  pource  l'on  en  jon- 
choit  lescercueih  des  Trefpafl'tz.  L'on 
luy  faifoit  offrande  de  taureanx.  }1oY.tcs 
liu,  1.  des  Carmes,  Eftant  rebuté  de  tou-. 
tes  les  DeefTes  à  caufc  de  fa  Uiidcur&'. 
couleur  enfumée  ,  joint  l'obfcurité  <îe 
fon  Royaume  ,  il  ivt  contraint  de  rauir 
Proferpine  fille  de  Ceres  ,  &  l'emporta 
dans  fon  chariot  en  ion  r<oyanme  fou^ 
îlerraiiis  dontClaudian  a  defcrit  l'hUj 
Pppppp 
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ftoire  en  trois  liures.  EcOuide  Uuye  5. 

f  Soit  <2«''  VUtton  repicfente  l'élément  de  Li 
Terre  ,  ou  que  l'an  le  prenne  pour  le  Dieu  des 
,^chelfcs  ytl  eji  toufiottrs  fis  de  Sxtuïne^  c'efi 
à  d'ire  dtf. temps  ,  CJ*  non  fins  c.tufe  efi-ii  dit 
frère  de  ïu.piteï^  &  de  lunon ,  pource  que  le 
temps  entendre  O"  produit  toutes  fortes  de 
biens  &  comirtodite^qne  la  bénignité  du  Citl 
CiT  bjnm  dtfpofition  de  l'air  ,  antendues  par 
lupiter  &  lunon  amènent  à  m.ttuntêyO'  c'efi 
pourquoy  il  eut  f  on  d(p.tytcment  es  terres  0:- 
ciderir.des:&  j}ecialcmentenE(l^.igne  ,fcrii- 
le  en  toutes  fortes  de  gr. tins  ,  comme  uuf^i  en 
minières  d'or  O'  d'argent, félon  Strabon  l.|. 
de  fa  Geogr.  Et  ùbon  droit  l'a-t'on  eflimc 
le  Dii'u  dfsricheffes  puis  qu'il  l'efl  de  U  ter- 
re de  Liquelle  tous  bie-ns  procèdent  :  co^nmc 
aufïi  pour  [i  mejme  raifon  l'.;~t'on  dit  Dieu 
des  Trejj)  •//i'\.  d' autant  que  comme  dit  Cice~ 
YOH  an  liu.  2 .  de  la  nat.  des  Dieux, fiî«r  fe 
refolut  enfin  es  mefmes  Principes  defquels  il  a 
tiré  fen  f/?>f,  c  tr  tout  vient  de  terre  &  tout 
reto/tmc  en  terre-,  l'on  lu  y  x  donné  aufii  des 
clefs ,  pource  qu'il  ferme  fi  bien  les  enfers  & 
la  mort ,  qu'on  n'en  reuient  iamais félon  le 
cours  ordiniire  de  li, nature.  Quant  au  rapt 
qu'il  fit  de  Vroferpine  ,  Voy  Proferpine. 
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pQ  fleuue  des  plus  renommez  d'Italie, 
qui  prend  fa  fource  du  mont  Veiu- 
le  en  la  Lombardietles  Grecs  Tappelle- 
rent  Eridan.cekbré  parles  Poètes, pour 
la  cheucede  Phaëchon.Soneau  eft  clai- 
,  te  &  argentine, comme  d'vne  fontaine, 
mais  au  refl:c  il  cfl  très-profond  &  vio- 
lent en  plufieurs  lieux,  &  bien  qu'il  fe 
déborde  quelquefois, fi  eft  ce  qu'il  n'af- 
fablep'^înt  les  terres,  ^  moins  les  em- 
mene,ain3  plûtoft  les  engraidepar  oùil 
pafl'e.  U  rsçoii, félon  le  teimoignage  de 
S' vabon,  de  Mêla  &  de  Pline, jufquer.  à 
tr.'T'-e  flcuues  q'û  defcendcnt  tant  des 
Alpes  que  de  l'Appe«nia  ,  Icfqucllcs 
toutes  il  entraifne  auec  luy  dîins  laMer 
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^Adriatique par  {îxbouches.î'/frt.  //.  1.. 
là,  VolJbe  liu,  1 1.  Solin,.ch,  j.defon  fol, 
Podalyre  fils  d'^fculape  lequel  po 

fa  grande  expérience 
T  Art  de  Médecine ,  fut  appelle  auec  fc 
frère  Machaon  pourfecourir  defonA 
les  Grecs  eftans  au  fiege  de  Troye.OK/ 
lit(.  1.  de  l'art  d'^ymer. Wiat  aiii(î  appc 
lé  de  la  grandeur  de  fes  pieds. 

Podiafie    ^«gî«"  tfss  ample  du  R: 
yaume  de  Pologne  ayaji 
au  Couchant  la  MalTouie,  &  au  Leuai 
la  Lith Manie.  Elle  eftoit  fous  la  domini] 
tion  des  MallouienSjmais- elle  fut  vniè. 
la  couronne  de  Pologne  par  Sigifmonj 
qui  en  eftoit  Roy  &  grand  Duc  deL 
thuanie.  Dlaginenfa  Geogr. 

Polodie   ^^'^'^'^^^  ^2  ^^  Lithuaniê  ml 

a  la  Moldauie  du  co^i 
Miiy,  &  du  Leuant  de  grandes  camt 
gnes  inhabitées  &  defertes  jufques  âe] 
marefts  Meotides.Il  ne  fe  peut  voir  vw 
terre  plus  fertile^car  l'on  a  de  couftm 
d'y  recueillir  cent  pour  vn ,  &  mefmi 
OTi  n'a  bef®in  de  femer  tous  les  ansli 
terres  ;  ains  feulement  faut  vn  peu  f< 
couer  la  moi{ron,&  les  grains  quiy  d^ 
meurent  fcruent  de  femence  pour  l'ai 
tre  année.   Les  prez  y  rapportent  aul 
du  foin  en  telle  abondance,  quel'o 
n'y  vid  point  les  cornes  des  bœufs  pai 
fans  toiitesfois  la  tettey  eft  (1  dure  qu' 
faut  du  moins  fix  paires  de  bœufs poi 
lalabourer.il  y  a  grand  nombre  debi 
ftes  fauua_^es,  &  force  fel,  miel  &  Gir«j 
Les  villages  y  font  fort  rares  àxauicide 
continuelles  courfes  des  Tartares.  Elll 
eft  fous  la  puidance  du  Roy  de  Polol 
gne.  '^'.ijgincn  fi  G  o^r. 

Poitiers     ^*'^^  Capitale  &  Royall 
de  Poi(5lovi,  appeliée  ^A 
guihrium  par  Ptolemée  ,    &  par  Gf| 
goire  de  Tours  VifLutit,  Elle  eft  fldlj 
en  vn  lieu  fort  plaifanc,  vncpanicdl 
celle  s'eftendant  fur  le  panchant  d'vt 
colline  des  plus  c>;râdcs  de  France  apt 
Paris.Lc  Clain  l'enibralle  des  2.  coiki 
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lie  eft  fignalée  par  les  antiquitez  d'vn 

heatre,du  Palais  de  l'Empcrenr  Ga- 

m  ,  &  des  Arcades  dcftinécs  à  la  con- 

litedes  eaux.  îly  en  a  qui  font  fonda- 

iur»  de  cette  ville  les  Agathj^rfcsou  Pi- 

,es  fucceiïenrs  des  enfans  d'Hercu'.es, 

,:fqaels   vindrent  des  païs  de  Scyihie, 

kiry  faire  leur  demeure:  Mais  cela  ne 

t  ut  élire, d'autant  que  ces  peuples  mcn- 

pnnez  par  Ammian,Marce]ljn  ,  Clau- 

(3n  &^utres, n'abordèrent  en  Occident 

le  l'an  de  grâce  87.  du  temps  de  l  Em- 

ireur  Domitian,  5c  neantmoinsI.Cefar 

aï  viuoit  auparauant  fait  mention  lio- 

jirablc  des  Poidcnins  par  delTus  les  au- 

.i:speup\es  de  Gaule,  es  liu.  3.  &  7.  des 

{rincent.  (î  bien  que  l'on  peut  dire  plus 

iritablement  auecîfidore  ch,iJii*.i6.rIs 

1  Etymslogie<,  que  les  P.dons  ou  Poide- 

^ns  mefmes  vrais  Gaulois  Se  originaires 

c  ce  territoire  ,  la  baflirent  &  luydon- 

i  rcnt  le  nom. S. Martial  fut  fon  premier 

J)o{lre.   Elle  eft  maintenant  honorée 

</n  Euefché,s'en:cnd  bien  fur  709. Par- 

liHes,  \  dépend  de  rArcheuefché  de 

l'irdeaux.  Comme  auffid'vn  prefidial, 

(  d'vne   Vniuerfué  en  Proit  tres-fa- 

lïufe  5  eftablie  par  Charles  VIL 

J^idloU  ^'^^^'^^^  ^  Comté  de  Fran- 
ce très  fignalée  ,  appellée 
< s  Latins  •p/^.'?7/«în  &  fui.ntia.  ElleeXt 
Irnée  versle^Midy  par  l'Angoulmois 
ilaXain(5longe  ,  vers  le  Couchant  par 
Imer  Occeane  :  au  Nord  par  l'Anjou  & 
iBretagne:  &  du  Leuant  parleBer- 
«,  Lymofin  &  la  Tourraine.  Sa  fertilité 
froit  en  l'abondance  de  toutes  com- 
Dditcz.  Il  fut  pofTedé  en  titre  de  Ro- 
"yume  par  les  Goths,qui,en  furent  Char- 
ly (  romme.iuuî  de  toute  l'Aquitaine) 
jr  Clonis  premier  Roy  Chreftien.  De- 
jis Charles  le  Chauue  le  donnaà  Ar- 
ruli  fon  parent ,  mais  en  titre  de  Du- 
ce feulement  ,  les  fuccelTeurs  duquel 
Ipoflçderent  jufqu'à  Elconor  ,  laquelle 
c  cftant  fcale  héritière  fut  mariée  à 
iiis  ViL   Roy  de  France  :  mais  <pi 
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l'ayant  répudiée,  fcit (donnée  en  ma- 
riage en   fuite  à  Henry^Roy  u'Ani^îc- 
terre  &  Duc  de  Normandie,  IcqucTpac 
ce  moyen  l'annexa  à  fa  Couronne,  juf- 
ques  àlafelonnicde  lean  Sanflerrc  ion 
pecit  fils ,  qui  auoit  tué  Arthus  fon  ne- 
veu: car  lors  il  fut  faifi  par  Philippe? 
Augufte ,  &  rciiny  à  la  Couronne  de 
France.  Il  fut  depuis  donné  en  appana- 
ge  à  des  fils  de  France,  &  érigé  en  Pair- 
ric  en  l'an  15 15. Mais  finalement  fut  au- 
nexé  a  perpétuité  à  la  Couronne  parle 
Roy  Charles  VlLl'an  1456.83  Capita'e 
eft  Poi6tiers, contenant  encorepluficurs 
autres  irillcs  fignalécs  ,  comme  Ni.'irt, 
Fontenay  le  Comte,  Lufignan,  S,  î^lai- 
xant ,  Chaftelleraud,  Thoiiars,  l'arthe- 
nay ,  Mirebeau  ,  îkc.  Il  comprend  troij 
Euefchez,  Poiftiers,  Luçon  ,  &  Maillc- 
zais],  dépendans  de  l'Archeuefché  de 
Bordeaux  &  qui  contient  bien  1200. 
Paroiffes. 

Polemarque     ^^°^^  appelle  chez 

^  les  Athéniens  celuy 

qui  prefidoit  à  la  guerre ,  &  aftiftoit  les 
Roysde  lonconreil.C'eftoit  vne  efpece 
de  Magiftratfacré  eftably  fuperintcn- 
dant  des  cérémonies  de^Piane  &c  de 
Mars  Emalien  ,  lefquels  ils  eftimoient 
eftre  des  diuinitez  quiauoient  lefoin 
de  leurs  guerres.  En  ce  temps  de  paix  il 
rendoit  juftice  entre  les  citoyens  &  les 
eftrangers.  lud.VoUn>i,  Mais  entre  les 
/Etoliens  eftoit  appelle  de  ce  nom  celuy 
qui  auoitla  charge  des  clefsdes  portaux 
de  la  ville, &  le  iour  y  affiQoit  en  garde. 
^kx,  d'jilex,  IJ,  3.  ch.  î6. 
Polemon  T*hilofophe  Athénien 
,  lequel  eftant  en  fa  jeu- 
nelTe  addonné  à  toutes  fortes  de  def- 
bauches  èc  excez,  s'addrelFa  vn  iour 
tout  yvre  &  couronné  di_  flcu;s  dans 
.  PEfcôle  de  Xenocrates,  leqiicl  par  ha- 
zard  traitroit  de  la  continence  01'  de  la 
roodeftie  :  dont  Poîemonfut  tellement 
touché,  que  delà  en  auant  il  changea 
tout  à  fait  fa  façon  de  viure  ,  &  profita 
tant  enl'eftude  de  laPhilofophiCj  qu'il 
Î^PPPPP    h 
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mérita  de  fucceder  àla  maiftrife  del'ef- 
cole de  X'-noc rates.  U  lailla  quelques 
efcriis,  &  mourut  fort  âgé.  Lifc'rcf/.  4. 
t{el  i  vh  des  f  hfiofophes. 
Pollio     O'^^'^"'^  fameux  du   temps 

d'Augufte./'^^^j  At'inius. 
Pollux  ^^^^  ^^  Ii^piter  &  de  Leda  ,  & 
frère  de  Caftor  &  d'Helene. 
Voy  Caftor, 

f  Vn  autre  Grammairien  de  ce  nom  qui 
enfeignoiià  AtUenes  du  temps  del  Em- 
pereur Commodius, auquel  il  dédia  dix 
liures  intitulez  Onomafliques.  Suidas. 
Poloo-ne  l^oyaume  très  ample  ,  fi- 
^  tué  en  la  Sarmatie  Euro- 

péenne ainfi  appelle  à  caufeq'.i'il  eften 
vne  campagne   rafe  &  planure  conti- 
nuelle, qui  eft  dite  en  langue  Efclauon- 
ne  ?o'!e.  Son  efteiiduë  (  y  compris  la 
Lithuanie  ,  Liuioftie,  &  autres  Prouin- 
ccs  qui  y  ont  elle  depuis  annexées  )  eft 
bornée  du  coTré  du  Leuant  par  les  Tar- 
tares  &   Mofccuites,  prés  le  flcuue  de 
Bor5''fthene  :  du  Nord  par  la  mer  Balti- 
que Si  partie  de  la  Mofcouie  j  au  ?vlidy 
par  Us  Walaqaes&  les  montagnes  de 
îlongrie  ;  &  au  Couchant  par  la  Lufa- 
ce,  Silefîe  &  Maldouie,  (i  bien  qu'elle  a 
prefque  autant  d'eftendue qu'à  l'Efpa- 
gnepardclà  les  monts  Pyrennées  ^  Se 
cette  capacité  procède  aufll  de  fa  forme 
qui  eft  quafi  ronde.  L'air  y  eftfort  fé- 
rain  ,  mais  froid  &  afpre.  Le  plus  grand 
ioiir  d'efté  dure  prés  dedtxfepc  heures. 
Le  pais  eft  plain  ,  couuert  de  beaucoup 
de  foreftsièt  bien  qu'il  foit  froid  il  pro- 
duit  toutesfois  (i  grande  quantité  de 
bleds  &  de  légumes, que  les  autres  coh- 
tré*;s  voifines  fe  fentent  de  la  fertilité, 
m.ns  il  manque  de  vins.  Il  y  a  auffi  for- 
ce beftail,&  fpecialemet  desbeftes  fau- 
uages  ,   comme  entr'autres  des  alces, 
buffles,  bœufs,  cheuaux,  afnes  de  forme 
r»on  connue  aux  autres  pays.     Ce  pais 
abon.le  pareillement  en  cire  ,  miel ,  en 
mines  de  cuivre,  dcfer,  de  foulfre:mais 
pantcvilierement  en  fel,  car  il  y  a  com- 
niC  de  p;>ti-t^is  montagnes  de  fel  au  fond 
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delà  teirrc  ,  où  les  manœuures  traûai' 
lent  jour  &  nuit  tous  nuds.L'on  la  diiûj 
en  haute  dz  balle:  la  haute  qui  eft  app^ 
lée  Septentrionale,eft  arroaféedu  fietiti 
Vare,  qui  la  trauerfe  qoafi  par  le  miliei 
&  labafle  qui  eft  Méridionale,  arroafé 
de  la  Viftule.  Ses  principales  Prouihc( 
iont  Madbnie'jVolhinie,  Podolie,Podh 
.  /le,  Lithuaniî,  Liuonie,  Pruffie,  Pom( 
fanie,  Samogitje  ,  &  la  Noire  Ruffiéo 
Roxolanie.Ses  villes  font  Cracouie.Po' 
nanie  ,  Calis,  Cuiauie,  Sandomire.:lij 
blin,&  autres. Le  premier  Roy  &  fo'ndalÉ' 
teur  de  ce  Royaume  fut  ce  LecK,l'eqliW 
étant  venu  de  RufïieSc  Sarmatie,vihtè^P 
cette  contrée  qui  s'appelloit  SleifèjiSBS 
depuis  Pologne  ^  en  laquelle  il  baftftJW 
Cité  de  Genefme,.dont  il  fit  le  fifcJM'' 
Royal  :  mais  puis  après  il  fut  transftfiW 
en  la  ville  de  Cracouie  ,  Metropolfei^li 
ne  de  la  baffe  Pologne  ,  où  il  eft  eti^à» 
de  prefent.ïl  en feigna  l'agriculture â^wf 
habitans ,  qui  depuis  de  fon  nom'|iîr^i» 
appeliez  Lee  KÏtesjmaii  la  race  erièÏOTB! 
efteinte ,  les  Polonois  pour  mairlt^fflBi' 
leur  liberté  ,  firent  cfledion  de  ddiiiB' 
Palatins  qu'ils  appellerent    V/aiuoâéjBs 
qui  les  gouuernoient  &i  leurrendoiStlBl 
luftice ,  mais  depuis  ils  voulurent  aucoB 
vn  Prince  particulier:  &  à  cet  e-ffet  élbOH 
rent  vn  nomrrré  Gracchus ,  lequel  foft^JB 
Cracouie ,  Se  y  eftablit  ion  fiege.  U8^ 
puis  cette  race  faillie  ,  ils  efleurent  v^ 
nommé  Lefco  homme  pru.lent  ,  Iccjuc 
laiira  vn  fils  vnique  Pompilius  ,   qn 
fut  mangé  des  rats  ,    Se    depuis   fu 
efteu    vn    nommé   Piat  ,    dcfcendan 
duquel  Mietzlaiis    fut  le  premier  ko; 
Chreftien  :  ce     qui    avriua    ,    pourc 
qu'ayant    démandé     en     mariage    1 
fille  de    Boleflalis    Duc     de     Bocme 
l'on  la  luy  donna  à  cette  condition 
qu'ayant  renié  le  Paganifme  ,  il  eih 
brallbroir.    la    Religion   Chreftienne 
ce  qu'il    fit  ,  &   la  fit  âufïi    receuoi 
par  tout  fôn  Royauihé  ,  y  eflabliffan 
deux  Eglifes  Cathédrales  &  Metropo 
litaincs  à   Genefme  &  à  Cracouie  ,  c 
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<|i  fut  en  l'an  965.  Ce  ncantmoins 
fiyanttenu  quela  qualité  de  Prince, 
(  bon  m.  Empereur  donna  le  tiltre  & 
l   diadefme    Royal  à   Boleflaus  l'an 
jDi.  Ei  jaçoit  que  77.  ans  après  die  le 
Iirdy   eut  elle    priué    de    la  digniré 
]n  aie  parle  Papej,  pourauoir  cruelle- 
i:nt  fait  mourir  Stanidaus  Eucfoue  de 
(  acouie,  oC  à  cat^fe  de  plufieurs  autres 
l  ns  forfaits  :  fi  aCc-cc  que  le  drok  de  la 
()uronne  leur  fut  reftably,ayan3  eflcu 
jtur  Roy  Primifiaus,  vers  l'an  iiç^,.Cq 
Jjyàumeeft  eflcftif  &  approche  fort  du 
tjuuernemëcd'vne  RepubUque:Car  les 
,J:)bles  qui  ont    grande  authorité   es 
Jettes  &  Confeils  ,eilifent  leur  Roy, 
ilviy  donnent  telle  puillance  que  bon 
jjr  femble  ,  toatesfois  on  ne  lit  point 
(l'ilsayent  iamais  priué  le  fang  Royal 
(    la    fucccflion  pour   tranfporter  le 
;3yaume  en  quelque  famille.    11  ell 
lutesfois  Maiftre  &  Sei^neor  abfolu 
li  la  Couronne  &  du  Domaine  ,  com- 
:e  auffi  des  biens  de  fes  fujets ,  fors 
iS  Nobles  qui  y  ont  vne  gra.nde  liber- 
,  &  quafi   femblable  authorité  fur 
!,ars  vaffanx  ,  qu'ils  traictent  comme 
."t  tau  es. 

olonois  ^^  PalaKés&LécKiens, 
peuples  de  ce  Royaume 
je  l'on  dit  defcendus  des  Slaues  & 
:ythes,Qu  félon  Ortelitis/des  Vinùles 
■1  Wandales  qtii  l'habitèrent,  ne  re- 
ennenc  rien  à  prefont  de  l'ancienne 
idelfe,  barbarie  ôc  cruauté  de  leurs  an- 
iîftres  :  Car  ils  font  fagês, bien  aduifez, 
i)urtois  à  l'endroic  des  cftrangers,  li- 
ieràux,  oh  plù.oft  prodigues ,  indu- 
rieux  ,  vaillans  à  la  guerre,  &  princi 
akmcnt  les  Nobles  qui  aiment  à  éîlie 
iperbement  veftus  &  armez  :  ils  s'en- 
urent  volontiers  ,  bien  quel'vlsge  du 
in  y  foitforc  rare  :  a'-.horrent  le  urcin 
'  la  volerie.ll  n'y  a  pas  long-temp  s  que 
i  couftume  eftoit  que  les  femmes  par 
i  permiiïion  de  leurs  maris  àuoient 
es  amis  q'iî  eftoicnt  appeliez  coadju- 
:urs  ,  parce  qu'ils  aidoient  à  fuppor- 
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ter  les  charges  du  mariage  :  lequel  abUs 
enfin  cedaàla  pcvfualion  d'aucuns  do- 
des  perfonnages  que  le  Paps  Eugène 
IV.  y  enuoya.  Viei  et.  Orte'.  Us  font  eu- 
rieux  de  la  connoidance  de  plufieurs 
langues,  &  principalement  de  la  Latine 
qui  efi:  vfitée  es  villes  &  villa-ges ,  tant 
par  les  riches  que  parlespauurcs  :leur 
langue  vulgaire  toutesfois  cft;  la  Scla- 
uonnc  ,  mais  corrompue,  &  les  charra- 
deres  dont  ils  vient  en  écriuant  font  en 
partie  Grecs ,  &  en  partie  félon  le  na- 
turel du  pays. 

Q^iand  à  leur  religion  ,  ils  a  Joroient 
jadisles Dieux  anciens,  lupiter,  Plutcn, 
Venus ,  &c.  à  la  façon  des  Grecs  &  Ro- 
mains. DulgoiïeHiftorjen.efcrit  qu'ils 
auoient  particulièrement  vn  Dieu  nom- 
mé Zime  ,  qui  fignihe  cette  force  vitale 
de  l'air  donnantvigueur  aux  chofes  ani- 
mées ,  comme  aufîi  vn  autre  Dieu  ou 
Deeflè  ,  nommée  Pogode  ,  qui  ercoic 
ferenité5&  temperie  de  l'air .-  ils  auoient 
encores  quelques  autres  luperflitions 
particulières  ,    qui    font   fpecifiés  en 
leurs  Prouinces ,  Ayans  reçeu  depuis  l'a 
Religion  Chreftienne  en  l'an  ^8  v  fous 
MieiZfjlus  ,  ils  l'ont  conferuèe  affez  fi- 
dellementiulques  -aux  Hufïices,  l'Here- 
fiedefquels  inffiSla  le  Royaurne  ,  quel- 
ques oppOiîtions    qu'y  fit  le  Roy   La- 
di{lrt.us ,  qui  cfl:  ;louc  d'auoir  refufé  là. 
Couronne  de  Boëme  ,  de  peur  que  cet- 
te herefie  ne  pafiàt  de  Boeme  en  Po- 
logne-,  L'herelîe  de  Luther  V  pi'it  pied 
auec  les  feâesdes  Anabapciftes ,  Ahti- 
trinitaireSjZuingliens,  CaluinifteSjTri- 
theites ,  &  les  Arriens  mefrnes,  vo'ire  il 
y  a  en  la  partie  du  Midy  au  Leuâ^c 
plulieurs   EgUfes   Grecques    :   fi  bien 
que  ce  Royaurfie  eft  de  prefcnt  méfia n- 
gé  de  toutes  fortes  ie  Religions  :  Le 
nombre  toutesfois  des  Catholiques  y 
eft  beaucoup  plus  grand  que  celuy  des 
Heretfques.  Il  y  a  deux  Archeuelques, 
l'vn  à  Genefme  ,  Primat  du  Royaume, 
nay  Légat  du  Pape,ayanr  priuilegede 
couronner  les  Roys  -,  &  celuy  de  Leo- 
P  p  p  p  p  p  ilj 
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nol4  [.en.  1^  noire  Rviïïe.   l^l^^jr.  m  f.t  ietta  tout  exprés  dans  la  mer  vh  annea 

a?q^.  -Merc^it.enfon  .Atlas,  ric-^'ft-  '•'"'  4'^^  ^^'^n  prix  ineftimable.leqncl  pe  nean 

f^  Cofm'>Z,Y^ph'u\'î]met.  Uu.  to.ch.i.er  2,  moins  puis  après  il  trouua  dans  le  vei 

%  f-Coft'i ooy,  Vi'^-enere  C2r  G«  ^^«/«  f»  l^^''*'^  tre  tl'vn  poiflon  qui  luy  fut  feruy  fuf.l 

hij}.  ck  Voùne.   ^  ,.     .  table.Mais  la  mi(erable  fin  qu'il  expj 

p    |-i        '^Hiftorien     Megapolitam  ,  rimenta  luy  enleigna  que  nul  ne  doj 

1  OilDc       Qqx^{^\\\ç,k  &  Précepteur  de  eftre  eftimé  heureux  auant  fa  mortrcî 

Scîpjon*Afriquain  le  leune  ,  a  déduit  ayant  efté  pris  par  prontes  Sarrape  de 

î'Hiftoire  Pvomaine  en  40.  liures,  corn.  Perfes,  il  furpendu  après  plufieurs  ai 

me  auffi  celle  des  auerresPuniques,  où  très  tourmens.  >trwJiu.ï±,  Il  viuoit  d 

il  "entremefle  les  faits  des  Grecs  &  Ma-  temps  des  Philofophes  Pythagoras  i 

cedoniens  depuis  la  fuite  de  Cleome,  Anacreon. 

nés  &  Philippe  le  Per.ée,S///V.î5.  PolidatlIâS  'î'^^eilahcn.,    grand   d 

5  Po'irnrD''  ^'^^^'^?^'^  ^^  ^'  '^^"^''^-  corps,  de  force,  courag, 
0,ïU:i,d  jM»^  poftre,  &  par  luy  or^  &  dextérité  nompareille  ,  fe^  voukâ 
donné  Euefque  de  Smyrne,  fut  marry-  rendre  émulateur  du  grand  Heroele-. 
j-ifé  à  Rome  pour  la  Foy,  Tan  169.  du  car  il  terralla  vn  lion,  &  le  furmontii, 
temps  deTEmpereur  M  Aurele.Il  nous  arreftoit  les  plus  fiers  taureaux,  les  pire 
a  îaifîé  vn  Epillre  aux  philippienSjdont  nant  par  derriçje,  comme  auffi  vn  chu 
fait  mention  S.  îerofme  n? /o»  C.rf../,  &  riot  artelé  de  puilTans  cheuaux  ,.  fa~ 
vn  autre  à  S- Denis  Areopagite  ,  dont  qu'ils  peuîTent  aduancer  ou  recul^ 
parle  Suidas,  iufehc 'i-'.  ^' cb.  i^>[cle  fou  Darius  fils  d'/*  riaxe'xesvoulut  voiF4. 
hijf.^  en [i Chyon.lnvJ'u.^.ch^p.-^,  te  force, &  luy  ayant  miscn  tefte  xxé 
Pq]„çÎç,j£  Statuaire  très-  excellent,  des  Archets  de  (a  garde  des  plus  pçHç 

'  difciple  d'Agelades,  natif  fans,  il  les  mit  à  mort ,  leur  ayant dojj 

d'Aroos.   L,e  premier  ouurage  qu'il  fit  né  vn  feul  .coup  de  poing  à  chactti 

fut  d^ux  enfans  ioiians  aux  dcz,  ïlfit  Mais  finalement  edant  vniour  en, im 

auffi  deux  autres  images  fur  vn  mefme  grotte  à  foupper  auec  quelques  aut^ijjj 

fùjet  :  l'vne  faite  &  accommodée  félon  qui  s'enfuirent  de  crainte  d'vn.'|0i 

fon  inuention  ••&  l'autre  félon  l'adais  rocher  qui  menaçoit  de  ruine,  lufl] 

qu'il  auoit  peu  recueillir  d'vn  chacun  fiant  en  fes   forces ,  s'opiniaftra  df)a 

pafTant.Q.uanddoncil  eutprefentél'vn  pouaoir  foudenir  l'effort   à  force^^i« 

6  l'autre  au  peuple;,  on  lolia  première-  bras  :  mais  il  en  fut  miferablement  ^'" 
ment  beaucoup  la  Tienne  ,&  quant  à  câblé  &eftouffé  fous  le  faix.    'Paufan[ 
l'autre  elle  fut  trouuée  moins  accom-  y.iUe  Gr.ind  lùug  .  chjp.iz. 
pTie.  br,dit-il,fçàchezqueceque  vous  p^ljjeâc  ^°y  ^e  PlQe  de  Serip' 
louez  eftmien*  &  voftre  ce  que  vous  lequel  nourrit  Perfée  ai 
blafmez.  M'i^n  en [4  tUuerfeBiftohe,  fa  mère  Danaé  ,  qui  eftoient  abor<î 
PolicratC  '^y^^  ^^  Samos  ,  lequel  en  fes  riuages.    (  ^oy  Perfée  :  )  'm 

félon  Hérodote  liu. 5. s'em-  s'eftant  amouraché  de  Danaé,  &: 

^gra  de  pltiiîeurs  Iflcs  &  villes  mariti-  doutant  le  courage  &  la  dextérité' 

r.\es ,  fut  grandement  puifl'ant  en  biens  Perfée  ,  il  le  voulut  enuoyer  à  l'cfc 

&en  fortune  penàant  fa.vie,&  heureu?  afin  de  s'en  defFaire  ,  &:  pour  cet  cl 

en  tous  fesdelleins,  fi  bien  qu'ilfut  ap-  îuy  propofala  coaqueflc  de  la  tefte 

pePié  le  fauory  de  la  fortune. Ce  que  rc-  Medufe,'laquelle  i'  trancha  &  la  po:  , 

connoifîant,  afin  de  tempérer  cette  très  à  ce  Polydede.  Mais  Perfée  reconnoif 

trandts  fclicité  par  quelque  aduerfiie'jil  fant  la  continuation  de  fon  enuie  ,  luy 

monftra  cctt£tefte,à  la  veue  de  laquci- 
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\  ii  fut  conuerty  en  rocher.  OahLliu.  5 

^  j(s  lyîet,im 
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■foicnt  fur  le  Lmh  &  fnr  la  HarpcHcfio- 
de  iuy  attribue  la  Géométrie  ,  &  Plutar- 
']>lvdore  ^^  plus  jeune  fils  dePriam    que  Iuy  affigne  l'Hiftoirc  quieftlame- 
'  &d'Hccube,  lequel  fnt?dé5    noire  de  plufieurs  chofes. 

Polvnicefiisd'OedippeRoy  de  Tlic- 
'  bes,  &  frcrcd'Eteocle,  auec 

lequel  ayant  eu  débat  pour  la  fucceiTion 
du  Royaume, ils  fe  tuèrent  tous  deux  en 
duel,  l' oy  Eteocle. 


icommencenient  du  fiege  dcTroye  cn- 
vyé  à  {on  père  Poîymneflor  Roy  de 
/.race  Ton  gendre  &  ancien  amy  ,  auec 
p  iicursthrefors  pour  eftre  fccrercmët 
riury  ,  ahn  qu'il  demeurât  au  moins 
dla  race  C\  la  guêtre  emportoit  les  au- 
t  Si  mras  après  la  ruine  de  Troye  ,  Po- 
liineftor  poudé  d\n  autre  dcfir  de 
|>lledcr  fes  tluefors  ,  le  tua  à  coups  de 
iche  ,  en  vain  implorant  l'aide  des 
ï'cux  fur  le  vio'ement  de  la  foy  &  du 
dvctde  PHofpiraliié:  puis  fit  jetter  fan 
c  ps  dans  la  mer,  ce  qu'ay  ant  fçeu  He- 
c  ;e  ,  elle  aborda  ce  meurtrier  ,  &  fei- 
ganJuy  vouloir  encore  monflrer  quel- 
ce  threfor  à  part ,  adifte'  d'autres  Da- 
li s  Troyennes  Iuy  creua  les  yeux. 0«/Je 
/)  i^.^e/f^MtY^??;. D'autres  content  au- 
timent,difans  que  les  Grecs  padans  par 
L'hrace  l'enleuerent,&que Priam  ayât 
d^né  pour  fa  rançon  la  ville  qui  de  là 
f  nommée  Antâdros^il  ne  laifla  neant- 
nins  d'eftre  lapidé  par  lesGrecs.  Ser- 
tis fur  le  3.  (îe  l'MneJde. 
I)lvanoC  Trafien  ,  peintre  très- ex- 
"  ^  cellent  qui  fleurifloirlcn  la 

9. Olympiade, fit  des  ouurages  fi  excel- 
liis ,  que  les  Amphyâions  qui  eftoit  le 
Sdat  public  de  la  Grece,luy  eftabîirent 
di  retraites  hofpitaliercs  par  toutes* 
l  Citez  de  la  Grèce,  fht.-tjî  U  rie  de 
S  ion. 

mncdor  ^°y  ^^  Trace ,  qui  tua 
Polydore  fils  de  Priam. 
Vf  Polydor. 

I>lynir)ie  ,  ^'^^^  ^^^  "^"^  Mufcj, 

ainfi  ditte  des  mots 
Cccs  Vslf4S  ?«we/'rf,c'efl;à  dire,grande  me- 
njre,  neceflaire  à  ceux  qui  eftudjcnt. 
l-)n  l'appelle  auffi  Polyl;ymnie,h  caufe 
dlamuliitudedeshymi-iesà:  airsdeMu- 
fi-ie,&  pource  la  croyoit-  >n  rcfidcr  aux 
kanges  dont  quelques- vns  l'eftabUf- 
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Pol\  phen^iC     ^'"^^  ^^^  Cyclopes ,  fils 
de  Neptune  ôc  de    la 
Nymphe Thoofe  ,  félon  Homère,  /.  i.de 
l'Ociyjjcç.Uommc  de  Monftrueufe  taille, 
fauuage  &  du  tout  brutal ,  qui  n'auoit 
qu'vn  œil  au  milieu  du  front,  au  refte  lu- 
xurieux&  lafcifau  podible.  Il  faifoic  fa 
retraittc  envne  grotte,&nourri(roit  gra- 
de quantité  de  btftail,  qui  faifoicpaiftrc 
es  montagnes  de  Sicile.  L'on  tient  qu'il 
ayma  la  Nymphe  Galatiiée ,  &  que  pour 
cette  occafion  il  tua  Acis  fon  corriual,le- 
quelilvoyoit  eftre  plus  fauorisé  de  fa 
maiftrefie  que  Iuy ,  touchant  lequel  Voy 
Accis.  Depuis  ayant  eftc  Vlyfle  jette  en 
laccfte  de  Sicile  parles  flots ,  auec  plu- 
fieurs fiens  compagnons ,  ce  Géant  s'en 
faifit  ô:  en  deuora  quatre.    Mais  VlylPe 
ayant  trouuéimoyen  de  l'eny vrer,eftant 
aClbupy  d'yurognerie  ,  &  d'vn  profond 
fommdî,  il  Iuy  creua  Pœil,auec  vn  tifon 
ardent,  ainfiil  éuita  le  péril  ,&  s'enfuit 
auec  le  reftes  de  fes  compagnons.   Hom. 
liu.ç.  &  10.  dtrodilJée, 
f  Ce  Geint  de  monfÏYueufe  forme ,  remf>îy 
d'imphté^de  cruduté^de  milice  O"  de  luxure 
nous  rel>) efente à  l'hdu.tntme quelqr<e monfii e 
de  n.,'ti(ïe  ,  prodigieux  encttéxcey^,  leq/icl 
r.e.nitntoinsfut  cotittuiyit  de  cede>- k  l'alhice 
d'yn  homme  de  petite  t.dllf  binais  f.ige  &  Aui' 
sé,t(l  quefioli  Vlyffequi  deccut  cejCdoffe  ,  & 
aueugla  f.% pïejomptiue  clairuaymce.^  Oue'- 
ques-yns  .ihnent  mieux  tnutes'afs  r-pparterla 
fahlt  de(  e  Cyc  ope  aux  ruifons  n.i  tu  relies  dant 
Voy  Cydapes. 

Poluxenc   ^'^^    ^^  VÛAm    &  d'He- 

cube,  d'excellente  beau- 
té ,  laquelle  Pynhus  fils  d'Achiîles  fa- 
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crifiafurle  tombeau  de  (on  père  :'car  uigables,al)onAeenik^uteschofesnece 

comme  Achilks  failoit  la  guerre  aux  faires  pour  la  vie  .- Il  eft  auffi  bien  pç' 

Troyens  ,  il  deuint  amoureux  de  Po-  plé,  ayant  outre  les  bourgades  cruirc 

lyxene  ,  laquelle  facilement  luy  fut  ac-  40.  villes  qui  font  toutes  voifines  de 

cordée  de  Friamtmais  s'eftans  affem-  mer,  dont  la  Capitale  eft  Stcliue.  S 

blez  au  temple  d'Appollon  Tymbréen,  peuples   ont  opiniaftrement  retenu 

pour  traitter  plus  amplement  de  ce  ma-  Paganifmc  jufques  h  l''extremiic,&  n^ 

liage,  Paris  ne  trouuant  bonne  cette  al-  mes  après  auoir  reçeu  la  Fôy  l'an  980." 

Hance,  fe  mulî'aderritre  vne  ftatuë  d'A-  furent  toufiours  inconftans  ,   s'eftî^, 

pollon  d'où  il  tira  vne  flèche  au  talon  fouuent  reuoltez  d'icelJe  ,  &  per(©ç-u 

d'Achiî!es(  qui  eftoit  la  feule  partie  de  les  Chreftiens,)a{quesàce  quédu  tem 

fon  corps  vulnérable  ,  Fo*  A<^^"iil'^s  :  )  de  Bolcflniis  l'an   1122.  ils  (ereduifire 

mais  apresla  prilede  Troy e, comme  Po-  tout  à  fait  au  Chriflisnirme  ,  &  depi 

lyxene  fut  tombée  entre  les  mains  des  furent  pbinement  confirmez  fous  y 

Grets  ,  les  ombres  d'Acbilles  Te  prefen  -  diAaus  qui  y  efîablit  vn  Euefque  no» 

terent  aux  Chefs  dePatmée  defquelsil  rré  Aldebert,  l'an  1151,  Ils  fe  ferujrç 

requit  faîisfadion  par  le  fang  de  Poly-  toufiours  de  la,ngage  &  des  mœucs; 

xene,àl'occa(îon  deUquelleîlauoitelté  Wandales  tant   qu'ils  furem  Pgj^ 

f\  dcAoyaumenc  occis  par  la  main  de  Pri-  rnais  ayans  receu  le  Chriflianirme-^i 

ris;  dont  Pyrrhe  fut  exécuteur  jl'immo-  fe  fcrukent  du  langage  Saxon  ,  <^ 

îantfurla  tombed  Achiiles,  0/«/i^. /m.j5.  ils  fe  feruent   encore  de  prefcnt.   È 

J>;feiUet.inu  n'a  jamais  efté  command-'e  quépar^ 

PolvxO    fsmme  de  l'ïfîe  de  Lemnos,  habitans  du'pc;ys,&  maintenant  ell%ii 

■^  ProphetelPe   d'Apollon,  la-  pour  la  pUifpart  fujeftç  au-R,oy  de-Çil 

quelle  efmeut  la  première  la  fedition  logne  ,  &  le  refte    l'icelle  dépendà» 

dl^s  femmes  cotre  les  malles  en  cette  Ifle:  Duc  de  Pruffe  ,  qui  ePc  toutesfois  fl 

Caries  femmes  ayans  mefprisé  Venus,  dataire  de  ce  Roy.  Uonf].  lui.  ^.  M 

cette  DcelTe  indignée  les  rendic  ordes  &  Cofmcfr,  . 

puantes  comm.eboucs ,  fi  bien  que  leurs  pQ^^^onS    Nymphe  du  Latium  , 
maris  cherchoient  ailleurs  leurs  efbats:  mée  Ueclfe  des  jardins 

Ce  qui  fit  que  par  lecomplot  de  celle-  cy>  fruits,  dont  les  Royauntes  luy  faifoj 

ellestirent  mourir  tousles  homm.csjiorf-,  cblationS:  facrîfice:de  Isquelle  Vetfï 

mis  Hypupl.ile,  laquelle  fauuaTHon  père  ne  aufii  eCtiméDieu  des  jardins ,  e,% 

Thoas.  :>7.fce  (lu.  ^.  de  f^ïhr/y  ade,  'efperduement   c;moureux  ,  fe^re*" 

Poîîieraiilie    contrée  du  Royaume  de  d'\ne  infinité  de  formes  pour  Pirt 

Pologne  5  laquelle  con-  à  fon  amour  ,  dont  toutefois  elle  n... 

fi«e  aucc  la  mer  Baltique,  &  s'eftend  par  point  de  compte  .  jufques  à  ce  qucri 

vne  longue  efpace  de  terre  depuis  les  ouisé  en  vieilleiTc  ,  il  fleichit  enfin  fai 

frontières  d  Holfac  jufques  à  ce!le!i  de  gueur  par  des  contesqu'ilk.y  fitdes  p 

Liuonic.    Elle  e(l  aind  appellée  du  mot  nitions  enuoyéc?  aux  rigoureux  amar 

'?orner.t?7  ,  qui  en  langage  Èfclauon  veut  ce  qui  n'a  efté  feint  fans.caufe,  veu  q\ 

à'v-c  maririne,  pource  qu'elle  coftoye  la  telles  perfonnes  font  tres-capablcs, 

mer.Sesprcmiers  habirasla  nomoientPo-  s'encremeHcnt  fonucnt  de  fuborner 

niu^rce,&  s'appclVoient  Sidins.Les  Efcla-  pudicité  des  filles  les  pluschaflcs.  Oui 

uOfj«;  cicWandales^l'ont  au(ïi.ha.bit;'c. Son,  lif.  ij-^.  de  feslsktAVi. 

pjiv,s.c<}  tout  plat  g^andemexjt  fcrtil, bien  Cn,    PûD'ipéc       ^'^^    ^^    Strabor 
çuljiiiéj&.,ar;roM>é:dcifpî:ce,s.rjuieresn&-  '  '-  très  tenommé  ( 

^"""^  ■  -  pitai:. 
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înc  Romain  furnommc  le  GrnnJ,  à  fiis,  îl  Fut  derechef  enuiloyé  en  la  srer- 

aule  fie  la  grandeur  de  fes  (aits  ;  il  fut  re  contre  les  Corfaircs  en  la  Sicile  ,  la- 

utant  airné  des  Romains ,  comme  fon  quelle  îÎ  tenrina  promptcment  &  lieu- 

eteen  auoit  eftéhayvaudiparoiiïoient  reufcment.L'on  iuy  donna  depi.iscom- 

nluy  de  cres-belles  parties,  la  tempe-  miflion  pour  acheuer  la  guerre  comen- 

ance  en  fa  vie,  raddrtlîe  aux  armes,  cée  par  Luculliis  contre  Tiaranes  &Mi- 

:èloqaencc  en  fon  parler,  la  foy  en  la  thridates  :  Qiiant  à  ce  dernier  il  le  def- 

jarole,  la  bone  grâce  en  fon  entregent,  fie  en  bataille  rangée  -,  &  pour  l'autre 

iamiable  recueil  &  franche  libéralité  il  le  reduifit  à  faire  appointement  aiiec 

nuers  tontes  fortes  de  pcrfonnes.il  em-  luy:  mais  d'autant  que  fon  fils  s'y  oppo- 

ralla  du  commencement  le  party  de  foit,  il  le  prit  pour  l'emmener  en  triom- 

tlla  ,  lequel  il ^fortifia  grandement,  phe.   Pafîant  plus  outre  pour  pourfui- 

yrant  en  peu  de  temps  deftait  Carbon  ure  Michridates ,  il  fubjugna  les  Alba- 

ui  auoit  fuccedé  à  la  tyrannie  de  Cin-  niens  &  ibcriens,  comme  au(îi  lesluifs,, 

a.ll  attiraaudîà  foy  lesfoldatsdu  Cô-  ayant  pris  leur  Roy  Ariftobulus.  Ayant 

il  Scipion  qui  fauorifoit  fon  ennemy,  conquis  la  Syrie  &  laludée  au  peupje 

bien  que  cclaconuiaSylladeluy  faire  Romain  ,  eflantde  retour  à  Rome,ily 

e  très- grands   honneurs  :  &   de  plus  fit  fon  troi(îefme  triomphe,  où  on  por- 

pnt  elle  déclaré  Di-$l:ateur,s'allîapar  ta  deuantluy  des  efcriteauxoùeftoient  ' 

.ikariage  auec  luy  :  auiîî  Pompée  fin  en  contenus  les  noms  des  Nations  dont  il 

■iifaueur  beaucoup  de  grands  exploits,  triomphoit ,  qui  eftoientles  Royaumes 

-ir  il  déconfit  tous  fes  ennemis ,  challa  de  Pont  &  d'Arménie  ,   la  Cappadoce, 

erpenna  de  la  Sicile  ,  htmouric  Car-  la  Paphlagonie,  la  Medie,  la  Colchide, 

on  ■■,  mit  en  déroute  en  Afrique  Do-  les  ïberiens,Albaniens,la  Syrieja  Cili- 

îitius ,  où  il  luy  'rua  plus  de  dix  mil  cie,  la  Mefopotamîe,la  Phœnicieja  Pa- 

ommes  •,  fubjugûa  laNnmtdie,  &  an-  leftine,  laludée,  l'Arabie, les  Corfaires 

i:es  pays  circoî^iioifins ,  cequ'ilfit  en  par  luy  deffaics  tant  fur  mer  que  fur 

efpacede40.iours, n'ayant  encore  at-  terrre  ,  en  tous  lefquels  pays  il  prit  juf- 

:int  l'âge  de  24.,  ans.  Eftant  de  retour  ques  au  nombre  de  mil  châreaux  <^  non 

Rome  ,   Sylla  !uy  donna  le  nom  de  gueres  moins  de  900.  villes  &  citez  des 

îrand  ,  &  y  enrra  en  triompa'e  dans  vn  vaifTeaux  de  Corfaires  ^  Efcumeurs  de 

iiariot  tiré  par  quatre.Elephans  ,  dont  merenniron  800.  Ayant darârage  aug- 

ylla  luy  porta  enuie.    Mais  après  la  mente  le  reuenu  ordinaire  de  la  ckofe 

lortdc  Sylla,  LepiUis  voulant  s'attr:-  publique  de  jr^ooooo.  efcus ,  outre  la 

luer  fon  authorité  ,  fupporté  par  lîru-  valeur  de  îoocooo.  d'or  qu  il  y  appor- 

iis,  il  rangea  &rvn  &i':iotre  à  leur  de-  ta,  tant  en  or,  argent  mon  noyé,  qu'en 

oir^  ayant  chaffé  Lepidus  ditalie  ,  &  bagnes  &  joyaux:Mais  ce  quiliiv  tour- 

iiit  mourir  Brutus ,  il  fut  depuis  em-  noit  à  plus  grande  gloîrej&  ce  qui  n'ad- 

loyéà  la  guerre  d'Elpngne  contre  Ser-  uint  iamais  ny  deuant  ny  après  à  autre 

3rius,  à  laquelle  il  mit  fin,  ayant  def-  Capitaine  Pvomain  qu'à  luy ,  fur,  qu'iF 

lit  l'arm'C  du  traiftre  Perpenna   qui  triompha   par  trois  fois  des  trois  par- 

aoit  occis  Sertorius,  Et  comme  il  s'en  ties  du  monde  ^   fçauoir,  la  première 

etournoitàRome,  il  cauppa  les  r^ci*  fois  de  l'Afrique  ,  la  2.  de  l'Europe  &  ' 

es  de  la  guerre  des  ferfs  fugitifs  qui  îa  5.  dcl'Afie,  eftant  mefmc  an  deflbus 

ûoit  effcé  encommencée  par  CralTus,  de  ^4.  ans  :  &  bien  heureux  eut  il  efté 

uis  entra  en  triomphe  à  Rom.e  pour  la  fi  fa  vie  neffe  fut  point  prolongée  outre 

ecjDnde  foi?.    Apres  qu'il  fe  fut  démis  ce  temps,  car  dedors  fa  félicité  com- 

a.ConfuUt  qu'if  aucit  >oeté  auec  Crai-  mer.t^a  à  décliner ,  &  de  fait  LuculKis 
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s'afaqua  (î  rudement  à  luy  ,   qu'il  fut 
contraint  de  recourir  aux  Tribuns  du 
peuple ,  &  rpecialement  à  Cloiius  tres- 
mefchanc  homme  ,   auec  lequel  neant- 
moins  il  entra  en  picque  :  l'uiss'eftant 
reoiiu  au  Sénat  ^   fit  rappcllcr   Cice- 
ron  exilé  ;  il  entra  en  fuite  en  ligue 
auec  Cradiis  êc  Cefar ,  dont  il  auoit  ef- 
pouié  la  fille  nommée  lulia,  pours'em- 
parer  de  tout  ie  gouuernement ,   &  y 
firent  beraicoupde  mefchancetez-,  mais 
arriuant  U  mort  de  fa  femme  ,  comme 
aufîi  celle  de"  Cralîus ,   Cefar  fe  recon- 
noilTant    grandement  puillant  par  la 
valeur  de  fcs  foldats  aguerris  es  G^u 
les,   dcQors  projetta  fcs  pratiques am 
bitieufes,  corrompant  le«  principaux  du 
Sénat ,   &  pour  cet  effet  ne  voulut  caf 
fer  fon  armée  qu'au  préalable  Pompée 
n'en  fit  de  mefme  :  'k  pour  s'authori- 
fer  par  les  armes ,  palTa  en  italie,  dont 
Pompée   fut    tellement  eftonné  qu'il 
quitta  Rome  auec  les  deux  Coniuls,  Ôc 
ceneantmoins  drelî'a  de  fon  codé  deux 
publiantes  armées,  tant  par  mer  que  par 
terre  ;  mais  ayant  eu-de  Taduantage  en 
quelques  rencontres,  cela  enorgueillit 
ceux  de  fon  armée  de  telle  façon  ,  que 
les  principaux  d'entr'eux   briguoient 
défia  à  Rome  les  grands  Eftats  de  leurs 
ennemis, mefprifans  la  vaillance  de  l'ar 
mée  de  Cefar  :  &  ce  neantmoins ,  bien 
que  Pompée  eut  la  moitié  dauanta- 
ge  de  gens  que  Gefar  (  car  fon  armée 
n'efloit  que  de  vingr-deux  mil  combat- 
tans)  il  fut  mis  en  route  par  l'armée  de 
Cefar  ,   qui  le  contraignit  de  s'enfuir: 
toutesfois  ayant  oUy  nouuelles  des  re- 
fles  de  fon  armée  déterre,  &  de  celle  de 
jner  qui  elloit  encore  toute  entière  ,  il 
priO:  quelque  aflurance  de  fe  remettre: 
mais  ayant  cfté  mal  confeillé  de  fe  reti- 
rer en  vCgypte  ,  efperant  d'y  eftre  bien 
rcceu  ,  il  Iny  aduint  le  contraire  par  la 
mefchancetc    ?e    certains  Confeillers 
du  Roy  Ptolemée  ;  car  par  leurs  aduis 
il   Fut  tué  à  coups  d'cfpéc  dans    vne' 
barque  en  prefence  de  fa  femme  &  de 
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quelques  (îens  amis  qui  fe  faùvjereniii 
continent:  dont  '  efar  e'ftant  aduerf 
■&  fa  lefte  luy  ayant  efté  pvcfentéc,il  d^( 
ftourna  fa  face  •  pleura.  Ainfivcfcu 
ainfi  mourut  ce  Grand  &  tres-illuftr 
Capitaine  cft;ant  àsié  de  59.  ans ,  ayan 
acheué  la  vie  le  iour  enfuiu^nt  ccluy  d 
'fa  nariuité.  lUaiila  deux  fils ,  neusî 
Sextusle-^  î'ompées ,  dontcetiuy-cy  fu 
deffait  en  Sicile  en  bataille  nauale  ,  ^ 
i'autre  en  Efpagne  par  terre.  Vlut.  m  l 
vie  de  Vo'Dpf.e. 

5  II  y  en  eut  plufieurs  autres  de  ce  nom 
mais  moins  re.'»ommex, 
Pompcia    ^^^^^  de  JK_pompéc,  niep 
'  ce  de  Sylla,^  &  troihelmi 

femme  de  Î.Cc.iar,  laquelUil  rcpudi; 
fiupçonnéc  d'auoir  commis  adultet^ 
auec  i^.  Cloiiius,  qui  fut  tvouué  déguifi 
es  folemnitez  de  la  bonne  Deeflc,dilaft 
qu'il  falloit  que  la  femme  de  Cefar  fu 
non  Ttulementiexempte  de  péché,  mai 
aufiî  de  foupçon.  flnt,.  es  vies  de  Cef.ir  6 
de  Cicerori, 

Pompeiopolis    ville  de  la  Cilicic 
'         '  félon  Mêla  '/.  i.  er 

la  defcription  de  cette  Prouince.  Ëtly| 
fut  premièrement  pode  iée  parles  Rhi 
diens  &  Argiues(  &  lors  s'appelloit  Sg 
lue  )  &  depuis  par  les  Pirates ,  feloiij| 
pouuoir  que  leur  en  donna  PompceVi 
pour  ce  fut  nommée  Pompelogolis.  Et 
le  fut  en  fuitte  appellée  Traianopolis' 
caufe  del'EmpereurTrajan  qui  y  n\oj 
vm.Solin. 

ilius  Numa  i- J^oy  ^les  ro. 

mains.  Voy  Nu- 
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Pompilius  fi^^  ^^  Lesico.  ^.  Roy  d« 
^  Pologne,  duquel  il  im 

fucceffeur,  comme  feul  enfant  legitinfcl 
ayant  vingt  autres  frères  naturels   :  III 
futtrescruel&  abandonné  àtous  vice? 
ayant  fait  empoifonnerfes  oncles  qà 
auoicnt  adminiftré  le  Royaume  peiM 
dant  fonbasâge,  dont  il  fut  puny  ,pd 
vengcnce  diuine  :  car  comme  il  cftoil 
à  banqueter,  vne  quantiicde  ratsforiM 
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:^t(îes  cadavres  de  fes  oncî&s ,  &  l'a-  iiefchédeNarbonnc. 

ordereac  aiiec  morfures ,  entcmble  (a  pont  montrée  de  l'/.fie  mineur,  ainft 

:jTiniC(5i  Tes  enfans,rionob1ant  la  refir  appelle  de   for»    Roy   Pontus  ; 

ânce  de  fes  gardes,  &  tons  les  remèdes  S<?s  bornes  font  au  Couchant  le  fleiiue 

ii*y  ponuoic  apporter  le   confcil  liu-  Haly  :au  Lcuant  la  Colchide.- au  Midy 

,ain  :  car  bien  qu'ils  fe  fufl'cnt  entoa-  TArmenie  mineur  ;  &  au  Nord  le  Pont 

:z  de  flammes,  ces  animaux  ne  laide-  Euxin  ou  Mer  major,  félon  Strabon 

intdepalïer  par  le  milieu,  &  de  plus  //«.  i.  8.  9.  O"  i  r.  Mais  Ptolemée ///<.  (5, 

.eftans  placez  en  vne  tour  dans  la  mer,  eflend  fes  bornes  vn  peu   dauanta^e, 

es  beftes  la  trauerferent  à  nage,&  mon-  fçauoir  au  Couchant  de  l'emboucheure 

ns  fur  les  murs  prcfqucsinnaccefTibies  du  Pont ,  du   Bofphore  de  Trace  ,   2c 

iruorerent    enfin     miierablement    ce  d'vne  partie  de  la  Proponcide  :  dn  Le- 

lîmpilius  auec  fa  femme  &  fes  enfans.  uant  de  la  Galatie  pr^s  de  la  Paphlago- 

',onJi.  //■«.  4.  Je  fa  Cojmogr.  nie:  du  Midy  de  la  Prouince  pecnliere- 

iompOniuS      fwt-nommé  TAttiquc,  ment  dite  Afie,  prés  le  flcuue  de  Rhyn- 

Cheualier      Romaim  dace  :  &  au  Nordd'vne  partie'du  Pont 

<cfpfit  excellent ,  qui  fut  fort  familier  Euxin:  laquelle  diuerlité  prouient^de  cc- 

(   Ciccron.     Voyant    la    republique,  que  la  Bithynie  y  fut  annexée, &r  furenc 

Dublée  par  les  feditions  de  Cinna  ,  il  ces  deux  réduites  en  vne  Prouince  qui 

J  retira  à  Athènes  où  il  fut  srandement  fe  nomme  aujourd'huy  Burcîe.  Voy  Bi— 

Icn  recueilly.  Il  receuoit  pa^-eillement  tKynie.  Cette  contrée  eft  fertile  en  vc- 

"ijk  chacun  tres-liberalement ,  &  entre  nins,  dont  la  forciere  Medée  recueillie 

litres  Ciceron  lors  qu'il  fut  chaire  ,  le-  fes   herbes   makfiques  ,    &  exerça  fes 

<iel  il  aida  de  fes  biens  :  comme  auffi  cruautez.  Il  s'y  vost  aufG  force  ca-ftots 

lutus  auquel  il  prefta  grande  fomme  dontlestzfticules  font  fifalutaires. L'on 

(  deniers.  Il  fut  fort  entier  &  verita»  y  voyoitles^-elebres  villes  de  Calcedoi- 

b  en  fes  paroles ,  ne  pouuant  aucune-  ne,  Nicomed:e,  Apamie,  Prude,  Hera- 

ii.'nt  endurer  le  menfonge.  Corn,  Kepos.  clée  ,  du  Pont  &  Nicée.  En  icelle  com- 

Jefcrit  fjyie.                                  ■  mandèrent  les  Roys  Mythridate  &  Eu- 

'Vn  autre  Aduocat  très  fameux  à  Ro-  pator.  Elle  ed:  pareillement  renommée 

rî ,  mais  afpre  &:  violent  en  les  haraa-  à  caufe  delà  naid'ance  d  Aquila  inter- 

|iies.  CiLeron  en  Jon  Orateur.  prête  du  Vieil  Teflamcnt:  &  de  l'Hère- 

*Vn  autre  ,  Uirifconfuîte  renommé,  fiarque  Marcson. 

^nt  Cil  fait  fouuent  mention  es  V-in-  Pont     ^^  propr  me-nt  appelle- cette 

~£hs,  mer  qui  s'eftend  depuis  les  Pa- 

*Vn  autre,  furnOTimé  Mêla  ,  lequel  a  lus  Meothides  jufques  en  l'iflede  Te- 

^fcrit  en  trois  Liures  la  lituation  de  la  nedos,    Qn_and  donc  à  commencer  de 

i'xz.  certe  'd-  elle  fe  rellerr-e  ,  elle  s'appelle 

*Vn  autre  ,  farnommc  Lœtus ,  lequel  Hellefpont-,  lors  qu'elle s'eftend  dauan» 

<5fduit  fommerairement  l'Hilloire  des  tage  l'on  la  nomme  Propomide -,    ^Z' 

iipcreurs  Romains  ,  depuis  la   mort  lors  qu'elle  fe  retraint  derechef  en  vn 

d  jeuneGordian  ,  Jofquesen  l'an  700..  petit  deftroit  krge  fcikment  de  rsoo.T 

Uiuoiteauiron  Pan  de  falut  14.85-  pas ,  l'on  l'appelle  Bofphore  de  Thra- 

J   Pons    ^^  Tomiers ,  ville-  de  Lan-  ce  ,    qui  cQ:  le  denrroi:  de  Condran  ino- 

guedoc,  premièrement  Ab-  pie  :  &  lors  qu'elle  s'cfpand  en  grande 

lyc  ,  puis  érigée  en  Euefché  par  le  mer,-  e'îele  nomme  pont  Euxin(  qu'on 

îpeleanXXll.  qui- s'e.Knd  fur  bien,  appelle  pour  ce  de  pcefent  Mec  ma-cr; 
V'.  Parroiiies ,  de  ùeipcndvk  i'Arch^-i  -ôt  ^q,cox-&  lors  qu'elle  va  fe  ren.irc  dan* 
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les  Palus  Meoûdes,  cette  emboùcheure 
fe  nomme  Bolphore  Cimmerien.  Ce 
moc  touceifois  ie  prend  chez  les  Poètes 
pour  toute  Mer,  auffi  le  verbe  Grec 
l)<>nii\ein ,  (ignifie  ?/»-)if)'* 
Pont  Euxin  ""  Mer  major,  Voy 
Euxin  ,  &  le  met 
précèdent. 

Ponthieu  Comté  de  Picardie  ,  ainfi 
appel lée.  du  grand  nom- 
bre de  Ponts  qu'on  y  void.  Sa  capitale 
eft  Abbeville  ,  où  il  y  a  vn  fiege  Prefi- 
dial.  Ce  pays  pour  auoirefté  donné  en 
dot  à  vne  des  filles  de  France  mariée  au 
Roy  d'Angleterre,  fut  long-temps  que- 
rellé parles  Anglois  i^.mefmeàcette 
occafion  en  partit  ie  donna  près  la  viUc 
de  Crecy  qui  en  dépend  ,  vne  bataille 
furieufe  entre  Edou.rd  Roy  d'Angle- 
terre, &  Philippe  de  Valois,  où  prefque 
la  Caualleric  de  la  Noblciî'e  Françoife 
demeura  Tur  le  champ  :  &  depuis  ayant 
efté  accordé  à  l'Anglois  par  le  R.oy  lean 
il  fut  enfin  rcuny  à  la  Couronne  par 
CharlesVU. 

Pont  Miluien  ,  ainfi  appelle  par 
1  acitite  ôd  Tite 
Liue,  eflficué  furie  Tybre  prés  de  Fvo- 
me,  fignalé  par  la  viâ;&ire  qu'y  rempor- 
ta Conftaniin  le  Grand  fur  le  Tyraiî 
Maxence,  lequel  fut  noyç  en  le  voulant 
palier.  L'on  le  nomme  de  prefenc'P<?«rf- 

Poncia  ï^^'^e  Romaine  très  thaCtc, 
laquelle  ne  pût  dire  attirée 
par  aucunes  promelTes  ou  menaces  à 
commettre  adultère  auec  Odaue  Tri- 
bun du  peuple,  ains  aima  mieux  qu'il  la 
fit  mourir.  Covn.  Tacite,  jiun.  i^. 
Pontian       Romain,  19.  Pape  ,  fit 
quelques  faintes  ordon- 
nances contenues  en  deux  Epiftres  De- 
cretales  qu'il  nous  a  laiiîces.  L^on  tient 
qu'il  eut  quelques  threfors  de  l'Empe- 
reur Alexandre  Seuere,lequel  affcdion- 
u-  la  Religion  Chreftienne  ,  comme  fit 
aufiifamereMammea.  Smâai.  car  mef- 
ms;:  il  aucii;  en  ion  Oratoire  vies  Ima. 
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«es  de  lefus-Chrift.  Lantpyfde  en  fayû 
Ce  S.Pafteur  mourut  eftant  exilé  en  l-lf 
ledeSardaigne.l'an  ^84.  ayant gouuet 
né  l'Eglile  9.  ans,  5. mois,  &  z.  iours.x, 
cephore  lin.  ^.  cb,  26-  hifjeha  rn  fa  Chron 
Popilienne  famille  ,  fut  trente 
*  nommée  à  Rome  ,  don 

fut  Chef  vn  Popilins  Conful  ,  &  d'i 
celle  font  fortis  pl-jfieurs  grands  per 
fonnages ,  &r  entr'autres  f  Ce  PoplUus 
qui  fut  enuové  AmbalFadeu  vers  Antio 
chus  Roy  de  Syrit ,  lequel  afïïegcaPto 
lemée^  Roy  d'É2;vpte  ,  allié  du  peupl 
Romain  \  car  l'ayant  fommé  de  lailTç 
cette  guerre  ,  &  voyant  qu'il  tiroit  f; 
refponceen  longueur  à  mauuais  dei 
fein,  l'enferma  dans  vn  cercle  qu'il  tra 
,ça  auec  vne  verge  qu'il  tenoit  ,luy  com 
mandant  den'en  foriir  qu'au  prealabl 
il  ne  luy  eut  donné  refponce  de  paix  a 
de  guerre  :  De  la  hardicffe  duquel  Aïi 
tiochus  fut  tellement  eftonné  qu'il  { 
ioùmir  du  toux  à  la  volonté  du  peupl 
Romain.  X.  Liui'  Un.  4^-. 
*  Yn  autte  furnommé  Lanatus  ,  leqtrt 
bien  quii  eut  efté  défendu  par  CicetO' 
en  vne  caiife  où  il  alloit  de  fa  vie  ,  < 
neantmoins  piit  cominiferation  de'K 
Antoine  pour  l'aller  tuer  ;  ce  qu'il  Cîf» 
cuta,  luy  couppanc  la  telle.  l\tL  lé  OfM 
lin.  '5,  ch^p, 

:Poppcc  Sabine,  fille  de  T.  01Hus,:d 
'^'*'.  ;  noble  race  ,&  femme  d'C 
thon,lequcirayantlouéepoarfabeaTrt 
&  gentillelVc  en  la  prefence  del'Emj<i( 
reuiNcronrce  Prince  en  deuintfi  amOi 
rcuK  ,  q\ie  l'ayant  entretenue  queli!;fc 
temps  il  relégua  douce-nent  cet  Othc 
au  gouuernemerjt  de  la  Lufi'.anie  poi 
s'en  detîairc ,  puis  s'eftans  mis  à  Ta  cou 
tîfer  il  répudia  fa  femme  0(5tauia  poi 
Pefpoufcr  :  à  la  follicitation  de  laqvieli 
l'on  dit  qu'il  fit  occir  fa  mcre  ,  1 
Odauia  aufTi  puis  après.  Cette  femm 
fut  trcs-luperbe  en  tout  Ton  train,  jn 
ques  à  faire  ferrer  fes  cheuauxdepj 
or  :  Mais  enfin  Ncron  la  tua  pareiin 
mcrit  ef^iint  groilc  luy  ayant  donnév 
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cip  de  pied  par  le  ventre  pour  légère 
,  Lie.  Sueton.  l\tcite.  liu.  i6.  rie  fes  ^nn. 
Of  cia       ^^^^^  ^^  Caton  d'VtJque  ,  & 
femme  de  fîrutus ,  laquelle 
lit  fort   fçauante  en  la  Philofoplûe, 
(!)uée  d'vne  grande  prudence ,  &  d'vn 
,cur  du  tout  genereuî:  &  magnanime ^ 
(  qu'elle  montra  en  l'affeclion  qu'elle 
>rroic  à  fon  maTy  :  Gar  comme  le  iour 
:  (Jcuant  l'éxecution  du  meurtre  qu'il 
;  Je  î.  Ccfar ,  il  cftoit  en  grande  ref- 
:ris  ,  &  ne  luy  voulut  déclarer  cette 
itreprifej  elle  eut  la  confiance  de  fe 
ire  vnc  grande  playe  auec  vn  rafoir, 
)ntBrutus  luy  ayant  demandé  la  eau- 
,  elle  luy  dit  qu'elle  meritoit  d'eftrc 
idi  bieiî'prifonniere  &  compagne  de 
s  bonnes  &  mauuaifes  fortunes, com- 
e  participante  de  fon  liâimais  qu'el- 
vouloi:  d'abondant  faire  expérience 
ir  cela  combien  elle   endureroit  pa- 
e'Timent  la  mort ,  s'il  luy  prenoit  mal 
Durcét  a^e  qu'il  auoit  enuied'execu- 
:r  j  aufîi  en  fit  elle  paroiftre  l'effet  -, 
ir  ayant  entendu  la  n'ouuelle  de"  la 
;ort  de  fon  mary  qui  s'efroit  tué  après 
uoir  cité  vaincu  par  M.  Antoine ,  elle 
rit  reiolution  de  moucit.     Mais  en 
liant  ômpefchée  par  fes  païens ,  elle 
ra  du'foyer  des  charbons  tous  ardents 
u'ille  tint  dans  fa  bouche  (i  eftroite- 
lent  fermée  qu'elle  s'en  eftouffa.  l^tl. 
Gï.tncl^  Iju,  5.  ch.  2,  e^  Un.  4.  ch,  plut. 
i  la  vte  de  BfHîits. 

*brcius  ditFeftus  Gouuerneur  de 
.la  ludée,  eftably  par  Né- 
on après  Fel^x,lo/'f/?'V,//«.  20.. c7;.  j.des 
itit.  lud.  Il  enuoya  S.  Paul  à  Rome, 
près  qu'il  eut  plaidé  fa  caufe  deuant 
jy  ,  &  qu'il  en  eut  appelle  à  Cefar. 

^orphyre    Pl">ilofopl^e  Tyrîen,  nom- 
*-  mé  Bafile  ,  félon    Suidas 

i  Màlchus  félon  d'autres  :  mais  depuis 
ppellé  Porphyre  à  caufe  de  la  robbe 
loyale  de  pourpre  dont  il  fe  feruoit, 
omme  ilî'u  de  noble  extraction.  11  eut 
>oijr  précepteur  Florin  &  Arriclius ,  ôc 
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pourdifciples  Ofigenc&  lamblicus.  H 
compofa:plurieurs"Liures  en  Philofo- 
phie  ,  mefme  15.  Liures  contre  les 
Ghreftiens  ,  ayantapoftufiédela  Reli- 
gion Chreflienhe  ,  aufquels  Eufcbe, 
Methodius  &  Apollinaris  firent  répon- 
fc.  Eufebeliti.  6.  ch.ip.  14.  S.  Cyrille  liu.-}. 
contre  lu- i. m  l'.Apolîif.  Les  Liures  qu'il 
a  faits  font  mentionnez  &  rapportez 
par  Suidas. 

Porfcnna       RoydesHetru{ques,lc- 
quel  fit  guerre  aux  Ro- 
mains pour  reftablir  en  fon  Royaume 
Tarquin  le  Superbe  qui  en  auoit  efté 
chaffc  :  mais  en  ayant  efté  vinement  re- 
pouffé par  la   prouelfe  d'Hv)race  ,  dit 
Codes  (lequel  rcfifta  a  long  temps  aux 
fiens  iufques  à  ce  que  les  Romains  euf- 
fent  couppé  par  d  erriere  le  pont  par  où 
ilseftoient  prefts  fe  jetter  dansla  ville)' 
il  fe  délibéra  de  pacifier  auec  les  Ro- 
mains admirant  leur  magnanimité  -,  de- 
quoy'de  furplus  luy  fit  preuue  le  traiâ: 
de  Mutius  Scasuola,  qui  pour  s'eftre  mé- 
pris en  frappant  l'vn  de  fes  mignons  en 
fa  place  ,  fe  brufla  la   main  qui  auoic 
failly  fon  coup  en  la  prefence  du  Roy, 
fi  bien  qu'il  fut  contraint  de  traittec 
auec  le  Conful  Publicola  chef  des  Ro- 
mains, flttt.  en  la  ylc.  de  VuUicola. 
Porcusal    l^oyâumedesEfpagnes,  3 
^      pris  fon  nom  du  port  des 
Gaulois ,  félon  quelques  vns  ,  pource 
qu'ils  auoient   de  couftume  d'y  abor- 
der auec  leurs  Niuires  .-  l'on  l'appelloit 
anciennement    Lt.hcanie   &  Efpagnc 
vltericure  ;  jaçoit  quelle  ne  contienne 
pastoiuceqai  elloit  compiis  fous  l'an- 
cienne Lufitanie,  &  que  d'autre  cofté 
elle  s'eftend  aufl"i  plus  loin.  Elle  a  pour 
bornes  au  Nord  le  Royaume  de  G3I- 
lice  ,  dont  elle  cft  feparéc  par  le  fleuue 
Minnode  l'x^-rragon;  au  Couchant ,  & 
en  parde  au  Midy  elle  à  l'Océan  Oc- 
cidental   &    Atlantique  ;  &   au   Le- 
uanc  la  Cailile  ,  &  TAndaloufic  auec 
l'Eftre  madurc.   Ce  Pvoyau'.ie  adc  tour 
8  80.  milles,  il  eft  de  long  de  ^  2.0,  mais 
Q^qo^qq  ij] 
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cftroit ,  n'en  ayant  que'^oi.  en  fa  lar-. 
gçjjr,  &  affis  pour  la  plus  grande  part 
fur  les  codes  de  la  mer  Oceane.  L'air  y 
eft  bon  ,  les  fruits  de  la  terre  y  naidenc 
aufïï  en  plus  grande  perfection  qu'au- 
cun autre  lieu  de  l'Europe,  abonde  en 
vin,  huile,  mais  elle  a  faute  de  frc 
ment  ;  l'on  y  void  auffi  quelques  mines 
(d'or  ,  d'argent ,  d'alun,  comme  auffi  du 
marbre  blanc  ,  &  des  pierres  de  jafpe. 
Ses  fleuues  plus  fignalez  font  le  Tage, 
Guadiane,  Duero  &  Minno  :  il  y  a  deux 
ports  très  célèbres  prés  de  Lisbonne 
qui  eft  fa  capitale  ville  &  l'vne  des  plus 
marchandes  de  tout  l'Vniuers.  La  par- 
tie de  ce  Royaume  qui  eft  entrée  les  fleiî- 
ïies  du  Tage  &  Guadiane  eft  peu  peu- 
plée ,  pour  eftre  montueufe  &  fterile, 
mais  le  refte  eft  remplv  de  villes ,  bour- 
gades &  chafteaux  :  toutesfois  à  caufe 
des  grands  voyages  que  les  Portugais 
font  en  l'Amérique  ,  où  il  fe  perd  tous 
les  ans  beaucoup  de  monde  :  le  Portu- 
gal en  demeure  dénué. Le  petit  Royau- 
me d'Algarbe  qui  eft  vers  le  Midy  ,  y 
eft  compris  :  Le  Royaume  de  Portu- 
gal n'étoit  anciennement  qu'vne  Corn- 
té  ,  mais  prift  le  tilcre  de  Royaume  l'an, 
îiîO.  lors  qu'Alfonfe  6.  Roy  de  Caftil-^ 
le  donna  fa  fille  baftarde  en  mariage  à 
Henry  Comte  de  Lorraine  ,  pour  auoir 
courageufemens:  deff.iic  les  Sarrazins, 
duquel  mariage  fornc  Alphonfe  qui 
fe  qualifia  premier  Roy  de  Portugal, 
lequel  vainquit  cinq  Roys  Sarrazins  ea 
bataille  ,  &  pour  ce  prit  en  îts  arnioi-; 
ries  cinq  efcullons  qui  font  dénierez 
à  fa  pofierité.  Les  Portugais  font  vail- 
lants, agiles,  pariens,  experts  en  la  na- 
vigation ,  mais  lur  tout  fort  ambitieux 
&  grands  entrepreneurs,  ayans  lubju- 
op'é,  diucrfes  nations  inconnues  à  noftre 
Europe  ,  &  eftans.  parue  nus  au  grand 
?^,  riche,  trafic  qui.  le  fait  par  tout  le 
snond-^s  de  tanc  d!e'picerii.s  &  iîngu-, 
lii\\iK:7..^.Zi  ce- par  le  moyen  des  nauiga- 
»îoo3q.u!ib.font  é*  Indes,  tanc  Oricn- 
-'âks  a.-'Occid^nr-iilcs , .Ethiopie ,  Ara- 
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bicPerfe,?^  autreslieux  où  ils  ont  coft 
quis  &  bafty  des  places  auec  grand  4 
heureux  fuccez.  Ces  conqueites  com 
mencercnt  premièrement  fous  lean  IL 
du  nom  Roy  de  Portugal ,  &  depuis  on 
efté  retenues  par  Dom^Emanuël  &  d( 
lean  fes  (uccefleurs ,  iufques  à  Dom  Se 
bc.ftisn  leur  de  crier  Roy  qui  futdeftai' 
en  Afrique  ,  par  la  mort  duquel  c{ 
Royaume  vint  à  Philippe  Roy  de  Ca- 
ftiile.  llyatrojs  Archeuefchez  en  c{ 
Royaume,  &  quelque  huit  Euefchez. 
Tsl.'.giri,€n(4  0eogY,  Monjï.Uit.  2.  defaCo(- 

Fortune  L>î^ti  marin,  autrem€nl 
nommé  Melicerte,  ScPa* 
laemon  par  les  Grecs  ,  fils  d'ino,  lequel 
on  eftimoit  prefider  auxportsdontilji 
pris  le  nom,  &  pource  celebroit  onen 
ion  honneur  certains  jeux.  &  combats 
en  la  Grèce  ,  appeliez  Portunales,^ 
Ifthmiens,  à  caufc  qu'ils  fe  faifoieni 
dans  l'îhftme  de  PoloponnelTe.  I^oy  Me^ 
licerte^GT- ino,  /! 

Poms  ^^y  très  -  pujffant  des  îndfflj 
d'vne  grandeur  démefurée  ,  lé 
quel  reHfta  vertueufement  à  Alcxandr; 
le  Grand  ayant  vne  groiie  armée<  i 
nombre  d'Elephans ,  mais  enfin  ftit  pa 
luy  vaincu  :  Toutesfois  Akxandrepa 
vne  genero-fîté  iïnguUere  luy  redonnî 
non  reniement  fon  Royaume,  mais  d!a« 
uanrage  l'enrichit  d'autres  grandes ppÉt« 
fefîïons ,  &  le  tint  toû^ours  entre  fisf' 
meilleurs  amis.  flur.enUy'e  d'jliexind. 
'bUr.ji,  U;i,  5,  de  f.t  Cofm,  Ce  Roy  eftoit  (i 
abftinent ,  qu'intcrtogé:par  Alcx.indre' 
quel  eftoit  fon  viure  orainaire,,  il  luy 
refpondir,  qu'il  ne  fe  feruoit  que  d'hej-' 
bes  pour  fon  manger,  5{  d'caù  pute 
pour  fon  boire.  Stii.as. 
PoffidoniuS  "^'^^^  d'Apamce  en 
Syrie  ,  Ihiloiiiphr, 
difciple  (3£  fucccfleur  dePana^iius,  vef- 
cut  &  philofopha  la  plufpart  du  lemp:; 
à  Rhodes,  d'où  il  fut  appelle  Rho.licn. 
ïl  efloit  de  la  kôïc  des  Stoïcic^ns,  fi  bicn 
qu'eftanc  vn iour  graademcnt  [ruuaillc, 
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:  ]â  goùtte,il  s'efcrioit  :Tii  as  beati  me  difpai-ù  furent  rcportz  cftre  CaHor  & 

(ire  de  la  doulcr.r  ,  bien  que  tn  fois  in-  Potlux.   Vlur^)nu.  ut  ta  vie  àe  CnrioLitu 

(pportable  ,.ic  ne  t'cilimeray   iamais  i.Lîue. 

\\\.    CJiiron.  L'on  tient   que  Icn.pce  ^Vn  autre  furnon-né  Tubcrt     Maiftre 
[y  porta  vn  li  grand  honneur,  qo'é-  ^e  la  Caralerie  Rr  niaine  Jors  oueMa- 
nt  allé  à  Rlvdti  If  voir  en  Ton  logis  T7icrcns  Di<5tateur  faifoit  la  j;ue'rre  aux 
tjjt  comblé  de  viâoircs,  il  fit  bailler  VolfcCs ,  deiquéls  depuis  aufiî  il  tricm- 
Isliacheiôi  t-ailicrux  aux  msffiers-qrii  pha  ,  ayant  ef>c  après  eflcu    Diàattur 
jîirchoient  dcuant  luy  en  figne  de  re-  îous  le  Conful  Cincinnat  fon  gendre, 
crence  ,  &  luy  donna  de  grands  pre-  mais  cette  vidoite  fut  obfcurcie  par  la 
f(!S  :  ^^ex.  ii'Mtx.liu.  1.  c/j.r/'.  27.  ylht.  mort  de  fon  fils  ,  pcrfonnage  de  grande 
^jb.liu.  14;  efperancc, auquel  il  fit  trancher  la  teile, 
<Vn  autre  de  ce  nom  Olbiopolitain,'  pour  auoir   fans    fon   commandement 
qi  a  efcrit  fon  hiftoirc  après  polybe,  donné  la  bataille  ,  jnçoic   qu'il  eut  pris 
j;'ques  ^  la  guerre  de  Ptolcmée  contre  i'occafion  fort  à  propos  pour  furmontec 
\  C  vreniens ,  &  de  plus  quelques  de-  les  ennemis.  T.  Une  Un.  4. 
c  mutions  de  Rhetc  ique ,  &  commen-  f  Vn  autre  de  ce  nom  (  dit  Lucius  )  îe- 
tres  (ur   l>en^clHune.  5rr/?^^«  ledit  qnel  eftant  Conful,aysnt  efié  enuoyéés 
a^ir  elle  de  fon  temps.  Gaules  pprcs  la  bataille  de  Cannes  ,  & 
<Vn  autre  de  ce  nom  Euefque  d'Afâ-  .efVant  tombé  es  mains  àts  Boies  fes  en- 
ce  coutemporain  de  S.  Auguflin  ,du-  nemis  defquelsil  fut  tué,  ces  Barbares 
q.l  lU  efcric  la  vie  ,  comme  aufli  a  ef-  luy  coupperentla  tefi:e,&  comme  triom- 
c    anuantûgcfopt  liures  d'Homélies  &  phans  fe  feruoient  de  fon  teft  comme 
a  antcl'Epiftres,au€c  quelques  autres  d'vn  vafe  facré  es  libations  &  facrifices 
tiittez.  î'ro'fw.  d"?  tiques.  folemnels.  T.  Liueiiu.  ^^>. 
Iiî^cl    l  ^<^ï^""^^  Guillaume  )  natif  de  f  Vn  autre  nommé  Spurius  Conful,  le- 
Normandie,  grandement  versé  quel    ayant  entrepris  la  guerre    auec 
éVlathema-iques  ,&  principalement  T.   Veturius    fon   Conful  '  contre    les 
csangues  ,  en  ayant  eu  la  connoiluncc  Samnires  ,  furent  par  eux  réduits  à  tel- 
^(douze  çflrangeres  :  il  efl:  toutesfois  ie  extrémité,  que  de  relcilTer  à  leur  en- 
b.fivé  par  fes  vaincs  Ôccnrieufes  re-  nemis  fîx   cents   Cheualiers  Romains, 
el:rchcs.  Imiourutriin  1581.    âgé  de  pour  ramener  bagues  fauues  le  refle  de 
6>  ZTis.  Otnthr,  l'armées  :  lefquellles  conditions  ayans 
Fftutnius      no^ïTié  Aulus  ,  Diâa-  eflé  trouuées    tres-honteufes  &  dom- 
teur  des  Romains  en  la  mageablespar  le  Senat,il  fut  arrefléclc 
g;rre  contres  les  Latins ,  qui  auoit  eflé  l'aduis  mefme  de  ce  Pol-lmmius  pour  fe 
éditée  par  Tarquin  aflilté  de  Manlius  dégager  de  ce  traitté  ,  &  liurer  entre 
Oef  des  Tufculans  :  mais  la  bataille  les  mains  des  ennemis  ceux  par  le  con-r 
aunt  eflé  donnée  entre  les  deux  parties  feil  defquels  il  auoit  eflé  fait  :  pour  l'c- 
pisle  lac  Rhegile  ,  comme  la  vidoire  xecutioTi  dequoy  furent  enuoyez  pour 
fidouteufe,le  Maiflre  delaCaualerie  eflre  mis  en   leur    puiiTance  les  dieux 
d{  Romains  fit  oflcr  les  brides  des  che-  Confuls ,  deux  Tribuns ,  &  autres  qui 
uj  X  afin  de  donner  auec  plus  d'impe-  s'en  efloient  méfiez  ,  lefqircîs  toutefois 
tufité  fur  les  ennemis  :  ce  qui  fucceda  ne  furent  reçeus des  Samnites:  mais  par 
h  ien  que  les  Romains  demeurèrent  après  ils  furent  tout  à  fnit  defconfits;  ^ 
viorieux  :  En  cette  guerre  fe  trouue-  fubjuguez  par  Papyrius  Curfor.  T.  Ùue 
lec  deux  jeunes  hommes  bien  armez  //«.  9. 
*fiuippezàl'aduantage,lefquels  ayans  ^  Vn  autre  de  ce  nom  ,  dît  Syluius,  fils 
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d'iSfiécoràe  Lauinia.  Koj  Syltilas. 
Pod  VOrt€  C)eeire  honorée,  àes 
Romains, ainlîappellée 
pource  qu'elle  préuoyoit  l'adusnir, 
comme  Anteuortele  palîé  ,  entendant 
parla  que  la  Sapience  diuine  fçait  tou- 
tes chofes.  Vci.y  Anteuorte. 
Potnies  ^'"=„<'^'? '^'^"^fie.^n'^- 

quelle  Glauque  nls  de  Sily- 
pbe  &  de  Meropé  nourridoit  fes  che- 
tiaux  de  chair  humaine,  afin  d'eftre  plus 
fiers  &  alaiores  au  combat  :  mais  efians 
vn  iour  affamez  faute  de  telle  pafture, 
ils  le  deuorerent.  ^/j^ç.  Un.  5.  ^es  Ceny^, 
'Pline  Hure  t<^.chap.  8.  rapporte  qu'il  y  a 
certains  paftis  prés  cette  ville  ,  uu  four- 
rage defquels  les  afnes  mangeans   de- 
uiennent  enrages.    D'autres  tiennent 
qu'il  y  a  vne  fontaine  de  ce  nom  en 
Bœoce  ,  de,  laquelle  fi  les  cheuaux  e:i 
boiuent  ils  deuiennent  enragez,  jilfx^ 
d' .Aies.,  Uu.  6.  ch-ip.  t. 
Poiiille    contrée  du  Royaume  de 'Na- 
pies ,  qui  a  pour  bornes  au 
Leuant  la  Terre  d'Otrante.-  au  Midy  !a  . 
Bafilicate  :  au   Nord  le  Golfe  Ionique 
ou  Adriatique  .-  &  au  Couchant  le  fleu- 
vie  Pîterne  qui  lafepare  de  l'Abruzze. 
Elle  eftoîc  diuisée  parles  Anciens  en 
deux  ,  fçauair  par  le  fleuue  Lofante  en 
la  Peucetie  ,  appellée  de  prefent  Terre 
de  Barry  :  &  la  Daunie  dite  vul2;aire- 
mtniVufJtn.i  Vi^n,t,  ou  poiiille  pleine, 
touchant  laquelle,  l^$y  Daunie.  Quant 
à  la  Peucetie  ou  Terre  de  Barry  ,  elle 
contient  36.  chafteaux  ,  ou  places  fer- 
mées, &  1 4.  villes,  dont  les  plusjrenpm- 
mées  font  Barry  capitale  de  toute  la 
PoUille  ,  ville  ancienne  ,  belle  &  peu- 
plée :  Monopolis ,  barlette  ,  &c.  Cette 
contrée.  c(k  fertile  en  toutes  fortes  de 
fruits  necefiàires  à  h  vie.   Son  terroir 
toutesfois  en.quelqucs  endroits  eft  fa- 
yonneux  8c  fujet  à  la  feichereife  ,  M<- 
f!n  en  f.i  Oeo^Y'^'h.,  '[ûenatdr., 

>lcKTne   Royaume  de  l'Europe,  de 
^        gran^Q  eftenduë.  Kô^i    Po- 
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p .  R 
Prxneftre  ^'^'^^^  du  Latîum  fitué^iï 

le  pcndant-d'vnmôtaift 
appelle  de  Prccneftus  fon  fondatcn 
filsdu  Roy  Letin,  &  neveu  d'VHflfe. 
de  Circé  ,  ou  bien  de  certaine  lortcc 
chefne,  que  l'on  nomme  Yeu[e,ditck< 
les  Grecs 'Preww.  Virgile  la  tient  auo 
eftébaftis  par  Csculus  fils  de  Vulc 
Bile  s'appelloit  jadis  Volyflej^h.tnos^  _, 
on  conjedurc  qu'elle  fu*  bafliep^r, 
Grecs.  Il  y  auoit  vn  temple  dédié- 
Fortune  queL.  Sylla  fit  pauer  fuperj 
ment  de  pièces  rapportées  à  la  M 
que..r*'/«f' .'/«Kf  3<5.  ch.tp,  z<^.  Les  E 
reurs  y  aubient  leurs  lieux  de  plaifan 
mais  depuis  elle  afooffett  plufieurs-n 
n  es  ayant  elle  rasée  beaucoup  de  fois, 
de  prefent  n.e.refl:e  que  fort  peu  de  ce* 
ancienne  fplendeur.  Elles  appelle  Vi 
['ri»e  iâ.i^in, 

Pr^fteur    elloit;   jadis  appelle  te 
Magiftrat  des  mots  Lati 
fr^jîciere ,  qui  fignifie  prefîder  ^  ou 
pr^rlè ,  c'eftàdire,  aller  deuant,  pou 
ce  qu'?,l  ptefiJoitfufreDeutîle  ,  tant 
paix  enladidiribution  de  laiuftice,qu' 
guerre  en  la  conduite  des  armées, 
de  fait ,  commun  fuient  à  Athènes  Ijj; 
Empereurs  ou  Chefs  d'armée  eftojç 
appeliez  Pra'teurs.  Cic,  À  Hercnnius.M 
à  Rome  leur  ojftice  qui  eft-oit  aup^ 
uant  exercé  par  les  Con fuis  (  aduens 
les  grandes  guerres  où,  les  Confulsi 
noient  elïve  employez  )  futeftably 
limîté,afin  détendre  la  juitice  en 
ville, &  pour  ce^ut  créé  vn  Pr.vteur  ^ 
bain  du  corps  du  Sénat ,  &  en  îat 
premier  pourue»  de.  céz  Office  Sp.  I 
rius  Camillus  :  Ce  qui  ne  fut  fait^d 
bien  400  ansaprssla  fondation  defl 
me.  T.  Liue  U».  5.  Et  depuis ,  ceux- 
ne  pouuant  fuffireen  fut  fait  vn-atii 
pour  rendre  la  juflice  aux  eftrâng* 
qui  vcnoient  en  la  ville  ,  &  depuis  •'* 
core  en  furent  créez  d'autres ,  lefq'i  * 

eftcntH 


i 


P      R 

toient  <:ftablis  dans  IcsTrouirces  à 
fclure   qu'elles  venoicnt  en  la  piiif- 
tfice  du  peuple  Romain.    Mais  c]ua-nt 
3JC  Vrbains ,  ils  s'accreurcnt  aiiffi  de 
fpips  en  temps  fclon  Uiicceffité  de  la 
.cpublJqne  .tellement  que  fous  l'Em- 
'^reur  Claude  ,  le  nombre  en  vint  juf- 
lies  à  dix  hui<5t..     fompor..  lit.  de  Ori^. 
.yis.     Leur  authoritiî  -eftoic  grande, 
fànt  quafi  ég-alé  en  quelque  temps 
)lle    des  Confuls  ,  car   outre  qu'ils 
jioient  pleine  &  entière  puiilance  de 
;ndrc  la  juftice  ,    ils  s'attribnoicnt  de 
us  beaucoup  de  palTe-droids  &  pri- 
j|ileges ,  qui  fembloient  ne  conuenir 
l'aùx  fouuerains  Magiftrats ,    &  au 
orps  du  Sénat:  comme  d'eftablir  vn 
puueau  Droit,  &  d'abroger  l'ancien, 
iFranchirles  efclaues,  dclegaer  des  lu- 
;s ,  releuer,  reftituer,  &  remettre  en 
>tier  les  perfonnes  lezées  parlafoi- 
"efle  de  leur  aage,  &  de  leur  fexe, 
(CxpoferlesEdîts  &  les  Loix  au  peuple. 
.   .iKthtm.  de   litigiofis  §.  l(ibe>tttts    Coci. 
':.  n'auoient  pas  feulement  à  voir  fur 
:s  caufes  &  affaires  priuécs,  mais  aufïi 
:rles   NiagiRrats  intérieurs  ,  comme 
(uefteurs  &  vtdiles.  ,J  Ge!L  li.^  i;.  ch  if. 
:.  leur  eftant  loidble  de  faire  enquefte 
ir   la   vie    &   des  mœurs  de   chaque 
iaciiftrat. ,  Voire  leur   authorité  s'ac- 
<eut  iufques-ià,  qu'en  l'abfence  des 
bnful'î ,  ilspouuojent  afTembler  le  Se- 
nt ,  prefider  aux  Comices  ,  traider  & 
(infulter  comme  les  premiers  de  la  vil- 
1 ,  des  affaires  quitouchoient  le  bien 
t  laRepubliqxie  :  voire  la  necefilté  des 
jierres  preila  tellement  les  Romains, 
«ne    les   Preneurs  auiii   bien   que   les 
<|3n  fui  s  furent  enuoycz  es  Prouinces, 
«les  aiioientpar  fort  pour  y  conduire 
1>  armces ,  &   refûler  aux  ennemis  i 
i  nfi  n'cll  '^ient-îls  pas  feulement  créei 
jur  prefider  en  temps  de  paÎA  ,  mais 
îfïi  en  temps  degucîiC.  Etpourtef- 
nignagc  de  leur  authorité  ,  menoient 
■«:uant  eux  fix  MafTIcrs  ou  Appatiteurs 
i?c  leurs  faiiîçaux  &  haches»..  L'on.. 
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lit  fienfttmoins  qu'^tmile  Prcteur  en 
mena  jufques  àdouse  :  &  cette  autho- 
rité  de  Prêteur  n'eut  pas  reulcn)cnt  vo. 
gue  à  Rome,  mais  auffi  entre  les  La- 
tins, Siciliens, &  Campanicns.  I,csEi;y- 
ptiens  les  tenoient  comme  Ccnfeùrs, 
LesAcKâiens,  Macédoniens,  S^gon- 
tins  &  Syracufains,  s'en  feruircnt  aufïï 
&  prirKipalement  les  Thebains  qui 
leur  donnoientla  fouueraine  puilTance 
telle  qu'eut  Epaminondas  :  chez  les 
Epirotes  &  Athéniens  on  en  creoit  tous 
les  ans  pour  In  conduite  des  armées, 
qui  efloient  aufTi  appeliez  Thefmothe- 
tes ,  laquelle  PretureNicias  &  Pericles 
exercèrent.  Z..rî^/«5  au  lime  i.  de  [es  Com- 
ment, fur  U  Rspubl,  ]\om.  en  parle  fort 
amplement. 

PfâPîlS    ^^''"^^  capitale  du  Royaume 
^    *'    de  Bohême,  &  nommée  Ga- 
filtrais  parPtolemée  Primiflaiis  LI.  Duc 
de  Bohême  &    Libulia  fa  femme  ,   la 
ceignirent  de  mnrs  &  de  foHez.     Elle 
eft  diuifée  en  trois  parties, Cçavioir  en  la 
petice,  vieille  &c  nouuelle.  En  la  pc^t-e 
qui  eft  jointe  à  vne  colline, eft  le  l'alai-s 
Royal.  La  vieilU  cflcn  la  plaine  orné; 
d'vn  bon  nombre  de  fupetbes  &   ma- 
gnifiques baftim.ens  ,  laquelle  tft  join- 
te à  la  petite  par  vn  pontde  24.  arches, 
bafty   par  le  Roy  VladîQaus.   L'Empe- 
reur Charles  IV-l'accrcut,  &  l'embel- 
lit grandement ,  y  eftabliil ant  vn  Siège 
Archiepifcopal ,  &  vne  Académie  l'an 
I  ^70. mais  qui  depuis  fut  tranfportée  en 
la  ville  de  Lipfe,  à  caufe  destaétions  & 
tunuvUesqui^y  furuindrent.  j^r/e.iS  SyU 
ti'us  enjon  bij}.  de  Bohême. 
pfaxafpCS    noble  Perfan  V   qui   tua 
*^        Sînerdis  frère  de  Camby- 
fe  Roy  desPerfes,  8:  par  fon  comman- 
dement-.touiesfois  en  fuite,   meu  de 
rcpentance  d'vn  tel  forfait    il  fe  préci- 
pita en  pleine  aftemblée  du  haut  d*vne 
lovix.yino.lûi'.liii.^.  - 
PrexeâS     l"»^^ettque  fignaié  ,  anant- 
coureur  des  Sabcllicns  ou 
I?âtripafiilan.s  qui  confondaient  les  pro- 
R  r  r  r  r  r 
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prictcz  des  pcrfonnesde  la  Sainte  Tri- 
nité,difatis  que  lePere  auoit  pâty,  qu'il 
eilioji;  m  )rt ,  &  tellufcité.  tertut.  Utt.  7. 
des  pvefcrii't.^  chal>,<)^.6r  en  [on  Liure  con- 

Praxidice     nc)md'vne  DeefTe  de  la- 
quelle Ton  nevoyoités 
temples  les  ftiuuës  entière"?,  ains  feu- 
lement la  tefle.  Mnafeas,  félon  Suidas, 
la  faifûit  femme    de   Ptolemée  Soter 
Roy  d'E^^ypte,  qu'il  appelle  lœar  deU 
Concorde,  &  mère  de  la  Vertu.  Efihn- 
me  die  que  ce  fut  vneNymphe  mcr^  de 
Cragus.  ^031  Cragus. 
Praxicclés       natif  de  la  grande  Grè- 
ce, &  honoré  du  droid 
de  bourgeoise  Romaine,  excellent  Sta- 
tuaire ,  &  fpecialement  en  images  de 
marbre,  dont  il  en  fit  plufieurs  pièces 
tres-exquifes  ,  &  cntr'autres  vne  ftatue 
de  Venus  élabourée  à -tel le  perfection-, 
qu'vn  jeune  homme  en  fut  fi  amoureux 
qu'il  en  deuint  fol  :  aulîi  Nicomcdes 
Roy  de  Bithynie  l'acheta  vnc  grande 
fomme  de  deniers  de  ceux  du  Cap  de 
Scio.  flim  h'u,  7.  ch^p.  ^ 9.  Comme  auiïi 
fit  les  flatuës  d'vn  Qipidon  Scd'vn  Sa- 
tyre ,  îefquellcs  les  Thcfpiens  achetè- 
rent 800.  mines  d'or ,  fomme  reoenant 
à  8000.  efcus  denoftrc  monnoye,   & 
qui  furent  apportées  pari.  Cefar  à  Ro- 
me. Vlnt.irque. 

Prcmonftrc  ,  Ordre  de  Religicos 
inftitué  par  Norbert 
natif  de  Lorraine  ,  depuis  efleu  Arche- 
uefque  de  Magdcbourg,  lequel  aiiec 
treize  de  fes  compagnons  fe  retira  en 
vn  lieu  afpre  ^c  (olitaire  du  Diocefe  de 
Laon  Tan  n  î6.  ou  i  no.  &  de  ce  lieu  a 
pris  le  nom  cér  Ordre  ^  dont  cetix  qui 
en  fontobferuent  laRepJede  S,  Augu- 
flin.  Ils  niuliiplierent  tf  liement ,  qu'ils 
ont  plus  de  1300.  Mona'tcres  d'hom- 
mes ,  &  bien  4©o.  à":  filles.  Us  ont  vn 
oHice  difPcrent  de  celuy  de  Rome  ,  & 
vn  chant  aj.iïi  qui  leur  eft  particulier, 
l\i  portent  vn  froc  blanc,  5c  vn  rochet 
de  ha  lin  ,  &  par  le  delTus  vne  chappe 
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blanche,  oimerté  deuant ,  conmè^l 
Carmes.  Leur  Congrégation  fut  prcj 
mieremeaï  confirmée  par  le  P«pe  Pal 
chai  11.  Sz  depuis  par  Hontoréll.  9c  Ij 
'Ticcent  ïlî.  H'.Yl.iïigo  Si^eb,  Amiie  Hu»  « 
Les  vns  rapportent  leitr  intiitmioni 
tempsdu  PapeVrbainlL  * 

PfCCeian  ^^  ainfi- appelle  vtiîgalrc 

ment  l'Fmpereur  des  Éthio 
piens  ou  Abyffinsen  Afrique,  Comhi 
■prefcient  aux  ^fwî,  &  par  les  Ar;^bc 
jlficlib^ja y  par  fes  fujets  ;  Br/ouBe 
lulffli-in ,  qui  veut  dire  ^  pniffant  Prince 
Se  par  d'autres  ,/4ce^ïf,  qui  veut  dirï 
•^Empereur.  C'efl  vn  des  plas  puliTan 
Monarquesde  Wniuers,  tant  en  notn 
bres  d'homme?; ,  qu'elVenduë  dû  pats  S 
richeifes  :  car  il  peut  mettre  ordinaire 
mem  en  guerre  Jufques  à  éooooo.coiw 
battans  ,  &  mefme  en  temps  de  p^ 
eft  toufiours  fuiuy  déplus  de  looooè 
cheuaux  ,  conduifant  auec  luy  brôl 
6000.  tentes.  Son  Empire ,  s'eftcnd,  fq 
Ion  quelques- vns ,  fur  bien  60.  RoyatU 
mes  :  de  quant  à  fon  reucnu;  il  monti 
tous  les  ans  à  éSooooo».  de  pièces  d*o:> 
reuenans  aux  eicus  de  noftrc  mow 
noyé,  comme  le  tefmoigneThcuet"tr 
fa  Cofmoz^r»  Ce  Prince  fe  vante  d'au^iï 
tiré  fon  origine  du  Roy  Salomon  ,  '^ 
celle  de  toute  fa  Noblelîe  d'Abrahamj 
en  tefmoignage  de  quoy  il  fait  circon''li 
cir  fon  peuple,  obferuant  aureftctr 
partie  la  Religion  Chrefl:ienne,&  quel- 
que chofe  duludaiime.  Touchant  ré- 
tendue  &  qualité  de  fon  pays  ,  les 
mœurs  &  reli2;ion  de  fesfujets.  Vo^ 
Abyflîns ,  &  Ethiopie. 
Pfiam        ^^^  ^^  Laomcdon  Roy  des 

Troyens,  ainfi  appelle  du 
mot  Grec  pridthsi ^  qui  fignific  rache- 
ter :  car  Hercule  ayant  ruiné  l'Uium  ou 
Troye ,  quiefcoitla  demeure  &  Çit^t 
Royal  de  Laomedon  (  pour  les  caules 
dittes  au  mot  Laomedon  )  il  emmena 
captifs  fes  enfans,  fçauoir  Priam  &He- 
fione  :  mais  Priam  fut  dégagé  puis  après 
par  argent,  &  remis  en  fon  Royaume 
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éternel ,  fi  bien  qu'il  repara  cette  ville 
,:  laquelle  il  fut  non /eitkinent  Roy, 
lis  de  i'.^fie  ,  où  il  don  a  puilïam- 
ent.  Il  eut  pour  femme  Hccube  fiile 
(!;  Circc  Roy  de  Thrace  ,  &  eut  félon 
liceron.  liu.  i.  Jcfes  Qjieft-  lu[c.  <;o.  fib 
(,)nt  il  y  en  eut  17.  légitimes^  entre lef- 
«lels  fut  Paris  ,  qui  ertant  allé  en  Gre- 
(  ,  pour  redemander  Hefione  fa  fœur; 
irauit  fous  ce  prétexte  Hckine  femme 
!;'  Mcnelaus,  d'où  fourdit  la  guerre  des 
(ecs  contre  les  Troycns  ,  en^  laquelle 
jndant  le  temps  de  dix  ans  qu'elle  du- 
f,  Priam  vid  la  mort  de  prcfque  tous 
£  entans ,  &  finalement  la  viiie  ayant 
C,é  prife  ,  il  fut  tué  par  Pyrrhe  fils  d'A- 
cille  prés  de  l'Autel  de  lupiter  Her- 
c;n.  Virg.  liu,  2.  de  l'MneicL  Htme^t. 
liape  fills^e  Bacchus  &  de  Venus, 
^  que  l'antiquiré  fuperftitieu- 
fa  reconnu  pour  Dieu  des  jardins.- 
c!'  l'on  die  que  Venus  s'abandonna  à 
Ecchus ,  &  voyant  le  terme  de  fon  en- 
fitement  fercrira  en  Lampfaque  ville 
dPlirygie  :  mais  înnon  jaloufe  à  l'ac- 
cuftumée  s  à  caufe  de  fa  chafteté ,  la  vi- 
fi. ,  fou  ombre  de  la  fecourir  :  mais 
dnemain  charmée  elle  iuy  mania  le 
vitre  ,  qui  luy  fit  accoucher  d'vn  en- 
£ît  tre5- difforme  ,  garny  enrr'autres 
laleurs  d  vn  membre  démefurément 
gind,  (1  que  Venus  en  eut  telle  vergo 
gi:  qu'eil-e  le  lailla  à  Lampfaque.  Eftant 
xwQ  eh  aage  il  fut  Ci  bien  vonlu  5t'  che- 
ryles  Dames  :  que  les  Lampfaciens  ar 
içcrent  par  confeil   de  le  bannir  de 

•  IlCtat  :  Mais  comme  ils  euiîen^  eflé. 

j;.z  de  certaine  maladie  en  leurs 
pé'iies  naturelles  ,  ils  apprindrenc  ae 
l'(racle  qui  le  falloit  rappeller  :  ce' 
qiiyans  fait,  &  recouuert  leur  fanrc 
iUluy  déUcrent  par  tout  des  mou-, 
fti's  .^  des  facrifice.s ,  enjoignants  d'a- 
uodafiï  qu'on  eut  à  le  vcconnoîîire 
pocb  Dieu  des  j.Lrdins^&  àcetrecau- 
^'^  v',oc]voient  fon  image  dans  les  ver- 
^<-  jardins  pour  feruird'efponucn- 
^i'iuxqyfeaux,  &  Urrons,    Ils  le  £3.1- 
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foient  en  forme  d'homme  tout  nud 
auec  vne  barbe,  &  vnecheuelure  re- 
brouiîée  ,  c^yant  vne  faucille  en  vnc 
matn ,  vn  bafton  ,  ou  félon  d'autres  la 
partie  génitale  de  l'homme ,  en  l'autre: 
Le  facrificc  qu'on  Iuy  faifoit  eftoit  d'vn 
Afne ,  dont  Laârance  ju  Hure  de  Lt  f  >u\Je 
P^elifion  ,  en  rapporte  la  caufe  à  la  con- 
tention qu'il  eut  auec  vn  Afne  pour  la 
grofîeur  du  nombre  naturel ,  où  l'Aine 
fe  trouuant  vaincu  fe  rua  fur  Iuy.  Mais 
OMîde/;tt.  1.  des  Frf/?i'i-,ditque  c'cft  que 
voulant  attaquer  la  pudiciié  de  Verte 
endormie,  l'Afn€  de  Cylene  l'efneilla 
(î  bien  que  Priape  fut  fruftré  de  fon  at- 
ten.te,&  apprefta  à  rire  à  tous  les  Dieux 
qui  s'eftoient  afl'emblez  aufacrifice  de 
Cybele. 

5  Vity  ce  frUpe  les  l>l.^tur.tlifle<:  ont  enten- 
du /;<  Jemence  ,  ■  &  pour  ce  à  bon  droici  il 
eji  dit  fils  de  Venus  y  c'eli  k  dire  ,  de  l'appé- 
tit cb.irm'l ,  &  de  Bicchus ,  comme  aiufi 
fort  que  le  vin  p.îrf.i  ch  a  sur  incite  gran- 
dtment  à  l.î  Imnre  <,  &  pour  cette  r.tifon 
eji'il  dit  natif  de  Ldmffiqtfe  ,  à  c  fufe  des 
bons  vins  qui  croiffent  es  enuirons  de  cette 
yille.  Von  mettait  en  yne  nudn  de  fon 
im^if^e  yn  membre  yiril  ^  (j!'  en  l'autre  vne 
fdux ,  4'aut  mt  que  tout  ce  qui  n.djl.tu  mon- 
de e(i  circonfcrit  de  cert.tines  bornes  ,  ^uf- 
quels  'ors  qu'on  eji  rtYriuêl.t  yie  fe  tervii' 
ne ,  -O"  pend-  fin^  Il  efi  dépeint  .ittecy.ne 
forniè  hide  '&  hideufe  ,  poU'  montrer  que 
cette  .itiion  efi  fah  ér  deshonncflt  ^  c'eft 
■ce  qui  le  fit  c^tchn  par  fa-  mete  Venfts^ 
pour  m-tiqu^r  la  prudence  de  la  n.turCy 
h^que'ha  caché  en  l^  p'.uf part  des  .i7iir/t.iux 
cette  partie  du  csrps  l'ayant  exprefénr-at 
reelé  ,  tavt  pvur'fa  laideur  que  pn  u-  fes 
fo'iHiohs  ,  qui  in  font  y  Haines.  Et  quant  à 
et  que  i\df?.e  Iuy  tfioit  f.iCïiJLé-,  il  a  elle 
■  tnufiours  l'hiero^liiiq-ue  delà  lubricité  :  C'c(l'^ 
p€urqu-y  VUten  cliioit  que  ceux  qtiîfe'l  if- 
[tient  tranjjûrterà  leurs  f.ties  concupifcea.^ 
ceSi  leurs  âmes  efioimt  .7 prés  leura^srt  tr  nf- 
mil'es  es  corp^-  des , Afi.es,  •  • 
Priçne  ^^^^^  ^^  l'Ionîe,  îadjs  jn-riri- 
VM  j  mais  depuis  faiâ- m.- - 
P,  r  r  r  r  ç  i] 
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diterranée  par  la  violence  du  corps  dci 
fleuae  Méandre  qui  renuironnade  fon 
limon.  Elle  eft  renommée  parla  naif- 
fance  de  Bias  l'vn  des  fept  Sages.  Elle 
fut  appelles  Cadmé  par  qaelques-vns^ 
pource  que  fes  fondateurs  vindrenc  de 
Bœoce  ,  où  Cadmus  auoic  bafty  plu- 
fieurs  villes,  Str.ihJiu.i^.  l'on  rappelle 
aujourd'uy  V^i-tij  ,  félon  Miger» 

qae,  &  diiciple  ,  comme 
quelques  vns  tiennent,  d«  Saint  Auga- 
frin  alllrta  au  5.  Synode  gênerai  tenu  à 
ConR-antinople:  a  fait  quelques  recueils 
tirez  des  SS.  Ambroife  /  îerofme  Au- 
guiliin  &  autres  Pères  fur  toutes  les  Epî- 
fcres  defaindPaul ,  où  il  combat  viuc- 
ment  les  Pelagicns  pourladeffencede 
la  grâce.  U  fenible  toutefois  ofter  quel- 
que chofc  de  la  liberté  de  nôtre  arbitre, 
ll.tleurîiroic  enairon  l'an  440. y/x^fS/e/;- 
7iois  !{.'{.  4.  rie  f.i  E-ù'ioth. 

PrilmiilaiîS  ,  ?•  Duc  de  Bohême  ,  ou 
premier,  félon  d'au- 
tres, a  laquelle  dignité  il  paruint  parle 
moyen  de  Libiiflle  fa  femme  qu'il  epou- 
fa  ,  bien  qu  il  ne  fut  qu'vn  païfan.  Ils 
é  iincrenc  ,  ou  augmentèrent  ,  félon 
d'autres ,  puis  après  la  ville  de  Prague, 
de  prefent  capitale  de  tout  le  pays,  (-^c» 
J.it.  K,ta?iti  en  Ja  Wdnd.iUe. 

Principauté,  contrée  du  Royaume 
^  de  Naples,  jadis  ha- 

bitée par  les  Picentins.  Elle  a  pour  fes 
bornes  au  Couchant  la  Terre  de  La- 
beur :  au  Nord  ks  Fiifpîns  ;  au  Leuant 
la  Bafilicate,  &  au  Midy  la  mer  de  Tof- 
cane.  Ce  pays  a  bien  16.  milles  de  lar- 
geur ,  &  ^j.  niil  de  longueur.U  rappor- 
te en  abondance  force  buys,  rofmarin, 
&  autres  arbrilTeaux  odoriferans ,  com- 
me uiyrthes,  lauriers,  rofiers ,  limon- 
niers,  orangers, &c. Ses  villes  principa- 
les font  Nccere  ,  Surrente  ,  Salerne  & 
AtTinkhe  ville  très  nobles  ,  où  l'on  dit 
qiîc  fut  premièrement  inuenté  Ivfage 
de  la  Boiiflble  pour  la  guide  des  Mari- 
nicis.  Le  pays  d'alentour  de  cette  ville 
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jsçoit  qu'il  foit  montueux  ,  il  ne  laîfT^' 
d'eftre  grandement  plaiiant&  agréable 
M.tgin  en  fa  Oeoy^. 

Pîifcijn  na»fdeCefarce,du  tetnp 
de  l'Empereur  luftinian  , , 
efcrit  de  l'art  de  Grammaire,  qu'il  dé 
dia  au  Cooful  îulian  ,  comme  aulfi  vi 
Liure  de  Qiieftions  Naturelles  à  Cof 
roë  Roy  des  Petfes.  L'on  tient  qu'ayan 
Cilé  fait  Chreftien  il  apoftafia.    Voitt 

Ptifcille   ,   °^  Prifca,&  Maximille 

2.     femmes    Pfçudopro 

phetides   ,   compagnes  ordinaires  d 

l'herctiquc  Montanus ,  &  qui  luy  aide 

rent  à  femer  fes  erreurs,  lefquellesen 

fin  fc  pendirent  à  l'inftigation  du 'd€ 

mon    t'.'ifebe  liu,  5.  :h.'p.  15. 

Pdfciilian  E^efque  d'AUyle  en  El 

■  pagne  ,  mais  heretiqu 

fignalé  ,  s'addenna  prcmictement  à  1 

magie.  Sulpice  lin,  %.  Puis  eftant  ven 

àRomeauec  vnegcandetroupped'hon 

mes  &  de  femmes,  il  voulue  le  purg< 

des  herefîes  dont  on  Paccefoit  deuar 

le  Pape  Damafe  ,  mais  il    fut  rejet 

de  luy  ,  comme  aufîi   par  Saind  An 

broife.  Il  ramalT'a  toutes  les  erreurs  ii 

famés  des  Gnoftiques  &   Manichéen 

Ses    feftateurs   commettoient   infini 

foiiilleures  &inefchancetez  parmy 

promulgation  de  leurs  dogmes  -,   le 

quels  pour  tenir  fecrets  ,  ils  publioiei 

entr'eux cette  maxime ,  /«rf ,  p.tri»ret 

le  fecret  ne^clcni.  S.ylt4^:tjl.  en  [on  liurt  a 

Heref.  S^tinH  lerofmt  contre  hi  Veit^ief 

Ayant  efté  condamné  pour  fes  aborr 

nstionSjilen  appella  à  l'Empereur  M 

ximus:  mais  aptes  auoir  efté  oiiy  à  Tr 

THrs  ,   il  fut  condamné  &  puny  par 

glaiue.  S.  lerrf.  en  /.♦  Cbron, 

PrifcUS     Maiftr^   ^^s  Requeftes  ( 

ThcoJofe  le  Icune  ,  par  l 

quel  il  fut  enuoyé  en   Ambailade    ve 

A-tyla  Roy  des  Huns.  11  a  defcrit  en 

Liai-es  fes  geftes ,  &  l'HKhMve  de  Co 

ftantinople  ,  ayant  dauantagecompo 

quelques  Déclamations.  ShïJxs, 
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[  Vn  autre  furnommé  HeUndius  »  qui  fut  Prince  très  bon,  &  f^gc  Chef  de 
lU  Quelkur  en  l'Achrae  fons  Néron  :  guerre  »  tres-cxcellcnt  en  vercus  ik  in- 
1  fut  |;endre  de  Peuis  Prafcas,  ie^niel  tegrk^é  de  mœurs -,  &  panant  le  Se- 
efcut  iufques  au  tetrps  de  Vcrpafian  .-  nat  &  le  peuple  Romain  ayans  enten- 
l  eft  remarquable  poi.'r  fa  ilroiftiue  ,  &    du  fon  eflection  ,  la  confirmèrent  tout 

.,u{Iî  qu'il  méprii'oit  les  richeilcs ,  &  au(ri-toft  :  Aufiî  Tes  prt.ucircs  &  ex- 
fftoit  fort  conrtant  en  les  aftlidions.  ploivfls  militaires  furent,  fi  fignale2, 
'Çacùc.  qw'on  le  peut    parangonner  aux  plus 

'■'robi    Filconii       femme  illuftre    e>:cellens  Empereurs ,  Annibal ,  Ceiar 
ù'vn  Proconful    Aurclian  ,  &  autres  ,  ayant  en  peu  de 
ilomain  ,  laquelle  fut  d'vn  efprir  ra-    temps  remporté  des  victoires  très  pe- 
'•e  &  excellent -.  inllruide  es   lan2,ucs    rilleMÙ?,  l^c  fait  des  conqueftes  innom- 
Srecque  ^  Latine  ,  &  fpcciL.lemcnc  es     brables  j  mais   l'éloquence  dçs  Eicri- 
jl^eiiies  fainces  &  en  la  Poeiie  ,  où  elle    uains  de  ce   temps. là  qui  ont  décrit  la 
pxcella  de  telle  FuC-n  ,  qu'elle  compofa    vie  des  Empereurs,  ayant  defailly  ,  fait 
jles  veis  de  Virple  ,  pluficurs  Liure?  da    que  leur  (în^plc  briefueté  rend  moin- 
yieil  ic  Nouueau  Ttfcamçntjqui  furent    dre  les  mérites  d'iceux ,  qu  il  ne  font  à 
ippellez  pour  ce    i^hgilioctnrcfn  :  l'on    la  vérité.     Ce  Probus  donc  natif  de 
iit  qu'elle  fit  le  meffue  du  vers  d'Ho-    Hon;;ric  fut  fils   de  Maximus  Tribun, 
îvere.  Il  y  en  a  qui  eiliment  que  ce  fut    &  Chef  d'armée  ,  lequel  fit  de  gran- 
:11e  qui  ouurit  les  portes  de  Rome  à    de  pveuues  de   fa  vertu  fous  l'Empe- 
^laiic  Roy  des  Goilr,  qui  afliiegeoit  la    reur  Valeritn  ,  &    Galienus   fon   fils, 
{eille,  voyantla  pefte,  famine,  &  autres    d'Aurelian  ,  &  de  Claudius  fon  fils  ,  & 

i^alamitez  qu'elle  endurcit.    Elle  fieu-    furent  fes  faits  remarquables  :  Car  il 

riiîoit  Tan  de  falut  430.  Sixte,  Siih7ioh    remporta  les  Couronnes  Ciniqnesfans 

lin.  ^..de (a  BibUothiqne.  nombre  ,des  colliers,  des  brad'elets ,  ôC 

•  Piobaciciue     Pii^cine,  fat  appelle  ce    autres  enfeignes  &  priuileges  des  fol- 

*  lieu  en  lerufalem  ,  où    dacs,  eftant  depuis  Colonel  des  légions 

les  Preftres  auoientde  couftume  de  la-    &  Gouuecneur  des  Prouinces  ,  il  n'y 

,  uer  les  oiiaillcs  (  dittes  des  Grecs  fro-  eut  prefque  aucune  nation  qu'il  ne 
b.tta  )  autres  animaux  que  l'on  immo-  vainquit,  il  déconfit  les  Marmarides» 
loit  à  Dieu  :  l'on  l'appelloit  en  He-  certains  peuples  d'Afrique, dompta  les 
bre.u  Be/-/;/.î;V.i,  ayant  cinq  arches  Dieu  Palmeriens  en  Egypte  ,  reduifit  fous 
auoit  donné  à  ce  lauoir  cette  vertu  mi-  l'obeyllance  d'Aurelian  ,  vne  grande 
raculeufe  qu'en  certain  temps, vn  Ange  partie  de  l'Orient,  comme  aufli  les  Sac- 
vcnoit  y  troubler  l'eau  ,  Si  le  premier  mates  &  Allemans  .-  &  fous  Claudius, 
,qui  s'y   jettoit  dedans  eftoit  guaty  de    les  Goihs.Mais  après  qu'il  fut efleu  Eni- 

;  iquelque  maladie  ou  infirmité  qu'il  eut  :  pereur,  fes  triomphes  augmentèrent  fa 
il  bien  que  là  fe  voyoit  vne  grande  pref-  puiilancc  >  car  il  fubjugua  tout  à  fait 
fe  d'aueugles ,  boitteux  ,  &  languiiîans  les  Allemans ,  &  remporta  de  tres-fu- 
de  diuerfes  fortes  de  maladies  ,  qui  at-  rienfes  &  fanglantes  batailles  ,  a^  anc 
lendoient  le  mouuement  de  l'eau  pour    taillé  en  pièces  iufques  à  quatre  cens 

'    auoirparcelauement  guarilonde  leurs    mil  d'iceux  ,  &  réduit  en  la  puidance 
maladies.  S.Lanchap.  ^.  •  60.  de  leurs  plus  belles  &  principales 

Probus     Empereur  Pvomain,  fut  efleu     villes  ,  où  Ion  armée  fit  de  très-grands 
par  l'armée  qu'il  conduifoit    &   tres-riches    brtins.     Il  dompta  en 
en  Orient,  après  la  mort  deTaciius  :    fuite  en  l'Efclaujnie  les  Sarmares,  qui 
il  ne  démentit  en  rien  fon  nom  ,  Cvir  il    font  les  2\iofco;iites ,  Polonois ,  ik,  Ruf- 

F-.rrrrr  ii] 
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kens  :  àc  là  il  paffa  en  Thrace  vers  le  de  deftruire  le  Royaume  des  Parthe 

Septentrion-,  où  il  contraignit  les  Goths  &  des  Perles ,  fes  foldats  qui  voyoien 

de  receuoirlejoùg  de  l'Empire.  Laif-  la  préparation  dVne  dilciplinemilit^tir» 

fant  l'Europe,  il  trauerfa  en  l'Afie  mi-  fort  eftroite  ,  entreprile  par  vn   (i  fao( 

sieur  pour  faire  la  guerre  à  Narfée  Roy  Prince  ,  ils  confpirerent  contre  luy  & 

des  Perfes  &  des  Parthes  ;  &  eftant  en-  le  malTacrereni;  en  l'Efclauonie,  n'ayan 

tré  en  Plfauris  illa  rendit  tributaire  de  efté  Empereur  que   fix  ans  &   quatre 

TEmpire  après  de  tres-perilleuies  ba-  mois  ,  l'an  285.  fa  mort  fut  tres-defplai 


autres 

fujettii  .^^  .^.^^.... ^  r--- - -,  -'  r,"  ■--  '--  ---• 

pie,  &  Narfée  mefmes  qui  n'ola  Pat-  tombeau  cet  honorable  Epitaphe  :    Q 

taquer    :    Mais  comme  il  rebrou(îoit  gijî  l'Empereur  frobus  di^ne  de  ce  nom  ,  l 

chemin  vers  l'Europe  ,  fa  bonté  fut  tel-  ciufe  de  fd  trop  gr,inde  bonté  ,  y.anquetr, 

le  qa  il  dinifa  certaines  terres  en  Thra-  de  toutes  leç  nations  Btrb.tresy  is"  y  tin^nem 

(ce,  aux  Gots  ,  Wândales,  Guntaniens,  aufi  des  Tyrms.  Œufebe  ,  Eutrope  ,  EU 

Se  autres  nations  pour  habiter,  dont  musVopîfcus  enf-yit. 

fourdirent  en  fuitte'plufieurs  guerres  à  p^oc^S    ^^J  ^^^  Albanois  ,  père  d'A- 
l'Empire  :  Il  dompta  pareillement  vn  mulius  &   de   Numitor   ,    & 

certain  Capitaine   François  qui  com-  ayeulde  Romus&  de  Romulus  ,  regns 

îTiandoit  es  contrées  d  Orient ,  homme  25.  ans.  [\  LiiteUu,  i, 

valeureux  &  fage  ,  mais  qui  auoit  efté  Procvthe     We    fituée    au    Golfe  de 
cfleu  Empereur  contre  fon  gré  ,  défit.  '^  Puteoles  ,  en  la  mer  d( 

courageusement  Bonofus^  Procufus,  Tofcane  .:  BUe  fut    ainfi   appellée  di 

deux  Capitaines  qui  s'eftoient  foufle-  Grec  pj^ocfww/ew,  c'eft  à  dire,  s'efpandrc 

ûez  en  France  &  en  Allemagne.  Ainfi  car  on  tient  que  la  montagne  nommée 

vidorieux  de  tant  de  nations  j   il  fit  vn  Inarime  auoit  par  vn  t.remble  terre  fai' 

triomphe  folemnel  à  Rome  ,  accompa-  cette  Ifîe  .-Mais  félon  d'autres ,  elle  fut 

gné  des  plus  grands  Capitaines  ,   Dio-  ainfi  dide  de    la  nourrice   d'unie  de 

detian,Carus,  Conftantin,  Herculeus,  mefme  nom.  Vhg.  Un.  6.  del'Mveid. 

&   autres,  dont  la  plufp.art  furent  de-,  Pfoclus     Lycien  ,  Philofqphe  Plato. 
puis  Empereurs  i  &:  en  ce  triomphe  fu-,  nicien  ,  qui  leur  publique- 

rent  faites  des  magnificences  eftranges  rnent  en  l'Efcole  d'Athènes   ,  a  elciit 

&  non  encores  veucs  i  car  entr'autres  quelques  Liures  de  la  Grammaire   & 

chofes  l'on   fit  drelVer  dans  le  grand  Philofophie  ,    des  Commentaires    fur 

Cirque  (  qui  eftoit  vnc  grande  plac^j  Homère  &,Hefiode,  ôc  fur  la  Rcpubli- 

pub'ique  )  vne  foreft  &  vne  montagne  que  de  Platon  -,  il  a  compofé  aufn  cer- 

rempije  d'arbres  comme  s'ils  y  auoient  tains  liures.  contre  les  Chreftiens  ,  rie 

efté  plantez  naturellement   :  Ce  lieu  mefmes  que   Porphire.    Suidts,    Il  fut 

eftoit  fi  capable,  qu'on  y  vid  courir  Précepteur  de  M.    Antoipe   Empereur, 

îiTîiles  Auftruches ,  mille  Daims,  mille  par  lequel  il  futeileué  en  la  dignité  do 

Sangliers,  fk  fut  permis  au  peuple  d'en  Çonful.  Sp.irtitn. 

tuer  tant  qu'il  voudroit  :  L'on  y  fit  de-  î  Vn  autre  de  ce  nom  ,  dit  Diadochus» 

puis  entrer  trois  cens  Ours,  •&  autant  Philofophe   &     Matematicien  ,  lequel 

de  Lions  de  Lybie  5c  de  Syrie.     Mais  fit   des   miroUcrs  ardans  d'i.irain  pour 

aptes  toutes   ces  feftes  comme  il  eut  brufter  les  vnifi'eaux  àzs  ennemis  qm 

eili»bly  de  Lonnes  loix  ,  &  qu'il  eut  aiîiegeoient  Conftantinople.  lon.ire  en 

amaûé  vne  puill^nte.  année  en  intentio  Uyie  d'^n.ijLife, 
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f  Vn  adtre  de  ce  nom  ,  Eacfqne  de 
Cc^nftaminople ,  contemporain  defaint 
Chryioiiomc  enuiron  l'an  400.  qui  a 
efcrit  quelques  Linres. 

PrOCOnnefc    ^'^^^  ^-^^^  Neuris  ,    & 

fitbéeaa  canal  de  ConlUntinople  ,  (i- 
gnalée  pour  le  bon  maibre  qui  en 
vient  ,  qu'on  appelle    Cizicien.  V'.nie 

PrOCOnful    eftoit  appelle  celuy  qui 
goiiucrnoit  vne  Pcouin- 

':e  auec  puilFance  Confnlaire  ,  ce  qui 
irciuoit  en  deux  o«  trois  façons  :  C'eft 
i  f<yâuoir  ,  lôrsqu'vn  Conful  auoit 
înyion  temps,  &  que  la  République 
le  jugeoit  expédient  qu'il  quittât  la 
^rouince,  Ton  luy  piolongeoit  le  ter- 
ne de  fa  puiffànce  ,  laquelle  il  exerçoit 
ors  en  la  qualité  de  Proconful  feule- 
Ticnt  :  quelquefois  auffi  d'autres  qui 
l'auoicntefté  Confuls  eftoient  efleuez 

^k  enuoycz  es  Prouinces  en  cette  qua- 
ité  de  Proconfuls  ,  lors  qu'elles  eftoient 
roublées  ,  jaçoit  qu'il  y  eut  des  Con- 
uls  çftablis  :   &  quclquesfois  aufli  les 

.3onfuls  defignez  pour  l'année  fuiuan- 
ey  eftoient  déléguez,  pour  préuenir 
honneur  qu'on  leur  vouloit  faire.  Ils 
noient  les  mefmes  cnfeignes  dedigni- 
;  que  les  Confuls  ,  rçauoir,des  Maf- 
itrs  ou  Archers  de  garde  (  mais  n'en 
uoient  que  fix  félon, quelques- vns  & 
;s  Confuls  en  auoient  douze  j  desfaif- 
îaux ,  des  haches  ,  la  robe  Prétexte ,  & 
i  felle  Curule  ,  mais  ne  s'en  feruoient 
«'en  leurs  Prouinces  :  &  mefmes  les 
'épofoient  quand  le  Conful  y  vertôit. 
îiex'nj.e  d'Alex  ndïie  lime  1.  ch^pi- 
e  27. 

'fOCOpe  natif  de  Cefarée  en  Pale- 
fline ,  Chancelier  de  l'Em- 
:reur  luttînian  ,  en  la  fuite  de  Beli- 
ire  fon  Lieutenant,  a  d efcrit. l'Hiftoi- 
Romaine  de  142.  ans  ,  finillant  en 
in  554.  &  fpecialement  les  geftes  de 
;lifaire  fous  îuHinian.  Cembr,  liu.  5. 
[a  Chronologie, 
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f  Vn  autre  de  ce  nom  ,  Tyran  Je  Coît- 
flantinoplc  ,  lequel  s  eftant  vcuolté  eit 
la  Phrygie  contre  l'Empereur  Valen?, 
tomba  en  puilT'ance  ,  trahy  pr.r  deux 
de  fes  foldats;  puis  fut  efcartele'pardes 
branches  d  arbres  aufquelles'il  auoit  été 
attaché.  Hifi*  Triparr,  ^wm.  MdrcelL 
liu,  26. 

Procris  fille  d'Eriahée  Roy  d'Athe- 
ne,  &  femme  de  Céphalc» 
laquelle  bien  que  moins  chafte  ne  laif- 
fa  d'entrer  en  foupçon  &  jaloufie  des 
amours  de  fon  mary  auec  l'Aurore:  (î 
bien  qu'edant  vn  ionr  allée  poqr  l'ef- 
pier  à  la  chade  où  il  alloit  fouuenr, 
comme  elle  s'eftoit  cachée  dans  vn  buif- 
fon  ,  Cephale  appcrçeut  trembler  tes 
fueilles,&  &  croyant  que  ce  fut  quelque 
befte  {auuag,<  y  lança  fon  dard  ,  quiat- 
teignit  Procris  de  telle  violence  qu'il 
là  tna.  Ouide  liu.  7.  de  fa  Metum.  Voy 
Cephale  &  Aurore. 

5  Von  yoid  icy  les  d.in^ereux  effets  de  U 
j^lêufie  des  femmes  ,  Liquelle  ejhnt  U  yy.iye 
femence  de  U  diuifon  es  vutri.it^es  ,  y  j^it 
n^iflre  vne  efpece  de  guerre  ciuile ,  \uiprt' 
duit  des  effeBs  tres-dangenux  ,  d'Attt.int: 
phis-à  fuir  qu'elles  s'efmourfenr  atJ.ff.toji 
peur  yn  vent  reprefemé  pxr  l'aurore  0» 
relire  ,  ainfique  celle  de  Vrecris  ,  que  pour 
yn  effet  véritable  .•  Mais  bien  qne  ces  ja- 
Ion/es  humeur i  procèdent  le  plus  fouuent 
d'yn  néant  ,  fi  efi-ce  qu'ils  ont  quelquefois 
vne  iffité  mortelle  comme  cdk  de  Vrocris 
qui  fut  tuée  p^r  U  m.nn  de  [on  nury  Ce- 
ph.de. 

PrOC rudes  ,  autrement  dit    Dama- 
ftes ,  brigand  renommé 
en  la  Prouince  d'Attique  ,  lequel  fai- 
foit  efgaler  les  efl:ran^ers  qu  il  prcnoic 
à  la  mefure  de  feslidî,  car  s'ils  eftoient 
plus  grands  il  les  faifoit  coupper  ,    fî 
moindres  ,  il  les  fsifoit  eftendre    pat 
force  pour   les  faire  allonger  :    Mais 
Thefée  l'ayant  deffait   luy   fit    porter 
cette  mefme  peine  qu'il  auoit  fait  fouf- 
frir  à  tant  d'autres.  flttt.irque  en  U  yie 
delhefte. 


P      R 

Pi oruleius  Cheualier  Romain, très- 
familier  d'Augufte  ,  le- 
quel fut  tellement  pieux  enuers  fes 
frères  ,  à  fcauoir  Scipion  &  Murxnas 
que  les  voyans  defpouiUez  de  leurs 
biens  par  la  mifere  des  guerres  ciuiles, 
il  leur  partagea  derechef  tout  fon  pa- 
trimoine qu'il  auoit  defia  eu  auec  eux 
pour  fa  mort,  micron  fur  Uorice  Hure  i. 
OL  1.  de^  C.irtnes.  Ceft  luy  que  M.  An- 
toine mourant  recommanda  à  Cleopa- 
tre  comme  très  propre  pour  moyenner 
fon  accord  auec  Augufte  :  aufificét  Em 
pereur  l'enuoya-t'il  à  cette  Reine  pour 
î'empefcher  de  fe  faire  m.ourir,  flut.  en 
Il  y'e  d'  4nthoinî. 

PrOCulilS  certain  Patricien  Romain 
nommé  Iulius  ,  ellimé 
fort  homme  de  bien  ,  &  qui  au  oie  cfté 
fort  familier  àc  Romains  -,  après  la 
mort  dciel ,  comme  les  Romains  fuf- 
fent  en  grand  foin  de  ce.  qu'il  eR  ut 
deuenu'  ,  attendu  qu'il  ePioir  difparu 
comme  il  prefchoît  le  peuple  ,  &  qu'on 
ne  trouua  aucune  partie  de  fon  corps, 
ny  pièce  aucune  de  fes  habillement 
(  Ton  dit  toutefois  que  les  Sénateurs 
l'auoient  mis  en  pièces ,  &  que  chacun 
d'eux  en  auoient  emporté  ne  dans  le 
içijiply  de  fa  robbe  (  ce  Proculus  fe  pré- 
senta fur  la  place  deuanttout  le  peuple 
^■afferma  par  les  plus  grands.  &:  fain6ti 
{ermens  qu'on  fçau.roit  faire  ,  que  ve- 
nant de  la  ville  d'AJba  il  auoit  rencon- 
îré  en  fon  chemin  Ramulus  plus  grand 
&  plus  beau  qu'ils  ne  l'auoientoncqaes 
y£.u,armé  à  blanc  d'armeures^claires  & 
îaifantes  comme  le  feu,  &  qu'il  luy 
nuoit  annoncé  fa  déification  ,  &  que 
^vant  baily  vne  Ci:é  qui  sn  gloire  &  en 
gVandeut' d'Empire  deuoit  ePtre  la  pre- 
mière du  monde  ,  il  en  (croit  déformais 
h  Dieu  proted^vir  ,  &  le  pitron  ,  & 
qi'à  céc  effic  Von  eut  à  Thonorer  fous 
iV  nom  de  GtiiirinusL, ..?//</■.  enLt  yieJe 

Procryon   fignç  celefte  ,    qui    vayt 
''  "'  '.  -  '  autant  à  dire   qu'autant 
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chien  chc7  les  Grecs.  J^oj  Canicule.  - 
Proete  ^'^  d  Abas   Roy  des    ArgietVL 
&  mary  d'Atie  ,  de  laquelhL 
il  eut  quatre  filles,  qui  de  luy  furent  ap' 
pellécs  Proëiies  :  lefquelles  furent  fl. 
téméraires  de.  fe   préférer  en    beaui( 
(  dont  elles  auoient  quelque  part  )à  lu 
non,  dequoy  cette  D^efie  eflant  irritée 
les  rendit  tellement  infenfées  qu'elle 
fe  croyoient  eftre  vaches  ,  &  pour  c 
hantoient  les  forefts,  mais  elles  furen. 
puis  après  guarics  auec  certaine  efpec 
dellebore  ,  par  vn   nommé  Melampc 
de  ,  dont  depuis  cette  forte  d'ellebor 
noire  fut  renommée  Melampodion.  fl, 
',:e  Hure  zy.  ch.if.  5. 

PrOSnS     fi^ls^s  Paftdîon  Roy  à' A 
^  thenes  ,  fœur  de  Philomel 

&  femm»e  de  Terée.  Voy   Philomele  i 
Terée. 

Promet bce  ^^^  de  îapet  &  de  Oy 
mené  ,  &  père  de  De 
calion  ,  que  le^  Anciens  ont  creu  auo: 
le  premier  formé  l'homme  du  limo 
de  la  terre  ,  &  en  auoir  fait  vn 
image  auec  tant  l'indûftrie  ,  que  M 
nerue  efbaye  de  fon  efprit  ,  iu^y  prc 
mit  de  contribuer  à  tout  ce  qiû  efto 
requis  pour  la  perfedlon  de  fon  01 
urage  5  &  voulant  luy-m.efme  recpr 
noiftre  ce  qui  luy  eftoit  conuenable  , 
fut  efleuc  au  Cielpar  mîneruc,où  ayai 
veu  plufîeurs  chofes  exquifes,  &  pU 
(îears  corps  animez  du  feu  ca-lefte  , 
cftima  qu'il  n'y  auoit  rien  plus  conui 
nable  à  fa  ftatue  que  ce  feu  ,  &  pourrai 
il  toucha  de  fa  baguette  le  chariot  d 
Soleil ,  &  le  rapporta  en  terre  toute  a 
dante  ,  Bc  ainfi  par  Je  moyen  d'irell 
rendit  fon  image  vinc  &  animée  :  di 
quel  larcin  lupiter  eftant  inJigné  ,  di 
libéra  de  punir  pour  cette  faute  toi 
le  genre  humain  j  &  à  cet  effet  I 
forger  par  Vulcain  vne  femme  ditt 
Pandore  5  auec  de  la  terre  deilrempée, 
laquelle  il  donna  vne  boette  où  cftoici 
ençlofes  toutes  fortes  de  mifercs  &  c. 
lamicez  ,  la  chargeant  d'en  faire  p^" 

ici 
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Çtnt  à  Epimethée  frerede  Promethée  ,  cœur: 

lequel  peu  prudent  &  aduifé  dcfcouurit  5  Lacljnce  r.ippoït,tnt  cth  k  Vhif.o],  e  r/;>, 

C€i:te  boiite  ,  dont  incontinent  tous  ces  que  ce  fut  -vu  homm?  fo,t  û'^jnitux  nui  !e 

i^aux  s'efpanchercnt  parmy  le  monde:  premier  moula  les  ft.itucs  de  Union  ,  cl  où  vint 

&  pour  punir  particulièrement  Prome-  en  ^^pres  qu'àl'howmc  imu.iteur  de  Vauure 

ihée ,  fit  commandement  à  Mercure  de  diuinfut  attribué  ce  (lui  cfl  À  DJcir.^j.us  plus 

Çt  {aifir  deluy  pour  enfairepunitïon,&  à^ propos  Ciceron  liu.  $.  de  fes  Tuk.fuiuy 


tant  qu'il  en  deuoroir.  Ce  neancmoins  ho;n)fies  lafcisnce  des  chojes  ditunes ,  ji  bien 

les  Anciens  luy  ont  édifié  des  temples  que  p.ir  cet  jligle  qui  luy  ronge  le  foye  ,   il 

'  &  autels  comme  à  vn  Dicn  ,  &  y  en  eut  j-jut  entendre  le)  folUcitfdes  ^  dont  fontjjjril: 

des  autels  à  luy  déiiex  en  l'Académie  occts'pe  à  telles ptifées  ejîoit  tr.ruji^lé    :    & 

des  Athéniens,  aufqaels  i:s  hommes  ai-  p^ycc  que  Lt  prudence  luy  f.ùjoit  .liwer  cette 

loient  en  certain  temps  allumer  aucuns  y.icution  ,  Von  dit  qu'il  y  fut  gnroté  pAv 

•  cierges  qu'iUtenoient  en  main  courans  Uerc^tre  Dieu  delhloquence  O"  deU  l\ai- 

•  IVn  après  l'autre:&  celuy  qui  portoitle  fon  :  &  d\iutdnt  qu'il  ejî  dit  que  ce  fut  fur- 
fien  allumé  jufques  dans  la  Cite,  obte-  C-inafs  ^  c'efl  pour  ce  que  cette  montagne 
noitla  palme  devidoire.Et  ces  ceremo-  eji  fort  haute  ,  O*  pourtant  très-propre 
mes  ou  jcuxfe  faifoient  en  fon  hon-  pour  U  confideration  du  leuer  &  coucher 
ncnr. G!4ide  liu.i.dej^  T^ïetdm.Uefode  en  fa  des  jîjires, 

Jhcûgonic  Horace  liu.  uOd.  3.  des  Carmes.  PjoperCC       (    nommé  Sexte   Aûre- 
^  Icyfe  yeconvtoijî  quelques  traces  de  la  ye-  t  lius  )  Poète  Ele2;toora- 

ritc  hiofaïqus  touchant  la  création  de  l'hom-  phe,  natif  de  Meuanie  ville  d'Ombrie. 

me  i   cowme-^au/^i dcl'i'htïce  dff  pschê  ,  &  Son  père  fut Cheualier  &  Triumvir,  dit 

de  tous'les  m.itrx  &   mifêres  par  le  moyen  nombre  de   ceux   qu'Oclaue  Cefar  fit 

de  la  première   femme    :    C'efi   pourquoy  efgorger,  ayant  fuiu.y  le  party  de  \ï. 

tes  ^ncie-s  .iy.ii:t   ainfi  emhroiiilU  l'Bi'  Antoine.  Ainfi  fut  delailîé  bien  jeune 

//o/>e  Sainte  ,   ont  feint  ce   fromethée  fds  defnué  de  biens ,  &  lors  fe  tranfporta  à 

de  I.iphet  qui  efoit  fils  de  Uoé    ,     lequel  Rome  ,  où  Dour  la  gentillelTede  fon  ef- 

ih  allaient  .appris  eflre  le  deuxiefmsrepa-  prit  il  fut  chery  de  Cornélius  Gallus  & 

■i.:tcur  du  genre  humai:i  :a  quoy  s'accorde  de  Mecenas.L'indullricufe  Ilruélure  de 

Tl.,ton  qui  entend   par  iceluy  U  fupjeme  fes  amoureufes  Elégies  l'a  fait  renom- 

Trouidence  (   coninie  Umot  mefme  le  mon^  mer.  Crirjit. 

lie)    par  laquel'e  non  j'euknient  les  hotn-  pfopOPtid'"         eft  appelle  cette  mer 
ires  ,  mais  au  fi  toutes  les  autres  créatures  ^  qui  eil:  endole  entre 

(lu  monde  finfb^es  CJST  infenfibks  ,  ont  efté  les  deux  deftroits ,  fçauoir,  entre  celuy 

r//;  le  commencement  creéi^t^  faites.    C'ejl  de  Thrace  ou  de  ConO:antinop^e,&  ce- 

Pcurquoy  ai'fT  Orphée  le  prend  pour  Sa-  luy  de  Gallipoliou  rHelierpont.L'on  la 

uirne  on  le  Temps  :  c'efi  ce  qui  luy  a  fut  nomme  mSiiniQtïnni.U'r  ^■(^|^■'tn:  cr  a. V  «y 

tie  plui attribuerl'inuenti^n  des  ^ttS'i  Et  Font. 

■J'.tut.tnt  que  d'tceuK  font  venus  les  ûtig.^n-  Pforôrpîne       ^'^^  dcTûpiter  &   de 
il.iges  G"  yoleries  ,   comme  .infilefoin  qui  '  Cerés ,  laquelle  ayant 

'rouble le cerueau^Cfi^ffi'iigelayie des  homes  efté   rauie  par  Pluton  ,   fut  depuis  fa 

'ondit  que  lupiter  le  p}it  enhaine  ^   &  le  femme.     Qu^:lqnes-vns  la  confojvj.'.nt 

u  tsmmenier par  yn ^ig'e nui lUy  dskste !s  auec  ULunc  5.'  Hecaté  :  Pir-reU  .ou- 
■     -'           '  '  Sfffli' 
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bn- entendre  que  la  Lune  partage  éga- 
lement fa  demeure  ,  eftant  la  moitié  da 
temps  dcdbus  noftre  Hemifphere  ,  & 
l'antre  moitié  dc{Tus^  pource  qu'ayant 
efté  rauie  par  Pluton.  Cerés  indignée 
de  cela  ne  luy  permit  d'en  jouir  plus 
de  fix  mois  l'année,  la  retenant  les  fix 
autres  mois  aueclelle.  L'on  luy  oifroit 
en  .  facrifice  des  chiens  &  des  vi»5times 
noires  &  (teriles  ,  comme  auiïi  des  va- 
.chesbrehaignes  »  félon  Virgile.  Tou- 
chant ce  rapt  &  fa  mythologie.  Vcy 
Cercs. 

PfOtao-oraS  ï^^î^of^phe  Abderitain, 
^  auditeur  de  Democrite 

fut  fils  de  ce  Menander  Tracien, 
qui  accueillit  en  fa  maifon  le  Roy 
<le  Perfes  Xerxes,  lorsqu'il  aîloit  en 
guerre  contre  les  Grecs ,  luy  faifant 
de.  grands  dons  :  &  pour  cette  libéra- 
lité les  Mages  qui  accompagnoientcc 
Roy,  inftruiiirent  ce  Protagoras  qui 
eftoit  encore  jeune.  Toutes  fes  opi- 
nions refl'entoient  l'atheifme  ,  car  il 
tenoit  entr'autres  chofes ,  que  l'ame  en 
l'homme  n'eftoit  rien  que  fes  fetîs ,  &z 
'qu'on  ne  pouuoit  afl'eurer  s'il  y  auoit 
des  Dieux  ou  non  ,  attendu  principale- 
ment lincertitudc  grande  qui  fe  void 
en  toutes  chofes ,  &  la  briefveté  de  la 
vie  de  l'homme.  Le  liure  qu'il  com- 
pofa  fur  ce  fujet,  caufa  qu*il  fut  exi- 
lés &  fes  œuurcs  bruflez  publiquement. 
Ainfî  s'eftant  mis  à  voyager ,  Ton  tient 
qu'il  fut  le  premier  qui  fit  profeflion 
d'enfcigner  la  Philofophie  pour  faîai- 
re.  L'on  luy  attribue  auffi  1  inuention 
des  Sophifmcs  ,  qui  font  ces  efp'eces 
..d'argumcs  fallacieux,  quand  on  lasiFc 
'la  fubflance  des  chofes  pour  s'attacher 
par  fubtiUtez  à  la  fupcrficie  des  mots. 
Se  ainfi  deçoiuent  l'efprit  des  moins 
adujfc/  j  c'eft  pourqaoy  Platon  remar- 
quant {a  vanité  ,  &  qu'il  corrompost  le 
bel  art  de  la  Dialedique,  efcriuit  vfi 
Dialogue  contre  luy  ,  où  il  dépeint  fes 
mxurs  &:  Ton  efpiit.  L'on  tient  qu'il  pé- 
rit pcr  naufrage,   âgé  de  <?o.  ans,  Vbi- 
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hftnte  ^'lAtyce  Un.  9.  de  \.i  yïc  des  thiï 
fophes, 

PrOtee  Dîeu-marîn  ,  fils  de  î'Ocea 
&  de  Thetys,  principal  gai 
dïet\  des  troupeaux  de  Neptune  ,  très 
,  excellentDeuin,mais  lequel  auoit  cett 
propriété  de  fc  déguifer  en  toutes  forte 
de  formes  ,  prenant  tantoft  la  figure d 
belle  5  tantoft  d  arbre,  tantoil  déroche 
&  d'autres  efpeces  pour  plos  ayfémen 
deceuoir  ceux  qui  s'addreiloient  à  luy 
afin  de  fçauoir  les  chofes  futures;!!  biej 
.  que  pour  en  auoir  la  raifon,  il  le  falloi 
furprendre  &  garroier  pieds  &  poinos 
car  lors  il  reprcnoir.  fa  première  formi 
naturelle ,  &  annonçoit  les  chofes  à  ad 
uenir  à  cçitx  qni  l'en  requeroient.  Htm 
L  ^.del'Odijf.  Orphée  l'appelle  le  prin 
cipe  de  toutes  chofes ,  &  le  plus  anciçf 
de  -tous  les  Dieux  ,  &  dit  qu'il  tient  le 
clefs  de  la  nature  &  prefide  fur  toute 
chofes,comme  eflant  le  commencemen 
de  la  nature  vniuerfelle.  Les  Latin 
Pont  appelle  Vcrtumne, à  caule  de  cett( 
diuerfité  de  formes  qu'il  prcnoit,&j 
c'eft  celuy  qui  aima  Pomone. 
§  Diodore  Sicilien  U. i.rappôrte  cette  Vahi 
^yn  certain  Vyotée  qui  re^tiaJt  en  A^y^ia 
ar  ddutant  que  c'efioit  ht  coujlume  des  an 
ciens  î\oys  d'Egypte  ,  de  s'orner  le  chef  pi 
yne  decor.ition  plus  m.tjcjltéeufe ,  de  certAt 
gtieuLirs  de  lyons ^  p.tnthens ^  t^ureiux , 
quelquefois  d'arbres  t  de  rochers  ,  Ù"  attti 
chofes,  cel.i  fit  dire  que  Trotée  fe  tr.insfoi^ 
wêit  en  toutes  les'e^eces  qnH povtoit  furfA 
tejîeo  L'on  lefAifoit  p.tfîïe  de  HePtune^  pour-i 
ce  que  ce  I{oy  régna  fur  qu tique  cojîe  de  U\ 
mer* 

•  Ç  Les  VhiJofophes  nnure^s  entendent  p/iycd 
'Protée(  qui  ne  fignifie  autre  chofe  que  pri 
mierexifldnt)  Ia -vertu  de  W^v,  lequel  pou^ 
ce  qu'il  fe  procrée  d'e.nt  fubtilifce  ,  efifeit 
fils  de  l'Océan  ^   Ù"  aufii  que  cet  air  fefi 
quil  eft  efch.iujféon  dij^ofé  ftrme  d'y  ne  mef' 
me  matière  diuerfes  chofesoi*  il  y  .t  diutrs 
changement  de  formes. 
%   Les  7ûof.4ifies  ont  entendu  par  luy  ¥>i 
homme  fige  qui  fcait  bien  employer  les 
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^ons  &  gvdcîs  ikjen  ejjirit,  &  les  Accommo» 
derdifcrettement  k  totiJfct^etiewens  humains -, 
((Un  les  rencoritYes  des  temps  C [.ii[ons\  <T 
4ux  humeurs  dr  compltxions  cks ^erfonnes 
\jf(fquelles  il  a  .ijf.tire» 
^  D'.ititres  Jifent,  que  çx  pit  ejlrc  yn  homme 
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colloque  au  Temple  de  la  paix  à  Rome. 
Il  tira  auffi  au  vif  vn  chien,  auqiicU'arc 
&  la  nature  auoicnt  contribué ;car  com- 
me il  eut  trauaillé  long-temps  à  bien 
exprimer  l'efcumequi  luy  fortoit  de  la 
bouche  ,  voyant  fon  deflcin  inutile,  de 


ires-fcati^int  qui  écriait  beaucoup  iittYaitte\    dépit  il   ietta  fon  efponge  contre  ,  de 


de  fhilofophie  ,  ck  la  n.uure  des  bejies  ^  des 
'liantes  ,  &  élemens  ,  c'ejl  pourquoy  il  eut  le 
huit  de  fc  transformer  en  autant  d'effifces  : 
^Sen  ce  qu'ileflcit  Vrophete  O"  Deuin ,  c'ejl 
mil  préd/foit  les  chcje  s  futures-  p.tr  l'obf  er- 
tatitndesefioilles ,  O"  vfte  longue  expérience 
jes  aff.tiies  du  monde  :  Si  nous  n'aimons 
iietix  dit  e ,  qu'il  fe  tran.^Jigurpit  en  ces  jigu' 
Cs  par  art  magique. 


'rotefil 


aus 


telle  façon  ,  qu'en  ce  faifant  il  exprima 
fi  naïfuemenc  ce  qu'il  vouloit ,  qu'il  ne 
differoit  en  rien  du  «naturel.  11  fit  plu- 
fieurs autres  rares  pièces, lefquelles fa* 
rent  en  telle  eftime  ,  qu'Appelles  mef- 
me  Prince  des  Peintres,  en  acheta  quel- 
ques-vnes  cinquante  talents,  y  Une  Hure 
35.  cbap.  10. 

PîOUCnCC     Prouincc  de  France  ,  qui 
cftoit  Vadis  de  la  Gaule 
fils  d'îphicle,  &mary    Narbonnoife,  ainfi  appellce  par  les -Ro- 
de Laodamie,rvn  des    mains,  pour  contenir   en  foy  tout  ce 

beau  quartierdcs  Gaules  ,  qui  s'eftend 
depuis  le  fleuue  du  Var  &  la  ville  de  Ni- 
ce qui  cft  par  de  là  le  Rhofne,  iufques  à 
la  Garonne:&  ce  d'autant  qu'ils  l'auoict 
âiTujettie  àleur  Empire,&reduite  la  pre- 
mière en  forme  de  Prouince,qui  fut  lôg- 
temps  deuant  la  venue  de  Nodre  Sei- 
gneur ^  lequel  nom  elle  a  toufiours  rete- 
nu ,  pour  furpaflcr  en  excellence  &  fer- 
tilité ,  les  autres  Prouinces  de  l'Empire 


rinces  Grecs,  lequel  bien  qu'il  eut  efté 
duerty  par  l'Oracle  ,  que  s'il  alloit  à  la 
uerre  de  Troye  il  feroit  depefchc  le 
remier  ;  ceneantmoins  mcprifans  tous 
;s  aduisjil  s'y  achemina  auec  quarante 
aideaux,  mais  à  grand  peine  eut-il  mis 
ied  à  terre  qn  Hcftor  ie  tua  ,  félon  la 
redidion  de  l'Oracle.  L'on  tient  qu'a- 
res fa  mort  fon  ombre  apparut  à  Leo- 
imie  fa  femme.    Homère  en  fon  lli>de. 


'ineliu.  i6-  ch.tp.  44.  dit  que  fur  fon  fe-     Romain  qui  eftoient  comprîtes  es  Gau- 
ilchre  croiflentde  certains  arbres,  qui    les.  Elle  a  pour  fes  bornes  au  Nord  le 


mus  à  vne  certaine  hauteur  d  où  l'on 
liffe  enuifager  Troye  ,  deuiennent 


:cs. 

irocoeeriCS 


Caunien,  Peintre  tres- 


Dauphiné  &  les  monts  du  Vallay,  auec 
la  riuiere  de  Durance  :  au  Leuant  les 
Alpes  &  le  fleuue  dit  Var  :  au  MiJy 
la  mer  Méditerranée  Françoifc  :  &  au^ 


excellent ,  qui  fit  plu-    Couchant  en  partie  la  principauté  d'O- 


;urs  pièces  e-^quifes  ,  ck  entt'autres 
<  beau  lalyfe  à  la  façon  duquel  il 
«iploya  fept  ans  à  Rhodes,  &  durant 
Uemps  ne  viooit  que  de  ïupins ,  ah.n 
<e  par  la  delicateiTe  de  fon  viurc, 
h  efprit  fut  fait  plus  efpuré  &  fub- 
t  pour  rendre  fon  ouuragc  délicat  :• 
iîfîi  fut-il  tant  eftimé,  que  Derne- 
tiis  aiHegeant  Rhodes  le  voulut  épar- 
g£r,  bien  qu-jlfceut  qu'il  s'en  empare- 


range  ,  &  en  partie  la  Comté  d'Ani- 
pnon. ,  qui  ont  efté  autrefois  de  cette 
Prouince,  &  f  us  Ir»  Couronne  de  I-ran- 
ce.  Le  Ciel  y  eft  fort  doux  &  gra^  lenv, 
auffî  furpaiîe-t*elle  toutes  les  autres  cô- 
trees  de  France  ,  en  abondance  de  bleds 
&  de  meilleurs  vins  -,  porte  forces  oran- 
gers ,  citronniers,  oiiuiers,  grenadiers, 
&  figuiers.  Ses  landes  &  terres  vagues 
font  couuertes  de  rofmarins  ,  mvrrhcs, 


ît  aisément  mettant  le  feu  à  l'cndroiï    genévriers  ,  fraige  Se  palmiers ,  le  faf- 
Çjvftûic  ce  riche  tablscva,:  il  fut  depuis    fi^n  ,  le  ris  ?i  les  oiiues  y  croiiitai  iul» 
I  ^    Sfffff  il 
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enq«él<50=€srieuK.CetceProiiinceaefté  Pnîi^e     ï^^n^^^ée  autrement  BorulTe, 

à  .Uacricstois  vnie  auec  l'Italic,rn':rme  Pratenie  &  Hulmigerie,  con 

foi's  le  cegne  des  Oihogotb'-. ,  &  fous  tvée  de  T  Allemagne  ,  qui  aponr  (es  bor 

Lothaire  t'ih  aifné  de  Loiiii  le  Debon-  nés  à  l'Orient  la  Lithuanien.- Sumoguie 

naire.  Elle  fut  depuis  érigé -.en  Royau-  au  Couchant  la  Pomeranie  :  au  Non 

me  par  Charles  le  ChaiuK,&  donnée  à  la  mer  Baltique  :  &  au  Midy  la  Pologn. 

B^fon  ion  beau  frère  :  mais  ayant  efté  &  la   Mofcouie.  Sa  longueur  du  Nor. 

en  Tuice  reiinie  à  l'Italie  ,  ellefut  dere-  ?ai  Su  conûcnt  50.  lieues  de  PMogne,L^ 

chet  démen-ibréc,  c^  tenue  par  des  Sei-  fa  largeur  enuiron  ^o.  Elle  produit  rou 

oneurs  particuliers  ylius  des  bCoys  d'I-  tes  chofes  en  abondance, auffi  l'air  y  ef 

Talie  ,  en  tiltre  de  Comté  .-  mais  drpuis  doux  &  tempéré  ;  il  y  a  de  fort  grande 

René  Duc  d'An'on  ,  Roy  de  Mapks  5:  &  efpailTes  torells  ,  où  l'on  void  qnan 

de  Sicile,fe  voyant  fans  enfans, la  relaif-  tité  de  beftes  fauuages ,  comme  buffles 

fapardirpofuion  teftamentaire  au  Roy  eflans,  alces,  &  cheuaux  fauuages.  Il  y 

Loui>Xl.Ses  villes  principales  font  Aix  auffi  forces  riuîcres ,  eftancs  &  lacsqu 

fiege  du  Parlement,  Marfeille  ,   Arles,  abonJent  en  poiiïons.    L'on  y  trouu 

Auiî^non  terre  Papale,  Orange,  princî-  l'ambre  qu'on  tire  de  la  mer  Baltique 

pauré,Tar;rrcon,rreiuls  &  autres. Saint  qui   le  Jette  par  fon  'flux.    Les  Alan: 

Tronhime  diiciplc  de  S.Paul,  y  planta  Amaxobicns  6c  Goihs ,  l'ont  jadis  ha 

la  Foy  ,  l'an  deuxit-fmede  l'Empire  de  bicée  félon  ptokmée  ,  mais  depuis  il 

Ncron   :  Elle  eft  honorée  de  deux  Ar-  furent  fubjuguez  fous  l'Empereur  Fre 

cheuefchez,  A.is  &  Arles  qui  ont  vrize  dcric  II.   l'an  iii').  par  les  Cheualier 

Suffragans  ou  E'uefchez.  Les  Proiien-  Teutoniqnes  qui  les  inftruifirent  en  i 

çaux  font  fobres ,  vaillans,  mais  auares  Reli':;ion  Chrétienne  ;  toutcsfois  ils  { 

&  inconRans,&grands  parleurs;  le  paï-  reuokerent  contr'cnx  ,  &    fe  foufnr 

fan  y  eft  plus  fpirituel  qu'en  aucutic  rent  aii  Roy  de  Pologne  environ  l'a 

contrée  de  France  ,   les  femmes  y  Cont:  i4$o.  Mais  depuis  ces  CheualiersCro 

fortpompeufes  à  l'Italienne.  fez  s'eTcans  foulleuez,  \h  furent  à  lafi 

pj.^J"g  ville  trcs-amplede  la  Birhynie,  dépolkdez  tout  à  fait ,  &  la  Prulk  r( 

baCcieparleRoy  Prufias  au  pied  duite  à  vne  Principauté  feculiere  foi 

du  mont  Olympe.  Strjhonii,  \i.  ou  fe-  Albert  Marquis  de    B:andeb')urg  dei 

Ion  Pline,  par  Annibal,  Elle  fut  la  de-  nier  Maifcre  de  ces  Croifez  ,  &  premic 

meure  des  Octo  nans  deuant  qu'ils  euf-  Prince  Séculier  ,  pour  la  tenir  toute  à 

fent  pris  Confiantinople.  Elle  fe  nom-  Roy  de  Pologne  ,  comme  fon  honmiei 

me  de  prefcnt.  ÏJHtjie.  Migin  en  f.i  Gcc-  ge.    Elle  fut  iadis  diuifée  en  doi'ZcDi 

errphie.  chez  ou  Prouinccs  ,  l'an  de  falut  57 

PiUfias'  ^^y  ^^^^i'^l'y'^îs»  ^^qiicl  tra-  maintenant  cette  contrée  ertdiuiféee 

hit  Annibal  qui  s'efloit  refu-  deux  pays  5  fçauoir  en  celuv  de  Duc,  ; 

gi;' vers  luy, après  auoir  elle  vaincu  par  celuy  du  Roy,    Le  Duc  a  {on  fiege 

ks  P^omains.     flut.frque  en  Ltyle  tï'S^.n-  Mont-royal,  autrement  dit  Cunifber 

v!ù.il.  vîUc  maritime  ,  &  Maricmburg  vdl 

?  Son  fils  de  mefme  nom  ,  au  lieu  de  Royale  ,  &  la  capitale  delà  Prulk  ,  q»- 

dents  n'auoit  qu'vn  os  eftendu  fur  la  eft  ce  que  le  Roy  poikde  particuliert 

mafchoire  d'en  haut.  l^.d.  le  Grandliu.  j.  ment ,  outre  ce  qu'il  a  accordé  au  Dut 

ch,i\  S.  Il  y  aplufieurs   autres  villes  fort  peu 

S  Vn  autre  qui  les.preceda,  lequel  eut  plées.  Les  anciens  Prufficns  cftoientfot 

gucrre.autc  Cyrus,  Ôcbaftitla  ville  de  charitables  &  hcfpitaliers  ,  mais  ennc 

Pruk ,  di:  de  preient  Burjic ,  Str^'  ['  l\'  niis  des  lettres ,  fe  feruoient  d'ordinair 


es 
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nonr  leurs  boiflbns  d'hydromel  &  de  pf^p^îj,  cité  desOripicfis  ,  ({rwcc  é 
laift  de  jument.  Ils  viuenc  maintenant  •  frontières  de  TAtrique  &  de 

aucc  beaucoup  d'art  &d'indn{trie  ,  &  la  Bœoce  figtulée  par  l'Oracle  de  cet 

jaiKc  vne  police  plus  grande  que  les  Al-  Amphiaraus  lequel  comme  dit  Sopho- 

lemans.  Dîofift.  liu.  ^.  de  f.t  Cofmos^r.ipbie.  de, fut  cnglouty  en  terre  tout  armcdans 

Er.rfuic  Sfcllj  j  fait  yn  Liufe  des  ^nri/j^ni-  fon  chariot.  StYctb.  liu.  ç. 

t(\de  ce'ïcconrnc.  Pfspbon  Ï-Y'^i*^^  homme  inconnu  & 
Prytanee   certain  lieu  très  honora-  ^  de  bas  lieu  ,    lequel  pour 

ble  à  Athènes,  où  les  lu-  obtenir  le  titre  de  Dieu  ,  prit  plufieurs 

gcs  &    Magiffcrars  fouloient  tenir   le  oifeaux,  &  leur  appric-à  dire  en  langage 

iConreil,&  rendre  la  lurtice,quiponrce  Grec  ces  Mots,?V.//'/^ow  e,^  tv  ^r.'vd  Dieu-. 

eftoient  appeliez  Prytanées,  lelqueîs  lefquels puis  après  ainfi  bien  inflruiis il 

eft'^ientvn  nombre  de  «50.  faifansladi-  lailla  aller, fi  bien  que  repeian>  fouuent 

_xiefme  partie  de  toute  la  Cour  ,    qui  ces  mots:  ils  les  publièrent  par  toute  la 

i^ftoitcompoi.é  de  ^oo.dontily  en  auoit  contrée  :  tellement  que  les  Lybiens 

150. qui  rendoient  k  juftice  chaque  mois  ignorans  la  fourbe  commencèrent  lors 

à  leur  tour.  En  ce  liei:  .^.ufrion  auoit  de  à  luy  faire  feruices  diuins,  &  l'honorer 

:ouftumede  nourrir  des  deniers  publics  &  tenir  comme  vn  Dieu  \  d'où  eft  venu 

:eux  qui  ,\uoient  rendu  de  fignalez  fer-  le  prouerbe,  Lesoifejux  de  Vfiphon  ^lex. 

Liices  h  la  Republique, &  c'efioit  le  plus  d\A'es.  lin.  6.  ch.  6. 

?rand  honneur  qui  fut  à  Athènes.  Cie.  pfyUcs   certains  peuples  de  la  Libye 
///.  X.  de  l'Or  'tftfr^  &  pour  ce  eftoit  ainfi         '  intérieure  ,  voifins  des  Gara- 

ippellé  ,  comme  qui  diroit/)3;rojy  timio  >^  mantes  ,  qui  furent  ainfi  appeliez  d'vil 

:'eft  à  dire  grenier  public. ^/ex.f/'v-^/fx.  de  leursRois  nommé  PfvUu^.Ils  auoient 

'.';^3.  chaj^,  cette  propriété  de  faire  mourir  les  fer- 

pens,&  c'eft  le  m^  iyen  quiis  tenoient 
P  S  pour  éprouuer  la  pudicitié  de  leurs  fem- 
mes :  car  incontinent  qu'elles  eflioient 
Pfammetichus  ^^^  ^^  Nechus  Roy  dcliurécs ,  ils  oppofoient  leurs  enfans  à 
des  /Egyptiens,. fur  la  mcrcy  de  grosferpens,  les  jugeansil- 
lefquels  il  régna  54.  ans-,  fçauoir  :o.  légitimes  fi  ces  animaux  ne  s'enfuyoiet 
autc  it.  autres  qui  auoient  efté  efleus  àkcr  hmpleodeur.  ?/7??e/.  7.  c/;.  i.Et  de 
pour  gouucrner  toute  l'Egypte  ,  &  44.  fait  Plutarque  en  l:  vie  de  Caton  dYtî^ 
■ans  tout  feul ,  Ijidoye  liu.  i.  il  vfa  de  lî  que ,  raconte  qu'iceUiy  Caton  allant  ejt 
grande  cruauté  enuers  fes  fujets ,  que  Afrique  il  y  menadefes  Pfylles,lcfquels 
jplusde  200D00.  Egyptiens  fortirent  gueriIîbientlesmorfuresdesferpens,&: 
du  pays,  &  fe  réfugièrent  en  l'Ethio-  en  iucçoienrle  venin  auec  la  bouche, 
pie.  Berod.  lin.  1.  StïjbJiu.  16.  Les  mefmeslescharmoient  &  enchantoient 
Crocodiles  rauirent  fa  fille,  c'eft  pour-  de  manière  qu'ils  les  rendoie-  t  comme 
:quoy  ils  furent  en  deteflation  enuers  les  efuanouis,&  n'ayant  pouuoir  aucun  de 
Apollonopolites,  JEJan,  lituio.  ch.  p.de  mal  faire. L'on  tient  quele  vent  Auftral 
fd  diuerfehifl.  ayant  tary  &  adciché  par  fon  fouffle 
PfaiîimCnitius  ^^^  ^*''^"^^^^  »  ^^^^  toutes  leurs  fontaines,  iU  prinrent  les 
f u cce de ur au R-oy au-  armes  en  intention  de  le  combattre: 
me  d'Egypte  ,. lequel  fut  vaincu  par  le  mais  ce  vent  efleua  tant  de  fablons 
Roy  de  Perfe  Lambifes  ,  &  par  ce  qu'ils  en  furent  eftoufcz,  &  moururent: 
moyen  l'Egypte  vint  en  la  puilTance  des  parmy  la  poulîiere.  Herodot. 
?Çïks,  BerodotJiti,  z,  '  Sfffffij 
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PtOCmbareS,  certains  peuples  d'E- 
thiopie ,  appeliez 
aûiïi  Nubes ,  qui  au  lieu  de  Roy  fe 
feruent  d'vn  chien  qu'ils  ont  en  grand 
rerpeâ:,au  mouuement  &  geftes  duquel 
ils  augurent  ce  qu'ils  ont  à  faire,  ^lex, 
d'^lex.iïiei.  liu.  6.  ch.  l; 

Ptolmaide    ^'^^^^  ^^^"^^  ^'  ^°^^^  ^^ 

ia  mer  rouge  que  Pto- 
lemée  FhiUdelphe  fir  baftir  en  la  con- 
îrêe  des  Troglodytes  ,  pour  auoir  le 
plaifir  de  la  clialle  des  elephans»  fline 
lii'.  6.  ch.  iç. 

5  S.  lerofme  à  EujîochJKm,  fait  men- 
tion de  cinq  villes  de  ce  nom. 
f  L'vne  fize  en  la  Syrie  ,  l'autre  en  l'E- 
îhiopie  appelléepar  i-hne  Epirberis ,  & 
par  Ptolemée  Iheron,  Latroifiefme  en 
ia  Phœnicie  jadis  dite  Acé  ,  qui  eftoit 
vne  colonie  de  Claude  Cefar.  La  qua- 
triefme  en  Egypte  prés  le  fleuue  du  Nil: 
Et  la  cinquiefme  en  la  Cyrenaïque  Pro- 
«ince  d'Afrique. 

f  Vn  autre  en  Lybie  dite  jadis  Barcé. 
Vcy  Barcé. 

PcolcmeC  î^terpr.  du  Grec  frôle  meir?, 
c'eft  à  dire  gucrroyer,nom 
donné  à  tous  les  Rois  d'Egypte  qui 
fuccederent  en  ce  Royaume  à  Alexan- 
dre le  Grand. 

5  Dont  le  premier  fat  vn  appelle  Soter 
fils  de  Lagus  Capitaine  d'Alexandre, 
apprit  les  lettres  &  fciences  en  Egypte-, 
fous  lePhjlofophe  Stilpon.  Il  adjoignit 
à  fon  Royaume  la  Syrie,  comme  auffi  la 
ludce ,  ayant  furpris  lerufalem  vn  iour 
de  Sabbath  ,  dontilammena  plufieurs 
luifs  captifs  en  Egypte,  lofeph.  Eufehe. 
Il  frequentoir  très  familièrement  auee 
ib»  amis,,  mangear  t  &  couchant  chez 
eux,  mais  quand  il  les  conuioir,,  il  fal- 
loir qu'il  fe  feruît  de  leurs  vftenliles  & 
lîîeîililes,  car  il  ne  poilcdoît  rien  que  les 
«hofes  necefiaires^  difant,  que  c'eftoît 
Y^C  CAoic  beaucoup  plus  Royale  d'en- 


P     T 

richirles  aûtres,que  d'eftre  foy-meimc 
riche.  Il  eut  pour  fils  Ceraunus  &  Ptc- 
lemce.Philadelphe ,  entre  les  mainsdu- 
quel  il  fe  démit  peu  auant  fa  mort  d*. 
l'adminidration  de  fon  Royaume, âpre: 
auoir  lailTé  vn  nom  iiluftre  de  feshaut: 
faits  ,  &  régné  40.  ans.  lufiinJiu,  15. 

5  Philadelphe  fon  fils  luy  fuGceda.  l'^oy 
PhiladeU->he.  Lequel  eut  pour  fuccef- 
ieur. 

fEuergetes  qui  fouragea  la  Syrie  ayant 
vaincu  Callinicus ,  s'empara  de  la  lu- 
dée  &  deîaCilicie,  &  autres  Prouin- 
ces,efpou(a  fa  fœur  Bérénice,  régna  z..^, 
ansjou félon  d'autres  lô.Son  fuccelîeur 
fut. 

f  Phiîopator  qui  régna  ï6.  ans.  Voy 
Philopator.  Etàiceluy  fucccda. 
^  Epiphanc  quieftant  encore  jeune  fu' 
fous  la  tutelle  de  M.  Lepidus ,  enuoye 
en  Egypte  à  cet  effet  par  les  Romains, 
qu'il  preferua  contre  les  vfurpations  de 
Philippe  Roy  de  Macédoine  ,  ôcd'An- 
tiochus  le  Grand.  Mais  enfin  ce  dernier, 
luy  donna  en  mariage  fa  fille  Cleopatr^ 

6  en  dot  les  Prouinces  de  la  Phœni- 
cie ,  Samarie  ,  ludée,  &  en  fuite  la  Cœ- 
lefyrie.  Il  régna  24.  ans ,  auquel  fuc- 
céda. 

f  Philometor  qui  régna  25.  ans.  Vo^ 
Philometor.  Lequel  mourant  eftablic 
fon  frère. 

^  Euergetcs  îî.  homme  cruel  qui  tua 
fes  fils ,  &  pluiîeurs  citoyens  d'Alexan- 
drie ,  &  régna  lo.  ans ,  après  lequel. 
f  Phyfco  paruint  au  Royaume, où  il  ré- 
gna 1 7.  ans ,  auquel  iucceda. 
^  Lathyrus ,  lequel  mourant  inflitua  le 
peuple  Romain  fon  héritier  de  la  Libye 
Cyrenaïque.  Il  régna  ï8,  ans,&  fut  (on- 
fuccelleur. 

f  Aulctcs  qui  régna  40.  ans.  foy  Ai.le- 
tes. 

f  Dionyfius  luy  fucccda  ,  lequel  ayant 
efté  reftably  par  Pompée  ,  le  fit  ce 
neantmoins  traiftrcufemcnt  alTaffiner, 
jaçoit  qu'il  fe  fut  réfugié  à  luy  après  la 
perte  delà  bataille  de  Pharfaîle  ,  mai*- 
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Il  C^ar  en  fuite  le  vainquit  8c  tfla  pareil- 
lement en  la  guerre  Alcxandrine,  ayant 
Jonné  fon  Royaume  d'Egypte  à  Clec- 
^patrafcEnrd'iccluy.Ors/f  Un,  6.cl».f/j.  14. 
£.ujehe,  &  y  régna  18.  ans  après  la  mort 
de  laquelle  Augufte  rcduiiît  l'Egypte 

(!  en  forme  de  Prouince.  Tous  ces  Ptolc- 
rnées  après  les  5,  turent  fore  méchans 
&  confits  en  délices ,  &  entr'ainres  le 
^.  7.  &  Auletes  père  de  Cleopatra. 
Str^^b.  Un.  ly. 

PtolcmCC       C  no"inié  Claude  )  Egy- 

pticn  ,   Mathématicien 

très  expert ,  le  Prince  des  Aftrologues, 

1  inflruk  d'atltre  part  fuffifamment  es 
Arts  Libéraux  &  lettres  Grecques  ,  fit 
profclîlon  d'enfeigncr  en  la  ville  d'A- 
lexandrie du  temps  des  Empereurs  An- 
tonin  &  Aûîian.  Fut  le  premier  qui  en- 
tre lesGrecs  expliqua  plus  clairement  & 
nettement  l'Aflrologie  ja  esbauchée  par 
Hipparchus.  11  a  écrit  aufli  de  la  Mufi- 
que  &  de  la  Géographie  vn  liurc  fort 
ample  Se  parfait ,  5/</^xs  lequel  fait  en- 
core mention  de  fix  autres  de  ce  nom, 
cinq  Grammairiens  &  vn  Poëte.  T^tonfi, 
liut  6,de  fa  Cefmogr.  ;^ 
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Publicoli^  f^^^  ^*^^^  appelle  Publias 
Valerius  ,  renomme  Ca- 
pitaine des  Romains  ,  lequel  aida  à 
chafl'er  le  Roy  Tarqui^  hors  de  Ro- 
me ,  &  s'oppofa  à  fes  menées  ayant 
fait  affranchir  vn  nommé  Vindez  qui 
auoit  découuert  vne  confpiration  de 
fcs  partifans.  Eftant  depuis  Conful  & 
ayant  remporté  vne  viftoire  fur  les  Tof- 
^,cans  qui  fupportoient  Tarquin  ,  il  Sn 
(triompha  ,  entrant  le  premier  dans  Ro- 
le  fur  vn  char  traifné  par  quatre  che- 
laux"  :  mais  eftant  depuis  enuié  ,  com- 
\e  voulans  s'attribuer  à  luy  feul  l'au- 
ItKorité  ,  il  fit  abbatre  vne  Tienne  mai- 
[fon  fuperbement  baftie  en  vn  lieu  re- 
|leuédans  la  ville  ;en  quoy  faifant ,  il 
l'abbaifla  pas  tant  fa  dignité  ,  comme 
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il  fe  retrancha d'enuie  en  s'accJMCrant 
autant  de  vraye  authorité  ,  comme  il 
fembloit  qu'il  quittât  Se  ccdât   de  li- 
cence ,  ce  qui  luy  fit  meritct  ce  furnoni 
de  Publicolâ,  qui  vaut  autant  à  dire, 
comme  honorant  &  aimant  le  peuple. 
Se  voyant  feul  Conful ,  il  employa  fa 
fouuerainc  paiffance  en  de  trcs  beaux 
exploits   :  remit  de  nouueaux    Séna- 
teurs iufques  au  nombre  de  164.  puis 
fit  de  nouuelles  ordonnances  qui  forti- 
fièrent grandement  l'authorité  du  peu- 
ple, auquel  il  attribua  fouuerainc  puif- 
lance  ,  tant  par  les  jugemens  criminels 
que  pour  la  dîftribution  àes  Offices: 
ordonna  aulîi  qu'il  fut   permis  à  tous 
particuliers  de  tuervn  Tyran  ,  fans  au- 
trement le  mettre  en  )uftice  j  pourueii 
que  le  meurtrier  fit  apparoir  que  l'oc- 
cis autoit  attenté  de  (e  faire  Roy  :  Con- 
trequarrA  les  forces  de  Porfenna  Roy 
des  Tofcans ,  qui  auoit  aflïegé  Rome 
en  faueur  de  Tarquin,  lequel  il  contrai- 
gnit à  faire  paix.  Remporta  deux  vidoi- 
res  fur  les  Sabins,  &  par  fa  prudence  les 
attira  &  accommoda  à  Rome  ,  dont  il 
triompha  pour  la  féconde  fois.     Apres 
donc  auoir  ainfi  hcureufementgouuer- 
né  la  Republique  ,  &  efté  quatre  fois 
Conful ,  il  mourut  ;  &  après  fa  mort  le 
peuple  luy  fit  de  grands  honneurs,  con- 
tribuant chaque    citoyen  pour  l'hon- 
neur de  fes  funérailles;  les  femmes  aulïi 
en  portèrent  le  deiiil  vn  an  tout  entier. 
flur.  en  [.i  yie. 

PublitîS  P°^^^'  Syrien,  fut  premiere- 
mentferfdecondirion,mais 
qui  fut  affranchy  par  Domitius  pour  fa 
grande  Beauté  ,  tant  du  corps  que  de 
l'efprit  il  vint  à  Rome  aux  jeux  de  1. Ce- 
far  (  duquel  il  fut  très  familier  )  où  il 
joua  fes  Comédies  auec  vn  grand  ap- 
plaudiffement  detout  le  peuple.  ^.Ge//. 
ér  T^i.iCYobe. 

5  Ce  fut  l'auant  non  d'vne  infinité  des 
Nobles  Romains,  tant  Confuls,  Pia> 
teurs  ,  Tribuns  du  peuple  ,  qu'autres 
Magiftrats  publics. 


P     V  P     V 

Pulcherîa    ^^^^  derEmptrear  Théo-  Auern^  prés  de  Naplcsjriquelle  fuî% 

dofe  ,  femme  de  grande  ftis  par  les  S'anic  ites  du  temps  qie  le; 

fainteté,   laidatous  fesbiens  au^:  pan-  Tarqiiins  furenr  challcz  de  Komc.  èh-' 

ùi'es:  édifia  plufieurs  Oraioires  &  Hof-  febe.   Elle  fui  ainti  appellée  de  l'abon^ 

piraux  pour  les  malades  irî^iigens.  N/-  dance  des  puis  d'euu  chaude,  ou  bier 

ccphoi  enfon  hiftoire  EccUf-  lA,'>tyrol\o.  ds  la  pcantcuf  (  ditt^des  Latins  /-«fsr,  ~ 

mtin.  de  ces  eaux  enfouUrécs-.Elle  fut  pareil 

Punidue     fwt  appellée  cette  guerre  kment-aais  non^mé.  Dicearchié,poQr 

^         que  les  Romains  eurent  ce  qu'elle  ertoit  gouuexnçé  tres-;ufte 

par  trois  diuerfes  fois  contre  les  Car-  ment  :  aufTi  eft^dc-cUe  ciié  Métropoli 

thsgîîjoii  :  Sa  première  commença  au  taine,  portani  titre  de  Colonie,  vlim 

490.de  la  fonJauon  de  Rome, &  251  an  Un.  ^.  chip,  ^. 

deuantlefus-Chriit.SJ  dura  vingt  trois  p^np[iar     ^'^î^^q^c   ^   Colonel  J 
ans.  ^Gell.  Hu.ij.  chjp- 11, Ornfe  Ut!.  ^.  i  Pharaon  Roy  d-Egypte 

c '.'.'/'.g. La  féconde  (ufcitée<par  Annibal,  auquel  fut  vendu  lofeph  par  les  Madia 

duraî7.ans,ell:antpanienuëiufquesen  nïits,  Gejief.  27:  Mais  la  femme  dicelir 

Tan  5>.o.  de  la  fondation  de  Rome:Et  la  en  e{lantdeuenv/eanioureufe,&  Tayai 

troificime  aduint  en  Tan  de  la  fonda-  voulu  corrompre,  rapporta  ïion  mar' 

tionde  Rome  6oi.cinquante  ans  après  que  lofeph  l'auoii  voulu  forcer,  à  qoc 

la  féconde, &  ne  dura  que  quatre  ans, 3c  ad-jOuftant  foy  trop  facilement  il  le  fu 

en  icelle  Carthao-e  fut  totalement  r-ii-  mettre  en  prifon  ,  dont  toutcsfois  ilfit 

née.  Orofe.  li-.t.  ^.çh.ip.  il.  a  li.  K>i7  dcliuré  deux  ans  après  par  le comman 

Carihage.  dément  du  Roy.  Gmjt  cbap,^^.  ^'oy  le 

Puppius  P^^ë^e   Tragique  ,     lequel  feph. 

^'  etloit  tellement  pathétique  p^ys  vnle  de  Languedoc,  capitale  d 

en  fesharanguesqu'ilincitoiï  à  pleurer  '      lacontrée  du  Vcllay  ,  dite  de 

ceux  qv.i  lifoient  fcs  Poèmes,  Horace, Un.  Latins.  Todlum  in  VeUnnis  CiT  ^nteiu.: 

1.  des  Epifi.  J.cï.n.  dont  l'Euefché  s'cHicnd  fur  428. Pareil 

.pmJ|.^j^P5 certaine  Scde  de  Caluiui-  fes,&  dépend  dePArcheucfché  de  Bouc 

{les  qui  s'eileuerent  en  An-  ges  :  Touresfois  Robert  Cœnalis  enjo 

gleterreenuiron  Tan  1765.  Ainfi  nom-  lime  dis  Enefqf^es  de  It  Chrcfiiefue  ,  ^tc! 

inez ,  pource  qu'ils  vouloient  eltce  cfti-  moigne  qu'elle  fe  dit  ne  dépendre  d'ai. 

mcz  plus  purs  que  les  autres,  rcjettans  cuii  Archeuefchc 
à  cet  effet  fans  exception  toutes  les  cou-  « 

ftumes  &  cérémonies  de  l'EglifeCatho-  P     Y 

lique,  refufans  mefmes  de  prier,  bapti- 

fer,  ny  prcfcher  en  aucunes Eglifes ,  ny     pyp-Q^âiion  ^'^  'r^  ^''^'^  ^^^  tleTy^ 
mefme  de  porter  aucun  habit  Clérical:        ^^  ëc  frerc  de  Dion  ,   1' 

ceneantmoins  les  Proteftans  puis  après  quel  tuà Ton  beau-frereSichée entre  ' 

venus  d'Allemagne  de  la  fcde  de  Lu-  autels,  pcnfant  s'emparer  après  fa  mo 

therqui  n'eftoient  firudcs  Cenfeursde  de  toutes  fes  richcfi'es  :  mais  Di.lon  I 

PEgUfe  Cadiolique,  s'y  font  rendus  les  femme  aduertie  de  cela  en  ionge  par  K 

plus  forts ,  ayans  retenu  beaucoup  de  cnibres  de  fon  mary  ,  s'enfuit  nuitan 

cérémonies  de  l'ancienne  EgUfe.S.'/if/f/-.  ruent  auec  tous  fes   threfors  ,    &.s'c 

heyef  zii.  Flori.natiJ  Je   l^iy.nond  liu.  6.  vint  )etter  les  fondemens  de  Carthn 

ck.ip.  i  z.  en  Afrique  le  7.  an  de  fon  règne.  //.^ 

Futf^olcs      ville  maritime  delà  Cim-  U:<.  \.  de  IJÇ.-. 

Daniç  ,  non  loing  du  Uc     \   Vn  autre  de  ce  nom  ,  lequel  ayatj 
^  "  conçq  ' 
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jçoifçeù  de  la  haine  contre  ks  femmes,  ue  encore  es  contrées  Septentrionales. 

j»eancmoins  deuinc   ajr.oureux   d'vne  Pylades       fils  du  Roy  Strophie  ,  le- 

image   d'yuoire  que  luy  melme  auoit  '                   quel  fut 'Oint  ancc  Oicftes 

-faite,  &  en  fut  lîclpris,  qu'à  la  reque-  d'vn  lien   d'amirié  indittolnblc   :  car 

fte  Venus  infpîra  vne  ame  à  l'image,  après  qu'Oreftcs  eut  tue  fa  mère  ,   il 

qui  eftoit  le  portraict  d'vne  (îlle  à  la-  l'eut  toufiours  pour  alTocié  perpétuel 

truelle  il  fe  maria  après  ayanr  eu  d'elle  de  fes  voyages,  &  participant  de  fes 

vn   fils  nommé  Paphé.  Ik  Cyniras  le-  dangers-,  ils  fe  portoicnt  en-rcux  vne 

•quel  fut  aymé  de  fa  propre  fille.   Oaide  il  grande  afte^tion  ,  qu'ils  s't  ^Voient  à 

'lit4.  \o.  de  fesHtf^tw,  la  mort  l'vn  pour  l'autre.  Ciaion  ahU- 

5  ^  l'ji^MnuïQ  ej}  Ivii.ib'eVy^m.ilion  ,  le-  ure  de  WAmitié. 

mil [jns  fe  Lnfjtr  dcceuoir  p.iv  les  attr-nts  pylc  ^^^^^  '^"  territoire  de  Mcffiae  en 

ch-ivin  fris  Jes  femmes ,  s'eft  montré  comme  '        la  contrée  Occidentale  du  Pelô- 

infinjib'een [on  ifj'eciloji ^  s'eft tnt  lléàyrie  ponnefe,  fighalée  parla  naillancc  de 

chofe  inff/!  fil/le  :  mris  il  doit  ejiye  Unité  Urs  Neftor ,  qui  pour  ce  fut  nommé  l'y  lien. 

qu'il  A.  («  tscoios  .î«x  Dieux  en  U  conduite  iij  H  y  en  a  encore  deux  autr-^s  de  ce  nom 

defên  miri^ge  ;  ce  qui  luy  a  henreufewetit:  au  Peloponnefe.  Str-ib.  Un.  8. 

fticcedé  ^  en  ce  quela  ch.iftaé  G"  be^twé  tout  Pv|'achl"non    ^'^"  ^^^  forgerons  & 

enjanble ,  luy  ent  efté  domiéesfouï gundsn  '                        miniftre  du  Dieu  Vul- 

de(4  prttden.e.  cain ,  ainfi  dit  parce  qu'il  ne  s'efloigne 

poo-rnécs      certains  peuples  habitans  point  du  feu  ou  de  l'enclume  .- car  les 

'^            'es  montagnes  des  Indes  Grecs  nomment  le  feu  0>-,&  vnçenclu-. 

Orientales  ,  félon  Mine,  &  es  extremi-  mt^cmod.i,  ^^^3»  Brontes. 

tez  de  l  Afrique,  félon  Strabon  j  qui  pyraichmes    Roy  des  Euboïens,  le- 

doute  toutefois  deleur  exiilence  ,  Ils  '                       quel  faifant  la  guerre 

font  ainfi  appellex  corne  co«^//>>';,  pour-  aux  Bœotiens,  futvaincu  &  pris  pat 

ce  que  leur  hauteur  n'exccde  point  Hercule,  qui  l'ayant  attaché  à  deux 

vne  coudée,  ou  trois  paulmes  lelon  Pli-  chenaux  ledémembraen  deuxpartie*;, 

ne,  qui  les  appelle  au (ïi  Spithamiens.  puis  le  jetta  au  long  de  la  riuicre  qi.i 

Leurs  femmes  en  gendrent  au  cinquief-  s'appelle  Hercule  ,  là  où  quand  l'on  ab- 

me  an ,  &  n'en  viuent  gueres  dauan-  breuuoit  les  chciiaux  l'on   cntcndoit 

tage  que  hnid.     Homère  dit  que  les  comme  vn  hanniiïement  de  cheual.?//«r. 

Grues  leur  font  la  guerre.  L'on  dit  auf-  en  fes  V^relies. 

ff  qu'au  Printemps  tout  ce  petit  peu-  PyramC    &  Thil"bé  deux  parfaits  A- 

ple  monte  fur  des  chèvres  &  beliers,ar-  ''                mans  Babyloniens,  lefquels 

mé  d'arcs  &  de  flèches,  leur  va  faire  la  ayans   entretenu  long-temps  leurs  fe- 

f  guerre  far  la  marine,  eicachant  leurs  creites  flammes ,  fans  auoir  moyen  de 

•  œufs,  tuant  leurs  petits  ,  &  que  cette  fe  voir  qu'à  trauers  le  trou  d'vne  mu- 
guerre  dure  bien  trois  mois.  Qn^ant  à  raille  ,  pour  eftre  trauerfée  de  leurs  pâ- 
leurs maîfons  elles  font  bafties  de  terre  tens  enuieux  de  leurs  conreîT'eniCns. 
grâce  ,  de  plume  d'oifeaux.,  &  de  co-  Enfin  pour  accomplir  leurs  chauds  de- 
quilles  d'œufs.  >/;wf /;"",  7.  c/;.?;?.  z.  Mr.is  (us,  s'aiïîgnerent  vn^ioujon  Tiûlhé  fe 
Ariflote  dit  qu'ils  habicoiênt  dans  les  trouuant  la  première  s'aiïît  fous  vti 
cauernesôc  grottes  de  la  terre.  Lemefi  meurier  quieftoitle  rendc2-vous  àtous 
me  Pline //w>e  4.  c6.  ÏI  dir  qu'ils  habite-  deux  •.  Mais  vne  Lyonne  fortant  d'vn 
renten  Thrace  en  l-  ville  de  Geranée,  bois  répouuantatcllemcntau'elles'en- 
lont  ils  furent  chalfcz  par  les  Gru"és,  fuit  de  peur,  5îe  ayant  laille  tomber  (ori 
OlâUs  le.  Grand  aiïure  qu'il  s'en  trou-  cfcharoe ,  en  fuyant,  cette  befl-e  la  defr 
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chir.1  -5^  cnfan^lanta  toute:La  o.ù  Pyra-  en  vn  lieu  edeué  à  trois  jeds  de  pierre 

mciirxiuain  auffi-to:,  &  tiouuant  l'cf-  loin  du  Nil  ,  à  4.miUesloin  du  CairC; 

charpe  de  fa  mainrefle  enfanolantée,  &:  commencent  à  paroiftie  de  40000. 

celaiuy  fit  croire  que  quelque  bw^fte  fu-  pas  loin, que  la  plus  belle  ne  peut  auoii 

ricule  l'auois  deuorée  :  dont  poiiiVé  de  par  le  pie  i  JI4    pas  d'equarreure  ,   qui 

dcf^rpoir  il  fe  trauerfa  de  Ion  efpée,  font  129'^.  détour,  &  delà  bafe  j'afqacs 

Mai?  Tisbé  eftant  vn  peu  r'aiîurée  y  à  la  cime  il  y  a  250  dc^tz  ,  desquels 

reuint,&  voyant  Ton  cher fe^uiteuraia-  chacun  contient  5.  femelles,  donc  cha- 

li   navié  à  mort ,   s'ouurit  le  Icm  de  la  cune  a  9.  pouces ,  &  au  hant  de  fon  ef- 

mefme  eluée.    Ainlî  tous  deux  par  vn  guille  peuucnt  tenir   o.  nommes,  qu'il 

trafique  mal-heur  ârrouferent  de  leur  y  en  adauantage  pluiieurs.auiresm  )in- 

fans  le  meurier,  lequelâ  cttceocçafion  dres  au  nombre  de  plus  de  ii;o.qi:i  font 

a  changé  la  blanclieur  de  fes  fruicts  efparfes,  qui  ç'à  qui  là  d^ns  vn  licudc, 

qu'ils  auoient  auparauant ,  en  rougeur,  fert  &  Cablonneux. 

Ouïdi  Vu.  4.  de  [es  Uetamot'pbefis,  Les  Roy  s  d  Egypte  qui  firent  fes  fol- 

pyramide    eft  appelle e  cette  malTe  les  &  grandes  dépenfes, ne  les  caifoient 

'                   de  pierre  quarrée  qui  s'é-  à  autre  intention,  covnnic  dit    Une,  que 

leue  en  vne  hauteur  inimenfe,  toujours  pour  garder  le  peuple  d'eftre  oifii- .   & 

en  pointe,  en  forme  de  flamme ,  dont  que  de  là  il  ne  prir.occafion  de  fe  fou- 


piutoïc    miraculeules  ont  elte   celles  n  en  parient  point ,  oi  ceux  qui  en  pi 

d'Egypte,  &  entr'autres  ily  en  atrois  lent,  taifent  mefmesle  nom  des  l'ha- 

dont  la  renommée  efi:  par  tout  le  mon-  raons.     Mais  nous  pouuons  recueillit 

de,   qui   font  affiles  ducofté  d'Afri-  des  Lettres  faindes,  queç'ont  eftéles 

que  en  vn  roc  ftetile  ,  à  4.  mille  prés  enfans  &  fuccefieurs  deïacob,  lefqaels 

du  Nil,  &  à  6.  du  grand  Caire.  La  pics  longtemps   après  la    mort  de  I  )reph 

groile  &  plus  grande  qui  y  foit  félon  (  lors  qu'ils  furent  captifs  en  Egypte 

Pline,  efl  faite  de  pierreArabefque,à  la  l'efpace  de  400;  ans  )  furent  traaaillez 

façon  de  laquelle  52000.  hommes  fu-  par  les  naturels  du  pays,  &  afferuis  à 

rent  employez  20.  ans  durant:  die  con-  faue  cuire  des  briques  &  autres  œuures 

tenoit  8.  arpents,  ayant  par  le  bas  88  j.  4e  baftimens,ainri  qu'il  eft  Ipecifîé  .m  i. 

pieds  de  tous  coflez  en  éqnarreure  j  &  ch.<p.  de  l'Exode. 

la  cime  ly.La  moyenne  auoit  737. pieds  Pyrcnéc^^y '^'^  la.Phoc:de,qui  ayaht 
en  chaque  fens ,  &  la'moindre  de  tou-       ^  receu  chez    foy  les  Mufes 

tes  n'en  auoit  que  565.  mais  faire  d'vne  s'efforça  d^  les  violer;  &  comme  il  les 

certaine  pierre  trcs-dngulierc.Les  trois  tenoit  enfermées  elles  furent  contrain- 

furent   faites   en  78.  ans  &  4.  mois,  tes  de  prendre  des  aides ,  &fefauuer 

&  y  employa-t'on  en  ails,  re forts  &  comme  oifeaux  dans  i 'air ,  mais  commi 

oignons  feulement  i8co.  talents,  qui  illes  vouloitpourfuiure,  ilne  fe  trouua 

font  1 080000.  cfcus.  Elles  ont  eilé  mi-  pas  aiflé  comme  elles,  &  fe  tua  en  tonv- 

fcs  e«ure  les  fept  mcr,ueilles  du  monde:  bant.  Ouide  Un.  5.  de  fes  lùet^mor. 

Aufïi  ne  fe  void  il  rien  de  femblable  es  ^  La  fable  demie  des  <ijles  a  ces  docies  fU 

ounrn<7ës  les  plus  fuperbes  de  l'anti-  les   de  Ttlcmoiie    ,    pour  tnonjiref  qt^e  l.t 

qu'ni.^ Vii fie  Hure  :i6.  chap.  11.   Mais  Bc-  fcicnce  ejieue  en  luut   les  e(j>rlts  de  ceux 

K-in  ,-;  iu.!ieur  moderne  qui  a  efté  fur  les  qui  Lt  pojfiderit  ,  rend  an  leurs  hf-nnsHti 

lie  ••<;,  dit  que  les  Ei^ypiiens  ?(ppellenc  libres  ,  e?*   ennemies  de  toute  covtr.iintt: 

ce.  P:r.. m: des  Pharaon j,  qu'elUs  fon:  cjiU.ne  an  contr.dïe ,  les' ej^rits  n-o(Sieïs 
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':&  JgfJor.frs  comme  Vyy'rfC  vont  ^çufîours 
pjy  b  M,  t7  nu  !teu  Je  f.iîre  vnl?e.iu  vol. font 
ItpUisjoiitterit  v;;f  bo^ueufechruteje  ^^erJim 
en  y  a  précipice  d'frietit.^'itj^i  ers  chA^es  JiU 
.'■■<$■  ycvktit  €J})e  cure^Us O"  renforcées  :  cry 
çStre  letif  gré  l'on  nefç^uroit  rivn tirer  ù'eU 
ks ,  von^  pli^s  que  de  ylinerue  :  C.<r  loi  f  elles 
ne  m.tnqf(ef?i:  iamais  d'.iijles pour  s'enfuir  de 
cews:  qni  ne  font  leurs  f.iuoris  \  adujvc  int 
aitiji  y  ne  mort  précipitée  de  leur  renom  ,  le-, 
quel  elles  potiHoi'ent  immoyt.tlifer, 

^PyrcncSS  ni'^ntagftcs:lffqiielles  fe- 
'  parant  lesv  Gaules  des  Ef- 

pagnes  en  tirant  du  Midy  au  Coûchanr, 
ainfi  appeilécs  de  Pyrere  fille  du  Roy 
Bebrix  engroflee  par  Hercule  ,  laquelle 
fut  là  prés  enterrée,  ayant  eftédefchirée 
des  beftes  fauuag;es.  C>!^lqii€s-vnstou^ 
tefois  les  Jîfent  ainfi  nommées  de  pyr, 
c'cft  à  dire  Teu  ,  ou  à  caufe  des  foudres 
qui  y  font  fréquents  ,  ou  bien  à  caufe 
des  embrafemens  des  forefts  qui  y  fu- 
rent faits  par  cenairis  paftres.    Diotlore 

.  Hure  6.  Str  -b.  liu.  5. 
PyrcrothcleS       excellent    fculpteur 
'   ^  q'.n  fut  en  telle  efti- 

me  ,  qu'Alexandre  le  Grand  detfendit 

.  que  nul  n'eut   à   grauer  fa  fi^-ure  en 

..  pierrerie  ,  horfmis   Pyrgoteles.    Vl'ir.e 
liu  Y  e -^j .  ch .  \, 

Pyro Jes     ^^^  ^^  Gîlicîus ,  leqtieî  le 

premier    trouua    moyen 
de  tirer  le  feu  d'vn  caillou.   'Pline  lime 

J.ch.^y. 

Pyrois  ^'^'f»  ^^^s  j.  chenaux  du  Soleil, 
ainfi  dit j  comme  qui  dirojt 

Ch  flammé.  Onide  ,'/«.  2.  le  fa  M^t-^nnor. 

î  L'on  qualifiera  anlTî  de  ce  nom  l'affre 

Je  Mars ,  à  caufe  de  fa  couleur  i^née, 

-0  mn,  liure  lOo 

Pyrthe  fenime  de  Peucklioft  ,  la- 
quelle apresle  D' lu:;.e,  auec 

on  mary  ,  repayer  en  t  le  genre  humait>- 

'n  Mettant  des  pierres  derrière  leur  dos. 

'^cj  Deucalion.  ~^ 

VrrhoQ  f^hil'^fophe  fi_:7nalâ  de  y 'fi-** 
lide  j.  fut  prcmit rement 


jeintrè,  pris  fit  prorefiîoh  de  la  Philo- 
fophie  fous   Anaxarqiic,  fi  bien  qu'il 
fut  depuis  chef  d'vne  Sc^e  de  1  hilo- 
fophes  de  fon  nom  Pyrrhoniens ,  qi:e 
les  Grecs  ont  furnommé  Aporeiiques 
c'eftàdire  douteux,  pource qu'ils dou- 
toient  de  tontes  choies ,  comme  aufïï 
Sceptiques,  qui  veut  autant  à  dire  que 
contemplateurs,  pource  qu'ils  n'arre- 
floien  r  rien,  ains  s'amufoicnt  incefl'am- 
ment  à  rechercher,  ne  crovans  pas  oliic 
quelque  chofe  parfai<5î:emcnt.  Ucon- 
ùerfa  es  Indes  auecles  Gymno'"ophi- 
rtes,  &  fut  autheur  de  ceire  frçon  de 
Philofophie  .  parlaquelle  il  ne  vouloir 
rjen  eftabîir,    niant  que  la  vérité  des 
chofes  fe  pût  comprendre  ,'  c'eft  pour- 
quoy  il  alleuroit  qu'il  n'y  auoit  rien  de 
vilain  ou  d'honnefte,  rien  de  iufte  ou 
d'injufl:e,& enfin  qu'il  n'y  auoitricn  de 
véritable  ,  mais  qae  les  hommes  fai- 
foient  toutes  chofes  par  la  Loy  ,  &  par 
les  Couftumes:  auiTî  difoit-i!  que  l'apa- 
thie ou  tranquilité  d'efprit  edoit    le 
foouerain  bien  de  l'homme.  îlconfor- 
moitauffifavie  à  Tes  dogmes,    car  s'il 
alloit  en  quelque  lieu  ,  il'ne  fe  deftour- 
noit  aucunement  pour  quelque   péril 
qui  fe  prefentât ,  foir  de  chariots ,   be- 
{iesfauuages,prec5pices,5ien  autres  tel- 
les chofes.  L'on  dit  aulîi  qu'il  enduroit 
auec  vne  grande  confiance  les  cou- 
peures  &   brufleures,  ne  donnant  rien 
au  jugement  desfens,  fe  maintenant  an 
refte  toufiours  en  mefme  vfaqe  &  hn- 
bit,  voire  fan?  aff.  i5i-î^n  aucune  en  tou- 
tes fes  adions  :  fi  bien  qu'ayant  vn  jour 
V eu  fon  mairbre  Anaxa^^quc  tombé  Jans 
vne  folle  il  palTa  outre  ,  "ians  tenir  au- 
cun compte  de  luy  aider  ,  en  qnoy  il  fut 
loué  de  fon  maiftre.  Il  fut  en  ^rrand  rcf- 
pcd  enuer>  les  fiens  qui  l'cftablirent 
fouuerciin  Pontife,  &  donnèrent  en  fa 
faneur  immunité  à  tous  les  Philofo- 
phes.  Les  Acheniens  aufïï  l'honorèrent 
du  droivâde  leur  bourgeo, fie.  Il  m'^'irr.t 
sa^é  de  co.  ans,  Z)/of.  L'.érce i'tire  n. 
yoy  Sceptiqoes. 
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Pyrrhus  ^'^y  ^es  Bpirotes ,  iiTu  dû  toate  efpera-ncede  cecoKé-là,  il  quitte 
coftématerncrd'Acbi'ile,  &  l'Italie,  s'en  retourna  en  Epire  ,  d'où 
du  paternel  d'Hercule  ,  il  fut  eftant  il  palîa  en  Macédoine  ,  &  y  gagna  vne 
encore  au  berceau  porté  &  efleué  en  la  bataille  fur  Antigonus  Roy  d'icelle  ,  & 
Lourde  Glaucias  Roy  de  rEfcUv'Oni'*  les  Gâlaccs  toutesfois  voyant  qu'il  ne 
pour  éui:er  les  mains  des  MoUnTiens  s'y  pouuoit  pas  bien  eftablir ,  il  mena 
h^  ojinemis,  qui  auoientchafl'é  de  (on  (on  armée  au  pays  de  Laconve  ,oùil  af- 
Royauine  Ton  père  ii'-acides^^j  Irur  Roy  Ecgea  Sparte  mais  en  vain  Etenfuitte 
aucctous  ks  amis^  oarens.  Ayant efté,  comme  il  vouloit  fecourir  les  Argiens 
là  nourry  douze  ans,  il  fut  parce  Roy  contre  les  Spartiates  ,  il  entra  à  main 
reftably  en  l'Epire ,  &  Lien  que  les  Mo-  armée  dans  leur  ville  ,  ce  qu'ils  ne  vou- 
lodiens    fe   fuil'ent  derechef  rebellez  loient  à  railon  dequoy  ils  appellerent 
contre  luy  ,  il  e(l-ce  qu'ayant   affilié  à  leur  f^cours  An:igonus&  Areus  Roy 
Demetrius  fils  d'Antigonus,pù  ilmon-  de  Sparte  ,  entre  lefquels  il  y  eut  vne  fi 
ftra  la  proueire  ,  &  efpousé  la  fiite  de  furieufe  meflc'e  ,  que  Pyrrhus  fut  iab- 
Pioleniée  Roy  d'Egypte ,  il  eut  par  cet-  batu  de  délias  fon  cKeual  en  terre  d'vn 
te  alliance  gens  &  argent  pour  recon-  coup  de  tuyle  jette  par  vne  femme  de 
quérir  TEpire  ,  -où  ilfit  fi  bien   qu'il  dellus  vn  toiâ:,&  fa  tefteluy  ayant  cfté 
tic  mourir  Neptolemus  fon  competi-  tranchée  ,  le  fils  d' Antigonus  la  portjij 
teur  qui  elfoit  délia  eftably  au  Royau-  à  fon  pcre  ,   lequel  l'injuria  pour  cette' 
me  :  il  entreprit  en  fuitte  f«r  la  Mace-  cruauté  ,  &  fe  couurant  les  yeux  de  fon 
doine  ,  de  laquelleil  s'empara  en  ayant  manteau  fe  prit  à  pleurer  ,  le  faifant 
dechallé  Demetrius ,  comme  auiîî  Lyfi-  honorablement  enterrer  ,&  traiter  hu- 
machus,  auquel  il  en  auoit  fait  quel-  mainement  fes.feruiteurs  &  amis.   Ce 
que  part.     Cette  propriété  luy  donna  Prince  auoit  vne  majeflé^->y  aie, &  fort 
hardielle  de  faire  la  guerre    aux  Ro-  terrible^  &  en  lieu  de  dents  auoit  vne 
mains,  nonobftant  les  (âges  aduis  de  malchoire  route  d'vn  os  continu  :  gua- 
Cyneas  fon  principal  conseiller  ,  à  c^  rillbit  du  mal  de  la  ratte,  touchant  dou- 
conuié  parles  Tarentins  &  autres  peu-  cernent  l'endroit   de  la  douleur  auec 
pies  Grecs  habirans  en  l'Italie.- en  fuitte  fon  pied  droid,  auquel  l'on  reconnoif- 
dequoy  il  dcffic  en  bataille  rangée,  Le-  foit  quelque    nature  diuine  :  mefmcs 
uinus  Conful  Romain  nonobftant  la-  dit-on  que  fon  corps  ayant  efté  bruflé! 
quelle  vi6l>ire  ,  il  rafcha  de  s'accorder  après  la  mort ,  le  gros  orteil  de  ce  piedj 
auec  eux,  &  de  corrompre  par  prefens  fut  trouué  tout  entier.  Au  refte,  quant  à' 
la  confiance  de  C.  Fabricius  leur  Am-  fes  mœursil  eftoit  tres-honnefte,  doux, 
bairadeur  mais  en  vain-.fï  bien  qu'jl  leur  gracieux  ,  &  bien  conditionné,  vaillant 
liura  encore  vne  bataille  qu'il  gagna,  au  refte,  &  très  adroit  au  fait  des  ar- 
mais auec  telle  perte  des  fiens ,  qu'il  àh  mes ,  &  dvne  force  Ci  grande,  qu'ayant 
qu'il  feroit  rui^^é^  il  remporcoic  encore  donné  vn  coup  de  coutelas  fur  la  tefte 
vne  femblabU:  viâ:>ire.     Ayant  quitté  d'vn  homme  ,  le  coup  defccndit  iaf- 
les  Tarentins,  il  fit  voile  en  Sicile,  où  il  ques  en  bas,  fi  bien  que  le  corps  diuifé 
vainqîiit  les  Carthaginois  &  Marner-  en  deux  tomba  .de  l'vn   &  de  l'autre 
tins,  q  lice  neantmoins  luy  firent  mille  codé  :  mais  furtout,  il  eftoit  inuinciblc 
maux  :  &  eftant  derechef  rappelle  par  en  fon  courage  ,  efperani  toufiours  aU- 
les  Tarentins  &  Samnites,  il  s'empara  plus  fort  de  fes  pertes  &de  fes  affliflions, 
deTarente,  mais  ayant  en  fuitte  atca-  conune  aufli  prenant  toufiours  les  pro- 
qué  le  Romains  ,  il  fut  par  eux  dcffait  fperircz  qui  luy  aduenoient  pour  occa-  , 
en  bataille  rangée  .-  Ainfi  ayant  perdu  iion  d'en  efperer  de   plus  grandes  -,  de 
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iïnanîere  que  pour  eftreoû  vaincii  ,o?i  porta  en  Eg^'pt-c  pour  apprct\lrc  cks. 

vainqoeor,  il  ne  pouuoit  nullctnent  re-  Preftrcs  lenr  Tlicoloc»ic  ,  &  les  coufla-, 

i  pofer  qu'il  ne  trauaillâc  les  autres ,  ou  mes  du  pays  :  de  là  il  pafTa  en  Bal^ylo- 

.qu'ilne  fut  luy-mefme  trauaillé.  'Fl/yf.  ne  ,  où  il  apprit  les  difciplincs  Chal- 

lotf^yie.  <laïqiies,&  fpecialcment   l'Aliro'ogie 

Pyrrhus  fi^^ «l'Achille  &deDeidamie,  U  la  Indiciaiie  j  il  s'achemina  aurii  en 

'              ainfi  nommé  à  caufe  de  fa  Sparrc&cn  CcffC',  afin  de  rcm.irqrer   fj 
coukar  roulîe ,  félon  Sernins.     M  eft  les   Loix   de    Lycirrgus  &  de  Minos. 
autrement  nommé  Ncopioleme  ,  com^  Mais  cftafvt  reiienu  en   fon  pays,  & 
mequidiroic  lfn>ie guerrier \^\.\Ç^\^^^r\i  voyant  qu'il  eftctit  alTeruy  fous  la  ty- 
cncore  jeune  ,  il  fur  mené  en  la  gncr-  rannie  de  Tolycrates  il  le  quitta,  &  s'en 
rc  de  Troye  ,  d'autant  que  les  derti-  vint  en  cette  partied'ltalie  ,  qui  fur  ap- 
nées portoient  que  la  ville  ne  fc  pour-  nellée  Grande  Grèce ,  &  s'eftans  arrcité 
roir  prendre  fans  luy.     Y  eftant  donc  en  la  ville  àc  Crotone  ,  il  y  fit  prafef- 
arriué, il  y  fit  de  notables  exploits  d'ar»  fion  de  la   Philofq^hie  du  temps  que 
mes ,  car  il  tua  Poljres  fils  de  Priam  &  ScrruiusTulliusreçTnoit  à  Rotne.. Il  n'a- 
ie père  en  âpres ,  S>^  finalement  il  im-  uoit  moins  de  fix  cens  Auditeurs  ,  qui 
mola  Folyxene  fur  le  tombeau  de  fon  eftoientpour  laplufpartdes  gcnsdo6tes 
père  Achille.  Apres  le  fac  delà  ville,  il  comme  Archytas,  Tarentin  ,  Alcmeon, 
eut  en  partage  Andromaque  ,  qu'il  tint  PhilolaiisleCrotoniate  ,  Hippafe,  Me- 
cuelque  temps  en  lieu  de  femme  ,  la-  napontin,  &  autres,  qui  tous  de  nuid 
quelle  il  donna  depuis  à  Helenus  fils  de  s'afl'embloient  pour  le  venir  entendre. 
Priam  -,    prenant  pour  foy   Hermione  Ses  difciples  auoient  de  conftume  de 
fille  de  Menelaiis   &  d'Helene  ,  mais  mettre  enfemble  tous  leurs  biens  &  fa- 
cette Hermione  ayant  eftc  long-temps  cultez  dont  ils  vfoient  en  commun  ,  & 
auparanant  promife  à  Orefte  ,  qu'elle  falloit  que  par  cinq  ans  continuels  ils 
aimoit  mieux  que  ce  Pyrrhus  ,  O.efte  fe  ren  lillenc  feulement  Auditeurs  de  fa 
hiy   drella  des  embafches  &    le  tua,  dod  ine  ,  auec  tout  filence  &  iufques 
Virgile  lin.  de  l'A»eid.  à  ce  qu'ils  eullent  efté  efprouuez  ils  ne 

y  Pyrrus  Patriarche  de  Conftan'ino-  le  vilîtoient  &  n'auoient  fa  familière 
pie,  l'vn  des  plus  grands  fau-  conuerfation  :  Audi  ce  Maiftre  fut  de 
teurs  de  Cyrus ,  Chef  des  Monotheli-  telle  authoritéenuers  eux  ,  qu'ils  repû- 
tes, lequel  ayant  abjuré  fon  herefic  s'y  toicnc  comme  vn  Oracle  fa  feule  paro- 
replon2;eaderechef.Umourut  l'an  652,  le  ^  prenant  pour-conclufion  ordinaire 
félon  Baronius.  ,Ann.  6^1.  delà  vérité  de  leurs  dogmes  ces  mots, 
Pytbao-ore  Samien  Philofophctres-  Ill'ddit:  (parlant  deluy,)Il  donna 
^  célèbre  ;  fils  de  Mnefar-  des  Loix  aux  Crotoniates  &  Merapon- 
que    Lapidaire   :  fut  le   Prince  <le  la  tins,  qui  les  rcceurent  auec  tant  de  re- 

i,  Philofophie  Italique  5    lequel  comme  connoidance  de  fon  authori'é  ^  qu'ils. 

J  témoigne  Guide  litoe  7.  de  fes  Met  dm*  s'y  foufmirent  totalement  pour  la  cor- 
bien  que  rampant  fur  terre  ,  atteig;nit  reâion  de  leur  vie  débordée,  &  les  fem- 
de  l'efprit  iufques  aux  Cieux  ,  là  en-  me^mefme?  confacrerent  au  tempk  de 
trant  dans  le  fecret  cabinet  des  Dieux,  lunon  leurs  robes  de  parade  &  plus 
vid  des  yeux  de  l'ame  tout  ce  que  la  précieux  orncmens  po'ir  marques  de 
foiblelîe  de  la  nature  a  caché  à  ceux  de  leur  repentance.  Il  mourut  à  Mctupon- 
noftre  corps.  Il  fut  premièrement  dif-  te  âgéde  90.  ans  ,  mais  l'on  doute  de  la 
ciple  de  Pherecydes  le  Syrien,  puis  qualité  de  fa  mort  :  car  quelques  vns 
^'Hermodamas ,  ,ôc  en  fuitte  fe  tranf-  tiennent  qu'ennuyé  de  viure  ,  il  fe  fit 
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mo.tirir  de",  faim  j  d'autres  qu'il  fut  tûé    qu'il  feroît  rcnay  etî  Enpbo*be,-Si  J  E 
pouicenx  de  Sycaciife  \  quoy  que  s'en    phorbe  en  Hermotyme  ,  &c  <ie  ccttiv 
foit  ,  lesMetapontins  firent  vn  temple    cy  en   vn  Pefcheur  de  Dclos  nomn 
iefa  maifon  ,  &  Thonorerent  comme    Pyrrhus ,  &  finalement  après  la  mo 
vn  Dieu.   Ce  Philofophe  eRoit  ile^bel-    d'iceluy  en  ryta?,ore  -,  c'eft  pourquoi 
le  rcprefentation  ,  mais  fur  tout  à'vn    il  dehîendoic  de  tutr'&  manger  aiicu' 
•    efpric  diuin  qui  a  produit  des  dogmes    animaux  comme  ayant -;pe  ame  con 
&  opinions  reçeues  par  la  plufpart  des    mune  auec  nous  ,  ce  qu'il  f&ifoic  aul 
plus  grands  &  dodes   perionnages  da    pour  façonner  les  hommes  à^la  fobrie' 
monde  taufiifut-ii  le  premier  qui  s'at-    &  à  la  facilité  de  viuretdéfendoirquan 
tribua  le  nom  de  Philofophe  amateur    &  quant  l'vfage  des  febves,  des  oi^nor 
de  fagdïs  feulement  ^  quittant  le  nom    &dcsœufs.  Tl  pub'ia  parciUcmcn'r  pU 
de  Scn  he  ,  c'eft  à  dire  Sage  (tiltre  que    tîcurs  notables  fentencesque  ks  dtic 
(es  pr^dccelïeurs  prenoient  )  parce  >  di-    pies  auoient  toufiours  à  la  bouche,com 
foît-il ,  que  Ditu  ciloit  feiiidigtie  de  ce    me  ,  oyilne  f.rut  p^.i  .utifer  h  feu  jufcr 
nom.  il  eftabiiilbit  ie  ne  fçay  quelle    gi^'ue^  c'eft  à  dire  ,  ne  point  efmoii 
harmonie  es  chofes  tant  celeftes  que    uoir  le  courroux  &  Pindî^nation  de 
terreilres  ,  fans  laquelle  il  croyoip  le    ^\us  ^pu'iCi-^ns  :  Qu'il  ne  f.dlo/t  f^oi^n  ?«.,?, 
monde  ne  pouuoir  fubhfter.  Cicsron  en    gir  de  cœur  ,  c'eft  à  dire  ,  trauailler  foi 
fon  fsv^e  de  Scijion.   Il  pofoit  le  monde    ame  par  angoilfe  &  douleur.  :  Qu'il  r 
si:ernel^  incorruptible  maintenant ,  iH    f^lloit  point  oHtytpîffer  la  brlLincc  ,  c'eft 
que  le  genre  humain  auoit  efté  de  tout    dire  ,  ne  rien  faire  par  delà  le  droidS 
temps.  Cmforin,  il  définiiioit  Dieu  élire    Péquiré.    Q^elques-vns  difçnt  qu'il  f 
vn  certain  efprît  intus  &  euendu  par    contentoit  pour  fon  viure  de  miel  &  d* 
toute  la  nature  ,  des  chofes  duquel  tou-    pain  aucc  quelques  herbes  :  îl  fe  veftoi 
tes  chofe  prc  noient  leur  eftre.   folyj.    d'vne  robe  blanche  fort  nette  :  Se  mon 
Hu.ch.  ï.  de  l'inuentioa  des  chofes.  Admet-     troit  fort  feuere  en  fa   conferuation 
toit  la  prouidence  de  Dieu  ,&  que  la    fans  rire  ny  gauffer  :  Ne  tarçoit  t\) 
Deftinée  eiloit  la  caufede  Péucncment    chaftioit  jamais  eftant  couirouce.     En 
de    toutes  chofes.    Il  difoit  que  Pair    fesfacrijîcesil  nefeferuoit  que  de  cho- 
eiloit  tout  remply  d'ames  eftimées  de-    fes  inanimées.   M  a  écrit  plufieurs  Li- 
mons &c  Héros  par  les  hommes  ,  auf-    ares  en   toutes  fortes  de  Philofophies, 
quels  ils  enuoyent  les  longes,  les  prodi-    qui  ontefté  en  grande  eftime  ,  mefmcs 
ges ,  &  les  maladies  ,  &  aux  autres  ani-    par  Platon  qui  les  achepta  cent  mines 
maux  femblableraent    :  Mais  entre  la     (  reuenant  à  mil  efcus  de  noftre  mon- 
multitude  de  fes  dogmes ,  il  en  propofa    noyé  ,  félon  la  fupputation  de  Budée. 
&  publia  vn ,  le  premier  qui  fut  gran-    De  {on  temps  il  y  eut  encorcs  quatre; 
dément  fuiuy  ,  mefmes  des  Parifeens,    eu  cinq  Pythagores.  Diog.  L.mce  Hure 
certaine  fede  des  îuifs  ,  c'efl:  à  fçauoir    8.  deUt  yie  des  Hilofophes.ÔuiddÎH.  15.  ds 
\t    MetcmpTycofe   ou    tranfmigration   fes  lûetAworjdu 

des  âmes  en  corps  nouueaux ,  afi'eurant  Py theas  Orateur  Athénien,  contcm- 
qu'aprcsla  mortles  anies  paflbient  en        "'  porain  de  Dcmofihcne -,  ar- 

d'âutres  corps  ,  ou  d'hommes ,  ou  de  rogant  outre  mefure  ,  lequel  ayant 
beft  s ,  ou  d^  plantes ,  fclon  leurs  vices  efté  emprijonné  pour  quelques  fiennes 
on  vertus  :  &  pour  perfuaJcr  plus  fa-    dettes  ,  rompit  lc5-prif?ns  &l  fe  réfugia 


'OOII 


ce 


Y  p     Y 

fcntoient  Thuyle.  fe  ncrioutepohu,  repU-  •  fiorez  de  fi;uias  tirez  du  tcn-.rl  -  d  - 

à't'û  ,  qtte  ceux  fu  portitit  LiUmpe  Lt  Dieu.  Luci m  ' 

,.:ii  ne  te  joienr    ennuyeux.  Il  compcfa  Py^l^^^  ferpent  horrible  de  arandcur 
quelques  plaidoyers,  fkurq.e enUyle        ^  démefurée  ,   lequer  nafouir 

'  ^'  ^î'-i^^^t  ,  cics  fanges  de  la  terre ,  apTès  la  ret^rai- 

jPychien    lurnom  d'Apollon,  à  caufc  te  des    eaux  du  Déluge  de  Deucalion 

\J  de  la  deffaite  qu'il  fit    du  Appollon  le  perça  de  fes  flcfches  ,  &  en 

jfcrpent  I  ython  ,  &  pour  ce  auffi  fes  mémoire  de  cet  exploit  ,  l'on  inftuua 

.Preftrefles  qui  rcndoient  fes  refponfes  en  fon  honneur  des  jeux  &  con^batsan. 

^  eftoient  appellees  pythies.    Vp  Del-  -peliez  Pythiques.  Ou\de  Hure  i.  de  L 

T  phes.  Comme  aulii  ceux  qui  alloicnt  à  7\ht^m.  Voy  Latone 

Delphes  confuker  fon  Oracle  :  lefquels  î  Str.bon  liu.  8.  ycui q,e  ce  Tython  .ùt  elle 

aùoient  ear  ordinaire  affigneauec  ce-  yncen.ùn  homme  for nnef chant    qn^^iL 

lay  des  Roys  ,&  vuioient  à  leur  table,  londeffit. 

Str.b.  liu.  9.  jfiex.ndre  d'Mex.tnd.  Im,  f  n.ns  les  K.tur.iUfies   n'entendent  p,r  ce 

t     '/:  ""  T.     1  .  .      .  ^^^'"^  1"^  l'^hondunce  des  e{h  tiffes  &  noires 

Py  chiens  «"  Pythiques,  certains  jeux  yapeurs  que  le  Soleil  m  tire  des  bourbes  huml- 

olemnels    ,inftituez    en  des'deU  terre  ,^  que  le  mefme  Soleil  perce 

i  honneur  d  Apollon  ,  en   certain  heu  enfin  de  fes  rayons  &  dif^ipe.rendent  fon  or^ 

ie  la  Macédoine  nomme  Pythien,  pour  din.iire  chrté^l'air  a^  ^^  h  terre  Sice  n'e'l 

inoit  à  coups  de  flcches  tué  le  ferpent  que  nousvueillons  dire  nue  le  Soleil  cenfomu-e 

..V}^n.  Les  vainqueurs  de  ce  combat  toute  U  potirrittne  deUterve^expri  Je  chet 

^dtoicnt  couronnez  de  lauriers  ,  &  ho-  hs  Grecs  p.ir  le  mot  Python. 


Coit  charge  des  deniers  publics  ,  que 
nous   dirions  maintenant    Threforier 
ou  Sur-intendant    des  Finances.     La 
première  origine  de  ce  Magiftrat  peut^ 
eftre    véritablement  rapporté  à    Pub.' 
Valerius  Publicola  ,  lequel  ayant  efta- 
bly  le  lieu  du  threfor  public  au  temple 
de  Saturne  ,  y  afligna  quant  &  quanc 
pour  la  garde  deux  Quxfteurs  ,  pris  du 
nombre  des  Sénateurs ,  &  voulut  qu  ils 
fulfent  créez  par  les  fi^ffragcs  du  peu- 
ple. Depuis  le  peuple  voulan:  partici- 
pera cet  honneur.  Ton  en  créaquatrCi 
fçauoirdeux  pour  la  ville  qui  auoient 
Pœil  fur  le  threfor  public  ,  &  deux  au- 
tres qui  eftûer.t  toufiotirs  prés  d'ac- 


Vadcs  peuples  anciens, 
habitans  jadis  de 
a    Bohemie    en    Allema- 
gne    ,     autrement      dit 
Marcomans.      Voy     Mar- 


1  lia  cira  tus  Preht  d'Athènes  ,  & 
"^""^  difciple  des  Apoftres, 

c-uel  fut  renommé  pour  le  don  de 
rophetie:  il  confirma  grandement  les 
^hrcftiens ,  qui  lors  efboient  perfecu- 
'tz  ^  Se  dédia  vn  Liure  en  f  ueur  d'i- 
:mx  à  l'Empereur.  Adrian.  Eufebe  ,  & 
•  ^erofmc.  '^ 

i  5'-lxlT:cur     efloit  appelle  entre  les 
Romains  celuy   qui   a- 
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compagner  les  Confuls  lors  qu'ils  al- 
loient  en  guerre  par  la  Campagne  ,  & 
fut  oràoup.é  que  Tony  en  receuroit 
auffi  d'entre  le  peuple.  Mais  le  rcuenu 
de  la  République  Romaine  s'eflant 
beaucoup  accreu  par  les  grandes  con- 
quêtes on  en  augmenta  aulTi  le  nom- 
bre iufques  à  vingt.  Et  ces  Quefteuts 
eftoient  employez  pour  affigner  les 
Confuls,  Prêteurs,  &  autres  grands  Ca- 
pitaines lors  qu'ils  alloienc  à  la  guerre, 
ayans  la  ch-^uge  de  i-ece,uoir  Ôc  tenir 
compte  des  de.fpotiilles  des  en-ncrai-s, 
de  receuoir  les  tributs  &  péages  des 
Prouinccs ,  comm£  auîSdediftribuer  la 
paye  aux  Soldats ,  que  nous  a.ppeUoriS 
de  prefent  Commillaires  des  Guerres, 
Il  y  en  auoit  auffi  d'autres ,  tant  ,à  P.o- 
me  qu'es  Prouinces  ,  qui  receuojent 
les  amendes ,  lefquels  en  regiftrojent 
pour  en  rendre  compte,  que  nous  ap- 
pellerions maintenant  Receueurs  cks 
amendes  ,  &  à  céi  cfFet  l'on  kur  adjoi- 
gioit  certains  fcribes  ,  que  nous  appel- 
ions Controolleurs  des  Finances  ,  que 
l'on  ne  choififlbit  que  du  nombre  des 
perfonn^^s  d'vne  fidélité  &  vertu  gran- 
dement eptouuée  :  car  mefmc  ceux  qui 
auoient  efte  Confuls  tenoicnt  à  hon- 
neur d'y  eftre  admis.  LesQnefteurs  du 
commencement  eftoient  cfleus  par  les 
Confuls  ,  &  quelquefois  par  fort  ,  mais 
le  peuple  voulut  depuis  auoir  cet  hon- 
neur. 

f  liy  auoit  encore  vne  autre-  efpece  de 
Qnefteurs  qui  eftoient  dcpanis  es  pro- 
uiiKes  par  Arreft  du  Sénat,  lefquels 
auoient  la  charge  de  juger  les  cuufes 
criminelles  ,  que  nous  dirons  mainte- 
nant Enquêteurs  ou  luges  en  m.atiere 
criminelle.  Leur  authorité  eftoit  gran- 
de, ayans  pouuoir  d'auOir  des  Luié'teurs 
ou  Maffiers ,  &  autres  enfeignes  des 
fouuerains  Magiftrats  en  leurs  Pro- 
uinccs particulières.  Ils  ont  eu  auffî 
quclquesfoisla  conduitte  des  armées, 
tout  airifi  que  les  Confuls  &  Prêteurs, 
mais  les  QielliLUs  de  ville  n'auoienc 
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vne.fî.gvande  authoriié,  car  ils  n^  i 
feruoient  de  ces  Mît^iers,ny  de  la  Sell 
Curulc  ,  ny  auojent  autres  marqut 
fouueriiines ,  pouuans  mefmc  eftre  i,'^ 
peliez  en  jugement  pardeuant  le  Prc 
teur  ,bien  auoient  ils  vne  charge  très 
pefante  ,  tant  pour  la  garde  ,  que  pou 
la  recepte  des  deniers  publics ,  qn'auf 
que  leur  charge  eftoit  d'accueillir  &  rc 
ceuoirles  AmbuiMdeurs, comme  parei 
lementlcs  Roys ,  Princes,  &  Seigneui 
eftrangers  ,  leur  faire  des  prelens ,  i 
•leur  dorrner  des  traide mens  tels  qu' 
«ftoit  ordonné  par  le  Scnat.  Ce  Mag' 
ftrat  eftoit  annuel ,  bien  que  l'on  tiei 
qu'il  ait  efté  prolongé  à  quelques-vr 
jufques  à  trois  ans.  Budie.^  ^hxanl 
ci'.:4lcx.:»Jrie iiii.  i.  cb.tp.  2." 

Qiîaitoïkcimans ,  '5"^'"'  ^''' 

^  tiques  ancier 

de  l'Afie,  autrement  appeliez  Pafqu; 
rites,  lefquels  ceHebroient  la  Pafqui 
à  la  façon  des  luifs  le  14.  de  la  Lun 
en  quelque  iour  qu'il  efcKeut.  Ils  jeu 
noient  p.arcillcment  hors  de  Caifoi 
mefmes  au  Dimanche.  Saiic}  Jug 
ftin  h^ttf.  i^.TertuUitnUuïe  ck  prefcrti 
Leur  hereiîe  eft  encore  approuut 
par  les  Centuriateurs  ,  &  les  Hei 
tiques  de  la  Grande  Bretagne.  Coi 
ir'eux  fut  tenu  ie  premier  Conci 
après  celuy  des  Ap^.ftrcs  ,  appelle  (. 
Cefarée  en  la  Pale.ftine  ,  fous  le  Par 
Viâorî.  enuirori  l'an  loo,  Eufthelu 
\.  ch.ip.  Il, 

QueiCV  <^*^^^^^^  ^^  France  ,  ilcnc 
'  entrele  flcuuedeDordonr 
&  la  Garonne  ,  dont  les  habitansfo! 
appeliez  par  Ce  far  Crcluci  ^  Elle  a  poi 
.bornes  le  pays  de  Perigord  &  celuy  >. 
Rodez,  rAuoergne  &  le  Limofin.  Se 
terroir  eft  fort  feiiil  ,  &  fur  tout  e 
bleds  &  vins.  Il  y  a  aufiî  grand  non 
bre  de  beftail  ,  &  fes  riuieres  font  poi 
fonneufcs,  fpecialement  celle  de  Tav 
Il  y  a  plufieurs  belles  villes ,  &  entr'ai 
très  Cahors  qui  eft  fa  capitale,  ^f^'"^' 
tauban  ,  Caftel  Sarraxin  ,  <ic  Moylb 
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ville  de  la  bi-dc  Ethiopie  (î-  Romepar  l'Empereur  Galba  ,  oùilen- 

tuée  en  ccreaine  Iflet  e  ,   à  feignn  publiquement  ,&  tut  le  premier 

l'embouchçurc  du  Ocuue  Codne  ,  au  qui  fut  gagé  du  public.  Il  nu  Prece- 
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territoir^e 'de  Zanizbar  ou  Zangucbar  :  pteur  des  ireverK  de  Dpmitian   :  nous 

elle  e 11:  ornée  de  plufieurs  édifices  trcrs  auonsde  luy  dos  Declanuitions  ^   &  g. 

{omptueux   6c  magnifiques  à  la  façon  Liuresdinftiiutions  Oratcires,grande- 

des  Arabes  :   Ses  habitans  lont  Mores,  ment  prifées  par  S,  lerofme  ,  &  autres 

très  opulens,  5<:.de  Scde  Mahomc-tane,  hommes  do(5tes.  iw/r/r  C.  fiiodoie. 

maii  les  Portugais  s  en  emparèrent  l'an  Quifuilius     ^"''  ^^*^"  Empereur  par 
i.o<.  Il  bien  que  fon  Roy  leur  paye  par  l'armée  qu'il  auoit  en 

-forme  de  tribut  1500,  marcs  d  or.  "Ma.-  Italie,  &  confirmé  par  le  Sénat  inconti- 

gin  en  f.iGic^r.  nent  après  la  m.orr  du  FI.  Claude  fon 

Ouinoercorentin     ville  de  la  baf-  frère,  auquel  il  reden^bloit  ai.ffibien 

^  _  fe  Bretagne  au  en  mérites  &  vertus  comme  en  nature, 

DiocefedeCornouaille»  maisayant  fçeu  qu'Aureban  pcrfonna- 

OuinciUatrieS  ^i^^^^f^t       appellées  <^ç.  de  grand  renom  |  our  fa  valeur,  qui 

•l  certaines  feftes  à  Ro-  auoit  la  plus  grande  puiilance  de  l'Em- 

mes  que  l'on  c.ekbroiten  l'hoiineur  de  pire  Romain  en  fon   armée  auoit  efté 

Pallas,fem.blables  à  celles  que  les  Athe-  pareillement  efleu  ,  il  fe  fit  ouurir  les 

niens  appelloient  Panathenés.     L'on  veines  ,    &-  mourut  volontairement, 

leur  donna  ce  nom  parce  qu'ils  du-  n'ayant  régné  que  zo.  iours ,  l'an  de  fa- 

I  roient  l'efpace  de  cinq  iours ,  au  pre-  lut.  iyi.  EufeLe  en  fa  Chfot'. 

micr  defqiicls  l'on  failoît  facvificcs  -,  an  Q^inrus  a^^n'^î^^^'^^d^rit  fe  feruiretit 
a.  3.  Si  4.  l'on  faifoit  des  combats  de  •  à  Rome   plufieur.s  illuftres 

.  GL.diateuvs ,  &au5.  l'on  faifoit  mon  familles  ,  comme  les  Cincinnats,Flami- 

ftre  &  proccîïîon  par  la  ville:elles  com-  niens ,  Marfiens  &  antres  quiont  fleury 

mencoient  le  i8.de  M-ars.  l^oy  Pana-  en  diuers  temps. 

thenées.  Quiîinus  Surnom  de  Romulus ,  ainfi 
QuinfâV     qvii  veut  dire C/ff  duCie],  appelle  de  la  laueliné, que 

*  ville  capitale  delà  Chi-  les   Sabins  appelloient ^</V/V,  (elon  le 

ne, appellée  autrement  Taybin,ou  Sun-  tefmoig-nage   de  Feftus,  ou  bien  des 

tien  par  les  habitans.  C'eft,  comme  l'on  Sabins   appeliez  Cures ,  aufquels  il  fit 

tiçntja. plus  grande  de  PYniuers,  ayant  part  delà  demeure  de  la  ville  de  Ro- 

bien  cent  mille  de  tour  ,  &  contenant  me,  &  pour  ce  mefme  les  Romains 

cnuiron  vn  million  de  familles  .•  l'on  furent  appelle  zQuirites  après  cette  af- 

,  dit  qu'elle  a  1  looo.  ponts  dont  il  y  en  fociation  des  Sabins  :  où  hnalemrnt  à 

i  a  quelques-vns  fi  hauts  que  les  Nauires  caufe  de  Mars  (  duquel  il  eftoit  eflimé 

pa'Jent  deflous  à  voiles  derployées.  Au  fils  )  qui  elloit  appelle  Quitis ,  à  caufe 

milieu  d'jcelleil  y  a  vn  grand  lac  quia  de  la  lance  auec  laquelle  il  cfi:  roufiours 

bien  ;o,  milles  de  tour  ,  &  es  enu^rons  ^reprefenté.    Mef.mesdit  on  qu'?prcs  fa 

fe  voyent  plafieurs  magnifiques  bafti-  mort  vn  certain  Proculus  très  famiiicr 

mens.  Elle  t^\   poiledée  par  le  grand  de  Romul^s,  rendit  refmoignage  par 

Cham  de  Tartarie  ,   félon  Magin  fw/.<  deuant  le  Sénat  qu'il  l'auoit  veu  r.prcs 
Ceocjiph.  qui  y  tient  vne  garnsfonde  •' fa  mort  armé  à  l'adiuntage  ,   magnih- 

^oaooo.  hommes.  ^^3' Chine.  quement,  &  qu'il  luy  auoit  annoncé 

Quintilian    >   P^hetpricien  fort  ce^'  îa  future  grandeur  de  fa. ville  de  Rome 
lebre,  natif  de  Cal^i--  qu'il  auoicfondée,  ôc  qu'il  en  [croule 

gerra  en  Efpagne^  lequel  fut  aîSKnç  à.  proteâeur,  en  voulant  eftre  reconnu 

V  u  u  u  a  u 
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&  honoré  pour  Dieu  fous  le  nom  de 
Qnîrinus.  ^oy  Plucarque  ew  U  vie  de 
T^omulits. 

f  Et  de  fait  Tort  luy  faifoit  quelques 
facrilîces  tous  les  ans,  &-luy  dédioic-on 
des  felles  qui  pour  ce  efloient  aj-pellécs 
Qn^irinales.  %  Comme  aufîi  eftoit  ap- 
peilée  vVjjrinele  cette  colline  à  Rome, 
où  eftoic  le  temple  qui  luy  eftoit  dédié  ; 
&  pareillement  Qt^^irinale  la  porte  par 
où  l'on  alloit  à  cecce  montagne  dicte 
vulgairement  par  les  Italiens ,  TsUnte- 
c.îuAlo  ^  à  caufe  de  deux  ftatuës  de  che- 
uaux  de  marbre  de  la  façon  de  Phidias 
&de  Praxiteles  qui  y  furent  placez. 
Ouiîites  fvircnt  ainfi  appeliez  les 
Romains  de  Cures  ville 
des  Sabins  :  cat  Romulus  ayamt  fait  al- 
liance auec  Tarius  Roy  des  Sabins ,  il 
voulut  faire  place  à  fes  fujets  en  fa 
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ville,  &  leur  donnant  le  drôidde  loûr- 
geoide,  il  voulut  que  tant  les  Komains: 
que  les  Sabins,  fullent  appeliez  d'vn 
non  commun  de  Qnirices.  Vlutxiq^.  tnU 
vie  de  P^omulus. 

Ooico  ^^^^^  riche  &  opulente  de  l'A^ 
merique  ,  capitale d'vne  Pr(i. 
uince  de  mefme  nom  ,  affile  fous  l'E- 
quateur ,  qui  toutefois  jouit  d'vn 
air  plus  froid  que  chaud.  Ses  campa- 
gnes font  touhours  verdoyantes  ,  au 
refte  tres-fertiles ,  où  les  truids  de  no. 
ftte  Europe  vienjientdes  mieux.  Il  y  a 
force  mines  d'argent,  comme  auffi  de 
vif  argent  decouleur  jaunafltc.  Il  y  a 
des  montagnes  qui  Mettent  des  feux  à 
leur  fommet,  qui  faiitvn  grand  bruit 
comme  de  tonnerres  ,  &coiiurent  de 
leur  cendre  plus  de  2.00.  milles  du  pays 
d'alentour.  zvJ.t  f/w. 
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g%^tlAbbath      ville     Metropo- 
ft^.  ^^;Vi  litaine  des   Am- 

66^^^  iuonites  ,  laquelle  fut  af- 
^^•^■■^.  fiegce  par  loab  ,  prife  & 
mife  à  fac  par  Dauid  après  auoir  fait 
tuëc  Vrie  deuxiefme  des  ,Roys  ^  ch  ipine 
yin^t-yn.  Elle  fut  depuis  appellée  Phila- 
dciphe  de  Ptolemée.  Philadelphe  lors 
qu'il  polledoit  l'Arabie  auec  la  ludée. 
RabiliuS  Cheualîer  Romain  ,  le- 
quel ayant  efté  accufé  de 
l'c.lTaiïînat  commis  en  la  perfonne  de 
Saturnin  citoyen  mefchant  &  fedirieux, 
fut  défendu  p^r  Ciceron  en  cette  omi. 
fon  que  nousauons  encore  entre  les 
mains  intit.  VnuY  Jultts  }\-ibirius. 
^  Vn.  autre  appelle  Poftumus  ,  duquel 
aullî  •>^iceron  prit  ix  caufe  en  jugement 
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par  cette  harangue  ihtit.  VourV^ihîrfys 

Vo(lumHS. 

Rabelais  (nommé  François)  natif  de 
Ghinon  enTouraine, Méde- 
cin excellent  &  dode.  Il  fut  depuis  Cor- 
delier,&en  fuite  Curé  de  Mcudon.L'on 
le  lolie  d'auoir  cfté  fort  facecieux  en  fa 
conuerfation  &  en  fes  efcrits,mais  foup- 
çonné  d'Atheïfme  par  quelques  vns. 
RabfacCS  Lieutenant  de  Scnnachc- 
rib  Roy  des  Allyriens  Sc 
fon  Efchanfon ,  lequel  eflant  venu  pac 
le  commandement  de  fon  Maidre 
afïîeger  lerufalem  du  temps  du  Roy 
Ezechias  ,  •&  ayant  blafphcmé  contre. 
Dieu  ,  &  defpriCé  les  forces  d 'Eze- 
chias qui  s'appuyoit  fur  l'a(Iiri:ance  di- 
uine,  fut  fuiuaatla  prophétie  d'ifaïc 
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<îu  t<^ût  t^éconfic  :  car  l'Ange  de  Dieu 
en  èxiietrnina  pour  vnc  nuid  ïufques  à 
85000.  des  Gens.  4.  .i\r,yi  jg.  cf  19.  2. 
f.ir.'l.  ?  i. 

Rachcl  J^'fe^'pf.  del'Hehr.  hrtL-^^  fille 
de  Laban  ,  &  fœur  de  Lia  ,  & 
I  l'vne  des  femmes  de  lacob,  pour  la- 
quelle il  feruit  a  (on  beau  père  fcpt  ans. 
Elle  fut  quelque  temps  iterille, niais  de- 
puis eutdeuxfils  lofeph  i5i,Ben';amin,' 
és  couches  duquel  elle  mourut,  &  fut 
enterrée  près  de  Berlileem  ,  où  fon  ma- 
ry  lacob  Uiy  éri geavn  fignalé  fepulchre.. 
GerieJ,  ch.'p.  29.  jo.  cir  ^5. 

Radaeaifc    ^°y  ^^^  Goths ,  lequel 

ayant  fait  auecAlari<.de 
grands  degaOrs  es  terres  de  l  Empire  Ro- 
maiiî  ,  vint  auec  vne  puidance  armée 
dansTIcalie  ,  où  il  fut  toutefois  défait 
par  deux  vaillans  Capitaines  de  l'Em- 
pereur Honorius  ,  qui  luy  tuèrent 
en  vn  feul  iour  bien  cent  mil  hommes. 
f.O-iofc,  V.  Diîc;e, 

Radegondc  ^xi^rme  Femme  du 
Roy  Clotaire,ducon- 
fentement  duquel  eilefe  retira  à  Poi- 
âiers  pour  fjire  proFcfïlon  de  Reli-' 
gie.ufe  en  l'Abbaye  de  Ste.  Croix  :  elle 
tit  baftir  vnc  Eglife  appellée  de  fon 
nom,  &  mourut  illujlrrée  de  vertus  & 
de  miracles  ,  l'an  de  falut  527.    Baron. 

R^çToufc  ^'i^'c  ^es  meilleures  de  TEf- 
cjaiionie  ,  qui  fut  baftie  fur 
îa  ruine    de^  l'ancienne  Epidaure  de- 
.^ruitc   parles  Goths  ,  lors  qu'ils     fe 
furent  emparez  de  l'Italie  &  de  l'Efcla- 
nonie.    Cette  ville  eft  t  n  fort  belle  af-, 
fiette  au  golfe  de  Venife  ,  &  ce  neant- 
noin5  eft  toute   plaine   de    fontaines 
l'eau  douce.  Son  terroir  de   fa  nature 
:n:  aflezfterile.  Elle  fegouuerneen  for-. 
ne  de  Republique  ,  prefque  ccnr.me  cel  . 
e  de  Venife  ,  ayant  fous  fon  ob:ylïance-: 
)lufïeurs  belles  petite'-'  iQes.  .  Les    Ra- 
^jOAiiois     maintiennent  cette,  ilibenéi. 
i    a,yans  au  Turc  i.|Ooo.  feqv.ins-tous  les  ^ 
i   ns,ayans  de  grandes  exemptions  & 
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franchifcs  par  tout  l'Hriîpirc  di.  Turc: 
Quant  à  leurs  inœurs  ,  ils  cftoicnt  ja- 
dis cruels  ,  barbares  &  grands  efcu- 
meurs  de  mer  -,  mais  maintenant  ils 
font  plus  ciuilifci  ,  ils  viucnt  tous  ea 
égalité  fans  beaucoup  de  cérémonie 
ne  faifans  aucune  reucrence  ,  ny  oRant 
le  chappeau  ny  le  bonnet,  ains  fe  fa- 
luent  lîmplcment  de  parole  ,  ou  par 
quelque  adion  qui  defcouure  leur  in- 
tention.. Les  fcmraesy.portent  les  che- 
ueux  courts,  &  fe  les  rendent  noirs 
par  artifices.  Ils  font  riches  ,  maisc'eft 
pour  le  grand  trafic  qu'iUfont  en  diuers- 
pays.  Qiiant  à  leur  Religion  ,  ils.;font 
tous  Catholiques,  &  ont  vn  EuefquC' 
qui  tient  fon  fiege  à  Ragoufe,  W.f^/«  f»> 

RaO"uel    autrement  appelle   ïethro,- 
^  Preftre  de   Madian  ,   fut  le- 

beau  père  de  Moyfc  quiefpoufafa  fille 
Sephora,  pource  qu'il  l'auojt  fecouruë. 
auec  fes  fœurs ,  de  la  violence  de  quel- 
ques Bergers.  Exocî»  i.  (3r  7. 
i  Vn  autre  de  ce  nom,  père  de  Sara, qui  ■ 
auoit  eflé  mariée  à  fix  hommes, lefquels 
le  démon  auoit  tous  ellranglez  ,  mais 
qui  fut  chaflé  par  Tobic  lors  qu'il  l'eut 
efpouiée.To^/e  ^.  &  8. 
Rahab  fern<ne  publique  de  Chana  an, 
ou  hoftelerie  félon  les  He- 
brieux,  laquelle  accueillit  en  fa  maifon 
dans  la  ville  de  lericho  ,  les  efpies  qui' 
auoient  efté  enuoyex  parlofué  Prince 
du  peuple  de  Dieu  ,  pour  reconnoiftre 
la  terre  promife  de  Chanaan.  Et  bien 
qu'ils  enHem  efté  defcouuerts  ,  elle  les 
recela  &  fit  efchapper  auectant  de  ju- 
gement, que  ce  fut  vn  acheminement 
à  la  conqueftedu  pays  faite,  depuis  par 
les  Hebtieux  :  Mais ,  pour  rcconipenfe 
de  ce  bon  office  ,  elle  fut  prcferuée  de 
ruine  auec  toute;  fa  famille  en  la  prife 
de  la  ville,  hfué  chic.  t.  C~  6.  Q:iel- 
ques  Rabins  tiennent  qu'elle  fut  depuis 
mariée  à  lofué.  '<.  Uoje  fur  les  Vnceps 
yiegatifs.  Elle  efpoufa  auffi  Salomoii 
"J^itth.cha^.i, 

V  u  U  u  u  u    ij 
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Dom  Ramîr ,    ^'"""^  aoniré.  à  trois 

Roys  d'Eîpagne  » 
dont  ^  Le  î.  du  nom  ,  fut  fils  de  Vere- 
mond  i.  ou Bermond,' Prince  généreux: 
il  fat  tvauailié  de  guerres  ciuiks  &  au- 
tres eilrangercs  par  les  Nonnsns  croii- 
duits  parieur  chctRollo,  &les  MoreSj 
mais  dont  il  vint  à  "bout  après  quelques 
dommages:  l  on  tient  qu'en  vne  batail- 
le concrt  ccux-cy  ,  S.  lacques  Fut  veu 
fur  vil  cheusl  blanc  ,  portan"  vn  eflen- 
dart  bUnc  auec  vne  croix  rouge  ,  com- 
battant &  encourageant  les  Chreftiens 
qui  emportèrent  ia  vidoire.  Il  donna 
pour  ce  (njst  de  grands  biens  h  TE^'UTe 
de  CO'npoihlle  ,  &  inftitua  l'Ordre  des 
Clieualiers  de.  S.  lacques.  Il  régna  près 
de  7.  ans.  !^ifce. 

f  Ramir  II.  eftanr  paruenu  au  Royau- 
me d'Ouiedo  &  de  Léon  ,  attribua  le 
.  premier  titre  Royal  à  la  Ciré  de  Léon 
comme  la  plus  (i?nalée.  Il  fu  creuer  les" 
yeuxàvn  iîcn  frère  &  à  fesîîeueux,  & 
les  confina  ea  vn  Monaflere.  Mourut  a 
Léon  ,  ayanc  régné  ii.  an. 
f  Ramir  IlL  fuccsdaà  fon^  p£re  Dom 
Sancliez  au  Royaume  de  Léon  n'eftant 
âgé  que  de  cinq  -â-ns.  Sa  minorité  fous 
la  Régence  de  fa  mère  Therefa  ,  donna 
occadon  aux  Pyr  ,res  Nori;iians  de  ra- 
uager  les  coftes  delà  Galice.  Mais  fes 
vices  le  mirent  en  telle  haine  de  fes  fu- 
jets ,  qii'en  fon  lieu  ils  efleuerentVere- 
m-^ni  IL  après  auoir  régné  25.  ans. 
Vt(ce. 

Rame'nfes  f"^  appellée  la  tierce 
partie  des  habit  .ns 
de  Rome,-  lors  qu'ils  furent  diui^ez  par 
Rotnulus"  en  trois  lig^nécs.ou  Tribus, 
fç'iuoir  en  Tes  Ran^aenfes  à  c^.ufe 
deljy,  Tatiens  &  Luceres.  P^oyLn- 
cercs. 

Ramoth    m^'^^^^  ^^  ^^^^  ^^^  Pre- 

ftres  '\'  fugitifs  en  lalu- 
dée  ,  qui  tomba  au  département  de  la 
Tribu  de  Gad  non  loiadela  montagne 
à^  Gabaad.  lof  né  j?. 
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RatTiUS     (  î^ommé  Pierre  )  du  pays  de 
Vermandois  ,  ProftHlnir  du 
Roy  en  Philofophie  ,  lequel'  pour  s*e- 
ftre.  bandé  contre  les  dogmes  d'Arifto- 
te,  fut  hay  par  fes  Collègues  :  Il  fonda 
vne  Chaire  pour  vn  ProfelTeur  en  Ma- 
thématique.   Enfin    foupçonné   d'ère* 
fie  ,  il  fut  tué  au  mafi'acre  de  la  S.  Bar- 
thélémy ,  Pan  1572.. 
Rhaoùl   auparauant  Roy  de  Bourgo- 
gne ,  vfurpa  le  Pvoyaumede- 
Fiance  fur  Charlesle  Simple,  lequel  fut 
depolledé   par  la  trahifon   de  HebetC 
Comte  de  Vermandois  ,  grand  partifan 
de  la  ligne  de  Robert. Son  règne  fui  fort 
pénible  &  malheureux  :  îl  eut  de  gran- 
des trauerfes  en  Normandie  ,  Guienne 
&  Lorrain' ,  fans  qu*il  y  pût  apporter 
remède    :   Ses    armes  profpererent  vfi 
peu  mieux  en  Italie  ,  ayant  reprimé  le? 
defl'eins  de  Berenger  D  îc  de  Friul  qui 
s'efloit  émancipé  de  PEtn-.irc.  Maisen- 
fin  il  mouri't  Pau  de  ialut  ç^6^  apte; 
auoir  régné  enuiron  15.  ans  ,  ou  du  vi 
uant  de' Charles  prifonnier  ,  ou  aprc 
la  mort ,  n'ayant  lailïé  autre  memoir( 
de  foy  que  fon  ambition  &  in  juflice  er 
v-n  déluge  de  trouble  &  confufion  q'.i 
fe    yoyoit   dans  le    Royaume.     Aufi 
Loiiis  IV.  dit  Outre  mer  ,  comme  le 
gitime  fucceffeur  de  la  Couronné,  fup 
planta  Pv'furpation   de  Raoul  tôt  âpre 
fa  mort. 

Raphaël    î'^terpr.  de  PHeb.  we^eci- 
*  ne  ck  Dieu ,  nom  Je  cet  Ar 

chanq;e  qui  fut  ennoyé  du  Ciel  peur  1; 
conduire  du  fils  de  Tobie  au  voyag( 
qu'il  fit  par  le  commandement  de  for 
père,  lequel  après  auoir  ptocurcMe  ma- 
riage du  jeune  Tobie  ,  &c  redonné  h 
veuë  à  fon  père ,  fe  déclara  eflrc  P  Angi 
de  Dieu  ,  &  difparut ,  comme  il  eft  am 
plemcnt  porté  .it;  Hure  de  Tobie. 

Raphiiim    ^^"^i"  ^\^"  ^"^  ^'^^^'' 

^  non  loin  du  mont  Oreb 

où  les  Ifraëlites  for  tans  du  defert  fi 
rent  leur  dixiefme  llâtion  ou  demeure 
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5Ù  les  IfracUtes  manq\:ans  d'eaii  nnir-  xarcliat  an  Pape  ,  laquelle  donaifon  C^r 

'  •nurcrenr  contre  Moyic  ,  lequel  leur  en  conCrméc  pur  Charlcmaane  '&  (on  fils 

it  foudre  miracu-eulcmenu.  Exoch\j.  LoUis  Iç  Débonnaire.     Elle  fur  pxiis 

^omb,:^:^.      .  ^P^es  auflî  quelque  remps  occiipce  par 

ÏUti^^bonne    ^'^/''^  ancienne  &  figna-  les  Vénitiens  :  fur  lelquels  elle  fut  re- 

lée  de  la  Duché  de  I^a-  couuerte  par  le  Pape  Uiles.    l/Empe- 

licrejfuuée  au  riuage  du  Danube,  vul-  rcur  Valentinian  y  eftablit  vn  Arche- 

?;aircmenc   appelle  B^einlrurg   ,  &    an-  nefque ,  auquel  il  donna  douze  Euef- 

riennemenc   .Aw/yji.t  Taherij  ,   à  caufe  ques  pour  .Suffragans.    Les  Ecclehaili. 

.  i'vn  chafteau  qui  y  fut  b..fl:y  par  Tybo-  ques  y  portedent  quafi  tour.    Ses  habi- 

r  reiauOl  eftoit-elle  '.adi-/ la  Metropoli-  tans  font  vaill  ,ns  &  couracreux  ,  mais 

•'caine  &  le  refuge  des  foldats  Romains  fort  mutins  &  feditieux.  Monfi.  liuy:  i. 

quiy  auoient  vne  forte  garnifon  ,  &  y  de  f,:Cofmoc^>. 

efioit  placée  la  4.  région  des  Romains,  f^aymond  Lulc       Moine  de  Tluî- 
Theodo  Duc  de  Norrgoje  l'aya;t  rui-  ^                          *   nés  en  Afrique, 
née,  &    fait  vn    grand    malleicrs    de  lequel  a  écrit pluficurs  diofes  curieu- 
Chrelliens  :   elle  fut   depuis  rcédifiée  fes,&a  auffi  publié  plufieurs  erreurs, 
par   l'Empereur   Arnouî.     Il  y  a   vn  &  entr'autres  :  Que  Dieu  auoit  plu- 
pont  de  pierre  tres-fignalé  de  14.  ar-  fieurs  efl'ences  -,  que  le  Père  efloit  prê- 
ches bafty  l'an  1 1 46.  par  Henry  Duc  de  mier  que  le  Fils ,  &  que  le  Saint  Efprit 
Bauiere  &  de  Saxe.  Jdtnft.  ll^re  '^.  cJe f.t  eftoit  conçeu  du  Père  &  du  Fils,  lef- 
■Cojmogr,  quelles  opinions,  bien  que  diabolique?, 
Rauenne    ville  très-ancienne  d'Italie  il  adeuroit  neanir.ioinsluy  auoir   efrè 
en  la  Romandiole  ,    fize  reuelées  par  lefus-Chrifr  qui  luy  eftoit 
prés  le  riuage  de  la  mer  Adriatique,  apparu  en  la  forme  d'vn  Crucifix.  Bel- 
&c  bien    qu'elle  foit  en    vn  lieu    fort  ld)iii.  avn.  Mqo,  ''(cLii. 
marefcageux  ,  l'air  ne.  laiflTe  toutefois  \B^a7iaS        certain  hiifdcs  anciens  de 
d'y  eftrebien  doux  &  falubre  5  à  caufe  lerufalem  ,  lequel  fut  ap- 
;  des    débordemens    de    h    mer  g-   des  pelle  le  père  des  luifs ,  pour  l'affeétion 
fleuues  qui    entraînent  fes  fanges,  &  qu'il  leur  portoit.  Se  voyant  forcé  en  fa 
en  nettoyent  le  terroir.  Srr.ib.'iti.  ^.    ïl  ruaifon  par  Nicanor  Lieutenant  de  De- 
afleiche  toutefois  de  prefent  peu  à  peu,  metrias,  il  aima  mieux  fe tuer  luy-mef- 
&  découure  de  fcs  marefts  ,  ce  qui  rend  me  que  de  venir  en  fa  puidance.  i.  isl.t- 
fes  campagnes  très  fertiles  en  fromens,  ch.'b.  14.    M.is  cette  adion   en  luy  eft 
comme  auflî  en    pafturages  très  gras,  plus  louable  pour  fon  coutrage  que  pour 
mais  fans  vin.    Elle  fut  premièrement  fa  prudence  ,&  pKuoft  propoféc  pour 
■jbaflie  par  les  Sabins  ,  félon  Strabon,  en  juger  que  pour  l'imiter.  S.  Ar^o^uJI, 
Mont   les    é-sUiîces  eftoient    feilement  iv're  i.  ch.-iitn  2j.  contre  l'E[^iji.  z.  de 
]  faits  de  bois  fur  certains  pilotis  à  eau-  G  l'iderjfif^s. 

fed^seaux":  mais  depuis  elle  eft  ornée  Razis    Médecin  &  Philofophc  Arabe, 

de    fuperbes   édifices    par    Theodoric  très  renorrmé  ,    appelle    par 
Roy  dcsGoths,  quilapoflederent  long-    quelques  vns  Bachiîo,  &par  Auicenne 

temps  :  en  après  lesExarques  qui  étoient  Mcncuthus  :  il  déda  fes  Lîures  de  Me- 

comrneles  Lisurenans  ou  Viceroys  de  decine  à  Almanfor  Roy  des  Sarrazins, 

1  Empereur    de    Conftantinople  (  l^oy  Gejner, 

Exarch'it  )  y  tindrent  leur  Siège  ordi-  R     E 

«rire.  Elle  fur  enfuitte  donnée  par  Pe-  Rf  btCCa    ^^^^  ^~  Bethuel ,  qui  cfloit 

pin  ,  auec  toutes  les  autres  villes  de  l'E-  fils  de  Nachor  frère  d'A- 

V  u  u  u  u  u  iij 
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bralia:n  ,  fat    choifi:;    pour  fcmnie,"d'I-- 
faac  par  le  feruiteiîr    d'Al>raliam  ,    & 
après  ia  morç.  Gfwe/.  t^.  Et  ainfi  ayant 
elle  amenée  &.matiêe  à  Ifaac  ,  elle  Fut 
neantnioins  i.  ans  ftcrile  ,  mais  Ifaac 
ayant  pitié  pour  fa  fertilité, elle  luy  en 
fanta  deux  gémeaux  ,  fçauoir  lacob  & 
Efaîi  qui  fe  battoient  en  fon  ven^tre  ,  ce 
cjui    démontroit   qu'il  y  auroit    deux 
peuples  qui  en  fortiroicnttous  contrai- 
res^cn  nature, en  mœurs, vie  Se  fortune, 
ainfîque  Dieu  ,  qu'elle  auoirconfulté, 
luy  préJit.  ch 'p.  2.5.  Ifaac  la  mena  peq 
î^prés  en  Gerarisj  la  difanr  eftre  fa  fœur, 
de  peur  qu'il  ne  fut  v.ié  à  caufe  d'elle, 
ffbant  recherchée  pour  fa  beauté,  chm. 
2.6.  Elle  donn.a  confeil  à  fon  fiispnifné 
lacob  ,  de  fupplanrer  fon  frère  Etaii  au 
droit  de  primogeniture,  ch.<p.  zy. 
Pvcblata  ville  très-ancienne  de  la  Sy- 
rie. |.;\o3ii-.t7)t/7.  21.  laquelle 
fclon   S.  îerofrae,  fpt  depuis  nommée 
Antiochc.    V'^lateran  veut  qu'elle  aie 
eflé    appellée   Theopolis  du  temps  de 
1  Empereur  luftinian. 

Ricarede ,  Voy  Ricarede. 
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Rechab  Prophète  illufîre  ,  père  de 
lonadab.  ^.  P^oys  ch.io.Szs 
defcendans  nommez  Rechabites  vi- 
iioient  par  fon  commandement  comme 
eftrangers  fur  la  terre  ,  n  édilïoient  de 
maifons,  ne  labouroient,  -ny  beuuoient 
vin  ,  ce  qu'ils  faifoient  par  vœu.  lerem. 
^5.  &  dura  leur  Religion  plus  de  500. 
ans.  Voy  lonadab. 

Re^^ilian  Ef^iFfreur  Romain,  lequel 
paruint  àl'Empire  par  vne 
rencontre  joyeufe  &  heureufe  faite 
fur  fon  nom  ;  Car  eftant  Colonel  des 
légions  d'Efclauonie  ,  de  Dalmatie  du 
temps  de  l'Empereur  Galienus  ,  comme 
de  cas  fortuit  en  vn  foupper  quelques 
Capitaines  &  Soldats  s'enquirent  par 
ieu  d'où  pouuoit  eftre  tiré  le  mot  de 
KegilJâ,  qiclques  vns  difans  qu'il  pro- 
ccdoit  du  lac  Regille  ,  &  alléguant  au- 
tres étymjlogies  ,  iljycut  yn  Gram- 


mairien entr'^ntres  qui  efloit  là  p/; 
fent,qui  di:  que  ce  mat  fedeuoic  pr. 
prement  déduire  du  mot  Latin  Vy(t(r, 
c'q{\:  à  dire  re?Jr  ,  laquelle  étymolog 
plut  tant  aux  SoUacs ,  que  par  vn  a 
clamation  commune  il  fut  nommé  Er 
pereur  :  ainfi  il  fe  foufleua  en  Honor 
du  confentement  de  toute  l'alîembk' 
TreheViKs  VoUio, 

Rcoille    lacdu  Latium,  auierrîtoi 
*^  Tufculan  ,  fîgnalépar  la  \ 

âaire  que  remporta  A.  joftumiuscor 
tre  Tarquin  après  qu'il  eut  eflé  chai] 
T.  Hue  2..  11  s'appelle  maintenant  felo 
Leander  lugo  ch  S.Vrjfode. 
Regulus       nommé  Attilins ,  Confi 
tres-renomme ,  trio -nph 
de^^  Sakntins,&  fut  lepremier  des  Ca 
pitaines  Romains  ,  qoi  pana-  au-ec  vn^ 
armée  nauale  dans  rAfrit]ue    :  il  pn 
fur  Amilcat  Chef  des  Carthaginois  6\ 
grands  vaiiïeatix   ,  s'empara    de  bie' 
Too.  villes,  &  prit  prifonniers  zooocc 
hommes  :  &  ce  neantmoins  efloit    1 
pauure  ,  qu'en  fon  abfence  fa  femme  5 
fes  enfans  furet  .entretenus  desdenier 
publics ,  à-  caufe  de  leur  extrême  necef 
licé.  VaLU  Gy-dnd  Un.  4.  ch.^.  Mais  ayan 
eflé  pris  prifonnier  par  les  Carthagi 
nois  ,  &efl:e'renuoyéà  Rome  fur  fa  foj 
pourmoyenner  s'il  pouuoit  l'efchangc 
des  prifonniers,  fin.on  de  s'en  retour 
ner  jeflantvenuau  Senat,il  lediiTuad, 
ce  neancmoins ,  tellement  qu'eftant  de 
r.tour  à  Carthage  il  fut  enfermé  dans 
vn    tonneau   parfemé  de.  doux,  où  il 
mourut  tourmenté  de  cruels  fuppliccs, 
Vline  au  IJH.  des  Bowmei  ,Hht(t.  Ciceron 
toutefois  dit  que  les  Carthaginois  le  fi- 
rent mourir  par  trop  veiller ,  luy  ayant 
arraché  les  paupières. 
Rchu  °"  Ragau  fils  de  Phaleg,cngen' 
dra  Sarug  en  l'â^^e  de  ji.'an?, 
&  eut  depuis  quelques  autres  erfnn.v. 
Cenef.ch.  i\.  Mourut  âgcde  239.ans,.& 
du  monde  zo^y.  OenebJiu,  1.  defj  Chro. 
RemuS       ^^^^^  gcmcau  de  Romuîa?i 
au  ce  lequel  il  fi.t  cxpofc, 
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lOiirry  &:  alUifié  parvne  Louue,  &  an- 
res  btftesfauuages.lls  reftabliront  cn- 
emble  leur  ayeul  maternel  Numitor 
n  Ton  Royaome  ,  après  en  auoir  chaf- 
;  Amuliu5  Ton  frère  -..iTiais  ayans  tous 
eux  eu  différent  pour  la  fondation  de 
i  ville  de  Rome  ,  Remus  indigné  eue 

îDn  frère  auoit  cfté  préféré  à  cet  hor». 
eurpar  le  jugement  des  aufpices,  fau- 
i  comme  par  mefpris  par  dedus  les 
lurailles  d'icelle  :  ce  qui  mût  fon 
•ère  (  ou  félon  d'autres  vn  certain  Tri- 

1  un  no.r.mé  Celer  )  à  le  tuer  :  Mais  s*e- 
ant  leué  vne  peflilence  ,  &  roracle 
)nfulté  pour  fçauoir  le  moyen  de  la 
îiire  celîer  ,  il  Ht  refponfe  qu'il  fnlloit 

•  j  préalable  appaifer  les  Mânes  de  Re- 
lus  :  C'eil:  pourquoy  l'on  auoit  de 
)uftume  lors  que  Romulu?  cftoit  en  fa 
■ance  pour  prononcer  quclqiu:  arreft, 
i  mettre  auprès  de  luy  vne  felle  Cu- 
ile  ,  vti  fceptre  &  autres  enfeipnes 
oyales  comme  tenons  encore  la  pla- 
\  de  Remus ,  lequel  par  cette  cercmo- 
le  fembloit  quant  &:  quant  comman- 
;rauecfon  frère.  T.  Liue  ,  &  ?  lut, tr- 
ie en  /.T  yie  'le  l\oniu!us, 

Remy  ^^^^f-luedeRheims  ,  & 
'  Aportre  desFraftçoiî,  ba- 
ifa  &  oignit  Clouis  premier  Roy 
hreftien  >  en  la  ville  de  Rheims.  Gre- 
ire  c'e  Tours  l.  2.  (^et:  o^tftés  dts  Fr.^nçois, 
.cnofntnéc  î^eeiïe  honorée  par  les 
Anciens,appeilée  Mef- 
gcre  de  lupiter  par  Homère.  Ils  la 
pcignoienc  en  forme  de  femme  ve- 

>-ic  d'vne  eftoffe  tres-fubtile  &  déliée, 

■  ate  troulTéc,  ayant  des  aifles  remplies 
yeux  auec  vne  -trompette  bruyante 
lia  bouche.  Virgile  l'a  defcrit  quafi 

'  mefme  façon  ,  l'appellant  vn  m  m- 

,:-e  horrible  ,  &  luy  donnant  autant 
weux  veillans  comme  elle  a  de  plu- 
]^is ,  autant  de  bouches  aucc  autant 
I  langues  ,  qui  ne  fe  taifent  iamais, 

■  autant  d  oreilles  toufiours  ententi- 
'S  ,  qu'elle  va  toujours  volant  la 
nid ,  &  qu'elle  ne  dort  iamais  j  »&  que 
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de'îour  elle  fc  met  fur  de  hautes  tours 
pour  efpounenter  les  hommes,  leu^p- 
portàntle  plus  fouuent  de  mauuuiics 
nouuelles-.aufTî  eft-ellc  plus  fouiét  mcf- 
fagcredumenfongequedcla  veri.é. 
5  II  efi  f^icite  ile  recon-'/oifltc  p.ir  cette  dif- 
[cïiption  il  qu.ilite  de  Li  l{e nommée, qui  n'ejl 
,iune  chofe  qu'vne  cert.iJne  rumeur  qui  u'vn 
petit  commencement i'efîeue  ^s'accisifl  ^u'c 
yr/e  telle  viteffe  ,  qu'elle  remplit  aujïi-tot  '.es 
"villes  <&  péiys  toits  entiers. 
Rennes  villetres  ancienne  ,  fituée 
fur  le  fleuue  de  Vilaine. El- 
le efl:  capitale  de  toute  la  Bretagne, 
dont  Cefar  ,<«  Hure  de  Lt  o^uene  des  G  >u- 
Vf;,  fait  mention  comme  de  la  première 
entre  les  villes  Armoriques  fous  le  nom 
de  ?st}edones.  Conan  s'eftant  fait  Roy 
delà  contrée  Armorique  qu'il  ofta  aix 
Romains  ,  y  eftablit  le  fiege  de  fon 
Royaume  ,  &  depuis  après  la  redudioa 
d'icelle  en  Duché  ,  elle  fut  la  demeure 
ordinaire  des  Ducs  &  où  ils  eftoient 
créez  i  &  pour  ce  y  fut  cflably  vn  Parle- 
ment pour  toute  la  Prouince  lori  qu'el- 
le fut  vnie  à  la  Couronne  C'^iï  aufîi 
Vn  ancien  Euefché  qui  s'eftend  fur 
bien  4^0.  Paroides ,  &  dépend  de  l'Ar- 
cheuc'chc  de  Tours  ,  l'on  tient  que 
S.  Mederanus  en  fut  le  premier  Euef- 
que. 

Retclois  <^of'-îée  faifantpart'e  de  la 
Picardie,£{îîfeentrele  Hai- 
nault ,  la  Lorraine  ,  &:  le  Barrcis ,  donc 
la  Métropolitaine  efl:  Retei. 
Rclucin  hoiTiiTie  bien  vcrfé  es  lan- 
gues Hébraïques  ,  lequellc 
premier  d'entre  les  Latins  3  mis  au  iouc 
vne  Grammaire  &  vn  Lcxicon  Hébraï- 
que. Il  efl:- toutefois  blafmé  de  s'efl:re 
trop  attaché  aux  opinions  des  Caba- 
liftes, 
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I^ha   fleuue  fignaléde  la  Samatie  Eu- 
ropéenne, au  àti{\\^  du  Bofphore 
Cimmerien.non  loin  du  fleuue  Tani-ys. 
Ptokmée  luy  fait     prendre   fa  fouc- 
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ce  des  moiixs  Hypetborées ,  lequel  tra- 
u^xfanc  le  grand  pays  de  Tartarie  ,  fe 
Vient  rendre  dans  h  mer  Cafphie.  Prés 
(kcefl-:uue  croula  Rheubarbe.  Vto- 
km.  lime  ^.  Les  modernes  Géographes 
appellent  ce.fleuue  Vo^.i  &  £/''^' 

Rhadamante  «i;tVif'a:v^?U 

Lycie  ,  lequel  pour  auoir  eftc  tres- 
fai;e,  niodefte  &  tres-feuere  ïufticier, 
a  "efté  mis  entre  les  îuges  infernaux 
auec  /Eaque  ^<  Minos.  Vliton  en  [on  Gor- 
^is.  Voy  yEaque. 

Rhxtie    ^'^"^-^^  ^^  l'Europe  ,  ayant 
pour  bornes    au  Couchant 
lemont  Adula  ou  deS.  Godart ,  &  les 
fleuue  du  Danube  ou  du  Rhin  :  au  Le- 
uant  le  fleuue  Ly  que  qui  la  fepare  de  la 
ViJelicie  :  au  Nord  le  Danube  :&   au 
Mi-ly  les  Alpes.  L'on  la  diuife  en  deux, 
haute  &  balle  :la  haute  comprend  tou- 
te cette    contrée    qui   commençant  é's 
frontières  des  SuiiTes ,  occupe  vnt^bon- 
ne  partie  de  la  Gaule  Cifalpinej  jufques 
au  lac  de  Corne  ,  dont  les  habitans  font 
vulgairement  appeliez  Grsfons .-  la  baf- 
fe qui  prend  depuis  le  fleuue  &  s'eftend 
jufques  .in  flsuue  i£ne,  qui  fert  de  fron- 
tière-à  hi  cJhscie ,  &  à  la  Nortgoie  ha- 
bitée de  prefent  par  les  Boariens.    Les 
Rhae.iens  ont  pris  leur  oiigine  des  Tof- 
cans ,  lefquels  chalïez  de  leur  pays  par 
les  Gaulois  vindrent  habiter  cette  con- 
trée fous  la  conduite   de  Rhsetus  leur 
Capitaine.  Il  y  croit  des  vins  tres-ge- 
nereux.  Viine  liu.  3.  ch.ip.  20. 
Rhamnufic    DeelTe,  autrement  dite 
par  les  Grecs  Nemefîs  , 
que  les  Anciens  eftimoie,nt  vanger  les 
forfaits.  Vo^)  Nemefis. 
Khxa  Syluie     fiUede  Numitor,  & 
■'  mère  de  Ramus    & 

de  Romulus ,  autrement  appellée  Ilia. 
Voy  lUa. 

Rbe       Deede  fille  du  Ciel  &   delà 

Terre, autrement  appellée  Cy- 

belle  Ops  ,  Vcde.  Ce  nom  luy  a  elle 

donné  du  verbe  Grec  rbeein,  qui  figai- 
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fie  découler ,  parce  que  tout  bien  vier' 
de  lalterre  entendue  par  icelle.  K( 
Cybelle. 

Rhcims    '^i^detres  ancienne  de  Frat 
'ce",  capstale-de  la  Champ; 
gne.  Quelques  vieux  Romains  la  à 
uifent  auoir  efté  baftie  de  Remus  frei 
de  Romulus ,  duquel  elleportele  nom 
Mais  les  autres,  comme  Manethon  ,  e 
attribuent  la  fondation  à  Rhemus  c 
Rhomus  fils  de  Nannes  ,  15.  -Roy  r 
Gaules.  Cefarqui  l'appelle  Duro  co}. 
ruin  ,  fait  honorable  mention  de  fes  h 
bitans  ,   difant -ï/W/foe  c'e  jes  Dlewein 
qu'ils  ne  fe  voulurent  liguer  comme  1 
autres  Belges  contre  luy  ,  mais  qu'il? 
mirent  en  la  piotcdion  du  peuple  R 
main,  &  luy  onttoufiours  depuis  çoni 
nué  cette  fi ielité.  Les  Huns  qui  cotir 
rent  ^  pillèrent  la  piue  grande  part 
des  Gaules  la  ruinèrent  &  faccageret 
mais  elle  fut  reftablie,  &    grandeme 
annoblicà  la  conuerfion  de  C  louis  pi 
mîer  Poy  Chreifien  ,.car  il  y  futbapt:' 
&oinj^t  en  grande  magnificence;  co 
mêle  chrefmedont  il  deuoit  eftreoin 
défaillit,  vn  Angeuuuint  miraculeu 
ment    du  Ciel  en  forme  de  Coloml , 
tenant  e-«  fon  bec  vne  ampouUe  plei 
d'huylequ'il  offrit  à  S.  Remy  pour  l'  1 
fon- Prélat  qui  l'en  confacra  ,  &  dep  ! 
cette  huyle  facrée  a  eflé  foigneufenu  : 
gardée  dans  l'EgUfe  S. RemydeRhei 
&  a  fcruy  &  fert  Cî.cpre  à   oindre    . 
Roys  de  France  fes  fuccelTcius  -,  fi  bi  1 
que  l'Archeuefque  prétend  le  droit  : 
Pauthorité  de  couronner    nos    Ko  , 
ayant  efti  pareillement  honoiéparl  ■ 
gués  Capetdu  titre  de  Duc  ••<:  de  p  • 
mier  Pair  de  France  d'entre  les  fix  1  ■ 
cletialHques.  S.  Sixte  difciple  de  S'.Pi  ■ 
re  ,  en  fut  le  premier  Apollre  de  ce  : 
ville  ,  qui  tôt  après  fut  faite  metroi  ■ 
litaine  des  Belges ,  s'cftendant  fur  i 
ParoilTes  ,  Se  ayant  fous  foy  pour  ful- 
gans  les  Euc(qucs  de  Laon  ,  Chaailo 
Beauuais ,  Soidbns ,  Sealis ,.  Boulor 
Amiens ,  Noyon,  Cambray ,  Tourn 

&  An 
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*  Arras  :  mais  ces  trois  derrière?:  villes 
.yans  cfté  feparces  de  la  Couronné, 
3ambray  a  eité  érigé  en  Arclisncfché, 
ilonc  déperj'.lent  Arras  Se  Tournay. 
iharîes  Cardinal  de  Lorraine  du  tempos 
la  Pape  Paul  lU.  6i  du  Roy  Henry  'l. 

•  c-igea  vîîe.'ï'rî^iiVcrfité.  En  ccct>e  ville 
.)nt  efcé  tenus  pliilleurs  Conciles,  5c 
•nrr'autres  celuy   oii  preîlda  le   Pape 

'ixce  lî.  contre  les  Simoniaqucs  oC 
es  PreR-res  concubina-îres,&  au(P.  con- 
te l'Empereur  Hc^nry  V.  qui  y  tut  esc- 
q;0mmunié  :  l'autre,  par  le  Pape  Inno- 
■;ent  11.  qui  y  excomni'iniaîes  Schifma- 
iqucs,  &y  confacra  Louis  le  leune. 
//♦//'/.  K.mgi  c.  Le  5.  tenu  l'an  1148. 
bus  Eugène  IIL  &  où  il  prefiJa  contre 
'*kerefie  de  Gilbert  Porretan  Eueique 
le  Poidiers ,  auquel  afiTrOja  S.  Bernard, 
'i^eb.  Othon  de  VniltiF, 
'îthcmUS  ^^^  ^^  Namnes ,  25.  Roy 
des  Gaulois,  enuiron  l'an 
!u  monde  2754,  donna  fa  fille  en  ma- 
t;-i?^e  ,  félon  quelques  vns,  à  François 
froyen  ,  ce  qui  a  donné  à  croire  à  plu- 
ieurs  ,  que  nos  Gaulois  eftoient  d'ori- 
;ineTroyenne.  Uthcthon,  ^nuim^de 
^ite,bt  O"  offres,  il  fonda  la  ville  de 
Iheims  5  &  luy  inipofa  fon  nom,  (elon 
]uelqucs  Authturs. 
^henc  l^t^tte,  Pvne  Jcs  Cycîades, 
voifine  de  Delo3,en  laquelle 
es  Deîiens  auoient  de  couftume  ôC^n- 
errer  leurs  morts,  &  d'y  faire  accoa- 
her  leurs  'femmes, pour  ce  que  cela  n'é- 
oit  permis  d'eftre  fait  en  Deîos,  pour. 
e  refpeâ:  qu'ils  portoietit  au  lieu  de  la 
taiifance  d'Apollon  ci  de  Diane.  Thw 
■iilide  liu.  I .  &^.  de  li^^uerre  Velepenneprû. 
ille  s'appelle  aujourd'huy  phermene^^- 
on  Sopliian. 

\hefuS  '^^y  ^e  Thrnce,  leqael  vînt- 
au  lecoursdL'sTroyens con- 
te les  Grecs  ,  mais  ayant  eCté  rrahy  par 
)olon  Troyen,  fut  mis  h  mort  par  Dio- 
lede  U  Vlylles  Capitaines  Grecs ,  qui 
iftoient  venus  de  niiiét  pour  efpîerla 
'iUî;a.inlî,ny  luy  ny  fcs  chcuaux  blics, 
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ne  purent  boire  du  fl.juue  Xanthns ,  ny 
fe  repaiilre  es  campagnes  Tro'yenncs, 
ce  que  s'il  furaniué^  Troyc  eut  efté 
imprenable  ,  félon  la  predidion  de  l'O- 
râcle.  Boneï,  liu.  i  o.  de  i'ih'jde. 
Rhin  fteuuetres-fignalé  de  l'Allema- 
gne ,  qui  prend  fa  fource  es  Al- 
pes, non  loin  du  mont  S.Godart,  de 
1.  fontaines  cfloignées  l'vnede  l'autre 
de  bien  vne  journée  de  chemin -,  mais 
qui  puis  après  les  deux  ruilîeaux  s'eftans 
jointîen  vn  ,  reçoit  en  fon  fein  en  di- 
uerfes  Prouincesplufîeurs  flcuues,com- 
mé  le  Ncocar,  la  Meiife,  l'Ifere,la  Mo- 
elle ,  le  Mœin  ,  &  autres  :  Se  depuis 
Francfort  jufques  à  l'Océan  Germani- 
que où  il  fe  va  rendre,  il  fe  void  chargé 
d'autant  riches  marchandifes  qu'aucun 
autre  de  l'Europe.  Vtolemée ,  Str^tb. 
Rhodes  ^^^  fignalée  de  l'Archipela- 
gue,  efloigné^debienao. 
milles  delà  terre  ferme  d'Afie,  ayant 
bien  140.  millesde  tour,  ou  ^o.  lieues 
d'Allemagne  :  L'on  la  nommoit  jadis 
Ophiufe,  AOrerie,  ^.dirée,  Trinacrie, 
Corynibie,  Athabyrie,  Macarie,&  Co- 
loffe.  L'air  y  e(l  fort  tempéré  ,  n'eftant 
fu',et  à  aucun  nuage,  c  efl:  pourqnoy  les 
Anciens  eftimoient  cette  ïfle  confacrée 
an  Soleil.  Son  terroir  eftauflîtrcs-fertil 
&  abondant  aux  pafturages,  produifant 
aufïî  grande  quantité  d'orangers  ,  ci- 
tronniers, oliuiers,  &  autres  arbres  toû* 
jours  verdoyans. 

f  II  y  a  vne  ville  très-belle  de  mefme 
nom,  baftiepar  Phoronée  Roy  des  Ar- 
giens,  740,  ansdeuant  N.  Seigneur  fi- 
tuée  fur  vn  coflrau  ,  prés  le  riuage  de  la 
mer,  munie  de  2.  ceintures  de  murail- 
les,de  1?,  touts,de  «.chufteaux, -S»:'  autres 
fortercdes  qui   la  rendent  comine  im- 
prenable. Elle  eftoit  jadis  fort  renom- 
mée pour  les  Sciences  &  Arts  îiberaux 
qtn  y  fleuriflbient ,   comme  aufïï  pour 
cette  (latuëdu  Soleil  de  grandeur  de- 
mefurée  ,  dite  Colode  ,  que  l'on  a  mife 
entre  les  fept  merueillcs  du  monde.  î'oy 
ColoiTe.    Les  Sarrazins  la  pcfTedercn: 

Xx  X  X  X  X 
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•Icng-temps,)urques  en  l'an  15 08. qu'elle 
vint  en  la  puilTance  des  Cîieaali.iri  1: 
Siinr  Ican  de  îcrufaleni,  après  que  ces 
Cliciialiers  eurent  elle  depolTedez  de 
la  Terre  Sainde  ,  &  depuis  portèrent  le 
nom  de  Clieualiers  de  Rhodes  :  Mais 
■ayans  loîv^-temps  rcCiiïé  aux  forcesTur- 
<iaefq'.ies  (m^fmes  à  Oihonian,  qui  l'an 
1480.  l'aflicgea  auec  cent  mil  hommes) 
elle  fut  enfin  prife  l'an  152.2.  par  Soly- 
man.    Les  Rhodiens  ont  toujours  elîé 
en  réputation  d'eftre  tbrtv^illânSjayans 
courageufenient  relîfté  aux  Lacedemo- 
.niens.  Athéniens,  &  aux  R.omains  mef- 
mes,  fe  maintenant  roudours  en  leur  li- 
berté :  ils  furent  auiïi  eftimez  de  gentil 
efprit ,   remplisse  belles  inuenrions, 
mais  grands  forciers  &enckanteurs.Ea- 
febe  dit  qu'ils  immoloient  tons  les  ans 
y-n  homme  à  Saturne  :  maintenanc  ils 
font  pour  la  plufpart  de  Religion  Ma- 
hometane-,  l'on  y  void  toutefois  quel- 
ques Chreftiens  Grecs  ,  qui  demeurent 
feulement  aux  villages  poiir  culûaer  la 
terre ,  car  on  ne  les  endure  pas  la  nuicl 
dans  la  ville.  M-i^inenf.tGeogr.^jylçnJi. 
au  liu.  5.  de  fa  Colmogr, 
Rho  Jcz     ^^^^^  F.pifcopale  &  capitale 
du  pays  de  RoUergue,  dite 
des  Latins  Se^eJmium.  Son  Euefché  s'é- 
tend furM9,  ParroilTes,  &  dépend  de 
l'ArcheueTché  de  Bourges. 
Rliodope     montagne    de   Thrace , 

*  ainiî  appelléed'vne  Rei- 
ne de  Thrace  de  mefme  nom, en  laquel- 
le elle  fut  conuertie  ,  félon  Ouide ,  ou 
enfeuelie,  félon  d'autres.  Quelques  au- 
tres luy  donnent  ce  nom  à  caufe de 
Rhodope  fille  du  fleuue  Stymon  de 
laquelle  Neptune  engendra  le  Geanc 
Athos. 

RhoJopc     courtifane  fameufe  d'E- 

*  ?,yp^^  »  d'vne  beauté  (i 
exquife  ,  qu'elle  gaigna  à  fon  tneftier 
tant  de  richelles,  qu'elle  en  fit  baftir 
l'vne  des  plus  belles  Pyramides  d'E- 
gypte. Elle  auoit  efté  premierementef- 
claue  auec  le  Thilofophe  Efope ,  qui 
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"compofa  les  Fables  morales.  Viine  liny 


me  \  1. 


Rholne  fl-^^'^e  des  plus  fii'nalez  de 
la  France  ainfi  appelle  d'y. 
ne  ancienne  ville  dite  Rh  >day$;ll  prenc 
fa  lource  des  ^Ipes  au  haut  Walais.nor 
loin  de  celle  du  Rhin  Se  du  Danube 
&  pafi'anc  par  le  lac  de  Genève,  prdhd 
la  Saône  à  Lyon  ,  &  vn.  eu  plus  bas 
l'Ifere  &  la  Ourance;^^  ayant  palié  pat 
Vienne,  Valence,  Tournon,  Auignon, 
&  autres  lieux  ,  fe  va  rendre  par  deux 
bouches  (  bien  que  les  Géographes  an- 
ciens foient  grandement  iîff;;renspout 
le  nombre  d'icelles)  dans  la  mer  iviedi- 
terranée,  prés  d'Arles  cnProuence.f/î^ 
ne  Iji'.re  3.  ch.ip,  ^, 
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Ricarede  ^^  Recancde ,  Roy  d'Ef 
pagne  après  la  mort  de 
fon  père  Leouigilde  ,  chall-ia  quelques 
confpirateurs ,  &  cntr'autres  fa  belle- 
mere  qui  auoit  attenté  fur  fa  perfonne; 
&  Argimond  qui  afpiroit  àladi-^nitc 
Royale.  Il  fut  le  premier  Prince  des  Ef 
pagnes  ,  appelle  meriroirement  Catho. 
lique,car  il  chail'a  du  tout  deforw  Royau- 
me les  Arriens,  après  les  auoir  fait  con- 
damner en  vn  Concile  tenu  à  Tolède. 
Grégoire  de  Tours  Hure  ç.  chaf).  15.  S.Grfç. 
liu,  7.  epift.  1x6.  Il  dota  auffi&  enrichit 
plufieurs  EglifeSj  leur  reftituantce  que 
fes  predecefleurs  leur  auoient  ofté.  Il 
deffit  Gontran  Roy  d'Orléans  en  la 
Gaule  Narbonnoife.  *  Vainquit  les  Ro- 
mains ,  &  prit  fur  eux  pluiieurs  villes 
qu'il  adjoignit  à  ion  gouuerncmcnt.  U 
rédigea  les  Loix  Gothiques  en  vn  abré- 
gé ,  &  ainfi  rendit  fon  Royaume  tres- 
fleuriffant ,  &  pour  ce  fut  qualifié  de 
fes  fujets ,  Père  du  pays.  Il  régna  15, 
ans ,  enuiron  l'an  590.  de  noflre  Sei^ 
gneur.  V.tsée, 

Richard  /.     ^^^  ^'^'^  »  fuimommc 

Cœur  de  Lyon  ,  fuc- 
ceda  aa  Royaume  d'Angleterre,  à  fon 
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pere  Henry  II.  Il  fit  vn  grand  appa-  nrcrmc,  après  auoirrc?,né  neuf  ou  llx 
reil  ^iJ^'c  plufieurs  Grands  Seigneurs  ans,  en  l'an  de  faluc  1200.  &  nclailTa 
de  Ton  Royaume  pour  aller  en  la  Terre    aucuns  enUns. 

Sainde  ,  fe  liguant  pourréc  effet  d'vne  f  Richard  II.  petit  fils  d'Edouard  IIL 
ami'ié  fraternelle  auec  Philippe  Au-  auquel  il  fucceda  au  Royaume  d'An- 
guftc  Roy  de  France,  &  bien  que  noftre  glccerre.  Ayant  efbé  couronne  à  l'aage 
Roy  ,  après  auoir  pris  la  ville  d'Acre,  d'on7.ean^,  il  eut  pour  tuteurs  fcs  ori- 
s'en  hit  retourné  eu  Ton  i\oyaunje-,  clés  paternels, les  Ducs  de  Lanclafl;re& 
preiîe  de  la  pelle  q'.ù  s'cttoir  miie  en  d'YorcK  Henry  IV.  fuccelkur  fils  du 
leur  arm^'e  ,  fi  elt-ce  que  Richard  y  Ducde  Lanclaftre,  fityne  ligue  fi  puif- 
ayant  voulu  demeurer  ,  fii  en  luitte  de  fantc  qu'il  le  contraignit  de  renoncera 
grands  Ôc  mémorables  exploits  contre  la  Couronne,fi  bien  qu'il  mourut  en  pri- 
Saladin  ,  qu'il  vainquit  en  bataille  ran-  fon  enuiron  l'an  i.400.  après  auoir  rç- 
gée  :'  fortifia  Gaze  &  LuTe  j  les  ayant    gné  21.  ans. 

repeuplées  de  colonies  Chrefl:iennes:  <[  Richard  llï.  fils  de  Richard  Duc 
Mais  s'eftant  refolu  d'affieger  lerufa-  d'YorcK,  vfurpa la  Couronne d'Angle- 
lem  ,l'Hyuer  le  retira  de  cette  entre-  terre  fur  Edouard  IV.  fon  neveu  ,  qu'il 
prife  ,  &  tôt  après  il  quitta  aufliTAfie  auoit  fait  mourir  :  Mais  à  peine  deux 
pour  s'en  retourner  en  Angleterre,  afin  ans  s'écoulèrent,  que  les  Anglois  en- 
de  contrequarrer  les  deil'eins  de  Phi-  nuyez  de  fa  tyrannie,  firent  deliurerde 
lippe  ,  qui  ciloit  animé  du  mefpris  que  prifon  Henry  Comte  de  Richement, 
ifaifoit  Richard  de  fa  fœur  Alix,  qui  que  le  Duc  de  Bretagne  tenoit. prifon- 
elloitfa  femme.Enfon  abfencelesluifs  nierily  auoit  plus  de  quinze  ans,  le- 
iurenc  prefque  tous  exterminez  en  An-  quel  après  ils  appellerent  à  la  Couron-- 
gleteire.  Or  à  fon  départ  il  fit  vne  paix;  ne,  luy  faifans  efpoufer  Elifabeth,  fille 
honteufe  aucc  Saladin  v  puis  s'eftant  aifnée  d'Edouard  IV.  afin  d'étouffer 
mis  en  chemin  pour  s'en  reuenir  en  An-  par  cette  alliance  les  deux  puillantcs  & 
gleterre ,  il  fut  arreilé  prifonnier  en  Al-  pernicieufes  fadions  des  Maifons  d'Y- 
lemagne  par  l'Empereur  Henry  IV.  &C  orcjc  5ide  Lanclaftre,  qui  auoient  duré 
ne  fut  deliurc  que  ii.  mois  après,  plus  de  80.  ansàla  ruine  decettena- 
payant  pour  fa  rançon  150000.  fterlins  tion.  Ainfiaffiffé  de  Charles  VIII.  Roy 
( 'juieftoit  pour  lors  vne  grande  fom-  de  France  &  du  Duc.de  Bretagne  ,  il 
me.  )  Eftanc  de  retour  en  fon  Royau-  défit  en  bataille  le  Roy  Richard  ,  qui  y 
me,  il  commença  auffi-tôt  îa  guerre  fut  tué  l'an  1485.  - 
contre  Philippe*,  &  à  cet  effet  ,  il  fe  |^ieux  ville  Epifcopale  da  Langûc- 
.Hgua  auec  Baudouin    Comte  de  Flan-  doc,  dite  des  l.ai'ms  nji^ena 

;dres ,  &  Raimond  Comte  de  Tholofe.    ou  nJuL  Son  Euefché  s'eftend  fur  bien 
Et  ayant  Richard  mis  en  campagne  vne    500.  Parroifles  ,  &  dépend  de  l'Arche- 
p.uiilante  armée,  il  pilla  le  Beauuoifin     ucfché  de  Tholofe. 
mais  comme  il  eftoit  à  Limoges ,  il  fut     ^   11  y  a  en  France  plufieurs  Nobles 
aduetryqu'vn  fien  fol-dat  auoit  trouué.-   riches  de  ce  nom  ,  ^ntr'autre  l'illunire 
vn  grand  thrcfor,  <k  s'en  eftoit  fuy  en    famille  de  Rieux  en  Bretagne,  iffuc  des 
vne  villette  du  Limofin  nommée  Gau-.    anciens  Princes  de  cette  Prouince  ,   8c- 
lac,  là  où  affiegeant  ,  il  fut  blcIIé  d'vn,    a-Uiée  aux  Maifons  de  France  ,  d'An-  ■ 
c£)iipdefiefchc'aubras-*&  bien  qu'après     gleterre,  de  Nauarre,  d'Auftrichc,  de  • 
il  p.it  la  viile,  il   ne  prit  neantmoins    Sauoye,  &  de  Lorraine.   Elle  produit 
pas  ny  l'homme  ny  le  threfor  ,  mais  au    nombre  de  Grands  Pcrfonnagef,   '  Of- 
.Uçudv  le  prçndfç  ,  la  mort  le  prit  luy- .  ficiers  de  la  Couronne.  Ican&  Pienc; 
!  .  X  X  X  X  X  X    ij 
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d'inhnmartkezles  entansde  Vitiza,qiû 
furent  contraints  de  fe  réfugier  en  Afri- 
que pour  auDÏr  fecours;  qui  deilruidc 
peu  après  Ve  Royaume.  11  fut  grande» 
j]^^nt  vicieux  :  mais  ayant  violé  la  fille 
du  Comre  lulien  ,  cela  luy  fufcita  plu- 
iieurs  ennemis  qui  le  défirent  enfin  en 
bataille  rangée  :  L'on  dit  que  voyant 
fon  armée  en  déroute ,  il  quitta  fes  or- 
nemens  Royanx  &  depuis  nefutveu. 
Ainfi,  en  ce  Koy  finit  le  Royaume  des 
Gots  rcirtoft  après ,  les  Chefs  dt;.rar- 
sTsée  des  Mores  &  Sarrazins,  eflablifent 
en  vne  partie  d'Efpagne  BeUazin,  fuiuy 
<le  14.  autres  Roys  Mores  ,  qui  pour  la 
conuoitife  de  régner,  sentrctuerent  les 
■vns  les  autres. 

Rocioife  L  ^««"^m,  Empereur  d'Al- 
lemagne, fut  cour.onné 
à  Aix ,  nonobftant  les  oppofinons  du 
Roy  de  Bohême  &du  Duc  de  Bauierc, 
kfquels  ce  neantmoins  il  força  de  fe 
foûmettre  à  (on  obevfl'ance  :  Le  Bohe- 
n^ien  toutefois  induit  par  fa  femme,  re- 
prit les  armes  dont  mal  luy  en  prit ,  car 
âl  fut  tué  en  la  bataille ,  &  neantmoins 
l'Empereur  vfa  gracieufement  de,  fa  v~i- 
ii5toire  à  l'endroit  d'Albert  fon  fils  aifné. 
Depuis,  Rodolfe  appliqua  fon  efprit  à 
jreformer  la  îuftice,  &  à  purger  fes  pays 
de  quelques  rebelles  ^  &  entr'autrcs,  fit 
bruiler  vn  certain  qui  fe  difoit  eftre 
Fridericll.  Empereur,  &  auoit  fouflc- 
ue'  par  cette  impofhire  ,  grande  partie 
«les  villes  d'Italie  :Ainli  Rodolfe  fe  ren- 
dit redoutable  par  toute  l'Allemagne, 
où  il  y  commanda  heureufement .-  mais 
n'ayant  voulu  aller  en  Italie  pour  s'y 
allcurer  de  quelques  villes  de  l'Empire, 
il  fut  contraint  de  l'appointer  &  accor- 
der auec  elle  y  fi  bien  que  lors  Florence, 
Lucques,Pire,&  quelques  autres  villes, 
achetèrent  leur  liberté  ,  en  quoy  per- 
dit beaucoup  de  fa  réputation  ,  quoy 
qu'au  refte  il  fut  Prince  fage  ;  prudent 
ii  vllcureux,  U  régna  i  9.  ans ,  &  mou- 
j-ut  l'an  iic  (alut  1191.  11  eut  deux  fils, 
Pojjlfe  ôt  Albert-,  auquel  ildoimala 
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Duché  d'Audrichej  &  fept  filles  haï 

tement  mariées,  dtfquellcs  for.t  ilii 

plnfieurs  grands  Roys  &  Princes.    h.i 

C/tfpjni.iP. 

Rojolfe  î  f     Archiduc  d'Aufirich! 

fucceda  à  l'Empire 
Msximian  lî.  fon  père,  comme  auffi  e 
Royavimes  de  Bohême  &  de  Hongrie 
il  eut  de  grandes  guerres  contre  leTur 
à  dîucrfes  foîs&  auec  diuers  (\*cc  z,  c 
qui  apporta  de  grands  changerncns  ei 
Traniyluanie  :  tant  en  l  Eftat  qu'en  1 
Fveiijîi.,)n  ,  tellement  qu'il  fut  conirain 
de  faire  trêve  auec  le  Turc,  6c  de  cède 
à  l'Archiduc  Matthias  fon  frère  ,   1 
Royaume  de  Hongrie  &  l'Archiciuch 
d'Auitriche.  Enfin,  Rodolfe  ayant  gou 
uerné  TEmpire  35,  ans&  plus,  mouru 
à  Prague  l'an  i6ii. 
Roo"et    Capitaine    des  Normands 
^        ayant   conquis  la  Sicile  ,  1; 
Pouillc  &  la  Calabre,  s'en  fit  le  prcmie  ' 
déclarer  Roy  ;  &  fe  voulant  encore  em 
parer  du  refle  de  l'Italie,  il  en  futchaf 
fé  par  l'Empereur  Lothaire  1 1.  'ôc  def 
poiiiUé  du  Royaume  deNaples ,  leque 
toutefois  ayant  efté  depuis  recouuert. 
il  fit  voile  en  Afrique,  où  il  vainquit  le 
Sarr-azins  en  plufieurs  combats ,  &  le: 
contraignit  de  luy  payer  tribut:  ilflt 
aufli'la  guerre  aux  Grecs ,   &  prit  fui 
eux  les  Hles  de  Corfou  &  Ncgrepont. 
les  villes  de  Thebes  Se  Corinthe  ,  mai? 
comme  il  s'en  retournoit  en  Sicile ,  i' 
fut  mis  en  déroute  par  l'armée  nauale 
des  Vénitiens  ,  puis  mourut  l'an  1102. 
en  ayant  régné  bien  ^6.  Rjtius,  Wonfr, 

liti.  %. 

Roland  ^^^  deMilon  Comte  d'An- 
gers,&  neveu  de  Charlema- 
gne,  grand  &  généreux  Capitaine  ,  le- 
quel tua  Marlilie  l-vn  des  Roys  Sar- 
razins  (  contre  lefquels  Charlcmagnc| 
faifoit  la  guerre  )  &  vn  Géant  d'enor-| 
me  grandeur  nommé  Ferragur,cn  com-j 
bat  iinguiier  ,  licquel  a<5le  efl  fort  rC- 
nonipié  dans  nos  Hiiioires ,  &  rcchan-  ' 
té  par^  nos  fabuleux  Romans.     Mais  il 
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Kittùéauec  beaucoup  d'autres  grands  atinulla  les  aCic%  de  fon  preàcccficut 

pcrtonnages  en  la  défaire  de   Ror^ce-  ElHcnne  ,  maisil  ne  tint  le  (îcce  <  u\n- 

uaux  pâv  la  trahifon  de  Cannes.    E^in.  uiron  5.  mois,  l'an  900.  V^ln^e». 

haràtn  L,  Vie  cUa^^lem.^r.e'.  Romaifl   LcCapcr  Arménien,  hom- 
RoUon   on  Raoul,  Chef  d'vnegrande  *       me  de  bas  lien, 

multitudcde  Danois  &  Nor-  eftant  Lieutenant  en  Paimce  de  mer 

.vegiens  ,  vint  en  France  en  la  l'rouince  de  Conftantin  VII.  Empereur  d'Oricnr 

'ieNeuftrieditte  depuis  Normandie,  fît  tant  qu'il  ofta  le    gouuernemcnt  lî 

lontil  s'empara  ,  &  y  fit  des  cruautez  Zoé  mère  de  Conftantin  ,  &   la  fît  re- 

5c  rauages  (i  grands  ,  que  Charles  lïl.  clurrc  dans  vn  Monaftcre  ,  Donna  fa 

iit  le  Simple  ,  fut  contraint  de  la  luy  fille  pour  femme  à  Conftantin  ,  puis 

•quitter,  &  donner  en  propre  ,  à  condi-  le   deboutta  de  TEmpire    ,    &    fe    fie 

ion  de  la  tenir  à  foy  &r  hommage  de  la  Empereur  auec  fes  fils  par  reTnace  de 

Couronne  de  France  :  Quelqnes-vns  y  vingt- fix  ans ,  mais  finalement  fcs  pro- 

idjouftent  la  Bretagne.  Et  pour  confir-  près  fils  le  détnirent  auffi  de    l'Empî- 

•ner  ce  don,  illuy  donna  fa  fille  Gillette  rç  ,  &  le  reléguèrent  en  vn  Monade- 

;n  mariage  ,  au  moyen  de  ce  qu'il  fe'fit  re  -,  &  enfin  Conftantin  fe  faific  pareil- 

Chreftien.  Et  depuis  ce  temps-là  ,  il  fe  lement  d'iceux  ,  &  les  fit  reiîerrer  dans 

'remporta  (î  vertueufement  enucrs  fes  vn  Monaftere  ,  fi  bien  qu'il   demeura 

fujets ,  &:  fut  fi  grand  iufticièr,  qu'fen-  feul  paifible -Empereur.  Voy  Conftan- 

';orc  aujourd'huy  quand  l'on  fait  quel-  ftin  VII. 

.]ucdefplaifir  à  ceux  du  pays,  ilsont  de  R^oHiain    II.    ^*^  ^^  leune  ,  fils  de 
coufturne de  s'écrier,  ha  Raoiil, comme  Conftantin   VII.    fur 

requerans  encore  la  juftice  de  Raoiil.  Empereur  de  Conftantinople  du  viuant 

J.tin%ks  deHoYm.tnclie.  d'iccluy  ,  mais    fous  la    condr.îte    de 

RonianPDC  ^"  Roma^ndioîe,  contrée  Nicephorc  Phocas  fon  Lieutenant,  par 

^      de  la  Lombardie  ;  ainfi  le  moyen  duquel  il  obtint  vnc  vidoirc 

appellée  par  l'authorité  de  Charîema-  contre  lesSarrazins  en   Candie.  Il  fut 

gne  ,  afin  de  rendre  fes  habitans  plus  paillard,  cruel    &  defnaturé  ,  tant  à 

affectionnez  à  la   ville  de  Renie  ,    &  l'endroit  de  fa  mère  que  de  fes  fœurs, 

n'anéantir  le  nom     o'Exarchat  qui  y  qu'il  chaiFa  ,  &:  les  contraignic   de  ga- 

eftoit.  Sa  longueur,  qui  prend  depuis  gner  leur  vie  en  fe  mal  oouuernanr'.  Il 

la  Fogliajuiquesà  Panare,s'eftendbien  mourut  emppifonné  l'an  treiziefmede 

de  iio.  milles,  &  fa  largeur  (  qui  prend  fon    Empire  ,  &    de  falut  96^.  B.non.^ 

depuis  l'Appennin  jufques  à  la  demie-  ^/^nn.  960. 

reembouchcure  du  Pô  )  eft  de^é.  mil-  Romain    7/1,    f"rnommé  Argvro- 
,]es.  Ses  campagnes  font  tres-fertiles  &  py'e  ,  efpoufa  Zoé, 

'  delicieufes  en  toutes  fortes  de  fruids,  q«i  luy  apporta  l'Empire  d'Orient  pour 

remplies  auffi  de  mines  &  falines  ,   &  douaire  :  Il  fut  doâ:e  e's  Lettres  Grcc- 

i  iutres  biens  faits  de  Nature.  Elle  çon-  ^qucs,és  Loix,  &  en   la  Philofophe, 

r  tient  plufieurs  belles  &  notables  Villes  mcdeftc  &  fort  attrempé  ayant  tou- 
comme  Rauennes  Siège  des  Exarques  tesfoiscfté  vaincu  par  les  Sarrazin-s ,  it 
&  des  Roys  des  Goths  &  Lombards,,  changea  ce  bon  naturel  &  foula  gran- 
R^imini,  Faïence  ,  Forli-,  I mole,  Cefc-  dément  fon  peuple  par  cxadions extra- 
ie, Bolongne  la  Grafte  ,  Ferrare  &au-  ordinaires  :  il  chaftatoutesfois  après Ici 
;res.  M'<gin,  Sarrazins  qui  pilloient  les  Ifles  Cycla- 
Komaiu  ^^^^^  deGalefe  en  Tofca-  des  ,  par  le  moyen  de  fon  Lieutenant 
ne  ,  117.  Pape ,  abrogea  &:  Nicephoce.  Enfin ,  fa  femme  impudique 
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le  fit  noysr  es  ellaues  par  le  moyen  de 
Michel  Paphlagon  fon  rufiicn  ,  ayant 
feulement  iOié  Empereur  cinq  ans ,  en- 
uh-on  l'an  1055. 

Rcrnain   iV.  aitDiogene,  paruint 
à  l'Empire   d'Orient 
par  le  moyen  de  fa  femme   Eudoxia: 
mais  ayant  repouffé  quelque  temps  les 
Turcs,"  &  reconquis   fur   eux,  Alep, 
Hieropolis ,  &  queique^  villes  voifines 
il  perdit  en  fuitte  cetce  bonne  fortune, 
&    tomba   entre  les  mains  du  Soldan 
Axan  ,  qui  neantmoins  le  traita  hono- 
,     rablcmenc,  6:  le  renuoya  auec  prefens  ; 
■^  Mais  les  enFans  du  premier  lid  d'Eu- 
dpxia  auec  ceux  de  Con  ftancinople  le 
dépolie ierent  en  fon  abfence  ,  &  elleu- 
renî  Empereur  Michel  fils  de  Conllan- 
tln  Ducâs ,  lequel  luy  ^  creuer  les  yeux 
puis  l'enuoya  en  exil  où  il  mourut  en 
grande  mifere   enuiron  l'an    de  fa'-j.t 
1071.  ayant- efté  Empereur  ^.  ans  Ce  8, 
mois.  B.iïon.  ^înn.  io68. 
Romaine      regi^^-n  fur  les  frontières 
de  l'Europe  vers  le  Pont 
Eiîxin  ou  mer  Major  ,  appellée  ancien- 
nement Thrace,  &  depuis  Romanie,^de 
la  ville  de  Conftantinople  )  qui  y  efl  (i- 
tuée  )  qui  fut  aufli  appellée  Nouuellc 
Rome.  Voy  Trace. 

Rome  ville  d'Italie  jadis  la  plus  no- 
ble ,  la  plus  riche  ,  &  la  plus 
puidante,  voire  TEmperiere  de  tout  TV- 
îiiuers  :  Son  premier  fondateur  futRo- 
mulus ,  félon  la  plus  commune  opinion, 
bien  que  d'autres  la  dsfent  auoir  elle 
baftie  plufieurs  iîecles  deuant  par  la 
rjiepce  d'Enée  ,  5c  fille  d'Afcanius  ,  ap- 
pellée de  mefme  nom.  Elle  ell  (icuéeau 
pays  Latin,  le  long  du  Tibre,  fur  7.  col. 
Unes  ,  qui  s'eft  neantmoins  ag-îcaïuiie 
par  progrez  du  temps.  Yopifcus  ccf- 
moigne  que  l'Empereur  Aurelian  efton- 
dit  fon  circuit  iufqaesà  ^o.  milles  pas: 
Elle  fat  appellée  premièrement  Vaiin-  . 
ce ,  connne  Cep.f.tlon  félon  f'eftus  ,  Gu- 
t!.'!c,  félon  Orofe,  U  ville  d\Angufle  félon 
.^Qt'^nin  j  3c  du  prefent  Vrim  par  les 
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Turcs.  Elle  a  efté  preniierement  regii 
par  fept  Roys  -..Romulus ,  Numa  Ponvj 
pilius  ,  Tullus  Hoftilius,  Ancus  M^-i 
tius ,  Tarqsjwn  l'Ancien  ,  Seruius  Tul- 
lius,  &  Tarquin  iè  Superbe  par  l'efpa- 
ce  de  2,4?,  ans,  pendani .lequel  temps 
elle  ne  fît  que  combattre  contre  les -pra. 
ches  voi(ins ,  n'ayant  pu  eftendte  fpiî 
Empire  que    dans  l'enclos    d'enuirofl 
huict  milles  d'Italie:  Apres, elle  fut  gou- 
uernée  par  les  Confuls ,  à   prendre  de- 
puis les  deux  premiers,  Brutus.  Si  Col- 
latînus  ,  iufques  aux  deux  autre»  ,  Ar 
pius  Claudîus ,  &  Quintus  Fuluius  ;  & 
en  cet  interuaile  de  temps  ,  qui  fut  de 
deux  cens   ans  ,■  elle  fubiugua  toute 
l'îtalse.En  fuite  continuajit  fous  le  gou- 
uernemcnt  des  mefmcs  Confuls  (  entre 
kfquels  il  y  eut  quelquefois  de?  Diâa- 
teurs,  Deecmvirs ,  &  Tribuns  militai- 
res )  elle  paruintiurqui.s  à  Cefar  Au- 
gufte,  pendant  lequel  temps  elle  fe  ren- 
dit mniftrcire  des  Efpagncs  ,  des  Gaii 
les,  de  la  Ga^.nd'Bretagne  ,  de  l'Il'yric, 
de  la  Dalmatie,  de  l'Achaïe  ,  de  la  Ma- 
cédoine, delà  Thrace,  &  de  prefqu€ 
toute  l'Europe  jufques  au  Danube  :  Ei 
de  là  ,  portant  fcs  armes  jufques  dan- 
l'A  {te  ,  en  chaila  h  ntiochus ,  s'em.pa».' 
du  Royaume  de  Pont  fur  Mithriiates 
&  en  fuitte  dç  l'Arménie  Mineur  ,  ds 
la  Mefopotoniie  ,  de  l.i  Cilicie,de  la  Sy- 
rie ,  de  la  ludée  ,  &  finalement  de  l'E 
gypte  &  autres  Province»  de  l'Afrique 
Ec  depuis  edanc   commandée  par  le 
Empereurs  depuis  Augufte  jufques  .' 
Thcodofele  Vieil.,  Honorius    &  Ar 
cadios  fes  fils  ,  qui  contient  enuirof 
440.  elle  afF^rîîiit  tellement  fa  gran   ■. 
dear  &  puifl'ance  qu'elle  fe^  rendit  re 
doutable  par  toutes  les  contrées  de  1. 
terre  :  Ayant  mis   poat  bornes   à  fo 
Empire  .•  vers  le  Couchant  ,  1  Océan 
versIeN^i'd,  le. Rhin  &  Danube  ,  ai 
Leuant ,  le  Tigre  ,  au  Midy  ,  le  mon 
Atlas.. Bien  que  neantmoins  en-cét  in 
r^'-rdice  de  teuips  fur  les  dernîcrs^  Gi- 
cles elle  lomba  au  déclin  &  fleftrit  d 

beau 
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\)ieatico^^  (on  ancienne  gloire  par  ia 
lonchalance  cic  quelques  fiensEmpe- 
•eurs,&rpwculcmcnc  lors  que  Con (tan- 
in le  Grand  l'ayafit  donné  avi  Pape 
Jylueftre,  il  traniportale  ficge  Impérial 
i  Byfance  depuis  j>ommé  ConÙanti- 
\ople  :  mais  ayanr  comme  repris  fa 
eunelîe  ,  &  coirmiencé  à  refleurir  p.ir 
'honneur  qu'elle  eut  lors  d'eltre  au(ïï 
>içn  le  Siège  principal  del'Eglire,com- 
me  elle  l'auoit  eflé  de  l'Empire  du  mon- 
ie  ;  elle  a  en  fuite  de  cette  prerogatiuc 
donné  des  loix  fpirituellesà  toute  la  ter- 
ce,  comme  elle  luy  en  auoit  pvefcrit  au- 
parauantde  temporelles..  Si  donc  nous 
lonfiderons  cette  ville  la  Reyn.e  des 
Villes ,  Coit  que  l'on  ait  efgard  à  la  gran- 
deur de  fa  fortune,  à  la  fplendeur,vertn 
8c  fermeté  de  fes  mœurs  5c  police  ,  & 
à  la  multitude  Se  magnificence  de  fes 
triomphes,  à  la  richede  de  fes  threfors, 
là  1  orgueil  de  fes  baftimens  ,  foit  enfin 
'à  la  vertu  &  réputation  de  tant  de 
Grands  oerfonna^res  oui  l'ont  faoemenc 
igouuernée  pendant  la  paix  &  par- 
my  la-guerre,  elle  s'ePc  remarquée  à 
tous  &  en  tout  admkable^^^  inimitable.- 
Mais  fur  tout  elle  a  porté  fes  armes  Ci 
auant  dans  l'Vniuers ,  a  efté  agitée  de 
tant  de  trauaux  &  de  périls  ,  qu'il  fc  m- 
bleqaela  vertu  &  la  fortune  ayentcom- 
battu  comme  à  l'enuy  l'voeîie  l'autre 
pour  fonder  Ton  Empire  :  &neant- 
moins  celle  qi'i  n'auojt  point  d'autres 
bornes  que  celle  du  monde,  fa  fplen- 
deur  -s'en  voU  efleinte  S:  fa  pompe  ef- 
jfacée  ,  de  façon  q-i'on  cherche  avijonrr 
'd'huy  Rome  dans  Rome,  mefmes  fans 
y  trouuer  que  demiferables  teliqiies  de 
fes  anciens  trophées. 

Les  Romains  ont  efté  jadis  très  heu  - 
teux  ,  trcs-riches ,  tres-puitîans  ,  tres- 
vertueux  Se  très-  religi-eux  -,  au  refÈe  ad- 
uifez  en  toutes  leurs  actions,  mœurs  &. 
police  ,  ayans  mefme  donné  règle- 
ment par  leurs  loix  à  prefque  toutes 
les  Proninces  de  rVniuers,  que  nous 
difons  le  droit  Romain.     Mais  ils  ont 
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elle  fur  tout  trcs-cnuragnix  ^i  mir^n.!- 
nimes,  cequi  les  a  rendes  Maillreç  de 
l'Vniuers,  coiume  font  foy  les  hiftoires, 
où  ceux  qui  îifent  leurs  exploit^  appren- 
nent ,  non  lesf  lirs  d'vnc  Nation  ,  mais 
î'Eitat  Si  les  ari  aires  de  tous  les  peuples 
ciu  monde;  Leurs  ancieiines mœurs  ^ 
polices  font  dédi.itcs  plus  particulière- 
ment es  mots  de  leurs  Roy  s,  Confuls  & 
Empereurs,  comme  aufli  de  leurs  Ma- 
giicrats  Se  Offices.  Et  quant  .ux  mœurs, 
police  &  religion  des  modernes  ,  Voy 
Italiens, 

Romulus  fils  de  Mars  &  de  Rhée, 
autrement  nrmmée  Syl- 
uie&  llie,  frère  gcmeau  de  Remus: 
Leur  lignée  qiu  tftoit  des  Roy  s  d'Alba 
defcenduë  d'innée  vint  à  la  fin  à  tom- 
ber à  deux  frères  Numitor  &  Amulius, 
defquels  cettuy-cy  ambitieux  outre 
mefure  ,  &  non  content  d'auoir  def- 
poiiillé  ion  frère  de  fon  Royaume  pour 
eftablir  fa  tyrannie,  fe  deftit  de  toute 
la  race  de  fon  frère  ,  &  de  furplus  ren- 
dit fa  fille  llie  Religieufe  de  la  Décile 
Vefta  pour  la  fruftrcr  de  lignée,  fous 
ombre  de  chafteté.  Eftantneantmoins 
oeu  de  temps  après  trouuée  enceinte 
(  comme  l'on  eftimoit  de  Mars  )  elle 
accoucha  de  ces  deux  gémeaux  Romu- 
lus &  Remus,  lefqucls  Amulins  com- 
manda eftre  jettes  dans  le  Tybre ,  mais 
celuy  qui  en  auoit  la  charge  voy ât  l'eau 
rûide  &  enflée  n'ofa  en  approcher  fi 
bien  qu'il  mit  feulement  l'auge  où  ils 
edoient  enfermez  furie  bord  ,  telle- 
ment que  l'eau  crcidans  encore  dauan- 
ta<ye  ,  vint  à  fouleuer  certe  auge  ,  &  les 
emporta  en  vn  lieu  où  il  y  auoit  vn  fi- 
auicr  fauuage  nomrr.é  Rj'mhjrUs^  où 
Fanftulus  paftre  du  Roy  les  ayant  tron- 
uez  les  emporta  en  fa  maifon  ,  les  don- 
na à  nourrir  à  fa  femme  Acca  Lauren- 
tia,  qui  eO:oit  vne  pnr.iir  fignal 'e,  & 
c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable  de 
dire  qu  ils  auoient  efté  nourris  par  vne 
louue  (  pource  que  Ton  appelle  d'vn 
nom  comme  louues  les  femelles  des 
Y  yyyyy 
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î  >iips ,  &  les  femmes  qnï  fant  largefTe  c;u'il  fi'aiiok  aceouftumé  ,  &  difpofaht 
de  iturscor^s.  )  Eftanticeux  venus  en  cTe  fon  authorité  priuée  de  beaucoup 
â?,e,  &:s'eitant:  fait  renommer  par  leur  de  chofes  plus  qu'il  ne  deuojcil.fe  ren- 
proucile  encre  les  Paiteurs ,  ils  furent  ditodie^ix  aux  Sénateurs ,  Ci  bien  qu'ils 
aduercis  par  Fauftulus  deleurparcnra-  furent  eftimezrauoirfai: -mourir,  car 
ge,  dont  en  fuke  ilsoccirent  Amulins,  trois  on  quatre  jours  après  les  auoir 
&  reftablirent  en  fon  Royaume  Nami-  prcfchez,il  difparutfi  efttangement  que 
tor  leur  ayeul  maternel.  Et  l'ayant  laif-  l'on  ne  fçait  qu'il  deu.inc ,  îircrojt-on 
fé  Seigneur  à  Albe  ,  fe  retirèrent  au  qu'ils  le  mirent  en  pièces,  &  que  cha- 
mont  Palatin  ,  où  ils  jetterent  les  fon-  cun  en  auoit  emporté  vne  dan-  le  reply 
démens  de  cette  fameufe  ville  de  Ro-  de  fa  robe  :  il  futceneantmoins  déifié 
me  l'an  ude  la  y.Olympiade.Or  parce  &  honoré  puis  après  fous  le  nom  de 
qu'ils  eftoient  gémeaux  ,  que  l'on  ne  Qmrinus,  fur  le  rapport  d'vn  nommé 
pouuoit  pas  bien  juger  de  l'ainefle  ,  ils  Proculus,  quile  difoir  s'eftreapparu  à  ^ 
entrèrent  en  différend  à  qui  donneroit  luy  tout  glorieux  &  armé  à  l'ayantage, 
îe  non\  à  cette  noble  Cité  ,  lequel  pour    !P'«^  en  fa  -vie- 

appaifer  ils  voulurent  qu'il  fe  vuidât  Ronfard  (  nommé  Pierre  )  Gentil- 
par  le  vol  des  oy féaux  ,  en   laquelle  homme  Vendomois,Prin- 

contcntion  Romulus  remporta  Thon-  ce  des  Poètes  François ,  decedaàfaint 
neur,  pource  qu'il  en  auoit  veu  dauan-  Cofmelez  Tours  l'an  1185  nous  a  biffé 
''^^g^  que  f->n  frère,  dont  Remus  tout  pUifieurs  ouuragesen  Poëfies ,  qniren- 
troublé  fufcita  pardefpit  quelque  que-  dent  fuilifant  tefmoignage  deion  bel 
relie,  mais  il  y  fut  tué.  Quelques- vns     efprit. 

difent  q-ie  ce  fut  pour  auoir  par  mef.  p^of^Jus  Comédien  tres-famenx,  & 
pris  fauté  par  detînsles  mars  de  cette  tellement    expert  en  foa 

nouuelle  ville.     Romulus    eftant  de-    art,  que  lors  que  l'on  a  voulu  marquer 
meure  fenl,,&  defirant  peupler  fa  vil-    quelqu'vn  excellent  en   fon  meftier, 
le  y  fie  vn  temple  de  refuge  qu'il  nom-    l'on  l'a  nommé  par  excellence  Rofcius^- 
ma  Afyle  .--Apres  cela  il  créa  cent  Con-    Fellus.'  Il  vfa  le  premier  de  mafque  fur 
feillers,  qu'il  appella  Sénateurs  &  Pe-     le  théâtre  ,  parce  qu'il  auoit  les  yeux  de 
res  àcaufede  leur  grauité  &  authorité.-     trauers,&  rafpeâ:  allez  hi.leuK, Le  peu- 
Puis  fous  prétexte  des  feftes  Confuales    pie  -outesfois  fe  plaifoit  à  rcntendre  à 
auiquelles  i!  auoit  conuié  fes  voilïns,    caufe  de  fa  bonne  grâce  &deladou- 
jlrauitles  filles  Sabines  qui  y  iCftoient    ceur  de  fon  parler.  Ciccron  le  deffen- 
venuës ,  afin  que  fon  peuple  pût  auoir    dit  en  jugement  par  cette  oraifon  intic. 
lignée  d'elles.     Ildefîit  en  fuite  les  Ce-    Vour  ''ojchius  Comédien ,  que  nous  auons 
cinicns  .-  ayant  tué  en  duëil  leur  Roy    encore  entre  nos  mains. 
Adon.  Il  mit  auffien  déroute  les  Fi-     ^-Vn  autre  de  ce  nom  nommé  Sextus 
denaces  &en  (uite  les  Sabins  conduics     Amerinus,  lequel  accufé  de  parricide 
par  leur  General  Tarius ,  lefquels  tou-     (  car  Çon  peie  auoit  efté  tué  de  nuid  ) 
resfois  il  receut  en  fa  ville  ,  leur  don-    fut  auffi  defFendu  par  Ciceron  en  vne 
nant  droit  de  bonrgeoifie  ,  &  voulut    Tienne  harangue  allez  connue  intitiil. 
qu'ils  fulîenc  appeliez  d'vn  nom  com-     yput  Sextin  l\pfcius  Jf^nerlnus. 
raun   Quirites   -.    Il   vainquit  auffi  les    I^ofemonde       ^^'^  deGhunimond 
Veicn"î ,  auiquelsil  accorda  puis  après  Roy  des  GepiJes  U- 

des  trefves  pour  cent  ans.  Mais  eftant  quelle  Alboin  Roy  des  Lombards  p-js 
der.^nu  orgueilleux  pour  la  profperiLé  à  femn\e  après  auoir  tué  fon  père, 
de  ies  affaires,  tenant  plus  de  grauité    Mais    l'ayant   contrainte  puis   après- 
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Jk  boire  dans  vne  coupe  faite  de  l'os  de 
latefteds  Ion  père  ,  elle  conçeutvne 
telle  haine  à  rencontre  de  fon  mary, 
qu'elle  le  fit  tuer  puis  après  par  deux 
fiens  feruiteiirs.  î'.  Di.ioe. 
Rofette  ^*^^^  fameufe  de  l'Egypte, 
j.  fife  au  dclPus  d'Alexandrie, 

Ifur  l'vne  des  bouches  du  Nil.  Elle  s'ap- 
pelloitiadis  Canope  ,  &  deprefentP^/- 
chit  parles  Mores. Il  y  a  vne  inexpugna- 
ble fortereffe.  Les  Vénitiens  y  ont  vu 
Conful  oa  BaJlliFqui  décide  les  affai- 
res entre  les  Marchands.   .  M^glnenf.i 

Rotcmbnro;  ville  impériale  en  la 
^  Franconiejîleenvne 
colline  ayant  en  fon  pied  le  fleuue 
Tuber  :  Elle  auoit  jadis  ies  Ducs  parti- 
culiers ,  mais  mainLcnanc  elle  eft  fous 
je.gouuernementde  l'Empereur  depuis 
Frédéric  I,  .?yjc«y/.   Im,  j.   dt-fn  Cojmo- 

Koiieil  ville  capitale  delà Tsarman- 
die,  lire  fur  la  riuiere  de  Sei- 
ne ,  ornée  d'vn  des  plus  beaux  ponts  de 
France ,  tant  pour  la  profondeur  de  fon 
alTiette  que  fa  iiauteur,[cs  petites  riuie- 
res  d'Aubette  ,  Robec  &  Renelle  cou- 
rent par  diuers  endroits  de  (es  rues.  Iu- 
les Cefar  le  ceignit  de  murailles  ,  &  y 
eftablit  vne  colonie  de  foUiars  Romains 
poar  la  dc-ffcnfe  de  tout  le  pais  :  Ayant 
eftc  plufieurs  Iiecles  anparauant  ballie 
par  Magus  fils  de  Sàmâ;hes  Roy  des 
Gaules  ,  félon  le  tcfmoi;naî^e  de  Bero- 
îfe  ,  ce  qui  lay^fit  donner  le-  nom  de 
?Rothomagus  du  nom  de  Magus  fon 
fondateur,  &  àt  Roth  certains  ilole 
qui  fut  deftraite'par  S.  Melon  ion  £uei- 
que.  C'eftoic  la  demeure  des  Ducs  de 
N  >rmandie  ,  laquellç  ayant  efl:é  anne- 
xée à  la  Couronne,  Philippe  IV.  dit  le 
Bel  y  mi[  l'an  1286.  vn  Efchiquyer(  qui 
eft-^it  vne  efpece  de  Parlement)  où  l!on 
j.tenoit  fes  afrifes  deux  fois  par.  an  pour 
l'adminiflration  de  la  luflice  déroute 
la  Pronince  ^  &  depuis  Louis  XII.  y 
«Ctablit  vn  Paflçrainî;  (ede;itAire  l'un 
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1499.  Et  Charles  VU.  y  auoit  aupara-» 
uanteftably  vne  Gourdes  Aydes.  Saine 
Nicaife  difciple  du  l^ape  S.  Clément  fut 
fon  premier  Apoftre.  Elle  acflé  depuis  - 
erigéeen  Archeue  ché  quis'cllend  fuc 
i^j8.  ParroilPes,  outre  fix  Euefchez  qui 
en  dépendent .-  En  fon  Eglife  Cathédra- 
le y  a  l'vne  des  plus  grofles  cloches  de 
France. 

Rouemue  contrée  de  France,  mon- 
^  tueufe  &  peu  fertile, 
bornée  au  Leuant  parle  Qu^etcy  ,  &  du 
relie  parle  Languedoc  &  l'Auuergne. 
Cefar  la  fait  l'vne  des  membres  de  la 
Prouence  ,  &  appelle  fes  habitans  i;«- 
thelns.  Elle  abonde  en  mine  de  mcttaux 
(  jufques  là  que  Sirabon  dit  qu'il  y 
auoit  des  mines  d'or  )  comme  aufîî  en 
vif  argent,  alun,fel  armoniac,  foulfFre, 
cerufe  &  antimoine. L'on  y  voit  pareil- 
lement vne  montagne  quibruûeincef- 
L.mment  &  Jette  de  grandes  flammes. 
Sa  ville  capiiale  eft  Rhodez  ficge  Epif- 
copal  :  Ses  autres  font  Viile-franchc, 
Efpeiron,  &c. 

Rouflillon  Comté  du  Royaume 
d'Aragon,  fur  les  fron- 
tières de  France  &  d^Efpagne  ,  qui 
a  la  ville  de  Perpignan  pour  capitale. 
Le  Roy  d'Aragon  vendit  cette  Com- 
té à  Louis  II.  &  fon  fils  Charles  Vi il. 
Roy  de  France  la  rétrocéda  à  l'Arra- 
gonnois  .à  la  fuafion  de  l'Euefque 
d'Alby. 

Roxane  ^^^^  ^^  Darius  laquelle  Ale- 
xandre le  Grand  elpoufa, 
ce  qui  luy  donna  vn  grand  crédit  en- 
uers  les  Perfans  lors  qu'ils  virent  qu  il 
contraftoic  alliance  auec  eux  :  U  eue 
d'elle  vn  fils  Pollhume.  (^ii.CmA.^rri.tn 
OT  'plut, en  i-t  yie d' jlisx rfj(Ue. 
Roys  ^^^^  ^^^'^^  appeliez  les  quatre 
^  '  Liures  de  la  Bible  ,  dont  les 
deux  premiers  font  appeliez  par  les 
Hebrieux  Samuil ,  pource  qu'ils  ont 
efté  faits  pour  la  plus  grand  part  par 
Samuel  jufqiîes  au  t^.  chapitre  du  prc- 
.misr  Liuxe,  àL  \c  r< fte  des  ch  1  pitres  juf- 

"^yyyyy  ïj 
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ques^la  fin  du  z.ontefié  compofez  par 
les  prophètes  Nathan  Se  Gad.  Ils  com- 
prennent les  getles  d'Elj ,  de  Samuel, 
de  Saiil  &  de  Danid  ,  q  û  cH:  l'Hidoirc 
de  prés  de  i2o.ans.Le;}.&  4.Liure  font 
appeliez  par  les  Hebrieux  ^le/'C.O/wjC'eft 
à  dire  Roys  ,  pource  qu'en  iceux  font 
déduits  par  ordre  les  faits  des  Roys 
de  luda  &  d'ilraël ,  fçauoir  depuis  la 
dernière  vii^iUelIe  de  Dauii  jufqaes  à 
la  cap.iuité  de  Babylone  qui  comprend 
l'hiftoire  de  5 5  7.  ans.  Quelques-vns  en 
font  autheur  Efdras ,  &  les  autres  le 
Prophète leremie. 5' /xfe  iiiinnoisiin.  i.  de 
fa  Bihlioth. 
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Ruben  ^^^  ^^^^^  ^^  lacob  &  de  Lia, 
Genef.i^.  Aysnt  fouillé  la 
couche  de  fon  père,  commettant  ince- 
fte  auec  Baala  feruante  de  Rachel  fes 
droits  de  primogenicure  furent  transfe- 
rez aux  enfans  de  lofeph  fon  frère, 
cbîi^.  35.  c2r49.  îl  guarentit  ce  ne.ant;- 
moins  lofeph  de  la  mort  par  fon  con- 
feil  quand  fes  autres  frères  le  vouloient 
tuer  par  tnme,  ch.tp.  57.  Eftant  defcen- 
du  en  Egypte  auec  fon  père ,  il  fortit  de 
fa  lignée  fous  la  conduite  de  Moyfe 
^.6500.  combattans.  KemL  cb.  i.  Mou- 
rut âgé  de  it.}..  ans,  l*an  du  monde 
25.7. 

Rubicon  ^^uue  lequel  prend  fa  four- 
ce  du  mont  Appennin  ,  ôr 
pallltnt  entre  Rhimini  &  Kauenne  fe  va 
dcrg.K^er  dans  le  i;olfe  de  Venife  ,  il 
fert  de  bornes  à  l  Italie  Se  aux  Gaules. 
Pline  le  met  en  h-v  8.  région  d'Italie  ;  il 
s'appelle  de  prêtent  Vif-tello. 

Ruflfin  ^^4"^^  *^'S^  Stilcon  &  Gildon 
turent  eilablis  adminiflrrateurs 
de  1  Empire  par  Theodofele  lenne,  & 
tuteurs  de fcb  enfans  Arcadius&  Hono- 
rius,  fçauoir  Gildon  en  Afrique, Stilcon 
en  Occident  ,  &  Lluflin  en  Orient  :  lef- 
quels  tous  pouffez  d'auarice  ,  s'cflans 
rc.ic'kez  contic  leurs Priaccs ,  finirent 
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miferabkmentv  Le  Poète  Cl.u.îi^in  noaj 
alailTé  quelques  iniiediues  contre  ce 
RufTin. 

f  Vn  autre  de  ce  nom  ,  Preftre  d'Aqui- 
lée  qui  fait  vne  Hiftoire  Ecclefiafliqae 
la  commençant  où  finit  Eufebe  ,  qu'il 
continue  iufques  à  la  mort  de  Thcodo- 
fe  le  Grand  S.  lerofme    eut  <]uelque 
contention  auecluy.  Sheb.Onuphr. 
Rucic     I^sdela  mer  Baltique,  joi- 
^         gnant  la  Pomeranie  ,  ayant 
bien  fept  milles  en  longueur  &  autant 
de  lar  peur.  Elle  eft  environnée  d'autres 
Ifles,  prefqu'Ides  &  golfes.  Ci  bien  qu'en 
cette  façon    elle  auroit  vn  bien  pl«5 
grand  circuit.   Son  terroir  eft  tres-fer- 
ril  ,  eftant  comme  le  grenier  des  terres 
voifincs.  Il  y  a  de  toutes    fortes  d'ani- 
maux, mais  il  n'y  a  point  de  lonpsnyde 
rats.  Elle  a  eu  les  Prouincesparticuliers 
qui  furent  fort  puifl'an^.  &c  ic  rendirent 
redoutables  à  leurs  vOiiïns:Mais  la  Du- 
ché de  Rugie  vint  depris  aux  Pàncesdc 
Pomeranie.  Il  y  a  eu  en  cette  lile  des  vil- 
les &  forte treffes  fort  peuplées,  mais  qui 
font  de  prcfentprefqu  es  toutes  ruinées. 
Ses  habitans  ne  receurent  le  Chnilia- 
t^Kme  qu'enuiron  l'an  815.  du  temps  de 
l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  ,  en- 
core mefmes    le   delaifl'erent-ils    peu 
après  ,  &  embrafferent  vne  infinité  de 
fuperftitions  &    Pherefie   des    Mani* 
chéetis,  mais  enuiron  Pan  1168.  Walde- 
marus  Roy  de  DannemarK  les  ramena 
à  laFoy.  7yJerc.it.  eufon^tits.  7\lonjî,  lin. 
5.  df  [.i  Co}i!o^r, 

RuiTîic  °^  R"'T)ilie  DeefTe  que  les 
Romains  rcclamoient.  pour 
cfleuer  les  enfans  de  la  mammelle  ap- 
pellée  anciennement  P^u»>t  par  les  La- 
tins -,  an  facrifice  de  laquelle  on  n'vfoit 
point  de  vin  ,  aias  on  y  offroit  du  lait  Se 
de  l'eau  méfiée  auec  du  miel.  Vlut.  en 
Lf  yie  de  l\6r.»liis. 

Rupert     °"   Robert  Comte  Palatin 

^  du  Rhin  &  de  Bauiere,  fut 

efleu  EmpcTGUT  d'Occident    après  U 

mort  de  Vcncellaus  .-  fut   vn   Prince 
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a<»e,  vertueux,  &;  puilTant  en  biens  :  fit 
;ne  grande  reforni  tion  en  toiucs  les 
iffaireSjles  remettanc  en  très  bel  ordre, 
ippaifant  les  dillentions  qui  ^ftoicnt  en 
M'emagne,  &  réglant  la  juftice  &  tout 
'Eftat  politique.  i\yanc  efté  toutefois 
îppellé  par  les  Floreniiiis  pour  faire  U 
zucrre  à  Galeas  Duc  de  Milân^,  il  y  vint 
nais  fans  aucun  fuccezxar  la  paid'ance 
ie  ce  Duc  le  preda  de  fe  retirer  (ans  au- 
cun effet.  Ainh  Rûpert  paIJafon  temps 
depuis  paifiblemenc  en  Allemagne 
s'tmpefchanc  cependant  à  appaifer  les 
Sclnfmcs  des  Papes  Grégoire, Benoifc  & 
(Cv^n  13.  Et  co.nme  il  s'occupoit  aipre- 
ment  à  vn  Ci  bon  oetiure  ,  il  mourut  dix 
ans  après  fon  efledton  à  TEmpire  l'an 
de  grâce  1401.   Onuphr,     At^nail.  .410. 

RuPCrC     Abbé  de  Limbo'irg  au  dios- 
f  celé  de  Spire  ,  lequel  non 

content  de  dépendre  à  fes  Moines  l'vfa- 
ge  des  viandes  ,  voulut  dauantage  leur 
ofter  ccluy  de  poiilbn ,  des  œufs  ,  laina- 
ges, !!>:  du  vin,  fous  prétexte  de  quelque 
reaelarion  qu'il  difoic  auoir  eue  .-  mais 
tous  luy  contredifans,  il  fat  relégué  par 
rEuefque  du  lieuj&ayant  efté  toutefois 
rappelle  peu  après  ,  il  perfillatoufiours 
en  la  première  deliberationiufques  à  U 
mort ,  2i  endura  beaucoup  de  pcrfccu- 
tions.  11  flcuriil'oic  enuiron  l'an  1114. 
Ui/f.fu^.  en  f '  Chror:,  Il  a  écrit  des  Com- 
mentaires l'ui  le  Cantique  des  Canti- 
ques. 

'î  Vn  autre  de  ce  nom  ,  de  l'Ordre  de 
^S. Dominique,  &  Abbé  de  Duicfch  prés 
Cologne  ,  peiionnage  tres-diuin  pour 
l'explication  des  Lettres  fai'nteSjfiiiuant 
le  recueil  qu'il  en  a  iùiz  dei  itères  où  il 
s'attache  fpecialementaa  fens  ^llego- 
xic.  Il  a  compofé  auflî  vn  liure  delà 
Sainte  Trinité  ,  oauragcdes  plus  excel- 
lens.  Il  mourut  i'an  u  17.011  félon  d'au- 
tres 1135.  Sixte  SJenriOis//«.  ^.tiefaBi- 
hliath.  qui  fait  mention  de  quelques  au- 
tres de  ce  nom. 
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RulTlC       ^i'^i   cft  auticmcnt  romipc 
Roxolanic  &  Unthcnie,  efl: 
appelléc  cette  grande  contrée  de  pays 
(  laquelle  pource  fut  nommée  par  ks 
anciens  Rofette,qui  en  langacre  Ruthe- 
nien  veut  dire  (lijjieytior})  oui  compreiid 
t  JLite  la  Sarmatie  d'Europe ,  de  vne  par- 
tic  de  celled'Afîe,  d'autant  que  fes  peu- 
ples eflendirent leurs  colonirsdcptiis  U 
Mer   glacée    iufques   à  la   Mcùitcrra- 
néeau  golfe  Adriatique  ,  &  depuis  la 
Mer  Major  iufques  à  la  Mer  Baltique: 
fi  bien  que  tous  fes  peup'es  qui  fe  fer- 
uent  delà  langue  Efclauonne  &  fui- 
uent  la  Religion  desChrcfHcns  Grecs, 
font  communément   appeliez  Ruffiens 
ou  Rutheniens  ,  &  tout  ce  grand  pavs 
obéît   en    partie  au  Roy  de  Pologne, 
&  celle-cy  s'appelle  Rufîîe  Noire  ;  & 
l'autre  partie  au  grand  Knez  ou  Duc 
de  Moicouie  ,  ôc  'eft  appellée  la  Blan- 
che  ,  touchant   laquelle   l^oy   Mofco- 
uie.    Et  quant  à  la  Noire  qui  efr  auiïi 
dite  Méridionale  ,  elle  eft  bornée    du 
cofté  du    Midy  ,  des  monts  de  Sarma- 
tie appeliez  Carpathiens  &  Tartares  : 
au  Icuant  de  la  Volhinie  ,  Podolie  & 
Moldauie  :  an  Nord   par  la  Lithuanie  ; 
èc  au  Couchant  par  la  Pologne.  Il  y  a 
en  icelle  plulîeurs  villes  ,  Se  entr'autres 
Lempurg    qui  eft  fa  capitale  &   fiege 
d'Archeuefché.     Cette   Rufîie    Noire 
eft  fertile  au  pofTiblc ,  5z  abonde  en  be- 
ftiaux  de  toutes  fortes  j  il  y  a  aufïi  quan- 
tité   d'abeilles  qui  y  ruchcnt  mefmes 
dans  les  rochers  &  cauerncs  de-  la  terre. 
Au  terroir  du  Cl'.elme  ,  les  branches 
dd  Pin  laiflées  fur   la  terre    deux   ou 
trois  ans  s'enuurciifent ,  &  fe  transfor- 
ment en  cailloux.    Il  fe  fait  en  ce  pays 
vn  grand  trafic  de  toutes  les  parts  du 
monde. 

Les  Kuiïicns  on  Lvuheniens  ont 
leurs  charaderes  particuliers  appro- 
chons de  ccuv  des  Grecs,  ils  font  puif- 
fans  en  guerre,  &  fpccialcment  à  tirer 
de  l'arc  &  à  combattre  à  la  lange.  Bien 
que  le  cojnmiin' peuple  'k  les  payfans 
Y  y  y  y  y  y  iij 
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fuiùent  la  religion  Grecque  j  il  eft-ce 
que  les  plus  Grands  &  la  Noblefl'e  re- 
tiennent la  Romaine.  11  s'y  voie  aufli 
force  luii's  &  Arméniens,  lioaj}.  4.  de 
f.i  Cojmogr.Tû^gin  en  fa  Geogr. 
Ruch  ^'^^^tti^^  ^^  nation,  bru  de 
Noemi,femme  d'EUmelcch, la- 
quelle après  fon  vetuage  efpoufa  Booz 
père   d'Oicb  qiù  fut  ayeul  de  Dauid, 
ainfi   qu'il   eft  porté  au  Hure  intitulé 

Rutheniens     P^^P^^s  habitans  de  la 

RiifTie.  Voy  Rnflie. 
Rutilius  dit  Gei-ninîîs ,  Uirifcon fui- 
te fort  renommé  ,  &  au- 
theur  des  Lîures  Poncificaux-.îl  fut  fort 
verf:  en  la  dodrine  des  Stoïciens  &  es 
lettres  Grecques.  Le  ftyle  de  les  Oiai- 
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fons  eft  fort  deffait  &  fombre  au  témo, 
gnagede  Ciceron. 
î  Vn  autre  de  ce  nom  qui  fut  Collesu 
au  Confnlat  auec  Cneus  Manlius  ,'le 
quel  dreria  vne  Eicliole  d'Efcrimeurs 
OLitrance5&  donna  loy  aux  Gladiateur 
pour  bien  comb.^.tcre.  Ayant  elVé  ban 
riy  par   Sylla  ,  &  depuis  eflant  par  lu 
rappelle,  il   fie   réponfe  qu  il  aimoi 
mieux  que  fon  pays  rougit  de  fon  exil 
q^e  de  fe  repentir  de  fon  retour.  Senti 
li^'i-  6.  des  bk'ns'féfits. 
Rutules   P^i'P^c^    d'Italie     tres-an 
ciens ,  qui  vindrent  habite 
cecce.  partie  du  Latium  pr.^che  la  vilh 
d'Ardée.    ils'  afïïfterent  Turnus  contn 
J^niz  ,  felonVirgile  en/es  Liitres  del'JE 
netd 


s 
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^]j^  ville  Royale 
&  Mctropoli- 
aine  de  l'Echiopie, 
iîiuée  en  vne  Uledu 
>Nil  nommée  Moroé, 
.  n  laquelle  comman- 
-loit  cette  puilïance 
iveyMc  fivjinniec  Candacc  qui  vint  en 
ludée  auec  tant  de  pompe  &  de  magni- 
ficence voir  Salomon,  comme  ell  (pcci- 
hé  au  troifiéme  des  Roys  c'Tap.  10.  &  de- 
puis fut  appellée  Meroé  par  Cambyfes 
Roy  des  !  erfes  du  nom  d'vne  (îcnne 
fœur  q'ii  y  dec  àn.Voy  Mcroé.  Ses  habi- 
tans  nommez  Sabéens  prinreni  leur  ori- 
gine de  Sabeus  ou  Suba  petit  fils  de 
Ch:!S.  Cr'.riije  lO.  loephe  Itu.  i.  chap,  6.  de 
[et .  /wf /'j.  luei  lyques, 
5    Vi\^  autre  ville  de  ce  nom,  crpirale 
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de  l'Arabie  Heureufe  appellée  Melia- 
ba  par  Scrabon  :  Elle  eftoit  fife  fur  vne 
montagne  dont  les  édifices  replendif- 
foient  d  or^d'argcnt ,  &  de  pierres  pre- 
cieufes.  Ses  peuples  appeliez  Sabeens 
(  qui  ont  pris  leur  origine  de  Saba  fils 
de  Chus  )  font  riches  en  encens  ,  myr- 
rhe, canelle,  baume  ,  &  autres  plantes 
&  drogues  aromatiques  ;  auihleur  nom 
eit  ciré  du  verbe  Grec  Stbeifi,  c'ciï  à  di- 
re vénérer,  pour  la  grande  quantité 
d'encens  qui  croiil  en  leur  contrée 
dont  on  fe  fert  au  feruice  des  Dieux.  Ec 
cette  trop  forte  odeur  de  baumes  leur 
ailoupit  le  plus  fouuent  les  lens ,  Içf- 
quels  ils  reftablillent  psr  des  fumiga- 
tions de  bitume  Se  de  la  barbe  d  va 
bouc.  Ils  ont  là  des  fcrpens  de  la  lon- 
gueur d'vne  paume  ,  dont  la  mcfure 
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«•ft  mortelle.  Ils  viuent  là  en  tome  oyfî- 
ueré  à  caufe  de  leur  grande  abondance 
:1e  frni(5t3  qui  y  croilîent  fans  femer ,  ('e 

'.  couchans  d'ordinaire  dans  des  creux 
d*arbres.  Sfr.ib.  Un.  j6.  Dlonft,  li,4.r.  Je 
''(  Cofmogr, 

SabacUS    Roy  des  Ethiopiens  ,    qui 
chalFa  Amafis  Roy  d'E^y- 

,  pte ,  &  occupa  fon  Royaume  50.  ans 

.iSàbath     interprété  de  l'Hebr.  repos, 
efloit  le  iour  de  fefte  que 
t;nous  appelions  maintenant  Samedy, 
:'.:clebré     tres-religienfement    par    les 
.:  luifs,  auquel  ils  ne  fai t'oient  aucun  œu- 
1  jre  manuel  ,  non  pas  mefme  pour  leur 
9f  i'iure  ny  pour  la  deffcnce  de  leur  vie, 
n  comme  il  apparoir  au    j    Hure  des  Ma- 
^  rhabées  ch  p.  2.  L'obferuation  delà  fo- 
rt' emnité  de  ce  imir  leur  fut  étroirtcmcnt 
■  ;ommandée,&me;m€  inférée  entre  les 
'  iix  prcceptes  de  la  Loy  morale ,  011  en 
^fl:  fpecifié  la   raifon  de  ce  que  Dieu 
j'eftoit  repolé  ce  iour- là  après  qu'il  eut 
:rcé  le  monde  enfixiours^  &  ce  neant- 
iioinsTEgUreCh retienne  a  changé  ce 
our  en  celuy  du  Dimanche  ,  qui  ertoic 
e  premier  "our  après  le  Sabbath  ,   ce 
qu'elle  a  fait  en  mémoire  de  la  Refur- 
•eâion  de  Noflre  Seigneur  qui  arriua 
i  pareil  iour. 
Oabellicus    Hîftorîcn  ,  qui    nons   a 
laiflé  vn  abrégé  d'Hiftoi- 
•editferée  par  Enneades,depuis  le  com- 
mencement du  monde  jufques  à  fon 
.  :emps ,  qui  e{lc>it  l'an  15  04. 

babellicns  Herétiques,rigna]ez,ainri 

'  appeliez    de"  Sabbellins 

cur   autheur  ,   qui  s'eûeua  enuiron 

*an  160.  fous  le  Tape  Eftienne  I.  Il 

.  :onfondoit  les  trois    perfonnes  de  la 

f  Trinité,  fouflenant  au  rapport  de  Ni- 

:ephore//«.  6.  ch.ip.  26.  que  le  Perc,  le 

•ils&  le  S.  Efprit  eftoient  vne  mefme 

ubfiftence  ,  &  vne  perfonne    à   trois 

loms.  Ils  reprenoient  aufîî  les  Catho. 

iques ,  de  ce  que  plufieursd'iceux  fe 

ailoient  Moines.  5.  B..rileei>i[f.  6^.  Ils 
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furefts  flùffi  appeliez  Noëiians,c'\'rai'j. 
paflicns ,  &  s'cflcuercnt  premieremen  c 
en  la  ville  de  Ptolemaïde.  Eufebe  lin.  7. 
ch.tp.  4.  &  5.  Epiph.  fw  fon  Vunjire. 

Sabine  femme  del'EmpcrcurAdrian, 
laquelle  fe  fie  mourir  volon- 
tairement fe  voyant  delailîée  de  Von 
mary  pour  foupçon  d'adultère.  Sext. 
^'iurele  ViBoY. 

Sabinian  ^^^"f'ie  Volterre  en  Tof- 
cane  ,  (5;.  Pape,  porta en- 
tue  aux  vertus  de  fon  predecelleur  Gré- 
goire le  Grand  ,  voulant  mefme  faire 
bruaerfesliures.  Il  ordonna  qu'on  tint: 
des  lampes  allumées  &  des  cierges  fur 
iesAutels  :  il  inftitua  l'vfage  à^s  cloches 

pourconuoquerle  peuple  au  feruice  de 
lL>iznMy<!c>ellu.  6.  cj/^p.  12.  de  l'huent. 
deschojes.  Ne  tint  le  fiege  qu'cnuiron 
17.  mois.,  Pan  de  falut  ôoj.  n.tudc. 
Onuphr. 

Sabins   l^al^itans  de  l'Italie  en  vne 
contrée  du  Latium  fort  mon- 
tueufe  &  afpre.    Ils  furent  ainfi  appel- 
ez du  verbe  Grec  Scijehi  ,  c'eP  à  dire 
honorer  à  caufe  de  leur  picré  enuers 
les  Dieux  Si!ius //«.  g.,  veut  que  ce  foit 
à'vn  certain   Sabinian  d'où  il  les  die 
eftre  defcendus.    Ils  furent  iadis    fort 
adujfez  &  courageux,  lefqucls  eurent 
guerre  auec  les  Romains  du  temps  de 
Romulus ,  à  caufe  qu'à  leur  fufcitation 
ilsauoientrauy  leurs  filles  :   Mais  de- 
puis Romulus  les  ayant  domptez  ,  &: 
ayant  fait  paix  auec  eux  ,  leur  fit  part 
de  fa  ville,  les  nommant  Q^rites,d'vn 
nom  commun  auec  les  Romains.   Tlut. 
en  /..  v/e  de  Rcmulus. 
5  Ils  ont  laifîé  leur  nom  à  vne  contrée 
d'Italie  dite  Sabine  ,  laquelle  de  prefent 
comprend  cette  eftenduë  qui  eft   entre 
le  lac  Velin  ,  la  ville  de  R}ettc  ,  &   les 
fleuues  du  Tibre  >^'Anie,  cnlaquelleil 
y  a  quelques  villes  Plaidantes  :  fon  ter- 
roir efl  remply  des  vign:s  ,  oliuiers, 
figuiers ,  Sec.  7yl.tginft  Gcogr, 
Saccs    °"  Saciens ,  peuples  de  la  Scy. 
thieAfîatique,voifinsdu  fleuuc 
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laxartes  qui  n'ont  ancunes  tnaifof\s,- 
mais  deti^e--rent  dans  les  grottes  &to. 
rctrs  Ft  àc  ce  nom  les  Perfes  appellent 
tous'le.Scy.hcs  ,  d'autant  que  leur  na- 
tioneft  enclanée  danslaScvtlne.  fUr^e 
hu,  6.  ch.p.  n-  Ils  auoient;adis occupe 
la  Badrian-e  &  vne  grande  partie  de 
l'Arménie  jufques  en  la  Cappadoce, 
comme  l:  termoi^ne  Strabon  hme  ii. 
M'as  comme  ilscelebroknt  de  nuid 
certaines  feftes  à  ca-ule  des  derpoûilles 
qu'ils  auo'.enc  pas  fur  les  ennemis  ,  les 
Roys  de  Perle  les  mirent  tous  au  fil 
a«  Vefpée  ,  &  en   de[lruiG,rcnt  la  na- 

^Arlor  premier  fouuernin  PontiFedu- 
temple  bafty  par  Salomort;& 
Tchuiaierme  des  Hebrieux  ,  félon 
Eufebe.Ufut  eileu  dés  le  temps  deD^uid 
&  oignit  pour  Roy  Salomon  :^Abiathar 
qui  alioic  cet  office  ayant  efté  rejette. 
ï.  VjY.dip.  19.  depuis  encore  ayant 
efté  depoiredé  tout  à  fait  pource  cm  il 
auoit  oingt  poi\r  Roy  Adonias  fils  aif- 
né  de  Dauid  ,  contre  l'Oracle  divin 
&  bteftainent  de  Dauid.  3.  B^oys.chj- 

pitye  1. 

f  Vn  autre  de  ce  nom,  célèbre  Dofteur 
qui  fut  auiheur  des  Saducéens. 
SaJucécnS     certaine  Sede  ou  efpe- 
ce  de  reheion  entre  les 
luifs  ,  ainfi  appeliez  ,  commequi  dirait 
Juileî,  (  lequel  nom  ils  fe  donnoient)  ou 
bien  de  leur  premier  autheur  nommé 
Sadocl'vn  des  mai.ftres  de  laLoy, lequel 
auec  Baiethos  inftii uerent  cette  forme 
de    religior>.    Ils  auoient   cntr'autres 
quatre  opinions  à  maximes  fondamen- 
tales :  la   première  eft,  qu'ils   nioient 
totalement   la  deifinée    ,    conlUtuans 
Dieu  hors  de  toute  opération  ,  &  difans 
qa  il  eftoit  en  la  puiflance  entière  de 
Ihomme  d'anancer  fa  félicité    ou   fon 
malheur  :  la    féconde    que    les    âmes 
ertoient  morr elles    &    qu'il  n'y   auoit 
après  cette  vie  ny  recompcnfcs  ny Sup- 
plices -,  3:  ainfi  nioient  la  rcfurredion 
«ks  morts.  U-uth,  ix.    La   5.  qu'il  n'y 


attoit  a'icuns  Anges  ny  efprirs.  ^cK  1: 
La  4.  ils  ne  receuoient  que  les  cinq  i": 
nres  deNi'^.yfe  ,  re'-etrans  les  Propher.. 
&  autres  Agiogcaphes  ,  comme  auffile  . 
traditionsàcs  Pcres.  K.Kirh^nêenl.iy. 
des  VeiCi  y  LUi^  en  [on  Th'shi.  A  caui 
de  leur  hejefie  furuin-drent  entre  k 
Phariléenàou  Catholiques  6c  eux  ,  d 
grands  troubles  pour  le  goviueraerner 
de  l'ElUt ,  leiquels  enfin  ruinèrent  1 
lndée,car  le  peuple  fauoriCoic  les  l^har: 
(écns,  &  les  plus  Gran<is  les  Saducéen. 
Btn-gcrljonL  4.  ch.  15.  (lejorJtiijK  lud^y, 
lofephellu.  i,  cb^f.  M.  de  la  gi'.erre  d 
luifs. 

Sz<y\il2i\ïQ  ^"  Archer,  l'vn  des  dou2 
*"    ^     *  lignes  du  Zodiaque  ,  ai 

quel  f  (laffisné  le  mois  de  Nouembrc, 
Tl  ell  fieuré  ayant  le  deuant  d'vn  hon'i 
me  auec  le  derrière  d'vn  cheual,  &■  de  '< 
cochant  vne  fl'che  ,  ce  qui  demonfti.J 
la  véhémence  du  froid  ,  &  les  flefcttij 
que  tirent  les  vents  en  ce  mois- là.  L' 
fables  eilirnent  qucc'eir  Chironle  Cei  j 
taure  q^ù  iut  là  colloque  ;   Les    auir  > 
Crocus    fils    d'Euphcrnc  nourrice  d 
Mufes  ,  lequel  s'eRant    a-.donné  à 
chafie  fur  le  mont  Parnalîe  fut  après 
mort  (  par  le  bénéfice  des  Mufes  )  cr 
loque  au  Ciel. 

SacTUnte  ville  d'Efpagne  au  Roya 
t>  me  de  Valence,  baitie  p 

les  Zacinthiens.  Srr.-h.Hu.  :i.  D'autt 
difcnt  qu'elle  fut  baftie  par  Saguntis  f 
d'Hercules ,  bien  deux  cens  ans  deu;' 
la  ruine  de  Troye.  Silius  Italiens  Un. 
en  fait    la    defcription.    Ses  habita 
monftrerent  vne  grande  confiance 
notable  fideliié    entiers    les    Romi 
fous  le  Confulat  de  M.  Liuius  Salin 
tor  &  L.  yEmilius  Paulus  ,  car  cft;i: 
ailicgcz  par  les  Carthaginois   condn  ■ 
par  Ànnibal,  &  ertans  réduits  à    W 
tremité  ,  ils  firent  vn  feu  en    la^  pla^ 
publique  ,  où    après  auoir  jette   to| 
ce   qu'ils    auoient  de    plus  precieujl^ 
ils  s'y  prccî'^-iterent   &   eux   &   let^ 
enfans  ,  de  ucur  de  tomber  op  U  p'^  ' 

fari 
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fatice  des  ennemis. F.oa7<; //«>f  2.  ckr/'.<j,  porta  atiec  fon  corps  pour  trophée  de 

/^l.  leGïMH.}  liu.  6>chap.  6.  T.  \/'uc^i  zi.  la,  funérailles,  vn  linceul  noir  au  bout 

Saindonge   ,    Fo)'  XaindonE.  ^'^ne  lar.ce,   5:  qu'vn   Héraut  criât  à 

^  "^  haute  votx  ces  paroles  ;  S  d.tdin  ilom- 

C^lfleuuede  l'Allemagne  en  laFran-  pteur  de  l'^fie,  evrrc  toutes  les  richcjjes 

conie>q'ii  prend  id  lOMfce  ^ïcs  vne  qu'il    a    cs.iquîjis    n'emporte  que  ce  fetd 

jTàrg.jde  de  merme  nom,  lequel  tirant  lincuï. 

deTÛrient  vers  rOccidcnt, reçoit  hu'.d  Salamilie     ^^^  '^"  golfe  SarroniquC 
autres  petits  fleuues.     Dece  fl^uue  les  contre l'Attique  ,  ayant 

François  furent  appeliez  Saliens, pour-  vne  ville  de  mefme  nom  en  laquelle 

ce  qu'ils   habitèrent  le  long  d'iceluy.  Telamon  père  de  Tcuccr  &•  d'A'ax  ve-  • 

L'on  dit  qu'au  riuage  de  cefieuue  Char-  gnoit  fra'fujfe.    Flic  s'appelle  de  pre- 

lemagne  fit  baftir  vn  magnifique  &  fu-  fent  Cc>/«»/ Telon  N  ger  &  Sophian. 

petbi;  Palais  ,  où  il  fcplaifoit  grande-  5^1  y  a  vne  ville  de  melme  nom  en  l'îfle 

ment,  eftantlc  pais  propre  à  la  chall'e,  de  Cypre,  que  q\ie\qr.es-vns  cftimenc 

&  fort  agréable  en  (on  fejour,  Iciquel-  cftre  Famaç:oulU.l^ojy  Famagoufte  faint 

les  délices  y  attirèrent  femblablemcnt  Icrofme  allcure  que  les  l-iifs   \a  rui- 

LoUis    le  Débonnaire  ,    Arnould  &  ncrcnt  du  temps  de  l'Empereur  Tra- 

Othon,  I.  tfUnjï.  lime  5,  déjà  Cofmo^r.  jm. 

f  lly  a  encore  quelqttes  autret  fi.euues  Sai^nSi  tTio^^t^ag^e  très- haute, (îtuéc 
de  cenom  l'vn  en  Efpagne,  Si:  l'autreen  ^      entre  l'Angleterre  &r  Tlr- 

la  Mnur  itanicTingitane,  félon  Pcole-  lande,  ainfi  appeliée  d'vn  certain  Sà- 

mcciconin-ie  aulîî  quelques  villes  &  au-  langa  fils  de  Bertuinn, lequel  le  prcmiCc 

très  fleuues  en  Allemagne,  habita  cette  Ilkd'ïrlande. L'on  l'appel- 

SaUdin   t^oy '^^s  furcs,  trcs-illuftre  le   âc  i^reicrMT^Îont  Sainci  Dominique  ,  k 

Capitaine    &   grand  guer-  caufe  d'vn   Monaftere  qu'y    baltit  ce 

r'er ,  futellcu  Sultan  d'Egypte  aprcs  la  S.  Père. 

niotc  de  ion  oncle  Siiac,e$<:  non  conccnt  SâUthicl  fils  de  îechon'as ,  &r  perc 
de  ce  ,   tua  le  Calife  d'E;jypte  ion  fei-  de  Zorobabel  Prince  des 

gncur  en  prenans  de  luy  les  ei>feigncs  îiifs,  dont  eft  dcfcendu(iclon  la  chair) 

de  Sultaniime,s'einpard  de  ics  threfors  NoRre  Sauueur  lelus  Chrilf.  tû.itth.  i. 
q.i'il  diftr'.bua  à  fesfoldats.  À:  ainfi  joi-  Sâlc  ^^^  d'Arphaxad,&  pered'Heber 
grità  fon  Empire  lesdeuii  dignitez  de  qu'il  eut  en  l'âge  de  :jo.  ans. Geir/, 

C:^!ife    &  de   Sultan,     Depuis   fie  de  4.- Il  engendra  depuis  pi  heurs  autres 

grandes  conquedes  en  Egypte  6l  en  la  enfans,  puis  mourut  l'an  de  fon  aag« 

Sy^ie,  &  i'ôr  tout  eutde  grandes  guer-  4J5.  &  du  monde  iiij  .Geueb.  lime  i.de 

res  contre  les  Chrcftiens  par  l'efpace  de  [^  Chronologie. 

vi ngt  ans  auee  diuers  fuccéz.  Ayant  ce  5àlern  '  ^"^^''P'*' '^^  ^'^^^^* /'"'^  »  ^^^^ 

îicantmoins  vaincu  ManuerEmpeicur  le  où  régna  le  gvand  Preftre 

deConQancinopic.qui  chalTa  les  Chre-  Mèlchifedech  ,  qui  fut  dequ^s  appcUcC 

jftiensdelaTerrefainâe,&s-cmparade  lerufalem    capitale  de   la  ludcc.   Voy 

^lerufalem  83.ans  apves  que  leurs  Roys  ïeruialem.. 

j  y  auoient  commandé  depuis  Goderrc)y  Sâlentins  P^^p^cs  anciens   d'Italie, 
j  de  Bâillon  qui  s'en  eftoit  rendu  Maillre,  habitans  cette  contrée  qn  i 

Puis  ayant  acqu's  vn  grand  renom  par  efl:  entre  le  golfe  de  Tarentc  &  ccluy 

ifavaleur^il  mourut  ayant  régné  16. ans  de  Venife  près  la  PoUi'le  au  Royau- 

•cnuiron  l'an  1180.  î^.  Ufeph.enf^  Chron.  me  de  Naples, la  quelle  tontrce  s'appel- 

iijpn  lient  que  mourant  il  voulut  qu'on  le  de  prcicnt  Terre  d'Orrante.     ^oy 

Z  z  z  2  z 
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Otrante,  Qa^!ques-vns  dérluent  l'ap-  lez  du  mot  SJ4,  qui  lignifie  Pslais.Sal 
pellatioa  de  ces  peuples  de  promon-  on  Cour  de  R.oy,a  caufecu  ji^  eftoicr 
toirc  ditSalencin,  quieftlurles  fron-  Pa.atinsou  Courtirans;on  uon.rcéqa'H 
tieresd:  cette  contrée  .-  ma's  félon  Fe-'  eftoiencfaiilans  Se  fauta nsbien-,oobic 
ftas,  ils  turent  ai  n(i  appeliez  dcSalqvû  plùcolt  pource  qu'ils  habtolcnt  prés  1 
lignifie  Tel  ,ponrce  que  cette  région  cft  riuaae  du  fleuue  Sal,qu:  s'eicouledan 
entourée  de  mer  :  l!  les  die  delcendus  la  riiii:re  du  Mœin  en  la  Fràncon.c,  <2 
des  Candiots  &:  ïllyriens  ,  -lefquels  po.ir  ce  aufll  furent  appeliez  Rpua 
s'ellans  alTociez  aaec  les  Locres  vin- >  riens,  n:  pour  ces  raifons  pareilUmcn 
drent  habiter  en  cette  contrée»  les  IoIk  Françoifes  fnrent  dUte^  Sali 

5âlerne     "^'^^^^    très  ancienne  de    la    quss. 

Principauté  du  Royaume  de     SaliqUCS  ^^-''^^'^  ^PP^^^^esles  îo"x  Frati 
Naples ,  efloignce  de  la  msr  d'enriron  ^        çjifes  ,  Icfquellcs  ont   eil 

vn  mille.  Elle  cà  cres-agreable ,  eftant  de  temps  immémorial  le  fondement  de 
remplie  tant  au  dehors  qu'au  dedans  l'Eftat  fo'  s  lequclles  Françor,  ont  vcf 
de  Ton  eftenduë  de  jardins  &  lieux  de  ca  ;  &  prindrent  ce  nom,  ou  pourcj 
plaifances,  où  fe  voyent  des  citron-  qu'elles  furent  efcrites  enUS:ile  01 
niersjgrenadiers,  orangers  &  autres  ef-  Cour  du  R  )y  ;  ou  pourcc,  qu'elles  fu 
pcccs  d'arbres  des  plus  rares  :\  exquis,  rent  prem-erement  eftablics  fur  le^fleu- 
Elle  eft  honorée aullîd'vne  efcholepu-  ue  Sal  qui  arrou  ela  Franconic  ,  d'oi 
blique,  &  ornée  du  tiltredç  Principau-  meime  les  François  font  appclkz  Sa- 
té,  UA^ir}  enfjGe^gy.      '  liens.-  Gesloix  app  liées  auffi  Ripuai- 

Salicns  ^'^^^^^  appeliez  par  les  PvO-  res  furent  grandement  illu{lré:s  &  au- 
^  mains  certains  Prellres  de  thoriiees  par  Pharamond  ,  lequel  les  fit 
Mars,  inftituez  parNuma  Pompilius  approuuer  partoos  [es  fu]cts  :  <&  bien 
IL  Roy  des  Romains  ,  premièrement  qu'elles  comprennent  auffi  le  dro't  de< 
an  nombre  de  douze.  Ainfiappelkz  particuliers,  i\  eft-ce  que  cette  Lr.vqui 
pour  leur  façon  de  danfer  en  (autant,  regarde  la  Majefté  du  Piince,o^  ne  per- 
cac  ils  alloicnt  fautelans  partontela  met  que  le  Royaume  t^mbeen  cuie- 
ville  porrans  des  bouclkts  en  leurs  nouille,  cftla  principale  &  lapla'sil- 
bras,  veftas  de  hoquetons  rouges,  &  1  aftre  de  toutes,  laquelle  e^  touchée  en 
ceints  par  dellus  de  baudriers  plats  &  ces  termes  i  En  U  terre  Sjlique  aucune 
larges  de  cuuire,ayant  fur  leur  teftc  des  ^mtîon  d'hetit^s^e  nevienne  l  la  femelle, 
armes  de  cuiure  auffi  ;  &  tout  leurbal  .mu  que  le  fexe\irll  acquière  l.t  pojjcfSlon 
conhftoit  au  mouuement  de  leurs  p^cis  c'eft  à  dire  que  lesmaflcs  &  non  les  fe- 
auec  vnemefure  foudainc  &  agilité  meiles  (  ny  leurs  defcendans  qui  n'ont 
grande. ïlsauoientchargedegarder  les  pas  plus  dedroitque  leurs  mères)  font 
bouchers  appel! -z  Ancilies ,  foinanr  feulscapables  de  la  Couronne  deFran- 
l'infticution  deNnma.  Voy  Ancilies,  &  ce.  Et  cette  Loy  fondamentale  eft  fpe- 
Plutarque  eu  la  vie  de  Kumx.  cialement  appelles  Salique  par  excel- 

Saliens  certains  peuples  de  l'Allema-     Icnce. 

gne,habirans  de  cette  contrée  Salluftc  nommé  Caîus  Cri  fpus  Mi  (lo- 
que 1  on  nomme  Franconic  oa  France  rien  &  tres-fameax  Ora- 
Orientale,  &  pource  ils  furent  auffi  ap-  teur  Ronaain  ,  lequel  a  éciit  tres-fidel- 
peliez  Francs  ou  Frarç>is,  qui  ont  Icmenr  la  conjuration  de  Catilina ,  U 
donné  (  lelon  qnelqnes-vns  )  la  nomî-  guerre  îugurth'ne  ,  &  quelques  în- 
nation  aux  François  de  noftre  France  ucdlues  contre  Ciceron  duquelilfut 
Occidentale.      Et  furent  alnfi  appel-    fort  cnnsmy,  le  tout  auecvn  ftyle  ncr- 
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iftÇ^ùx  &  remply  de  dod:\nc.  SuiJjs  ji.    cettecroyancc,&:dcdonncr  plus  Je  tcr- 
^OeH.lii^-  3.  chip.  1.  &c,  reur  à  Tes  fujcts  :  mais  l-ipiter  indigne 

SâIn)3Cis    foft^ine  tres-cla*rc  de  la    d'vn  tel  c>rgueil,le  foudroya  luy  mcfme 
Carie  ,   laquelle  a    cette    SiW^Enitts.  Sernii4s  fur  le  lintc  ô.^le  l'j^- 
propriccé  de  rendre  lalcts  &  efFcmjnez    nei'ie. 

ccuxquis'vgayenr.LesP  )ëresen  rap-    Sa|omé     nom  de  Tvne  des  tro's  Ma- 
portjjient  l'occafion  à  la  Nymphe  Sal-  ries  qui  vinJremna  Tepul- 

niacis  amoureufe  d'Hcrnviphrod'ce,  la-     chre  de  lefus-Chrift  pour  o'.nJrc  fon 
cjocllelay  a  donné  ce  nom.  A'«jHerma-    corps.  M 'rc.  i<5. 

^Y"^^'"'  ^        ^         ,  Salomon   i^terpret.  de  THeb.  V.ci^ 

Salnianaiar     ^°y    ^es     Afiyricns,  fijue,  un  &[>[-> cWc  ce  iage 

que  qnelques  Cluo-  Roy  de  ludee,  fils  premier  nay  de  Da- 
:^olognes  modernes  eîliment  eftre  le  uid  &  de  Bethfabée.il  fut  efl:n  &:  oingt 
Mabonafar  de  Ptolemce  Hure  5.  cb^p.  8.  Ri-^y  du  viuant  de  fon  pcrc  par  Je  mini- 
rle  fo^  jihfKtg.  ayant  ("çni  qi/Ofce  Roy  i^ere  de  Sadoch.  3.  I\oysch>p.  r.  Apres 
lllr.-'ël  auoic  contracte'  alliance  auc'c  la  mort  de  fon  père,  il  fit  mourir  fon 
?o.a  Roy  d'Egypte  fon  cnnemv,  vint  frère  Adonlas  p.^ur  auoir  dcmandéà 
iffieger  S:.mirie  ,  laquelle  il  prit  trois  femme  Abifac  qui  eftoit  concubine  de 
ans  après ,  Tan  9.  du  re^ne  d'Oiée  :  &  fon  père,  &  par  ce  moyen  prcten  ^oit  le 
ivant  du  tout  deftruicle  Royaume  d'If.  Royaume  ;  Priua  du  Saccrdjce  Abia- 
d'el, emmena  lepeupiecaptifenMedc  th-r,  àfittuer  loab  deuant  l'Autel, 
kenPerfe,  ç^y.ans  après  l.i  fortied'E-  pource  qu'ils  foollenoicnt  la  rébellion 
!;Vpte,&  25^.ansy.moisapres  la  fonda-  d'Adonias.Il  demanda  à  Dieu  la  Sagef- 
on  .in  Royaume  d'ITraël  faite  par  le-  fe  pour  le  gouuernement  de  Ton  peu- 
obo^m  qif]  s'eftoit  reuolié  contre  Ro-  ple.laquelleluy  fut  oétroyce  par  delTus 
)Oc'!rnrilsde  S  Jomon.  Dep'i'sS.ilmana-  to  is  ceux  qui  l'ont  précédé  &  qui  l'ont 
ar  vin- en  Syrie  cfeen  la  Phaenicie  qu'il  fuiay,  commetefmoigne  l'E  critnre;Et 
ub-ugua  ,  ^  eut  de  c^ra'^des  guerres  de  plus.  Dieu  luy  promit  grandes  ri- 
ontreles  Tyriens.  Foy  Chuta  \  le  4.  chclles  &  gloire  ,  en  termoignage  de- 
'es  }{9yschiiK  j.lfei'heliu.^.ch./p.i^.^e  qnoy  ildônace  célèbre  jugement  reni- 
's  4nf!q.  i;nL  ■  ply  defapiencefurled:fferer.ddesdcux 

îallUon     *^ls  de  Naaffon  ,  &perede    femmes    lefquellcs  debato"ent  à  qui 
B30Z  Prince  de  luvla.  Ruth.     auroit  vn  fils.  chjp.  /}..  QMatre  ans  après 
h.i>\  4,  dont  cft  defcendu  lefus-Ciirilt    fon  efledion ,  il  édifia  en  l'honneur  de 
el>n  la  chaiT.  M.itth.  i.  D'eu  ce  temple  de  lerufalem  ,  furpal- 

»almonce  ;^'^  ^'^n  certain  i£ole  fant  en  la  grandeur  &  magnificence  de 
(  car  félon  Seroius  ,  ce  bien  loin  les  fept  merueilles  du  mon- 
l'cfloir  de  ccluy  qui  fut  feint  Roy  des  de,  car  l'argent,  l'or  les  bois  &  pierres 
et^ts)  Icquel^non  content  de  comnian-  plus  precieufes  de  l'Vniucrs  y  fnrcnt 
cr  enl'Ebade,fur{î  prefomprueux  que  employées  en  abondance  j  ^'  quanta 
e  tafcher  à  fe  faire  eftmer  Dieu  ,  &à  ce  qui  regarde  fa  forme  &  façon,  elle 
e.  effet  fie  drelfer  vn  ponc  d'airain  fut  fi  rnp,-rbe,qu'au  fcul  bafliment  d'i- 
<i  conur't  vne  grande  part'c  de  la  celuy  furent  employez  quatre  vingts 
l'e,  fur  lequel  il  faifoi:  traifner  vn  mil  tailleurs  de  pierres,  &  foixante  & 
Hariot  pour  fa're  croire  c|ue  c'cdait  dix  mil  qui  les  portoicnt ,  &  trois  mil 
on  tonnerre,  &  efia -ça  ne  des  torches  fix  cens  Maiitres  fept  ans  durant.  z.Vh- 
l-'umées  fur  qoelquS-nJ.e  faifoit  uier  à  rr///'.  ch-.p.  z.  9.  P^oys  i.  fans  fpccifier  vn 
iAftant;afind'ûugmenterd'5Utant  plus    nombre  infiny  d'autres  ojuiiers  qui 
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traiJailloientàlafa.â:nre.&  cmbeUiffe-    Herodes  en  trotioa  peu  après  Cttcot^ 
ireut  de  les  lupcrbes  ouoragcs,  &  des    bien  autant  en  joyaux   &  p"erres  pre- 
vtsnfiles  qui  ieruoient  pour  les  l'acnfi-    c'^cuies.  lofe(>he  liu.i6.cbdf.ii,  de  [es  Jri' 
ces ,  airli  q'^'il  cft  fpecifié  .m  chAp.  6.  du    tiqiût.  lud.ti(^.  Il  avioit  auiTi  vn  nombre 
//«.5.  des  P\pys  i  Se  dans  îolephc  liure  8.  ",  Inhny  de  chcoaux  qu'il  nourriiloit  en 
chxp,  z.  de fes^ntiq.  [ud.  En  \aàid\ctic&    Tes  el'curies  ,  jitfques    au    nombre  de 
de  ce  temple  (  laquelle.  Dieu  montra    quarante  mil,  &  de  cha^i^ts  julques  à 
vilïblement  auo'.r  pour  agréable)  il  of-    douze  mil.  f.^nlip.  chap.  9.  La  defpcn- 
frit  à  Dieu  en  facririce  vingt-deux  mil    fe  de  fes  feftins  6c  banquets ,  8c  l'ordre 
bœufs,  &  cent  vingt  mil  agneaux, tant     du  Teruicc  de  l'a  maiion  eltoit  fi  magni- 
pour  foy  que  pour  tout  le  pîuple  qui    fique  &  fomptucux  ,  que  l'Ercritureen 
fut  Fel^oyé  du  relief  de   ce  facrifice.    fait  mention  comme  d'vne  chofe  admi- 
5.  I^';j5-c/;.f/^.  8.11  edîfia  anîîivr»  grande     rable»  5.  }\cij;  c^f..^.  mais  comme  il  eut 
fuperbe  Pdlais  qui  s'appeUo't  la  Mai-    été  cfieué  en  cette  grande  ^loire,&qu'il 
fon  du  L'ban  ,  pource .qu'il  eftoit  fait    eut  monftré  cette  fagelle&  les  richelTcs 
de  Cèdres  &  d'autres  arbres  precieax    &magnificcnces  plus  qu'aucunsquiait 
pris  au  mont  Liban  c^.^j».  7,  à  quoy  luy     iamais  rCgn.é  ,  ils'abaftardittoutesfois 
fetuit  grandement  l'aûilUnce  de  Hi-     fur  fa  vielllclTe  ,  &  forlignant  deslolx 
ram  Roy  deTir  quiluy  fournit  à  fa  vo-     &  mœnrsdc  ion  perc  ,  fe  rendit  exccffii 
lontédebois  exquis  &  pierres  tres-prs-    en  impudicitéç  éc  enrargé  après  les  fcm- 
cicufcs,  c/;^/?.  5.  La  renommée  de  fes    mes ,  ayant  eu  jufques  à  fept  cens  fera- 
vertus  &  de  fa  grande  fagelfe  atdra  la     mes,  &  trois  cens  concubines ,  lefquel- 
Reyne  d'Ethiopie  (    nomméeMa^eda    les  pour  la  plufpart  eftoient  prifes  d( 
ôiN.caula)  à  le  vep.|rvoir  auec  grands    nations  eUrangeres  contre  la  dcffenff 
prelens,  ch(p.  lo.  de  Uqaelie  11  eut  vn   .cela  Loy  ,  fi  bien  qu'elles  firent  def 
fils  nommé  Meliic,  dont  l'ont  defcendus    tourner   fon  cœur  des  ordonnances  di 
les  Rovs  d'Ethiopie  appeliez  vulgaire-    Moy  fe  ,  &  fetuit  aux  faux  Dieux,  don 
ment  Pr-^rejan  ,  dont  les  iujCts  "e  glo.-    Dieu  l'eut  en  telle  abomination    qu'i 
rifient  eftre  de  la  race  des  Ifraëlites,  en    Tâbandonnajluy  ayant  fu.'c'tcplufieur 
tefmo'.gna;^,e  dequoy  ils  fefont  circon-     ennemis  comme  Adard,  Razon  &  lero 
cir.  M  irin   k'ifiorin   des  I{oys  d'Ethiopie.    boam,&  ofta  mc'mes  à  fon  filsRoboan 
Beaucoup  de    Roysau-ûîeftrangers  fu-    la  plus  grande  partie  de  fon  Royau 
rent  attirez  de  la  renommée  de  fa  fa-    me.  ch.%p.  n.   Il  édifia  aofli  plufieur 
gelfe  &  magnificence  ,&lay  renuoye-    villes  tant  en  îudét  qu'ailleurs  ,   qu 
tent  comme  à  l'cnuy  les  vns  des  autres,    marquent  fa  magnificence  :  amplifiadt 
des  v.iiiTcanx  tous  chargez  d'or,  d'ar-    fuperbes  baft'mens ,  m-cCmes  ceignit  h 
gent,  d;s  hab-ts  fomptueux^toutes  for-    ville  de  lerufalem  de  maroilles,  -z.  T<i- 
tes  de  clror,aes  aromatiques  &  pierres    r.dtp.ch./p.  §.  lofepbe.  L'onluy  attribiu 
precieuies.il  auoit  aiilTi  force  vailTcaux    plufieurs  Liures  (acrcz  ,  car  outre  le: 
qui    allo'ent  ordina'-remcnt  es  Inics    Prouer\>es ,  rEcdefiaile  ,  le  Cantique 
(  qu'on  dit  eftre  le  Peru  )  pour  appor-    des  Cantiques ,  >s:  deux  Pfeaumes.c'e! 
ter  de  l'or  ,    &:cevoyagenc  fefaifoit     à  fçauoirlçyi.  &le  li^.  &  le  Liure  d( 
qu'en  trois  ani.  z.'P.'yrf'.  c^rf».  8.  fi  bien    la  Sagelle  ,  il  en   a   co^^pofé   piufijur< 
que  Vargent  y  cfto'tauflî  commun  que     autres,  comme  le  Liure  des  5000.  Para- 
les  pierres,  félon  1^*  rapport  de  TEfcri-    boles, 5000. Carmes  ou  Cantiques, com- 
tnrc  :  &  de  fa't ,  Hyrca-ius  trouua  au    me  anfîî  des  queftions  naturelles  fur  hi 
f.;pulchre  de  D.iuîd  fon  per<^ ,    milans     nature   des  animaux  &r  do  toutes  Icî 
■après  jufquçs  à   troismil  talents  ^  &    plantes ,  comme  il  eftfait  mention  an. 
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'^^.DesT{pysch.ip,^.  L'on  le  fait  aitîîîln-    avitre  en  cette  ville  toute  mirée  ,%.y 
uenteur  de  certaines  ex orcirnies&  con-    baftit  vnc  Eglife  &  vn  Monaftcrc  de  S. 
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feraentquelques-vnsliiy  impatent  d'à-    qiics  pour  Suffragants,  Qiant  au  pays 
uoir  fait  ce  pernicieux  Liarc  intit.   Lx    de  mefrae  nom,  il  eft  abondant  cr  mi- 

\>Clutkule    de  S.t'emvn^  qui  tend  à  éuo-    nés  d'or ,  d'argenr ,  de  cuive  &  d^  fer. 

iqaer  les  Démons  par  voyes  prodig'cu-  L'ony  troaue  auûi  de  foulfre  .  du  vi- 
fes  &  abominables.  E.-^fin  le  plus  iage,  tri.)l,de  l'alun  6c  de  l'antimoÎTe  ,  &  en 
riche  &  magn'fîqae  de  tous  les  hom-  quelques  endroits  l'on  tire  des  pierres 
mes  mourot,  après  auoir  (  félon  quel-  de  marbre.  Irenic  ,  Tyïonfi.  lia,  5.  de  [4 
ques-vns  )  fai  digne  pénitence  de  fes  Cofmogr.iph.  I,ierc4t,  tnfon  jltl^ts. 
forfaids ,  a-nfi  que  luy-mefmc  le  ref-  Sallufîes  ville  de  Picdm^nd  ,  affiiC 
mo'sne  auxProucrbes  ,  l'andumonde  prés  des  Alpes,  allez  gran- 

3186  après  en  .luoir  règne' 40.  5:  laiiTé  de  S^  peùpléesabondante  en  toutes  clio- 
pour  [on  fuccelfeur  fon  fils  Roboam,  fes.  Elle  eft  capitale  du  Marquisat  de 
qu'il  eut  en  l'aagc  de  ïo.  ans  ,  ?\.  ifaïc^  mefme  nom  où  le  Po  prend  fa  fourcc. 
comme  il  z^  conché  uii^.  desB^ys  ^  au  1.  H  y  a  encores  quelques  autres  places 
c!tiVjr.t!ip.  &  dxns  lofephe  Un,  é.  cb.ip.  2.  ■  entre  lefquclles  font  Dronere  &  Car- 
de  fes  ^fin'q.Iudaiq.Sc  entre  les  payens,  magnalej,  'Tyligino  Ce  Marquîfat  eftoîc 
T'ipoleme  ^lex,1û'yhiJ}or,Hec.itée  ^bd  -  des  appartenances  de  la  Couronne  de 
'■'^t'in^  &  Mitres.  France, mais  il  fut  ai;ec  quelques  autres 

Sâlonin  filsd'Afin'usIPollioConfnl,  terres  de  Prouence' vny  au  Piedmont 
lequel  on  tient  auoirry  a'iffi  par  le  Duc  deSauoye  /lequel  bailla  en 
auiTi-toft  qu'il  fut  nsy  ,  ce  qui  fat  vn  contr'efchange  à  Henry  \z  G  and,  U 
mauuaispréfagc  ponrlay  ,  car  il  mou-  Brelfe,  5:  les  autres  terres  voifines. 
rut  au  berceau  ,  félon  ?'/we  <&  Serulns.  Slimaric  ^''^^^  tres-belle  de  la  Pale- 
Saît'ibourS;    ville  d'Allem.agnc,  Me-  ftine,  entre  la  îudée  &  la 

^  tropolitaine  d'vne  con-  Gal'le'e  ,  ain(îap?ellée  de  Semer  ou  Sa- 
crée de  mefme  nom  en  la  Duché  de  mar,qui  eftolt  Fe-gncor  ie  la  montagne 
BaLTÎere.  Elle  eft  ainf;  appelléc  ,  félon  oùelle  fuîbaftîe  ,  qui  la  vendità  Amri 
quelques-vns,  du  fel  minerai  quife  tire  ^.  Roy  d'Ifrael  ,  lequel  d'vn  bourg  en 
en  fes  enuirons.  Elle  fut  nommée  par  lit  cette  ville,  &y  eftablit  le  fiegc 
Cefar ,  luu.tnium  ,  c'eft  à  dire  ,  chailicau  Royal  de  fes  fnccelfeurs  qui  comman- 
d'aide,  quifot  bafty  par  le  mefme  Ce-  doient  fjr  les  d'x  Tribus'j.'^fjjy  i^.ma's 
.far  pour  la  deffence  de  les  gens  &  re-  elle  fut  prife  par  Salmanafar  Roy  des 
traiéle  d'vne  garnifon  lors  qu'il   vou-    Ârtyriensdu  temps  d'Ofée  ,  lequel  en 

!  loic  «[faillir  les  Allemans.  Elle  cflcein-  emmena  le  peuple  captif  de  Mede  & 
te  détours  &  baftions  tres-fons,  À-  or-  Perfe.cfe^/^.iy.  Elle  fut  depuis  razée  par 
rée  de  fuperbes  édifices  tant  publics  ïean  Hyrcanus  Roy  des  luîfs  ,  en  fuite 
que  priuez.  11  y  a  autour  de  la  v'ile  for-  dequoy  Herode  la  reftaura  &  nomma 
ce  marets  -ôi  collines.    Attyla  Roy  des    Scbaftc  (  qui  veut  dire  heureufe  Cité) 


que  de  Wormes  du  fang  Royal  de  Fran-  nom  ,  fi  bien  mefme  que  l'on  compto't 
ec  lequel  après  la  m^rc  de  Childcbcrt,  les  années,  à  prendre  du  temps  de  fa 
(haife  de  fon  fiege  en  vint  reftablir  vn    fondation  ,  comme  il  apparoifl:  au  i.dt* 

Z  z  z  z  z  z  ii  j 
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.?.r-//^c,^.t^  zz.vfr/.z.fclonqiieGcne-    aûoient  U  vraye  Eglife  &  Sacrificatûv 
V   brard  la  fort  bien  remarquc:mais  main-    ,re  )  du  temps  de  ladus  leur  fonuerain 
tenant  il  ne  s  en  vouinen  que  quelques    Preftre  qui  eftoit  du  temps  d'Alcxan" 
vieilles  ruines  de  fes  fuperbes  édifices,     dre  .le  Grand  :  car  Manairé  Ton  frère 
Elle  a^donne  ce  nom  de  Samane  à    la    voulant  auffi  bien  que  îuy  ertre  oran* 
contrée  qui  eft  entre  la  ludee  &  h  Ga-     Pontife  ,  s-allia    de  Samballat  Prince 
iilec    proche  de  la  mer  Méditerranée    des  Samaritains,  &  obtint  d' /Alexandre 
quelle  a  au  Couchant    &  le  lac  Tibc-    d^édifier  vn  temple  en  Garizmi,  tout 
nade  au  Nord  ,  &  lOnent  s  eftend^   femblable   à  celuy  de   ïcrufalem  ,  &v 
jurqiiesauxdcfcrtsd'AraDîe,    Son  rer-     s'en  eftant  eftably  nouueau   Pontife 
roir  eft  en  partie  montueux,  en  par-    il-  édifia  Autel  contre  Autel  ,  &  intrai  ' 
tieplain&champeftre,fertil  aureke,    duific  vnediuifion  grande  &  pernicieu-"' 
arroufede  fontaines,  &r.emp1y  de  jar»,   fe  des  îuifs  (   comme  le  traitte  lofe,^he- 
dinages  ou  font  de  tontes  forces  d'ar-.   /,«.  u.  ch  p,  2,  de  fe^  ^nrin.  i,^,   )   U. 
bresfruîa-iersvulesàlaviellyaenco-    quelle  demeura    entr'eux  immortelle, 
res  en  cette  contrée  vne  ville  dite  Cefa-    jufques  à  ce  quela  vérité  Euangeliquc 
ree  de  PaleRme,  que  Pinet  appelle  ,^v«    oftât  ce  nuage ,  faifant  de  deux  parrois 
&  Sichem    dite  de   ^xckni.    K.ifo!oj  a    vne  m'cfme  muraille  ainfi  qu'il   eftpor- 
T^l.gm  o>[.  Geogr.  ■  té  en  S-.  lean  c/!,.^4rE^  j.çoit  que  les  Sa.- 

SaniaritainS   pe^^ples  de  cette  con-    marirains  fedifent&  confedaflentado- 
trée  qu     eftoient    en.  »*ei^  vn  feul  Dieu -,  (i  eft-ce  que  parmy  le- 
grande   abomination  enuers  les  îuifs,    ^^fuice  d'iccluy  f  comme  a.efté  dit  )  ils^ 
comme  eftans  Sclvifmatiques  &  Hereti-    mefloient  celuy  des  faux  Dieux  ,  fe  van-, 
ques,  voire  tcnansdu  Paganifme,  ayans    tans  d'eftre  yflus  des  Medes  &  des  Pcr-. 
mdlé  le  culte  des  fauxDieux  auec  lele-    ^es.  loferheli^n.ch.ip.j,  de  fes  ^tit'qJud» 
gititne  feruice  de  Dieu  .-  Ce  qui  arriua    Ec  quant  à  ce  qu'ils  retenoient  de  la  Xoy 
premièrement  pour  ce  que  ieroboam    ïudaïqueilslauoient toute  corrompue, 
ayant  diftrait  les  dix  Tîibus  ,  &  dreiie    ^ar  ils  ne  receuoient  que  la  Pentdieur- 
le  Royaume  d'ifrael ,  &  craignans  qu'i-    que  à  la  façon  des  Saducéens ,  rcjettans , 
ceux  frequentans  la  ville   de    ierufa-    t^^us  les  autres  liures  &  traditions  des 
lem  (  qui  eftoît  capiale  du  Royaumede    Prophètes  ,   nioient  la  refurredion  des 
luda  )  à  caufe  de  la  religion  ,  ainfi  qu'il    morts  ,  comme  dit  eft ,  aboient  vn  tem- 
eftoit  ordonné  par  la  loy  ,  ne  vin.'lent    pie  ,  facrifices  &  cérémonies  feparées 
à  fe  rebeller  de  fon  obeïirance,  leur  per-    de  celles  Ues  autre   Iuifs-,  c'eft  pour- 
mit  de  facrificr  ailleurs  ,  &  leur  fit  eri-     quoy  iesv.-ais  Iuifs  les  auoienten  ^ran- 
ger des  Temples  &  Autels  en   Bethel    de  abomination.  Oiigen.Uùm.  i^.  !\ty  les 
&  en  Dan  ,  y  eftabliflant  de  nouucaux    Hombrcs ,  &Iih.  i.  er  z.  contre  Celfus.  Ils 
facrifices  &  Sacrificateurs.  Depuis  en-    ^^i^-nferucrent  ton fiouis  le=  anciens  cha- 
core  ils    augmentèrent   de    beaucoup    raderes Hébraïques,  car Bfdras en  don- 
îeuTS  idolâtries  &   abominations,  lors    na  d'autres  aux  Iuifs  aprcs  la  captiuité  ' 
qu'ayans  efté  tranfportez;  en  Mede   &    de  Babylone  ,  qi.i  auoient  diuerfes  for- 
cn  Perfe  pai  Salmanafar  Roy  des  Ally-    mes  &diuers  accents ,  comme  le  tcmoi- 
riens,  on  enuoy a  pour  habiter  en  Sama-    gne  S.  lerofme  en  fa  Trefice/ur  le  liioe 
îie  en  leur  place  des  Chuîhéens  &  au-    des  J\ny,ç 

î;',esGentils,lerquels  ilsfemercntla  reli-    Sambique    <^^rtain  facri'egc  infigne, 
gion    de  leurs  faux  Dieux.   ^.J{oysiy.  lequel   ayant     pillé     le-* 

V-y  Chutha  :  Mais  le  Se  hifme  fe  forma    templede  Diane  ,  6c  ne  voulant  ad- 
pki.emcïit  entr'cux  &  les  Iuifs  (  qui    uolierlefait  ,fut  gchcnné  vn  an  dutiint 
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àc   criieU   tourmens    ce  qui  a  donfté  fiatîofts  Ô  atix  charmes.  Ils  auoi^rr  an- 

4ieuaa  Prouerbe  ,  £W«/fr  plus  devul  cknnement  pour  leur  plus  Pr-^nVr  il 

jM-  ^../.,^..  lefeu  ,  auquel  ils  facrifioicnt    ils  b4 

6nmcrar    nls  d  Anath  ,  gotiuerna  le  loent  les  corps  de  leurs  grands  -imî<: 

^        peuple  dMfraëUpresAchod,  aiiccleurs  cheuaux  &  tout  lerréonin; 

&d,:fhtront  (eul  auec    vn  coutre    de  gC  &  prés  dufoyer  ils  dreflbienr  de  ta' 

charue  lofques  à  fu   cens   Philiftins  blés    où    ils   mettoient   des    viandes 

c^-'*^*.  ,       ,„    ,.  •  «^^oyans  que  les  âmes  des  morts  qu'ils 

Saninites    encens  peuples  d'Italie,  auoient  brûliez  y prenoicnt  leurrefe 

habi  ans  de  cettte  contrée  dion  :  Mais  depuis  l'an  i^Sd-Vladiflaus 

dite  de  prefent  Abrozzo  Jefquds  fu-  Roy  de  Pologne  les  contraignit  à  rece. 

rent  auùi  appeliez  Sabclliens  comme  uoir  la  Foy  /il  y  a  toutefois  encore  en- 

^yans  ttvc  leur  origine  des  Sabins ,  lef^  tr'eux  quelques  Payens  qui  nourrilîcnt 

quels  après   auoir  vaincu  les  Ombres,  par  religion  certains  ferncnsou  lézard 

Jeutsenbn.  qu  ils  anoient  pour  cette  qu'ils  vénèrent,  comme  les  Romains 

•v.etoireconfacréc  à  Mar.,  vinrent  s'ha-  faifoient  leurs  Pénates.  Ils  n'obfenienc 

•bituer  en  cette  comret  après  en  auoir  aucun  iourde  fefté ,  auffi  le  diable  les 

rhalic  les  anciens  habitans.    Ils  ont  eu  çftonne  bien  fouuent  auec  des  vifions 

guerre  contre  les  Romains  auec  diuers  fort  eftranges.  Quand  au  temporel    ils 

déconfits  par  Sylla    Didatcur.    i>n^^.  .  Pologne  &  pour  le  fpiritucl ,  ils  ont  vn 
'"'  ^'  .  Euefque.  U-t^in  01/4  Geo^rr, 

iSarnogitîC     contrée  de  Pologne  vers    SamOS    nom  des  deux  Ifies  dont  Pvnc 
r  .  ,         .  ^^  ^^'■^  »  proche  delà  eft  vers  les  coftcs  de  Tlonie 

•Lithuanie,  ayant  bien    50.  milles   d.    vis  à  vis  d'Ephefe  ,  laquelle  s'eftenddJ 
jong  ■  \  pour  bornes  la  mer  Baltique     Leuantau  Couchant,  &  a  bien  80  mil- 

fc    l\XT"'  T"'n'"'^  ^'  }^'f    l^^^^^^i^^""-  Elle  eftoit  premièrement 
ie.  Il  n  y  a  po,nt  de  villes .  mais  feule-    appellée  Dryufe ,  Anaremufc  ,  Melam- 

Ton"  aïe^zH  Ja^""  ^7'  les  mailbns  p^.ile,Cypanire,&  Stéphane,  c'eft  à  dire 

ir  i.l  V     L    ?'"  '  eftanstauec;  de  Couronnée.Elle  abonde  en  toutes  cho. 

lucc  ipJf  1    P-'    r'  °"  '^'  <;,ouchent  fes  (  excepté  en  vin,  bien  que  fes  Ifles 

anec  leurs  beftes  fous  vn  mefme  cou-  voifmes  enfoient  bien  fournies)en  oli- 

m/r'^oT!]'  ''"'"     f^  ^'f^'^  ',"  ^''":*"  ""''  Spécialement  ,  il  y  a  auffi  quantité 

■rnct  pour  donner  clarté  à  toute  la  mai-  d'arbres  de  prodigieufe  grandeur     Ilv 

ion.  Le  pa^is  eft  abondant  en  foreihoù  eut  jadis  vne  bonne   ville  portant  c- 

letrouuedansdesarbrescreù::,  grande  nom,  auec  vn  port  &  vn  arfen.M  bien 

qunmite  de  miel.    Ses  peuples  qui  ont  muny  ,  mais  qui  eft  de  prefent  ruinée. 

Ml.  VI  ^"§'^'^?"  Saxons ,  font  de  Cette  Ifle   eftoit  confacrée  à  lunon, 

oeiie  «  haute  taille,  mais  peu  ciuils,  -pource  qu'on  .croyoit  qu'elle  y  eftoit 

nides  &  barbares,'audacîeux  toutesfois  née  ,  &  auoit  efté  nourrie  ,  puis  mariée 

&  prompts  à   a  guerre  ,  ils   époufent  à  ïupin  ,  aufTiiVarron  dit  qu'il  y  auoic 

oordinaireplufieurs  femmes  fans  au.  vn  temple   fort  magnifique  on  eftoit 

ciine  conhderation  de  confanguinité.  vne  ftatuë  comme  d'époufce,  &  que  là 

lis  n  vient  d'avicnne  monnoyc,  &  n'y  a  tous  les  ans  fe  celebroit  vne  folemnicé  à 

^.^''^"^■^-"'P^^q^'^lsnc  fçauojent  que  guife  de  nopces.    Elle  eft  auffi  renom- 

c  citoitd  or  nyd- argent  i  ils  viuent  fort  niée  pour  les  naiftances  de  Pvhaaore 

pauurem€nt,tant  enîeur  manger  que  d'vne  Sybille  qui  a  prophctiféde  kfus- 

veitemens ,  enclins  au  refte  aux  deui-  Chrift  ,  5c  de  cet  heureux  Tyran  Po!-- 


\ 
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t'tâtes  :  comme  auOi  pour  les  vailTeaux 
ffe  terre  qui  s^y  plaftroient,  dont  on  tai- 
foit  g^a:^deftat.^J1^/w.  .    ,     .     , 

f  Vne  autre  de  ce  nom  ,  vis  a  vis  du 
golfe  de  Larte,  appeUéc  i^uffi  Cephale- 
nie ,  où  il  y  auoit  quatre  yiUes ,  &  en- 
tr'autres  Samé  qui  fut  détruite  par  le^. 
Komains.'P//"nei'"-4-c'^'F'^^' 
^^rnnf'AXP  viUe  de  Comagene  près 
i>amoUte  ^  ^^,pi,,^,e,  proche  de  la- 
-fatielle  eft  vn  lac  qui  rend  vn  certain  li- 
mon 2luant  &  ardant  qu'on  appelle 
Maltha,  lequel  étant  allume  brulle  fans 
re'àche  tout  ce  qu'il  rencontre  de loh- 
de,  les  habitans  de  cette  ville  s'en  ferui- 
rent  grandement  au  fiege  que  Lucullus 
tint  deuant ,  car  dés  que  ce  limon  tou- 
choit  vn  foldat  il  bruûoit  en  fes  armes, 
&  mefmes  tant  plus  on  jette  d'eau  det- 
fus ,  tant  plus  il  s'allume  ,  &  ne  peut-on 
l'efteindre  qu'en  ièttant  de  la  terre  dei- 
fus.  fline  liu,  2..  cfe.//'-  104» 
^•,mnrKp<:  o^^  Semnoches ,  furnom- 
Samothes    ^.^^^^  ou  Frère  de 

Gomer  :  Commanda ,  félon  Berofe  ,  fur 
ie<;  Celtes  Gaulois ,  l'an  4.  du  règne  des 
Al^vricas ,  Prince  fage  &  fort  renomme 
en  vertu  ,  pour  lefqueUes  il  fut  grande- 
ment aimé  de  fes  fujets  Gaulois, iuf- 
<iueslà  que  Cefar  //«.  6.  de  [es  Comment, 
dit  qu'ils  fe  glorifioient  d'auck   pris 
deluv  leur  origine.  Il  fut  Autheur  de 
pluwisars  peuples,  édifia  plufieurs  vil- 
les 6l  principalement  es  Gaules,  com- 
me Sens  ,  Autun  &  Bayeux;deluy  la 
Gaule  fut   appellée   Samothée  ,  &  les 
Philofophes  Gaulois  depuis  dits  Druy- 
des,  furent  appeliez  Samothéens  félon 
Dio':;ene  Laerce  //«.  i.-^e  Ltyiedesfhi- 

c^^r^rhr'^ce   ^fle  ^e  TArchipclague 

Samothrace  ^^^^.^^ .^ d'enuiron d,K 

milles  de  la  terre  ferme  de  Thrace.  Elle 
cftoit  jadis  appellée  Dardanie  d'vn 
certain  Dardanus  Troyen  ,  qui  em- 
portant le  Palladium  de  Troye  s'y  re- 
fuc/ta.  Ariftote  au  ^lu.deft  f^e/W^.  l'ap- 
peûe   Lcucofîe  ,  &  de  prefent  £e  nom- 
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me  S^mendr^ici.  11  y  a  grand  nombre  dit 
ports  en  cetce  Ifle  ,  &  vers  le  Nord  d'i- 
celle  eft  vne  ville  fife  fur  vne  montagne. 
Elle  abon  le  en  miel  Se  en  daims.  M.gin 


en  [^  Geognphie. 

Samfon       fils  de  Manué  de  la  Tribu 
de   Dan  (  fuiuant  ce  que 
l'Ange  l'auoit  prédit  à  fon-  père  &  à  fa 
mère.  Voy  Manué  )  fut  dolié  d'vne  for- 
ce de  corps  incroyable  ,  auffi   Dieu  le 
fufcitapour  deliurer  fon   peuple  delà 
tyrannie  des  Philiftins  ;  11  enpntl'oc- 
calîon  ,  ayant  efpoufé  vne  fille  de  cette 
nation  ,  laquelle  ayant  efté  depuis  don- 
née en  mariage  à  vn  autre  ,  il  prit  de  là 
fujet  de  leur^  faire  la  guerre,  &  leur 
fit  de  grands  maux  ;  attacha  à  la  queue 
de:  500.  renards,  des    flambeaux  allu- 
mez ,  &  en  brufla-  leur  vignes  &  moif- 
fons  :  Ayant  efté  trahy  &  pris  prifonniet 
par  les  Philiftins,  il  rompit  les  liens  & 
en  tua  mille  d'entr'eux  auec  vne  maf- 
choire  dafne  ,  ayant  Dieu  fait  miracu- 
leufement  foudre  de  l'eau  pour  eftan- 
cher  fa  foif.    /«^cr  c/^r/:'.  15.  Ayant  efte 
enfermé  dans  la  ville  de  Gaza  auec  feu- 
re  gardes,  il  enleua  les  portes  toute: 
entières  fur  la  montagne  voifine  ,    & 
ainfi  échappa  .-  toutesfois  s'eftant  efper 
duëment    amouraché    d'vne     Philifti- 
ne  dite  Dalila,  elle  fit  tant  qu'ayan 
efté  corrompue  par  argent  des  Phili 
ftins ,  elle  fçeut  de  luy  où  gifoit  fa  forcj 
qui  eftoît'  en  fa  chcuelnre  qu'elle  luj 
couppa  ,  &  ainfi  il  tomba, derechef  cr 
kurpuiirance,  lefquels  luy  creuerem 
les  yeux  :  Mais  s'eilans  alTemblez  en  vr 
feftin  ,6c  l'auoir  fait  venir  deuant  euî 
pour  s'en  feruir  comme  d'vn  fol ,  ie 
cheueux  eftans  reuenus ,  &  ayant  rç 
couuert  quand  &  quand   fa  premier( 
force  ,  il  embralTa  &c  fecoUa  fi  viuemcn 
les    principales  colomnes  qui  fogfte 
noient  tout  le  logis  où  edoit  ce  granc 
conuoy ,  que  Ictoid  cheut  fur  eux  & 
furluy,  &  ea  fit  plus    mourir  ,  en  f- 
mort  (  qui  arriua  l'an  du  monde  ^016 

qu'en  la  vie  ,  durant  laquelle  il  g<>" 
^  ucrn 


ïjCi^na  le  i^euple  de  Dieu  lo,  ans,  lugts 
cJup.  îd. 

f  II  y  a  quelque  appacerce  qu€  de  cc 
Samfon  les  Poètes  ont  feint  les  tra- 
U3.UX  de  leur  Hercule  c]uî  viuoic  de  ce 
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Samuel',  îî^-fp'-  ^'  l'Hcbr.  c(î.,ÙIy 
de  Dieu^  fils  d'Helcana  6i 
d'Annaifutlc  premier  Prophète  après 
Movfe  ï.  Roff  ch.i.  Gouuern.a  le  peuple 
d'Iiracl  en  toute  droidure  &  cquite, 
p-ocurant  par  fes  prières  &  bor\  gou- 
ucrne-r et  la  w'\&.o]'cc  des  îTraëlites  con- 
tre les  VhWiÙiVts.ch.iphre  7,  mais  eftant 
deuenu  vieil  ^v:  fes  enfa.ns  eflas  incapa- 
h^cs  à  caufedcleurrr'auaaiîe  vle,lç  luy 

r  fuccedcr,  il  cfleut  &  0!p;no)t  pour  Roy 
S  jul  à  îa  prière  du  peuple  ,  leur  predi- 
fant  ce  neammoins  ks  maux  qu'ils  en- 
dureroicnt  quand  vn  Roy  dom'ne- 
roitfnreux  ,  touchant  rauthori(.é  dn- 
q\;cl  Scies  Lois  du  Pvoyaume,  il  leur  é- 
cr-uit  vn  linre  qvi'il  mit  dans  l'Arche 
da  Sis^neu»*.  c'> '/J.  lo.Maisil  rcprouna 
ikpuis  Saii]  parle  commandement  ds 
DieUjpoùrauoir  pardonné  à  Agag  Roy 
d:s  Amalcchitcsj  k  s'cdantdeparty  de 
Iny  ,  mourut  quelque  tvîTips  après  en 
l'an  du  monde  joé5.àya?>r  gouuerné  le 
peuple e^.olron  dix  an^^  Tdon  quelques 
vns,qiji  efl:  iufqaes  à  l'cilf  ction  de  Saiilj 
i.'.çoit  que  i'Ap.oftre  confond-  le  temps 
de  fa  ludicâture  (  qu'il  ditettie  de  40. 
ins)auec  le  re?,nc:  deSaiiL  •^f7. 15. Apres 
fa  mort  il  arparut  3  Saiil  par  le  moyen 
d'vne  Pythonifie  Nécromancienne, 
iouchant  la  vérité  de  laquelle  appatâ- 
îion  il  y  a  degran^escontroiierfes  tant 
entre  les  Hebrieix  qu'entre  les  Chre- 
[tiens, les  vns  tenansquec'eftoit  le  vray 

I  Samuels^  les  autres  fsnlemet  vne  ftin- 

■  te  image  <i'iccluy  ;  mnis  le  témoigna- 
ge du  ^6.  ch^,p^di  l'Eccleff'jfîq.  &  le  1^. 
dul.  1.  ,/fy  l\nys ,  fancrirent  l'ai'îirmatî-- 
•je.  Il  a  efté  Aatheur  du  îir.re  des  lu- 

!  ges,  de  Ruth.&  d'vne  grande  parr?c  du 
premier  liure  des  Roys ,  ftlonïiîdore, 
iljdrelU  vue  çfclu-kdç  Prophètes,  qui 
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fat  après  luy  comme  ordinaire  &  fuc- 
cclïue  entre  les  l  ^  Fs,  Cembr. 
Sanao^ar   ,    ^'^  d'Anath.    yoy  Sam- 

^  gard. 

SanabalUth  Li^wtenant  du  Roy  des 
Pcties  ,  lequel  impetra 
d'Alexandre  le  Gf-and  ,  le  pouuoir  de 
baftir  vn  temple  en  la  montagne  de  Ga- 
rixim,  à  l'hniration  de  celny  de  Iciu- 
falem  dont  fut  premier  Poitife  fon 
gendre  Manaile-s  ,  ik  depuis  y  ent  vn 
grand  fchî  me  entre  les  vrais  lu  ifs  fi- 
clelles  '5d  les  Samarirains  pour  la  vérité 
de  la  religion,  îofephe  liu,  ji.ch^rp.  8.  de 
fe>\Antiq.  lud. 

Dom  Sanchez    ,     nomarttibué  à' 

quatre      Roys 
d'Efpagne, 

f  Donc  le  premier  furnoinmé  le  Gras 
iils  d'Ordogno  II .U  acquit  leRoySumC 
par  la  valeur  de  fes  armes, raaislc  12. an 
de  fon  règne  il  fut  cmpoifonné  par\t\ 
Hen  Gouuerneurde  Calice, 
f  Le  fécond  nommé  aufïï  Femand^s 
fut  2.  Roy  de  Cailille,  &  eut  le  furnom 
de  Vaillant  pour  auoir  vexé  &  fpolié 
Tes  frères  &  fœurs ,  &  régna  prés  de  7. 
.  ans. 

*  Lctroifierme,  fils  de  Dom  Ferdi- 
nand L  chalTa  fon  frère  Alphonfe  de 
■  Léon  qu'il  occupa-,  mais  cuidantenua- 
hir  le  Portugal  ,  il  fut  tué  en  bataille, 
f  Le  quatriefme  du  nom  fut  furnommé 
le  Dehré  ,  grand  lufticier.  ïnftitua 
l'Ordre  des  Cheualiers  de  Calatraua 
fort  renomme  en  Efpagne  ,  où  11  rcgna 
7.  ans. 

Saône  rî^^^f^^^  Ff"^"^^»  qtnpreud 
fa  fource  pr'is  celle  de  Meule 
&•  de  la  Mofelle,laquelle  ayanr  arroufé 
lii  Bours;og,nc  fe  va  remlre  dans  le  Rof- 
ne  prés  de  Lyon. 

Sapllira  femme  d'Ananias,  lefquels 

*■  furent  tous  deux  punis  par 

S.  Pierre  ,  pour  auoir  recelé  le  prix  de 

leur  champ. f'o'i'Ananîas. 

Sapotes  I.    'cla  nom;  &  fccovd  et^ 

A      -  ra^g  de  la  lignée  d  Ar- 

A  a  a  a  a  a  a 
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'a\z\xcs  qin  A  ffi.  Artaban  derniccRoy 
des  Parthcs  :  Obtint  la  Ndonarchie  des 
Perfes,  l'an  de  falat  24?.  fous  l  Emmu- 
re de  Goi-.iian  qui  le  bafti:  en  plu- 
fî-'Mrs  dinerfes rencontres ,  mciis^ileai: 
bien  fa  reuanchefiir  l'Empereur  Vale- 
rian  ,  car  ayant  defFait  les  légions  Ra- 
-maines  par  plufienrs  ^aïs^W  s  en  faifit  Se 
l'emmena  prifonnier  en  Perfe  où  ilUiy 
fit  fouffrir  mille  indi^nicez  ,  jnrquesà 
Iny  mettre  les  pieds  kir  le  col  quand  il 
vouloîL  monter  àcheual:  &  nonobftant 
riftteruention  de  plufteurs  Rois  Tes  toi- 
fins,  il  le  fie  mourir  comme  le  plus  vil 
efclaue  du  monde,  Iny  faifant  arracher 
les  yenx  ,  félon  Eufcbe ,  ou  efcorchcr 
tout  vif,  félon  Agathias.  Mais  Odcnat 
Roy  des  Palmyreniens  qui  tenoit  l'Em- 
pire du  Leuant ,  s'oppofa  à  fes  efforts  & 
le  renferma  dans  fes  pays  où  il  mourut 
après  auoir  rcgné  ;î.  an. 
Sapores  U.  fucccd*  à  fon  père 
^  Horfmida  au-^Royau- 

me  des  Perfes.Ce  Prince  belliqueux  re- 
conquit ceque  fes  predeceffeurs  auoiertt 
perdu  en  Ailyrie  &  Mcfopotâmie.  ïl 
employa  fes  forces  à  perfecucer  les 
Chrefliens  ;  c'eft  pourquoy  Conft^ntin 
le  Grand  le  pria  par  lettres  de  relafcher 
vn  peu  de  cette  fureur  qu'il  excrçoit 
contre  les  amis  de  l'Empire  .-  Mais  après 
la  mort  deConftantinjil  renouucila  fes 
crua'^tez,  &  remporta  plufieurs  vidoi- 
res  contre  les  enfans  de  Conftantin  ,  & 
fpecialement  contre  Conflans  ,  qui  fut 
contraint  de  luy  demander  la  paix  : 
Mnis  ce  Sapores  ayant  en  fuite  entre- 
pris la  guerre  contre  les  Arméniens, Icnr 
R^y  Arfacc;  le  vainquit  &:  le  força  de 
fe  retirer  en  Perfe  .- ôi  toutefois  releué 
de  cette  perte, il  deffit  l'armée  de  Iulian 
l'Apviflat  qu'il  tua  en  bataille  :  ncant- 
moius  il  trajca  de  paix  anec  Ton  fuccef- 
feur  louinian  ,  mais  aiîcz  aduantageu- 
femçxit  t  our  luy.  Puis  mourut  aagédc 
70.  ans ,  l'an  de  falut  379.  ^miu.  M./r- 
cèli,iiititrû[)t:  lin.  10. 
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Sappho  ^^^^-  excellente  en  Poofie, 
^^  inuenuricedu  vers  que  l'or» 
nomme  Sapphique.  L'on^  tient  qu'elle 
flearidoic  du  temps  de  Tarquin  {' \r\. 
cieti  :  Elle  a  écrit  neuf  liurcs  de  vers 
Lyrique  ,  des  Epiv;rammes ,  Ele^i-s 
&  autres  efpecss  de  Poëfies.  Von  en 
met  vn  autre  de  ce  n-m,  de  l'Klc  de 
Lesbos,  qui  a  pareillement  excellé  en 
la  façon  des  vers  Lyriques  :  &  dit  on 
qa'cliantdeuenuëamoiircuCe  d'vn  cer- 
tain Phaon  qni  mcSprifoic  fes  attraits, 
elle  fc  précipita  dans  la  mer,  dont  Gui- 
de a  fait  vne  Epi(l:re  qu'il  addrclï'e  à  et 
fien  amoureux.  Mais  les  Poètes  Latins 
les  confondent  ordinairement  n'en  fai- 
fans  qu'vne. 

SaVai  interpr.  de  IHeb. /)->»?  •  fiUc 
de  Haram  ,  âc  femme  d'Abra- 
ham ,  appellée  autrement  lefca  à  caufc 
de  fa  beauté  ♦  aufii  fut-elle  cnlcuée  pat 
deux  fois  à  caufe  d'iccllc  ^  l'vnepar  le 
Roy  Pharaon  en  .€gypie,ôc'l'âutTe  pat 
Abimclech  Roy  de  Gçraris ,  lefquels 
cr  »yo  ent  Ôc  l'vn  &  l'iutrcqu'clle  étoit 
fœur  d  Abrsharn  ,  comme  clic  fe  difoit 
iu(îi  eftre  par  fon  confeil  :  mais  neant- 
moins  elledemcurA  toujours  fans  eftre 
polluc,à  canfc  des  jdueriiîTcmens  &  des 
playes  q  :c  Dieu  enuoya.pour  ce  fuiet 
fur  ces  Rois.  G^w.  c/V?/',  iz.  CT  zo.  Se 
voyant  ftcrillc,  elle  donna  en  fa  place  à 
fon  mary  fa  chambrière  Agar,  delà- 
quelle  il  engendra  Umucl.Grnef.  Depuis 
citant  âg,ée  de  90,  ans ,  elle  eut  Ifaac, 
fuîuant  la  promeile  que  Dieu  luy  en 
auoit  faite  ,  ayant  changé  fon  premier, 
nom  de  Sarai,€n  celuy  de  Sara.Ge«c/.i7. 
&  18- Elle  mourut  enfin  aagé  de  1 17. 
ans.  Le  Seder.  Olam  cb^r).  az.luyit- 
tribuc  le  don  de  Prophétie. 
5  Vne  autre  de  ce  nom  fille  de  Ragueh 
laquelle  efpoufe  Tobie  par  le  confeii 
de  l'An-^e  Raphaël  ;  nonobflant  que 
fe.pt  de  fes  premiers  maris  eud'ent  cfti 
eftouffcz  par  le  demon,lcquet  ce  ncant- 
moins  fut  lié -au  dcfcrt  parl'x^ngc,  & 
moyennant  les  ptiercs  de  Tobic  la  pre- 


s     A  S     A 

Inîiere  nulftdc  fcs  nopces.  [-^pyTobiC      BcUier ,  dontU  chair  eft bonne  à  man- 
Sara<^o(lc    ville  capitale  dWrragon,    ger:il  n'y  a  aucun  animal  venimeux  & 
^  appellce     autrement:    pac    nuiiible  fors  vn  qui  n'clt  non  plus  grâd 

Pcoleméc,  Pline  &  autres  ,Cf/,!r?^  .^«-     qu'vne  araignée:  il  y  a  vre  herbe  dite 
^;;/?« ,  &  de  prcfent  C.or.^gor^.t.   L'on  la     ranuncule,  laquelle  il  vr.e  perlonncen 
i^a"-t  baltic  par.  Inba  Roy  de  Maunta-    mange,  elle  luy  retire  les  veines  telle- 
,  ftie  :  ruuce  en  lieu  pUin  au  riuagc  du     ment  qu'il  meurt  comme  en  riant,  d'où 
•!flcu':e  Iberus  ;  munie  de  murailles  &    elt  venu  le  Prouerbe ,  Vnïii^S.irclcnhn, 
tours  bien  fortes.  ïadisles  Roys  d'Ar-    H  y  a  des  nvnesd'argent,defoulfre,d'a- 
rao;on  y  louloient  prendre  la  Couron-    lun,&  de  iel,commeauiTi  desfont«i-es 
ne'par  les  mams  de  IWrcheutfquc  du    d'eau  chaude  fortmedec'nalles.  Il  y  a 
I  lieu.  Elle  eft  pareillement  ornccd'vne    quelques  villes  renommées  ,^  comme 
Vniu.'rlicé    fameulc.    IvUrc.itor    en  [on    Calansdit  de  prcfenc  C.;^/fy  ,  Ikuée  lut 
jltUs.  vne  haute  montagne  près  la  riue  de  la 

f  Vnc  autre  de  ce  nom  en  Sicile.  V«y  '  mer  vers  l'Afrique,  où  il  y  a  vn  beau  & 
Syracufe.  grand  havre  :  leVicercy  d'Efuagne  y 

Sardaif^ne    '^^^^  ^^  ^'-^^^  Med'ter-    fait  fa  demeure,  comme  aufiTi  tous  les 
^         ranéc,  ainli  appelléede    Principaux  de  cCite  lue,  mais  ce  ncart- 
Sa^dusfilsd'H.rcule,  lequel  venant  de    moirs  la  ville  fcgonuerne  à  part  pac 
Libye  la  v'nthab'tertEile  fntaufTinÔ-     Icshab.tans ,   Icfqucls  eftablillcnt  des 
méés.ind^'iotn^^  caufe  de  la  forme  d'v-     Confeillcrs  qui  ont  pouuoir    de    don- 
T^efen;.el!e  q\.Vl!e  reprcfente.  Elle  eft    ner  des  lo'x  ,  punir  les  m.il-fa'dcurs 
torné.'  ati  Lenant  parla  mer  de  Toica-    de  leur  propre  authoricé  ,  ayans  eu  ce  s 
ne  ',  du  cotfc  qii'eli.-  regarde  la   Sicile:    prluileges  du  Roy  d'Arragon   :   il  y  a 
au  Midy  ,  de  lamer d'AÎriquC:  au  Cou-    encorelesviUss  d'Or.ftans;,   de  SaiFa- 
chant,de  la  mer  de  Saidaigne,&  an    ris,  d'Algher,  &  autres.  Plotarqiie  en 
^  Nord,  p^r  !a  mer  de  ce  nomqutM'arroii-    Lt  rie  de  Komului  dit  qiîe   les  Tolcans 
^  feauecli  Cori"eqae.Fiif>e  luy  donne  de     habitèrent  prem'cîement  cette  l(le  ,  en 
circule  56. milles:   EU?  s'eftend  du  Se-     fuittc  les  Carthaginois,  Grecs,  Ro- 
pientrion  an  Alidy  en  longueur, laquel-    mains ,  Sarrazins  ,  Génois  *:  Piiahs 
1?  peuteilre  de  i:'x  iourr.ees  4'vn  hom-     ront  occupée  les  vi  s  après  les  a-itres, 
me  de  cheual,5<:  fa  largeur  de  deux  icu-    mais  le  Pape  l'ayant  donnée  en  hefau 
lement  :  File  eft  fous  le  4.  climat ,  &    Roy  d'Anagon  pour  la  delobeyilance 
comprend  le  n.  6i  12.  paralelles.  Son    des  Pi  ans,  î'U'en  empara,  &  depuis  là 
air  eft  mal  fain,  &  la  pe(i:e  s'y  engendre    loufiours  polTeJée  pailiblemein,  &  par 
-  volontiers  :  mefmes  aux  lieux  plus  fer-    ce  moyen  el>  venue  au  Roy  d'Efpa^ne, 
tils  ,  comme  au  Cap  de  Uiguuor  où  il  y     Les  h.ibitans  fort  robuftes  de  corps  & 
a  beaucoup  de  marelh  ,  car  quanr  au     de  couleur  brnne,fort  peu  ciuils^don- 
Cap  deCî'Ja^isou  le  pays  eftmontncux    nez  à  la  chalTe,o^merp.ilansîles  Içtircs, 
l'a'ry  eft  plus  pur.  Son  terroir  eUij,ran-    au   refte  ils  font  tous  Catholiques.  Il  y 
dément  fertil  en  bleds  &  en  vins'prin-    a  trois  A  cheucfchct,  çau^nr  celuy  de 
c'pclcment,  il  y  a  fo-ce  animaux  tant    Calaris,   cehiy  de  Saifaris  ,  &   celuy 
primez  que  fauuaj^es  ,  &  fpecialement     d'Albore,  qui  ont  :ous  eux  puideurs 
qnan:itédc  cheuaux,  mais  qui  font  fort  -fnffragants.  -^'lonftr.  Uu.  i.  de  fa  Cojincg,. 
petits  :  H  s'y  trouue  vne  •  efpece  u'ani-  -  M  i?ir/  enf.i  G?rtpr, 

maux  que  l'on  ne  void  ailleurs  .  qu'on     Sardanapale       ^^^  ^^  Sennaclierib, 
appelle  Murclions,lcfqueîsreirembler,£-  ^  &   demie;  Roy  d:s 

,iiix  Ceifs  5  &  ont  des  cornes  ccmmevn    AHyriens ,    que  Gcncbratd  dit  cftre 
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Appelle' en  Hébreu  ^{fjr.Mdoufhul 

qui  fe  tappoae  au  Grec  &  Latin  Saraa- 

napale,  &.  du  que  Berociac  ou  Mero- 

dac  KjS  dfs  Babyloniens ,  6l  ayeul  de 

Nabijc  oJonofor ,  auec  Arba6tu5  Me- 

dois  Tvn  de  {es  L'eutenans  en  Med^, 

luy  oft:^  Ion  Royaume  du  temps  du  Roy 

dcliida  Ezeçhias,  ainfi  qu'il  le  co;je- 

dure  ^/«  4  des  î\pis  ch  :p.  lo.  O"  cl'Ej.:ye 

cbap.  59. Mats  U  pUiipartdts  Hiftcriens 

prophanei  d'feni  que  cét-Arbaûas  ou 

Arbaccs,  ovi^Achccs  fe rett  li:^  contre 

.iuy  l'ayant  reconnu  mol  ik  efTom'.né 

oatre  mcfure,)urqi:e3  à  prendre Hiiibit 

&  /aire  le  meLtiei  dcsfem-riCs,  &  qu'e- 

ftiuit  par  luy  pouriuiuy  ,  il  fe  retira  en 

Babylone  où  ayant  airembîé  fes  thrç- 

iois  &  ciioies  plus  psecienles ,  U  en  fit 

vn  baicher  oà  il   ic  brufia  quant   Ôd 

quant  :  Atnfi   Aib&élus  loy  fuccei'.a,  & 

tranipona  fon  Roya^nieci.  Pcrfw'o  lu-- 

jVm.iin.  9.  Dhd.Sici\ie7îliu,^^âefa'Bi!jlio- 

theque, 

Sarephcâ     ^''^'^  des  Sidoniens,   de 
»  laqael.e  eilolt  cette  vcf- 

ve  que  le  Prophète  Elie  no-irritmiracu- 
îcu!eaient  vn  lon^-tcmps,;  mulripUant 
fa  fatîpe  ,  Se  luy  refufciîanc  Ton  Siis  ^. 
Bj>ri  ch  p.  17. 

SatlaC  V' lie  de  Perigord,  dite  des  La- 
tins Sivlituin  ou  SarUtutUy  la- 
quelle fut  eti;^ée  en  Euefché  iépendâ  nt 
de  l'Archeuefcbé  de  Bardeaux  ,  parie 
PapcIeanXXU. 

Sarmatie  région  tres-aœple,  com- 
merçant   depuîs  les  fron- 
tières d'AMemagne  &  le  r!.eune  Viffu- 
le  S.:  s'ellcndiUL  jurques  en  l'Hircanie 
dont  les  peuples  f->f^î  appeliez  Sarma- 
tes ,  X'  par  lès  Grecs  Sauroniate^.Il  y  a 
deux  Sarmatiestoutebdeiix  diui'ees  par 
le  fl^'iuc  Tanais,  l'vne  eft  en  l'Ei^r'-ipe 
quiefl:  l'Occidentale,  l'autre  Afiatique 
qui  eit  fitiue  vers  le  Leuant.     L'Euro- 
péenne cfl:  bornée  vers  le  Nor  1  de  cc^- 
te  p  irtie  de  l'Océan  que  nous  apnellôs 
Sa'tm^tique^  au  Couchant  par  vne  par- 
ï" ."  de  l'Allemagne ,  t^  par  le  ileaue  Vi- 
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ftule,aùMidy  parlala2iglc<?i  Uspctr-i 
pies  Mccanattes ,  &  au  Leuanr  p?.r  la 
Sarmatie  Afiaâquc,  &  le  fieuue  Tanais 
tk  cit  çn  parrie  poifedeepar  lespolonois, 
Ruiïïcns  af  Tartares.La  Sarmatie  Aiia- 
ticjue  quifait  partie  de  l'ancienne  Scy- 
th  e,spo'jr  Tes  bornes  au  Leuantl'Hir- 

ca;à£:  au  Nord  d'vne  terre inconnuë:au 
Couchant  la  Sarmatie  Européenne  & 
le  fleaus;  Tanais:  &  au  Midy  vne  partie 
du  Pon:  Euxiu.  Les  Sarmates  &  pritv*?' 
cipalenieîît  de  l'xlliatiaue  lont  peuple» 
fort  fauuag^sS^  bîùtaus  ,  habitansles 
forefts  3i  montagnes,  viwansd'ordinaû 
re  de  Uit  metli  aucc  du  faag  ue  chc^ 
uâux  ,  fe  erusî^s  de  cabaives  poria*Rr 
ues ,  àc  pour  se  furent  r  ommez  Amaxi" 
biens.  Koj  Amasobiens.Et  nicfme  que 
quea-vns d'entrea x.appsHez  Geionsqfi 
vîuent  de  chair  haina:a€«  V^y  Gçioni 
Scyihie.  _ 

■Saconiquc  golfe  de  ^î^ch aïe  quî 
*  arroufii  i'liih;Tie  ou 
deTtroit  Corinthîaque  vers  leLenantj 
comme  celay  quirarroufe  vers  le  Cos- 
chant  (e  i-'Snvr.e  C'.iireen.  Il  fut  airfi 
apt  elle  d'vn  certain  Difiî'  mar^n  nom- 
me Sarran,  que  Paufar.iis  cnrEjht  de 
Connthe  dit  auoir  eO-é  vn  Roy  qui  cora- 
mahdoic  à  ^ftre  cofte  mar'tirue.  lis'ap<» 
péile  de  pcefent ,  félon  Caftalde  ,Goijl^ 
(deEv^li.  ■ 

Sai  pedon     ^^^  de  lupkcr  &  de  Laç^ 
^  dam  e  filte   de  Bcllcrdé 

phon  ,  on  comme  .dit  Hztoà.O'iQ  en [aVê* 
lymnie  d'Europe,  lequel  fut  frers  de  Mf- 
nos.  E(l:antRoy  de  Lycic,  5l  fort  grand. 
euerricril  vlntat!  recoursdePf-iamcoiv» 
trc  les  Grecs  où  après  auoif  ta;t  p■la'♦ 
fiî:urs  proii  (les ,  il  fut  finalement  mai 
à  mort  par  Patrocle.  Apres  fon  deccdj|| 
Iiîpi'.tr  commanda  à   Appollonùet' ti- 
rer le  corps  de  la   foule  &c  l'aner  U- 
uer  en  vn  ruilleau  ,  puis  l'ayant  repu 
d'jrnbrojfîc  8c  orré  dclon  habic  Royal 
àt  Tenuoyeren  Ton  pays  pour  y  cftre 
honorablement  inhumé.  flomerJiurciâ. 
(U  i'ilidd,  '/ir^ile  iittre   1.  de  /'>€"e'i'V, 
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'Sara*/ins      engeance    des    Arabe.', 
appeliez    autrement  If- 
mâëlit€5  &  Agarcniens  poiueftreyf- 
fus  d'Ifi-naël  fils  d'Agar  feruantc  tl'A- 
braham.  Ils  furent  ainfi  ap^tcllez  à'vne 
bourgade  de  l'Arabie  pierreufc  nûm- 
rniée  Sarrace ,  voifîne  du  pays  des  Nàba.- 
I  théens  félon  Pcolemce  lin.  6.  i/'.î//.  n.  & 
Amitiian.    //».   ï<#..  de  fis  iVji.  Gc  non 
■commi  ils  fe  vantent  de  Sara  fcmnic 
du  fiifJu-  Abraham  ^  maisplùtoll:  Ion 
doit  tirer  l'origine  au  mec  Arabt  Eifi- 
r.iCK  q^i  (îgnifie  Larrons  &  Nomades, 
;  pource  qu'ils  ont  efti  toufi^nir^  snfigncs 
.'  bandoulïCi<s  &~volexîrs.  Leur  premier:; 
demeure  a  t'ai  en  î'AraHc  pierrcufe. 
Ils  ont  toufiodrs'eftc  grands  guerriers, 
rodans  au  reftç  {ans  demeure  àfliîurée 
&   fans  Lois  :  Leur  vak-\^r  les   tii  re- 
chercher de  i  E  :*:pcreui-  Hcraclicïs ,  & 
recoîînoifians  leur  forcer,  coarnrCnt  en 
Perfe,  Syrie  &'E7yptc,  â:dcpt3is5'étan3 
joints   auec  M.';huriiet ,  defquels  îl  fut 
€'imé  le  premier  Rôy  enuiron  ran6c&. 
--  &  ayans  cmbraffé  fa  fc<fte  .ils  firent  des 
•«t  prolieiies  admirables  ,   tant  en   Afie, 
Af-vique  ,  qu'Europe    ôc  fpccialement 
fnus  leur  Roy  Amyras ,  car  ils  fe  rendi- 
rent Maiftres  d'Egypte ,  d'Alexandrie, 
.1  d'nnti  )fhe  ,  de  Damas,  rx  de  toute  la 
'  Syiie:  mais  les  Mahometans  &  Turcs 
ayans  enuahy  la  Souuerainece  tant  en 
TEflâc  qu'ea  \a  Relii^ion,  Ion  afupprî- 
mé  le  nom  des  S.i,rrazins,  auquel  a  fuc- 
ctdé  celny  des  Turcs.  SéiUllic  Btme.'J. 
Blond,  liuii  9.  Dtc.id.  1.  f^oy  Arabes 
^  -  Tjrcs.  - 

Sai-on  5  5.  î^oy  des  Gaules,  Prince 
tres'dcfle  lequel  le  premier 
(lelonBerûfe  )  inllituades  yniaerfiiez 
ou  EftadesdeMettres  publiques:  mef- 
n.;  y  auoit  jidis  vne  ftde  de  Philofo- 
piiC^^  en  Gaule,  qui  dt  luy  furent  appel- 
lv2  Satroniles  ^  comme  1^  témoi^^ne 
Dîodore  Sicilien  ^  bien  que  quelques 
autres  dériucntc*»  mot  d'vn  chefne  dit 
Sîrron  en  vieil  U^'ig^^e  Grec  ,  pource 
^^u'ils  pbilof-'plioicnt  Uans  les  rorefts, 
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Se  ceûx-cy  cfloient  les  plus  fçai-ans, 
aufliexerçoient  ils  la  lulliice,  &  inrcrui- 
{"oientlajeuneiTc  en  toute  belle  fcicncc. 
/ojy  Bardes  &  Druydes. 

S.Uthe     fi^"^''^  ^]*^^  arroufe  la  ville  du 
Mans  ,  &  dîuife  la  Norman- 
die, d'où  elle  prend  (a  fource  d'auec  le 
NiainC. 
SiïU^     filsde  Rehu  ou  Ragau,S:  père 

^     de  Nachor  ayeul  d  AWraham. 
Gtm/.  30.  M.xirut  l'an  du  monde  1050. 
&  de  fon  f,gc  730. 
SàrarqucS        certains  peuples^  de  la 

^  •  Scythie  Européenne, 
ptés  le  Paltjs  Mcotide  ,  lefquel^  (  com- 
me rapporte  Solin  )  mépriient  Pvfagc 
de  l'or  &  de  Pargent:  ils  font  tres-belli^ 
qoeux.  TvleU  liu.  2.  enj.i  D  fcrlption  de  U 
Scythif  Européenne. 

Saturnales  ^^^^^  ^"J  cftoient  célé- 
brées à  Rome  en  l'hon- 
neur de  Saturne ,  au  mois  de  Décembre 
par  l'efpace  de  cinq  ou  (îx  iou-rs ,  pen- 
dant leiquels  les  Maiftres  feruoient 
leurs  valets  &efclaues,  &Pon  auoit  de 
couftume  d'enuoyer  des  prefcns  Iss  vns 
aux  autres  en  mémoire  de  l'ancienne 
libellé  qui  eftoient  en  l'âge  doré  ,  fous 
le  règne  de  Saïuine.  U'-crobe  en  fes  Sa- 

SdîUfne  l'vn  des  plus  anciens  Dieux, 
fils  du  Ciel  6c  de  Vcfta  ,  cù 
fclon  Platon  en  foujiir.êt:,  de  l'Occean  & 
de  Thetys.  Il  prit  en  mariage  Ops  ou 
Rhée  fa  fœur:  s'empara  du  Royaume 
de  fer»  père  auec  l'ayde  des  Tyrans ,  & 
non  contentde  ce,  prenant  vni:  faux  en 
main  luy  couppa  les  genitoiies ,  cief- 
quelles  eftant  jcttées  en  la  mer  priffc 
r»ai{î"ance  Venus  que  les  Grecs  ont  de 
làappellée  Aphrodite,  du  Grec  ^phros 
qui  fi^nifie  efcuthe  .-  Ce  ncan^moins 
fon  frère  Tiian  prétendant  par  droid: 
d'aifnelTe  la  Couroiinc  luy  appartenir, 
meditott  Je  s'en  emparer,  mais  follici- 
tc  par  fa  mère  &  f^s  fœurs  communes, 
il  s'en  départit,  à  telle  condition  toîire- 
fois  que  Saturne  n'efleutroit  aucurs 
Aaaa  aaa  iij 


cnfans  maflfs,  afin'quepsrce  moyen  la 
Couronne  luy  retonrnat1;,àquoy  Satur- 
ne s^Accord;».  ,  préuoyant  d'aurre  part 
qu'il  adroit  vn  fils  qui  le  chalîeroit  de 
fon  throfne  R.oyal.  .Ajnfi  ayant  p^-is  re- 
folution  de  faire  mourir  tous  les  ma- 
ies ,  Ops  fa  femme  qui  n'en  elloît  con- 
tente fe  retira  en  Candie  »  où  ayant  ac- 
couché de  lupiter  &  de  lunon  toutcn- 
femble  ,  elle  luy  mor.ftra  feulement  lu- 
non,vC  donna  fecretrement  lupirer  à 
nourrir  aux  Corybantes  ,  qui  auec  le 
bruits  &  cliquetis  de  leurs  cymbales  & 
clairons,  eftoaiïersnt  le  cry  de  l'enfant 
de  peur  qu'il  ne  vint  aux  oreilles  de  fon 
père  :  comme  neantmoins  Saturne  fai- 
foit  inilance  à  U  fsmme  qu'elle  luy  la 
lirait  (on  fils  qu'il  fçauoit  eftre  nay,  elle 
hiy  emmailU'ta  vn  caillou  (  nommé 
Abadir)  qu'il  deuora  fans  y  regarder  en 
guife  de  l'enfant  :  Elle  vfa  delà  rnefrne 
fînelTe  en  fon  endroit  ,  quand  Nepcune 
&  Pluton  vinrent  au  monde  lelquels 
elle  cach-a  de  fa  prefence  ,  &  empelcha 
qu'ils  ne  fuflcnt  deuorez  comme  tous 
les  autres  mafles  qui  iuy  nailToient:MaîS 
Titan  s'eftant  enfin^apperçeu  qu'on 
nourrilf  it  fecrettem.ent  les  enfans  de 
-Saturne  contre  l'accord  qu'ils  auoient 
arrefté  ,  fe'faifit  accompagné  des  autres 
Titans  de  Saturne  &  de  Kheo  leCquels 
îl  fit  empoifonncraiiec  ieure  garde,juf- 
ques  à  ce  que  lupiter  venu  en  aage  les 
defgagea  ,  affifté  des  Candiots,  &  re- 
ftabiic  Saturne  en  Ton  Roya^ime  après 
auoir  dcffaiâ;  les  Titans  :  Mais  Satur- 
ne craignant  toufiours  d'en  eftre  dé- 
bouté ,  tomme  a  efté  dit ,  par  fon  fils, 
fe  mit  à  luy  drJlbr  des  embufches 
couuertcment  ;  »ce  que  voyant  lupicer, 
&  ayant  connu  fes  menées,  le  pourfui- 
uit  auec  telle  violence  qu'il  .fut  con- 
traint de  palfer  la  mer  &  fe  rerjrer  en 
cette  partie'  d'Italie  ,  qui  potir  l'auoir 
caclié  au  appelle  Latium  (  du  mot  La- 
tin L-tete  quî  fi;j;nifie  fe  cacher)  ou 
pour  lors  rcgnoit  lanus  qui  l'accueillit 
iiumruincmcni&  raii'ocia  en  (on  Royau- 
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me»  en  recompenfedequoy  Saturne  liçy 
apprit  &  à  fes  fujets  tou*;  gtoflier?,  fa#. 
uages ,  Se  eTparts  es  forefls-  &  mont*? 
gnes  ,  à  fe  raOembler  es  villes  &  viupc 
plus  ciuilement  -^  comme  aufTi  leur  en- 
feigna  à  labourer  la  terre ,  à  planter  .& 
anter  les  arbres.  Enfin  il  apporta  tant 
de  biens  aux  Italiens ,  qu'en  reconnoif- 
fancediceux  ils  l'adorèrent,.  &  ia  fem. 
■me  anffi  ,  comme  Dieux  .-  Us  le  reprG. 
fentoient  en  forme  d'vu  vieil  homiug! 
tefte  nue  auec  vne  robb  r  déchirée  ,  t^i 
nant  en  fa  main  vne  faux  &quelqnefôi(ji 
vn  ferpent  qui  fe  mordoit  la  que:u'é,  il  yi 
auoit  toufiours  des  cierges  allumez  fâti 
fon  autel,  &  lors  que  les  Romains  cei£.( 
broient  les  Saturnales  en  fon  honneur, 
les  Muiftres  feruoient  leurs  ferniccnrs 
en  mémoire  de  cette  grande  liberté  qui 
fut  fous  fon  règne.  Uejiode  ,  Himere^^ 
Vi)gue  ,  ^  autra, 
.<J  Cent  rhirr.it ion  de  S  ■tmr'e  efl.^t:*  msfi.tnS'' 
oée  d'bifloiïfs  <!r  de  f  bUs .,  hs  lylytho'o^ienf' 
fe  font  .irrejïi7y  feu'e.met,t  à  ce  qt<e  hsTcéttèn 
en  ont  feinf ,  &  non  à  cf  ([".e-  les  H'jhriens 
en  ont  tjcrit.  LesN.  'ttir  "(ilîes  n'ont  enten^ 
du  étHtre  chofe  P  y  Saru>ïis  ,.  (\ve  le  temp 
(  &  pour  certe  cii*[e  les  Grecs  l'cr.t  appeîii 
Chronns  j  &  lesL.trns  Sdtmnus ^  comme 
qui  ci'iroif  Satur  ar\r\\s  ■,  c'eji  àjihe  faoul 
d'années  )  il  eji  dit  fi'. s  du  Ciel  p6UïceqttfU 
rf  prh  fort  ifhe  auec  U  création  cr  moutit' 
}n(vt  du  Ciel  :  L'on  dit  qu'il  a  tactile  fon  pt- 
re ,  ce  qui  montre  l'unité  du  inonde  ,  entant 
que  deiHtiié  de  fes  parties  genita'es  y  il  n'en- 
peut  pUt-s  procréer  yn  fev-b' itble^  ccvmiel'ex* 
plique  Ciccnn  au  liu.  î.  de  1:>  Nature  des' 
Dieux,  il  fit  accord  .-mec  (on  frère  l'itjff 
qui  ejl  leSo'eil^  qui  occiroit  tous  fes  filSf 
ce  qui  ne  yettt  montrer  cintre  cho't  que  luy 
qui  ejî  le  Ttmps  ,  C  le  '^oleil  qui  ejl  .tw 
îheur  des  chofes  n.itureV.ts  (  dont  ai'xi'.}>e  ne  y 
ft  f.iit  qii\iuec  le  J'e/ups  )  s'.iccf'rdeit  et^ 
fenib'e  et  que  toutes  cho[es  prenm-rit  fin  t.tliÊlf 
pliitofi  fe  refo'i^ei.t  p.n  ch.'n^emont  tn  Itét^ 
premier  commencement ,  dT  fe  renouiieltei/t 
en  d'jutres^tout  nlnji  queS  rtfosie  .ipKSJUfiît 
deuoiê  fes  enf.ms   les  teaornilfoit  :  mais  ce 
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fifitî.ivt  rien  v'cuite  fa  d eut  ^  ce  qui  nous  Kemb/od    fondai tur    de  B  bylane   Juqtd 

Ç  f.V^'Jié  Pfy  /-^  /"'f'f  (  qni  (ft  ytJf  chofe  p^rleBerofe  1:.  ^.  tt  d.iutAm  quildifpjutt 

(l!.,C  CI  foUae  )    qu'il  dcuor.i  \  comme  .m (si  tout  à  coup  ,  le  "vid^aire  cveut  qu'il    ,iiicit 

f.-r  l.t  fAUX  quil  tifnt  en  m.ùn  ,  pour  vicn-  efié  reçeu  .lu  Ciel  cr  adoné  jtt  Col.   des 

•t)Cr  qu'il  ti.tvcl)c  toutes  c''ofcs  ,  cir  ce  ne.int-  Dieux. 

ivoins,  ilyenaqH.:t)(qnive  fn^ent  pjyluy  SâtUMllCns  Hérétiques  airfi  appcl- 

c(!<oYt\^fçAHoir  iHpiter  ^iurton^'Heptttnt^  lez  <i\n  certain    Satur- 

•C  fluten,  qui  nous  m.nqut  les  quatve  Lie-  nin  ,  qui  à(Turo*t  que  le  morde   aooit 

'mens du  fet*->  de  l'air^  de  l't.tu^or  delà  teite,  tÙ.6  créé  par  lept  Anges  fans  le  (ccu  de 

'■4^ui  en  leur  tôt  A  r>e  perr/fent.   L'on  luy  d^ji-  Dieu.  Hiji.  Ecdefi.i^.ique. 

r>t  vwf  fonfit  de  yieill.ifd  ^  potnce  qtie   le  SatUlfiin  '^'■^'^""  ^"-^  peuple  Romnin, 

■temps  tji   -viril  -,  ttml  ytjltt  ^  pource  qu.^n  fort  fediticux,  qui  voulant 

cemmencemetit  dit    monde  les    homnes    ne  tronbler  la  République  par   plufieurs 

clerchoient  fompruûfttr  en  leurs  veflemens^  Eciits  pcrnicîeiix  qu'ilmettoit  en  auanc, 

ou-   bien    tels  h.iblts  montraient  quefi-ini  fut  enfin  de  l'aduis  du  Sénat  affiegé  au 

.^infi.  y'e\ils  tjioient  ph44  connenablei  ah  Çapitole  ,  &  tue'  par  va   certain  ferf 

yiciiUjJe  d'icelny  :  il  Auoii  Ixtcfie  uuëy  pout-  iiovnmé  Sccna  ,  auquel  pour  recorapen- 

Q(  qu'en  ces  premiers  ter,ips  AMfqtuh  il  re-  fc  ot^  donna  la  liberté:  mais  quelques 

g):oit^c-r  que  V tige  d'or  ejiolt  enyiguvpir^  innées  après  C.    Rabirius  ayant  efté 

l..   reriié  ejleit  en  -vigueur  &  non  c.ichà  accnfé  de  cjC  meurtre  il    fut  défendu 

ce  ;iw€  es  derniers  liccles  ,  p.iY  tant  dt  mcn  en  JuciCrnsnt  par  Ciçcron  ,  par  cette 

[e-ages  <&  de  trofnpàits  :  &  p^rce  hs\An'  Ofaifon  que  noos  auons  encor  entre 
ciens  hy  f^crifioient-ils  U  t^jie  découuertt,r\Mx\vs.  'i'Iut.enUvie  deM-rius. 

'hiq^ehe  ils  couHYoient  enf^criji.ttit  aux  .tn-  SâtyrCS   ^"ret^t appeliez  des  Anciens 

très  Dicux^i  la  faux  qn  il  tient  en  m. un,  "^           ces  monftres  my-hommcs  & 

•montre  quele  **fnp5  wfijfonne  &  ti.<ncbe  my-boucs -,  car  bien  qu'ils  aycnt  la  face 

Utites'es.chnfes'.q-tfrt  éu  ffrpent  qfé'o'i  luy  humai  ry:,i)elt-ce  qulls  onc  des  cornes  à 

dohncit  en  mtui  qui/'  wordo'f  U  qntr'é  ce-  U  tcltc,  >5<:  des  pieds  de  chévtc.VUr.e  //,<, 

i^   moTne    les  chtngemft's   e^  yicifitndes  c^.8.  Au  rcfte  fi  viftes  5^  Icgers  qu'ilsne 

■^.es  f  tires  CT  que  latin  dépfnd  du  com^nen-  peuuent  cftre  pris  que  m.ms  ou  mala- 

Vewf^r*.      ■)»e'qHei  yns  .ippUquent  Jf,  c/r-  des.  /?.  7.0/?.  z.Plutarque,  Pauranics,& 

eenjl.tncfs  de  .cette  fdble^  U  quditt  de  U  aniresAnciCns  en  font  mention  S.lerol- 

,fhnette  de  S^t'^me  ,   dont  Voy  M.jc'  la  me  me  nies  dit  qu'il  en  apparut  vn  à  S. 

■iCamteliu,  i.ch.i.de  JcsMychologics.  Antoine  es  dciertsde  la  Thebaïde.  K(>jr 

f      Ou^nt  à  i^  fin  de  cette  nair.it >i>n^  tik  /Egipans.  Ils  font  ainh  appeliez  à  caufc 

f /?  rV  tout  ht  ttùAe  :  car  il  efi  cert  .nn  q.te  de  leur  laiciatté  :  les  Anciensles  appcl- 

$  titirne  fut  ch-iffé  de  U  Grèce  p>r  fo^jdr  icri;  Fai>nes,Puns  ^gipans  ,  Syluains, 

Jvpiier  ,  zsr  je  > rfttgia  tn  Italie  tUpitis  ip-  ■  q    ils  appelloient  demy  Dieux,  Ôc  efti- 

ff'"ff  de  fjnuohiSAtuiriieiO-  qu'ap,  s  aui^'n  iroient  présider  auec  forefts  &  monta- 

eiullisê  le  l'tHpU  b^^rkire  ^Or  luy.,tioir  en-  gnes  ne  croyans  qu'h  .illnirert  îamais 

peigné  be.iucoup  de  btl  es   o'  yiiles   ivuen-  auCiel, qu'ils  pouuoient  nuire  &  ayder, 

fions  fpecirdetnent  de  r^gricu'turç ,  Il  fut  muis  qu'ils  pr_iioient  hn. 

far  eux  rp-néf'o:,i  Dieu  apres.fa  mort  ,  an-  ^^qI      in^cpr.  de  IHebr.  T{en^td  ,  fils 

iffni  iîsconr.erent  fourcevue  ftUx  enm.ihi  àc  Cis  de  la  Tribu  de  Bsnja- 

qni  ejî  Vinfiiionint  propre  peur   les  inoif-  min  ,  fut  le  premier  Rov  de  liraclites, 

'/««f ,  zsr  pour.e  rnefmes  qi:e'ques  y;js  tirent  l:!queh  k  demandercntinftamment  à 

^jtnnom  dfi  7not  Utin  {-jus^s  ^qui  jignifieU  Samuel  ;  car  alors  leur  République  fnr 

'^ijfon,  D'.iutres  p,ir  ce  SatHïVç  intincUm  changée,  &  lesRoiseftablisen  la  place 
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âes  ïuges  ou  Ecclefiaftiqûes  qui  leur 
trpmmandoient ,  nonobftant  les  incon- 
ueniens  &  les  rigoureufes  couftnmes 

1  •  1  r-  ••S 

Qcs  B.OIS  que  Uiir  reprelenta  Snmue!, 
au  pris  de  la  douce  Si  cnoderée  façon 
dont  ils  eiloient  gouuerîicz  auparà- 
uant.  I.  Pypysch.i^.  8.11  fur  donc  oingc 
par  Samuel,  après  auoir  elté  m,3.!:quéde 
Dieupar  fignes  eui-lens,&  Ton  cfledion 
faite  parlort ,  aufli  fut-il  d'vne  taille fi 
rich-  qu'il  iurpailb-t  tous  les  autres  If- 
raëlites  dcpu's  les  efpaulcs  jufquea  en 
haut  chap^  lO.  Il  fe  comporta  du  com- 
mencement félon  Dieu ,  c'eft  pourquoy 
il  vainquit  les  Ammonites  ,  puis-cfta- 
blir  fa  demeure  Royale  en    GalgaU. 
ch.1,-7.  1 1.  11  défit  en  fuitte  les  Philiiiins, 
mais  pourauôir  entrepris  l'oiïicede  Sa- 
crihcateur  ,  il  fut  deflors  reproutie'  de 
Dieu,  &  r^n  B^oyaumedeftiné  à  Daui  !* 
ch,:p,  ij.Ht  neanmioins  Dieu  fauoûfant 
fot',  peuple,  il  Jeftruifit  encore  miracu- 
leufemer.E  les  Philiftins.  ch.ip.  14.  com^ 
me  auiîi  les  Amaicch'tes  :  mais  ayant 
pardonne  à  Agag  leur  Roy  ,  contre  la 
défende  expretl'e  de  Dieu,  ilfurreprou- 
«écuuta   f.':it:,  &  lors  Samiiel  l'aban- 
donna &  oignit  Dauld.pour  Roy  par 
le  commandement  de  Dieu.  c/j. 15. dr  16. 
Depuis  il  fut  poifedédu  malin  efprlt, 
&   Dauid  tjui  euoit  encore  pour  lors 
jeune  enfant ,  &  qui  joiiolt  bien  de  la 
iiarpe ,  fut  .appelle  auprès  de  luy  pour 
chalfer  ce  iviauuais  démon  en   joUant 
de  fon  inflruinen.    Depuis  ce  tempj- 
là  il  receut  vne  haine  implacable  con- 
tre Dauid  dont  il  rechercha  la  mort  en 
plufieurs  f«çons,  luy  promettant  fes  fil- 
les jMerob  &  Mîchoi  pour  l'engager  à  la 
deftaitedes  Philiftins,  àc  ainfi  leperdrcr, 
i:e  neartmoins  l'ayant  trompé  de  Mc- 
rob  ,  il  fut  forcé  de  luy  donner  Michol 
nui  I  ahnoit.  c/;./^//re    18.    Mais  depuis 
ce  re  nps  il  eut  Dau'd  en  f\  grande  hai- 
ne qu'l  le  pour'uiuit  à  toute  outraiicc 
pour  le  faire  mourir ,  li  b'en  que  Dauid 
fut  contraint  de  changer  douze  fois  fa 
deaicurc(  dt^nhlt  i^.  ch»  iu^quesau  2.0.) 
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en  laquelle  perfecutiô  toutefois  DanKÉn' 
l'eut  fo'iuent  en  fa  o\  ilfance.  Enfin  les  ' 
Philiftins  s'eilan-'î  louilf-uez  contreles 
lfraëliteS:>.Saijl  fe  voyant  abandonne  ds 
Dieu,  &  do.nt  il  ne  receuoic  auç.une  réf. 
ponfe  touchant  l'y  (lus  de  la  guerre,eu: 
recorcs  à  vne  Pythoniliequl  luy  repre- 
fentaSamlieljlequel  luycûp.firma  farep.] 
probation  ,  6l  ce  qui  Uiy  deuoitarriuer 
le  lendemain  à  la  bataille  ,  &  tel  f-itlc 
fuccez  ,  c?.r  ayant  cité  vaincu   pnrlei 
Philiftins,  voyansies  fils  morty,  il  fe 
tua  luy  mcfme.  chipitre  28.  &  3i>  âpre? 
auoir  régné  40.  ans  auec  Samuel,  fé- 
lon fainâ:  Paul  ^cL  i^,  dijt  ou  vingt 
fclon  quelques  autres,  enuiron  l'an  du 
monde  3' 106,  félon  G-^nebrard. 
Saiil   eft^it  appelle  l'Aooftre  S.Puall,,^ 
deuant  là  c.onuerfion  ^ci.  7. 

Sàumur  ^'^^*^  ^  chaftecu  du  pay* 
d'Anjou  ,  fife  fur  la  riuieté! 
de  Loire.  Elle  eft  retnarquable  parPÈ^ 
glife  noftre  Dame  des  Ar.Illiers  tant 
renommée  pour  fes  miracles  par  toatC.' 
la  France. 

SaUOnaroIc  (  nommé"  .  lerofmô 
de  rOdce  des  (Fi*'»' 
rcs  Piefcheurs  ,  petfonnage  di;crt  & 
tres-(çniant,au  refte  en  telle  réputation 
de  faindcté  parmy  le  peuple  de  Flo- 
rence ,  qu'on  n'eftûbliuoit  rien  en  la 
Republique  fans  Ton  .  approbation 
dc^nt  les  plus  Grands  conçeurent,  vne 
telle  enuiecor.tre  Ity  qu'^l  fut  pris  pri- 
fonnierauc  grand  tumulte  ^' cffufion 
de  ûhg  ,  dégradé  de  l'honn^eur  Sacor 
dotal  ,  puis  bruOeLOUt  vif  ,  &  (es  cen 
drcs  jtuées  dedans  la  riuiere  .11  a  efcrit 
quantité  des  liUtes^  dont  fait  mention 
Six:e  Siennois  Hure  4.  Je  ft  f.ii»^4 
hihliot[}.     Il    fleurlifoic    cnuifon    l'ail 
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Saaone    ^'^'^  noublc  de- la  Scignea-'raît 

fie  de  G^-nncs  ,  ornée  d'all'cz 
beaux  édifices  ,  elle  a  efléfous  îapuii- 
fançe  de    diuers    Seigneurs  ,  fçauoit 
fous  les  Sforces  ,  Ducs  de  Milan  ,,Fran-  ": 
çois,&  l'es   Ducs   particuliers -,  main 

tensn 
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«fiaintenant  elle  reconnoic  la  Républi- 
que de  Gehnes-.D'icelle  f>n:  fortis  trois 
Ponùfes  ïlomains,  Gregoivc  VII.  Sixte 
IV.  &luksll. 

Sauromatcs'   peuples  de  la  Sarraa- 
liw  ,  dits  auiïi  Sarma- 
Ks.  Voy  Sarmaiie. 

Sauaye  Duché  iignaiée  qui  cftoit  ja> 
y  ■'       dis  '-!c  la  Gauîc  Nacbonnoi-^ 

fc  ,  U  comprifedans  le  Ro)  aume  d'Ar- 
les. Elle  hic  ainfi  appcUée  félon  aircun5 
comme  qui  Uiioir  Sauuc-voyeou  b  ;n 
cliemi»!  ,  ^  ce  depuis  qu'elle  Fut  repur- 
gée de  plufie'jrs  brigands  "iL  meurcriers 
.  C]ai  rendoicnt  les  chemins  maauals  j  oa 
plùtûll  de  certaine  bourgade  nommée 
Scbatie,  que  l'tolcn'.ée  &  aiUres  an- 
ciens Géographes  coUoq  ent  fons  les 
Alpes.  Elle  eit  bo.née  au  Nord  par  la 
Comii  de  Bourgogne  ^  le  pays  de 
Suille.  au  Lcnant,daPiedmont&  d'vne 
parùc  des  Alpes  :  Au  Mi-ly  &  au  Coa- 
'Chant  parle  Dauphiaé  &  le  flenue  dû 
Rhofne  qui  la  fcpare  de  la  Daché  de 
Bourgcjgne.  L"air  y  cH  fort  fain  ,  le  ter- 
roir y  elt  montueax,  &  ncantmoins  fer- 
til  en  b'cds  &  en  vins ,  principalement 
Ters  le  Septentrion  &  prés  d'i  lac  de 
Gene\re.  Les  principales  parties  de  ce 
ODuché  font  U  Cotnté  deNloiienne  ,  la 
Tcrentaife  &  le  Marqnifat  de  Suze, 
Tans  y  comprendre  la  Bretîe  ,  qui  en  a 
Cité  eneriiée  &  a:  jointe  à  la  Couronne 
de  France  pat  Henry  IV.  comme  auQi 
la  Comté  de  Genève.  Il  y  a  plufknrs 
^villes  &■  pkces  fort  es  ^  &  entr'autres 
Chambery  fejonr  du  Duc  &  fiege  du 
Parlemont,  Mommeillanj  B^Uay,Nicy, 
Mouftier ,  &c.  Srs  Ducs  font  fortes  des 
_J>ucs  de  Saxe,  &  de  leftocd'Othon  111. 
lequel  pour  ce  fujet  donna  à  Bermokl 
ou  BernauU  les  terres  de  Sauove,&  par- 
tie de  Piedmonr,  &  Ami  1.  du  nom,  qui 
luy  fucceda  après  Humbert ,  fut  le  pre- 
mier Comte  de  Sauoy e  S:  de  la  Morien  • 
ne  enuiron  l'c'n  iu8.  mais  elle  hn  de- 
puis érigée  enDuché,&en  fuc  créée  pre- 
miti  Duc  Aniedée  VIII.  par  TEmpe- 
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reur  Sigifmond  au  Concile  de  Conftan- 
ce.  Les  Ducs  de  Sauove  ont  des  pré- 
tentions fur  la  Comté  ae  Genève  &'  fur 
le  Marquifat  de  Montferrat,mais  à  Tad- 
uenture  qui  leur  appartiennent  autant 
dedroia  comme  ces  anciennes  qu'il  a 
fur  l'Empire  de  Conftaniinople  ,  fur  les 
Royaumes  de  Cypre  ,  de  ierufalem 
&  d  Arménie  ,  à  caivfe  de  Charlotte  de 
Lufignan  femme  de  Louis  de  Sanoye 
Prince  de  Piedmonr,  fi>inant  la  ctffion 
qu'elle  en  lit  à  Charles  premier  du 
nom  ,  Duc  de  Sauoye  ,  qu'elle  adopta 
pour  fon  héritier  ;  comme  .-iiifTi  fur  i'A- 
cl.aïe,  ayant  Philippes  lils  de  Thomas 
lîl.  D«c  de  Sauoye  cfpoufé  vne  fille  du 
Prince  d'Achaïe,  de  laquelle  il  i^niit 
quelque  tetnps.  Son  Duc  podede  en- 
core, outre  la  Sauoye,  le  Piedmont,  la- 
Comté  de  Nice,  ^  quelques  autres  ter- 
res; fi  bien  quec'efl:  vn  des  plus  puid'ans 
Ducs  de  la  ChreRicnté  ,  duquel  le  re- 
nenu  ordinaire  monte  à  plus  d'vn  mil- 
lion d'or  tous  les  ans. Les  Sauoyars  font 
\n  peu  niais,  &  peu  propres  àîla  guerre. 
Les  Gentils-hommes  tootesfois  y  man- 
qu-ent  plu-s  d'àddreiîe  e(ue  -àz  coura?e, 
^i.  font  aflez  courtois  &  vertueux.  vWtr- 
c.;toY^  OyteJi/<s. 

Saxe  ^^'Jché  tres-am|)le  de  l'Allema- 
gne,laquelle  cllôît  jadis  dei^ran- 
d^  eften.luë,  <LV  comprenait   plnheurs 
Prouinces,  fçauoiv  la  Weftphaiie,  l'an- 
cienne Marche.  Mifne,  Luface,  Mans- 
feld  ,  $:  c]uelque.s  autres  pays ,  3c  géné- 
ralement tout  ce  qui  edoit  contenu  en- 
tre les  fleuues  du   Rhin  ,  de  PElbe  ,  U 
mer  Germanique:':^  la  riuicre  d'Eydore 
)ufques  en  l'Haffie  &  aux  frontières  de 
Thuringe,  (î  bien  que  Brunrwi'h  eftoit 
comme  fon  milieu.  Elle  fut  ainfi  appel- 
lée  des  Saces  peuples  d'Afie  ,  lef 'uels 
auec  les  Getes ,  Daces  &  autres  peuples 
de  la  Scythie  ou  Sarmatie  Afiatiques, 
s'épandirent  dans  l'Europe,  &  y  \ in- 
drent  pknter  des  colonies:^  bien  qu'ils 
euffent  communiqué  leirr  noni  à    p'u- 
ii'.iirs  i'rouinces,  (î  e(l  ce  qu'il  eftfcuk- 
Bbbbbbb 
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meiît  deiTiearé  le  p.e  enta  cette  con- 
trée ,  que  l'on  ciiuife  en  haute  &  balTe, 
non  félon  U  fituaiion,mais  félon  la  îa- 
rifdiâion.  La  hauteeft  la  Seigneurie 
d'vn.ùes  E[l£â:eurs  de  TEmpife ,  ornée 
da  tilcrc  de  Duché,  laquelle  eft  bornée 
.lu  L.eaanc  de  l'ancienne  Marche  :  au 
Couchant  de  rpieilcn  :  au  Midy  ,  de  la 
Thuringe  &  MiCne  :  &  au  Nord  ,  de  la 
Duché  de  Brunfwich  ^  &  dicelle  hauce 
Saxe  j  la  capitale  ville  eft  VVitembcrg. 
Sous  la  balle  font  comprifes  les  Duchez 
de  Lawenibourg,  Michlemburg  "xt  Lu- 
nemburg  ^  l'oii  y  comprend  auffi  les 
pays  d'Holface,  StormarSr  Dithmarfie-, 
Ôc  de  cette  balfe  ,  la  Métropolitaine  e^t 
Hala ,  (ituee  prés  le  fteuue  de  Sal.  Le 
pays  y  eft  rude,  mais  fort  Tain,  au  refte, 
eft  pouruen  en  abondance  de  tout  ce 
qui  eft  necelîaireà  îa  vie  norfmis  de  vin. 
11  y  a  des  riuieres  fort  poilTonneufes,  3: 
entr'autres  la  VVelerc,  rE!be,&  la  Sue- 
ue.Ils'y  trouue  auffi  grande  quantité  de 
métaux  d'or ,  d'argent,  de  cuivre,  d'ai- 
rain &  de  plomb,  dont  les  habitans  tir-ec 
grand  profit;  Il  ont  vne  forte  de  pierres 
fouffreufes,  noires  &  méfiées  de  cuivre, 
lefquelles  quand  on  fait  brufler  l'on  ap-' 
perçoit  certaines  veines  ou  rayons  fur 
la  croate  d'icelles  qui  repreTentent  tou- 
tes fortes  debeftes ,  de  poiflbns  ,  d'oy- 
feaux  &  de  ferpcns,  voire  mefme  l'ima- 
ge d'vn  Pape  auec  fa  triple  couronne. 
Cette  Prouince  fut  premièrement  goa- 
uernée  par  les  Danois ,  Saces,  &  autres 
peuples  Septentrionnaux  qui  l'habitè- 
rent félonie  tefmoign a gc  e  l^tolemée.- 
les  autres  difent  que  ce  furent  les  Ma- 
cédoniens &  Wandales;  quoy  que  s'en 
foit,  long-temps  deuantN.Seigneur,  ils 
eurent  diueries  querelles  contre  leurs 
voifins,  <k  fpecialcment  contre  les  Da- 
nois defqucls  ils  furent  tributaires  ,  & 
en  fuite  des  Romains  qui  les  fubjugue- 
rent  fous  l'Empereur  Augnfte:!c&  Fran- 
çois les  mirent  aufti  foiB  leur  puilVance, 
fous  nos  RoysDagobert  premier, Char- 
l'^s  Martel, ''epin  èc  CharUmagne  ,  le- 
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quel  enfin  le  dernier  de  ton  s  les  reduifit 
à  la  Foy  Chreftienne,  mais  auec  grande 
pe-ine  ,  ayant  leur    pi^ic  Wichind  efté 
baptilé  &    t.nu  fur  les  fonds  par  ce 
grand  Empereur,  l'an  de  falut  j^^.Mer. 
c  itor  en  jon  ^ti  i.T^ionff. 
Saxons      pe^^P^es  h.ibitans  de  cette 
conttée,  lefquels  comme 
originaires  de  nation  barbare,  ont  efté 
jadis  grands  elcumairs  de  mer,mefmes 
malTacroient  par  vne  exécrable  cereme- 
nie  ceux  qu'ils  prenoient  en  gueire,lef- 
quels  ils  lacrifioient  à  leurs  Dieux  :  ils 
faiioient  vne   grande  di  tinâ:ion  entre 
les  libres  &  les  lerfs  ,    les  Nobles  ik  les 
Roturiers,  qu'ils  piinilîoient  de  mort 
ceux  qui  coî^icracto  ent  mariage  auec 
d'autres  que  de  leur  forte.     Qjantà; 
leur  Religion    ils  eftoient  grandement 
addonnez  à  la  fnperfhtion   des  Idoles^ 
dont  ils  ne  purent  eftre  'tijuerris  qu'a»* 
uec  grande  peine;  Ils  dédioient  les  bois 
de  haute  fuftaye  ,  6c  les  forcfts  plus  cfv 
pailles ,  à  leurs  Dieux  ,  où  ils  les  véné- 
raient  fans  leur  vouloir  baftir  de  tem« 
pies ,  ny  faire  aucunes  figures  poar  Ici 
représenter  :  Us  s'attachojent  aux  for- 
tslegcs  &  deuinations  qu'ils  faifoient, 
non  leulement  par  le  vol  des  oy  féaux, 
mais  aufli  par  les  cheuaux  dont  ils  ot»-^ 
feruoient  fupcrftitieufement  le  hennif-- 
fement  &  le  bruit,  pour  en  conjcCturcjC' 
i'éuenement  de  leurs  affaires  plus  im- 
portantes. Pourle  pfef€nt,leshabitans 
font  plus  moriginés,  habiles,  robuftes 
&  forts  de  membres,  à  caufede  la  gran- 
de viande  dont  ils  font  nourris  dés  leur 
enfance-,   caries  meres  ma  chent  aux 
petits  enfansla  viande,  &  ne  leur  don- 
nent ny  laiftny  bouillie:  Us  font  gran- 
dement addonnez  à  l'y  vrongnerie,bcu- 
uans  fans  celfe  commet  l'enay  iour& 
nuict ,  de  leur  bière  ou  ceruoife  à  faute 
dr  vin  Us  ont  alîez  reîigieufement  con- 
f-'rué  la  Religioii  Catholique, "uf-^ues  à 
ce  dernier  fiecle  qu'ils  ont  embralfé 
l'hcrefiede  Luther.  Mcnfierlitt.  i.defa  . 


ScaliffCf     (  noîTinié  Iule  Cefar)  pfr- 
^         fonnase  tres-do6te  .  iftiidj 
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grand'Bretas;ne ,  &  qu'elle  comprend 

S     C  bien  [^  Royaumes. Elle eft  enuironnée 

de  tous  cnftcz  de  mer  fors  deucrs  l'O- 
rient qu'elle  fe  feparepar  le  ficuue  Pol- 
ie nade  la  Liuonie&des  autres  Prouinces 
Prince  de  Vérone,  hu  vn  excellent  Phi-  cîu  Mofcouire.Elle  s'efknd  prcfquedc- 
lofophe,  Poëte  &  Mcdecin  ,  ayant  laiflé  puis  le  milieu  du  Tropique  de  Cancet 
fon  hlslo.eph  Scaligcr  ,  qui  edoit  .nifll  &  du  Cercle  Ardique  ,  jufques  bien 
vneabyfme  d'érudition, &  le  Soleil  des  loin  par  de  lace  Cerclcfi  bien  que  fou 
hommes  docle»  de  fon  temps ,  ayant  la  plus  long  iour  d'Eftc  en  fa  partie  plus 
connoiiTance  déplus  de  douzelangues,  S  ptentrionale  el\  de  9.  mois,  S.iours, 
lequel  m  ^urut  à  Leyden  en  Hollande,  bien  qu'en  fa  plus  Méridionale  le  plus 
l'an  160Ç.  long  iour  n'y  foit  que  de[7  heures. L'air 
ScStUoll  furnomde  Q^Mutius  ,  le-  y  eli  grandement  intemperé  &  rigou- 
qucl  futainfi  appelle  pour  reux,  eftant  d'autre  part  le  pays  fort 
ce  qu'il  fut  contraint  de  fe  feruir  de  fa  afpre,  remply  de  montagnes,  rochers  & 
main  gauche,  dite  Vc^w^par  les  Grecs,  forefts  ,  infertil  en  toutes  (ottes  de 
au  lieu  de  fa  droice  qu'il  fit  brufler  par  fruits, (î  bien  qiie  les  habitans  ne  viuent 
vne  magnani  nité  incomparable  ,  en  la  que  de  challc  &  de  pefche,  aulîî  y  voit- 
prefence  du  Roy  Porfenna.(''(*3>  Mutius.  on  des  poi(f-ins  &  animaux  terreflres 
Scamandre  fleuue  de  la  Troade,  d'vne  forme  non  accouftumée.  Les  ha- 
prenant  fa  fource  du  bitans  font  très  rudes,  fauuages,&:  fans 

,  mont  Ida  ,  lequel  Homère  llli.irj,  lo.  dit  ciuiliré  aucune  ,  fpecialement  es  lieux 

eflre  appelle  Xanthe  par  les  Dieux  ,  &  qui  tirent  vers  le  Nord.  OldusU  Grand 

Scamandre  par  les  hommes ,  attribuant  M-igin  en  f.t  Oeop.ipbie, 

félon  fa  conlbime,  la  plus  ancienne  ap-  f   Scanie  eft  auffi  appellée   vne  con- 

pellation  aux  Dieux)j  &  la  moderne  aux  trée ,  &  des  plus  granules  du  Royanme 

hommes.   Dedans  ce  fleuue  fouloienc  deDannemarcK^oignât  à  la  Suéde,  que 

s'égayer  les  fiancées  de  la  Troade ,  luy  quelques-vns  appellent  Scondanio,c'efl: 

confacrans  leur  virginité,  ce  qu'elles  à  dire,  piiif.inte  D  mie.  Elle  eft  entou- 

faifoient  en  ces  termes  ,  P^ffuj  ,  ô  Sca-  rée  de  mer  de  toutes  parts, excepté  d'vn 

mandre  ,  mt  -virginité.  Efchines.  coflé  où  il  y  a  vn  bras  de  terre  qui  s'é- 

Scandie    ^"  Scandinauie,    ou  Scon-  tend  vers  le  Nord,  &  delà  fe  retourne 

danie  ,  eft  appellée  par  Pli  vers  le  Leuant  où  il  fe  joint  à  la  Suéde, 

ne  &  antres   Autheurs  anciens  toute  mais  remply  de  tant  de  forefts   &  af- 

)  cette  contrée  Sepcv^nttionale ,  qui  com  près  rochers ,  qu'on  a  beaucoup  moins 

*  prend  maintenant  les  Royaumes  très  de  peine  d'y  aller  par  mer.   Cette  con- 

amples  de  Norwegue,  Suéde  ,  Gotthie  trée  ne  cède  à  aucune  autre  en  airfe- 

'&  Dannemarcfc  ,  excepté  toutesfois  la  rain  ,   en  la  commodité  des  ports  &  ri- 

luûe  ou   Cherfonefe  Gambriqne  ,  oui  uieres,  &  en  toutes  autres  richefles  ma- 

fsit  partie  du  DannemarcK  j-bien  que  ritimes  ,  comme  auffi  en  abondance  de 

Ptolemée  l'ait  eftimée  vne  ïfle  ,  il  s'eft  miries  d'argent ,'  d'aivain  &  de  p'omb, 

'  trouué  toutesfois  qaecen'eit  preique  auflî  eft-elle  fort  peuplée  &  ornée  de 
qu'vne  Ifle  ,  ayant  vne  longueur  im-  plufteurs  belles  Citez.  Elle  eft  diuifee 
mcnfe  &  inconnue  vers  le  Nord  :  fi  en  vingt,  trois  gouuernemens  ,  (!k' con- 
bien  que  Pline  l'appelle  vn. autre  mon,-  tient  quinze  Citez  dont  la  capitale  eft 
dci  &  Procopedicqje  c'eftUThukdes  Londe  ,  fieged'Archevelthé.  Uercacor 
Anciens,  dix  fois  plus  grande  due  Li  enfon^4tlas, 

^       ^           ''  Bbbbbbb  ij 
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Scivpanto    ^^^  ^^  ^^  ^^^  Mc^îiter-  d'vn  éqv.jpage  requis  à  tapiffer  Se  orher 

i  ranée,  appellée  ancien-  ce  théâtre,  &  tout  ce  qai  pniuicit  fernir 

nement  Carpithus;  ornée  de  4.  villes,  aux  joueurs  de  Comédies ,  eftoit  detoi- 

felon  Eu{latius/«r  Hcj«f»e.  Il  s'y  trou-  le  d'or, accompagné  dauantage  des  plus 

ue  des  carrières  de  marbre.    Les  habi"  riches  tableaux  du  monde.    Vline  lime 

tans  ^nifàMcnt  lesGrecs ,   t^nt  en  leur  ^é.chap.i. 

parler  qu'en  leur  Religion,  &  font  fous  f  Vn  autre  n^omméAurelius^qûi  ayant 

ia  puiiiance  des  Vénitiens.     Mcrcitoi'.  eflé  enuoyé  pour  combattre  les  Cam- 

Vcy  Çarpathus.  bres ,  &  ayant  efté  pris  prifonnier  pat 

Scaure  ^^'^'^^^^  furnom  d'vfte  des  plus  enx,fut  appellée  cnlenrconfeil  pour  de-^ 

notables   familles  de  Rome,  libérer  du  moyen  qu'ils  deuoient  tenir 

dont  le  premier  futsinlî  appelle  por.rce  pour  faire  la  guerre  aux  P^omains:  mais 

qu'il  edoit  pied  bot,  &  auoit  les  talons  les  ayant  voulu  ditlaaderdc  cette  entre- 

oros.  ptife,  aH'urant  que  les  Romains  eftoicnt 

5  D'entre  jceux  fat  le  plus îllaftre  ce  i-nuinciblî.*,lcut  Ray  nommé  Borusle 

M.  Scaurus  Prince  du  Sénat ,  leq-iel  le  tua  ht  le  champ.  TJJue  li»,  57. 

père  fut  (ï  pauurequ'il  fut  charbonnier,  ScSUtlfuS    ^'-^''^'^-''^^c  la  Bœoce  ,  tres- 

ruais   ce  (îen  fils  s'acquit  vne  fi  p/ande  opulent,  lequel  ayant fçeti 

gloire  par  fon  éloquence,  qu'il  fut  iugé  que  fes  deux  filles.Hippone  &  MiletiCy 

dicrneda  Confulat ,  pfndant  lequel  il  puoîent  efté  violées  puis  meurtries  en, 

dompta  le.  Li2,nriensbaftic  cftant  efleu  fon   absence  pat  deux  Lacedemonienà 

Ceflfeur,le  pont  qui  de  luypr  irises  nom  qu'il  a5;ioit  accusilly  très  humainemeiTt* 

tVi£mile  :  ce  fut  au(îi  luy  qui  ayant  de-  s'çvt  plAi??nit  aux  Ephores  de  Sparte  IcH^r 

fendu  fa  prefence  à  fon  fils  pour  suoir  qneU  ne  tenans  conte  de  luy  en  rendre.. 

tourné  ledos à  l'ennemy,ce}jeune  hom-  lulHce,  fe  tua  luy-mefme  fur  le  tom^  . 

me  de  honte  Se  de  dépk  fetua  luy-mef-  beau  dx  fes  filles, après  auoir  mauiic  les^ 

me. Il  perfuada  au  Sénat  la  guerre  con-  Lacedemoniens    des    exécrables     ma- 

tre  lugurtha,  en  laqnelle  guerre  il  fut  ledittions  dont  il  fc  put  aduifer,  maijSri 

foupçouné  toutesfois   d'auoir    retenu  ief quelles  ne  furent  fans  elîet  :  car  ces»- 

quelque  fomme  de  deniers  publics,  en-  deux  filles  seilans  aparuës  à  PelopidasK 

quoy  il  ternit  la  réputation  qu'il  auoit  implorantes  fon  i  ecours  en  la  vengeaa-r 

acquife  par  le  palPé.    S^lujîe  enUguerre  ce  de  leur  mort,  il  donna  courageufe-. 

IfHfinth.  ment  la  bataille  aux  Lacedemoniens,  St- 

5  Vn  autre  de  ce  nom;fils  dû  précèdent,  en  fif  vn  grand  carnage  prés  du  lieu' 

leqiel  en   fon  ^dilicé  fit  faire  vnthea-  nommé  Leudres  ,  où  elles  auoienrefté; 

tre  leplus  fuperbe  qui  ait  i^mais  efté  fait  enterrées,  fiut.  un  tr^ictê  tks  eftr  tnges  ic-'. 

de  main  dlionime.  En  iceluy  qui  eftoit  ctâ^ns  .trriuer^ponr  Wtnwur  ^  6"  fw  liyie  àf 

de  trois  cftages,il  y  auoit  i6o.colonnes  'pelopid.is. 

de  marbre  -,  le  premier  eftage  eftoit  fait  ScetliccS       «certains  peuples  de  l'Atâ-- 
tout  de  marbrc^celuy  du  milieu  eftoit  bie,aînlî  appeliez  des  ten-' 

de  verre  ,  &  le  plus  haut  eftoit  tout  en  tes ,  dites  ^cepot  par  les  Grecs  ,  couv;er- 

colonnes  fouftcnans  vn   plincher   &  tes  de  peaux  de  chèvres, où  ils  haUtenr, 

lambris  tout  dorédes  colomnes  d'en  bas  Leur  contrée  eft  reilemehr  peftiientjeu- 

auoient  toufes^S.  pieds  de  haut,  entre  fe  aux  p<^urcea"x  .  qu'ils  meurent  auûi-, 

lefquelles  il  y  auoit  bien  ^jooo.  ftatuës  toft  qu'ils  y  font  amenez.  Vo/;'». 

de   bronze  :  Da?\s  le  vuide  &  pourpris  ScenopC^icS        e'KMçnt     appeUérs 
de  c:  «-heatre  il  V  au,0)t  place  pour  af-  ^  ^  par  les    Grrc  ,  les 

fcoiv  Sooo'.n  perfonnes,  tout  l'appareil  Fcftes  que  les  luifs  cclebroieni  àis  Ta- 
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bcrfliicîes ,  efquelles  ils  drefloicftt  des 
tentes  femblables  f  dites  des  Grecs  Scc-> 
no'i  )  &  en  mémoire  de  celles  qu'ils 
lauoientdurantleiucaptiuité  cnEgypte. 
leuitt  ch,ip.  z^.  D(uteron.  chjp.  \6, 
Sceua  '^^^^âJ'^  luif,Piincedcs  Preflres 
duquel  les  fept  fils  exorcillcs, 
voulant  s'entremeder  de  charter  les  cf- 
Drits  malins  au  nom  de  ÏTîsvs,que 
i'Apoftre  S.Paul  prckhoic-,  le  démon 
leur  fit  réponfe  qu'il  connoilîoit  I  e  s  v  s 
&  Pjul ,  ^  que  pour  eux  il  ne  fçauoic 
quels  ils  eftoient  :Hn  fuite  Miomme  pof- 
[c>léauec  la  force  de  T^rptit  malin  ,  vfa 
le  celle  violence  contr'eux  qu'il-:  furent 
rontraints  de  s'cnfuïr  tous  nuds  &  blef- 
fez  de  cetre  maiion.  J[i.  19. 
SchœDCC  appelle  auiîi  ïafins  ,  fils 
d'Abas  Roy  d'Arcadie, 
&  père  d'Atalante  femme  d  Hippome- 
ne  ,  qui  du  nom  defon  père  eftauffi  ap- 
picllée  Scûœncïde.  0:'.idc. 
Seiapodes  pei^pks  des  Tndes ,  aù- 
^  trement  appeliez  Mo- 

nofceles.  Vcy  Monofceles, 
Scipion  ^"'^"'^"1  de  la  tres-Ttoble  fa- 
mille des  Cornéliens,  dont 
Fut'autheur  Publius  Cornélius  ,  lequel 
lourauojr  feruy  de  conduite  &  de  ba- 
fton  de  vieillf  (î'e  à  fon  père  qui  eltoit 
"'^engli  fut  le  premier  appelle  Scipion, 
:|'ii  f!7nifie  b  jlny»  chez  les  Latins,  lequel 
nom  il  donna  depuis  à  fa  poftcnré. 
î  Lefilsd'jcel'.iy,  nommé  auffi  Publias 
Cornélius,  fut  le  premier  Capitaine  Ro- 
main  contre  qui  Annibal  Cacchaginois 
•combattît  en  Italie  ,  lequel  enfin  fut  tué 
en  vne  bataille  qu'il  eut  comte  les  ein- 
nemis ,  ayant  auparauant  obtenu  beau- 
:oup  de  viétoires  en  Elpagne. 
^  Le  frère  u'iceluy  nommé  Cneus ,  pa- 
reillement grand  Capitaine  ,  &  qui  ne 
luy  furuéquit  gueres, mourant  aufîi  vail- 
lamment ,  eut  vn  iîls  nommé  Publius 
Cornélius  Narficafurnommé  Corcnlum 
i  caufe  de  fa  prudence  ,  homme  Con- 
.ulaire,&qui  auoic  triomphé,  lequel 
ftfa  plus  grande  Jeuneiïe  fut  eftimé  le 
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plus  homtr.^de  bien  de  tontn  ]nV\\\c' 
eftantlei^il  trouué  diane  ik  jugé  c;4pable' 
de  receuoir  chez  foy  Cybelc,  mère  des 
Dieux  •  ayant    aufli  connu  que  Grac- 
chus  l'auoit  nommé  Conful  conrre  le 
droîft  des  Aufpices  ,   il  s'en  démir  vo- 
lontairement :  Ella ntCen feu r  il  fit  ab- 
battre  toutes  les  ftatuës  que  les  Con- 
fuls   s'elloienr  érigées  par  ambirion.  Il 
refufa  le  nom  d'Empereur  qui  luy  fut 
donné  par  les  foldats ,  &  le  triomphe 
que  luy  auojc  ordonné  le  Sénat.    11  lut 
grand  lurilconfuke  ,  &■  Orateur  excel- 
lent. Tite  Lmt.    11' fut  père  de  ce  tant 
renom.mi  Capitaine  ,  dit   Grand  Afri- 
cain ,  à  caufe  de  cette  nation  par  luy 
fubjuguce  &  domptée, 
f    C'eft  celuy  qu'ayant  dés  Ton  enfun- 
ce  donné  vu  grand  efpoir  de  fon  pcntil, 
naturel  &  eiicellentes  vertus ,  fut  in- 
nriîir  en  l^art  militaire  par  fon  père  ,  & 
mené  en  U  féconde  guerre  Punique, 
n'ayant  encore  l'âge  que  de  17.  ans, 
où  il  fe   porta  fi  vaillamment  ,  que  fa 
vertu  5;  magnanimité  fut  connue  d'vn 
chacun  -,  car  mcfme  il  îaui.a  la  vie  à  fon 
père  qui  eftoit  engagé  en  vue  niefléc, 
tore  bielfé  par  le  Trebia  :  Et  après  la 
perte  de  la  bataille  de  Cannes  j  il  empef- 
cha  auec  reipéé  nue  plulîeurs  Rouiains 
de  quitter  la  ville  :  Ainfi  ,  il  obtint  l'of- 
fice d'^^dile  auant  le  temps ,  &.  donna 
fi  grande  cfpsrance  de  foy  ,  que  la  char- 
ge de  General -d'armée  luy  fut  donnée, 
n'ayant  encore  atteint  l'âge  de   vingt- 
quatre  ans  ;  îl  fie  en  fuice  voile  en  Ef- 
p*gne,où  ilfut  teçeudes  Légions  auec 
grande  Joyé,  &  y  pfic  d'alFaiii  la  ville 
de  Carcagene  ,  Sr  aùiiapar  fa  conti- 
nence &:  libéralité  ,  plufieurs  Seigneurs 
Efpagnols  à  fon  parcy.  Ayant  forcé  le 
camp  d'Afdrubal  ,  il  vfa  d'vne  grande 
doucevwt  enuers  les  prironnicrs  ,  rem- 
porta la  viîloire  fur  fes  ennemis,  puis 
rcduific  à  fon  party    Maiïinifla  &  Sy- 
phax  Roys  puiilans ,  auparauant  enne- 
mis du  peuple  Romain  -,  &  ainfi  fe  ren- 
dit maii'cre'dc  l'Efpagne  :  retourné  qu'il 

„^,    -  •   »   I-  u  ii: 
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fut  à  F  orne ,  il  fut  efleu  Conful  ;  Se  non-    Ce  neantmoins  ,  afin  de  céder  en  quel- 

obftanc   l'oppolition    de  Fabius  Mu^ci-    <^]'Je  cbofe  à  Tenuic  de  les  ennemis ,  & 

mus  ,  il  obt'nrle   gounérnemer.t  de  la     pour  mettre  arrière  touie  ambition  ,  il 

Sicile  ,  &  permiffion  de  paffer  en  Afri-     fe  retira  aux  champs   ,    où  il   mourut 

querAyant  tiré  vers  la  Sicile.,  il  remit  en     (  enuiron   183.  ans  Jeuant  Noftre  5>ei. 

bon  e{Ut  les  alTaires  des   Sy  acufains,    gneur.)    Ce    perfonnage  fut  digne  de 

&delà  nauigeacn  Afrique  ,  où  il  défit    t^^'^e  louange  militaire  ,  comme  aufli 

&  tua  Hanno  partifan   des  Canhagi-    excellent  en  toutes  autres  vertus  def- 

nois  en  ba  aille  rangée  ,  &en  fuite  brû-    quelles  il  repaiflbit  tellement  fon  efprit, 

laie  champ,  mit  en  fnitte  Afdrnbal  &    <1"'il  auoit  de  couflume  de  dire  qu'il 

Syphax  qui  s'eftoienr  reuokez  ,  &  leur    n'eftoit   iamais  ùioinr  oifeux  que  lors 

tua^rand    nombre  d'hommes  3  deux    qtî"»l  eRoit  en  repos,  n^,  iamais  n'eftoic 

diuers    combats ,   au  dernief  defquels    rnoins  feul  que  quand  il  eftoit  fans  com- 

Syphax  fut  pris  -,  fi  bien  que  les  C-icha      P^gnie»  &  toutefois  la  gloire  de  fes  hauts 

ginois  forent  contraints  de  r'appeller    ^aits  eftoit  fi  grande  ,  que  par  toutou  il 

Annibal  d'Italie  ,  au  retosjr  duquel  Sci-    allcit  toutes  fortes  de  gens  accoutoient 

pion  le  mit  pareillement    en   déroute    ^  '"V  afin  d'auoir  l'honnenr  de  le  voir. 

présdeZama  ,  où  il  y  eut  plus  de  qua-    H  eltojt  auiïî  très-doux  à  ceux  qui  s'ad- 

rante  mil  hommes  tuez  ,   &  ayant  af-    drefiToient  à  luy  ,  éloquent  en  fon  par- 

£cgé    Carthage  ,  il   oftroya  ce  néant-    1er  ,&  d'vne  finguliere  grâce  pour  ga- 

moins  la  paix  aux  habitans ,  mais  auec    gner  le  cœur  d'vn  chacun,  montrant 

dures  conditions.    EOrant   de  retour,  il    ao  refte  vne  beauté  îointe  auec  vne  ma- 

iît  fon  entrée  triomphale,  fut  furnom-     iefté  fouueraine  ,  &  digne  d\n  grand 

mé  Africain  efleu   Ccnfeur ,  Prince  du    Enipire,    Tlttt.nque  enjayie,   T/teLiue^ 

Sénat ,   puis  Conf ul   pour  la   kconde    cir  >ufrei. 

fois  :  Et  eftant  queftion  de  la  guerre  ,  ^  H  eut  vn  fils  qu'il  ne  l'imita  en  fes  ver- 
d'Afie  i  il  procura  cette  charge  à  fon  tus  .- Ciceron  toutesfois  le  dit  auoir  efté 
frercpuifné  Lucius  ,  fe  contentant  feu-  éloquent,  lequel  adopta, 
iement  d'eftre  fon  Lieutenant  ,&  l'ad-  f  Scipion  dit  ifmilian,  pource  qu'il 
drelfa  fi  prudemment  en  cette  guerre,  eftoit  fils  de  P.  itmilius ,  &:  furnommé 
qu'il  defSt  en  bataille  rangée  jAntio-  Africain  le  Mineur,  pour  auoir  dompté 
chus  Roy  de  Syrie,  &  le  contraignit  de  l'Afrique  comme  fon  ayeul  par  ado- 
receuoir  les  conditions  propolées  par  ption  le  Grand  Africain  ;  il  prit  &  ruy- 
îe  Sénat ,  dont  fondit  frère  triompha,  6c  na  deux  villes  fameufes  ,  les  plus  enne- 
fut  furnommé  l'Afiatique  i  &  luy  eftea  mies  &  nuifiblcs  au  peuple  Romain  qui 
Prince  du  Sénat  pour  la  troifiéme  fois  :  fnlîent  point ,  fçaupir  Numance  &  Car- 
Mais  comme  la  Vertu  n'eft  iamais  fans  tliage,  aufïï  fut-il  rigoureux  obferua- 
enuie  ,  deux  Tribuns  l'accuferent  du  teur  de  la  Difcipline  Militaire  ,  chaf- 
crime  de  Peculat  :  toutesfois  luy  d'vne  fant  les  jeux  &  bordeaux  de  ion  camp 
conftance  admirable,  ayant  comparu  en  auec  feuerité.  Les  prefens  qui  luy 
pleine  aflémblée  ,  au  lieu  de  fe  purger  eftoicnt  offerts  en  fecret  par  les  Ambaf- 
dece  qui  luy  eftoit  impoié,  leur  fitre-  fadeurs  eftrangers  des  Roys  &  l'rouin. 
cit  qu'en  femblable  iour  il  auoic  obtc-  ces,  il  les  faifoit  porter  {ous  le  nom  du 
nu  vne  belle  vidoire  -,  pogr  laquelle  il  peuple  Romain  ,  dans  le  rhrefor  publie,' 
eftojt  d'aduis  qu'ils  allalTent  tout  droit  les  diftribuant  peu  aprçsaux  hommes 
au  Capitolc  pour  en  rendre  grâce  aux  vaillan.s,  félon  leur  mérite.  Ïirc-Liue^ 
Dieux  ,  ce  que  tuus  firent  à  fon  imita  VU, us. 
iioix  ,  hïils^i  là  f suis  fes  accufateurs,    5  Vn  autre,  beau  père  du  Grand  Pom-,  - 
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•fée,  leqael  après  la'bataille  dePharfale 
le  rerira  ert  Atriqr.e  ,  où  il  fit  vn  corps 
d'armée  auec  Caton  &  le  Roy  luba. 
mais  qui  neantmoins  fut  vaincu  &  tué 
Içar  Celar.  >  Ut  t.  en  l.t  vie  'le  Cef^r. 
Sciron  i"*ig"c  brigand-,  qui  faifant 
'  la  demenrc  fur  les  prochains 

efcucilsde  Mcgare  ,  fe  jctroitlurlespaf- 
fans  pour  les  faire  mourir  du  plus  cruel 
fupplice  qu'il  pouuoit s'imaginer  ;  mais 
cnhn  ,  Thcfee  l'ayant  attrapé  le  mit  à 
mort  ,  en  jeita  les  oiîemens  dans  la 
mer  (  nue  les  fables  ont  feint  auoir  efté 
changez  en  efcueils  &  rochers  )  Vlut. 
en  1.1  y ie  de  Thtfie. 

Sclauonic       tres-ample      Prouince 
de    l'Europe.   Voy  Ef- 
clauonie. 

Scopas  Ê'xcellent  ftatuaire  &  fcul- 
*  ptcuT  ,  lequel  donna  preuûe 
defa  fuffitance  en  ce  fameux  fepulchrc 
que  la  Reine  de  Carie  Artemife  fit  dref- 
fcràfon  m^ry  ce  Maulole»  lltrauailla 
au0î  après  le  noble  temple  de  Diane  en 
fipheie ,  &  en  diuers  autres  lieux,  prin- 
cipalement en  rione  &  Carie.  Vline 
U»,  56.  chaf).  5.0*  14.  Horacf  liu.  Od. 
8.  de  fei  Cl  Y  me  s. 

Scorpion     ^^^  ^^^  douze  (îgnes  du 
*  Zodiaque    ,  fous    lequel 

le  Soleil  parte  le  14.  d'Odobre  ,  &  au 
mefme  temps  fe  leue  que  celuy  d'Orion 
fe  couche  ,  à  raifon  de  leur  inimitié  ,  fe 
dit  l'Aâronomie  fabuleufe.  Car  Orion 
l'eftant  tellement  enorgueilly  d'ofer 
dcffiet  toutes  fortes  debeftcs  ,  la  terre 
fluy  lufcita  vn  ferpenr  qui  le  mordit  au 
,  pied  dont  il  mourut,  &  lupirer  le  trans- 
féra au  Citl  pour  eftre  de  là  en  auant 
tn  aduertillcment  aux  hommes  de  ne  fe 
j.  int  vanter  par  arrogance  aux  deflus 
ie  leurs  forces.  Voy  Orion  &  Higin  en 
^aVi'ét,  ^ fi  ton. 

Scribonia  ^^  ^^  famille  des  Libôns, 
fut  la  féconde  femme  de 
'Empereur  Augufte  ,  dont  il  eut  lulia: 
il  la  répudia  neantmoins  pour  fes  mau- 
laifes  mœurs  &  intolérables  com^le- 


xions.  Suefcne  en  I4  yic  de  Cefir  jl,  z-'^ftc 
Cotn^Tjciie. 

Scyllc    fi^'^  ^^  ^^i^e  î^oy  des  Mega- 
,    ,  riens,  laquelle  citant  devenue 

amoureufe  deMinos  Roy  de  Crète,  luy 
trahit  la  ville  de  Mcgare  qvi'il  afficgcoic 
ce  qu'elle  fit  en  couppant  à  Ion  père  le 
poil  fatal  duquel  dcpendoit  l'heuteux 
deftin  de  fonpaïs.-Et.  ce  neantmoins, Mi- 
nos  eut  telle  horreur  de  cette  dcfloyau- 
té  qu'il  !a  mépriia  ,  dont  elle  de  déoit  fe 
précipita  dans  la  mer  ,  ou  félon  Ouide, 
le  jerta  dans  l'air  pour  le  fuiure  malgré 
luy,mais  elle  fut  changée  en  AlloUettc, 
&  fon  pcre  Nile  en  Elperuier,qui  enco- 
re la  becquette  pour  punir  fa  trahifon. 
Ouid*  liu.  8.  dejes  l\]etam. 
5  La  dtjloyauré  <&  tr.  hifon  de  S\;yUe  "vers 
fon  père ,  monjiïe  non  ftnlement  les  effets 
furieux  de  l'^itnour  .,  qui  jorce  les  fiens  aux 
plus  d(teji.:blts  crimes  ,  m.tis  ^ufsi  la  foi^ 
ble[fe  de  ce  [exe  auquel  il  eji  fopuent  très» 
d.incereux  de  fier  les  moindres  fecrets  nui 
ooncernint  l'Ejiat ,  Ils  naus  font  fi^ure"^ 
par  ce  poil  fat  A  fign'>fi.tnt  tontes  les  de» 
libérations  &  deffeins  de  Kife  ,  que  cette 
pile  defn.:tuïée  fit  fçjuoir  aux  ennemis^ 
leur  tr.ihiffantaitifi  fon  f'Cre  ,  comme  Dx- 
lila  fit  S.ymfon  fon  mary  aux  Vbi'ijîins, 
leur  defcouurjint  q^e  fa  force  gifoit  en  fes 
cheueux,  M  lis  icy  reluit  :  d'autant  plus 
la  rettu  de  Mi  nos  y  îequd  imitant  l'an- 
cienne  généralité  des  t^pm.tins  ,  lefquels 
n'auoient  point  Ae  cou  firme  de  defrober  U 
yichire  ,  dT  cojnme  dit  Ticite  ,  d'atta- 
quer leurs  ennemis  pdr  trahifons  &  fecret- 
tes  me-nées  j  mais  bien  les  aff.tilUr  armer^ 
dans  vw  champ  de  batt aille  ,  nous  a  monjhé 
par  l'horreur  qu'il  eut  de  ce  parricide^quil 
ne  fui  fit  pas  deh,Jrles  traifires  i  mais  au^i 
la  tr.! hifon. 

Scylle  fi'lcde  Phorcis,  de  laquelle 
Glauque  étajitdeucnu  amou- 
reux ,  &  ne  la  pouuant  induire  à  fon 
amour,  s'addreda  à  Circé  grande  en- 
chantereiï'e,  afin  de  l'y  faire  condefcen- 
dre  par  fes  charmes  :  maii  Circé  eftant 
éprife  de  l'amour  de  Glauque ,  tafcha  de 
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clioectîr  l'amour  qu'il  portoît  à  Scylle 
en  fon  endroir.ce  que  ne  pounant  exe- 
cuter,elleentuttellemêcirruée,qn'elle 
empoifonna  la  fontaine  où  Scylle  auoit 
accoutumé  de  fe  baigner  :  par  le  moyen 
defquels  poifons  &  enclianterr  3s  Scyl- 
le fut  transformée  depuis  le  nombril 
iufqu'en  bas  en  diuerfesformes  de  cbies 
&  autres  animaux  ,  dont  elle  eut  telle 
horreur,qu'e)l£fe  précipita  dans  la  mer 
4e  Sicile  entre  les  villes  de  MejOTinc  Ôc 
de  Rhege.  Ou,  liu.i-^.f'S.i^.o e je^T^hr^r-i, 
f  'HoHS  pofiuons  aiscmcnt  croire  que  Scyl  e 
ait  efté  vue  femme  f>n  âthoyâie  ,  laqmlle 
pour  yiûhnter  L'ejj)rit'  cîe  cehfy  qu'elle  Ai- 
mait ,  fe  yoy^nt  ciefnuh  àes  chAr'mts  natu^ 
reh  Je  Venus  ,  juroit  eu  recours  x  ceux  de 
Umigie  y,qt(i  donne  ce  ne^ntnisins  p'f^fiofl 
h  mort  que  l'amour ^  e'efi  pourquoy  Cirtc, 
qui  efl    l'.iPpetit   qui  aiguillonne^  k  Lt  Vo- 
lupté ,  (y  efl  pyife  pour  Ij  yàlupté  mefwe^ 
l'auïoir  .liri^  ch'fngée  ^  c^r  qu'elle  ait  \iinft 
tranfmuê  fi'S  parties   inférieures    en  figure 
(le  chiens  &  loups  r.n.irins ,  c'eji  pour  mon- 
trer que  ce'uy  ou  celle  qui  lafche  la  briàeÀ 
(^.  rolontf  defoviionnée  ,  fe  reuefi  du  nutU' 
rel brutal  en  dhinant  l  hum.tin  ,  ce  qui  efl 
proprement  fignijié  par  le  chien ,  attendu 
que  c'efl  le  yray  fynibole  de  l.ijciueté  CiT 
d'imptidetice. 

^■J'outefois  il  yaut^  mieux  rapporter  cecy 
a  l'Bifione  ,  car  à  /.-?  vérité  ,  Scylle  ejl  yii 
Cdp  ou  promontoire  vïi  %l  y  a  piujicurigrûs 
roches  creux  O'  cjuemeuyi  ,  oH  font  Jeûnent 
bris  iî^  efchoiicnt  les  y.vifje.iuX  l  ce  qui  luy 
a  donné  le  nom  de  Scydc  ,  du  ye-tbe  Grec 
Scyllcin  ,  qui  ycut  dire  totomevter  ;  ou  Je 
Sylan  ,  c'ejl  a  dire  de'pniiiiler.  Or  p.irce 
que  les  eiux  fe  dtfgorge.tns  de  cetttK  ccnca- 
ff'ité  ,  mènent  yn  bruit  (etnb'ab'e  à,  ce'^y 
des  chiens  ibb  ytns  ^  di  t),  a  pris  lieuJ>-t 
f  b  e.  Quelques -y  ns  toutefois  difent  ,  ^«e 
c'efl  ^  caufe  des  TûonfÎHs  m.rins  qui  y 
fiifj'ent  leur  retraite  y  &  y  jettoient  yn 
c.ry  efpouuentab'e.v      '• 

Scviûre    ^'^^'^^^    ^°y  ^^^  Tartares, 

qiH    laillant    quatre-vingts 

enfans  m^Hcs ,'  pêu,>auant  fa  uiort  corn- 
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manda  que  l'on  apportât  vn  faifceaft: 
de  jauclots, lequel  il  prcfentaàparcà  v/i 
chacun  d'iceux  pour  tafcheràle  rom- 
pre tout  entier  :  mais  comme  ils'yfuf. 
fent  etî'orcez  en  vain  ,  luy  prenantcha- 
quc  dard  à  part  les  rompit  facilemenc 
l'vn  après  l'autre  :  knr  voulant  par  là 
donnera  connoiflre  ,  qu'en  fe  tetians 
bien  vnis  eniemble  ,  ils  denieureroient 
fores  6c  inujnciblcs  j  m-ais  que  la  diui- 
lîon  &  difcorde  les  rend, -it  toibles  & 
faciles  à  fur;r,onter.  'l'int^rq.  ^u  tr.ùcié 
du  trop  pAr^e^'. 
Scvros     ^^^  ^^  l'Archipel ,  l'vne  des 

Cyclades ,  tife  entre  les  Ides 
de  Metclin  &  dcNegrepont.  i^me  la 
dit  accùr  is-  mille?  de  longueur  ,  &  que 
les  pierres  d'iceile  lors  qu'elles  fonr  en- 
tières flottent  defl'ûs  l'eau,  mais  qu'elles 
vont  à  fond  eftans  rompues  Elle  eft 
renommr^e  pour  auoir  clié  le  pays  da^ 
Roy  Ly-C(S!t.edes  en  la  Cour  duquel  fut 
nourry  Achille  ,  où  il  rngriîîhî  Diada- 
mie  ,  de  laquelle  il  eu:  Fyrvhc,  qui  pour 
ce  fut  ntnnmé  Scyrias.  Il  y  a  en  cette 
nie  vne  ville  de  mèfm.;  nom.  « 

Scvrbic     ^^^'^^'^^^  1res  ample  Septcflwf 

trionale,  ainii  appellée  d'vn 
cejtain  Scyta  rilsd'Kercule  ,  Zz  freiedê 
Gelon   ic  d'Agathyrfe.     lUrodot  lia,  4.    : 
Elle  eiloic  jadis  de  tî  grande  effcenduc 
que  les  Grées  appelloient  tous  les  peu    , 
pies  Sepiehtrionaux  ,  du   nom  de  Scy 
thés  ou  CeUhorcythcs  .-  mais  quelques 
vns  qui  les  ont  voulu  dirtingiicr,  on 
nommé  ceux  qui  habitent  au  dtifas  dl 
pont  Eoxin  ,  du  Danube  ,  &  du  G0I6 
de  Venifc  ,  Hyp.rborees ,  Sauromafô 
&'  Atinta-pes,  &  ceujeq'ii  habitoicntai 
de  là  de  la  mer  Cafpie,  ils  leson-r  noAï 
mcz  en  p?,rtie  Saces ,  ck  en  partie  Malîa 
getcs.  Hérodote     en  fa  'l h. die   lesap? 
pelle  aufll  Cimbres  &  Gimtueriens,  2r 
les  qualifie-t'on  de  diners  noms  ifelwiJHl' 
la  demeure  qu'ils  ont  faite ,  &:  les  Prin 
ces  qui  leur  ont  commandé.    Les  Geo 
grapnés  ont  xommuné'menc  diuifé  ce 
te  Scyihie  en  deux  parties,  fçanoire 

l'Eure 
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VEiiro[îceûnc  &  l'Aliatique  :  L'Euro-  t:s  les  parties  du  motcte  ,   dcptiîs  l'an 

pcenriC  commence  du  depuis  le  flenue  de  faliitSSo.  qu'ils  en  fortiicnt  ,   fc- 

Tanaïs  toUi.le  L)ngdti  riuage  des  Pa-  Ion  Zunare  :  Et  ceux  qui  y  font  de- 

Ins  Meotidcs ,  &  du  pontEuxin  juf-  menrez  tiennent  encore  la  Tartarie* 

ques  à  rcmboacheure  du  Danube 'Et  qui  ell  vn  grand  Si  trcs-pu'flaiu  Em- 

rAfiatiquCjdepuisles  frontieresde  CCS  pire  commande  par  le  Graïui  Cham. 

fjuages  des  PiJns  Meotidcs  &  le  Pont-  r<?jTartarie. 

E'ixin,l2iquellei-/:{lçnd£t  vers  l'Orient  ScVtheS  Peuples  Septertrionaux, 
e(l  bornée  vers  le  Nord  di  l'Océan  Se-  '  habitans  de  c:tte  c»rande 
ptentîional-,  &  au  Midy ,  par  le  mont  contrée,  efloif nt  gens  robuftes  &  de 
Taurus.  Touchant  kurnom  Se  origi-  taille  fart  pi>iirantc,endiircis  au  trauail, 
ne ,  Pline  ^  Pcoiemce,Kero^.ote,î?i:  au-  &  fpecialcment  à  la  guerre  ,  où  ils  fe 
très,  racontent  diucries  choies,  &  aucc  monftroient  très  vigoureux, &  plus  pro- 
beaucoup  d'inccrtitudr-,  car  ils  confon-  près  qu'à  toute  autvechcfe-.rnais  nulle- 
dent  les  noms  de  la  pîurpart  des  pea-  oient  aux  (cien^^es  humaines;  au  refte 
pies  Septentrion.iii"  logs  ce  noiià  de  absndonnans  route  l"ortcd'hun)aniré  & 
Sc)  thcsj  c'cfi  ce»x  que  nous  appelions  defocic-cé  ciuile  ,  car  melmes  ils  ne  fc- 
sujourd'huy  Tartates,  don:  les  vns  fe  moicnt  ny  cuUiuoient  leurs  terres,  n'a- 
ten  oient  au  deçà  ,&  les  autres  au  delà  uoienr  aucune  demeure  alVuréc  ,  ains 
le  mont  Im:  lis.  alloient  vagabonds  par  les  deferts,  me- 
Ils  ont  tircîeor  oûgine  deMagog  fils  nans  aoeceux  leurs  femmes,  cnfans  Se 
deîaphetjdontils  furcTitpr'^m^eriement  proches  parens,8:  challans  deuant  eux 
t\omiriCZ  Ma.go^'i c ns, îof ephe  liioe  premier  leur  beftaihn'ano'ent  aucun  vfage  d'^r 
chip,  6.  de  fes  J^ntiq.  lud,  .  S;  firent  leur  n'y  d'argent:le  laiâ:&  !e  miel  leur  fcr- 
premiere  demeure  prés  Araxus  fleuue  noient  de  nacrritnre  :  il  s'habillojent 
d'Arménie,  en  ton  petit  nombre  -,  mais  dcpeauxde  beftesfauuages  pour  fe^^ar- 
ciepuis  par  lucccOîon  detemps&par  der  contre  la  véhémence  du  froid  ,  & 
leiT  valeurjls  s'cii-endircntdu  coftédes  ne  (çauoicnt  quec'elioit  que  le»;  veHie- 
montngnes  jufques  an  mont  Caucale,  *"n}ens  de  laine  :au  relie,  nes'aîpjjetcf- 
f<  de  celuy  des  campagr  C3  jufqncs  à  foiencà  aucnnes  loix,;i'ns  ic  renJoienc 
l'Occan  ,  les  Palus  Meotides,  c'^'le  fieu-  ia  lultice  volont&'remêt  les  vns  aux  au- 
re  Tanaïs,  ne  s'ellans  i.'mais  loulmisà  îres,punii>an5«?r*tr'av!trescho(re  le  lart- 
î'Empise  d'aucun:  car  jîsm'reM  en  de'-  cin  fort  rigciKenlcmét,nia's  il"^  elloient 
route  Datjus*  d  firent  le  Hoy  Cyrns,  tres-cruels  ^  &  grandement  enclins  à 
eOianç  côdulrs  Par  leur  Reine  Tomyri*.  î'efitifion  du  lang  humain  :  Ayant  iris 
taillcreiit  uulE  en  p'eces  vn  des  Capi-  vn  hoîtinie  en  guerre  ,  iis  en  humo"ent 
tainrr,  d'Alexandre  le  Grand  anectoù-  le  fangjl'efcorchoienr,  s'habilloient  de 
tes  Tes  forces:  ils  entendirentbien  par-  la  pcan,5f  en  mettoictla  tefteau  faites 
1er  des  Romains,  ma'S  îamai^  ne  leur  de  leurs  Cabat^es.ou  bien  en  preno'cnt 
ont  efté  alï'i  jcttis ,  airsao  con-.r^ircde  les  relis  dont  ils  faifoientdei  rades  à 
leur  part ,  ils  onitonliours  cherché  de  boiretenfin  ilsfaifcient  parade  de  leurs 
r.ouuelles  demeures  :  faifans  de  gran-  meurtres  en  tou'cs  façons.  Quand  leur 
des  conquefi-es  en  nollre  Europe  ,  où  Pvoy  condamno't  quelqu'vn  à  la  mort 
ils  fe  font  eipandus  fous  le  nom  d'A-  tous  fes  enfans  maflcs  encouroient  la 
lans,Daces,  Sauromates,Ma{fagcte5,  mcime  peine.  Q.uan.1  leur  Roy  v^noit 
Cimbres  :  &  principalement  en  ce  de-  -à^mourir  ,  l'on  mettoit  dans  l'efpace 
bordemcnt  prodigieux  qu'ont  fait  les  vnide  du  cercue'l  la  conculiine  quil 
Turcs  defcendus  de  Seythie  dans  tou-  auoic  la  mi€ux  aimée, laquelle  ei^oit 
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conduite  par  les  OfficiersordinairCs  de 
la  Mallon  da  l^oy  ,  qui  eftoient  tous 
eftranglez  prex  da  tombeau,  auec  cha- 
cTin  vn  cheualjCn  dclTcin  qa'iU  l'accom- 
pagrail'encppar  l'aller  feruir  en  rauire 
monde.  Us  auoienr  pour  Dcïcez  prin- 
cipales, Vcfte,  lu  picer.  Venus,  Hercule 
&  fviarsvmais  ïcc  detnier  leukinentils 
facrlEoient  le  cenreime  de  tous  ceux 
qu'ils  prenoient  en  gaerte;  &  aux  au- 
tres D^enx  ils  {■^crifioientdesbeites,  & 
fpecialement  d:s  chcuaux.  Vey  Tarra- 
rcs  &  MonTrer.  lin.  5.  sieftCofmogr. 
Scychopoiis  vaie  de  la  Ccele- 
'  ^       -        iyne  ,  ainli  appelles 

àcaufcdesScydiesqui  rhabicerent,cùr 
aupairauant  Bacchus  i'auo'.t  nommée 
Nyfa,à  raifon  de  ia  nourrice  <^le  meriiie 
nom  qui  y  auoit  efté  enieuelie.  fline 
IfU,  5.  chap.  18. 

Scychotâures      P^^P^^^  ^^  ^^  ^.^V' 

■/  thie,ainh  appeliez 

poarce  qu'ils  habicent  la  région  Tauri- 
qiie,lerquelsauoientdeeoullume  deia- 
crifier  les  eftrangers  à-4#acs  Dieux, 
flineliu,^,cha^.  il. 
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5el)^fils  de  Bochri ,  delà  lignée  de 
Benjamin,  homme  fedtieux  le- 
quel fit  reuoUer  toutes  les  lignées  d  If- 
raëi  contre  Dauid,  excepté  la  celle  de 
luda.  Mais  ayant  elle  alîîcgée  par  loab 
Lieutenant  de  Daui^  en  la  C'tc  d'Abc- 
la  ,  vne  femme  qui  auo't  entendu  de 
loab  le  fujetdc  ce  liêge^  luyjettala  te- 
ftc  de  ce  Seba  par  dellus  les  rauis.  1, 
B^ys  chap.  20. 

Scbâdc  ^"^'^  ^^  ^^  Pa'eftîne  ,  nom- 
mée premièrement  Samaric, 
&:  depuis  ainfi  appellce  pa  Hérodote, 
l'honneur  d'Augufle.-  car  'Ub^jhn^  chez 
les  Grecs,  veut  direAugufte.  VoySs.- 
marie. 

Séculaires    r''^  inftitucz  àRomc 

par  ValeriQs  PuolicoU 
en  rhonnenr  d'Apollon  &  de  Pianc, 
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&:  furent  aifid  nommez  d'a'itanf  qu'ils 
ne  i-z  cclebroiem  que  de  cent  ans  en 
cent  ans,  q'ii  faitvn  fiec'ie  \  &  pour  ce 

vn  Héraut  auoit  de  cot'ftume  de  crier     f 
par  la  ville  ces  mors   :    l''(>ne\  yeir  i^^ 
jeux    qu'jucun    de    yons  n'u    vu  cy  Jj. 
uint  y   <^  ne yerre\cy  après.     Ce  neattt-     1 
-moins  l'ambition  des  PrincCb  aSbregçj 
fonuent  cet  Interualle  de  ttmp   pont 
faire  paroiftre    leur  magn  ficcice  ^ 
gran'leur,  ainli  que  l'Empereur  Philip, 
pes  I.  du  nom  ,  qui  les  ûi  célébrer  plus 
fuper'jement  qii'a'icunqui  l'aii:  leuan- 
cé.  Eufebe  ,  Eutrope, 

Scdechias  autrement- nommé  Ma- 
■  thanias ,  fiU  de  loliasi 
fut  le  vingt-denxiefme  &  dernier  R  )y 
de  lu  la ,  eftably  en  la  plac^,  -le  hti 
oncle lechoniaSjpendan^  lacap>iuicéd€ 
Babylonc  ,  par  le  Rr.'yNabucho.lono- 
for ,  l'obligeant  par  ferment  de  Iny 
payer  vn  grand tribut:mais  luy  s'eitant 
veautrécn  toutes  fortes  d'ordures  ,  ôc 
ayant  grandement  ofFcme  Dieu  ,  rcfil- 
fa  le  tribuc  à  Nabîichodînofor  ,  &  fc 
renoitâ  contre  luy ,  fe  fiant  au  fecours 
du  Roy  d'i£',ypte,  l'an  neuliefms  Je 
(on  rcgne  :  Ce  qui  fut  caufe  que  Na- 
buchodono  or  affi^gea  lerufalem, 
qu'il  prit  par  pefte  ôc  f.im"ne  ,  après  vn 
ficge  de  deux  ans.  Et  s'eftant  fa i fi  de. 
'Sedechias  ,  fit  tuer  fesenfans  en  fa  prc- 
fcnce ,  puis  l  y  fit  crçuer  les  yeux  ,  Se 
l'emmena  ca  p.if  en  Babyk>ng,auec  tous 
leslnifs  qui  purent  eichâpp^.r  le  fie^^e, 
raza  la  Ville,  brnfla  le  Temple  ,  pilla 
tous  fcs  th!:crors,&:  ainfi  finitle  Royau- 
me de  luda,  ^90.  ans  aprcg  que  Salo- 
mon  s'abandonna  à  l'idolâtrie ,  &  quit- 
ta Icferuice  de  Dieu  ,  qui  fur  le^o.  an 
de  fon  règne,  &  ce  fuiuant  les  prophè- 
tes d'Ezcchicl  cfej/O/Vre  11.  &  de  leremtc 
ch.ip^^j^.  &  <^  ,  Si  bien  qu'à  pre;idrs 
depuis  le  commencement  du  règne  de 
Saul  Juiques  au  dernier  de  Sedechias, 
l'on  trouucra  prés  de  500.  ans  qui  les 
luifs  ont  eilégouuecnez  par  ics  Royj, 
4.  P^ys  chap.  u\. 
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•f  Vn  antre  de  ce  nom  ,  faux  Prophète  mort:  1'  Dolabelu  Conful ,  qui  le  pof- 
kqueldonna  vr»  (oufflirt  à  Michée  Pro-  fcda  après ,  mourut  en  bataille  contre 
pi^Ctede  Dieu  ,  qui  dilîuadoitaux  Roys  Caflius^puis  de  luy  Caduis ,  ?i  en  fuittc 
de  luda  &  d'Ifrael ,  lofaphat  &c  /\chab  Antonius  en  furent  les  Mailhcs  ,  Icf- 
d'entreprcnlre  la  guerre  contre  les  Sy-  quels ,  comme  vn  chacun  fcaic ,  fe  tne- 
fiens,  luy  au  contraire  où  promcvtant  renr  eux-mefmcs  :  d'où  eft  venu  le  pro- 
vne  bonne  irtue  ,  mais  rcuencmeni:  uerbc  contre  les  hommes  mal  henreo» 
monftra  où  eftoit  refpric  de  Dieu  ,  car  de  dire  qu'ils  ont  le  chcual  Sjjan.  ^, 
la  bataille  fut  perdue  pour  Achab  ,  -8c  Gell.  lin.  ?•  tlj.rfr.  cj. 
luy  mefme  y  fut  tué  ,  ^.l\oyi  zz.  t.  V.i-  ^ejn'e  ^-"'^^  '  ^"'^"  ^^^  principaux  de 
Yfdtp.  i8»  la  France,  leqnel  prend  fa  lour- 

Sécs  "^*^^^  Epifcopale  de  Normandie  ce  en  la  montagnede  Vogeen  laDy.ché 
fife  furlcriuiged'Ornejdîtcdes  de  Bourgogne,  &  ayant  recen  pluùcurs 
Latins  S^^e^xm  ou  ^d^'^e  us ,  Ciuit.is  ,  la-  fleuues  comme  la  Marne, l'Yonne, l'Ay- 
qaelle  s'eUi-nd  lur  1 15.  Parrojdes,^  dé'  nfî,fe  vient  rendre  à  Paris,pu'sà  Roiien 
pend  de  l'Archeu.eichéde  Rouen.  Son  d'oùiUe  va  eni^ouftrer  dans  la  mer,  8c 
terroir  eO:  borné  au  Lcuanc  par  celoy  en  fon  emboucneure  il  fait  vn  refltix 
de  Lifîeux  t  au  Couchant ,  par  le  Beflin,  non  accoutumé  aux  autres, &  trcsdan- 
au  Midy  ,  par  le  Duché  d'Alençon  :  6c  gereux  aux  nautonnicrs. 
au  Septentrion  ,  par  le  Balfiage  de  5ejr  intcrpr.  de  l'H^br.  f^f'?*,  monra- 
Caën  &  le  terroir  d''Aug;e.  '  gne  de  liduméc,en  laquelle  ha- 

Se^clic      ville  de  la  Sicile,  aiuremenf     bua  EfaU,  dent  elle  prie  cenompourcc 

^  appelle?  Ace  ft.^ojv  Acefte.     qu'il  eftoit  velu.  G.  «f/.  36. 

Scp-OUic      villede  la  Catalogne,  re-     Selandc     ou  Sialand  ,  Ifle  l'vne  des' 
.^  nornmée   pour  fes  onnra-  plus    grandes    de  Danne- 

ges  de  laine,  là  où  il  ne  f"  void  aucm  marcK  ,  dont  la  longueur  eft  de  bien  z. 
pifif  ny  mendiant,  (elon  Vafée  .  C'ed:  ioumées  ou  i  6.  milles  d'Allemagne  ,  & 
'  prés  de  cette  ville  que  Mctellus  &  Ser-  fa  largeur  de  prefque  autant.  Elle  com- 
torius  s'entredonnerent  bataille.  ^//-.î^.  prend  15.  villes  &  iz.  chafteaux  ,  entre 
liii.z.  ■  lefqiiellesla  Mctropolitaineeft  Haffnie 

5c bon  ^'-'y  '^-^  Amorrhéens,  lequel  ou  C^openhao;en  ,où  il  y  a  vn  portccle- 
n'ayantvoulu  aonner  palTage  bre  &  vne  fl^rilTante  Vniuerhté  :  L'on 
anxlfraëlires,  fut  pour  cette  cauie  par  y  void  aufî\  Hoefriiilde  fKged'Euefché 
eux  vaincu,  &  fon  peuple  totalement  où  l'on  void  encorede  beaux  fepulchres 
détruit  parMoy(e,en  fuite  Jequoy  les  îf.  de  pli  ficurs  Roys  &  Ducs,  mais  elle  eft 
raëlices  habitèrent  fon  pays«  Komb.ch,i.  maintenant  panure  &dépeupl'e.  En- 
21.  tre  cette  *fle  <?i  la  Scanie  ily  a  vn  petit 

5^ian  ^"'^  appelé  ce  beau  chenal  mais  deïlrc^ic  de  mer  où  toutes  les  nauires 
fatalement  mal  heureux,  lequel  qui  tenaient  vers  le  Leuant  de  la  mer 
fut  ainii  nominé  pource  qu'il  appartînt  .  Baltique  dans  TOcean  ,  font  contraints 
premièrement  à  Sejus.  L'on  t  ent  qu'il  de  pail'r  &'  payer  le  tribut  au  Roy  de 
fut  de  la  race  de  ces  cbeuai  X  qu'Hcr-'  Danncmarcx.  Son  terroir  porte  toutes 
cole  mena  en  Argos  après  au  lir  tué  fortes  e  grains  en  abondance.  Ziicic  (f. 
Diomedes.   Mais  bien  qu'il  fut' d'vne     en  [''H  AtUs,  ■        ^         ^ 

des  plas  riches  tailles.,  &des  plus  eer>e-  ÇçlU^-^  Tioiere  non  ■  beaucoup  etL-^i- 
reux  qui  fe  fojt  iamais  veu .,  top.tcsfoîs  .  ■  .:  •  .gnéede  Batra  ville  d'Aî^aie 
iceux  qui  l'ont  eu  font  morts  miler  ib'e,-  oùdcs  amoureux  tant  hommes  qi^e  rc;n- 
mentj  car  ce  Sejus  fut  conda-miné  à  la.    dus  s'eftans  baignez  ,  oublioien:   les 

Ccccccc   i) 
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airours ,  defquels  ils  ne  fe  voaloknt 
plus  foiiuenir.  'pjufanias. 
Seleucie  ^'^^^^  riche  &  pni'Jante.  fife 
{iir  le  flc'iie  Tigiis ,  à  500, 
jf^ades  près  de  Bab3'lone,  baille  par  S':- 
kucusNicanor  Roy  de  Sytie,  laqueric 
fesfucceileurs  embellirent  grsniement 
&   c^^niHnurent  capitale  de  leur  Ro- 
yaume ,  juiques  là  d'eitreplus  grande 
que  Babylone  ,  mais  qui  puis  cpres  fut 
rendue  deierte.Sesediftccs  croient  tous 
baftis  de  Palmiers ,  car  cette  région  ne 
porte  gueres  d'autr<is  arbres  ,  lefquels 
font  de  fi  grand  profit,  qneleî  habitans 
s'en  feruenc  à  toutTfagc,  en  faifans  du 
pain  ,  du  vin,  du  miel,  du  vinaigre  ,  & 
diuerfes  fortes  d'*vten(îles  feraàns  nicf- 
m.e  de  paihuage  à  leurs   ti-oupeaux, 
Str.ibon  lia.  ij, 

5n  V  S,  pluiieurs  autres  Seîsudes  m-en- 
tionne'cs  par  Pline  ,  Strabon  ^  &■  autres 
anciens  Géographes  ,  mais  fïui  font 
moins  fignalees.    . 

Seleuciens  °^  hermians  ,  héréti- 
ques ainfî  appeliez  de 
Sz-leucus  i;  Hermas  leurs  Ao^heutv^, qui 
s'-'flg  jcrent  enuifon  Tan  ^8a.  l,;fqa$;ls 
fa'loient  D'eu  corporel  :  AffermaietJt 
que  la  macicre  eiemécâire  dont  le  man- 
de eftoic  compofé,  eftoit  cocterneUe  à 
DiwU:D"foienc  auiïl  que  l'ameauokété 
créée  de  feu  &  d'efprit  par  les  A.ngeî, 
c'eft  pourquoy  au  Eaptefme  ils  fe  fer- 
uoient  de  feu  \'  non  d'eau,  allîgmnî 
CCS  paroles  de  S.  Matthieu  c/xp.  5.// 
vous  h.iptjfeY4^u  S.dfît  Ejl'n't  &  e»  feu, 
Souftenoient  que  l'humanité  de  Tesvs- 
C  :ï  R  i  s  T  eftoir.  coUoqoéc  «u  Soleil,  al- 
lcg!;!.ians  ces  paroles  du  Pfalmifte  pf.fhn. 
iS.fll  i  mis  ïJK  Sû'eil  fort  t-ibern^clc.  Nç 
tenoienc  antre  rcfurredion  quede  faire 
nai'l'ede>  enfans  par  lagencration  cor- 
porelle. S.  .Ai'ghjt.  hcï€j.  59.  Vhilvftr. 
C.it  t!  des  here^i-'s. 

ScIeUCUS       furnommé  Nicanor  ,  fat 

le  premier  qui  après    la 

mort  d'Alcxandr'   le   o;rand  ,   comme 

c^niKpvn  de  l'es  principaux  Capitaines 
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(  car  tocs  Tes  Princes  diuifercnt  la  Mo- 
narchie)s'emparadela  Syric,oftanipa- 
reiUcmenc  i'Aîie  à  Demctrius  qui  en 
eltoit'Roy,  &  particulièrement  fouimit 
à  Ion  obeylfance  la  Parthie  ,  B.bylone 
&  UjPerfide:  tafcha  de  joindre  les  Pali» 
Meotides  auecla  mer'jHircaniennc^mait 
en  vain.  foJybeliu^i.W  bafttt-^B.  villas 
&entr  autres,  il  y  enauoit^.en-Syrio; 
fçauoir  Seleucic,  Pierie,  Laodicee,At\-« 
tiochc'"&  Apaméc  -,  &   silleurlEdcifCi' 
Beroë&  Pella,  ciquelles  il  tranfporta 
les  luifs ,  leur  donnriht  droit  de'bourJ 
geoifie^  melme  rang'êi  honneur  égal 
aux  lulî-i.lofe^icliv.i^'ch.ip,^.  Ce  Prince 
fut  il  robuiic  q'i'il  arreUa  par  les  cornes 
vn  taureau  furieuu  qûî  s'en  eftoit  fuy 
lors  qu'on  le  vouloir {£criSt.}.-cnmp;moi- 
re,  dequoy  il  eut  toujours  d^tp^a's   des 
cornes  porr  ks  arrroirics  ;.U  donna  fa 
femme  Staiorii ce  à  Ion  fils  Antjochus, 
qai  en  eftc"t  deutau  malade  d'amour. 
SfiUjs.  -Il   rcrx^^  51,  ans  ^    6c    mourut 
et>uirQn  l'aî>.  du  monde  j'^zg.     De   ce 
Sdeactis.  le  Liurc  des  Machabées  conir 
nçvenccl?.: Royaume  des  Grecs, 
fj'll  y. *îiia€rv  cote  {rois  autres  de  rc 
n  '>m  ,  fc  s    (rcc  vî  {feu  i^  s  a  u  R  o  y  a  «  me  de 
Syrie,  fçanoir  Selcueus  Cailinicus  ^, 
Roy  de  Syrie,  qui  mourut  l'an  du  mon- 
de   388;.  ayant  r^gné  vinj^t  ans ,  dn 
temps  duquel  commença  la  pu  ii  fan  ce 
dzs  Parthes  ions  Ariaces  (  qui  loy  ofta^* 
la  Panhic,  Perfide  ik  autres  Prou'nces^ 
d'A*ie  )  comme  aufîi  celle  des  Cartha-'-* 
gir  ois  &c  Koii\a.  ins  ,  auquel  facceda. 
f  Selciicv-is  Cerp.iinus  ,   lequel  entds.' 
griftdcs  p'ucrir>.*5  &nûc   PtoieiTîée  Eu«f-' 
getcs  Kvy  d  bgypte  ,  <•%  Eumenes  Roy 
de  Bit hy nie  j  mourutvi'ah    du    monde 
i885»ayaiii:.f'eulement  régné  j, .ans. 
f    Et  Selcucus   appelle  j^hilopator   8c 
Soter  7.  Roy  di  Syr'-e  ,  qui  fucce  la  à- 
fon-  pet  e  Ar.ti  )chas  le  Gra-nd  ,  en  l'ab-- 
fcncô  de  fon  frercaifnc  AntiochusEpi-'^ 
phancs.  Sous  ce  Roy  la  République  des- 
luifs  commença   d'clbe  agitée  de  fa- 
diOns  fous  le  Pontife  Simon  ,  pour 
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[rambitiofi  de  la  Coftueraine  S.-iCtîHca- 
turc, ce  qui  ruina  leur  Eflat  &Reii^îan 
de  fond  en  comble.  Ce  Prince  foitmiT 
foie  de  fon  reaenu  pour  le  miniflere 
des  facrificec  du  facré  Temple  de  Ic- 
rufalem  :  Mais  ce  Simon  abominab'e  lîr 
tant  enuersle  Roy  ,  par  le  moyen  d'vn 
certain  AppoUonius,que  Uiy  ayantre- 
prclenté  les  nchefTes  infinies  cm 
eltoient  dans  le  TempledeRoy  enuoya 
vn  nommé  Heliodore  pour  l'en  dé- 
pouiller ,  de  laquelle  exccntion  il  fut 
cmpefché  miraculcufcment  par  les  An 
ges.  yoy  Heliodore-S:  le  z.des  Macha- 
b'es  ch-^p.  5.  Il  régna  n.  anSj5i  mourui 
l'an  du  monde  j'9?4, 

SelitTl  {  '^^^  ^'^'^  '  Empereur  des 
TurcF  ,  fut  fils  puifné  de 
Brtiazct  TMeqael  il  contrais^riic  de  Iny 
céder  l'Empire  à  la  faneur  des  ianiflai- 
res ,  dont  il  ne  fut  plûtoft  en  poiîeffion, 
qu'il  fie  mourir  Ton  père  par  poilon  ,  & 
par  glaiue  fes  frères  Achmer  &  Cor- 
,  cuth,  leurs  enfans,  &  ceux  qiti  defcen- 
doitncdt  la  race  des  Otliomans.  Aya>it 
drellé  vne  puilfante  armée  il  fie  la  guer- 
re au  Sophy  de  Perfe,  (uv  lequel  il  pcic 
Tauris  6c  vne  bonne  partie  de  fon  Em- 
pire :  extermina  deux  Sultansd'Egvpte 
:&  les  Mammelus  ;pric  le  Caire,  &  ad- 
jouila  à  ion  Empire  l'Egypte  &  la  Syrie 
mais  eftai;:  retourné  à  Conllantino^  le, 
il  mourut  d'vn  vlcere  aux  reins  l'aa  g. 
de  fon  Empiie  ,  ù.  de  falui;  1516.  Mottft, 
liu,  4.  de  jA  Cofmogr. 

(Selitn  ïf .       ^'^  "^"^  ,  fucceda  à  fon 
;  pCreSolyman, à  l'Empi- 

re des  Turcs  ,  lequel  gagna  plulxeurs 
places  en  Albanie:prit  fur  les  Vénitiens 
rifle  de  Cypre  ,  mais  il  fut  mis  en  de- 
toute  en  la  bataille  de  Lepante  qu'il 
eut  contre  les  Chreftiens .-  ayant  toute- 
fois en  fuite  traitté  aucc  les  Vénitiens, 
îlrecouuraen  Afrique  Tunes  &  la  Co- 
lette fur  les  Efpagnols,  lefquelsil  chaf- 
fa  tout  à  fait  de  l'Afrique^tous  lefquels 
exploits  il  faifoit  par  <es  Bachats  :car 
pour  luy ,  il  fe  fondoit  tout  en  délices 
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pdrmy  les  femmes  &  la  bonne  chcre.  Il 

n.ourut  l'an  8.  àt^on  Empire  ,  &  de  fa- 

luti574. 

Sel!uri\   «occupa  le 'Royaume  d'Ifracl 

\  fur  Zach^rias  qu  il  tua  de  fa 
main, mais  à  peine l'cut-il  tenu  vn  mois 
q  le  Manahf  m  le  fie  mourir  pareille- 
ment. 4.  \&ys  !<;. 

Sclomo  î^abin  natif  de  Lnnal  en 
Periçord  .  où  S.  Grcycire 
linrc  ;.  c'>  'f.  11.  die  qiie  les  Iiîifs  ont  fait 
leur  demeure  :  fnt  l'vn  de  ceux  qui  fu- 
rent chaflez  delà  France  par  Philippes 
le  Bel  ,  Y  fe  retirèrent  en  Allemagne. 
C'eît  vn  des  plus  fameux  Interprètes 
du  vieil  Tertatnent  &  du  Talmud.  Ge- 
«f'-v.  lin.  4.  de  f.t  Ch)  orio'o^ie. 
5eni     interpr.de  THebr.  efî.'b'y  ou.  re- 

wow./if-,  fut  félon  les  Chrefliens 
le  fils  aifné  des  trois  de  Noé  ,  mais  fé- 
lon les  Hebrieux  le  dernier  de  tous -, 
Il  ell  toutesfois  nommé  le  premier  par 
Moyfe,  comme  le  plus  digne  &  le  plus 
amateur  de  pieté  ,  afin  auffi  d'honorée 
fa  mem^oire  ,  comme  eftant  celuy  dti- 
^quel  (leucît  fortir  le  peuple  de  Dieu  8^ 
Issvs-Ch  R.IST.  L'Ecclefiuftique  chjp, 
4^.  dît  :  Oj('il  .icquifi  y  rie  JoHUCr.tine  gloire 
entre  les  hommes  ,  &  p^tr  fur  toute  dme 
de  cc'iix  qui  font  nais  d\Ad.tm.  Il  baftit 
la  Ciré  Royale  de  Salem,  &  l'orna  d'vn 
Temple  où  il  eftablit  le  feraice  Diuirf 
&  le  premier  iïege  de  l'Eglife  ,  &  de 
fait-,  l'opinion  commune  &  vnanimç 
desHebrieux  eft.qoe c'eil  Mclchifedech. 
melme,  lequel  a  gouuerné  le  peuple 
de  Dieu  ,  dépuis  le  déluge  iufques  au 
fiecle  de  îaccb.  S<inH  lerofme  X  Etu- 
grius.  Aufn  a-e'il  vefcu  iufques  à  ce 
temps -là  fçaooir  500.  ans  ,  en  ayant 
vefcu  500.  après  le  déluge  ,  Se  lO  z.  ans 
deuant.  Gcntf.  i\.  Il  engendra  Arpha- 
xad  ,  ^  fut  père  vV  autheur  des  peuples 
Orientaux  ,  comme  Ch^ildeens  ,  Ally- 
riens  ^  Perfes  ,  Syriens  ,  Arméniens, 
Badricns  ,  &  autres  peuples. 
ScVnci  ^^^'^^  Gcrara  de  la  race  de 
SaUl,lequel  vfa  de  m.aledidiô 
C  c  c  c  c  c  c  iij 


#ontre  le  Roy  Daviid  lors  qu'il  fuyoit  la 
perfccution  de  loa  nls,  Abtalon  ,  i.  '{oys 
16.  dont  toaresFois  \\  impctra  pardon  de 
Dânid.  chjp.  19.  Mais  neantmoins  à 
r*iifon  de  cette  méchanceté  ,  le  Roy  Sa- 
lomon  fils  de  Dauid  le  fit  tuer.  3.  l\ojj 
ch.tP,  1. 

Semeias  Prophète  de  Dieu  ,  lequel 
déconfeilla  le  Roy  de  ïu- 
da  Roboam  fils  de  Salomon  accompa- 
gtté  de  i  80000.  comL^acans  de  baraiÛer 
contre  les  dix  Tribus  conduites  par  le- 
roboam,  quis'eitoient  reuoltées.  ^.l\oys 
chip.  II.  ^ 

Sefiielé       ^^^^    ^^    Cadmus    Roy  de 
Thebfs ,  laquelle  lupiter 
ayant    engroiîée.     ïunon  déguifée  en 
vieille',  îuy  confcilla  de  requérir  de  Ion 
amant  qu'il  la  vint  vifiter  en  la  ni-fme 
ma  ei'té,  &  en  lamelme  façon  qu'il  al 
loit  voir  la  Femme  lunon  -jCC  quelupicer 
Iuy  ayant  accordé  ,  il  vint  en  fa  cham- 
bre auec  les   foudres  &  tonnerres    en 
main  :  dont  la  maifon  fut  bruflée  ,   & 
Scmelé  anffi  ,  ayant  premièrement  tiré 
Bacchus  de  fon  ventre  ,  qu'elle  auoit 
conçeu  de  Iuy,  &  le  porta  coufu  dans 
fa  cuifîe  pour  acheuer  le  refte    de  fon. 
tcvn^s.  Ouide  Un.  ^.cle fis  Met ani. 
5  Cette  Semelé  doit  feruir  d'exemple  k  celles 
qui  pojfedces  d'yn  amour  trop  ambitieux  ,  fe 
fUifent  d'eflre  areffé  s  dei  Grtnds,  de  peur 
que  leurs  foubaits  ne  [oient  ftiiuis  d'vn  trop 
t.ird  repentir  ,  n'efîans  pas  (i-toli  approche^ 
^'elles  que  l'cfdat  de  leur  grandeur  n'ohfcttr' 
cîjje  du  tout  ^  &  ejîeigne  leur  bonne  renom- 
mée. 

Semiramis  femme  de  Ninus  Roy 
des  AfTyriens,  laquelle 
après  la  mort  de  fon  mary  ,  reconnoif- 
fant  fon  fils  trop  jeune  &  incapable  de 
gouuerner  vn  Royaume,  &  d'autre  part 
que  fcs  fujets  ne  fe  foufmettolent 
pas  facilement  au^  commandement  d'v- 
ne  femme  ,  cacha  fon  (exe  &  prenant 
l'h'abit  d'homme  fe  feignit  eftre  fon 
fils  qui  Iuy  rcF.cmbloir,  tant  en  fa  taille 
c|u'aui  lineamens  du  vifage  -,  mais  toit 
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aprçselle  fe  fit  paroiflre  très  djVne  de 
commander  ,    montrant   vn  .cotir.ge 
très  prudent  &  fi  glorieux  ,.  qu'elle  fnru 
monta  en  la  gloire  de  fes  expL)i£^s  ^  ^ 
en  la  magnificence  de  fes  entreptifes 
prefque  tous  ceux  qui  ont  iara:;is  com- 
mandé :  car  premièrement  ell'  rendit  1^ 
vslle  de  Babylone  la  plus  fuperbe  qui 
ait  iamais  etlé,  1',  yant  ceinte  de  mu. 
railles  de  j2.  pieds  de  haut ,  &  fi  larges 
que  fix  chariots  y  pouuoient  aller  de 
front    ,  contenant  bien  de  tour  .Ôc4c 
longueur  360.  flades  ,  auec  250.  tours 
proportionnées  à  la  grandeur  des  mu- 
railles ,  joignant. auffi  à  la  ville  vn  pont 
fur  l'Eophrate  long  de  5.  ftades  ,  d'vnc 
ftruflure  admirable  &  d'infinie  dépen-i- 
fe  :  Elle  fie  déplus  conflruire  en  l'air  vn 
jardin  faulienu  .  par  des  colonnes  très, 
hautes,  dont  l'eftenduëelloit  de  bien^. 
journaux  de  terre,  où  il  y  auoit  des  ar- 
bres de  «jo.  pieds  de  hauts ,   &  des  fruit* 
en  telle  abondance  comnie  s'ils  eullent- 
efté  en  fond  de  terre  ,  fi  bien  que   l'on 
jugeo'u  à  voir  de  loin  que  c'eflioit  quel- 
que foreil  en   vne  montagne  :  Elle  fit' 
aufïï  ériger  vn  obelyfquedu  tout  admi- 
rable ,  car  il  eftoittout  d'vne  pièce  de 
pierre  qu'elle  fit  venir  d'Arménie  ,  qui 
auoit  de  longueur  1500. pieds, &  de  lar- 
geur 24.  Elle  fit  de  plus  tailler  fa  ftatuc 
d'vne  prodjgieufe  forme, en  vn  rocher, 
de  37.  ftades  d'eflenduë  ,  &  prés  d'elle^ 
quelque  cert  autres  perfonnages  qui- 
eftoicnt  reprefeniez,comîne  Iuy  faifans 
des  prefens.  Elle  auoit  cette  am  ition 
que  de  faire  applanir'des  moncagnes 
par  tou'  où  elle  palloit  :  AulTi  fon^crou- 
rage  &  fa  valeur  milicaire  parurent  en 
ce  que  pour  étérnifer  fa  mémoire  clic 
pafia  en  Egypte  3i:  en  la  Lybie  ,  qu'elle 
mit    fous    Ion   obcyilance  ,  voire   prit 
dedein  d'aller    conquérir    les    Iruies,-, 
ayant  à     cet  efi'et  ailcmblé  vne  armée 
prefqu'incroyable   ,  &  lapins   grande 
qui  ait  iamais  eflé  de  rri.moire  d'hom- 
me ,  car  félon  Sni  las  elle  eitoit  compp- 
fée  de  loooooo.pictons,  d'vn  iooco^cp. ., 
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4c* chenaux  ,  de  looooo.  chariots  de  miiheopînîotidesHi(U)ricns,q,ulafont 
guerre  ,  &  autant  d'hommes  qui  corn-  précéder  plus  de  iio  >.  ans  dcnai  t    du 
battoient  fur  des  chameaux,  200000.  temps  de  Jacoh.  UonD.l.  de  ft  Cofno" 
latres    chameaux    qui   (eruoiert  pour  gç^as    O"  Scncz  ville  de   Prciicn'cc- 
porcer  le  bàg^igc    À   autres  munitions  dite  des  Latins  S.,n}-io    us/ 
de  guerre  :  Et  a'autant  qu'elle  n'auoit  nîtinm   Vefd'i.intiortm  ,   dont  l'E>ief  h-' 
point  d'EUphaiis  ,  clic-  fie  efcorchcr  dépend  de  rArc/ieueTchc  d•An^btun 
300000  bcs.ih  ,  &   du  cuir  coufu  elle  SeneOUC     f  ^o^'^é  Lucius  Annceûs) 
en  fit  faire  des  tormes  d'Elcphans  ou                ^         perfonna'^e    fionalé       fut 
elle  enferma    des  chameaux   que  des  fils  d'vn  Gentil-homme  nauf  de  la  Vil'e 
hommes  eitans    .dellus    con  lui  foie  nt,  de  Cordouë  en  Efpagnc  ,  Icooelon  die 
mais  .cette  fo-^rbe    ayant  efté  dcfcou-  auoir  eftc  doué  l'vnèli  ^ra-de  memoi- 
uerte  par  Staurabates  Roy  des  Indes,  re.  Il  recitoic  jufques  à  deux  mil  mots 
il  mit  cette  granie   armée  en  déroute,  les  ayart  vne  fols   îeulem -ne  ouy  di- 
Cl  bien  qu'elle  fut  contrainte  de    s'en  re  ,  Il  fut  père  de  ce  grand  Pii  l  ,  ophe 
retourner  en  Ion  pays.  L'on  dît  qa'vn  Stoï.ien  ,  nommé  pareillement  ^  Lu- 
iour  comme  elle    pcignoit   &    accom-  cîus  Anncus  Seneque  ,  lequel  fut  me- 
modoit  fon  chef  ,1*00  Iny  annonça  que  ne  jeune  à  Pvomc  du  temps  le  l'Empe"- 
lâ  ville  de  Babyione  s'el>oit  rcuol.ée  de  reur  Auc„ftc  j  &  là  ayant  grandement 
lion  obeyllance,  &  lors^fan s  retarder  fe  profité  r<i  Ei'coles  en  routes  iortes  de 
ipartit,  :'   compoiavnepuiirar te  armée  icîences  ,  il  fur  poulfé  r,u  commence- 
Ipour  l'afficger,  &  ne  voulut  remettre  mer  c  d.- l  Empire  ic  Cal'.gula  par'Cneus 
fon  ch'-Un  ordre  jufques  à  ce  qu'elle  Domitius  mary  d'Agrip', ine  ,  fille  de 
l'eut  remife  en  (on  obcvlfance,  &  pour  Germanicus,  &  lors  cotîimença  de  fc 
cet  adc  Ton  la  peint  d'ordinaire  com-  monftveren   public  U  plaider  au  Se- 
mé tne  femme    efcheuclée.    Valeye.  le  nat ,  iàoti  il  parut  des  plus  éloquens  & 
Gi.ndlimeç.ih.ip.:^.  Mais  cette  gran-  fçauans  de  Rome,  ce  qui  luy  donna 
deiîrde  courage  ,  &:ces  vertus  heroï-  vn  grand  crédit ,  mais  il  futdepuis  en- 
Iqius,  furent  changées  par  fon  infâme  uoyecnexU  parles  menées  de  Mcfla- 
pa  iiardife,  c*r  félon  le  telmoignage  line,  Vupçonné  (  comme  efcrit  Dion  > 
d'Orofe  ,  elle  s'adJonnoità  tous  ceux  d'aduUere  auec  ïnli.i  fille  de  Germani- 
iqvôlpy  plaiio-ent  (  en  quoy  elle  eiloit  eus,  que  l'on  e-ftime  cftre  Agrippinc 
în{aii.ibrc  r  )  &  pour  çouurir  fon  cri-  mcre  de  Néron  :  Et  depuis,  après  la 
me  ,  elle  les  fa  Joit    mourir  arlTi-tofti  mort  de  M.fifaline  ,  Agrippine  ayant 
mêmes  en  vint  iu!ques-!à    que  d'ad-  efpoufé  Claude,  le  fit  r'appeller  d'exil, 
.mettre  fon  fiL  en  fa  couche  ,  &  pour  obtint  la  Preture  pour  Uvy  (  ayant  efté 
jpallier  cttte  infamie  ,  fit  vne  Loy  par  aciTi  Q^cfteur  &  Con.ul ,  comme  en 
ilaquclle  il  cftoit  permis  de   fe  meflcr  font  mention  Tes  Epiflres    à   fa  mère 
luec  fes  plus  pro<!hes    ans  aucun  ref-  Hcluia  )  5^  le  fit  donner  pourGouuer- 
peâ:  de  confar^uin'té-,  mais  cette  vile-  nenr  à    Néron,    lequel    fucccdant  à 
:iic  luy  caufa  (a  mort, car  fon  fils  mef-  l'Empire  ,     fuiuit  au  commencement 
nés  la  tua  après  qu'elle  ciit  régné  40.  Us  bons  cnfeîgnemens    de   Seneque, 
ins  en  Babylone.    /x///??  Hure  i.  O"  i.  mais  Ton  mauujis  naturel  ,  les  corrup- 
jencbrard  liu.  i,  de  f^  Chron$l,t)C  met  tions  d'alors  ,  &  le  traittemcnt  de  fa 
e  règne  de  cette  Semiramîs  que  vers  le  meremc'me,  luy  changèrent  peu  à  peu 
lempsd'OziasRoy  dcluda  ,  on  p'û'ofl:  cette  teinture  ,  fi  b!en   que  ces    bons 
le  ManalTcs,  6o.ans  enuirondeuantle  principes  ne  purent  prcndie  racine  en 
egncde  Cyrus ,  qui  eft  contre  la  com-  {on  cœur  :  car  peu  après  que  Brutas, 
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qui  eftoit  homme  graue  5i   At  mœars  perfonnes  àlaconnoiiranccduconten- 

feueres  ,  quimaftioit  lesaffaites  delà  tement  derefpritpourderuer  &ippre- 

puerre  ,  &  qui  le  fecondoit  en  cette  in-  hender.  S.  îerolme  en  fon  CnA.y\,^i,^ 

ftruÔion  ,  fut  mott.  Seneque  n'eue  plus  zz.  l'a  mis  au  nombre  des.Ercn-iains.fa- 

la  puill'ance  de  retenir  la  violence  du  crez  ,  à  raifon  des  Epilhes  que  S.Btul 

nauuais  naturel  de  fon  dîfciple  ,  qu'il  &  luy  ie  font  enuoyées  l'vn  à  l'ai^te^^ 

n'efch appât  à  toutes  fortes  de  vices  &  ce  neantmoinson  ne  void  poin:  en:|^ 

débordemens  deprauez,  il  ne  lailfatou-  cun  de  fes  œuures  vn  feul  trald  dontaij 

tefois  d'eftre  fort  libéral  en  fon  endroit  puiife  remarquer  qu'il   fut  Chrertietj, 

luy  ayant  fait  prefentd'vne  grade  fom-  raeimeen  la  mort  re>n  trouue  par  e-ctit 

me  dw  deniers  jufqu.s  à  7500000.  e!-  qu'il  fît  mention  de  lapicer  ,  &  \\o\^  paj 

cus,cequitout,'wfois  n'en  orgueillit  Se-  de  Iesvs-Christ  -,  ii  bien  que  les  plus 

neque  ,  ains  redoutant  la  fortune,  &  (e  doftes  eftiment  que  telles  Epiftres  font 

fouuenantdc  fon  ancienne  condition,  fnnpofées. 

femaintenoit  toufiours  ferme   parroy  ^  Vn  autre  de  ce  nom,  Poëte  Tra^i. 
tant  de  combats  ,  ayam  fur  les  bras  la  que,duquel  nous  reftent  dix  Tragédies, 
]cunelTeinconlUnte de  Néron, laquelle  ainfi  que  veut  Sidonlus  Appollinatis: 
à  venë  d'œ'l  commençait  à  courir  \C:s  mais  d'autres  elliment  que  ers  Tiagc- 
fa  ruyne  ,  &   toutefois  l'on   dit  qu'il  dies  foknt  de  Seneque  le  Philosophe, 
trempa  en  quelque  façon  au   conie-1  lefouelles  "l  fit  pour  aggréer  à  Necoa, 
qui  fin  donné  à  Néron  pour   la    mort  qui  aimntla  Poelie. 
de  lamere  A?jipp'ne  :  mais  voyanr  Lju-e  SenlïS    ville  deî'îfle  de  France  ,  dits 
Néron  exerc  )it  fes  rruauiez,  cV  qu'il  ne  des  Latins  SyliancCium  ,  ornée 
nouuo't  fupp  )rter  la  liberté  de  i'cs  re-  d'yn  Eaekhé  qui  s'ellend  fur  bien  201. 
prcheniîons,  il  fe  congédia  de U  Cour.  Parcoilfes,  2z  dépend  de  l'Archeuefcliti 
Enfin  ,  ayant  elle  accufé  éc  non  con-  de  Rheims.  S.Rcgule,difciple  de  Saint 
naincu  ,  de  tremper  en  la  ceujqration  Paul  ,  fut  fon  premier  Apoftrs.  Il  y?, 
de  Pifon  contre  luy  ,  Ncron  le  fit  mou-  Bailliage  i^-  fiege  Prefidial. 
rir  par  l'incifion  de  fes  veines,  mon-  Scnnaar    eft  ain(i  apv^ellée  cette  cacn- 
trant  en  la  mor:  vne  refolution  &  con-  pagne  de  Babylone  ,  oùfr- 
ilancc  celle  qu'il  auoit  ex  primée  par  fe?  baftie  p?»- Nembroô  la  Tour  prodigicu 
efcrits,  &  qu'il  l'aucitmonllrée  le  long  fe  deBulel.  Gf?j./.  10. 
de  fa  vie  ,&  fa  femme  racfme  nommée  SennacheHu      ^':^y    '^^^    A(Tyr:eni 
Pauline  le  voulut  accompagner,  fefai-  vint  en    ludée  ,  la 
fane  auffi  ouurir  les  ve  ines,dont  el  le  fut  quelle  il  deftfuifit  to'ue,  &  p'ila  ies  Ci- 
toutefois  empefchée  par  le  commande-  tez  du  temps  du  Roy  Ezechia^ ,  auquc 
ment  de  Néron.  A'nfi  mourut  ce  grand  il  impofa  tribut  de  500.  talents  a'o:- 
p€rfonn.ige(  a;  gc,  félon  quelques-vns,  &  autant  d'ari^ent  •  &'  neanmioins  , 
de  iio.  ans  )  nous  ayant  lailTé  dans  fes  enuoya  fon  Lieutenant  Rûbfacesi];->v 
Liures  comme  dans  des  vifs  tableaux,  aiîie^er  lerufalem  auec  vne  puillant' 
la  beauté  de  fon  efprit,  &  que  c'a  elle  armée  ,  lequel  ayant  binfphemc  conc 
VB  des  premicts  &  principaux Philofo-  Dieu  ,  vn  Ange  la  nuictenfuiuant  lu) 
phcs  Scoyc'ens  d'entre  les  Latins:  bien  tna  dans   fon  camp  juiques  à    185000 
qu'il  ait  cfté  pleinement  inftruit  en  la  Atfyriens  ,  (î  bien  qu'il  fut  contraint  ds 
Phlh^fophie  rationelle  -k  naturelle,  n-  s'en  retourner  en  Niniue  ,  où  Adrame 
e(\-ce  qu'à  la  facondes  Stoïciens, il  s'eft     lech  &  Sara  far  fes  fils  le  tucrcnt  cow. 
Utantv>up  plus  arrefté  à  la  morale  ayant    me  il  adoroit  fon  faux  Dieu  dans  vi 

çvi  paur  principal  but,  d'amener   les    temple.  4. i\ojjc/>.  19.  i.  p.</-.'/.  c^'f»  3^ 
'         ^         '  lf.t) 


Sens  ville  notable  de  France,  afi!fe  fur  ,/ff  ,rwrfy  ,  /.^  a^kk?  e/?  /o„/f  ^/^/^^  ^^ /-^ 
la  riuicreu  Yonne, encre  Ic^Pro-  g^ohe.  Les  Scholiafles  les  mettent  entre 
tinc.es  de  Brie ,  Champagne,  Gaftinois  les  Anges  du  fécond  ordre  de  la  premiè- 
re Bourgogne.    Elle  eft  ires-ancicnne  re  Hieiarchic. 

pour  auoir  e^c  baaie.140,  ans  après  le  Serapioa      *""'  ^^  fc"ips  Anachore- 
DelugCi  car  Samochcs  premier  a.'};  des  t  ^^.^3^  depuis  Euefqucd'E- 

Gaxilois  ,  qu'on  diuauoirefté  quatrief-  £VDtc,  acDcllé  Scf.ol  iPrinnr-  \  r.„r^  ^^ 


me  nib  uc  icipact.    oci  iiuuiuuii  iLuc-tn  la  tuoiimîte  de  ion  eipric ,   lequel  fut 
des  plus  courageuKicar  mefmcs  ils  p::f-    grandement  chery  de  S.  Antoine 
ferenc  cnlralie,  prirent  la  ville  de  Ro>    mite.  Lors  qu'il  e(K>it  Moine  ,  il  auoit 
me,   &   afne?^er,.'nr  le  Capiccle  après     fous  foy  dix  mille  Moines ,   Icfquels  il 
auoirmis  les  Komains  en  déroute  prés     fsifoic  trauailler  ,  &  les  loiioic  pour 

le  fleuue  Allia,  &  lors  m-^Tmes  3rennus  fubuenir  aux  pauures.  Soromene  lin,  8. 

édifia  vne  ville  en  la  D«clié  de  Spole:e  chAp.  i.  Il  eft  IcUé  de  k  grande  conftan- 

i  qu'il  nomma  Senojalle.  Vint,  en  l.t  vie  ce  de  fafoy  ,  &  pour  auoir  écrit  contre 

I  lie  CMnlUus..  AuiTi  ils^  furent  feuls  entre  les  Manichéens.  Il  fleuridoit  fous  l'Em- 

les  Gaulois  qui  s'oppoferent  plus  fer-  pereur  Conftantius ,  l'an  ^40.  s.  Urofnc 

I  memcnt  aux  cbnquel"î;2sdeCerar,corri«'  <:nfonCat.iloguç. 

'  me  iltémoi^rne  ^« ///;re  5.  <r6.cUfcs  Scrapis     appellé  autrement  Apis  & 
C€u>,nent.     Elle  a  eu  les  Seigneurs  ik  «  Oiiris ,  Dieu  des  Egyptiens 

Comtes  particuliers  jufques  au  tempî  qu'ils  honoroientfous  U  forme  &  figu- 
da  Roy  Robert.   Il  y  avn  BatlUage  &     rs  d'vn  bœuf.  !/oy  Apis  &  OCnïs. 
ficge  Prendrai,  S.  Saainian  fut  fondre-.     Screnes  ,  ^oy  SvrcneS 

riier  Eueiquc,  5c  depuis  fut  erigce  en  .  ^    ]  ' 

Atcheucfché  qui  auok  fept  Euefqnes  ^gj-çj  peuples  delà  Scythie  Afiatique 
pour  fufFrag-nts,  mais  q!»?.tre  en  ont  qui  habitent  par  delà  le  mont 

eR-é  eneruez  par  l'eredion  dcFaris  en  îmalis,   Icfquels  font  ainfi  appeliez  de 

Archeuefche.  leur  ville  capitale  nommée  Seca  ;  &  en 

(  Sephora     ^'^"  ^^  Raguelou  de  îe-  leur  contrée  fe  trouuent  qudq^ics  ar- 

^  thro,laqueiie  il  dcnnaen  bres ,  lefquels  portent  fur  leurs  fusilles 

mariage  àMoyfe  pour  l'auoirdefFendue  certaine  efpece  de  laine  très  déliée  de 

contre  la  violence  de  certains  Pafleurs  laquelle  après  l'auoir  mouillée  &:  pei- 

quine  vpuloient  luy  Uiiîcr  puifer  de  gnée  ils  en  riret  de  la  foye  très-fine  dont 

l'eau.  Lxod,  chip,  ils  font  des  habits  très  précieux,  &  s'en 

SeptmUS       Seueie    -       Empereur  fait  vn  grand  trafficpartoute  la  terre, 

Romain.  &  fpecialement  es   foires  de  Calecut, 

ro-Senere.  ^  Tyr  &  Damas.     Ce  pays  eft  des  plus 

Séraphins     Anges,  interpr.de  l'He-  agréables  dujmonde:  car  l'air  y  eft  fort 

br.^r^.^'/î  ou  jî.mihoy.tvs-,  tempéré, &v  foaffîe  vn  ûoux  &  oracieux 

xc  qui  eft  pour  monflrcrla  gloire  dont  vent,  c'eft  ce  qui  fait  que  fes  îiabitans 

>x'es  excellens  efprits  font  ornez,  com-  font  d'humeur  fort  paifiblc  ,    haylïans 

rme  portans  la  îiuréedc  leur  Seigneur,  toutes  comnaç^nies  &  le  commerce  des 

II  y  en  a  deux  dépeints  en  vnevifion  autres  nations -,  car  mefmes  onand  les 
<|u'sut  Efaye  c/;",j5.ayans  fix  ailles  dont  marchands  écran 2ers  les  viennent  vur 

'Ddddddd 


s     E 

Sl<î  dépofetit  fur  le  bord  de  la  mer  leûcs 
marchâfidires ,  declarans  par  certaines 
marques  ce  qa'îls  en  veulent  a^joar  ùins 
autrement  y  affilier  ,  Se  ainli  vendent 
leur  ^  dancées  fans  auoir  foin  ny  defîr 
d'achepter  des  eftrangers.  Us  viueni  au 
refte  auec  vne  grande  luftice  &  équicé 
naturelle,  car  il  ne  fe  void  chez  eux  ny- 
larron ,  ny  adultère ,  ny  homicide  ,  vi- 
uanschaîlement,  fragalemenCs  ''.:  fans 
faire  tort  à  autruy,d'où  vief>r  aaîîï qu'ils 
font  exempts  des  maux  ^  aulîîèions  qui 
arriueiu  pour  ces  péchez, car  ils  viuenc 
vn  long  temps  fans  m -Udies,  jimm. 
Tiîirceiiinliufe  i j  .  en  [on  H'fi.Monft^  lia. 
5 .  c^e [4  Co[mop'*fh le, 
Sero-ius  î  natif  d'Antî^che,  86.  Pa- 
^  pe»  perfonnage  de  fainte 

vje,  fut  eQeuéen  la  dignité  Pontificale, 
nonobftant  les  prétentions  de  Théodo- 
re &  de  Pai'chal.  Il  s'oppofa  vcrtueu- 
femenc  à  l'Empereur  luftinian  H.  qui 
auoic  fait  eftabiir  quelques  herc'fies  en 
vn  Conciletenuà  Conftantinople:donc 
l'Empereur    irrité  enuoya  vn  -certairî 
Capitaine   dit  Zacharie  poilr  l'appre-- 
hender,  mais  les  foldacsdeTExarchat 
le  recoururent,  &  fans  le  Pape,  Zacha- 
rie eut  efté  tué  luy-mefme.  V^  Diacre l{, 
6.ch.  4*  Il  commanda  que  proceffions 
générales   fulfeni  faites  es -quatre  Fe- 
fles  principales  de  la  Vierge,  Içauoir  de 
TAnnonciation  ,  Artbmption  ,  Piirifica-  < 
tion  ,  &  Natiuité  de  noltre-Damc  .-  Or- 
donna que  Ton  chantât  à  la  MelFe  l',A- 
piits  Dei.  Si^eh.  en  [a  Cnron.  Ramena  les 
Saxons  à  la  Foy,&  baptifa  leur  Roy  Go- 
dialdeà  R.ome  ,   lequel  par  tertament 
laiifa  tout  fon  bien  à  l'Eglife.B'v^/./Vj  Hure 
8.  EnSn  mourut  après  auoir  gouuerne' 
l'Eglife  ij.  ans,  &  prés  de  9.  mois  ,  l'an 
de  falut  70  i.  yi  Ion  de  Vienne ,  CS'c. 
Scruius  If.    f^^main,  165.  Pape,  fut 
le    premier  qui    chan- 
gea fon  nom ,  eltant  aupirauanr  appel- 
lé  Groin  de  porc,  ce  qui  a  elle  imiié  par 
la  plurpart  de  fes  faccclleurs.  Vl  n.  bien 
nu'Onuphre  dit  que  ce  fut  ïeanXlï. 
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Il  couronna  Scoigni.  l'Empcrear  Lck 
tiiaire ,  &  defigna  fon  lils  Loiiis  ■Roy 
d'Italie  .  Cr..m%  im.  i,  ch.ip.  jjj,  dtU^Hg^ 
trop.  Il  mouriic  l'an  B.1.7.  &de  fon  Poi».' 
tificat  le  j,  T:^.(Hcler ,  M  'rî.tnl'Ejcoflois, 
Sereiusni.  ^of^ain,  iz^  l^ap^  . 
^  fit   cmprifonner  i^    | 

predecelîeur  Chtiftophe.  Eut  àtelcon- 
ti'e-cœarles  faits  àz  Fofmofus  114.  Pa- 
pe,, qu'il  fie  de  nouueau  confacrer  ceux 
qui  aaoienc  efté  mittrez  parluy  ,  voire 
fit  déterrer  ion  corps ,  luy  fit  trancher 
la  cefte,  objecter  dans  le  Tybrè,reparàr 
TEglif^e  de  Latran,qui  eftoic  coûte  rjï- 
née  ,  &  mourutl'an  7.  4.  mois  î6.ioucr 
de  fon  Pontificat ,  Pande  falut 913.  S;- 
f^rb.  V.tlmer  ,  VUt. 

Scrdu*  IV.     Romain  ,  Ï49.  Pap;; 
^  perfonnagedefainfre 

\\t  deuant  S:  durant  fon  Pontificat, 
clément  &  charitable  enuers  les  pau- 
iires.  Par  fon  bon  aduis,  les  Princes 
Ghreiliens  fe  confederercnt  &  defchafv.  , 
ferent  les  Sarrazins<le  la  Sicile.  Il  mon-*- 
rut  l'an  de  falut  1009.  après  auoir  goE»:^ 
uerné  PEglife  dignement  1.  ans  &  i^^ 
iours.  fUt.  Gnuphr.  \.^^ 

Ser^ius  P^'^î^ia^che  de  Confl.mtina-. 
^  pie,  miis  qui  de  vray  Gx-- 
thoUque  qu'il  étoii:  au  comme nccment#> 
fe  rendit  Herefiarque  &  Chef  des  Mo-i 
nothelaesl'an  de  falut  6i^,B^ron,  .tnrfti 

f  Vn  autre  de  ce  nom ,  Moine  Syrien^ 
lequel  quitta  fa  profefllon  pourfc  ren- 
dre Arrien  &  Neftori^n  ;  homme  terne-  . 
raire,  infolent  &  impie,  lequel  pour  fes  . 
mefchancetez  ayant  efté  chaflé  de  Coti- 
ftantinoplc  fe  retira  en  Arabie ,  Ôc  s'af- 
focia  du  faux  Prophète  Manomct,  le- 
quel il  inftruific  &  aida  à'  forger  fa  fe- 
â::  &fon  Alcor^n.  ^oy  Mahomet. 

Sergius  Galba ,  ^'*y  Galba. 

Sciiphc  ^^^^  ^^  l'Archipel,  fort  pier- 
^         rcufe  ,  l'vne  des  Cycla  les;, 
en  laquelle  l'on  tient  que  les  grenouilles. 
ne  crient  point ,  Se  toucesfois  tranfpjr- 
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tées  ailîeors  elles  crient  comme  les  au-  pniiïant  en  Efpagnc  ,  qn'ancc   r^o,-». 
très.  l'Une  lut.  8.  c/j  p.  58.  En  iccUesles  hc^mmes  de  guerre  qiril.appclloit  Ro- 
poeresdifcnt  que  Perfcc  fut  clleué.  mains,  400.   Portugais  ,  &   enuiroa 
SciCOrius     î^'^'Timé   Qnintus  ,    natif  600.  hommes  de  cheual ,  il  foulUnc  la 
de  Nurfia    au    pays   des  guerre  contre  quatre  grands  Capitai- 
Sabins  ,  grand  5c  renommé  C,-piraine  nés  Romains,  fçauoir  Corta ,  {^hidias 
Romain,  lequ*;l  ayant  acquis  quelque  Prêteur,  Domitiué  Pioconrul  &  Me- 
repntation  au  barreau  pour  fon    élo-  tellus ,  l's  trois  premiers  dcfqutls    il 
quence  ,  tourna  puis  après  toute  Ion  déconfit  aifément  ,   &   remporta  plu- 
eftude&fon  ambition  aux  arrnes  &  à  ficurs  viftoires  fur  Metellus  qu'il  eut 
la  guerre  :  ayant  eilé  enuoyc  en  ETpa-  detîait  entièrement  fans  que  le  Grand 
gne  ,  ily  httantd'actes  debonsiens  &  pompée  furuint  ,  lefqueis  tous  deux 
grande  prudence  ,  qu'il  fut  renommé  joints  enfemble  luy  donnèrent  beau- 
par  tout  comme  grand  guerrier  &  très  coup  de  trauerfes -,  &  ce  neantmoins 
aduifé  Capitaine  ,  fi  bien  qn'à  fon  re-  ne  fut  jamais  vaincu  qu'en  la  perfonne 
tour  à  Rome  il  fut  efleu  Qnctieur  ou  de  Tes  Lieutenant,  car  quant  à  lu  y  il  fc 
Threforier  gênerai  de  P:  Gaule  ,  &  de-  maintint  toufiours  muincible  ,  comme 
pute  derec'uef  pour  eilre  Chef  en  la  eftant  Pvn   des  plus  mfez   Capitaines 
guerre  Marfique,quie{loient  contre  des  qui  aitiamais  efté  :  auiïi  ne  cedoit-il  en 
peuples  confederez  d'Italie  où  il  fit  de  hardiclle  à  .nul  Capitaine  de  fon  temps 
grandes  pteuuesde  fa  valeur  ,  &  eut  vn  pour  vaillamment  &  de  fens  raffiscom- 
ceil  creué  en  combattant.    Ayant  de-  battre  en   toute  rencontre  ^  l'on  ne  le 
îTiandé  depuis  l'Office   de    Tribun  du  voyoit  iamais  cfpris  ny  de  peur  ny  de 
peuple,  il  en  fut  debou-é  par  les  traaer-  joye,  8c  comme  il  eftoit  au  milieu  du 
ies  deSylla,  fi  bien  que  depuis  il  le  péril  fans  peur ,  aufïî  efboit-il  mo.lerc 
prit  en  haine  &  fe  rangea  du   pariy  de  en  fes  viâ^dres  ,  eftant  dauantage  ou- 
Marius^&lors  que  Sylla  fut  party  d*I-  urier  tres-excellcnt  pour  jouer  quel- 
talie  pour  aller  contre  Mithridates ,  il  qne  rufe  aux  ennemis  en  temps  &  lieu,- 
fe  ligua  contre  Cinna  Conful  pour  re-  ou  efchapper.vn  mauuais  pas  lors  que. 
mettre  furie  party  de  Marins  qui  s'en  la  necefïïti  le  rcqneroit.  Il  eftoit   au 
alloit  aneanty,  tellement  qu'ils  r  appel-  refte  libéral  &  magnifique^  recompen- 
lerent  Murius  à  Rome  où  ils  exercèrent  fer  les  beaux  faits  d'armes ,  &  clément 
luy  &  Cinna  de  très- grandes  cruautez,  à  punir  les  forfaits:  mais  entre  fes  habi- 
aufquelles  toutesfois  Serj^orius  ne  con-  letez  &  fubiilitez  qu'il  auoit  pour  at- 
fentoit point, eftant d'vne  humeur  dou-  traire  les  Efpagnols  lors  barbares,  il 
ce&paifible,  &  aimant  naturellement  s'en  feruit  d'vne  quieft,  qu'il  tenoit 
la  luftice  :  mais  Scylla  eftant  de  retour,  toufiours  auprès  de  luy  vne  biche  blan- 
11  fe  trouualeplus  fort  ,  d'autant  que  che    qu'il  difoit  eftredudonde  Diane, 
Cinna  &  Marius  eftoientdcced-e^  -,  tel-  &  laquelle  il  feignoit  luy  faire  entendre 
lement  que  Sertorius ,  fut  contraint  de  les  chofes  à  venir,&  ce  qu'il  auoit  à  fai- 
fe  retirer  enEfpagneoù  il  ne  fut  guère  re,  &  ainfi  croyoit-on  qne  ce  fut  quoi- 
qu'il ne  gaignât  incontinent  la  bonne  que  homme  diuin.  Il  eftoit  fort  bien 
grâce  de  cette  nation  ,  fi  bien  qu'ils  Pé-  compole  pour  la  forme  de  fon  corps, 
îeurent  pour  leur  Chef  ,  en  quo\  ils  ne  fobre  en  fon  manger,  &  accouftumé 
furent  deceus  ,  car  il  les  aguerrit  telle-  dés  fa  jeuneffe  à  fnpporcer  de    grands 
ment  en  ladifcipline  militaire  des  Ro-  trauaux^&jaçoir qu'il  combattit  contre 
mains  ,  &  les  drelU  fi  bien  aux  exploits  les  Romains  :   ce  neantmoins  il  auoit 
courageux,  qu'il  fe  rendit  tellement  toufiours  vne  granje  deuocion  enuers 
^     -        '     -  ■  Dddddddjj 
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fon  p-ys,  dîfantcju'ilcombattoit  poûï 
laUbené  dup.enple,  non  pour  accroi- 
ftre  ("a  puiHanceau  préjudice  des  ilo- 
mains ,  meCî-ne  fouuent  manda  à  Pom- 
pcjiis  &  à  Metellus  qu'il  eftou  content 
de  poferles  armes  &  vinre  chez  foy.en 
homme  priué,  moyennant  qu'il  Fut  pac 
Eiii  public  r'appellé  Se  rellitué  j  ôc 
qu'il  aimoit  mieux  eftre  le  moindre  ci- 
toyen de  Rome ,  qu'eftant  banny  de 
fon  pays  eftre  appelle  Empereur  de 
tout  le  refte  du  monde.  Ayant  ce  nca«t- 
moins  long-temps  refitlé  aux  Roni„?,ins, 
Pepenna  qui  s'eftoit  ran.i^c  defoîi  party, 
enflé d'vne  vaine  prefomption,&  ambi- 
tieux afin  de  fe  faire  Clict  de  toute  l'ar- 
mée ,  le  tua  en  trahilon  l'ayant  conuié 
en  vn  feftin  .  flutarq.e.nft  v/>. 
5ci  uic  ^^^  haute  My  fie  ,  contrée  de 
Hongrie, fituée  entire  la  Bot- 
nie &  la  Bulgarie^  elle  fut  jadis  habitée 
par  les  Tribales  peuples  qui  vindrent 
du  Septentrion  s'y  habiter  après  l'afFoi- 
bhflemcnt  des  Empires  Grec&  P^omain. 
Les  Dardanicns  l'ont  auffi  habite'.  La 
ville  capitale  s'appelle  Senderouie  ou 
Simandrie  ,  &  parles  Tus  es  Sem.xrK^.er., 
(îtuée  furies  riuages  du  Danube  non 
loin  de  Bellegarde  :  il  y  a  auiïi  Nouo- 
grade  &  le  Mont- noir  cîi  il  y  a  des  mi- 
nes d'argent.  Elle  eftoiî  gouuernce  pat 
fes  Seigneurs  particuliers  nommez  Def- 
potes ,  mais  ayant  efté  enuahie  fur  eux 
l'an  15^8.  par  l'Empereur  des  Turcs 
Amurath  ,  elle  eft  de  prefcnt  reduitte 
en  Sangiacat  fous  le  Beblerbey  de  Bude 
Tylercitoï  enfon^tl'S. 
Seruilienne  fanûlle  fut  entre  les 
plus  illuures  à  Ro- 
me de  laquelle  f  me  ylllis  <5  P.  Seruilius 
perfonnage  triomphal ,  qui  po  irauoir 
vaincu  les  îfauricn'Svpeuples  de  l'Afie, 
fut  furnommé  lfaarique>  Str.ih.iiu,  14. 
•  EcPub.  Seruilius  Rollus  qui  le  pre- 
mier fe  fit  feruir  fur  table  vn  Sanglier, 
lequel  fut  père  de  ce  Seruilius  qui  pu- 
blia la  Loy  Agraire  pour  la  diuifion 
des  terres,  l'an  du  Confulat  dcCice- 
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XOVi.THnelhi.  8.  chap.  5. 

Seruius     Tullius      <?•  Roy  des  Ro- 
main s  ,  nay  dg 
baffe  extraâion,  f utefleué  au  Royaume 
par  l'indu  ftrie  &  fiueire  de    Tanaquil 
femme  de  Tarquiniusprifcns,  fon  pre- 
decellear ,  lequel  il  adminiftra  fort  pru,» 
demmcnt;  il  vainquit  les  Tofcans  ,  & 
fie  pi-iier  les  biens  des  Romsans   peut 
les  ta^er  félon  leur  reuenu,  les  fcparant. 
par  bandes  ,  &  les  diftribuant  par  quar- 
tiers ,  eut  efgard  à  leats  lieritagcs ,  aux^ 
dîgnitex ,  à  l'aage,  aiix  medicrs ,  de  aux 
charges  d'vn  chicun  :  U  augmenta  de 
beaucoap  U  ville  de  Rome  ,  enfermant 
dans  fes  murs  &  les  monts  Quirinal  & 
Viminal.  Mai*  ayant  rçgné  44.  ans,  il 
fut  malheureafement  tué  par  fon  gen- 
dre Tarqiîini  le  Superbe,  à  la  fufcication 
de  fa  propre  fiUc  Tullia  ,  laquelle  fut 
fi  dénaturée  que  fç  haftant  d'aller  fa* 
lucr  fonmary  en  qualité  de  Roy  ,  elle 
fit  pader  fon  chifiot  par  deffus  le  corps 
tout  fanglanr  de  fon  père  ,  quoy  que 
les  cheua'ox  efpouuentez  de  ce  fpeéta- 
cîe    en  enflent  horreur  &    refufailent 
de  marcher..  Tite-Liut^  Fiorusliu,  i.  ch  ii\ 
6/ 

<5  Vn  autre fufnommé  Sulpitius ,  lurif- 
confulte  ,  auquel  (  eilant  m-crt  en  foii 
AmbalTade  vers  M.  Antoine  )  il  fut 
dreifé  vne  ftatue  en  champ  de  Mars 
par  Arreffc  du  Sénat,  Clarin   en  f.i   g, 

Vhiiipp. 

f  Vn  autre,  Commentateur-de Virgin- 
ie ,  Contemporain  d'yElian  fous  l'Em- 
pereur Adrian. 

SefLOris  ^^Y  ^'^^^yp^^  »  lequel  fie 
de  grandes  çonqueftes  en 
l'Arabie  8c  l'Afie,  fnrmonta  les  Colches 
&  les  Getes,  par  toutlaifï'ant  des  mar- 
ques de  fes  trophées ,  car  mefme  après 
auoir  domptf  les  peuples  vaifins  de  la 
Mer  rouge  ,  il  -voulut  faire  conduire  le 
Nildansicelle  mer,mais  en  vain.  Sn\d'. 
L'-i,  6.  lîcyoJor.  lin.  i.Mefmesen  vint  i. 
telle  ambition  que  de  faire  mener  eti 
vn  chatiot  tiré  pat  des  Koys  comme 
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en  pompe  ,  par  les  Prouinccs  de  Tes 
conqueites  L'on  le  met  le  troifiéme 
Legiilateur  des  Egyptiens,  Diodonïiu. 

Scftc  vii^'^^'^  TEarope,  litnecauriua- 
gc  de  Thrace,  vis  à  vis  d'Abyde 
villeMAfie,  dont  elle  eft  feparée  parce 
détroir.  ?.ppcllé  Heliefnonç  ,  en  la  pla- 
ce C'-Iquelles  villes  il  n'y  a  de  preicnt 
qne  deux  chadeaux.  Cts  denx  villes 
font  renommées  pouf  les  amours  de 
Leanire  àc  à  Ero.  Str.ib.  lia.  13.  cp"  Mi'fée 
^''  j£s  ^^nicuïs  de  Lancirs  &"  d'Bvo. 
Scftius  00  Sçxiïus  (nommé  Publias) 
homme  de  grand  côur»gc  Ic- 
,quel  affifta  Ciceron  aucc  main  forte 
contre  les  embufches  de  Clodius ,  pour 
!ucl  fujet  ayant  elle  .ipoellé  en  jcjgc- 
menr,  il  fut  défendu  par  le  mefme  Cice- 
ron en  cette  Oraifon  que  nous  auons 
encore  entre  maîns. 
Scch  ^n^cr.  de  l  Hebr.  efiMy  \  fut  fils 
d'Adam  ,  &  efcably  de  Dieu  au 
lieu  d'Abcl  tué  par  Caïn  ,  éc  le  pofe  par 
fondement  delà  Cité  de  Dieu  &  du 
monde  :  caria  poUeritédc  Caïn  fut  tou- 
te eftcJnte  par  leDcluge,  auiïï  ed-ildk 
nu'il  fut  fait  à  l'iînage  &  femblanccv 
a' Adam  ,  cornm^  îuy  renPcmblarnt  en  ' 
bon-é  &  pieté.  Ge;7f/.  5.  L'on  Iuy  attri- 
bue^ rinyentîon  è.zz  lettres  &  carrafte- 
r."";,  comme aufîî  de  rAdro-logie.  Su''â^, 
lujtphe  II.  \.  cb.ip.r.elefes.Ajtt,  /«^."Etde  là 
les  Gnofliqnes  &Herctio«€s  prirenc  oc- 
cafion  de  (uppofer  fous  ton  nom  qnel- 
q'ies  linres  apocriphes  touchant  l''A- 
:  roîogie  &■  les  Horofeopes ,,  dont  fait 
mention  S.Epiphane  Jif^,  de  jonVariAiYt. 
^\  engendra  Enos  en  l  agô^ne  1^0.  ans, 
&  en  fuite  pluiieurs  autres  enfans  ,  puis 
mourut  âgé  de  912.  ans ,  l*an  du  monde 
104a.  Qcnef,  chap.  6. 
SeUCre  (nommé  Scprimius  )  Empe- 
reur Rotîojn  ,  Africain  de 
ration  ,  perfonnage  de  grand  efprit ,  de 
grand  confeil  &  de  grande  expérience. 
Ayant  efté  Tribun,  Prereur  &  Conful 
à  Rome  ,  Proconiul  en  Sicile  ,  Afrinue 
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en  Hongrie ,  Zc  commandant  lors  aux 
Légions^,   fut  proclamé  Empereur  par 
fon  armée  ,  nonobftant  que  Didius  îu- 
lian  tint  l'Empire  à  Rome  ,  &  que  Psf- 
ceTjnius  Niger  fon  Lieutenant  en  Afic, 
eut  pareillement  pris  les  liitres^^  en- 
feignes  d'Empereur  :  mais  Uiy  comme 
plus  diligent  &:  mieux  voulu  de  tous 
marcha  vers  TltaUe  où  il  cllonna  telle- 
ment Iulian  qu'il  n*ofa  fe  defPendrejfl 
bien  que  le  Sénat  voyant  la  pufillani- 
mité  de  îulian,rcçeut  Seuere  auec  grand 
applaudilTeracnc  de  tous.  Apres  audÎ!: 
chailié   les  meurtriers    de   TEmpcreur 
Peiiinax,  &  fait  fes  funérailles  ,  il  fc 
mit    à  reformer    quelques   ordonnan- 
ces de  Rome,fe  montrant  libéral  enuers 
le  peuple  &  les  foldats ,  mit  ordre  aux 
prouifions  de  bleds  dont  la  ville  auoic 
difettc  i  &  .en  fia  comme  vn  bon  Gou- 
uerneur  ilpourueut  à  plufieurschofes  : 
Et  après' au oir  fait  Cefar  Claudios  Aî- 
binus    Patrice    &    Sénateur     Romain 
s'achemina  en  Orient  contre  Pcfcen- 
nius  Niger  ,  qui  fe  fcTiCoit  appeller  Em- 
pereur ,  &  qui  eRcit  fecouru  des  Roys 
d'Afic  :  lequel  neantmoins  il  (urmon- 
taen  vne  cruelle  bataille  qui  fe  donna 
entre  ces  deux  Empereurs  où  Pcfccn- 
mus  fut  tué  :  Il  vainquit  en  fuitte  les 
Parthes ,  Perfes  &  Auiabenes  ,  nations 
tres-beîliquenfes  qui   auoient  fauorilé 
fon  ehnemy   ,  &  alors  il  commença  à 
■perfecuter  les  Chrcft  iens;  (  &  ce  fut  la 
cinquième  perfecution  )  car   les   pre- 
miers dix-huit  afts  de  Ion  Empire  il  s'é- 
toit  touùoars     contenu    modeftemenr 
en  leur  endroit  :  cependant  Albinnss'é- 
tanc  reuolte  &  fait  aopeller  Empereur, 
il  s'en  retourna  à  Rome  pourle  chaflicr: 
mais  paffant  d^'Alie  en  Europe  par  le 
détroit  de  Conftr.ntinople  ,  il  détrui- 
fit  cette  ville  dite  lorsByzance  ,  à  caufc 
qu'on  ne  voaloitpas  l'y  rcccuoir,  ^  de 
là  vînt  rencontrer  Albinius  qu'il  derfic 
&  ;ua.  en  bataille  rangée  prés  la  ville 
de  Lyon  ,  mais  non  fans'  courir  beau- 
coup de  Iiazard;  après  quoy  il  cxcica 
Dddddddiij 
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tout  pîein  cU;  cmautez  conre  cem  qui 
auoi;.nc   fauoriié   les  ennemis  ,  ik  de  là 
s'en  vint  à   Rome  où   il  condcn'na  à 
mort  &  confifqoa  les  biens  de  pluiicurs 
noc-tbles  citoyens;  &  ce  neantmoîns  il 
fe   montra  toufiours  libéral  enuers  le 
peuple  ,  faifans   des  jeux  &   feftes   de 
grand  couft  :   Mais  il  luy  prit  encore 
defir   de  faire  vn  antre  voyage  en  O- 
xient  poiufe  venger  de  quelques  Roys 
qui  auoient  fecouni  Pefcennius.   Ayant 
dont  paifé  en   Afîe  ,  il  deffii  Barccnius 
Roy  des  Atrcniens,  puis  tira  vers  l'Ara- 
bie Heureufc   où  il  prit  quelques  vil- 
les :  s'en  alla  contre  les  Perles  &  les  Par- 
thes ,  &   le  campa  deuant  Cteriphonte 
leur  ville  capiiale  ,  où  eftoit  leur  Roy 
Artabanus  ,  laquelle  il  prit  par  force  & 
s'empara  de  fes    fils,  femme  tk  thre- 
fors,  le  Roy  s'en  eftant  enfuy  de  là,  il 
paflaenla  PakRine,  &  de  là  en  Egypte 
où  il   fit  plufieurs   exploits    noiables  . 
puis   chargé  de    dépouilles  &    riciief- 
fes  de  l'Orient ,  il  s'en  retourna  à  Ro- 
me en  grand  triomphe.     Ayant  viiité 
quelques  villes  d'Italie  ,  Se  donné  ordre 
que  la  lufticcfut  adminiflrre  partout, 
il  eut  foin  de  faire  inftruire  fes  deux 
cnfans  Baflian  &  Geta  es  fciences  libé- 
rales,  leiquels  il  înueftit  tous  deux  de 
l'Empire  »  puis    s'achemina  en  Angle- 
terre auec  fon  armée  pour  chaflier  la 
reuolte  des  habitans  :&  pour  mettre  à 
l'aduenir  fes  légions  à  couuert  contre 
les  courfes  des  Anglois ,  il  fit  faire  vne 
muraille    qui  trauerfoit  d'vne  mer  en 
l'autre  ,  l'efpace  de  bien  151.    milles. 
Enfin  eftant  cruellement  trauaillé    des 
goûtes  ,    il  mourut  l'an  de  falut  z^o. 
âgé  de  70.  'ans  ,  -ayant  elle  Empereur 
prés  de  ip.    Ce  Prince  eftoit  très  beau 
&  de  haute  taille  ,  il  fut  abftinent  de 
viandes  ,  fe  contentant  le  plus  fouuent 
de  fruid'^  &  Icgumes  ,  mais  vn  peu  fu- 
jet  àboîre.    Il  fut  tres-dode  es  lettres 
humaines  ,  gra^d  Mathématicien  ,  élo- 
quent Orateur  ,  &  fubtil  PhiloTophc» 
nuis  fur  tout  fes  vaillances  en  plufigurs 
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guerres  furent  fi  grandes  ,  qn'if  p^.^^ 
eftrc  comparé  à  fcs  pU;s  exceilctvs  p^^. 
dccciîeuis  ,  car  il  dcfî-it  trois  H,^.,^^ 
reurs  Romains ,  fu'.jugua  pb  fi  arsRoJs 
&■  vn  nombre  infiny  de  villes  & 
uinces  ,  au  refte  il  maintint  &  ad 
ftra  prudemment  laluftice,  &  laiiTî 
plus  ofande  (omme  de  deniers  qu'ail 
.  cun  des  Empereurs  precedans  n'auoient 
fait,  bien  qu'il  eut  fait  bailir  des  édi- 
fices  tres-fuperbes  &  mcrueilleux  ,  don- 
né desfpe(5tacles&  Jeux  magnifique£,& 
qu'il  eut  fait  de  grands  prefens  au 
peuple  ,  mais  il  fut  très  cruel ,  vindica- 
tif &  fanguinaire.  Sext.  ^melei^Victor. 
.  Eufebe  tn  faChron.  Herodlan  y  SpAyn.m. 
Zo(t7ne ,  O"  autres, 

ScuerC  (nommé  Alexandre  )  Prince 
excellent  &  tres-vertueux. 
fucceireur  d'Heliogabale  à  l'Empire  Rc 
main.  Voy  Alexandre, 
Seuerians  certains  Hérétiques  iii- 
troduits  par  Tatian. 
puis  prouignez  par  vn  certain  Seuert 
Encratite,  lefquels  reiettoient  le  vieil 
Teftament ,  abhorroient  l'vLge  du  vin 
ôc  les  mariage'^.  S.  jlugujiin  heref.  1^. 
S.  lerofmî  ^  Sojhronius, 
Seucrin  Romain  75.  Pape,  fefit 
confirmer  par  îfaac  Exar- 
que d'Italie  au  nom  de  l'Empereur  :  fut 
libéral  aux  pauuures  .-  s*em.ploya  à  baftir 
&  à  reparer  les  Eglifes.  Tint  lefiege  i. 
an  1.  mois ,  &  mourut  l'an  618.  Onn^hr. 
Vl.it, 

Sçuillc  ville  tres-renomméed'Efpa- 
gne,  capitale  "de  l'Andalou- 
fie  appellée  .piir  les  anciens  Géogra- 
phes Hi\\>.i'h.  Elle  eft  Çiiuéz  en  vnlica 
fortplaifans  &  de  bel  afpeâ:,  de  grande 
efirendiië,  &  entoure  de  fortes  murail- 
les le  long  du  fleuue  Bxcis  ,  c'eft  l'vne 
des  plus  belles  de  l'Efpagne  ,  vi^ire  de 
l'Europe  ,  eilant  ornée  de  plufieurs 
beaux  é^lifices,  peuplée  d'vne  infinité 
d'habitans:  Aulîi  les  kicnces  &:  honne- 
fles  exercices  y  flcurillcnt ,  &  fur  tout 
ks  richelles  qui  y  font  &  y  abordent. 
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tous  les  ioius  fom  (1  grandes ,  qu'on  la 
peur  nomme: r  \i  gdrHienne  des  riclieiîes 
de  l'Orient  &  de  TOccident ,  &  Reync 
ée  l'Océan,  ven  que  celles  des  Indes 
&  terres  neuves  y'!arriuent  tous  les 
fours  ,  qu'elle  départ  à  toute  l'Europe 
/jvoire  à  l'Aile  &  à  l'Afrique.  Ttlerc~it»en 
fon  ^tLs, 
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Siltll  î^<^y^"ï^^  très- ample  des  Tftues 
Orientales ,  autrement  appelle 
Sorn.io  ^  lequel  s'étend  cane  du  coitédu 
iLeuant  que  du  Couchant  jufques  à  la 
mer  ,  &  eft  affis  entre  le  pays  de  Cau- 
cinchine  &  le  Royaume  de  Therme, 
&:  le  long  de -la  cofte  depuis  la  ville  de 
Campaé  jufques  à  celle  de  Tauay  >  le- 
quel efpace  eft  d'enuiron  500.  lieuifs, 
dont  les  Mores  &  Afabes.  onc  occupé 
plufieurs  villes  ,  &'  les  Efpagnols  le  font 
cn^.parez  de  la  ville  de  Malaca.  Or  ce 
Royaume  en  comprend  ci.ic  ou  fix 
particuliers,  entre  leiquels  eil:  Si.  m  ou 
Chanmua ,  où  il  y  a  vne  ville  fort  gran- 
de de  mefme  nom  ,  fort  marchande  où^ 
l'on  côniptepltis  de  50000.  familles  de 
marchands  Mores -,  &  cfluy  de  Maan- 
tay  dont  la  capitale  eft  Odie  ,  qui  con- 
tient bien  400000.  -nui  fon  s  faites  à  la 
frçonde  -celles  de  Venife  dans  la  mer, 
cfquelles  l'on  a  par  battcaux  ,  comme 
£nfri*Cr.mbaïe  ^  Malaca  villes  fort  fa- 
meafeSjLeprys  de  Siam  eft  plain  en  fon 
milieu  ,  mais  entouré  de  montagnes, 
f'^rt  herbu  ,  i.ras  &  fertil ,  abondant  en 
b'eds,  en  rix  &  autres  chofcs  necellai- 
rc  à  la  vie  ,  porte  quamiié  de  poivre, 
de  bcoyjin  ,  mufc,  &  eft  riche  en  me- 
taiixd'or  5c  d'argent  ,deftain,  &c.L 'on 
y  void  le  très-grand  Uc  de  Chiamay 
d'cù  loi  Lent  plufteurs  fttuues  qui  ar- 
roufent  les  pays  comme  le  Nil  fait  l'E- 
gyp  c  :  Il  y  a  pareillement  de  grandes 
iorclts  ,  où  fe  nourrillent  des  Tygres, 
Lyons  ,  Elcphans,i^  autres  beftes  fau- 
uages.  Le  Roy  de  Siam"eftoit  jadis  tri- 
buuire  de  ceiuy  de  la  Chine  ,  ayant 
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potir  fa  garde  ordinaire  <^ooa.  hom- 
mes ,  &  zoo.  Elephans  armez  ,  mais  fotl 
Royaume  fut  occupé  par  le  Roy  de 
Brame  &  de  Pegu  ,  il  y  a  enuiron  cent 
ans.  Les  habitans  fe  plon2,ent  ordinai- 
temcnt  en  toutes  fones  de  délices 
font  fujets  aux  femmes  ,  aiment  la 
mulîque ,  font  fupcrbement  habillez  8c 
font  profeflion  de  NobleHe  ;  auiïi  n'e- 
xercent ils  aucun  artméchanique,mais 
fe  fercent  à  cet  effet  d'efclaues  ,  vac- 
q-vîent  toutesfois  au  labourage.-  Ils  ont 
des  Efcôles  publiques  où  ils  enfei- 
gncnc  leurs  Loix  &  Religion  en  langue 
vulgaire  ;  mais  quant  aux  fciences  ils 
les  enfeignent  en  vne  langue  particuliè- 
re ;  Ils  adorent  vne  infinité  de  Dieux, 
dont  eft  qu'aptes  leur  mort  vn  chacun 
eflit  vn  genre  de  fepulture  félon  l'élé- 
ment qu'il  a  adoré  ,  car  ceux  qui  ont 
adoré  la  Terre  font  enterrez,  ceux  qui 
ont  honoré  le  Feu  font  bruflez ,  ceùîc 
qui  ont  veneré  l'Air  font  pendus  pour 
eftredeuorez  desoyfeaux,  &  ceux  qui 
ont  reueré  l'Eau  font  noyez  ,  mais  ils 
tiennent  vn  Dieu  pour  Créateur  du 
Ciel  &  de  la  terre  :  &  que  le  monde  fi-' 
niraparfeu.  Leurs  Preftres  abhorrent 
fur  tout  le  vin  &  les  femmes ,  &  Ont  des 
Temples  fortfomptueux  où  ilsdrelFent 
vne  infinité  d'Idoles,  tdiginénfu  Gfc- 

Sibylles  eftoicnt  certaines  femmes 
Prophetefles  remplies  de 
Diuinité,  qui  eftoient  perpétuellement 
vierges,  ainfi  appelléesde  Sloi  ,  qui  (i- 
gnifie  Inpitcr, 'Si:  de  Bo«/f,  qui  veut  àirt 
Confeil ,  eftans  eftimées  comme  Con- 
fuillers  des  Dieux  :  &  de  fait  elles  ont 
énoncé  des  oracles  ,  des  chofes  futu- 
res cres-certaines  &  véritables,  fpecîa- 
lement  touchant  la  création  du  monde, 
la  refurres9:ion  des  corps ,  le  lugement 
final  ,  l'Aduenement ,  Mort,  ^&  Paf- 
fion  du  Sauueur  ,  &  autres  myfteres  de 
noftre  Foy  ,  comme  auftî  la  décadence 
des  Empires  &:  Monarchies  ,  auectant 
de  clarté  de  certitude,  qu'ils  fcmblent 
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"plûtofl:  aiioir  annoncé  les  chofcs  paf- 
fées  que  prédit  les  futures,  S.  Clément 
/tu  lin.  6.  dejes  Strom'tes ,  tcfmoigne  que 
S.  Paul  cxhortoit  les  Clireftiens  à  la 
iedure  des  Liures  de  ces  Sibylles.  La- 
âancc  lui.  i. contre  les  Gefftfli  )  fuiuy  de 
Saint  Tero^me  conire  louinlin  ,  afleure 
après  M.  Vaion  ,  qu'il  y,cn  aûoit  dix  de 
ce  nombre,  fcauoir  la  Cuméc  ou  Ita- 
lienne ,  la  Cumane ,  la  Peruque,  la  Li- 
byen ne,  la  Samienne,  leDelphiqueJa 
Phrygienne,  la.  Tiburtine,  rHelleipon* 
tiaqiu: ,  &  l'Erythréenn-e  ,  dont  Voy  les 
predi(5lions  particulières  en  leurs  mots. 
En  Laitance  lia.  i.  de  fes  Injh'tittions  ,  & 
S.  A uguftin  liu.  i8.  chjp.  2.3.  ds  U  Ci'J ch 
Dkr. 

Sicaaibriens     ^^'<^'i^^^  peuples  de 

la  Germanie  ou  Al-  ~ 
lemagne  ,    qui  habitoient  la  riue  droi- 
te du  Rhin  ,  voi^îfvç   des    Menapiens 
qm  tenaient   la    gauche  ;    &  c'eft  le 
pays  que    nous  appelions   maintenant 
Gueldres ,  luliers,  Cleues ,  &  HoUan- 
de.  L'on  tient  que  ces  peuples  trausil-  • 
l&z  par  les  Gorhs  ,  vinrent  de  Scythie 
ions  la  conduite  de  Marcoinir  leur  P^oy 
&  s'acheminèrent  tout  le  long  du  P^hin, 
jufques  au  pays    que  nous  nommons 
de  prefent  Gueldres,  Cleues  ,  Tnilliers 
&  grande  partie  de  la  Hollande,  où 
ils  firent  leurpremiere  demeure  ,  &  fu- 
rent appeliez,    lors    Sicambriens  ,  lef- 
quelsdepuisnoç  contens  de  cette  efi:en- 
duc  de  pays  pour  leur  demeure,  paf- 
ferent  en  Gaule,  d'où  vient    que  les 
Gaulois   furent  appeliez   Sicambriens, 
Voy  Marcomir.    D'autres   tirent   l'ori- 
gine de  ce  nom  d'vn  Sicnmber  fils  de 
iFrancr.s,  lequel  régna  en  l;i  Pannonie 
quieft  ce  qiiel'on  appelle  de  prefent  U 
Hongrie  &  Auftriche,&  que  lors  tous 
fes   fujcts  qui    anoient    elle    appeliez 
François  du  nom  de  fon  père  ,  furent  à 
caufe  dé  luy  nommez  au{îi  Sicambriens 
tant  de  fon  nom,  que  de  la  ville  de  Si- 
c ambre  capitale  de  fon  RoyaumCj  félon 
Tritbeme  &  autres. 
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pie  ,    fut     vn 
guerrier  très  remarquable  ,  peu  après 
que  les  Roys  enfentefl:échall;2dt[<^o- 
me,  ca:  il  fe  trouua  en  (îx- vingts  tant 
batailles  que  rencontres  ,  &  huiàfois 
en  champs  clos  où  il  vainq  jit  toufioots 
fon  ennemy  :  &  dit-  on  que  pour  loyer, 
de  fa  vertu  il  auoit  receu  des  chaifnes, 
bracelets  ôc  couronnes  d'or ,  &  autres 
marqi'ies  de  triomphe   plus   qu'aucun 
autre  qui  ait  elle  deuant  luy:  Tintcotn- 
pagnie  à  neuf  Capitaines  triomphans 
par  fon  moyen  :  reçeut  4.5..  playes  an 
deuant  fans  en  auoir  receu  aucune  furie 
dciriere  ,  anilî  pour  fa  proucire  &  vertu 
militaire  il  fut  furnommé  l' Achille  Ro- 
main. Vlineliure  j.chaf,  zj.  ^Odl.Uiu 
2.  chtfj.  II.  , 
S'chcc    ^      ^^    Philiftencs    Phœni- 

cien  ,  Preftre  d'Hercule. ,  & 
mary  deDion  ,  lequel  Pymagîion  frère 
de  fa  ftmme  ,  poufié  d'enr.ic  d'auoir  Tes 
thrcfors,  tua  entre  le. Temple  &  l'Autel 
Virgile  [{!{.  i.  de  i'^^'C ■■../. 
Sichêrn       ^^^    d  Hemor  ,  Prince  de 

^  Salem  en  Li  terre  des  Cha- 
nsnéens,  lequel  ayant  rany  Dina  fille 
de  îacob  (  qui  eftoit  venu  demeurer  en 
cette  contrée  auec  toute  fa  famille  )  la 
viola  ,  puis  la  demanda  en  maciage  àfon 
père,  mais  fes  frères  Simeon  &  Lctrt 
fi-ent  femblaot  de  s'y  accorvler ,  au 
moyen t^vi'il  refitcirconâr,  cequ'ayanl: 
fait  ,  ces  deux- entrèrent  aifément  dans 
la  viUe  auec  main  forte,  &  mirent  au 
fil  de  l'efpée  Hcm.or  &  Sichem  auec  lou^ 
les  hom.mes  ,  pillans  la  ville  &  emmc- 
nans  tout  ce  qu'ils  auojent,  iufqnes  aux 
peti  s  cnfans  ,  &  lents  femmes.  Ccnv[c 

^  Vne  ville  d  :  ce  nom,  bafti»*  en  Sama- 
rie  par  ïeroboam  premier  Roy  c'îfiacl, 
î-\q^^eUe  fut  quelque  temps  capitale  de 
fon  Royaume  auparauant  que  la  ville  de 
Samarie  fut  édifiée.  ^.  Psoys  ch.ip.Ti. 
*  Vne  autre  de  ce  nom  en  Phxn  jce.  P^cy 
Sidon. 

Sicile 
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Ç.'>.;]r»  liles  des  plu<^  renommées ^i'etoil- 
tes  celles  de  la  mer  MeUtcira- 
iîée,  tant  po'jr  Ton  eilenduc  qiu-  pour 
i  les  chofef.  remarquables  qui  y  fon:  ar- 
r?ivéss.  Elle  eft  aictfi  appeUéc  d'vn  cer- 
taiin  Capitaine  nommé  Seculus,  lequel 
iiyant  premi  :rement  habité  It  Latium, 
»T-aa  en  Si-.ile  &  la  fub'.ugua.    Elle  a 
obtenu  p'inhcurs  noms ,  comme  Trina- 
crie  &  Trtqtictte  ,  d'autant  qu'élis  eft 
fi  l'ée  en  triangle  ,  dont  les  trois  angles 
ont  autant  de  Caps  ou  Fromontoiccs, 
fçauoir  Cj(>  de  f  ro  ou  de  Câi.'.hye  ,  ja- 
dis Pelore  ,  qui  eft  au  Nord,  &  regarde 
ri  calie, l'antre  eft  appellée  le  Cjfde  V  f- 
jCo,  dit  anciennement  p.chyi'um  ,  ^uï 
eft  vers  le  Midy  ^  le  Lcuant.Sf  regarde 
le  i  elopo  -nefe  .-  Si  le  dernier  eftle  C^p 
de  [>:■■(/ ,  dit  p.uparauant  Lilybée  vers  le 
Couchant  &  le  Midv  ,  St.    regarde l'A- 
friqiT' ,  dont  il  eltt'lloiffnédeigo.  rriiU 
Ics.  Ei'e  a  bien  en  <on  circuit  4400.  ita- 
d^s.fclon  Poiiidonius  .ur.thJtH.  6.  Cet- 
te Ule  a  pour  {es  bornes  du  cofté  du 
îlordia  mer -de  Tofcane    :  au  Midy  la 
mec   d'Afiique  .-  au  Leuant  la  mer  A- 
driatique  &  l  ionique  :  &  au  Couchant 
celle  de  Sacdai^ne.Flv-.ficurs  Hiftoricns 
.^liment   qii'elle  a  efté  autrefois  vne 
partie  de  l'Italie, faifant  -jome  vne  pref- 
qa  iQs,  mais  qu'elle  en  fat  fepâtée  par 
L;  force  k  violence  de  l'eau,  ou  par  \n 
ir.mblement  de  terre.     L'on  donne  de 
circuit  à   cette  îile  700.  milles,   mais 
c'autre-î-nc  îuy-en  donnent  que  624. 
r.^-slcmear,  5c  félon  ThncidiJe  '/h.  8.  de 
huiâ:  journées  de  chemin.     Elle  eft  (i- 
luée  au  4.  «limât entre  le  ii.  ôcle  !i. 
p.iralclle,  où  le  plus  grand  iourd'Eft? 
cu  de  34.  heures  &  deux  tiers.  Le  Ciel 
y  eftfer;-.in  ,  &  le  terroir  fertil  en  tou- 
tes chofes  ,   lequel  fpecialemeitt  v  pro- 
d-iii   des  bleds  en  grande   abondance; 
Cl  bien  que  Caton  SsCiceron  l'appeU 
loientle  Magazin  des  fruifl^,  &  leGre- 
ni-r  du  pv.uple  ilomain  ,  car  en  quei- 
q^cs  Cantons  les  habitans-y  cueîi'ent  • 
cent  pour  vn  :  Elle  y  porte  aulTide's. 
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vins  très  excellons,  &  fnr  tout  celuy 
qu'us  nomment  W/./c.;'f/:  Elle  abonde 
de  plus  en  miel^iuccrc,  coral,poix,  faf- 
fran,  laine  i  il  y  a  du  fol  minerai  en  ks 
montagnes  ,  &  s'y  trouue  mefmes  des 
mines  d'or  &  d'argent,Ô:  de  fer,&  aulTi 
quelques  pierres  precieufes  comme  l'A- 
gathe, l'Eimcraude,  le  Bcril-,  on  trouue 
auffi  du  Porphirc,  du  lafpe,  de  l'Alba* 
ftre  ,  &  du  iMarbre  de  carrières.  Elle  eft 
renommée  par  fon  mont  Acna  ,  dit  de 
prtient  Mont  C/bel,  qui  jette  des  flam- 
mes ,  &  mefmes  la  plufpart  de  i'ifle  eft 
c.merneufe  ,  pleine  de  foufFre  &:  de  bi- 
tume ,  mritiercs  propres  à    allumer  le 
feu  :  &delà  vient  qu'il  y  a  beaucoup 
de  fortes  d'caues  chaudes  qui  ont  de 
merueilleufe.'i  proprietez.    Les  Cy do- 
pes Se  Lacftrigons  Géants   barbares  ÔC 
inhumainSj-'Dnt  premièrement  comman- 
dé en  cette  Ifte.  LesSicans,  Efpagnols 
de  nation  (  dont  elle  prit  le  nom  de 
Sicanie  )  les  Tioyens  Caniiots ,  Grecs 
Romains ,  les  Empereurs  de  Conftanti- 
nople  après  la  diiùfion  de  l'Empire  .-  les 
Goths    fous    l'En;pereur  luftinian    L 
les  Sarrazins  qui  la  tindrent  quarante 
ans,l£s  Norm.andsjes  Lobardsjes  Sue- 
uesjles  Allemandsjlcs  François  qui  neU 
tindrent  que  17.  ans  jafques  aux  Vef- 
pres  Siciliennes  qoi  fut  l'an  1282..  du 
temps  de  Philippe  IIL  iloy  de  France  ; 
des  Arragonnois  jrifques  au  Roy  Fer- 
dinand, après  la  mort  duquel  les  Ef- 
pagnols l'ont  obtenu  ,  qui  la  polFedent 
maintenant, &  en  retirent  bien  ,00000. 
efcus  tous  les  ans,  outre  les  confifca- 
tions  &  autres  parties  cafiiellcs.     L'on 
y  compte  175.  villes ,  dont  la  Métropo- 
litaine eft  Palerne  qui  fert  de  demeure 
aux  Vice-Roys.Ily  en  a  encore  d'autres 
remarquables, ccmir.e  en  Svracufe;Mef- 
Ci<^:u'^  ,  Agrigente,  Mont-real,^  autres. 
Les  Siciliens  font  pour  la  plufpart  d'ef- 
prh  fubtil ,  éloquens,  pleins  de  fcnten- 
ces  i>:  bonnes  rencontres ,  mais  gran 's 
patleurs ,  (ont  alfez  propres  aux  fcicn- 
ces^au  refte  fort  inconftans,  enuieux-, 
Eeecece  . 
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vindicatifs,  défians,  amateurs  de  noifes  eft  ornée  d'édifices  beaux  &  bien-peu 

&  nouueaiucz.  ils  font  tous  profe(ri:)n  p^  2.,  Ayant  efté  colonie  des  Romains 

de   la  Religion  Catholique,  aufli  les  elle  s'aliujettit. beaucoup  de  pays, ^ais 

Prélats  y  oni;  grand-  audiorité.  Il  y  a  elle  a  eicj  grandement  trauailléc  du- 

trois  ArchcueCchez  ,   {çauoir  celuy  de  rant la  fa6tion  des  GuelphesSd  Gibelins 

Paterne,  de  M^fifine,  &  de  Mont-real,  furcirée  en  Italie.     Son  terroir  eft  fort 

qui  ont  fous  eux  dix  Euefqaes    pour  gras, qui  produit  quantité  le  bleds  &ds 

Suffragants.  ?Aorift.  lia.  2..  de  j.t  Cofmo^r.  bons  vins,  l'air  toutesfoisy  eft  mauuais 

7iierc:itor  en  [on  ^il(S ,   U.igin  en  fa  Geo-  en  Efté  &  en  Automne.     S:;s  habitans 

gy^iphie,  OrteltKs.                     .  font  fort  libéraux  &  courtois  aux  eftrar», 

Sicvone      ville  très,  ancienne  daPe-  gers  ,&  grandement  ciiûls ,  tardifs  en 

'               loponncfe  ,  non  loing  de  confed   &  heureux  en  guerre  :  Ils  ont 

celle  de  Corinthe,  laquelle  fut  auffi  ap-  ton:  esfois  Isille  perdre  leur  liberté  ,  le 

pellee  yEgialée  d'yEgiale ,  qui  en  fut  le  Grand  Duc  deTofcane  y  ayant  vn  Goa* 

premier  "Roy  ,  bien  qa'Eufebe  vueille  uernewr  General  auec  aut'horr.;-,\\3  ont 

que  ce  foitEurops  ,  depuis  lequel  elle  neantmoins  leurs  anciens  M;i;^:il:rats 

fut  gouucrnée  par  les-Roys  parl'efpace  &  Confeil  fepatément,  mais  ce  ne  font 

de  bien  mille  ann  jufques  à  Zcufippe,  que  les  reftes  &  l'ombre  de  la  Rcpabli- 

apres  le  règne  duquel  les  Sicyoniens  quequi  y  fut  autresfois.  Cette  viileelt 

furent  joints  aux  Lacedemoniens.  honorée  d'vn  Archeuefché  qui  a  trois 

SiJon    ville  tres^ancienne,  Metropo-  Suffragants,  eftably  parle  Pape^ie  IJ. 

litaine  delaPhœnice,  fituée  qui  en  eft.->it  natif,  comme  ont  efté  plu^ 

prés  la  mer,  es  frontières  delà  ludée.  fieurs  autres  Souuerains  Pontifes.  M^- 

Elle  fut  aind  appellée  de  Sidon  fils  de  gin.  Mcrc.^t. 

Chanaan  quila  baftit.  Gewf/.  lo.Iofei^h.  Sî^'aliofl       finiulachre  d'Harpocra» 

]iu,\.ch.tp.  Cdcs  ^n^iq.  ind.  &  depuis  tes,  qui  fut  adoré  pouT 

Sichem.  Elle  fut  conquife  fur  les  infi-  Dieu  entre  les  Egyptiens.  Voy  Harpo- 

delés  parlofué,  &  tomba  en  fort  à  la  crates. 

Tribu  à' hit':  iofi>.('  chtb.  \g.  Elle  eftoit  Si^CC       ^^'^^  ^  promontoire  de  la 

très-grande  &  riche deuant  qu'elle  fut  Troade,  (ignalée  par  le  tom- 

prife  par  les  Perfes, mais  de  prefent  n'en  beaud'Apx.    Ce  Cap  eft  ainfi  appelle 

refte  que  quelque  partie,  munie  toute-  par  antsphrafe  du  verbe  Grec  S;>.';», 

fois  encore  de  deux  Citadelles  afïez  for-  qoi  fignifie  faire  iîlence  ,  à  caufed^ 

tes,  &  s'appelle  Vct/Vi',   Son  air  elt  fain,  grand  bruit  que  font  les  eaues  tom- 

&  le  terroir  fcrtil ,  qui  produit  quanti-  bans  des  rochers.    Il  s'appelle  vulgai- 

té  de  cannes  de  miel.  Uonjl.  lin. '^,  de  [a  :î'em2nt  Genir^y^rî  .,    félon  Sophian  & 

Cofmo^r.  Niger. 

iSiioniuS    Apolinarîs  ,    Eoerque  SigeberC     Chrono<Traphe  ,     Moine 

^                    '    deClair-  ^                 Benediain ,  natifde  Bra- 

mont ,  nous  a  laiiTé  deç  Epiftres  gran  bant,  acondu't  fon  Hiftoire  Ecclcfiafti* 

dément  dofles,  5c  d'autres  Liuresrem-  que  depuis  la  fin  del'Hiftoire Tripartie, 

plis  de  doctrine  &"  de  curieufes  recher-  qui  eft  de  l'an  de  falut  :^8i-jufqucsà  l'an 

ches  d'antiquité.U  deceda  l'an  de  grâce  un.  lia  efcrit  vn  Liure  des  Hommes 

484.  GK.^;(?'>e  de  l'oan  lin.  i.ch^p.  z.  de  illuftresde  lon  tçm^s. Otiupbr.  xnu.iioi, 

l'i-iijîoire  des.Fr.fnçoii.  Tr' thème, 

Sic^nne       ville  delà  Tofcane,  forte  Siorbcrt      ^'^  puifné  deCloraireU 

d'ilîictteVituéccn  vne  col-  ^                 du  nom   Roy  de  France, 

linc  ,  ayant  bi.n  détour  5.  milles  ;EUc  après  la   morç  duquel  ayant  partagé 
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Vciicc  fes  trois  Frcrc^,  Chcrcbert,  Gon-  donné  que  tous  trois  renonccroient  aOu 

'  ivant  &    Chu 'ebert  ,  le  Royaume  de  Papat  ,    ce  q-i  ayant  cftc   exécuté  par 

France  ,  il  luy  efcheuc  pour  fa  pi'-c  le  lean  &  Grégoire  ,  BenoHl:ne  le  voulue 

Royaume  de  Mets  on  Audrific    anec  faire^  (i  bien  que  l^Empercur  alla  luy- 

ics  appartenances:  M  eut  en  fuitte  quel-  mefme  à  cet  eftec  voir  le  Roy  d'Arra- 

ques  truerrescontre  Gontran  Pvoy  d'Or-  gon  qui  fouftcnoit  le  party  de  Bcnoiic; 

Jeans ,  &  depuis  ilcut  encore  de  pb's  &  en  la  place  de  ces  trois  qui  furenc 

grands  diffcrcnts  auec  Chilperic  (  aufïi  dcpofcz  ,  fut  eflcu  Martin  V.  &  en  ice- 

ambitieux    v  tnrbilcnt  que  luy    après  luy  Concile  furent,  bruQcz   vifs  pour 

la  mort  de  Cherebert  touchant  fa  luc^  leur  herefie  lean  Hus  ,   «Si  lerofme  de 

çefTion.MaisChilperic  plus  actif  voyant  Prague  Bohémiens   .-  ce  qui  fit  que  les 

SJ?,ebertempefché  àdcfî^^endrefes terres  Bohcn^icns  fc  reuol.erjnt /non  fcule- 

d  Allemagne  contre  les  ennemis,  entra  nient  delà  Foy  ,  mais  audicontre  l'Em- 

dans  {"on  pays  &  prir  fur  luy  la  vilL  de  pereur,  lequel  ils  dcffircnr  en  plufieurs 

^Uicims  :  &  Sigeb-ert  poucanoir  fa  re-  batailles  fous  la  conduite  de  Zifca  vail- 

o.nche  pourfuiuic  Chilpcric  auec  tant  lant  Capitaine  ,   après  la  mort  duquel 

d'ardeur  qu'il  prie  fur  Uiy  Soiilbns  ville  toutefois  ils  fe  ran;,crent  en  robeylîan- 

c..picale  de  for»  Royaume  ,.  &  de  là  s'a-  ce  de.  rEmpereur,maisqui  mourut  après 

chemina  à  Paris  viâoricux  où  il  fut  re-  l'an  de  grâce  14  ^y.  en  ayant  tenu  TEm- 

ccu  d'vn  commun  conCentement.  ;viais  p.rc  ^7.   Ce   fut  vn  Prince   excellent, 

JcuxfolJats  pratiquez  par  Fredegondc  mais  mal-houreux  en  femme  &  en  guer- 

femme  de  Chilpetic  le  tuèrent ,  6c  par  re.  Onaphr,  Vol it. 

ce  moyen  Chilperic  demeura  feul  Roy,  f  II  y  en  eut  vn  autre, fils  aifné  de  Gon- 

ll-iif.  (h  Frince.  debant,  &  Roy  de  Bourgogne  ,  lequel 

^  Vn  autre  de  ce  nom  ,  fils  aifné  de  Da-  ayant  tué  fon  fils  aifné  à  l'appétit  de  fa 

g^^bert  1.  du  nom  ,  Roy  de  France  ,  le-  féconde  femme  &  defes  enfans,  fut  par 

quel  il  ef!:ablitRoy  d'Auflrafîc  (  ayant  Clodomir  Roy  ■J'Or'eans(  voulanr  en- 

d.)iinéà  fon  p'.iifné  Clouis  la  France)  uahir  fes  terres  par  droit  de  bien  feance 

auquel  fon  fils  fucceda ,  nonobftant  les  fous  prétexte  de  le  chafticr  de  ce  for- 

op.  olicions  de  Giimald  Maire  de  fon  fait)    pris  auec  cette  femme  &  fes  en- 

Piilnis  ,  qui  y   vonloit  eftablir  fon   fils  fans,  &  tous  enfcmble  jetiez  dans  vn 

Cliildebert -,  mais  ils  furent  tods  deux  pnics  à  Orléans.  H'7?o»fe  r/f  Fr  wce. 

rhalliez  de  cette  en'-rcprife  par  itige  Slianiis  n^ble  Romain,  lequel  ayant 

n-'^ut  folemnel  à  Paris.  ■?,  j€';//7    lit^  u  efpoufé     Odaiîia    fille    de 

Si'^ilrnond     ^"'^     ^^^^       Empereur  l'Empereur  Claude ,  &   voyant  qu'on 

^  ■                  d'Allemagne    après    la  la  luy  auoit  ofté'e  pour  ladonneren  ma- 

■■iortde  Rupere,  fans   contredic  d'an-  riage  à  Néron,    fe  tua  luy-mcfme  le 

cim,efl:ant  auparauant  Roy  de  Hongrie  propre  iour  des  nopces.  Coïn.T.-.cIt.  lin. 

&  de  Bohême  ,&  plus  renommé  Prin-  i. 

ce  de  fon  temps  à  caufe  de  fa  libéralité,  Silare  A^^u^^^s  la  Bafilicate  au  Roy- 

pudence  i?^   valeur.     Son  plus   grand  aumedeNaples  ,  lequel  a  cela 

ioin  fut  d'eflfindrele  fchifme  de  trois  de  propre   qnenon  feulement  le  bois, 

S'apesqui  efloient  pour  lors  ,    fçauoir  .mais  aufîi  les  fucilles  oui  y  tombent  fe 

ïîan  XXUl.  Grégoire  Xïlï,  &  Benoift  conucrtiHjnt  en  pierres, Si  neantmoins^ 

XPl.  à  cet  effet  il  alïigna  vn  Concile  l'eau  de  ce  flcuue  eft  bonne  à  boire* 

à  Confiance  ,    fi:  vn  voyage  en    Ica-  L'on  l'appelle  vulgairement,    sdi  in 

lie  où  il  s'aboucha  auec  le  Pape  lean,  B.tftUc.it^i  iHins  liu.  ^.ch4i>,  \oi, 
»uis  fit  tenir  le  Concile  o.ù  il  fut  or- 

B  ,c  e  c  c  e  e  \] 
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Silcne    P^^^  nournffier  '&  Pedago-  Bolicme.  Elle  eillongue  de  loo.  niîlles^ 
gvi^  de  Bôcchus,  que  les  An-  &  brg  e  de  Bo.  ou  bien  félon  d'aucrcs 
ciens  (   félon  Luciaft  )  ont  reprefenté  contenant  en  fa  largeur  trois  journées 
comtne  vn  vieillard  de  petite  ftatiue.  de  chemin  ,  ^ 'Zt\  fa  longueur  quatre, 
gt-ànd  &  ventru^  chauue,  aiiec  des  au-  Le  pays  qui  eft  arroufé  de    plufieurs 
feiVies  droites  &  fort  pointr;ës ,   trem-  {leuues&  ruilTeauxy  eft  très -fer  til,gc 
blant  de  fes  membres ,  fe  fouRenant  fir  s'y  trouuent  des  vaines  d'or ,  d'argetrtj 
vn  baflon  ,    &  le  plus  fouuent  monté  de  fer,  &  de  plomb.  Elle  a  forces  bclleç 
fur  vn  afne  courbé  contre  bas,  veftu  villes  bien  peuplées  &  bien  p^licéesde 
d'vne  longue  houpelandeà  l'vfage  de  bonnes  Loix  ,  dont  la  capitale  efbVra. 
femme  :  au  rtfte  ,  l'vn  des  meilleurs  tiûaue  dite  vulgairement  Brefleauvv.  Le 
rh."mpions   &   Maiftres  de   camp    de  flcur.e   Ode.e   i'arroufe  pat  le  milieu, 
Bacchus;&  de  faît,en  la  guerre  que  Bic-  &  plufieurs  autres  fienues  qui   proce- 
thus  fut  contre  les  Indiens ,  l'Afne  de  dent  prefqne  tous  de  ccluy  d'Odcre.  Il 
Silene.s'eftant  mis  à  braire  eOonna  tel-  y  a  quinze  Ducliez  en  cette  '-rouince, 
<  lementles  Elephans  que  cela  fut  caufe  donc    fix  font  demeurées  à  quelques 
de  la  vii.'^oire  :  c'eft  pourquoy  il  fut  par  anciennes  familles,  &  les  autres  font 
le  bénéfice  de  Bacchus  rangé  au  nom-  efcheiies  aux  lioys  de  Bolieme  :  Et  ce 
bfe  des  eftoilles  prés  le  figne  de  l'Ef-  pays  a  efté  long-Tcmpsfou':  laSeignea- 
créùiffejôù  il  eft  vulgairement  nommé  vie  du  Roy  de  Pologne.  laçoit  que  fes 
Creiché  de  rnfnCsfelon  hvàt.mfon  lia,  habitans  s'adionntnc  ordinaircmcntà 
^es  ji^nes  celejles.    Paufanias  ,   ?nl'Efu^t.  l'Agriculture  &  à  rOeconomîe,  (1  eft-ce 
//'^ff/^Me,ditque  les  plus  aduancez  en  qu'ils  ncdclaident  pas  d'eftre  prompts 
aa^e  d'entre  les  Satyres  s'appelloicnc  &  piopres  à  la  guerre,  Monjtcr  iitirs  ^.di 
Silènes  ,  mais  on  fait  principalenient  fu  CojmogY. 

mention  de  cetcuy  cy  comme  du  plus  Silius   appelle  Italicus  ,  pource  qu'il 
ancien.  étoit  natif  d'italique  ville  d'Ef- 
f  VdY  U  defcriptron  de  ce  y.tî'hnf  Chani'  pagnejmais  fut  nourry  &  cfleué  h  Rome 
pton{c<ir  aup  1^  vty':>e  Gre   SW^m  m,  dont  grandement   aimé  de  l'EniperCnr  Do- 
fon  nom  e{ï  tiré,  ftgn^fiefe  rtre  <y  gauJir)  mitian  ,"  par  la  faueur  duquel  il  obtint 
hs  Voétts- ne  nous  en  ont  youlu  rei^refenter  trois    tois  la  dignité  de  Conful.    Il  ce- 
rf ;</■>•  e  c/j/^/e  <]«e  li'i  ejfecls  de  viti  qui-.net  en  lebroit  lous  les  ans.la  natiuité  de  Vir- 
telle  pojlitïe.  ceuxqnie»  prennent  demefu-  gile.  A  efcrit  en  vers  dix  fept  Liares 
rément    :     cr  u  cette  jî;i  ris  l'ont  mis  fur  de  la  féconde  guerre  Punique.   Eftant 
yne  ^fnc  4nrm>[loutd  ,t.i)dif  &•  endonny  enfin  toiirmentc  d'vn    clou  irremedia- 
fource  ([lie  ''yuron^ne  efi  incdp.-^ble.  O"   in-  ble  ,  il  fe  tua  luy-mefme.  Crinit.  en layie 
habïle  à  totites  'o>tes  d'jffdires ,  perdant  le  des  Poètes  Litins^  VUne  le  jeune  Un.    5, 
flus  [oHnent  l.t  mémoire   dei  chcfes  fcùfhs,  epi\i.  7.  J 
t:<r  ne  f-nfinr  i'un  que  Uardement  O'  corn-  5i|o    interpr.  de  l'Hebr.  t>,rix  au  .ihon-jÊ 
m?  pyitié  de  fes  fer'S.                                                   dace^  Cité  de  la  Tribu  d'Ephrairrt" 
Silelie    contrée  de  1'  Allemagne, aînfi  en  la  terre  de  Chanaan.  loiué  ch^p.  zu 
appellée  d'vn  ti^uue  de  mcf-  lieu  où  du  temps  de  lofué  les  enfans 
me  nom  qui  l'arroufe  ,  oucomm;  vcu  d'Ifraël  mirent  l'Arche  d'Alliance  &  le 
lent  les  autres  d'vn  ficn  R  )y  nommé  Tabernacle  du  tefmoignage., /t^/w/  iH. 
Silefe.  E'ic  eft  bornée  au  Kord  &  au  &   où  ils  s'arfcmbloient  pour    adorer 
Leuanc  par  la  Pologne  :  au  Midy  par  la  &  facrifier  à    Dieu,  &   receu.oir   les 
Moraive  &'àforcfl;  Hercynte  .-    &  au  Oracles  Diuins,  leyem.cbdp.  7.  l'Arche 
Couchant  par  la  Luface  i?v  partie  de  la  y  fut  toufiours  jufqucsà  ce  qu'elle  fut 
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.prîfe  du  temps  du   grand  Preftre  Hely.  glife  feroit  immobile  lan-s  Condantin., 

t,l\oyschjp.^.  anqucls&  à  Tes  (uccclîcors  cet  Empc- 

SiluanUS    ^^^^'^^  ^^  S.Paul  au  faii^t  reur  donna  la  Ville  de  Rome  ,  :v  l'es 

Miniftere,&  Euefqiie  ffe-  ornemens  Impériaux  ,  commeleSccp- 

lon  quelqaes-vns  )   de  TlielTelonique.  tre&  leDindeme,  ainfi  que  le  conii  - 

/ppellé  par  S.  Luc  Silam  ,  lequel  on  ment  Euguain  c»   i.  //«jfj.  Plotius  Pa- 

fajt  Antheur  de  l  Epiftre  aux  Theffalo-  triarche  Grec  ,  Théodore  balfamon  tit. 

niilîcns  ,  ainfi  qu'il  apparoift  par  la  te-  8,  ch.tp.  i.du  Xoinocivonde  Vhotiuu^  aii- 

neur  d'jcelle.  Sixte  S,ennois  Hure  z.  ds  f.^  très.     Et  jaçoir  que  quelques  vns  im- 

f.tituc  B!l?Iiotheqrte,  piouuent  cette  donavion  de  Conftan- 

Silucrius    "^^i^  '^^'  ^^  Campanie  ,  an  tin  ,  C\  ell-ce  que  la  multitude  des  :vu- 

[\.oyau;iie  de  Naples ,  6q.  theurs  tres-graues,  la  lonj^ueur  de  la 

Pape,  leq'.iel  ne  voulant  cftablirAnthe-  pofTeiîl on  ,  lafouffr,;nce  &  concedion 

mius  en  ton  Eueiché  de  Condantinople  exprcH'c  des  ETtpeicurs ,  en  confirment 

qui  auoit  eJié  deltrué  pour  Ton  herelie  tresarnplemenc  la  vérité,  l^oy  Conftan- 

p?.r  for  predeceiïeur  A;:r,aphet.  L'Impe-  tin,  Enrin  ce  S,  Pafteur  chargé  d'ans  & 

racrii  e  Thcodora  à  l'iniligation  de  Vï-  de  merices  palla  de  cette  vie  en  la  bien- 

gilius  Diacre,  lu)'  iVifcita  vne  fauflfe  ac-  heureufe  ,  ayant  dignement  gounerné 

cnfation,  qui  efloirl'auoir  voulu  liurer  l'Eglife  (  qui  fut  de  fon  temps  comblée 

Rome  aux  Gochs ,  &c  nource  fut  exilé  de  richclTcs,  &  mife  &  vn  pai(ibleeftat> 

enl'lfle  de  Pontia,  diredeprefent  "Pcwî;,  ayant  efié  auparauanttounours  pauure 

où  il  mourut  de  pauureté  ,  après  auoir  &  perfecutée  )    zj.  ans ,  dix  mois  dix 

tenu  le   Siège  feu^ment  vn  an  cinq  iours,  l'an  de  grâce  ^38.  Sous  le  14.  de 

mois  douze  iours  ,  l'an  de  grâce  537.  fon  Pontificat,    commença   le    Saint 

'*P.iul  Diacre  Uh.  16.  premier  Concile  gênerai  tenu  à  Nicée 

S.Silueftre  I.        Romain,  ^4.  Pa-  contre  l'heieried^\rrius,  auquel  preli- 

pe  ,  futeficué  au  derenten  faplace  Viâor -S:  Vincentius 

pontificat  au  commencement  de  l'Em-  Pre:'res,&:  Hozius  de  Corduc.  E^fe- 

pireds  Conftantinoplele  Grand,leqael  be  enf.tChron.  l\Jeoino  &  jutni.  De  {on 

cftant  frsppé  de  lèpre  fut  par  luy  ad-  temps   fleurid'oient  Içs    SS.   Anafl:afe, 

mis  au  S.  Baptefmc  ,  &  ainfi  fut  guary  Antoine  le  Grand  ,  Alexandre  Euefque 

félon  quelques-vns.  E-(fele  f/'roe  ^Jel.t  d'Alexandrie,  Laflance,  &c.Et  Arrius 

yiè  di-  Conjluntin.   Fut  le   premier  qni  troubloient  l'Eglife. 

dfciîa  vn  Avtel  de  Pierre  &  le  facra  ,  &  Silue(lre  i  J        nommé  auparauant 

oignit  du  S.Chrefme  (  car  auparauant  '       Gilberr^MoineFcan- 

les  Autels  eftoient  de  bois,  a(în  qu'ils  çois ,  natif  d'Aquitaine  ,  146.  Pape  fut 

fe  piîfîent  tranfporter  au  temps  de<  per-  d'vn  fçàuoir  excellent  en  tontes  icicii^' 

fecutions  )  préuoyant ,  comme  ii  eftà  ces  libérales  ,   h  bien  qvi'i!  fut  Prcce- 

croire  ,    que  déformais  lEglife  auroit  pteur  des  deux  plus   tÇci'ians   Princes 

ion  U?ot  aileuré  après  tant  de  troubu-s  de  la    Chreftienté  ,  fçauoir  de  Robert 

&  afflictions.  &  comme  Sajomon  après  Roy  deFrance,&  de  l  En  pcreur  Othon 

400.  ans  que  le  Tabernacle,  l'Arche  &  lU.  parla  faneur  defquels  il  fut  prcmie- 

Ic  P  opiriatoire  auoient  eîié  portatifs,  rement  Archeuefque  de  Rhcims ,  puis 

les  an.oi- placées  auTemple  pour  y  eftre  de    Rauenne  ,  &    tinalemenr    Pape, 

déformais  en  vn  lieu  ailcuré  &  immo-  Martin   Polopois  fuiuy   de  Platine  le 

bile;  ainfi  Silueftreconneriit  les  Autels  font  Nécromancie-  .  &  difcnt  qu'il  ob- 

de  bois  en  Autels  de  pitrrve  ^  propheri-  tint  U-  Papac  par  art  magique  ;  Mais 

fant  qu'après  tan:  de  perfccuiioAâ  i"£-  Aumoniui  i:u.<^,.lj:tv.  :,6.  OnuphrcSi 

t  c  ce  e  c  e  iij 


I 


autres  graues  Ainheurs  tiennent  qiic  Sîlîioîs  ^^^^'^^  ^*-"  ^^!'^'^^^*^^*1"^  P^^*^^    ' 
c'eft  vne   f'i':le  prouenuë  de  ce  qu'il  fa  ionrce    dn  mont  Ida,  ,  & 

eftoit  grandement  verfé  en  la  Mathe-  ttauerfc  la    campagne  de    Troye  ,   fe 

matique  &  en  la  Pliilofophie  ,  &r  que  joint  enfemble  an  Scamandre  ,  &  font 

telles  fciences  n'étoient  vulgaires  en  ce  vn  Palus  qui  le^va  rendre  dans  l'Hellefu 

fiecle  là  rude  &  ignorant,  &  défait ,  il  pont  auprès  du   Cap.  de   Genizzari, 


iqi 


thème  en  fa  Chrov.  Mais  fa  pieté  peut  en  Hyuer  n'ont  pas  l'eau, delà  hauteur 

apparoir  mieux   par   l'honorable  Epi  d*vn  pied. 

phaneque  Sergius  IV.  fon  fucccdeur.  S,  Simon  Chananeen  ,  Apoftrede 
homme  tenu  de  tous  en  réputation  de  lefus  Chrift.  lyl'ttb.  lo, 
grande  fainteté,luy  fit  ériger  auLatran,  Prefchaen  Egy^jîe  ,  &dclàefl:ant  allé 
Il  tint  le.i'iiege  4.  ans  i.  mois  10.  iours^  en  Perfe  ,  il  fut  couronné  du  martyre 
l'an  de  noftre  falut  îooi.  B.^jncI.  Decad.  auec  S..Iu*dc.  'MjrfyroL  P^om.  z^.  d'Ociob, 
1.  lit!.  5.  S'oehert,  ^  •^^^'.  w/f //??.  ^4.  Kowù.^^o. 
Silucihc  m  Romain  15^.  Pa-  ?  î^e  ce  nom  jfut  anffi appelle  S.  Pierre 
pe  ,  fut  efleu  p;  r  dcuant  que  ce  dernier  nom  luy  fut  don- 
corruption  durant  la  vie  de  Benoift  né  par  lefus-Chrifl.  Koj  S.  Pierre. 
VÎIi.  mai;;  49.  iours  après  il  fut  de  f  Vn  autre  appelle  Lépreux  ,  en  la 
ftitné  de  fa  digniré  ,  &  Benoift  reinte-  maifon  duqnelvne  femme  oignit  le  chef 
gré.  fUt.Othoii.cleViijîrig,  llu,- 6- ch.ip..  <^e  Tefus  Giirft  d'onguents  très  pre- 
22..cir^2.  cieux.. -?>lr/.c.  ch.,if.  14..  U.ittb.  i.6.ar, 
Simeon     '^'^ond  fils  de  lacob   &  de  ^err?  ir. 

L'isi.Gtnef.  iç.  Sa  fœur  Di-  f  Vn  autre  nommé  leCyreneen  ,  \q~ 

na  avant  efté  violée  par  vSichem, s  eftant  quel  aida  à/Iefus  Chrift   à  porter  fa 

accompagné  de  fon  frerc  Leui,  ils  tue-  Croix.  Mitth.  ly.M.irc.i'^.    L'on  tient 

rent  tous  deux  Sichem  auec  fon  père  que  ce  fut  le  premier  qui  prefcha  la 

Hemor ,  &  mirent  au  fil  de  l'efpée  tous  Foy  à  Carthage. 

les  Sichemites ,  dont  ils  furent  grande-  Siflion    le    Mafficicn        ^^      ^^" 
ment  repris   &  maudits  par  leur  père  o  triarche 

lacob,  chip.  ^4.  &  49.  Eftant  defccndu  des  Hérétiques  &  Simoniaques,  ayar« 

en   Egypte   auec  fon   père  ,  fa  famille  efté   baptiié   par  Philippe  Diacre  ,  fut 

multiplia  dételle  forte  qu'il  en  fut  coni-  fi   téméraire  que  de  vouloir  acheptet 

piéd'iceile  è  la  fortie  d'E*ypte,  59:500.  des  Apoflres  la  grâce  de  conférer  le 

combatrans ,  de  vingt  ans&audcllus.  S.  Elprit  par    l'impofition    des  mains. 

Honér.ch.ip.  i.    Il  mourut  âgé  de   120.  ^ci.  8.  dont   ayant    eflé  maudit  par  ^ 

ans  enuiron  l'an  du  monde  2.414.  S.Pierre,  il  s'adonna  tota.lement  aux 

f  Vn  autre  de  ce  nom,  homme  ji'fte  &  arts  magiques, auec  kfquels il  enchanta 

craignant  Dieu  ,  fils  de  cet  excellent  tellement  les  Romains  ,  qu'il  fut  ci  i- 

Dodeur  entre  lesluiis  nommé  Hillel,  m^  Dieu  ,  &  luy  dédia-t'on  vn  rinn'.j- 

&  perede  Gamaliel  (  félon  R.Moit)  en  chre  par  le  commandement  de  l'En-i' c- 

la  perfonne    duquel  les    Talmudiftes  reur  Claude,  en  l'Ulé  d'Efculrpe  ,  en* 

cftiment  que  l'Efprit  de  la  grande  Sy-  tre  les  deux  ponts  du  Tibre  ,  auec  cetrç,,. 

nagogue   a   dtffailly.    Ce  fut  luy  qui  infcripiicn  à  Slvun  Dieu  ^jivt  ,  lujiin\ 

eù.'int  Preflrc  prefenra  auTemple  lelus"  7\i.ntyt  )■  ./ïntorin.  Ixn.  l'itirf  i.  ch.ip.  ip. 

Chriit,-j£  purifia  la  fainie  Vierge.  Luc.  z-  Ilfcdifoit  la  grande  vertu  de  Dicu,&:a. 


'ai; 
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fcrit  plufietirs  Liures  remplis  de  pro-  mais  enfin  il  fut  tué  en  vn  banquet  par 
ig^icuTes  impietez,&Ia  femence  des  fon  gendre  Ptolcmée  ,  efpcrant  auoic 
hcrefies  ,  où  il  nioit  que  la  Création  du  fa  Principauté  ,  Tan  du  monde  ;952. 
monde  eut  efté  faite  par  Dieu  ,  la  re-  après  auoir  gouuernéles  ïuits  S.  ans 
■nrreflion  des  morts ,  le  franc  arbitre^    ch.^p.iô, 

afleiuoit  que  nous  eftionsjuftificz-parU    Simon     TAncicn      ^^^    d'Onias  ; 

feule  foy  i  Introduiloit  la  communauté  &     périt     fils 

indifférente  des  femmes  ,  rejettant  le  "de  ï.iddns  29.   Souuerain  Pontife  des 

cœlibat.  Et  fur  tout  fat  Auihcur  decet-    ïuifs  durant  la  captiuité  de  Babylone: 

te  infâme  marchandife  &  trafic  des  cho-   •  Et  honoré  par  l'Ecclefiaftique,  clhip.  ^o. 

>rs  facrées,duquel  vice  c<;uxqujronten-    pour  auoir  dignVm.ent  exercé  {acharge^. 

icachez  (ont  à  Cciufe  de  luy  appeliez  Si-    dont  il  fut  furnommc  le   lufte.    Il  tint 

jiioniaques.  SS.  "Epii^b.  beref.   ii.  îernn,     le  Siège  15. ans,  l  an  du  monde  5850. 

\  I.  cb.ip.  10.  ^Kf,  herej.    Mais  ayant     f  Vn  autre  6c  ce  nom  qui  Fut  le  12.  em 

.,   cnuenimépUiiîeurs  lieux  de  fcsenchan-    mefmedignxtéj'equelinccedaàlagran- 

temcns,  comme  il  s'éfîorçoit  par  art  ma-    de  Synagogue,  &  fut  fort  honoré  d'An- 

gique  de  voler  ,  Saind  Pierre  fit  tant    tiochus  le  grand,  Roy  de  Syrie.  Il  goa- 

qu'eftan:  tombé  il  fe  brifa  l'an  4(5.  de    ucrna  les  luirs  i6.  ans,  l'an  du  monde 

."fîoflre  Seigneur,  S.  Cytille^  S.Blipb,b\    584^8. 

^ft^.  CiT  >irnes.  ^  Et  encore  vn  autre  ,  le  14.  en  cette 

Sirnon     ^^^  ^^  Mathathît^s ,  Chef  des    dignité ,  fils  d'Onias  II. 

Machabées  ,  fut  eilm  Chef  <s  U  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,  qui 
-&  Souuerain  lontife  des  luils,  après  la  auoit  la  garde  du  Temple  de  lerufa- 
iTiort  de  (on  frcre  lonachas.  Deme-  lem,le<]ucl  inuinta  Seleucus  Roy  de  Sy- 
trius  Roy  de  Syrie  ,  &  Artiochus  (on  rie  de  piller  le  Temple  ,  luy  donnant  à 
fils  luy.  confirmèrent  le  Souuerain  Sa-  -connoiilre  les  grandes  richelîes  qu'il  y 
cerdoc  e  &  U  principauté  ,  exemptant  auoit  ;  maïs  le  Roy  ayant  enuoyé  ,  à  cet 
les  ïuifs  de  tout  tribut ,  laquelle  immu-  -effet  Heliodore, il  en  fut  chr.ilé  &  puny 
nné  fut  la  dernière  donnée, par  les  Roys  miraculeufement.  i.  l\Uch/b.  3  .  l''oy  He- 
de  Syrie  aux  luifs  ,  kfquels  lors  com-   -liodorc. 

mencerent  à  ePtre  mis  pleinement  en  <J  Er  ce  nom  a  efté  commun,  non  feu- 
libeiié  ayant  chs.(re  leurs  garnifons.  U  kment  auxHebrisux,  mais  aufli  aux 
-cftcndit  auffi  les  bornes  de  fa  domina-    Grecs  &  Latins. 

tion,  gouuc-fiant  lepe-iple  en  paix.re-     SimOIlidcS  P^^te  ,  Lyrique,  natif 
nouuella  l'alliance  auec  les  Lacedemo-  de  Tlile   de  Cée  ,  lequel 

niens  &  Roumains  (  aufqucU  il  enuoya  on  dit  auoir  ef^é  très  heureux  ,  la  mer 
vn  bouclier  d'or  peiant  mille  marcs)  &rla  terre  ne  l'ayant  pu  eflcirtdre  ,  car 
qui  luy  firent  de  grand-s  honneurs  ,  ayant  vn  iour  enterré  vn  corps  mort 
«n  faueur  duquel  ces  derniers  efcriuc-  qu'il  auoit  trcuuc  {sns  fepu'ture  furie 
rënt  aux  P-oys  Demeirius,  Antiochns,  nuage  de  la  mer,  l'efprir  dcce  corps 
Ptolemée  ,  Arfaces ,  Attale  ,  &  autres  luy  apparut  e^r fon ge  ,  l'admoneflant 
Koys  &  l^rinccs  ,  à  ce  qu'ils  neufient  q«  il  n'eut  à  monfter  fur  mer  :  ce  que 
\  molefter  les  luifs  en  aucune  façon,  ffs  compagnons  ayans  entrepris  con- 
1.  TÛAch.ib.i^.  cir  li.  Prit  Gaza,  la-  tre  fon  aduis  firent  naufrage.  VdL  le 
^quelle  il  purgea  d'idoles  :  édifia  vn  Grand,  l;v.  c/;.</».  7,  L'autre  exemple  de 
Msufolce  ayant  fept  Pyramides,  pour  fon  bon-heur,  z'à  qu'e'Unt  vn  iour  à 
feruir  de  fepulchre  \  fa  famille  :  vain-  foupper  en  vne  ville  deTl'ellalie  nom.- 
quit  Cendebée    Colonel  d'Antiochus^    mée  Cranon,  chez  Scopas  le  Statuaire, 
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l'on  luy  Vînt  dire  que  deux  louûen- 
ceaux  le  demandoient  à  la  porte  (qui 
eftoient ,  comme  l'on  dit,  Caftoc  ôc 
PoliU)£  5  aufquels  il  ai-oit  donné  beau- 
coup de  louanges  pendant  le  banquet) 
mais  tout  auffi-tôt  qu'il  fut  forry  pour 
aller  parler  à  eux  ,  la  fale  tomba  fur  tous 
les  conuiez  ,  &  les  efcrafa  Ci  menu  que 
leurs  parens  ne  les  purent  reconnoiflre 
V:ilerliu.i.  ch.ip.  8- Quelques  vns  luy 
attribuent  l'inuention  de  quatre  lettres 
Grecques  fçauoir  Ç  ,  ^ ,  ^j, ,  &  &,&  de  la 
huitfLiefrne  cci-de  de  la  Lyre.  7'line  lia. 
7.  c/;^'.  57. 

fVn  autre.de  ce  nom  ,  Pacte  "res-lage-, 
lequel  eftantincerrogs  par  le  tyran  Hie- 
ron  ,CQ  que  c'eftoic  de  Dieu,  dennn.ia 
vn  jour  de  delay  pour  luy  refponûre, 
lequel  eftant  expiré  &  fommé  d'y  latis- 
faire,  reqiMt  enc  jrs  deux  jours  ,  &  «infi 
de  roii,  à  autre  dcmandok  Jeux  foi",  .va- 
tantde  dclay  qa'dnparauan^,  dont  Hje- 
ron  lùy  en  demandautla  r..i[on,  Vonia^ 
dit  il,(]?f  l'Uiî]'y  penfe^  p^'^^j'y  trcuue  4 
j  enfer  ,  Xe77ophon  O"  Ciceron. 
SimDliciuS  appelle  Sulpice  &  Pal- 
^  mer  ,  natif  de    Tiuoh, 

49.  Pape  ,  decret.i  que  nul  receut  inue- 
fiirure  de  bénéfice  ny  vafTeUge  en  cho- 
fe  fpitituel'e  d'aucun  homme  Laie.  W 
nous  a  laifl'é  trois  Epiftres  inférées  au 
tom.  5.  des  Conciles.  Tritheme.  Il  tint 
le  Siège  15.  ans  vn  mois  fept  iours,& 
mourut  l'an  de  falnt  |8«;.  BroV  ,  .Jrion  de 
Vienne  Dz  fon  temps  les  luifs  introduifi- 
renc  lespoinftsen  la  langue  Hebraïqae 
dans  vn  Concile  qu'ils  tindrent  en  la 
Paleftine. 

Sifiai  '^^^^'■^  ^^  l'Hfabie  ,  qui  fut  la  7. 
ftation  deslfraëlites  après  qu'ils 
furent  fortir  hatsde  la  lerreuEgypic: 
En  iceluy  eft  cette  montagne  fi^nalce 
de  mefme  nom,  quied  dite  auilî  Ho- 
reb,  oiVDieu  auec  foudres  ou  tenapeil:es 
donna  la  Loy  à  fon  peuple.  Exode  ch.ip. 
iç. &  zo. 

SiiîlOn     fi^sde  Sifyphc,  &  petit  fils  du 
Brigand  ^utoUque ,  lequel 
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pour  fa  finefTe  fut  jugé  le  plus  capable- 
d'entre  les  Grecs  pour  tromper  les 
Troyens^  car  s'eftant  volontairement: 
laillé  prendre  par  eux  ,  il  donna  fauffe- 
mcnt  à  entendre  à  Priara  le  departfdcs. 
Grecs, 62  l'inuita  de  reccuoir  dans  la 
ville  le  Cheualde  boisoùelloientfTau- 
duleufement  les  Grecs  enfermez.  Vif. 
piL.liii.  1,  de  ^'MeiJ.  Pline  //«.  .-7.  ch.ip, 
57.  le  dît  auair  efté  inuenteur  des  fca, 
îinelles  &  des  feux  qui  feruent  de  fi^ 
gnals. 

Sinope  ^'^^^  d'Afopc  ,  laquelle  A- 
^  pollon  ayant  rauie  emmena 
au  P^oyaume  de  Pont,  de  laquelle  il  eut 
Syrus  qui  donna  le  nom  aux  Syriens, 
bien  que  quelques-vns  le  falicnt  fils  de 
Mars  &d'^gine. 

Sinope  "^"^'^^  '^^  Royaume  de  Pont, 
i  fituée  en  la  colline  d'vne 
oreiqa'ïQe  ,  mnnie  d'vn  port  ,  baftie 
par  les  Milcficns  ,  qiû  a  iadis.  efté 
puilTunre  '';  commande  fur  la  mervoi- 
fine,  cl>;-int  au(Tî  alliée  des  Grecs,;  elle 
fit  arec  eus  plulieurs  conc.ucf^es ,  mais 
dépens  ayant  perdu  Ta  liberté  ,  elle  viivt 
fous  la  puidance  de  Pharnaces  Roy  de 
Pont ,  les  fuccelTeurs  duquel  la  pofTe- 
derent  )ufques  à  Eupacor  qui  la  fi ^  Mé- 
tropolitaine de  ce  Royaume  ,  mais  qui 
luy  fut  oftée  par  les  Romains.  Sfr*/^.  Ira; 
1 2. 

Sinuile    ^^''^^'  ^'^^'"^^i^  ^"^  ^^^  ^-^' 

teres  de  la  campagne  de 
Rome  prés  le  fleuue  Liris  ,  que  quel- 
ques anciens  ont  appellée  Sinope,  fdm  , 
T.  Vue  liu.  10.  Au  terroir  de  laquelle  il 
croit  du  vin  en  abondance.  Elle  a  m\^\ 
quelques  bains  chauds  qui  font  prcip  .s 
à  pUih'eurs  maladies.  Sty.th.  ïtu.'^.  m, 

Sion    i^^^'^p^*'  ^'^  l'Hebr.  rmK^eftff  ,  of|P( 

fc/>.f«çrtfrrp,  l'vne  d-es  montaenes 
de    IcrufaleiTi    appellée   la    monr:!gnC    ; 
Sainte  &  montagne  du  Seigneur  ,  aa    ^ 
fummet  de  laqueMe  il  y  au  oit  v  ne!  Ci-    i 
tadelle   appellée  la  Cicé  de  Dauid  Jés 
lors   qu'il  commença    à    l'abiter.    a« 
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^  Vne  autre  de  ce  nom  ,  en  la  contr .'e 
its  Amjrrliccns,  appellce  auircncnc 
Harmon  Diutr.on.  4. 
SiphnUS       me  l\ne  des  Cyclades, 
^  firucc-en  rArchipel ,  dite 

jadis  ;\;eropie  ic  Acis .  ^  de  prefctit  iV- 
f.i'io  ,  félon  Sophian  :  F.iîeeftojt  abon- 
cante  en  minières  d'or  .:5.-  d'argent,  & 
pour  ce  en  mettoit-on  la  difme  de  ce 
qui  s'en  tiroit  au  threfor  du  tciuple  de 
Delphes,  felan  Hcrodore  /<w.  5. 
Si  ponte  ^■^'•'^  ^^  ^^  PouiUe,  près  le 
' '      ' ^  mont  Gargan  ,  baltie  pat 

Diom^des  j  ainfi  snpellsî  à  c-aiîfe  àt  la 
inde quantité  de  l-siches,  dite/'f, ■^ïi■, 
i  fe  pcfch^m  en  Is  mer  voifirie.  Siï.ib, 
//,6.Prés  lesruïnes  d'icclîes  a  çfiébaftie 
Manfredqnie,qui  a  vn  port  fort  com?no- 
de;  aùèc  vîtC'fortercfTc  inexpognable.&î 
où  le  Si<;g;e  Arcliiepifcopal  de  Siponte  a 
efté  transféré.  ïï? 'gMiew/<<G(o^K. 
Sircncs  -fotcnt  appelles  certains 
Monftres  i:iacins  fort  cé- 
lébrez par  les  Poëccs  qui  depuis  Tayne 
jufiqu'au  haut  auoisnt  la  fehîbianccde 
jeunes  pnccUes  ,  &  par  le  bas  Forme 
d'oifèaux  ou  de  poillons ,  Icfquelles  au 
reftechantoicnt  d'vne  voix  Gmelodieu- 
fcrnent  amoureufc  ,  &  pinçoient  (i  mi 
gnardemcnt  leurs  inftnimens  de  muiî-: 
cjue,  qu'elles  enfeuelifloienten  vn  pro- 
fond {'oninicil  les  Nochers  ,  puis  les 
'"Foyans  afToiipis  les  noyoient  ouïes  de-» 
«oroientj  au  refte, elles  accornmoioienr 
la  douceur  dèleur  chant  à  l'iiumcur  & 
<jualité  de  cc»ix  qai  faifoier.t  voile  en  ; 
ieur  coWiÇ:  ,  af^n  qu'vn  chacun  trouuât 
deq!ioy  contenter  fes  pafîions  :  comme 
pour  amàdolierles  voluptueux  &  pail- 
lards, elles  entonhoiênt  quelques  clian- 
{oîis  amonreufes:  pour  at'r'-apcr  les  am- 
biricux  &  amoureux  de  gloire,  elles  . 
louoientleur  valeur  5^  hiuts  faits  d'ar- 
mes ;  ainfi  elles  tàfchsrcnt  d'amorcer 
Viy  (Te ,  comme  il  fe  void  en  /'i  1.  ile  î  Q- 
Wiî'T^.^?. Les  Poëccs  en  mettent  feulcmenn. 
tfois,  fçauoVrPartenopé,  Ligçe'a^  Leii~-  - 
tvjfieliilssdu  fteuue  Acheloys,  ^dç-k  a 
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Mufe  CaV;opé  ,  ou  de  Tcrpficoré  ,  ou  de 
Mtipomcnei  Difenc  qu'elles  demeu- 
roient  fur  le  rinage  de  la  mer  de  Sicile, 
prés  le  Csp  de  Pclorc  ,  afin  d'endoimit 
Ôcarrcfter  par  la  mclodie  de  leur  chant, 
les  Nautonniers  qui  palToient.     Mais 
que  le  prudent  Viylle   trauerfant  cette 
cofte-U,  eftouppales  oreilles  de  fes  ma- 
telots auec  de  la  cire  ,  &  fe  fit  attachée 
à  l'arbre  delanef/i  bien  qu'il  fauua  foti 
vaiJÏ'cau  du  peril»&  éaita  leurs  charmes-, 
dont  elles  conçcurent  vn  tel  dépit  qu'eU, 
les  fe  précipitèrent  en  la  mer,â:  ne  fu- 
rent depuisiamais  veuës  ,  eftanscon- 
ucrties  félon  Homère  liu.  10.  de  l'Oilyff. 
en  rochers  ^d  efcueils.  OiiickIi.<^,cîefes 
Me/ j?/j.dir  que  c'étoient  trois  filles  com. 
pagnes  de  Proferpine  lors  que  Platon 
î'enleua,  &qr.ePayans  perdue, &  ne  la 
pouuans  rec<)aurer ,  elles  furent  chan- 
gées de  fâch'èrie  &  de  douleur  en  Mon- 
fcres  Marins,  fans  perdre  leur  belle  for- 
me quant  à  la  partie  fupcrieure. 

f  La  H'iflorienf  modernes  mus  font  mention 
en  t4f!t  de  lieux  ék  la  "vérité  de  ces  Tiionllres^ 
qi'.ïuctin  de^or,n  lis  n'.*  fujet  d'en  douter* 
7Jjiî'ippes  archiduc  d' AnÇviche  port4  ^ 
Ce  unes  l\in  15  4B.  vwf  Sirennc  morte  J'ottr  en 
faire  mentre.  L'jtn  1551.  fut  pris  en  Vdiogne 
vn  monflre  m.irin  ^y.tnt  le  corps  f.tir  comme 
yn  homme  .ij.tnt  yne  mitre  d'Euefqne  ,  &. 
dont  le  bisfiniffoit  en  vne  h r^e  quene  ,  /f- 
qicl  fut  enuoyê  an  B^oy  de  fo'o^ne.  Il 
s'enefi  depuis  yeufouuent  de  jeinb^jhles  en 
£^  joigne  ,  en  Korvye^^e ,  O'  es  V.iys  bui. 
Tiltis  to'ichant  cette  h.irmouie  melodieufe^ 
que  l'on  leur  nttrib-i'é,  il  ne  s'en  lit  aucuH 
t-e/m^jign.i^e  '.  car  ces  Diîonilres  retiennent 
t'otifivms  la  nature  des  pdjjons  ^  qui  eji  d'e- 
Jire  muets,  . 

5  Mais  les-'Myt^>o'o?;iens  ont  tiré  de 
It  fable  de  ces  trois  Sirènes  ,  feintes  par 
les  Poètes  y  fies  enje'gnemens  plus  gr>nds 
ftiur  la  formation  de  nos  moeurs,  ils  ont 
donc  dit,;  au'elles  ne  nous  reprefentent  lU- 
îre  ihofe  que  la  volupté  O"  le  nattircl  dii 
Courflùnes  i  Ufqft:llss  par  leurs  mi^nar-' 
^  ^         Fffffff     " 


dljis  &  .miorces  delidetffes  »ous  endorment 
de  telle  fiçon  que  f^uis  après  elles  nor^  de- 
uorent  ^  <J  ne  nota  Ltiffcnt  iaimis  efch Nip- 
per c^'^'elles  ne  nous  ^yent  dépoUillé  a  au- 
tant de  cheu.uice  &  de  biens  ,  ([tte  de  bon 
fens.  Et  d'am  tnt  que  c'eft  p^ir  it  douceur 
dti  ch.int  y  qu'elles  font  dites  fiUcs  des  Uu- 
fes  y   lej\uelies  font  ttes-agre^hles  À  ceuxi 
qui  leur  prejîent   l'oreille  :  c'efl  pourquoy 
elles  font  dites   Syrenes   ,  du   verbe  Grec 
Syrein  ,    c'efi  k  dire  attirer  ,  ou  Seiein 
qui  fignifie  DectKoiy  ,   eu  bien    de  Seira 
qui  veut  dire  Chaifne  ,  pource  qu  elles  nous 
enLiçent  comme  ihfenfiblement  en  leurs  liens 
p.ir  l'.imoîir  defordonné  qne  nous  leur  por- 
tons.    Elles  efioient  moitié  filles  ûr  moi- 
tié bijies  ,  montrons  en  cel.t  le  naturel  des 
hommes   \   qui  lors   qu'ils  s'^iù>r) donnent  à 
leur  concupifcence  demîurènt  fembUbhs  k. 
des   monjhes.      Of    comme  dinfi  foit  que 
trois  points  conuient  princifthment  l'hom- 
me mondain  a  court  if er  les  femmes  ^fç.moir 
U  Virginité  y  ht  race  lÛT  U  beauté  ,  par- 
tant cesCouïtifdnes s' arment  de  ces  .tttr.iits, 
car  l.t  première  q/ii  e fi  Vftrthenopé  ^  f^iifie 
autant  que  regard  de  vierge  :  l.i  i.  qui 
efi  Ligée  emporte  ^utAnt  que  clarté, ce  qvi  je 
peut  appliquer  métaphoriquement  À  hf^'en- 
deur  de  l'extraction  :  ^.  /•<  5.  ej'i  LeHcho- 
jie ,  qui  vient  du  wo/- Grfc  Lcoco;heia, 
c'eft  À  dire  blancheur  ^quullté  p' us  rcquije 
en  la  beauté  des  femmes  iMiù  pour   éditer 
ces  charmes  il  faut  nous'm»ntrer  (ourds  aux 
yoluptt\&  eftofipper  nos  oreilles  comme  fit 
Vlyffe  qui  eft  pris  pour  y»  homme  fa^eif 
bien  morigine, 

S  Sirics  Romain,  40.  Pape,  dépen- 
dit au  Clergé  le  mariage. 
Can.  plurimos^i.  dlfliiici.  &  condamna 
l'heretique  loninian  qui  improuuoitle 
célibat  des  Ecclcfiaftiqucs,  &  égaloit  le 
mariage  à  la  virginité  :  Ordonna  auffi 
que  les  bigames  ne  fuflent  reçeus  aux 
dignitez  Ecckfiaftiques.  cap.  (htifqttis 
^^''.dift.  Permit  aux  Moines  d'eftre 
admis  3  la  dignité  Sacerdotale  &  Epif- 
copalc.  Enfin  ayant  tenu  le  Siège  prés 
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de  16.  ans,  il  pada  en  vne  meilleare  vie 
l'an  40?.  Bide,  Adon  de  Vienne.  De  for/ 
temps    fleuriiFoit  en  falncleté  &  ^q, 
drine  S.  Hilaire  ,  Vi3:orin  i  Optams 
Milleuitian  ,  &  les  Hermitespaphnmc 
&  les  Machaires»  louinian  ,  Prilcili^ 
&  Vigilance  femoient  lers  hcrefiss. 
Siris  fl^'-^'Je  de  la   grande  Grèce,  fut 
lequel  eti:  (iruée  vne  viile  de  me{- 
me  nom,  de  laquelle  les  colons  peuple- 
rent  la  ville  d  H  graciée.  Sf  b.  //«.  6. 
î    De  ce  nom  auffi  eft  appelle  par  les 
\^thiopîens  le  Nil  ,  iufqiîes  à-  ce  que 
tous  (es  bras  fcfûiefii  ]Oincs  enfemblc 
au  deflous  de  l'iQe  de  Meroé.  Fune  Hure 

S.   ck  ip,  Ç. 

Siroé  ^^5  ^^  Cofroé  fecon  J  Roy  des 
Perfes,  auquel  iliucceda  après 
l'auoir  miferablement  fait  mourir  :  Il 
deliura  les  Clireftiens  captifs'  en  Per- 
fe  ,  Si.  r'enuo.a  le  Patriarche  de  le- 
rufalcm  en  la  Paleftinc  auec  tous  fcs 
joyaux  &  ornemens  Ecclcliaftiques. 
Mais  fon  règne  fut  de  peu  de  durée, 
ayant  à  peine  régné  vn  an  entier.  Voy 
Cofroé. 

Sifamncs  î"ge  ,  lequel  bien  que 
'  grandement  aimé  du 
Roy  Cambyfes  ,  fut  efcorché  tout  vif 
par  fon  commandement  ,  pour  s'eilre 
laiiïc  corrompre  en  la  îuftice  par  argent 
&  fit  mettre  fa  peau  fur  le  fiegc  où  il 
s'afTcoit  en  prefidant,  yeflablifl'antpuis 
après  fon  fils  en  fa  place.  V«y  Cam-- 
byfes. 

Sii^ta  Lieutenant  deTarme'ede  la- 
bin  Roy  de  Chanaam  ,  lequel 
fuyant  après  la  déroute  de  fon  armés 
faite  par  Barach  luge  d'Ifracl ,  fut  re- 
cucilly  par  lahel  femme  de  Habcr  Ci- 
neen  ,  laquelle  l'ayant  endormy  lt:y 
ficha  vn  clou  dedans  les  temples.  /-<  '/ 
cbéip,  4. 

Sifîs^inibis         autrement  nommée 
^  Sratira  ,  femme  de 

Dariiis,  laquelle  bien  que  belle  en  pcr- 
fedion  ôc  venue  en  la  puilfance  da 
GrandAlexandre,apres  la  viâioire  qu'il 
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obtînt  contre  k  Roy  Ton  mary  ,  ne  la 
voulut  autrement  toucher  :  ains  au  con- 
traire prit  le  Toin  de  fa  chafteté  luv  fut 
conferuée,  &  luy  mefme  luy  fit  drefler 
après  fa  mort  des  obleques  fort  magni- 
fiques. Vlut^nq.  en  l.<  yie  él'^lcx.  O^  Cm- 
cc,  &  ,iutres. 

Sifinnius  Syrien  natif  d'Aniiochc, 
S9.  Pape  ,  que  quelques- 
vns  appellent  aufïi  Zofime  ,  d'auires 
SofinCj^c  Sigenius.  Mourut  20,  iours 
après  fon  edcdion  ,  l'an  de  falut  707, 

Siivphe     filsd'i£ole,  ou  félon  qiiel- 
'•  ques  autres ,  de  fa  race  feu- 

lement,  &  frerede  Salmonée  le  Super- 
be. Qnelques-vns  tiennent  qu'il  a  efté 
Roy  de  Corinthe  :  quoy  que  s'en  foie, 
c'eftoit  le  plus  fin  &  fubtjl  homme  de 
fon  temps  ,  qui  rauageoit  par  fes  bri 
gandagesla  Vrouin ce d'Actique, lequel 
pour  ce  Thefée  combattit  v  le  tua.LJon 
tient  qu'ayant  décelé  les  amours  de 
lupiter  &  d'^.crine  à  Afopc  père  d'icel- 
le  ,  il  fut  condamné  aux  Enfers ,  de 
porter  &-  rouler  incelîamment  vne 
lourde  &  pefante  pierre  juiques  au 
haut  d'vne  monragne  ,  laquelle  eftant 
■prefque  au  faifle  retomboit  au{îî-tô: 
d'elle  mefme  j  jlqn'au  pied  delà  mon 
tagne  fans  qu'il  la  put  retenir  j  &:  par 
ce  fiioyen  il  auoit  toufiours  nouuelle 
befon^ne.Les  autres  difent  que  ce  fup- 
plice  luy  fut  donné  à  caufe  de  fes  vole- 
ries  ,  &  d'vne  infinité  d'extorfions  qu'il 
faifoit  à  ceux  qui  fous  ombre  de  bonne 
foy  logeoient  chez  luy  ,  &  autres  qui 
tomboient  en  fes  mains. 
f  Lucrèce  lia.  ^.  dit  q-'C  cette  fjble  con- 
went  bien  à  ceux  qui  auec  beaucoup  de 
hriz>^es  pourcbUffent  enucrs  le  pcnple  ds^ 
grandes  dî^nhen^  qu'ils  ne  peuuent  obtenir, 
d'iut.!nt  qu'Us  en  font  jttge^incap.ibles  :  fi 
bien  que  c'efî  porter  au  (ommet  d'y  ne  mon. 
t-i^ne  yne  pierre  ,  qui  afi/si'tojl  vient  a 
fouler  en  b.is  en  la  cimp'^ne.  yuis  l'on 
peitf- ^  en  termes  ceneraux  entendre  par  ce 
Sify^he  qui  lU-  peut  >'[[eoir  fa  ^ierve ,  l'Ami 


s    i 

de  l'htmme  qui  en  cette  yie  ne  peut  trou^ 
UCY [on  contentement  :  nuiis  comvic  il  ny  a 
rien  qui  fait  fufjif-int  pour  cet  ejj'ecl ,  ott 
bi,en  à  caufe  de  l'ituperfecilon-  qui  Je  voit 
en  toutes  chofes  ,  ou  bien  pourceque  le  de' 
fiy  de  l'homme  e\ï  inf.Hi^hle  en  tous  [es  ap- 
pétits ,  ;t«y?/  ne  met- il  inmjis  fin  à  U  fei- 
ne  de  [es  entreptiffs ,  tellement  que  celuy 
qui  aprcs  l'acquifition  d'yn  bien  [émet  en 
te  fie  nouueAux  deffeinsÀbon  droit  ejl  du  re- 
muer le  cxilion  de  Sijypbe  ,  eftant  en  perpé- 
tuels abbois  a-  trauAUX  pour  chercher  [a  fé- 
licite. 

c  Civrel  Romain,8.  Pape,  ordonna 
^.aixic  ^-^^^^^g.^ajflea^jx&vtenfi- 
les  feruans  au  feruice  deDieu  ne  fuf- 
fent  maniez  par  perfonnes  Laïques:  Ad- 
joufta  au  Canon  delà  Sainâ:  Mcffe 
l'Hymne  Sancius  ,  Sanchs  ,  SanBus 
Dom'nus  Deus  S  ibaoth  :  Enuoya  des 
Dodeurs  es  Gaules  pour  les  confirmer 
en  la  Foy.  Nous  auons  de  luy  deux 
Epiflires  au  tome  i.  des  Conciles.En  fin 
comblé  de  mérites  ,  il  quitta  cette  vie 
pour  aller  jouir  de  la  bien-heureufe, 
l'an  de  gr-ace  i:^ç.  ayant  gouuerné  l'E- 
glife  dix'ans  ,  5.  mois ,  21 .  iours.  Eujebe 
^n[a  thron.  O"  Hu.  4.  <J  %>  de  [m  Hi[}. 
Epiphan.  Iren  ,  6^r. 

Sixte  lî  Athénien,  a^P^pe,  d,e 
Philoiophe  Académique 
deuint  Difciple  delefus-  Chrifl:,puis  fut 
efleu  fucccdeur  d'Eftienne  1.  Combat- 
tit coura^eufcment  les  feâes  des  Chi- 
Ijaftes,  Angéliques  &  ApoftoUques, 
nous  ayant  laiflé  deux  Epiftres,dont  la 
première  eft  de  la  Trinité  ,  couchée  ait 
tome  i.desConcilesMAs  comme  il  faifoic 
fon  deuoir,il  fut  accufé  deuant  l'Empe- 
reur Valerian  ,  &  mené  au  temple_de 
Mars  pour  y  racrifier,ce  qu'ayant  refu- 
fé,il  fut  marty rifc,apres  auoir  prefidé  2. 
ans.io.mois,23.iours,l'an  de  falut  267. 

5.  Laurens  Ton  Oiacre,  &  Crefencc, 
furent  marty  rifex  tôt  après.  Kiaph.iia. 

6.  ch.  7.  ér  9.  Opr.^t.  O^  .autres. 

Sixte  I H.'  i^°"T  '  ■''t,''"K' 'Jf 

tres-chantuble  &:  trcs- 
Fffffffij 
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pîeiix, ayant  employé  tout  (on  bien  aflx 
édifices  des  Epures  «î<<:  fuftentation  des 
panures     II  Ce  purgea  par  le  jugement 
d'vn  Synode,  de  raccufarion  d'aduUere 
que  luy  auok  mis  fur  vn  Baffus  ,  lequel 
ce  neantmoins  après  fa  more  ii  voulut 
enfeuclir  Se  enbaumer  de  fes  propres 
mains. /(9w.  i.  dcsCovules.  Inilitua  la  fe- 
fte  de  S.  Pierre  es  liens ,   à  la  prière  de 
l'Impératrice  Eudoxia.  Sî|:e^.cfl/w  C/jj'O*. 
Kk€phAiti,ià(.chr;p.  a;.  ïlnods  a  laide 
vne  Epiftre  fort  élégante  ,  addreir^Jite 
aux  Euefques  Orientanx,Puîs  l  a«  4^1. 
il  pad'a  de  cette  vie  à  l'autre  ayant  tenu 
le  Siège  8.  arts  i8i  iours.   VUt^Odvphr, 
SiiCte  I V     f^^tif  de  Saaone,  2^.0.  Pa- 
pe, perfonri&gc,4e  grande 
-  doftrine,  &  excellent  Prédicateur  :  de 
^  General  des  Cordeliers  paraint  âu  P.^.- 
pat  :  confirma  la  feftede  la  Conception 
de  N.  Dame:  reduiûtl'an  du  grand  îu- 
bilé  à  i6.  ans.  Ch.tf.  4.  ne  f.œnittmis  &' 
^)niff.  in  cxtY^H.i^,  commufiibus'.  Orn-a 
la  ville  de  Rome  de  plufieiirs  beaux  sii- 
fices  :  fit  pauer  les  rues .-  Erigea  ou  plu- 
tôt augmenta  au  Vatican  cette  fameufe 
Librairie  du  Palais.tl  accueillit  &  trait-  , 
ta  honorablement  à  Rome  le  Paleolo- 
gue  Prince  de  la  Morée.,    le  Seigneur 
d'Albanie  ,  &  les  Roys  de  Cypre  &  de 
Bofne ,  qui  ancient  cfté  déchall'cz  de 
leurs  Eftats  par  l'armée  Turquefque.  Il 
fut  grand  deflenfeur  del'EfliatEcclefia- 
ftique  ,  courtois  &  magnanime:    mais 
aufïiil  fe  monflra  affcâionné  enuersles 
fiens  qu'il  accreut  de  grands  eflats.  Il 
compofa  quelques  Liures,  &  mourut 
l'an  de  falut  1484.  &  le  ij.  de  fon  Pon- 
tificat. >^  r-^c'er,  &  P.'.î/. 
Sixte  V     ^-^^'f  de   Montalte  en  la 
Mirche  d'Ancone  ,     2^5. 
Pape,  lequel  fit  tant  de  chofes,  &  (î  ma- 
gnifiques en  la  ville  de  Rome, qu'il  de- 
uança  en  cela  tous  fes  predeceireurs,& 
que  l'on  peut  dire  qu'il  l'a  plûtoft  re- 
nouuclléeqn'embellie.     Il  fut  homme 
dode  &  P'-e  Ucareur  cloquent  ;  au  re- 
fte ,  d'vne  vie  entière  ,  &  d'vn  courage 
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magtianime,  &  purgea  l'Italie  des  Baft- 
-dits.  Il  quitta  le  -monde  l'an  de  faluc 
i5(;o^ayanLtenuleSiegê$.ans,4.mois, 

Sixte  Siennois     Moiiie  lacobia, 

tres-dodc&bicft. 
verfé  es  Lettres, tast  diuines  qu'humai'- 
nes,&rpecialementcnl''MiftoireSaiftCR 
lequel  viiioitcn  lan  156s.  iinousalaif- 
i€  plurieursLîures  ViitniionnQï  en f$nli, 
é.,  def^  Sah'îh  Biblicthee^ue, 
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fe,qui  après  la  mort  de 
Cambyfes  Roy  des  Perfes  -,  empiéta  le 
Royaume  par  telle  occafion  :  C'cft  3. 
Tçauoir ,  que  Cambifes  ay^nt  fait  mou- 
rir fon  frère  nommé  auflî  Smerdis  pour 
îl'a-uoirveu  en  fonge  s'afTcoir  au  throf- 
■ne  Lloyal  :  Ce  Mage  Smerdis  prit  (  à 
caufc  de  la  conformité  de  fon  nom  & 
de  quelque  rcffemblance  )  fujet  d'en- 
'uahir  PEmpire  ,  fe  feignant  eftre  le 
-Smerdis  frère  "de  Cambife  :  Et  bien 
qu'il  fit  vn  grand  rabais  de  Tailles  & 
Impûiltion?.  fur  le  peuple  ponr  gaij»net 
le  cœur  dvn  chacun  ,  fi  cll-ce  que  les 
Scii^ncurs  de  Pcrfe  ,  curieax  de  voie 
leur  Prince,  &  fe  doutans  de  fa  feinte, 
firent  t?nt  parle  moyen  de  Phxdyne 
fille  d'Ochon  fa  concubine, qa  ils  furent 
efclaircisde  la  veritcdu  fait,  en  fuittc 
dequoy  ils  taillèrent  en  pièces  ce  Smer- 
dis aucc  tous  les  autres  Ma^es  :  (î  bien 
qu'après ,  Darius  fut  efleu  Koy, Hérodo- 
te lia.  z. 

Smilax     Nymphe  champeftre,  de  la- 
quelle fut  amoureux  Cro- 
cus î^o)/ Crocus. 

Smy rne       ^'^^^'^  ^^  l'Ionie  ,  ainfi  ,.ip- 
.  pelléc  de    Smyrne  l'vnc 

des  Amazones ,  qui  la  bafbit ,  8c  qui  fut 
réedifiée  par  Alexandre  le  Grand.  î^//«? 
lin.<^.  chj'\  29.  Les  Lydiens  laniTncrent 
&  reduifircnten  bourgades  ]ufc|ues  à  ce 
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'^ù'Afttigonas  la  réedifia  ,  &  en  fuitte 
Lyfimachus-.fibien  qu'elle  deuintrvne 
iies  plus  UUesderAfie  pour  la  ftrudure 
in^gnifique  de  fcsbadimens  &  places 
publiques.  Elle  auoit  vn  temple  dédié 
i  Homère  ,  de  la  naiffance  duquel  elle 
{c  gloiiïîe  :  Strab,  litu  14. 
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Sochis  P^^y  ^'^gypte  ,  lequel  fit 
ériger  en  l'honneur  du  Soleil 
quatre  Obelyfques de  marbre  ayans  84. 
coudées  dehRUc,en  la  ville  d'Heliopolis 
capitaledi  fon  Royaume. î//se//«J^  %6. 

Socrate  PHjlofcphe  Athénien,  jugé 
par  lOracic  d'Apollon  le 
.plus  fage  de  tous ,  fut  fils  de  Sophro- 
lîifque  le  Scaïuairs,  &  de  Plianarete  fa- 
ge femme.  11  eut  en  mefme  temps  deux 
femmes ,  Mirto  fille  d'Ariftidcs  le  iufte, 
.&  Xantippe  qui  ky  eftoic  fort  f^fclieu- 
fe.  U  cftoit  grandement  difforme  quant 
à, fon  cûrps^ayr-nt  le  nez  camus,  le  front 
recourbé,  Icsefpaules  velues,  marchant 
les  jambes  ouuertes  j  au  rcil:c,  mal  pro- 
pre il  d'vne  façon  &*contenance  def- 
agreable  :  mais  quant  à  refprit  ,  il  l'a- 
tjoit  beau  par  excellence.  Ge  fut  le  pre- 
mier qui  introduiut  la  Philofophie  ,  la 
Morale  ,  rejettant  les  fpeeulations  à: 
recherches  de  la  nai;arelle.,  comme  inu* 
tiles  à  l'entretien  àc  la  vie  humaine, 
ayant  ,  félon  le  dire  de  Xcncphon  ,  cet 
apophtegme  roufîours  en  la  bouche, 
Quî  ce  qui  eji  p^r  (iejfus  nom  vt  nota  tou- 
che point.  W  eut  pour  précepteurs  Ana- 
xagoras  &:  Archclaiis  le  Phyïicien  :  il 
garda  vne  égalité  grande  en  toute  fa 
vie  ,  monrant  toufiours  vn  mefmcvî- 
fage^ne  plus  ne  moins  joyeux  tant  en  la 
profperité  qu'en  Taduerfiré.  Viimiiu.  7. 
chdp.iç.  Aulïi  auoit-il  la  vertu  de  pa- 
tience par  delîus  toutes,  car  comme  fa 
femme  Xantippe  luy  die  vn  iour  force 
injures,  &  non  co:i:ente  decejvoyant 
qu'il  ne  s'en  émouuait,  luy  eut  jciiié 
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plein  vn   pot  de  chambre  d'vrine,  ^ 
lourna^ctla  en  rifée  ,  difant  :  /e/p/oo/V 
/>?>«,  o  Xantippe  ,  que  quand  il   nutoit 
tonné  i  il  pleuuci  oit  4['res.  Et  comme  fon 
amy  Alcibiadesluy  difoitqu'vnc  fem- 
me lifafchéufe  &  criarde  n'eftoit  à  lup- 
porttr   :  Et  q^y^ûn-ïl^  ri enclure} ois-tu, 
fA-  Litn  le  C'fqHet  clti  Ojes  V  Et  quand  j'en 
rec  eurojs  dz  1'incomm.odicé  j'exerce  pat  ' 
elle  m*  patience  ,  5c  après  le  tourment 
qu'elle  me  donne,  les  tourmens  que  me 
pocrroievt  faire  les  aucres  me  font  plus 
tolcrables.  Il  fut  auÛTi  tres-abftinent  en 
fon  viure,  difant  que  les  autres  hommes 
viuoicnt  pour  manger,  &  que  luy  man- 
geoit  pour  viurC.  Il  fut  pareillemei  c 
rccomiMandé  pour  fa  chafteté  ,  car  bierk 
i^ucZophyrclct  hyfionomifte  l'eut  jugé 
fort  lafcii ,  ce  ntantmoins  Socrates  luy 
répliqua,  q^iC  de  vray  il  l'clloit  naturel- 
lement ,  mais  que  paria  vertu  il  auroit 
corrigé  ce  vice.   A  la  grande  vertu  de 
'  fa  vie ,  refporidoient  fes  belles  &  nota- 
bles inftruâions  recherchant  la  vérité 
en  toutes  chofes  ,  fans  s'opiniafVrer  eh 
la  difpute  pour  vaincre  fon  aduerfaire, 
cpmme  fcnt  U  plufpact  ^  anfîi  r'amena- 
t'il  plufieurs  perfonnages  fignalez  du 
vice  à  la  Vertu  ,  ayant  le  langage  gran- 
detîienc  propre  pour  attirer  les  efprits 
à  ce  qu'il  vonlok.  lldifoit  que  la  fcten- 
cecfbohle  feulbicn  de  l'homme  ,  6c  au 
•contraire  l'ignotance  le  ferai  mal.  Qne 
1*  Noblcfis  &  les  richeïïes  n'auoicnt 
en  elles  aucune  honnefteté^^:  que  tout 
mal  en  proccfdoit  :   Ojie  Lt  feule    cbofe 
qu'il   fç^uoit  efloit  qu'il  ne  fçjf<oit  r>en. 
Éffaxit  interrogé  qu'elle  efloit  la  vrayc 
vertu  des  jeunes  honimes  ,  il  répliqua, 
Rien  (Foi.  Il  les  exhortoit  (ouuent  à  fs 
regarder  en  vn  miroir  ,  afin  que  s  ils  fe 
trouuoient  beaux  ils  tafchrxîrent  de  fe 
rendre  dignes  de  cette  beauté  ,  &  de 
l*au_gmcnter  parcelle  de  l'efpric,  s'ils 
fejl3g^eoient  difformes  ils  mettent  peine 
de  recouurir  cette  laideur  par  la  beau- 
té .intérieure  de  l'ôfprit .-  Il  difoit  qu'il 
ne  falioic  fuiie  eltat  des  médifanccb, 
Fffffff   ijj 
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qu'au  contrake^eUes  nous  eft  nent  ne- 
c^lîaires:  car  fi  elles  font  vrayes,  <Ut-il, 
on  nenous  faic  point  de  ton.ôc  nous  en 
deuons  corrfger  :  ii  fau(Tes,  nous  fom- 
mes  aduertis  de  nous  garder  d'y  tom- 
ber ,  &  puis  ,  elles  ne  nous  regardent 
point.  îl  difoit  auoir  vn  démon  fami- 
lier qui  luy  prédifoit  les  choies  futures, 
auffin'a-t'iliamais  rien  efcrit,  mais  les 
difputes  font  rapportées  par  Platon  ;  & 
de  fes  beaux  préceptes  &:  folides  fen- 
tences  ont  efté  formez  plnfieurs  (iens 
difciples  qui  fe  font  diuilez  puis  après 
en  diuerfesfeâ:ss,  fe  difahs  tontesfois 
&  voulans  eftre  eft-mez  Philofophes 
Socratiques  j  car  tons  les  Phitofophes 
fuiuans,  Platon,  Ariftote, Antifthenes 
Autheur  de  fa  Philofophie  Cynique, 
Ariftippus  delà  Cyrenaïque  ,  les  Pyr- 
rhonièns  &  autres  kAcs  ,  ont  tiré  leur 
origine  de  luy  ,  &  fe  font  tous  qualifiez 
Socratiques /fi  bien  qu'à  bon  droid  il 
eft  eftimé  la  fource  &"•  le  Chef  de  tous 
les  Philofophes.  U  fut  enfin  accafé  par 
vn  certain  Anyte,  le  Poece  Melite ,  ^'k 
Lycon  l'Orateur  .d'auoirmauuaifeopi. 
nion  des  Dieux/  Et  ayant  efté  mis  en 
prifon  il  mefprifa  de  fe  J.nftifier  Ôc  pur- 
ger de  ce  crime  -,  fi  bien  qu'il  paroidbit 
non  pas  comme  vn  fuppliant  &  cou- 
pable ,  mais  comme  le  Maiftre  &  Sod- 
uerain  des  luges  :  &  de  fait ,  il  ne  vou- 
lut fe  feruir  d'vne  Oraifon  élégante 
qu'auoit  fait  Lyfyas  p  )ur  fa  defenfe,di- 
fant  qu'à  la  vérité  elle  eftoit  diferte, 
mais  qu'elle  n'eftoic  pas  forte  &  allez 
malle  pour  luy  -,  &  eftant ,  félon  la  cou- 
ftume,  interrogé  parles  luges  ,  quelle 
peine  il  fembloitd'auoir  démérité, il  ref- 
pondit,  d'eftre  nourry  au  Prytanée(qui 
eftoit  vn  lieu  d'honneur  à  Athènes  où 
ciloient  entretenus  du  public  ceux  qui 
auoientbien  mérité  de  la  Republique:) 
De  laquelle  refponfe  comme  ficre  & 
arrogante,  les  luges  fe  fentans  ofpen 
fez  ie  condamnèrent  à  la  mort  Se  à 
Loice  delà  ciguë,  laquelle  il  prit  d'vn 
vifage  auffi  gay  comme  fi  c'çutl  efté  vn 
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verre  de  vin  ,  ce  qui  arriua  l'an  70.  de 
fon  aa^e,  &  le  premier  de  la  ^6.  Olym- 
piade. Mais  peu   après  les  athéniens 
eurent  vn  tel  regret  de  fa  mort  ,  qu'ils 
punirent  tous  fes  accufateurs  en  partie 
de  mort  &  en  partie  d'exil ,  luy  éri- 
gèrent vne  ftatuë  d'airain.   Deog.  Lae/ct 
lin.  z.  Je  l.t  y  e  des  Vh'dofophes. 
Socrate    ConftantinopoUtain    ,    qui 
viuoit  du   tem.ps  de  Thco- 
doret  &  de  Sozomene  :  Commence  Ion 
Hiftoirc  Ecclelîaftique  dés  l'Empire  de 
G  inftantin  le  Grand,  où  Eufebe  finit  la 
fienne,  &  paruienten  7.  Liures,jufques 
à  l'an  z}.^ 8.  B ';•'<?«.  .trf«.    459. 
Sodome    interpr.  de   l'Hebr.    clhnix 
&  ciment  j  ville  de  la   lu- 
dée>,  très  belle  (  félon  Strabon  llu.  16.  ) 
ayant  en  fon  circuit  bien  60,  fta3es,quî 
eftoit ,  Mctropoliuine  de  treize  Citez, 
lesquelles  furent  fubmergées  par  vn  lac 
procédant  d'vn  tremble- terre  ,  qui  au- 
roit  allumé  quelques  foulfres  &  bitu- 
me fouftc:rrains  dont  feroient  émanées 
les  eau 'es  de  ce  lac  qui  auroient  engloa- 
ty  ces  ville"^  j  6c  ce  lac  fut  depuis  appel- 
lé  Afphaltite  ou   Mer  morte  ,  pourcc 
que  lespoilFons  n'y  peuuent  viure.Mais 
l'Hiftoire   Sainte  rapporte   autrement 
cette  deftruétion  ;Car  elle  ne  met  que 
cinq  villes,  lefquelles  pour  leur  volupté 
deteftable  ,  leur  fuperbe  &  leur  peu  de 
charité  enuers  les  pauures(  E-'.ecbiel  10. 
furent  abyfmées  ,  &  foudroyée^  du  feu 
du   Ciel.  Genefe  19.  Voy  Gomorrhe  SC 
Afphaltite. 

Sopdiane    Prouince    d'Afie  ,    diui- 
*  fée  au  Nor  1  de   la    Scy- 

thîe  par  le  fleuue  laxarre:  bornée  à  l'O- 
rient par  les  Saces,  auMidy  Se  au  Cou- 
chant ,  parla  Baftriane.  VtohmJ'noe  6. 
Ce  pays  eft  grandement  fterile  eftant 
fablonneux,'&  ayant  faute  d'eau,  fpe- 
cialeuient  vers  le  Midy  ,  Bacchus ,  Cy- 
tus,  Semiramis  &  Alexandre  y  ont  laif- 
fédes  marques  de  magniftccnce,yayant 
bafty  force  villes,  encre  lerquelles  lont 
Oxiane,  Maruque,  &  AlexandcJc,baftic 
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'(  félon  SoUm  )  parAlexandrele  Grand 
Les  Sogdians  ,  Badrians  &  ^Nomades, 
•aiioient  prelque  mefmes  couftumes. 
Str.rb.  //■«,  II.  Touchant  letquelles  Voy 
•Badrians  &  Nomades. 

Soiflons  "^'^^^^  ^^  ^'^^^^  '^^  France  ou 
de  Picardie,  dite  des  La- 
tins ^iigitfta  Suef?fonurif,  Cefar  dit  en 
;fes  Mémoires  qu'elle  eftoic  puillante  de 
•fon  temps.  &  qu'elle  tenoit  Principau- 
' 'té  entre  les  villes  voifines  ,  difant  .i« 
//w.  1.  qu'elle  commandoir  à  douze  vil- 
] ,  s ,  &  pouuoic  mettre  jufqnes  à  50000. 
hommes  en  guerre.  Les  Prêteurs  de 
la  Gaule  Belgique  y  faifoient.  leur  fe- 
jofirmais,  C'ouis  L  l'ofta  aux  Romains 
Ayant  fait  tuef  Siagrus  leur  l.ieutc- 
' liant.  Elle  fut  faite  après  fa  mort ,  ca- 
pîr.ile  d'vn  Koyaume  par  le  pArtagç  de 
■  îes  quatre  enfans.  Clotstirc  fon  puifné 
en  fut  Roy,  en  dépendoient  les  pays 
de  Vcrmandois  ,  Artois,  Flandres,  & 
•Normandie,  Chilperic  fils  de  Clotaire  l, 
cnfut  paçeillcmenrUoy.  En  fin  depuis 
rintrodudîon  des  Appcnn.igcs  ,*elle  fut 
erio;éc  en  Comté.  S.  Sixte  difciplc  de 
S.  Pierre  y  jetta  les  fondemens  du  Chri- 
ftianifme  ,  &  depuis  elle  fut  érigée  en 
Eucfché,  duquel  dépendent  400. 'Par- 
roiiFes ,  &  reconnoit  l'Archeueichc  de 
Rhcims. 

Soliman  î.  fils d'Orchanes, Empe- 
reur des''Turcs ,  fur  lef- 
quels  il  régna  deux  ans ,  bien  que  quel- 
ques-vns  difcnt  qu'il  ùiourut  du  viuant 
'  Ton  père:  11  palFa  d'Afie  en  l'Europe, 
laiîla  les  Grecs  par  armes ,  &  rcm- 
I  ra  plufieurs  viftoires  fur  les  Bul- 
gaires,  &  prit  en  Thracc  les  villes  d'An- 
drinopole  &  de  Phîlippoli.  Il'  mourut 
l'an  de  falut  1^50.  P.  ul  louef» /o»  H/- 
fio/'re  drs  Turci ,  ne  le  met  point  au  rang 
des  Empereur:. 

Soliman  II,  ^^'  vniquedc  Sclim 
&  fon  fuccelleur  à 
l'Empire  des  Turcs  ,  fit  de  grands  dom- 
mages aux  Clirefticns  ,  aufqucls  il  ofta 
la  famîufe  Ide  de   Rhodes  ,  laquelle 
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bien  que  courageufemcnt  dcftL.v'.c 
par  Vidame  François  de  nation  fcn 
Grand  Maiftre  ,  il  la  força  neancHjoins 
après  vn  fiege  de  fix  mois  auec  vne  ar- 
mée de  200000.  Turcs  &  400.  vaif- 
feaux  :  déclara  en  fuitte  la  guerre  aux 
Hongrois  qu'il  defht  &  tua  leur  Roy, 
fc  Icurenleua  Bellcgrade  &  Bude.Mais 
Sepufîs  VVaiuode  qui  conteflioit  le 
Royaume  de  Hongrie  contre  Ferdinand 
Empereur  &  Duc  d'Auflriche  ,  s'eflant 
mis  en  la  fauue-garde  du  Turc,  Soliman 
vint  derechef  en  Hongrie  où  il  reprit 
Bude,  &  prit  Sr.rigone  &  Albe  regale. 
Affiegea  Vienne  ,  mais  en  vain  y  ayant 
.perdu  plus  de  60000.  hommes  ,  com- 
me auili  l'ifle  de  Malte ,  dont  il  fut  re- 
pouflé  :  attaqua  le  Roy  de  Pcrfe  ,  entra 
dan*;  Babylone  ,  s'empara  de  l'ArtVrie 
&  'de  la  Mefopotamie  :  rauagea  la  Me- 
de ,  la  Pcrfe  &  l'Arménie ,  mais  il  fut  re- 
poulfé  par  les  Pcrlans ,  voulant  prendre 
Tauris.  En  fin  il  mourut  au  fiege  de  Sig- 
geten  Hongrie,  l'an  47.  de  fon  règne 
1^66.  Ce  fat  vn  Prince  fort  belliqueux 
&  grand  lufticier.  Sleiddn.  l.^.  Surins  en 
fon  Hifly  , 

Solim  ^^^'^^^°§''^P^^^^  aufllefcrit  de 
la  Géographie  intitulée  De  U 
fi'ttt.ift»n  cît*  moruie  ,  où  font  comprifçs 
plufieurs  chofes  remarquables. 
Sologne  contrée  de  France,  faifant 
^  partie  de  la  Beauce  ,  fepa- 
rée  p-ir  le  pays  Chartrain  ou  vrays 
Beauce  ,  par  la  riuiere  de  Loire.  Sor» 
terroir  ell  fablonneux  ,  &  plus  fertil  en 
fei^les  qu'en  autres  grains.  Ses  villes 
font  Clery  ,  Gergeau  ,  Sully  &  S.  Lau- 
rensdesE  ux. 

èolon  Lcgiflateur  très  renommé  de*; 
Athéniens  ,  &  l'vn  des  fept 
Saines  de  Grèce-,  nafquit  a  Sala  mine  ,  & 
publia  fes  Loix  à  Athènes,  du  temps 
que  Tarquinus  i  rifcus  regnoit  à  Ro- 
me où  il  fe  comporta  autc  tant  depru. 
dence  &  modeftie  ,  qu'il  raillia  le  peu- 
ple auec  le  Sénat  qui  eftojent  diuifez: 
AnnuUa  toutes  l  es  Loix  de  Dracon  fon 


s    o  '      s    o 

^':  occupée  pir   le?  Lombatrc^s,       foy  appellée  b  Lncreffe  Chreftienne,  pour 

Niifj's.  ion  efitierc  pndicité:  car  fe  voyant  vio- 

SonhoclvS       Athénien  ,  Prince  des  lencée  par  le  Tyran  Mascc-nce  decon- 

^                     Poètes  Tragiques,  iî  fenrir  à  fesdeurs,  lefquelscUene  pou.  ^ 

fécond  6»!  élégant  que  les  Grecs  le  fur-  tioic  cmpefcher  ,   aprcs  adoir  demandé 

iiommerent  Meliac  ,  c'eft  à  dire,  Mîv/-  pecmjîlion  à  fon  marv,5c  pardon  à  Diea 

cho  à  m'-el.  Il  f'jt  contemporain  d'Euri-  de  ce  qu'elle  propofoit  exécuter,  fe  tua 

pide  ,  &.de  Pciicles ,  duquel  auffi  il  fut  eUç-mcfme  p'onr  conferuer  fa  chafte- 

conîpa2;non  en  l'Ofiicede  Preturc:rsm-  té-,  5f  pour  ce  ,    l'Eglife  Uiy  a  renda 

die  la  Tra;i»edie  parfaite  par  fes  nobles  tefmoignagedt  la  vérité  de  fon  martyre 

innentions ,  e fc ri uit  au iîî  des  Eleq:ies  par  la  déclaration  de  fa  fainteté.  £»/f^? 
des  Pœans  ,  &  quelques  Oraifons  en  ,  Hure  8.  ch.t-fnre    17.  de  [on  tiijl.  Ecclifi.i~ 

Profe.    Il  mit  en  lumière  y 25.  Fables  &  ftiq<*e, 

plus,  febn  quelques- vns.Ciceronl'ap-  SôohtGniUcs    certains    Migiftrats 

■pelle  le  Diuin  Poece  ,  &  dit  qu'il  com  -  *                         entre  les  Atheni:n,s, 

pofa  de5  Tragédies  3"!lqnes  en  fon  ex-  prefquc    femblables  aux  Cenfeurs  de 

trémcvirillede.  Il  remporta  au  combat  R-ime  (    bien  q'i'ils  h^Tent   en   plus 

honoraire  qui  fe  taifoit  enirelcs  P-^i'é-  prand  nomb'-c  ,  ^  n'tufl'ent  tant  d'au- 

tes,   2^    vift>ircs,à   la  dernière,  (içf^  rhoriiéjcariUeffoicor  eOcus  d'entre  les 

quelles  avant  remporté  le  p^-ix  contre  dix   Tribus   du  peuple  ,  eftabîis  pour 

fon  efoerance  ,   il  en  movirut  de  joye.  auoi:-  l'œil  fur  les  a(fdons  des  jeunes 

y.il.  le  0  ■  r^-/,  //.M,  ().  ch.  1 1    :'line  UhïP  7.  gens.  Sieenius. 

c6./.  ^9.  dit  qu'aprcs  f^  more  ic  père  Li-  Sofadlff    montagne  au  tsrritoit:  de 

beraduertic  par  foinge  Lyiîir.der  Clicf  Falifques  en  la   Tofcanï, 

des  Lacedsmoniens, qui  pour  lors  eftoic  dite  de  ptefcnt  l^o-it  S,  Sylnejîre^   qaf 

campé  deuant  Athènes  ,  de  'siiJer-c'  >ri-  eftoit  confacré  à  Apollon  ,  au  facrificc 

sier  îepukureà  fon  fanoryjfurquoy  s'e-  duquel  les  Preftres   tic  U  famille  des 

ftant  cnquis  qui  efl;oir  mort  dans  leur  Hirpiens ,  marchoient  à  pied  nud  fur 

ville,  ilenrenair  que  c'eftoit  Sopho-  de  labraifc  tans  (e  brufler,.î^//wp //«r?  7. 

clés  5  ainfi  fie  trévs  aujc  eux  pour  ne  chtp.i. 

troubler  (es  fune-iailles.  Soîbonnc        appelle  Robert  ,  Aa- 

iSoohonilS          interprété  de  l'Hcbr.  mofnier  de  S.  Loliis, 

^        •         '     Je.ret  Dni*  ,  l'vn  des  (  ^^  non  R-obcrt  frcre  de  S.  Louis  com- 

douzc  petits  Prophètes  :  fils  de  Chufî,  me  quelques  vns  ontpenfé  m^l  à  pro- 


lofias  Rny  cJe  î  îda,  du  temps  de  1ère-  de  Kan^hc,   Cette  célèbre  compagnie 

mie,   cnuironl'an  dumonde  ^^jo.  So-  a  produit  de  grands  pcrfonnar^es ,  & 

f'-on-e^  .-h  p.  ï.  '>ixteSini)io<^^  iiti.  i.  defd  s'eft  monftrée  loufiours  inuiolablc  ,  & 

f.ivc'h  B  bliorlnrue.  entière  an  maintien  de  k  vraye  Foy, 

Soohron       P^^e^e   Syracufin  ,    fort  ayant  acquis  pour  ce  fujettelle  autho- 

t  ■                obfcnr ,  des  efcrits  du--  rire  en  laChrei'Henté  ,  que  lesPâuces 

quel  Pl.uon  fsifoit  tant  d'cftat ,  que  eftrangcrs  &  plus  grands  Doa:eurs,voi- 

mefmccn  mourant  il  les  auoit  fous  Ion  re  les  Papes  mefmes  ,  ont  eu  rccoarsà 

oreill'  -.  fes  ju^emens  pour  la  deciûon  des  doa- 

S*  ohonie        illuftre  matrone  Ro-  tes  &  differens  qui  font  furaenns  en  U 

*    '      '     "        maine  ,   laquelle  eft  R'^ligion. 
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SoriCvS  certains  peiiplcs^élcivphages  donnanced'Anackc  .ouchant:  la  bcne- 
(appelî'12  Oriicsp  a-  l'iinc)  didion  facerdotalc  aux  mariages,  ÔC 
voifins  des  Indiens,  n'en  eftaîis  feparcz  qu'ils  Kiflenc  prcfcntcz  p  r  les  pcre  & 
v-jue  du  fleuue  Arbis  ,  lefqucls  n  vftnc  mcrc.  Nous  a  laific  dcnxTpi.ites  infe- 
d'autre  viande  que  des  poilTons  qu'ils  récs  au  tome  i.  des  Conciles.  Il  mou- 
delpcçcrt  autc  leson^^^les,&  les  mcicunc  rut  l'an  defalut  181. ayant  tenu  ie  Sicgc 
roiirau  SoUil,  puis  en  tout  du  p^ia.  i //-  ^.ans,^.  mois.  zi.  iour^.  Enjcbc  lin,  ^m 
te  lin.  7.  cb  'p.  2.  BeciA  ,  o  Q. 

ScfLs    certain  Philofophe   qui   nicjt     Soilillcs  ,  f^oy  Sv\C\CS , 

la  prouiJence  de  Dieu, i5^  ivu- 
ftenoit  que  toutes   chofes  arriuoient  à     lobûmene    l^''^^-^   Hilloriogrnphe 
l'aduenLure:  lequel  erreur  ont  auffieni-  Ecclciî.iOique  commen- 

br..ll'é  Diagoras,  Fiippon  ,  Epicure  ,  &  ce  Ton  Hiftoirc  où  finit  Euftbe  comme 
aiàfcs,  Theodocct  6c  Socrates ,  la  luelle  il  con- 

Sofjcy^nes     Mathi^/îiaticicn  Aîexan-    tinuë  ]urc]u'à  l'an  „).26.  en  9.  Liures. 

^  diin  ,  pur  le  conTcil  du- 

quel I.  C^far  retoriîia  le  Calendrier  de  S     P 

Nuraa  Pompilius  ,  qu'il  auoic  adopté 
aux  mois  Lunaires  ,  6c  le  reduifît    aux 

mois  Solaires  fuiuant  le  tours  du  Soleil  Spaitacus  certain  gladiateur  oii 
à  la  façon  des  Egyptiens.    Vlire  Un.  iB,  e.crimcur  à   outrance, 

ch.ip.rie  ;<).  Af'j>i:.n  liu.  1.  de  h  gu€ne  ci-  natif  de  Tlirace, homme  fort  &ie  grand 
uile.  Ce  q-ji  artiua  ^5.  ans  dcuant  coura^^e  3<:  pruienc?j  lequel  ayr>;it  elle 
IesvsChrist.  vendu  pour  efclaue  efchappa  ai^jc  78. 

Sofi paire     Libyenne,  femme  du  So-    autres  fiens   compagnons    gladiateurs 
*  pinîl::   Ededus  ,  laquelle    de  la  fetuitude  de  Lentulus,  qi,i  les  de- 

fut  tres-docte  &  experce  en  l'art  de  de-  ftinoic  aux  combats  :  fi  bi';'n  qu'ayant 
iiination.  Lun.ipius.  ramaffé  vne  granie  trouppe  de  fu^i- 

SofthcnCS  luif  de  nation  ,  l'vn  àt^  tifs,  il  fe  retira  en  vn  mont  de  la  Cam- 
72.  Difciples  de  Kcilre  panie  j  où  eftant  aflîiegé  par  Clouis 
Seigneur,  &  le  Prince  de  la  Synagogue  Pre:eur  Romain,  il  le  mie  en  déroute, 
des  Corinthiens  ,  lequel  eniura  beau-  &  en  iQi':te  quelques  autres  Capitaines 
co'ip  de  chofts  pour  lEuanc/ile  en  la  Romains  •_,  comme  Pub.  Varinus ,  Fru- 
prcience de  Galion  Procùnlui.  ,y<f7.  18.  t'us,  &Cof[inius-,  puis  fe  fit  procla- 
L'Apoflre  l'adjoint  comme  Compofî-  mer  Empereur  pa,r  les  Tiens  :  ildefîîc 
teur  de  fa  première  aux  Corintiens.  i.  pareillement  ■  les  Confuls  Cellius  & 
Coiiiith.  Lentulus, qui  auoiér  efté  cnuoyez  con- 

Softrate  Guidîen  ,  Architecte  très-  tre  luy,  comme  auffi le  Prêteur  Caffi'is 
excellent ,  lequel  fit  pat  le  près  le  Pô.  Mais  finalement  C\<iïïus 
commandement  de  Ptolemée  Philadel-  l'ayant  enfermé  dans  la  demy-  fle  des 
phe,  cette  Tour  appellée  Phatos,  corn-  Riicgiens(y  ayant  fait  baftir  vne  mu- 
pcée  entre  les  fept  meruiilles ,  pour  la  raille  pour  cet  effet)  mit  en  déroute 
commoàiié  des  nauigeans.  ùhudou  Un.  Ton  armée,  laquelle  neanrmoins  com- 
17.  y oy  Photos.  batcitdeûgrandcoarage,quedei2-,oo. 

Suthcf      fictif  de  Fondy  au  P.oyau-    hommes  qui  furent  tuez  lur  le  champ, 
me  de  Naples ,  13.  Pape,ût    il  ne  s'en  trouua  que  deux  bletlezpar 
tres-châritableversles  pauures,&  hof-    derrière  :  mais  les  reftcs  de  l'armée  de 
pitaliers  :  renouueliâ  5c- confirma  l'or-    ce  Spartacus  (  car  il  y  fut  tué  )  fuient 
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t.oiit>  fait  nvifcs  cn.p'ieces-par  Pompée, 
lequel  mie  iin  à  cccte  gaerredesGUdia- 
tcui's.  fi-Ht<iyq!ii'  en  Lt^ie  deCr-fj^s, 

Sparte  "^^^'^  3''^^^^^  renommée  du  Pe- 
^  "^  loponnefe,  ainfi  appellée  de 
S^:utus,ftls  de  Phoronée  Vvn  de  Tes 
Isoys ,  ou  bieri  de  Sparte  filic  d'Euroras 
efcuni:  srpaïauant  nommét;  Lacedemo- 
ne.  l'cy  Laccdemone. 
Speuflnpe  Plii^of'^pî'^e  Atheniert, 
■  *"       '  ^  1  neveu  de  PI  mon  ,  en 

l'EfcoU;  dnqocl  il  prefidj  huit  ans,  <ïc 
enfuiuîC  la  .ioflrine,  mais  tut  diflembU- 
ble  à  \\\y  en  mœurs ,  car  iledoit  volu- 
ptueux,''^ e>:cc(Tifen  cholere:  Eftant 
fur  Taage,  W  fe  tna  Iny  menue  poufié  de 
chagrin  ^  melnnch<)lic,;-'lntarque  lou  - 
tefoisés  vies  deSyila  6^  de  Lytander, 
dit  qu'il  mourut  de  la  maladie  de  poux. 
Il'  a  Ir.iiia  quelques  Dialogues,  cju'Ari- 
flote  achepra  1 8oo,efcus  félon  Fauorin 
mcntiont^ez  par  Laerce.  /.'/.'.  4.  .-.e  ù  vje 
4 es  Vhi  ojopbei. 

Sphinx       ^^^^  ^"  monfcre  né,  comme 
-  '  tiennent  les  Poëces  ,  d'E- 

chidne  &  de  Tiyphon  ,  que  lunon  en- 
nemie des  Thtbâins  lûur  (ufcica  pour 
les  affliger. L'on  ditqiv'eUe  auoic  la tefte 
&  tes  "mains  ds  pucelle,  le  corps  de 
chien  ,  la  voix  d'homme  ,  la  queue  de 
dragon  ,  les  griffes  de  lyon,&  les  aiiles 
d'oyfeau.  Elle  farfoii  fa  retraitteen  vne 
montagne  prés  .:;e  Thcbes ,  dite  Phy- 
cée  ,  d'où  elle  fe  jert-oit  furies  paîlans 
SI'  leur  pfopofoit  des  enigrnes  &  quc- 
flionsmal-aifées  à  foudre  leiqucUcs  s'ils 
ne  pouuoii-nc  expliquer  elles  Icsdefclii- 
roit  à  belles  ongles.     Au  redc  fa  devi- 
née pori-oit  que  dés  auffi  toft  que  quel- 
qu'vn  auroît  refolu  &  vuiJé  fa  queftion 
elle   mo>!roit.     L'enii^me  qu'elle  pro- 
pofoit  d'ordinaire  aux  Thebains  cftoit, 
ihiel  cii  cet  .ni 'nul    q:ii  au  nuthi  a  qttttte 
p!?c!s ,  fur  le  h.iuf  dit  tour  deux  ,   C^  trois 
furlefoir-^^    Mais  contme   plufieurs   fe 
fulîcn-  ^rauaillez  en  vain  &  à  leur  dam 
d'i-jpîiquerVéc  énigme,  Crcon   Roy 
de  Thebes  qui  vouloit  deliuter  le  pays 
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de  cette  violation,  promit  de  donner  eft 
m.-riage  locafte  fa  fiile  ou  fœL\r,&  vcfve 
de  LaÏ!,;s,enfemble  laCouronne  de  The- 
bes à  celuy  qui  refoudroit  l'enignie,  la- 
quelle nouuelle  venue  auxoreilkd  Oe- 
dippe,  qtn  eftoit  mefme  fils  de  ce  Laïus 
^  delocafte  ,  s'auança  &  l'expliqua  de 
l'homme  qui  en  fon  bas  âge  va  à  quatre 
pieds, puis  deneniî  grand  n'a  befoin  que 
de  (es  deux  pieds  pour  cheminer,  &  en-  . 
fin  va  à  trois  lors  qu'il  prend  vn  bafton 
•pour  s'en  appuyer  quand  la  vicillefTe  le 
tend  caduc  éi  appefan'y.   Cette  expofi- 
tion  donnée  Sphinx  en  eut  fi  grand  cre- 
•ur-rcrtir,qu'ellcfeprecipitad,uhautd'vn 
rocher  en  bas ,  ^^  par  ce  moyen  les  The- 
bnins  fn^e-nt  delinrez  de  fa  tyrannie. 
*^  Que'qifes-y)is  tie^f^ent  qtte  Splnnx  fut  vne 
jennne  qtn  wrcolt  les  xÀpints   <&  yolcie^s 
atuottr  de  U  montagne  île  T-frycce  ,   Liqtielle' 
s^y  lerioittsufiouïs  eniuet  pàur  fnrfrendre\j!' 
cl:tiïoi{jfcY  qu5lq:te  p~-ilf'nt.    Van  dit  qu'elle 
leur  p)  rpGj»it  des  qHejiions  inex'Aicabkspjr' 
ce  que  !e  lien  de/,:  retrAitte  ejîoit  fi  rudeCrde 
difficile  jiccc%  qne per forme  ne  Li  j>ù(  '(ttr  tper 
jufques  1  ce  qn' Oedippe [tsymmt^nt  totites  as 
difficuhe\mit  t^nt  d' embûche s4s  .idnenu'és 
(3"  dejîouïs ,  qu'elle  en  'eut  enfin  furprife.  Et 
pour  exprime)-  ndifueinent [es  humeurs  O'ftt^ 
çons  deftin^  l'on  Uy  tf^i'iiie  diuers  mtiïibres 
d'un  hi.iiiX,cxr  Us  ongles  de  Lyon  0»  deOrlf- 
foti^Jt^^nijïentfes  r.tpints  qu'elles  exerçait  :  ft 
face  Je  lîlle  ,  [es  ittr.iits  ^  Mechemens  dont 
elle  prcne.'ioit  C  atrorçoit  les  p-^jf'ns  :    «T 
[es  ailles  ï.t  viteffe  dont  elle  yfoit  ponr  lei  en- 
uahir. 

%  Diodore  Hu.  4.  de  fonHift.  efcrit  qu'iti 
Ethiopie  il  y  ^i  cert  tins  animmx  qn' on  nott*- 
me  Sphinx  ,  qui  ne  dlferefitiuerts  de  b  for- 
me des  (in^es^  m.iis  qui  font  m  pf*  pl»*[ 
^rdnls  ,  ay  tns  de  «^r. 01  des  m.innnelles  ,  ^»» 
font  djfex  .lifex  ^  ^vpriueiftry&.iutc  celt  c.f 
p.ibfes  de  idufieifrs  exercicfs.  Le  m^lme  dit, 
Solin ,  Pline ,  &  Albert  le  Grand. 

Soîrc    ouSpcir,  ville  fignalée  de  l'Ai- 
^  lemagne,iifeaupaysdeVVclhic 
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.ôùdel'Alfatie,fe1oncl'autres-,eUcc{loit  léeç  ^otirce  qnMles  font  crpn-fcs  riiî 

jadis  appcllée  Hovetum  ,  iufquti  à  l'an  ci  qui  là  vers  ia  Cnndie  ,  &  non  p^s  en 

ic8o.  qu'vn   certain  Euefqnc  nonimé  forme   oc  cercle  cotr.n-.c  les  Cyciades. 

Rudigcr,enferma  vne  cercaine  bourga-  Toutes  ces  lues  au  ttn.ps  de  la  liberté 

dé   nonimée  Spcir  (  qtii  efloir  pié.s  de  des  Grecs  flctirinoient  grardcnunt ,  & 

cette  ville  )  dans  l'enclos  de  fesiraMail-  fefont  t<Mtes  tciior  mer  parlesAutciirs 

les,&  depuis  prit  le  nom  de  Spire  d'vn  mais  de  puis -ell-*s  ont  efié  ruinccs  &  ra- 

fleuuedemefme  nom  quil'arroute  :  El-  uaecespâr  lesRon^  ins,  SnrK.7ins,Gor. 

le  fut  depi-is  ornée  &  air.pUhée  de  lu-  faj'res  ,i><  Pnalcmen^  par  iesTi,rcs  auf. 

ferbe  édifices,  de  temples  principale-  quels  elles  obeyiïentde  prcfcnt  prciquc 

jnent ,    (î  bien  qu'elle  eft  l'vnedespre-  toiues  :  îlv  atoutesfois  force  Grecs  qui 

mieres    d'Allemagne  :  Elle  fut  érigée  y  font  publique  profcffion  de  leur  Reli- 

en  Eucfché  du  lenps  de  Pcpin  Roy  de  gion.  Td-po.  euja  Gcop, 

France,qui  dépend  de  l'Avcheueîché  de  5punfi^    certain  adolcfccr-.r  d'cxccl- 
Majence.  Elle  eftoit  jadis  désapparie-       *  lente  be^-uiéjequtl  voyant 

nancesde  la  Couvonn£dcFrance(cora-  qu'à   caufe  d'icelle  plulirvrs   femmes 

meeftant  fuuée  au  deçà  duRliinquilî-  eftoiert  épriîes  de  fon  amour,  &  par 

mitoit  les  Gaules  de  l'Allemagne  )  mais  ainfi  qu'il  eftoit  odieux  &furpeâà  leurs 

elle  en  fut  ftparée  par  les  partages  des  maris,  (c  décHir?.  toute  la  face  :  avmant 

filsdeLouisle  Dcbonriâii.e.  jvi<;«;,-.  liure  wieu^  que  cette defortnitc  fit  foy  de  fon 

4,  c^e  /rf  <:ofmûZ'r4frhie.  intégrité  &'cliafteté,que  fa  beauté  fut  le 

SpoleCC     Duché  de  l'Italie  ,  ainii  ap-  motif  de  la  luxure  &  impudicité  d'au-^ 

^.  pellé-e  de  fa  ville  capitale  :  tvxiy.  V.1I,  l^ep-.itui 'in.  ^,  ch^tp.  %. 

Elle  efloit  anciennement  nommée Om-  f  Vn  autre  de  ce  nom, 'Grand  Dcnift& 

brie,  dont  les  limites  eftoient  de  plus  Mathemnicicn  ,  iecjnel  a'yant  aduerty 

grande  eftendi-ë  qu'à  prefenf.car  elles  Cefar  qù'Vl  ''çui:  è  fc  donner  gr^rde  des 

s'eftencioient  de  l'Apennin  iofquesàla  Ides  de^Mats-,  cotnmtCèfar  î'eutreti- 

mer  Adriatique, félon  Srrnbon.  Len?ys  contré  audernier  iour  d'iccilcs ,  il  luy 

eftme{lé,car  il  eft  en  partie  inferiilàcaù-  dit 'en  ffe  rt1ofquant-de  (ts  proanorti- 

fe  de  fcs  hantes  montagnes, 5:panie  fer-  calions  :  Et  bien  SpiVrina  .  ces  Ides  font 

tilpour  les  campagnes  qui  ont  aboJan-  v'erttiës,  Owj,  refpondtt-il ,  >? //>  c'ksve 

ce  de  eoutes  chofes ,  &  principalement  fo'fit  ^as  f*jff^.  ''ASSÇii  Pifluë'  mbntra  la 

de  vins,  hoiles  ,  figues  éc  antres  fvuids.  vérité  àf.  fes  augur^Sj-car  le'Hierme  iolir 

Elle  a  p'.ufieurs. belles  villes,  t:  entr'au-  Cefar  fut  m^flacrc.  y' a'.;  ItGfdtId.  lin.  S. 

très  Spolete  ,  donc  elle  a  pris  le  nom,  c/;.//».  ii. 
qui  eft  fa  cspit^le  ,  jadis  le  fiege  des 

Roys  de  LoiTiborije  ,  munie  d'vne  foc-  S  T 

terel^e  ,  ornée  de  plufieurs  belles  anti- 

quitez,  comme  de  cet  ancien    temple  ^face       nonmié  P;.p'inien  ,  Ncspolî- 
■de  Concorde  qui   fe  void  hors  la  ville  ""  tain,  loece  célèbre,  contem- 

d'Aflife  au  pays  de  S.  François,  Nocere,  porain  de  Tuue'nal  &  de  Martial,  lequel 

Camcrie  &  autres.  Ses  habitans  font  les  eutvnefemmenomrr.ee  Claudia  bien 

plus  guerriers  d'Italie  ^  &  les  tient- on.  verfée  aux  fcicnces.     Ccmpofa  douze 

pourcaiteleux  &  rufez.  Elle  eft  de pre-  Liures  Jéla  Thebaïde,  quatre  des  Syl- 

Xentdes  appartenances  du  Pape.  Unc.t,  nés,  &  con^n-.ença  fon  Aquileide.  il  fut 

Cr  TA.^in  en  f.t  Geop:  fort  chery  de  l'Empereur  Domitian  ,  & 

Sporades       ^^^'-^  ^^  l'Archipel ,  lef-  ce  neantmoins  predé  de  la  neccftité  ,  il 

*  quelles  font  ainfi  appel-  fut  contraint  de  vendre  vne  Tragédie 
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auu  auoit  faite  (  non  m:e  Agaùe  )  aa 
bafteleur  Paris.  luuenA'.j.ityy.  7.  Crhnt. 
//,•/.  4.  c/;.ip.  66.  c'ei  Voit  es  latins. 
«îf  ACJvre  ^^^'^  ^^  ^^  Macédoine  ,  re- 
^^^t>V^  nommée  pour  la  n:-îtrance 
de  ce^rand  Philofophe  Aciftore  :  Elle 
eft  affiîe  au  riuage  du  GoUe  de  Comc- 
fe  prés  le  mont  Aihos ,  où  l'on  voii  en- 
core beaucoup  de  (es  ruynes  :  Elle  Te 
nomme  mainienanr  Steïar\  félon  Ni. 
2,tx  ,  iib.mouA  fr.V^n  Sophi.n  ,  &  .rJ  ^cn 
au  rapport  de  Nicetas.  l\l.>.gm.  enj,i  Qtor 

Crol;--n<'nr     cette  llle  c'a  de  preie:u 

Lemnos. 

cette  renommée  ville  de 
1  Europe  ,  d=te  jadis  Bizance  ,  &  de- 
puis Comrtantinople.   Voy   Condand- 

StL'catcrUS  .  certain  Roy  des  Da- 
nois  ,  lequel  ayant 
fait  mourir  vn  certain  Lenus  injufte 
ment,meu  de  penicence.s'expofa  de  Ton 
gré  en  la  puiiVance  du  fils  d'iceluy ,pouï* 
fubir  femblabl^ncnt  la  mort.  Sa%oit 
Gnmmaiïien  îiu.  8. 

Staurarius      f^^aifocid  à  l'Emrt- 

re  d  Onent  par  Ni- 
cephore  fon  pcre  ,  mais  après  la  mort 
diccluy  ,  il  fut  trouué  fi difforme  de  vi- 
fage  ,  d>L  indigne  de  fa  charge  pour  fes 
m^chiUicetcz  ,  qu'il  fut  dépouillé  de 
l'Empire  pvir  Michel  Rangabes  fon 
coufin, qu'il  le  Ut  reclurre  en  vn  Mona- 
ftere  ,  n'ayant  tenu  l'Empire  que  qua- 
tre mois. 
Stella         Poète  nommé  Arunce.  Voy 

Arunce.  ^ 

^lelîcs  fut  airs fi  appelle  ce  jeune  gar- 
çon ,  qui  fut  li  effronté  de  fe 
mocqu^r  delaDcclïe  Ceres  ,lorsqn'eU 
le  beuuoit  aui  'emment  pour  fa  foif  ex- 
trv'm.e  ,  certain  brcuuage  que  luy  auoit 
donné  vn'c  vi<  illc  s  ^  pouc  ce  fu'iet  cttte 
Dccîïc  le  changea  en  kxard.  Ouide 
liure^.ile  j'is  lAet.an.  D'autres  le  nom- 


ment Abba<;  ,  &'  difent  que  cette  punîî. 

tion   luy  fut  fai.e  pour  s'eftre  mocquc  ; 

dn    facrifice*fait  à  cette  Deeffe.    poy  . 

Abns. 

SCclsnC       ^^^  deC^pan^'e  &d'Euad-  - 

ne  ,  l'vn  de  ces  Capiuùnes 
Grecs    qui    vindrent    en -U  guerre  de 
Troye  ,  &  lefquels  s'enfermèrent  dans  ■ 
le   cheual  de  bois^,  qui  fut  cauie  de  U  i 
prifd  de  la  ville,  l^ii^is  ilure  i.Jei'Mt-^. 
ne  lue. 

Sîenobœs       ^^^^  ^^^^  Améc  ,  fen>. 
me  de  Pioëte  Roy  des 
Argicns  ,  laquelle  vint  amoureufc  de 
Bellerophon.  fox  Bellerophon. 
SccntOr     ^^^"^"^^  Grec  ,  lequel  pat 
ion  cry  menoit  autant  de 
bruit  que  cinquante  autres  félon  Ho- 
mère //,/.  5.  de  ['Iliade.  D'où  eft  venu  La 
prouerb,\  V^ns  bxtiy.tnt  que  Stentor. 
5terlii)oue        ^^^^^  d'EfcoIIe  où  -le 
'^  Roy    y  tenoit.  ^adis 

d'ordinaire  fes  Dietce.s  pour  les  affaires 
importantes  de  fon  Royaume»  M^gin  eu 

fa  CoJivo^Yiipbie, 

Sterorés    l'vn  des  trois  forgerons  de 
^         Vulcain.ainfi  appeliez  de 
l'efclair  du  feu.  V(y  Bron  es.  .     ■ 

Steficore  ^^'^^^  Lyrique,  Syci- 
lien  ,  lequel  on  dit 
auoîr  efté  auenglé  par  CaRor  &  Pollux 
pour  auoir  décrit  1;;  rapt  d'Helcne  en 
fondeshonneur,û<:  que  puis  après  ayant 
dit  le  contraire  par  vn  autre  l  o'cmc,  la 
veue  luy  fut  reftituée.  Hor.ict  en  fon 
Ep'fî.  .t  C.triidia. 

Scedclce  femme  d'vne  rare  &  fîn- 
guUecebeauié,  laquelle 
eil-ant  aimée  de  Themiftocles&  d'Ari- 
ftidcs  ,  fut  caufe  du  diicord  qui  furuint 
entre  ces  deux  excellcns  Capitaines. 
Vint  >rq.  cn  ï,^  -vie  Je  Tlemifiodes. 

Steficrombrotus       ^'^  ^^^rf} 

nonùas  Cher 
des  Thebains  ,  lequel  fut  mis  à 
mo«-t  par  le  commandement  de  fon  père 
pour  auoir  contre  fon  confcnt'emcnt 
liuré  la  bataille  aux  Sparciates ,  jaçoic 


s     T 

•  qu'il  en  eut  remporté  la  viâioire.  flitt, 

^tn  fesV.tr  Alel'eÈ. 

Stilicon    '^^^"-p^re  de  l'Empereur 
Honoriijs  ,  &fûn  Lieute- 
nant es  Gaules,  lequel  ap-es  auoit  fait 
pUificurs  généreux  exploits  ,  prit  def- 

-fein  de  s'emparer  de  cette  Prouince  ,  & 
fe  faire  Enipcreur,à  cet  effet  il  incita  les 
Goths  &  VVandalcs  d'attaquer  lesPro 
t.inces  de  l'Empire,  mais  fa  trahifon  ne 

-•îuy  fecuitde  rien,  car  il  fut  tue  par  eux 

jiuec  fon  fils  Eucherin?,  qu'il  dcftinoit 

'•<lc(u  héritier  abfoUi  de  ce  beau  partage. 

-^Uudr  m  t  fait  yv.  fcs  ne  ^f4  ieu.mge.  Voy 

Stilpon  "a^i^de  M  rgarc,  Philofophe 
^  excellent,  &  admiré  de  toute 
-la  Gre  c  pour  fon  éloquence.  Apres 
-cjue  Ptolem.ée  Sotcr  Roy  d'Egypte  eut 
•:pris  Mcgarc  ,  il  Iuy  offrit  vn  honarable 
entretien  s'il  le  vonloif  future  ,  lequel 
il  réfuta.  Demctri»u  Foliorcetes ayant 
aufll  forcé  la  ville  de  Megare,luy  défera 
tant  d'honneur  qu'il  commanda  qu'on 
Iuy  rendit  tout  ce  qui  Iuy  appartcnoir, 
&  qu'à  cette  fin  il  en  fit  vn  cftat  pjr 
cfcrit  ;  ridais  Iuy  genereufement  re^.li- 
cjua  qn  il  n'auoit  rien  éperdu  ,  n'ayant 
rien  propre  que  la  doârine  qu'on  ne 
Iuy  pouuoir  ofter  inuiiant  d'autre  part 
auec  grande  éloquence  ce  Roy,  leqijel 
ne  pouuoit  viure  fans  Iuy,  à  la  libeca- 
îicé.  L/étcv  l'u,  1. 

Stiric  psfi'^  contrée  del'Allemagn?, 
jadis  dîîe  J^./fv.'7  ,  &  de  pre- 
{cnt  S fehmrcx.  EU?  efl  bornée  au  Se- 
ptentrion nir  1'  \u!l:riche  :  au  Couchant 
parla  Carinthie.- auM  dy  *  p^irla  Cron- 
cie  &  Efclauoni'^  :  &an  tenant,  par  la 
Hongrie.  Ce  pavs  eft  tout  n.ontueux, 
fors  du  cofté  du  Leuarit ,  où  l'on  void 
de  belles  plaines  arroufccs  par  la  Draue 
&  la  Mure  .•  il  y  a  m.incs  d'argent  8c  de 
fer,  lefqnelles  toutefois  ne  fontgucres 
fréquentées  pour  la  négligence  de  fes 
Princes.  De  Marqcif^t  elle  fut  erio;éc 
en  Duché  par  Frédéric  Barberouffe  , 
fous  laquelle  il  y  aplufieurs  Comtcz  &'. 
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quelques  villes.  ^Uvj]e.:lii{,  5.  d  /.•  Cv/- 

Scoechadcs     ^'^^^  ^^"^^  .Tpcllécs 

cinq  IHes  fif^s  vis  à 
vis  de  M.'.rfeiUe.  "^tr.ih.lin.  4.  Appelées 
par  q»ietqucs-vns  LignOiri  les  ,  .&  de 
prefent  IJles  Ja  H/t'/»c'i,  ou  Lis  Lr^s 
fcl  >n  d'autres. 

Sroycicns      *^'^  Sroiques ,  forent  np. 
^  peliez  certai:is    V\\\\n- 

fophes  fa' Tans  V ne  fcdc  qui  (.fcoicl'yne 
des  premières  ,  dont  fut  Au-h-^ur  vn 
nommé  Zenon  le  Cirique.  lU  f'ircnt 
ainfi  nommez  à  caui'e  d'vn  porche  ,  die 
par  les  G-ccs  "itoa  ,  qui  elloic  vn  lieu  à 
i\thenes  où  ils  s'affcnibloienc  pour  con- 
férer de  leurs  opinions  j  le  lommaire 
defquelles  eft  amplement  defcrit  pac 
Diogene  Uhxeliu.'^.de  l.iyn  desVhUo- 
fophes ,  &  en  Plutarque  en  diuers  en- 
droits ,  &  /pecialement  es  traidez  où 
il  m:!t  en  anant  leurs  contredits,  &  où 
il  di.'pate  contr'eux. Entre  leurs  erreurs 
cclle-cy  eft  comme  la  capitale,  c'eft  à 
fçauoirq  î'ils  atr.achoient  tellement  la 
caufepreinicre  (  qui  efl  Dieu  )  auxcau- 
fes  fécondes  ,qa  i'stenoicnt  que  tout  fe 
faifoir  par  vne  neceffité  y  laquelle  ne- 
ceftité  iis  definiffoient  eftre  vn  ordre 
eftably  &  ordonné  de  tout  temps  à 
toutes  chofes,  enchaifnées  les  vncs  aux 
atUtes  fans  ponnoir  eftre  changées  par 
Dieu  mermc-jÂ:  c'eft  ce  qu'ils  appel- 
loi^ntle  F -rtt  I) ,  qu'ils  difoient  li:r  les 
mains  à  I  'pirer  mefme,  leanel  blafphe- 
me  eft  refuté  par  tous  les  Théologiens: 
Ils  fnir«^ienî  a^fti  les  vires  ef^aiix  ,  de 
fo f"  qu'ils  d.ifoient  qu  c'eftoic  a^  Œ. 
gr?nd  péché  de  tuer  vn  bœnf  qu'vn 
iiomms,  Scqv.'iiy  auoit  a  u-nc  de  dan- 
ger de  faire  mourir  vn  homme  de  b  (le 
qualité,  comme  fic'tftoit  vn  Roy  ,  ainfi 
que  le  tefmoigni-nt  i'iutarque  Si  Cice- 
ron  en  rOi.ujoit  four  Diitnerj,  Chryfip- 
pe  ,  Appolloàore  ,  i'aiïîdoniuv,  Clean- 
thes ,  &,  autres ,  ont  .eu  grande  vo^ue 
parmy  les  Anri^ns,  defquels  les  opi- 
nions ont  efti  viucmcnt    rembarrées 
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par  les  Platoniciens     &     Petipateti- 
ciens. 

Strabon  P'^i^orophe  Sioïcîen  ,  in- 
figne  Gcographe  &  Hiilo- 
rien.quî  viuoit  dn  temps  des  Empereurs 
Augufte  &  Tibère.  A  compcCé  plufieurs 
Liures  d'Hiftoiresi,  dont  il  fait  mention 
^tt  Uu.  Il,  de  f.t  GtogY.  où  il  parle  des 
mœurs  àts  Parthes,  comme  auffi des  af- 
faires d'Italie  ,  Si  dix  fept  Liures  de 
Géographie,  kfquels  feuls  nous  relient 
de  tous.  Suiciis. 

f  D?  ce  nom  fut  appelle  le  peie  du 
Grand  Pompée  ,  lequel  fut' tellement 
hay  des  Ro.mains ,  qu'après  fa  mort  ils 
luy  firent  infinis  outrages. &  vilenies, au 
contraire  de  fon  fils  qui  fat  plus  aynié 
d'eux  qu'aucun  autre  Capitainequi  l'ait 
deuancé.  VU/J.  en  Li  rie  défoncée, 
f  Vn  autre  de  ce  nom  ,'  lequel  auoit  Ci 
bonne  veuë ,  qu'eftant  au  Cap  de  F^rro 
de  Sicile  ,  il  defcouuroit  les  vaxlleaux 
de  mer  partans  du  havre  de  Carthage, 
&  comptojt  vne  par  vne  toutes  les 
voiles  encore  qu'il  en  fut  cfloigné  de 
bien  130.  milles  d'Italie,  félon  ?i/«.  b'tu 

Scraibourcr  ville  renommée  'de 
^  l'Allemaï^ne  en  la 
baffe  A-lface,  appellée  jtrgeritoratum  par 
Ptolemée  ,  Marcellin  ,  &  Sexte  Aurele, 
<".•  A-gentine  par  les  modernes.  Elle  eft 
afïife  au  deçà  du  Rhin,d'vn  bras  du- 
quel elle  eit  arroufée  ,  &  de  trois  antres 
fltuues,  ayant  quelque  relTemLlance  à 
la  ville  de  Venife.  Son  terroir  eft  tres- 
fertil  en  froment  &  vins  principa- 
lement ,  il  y  croit  des  raucs  ,  oignons, 
choux,  &c.  dont  les  lardiniers  font  vn 
grand  îraHc.  ïl  y  a  en  cette  ville  vne 
tour  de  ftrudare  admirable  ,  haute  de 
574.  pieds  Géométriques.  Elle  efl  or- 
née d'vn  Eucfché  dépendant  de  l'Ar- 
cheuefché  de  Maience  ,  comme  aufii 
d'\  ne  République  S:  d'vne  Vniuerfi-é 
fftmeufe.  Elle  a  cité  tributaire  &  fu- 
jecr:"^  à  ceux  de'Treues ,  puis  aux  Ro- 
mains ,  ^  ervfvmte  au  François  -,  mais 


elle  fut  aliénée  de  la  Couronne,  par  le 
partage  des  6ls  de  Louis  leDcbonnairc. 
ivionjler,  //h.  3.  de]  ■■  Coduogr. 
Straton  l'î^il^'^^P^e  natif  de  Lam- 
pfaque,  fut  fortfamiijcr  d« 
Theophralle  ,  &  fuccsilcur  de  foa  Ef- 
chole  :  Il  fut  appelle  Pl;\  ficien  pour  la 
-grande  .connoilîance  qu'il  auoit  des 
chofes  naturelles  ;  Il  fut  Précepteur  dç , 
Ptolemée  Philadelphe  ,  qui  Liy  fie  vin 
prefeni  de  80.  talents ,  qui  valent  enui-, 
ron  40000.  efcus  de  ncTtre  m  )nnoye. 
A  compofé  plufieurs  Liùrçs  mention^, 
nez  par  Laërce  lin,  5.  de  Lt  vie  des  Vhi" 
lo''ophei,\caPs\  parle  de  fept  autrcs^dont 
le  dernier  eft. 

^  Straton  lePvhetoricien  familiefde  Bru^ 
tus,&qui  l'affilta  cnfa  mort  en  la  batail- 
le Pliilippique ,  lequel  par  après  fut  re- 
concilié auec  Augufte  par  le  moyen  de 
Med'ûla.  T'itft.irqae  en  l.t  vie  de  Brut  us. 

Scraconice      ^'^^^    ^"^^  Muficien; 

Pvne  des  principales 
concubines  &  ami^sdu  Roy  Miihrida- 
tes,  laquelle  après  fa  mort  liura  la  place 
on  eftoient  tous  fes  threfors  à  Pompée 
dont  toutefois  il  ne  voulut  rien  prendre 
que  ce  qui  pouuoit  feruir  po^r  embellie 
les  temples  &  orner  fon  triomphe,  vou- 
lant qu'elle  retint  le  reftc.  Vlut.Dqae  tn 
h  vie  deVû-.npée. 

Srron^^ile     l'vne   des  Ifles  Solides 
*^  fîtuées  en    la   Tofcane, 

non  loing  de  la  S.ciîe  ,  ainfi  appellée  à 
caufe  de  Ta  rondeur ,  qui  eft  de  dix  mil- 
les de  circuit, appellée  Snono^lyot}  par  les 
Grecs.  Elle  i être  certaines  flanmies  foul- 
freufes  tant  de  ionr  que  de  nuifl .  qui 
rendent  vne  grande  puanteur  ,  &  font 
qu'elle  eft  auffi  fterile"  fans  pouuoir 
eftre  labourée  .-  il  y  a  loutef^^is  certains 
cantons  ou  elle  eft  allez  fertile  ,  rappor- 
tant quantité  de  fruiâs,  &y  a  du  coN 
ton  en  abond.tnce  :  Elle  s'appelle  vul- 
gairement StYHtnboli,  ^i  lo^in.  "nCS  ha- 
bitans  connoiflcnt  par  la  fumée  quel 
vent  doit  fontïler  trois  iours  deuant , 
&  parce  qu'en  icelle  ^^Ic  y  eut  com- 
mande 


s     T  S     T 

:  îTrander.ent ,  cela  donna  lieu  ï  la  fable  K/)^/Vr  en  ffs  ty.nuti  v  d'iLu-it'e.   i^tr.ùon 

,:^qii'il  eftoic  le  Roy  t\es  vents.    "  liure'è. 

«1  Vne des  Cyclades  ainil nommée  ,  &  StVX    f^^i^-if^c  d'Arcadie,  qui  tombe 
autrement  Naxos.  VH>ie  Hure  ^. .  h.ip.ii.         ^        d'vne  luiue  roi  lie  au  ùellus  de 

ScrOphldeS     "*^'^"'  ^^  ^"^^^  -^^^^   ^^  Nonacre,   dont  l'cauë  cil   rres-pcrni- 
'                 la  mer  ionique  vers  le  cieufe  à  tous  ar.imauTf  qi.i  en  boiucnr, 
cofté  Occidental  du  ieloponnele  ,  au-  auffi  dit  on  qu'ellecOfi  t'rc  ide  ,  qu'elle 
-parau^at  nommées   Plote:.     I  oy  Mo-  peut  didbiidre  toutes  fortes  de  matiè- 
res, res  ,  &   qu'il  n'y  a  vailTeau  de  verre, 
StfyaT)n     ^^^^^  qtridiuifcLi  Tlira-  d'os ,  de  poterie  ,d*qr  ,d'.*rgent ,  ny  de 
ce  de  la   Macédoine  ,  le-  quelque  mctail  que  ce  (oit  ,   qui  puiflc 
Ion   Pline,  n  prend  u  iource  du  niont  tefifter  à  la  force  de  cette  eau  ,   ains 
Hxmus  ;  ^v'  après  aooir  fait  feptiac?,  fe  celuy  feulement  qui  eft  fait  de  l'ongle 
encr'i'icînbkr.pins  leva  rendre  dans  d'vn  afne  ou  d'vn  mulet ,  fclon  le  tef- 


vie 


la  mer  ^vl^iée  piés  d'Amphipolis.  moi?na2e  de  Paufanias  ?»  rf.j},i[  J'^r- 

Scuard    ii'^^^-^'^f^  famille  d'Licolle,  d  o-     adie.    Et  d'autant  que  cette  eaue  eft  (i 
rigine  Danoife.Les  lliftoires    mortelle  »  &  qu'elle  fait  vne  riuiere  qui 


-ibien   feruy  contre  les  SîirrazirîS  en  Sy-  leurs  Liures  :  Car  quelques-vns  lefai- 

•rie  Telle  lia  en  la  dignité  de  Stuard,  qui  foient  fils  de  1  Occan  &    de   Thetis, 

■en:oit  cornm.e  le  sra^^d  Maiftre  en  Ef-  &  d'autres  fils  de  l'Acheron  -,  mais  de 

,  -code-,  dont  aduint  qu'auci^ns  de  Tes  fnc-  plus  le  rendoîent  tellement  redoutable 

'•ceUciirscn  cette  charge, s'attribuanscéc  à  IcursDieux, qu'ils  alfuroientqu'ayans 

-  Oiiceen  futnoihvdohfVerehtc'amnieh-  juré  pariceluy,  ils  obferuoierit  fort 

ccnient    à    cette  iiluflfC   faniillc  des  eftro'ftcment  leurs  promeircs,  f.ii^^nans 

■Stuards  ,  de  laquelle  il  y  eut  cinq  Iloys  «iauantaoje  que  (iquelqu'vn  vcnoi:  i  en- 

dti  îio  n  dslacqaes  ,   fuccedans  les  vns  fraindre  ce  qu'il  auoit  promis ,  ileftoic 

'"  aux  aut/cs,  que  l'on  rciiurq  le  auoïr  priué  cent  ans  durant  Hc  la  table  des 

" -toushny  d'\rne  mort  viol€nii-ic/»';^i  /«'«.  Dieux  ,  &  de  l'honneur  de  leur  compa- 

6.  (lis  Hominenll.fjîf'S.  gnie  j  6c  que  ce  priuikge  luy  fur  donné 

5r^';iirh'a!e  ■      eft  le  non  d'vn  fiea-  dautant  q'^e  fa  fille  Vi(5loire  nuoit  fa- 

'      *  ue  &  d'vnbou'rg  en  uoiifé  lupiter  cnU  guerre  des  Geans. 

'Ârcadie  prés  du  lac  S.ympha'idc  ,  du-  Homère  ^  Apollonius  ,   HejioJe  y    '''^iil'lc, 

luel   le  ficuue  Eraîîn  prend  la  fource.  ù'c. 
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quel   le  Hcuue  brahn  pt 

De  ce   lac  ont  cilé  nom  iv.z  Scympha-     f  V:/  ce  Styx(]'!t  y  utt  ,iut.int  que  triOrcf- 

1-  1  „     ^-". r.  .      _      i  -     iiV. r.       r.     !.-./_    /^ ,'.  .      .r..    • .  .      .., •  , ,.    ^..- 


lîdcs   certains  oyfcaLiK    de   ^relieur  Ci  ic  che^Us  Grecs /ds  ^vchin  ont  youu.  cn- 

énormc  &  proJijiculc  ,  qu:  lors  qu'ils  ternlre  le  h.ii,:e  v-  le  clejpaffr  qu'on   do'.t 

V  >loientj  levfs  ailles  oftoient  la  clarté  ^uoir  des peche-^s^  f.anes  commife^j&  ^'*ff?t 

du   Soleil,  &  ne  viuans  que   de  chair  qn^nd  Us  7;9ns  l'ont  déjeifite  yentmene  u* 

h'îmaine,   faifcîcnt    \n  tcnib;e  raua-  movtede^lhant  regardé  a  itn.iture  de  l  .uu]t 

gc  en  i'Arcadie  :  N'ais  enfin  He'rcu'.e  q>n  empoyie  toutes  chofes^  (or  )ijonfjjct  qn} 

par  Tinduftriede  Miniiue  ,   les  chalfa  e'^l  de  contrijhrl' .tmçïc[oln'é  :  Cel.-c  âufj, 

du   pays    a'jec   le  bruit  des  cymbales  (if  dit  ejlte  vti  jh'u;ie  des  enfers  ,   commrlcs 

&  autres  inftrumcns  d'airain  ,    d'où  cr.  {ïtnties  Lethé  ,  Cocjtbe ,  l'^cherorty  1  hlt^e- 

les  fe  ■  retirèrent  en  Tllls    d'Arctie  ,  tofi .^qjii f^nîjiesn ,  plar ^  dcy^-f- .  •^".•'^•- 
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rie     frilliffe^  <f  autyc^ [emhlahUsmMix,  autant  de  Comtez.  Elle  f"t loftg-temps 

pirc^  nti'.iHletmiîs  ne fe  tyouuent  , mec  telle  gouuernée  par   fes   Prinres  i^acurels, 

violence  nH'^enc€sli.eu.<-rA  ■  £f  ^«^"^  ^"^A*'"  "^''^^  ^"^V"-^'^^  ^^^^  ^i^^  ^-^  ^^  puidance  des 

ment  qu'Us  f^ifoient  pxr  ce  m.,rets,  ç'^t  eftê  Roy  s  de  Dannemarc  k  ,   qui  la  polFeie. 

pour   r.ojis   demonjlrer   que  leurs   promtjfes  renc  plus  de  ceni  ansdelquelstoutefoij 

eHoienr  «4t  tnt  inttiol'bUs.qii'elhir  incomp.i-  .ayans  fccoué  le  joa^,  ,  ils  s'eftajlirent 

tihle  leur  ruthre  Dinine,  ^tuec  U  douleur  ex-  vn  Roy  ,  les  fuccelTeucs  duquel  l'ont 

primée  p.iY  le  Sty^,  ou  bien  qne  p  rrtelU  for-  ao.uiernée  -urquei  à  prefenr,  que  Sigif- 

me d'imprearion,  ils  fe  yoÀoleut  >.  Utrijhf-  mond     ;oy  de  i^ologne  en  eft  le  vray 

fe  comme  chofe  qui  lettrefîoit  U  pUs  contrui-  heriner,    .-.aisqui  n'en  pollede  qu'vne 

je,  s'i's  yedoient  > /^  p-ir\fmr,  '  partie  ,  iebatcani:  le  refte  contre fon  on- 
cle Charles  Duc  de  Vennelande, qui  eft 
fupporté  parles  Luthériens  &  Caluini- 

'^  ftes.Entrefes  villes  qui  font  en  aiïcz  pe- 
tit nombre  ,  eft  Stocholme  fa  capitale -, 

ç       j       oiiSnadele,  fut  appelléepar  demeure  'rdinaire  des  Roys,  fon  niar- 

lesLaûns  laDeelTe  de  perfua-  chande&  bien  munie  rant  par  art  que 

fion    que  les  Grecs  nomment  Pitho,  par  nature  ,  (icuée  en  des  palus  comme 

Kpr  PîAio.  Venife,  laquelle  fur  prefqn:  toute  bru- 

8uabc  ,  Vcs  Sueue.  "f^  ^^f^-^  f:"  ^^^^  ■>  ^\\f^  P^-^^  I.V900. 

**               '             '  l->rtmm/»«;       \   c^n  i  ■>    .  o       II  v  a  -5  n  fit  Vi-»  il*» 

Suéde       Royanme  Septentrional  en 


l'Europe,  de  grande  eften-     Oialis  fut  leur  premier  Roy  Chrcftien 


hommes  ,  l'an  1^7    II  y  a  aufîiVp  aie 

honorée  ù'Archeuefch/  Sid'Vuiuerfi  lé. 


x.^.., .      ^  q' 

par  le  golfe  Botniqae3£  la  Liubnie,  di-  riens  fubornertnt  leur  Roy  Gudaue, 

uifée  aufïi  par  la  mer  .-  &  au  Midy  la  qui  d'autre- part  auoitdehr  de  s'empa- 
Gothie.L'airy  e(lpnr&  Tain, maïs  froid  rerdes  biens  de  l'Eglife,  fibicn  que  de- 
&  afpre.  Cette  région  ell:  des  plus  fer-  puis  elle  a  toufiours  eilé  infectée  d'he- 
tilesde  toutes  celles  du  Nord  ,  portant  refies,  les  Caluiniiles  aulli  qui  y  ont  pris 
auffi  vne  grande  quantité  de  grains  &  pied,  font  la  plus  grande  parcdj  Ro- 
de fruits  ,  ficen'eft  es  lieux  où  le  ter-  yaume.Uy  afixEuefchez  dépendansdc 
roir  eft  afpre  &  uarefcageux:  il  y  a  for-  l'Archcuefché  d'Vpf:.le,mais  dont  l'au- 
cepoill'ons  &  de  toutes  forces ,  fojt  de  thorité  eftprefque  toute  aft'oiblie  par 
mer,  lac,  ouriuiere.  Il  s'y  trouae  gran  ces  nouucUcs  herefies. 
de  quantité  de  mines  d'airain  ,  d'acier.  Ses  habitans  ont  toufiours  efté  fort 


fc  voyenepUifieurs  fauuagines  comme  les  quartiers  de  l'Europe  :  leurs  tem- 

oursb'ancs,  buffles,  &  certaines  beftes  mes  "alloient  à  la  guerre  comme  eux: 

de  la  grandeur  d'vn   mulet  &   de  poil  ils  mettoienr  les  faits  de  leurs  anceîtres 

d'afne  ,  qui  ont  les  cornes  prefque  fem  en  vers  "^  les  chantoicnr  :  Ils  adoroicnt 

blablcs  au  bois  d'vn  cerf.  Son  elkndue  entr'antres  Dieux  îupiter.  Mars,  ^  Vc- 

eft  atdîi  granicque  celle  de  la  France  nos ,  &  dit-on  qu'ils  leurs  facrifi->ienc 

&  de  l'Italie,  mais  n'ell:  pas  tant  peu-  des  vivaunes  humaines  -,  leurs  armes 

plce  ,  &  comprend  onze  Provinces  &  orJinaircs  eftoient  l'arc  &  la  fronde. 
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foy  le  refle  de  leurs   ma-r.rs   es  mots  toute  l'Allemagne,  félon  le  tcfmoigna- 

Gmh,  Lombards  &  VVanJalcs  ,  qui  en  gede  PUitar.^ue  ,  anflifont-ils  fort  ro- 

ont  tiré  leur  origine  Us  lont  encore  na-  buftcs, audacieux  Se  belliqueux, dauan- 

turellement  forts  &  robullcs ,  vaillans  tage,font  de  belle  taille,doiiex  d'vn  bel 

tantàpiedqu'àcheual-,  font  fort  Ixofpi  efprit,maisluxuricux-.iU  s'adonnent  de 

talicrs  ,  ailez  propre?  pour  apprendre  prefent  à  la  marchandi.e,voire  les  prin- 

ics  arts  tant  libera-jx  que  méchaniques,  ci-j^aux  d*ent:'eux,ïlllefnt  autrefois  vti 

au  reflc  aflez  fimples  &    fort   peu   eu-  RoyaumC,puis  deuint  Duché  ,  mais  de 

rieux    des    honneurs    n:ondciins-.     Les  prcfent  elle  ciH' jette  à  pluficursPrin- 

femniesfont  modeftcs  ,  fages,&hâïf  ces ,  dont  pas  vn  ne  s'en  ditSci;neur 

fcnt  extrêmement  l'yvrongncrie.  l\ionjli  fors  le  Duc  de  VVitcmbcrg.qni  en  occa- 

.'/.  4.  (Icja  Cofmogr,  Oit-e'im  ,  mirc.tt.  o-  pe  la  plus  grande  parties  M o?.]^.  //«.j.  de 

autres.  j ,  Cofmo^r.  Ir' viens  ,   oC 

Suctone    ^it  Tranquille,  Secrétaire  Suidas^   graucAuthcnrO-cc    lequel 
de  l'Empereur  Adrian:  A  ef-  toutefois  eft  elhme  tabi^leux 

crit  la  vie    des   douze  premiers  Empe-  en  plufieurs  lieux  par  Strabon  '.7. Mais 

reurs  qui  cfi  THiftoire  de  i.}^  ans ,  &  fes  œiiu^es  f  jn.  perdues ,  car  ce  n'eft 

p.aruient  jufquesà  l'an  de  grance  9  S.  celûy  dont  nous  auonslesLiures  lequel 

Sueae    ou  Suaube.  contrée  en  la  plus  viuoit  versle  douziefme  (i.cle. 

haute  partie  de  toute  l'Allé-  SuKTc    Pronince  d'Allemagne  ,  qui  a 
"^magne^ainfiappellée  félon  Berofe  d'vn  tiré   Ton  nom  des  Sueces  oa 

'-certain  Sueue  fils  de  Tuyfcon,q'n  don-  Suèdes  peuples   Septentrionaux,  lef- 

nal'origineàcespenplesjlefquelshabi-  qtiels    fous    leur  FvOy    Sigebert   cher-- 

terent    premièrement   cette   partie  de  chnns  nouueaux  pays ,  vindrent  s'habi- 

la  Scyrhie  ,  di^e  aujourd'huy    Liuonie  mer  en  cette  contrée,  oùils  édifièrent 

&Pruire,  ^  de  là  vinrent  s'habiter  en  vue  ville  nommée  S\ûts  près  du  lac  de 

cette  contrée,  qui   fut  dite    pre  uiere-  Lucerne  ,  qui  acommuniqi  é  fon  nom 

ment    Allemaene  ,  arroufée     de    de^x  à  tout  le  pays  ,  pour  auoir  elle  les  habi- 

flcuues  renomn-.ez  le  Rhin  &  le  D  .nu-  tans  les  premiers  qui  fe  ligi^erentxom- 

be.    Ses  bornes  font  au  Leuant  la  Ro-  me   fera  dit    cy-apres.       Toute  cette 

heme  :  au  Nord  l«  Franconie;  nu  Cou-  contrée    eft  prefque    fituée   entre  les 

chant  l'Aîface  &  le  fl^uue  du    .hin  :  &c  montagnes ,  d'où  prennent  leur  fource 

au  Midv  la  Baaiere  &  les  .Alp-s     EUe  les  ph.s  grands  fteuues  de  l'E.irope  ,  le 

eft  fitcée  partie  eu  lieux  montueux  &'af-  Rhii,  le  Rhofne  ,  &  le  Pô.  Elle  c[\  en- 

pres,  S' partie  en  plat  pavs,  fertile  tou  fer  ^ée  entre  le  Rhin  ,  le^  monts  lura 

tefois  par  font,  forsé^  lieux  oui!  y  a  des  cimq  de  S.  Cla\ide  ,  le  \ac  de  Geneue,  & 

foreib  &  des  montagnes  :  Elle  eftabon  l'Italie:  Ayant  à  fon  Leuant  le  Coutté 

dante  en  toiues  forte   d'animuiix  ,   tant  de  Tirol  :  au   Midy  la  Lombardie  ou 

■priucz  que  f„uuagcs  ,  &  s'y    trouuent  Duché  de  Milun,  &  le  1  icamont  :  &  au 

des  mincs^d^argent    de  fer  ,  &  d'antres  Coucha-n  la  Sau  lyeSc  la  Bourgogne: 

métaux.  Elle  eft  auiR  remplie  de  force  &  au  Nord  le  Rhin  qui  la  diuife  de  la 

villes  6c   bourgades    bien'  munies     &  haute  Allemagne.    Sa  longueur  eft  de 

bien  peuplées  ,  entre  lefquelUs-  ;ien-  140.  milles,  félon  Cefar /.  i.  ^/f/fj  C:;w- 

ncnt  les  premiers   ran^s  A»)  itourg  fi  fe  fnmt.   &  (a  largeur  de  bien  80.  milles, 
fur  le  fleuue  de  Lech  ,  laqoelic-e{>rvne--To«t4e  pa-ys  a  vn  ait  fort  f:.in  ,  Ôf  bien 

des  p.lusr  chci  a'Ailem   o;ne  ,  Vl.ne  fiie  qu'i.  foit  entrecouppé  de  plufieurs  han- 

(ur  le   Danube  ,   N  ^rlingue  ,    &ç.   '^es  tes  &  fafcheufes  montagnes,  fi  eft-te 

peuples  ont  efté  ks  plus  illuftres  de  qu'il  eft  rendu  fertil  p,\r  le  continuel 
^  .  Hhhhhhh   ij 
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xv:xr.'A  (^e  Tes  habitatiî  :  H  croitmefme 
en   c.nelqiies  endroics  air  vin  fort  & 
j»cno-eux  ,  &  s'y  nourrit  grande  quan- 
tité d'animanx  tant  priucz  que  famia- 
g?s-/l  y  a  anfTi  force  lacs  &  très-grands, 
fs'  ent'r'.îotres  celuy  qn'on  nomme  de 
lilate  tont  enoîronné  de  bois  &  fort 
admi-able,  car  on  oit  que  fi  l^^n  y  ]et- 
t?.  quelque  chofe  Jl  fuCcUe  vne  tempe- 
île  11  grande,  qailfaif  dommage  à  ceux 
qai  hsbitentlà  aiotouri  il  ne  s'augmen- 
te pour  aucune  riuîcre,ndge,oa  pluye, 
&  fon  eau  tient  toufiours   la  mefme 
couleur  qni  cft  d'eftte  noire.  Ses  habi- 
tans  ont  efté  toufioors  cftimez  pour 
ecns  qui  aiment  leur  liberté  5^  franchi 
jre,cequ'»^?on:niaîntenn  îufq'.ies  à  pre- 
fent:  Car  me/me  dés  le  temps, de  Ccùr 
ils  eftoîcnt  dinif^ï  par  Cant-»ns  ,   msis 
il  n's'^en  suoit  que  qnarre,don.t  le  prin- 
cipal cOotc  celuy  de  Z'^nclî    Us  deffi- 
rcnt  l'armée  Romaine  ronduite  par.L. 
C  a iïid  s ,  n^  a  i  s  d f  p  ni  ?  i\ sa  m. re m,  f  n  b)  ti r 
c\îcz  parlXerar.Us  fontencore  de  pre 
i"enî  diG:inguezenCanrotts,qaiiont  au 
îionibre  de  trnzc.  fçauoir  ,  Vry,  SjtUT;, 
Vndervcil ,   Luccrne  ,  Lugh  ,  Soleutre, 
Friboura,  Berne,  Bafle,  Zurich,  Schaf- 
fouze,  Claris  S<  AppcnzçU  atirquels  ils 
ont  adjoint  lès  troii  ligues  du  pays  des 
Criions ,  jadis  appcUéc  laha.ute  Sylefie 
Se  les  Valai Tiens',  qui  font  d'autres  con- 
fedcrez  :  ti  bien   que  leur,  ^ouoerne- 
ment  eft  niellé  àz  1' Ariflocc,»tip  6c  de  la 
D3mocratic  j  car  es  rillcs  Its  Grands  y 
commandent  ,   mais  es    Cantons  où  il 
îiy.a  que  bourgades  &  point  de  villes, 
le  peuple  y  a  toute  authorité.lls  cftoicnt 
fousla  puilTancedç  l'Empire,  mais  en 
l'an  1507.  ils  fe  reuoltercnt  à  caufe  de 
l'intolerabli^  commandement  des  Lieu- 
tcnans  &  Officiers  de  l  Empereur,  & 
fecouercnt  le  Joug  ,  ^  fe  mirent  cri  la 
liberté  qu'ils  ont  maintenue  iuiques 
ïcy:  leSftrois  Cantons  de  Suiiz^  ,  d'Viy 
&  d't/'nderual  commencèrent  lareuol- 
rc ,  aufquels  fc  font  adjoints  les  autres 
uar  fucceiTion  de  temps.  Q.«ant  à  leur 
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Religion  elle  cft  dîuerfe  jcarles  Can- 
tons d'Vry  ,  Snitz,  Vndcrual,  Lucerne, 
Zugh,  Si  Soieurre  font  CarhoUcjues: 
ceux  de  Fribourg,  B;ifle,  Berne,  Zurich, 
éc  Schiffouze,  cniuiuent  la  dcârinede 
Zuingle  &  Cali.nn:  &  ceux  de  Claris  & 
d'Appentzsl  font  entre-meflezdervne. 
8:  l'autre  Religion. 

Les  Svisses  font  bons  hommes, 
de  guerre  &  de  trauaii, propres  a  fuppor- 
ter  routes  fortes  d'incommoditez  ,  au 
refte fiuclles  à  ceux  qu'ils  entrepren- 
nent Je    feruîr.,  Ci  bien  que  les  .plus 
Grr.nds  Princes    de    rEurope  recher* 
chcnt  leur  alliance  pour  s'en  feruir.   Et 
jjçsit  que  d'ordinaire  ils  ne  foient  pro- 
pres   aux    lettres  pour  auoir    l'Ciprit 
grcflier,  rciïcnrntttl'afpretf  des  manta- 
g!ies  -,  fi  efi:-ce  que  cur.nd  ils  fe  mellcnt 
d'approfondir  vne  chofe,  ils  la  conçoi- 
vent fort  bien  ,  &  font  fo-ris  de  grands 
perfo  nages  ^'entr'eux.  .  vSonc  peu  ad- 
dorrrte^avJ.  trafiic  ,  &:ne  fefoucient  des 
délices  eiTr^ngeres,  mais  font  foet'fujcts 
navin.  M'inlLJiu,  ^.  de  fa  Cofmogr.  Orte- 
lius ,  67*  e. 

Sulrnonc  "^''''•'^  capitale  de  l'AbrûZ' 
2.e ,  baftie  par  Solyme  com- 
pagnon d'Anée  ,  honorée  par  la  naif- 
fancedti  Poète  Guide,  comme  il  tefmoi- 
^ne.  /.  4,  dis  fjpfs.,  wîr  /.  /^.diiTtijks. 
Su  I  pi  lia  fill»-'<^e  Patertuliis  ,  &fem- 
*^  me  de  FuliHus  Flaccus,  par 

la  commune  voix  dzs  Dimes  Romni- 
Tie« ,  emporta  le  prix  de  continence, 
cflsntefleui:  entre  Isf  cent  principalsr.  de 
Rome  pour  confâcrcr&  dédier  la  (latuc 
de  Venus  .  nûuânr  l'ordonnance  des  Li- 
ures  Sibyllins.  V'iat  lin.'j.  chii>.  ^6.  V-'l- 

S'JniftCr&  ^^  .-innellcc  la  plusgran-' 
de  lii:  des  Indes  Orien- 
tales .  fcparéc  delà  terre  ferme d'vn  pc- 
tir  dcfhoit  &:  fort  dar.i»rrcux  ;  cù  il  y  a 
plufieurs  jflcs  :  Elle  va  Va  pcu  en  arc  en 
tirant  depuis  le  N^rd  jafqnes  vers  le 
Midy  ,  ayant  bien  4«;o.  Ueucs  dp  long, 
&  jLZO.dc  large  ,  owizXonyiine  (Vf    6. 


s    V  r.    \r- 

r,./-.  20.  ycco.  ftndcs  de  lonî!nCtir,&;^  5^^j.j;f^       LTeirtcn. 
5(5oo.  de  largeur,  &  7C0.  licucis  de  cir-  des  Parti. c:, 
cuit,  qui  font  2100.  mille  d'iralie.  Elle  l'armée  Ro'nainc  con^i...    ,.,■,-  v,uu- 
•çft  fituée  fous  la  Zone  Torride  ,  &  le  fus.&  Iny  fit  en  fcittc  trancUcv  la  te  Oc. 
Cercle  Eonincfii^l  la  conppc  prefque  flHt.irqie  en  Uy'c  de  C>-  ff^s.  rlo.e    liu.e 
par  le  milieu  s'cftcndsnr  dn  collé  de  la  ^.  ch.ip.  i.i. 
parntBorealed'eninroncinqdegrezon  5{^];-iç     yoy  ^Vî'c 
les  2,  premiers  paralclles,  &  vers  le  Mi-  '        /  '^Z   *   • 
dy  elle  en  conricni  bien  prefque  7.  qiû  Suzannc     fî"''"^cdeT.oacliim  ,d'cx- 
fonc  j.paralelles.  La  commune  opinion  cellente    beauté  &  trcs- 
efl  qne  c\fl;  la  Taprobane ,  combien  chaRc  ,  de   laquelle   cll.ins    d-ucnns 
qued'aurreseftimcntq'^ec'efl:  laCher-  amoureux  deux  vieillards  lucres  en  If- 
fonefe  d'or.  L'air  y  e(l  très -mal  fain,  à  raël ,  &  ne  l'ayans  pu  corrompre  por- 
cauTe  des  marets  &  palus  q''i  rendent  terent  faux  lémcîrnaze    contre  ell  e^ 
de  manuaifes  vapeurs ,  &qn'ao{ïî  il  y  a,  Mais  le  Prophète  Daniel  edant  encore 
^es  boccages  fort  erpai«;.     Le  terroir  enfant,  furucnant  fur  le  point  de  l'exc- 
r»'y  produit  point  de  bled  comme  par  cution  de  fi  mort  ,    conr^ainqnit  ces 
dcçàmais  feulement  du  mil, du  riz, corn-  deux    faux   témoins  parleur   propre 
rie  aulli  dn  iniel,  delà  cire, du  ram-phre,  bouche,  &  fitt.-'nt  qu'ils  frrent  lapi- 
Tagaric,  la  caffc,  dn  coitonA'  J''  poivre  dex  par  la  Loy  du  Talion  ,  (5-'  -la  charte 
en  grande  abcrdance.  llyaaniïïdes  Suzanne  juftifiée.   Son  Hiftoi-e  fe  void 
nincs.d'or ,  riertùin  ,  de  fer,  de  foulfre,  couchée  es  Liures  facrez  dans  Daniel 
&c.  En  icelle  fe  void  vne  fontaine  qui  cbtj;.  i ..    F;  j^irn  qu'elle  ne  fc  rroune 
jette  le  nr.phrecomme  de  l'huile.  Il  y  a  point  en  iHebrieu  ,  comme  eflant  tirée 
de  hantes  m.ontagnes  ,  dont  quelques-  de  Peciri^n  Grecque  de  The^dorion  , 
vnes  iettcnt  des  flammes.  îl$*yvoi^des  fî  cft-ccqnel'E^life  Catholiqucl'atoû- 
plus  gr.inds  Elcphans  qu'en  aucr.n  aa-  i"!'KS    tenue  entre   les    Canonicuér, 
tre  endroit  de  la  terre,  il  y  a  ai. H  des  S\f'r  r  ^-ffh.ir?  ^^r  en  f,t  Sy-ftopfe ,  Or'ricnejur 
jbaleines  d'vne  grandeur  fi  prodigieufe.  S,  isl  'r:  ''.  ty.iicfc  ji. 
qu'il  fembleque  ce  foient  des  monta-  Slîfe    ''ii^^trss-rcrtornTiéedela  Perfe, 
gnes,  lefquelles  aurj"!  fnglonti'.Tcnt  des  llfe  entre  la  Pnbylonc  -^la  Perli- 
nanires tontes  entières,    Q.aelqu*s  vns  de  ,  cHcuë  pour  demeure   Royale  par 
comprennen:   en  cette.  Ifle  4.  Royau-  Cx-rus  .-:pre<;qn'il  eut  furmonié  les  Mê- 
mes , -^ntre-  d',x   ,   smres  vingt-neuf,  des,  oùtl  v  auoit  vn  Pulsis  tres-fupcrbc 
defquelstontfsfoisil  n'y  en  aqiiedixdc  fupporré  de  colomnes   d'or,  cnvichy 
connu?  ,  dontii»!  y  en  ?.  Ç\x  vers  le  cofté  de  plus ,  de  pierres  preci^ui'es  d'incfii- 
de  la  mer,  occupez  par  les  Mores  ,  deux  malle  valeur.    Ses  éaidces  aiciont  de 
autres  dont  les  habitans  font  Gencils  brique,  oi  de  bicume,*^^  die  fn-ii"- f^ru- 
&  Antrophages.     Le    Roy    d'r^ichem  â:ure  que  ce':x  de  D..bi'-^ne.     E'!e  fut 
(qui  cÙ  vn  des  dix  Royaumes  de  cette  baftie  ,  iclon  Pline  ,  par  Darius  Hiltaf- 
Itlc  )  eftdc  prefent  le  plus  p\ii{rant  de  pes-,  oubien  ,  fclon  S^r^-bon  ,  par  Ti- 
tous.    S'^s  habitans  font  d'vne  mon-  thon  pcre  de  Mcmnon  ,  delrqucllca 
ftrueu{cgr*.ndcur,ayans  vne  voix  éron-  pvisler.omla  Proui.ice  SuH-^ne.  Le  Li- 
nante  &  vn  vifa^e  effroyable  ,  ils  pef-  ure  d'Erchcr  nousfai'.  mcr'ion  que  le 
chent  des  tortues,  de  la  coquille  def-  Roy    Aducrus  y  tint,  auffi  Ton  fîcge. 
quels  ils  couvrent  leurs  maifons  ,  car  Quclqtîcs-vns  cftim.ent  quec'cftBaldac 
elles  font  bien  de  15.  coudées  de  gran-  fîcgc  ordinaire  des  Califes  des  Sarra- 
dcur.   J\Uv(l.  Ciifc:ilin,  âe L  Cofw.  ?»l-^'«,  zins  j  d'antres  eflimcnt  qu'elle  s'appelle 

î:hhhhhh  il] 
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S"',  ^.lion^ier  i'.u.%.  de  f.i  Cofniarr,  à  faire   \\s>  conuicMcnî  vn  an  deuann,- 

^     Il  y   a  vne  Prouiince  de  ce  nom  au  rfi/i   que  tant  lesconuians  pûfiTent  re- 

Royaumc  de  Ma-o:  en  Afrique  ,  où  le  chercher  à  l'aife  les  plus  exquifes  & 

ttoîiucnt  des  mines  d'or,de  l'ambre  en  delicares  prouifions,  que  les  conuiez 

grande  q\  antiié  ,  &  de  fucre.  ^i  ig'n.  cequi  eftoit  necclTairc  ponrrornement 

^alîâtie    <->uSufes,  Prouince  de  lEm-  de  leurs  perfonnes  ,  où  ils  paroilTcjjenc 

pirc^Perfan  ,  nommée  Chus  en  habits  tres-fomptueux  &  fupe\ftui- 

t3arNi2;er,  SdCufiftan   par  Alercator  :  tez  grandes.    Ils  vindrent  aufii  à  lelle 

sinfi  appellée  de  cette  notable  ville  de  moUetrc  ,  que  pour  n'eftre  point  trou- 

S:i!>,  qui  eft  la  capitale.  Elle  efl  bornée  blez  en  leur  dormir ,  ils  chi.fl"erent  hors- 

du  Nord  par  l'Afluric  :  au  Couchant  de  de  leur  ville  tous  manœuurcsqui  mei-- 

la  Babylonepréi  le  flcuueclu  Tigre  :  au  nent  du  btJÎten  l'exercice  de  leur  m;-^ 

Leuaht  par  vne  partie  de  la  Perfide  :  &  (lier,  voire  dépendirent  la  nourriture 

au  Midv  par  le  Golfe  Perfique.  Il  y  fait  des  coqs  es  maifons  pri^^ées  :  Ils  n'a- 

extrémemcnî  chaud  a  caufe  de  quelque  uojent   autre  exercice  que  les  jeux  & 

montagnes  qui  la  defFendent  du  vent  de  les    danfcs  ,  rr.efmes  s'occoppoient  à 

bize  Elle  produit  force  froment  &  orge,  dreder   leurs    cheuaux  a  fe  manier  au 

comme  auffi  des  mines  d'or  :  l'on  y  void  fon  delà  flufte  &  autres  inftrumens, 

quelques  lieux  pleins  de  bitume  &  de  ce  qui  fut  caufe  de  leur  ruyne  :  Car(fe- 

napthe,  lesplantes  y  croilî'entmal-airé-  Ion  Aiiilotc  )  les  Crotoniates  leurs  en- 

ment ,  &  y  a  grand  nombre  de  ferpcns  nemis  ayans  entendu  cela  ,  attirèrent 

dangereux.  Srr-'^. //«•  i5«  plufi^^urs  meneltrier^   q^-'ils  menèrent 

en   l'armée  ,   lefqnels  lors  du  conflit 

S      Y  commrnceren'    à   fonner  l'air   auquel 

î^ls  auoieni:  drclf  leurs  cheuaux  ,  iî  bien 

Sva^roS    °^^  Sygaros  ,   Iflefife    a».î  que  maigre  les  El'cuyers  ils  le  mirent  en 

^           Golfe  d  Arabie  ,  oui' n'y  a  delordre    iufques  \{e.  rcnJre  dans  le 

point  de  chiens,   mefmes  fi  l'on  y  en  camp  de  Pcnnemy,  5t  par  ce  ftratagemc 

porte   quelques  vns  d'ailleur;,   après  ils   furent  totalement    dtti^irs ,  jaçojt 

auoir  couru  çà  &  là ,  ils  tombent  mores,  qu'  Is  furent  au  nombre  de  bien  trois 

félon  V'ine  Hu.  6.  chip.  i%.  cens   mil-hommes ,  eomme  a    eftc  dit. 

Sybcl  ris    '^^'^^  ^^  '^  Calabre  on  Grain  Str.ib^  fin.  6. 

de  Grèce  ,  laquelle  fut  bà'iie  SveilC  ville  es  frontières  d'Egypte  & 
par  les  Acheens  aptes  !a  dedrnftion  de  d'Etiopie  ,  cinq  milles  iiadcs 
la  ville  de  Troye,  entre  les  flsuues  Cra-  au  dcfiùs  d'Alexandrie,  où  le  Soleil  ne 
tis  &  Sybaris  ;  Elle  vinc  à  telle  puiflan  -  rend  point  d'ombre  au  Mivly  le  i<nir  da 
ce  qu'elle com'nan  toit  à  vingt-cinq  no-  Solftice,  quieflK^rs  que  le  Soleil  cil  aU 
tables  villes  fe^  voi fines ,  mettant  pour  S.degré  de  l'efcrevilîc  ,cc  qui  apparoif- 
vne  fois  en  gnerre  :jooooo.  Combat-  foit  en  vn  puits  qu  on  y  au ojt  fait  ex- 
tans contre  les  Crotoniatcs.  Prés  cette  prés  lors  que  le  Soleil  ne  renJoit  point 
ville  en  vn  fleuue  de  mefme  nom  ,  le-  d'ombre.  77'V/f //«.  z.  ch.i!'.  7^.  Elle  s'.ip- 
quel  rend  noire  la  toilon  des  mou  ons  pelle  de  prefent  ^/^Jn.  ,  feV>n  q'iel^^ucs- 
qui  en  boiuent.  V'itie  liu.  ^i.  ch.  6.  Les  vns,  on  G,e«e>.r,  félon  d'autre ';. 
peuples  de  ceue  ville  nommez  Sybari  Svlia  rt^''"unv  L' cius  Cv)rndiiis,  tres- 
tes  furent  extrémcrocnt  voluptueux  &  '  illuflre  Capitaine  Komiin  ,  tut 
effeminez  en  toutes  fortes  de  dcliccs,  &  de  k.race  des  Patriccns  Scipions,  mais 
pri<«cip;^krrient  Ici.r  fupetfluité  paroi{-  p.:Uiire  ,  fon  i;crc  luy  iiy.-int  laific  tort 
foit,  en  ce  cu'ayans  quelque  banquet  peu  debxcns.Ayaiu  elle  dieu  Unel^^^f 
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au  premier  Confulat  de  Marins ,  îls  tn  élégant  &  fentencicux  ,  mais  fut  ^  n- 

trercnt  en  piquc>  peur  Phonnevir  de  la  dément    ambideux  ,  diilj;u  &   auel 

pnfe  de  lugurtha.   l'oy   Marins  &    Ui-  Vltit.oque  en  f-y.'e.                                      * 

gurtha.    Et  leur,  inimitié  ayant  corn-  Svlcain    Di' u  champeftrc  ,   que   les 

mencé  par  vn  fi  léger  fondement ,  pro-  ^                Anciens,  &  ipeciMemcnt  les 

céda  en  auant  par  guerrts  cjuiles ,  effu-  Latins  eftimoicnc  prefi  1er  aux  Forcfls, 

fion  de  fang ,  partiali-ez  &  dilïenfions  aux  tcouppeaux  ,  &  bornes  de  la  terre' 

-irrémédiables,  jnfques  à  ce  que  finale  Borne  ^Ol.  2.  ,ies   Epoùes.    Quclqncs- 

••  ment  elle  fe  termina  en  vne  violence  vns  le  font  fils  de  Faune  ,  mais  Plutar- 

•  tyrannie  &  confufion  de  tout  l'Eftat  &  que  en  fesV.ir.tlelles  le  dit  cftre  nay  de 

Empire  Romain,   Il  obtint  la  Preture  l'inceOrc  de  Valeria  auec  Valerius  Ton 

par  argent  ,  &  reftablit  Ariobarzanes  père.    L'on  dit  que   ce  Dieu   fut  fore 

■  en  laCappadoceoiiilfutenuoyé,Con-  amoureux  d'sn  jeune  garçjn    nommé 

■  trada  alliance  au^jc  les  Parthes ,  &  ac-  Cyparille  ,  lequel  eftant  par  Apollon 
quit  grande   réputation  en  la  guerre  tranfmuéenvn  cyprcz  (  quia  retenu 

■  des  alliez.  Ayant  efté  efleu  Conlul ,  il  fonmefme  nom  chez  les  Latinsjil  porta 

■  renonuella  fa  contelUtion  aiiec  Ma-  toufiours  depuis  en  fa  main  vn  cyprez. 
rius,  qui  fut  touchant  la  commiiîjon  de  Fene(tella  ^u  lin.  Jtt  S.iccrdoce  dts  B^om. 
la  guerre  contre  Mithridates.mais  Ma-  dit  que  Pan  ,  Faune  &  Syliuiin  ,  eft:  la 

'  rius  ayant  efté  préféré  il  s'achemina  à  mefme  Diuinivé.  Leurs  Prefl-.es  &  ceux 
Rome,  y  encra  ac  force  &Utrsiaa  ho-  de  leurs  confrairi^-s  s'nppdloient  La- 
ftilement-,  dont  énorgueilly  il  entreprit  perques ,  &  leurs  ffftes  Lupercales.  r<»> 
la  defF.'ide  de  Michridates  ,  où  tou!:  luy     Fài'ne  ,  Pan  ,  &  Lupcrcales.  ^ 

fucccda   hcureufement  ,car  îoutes  les     Syjxjeiius      P^P- >  ^"J'    SilucriuS 
villes  Grccqo.es  fe  rendirent  à  luy ,  fors        /  '     "         »  -       ^         • 

Athènes,  qu'il  força -5^- faccagea  :  puis     Sviucftre  ,  VûJ  Silucflre. 
en  fui::e  remporta   d-ax  vidoires    fi-        * 

gnalées  contre  Miîhriùaies  ,  qu;  furent     ^vlula    ^llc  de  Numitor  &  mère  ds 
fuiuisd'vn  accord  aduantageux  aux  Ro-        '  Remns&  Romulùs.  FojïHia. 

mains.  Dompta   en    après   l'Afic.Mi-     Svluius    Pofihumus      ^^Y        ^-^^ 
neur,  &  de  là  f^éfit  le  jeune  Marins    &  •-    -  Aîbancis 

le  Conful  Norbanus  en  deux  ou  trois  fils  d'Alcanius  ,  &  petit  filsd'y£née.  Il 
batailles,  chail'a  Carbo,  le  contraignant  fut  nomme  Syluius,  pource  que  par  ha- 
defe  fauner  en  ^\fïique  ,  puis  linfl  vi-  zard  il  nafqnic  dans  vne  forcit  dite  Sy!- 
étorieux  rempl't  Rome  de  meurtres,  «*  des  Larins.  Et  de  luv  fcs  (uccellcors 
auec  des  proc-ednres  eftrangcmcnu  ini  au  Royaume  d'Alba  ,  furent  appeliez 
ques  ,  (upoortant  an  refle  tous  les  plus  Syluiens  ,  comme  les  Fmpeieurs  R.o- 
ruannniç  ggrnemens  dcl'ltaliCsdefqi  els  mainsCef.rs,  &  les  '  oys  des  Parches 
efloit  Caiilina.  Apres  fon  îriom-  he  6l  Afcacide.».  Il  fut  à^pcUé  PoilKumus, 
phifieurs  mefchancftez  commîtes  ,  il  fe  pouice  tju'il  naiquit  i-prts  qiie  fon  pcre 
fit  furnommer  ,  IHeureux  auec  Tes  en-  eut  efté  inhumé.  Il  régna  io.  ans,  du 
f«'ns  :  m:is  depuis  U  fe  délit  de  la  Di-  temps  de  S;.ul,  G. mû.  en  (■>  Chu.n. 
<5î:acure  ,&  remit  le  peuple  en  fcn  droit  Svtî'lî-'nîKhllS  '^'^^'^  ^^  S-'ukigne, 
ancien.  Enfin   s'eft;.ni  plongé  en  vne        *  5j.    frpc,  h-t    coti- . 

vie  infâme  et  diUv^luë  ,  il  moururdvns  firme  (  nonobffant  les  ellections  à'^n 
phtiriafe  ou  maladie  de  poux.  Ce  Ca-  Pierre  à:  Laurens  Anîip^pes)en  laChci- 
pitainc  fui  bien  inllruii  es  lettre^  Grec-  rePcn:ifical-j  pariug..m::ru  d'vn  Conci- 
qucs  Se  La.iacs ,  û.uoit  vn  parler gcaue,    le  tenu  en'.aptvfcncc deTueodoric  Rjy 
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(les  Gûihs.  B'ornL  lin.  ^.  bec.  i.  5".  Grxg.  Carthaginois,  ennemis  jiuez  des  B.g-^ 

Di  ./cf.  4.  ch.  40.  de  [es  Di.lo'.   Il  appli-  mains  à  ce  incicé  par   Saphoni("ba  fille 

qaaiout  Ton  foin  augouacrnemenc  de  d'Afcirubal  qu'il  auoit.eipoufée  .-  Mais 

lEglifc   :    Chafia  tle  Ivcn.e  les  Mani-  ^^lafinilla  qui  cftoir  ligué  auec  Scipion, 

cliéens  ,  &  nz   biiiQer   leurs    Liures.  ayant  etlé  derpouillé  de  ion  Royaume 

S.éc  l.  iiu.  *.  LMe^^d.  K.  Enr^  Lya  fesihre-  paternel  par  ce  l^oy  Sypliax  ,  entreprit 

fi)is  à  nourrît  les  p^auures,  à  baftir ,  enri-  la  guerre  contrelny,  laq^iclieilcondui- 

chir  é$£  orner  les  Ep^liles.    Foutnillbit  fit  fi  heureufement  aucc  les  i:orce.^  Ro- 

entretien  ,ve{l:cmens  &  argent  à  Eage-  maines  ,  qu  il  aenc  ïon^  armée  iX  le 

nius  Euefque  <ie  Carthage  ,  &  à  ii.  prît  prilpnnier  ,  &  depuisiutmené  Cft 

Er.efques  reléguez  en-  Sà-rJaigne    v>^z  trioir.phe  à   Rome  par  Scipion  l'Afri- 

Tralimond  Roy  des  Wandaks.  Ilult  l-n.  cain  ,  oiVil  maurut  en  piifun  en  grande 

1.  de  I  Oï:iïeiks  temrs.    Il  fît. tenir   iiM  rnifereôi  payureté,  fon  Royaume  ayant 

Synodes  dont  efl  fait  mention  au  tome  €rté  donné  à  Mafinifla.    'tl.-it.irqae  en  U 

1.  de-;  Conciles  .-  Adjoufta  à  la  Meîic  le  y'e  Je  :>ci  ion. 

G'orij  in  cx.eifis.    Apres   auoir  digne-  SvfâCûie       ville  de  la    Sicile  ,  jadis 

Ti-.t:nràinviniftvé  fa  charge  l'efpace  de  ^^  tres-am-ple   3^  l'vne  des 

15.  ans,  6. mais ,  iz.iours  ,mouruil  an  plus  grandes  &  telles  de  toutes  les  vil- 

■t^  falut  515.  De  [on  temps  Glouis  !..  les  àccc  temps-là  efti.nt  com,po[ée  de 

.  Roy  de  France  rcce'ut  la  Foy,'  4.    grandes  villes.    Elle   eftoit  ceinte 

«  Ynatiire  de  ce  nom  ,  qui  de  Sam.:.n.  d'vne    iri-j.le    auiraille  ,    grandement 

tain  fb  fitluïf  &  derechef  circoncit..  -,  .x  puiliantc  pour  auoir  elle  la  Metropoli- 

depbisfe  rendit  Chreflien,  mais  hcietî-  tain  e  de  la  Sicile,  spres  que  (on  Roy 

qu-e  EUionte  ,  ç-à  efté  luy  qui  a  fait  la  Gelon  car  vaincu  les  Catihaginois.  El- 

ttoifieime  trad\iaion  du     vieil  Tefta-  ie  eft  renommée  par  la  tyrannie  des 

ment  de  THebr   en  Grec.  Il  viuoit  fous  deu:t  D^nis  père  C^   fds ,  comme   aufll 

l'Empereur    Seuere    l'an    19.   Les    SS.  par  les  naifl'inces  du  grand  Madicmaii- 

■Efii/i).  Urofme.  h^fel^e  lia.   6.    ch.ip,  I4.  cien  Archimede,  &  du  Poere  Theocli- 

tie  [on  nijl.  Ecckf,  '  te.  L'an  10  ,0.  vne  grande  partie  de  fes 

S-VTlDlecrad^S      '^'^^   Cvanées,  deux  édifices  tomba  par  vn    iremblc-terre, 

y*"    t.      t)"     *        liles   'ou      plùtoft  &  ffl  de  prefent  pour  la  plufpart  ruï- 

efcucils  ,  fitnées  prés    l'emboucheure  née.  Ses  peuples  une  cilé  jadis  grande- 

du  Pont  Euxin  ou  mer  Major,  par  delà  ment  riches   ,    mais  fort  voluptueux, 

le  B':!rphore  de  Tr,  ce  ,  lelquelles  font  yionilerJ.iJef.iCofwco^r.^phle'OàdcineS' 

efloignées  l'vn  de  l'autre  dVne  fi  petite  vnseaiment  que  c'cft  celle  qu'on  nom- 

int  ruale  ,  qu'elles  fcmblent  fe  toucher  jne  Saragolïe, 

enTemble,  cequiadonnéfujet  aux  Poe-  SyrcueS  ,  Voy  SliCnCS'. 
tes  de  dire  qu'elles   fe  hetirtoient  cn- 

fcmble  ,  d  ^nt  elles  ont  pris  leur  nom  do  5y  nan    P'^^kuophe  Alexandrin  ,  le- 
verbe  i  y-;*/^/etv./''.r/,  c'elt  à  dire  heurr-;r        ^       '       quel  enieignoit  à  Athcnes,& 

OUid,  'it<.  15.  de  fes  yict.nn.  Stiub,  Vliric,  a  efcric  dts  Commentaires  fur  tout  Ho- 

.rvr  ,nt,is.  îiK  re  ,  enfcmble  ftpt  Liurés  fur  la  Re- 

Svûha        P^iil^'^nt  P.oy  de  la  Numi-  publique  d'Athènes  .5.'  autres. Sou  dilci- 

^  V  die  ,  lequel'  s  eftant  recon-  pie  &  fuccetTeur  fut  Proclus.  >;.;.'. 

cilil. 5:  fait  alliance  auec  le  peuple  Ro-  SvricC  ^''^P-    Voy    Sîlice. 
muiii,  cr-rteaderauthoiiié  de  Scipion       ^  ,    j   i.Af     1      < 

^t'AlVkain.roinpicpuis  aptes  fafoy  .  C*-:     C^ji^    région  très,  ample  de  l  AUe,  la-.. 
5t  alliance  aucc   A^nibal  Chef    des       ^  q..^cUe  eftl'vnedcspr-srcnoui- ■ 
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nréci  da  monde.  Toucuani:  hw  eften- 
duiiily  a  grande  uiuerti..é  entre  les  To- 
pographes ,  mais  lapluipariLi  bornent 
à  rOiient  par  le  fieuue  Euphrate  :  au 
Couchant  par  la  mer  Ndedicerranée  & 
l'Eeypcii'^ue  :  au  Nord  par  la  Cicile  & 
^firtic  de  la  Cappadoce  :  ô<:  au  Mldy 
par  l'Arabie.  i-,lle  comprend  félon  Pto- 
lemée  les  Pc.  uinces  de  la  Pliœnicie> 
Faleiline,  ludée,  Idumée  ,  Comagenc, 
SHmarie,&  Cœleîyrie,  :^  sy  trouuoienc 
jadis  les  villes  nocables  de  Lao.iicée, 
Hierapolis,  Antiocke,  Apanée,  Pa^my. 
re  ,  EliopoJis.  1  tokmitide,  Sidon,  Tyr, 
Bery tc,Ïjocrys,TripAoly ,  By  jlus,Selea- 
cie  ,  Coefarée,  i^  Damas.  Les  monta- 
giies  fignalécsde  Carmcl,du  Ca(Tîn,& 
le  Liban  s'y  voyent ,  comme  auffi  les 
fleuues  renommez  d'Euphrate  ,  Chry- 
forrha'.  >:!c  Si'ngas.  Et  toutes  cesPro- 
uinces  font  en  vn  ir  fort  tcmncii, 
n'ayanrny  les  ex:remi:cz  da  Froid  ,  ny 
celles  de  la  chaleur.  Mais  lline  lin.  5. 
chap.  11.  Peflcnd  encore  danantage-,  car 
il  y  comprend  de  plu^  la  Mefopotamie, 
Babylone,  >^"  l'Allyrie  ,  ^Ipy  donne 
de  longueur  470.  milles ,  Se  de  largeur 
175.  milles  ■-.  mais  plufieurs grands  per- 
fonnages  comm^  Hérodote»  Porphyre, 
Ammian  Marccllin  iin.  ii.  confondent 
ia  Syrie  aoec  PAîîyrie  ,  Ôcdifenc  que 
ceux  qui  {ont  appeliez  Syriens  par  les 
Grecs ,  font  appeliez  par  1:3  aarrcs  Af' 
fyriens,  (îbien  qne  ce<te  confufion  Se 
conformité  des  noms,  a  conf.;>ndu  les 
bornes  tant  de  la  Syrie  qne  de  l'AiTyrie: 
loindqiîe  PErrpire  des  .^dvriens  qai 
a  efté  de  grandie  eftcnduë  ,  a  com.ne 
eftoufl'.-  celle  de  la  Syrie  ,  où  les  Roys 
n'ont  pas  erté  iî  priiifans.  Touchant 
les  mœurs,  police  &  religion  de  (es  ha- 
bitans.  J/oy  les  mots  de  fes  particuliè- 
res Prouinces. 

SVîiques     certains  peuple^. entre  les 

*  Nomades   Indiens  ,    qui 

Ji'ont  que  des  trous  plùts  au  lieu  <is 
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nez,  &  qui  ont  les  jambes  recoiubcec 
comme  la  vjueuëd  vn  lerpcnt.  1^//r/f //«>« 

SviiflX     Nymphe  d'Arc  die, laquelle 
'  eftant  aimée  du  Dieu  Pan, 

fut  parluy  pourluiiiie  jiifques  au  tleu- 
ue  Ladon  ,  où  elle  s'eftoit  reiitée  -,  mais 
de  peur  d'eftcc-violéc,  elle  fut(  par  Pai- 
dc  des  Naiades  les  fœurs  )  conucrtie 
en  rofeau  ,  duquel  depuis  Pan  ht  vne 
flufte,  qui  chez  les  Grecs  porte  encore 
fonnom.  Se  dont  il  fut  le  premier  in- 
uenteur.  Ouidc  lime  i.  de  Jes  Mtt^moï', 
pbofcs. 

SvrCes      ^^^^  appeliez  ces  deux  bras 
^  delà  mer  Lybienne  ,  tirant 

vers  PEgypte  ,  très- dangereux  à  caufe 
des  fablons  que  l'eau  y  traifne,  quiatti- 
teSc  arrcfle  les  vaideaux  ,  dont  ils  font 
ainfi  appeliez  du  verbe  Grec  Syrein-,  qui 
fîgnifie  attirer.  Le  moindre  de  cesdeux 
elt  diftant  de  Carthagede^oo.  mille-?, 
&  a  de  circuit  bien  aatant:lc  plus  grand 
qui  tire  vers  la  Cy  renaïque  a  de  circuit 
bien  6^$.  milles.  Si  Pvn  &  l'autre  font 
grandement  périlleux  ,  à  caufe  que  le 
flux  Se  reflux  de  la  mer,  comme  auiîi  les 
venrs  y  remuent  le  fablon  auec  vne  tel- 
le i:>petuo(i.é  &  de  telle  façon  ,  que 
quelquefois  iarnerefltres  profonde  Se 
payable  en  vn  mefmc  lieu  ,  Se  peu  de 
temps  entre  deux  .•  (1  bien  que  les  no- 
chers incerrains  de  cette  diuetlité  s'y 
ad'ablent  le  plus  fouuenr.  L  on  met  pa- 
reillement de  ces  Syrîes  fur  terre  ,  fpe- 
cialement  en  Afrique,  vis  \  vis  de  U 
grande  Syrte  ,  car  le  vent  y  cft  fl  véhé- 
ment ,  &  qui  e  meut  tellement  le  gra- 
uier,  qu'il  fait  des  montagnes  &  des 
fondrières  fablonneufes  en  vn  nv.  fmî 
inifant,  &  ainti  fait  perdre  la  roure 
non  feulement  aux  palTr.ns ,  mais  auili 
les  aflableleplusfouuent,  fi  bien  qu'ils 
font  contraints  de  fe  fv  ruir  d'ordinaire 
du-coursdes  Aiires  en  leurs  voyages. 
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ÈJ  iMS  ^  Pline-,  cenair.s  peu- 
^^^:^i  pies  voidns  des  Cha- 
lybes  prés  le  Pont  Enxin  ,  lef- 
quels  (onz  Ci  grands  obferuareurs  de 
lalullice,  que  meCmesil-s  ne- veulent 
pa>  attaquer  leurs  ennemis  en  guerre, 
qu'ils  ne  leur  ayent  dénoncé  le  lieu 
&  l'heure  du  combat.  Qiiand  leurs 
femmes  onr  enfanté,  les  maris  remet- 
tent au  lic5t,  &  font  feruis  par  leurs 
femmes  comme  accouchées,  l'ai,  Fltcc. 
//«re  5.  &  Kyruphodoye  rapporté  par  Co^' 
litts, 

Tabitha     autrement  nommée  Dor- 
cas ,  certaine  vefve  déno- 
te que  faind  Pierre.refufcita  àîoppé. 
^ci.  9. 

Tacite  f*!'^  efl<su  Empereur  par  le  Sé- 
nat ,  l'Empire  ayant  efbé  fix 
mois  fans  Souuerain  ,  lequel  eftoit  lors 
gonuerné  par  le  Sjnat  &  par  les  Capi- 
taines &  Lieutenans  d'Aurelian  aupa- 
rauant  Empereur  :  laquelle  longueur 
arriuadauiant  que  les  foldats  vouloient 
déférer  céc  honneur  au  Sénat,  &  le  Sé- 
nat an  contraire  vouloit  que  cette  e(le- 
dion  fe  6t  parles  foldatsj  le  Sénat 
tontefoîi  prelTé  par  les  coiirroi^ks  des 
fol.lûts  ,  cfltutce  Tacite  grand  pcrfon- 
nag.  5f  qi.i  auoit  efté  Conful  :  il  fut 
Prince  très  expérimente  en  <;nerre,tres- 
jufte  &  efloii'^né  à^  toute  ambition  :  il 
fit  de  tresfbonncs  Loix  &  ordonnan- 
ces, ^  roijfiours  du  contentement  & 
a  inîs^lu  S;r>ac  -,  dont  s'enfuiuit  tel  heur 
en  fon  adminifcrarion  (  qui  ne  fut  que 
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de  fix  mois  )  que  tout  l'Empire  fut  ea 
paix  &  lalurtice  gardée  &  maintenues 
Mais  le  peu  qu'il  tint  l'Empire,  empef- 
cha  de  îoiiir  plus  iong-te  rtps  d'vnefi 
grande  tranquiliré,  car  il  fut  tué  pa: 
des  foldats ,  au  félon  d'autres ,  mourut 
de  fièvre  en  la  ville  de  Tarfe,l'ân  de  o- ra- 
ce t74   II  fut  fort  tempéré  en  ion  boire 
&  en  fon  manger ,  comme  en  toute  au- 
tre chofe  j  car  me  unes  il  ne  voulut  que 
rinipcratrice  fa  femme  portât  des  pier- 
reries de  trop   grande  valeur.  Eufebe, 
^urele^  Vithir  ^  P.Orofe^  &  .!ut>e>. 
Tacite  "*^"^"^^  Corneille,  Hiftorieii 
très  fameux  ,  &Ora:eur  élo- 
quent,  fut  Gouuerneur  de  la  Gaule 
Belgique  fous  l'Empereur  Adrian,  Se 
paruint  jufques  aux  Vefpafians,  parlef- 
quels  il  fut  edeué  en  de  grandes  char- 
ges. Il  a  efcrit  l'Hiiloire  des  Empereurs 
depuis  la  mort  d'Augufte,  en  16.  Liures 
d'Annales(dontles  6.  7.  8.  9.&  10. font 
perdus  (&  5.  Liures  d'Hiftoires.     Son   ' 
ftile  efl:  prefté  ,  élégant  &  fcntentieux. 
Flauius    Vopifcus  efcrit   que  l'Empe-     1^ 
reur  Ta.cvce  (  comme eftant  de  fa  face) 
voulut  qu'il  fut  mis  dans  toutes  les  3i-  . 
blio'cheques.  Il  fut  familier  de  Pline  ie 
jeune  &  de  Plutarque",  mais  ennemy 
des  Chreftiems ,   &  parle  plus  fouucnt 
en  Epicurien. 

TeCniire  promontoire  de  la  Laco- 
nic  ,  fituée  au  milieu  de  U 
plage  Méridionale  du  Peloponnefc ,  le- 
quel s'auance  bien  auant  fur  mer  ,  ÔC 
où  il  y  a  vne  ville  de  mefmc  nom.  En 
iceluy  ,  félon  Suidas,  font  des  gouffres 
&  cauernes  qui  fe  vont  rendre  es  en- 
fers ,  &  là  mcfmes  y  auoit  vn  temple 
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I  dèdîéàNeptunejCÙlesLacedemonieftS  Talafic     ^'^^^  eftimé  par'  les   Ro- 

tucrcntks  Plotçsquiy  faifoicnt  leurs  mrins  prefider  aux  nopces 

'  facrifices.  Lï  auprès  fe  voyou  le  lieu  comrr.e  Hymtnéc  chezlcs  Grecs  ^  c'cft 
par  lequel,  fclon  l'inuention  des  Poë-  pourquoy  on  auoit  coiiflriTie  de  Tin- 
tes,  Hercules  attira  des  Enfers  le  Chien  noquer  au  iour  des  efpoufailles,  aliti 
Cerbère  ,&  a- l'on  crû  que  c'eftoit  la  que  le  mariage  fut  heureux,  cequi  ad- 
gueule  des  Enfers  meimes.  Vii\^.  ii».  ^^  uinr  pour  telle  raifon   :  C'eft:  que  lors 

,  des  Geop-.  De  ce  cap  fe  tiroir  du  mar-  que  les  Romains  rauirent  les  filles  des 
breverd,  qui  en  fut  appelle  Txnarien..  Sabins  (  qui  elloient  venues  à  Rome 
Troperceliu.  ^,  poi;i-  voir  quelques  jeux  que  Romulns 
*T^(jQ  fleuue  renommé  de  Portugal,  fairoitcelcbrer)  quelqacs-vnsen  ayans 
^  lequel  prenant  fa  fource  des  pris  vne  belle  enir'autres ,  &  Tempor- 
hautes montagnes  d'Orofpeda,  qui  fer*,  tans  alloient  crians  parmy  les  rues  à 
uentdelimites  au  P^oyaume  de  Valence  ï.d.'ftus  ^^T  il  -f^'us ,  afin  que  perlonnc 
ay..nt  trauerfé  la  Caftille  &  le  Por-  n'attentât  de  leur  ofter,  failans  enten- 
tugal  ,  fe  rend  prés  Lifbone  dans  l'O-  dre  qu'ils  la  menoient  poi-r  femme  à 
cean  Occidental  par  vne  bouche  de  Talalte,  qui  eftoitvn  jeunehomme  Ro- 
plus  de  2O00  pas  de  largeur.  L'on  l'ap-  main  fort  vaillant ,  bien  conditionné, 
pelle  vulgairement  T.uo  ,  &  eft  renom-  &  bien  voulu  d'vn  chacun  .-  Par  ainfi 
mé  pource  qu'il  traifne  auec  foy  du  fa-  tous  louans  la  belle  efledion  qu'ils 
blon  d'or.  SoUn  en  [on  fohhyjior.  Orte-  auoient  faite,  elle  luy  fut  donnée  en 
//«.-,  DlccAtor^  ûT  autres.  Mêla  dit  qu'il  mariage  qui  fut  fort  heureux^  dont  de- 
produit  quelques  huyftres  oà  fe  trou.-  puis  il  fut  reclamé  par  les  "Romains  en 
uent  des  perles.  leurs  nopces ,  afin  qu'ils  culTent  autant 
TaSCS  fiit  fils  du  Génie,  félon  FefI:  us,  de  contentement  en  leurs  mariages 
^  &  petit  fils  de  lupiter  ,  lequel  qu'il  auoit  eu  au  fien.  i".  L'iue  Un.  i. 
eftant  encore  jeune  enfeigna  aux  dou"  Vlutaque  enfes  Vroblemes ,  <&  en  l.t  vie  de 
ze  nations  d'Etrurie  en  Tofcane  ,  Tart  Pyomn'us. 
■dedeuiner.  Cicei-nrf«//«.  z.  ^e /.tD/'w/-  Talsa   l^e  delà  mer  Cafpienne,  la- 

'■nHion,  Se  Ouide //H.  15.  de fes  Tyletjm,  -  quelle  rapporte  toutes  fortes 
lé  font  fils  de  la  Terre  parvn  accident  de  fruits  fans  eftre  culti^iée -,  &  pour 
effrange:  C  eflqu'vn  payfan  de  la  Tof-  ce  fujet  les  nations  voifines  tiennent 
«^ane  labourant  en  fon  champ  ,  aduint  pourcrimede  facrilege  d'y  toucher  ea 
^que  le  contre  s'enfonça  plu";  auant  en  aucu  ne  façon  ,  ertimans  que  cela  eft  re- 
terre quede  couflum^  ,  &  tout  aufîi-  lerué  pour  les  Dieux.  fojM^.  T\Ula  Hure 
tôt  fortit  vn  enfant  de  la  motte  qui  ar-  5.  t  totem,  liu^é.  d),i[\  9.  Pline  l'appelle 
reftoit  le  foc  de  fa  charrue  ,  lequel  fut  T^i.ttu 

appelle  Tages  :  Et  bien  qu'il  fut  ieune  Tfalmud   interpr.de-l'Hebr.  ^i^f/r/»? 

d'ans,  mais  meur  &  vieil  en  prudence,  ou  difc'pUtje  ,  elt  appelle 

ilfe  mit  à  inftruire   furie   ch  m  -   les  ce  gros   Liure  &  recueil  de  Traditions 

Tofcans  qui  s  efto.ient  là  allemblez,  &  Judaïques,  où  font  comprifes  toutes 

leur   apprit  les    fectets   du    Deflin   &  les  Loix ,  ordonnances  &  conflitutions 

beaucoup   de  fciences    par    lefqueiles  qui  ont  efté  faites  &  promulguées  en 

nous   pouuons  auoir    la    connoiU'ance  diuerstemps  &  lieux  par  lesluits, toutes 

.deschofesde  l'aduenir  ,   dont  ces  peu-  lesfencences  &  dits  notable^sdes  Rab- 

plés'fv.feruirent  grandement,  &  la  re  bins-,   cV  toutes  leurs  expofitions  tant 

duifirent  par  efctit  ,  la  communiquans  fur  les   Loix  Diuines  qu'humaines, 

aux  autres  nations.                        ^  ■  auec  infinis  fecrets  &  myfteres  de  la 
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langue  Hcbr?.ïque,mais  qui  eft  meflafi-  honneur  &  gloire triondainc)  ilsdreiïe- 
gé  de  plulîcuEi  refucriCi ,  fables,  &  im-  rent  eniiiron  l'an  470.1e  Talmud  Baby- 
pieeez  :  lequel  Liure  ce  neantmoins  les  Ionien  (  qui  fut  aufïî  appelle  Che  rara 
luits  tiennent  &  ont  en  finguliere  ve-  c'efc  à  dire  t;\-'(luton  )  ainfi  nommé  à 
neration,  comme  eftant  remply(  à  leur  caofe  de$  Rabins  aflemblez  en  la  ville 
dire  )  de  toute  fapience  tant  diaine  que  de  Babylone  pour  ce   faire.  1\.  7^ir,fe  en 
naturelle,  &  tant  légale  que  politique;  [.iVf^f.  fur  UlyUtemonin.    Et  cettuy-cy 
pour  lequel  dauantagc  authorifer,  ils  fut  encore  depuis    augmenté   parles 
alleurent  que  Moyfe  reçeat  de  deux  Rabbi-ns  foiuans  ,  fi  bien  qu'il  eft  venu, 
fortes  de  Loix  fur  le  mont  Sinaï,  l'vne  à  telle  ^^xîtQàovx ,  qu'ils  le  tiennent 
qu'il  rédigea  par  efcrit  contenue  es  rinq  comme  le  fommairc  entier  &  abfolu  de. 
Hures  du  Pentatcuque  ,  âc  l'autre  qu  il  toate  leur  Loy.  Ce  Liure  eft  diuifé  en 
d^nnna  &  enfeignade  bouche  à  ïofué,  fix  ordre?.  &  chaqueordrc  en  plufieurS; 
lequel  la  monftra  puis  après  aux  plas  rraiftez ,  ^  chaque  traiété    en  diuers 
anciens  des  Hebrieux  &iceux  anx  Pro<-  chapitres^   ât  jaçoit   qu'il  comprenne 
phetes,   &  les  Prophètes  aux  premiers  vne  infinité  de  belles  Loix  &  ordon- 
ne la  grande  Sy  nagogue,le  dernier  dsf-  nances  ludaïques ,  force  fecrets  &r  my- 
quels  fut  Souuerain  Pontife  Simon  le  fteres  de  Ui'ainâe  langue  Hébraïque, 
lufte,  dont  il  eft  parlé  en  S.  Lucc/;.  2. Et  des  expoutions  tant    literales  qu'allc- 
îceluy  configtta  cette  loy  verbaleà  quel-  p;orique3,  tres-hauies  &    fubtiles ,  pla- 
ques Rabbins,  &daut3ntqu'îis  virent  .  (leurs  judicieuf^  letitences  des  anciens 
leur  nation   efparle  &  diui (se  comme  Docteurs  Hebrieux, qu'ils  s'y  voyent  da- 
cftrangece  en.  pluiîeurs  diuei  les  parties  nantage    touliours    expliqué,   qnelque 
de  la  terre  ,  &  de  peur  queleurs  myfte-  myflere  de  noflrc  Religion  Chreftien- 
res  &'  religion  nevindentà  fe  perdre,ils  ne,foitliter.allement  ou  figuratiuement, 
prirent  aiuis  de  rediger.par  efcrit:  cette  fi  eft-ce  qu'à  cauie  d'vn  nombre  itifin-y 
Loy  ,  laquelle  auparauantil  leur  eftoit  de  fables ,  rcfverie.:;  &  bl^fphemes  jqui 
deffendu    d'exprimer  par  charaderes,  y  font  parfemées  ,les-SS.  Pères  en  ont 
ainfi  que  le   déduit   particulièrement  interdit  l'impreillon  &  la  lev^lare  :  & 
Elias   Leuire    luif   de    nation    en  [on  de  fait,  en  l'année  1559.  il  en  futbriiflé 
Tisb'u     Ce  Talmud  fut  commencé   à  à  Rome  par  le  commandement  des  In- 
compofer  Tio   ans  deuant  là  dernière  quifiteuts  Je  laFoy  ,  douze  mil  Lîures 
defl:ru(5l:on  de  ierufalem,  car  R.  îe-  <ie  ces  Talmuas,  tronuez  en  vneBiblio- 
huda  Roy  AKiba,  R.  Nathan, &  autres  thcqne  dans  la  ville  de  Crémone,  Sixte 
rédigèrent  en  vn  abrégé  ou  Epitomcla  Siennois/Zr^.  2.  r/f /?  ffhfh  B'b^forh.àé- 
Loy  donnée  de  bouche  ,  qu'ils  nomme-  duit  particulièrement  les  rrp.icftcz  de  ce 
rentMifna,  c'efl  à  dire  <^«f7r/we  refînée  j.i^a\m\\à  ,  cnfemble  les  errevrs  princi- 
ou  leçon  réitérée  i  c'efloit  l'explication  pan-sî  qui  y  font  contenus. 
ou   j^lofe  de  la   Loy   efcrite  ;  Depuis,  'T'^jg  ingénieux,  neveude  D;vdale;  au- 
&  ?oo.  ans  après, R.  loannem  auec  plu-  trement   nommé   -.Perdix.     Voj 
fieurs  autres  Rabbins  amplifièrent  &  perdix. 

augmentèrent  ce  Mifna  auec  vn  ftile  T'"VjCrlarn  ^"  Tamberlan.  nom- 
plus  clair  &  éloquent,  &  en  compofe-  '  mé  par  quelques  au- 
rent  vn  autre  tome  appelle  le  Talmud  très  Temit-curlut,  &  par  les  Grecs  Te- 
ïcrofolvmirain  ,  qui  en  fon  comnen-  miris  ,  fut  appelle  ce  grand  Empereur 
ccmcnr  f 'tforc  petit;  mais  depuis  fur-  des  Tartares,  Scythe  de  nation,  de  ^icu 
uenan'. d'autres  Rabbins  (  &  fpeciale-  fort  obfcur  ,  mais  lequel  pour,  fa  v^- 
mcntR.AlTé  qui  fut  gran.'.  en  érudition  leur  5:  expérience  au  fait  à^s  armes, 
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fut  fait  Empereur  des  Parthes  &:  Tar- 
tares.  Il  fit  des  proliclles  incroyables, 
car  il  deflù  premicrcment  en  bataille 
le.s  Mofcouites  ,  Polonois ,  &  Hon- 
grois, mit  en  , 'déroute  Tamé  Roy  de  la 
"hine  ,  fnbjogua  les  Scythes,  Ibsricns, 
Albanois,  Perfes ,  &  Medes^  fe  rendit 
fnaiftrc  de  la  Mcfopotamie  &  de  l'Ar- 
nienie  j  de  là  ayant  padé  l'Eaphrate 
auec  vne  armée  de  400000.  cheuaux, 
&  de  6ooooo,«  hommes  de  pied  ,  il  en- 
tra en  l'Alie  Mineur  ,  où  il  deffit  Baja- 
2eth  Empereur  des  Turcs  prés  le  Stella, 
y  ayant  avparanani  eflétuez  140000, 
hommes  hL  l'ayant  pris  prilonhier  le 
mit  dans  vne  cage  de  fer  pour  cftrc 
mené  par  tout  le  pays  comme  en  triom- 
f^he  &  duqoel  il  fe  feruoit  de  marche- 
pied quand  il  montoit  à  cheunl  :  il  paf- 
fa  de  ià  en  Egypte,  où  il  liuta  bataille  au 
Soudan  &  le  vainquit  ^  &  foubmit  plu- 
sieurs autres  Roys  d'Afrique  en  ion 
obcïdance  t  S'empara  auiTi  de  toute  la 
ludée  &  de  lerulalem  ,  où  il  montra 
quelque  deuotiôn  au  fepulchre  de  nô- 
tre Seigneur,.  11  n'efloit  pas  toutes  fois 
Chreitien  ny  Mahometan,  bien  recon» 
noilToit-îl  vn  fcul  Dieu,  c'eftpourqnoy 
il  lailfoit  vn  chacun  viure  à  fa  reli- 
gion. Ainfi  eftant  chargé  de  dépouil- 
les de  (es  conqucftes  ,  il  enrichit  la 
ville  de  Samarcandrc  où  il  fe  retira  ,  c^ 
où  il  moofut  Vsn  1402,  Cakmdyi,  Iturt 
2..&  5.  dej  ^ff.  -i'^  T'tKcs  y  louiiis  enfes 
Hommes  lUuflvts.  Ce  Prince  fe  faifoit 
appellcr  le  Fléau  de  Dien  ,  audl  fe  ren- 
doit-il  efpouuentablc  partout  où  il  paf- 
foit  :  il  auoit  de  couftume  lors  qu'il 
afliegeoit  vne  ville  ,  de  tendre  le  pre- 
mier iour  fcs  pauillons  de  blanc ,  au  fé- 
cond de  noir ,  &  au  tiers  de  rouge  -,  ce 
qui  demonfiroit  que  s'ils  fe  rendoient 
an  premier  iour  il  leur  feroit  grâce  ,  au 
fécond  ils  feroient  chaftiez  pourpçlne 
deleur  opiniaflreté  ,  mais  le  tiers  ils  fe- 
roient  cruellement  traidez  ,  &  qu'il 
mettroit  tour  à  feu  &  à  fan  g  fans  aucun 
pardon.     An  refte  ,  on  dit  auoir  efté 
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grandrmcnt  juitc.,  &  bien  c-i'il  eut  Ic« 
ycux'ifs&pencrrans-,  fied'ce  qu'il  (c 
montDic  affable  à  vn  chacun.  Il  ciloit 
dauanage  fort  chadc  &  modefle  en 
fes  hajits.  H  cfpoura  In  tille  du  Grand 
Chamde  Tarrarie  ,  donc  il  eu-  quel- 
ques eifans  qui  n'imitèrent  pas  fcs  ver- 
tus. Antasliure  2.  de  U  D'ijct  ii>t .  en  i^ 
terre ,  fio^j  tce  ,  &€. 
TzXixit     ^ '^'^  ^^  '  P^i"^ip^^ix  fltuues 

d'Angleterre ,  fort  profond 
&  grardement  nanigable  ,  lequel  pro- 
cède de  deux  fources  afTez  cil  >ignées 
l'vn  de  'autre,  fç-'aîoir  de  Tama  &•  d'I- 
fe  (don'auffieft  compsfé  fon  nom)  lef- 
quelles  e  joignant  prés  d'Oxfort ,  il  fe 
va  aprc;  plufieurs  trauerles  &  rencon- 
tres de  '.beaucoup  de  riuieres ,  &  auoir 
arroufé  la  ville  dç  Londres  ,  rendre 
dans  l'Océan  Oriental.  M.t^/«.  enj.i  Géo- 
graphie. 
Tân^'s   ^-"^^^'^J'cs  grand  &  des  plus 

lîgnalez  de  l'Europe,  appel- 
lé  T/wx  parles  Italien?,  Don  par  les  Mof. 
couites ,  dcSillo  parles  Scythes^  lequel 
fertde  bornes  à  la  Tartarie,  ou  Scythie 
Ei!rop:ei;ne,  &  Afiatique  ,  au  trauers 
desquelles  il  paiTc.  Les  Cofmogr3phes 
font  en  iiiTerend  de  la  fonrcerPtolcmée 
la  prend  des  montsRyphées, d'autres  du 
montGaueafe  ,  &  Monfter  de  la  Duché 
du- RetzeenMbfcouie.  Qn,oy  que  s'en 
foit  ce  flcuue  aynnt  trauerfé  la  Se vthie 
Européenne  ,  reb'-oufie  versje  Midy,  & 
fe  va  rendre  dans  les  palus  Msotides. 
Vtolem,  li'*.  f^.chip.  9.  Sfr.^bJîu,  Ji. 
TânâQuil  femme  clc  Tarquin  l'An- 
*  .  cien^  autrement  appelée 
Caie  Carcille.  Fo-y  C.  Czlicie. 
Tancrcd  Prince  Normand,  lequel 
par  fa  valeur  conquefta 
les  Royaumes  de  Ni.pks  &  de  Sicile, 
ôc  alla  auec  vne  yiûiTante  armée  en  la 
conquefte  de  la  Terre  Srinte  ,  faite 
fous  la  coniuitte  de  Godcfroy  de 
Buillon. 

TâDSUt       î'e^^ion  de  î'Afie  Majeur, 
^  fujetre  au  Grand  Cham 

I  i  i  i  i  i  i  iij 
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de  Tartarie  ,  comprenant  fous  [o\  plu- 
fieurs  panicuHeres  Prouinees  &  r<mar- 
quables  Citez,  où  fe  voyent  de  fer - 
pens  que  l'on  nomme  Salemardres, 
qui  peuuent  viure  vn  long  remp: dans 
le  fee  fans  (e  brûler..  L'on  y  crouiela 
rheubarbe  donton  fait  trnficpa'  tou-, 
te  la  terre,  &  dit  on  qu'il  y  a  pus  de 
mil  ans  qu'il  y  aiioit  inuention  d'Im- 
ptimei;ie.  11  y  a  des  défères  où  lesvoya- 
oeurs  padansont  [ouuent  plu^ieir-^vi- 
(ions  de  démons  qui  les  appellent  par 
leurnom  .  les  détournent  de  leir  che- 
min,&  ainfi  les  p  rdenr.  l/onymtend 
aniïi en  l'air  certains  indrumen;  mufi- 
caux  &  le  fon  de  quelques  Cynbales. 
n'y  a  plnfieurs  Idolâtres  qui  hibiient 
certe  contrée  ,  qvii  ont  leur  Fagodes 
confacrez  à^leurs  'dolcs.  il  y  a  pareille- 
ment des  Mahomerans  &  des  Chre- 
ftiens  Neftoriens.  M.  VjhI  l  emtien  in 
f.iAe  fort  amplement. 

Tantale  ^\'  de  ïupiter  &  deh 

Nymphe  Plote  ,  lequel 
ayant  reçeu  chez  foy  la  compagnie  des 
Dieux,  leur  feruir  entre  autres  mets  fon 
fils  Pelops  qu'il  auoir  defpecé  &  mis  b 
cuire  ,  afin  de  faire  elfay  de  leur  Diui- 
niré  j  ce  que  les  Dieux  ayans  fort  bien 
connu  n'y  touchèrent  point ,  horfmis 
Ceres  qui  en  mangea  vne  efpaule,mais 
il  luy  en  fut  rendu  vne  d'y  uoire  ,  com- 
me il  a  efté  dit  tu  mot  de  Pelops.  Or 
parce  que  Tantale  auoit  cont-minc  le 
fedin  des  D*eux  y  feruant  de  la  viande 
humaine  ,  &  viole' le  droidd'hofpitali- 
té  par  le  meurtre  de  fon  fils ,  lupiter  le 
confina  aux  Enfers ,  où  il  efi;  bourrelé 
de  faim&  de  foif  perpecuelle  ,  car  il  y  a 
des  po'-nmcs  qui  luy  pendent  fur  le  nez 
leTquelles  s'éloignent  lors  qu'il  en  veut 
prendre,  &  de  mefme  en  ell-il  de  l'eauë 
où  il  eft  plongé  iufques  au  menton,  la- 
quelle s'abbailfc  tout  auffi-toll  qu  il  fe 
met  en  p''Jnc  d'en  boire, tellement  qu'il 
efV  en  con-tntiel  tourment.  Q^clques- 
vns,  comme  Ouide  ,  &  Ciceron  enf.i  4. 
Tuf  cul.  difent  ,  qu'il  eft  pendu  en  l'air 
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aûec  vne  roche  penchante  fur  fon  ciièF,  • 
qui  toutesfois  &    quantes  qu'il  pçiï(^  i 
boire  ,  luy  donne  vn  grand  coup  futl^ 
tefl-e  ,  laquelle  peine  il  fouftrc  pour  fofj  ,' 
immodérée  pétulance  de  langue  ,  d'ati- 
-  tant  qu'ayant  efté  appelle  mortel,  qu'il 
eftoit  à  la  table  des  Dieux  il  auoit  ba- 
billé trop  indifcrettementa   , 
5  Var  ce  Tantdk  ncm  ,ej}  n.tifnement  repre- 
fenré  le  naturel  ih  l'juhicieux  ,  lequel  efi  • 
pour  ce  dit  fils  c'e  lupiter  kctufe  dejes^^raà^ 
moyens  l  Et  c'eft  .114 f?i  ce  qt^e  fi;^*rfie  fa  mère 
flore  (  c.ir  ploutos  che%  les  Grecs  vaut  .r«- 
t.mt  à  dire  que  richeffe.  )  Et  d.iut.tnt  qu'ils 
l'ant  feint. 1(4  milieu  des  biens  ifiris  en  peu- 
uair  joUir  l'homme  aU'tre  nous  y  ejl  dépeint 
au  n.iturel ,  pource  qu'il  efi  toufiouïs  trau.til- 
léd'vn  defir  infati.ibh  d'Aiicir,fansfcaHoir 
comme  il  faut  ft  fertiir  df  ce  qu'il  a^  <&  mef- 
me cr.iignAnt    d^ y  toucher  fe  Liffe   tour' 
}net2ter  à  mille  incorr/moditc^. 
f    Et  (le  yr^ry  ce  TintAe  fut  vn  I{oy  de 
Vhïjgîefort  riche ,  mais  tres-aujre  ,  ce  qui 
*i  donné  lieu  a  l.t  f.ible. 

Ta  ptobane  .     ïfle  des  plus  grandes 

'  '     des  Ifles   Orientales 

fituéc  entre  lagrandelaua&Mulacaap- 

pellce  de  prefent  Sutr\â\.va.l''oy  Sumatra. 

TaibeS        "^^^"^  capitale  du  pays  8c 

Comté  de  Bigorre,  fife  fur 

le  fleiiue  d'Adour  :  les  Latins  l'appel- 

[eniT.  rbam  Bigerroaum.    Elle  eft  ornée 

'd'vn  Euefché  quis'eftend  fur  bien  500. 

Parroides  ,&  dépendent  de  î'Archeuef- 

ché  d'Aufch. 

Tarcntaifes  Prouince  du  Duché 
de  Sau(.  ye  ,  enfermée 
entre  les  Alpes  &  les  riuieres  d'Arch  & 
d'Are  ,  qui  (e  meflent  enfemble  prés  de 
Chamois.  Sa  ville  capitale  efi  Mou- 
'  (lier  honoré  du  tiltre  d'Archeucfchc, 
qui  a  pour  fuffragans  les  Euefchcz  de 
Sion  &  d'Aofte. 

Tarente    ville  maritime  très  ancien- 
ne &  très- forte  de  la  Ca- 
labre  ou  grande  Grèce  ,  ennoblie  d'vn 
port  très  célèbre  nommé  pour  ce  Ta- 
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cfitin,aiiec  vn  terroir  tres-fertil  &    Xarquit    Aimommé      Tri  Vis     ou 
aorcable.  Elie  fui  premiercmentbaftie  ^  L'Ane  ien  ,  fils  de  Dcmira- 

parl  trente  fils  de  Neptune  ,  dont  elle    tns'Corinnien  ,  &  natif  de  Tarquinic 
a  retenu  le  nom,  &  depuis  fut  grande-    ville  de  Toranc,  fut  premièrement  ap- 
men:  augmentée  par  les   Lacedemo-    pelle  Li.cvtno.  Sevoyantcdrjngct  d'o- 
.   niens  partheniates  conduits  par  leur    riginc  ,  il  s';n  vint  à  Romeà  l,i  fuafîon 
Duc  Phalante  ,  lesquels  en  challerent    de  Tanaquiïa  femme  (  qui  eftoitdeui- 
ivles  habitans,  puis  s'y  habiMicrent.  lufiin    nercde  *Sf  aïoit  vn  b:l  elprit  )  on  com- 
.  ItH,  ^,Styab.  lin.  6.  Leur  richelle  &  puif-    me  il  cfl  vit  ing;enicux  &  fort  poly  ,  il 
rfan.ce  fut  grande  vn  long  temps ,  &  fc     acquit  Us  b-tines  grâces  d'Ancus  Mar- 
-fgouuernerent   par  Démocratie  ,  mais    rius   4.  Ro/  de  Rome,  lequel  après  la 
depuis  les  délices  les  renJirenr  mois  &    mort  le  la'iVa  Gouuerneur  de  (on  Eftac 
•  •effeminez,  ce  qu'exprimeleur  nom,qui    &  curatcvr  de  fes  rnfans,&  ce  neant- 
en  langage  Sabin  hgnific  moi  &  cldicir^    moins    préférant  fa    commodité  pro- 
fit ruinèrent  leur  Republique  ,  fi  bien    pre  à  celle  de  fes  mineurs ,  fçeot  Ç\  dex- 
•qu'ils  furent  contraints  pour  fe  main-    tremen' manier  les  aH;e<5^'.oni  du  peu- 
tenir  contre  leurs  voiiîns  ,  de  mandier    pie  quil  fut  créé  Roy  :  Ei  pour   efta- 
fecours  des  Roys  eftrangers  ,  comme    blirphs  pu^flammcnt  fon  Royauine  ,  il 
d'Alexandre  Roy  des  Molofles ,  d'Aga-    accreutlamajellé  des  Scnnreurs  ,  &  en 
:  todes ,  de  Clconvme,  comme  auiîi  de    augmenta  le  nombre  .- mais  il  n'auoit 
Pyrrhus  Roy  des  Hpirotes  ,  lors   qu'il    m.oir.s  d'adrclfe pour  la  guerre  ,  que  dei 
eurent  guerre  contre  les  Romains.  De    fuftîance  pour  la  paix  ,  car  i!  vainquit 
•cette  ville  font  fortis  plufieurs  grands    les  Latins  &  les  Sabins  ,  &  leur  otU  plu- 
perfonnages  ,  &-entr'autres  Ariftoxe-    iieurs  villes  ,  &   fubjngua  douze  peu- 
nes  MuGcien  familier  d'Ariftote  èc  Ai-  ■  pies  de  la  Tofcane,  après  leur  auoir  fait 
chitas  le  Mathématicien.  icn:ir  l'.fFort  continuel  de  fes  <;rmes. 

'Xarpcia,    ^^^^  ^^  Tarpeius  Gouuer-    îl  fat  Autheur  deîtousles  ornemens  &. 
*  neur  du  Capitole  fous   le    de  toutes  les  cnfeignes  honorables  quf 

Roy  Romulns  ,  lequel  vendit  à  Ta-    on:  feruy  depuis  à  faire  efdatter  la  di- 
tius  General  des  Sabins  le  Capitole  ,  &    gnitéde  l'Empire  ,  comme  des  verges 
leur  trahit  la  place  ,  au  moyen  qu'elle    &  haches  des  Magiftrats ,  des  chaires 
•  eut  poj^ir  loyer  de  fa  trahifon  les  braf-    d'yvoirc  des  Sénateurs  ,  des  anneaux  5c 
felets  d'or  que  fes  fo'dats  portoient  en    cottes  d'armes  des  Cheualiers  ,  &  au- 
leurs  bras  gauche  ,  et  qu'ayant  exécuté    très  magnificences.  Mais  après  auoir  re- 
&Tatiuseftantdansla  û)rterelTe,ilcom-    gné^S.ans,  il  fut  tué  dans  fon  Palais, 
manda  aux  Sabins  que  fuiuant  la  pro.    par  la  trahifon  des  enfans  d'Ancus  fon 
I  méfie  qu'on  auoit  faite  à  Tarpeia  ,  ils     predecelfeiîr.  Sn-.-bi  Un.  5.  T.  Liu,  Un.  i. 
\  n'cfpargnafient  rien  de  ce  qu'ils  por-    Flore  lia*  i.  ch/i^.  a.  il  enfeigna  aux  Ro- 
'  toient  en  leur  bras  ,  &  iuy-mefmecom-    mains  à  faire  des  ftatuc-sdcs  Dieux  :  fe- 

merça  luy  ayant  jette  ces  bralî'elets  &    Ion  Tertullien. 

I  fon  efcu  ,  &  les  autres  l'enfuiuirent,    1  arouin   II.    ^^^    nom,  fepticfme 

!  mais  en  telle  quantité  qu'elle  fut  acca-  ^  Se   dernier  des    Royç 

bléede  brailelets  &  de  pauois  ,  &  fut    de  Rome  ,  fut  furnommé  le  Superbe  à 

;  enterrée  au  mont,  qui  de  fon  nom  fut    caufe  del'infolence  defes  déporrernens. 

appelle  Tarpeien  ,  duquel  on  fouloit    II  aima  mieux   i».uir  par  .violence   le 

«Rcienncment  précipiter  les  mal  fai-    Royaume  de  fes  ayeuls-  que  d'attendre 

^tuvs.fhir.iiqueenfesVjyjklhsy&enLi    paifiblement  la  mort  de  Seruius  Tal- 

vie  de  I{omiiliiS,T,  Liue.  '         liu  s  fon   beau  pcre   qui  le    pollcdoir. 
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*Cm  il  le    tîc    alTaffiner  à/la   fuafioft 
de  fa  femme  rille  de  S^ruks.    S'eftant 
donc  eflené  par  des  crimes  à  cette  di- 
'gniré  ,  iVs'y  porta  non  p/int  en   Roy, 
mai?  en  violent  5c   outngeux  Tyran: 
SouiUale  Sénat  de  meurtres  &  de  cru- 
.  autcz,&  fe  rendit  odieuxa  tout  le  mon- 
de par  fon  excefîif  orgœil ,  &  neant- 
xnoins   il  fît   quelques   froUelI'es    vti- 
les  à  ion  peuple ,  car  il  va.nquitles  La- 
tins &  les  Sabins ,  6:.ofta  quelques  vil- 
les aux  Fofcans  ,  fubjugua  hs  Gabicns, 
àrquoy  il  employa  la  fûnte  de  fon  fils 
StKius:'/oy  Gabiens.  BalUt /n  temple 
des  derpouilles  qu'il  auoit  remponées 
firr  les  c;  nemis  -,  mais  comme  en  creu- 
Lnr  la  terre  pour  planter  le",  fonde- 
mens  de  l'édifice  ,  les  ouuriers  eullcnt 
trouué  la  tf  fte  d'vn  homme ,  vn*  fauo- 
rfible   prodige    promeitoit  que  ilome 
feroit  vnioiir  le  Chef  de  toute  U  ter- 
Te  -,  mais  enfin  toute  la  ville  fe  forik-na 
j&  rebella  contre  luy  ,  pour  anoir  l'vn 
.de  fes  fils  violé  Lucrèce  ,  chafie  &  ver- 
tueufeDame,  ce  qui  fut  exécuté  par 
Valerius,  Publicola  ,  &  par  lunius  3ru- . 
tus  autheursSr-proteéteursde  la. liper- 
té  du    peuple.    Et  bien  qu'il  eut  efté 
maintenu    par  Porfenna  Roy  des  He- 
trufques ,  fi  eft-ce  qu'il  ne  put  rentrer 
en   fon  Royaume,  ^  alors  les  reines 
de  l'Ellat  furent  arri.ch(.'es  des  mains 
•  des  Roys ,  &c  les  Confuls  furent  elleus, 
'  Ce  qui  arriual'an  144.  de  la  fondation 
■  de  Rome,  &  le  15.  de  hn  règne.  Viu- 
t.irqm  en  Uyie  JeViil^UcoLi,  Tite-LiHe^F'o' 
rus  lin.  I.  chip.  7. 

Tarauin     Surnommé  Collatin  ,    fils 
*  d'Eugerius    ,     neveu    de 

Tarquin  le  Supeibe ,  &  mary  de  la  c  ha- 
lle Lucrèce  violée  par  Sext.  Tarquin, 
fils  de  Tarquin  le  Superbe,  pour  la 
quelle  caufe  les  Roys  ayans  efté  chaf- 
ftz  ,  il  fut  edeu  premier  Conful  auec 
Brutus  i  mais  neanin^oins  il  fut  con- 
traint de  fe  dépofer  de  fa  charge  ,  Se  de 
fe  bannir  volontairement  -,  à  caufe  feu- 
lem?at   qu'il  porioit  le  nom  ds    Tar- 
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quîn  fort  odieux  aux  Rom  air  s.  T.  liui 
lit4, 

TatraP;one     ^^^^^  ancienne,  mavU 
^  time  de  toutes  celles 

d'Efpagne  ,  &  fi  célèbre,  qu'elle  a  com- 
muniqué fon  nom  à  vne  partie  d'icelle, 
qui  eft  le  Royaume  d'Arragon.  Son 
terroir  po4:te  du  vin  très  généreux. 
7\iercjt. 

Xarfe  v^Hetres  fameufe  3c  capitale 
de  la  Cilicie  .  h:uée  en  vne 
campagne  arcoufée  du  flcuue  Cydnus. 
Quelqries-vns  tiennent  q<i'elle  fut  ba- 
flrie  par  Perfée  fils  de  Danaé,&:  d'au- 
tres par  Sardanapale  dernier  Roy  des 
AiTyriens.  Str,b.  Un.  15.  Mais  félon  lo- 
fephs  elle  fut  baftie  par  Tarfus  fils  de 
lauan.  Elle  eft  illuftrée  par  la  naillan- 
ce  d'Aniipater  ,  d'Archelaiis  ,  Neftor-, 
des  deux  Ath.,nodotes  ,  Philofophes 
S^oyciens ,  mais  auec  vn  honneur  plus 
grand  par  celle  de  l'Apoftre  S.  Paul, 
comme  il  tefmoigne  luy-mefme.  ^cf, 
c/'rf".2i.iir  12^  Quelques-vns  l'appellent 
Thani^:. 

Tartarc  ^"^  eftimé  par  les  Anciens 
ce  lieu  tres-proFond  des 
enfers  qu'Homeve  appelle  Barathre  ,  & 
que  Platon  en  i^nVh.^don  cuideeftreaa 
centre  &:  au  milieu  de  la  terre  ,  &  qu'il 
dit  en  vn  autre  lieu  eftte  la  prifon  5c 
demeure  des  reprouuez.  Hefiode  en  f-t 
l'hea^onie,  cuide  que  le  Tartare  foit  nay 
du  Chaos ,  &  dit  que  le  Tartare  eft  au- 
tant-eûoigné  de  la  terre  ,  qu'elle  l'eft  du 
Ciel.  Ce  mot  vient  du  verbe  Grec  T^tr- 
/.i/r./m,  c'eft3dire;roublcr,pourceque 

c'eft  le  lieu  de  troi  ble  &  de  confufion, 
par  où  il  appert  que  les  Anciens  n'ont 
voulu  monftrer  autre  chofe  que  ce  que 
nous  appelions  les  enfers. 
Torr-^nV      Royaume  des  phis  grands 
iarianc      ^^(^^^^^^,^,^^  habita- 
ble, car  il  comprend  prefque  la  tierce 
partie  de  l'Afie  ,  &  quelque  portion  de 
l'Europe  ,  où  font  comptifes  la  Sarma- 
tieAfiarique,l'vnc  &  l'autre  Scyihîc, 
.    &  la  Prouince  des  Scies,  qu'on  nomm« 

deprefen 
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îéejprefent  Cathay.    Elle  prer.J  cenom  Men  cent  ionmécs  3e  chemin. AiM-cfle 

du  flenusTartarc  qu'il!  arroMfe,3ppel-  ils  ont  vne  grande  qnantir.  ri'ani-nanx 

lé  M.'/;e«'  par  ks  habi-an<:.  Elle  a  pour  priuez,  cheuaux,  ch;imcaux,brvi)K,&c. 

fes  bornes  du  colté  du  Leuantlamer  aatant  qu'en   aucun    autre  enciroit  du 

Orientale  de  Sin,  ledtltror  d'Anja  >,&  monde.  En  quelque  canton  ,  il  y  a  audi 

le  grand  l^oyavme  delà  Chine:  an  Mi-  abond mce  de  fromcnr,  riz,  &  auues 

dy  elle  s'cftend  jufques  es  In  les,  6^  en  frniâs,  comme  auffî  des  foyes,  gins^eni- 

Perfe  par  ks  B-euaes  du  Gan^e  d'Oxus:  bres,  poivres,  cancHc,  mule,  poix,rheu- 

au  Couchant  U.  mer  Cafpiennc,  partie  barbe  &  iuccre,  &  en  quelques  lieux  de 

de  la  Pologne  &  deU  Mofcouiç,  q^r'on  l'or,  de  l'argent,  des  pierres  prccieufes 

appeUe  Sarmatie  Européenne    :   S>c  an  &  fur  tout  des  perles  en  quantité  ,  veu 

I  Nord  la  mer  G!  .ciale  ou  Scythique.En^  qu'en  la  Prouince  de  Canicla  il  y  a  vn 

cet  efpace  font  contenus  beaucoup  de  lac  qui  en  eft.tout  remply  :  mais  il  n'eft 

grands  Royaumes  &Prouînces  de  grân-  permis  d'en  pren -ire  fans  la  perniinfi -m 

I  de  eftenduë  ,  fibien  qu'elle  occupe  40.  du  Grand  Cham  ,  lequel  on  dit  faire 
degrez  en  latitude  ,  «3f  bien  145.de  Ion-  nourrir  to'is  les  ans  dix  milles  j  mens 
gitudc;  tellement  que  lesTartares  les  toutes  blanches  dont  il  boit  le  laidj 
plus  Septentrionaux  ont  leur  plus  long  qu'il  entretient  dix  mille  veneurs  ^  dix 
iour  de  quatre  mois ,  comme  aufTi  ^n  mille  Fauconniers  pour  le  p'aifir  de  la 
Hy«er  leur  nuid  l  >ngue  d'autant  de  chalfe,  qui  cil:  très  belle  pour  la  quan- 
mois.  S-^n  tcrro  r  en  la  plufpart  de  fes  tité  &  diucrfiré  des  snimaux.Er.  ce  p^ys 
cont  ées  cft  montueux,  &  ou  il  s'eftend  prés  de  la  mer  Cafpienne  il  fe  void  vn 
en  la  plaine,eitfablonneux,n'eftant  ar-  îinguUer  miracle  en  naturejC'eflquedc 
roufé  que  de  fort  peu  défi  iuues,  &par  certaine  femenccf  qui  re{I"e1^bl  à  celle 
ainfi  fterile,  dofcrt  Se  inhabité.  Il  aauiïï  demelon)mifeen  ceirc,  naifl  vne  plan- 
grande  faute  de  bois,  fibien  que  les  ha-  te  laquelle  porte  la  forme  d'vn  agneau, 
titans  fc  leraenr  de  fiente  de  bœufs  &  &  pource  les  habi.ans  du  pays  l'appel- 
de  cheuaux  p  ^uc  faite  du  feu  ,  comme  lent  B'>rhïrets,Q^  i  en  leur  langue  veutdi- 
aufïi  de  pierres.  L'air  y  cCt  fort  intem-  re  agneau.  11  croit  à  la  hauteur  de  deux 
psré  ,  car  il  y  fait  cantoft.  extrêmement  pieds  ou  en  jiron,a  vne  iefte,deuxvcux, 
Tiia\id,  &  tantôt  extrêmement  froid,  deux  oreilu^s  &  autres  membres ,  a  du 
auec  des  neiges  qui  V  tOTîbent  en  g.'an  lan^  comme  vn  agneau,  &  au  lieu  de 
de  qi-an-.iié  :  En  ET:c  lestor»n:rres&:  leà  chair  a  vne  fu'nlance  q'ii  reOemble  à 
foudres  V  font  fi  tenibles,\'  effroyabies  cclk  d'(  crcuide  ,  qui  e>.  couuerte  d'v- 
que  p'uficur':  m'urenr  en  les  oyant  les  ne  petite  peau  deliév- ,  dcqu'^v  les  habi- 
venti  y  font  quelquefois  fi  rudes  &  ve-  tans  fe  férue"  à  fourrer  leurs  loinetsjil 
hemens ,  qu  ils  arr:ft:nt  1'  iettent  par  a  auffi  des  ongles  qui  ne  font  poinc  de 
terre  ceux  qui  von:  à  cheuaKaTachent  cnnc,  mais,  de  poil  ou  b-5ns  d  herbe 
les  arbres  y.  les  renuerfenf.il  n'y  pleut  relT-imblant  aux  pieds  des  agneaux  vifsj 
iam  is  en  Hyuer,  mais  fouuenienEilé;  la  racine  efi- au  milieu  du  ventre  ,  ils 
l'eau  toutesfois  eft  fi  menu'é,  qu'elle  ne  broutent  ks  herbes  qui  croidenr  à  l'en- 
nouille  prcfque  pomt  la  terre.  M.  Paul  tour,  de  vit  arlîi  long  temps  qu'elles  vi- 
Venitien  me:  v  ^  fi  .uue  appelle  ?4i^iam,  uent:car  lors  qu'il  n'y  en  a  plus, la  raci- 
qu'il  dir  eftrele  p'us  grandde  to.ice  la  ne  ((îiche:an  rclte  cette  plan'e  d'.inimal 
terre,  car  il  alTure  q'-.'en  quelques  en-  'Cft  fort  recherchée  des  loups  &  autres 
d  oirs  il  eft  large  de  bien  6.  mille,  en  animaux  deproye. 
qi;clques  attires' de  8-  ^  en  quelques  La  Tartarie  eft  généralement  dirijfç'^ 
autres  de  10.  &  que  fa  longueur  eft  de  «n  cinq  parties  principale. ,  dont  [\  -^^ 
^  K  K  K  K  K  K  K 
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eft  appellée  pe:ite  Tartarie  ,  &  eft  de 
l'Europe  ,  enfermée  entre  les  deux  flen- 
ues  Bnyflhene  &  Tanais ,  comprend 
la  Cherfonnefe  Taurique  :  l'autre  efl:  la 
Tartariedeferte,  appellée  des  Anciens 
Sarmatie  Alîatiquela  5.  eft  Zagathay, 
qui  eft  la  Scythie  an  deçà  du  Mont 
Imalis  :  la  4.  eft  appellée  Cathay  ,  anec 
le  Royaume  de  Tangut  \  qui  eft  ce  que 
les  Anciens  appolloient  Scythie,  de  là 
Imalis  ,  auec  la  région  des  Seres  :  &  la 
5.  qui  eft  versleNord&leLeuant,s'ap- 
pelle  l'ancienne  Tartarie.  La  ville  ca- 
pitale de  cet  Empire  eft  Cambalu ,  qui 
eft  dans  la  Prouince  de  Cathay  ,  outre 
quelques  autres  (î-^nalées,  comme  Sa- 
marcandre,  baftiepar  Tamerian,  Cain- 
do,&c.  L''Empereur  qui  y  commande 
eft  appelle  vulgairement  legrand  Cham 
de  Tartarie  ,  p.ir  les  Turcs  ,  Vlucham, 
c'eft  à  dire  Or  rh^prince ,  parles  Mof- 
couites  Cz.ar  Cataisîci ,  qui  (lénifie  Ce- 
far  fie  Cath.iy.  C'eft  vn  des  plus  puif- 
fans  Princes  de  la  terre,  non  feulement 
à  caule  de  1  eftendue  de  Ton  Empire^ 
mais  aufTi  pour  ce  qu'il  eft  obey  abfo- 
luëment  &  fans  contredit  de  tous  Tes 
fujets ,  qui  obferueni  Ces  commande- 
mens comme  ceux  de  Dieu  mefmetAuf- 
fi  met  .'n  Ton  noin  en  lettres  d'or  au 
frontifpice  des  temples  &  des  villes  ca 
pitales  de  fon  Royaume;  &  perfonne 
ne  fe  peu:  dire  v  roprietaire  de  quelque 
chofe  que  ce  foir.  Us  Teftiment  fils  de 
Dieu,&  luy  font  des  (acr'x^cizs.ÛrteliuSy 

Tartares  Pf^^P^^s  de  ce  grand  Em. 
pire  ,  eftoient  iadis  com- 
pris foMS  le  nom  de  Scythes  ,  dont  les 
vns  habioient  au  delà,  les  autres  au 
deçà  du  mont  Imàin.  Touchant  les 
moeurs  anciennes  defquels  '/oy  Scythes. 
Or  combien  qu'ils  fniîent  cruels  Sr  en- 
durcis à  la  peine  &  à  la  fatigue,  (1  eft-ce 
qu'ils  eftoient  lafches  Sf  abbatus  ,  (ans 
loix  3^  fans  couftumes,  n'ayans  aucuns 
Se'Kî.ncurs  ,  &  cftans  fujecs  de  leurs 
voifinsaurquclsils  payoïentrtibut,  juf- 
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quesenVan  de  grâce  noi.qaVn  nom- 
me Cinchis  ou  Changuy  Cam  ,  lequel 
s'eftant  faitE-upereut  de  ces  peuples 
conquit  tout  le  pays,  quieft  dep.iis  le 
Royaume  de  la  Chine  &  i'Ocean  de 
Si^n,  jufques  en  la  mer  Cafpienne,  auec 
vne  grande  celebrilf',ferenJaît  tribu- 
taires tous  Tes  peuples  voilins,  &  fes 
fujetsplus  hardis  &  redoutables,  au 
lieu  qu'ils  ne  fe  meQoient  aupacauant 
qued'cftre  pafteurs-,  &  en  futqiiatrief- 
me  Empereur  Ternit  curlur,  que  nos 
Hiftoriens  nommeni.Tamcrlan  Ihfont 
de  moyenne  taille  ,  ont  la  poitrine  & 
les  efpaules  fort  larges  ,  les  yeux  gros, 
de  grandes  mouftaches  far  les  lèvres, 
auec  peu  de  barbe,  portent  leurs  che- 
ueux  longs  par  deuant ,  (k-  les  font  raiz 
par  derrière  ,  tellemenrqu'ils  font  fore 
difformes-,   leur  chant  reilemble  aux 
hurlemens  des  loups,  &  boiuent  toû- 
30018  jufques  à  ce  qu'ils  foient  enyutez. 
Ils  n'ont  ny  villes  ny  villages  pour  leur 
fejour  ordinaire,  mais  viuent  parmy  les 
champs  fous  des  tentes  qu'ils   appel- 
lent Hordes ,  auffi  ne  s'arreftent  ils  gue- 
rcs  en  vn  lieu  ,  Ôc  font  pour  la  plu  [parc 
pafteurs.  Us  ne  fe  feruent  ny  de  nappes 
ny  de  fcruiettei ,  ains  viuent  fort  fale- 
ment  :  Sont  gra,nds  magiciens ,  larrons, 
orgueilleux,  parjures,  paillards  3c  So- 
domites  :  fe  failUI'cnc  &   s'approprient 
detout  ce  qu'ils  rencontrentpar  le  che- 
min ,  s'il  n'a  fauf  conduit  de  leur  Prin- 
ccifont  grands  carnaciers  ne  fe  feruans 
d'herbes  ny  de  légumes.  Quelques  vns 
d'cntr'eux  font  roftir  les  ennemis  qu'ils 
prennent  en  guerre  ,   en  mangent  la 
chair  &  boiuent  le  fang.Leur  breuuage 
ordinaire  eft  de  laiâ:  de  iument.  Les 
habits  des  hommes  font  prcfque  fem- 
blablcs  àceux  des  femmes   :  ils  pren- 
nent autant  de  femmes  qu'ils  en  peu- 
ucnt  n -mrrir,  &  nul  degré  de  parenta- 
ge  ne  les  empefche  dcie  marier  j  mais 
n'en  tiennent  aucune  p<iur  e'"poufée 
jufques  à  ce  qu'elle  leur  ait  fait  des  en- 
fans.    Us  font  fort  bons  Archers ,  fort 
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adroits  à  cheu al ,  mai>  maiiuais  piétons. 
Ils  mènent  en  guerre  leurs  femmes  & 
•enfans  ,  &  mefmes  des  ila tues  d'hom- 
mes qu'ils  mettent  fur  des  clieuaiix, 
afin  de  faire  paroiftre  vn  plus  grand 
nombre  à  l'ennemy.  Us  vfent  de  leurs 
vi<5t>ires  auec  iar,)lence  ,  ne  gardent 
nullement  la  foy  promifc.  Us  le  font 
enterrer  auec  leurs  plus  précieux  ha- 
bits &  vn  cheual  caparaçonné  ,  auec 
quelques-vns  de  leurs  cfclaues  pour  les 
feruir  en  l'autre  moruie.  11  n'y  a  aucun 
vfage  d'argent  monnoyé  qu'entre  les 
marchands  ,  car  tous  les  autres  trafi- 
-quent  par  efcbange.  Lors  qu'ils  por- 
'  tent  leur  Roy  en  terre  ,  ils  tuent  tous 
ce-ix  qu'ils  rencontrent ,  à  cette  fin,  di- 
rent ils ,  qu'ils  l'aillent  fctuic  en  l'autre 
monde. 

Quant  à  la  religion  ,  ils  ont  toufionrs 
croyance  d'vn  fenl  Dieu  ,  &  mefmeont 
toufiours  obferué  le  Pencateuque  de 
Moyfe,  ce  qui  fait  croirequ  ils  font  vé- 
ritablement defcendus  des  dix  Tribus 
d'ifraël  par  le  commandement  de  Sal- 
manafar  Roy  d'Alîyrie.  au  pays  d'Arfa- 
reth  fous  Oies  dernier  Roy  d'ifrael.  Us 
ontreccu  depuis  pour  la  plufpartla  fe- 
â-  de  Mahomet.  11  y  a  arffi  quelques 
Chreftiens ,  mais  de  fcCtiNeitoricnne: 
&.  y  a  encore  quantité  d'idolarres  qui 
adorent  le  Sv>l,ril ,  la  Lune,  les  Eltoilles 
&les  quatre  EU  mens  -,  èc  leur  font  des 
facrifices  :  Quelques  vns  d'ent'reux 
tiennent  qu'il  y  a  dpux  Dieux  ,  l'vn  au 
Ciel,  qui  eft  vn  lieu  fart  haut,  iii  l'autre 
en  terre  qû  eft  fort  bas ,  au  premier  ils 
ne  demandent  que  fauté  &  bon  enten- 
dement ,  &  au  fécond  abondance  de 
biens.  Ils  croyent  que  les  âmes  font  im- 
mortelles ,  mais  fuiuenc  la  meiempfyco- 
fe  de  Pythagore,&  offrenr  à  leurs  Dieux 
\neparriedc.  leur  boire  &  manger  de- 
vant que  d'y  auoir  touché.  >Jo'.//. //«.  5. 
Jef.t  Cojmogr.M.  Vaul  Veniti e lu André  ïht- 
nti  enf,t  Cojinogy,  ymHofdleyOrteiiaSyMey 
Cator  9  O"  autras» 
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Taruniius  g^»"^^    Philofophe     ^ 

Mathématicien ,  fe  mef- 
loit  du  calcul  de  l'A[hoU)gic,en  quoy  il 
eftoit  tenu  foît  excellent,  crouua  par  la 
propofiùon  que  luy  en  fit  M.  Varron 
homme  dode  ,  l'heure  &  le  ii.urde  la 
naill'ance  de  Romulus  en  lu  recueillant 
par  laconfequcnce  de  f.s  aduantures. 
Viut.nque  gti  lu  v'c  de  i\omu'us. 
i  atian  Hérétique,  Authcur  des  En- 
craiitcs, appeliez  aufli  de  Ion 
n,)m  TatianiPces.  Voy  Encratites. 
Tatius  ^ipi'^air»^  General  des  Sa- 
bins,  en  la  guerre  qu'ils  eu- 
rent contre  le  peuple  Romain.  Apres 
auoir  pris  le  Capitolepar  la  trahifon  de 
Tarpeia  fille  de  Tarpeius  qui  tn  eftoit 
gouuernetir,  il  liura  la  bataille  aux  Ro- 
mains ,  où  ayant  efté  combattu  très  af- 
prement  &  la  vitftoire  eftant  douteufe, 
les  Sabines  (  qui  auoient  efté  raui>.spar 
les  Romains ,  6l  à  caufe  dequoy  s'eftoit 
efmeuë  la  guerre  )  fircnttant  par  leurs 
pleurs  qu'ils  procurèrent  la  paix  entre 
ces  deux  nations  ^  &  par  cet  accord  les 
Sabins  furent  receus  citoyens  de  la  ville 
de  Rome  faifant  la  z.  Tribu  nommée 
Tatienfe ,  &  Tatius  eftably  Roy  en  pa- 
reille authorité,  &  ayant  700.  Séna- 
teurs, comme  Romulus.  Mais  la  cin- 
quiefme  année  de  fon  règne,  ayans 
quelques- vns  de  fes  parens  tué  quel- 
ques Ambaliadcurs  venans  de  la  ville  de 
Laurentum  à  Rome,  dont  il  n'auoit 
voulu  prendre  vensîeance,  leurs  amis 
le  tuèrent  comme  il  facrihoit  en  la  vil- 
le de  Lauinium  auec  Romulus.  jV/e 
Llue  Hure  i»  v!;4tarf^u<  en  Ut  yie  de  Romu- 
lus, - 

Taureau     f'^^^'^'^'i    ^i^'^^  ^^^    Zodia- 
que ,  auquel  le  Soleil  en- 
tre le  21.  Auril.  Il  eft  compofé  de  14. 
eftoilles.  Ceux  qui  ont  efcrit  de  l'Aft^^o- 
nomie  fabaleule  ,  difent  que  c'eft  le 
Taureau    qui   tran'^porca    Europe   de 
Phœnicie  en  '^andic  :  Les  autres  ,  que 
c'cft  iô,  laquelle  liipiter  a  r  s  l'auoic 
KKKKKKK  ij 
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changée  en  vache,  la  tranflata  au  Ciel 
hygin  lin.  t.  de  [a  foëpe  ^jUon, 

Tauricjue  Cherfonncfe, 

ainfiappeliée  à  caufede  certains  peu- 
ples norr.mez  Taures  qui  l'habitèrent. 
C'ert  vneprefqu'îfle  tres-ampleqni  s'e- 
flenii  entre  le  Pont  Euxin  ou  mer  Ma- 
jor, &  les  Païus  Meotides,  jufques  au 
Bofphore  Cim'-icrien  ,  quidiuife  l  Eu- 
rope d'auec  l'Aile  Vers  leLeuant  elle  eft 
lôgue  de  2.4.  milles, &  îar^e  de  i^. L'air 
y  eft  fort  tempêté  ,  le  terroir  fertil  en 
toutes  fortes  de  fruits ,  &  Tes  campa™ 
gnes  propres  au  pafturage .  les  habitans 
font  toutefois  parelTcux  à  cuUiucr  les 
champs.  La  diuet  fué  d'y  nimai^îx  fauua- 
ges  y  rend  la  chaiïe  plaifanie  &  agréa- 
ble. Il  y  a  des  hautes  montagnes  qui  la 
couppenc  par  le  milieu, &  ladïuifent  en 
la  partie  Boréale  &  Méridionale.     Les 
Tartares   appelh-Z   Crîrriéens  habitent 
fa  partie  Boréale  nommez  aulTi  Proco- 
pes,  ^  en  rAuilrale  partie  c'a  Caffa,  ja- 
dis Theodofe  fa  Capitale  ville  mariti- 
me èc  fort  marchande  ,  ancienne  colo- 
nie ,  des  Gennois  ,  fur  lefquels  elle  fut 
prifeil  y  a  enuiron  i-  c.  ans.  Elle  eftar- 
rouféede  pUTieurs  fleuues,  &entr'au- 
tres  du  Boryfl:hene,de  Tannis^Arie^Sa- 
mara,  &  au[ves,  ily  a  leDolphore  Cim- 
merien  ,  le  Palus  Meotide,  le  Pont  Eu- 
xin  ou  mer  M;tjor  c|ui  l'tnuironnenr« 
Ses  anciens   habitans  efloitnt  fort 
cruels, in l;ofpitaliers,  avansdecouftu- 
me  de  (acriher  h  la  Dec  lie  Diime  ,    les 
eftrangers  .  .v  principalement  les  Grecs 
qui  y  abordoien^i  3d  de  plus  auo^encde 
coutume  de  pendre  la  refte  des  enne- 
mis qu'ils  auoient  pris  en  ?,uerre,   au 
haut'deleur  cheminée  ,  clHmans  cela 
feruir  à  la  jarJe  de  leurs  maifons.Hejo- 
4ite  lin.  4.  V  Vms  lin.  4.  Mais  de  p relent 
ils  enfuiuenrla  Loy  Mahomccane,  tant 
pour  la  Police  que  pour  la  ilcli^ion  \  & 
la   Iun"i.ceyelt  promptcmcnt  admini- 
fcrée  ôi  luns  procez  ,  auia  font  ils  elloi- 
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gnez  d'enuie  ,  d'ambition  de  totit  luxe" 
&  déroute  fuperfluité  ,  &  font  fort  hu- 
mains &  horpitaliers.  zy.pvc.fr??  e«/o«j£, 
t^>S  en  p.iyle  fort  .nnpUwent, 

Taurus  montagne  des  plus  grandes 
de  l  Vniuers,car  elle  s'eftend 
furpluficurs  nations:  elle  commence 
depuis  la  mer  Malus (  ou  félon  Monder, 
delà  Pamphylie  )  &  s'eftcnd  en  Orient- 
jufques  à  ce  qu'elle  ait  atcaint  les  Indes 
Orientales  qu'elle  diuife  de  la  Scythic 
&  autres  nations  Septentrionales  ,  & 
lors  elle  fe  fourche  en  deux  ,  tirant  à  U 
droites  vers  les  parties  Septentrionales, 
&  à  la  gauche  vers  îe  Midy  &  quelque 
peu  vers  le  Couchant,  my-partiffant 
ainfi  l'Alîc'La  partie  qui  s'cllend  versle 
Septentrion  prend  de  grands  circuits,- 
mais  elle  cil  fou uent  contrainte  de  fe 
retirer  &   recourber   en   terre  par  U 
rencontre  des  mers  ,  àc    neantmoins 
elle  s  efchappe    toufiours  par  fcs   d-e- 
ftroirs  ,   isc  s  eflrend  au  loin  où    elle 
change  de  plufieurs   noms -,  car  en  la 
.^cythie&  es  Indes  on  l'appelle  Im  us, 
&  ailleor*  Paropomilïus,  <:  ircius ,  Coji- 
tras ,  Niphutes,  Sarpcdon  ,  Coragus,  6C 
autres  noms  ,  &  es  endroits  où  il  tft  le 
plus  haut  ,  on  l'appe-lc  Caucafe  ,  com- 
bien que  quelqucs-vns  falïent  différen- 
ce entre  i'vne  &  l'autre.  Viintlii^.e  zy, 
ch.ip..  27.     Mais    les    Grecs  apptllent 
toutes  ces  monragiiiesdvn  nom  com- 
mua Cerauienncs  j  &   les  -Hcbrieux 
Ararath. 

Taxila  villsjads  très-grande  des  In- 
des, entre  les  (lû'u'.u-  Indos 
Si  Hydafpes ,  félon  Pline  ,  dont  lacou- 
tlume  de  (es  habitans  elloit  que  quani 
il'î  ne  pouuoient  marier  leurs  filles  à 
caufe  de  leurpaaureié,de  les  mener  au 
marché  pour  les  vendre  -,  &  à  céz  effet 
monftroient  aux  afliflans  toutes  les 
pièces  de  ces  fillrs.  Ils  au^ient  de  coqr 
flume  d'expofer  les  corps  des  morts  aux 
vautours  &  autres  oyfeaux  de  proye. 
Sir.rb.  lin,  15. 
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'TaVSCte       ^^^^  a'Adas&  de  Pleio- 
'  ^  ne,  &  l'vne  des  Pléiades, 


Tcgce       ^^^le  dAicadie  .  ii'e  Dici 

Pan  eftoit  grand.. ment  ho- 

delaqueUelîtpitdr  catLacedcmort  fon-    noré,  lequel  poi>r  ce  fut  arp.llc  Te- 

daceur  de  la  ville  de  Lacedemoac.  /irg.     gccn  ,  comme  auîli  Mercure,  ielon  Su- 

£/(5^.  4.  ce  iit4.  4.  ih  f(s  Sylitci. 

%   Ilyeutvne  montagne  de  ce  nom  en    TcorlaC     Phalallar       Roy  ^^'AfTy- 

l-rLaconie  ,  fi  proche  de  Sparte,  qu'elle  ^  rie  ,   vint  cti 

l'acccibU  àc  ruina  prelque  toute,  eftanî    ïudce  du  temps  de  Phacéc  F  oy  d'Ifrûël, 

tombée  defl'us  par  vn  tremblement  de    oùilfuljugua  toute  la  région  deGa- 

tcrre.  VUneliu.  i.  ch.  79.  Cctu;  monta-    laad  ,  le  pays  d'outre  le  lourdain,  celuy 

gne  eftoic  confacrée  à  Caftor  &  Pollux,    de  Galilée  qui  en  eft  voifin,  8c  de  la  ter- 

au  pied  de  laquelle  ilsauoient  prisnaif-    redeNcph  alià:  autres  régions,  dont  il 

I   fance  ,  félon  le  témoignage  a'Homcrc    emmena  les  haLitans  en  Con  Royaume. 

■enfts  Hymms,  11  donna  auffi  fecours  à  Achas  H!s  de 

loathan  Roy  de  luda  ,  contre  les  Roys 
T     E  d'Ilrctcl  &   de   Syrie  ,  lef quels  ayant 

vaincu. Achaz  loy  donna  les  threfors  de 
TcarC     ^^""^  ^^  ^^   Thr?.cc  ,  lequel    la  maifon  Royale  &   du  temple  ,  com- 
prenant (a  (ourcc  de  trente-    mcnça  lofs  à  adorer  les  Dieux  des  /^flV- 
huiâ:  fontaines,  Te  va  enfin  rendre  de-    ticrsî,  4.  {{cys  15.  cr  i6>  lejtpbc.lii..  6, 
dans  le  fleuue  d'Hebrc  ,  L'on  dir  qnc    chap.  13.  CT  14. 

Darius  hls  de  Hyitafpes   pm  tant  de    TclâlïiOD      f^-^yde  1  Illw  de  Salami- 
gonft  à  les  eaux  qu'il  y  demeura  prés  de  ne  ,  fîls  d^fiaquç,  '6c  frerc 

trois  iours  ,&  là  proche  y  fit  ériger  vnc 
colomne   où  eito.ent  efcriti  en  kitrcs 


de  Pelens,  &  père  d'Aiax,qui  de  luy  fut 
appelic  Teiamonicn,  futl'vndes  Argo- 


Grecquas  ces  mots  ?  Ct  fleuue  ayne  e.s!t  naiiçes,  &c  affilia  Hercules  au  fie^e  de 

qui  fui  p  'ife  en  borné  iF  beauté  celle  dt  tot4s  Trpye,  qui  luy  donna, pour  recomptnfe 

/fs  autres  fleutus  Je  U   ttire,    Hérodote  Hefiime   fille  de  Laomcdon.  /'oji  He- 

liu,  1.  '  fione. 

S^e.  Xecle    Disciple  de  s.  Paul  pr£-  Teicûiiies        enfans  de  Mincrue  5c 
miere  Vierge  &  Martyre  du  Soleil,  ou  de  Satur- 

enrre  les  femmes  Chrefciennes»  B.i/ow.  ne5:d'Aliope,lcfquclsont  habitéquel- 

ann.  47.    _  qnefois  en  l'iflede  RhoJes  ,  d'où  mef- 

Te(5iofac?eS       eitoient  appeliez  cer-  rrie  elle  a  pris  le  nom  Telchine.  Les  vns 

^  tains   peuples  de   la  tiennent  qoe  ce  furent  gens  meffai'"ans. 

Gaule  Noiibonnoife    prés  les  monts  Py-  ou  p'ùrofl:  démons  enuieux  q' i  char- 

renées ,  que  nous  rappelions  de  prefcnt  moient  par  leur  firrple  regard  ,  *v  fai- 

Langucdocicns,  leiquels  firent  de  gran-  foic^t  plcMuioir,  grefltr  9c  neiger  quand 

des  conqueftes  ,  cat  ils  trauerferent  p-.r  ils  vouloicnt.   L'en  dît  qu'.nuec  la  main 

la  Grèce  aucc  vne  ;?rcjlîe  armée,  &  paf-  ils  pefchoient  de  l'eau  de  Styx  ,  ^  d'i- 

lerent  indues  en  Alîe  ,  &  vindren-:  de-  celle  arroLîfoicnt  la  terre ,  d'où  |..rone- 

meurcr  iufqnes  en    Phrygic  ,  &  cry  la  noit  toute  lorte  d'icommodiié  ,  mala- 

mcilleure  partie  de  la  Cappa-doce,  félon  die ,  pefte  &  famine  '  On  les  a  nommez 

Pline  liu.  5.  i:h  ti>.  ^  %.  pour  cf  rte  raifon  Alaftrore-  ,  du  Grec 

f  II  y  eut  des  peuples  de  ce  nom  en  Al-  .y5i'<,c'eft  à  dire  v.ti^  nc"^  c'efl:  pourquoy 

lemagne,  habitans  piéslaforeft  Hercy-  Inpiter  pour  leur  méchance'é  les  con- 

nie  ,  dont  fait  mention  Ceiar  liu,  7.  de  uertit  en  rochers  ,  félon  le  témojgna- 

feildeihùites,  ge   d'Ouiie  ti'-re   j.  de  fes  T^leaniot^h. 

K  K  ic  K  li  ic  ii,   ii j 
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Or^e\qvies-vns  les  confon  ^ent  auec  les 
CÏjices  ,  Curetés  ,Corybantes,  Didy- 
les  Se  Idciens  ,  comme  ayanscfté  notir- 
riiîbns  des  enfans  de  Cybelc.  l  oy  Co. 
rybances  >  Curetés ,  &  Ideiens, 
Tcko-on  ^'^^  à'myd'Q  &  de  Circe, 
»^  lequel  eftant  venu  en  âge, 

&  defirant  voir  Ton  père  ,  s'achemina 
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Achille,  &  ne  pouuant  troûueraociïn 
médicament  pour  foulager  la  douleur 
de  fa  playe  ,  il  emendit  de  l'Oracle  que 
fon  remède  gifoit  en  celuy  qui  rauoit 
navré  ;  S'eftant  donc  reconcilié  auec 
Achille,  il  imi^etra  de  luy  de  la  rouil- 
leure  du  fer  de  fa  lance  dequoy  il  fit  vn 
emplâtre  qui  le  guarit  entièrement ,  ou 


verslrhaque  ,  lieu  de  fon  fejour  :  mais  plûcoll  reçeut  quelque  remède  de  luy 

les  domeltiques  luy  ayant  refulé  l'en-  comme  ayant  efté  infttuit  par  le  tres- 

trée   comme  à  vn  eftranger  ,  il  en  tua  expert  Médecin  Chiron.   Dictys  Cretois 

quelquen-vns  fut  le  champ  ,  où  cftant*  ^«  /;«.  %.  de  \.t guerre  A  Tioyc.-  Oiiide  lin, 

fûruenu  Vlylie   tout  chenu    pour   fe-  xk^.  de  fesl^Utur. 


courir  l'es  fcruiteurs  :  i!  rut  tué  luy  mcf. 
me  par  la  msin  de  Ton  fils.  Ce  qu'ayant 
depuis  reconnu  ,  il  '^elailTa  Ithaque  & 
s'en  vint  en  Italie,  où  i'  ietta  les  fonie- 
mens  de  la  ville  de  Tulculiim.  Oi;vle 
////.  :^.  des  F.iftes  i  ou  (elon  d'autres  de 
Prc-enede  Pittt.uq.  en  ,es  V-iydeHes. 

Telcmaque    fi!s  ^T'y^f  &  de  Pe- 

jnelope  ,    lequel    ion 


Tei'cGIla.  ^^^^^  dofte  &  hien  ver- 
fée  en  la  Poefie,  à  laquelle 
pour  ce  fui  et  on  dédia  vne  ftatuë  au 
temple  de  Venus,  en  la  ville  d'Argos, 
félon  P  uianias, 

Teieiphore       Grec  de  nation  ,dA- 

^  nachorete  fut    eflcU 

Pape  le  'X.  Reftablitpar  vne  nouuJde 

ordonnance  le  jenfne  du  Carefme  in- 


pere  alhnt  à  la  guerre  de  Troye  laifla  ftitué  par  les  Apoftres,  lequel auoit  efté 
p  lur  compagnie  à  fa  mère:  Mais  durant  mépriLe  de  plufieurs  à  caufe  des  perfe- 
cç  voyage  ayant  eilé  mal  traiué  par  les  eijcions  ,  C.to.  Staruimus  ^  diii.  s.&y 
Courtlfans  de  fa  mère,  fon  pcre  eftant  adjouHa  auffi  le  nombre  de  quelques 
de  retour,  il  luy  prcfia  la  main  afin  de  fe  iours  pour  fuppleer  aux  Dimanches  ef- 
vangcr  des  iniurcs  qu'il  auoit  endurées: 
Hoiiuie  eu  juu  Onffée' 
TclenGn      Royaume  d'Afrique.  r<»j 

Tremifen. 
Tclephanes      ccnaïn    charron  de 
^  Cumes  ,    lequel  fut 

fait  Roy  des  Lydiens   par  l'aduis  de 
rO.-acle. 

Telephc  ^^^  d'Hercule  &  de  la 
Nymphe  Auge  ,  lequel 
par  le  commandement  de  fon  ayeul  fut 
expofé  aux  bois, où  il  fuc  trouué  comme 
vne  biche  l'aliiâait  -,  laquelle  chofe 
engendra  par  tout  vne  Ci  forte  opîiiion 
de  fa  future  prouclïe  -,  que  le  Roy  des 
Myhens  l'adopta  &  le  laîda  fucceifeur 
de  fon  R  îyaumc.  Eftant  donc  fait  Roy 
de  Myfie  ,  com  r.e  les  Grecs  alloient 
pour  alîi 'ç^er  Troye  ,  il  fe  mit  en  de- 
voir de  leur  fermer  le  partage;  mais  il 
fut    blclîé    en    vne   elcarmouche  par 


quels  l'on  ne  jeufne  point.    Ch.irkm.  es 
Càiiiluines   .tnciennes  de  l't^'if^'    Ordon- 
na que  le  iour  de  la  NatiuiLé  de  lefus- 
ChriflTon  célébrât  trois  Mefl'es ,  figni- 
ficatiues  de  beaux  Myfteres.  De  L'onfe- 
crac.  diil.   i,   c/'.  Kocie  Sjtici.t,  Voulut 
qu'en  la  Melîe  l'on  chantât  le  G  ori.;  in 
fx.e^j  Deo.    Il  nous  a  laillé  vne  Epiftre 
Catholique  .tn  tom.  i,  dei  Concies.  Il  re*- 
nouuella  pareillement  Ti^lHtution  des 
parrains  au  Baptcfme,  dont  fait  men- 
tion S.Denis  ch.  dernier  de  fi  Uieir.trch.  . 
EccL  II  fuc  martyrilé  l'an  de  faluc  150. 
après  auoir  prcfi  lé  i  ■ .  ans,  5.  mois,  i^. 
jours.    ]i i»ée  liu.  j.  c /;;/>.  3.  Hhft'oe  lin.  4. 
ch  'p.  5.  Bede  ^  &c. 

TclliaS  certain  Deuin  de  l'Eliade, 
lequel  en  la  guerre  que 
les  Phocenfes  eurent  contre  les  Thclla- 
liens,  leur  donna  inuention  d'vne  rufe 
qui  eut   fort  heureux   luccex  :  C'elt 
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qu'ayant  cho\û  600.  des  plus  coura- 
geux d'entr'cux,  il  blanchit  eux  &  leurs 
armes  de  plaftre  ,  puis  les  enuoya  de 
nuid:  en  1  armée  des  Theflaliens  ,  les 
encourageant  de  tuer  tous  ceux  qui  ne 
paroiflroient  bUncs^  laquelle  nouueau- 
té  fut  trouuéc  (î  eftrange  aux  ennemis, 
(  qui  peut-eftre  eftimoient  que  ce  fuf- 

'  "fent  quelques  Dieux)qu'ils  remirent  en 
fuite  ,&  en  demeura  plus  de  3000.  fur 
la  place.  Hérodote  lin,  8. 
TclluS  fwteftiméedesancienSjDeefle 
de  la  terre  ,  qu'Homcrc  ap- 
pelle mère  des  Dieux;  qui  ell  pour  mon- 
trer ope  tous  les  E'.emens  fon  engen- 
drez l'vn  de  l'autre  ,  ic  que  la  terre  eit 
le  fiege  de  tous. Ils  la  faifoicnt  auffi  fem- 
me du  "^oleil  ou  du  Cieî ,  pourcc  que  le 
Soleil  ou  le  Ciel  prodnifeni  ordinaire- 
rnent  en  elle  ,  la  préparant  &:  rendant 

-  capable  d'engendrer  ,  rtcenanc  comme 
en  foy  vne  force  àc  qualité  qui  Icy  Icrt 
comme  de  femcnce    pour    conceuoir. 

■  C'efl  pourquoy  ils  la  peignaient  com- 
me vne  femme  toute  couucrte  de  letins 
pour  lignifier  que  la  terre  nourrit  tou- 
tes fortes  d'animaux  :  llufieurs  la  pren- 
nent &  confondent  auec  la  Dcefle  Ce- 
îés ,  touchant  laquelle  ('tjCeres. 
Telius  <^^^tâiri  peuure  bourgeois  A- 
thenien  ,iiommedebien,  le- 
quel pour  auoir  laiflé  des  enfans  bien 
cftimez  auec  du  bien  fuffifamment ,  & 
finalement  pour  eftre  mort  courgeu- 
fement  en  combattant  pour  la  liberté 
de  fon  pays ,  fut  eftimé  par  le  fage  So- 
lon  ,  plus  heureux  que  le  riche  Cràeius. 
'Plut.irq.  en  Lfv'e  Je  So'on. 
Xeil'^pé  ^^  appelle  ce  lieu  de  plai 
'^      fance  de  la  Thefl'alie  ,  tant 

,  renommé  dans  les  Autheurs  ,  ayant 
bien  9.  milles  de  long,  &  prés  de  5.  mil- 
les de  larqe:  lequel  eft  alîis  entre  les 
deux  montagnes  d'Oiia  &  d'Olympe 
arioufé  de  la  riuiere  ae  Penée,  dont 
les  riues  font  bordées  de  bocages  d  her- 
be verdoyante,  ôc  d'arbrilleaux  ou  les 
oyfeaux  font  vn  concert  fi  agréable, 
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que  l'aménité  de  ce  lieu  a  fnit ,  qu'on 
appelle  généralement  tout  feiour  de 
plailancedu  nom  de  Tcmpé.  pli»,  liu. 
4.  chAp.  8.  OiùAlHu.  1.  clc/esMet.tn,o,' 
phojes. 

Templier     firent      appeliez       czs 
Cheualiers  qui  cftoient 
de  cet  Ordre  ,  qui  fut  inilitué  première- 
ment en  lerufalcm  ,    y  régnant    Bau- 
dc.ùiin  UI.  enuiron  l'an  1127.  par  cer- 
tains Nobles  Cheualiers  ,  julques    au 
nombre  de  neuf  :  Lefquels  furent  ainii 
appeliez, pourcc  qiî'ils  fe  tenoient  en  vm 
Palais  pvés  le    Temple  de  lerulalem. 
Ils  faifoient  principalement    vœu    de 
défendre  les  l^elerins  opprellez  par  les 
Mahometans  :  obferuans    au   reile  U 
Règle  que  leur  prefcriuit  S.    Bernard, 
pt)rtans  des  m-.nteaux  blancs ,  &  des 
Croix  rouges  par  dedus.  Tir  lus  lin.  n, 
chap..'y.  Ils  b'expoferenr  du  commence- 
ment à  beaucoup  de  dangers  pour   la 
defenfe  des  Chreftiens  :  ce  qui  fi;  qu'ils 
acquirent  beaucoup  de  rie  ht  (les  ,  lef- 
quels furent  en  partie  caule  qu  erjuiron 
500,  ans  après  il  furent  exterminez  & 
brulkz  ,  6c  leur  Ordre   annulié  pour 
pluficurs  cas  énormes  qu'on  leur  impo- 
ioit,  ce  fut  fait  par  le  jugement  du  Pape 
Clément  V.  Leurs  biens  qu'ils  auoicnt 
en  France  ,  furent  donnez  aux  Frères 
Hopitaliers  de  S.   lean  de  lerufalem, 
qui  depuis  ont  efté  appeliez  Cheualiers 
de  Rhodes  &  de  Malthe.  l^ot.tt.  Hh,  ii. 
rît  fon  .yir}i\oph. 

l'cne^^OS  ^^^  ^^  l'Archipel  ,  fituée 
entre  telle^  de  Metclin  Sr 
de  l'Hellefpont,  cfloignée  feulement  de 
5.  milles  de  la  terre  ferme  d'Afic,  aj'-ant 
en  fcn  circuit  bien  10  milles,  oii(  félon 
Strabon  //«.  i^.  )  8  ftades.  Elletftoic 
jadis  appcllée  Calydna  &  Leucophrin, 
félon  FAidache,  comme  at^ffî  l'hœnice 
&  Cymelle  ,  félon  Pline.  Elle  prit  ce 
nom  de  Tenedos  d'vn  certain  Tenedes 
fils  de  Cydnus  ,  qni  vint  de  la  Troade 
pour  y  planter  nouuclle  colonie  ,  011  il 
baftit  vne  Ville  de  mefme,  nom,  qui  le 
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r?ll  mîe  ilcuâi  la  guerre  de  Troye, ayant 
feriiy  de  retra\â:e  aux-  Grr.cs  pendant 
qu'ils  brad'oientle'ir  dernière  trahifon 
pour  prendre  la  ville  de  Troye.  f'^irg,  li. 
1,  de  i' M'ieid. 

Tcnos  ^-^^  ^"^  l'Archipel ,  l'vne  des 
Cyclades  ,  appelle  Hydruie 
par  Ariftore,  &  par  quelques  autres 
Ophiu(ra,àraureclel'abonidance  d'eatix, 
^  ie  preftnt  T-'-m  ,  en  laquelle  eft  vne 
ville  de  mefme  nom.  EUe  eft  fojs  la 
puitlincedcs  Veniriens  ,  &  feule  entre 
1  :sC\'clçiQcs  s''Jif5:  conferuée  de  la  tyràn- 
nis  du  Tjrc.  Migin  en  fa  Geogrjph, 
/vîJif)eé7  les  Memedits  de  mtitre  ^  & 
A  lie  ée  'm.  2.  de  (es  rivymfophi'les ,  di 
fen:  q  l'ii  y  a  vn-^.  fontaine  ,  l'eau  de  la- 
quelle ne  reoic  ooint  le  meflan?e  du 

V  i  D . 

Tenryris  ^^^*'^  ^"^  ^^^^  ^^  ^^^    ^^ 
'         Evypre,oii  il  y  a  vne  ville 

de  m°fm2  nom  ,  bien  que  Ptolemée 
lÎH.  4  !a  prenne  pour  vne  i'iorince.  Ses 
peuples  nom -iTCZ  Tenryrîres  font  feuls 
le-i  mai /Ire?  des  crocodiles-,  font  petites 
gens  mus  iU  oiu  vacœur  delyon  en  ce 
tait, car  ils  les  pourlui uent  hardiment  & 
m Jim-îs  y  vont  chail'er  a  la  nagc^  &  s'ils 
ea  rencontrent  quelqu'vn  ,  iUfe  jetterit 
fnr  luy  comme  s'ils  eftoient  à  cheual, 
s'il  renuerfe  lateft-'pourles  mordre,  ils 
Iny  jetcent  vne  mafl'edans  la  guelle,  & 
tena.ns  les  deux  bouts  d'icelle?'en  fer- 
uent  -le  brile  p">nr  faire  tourner  ces 
crocodiles  à  2;auche  &  à  droite  ,  com 
me  ils  veulent  -,  mefmes  ils  les  mei- 
nsnt  en  terre  comme  leurs  prifonniers 
&  à  leur  feule  v>arole  les  contraignent 
de  vomir  le  corps  de  ceux  qu'ils  ont 
en.ilonris,  afin  de  Ves  enfeuelir  :  C'efi: 
pourqi'oy  les  crocodiles  fayent  cet- 
te lOe  ,  car  ih  craignent  mefme  l'o 
deur  &  le  fonffle  des  Tentyrircs,  tout 
ainfi  que  les  ferpencs  celle  des  Pfyl 
les. 

Tco^    "^^i^^^  ^^  ^'^  ^^j^  •>  fi'uée  en  vne 
pr&iqa'Ifle- ,    renommée  pour 
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les  naiiïancesduPoëtc  Ana  creor!((lont 
il  fut  appelle  Thein  )  &  de  l'Hilioricn 
Wicrxxit.StYihAiu.  14. 
%  Vne  autre  de  ce  nom  en  U  Scydiie» 
prés  d'vn  Palus  ^  rerîTpHc  de  poifib^s, 
fur  l'eau  duquel  et»  temps  fera^n  nage 
tint  d'huile  qr.elcs  voifins  s'en  feruenc 
à  leur  vfage. /î//rwf?f. 

ce,  ayant efp.'>t'fé  Progné  fille 
de  Pan  lion  Roy  d'  \thenes  ,  y  vint  à  U 
prière  de  fa  femme  pour  luy  mener  fa 
f'Tîur  Philomele  qu'elle  defiroit  voir: 
Mniss'eftanténirrourc  d'elle^  &  l'ayant 
forcée  ,  il  luy  couppa  b  langue  de  peur 
qu'elle  ne  defcoviuri":  fon  incefte  ,  6:  U 
tint  prifonniere  en  vrtlieu  cfcarcé,fai- 
fant  croire  à  fa  fceur  qu'elle  eftoir  mor- 
te fur  les  chemins.  Mais  Philo  ^-^ele 
ay^-nr  trouué  le  moyen  de  le  faire  fçi- 
lîoir  à  progné  j.ictUe  choifir  le  temps 
aes  Orgies ,  &"locs  auecfes  compagnes 
elle  dsliura  fa  ftrur  de  pri'"on  ,  puis  pro- 
jcctant  la  vengeance  d'vn  tel  crime, 
Progtié  mie  en  pièce  fon  fils  Ttys  qu'el- 
le fie  manger  à  fon  mary  Terée  ,  dont 
s'eftant  apperçeu  ,  p -allé  de  dcfefpoir 
comme  il  voulut  les  pouif-uure  furent 
tousconuertis  en  oyfcixux»  luy  en  Hup- 
pe, Progné  en  Hirondelle,  lUiilomele  en 
Roffignol,  &Ieys  en  Phaifan.  Owd.  litt. 
t>.  de  (es  TÛH  ■morphojes. 
Tcrence  P*^'^^^  Comique  natif  de 
Canhage  ,  &  l'ittiranchy 
de  Tifrcnce  Lucr.in  ,  parle  mnyen  du- 
quel reconnoiffant  la  gentille  lie  de  fon 
efpri»"  ,  il  f'ninft'-uit  éi  fcicnccs  l.bera- 
les.  Horacele  cenfeur  de<;  P  e-es  attri- 
bue à  "Ca;cilius  ,  duquel  Terence  eftoit 
familier,  la  2;'auiré  de  fes  fe-^tences. 
M.  Varron  eft  j'adui^  qu'il  fut' gran- 
dement aidé  à  la  compofition  de  les 
Comédies  par  Scipion  &  Laeli'is  ,  qui 
l'honoreront  dvj  leur  amitié.  Il  nous  a 
bidé  fix  Comédies.  L'on  tient  qu'c- 
(Vant  allé  pour  voir  Athènes  il  m'Ut- 
rut  fur  mer:  d  autres  tiennent  qu'il 
mourut  en  ArcadiCj  de  regret  d'auric 

perda 


TE 

|)er(^a  quelques  Tiennes  œ(iure.<;.  Ii  flea- 
TilToit  enuiron  Tan  $ 9 1.  de  la  fondation 
de  Rome.  Don  (t.  a  defcnt  [ '  vU. 
f  Vn  aiurefurnoiTsmé  Varron  ,  Collè- 
gue au  Confulat  de  P.  /Hinile,  lequel  fe 
retira  à  Canufiam  après  la  déroute  de 
Cannes-,  &  poar  ce  fujct  fut  loué  du 
peuple  Romain  ,  d'autant  qu'il  n' an  oit 
point  derefperé  de  la  choie  publique. 
'ylift.aq.  ÔT  [ue-L-ue. 
Tcrcncia  femme  de  Ciceron ,  Si  ai- 
fcz  connue  p.ir  les  Epi- 
ftres,laqaelle  après  qu-'il  l'eut  rcpudiôe, 
Saluftel  époufà,afîn  depouuoir,comme 
Ton  dit,de.couurit  les  fccrcts  Je  Ton  en- 
nemy.  Elle  velcut  ni.  Ans ,  félon  1  lim 
li.  7.  ch  /'.4H. 

TetCCre  rvuedeslept  &  la  principa- 
le des  illes  Açores  ou  Fla- 
mandes Vi>y  Aç  -^res. 
Terminus  ^-^^  eftimé  Dieu  parles 
Romain'»  ,  des  bo:nes 
des  terres,  pour  ce  qu'après  ledeceds 
de  Sa--.-arne,il  auoitaiîoupy  tous  les  lif- 
fcrens  qui  cfloicnt  entre  les  villageois 
pour  les  hns ,  i  bornes  de  leurs  tcn-es. 
Numa  Pompilius  après  qu'il  eut  bor- 
né le  territoire  de  la  Ville  de  Rome,!uy 
dédia  vn  temple  du  mont  Tarpei^n. 
Ce  Diea  eiloit  reprefertté  en"  forme 
d'vîie  colomne  om  à'vî\  tronc  d'arbre, 
ou  d'autre  chofe  dont  on  a  de  couHume 
de  borner  &  fepircrles  champs.  S  )n 
temple  deiioir  cftre  defcovuiert  par  def- 
fus,  pour  ce  qu'il  ne  vojloir  e^ire  cir- 
confcript  d'aucune  pbice  :  auffi  dit  on 
que  lors  que  le  '.voy  Tarqnin  voulut 
baftir  vn  remple  à  tous  les  Dieux  ,  ils 
ced  irenttons  la  place  à  lupiter,  fois  ce 
Dieu  Terminus..  Gf//.  '/m.  h.  chip.  6.  en 
cela  .voulatts  demondrer  l'eftendue  de 
l'Empire  Rojuain  ,  auquel  ce  Dieu  ne 
deùroit  donner  aucunes  bornes  ;  âf  par 
ce  qu'il  ne  u^Aulut  céder  à  Inpirer,  efi; 
monilcequçîesR'>mains  ,  parlefqnels 
il  eftoic  priitcipalement  honoré  jiivont 
fait  beaucoup  de  con<|ueltf;s:  centre  le. 
djrgic  ôc  la  r^ilon,  dont  tn-font-foy 
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IcsHifloires.  U  auoit  Tes  fcfles  nom- 
mées Terminales,  célébrées  au  mois 
de  Février,  &  ncan:m 'ins  on  ne  luy 
CicriHoit  aucune  belle  ,  parce  qu'eftant 
comtneconferuateur  ^  ^ardedcla  paix 
&  d'amiiié  entrcles  voifms  ,  il?  cdi- 
moient  que  fon  facrihce  deuoit  crtre 
conferué  impolu  ,  &  net  de  tout  fangi 
iinfi     dit    Plutatquc    en  fes  demindes 

TcrpanJcr     excellent  P^^c.eLyri- 
*-  qî'e  Lilbien  ,    lequel 

adjoufta  encore  trois  cordes  à  U  lyre 
qui  auparauant  n'en  auoic  que  qna:rc. 
Si:  donna  des  relies  poar  la  compolî- 
tion  de  ver?  Lyriques  qie  ^'autres  at- 
trib  lent  à  Philcmon.  -ixidis^trih.  Hv, 
i:?.  L'on  dit  qu'eftantfuruenu  vne  fe- 
dition  entre  iC^  Lacedemoniens ,  l'O- 
rucle  confuUé  fut  d'aduis  qu'on  .ip- 
pellàt  le  Muficien  Terpander ,  lequel 
fit  tant  par  la  douce  harmonie  de  ion 
chant  3c  de  fa  lyre  ,  qn'il  appaifa  la  fe- 
dition  &  remit  le  peuple  en  leur  pre- 
mière concorde,  dont  arriua  qu'après 
les  Lacedemoniens  d ')nncrtnt  les  pre- 
miers rangs  d'honneur  pour  l'e.^cel- 
lence  de  la  miUfique  à  ceux  de  Lefbos, 
&  ipecialement  à  ce  Tcrpander ,  qu'ils 
nomnoicnt  par  oicellence  le  Chancre 
Lefbien. 

Tcrpfjchore       l'v-.e  des  ncuFMu- 
r  le-;  ,  ainU  app.nlee 

des  m"»:?  Grecs  Tcrt^ein  chny)ri  ,  c'e:!:  à 
dire,  delcfter  les  compagnies  :  Au[Ii 
l'appelloit-on  Mcneftriere  &  baladinc, 
pouvce  que  lesdanfes  'V  baiets  iontùc 
fon  inuention  ,  comme  aufïi  la  harpe, 
félon  quelques  vns  :  Si  ce  n'eft^iue  Von 
^vueille  dire  que  la  fcience  (  entendue 
par  les  Viuies  )  d'y  iiit  tes  aud.ccurs  .c 
f  u  i  u  a  n  s .  \'oy  M  u  f  e  s . 

Tcrrarine  ^'^'^  '^^  ^^  campagne  de 
Roine  ,  petite  ,  mais 
fort  peuplée,  auffi  fon  terroir  eft:  :res- 
plaifant  &  fertil  en  vins,  citrons  li- 
mons, &  autre>femblables  frui«fl^  :  E'ie 
Citoit  anciennement  appcllée  Anxur, 
LUllll 
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Voy  Anxnr.  mais  moins  poly   &  fort  obfcùr     fe- 

Tcrrc     de     LlbcUC        contrée  du  \on\ûèt~nce  nineciuqJe [es  Diuives  In^ 

Royaume  jihut.  Il  fe  Uitla  couler  du  commence- 
de  NapUs  en  Italie  ,qnicon:oye  lamer  nient  en  Terreur  des   Mon^niftes  ou 
de  To  can^,  &  ell  entcrméedela  cam-  Cataphrygirns ,  &  pource  efcruiiinua. 
pcr^ne  .le  Ivome  ,  de  la  BafiHcace  ic  de  tre  liures  contre  les  Catholique  (  qu'U 
l'Abru2z.\  Elle  eft  ain(i  appelléc  à  eau-  appelle  Pfychîq'ics  )    fçauujrles  liures 
fe  qu'elle  cil  très  propre  au  labourage  de  la  Monogamie^  des  viandes  luda'i- 
à  caUie  de  la  fertilité  \  6c  p  jurce  auffi  ques ,  du  jcurne  ,  &  de  la  pudicité.  In- 
elle  fut  appellée  Campanie  ,  ou  Cam-  ftiaia  auffi  vne  nonuelle  lede  appellée 
pagne  heureufe,  furpalf.  nt  en  labeau  de  fon  nom  Tertul'ianiLles ,  que  Sainét 
té  bi  ferùliié  de  ion  lerroUer  ,  non  feu-  Augullin  dit  auoir  eOré  cilcintede  Ton  " 
lemenc  les  autres  contrées  de  l'Italie,  temps.  Entre  fe^ principales  erreurs,  il 
mais  de  l'Europe.     Sa  Métropolitaine  croyoit  que  l'ame,  quoy  qu'immortel- 
eftoit  jadis  Capouë  vjlledelicieufe  .  la  le  ,  eftoit  neantmoins  coiporelle  ,  com- 
place  de  laquelle  a  efté   donnée  à  Na-  p^féc  de  forme  &:  de  figure,  &  engen- 
ples  qui   ell:  fa  capitale  &"  de  tout  le  drée  pat  le  père  :  Faifoit  andi  Dieu  cor- 
Royaume  à  qui  elle   communique  fon  porel ,  jaçott  que  fans  fic^ure,  queleV 
nom,  outre  21  autres  Citez,  comme  âmes  des  mefchans  eflojent  après  leur 
Carnés,  Wuz2>li,   Sarrente ,  &c.  i6!5.  mort  conuerties  en  diables  .-  Rejettoit 
chaileaux,  6c  vyo.  villages ,  Outre  l'a-  la  bigamie  ,  ne  permettant  à  aucun  les 
bondan'ce   grande   qa'il  y  a  de  bleds,  fécondes  nopces ,  bien  qu'après  la  more 
vins,   &  autres  choies  necellaires  à  la  de  faparrie.  Ce  neantmoins  il  vint  à  re- 
vis de  l'homme  .   il  s'y  void  beaucoup  fipicence, ayant  fait  ce  beau  chef  d'œu- 
de  fources  J'eaux  rnedecinales  ,   &  des  v.re  ^e  l.r  Vrefcvipriort  contre   les  Hereti- 
bains  de  d;uerie  vertu.  1 1  y  a  des  mines  qnes.    Il  fleuriiToir  fous  1  Empereur  Se- 
plcines  de  foulfre,  comme  auffi  d'au-  uere  enuiron  1  an  loo.  de  ieius  Chrill, 
ttes  d'où  Ton  tire  de  Tahin  ,  là  lont  le  Enjebe  Ha.  5.  cb.  <;.  de  ,'c    H'/î.  hccl.  Sixte 
lac    Auerne  ,  les  monts  Mifene  &  Ve-  ^xcnnoïsra^portQ  ics  Lucres  liu,  f^,  de  fa 
luve  qui  j-tte  des  flammes     Elle  obeyt  f-incfe  B  b  'orh. 

au  Roy  d'Espagne  ,  comme  tout  le  Ro-  yj^etVS  ^'^^  '^^  ^^^''  '^  de  Veftefœtir 
yaume  de  N  iples,dont  elle  elt  Tvnedcs  ''  t^e  Saturne,  femme  de  Ne- 
principales  Trouinces.  T\'l  rator  en  /on  ptune-,  &  mère  de  toutes  les  Nymphes 
^A'i'sOf?'.  àc.  fleunes ,  iel  n  Hefio  ie^-K  ,'u  T/;c>^«- 
Terruiien  (  ''^^""^^  Q..  S?ptimias)  n/e.  Mais  Ouide  .';<.  5.  de,  F-^fles  ^  la  fait 
natif  de  Carthage  ,  &  fille  de  Titan  qui  eftoit  frère  aiiné  de 
fils   d'vn    Proconful  ,   Autheur  Eccle-  Saturne. 

fiaftique  ,  Prince  des  Efcriuains   La-  ^  L'on  en  met  vneaiure  ,  fille  de  Nicéc 

tins,  leion  S  Cvprien  qni  le  lifoir  tous  &  de  Doris ,  auffi  Dcelle  marine,  d'">nr 

lesio  .1^  Tappi:\lani  Ion  M i\i\r ç. H i ce nh.  la-premiere  fyllabedu  nom  s'écrit  The, 

//  rr.  4.  ch  lO.  i2.  s  lint  icrolwe  en  [on  Cirai,  à  la  différence  de  la   précédente  .  toj- 

(    aufîi  fut-il  indrui    en  toutes  fortes  chant  laquelle. /^o.))  Tlietys. 

de  di  ciplines  tant  di'iines  qi'h'imaî-  Tctrapolii     contrée  de  1..  Syrie  en 
res)0   iteurtres  e 'cePent,5^  TclonEu-  '  laquelle  iby  auoic  qua- 

febc,\uri  coniuT;e,dv:  peut  eiire  diiciple  trc  villes  remarquables,  à  içiuoir  An- 

dc  P  :>inian,  d'>o'iei  Hl  fouuent  fait  tioche,  Selccie,  Apamée,  ;"<^  l.aodicée, 

rncnci'-Tî  aw  Droid    Son  iHle  eft  rem.  lefquelles  furent  appellées  lœurs  à  cau- 

plyde  fentcnces,  prompt&  vehcment  fe  de  leur  concorde.  S/»  .</'c//W/«.  5. 
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TeUCer  Cretois ,  Icquel-regna  en  la 
Troade  aucc  fon  gêdreDar- 
danus,  &:  qui  onc  donné  1  origine  aux 
RoysdeTroye  qui  pour  ce  Fut  nommée 
Teucrie,  ôc  les  hab.tans  Teucriens.  U 
baftit  la  ville  de  S  lamine  en  Cypre, fé- 
lon luftin.  lin.  44. 

f  Vn  autre  de  c«  nom  fils  de  Telamon 
&  d'Hefione  ,  &  frère  dVjax  ,  tres-ex- 
celUnt  archer  lequel  Homère  </»  liu.  8. 
^el'lli.ule^  reprefentc  comme  caché  fous 
lé  pauois  de  Ton  frerc  Aiax,  &  mettant  à 
mort  plulîeurs  Troyens. 
Tcurat€3  elKdc  ainfi  appelle  le 

Dieu  que  les  anciens 
Gaulois  adoroient ,  qui  eùoic  le  Mercu- 
re des  Romains  ,  luy  facrifioicnt  des 
vidimes.  Utcain  l'm  t.  Platon  le  taie 
inuenteur  de  la  Géométrie  &  de  l'Al'tro- 
nomie. 

TcUthraS    ^^^  *^^  li  Cilîeie  &  de  la 
Mylîe  qui  efpouTa  Auge. 
Voy  Auçé. 

Teuihoniqnes      ^"    Teuthons  , 

*  certains       C.'wQ- 

oaliers    dits  auiïi  Porte- croix   &    Mi- 
■rianes,  à  ceux  que  leur  or. ire  fat  mili- 
tiié  en  l'Ho.rpiial  S  .infte  Ma.rie  en  le-  ■ 
ruialciii.lls  prirent  leur  commencement 
enuiron  l'an  nrd.  fous  le  Pape  Gela- 
fe  II.  en  me ^ nie  temps  que  les  Ch\:'jà- 
liers  de  S.  Ican  de  lerufalem  (  dici  de 
prefenc  Cheaaliers  de   M  Ite  (  &  que 
les  Templiers  ,  deiqaeUes  diuxor  ires 
le  leur  eil  )it  compofé.     Ils   taifoj:;nt 
vœu  d'accueillir  les  Pèlerins  ,&.dedet- 
fenJre  la  religion  pir  armes  tn  cas  de 
neceiïîté.  Celeftin   ill.    confirma,  leur 
ordre  &  leur  donna  celuy   de   S.   Aa- 
guflin  ,  a/uec  vne  robe  blanche  à  vne 
croix  noire,  folyd.  liu.  y.  ds  i^/nuenrion 
des  cbofcs.    Ayans    efté  contraints  d  a- 
bandonner  la  Terre  Saim^e,  ils  le  retî-- 
récent  en  l'Allemagne  où  ils  le  rendi-:- 
rent  Maiftres  d'vne  partie  de  Pruile  ^.: 
de  Liuonie  qu'ils  conuertirent  a  la  toy, 
dont  depuis  ils  furent  appellexCliéuii-^s 
fiers  de  Pciiik..  , 
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Teuthons  pcv^plcs  de  PAlkma- 
gnc  ,  ainlî  app  liez 
d'vn  certain  Theuton  qu'ils  adori>ient 
comme  Dieu  (  que  Tacite  appelle 
Thuyrcon)dontils  fc  vantent  eiWc  def- 
cendus. 
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TllAbot  interpr.  de  l'Hebr.  {ftreté 
ou  t.h(T-i )n^  montagne  (îze 
au  milieu  de  la  Galilée,  laquelle (  félon 
Egcfippe //«.  4.  cil  haute  de  50,  ftudes) 
au  Commet  de  laquelle  i!  y  a  vne  plains 
large  de  24.  ftades.  C'eft  en  cette  mon- 
tagne que  noftre  Seigneur  îefus  -Chrift 
fut  transfiguré.  J\Utth.  i"}.  TsI.dc  i^.  Luc 
9- 

Tlîaddee  '^'^'''  '^^  douze  Apoftres. 
7:1  ftth.  lo.  Autrement  ap- 
pelle S.  luJc 'Se  Lcbbeen. 
Thaii  courtifane  tres-famcufe  d'A- 
lexandre ,  laquelle  venue  à 
Athènes  pour  y  pracliq  ler  f.^n  mellierj 
attira  à  foy  toute  la  jeonelTe  d'Atri  ]ue. 
Le  Poète  Menandrc  l'a  fort  célébrée 
par  fes  vers,  dont  elle  a  efté  appellce 
Menandreenne. 

f  Vne  autre  de  mef'^ie  nom  ?>:  de  m?f- 
ine  vie,  laquelle  fu:conuctiiepar  S.i'a- 
phanure.  Vo'Ur.liv.  20. 

Thalaiîe,  l^oy  Tala(Te. 

Thlles    Mil^^'^J^.  ^^  premier  des  fept 

Sages  ai  (jrece  ,  d';'ccn.i>i' 
de  Câdmus  î?«:  d'Agenor  ,  félon  Héro- 
dote ^  Democritc  ,  nafquit  au  premier 
an  de  la  ^5.  Olympiade.  H  s'entccm^lU 
au  commencement  des  affaires  de  U 
chofe  publicjue  ,  car  mefmes  il  confeil- 
la  fort  à  propos  les  Milelî^ns  ^e  ne  '^à.- 
uorifer  Crœius ,  lequel  fut  puis  après 
vaincu  oar  Cvrus  Dcn'iis  lailTaru  la 
vîe  -nctiue.  il  s'addonna  àlacontem- 
p!anue&  folitaire  ;  Nauigea  *,  n  E'vpie 
où  il  apprit  les  fecrets  de  la  Ihii  >fo- 
phie,&  ainfi  dcuint  des  plus  fages  le  la 
.  Grèce:  aufii  ce  fut  luy  qui  leur  enfcigna 
premièrement  l'Artrologie  àc  la  Geo- 
Lill'iU"  li 
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'TiC^rie  ?^  <()lcn^-ir3  amresbeatîx  fccrets  f'Ocfie  les  rcurs  des  Spsrtains.&lesîifj 
à^-t  cho.ci  ricitiTeiies,;,  ce  qui  le  tnic  en  duire  à  aimer  les  chofes  honncftes  ,  en 
oran;iercpt.îtavior>  ,  car  il  Fur  Aurheur  les  dcftournanc  dcs-fediti«ns ,  inimitiez 
àt  la  icôe  'onÎQue  ,  avans  eu  beau-  &  djuilions  qui  pour  lors  rcgnoient  en- 
coup  d'opinions  qui  It-y  (ont  parcîculie-  tr'cux-,  (i  bien  qv.e  ce  fiuln^'  ^i"i  prépara 
rcscoiTjme  de  meicrc  l'eau  pourpcinci-  la  voye  à  Lycurgue  par  où  il  rangea 
pe  ds  toutts  chofes.  dont vôjjPlutarque  depuis  les  Laccdtmoniens  à  la  raifon 
an  trrcié  des  opinh^  des  ?'hilo[si>hes.  Vlut^rq^  en  L.yie  c'.iLy:tirzue. 
Cuidoi:  le  monde  eftreaniîTié  &  plein  ,XhalciUis  °'^^  Tlielertrie  ,  Roy^ 
de  dcmon*.  L'on  luy  attrbtîc  auffi  plu-  ;  ne  des  Amazones  que 

(i'?iirs  dits  norables  ,  comme  de  dire,  qnîlques-vns  appellent  Myntée  ^  ayant - 
Que  pin  de  p^rollcs  m.nquent  1.4  pruden-  encendu  la  renommée  d'Alexandre  Iç 
ce^ de  /'f  •!'>.  Ildiloit ,  Qne de  tomes  cho-  Grand  ,  laiiîa  ion  Royaume  (  qui  eftQîç 
fes  ir  pins  ancinne  t'ejl  Dieu  ^  pour  ce  ptéi  les  portes  Cafpiennes  )&  s'en  vint 
qn'ihfi  fans  principe,  ^lel.i  plus bdle-ejl  accompagnée  de  ^oo.  fcmn.es  en  Hyr- 
Je  monde  ,  pomce  cju'il  aejlécrée  de  Dieu  :  canie  où  il  eiloit  pour  lors,  afin  d'auoir 
Q^te  li  plus  p-^vde  c'c<ft  le  Inu  ^  pour  ce  de  luy  lignée,  pui.  fe  fentant  groHe,  elle 
qu'il  contient  tout  :  Que  b  p'^s  ririe  &  s'^n  retourna  en  fon  K-cyaume.  S/r-^^o» 
frompte  c'eft  l'ejjïit  ,   pourcsqi-^ilscfierd    'i'f.îi. 

m  yn  ivluinf  Pirtout  :   (hie  L'.  plus  farte     *l['hllic     ^'"-'^'S  <^^5  neaf  Mufes  ,  Deef- 
ejl   l.î  vecefiit  é  ,  paurce  qu'elJe  fnrmonte  .fe  (  comme  eilime  PlutarqqÇ 

jou-ti  'jho'ts  :  Otte  Ici  plus  f. ■>!{,€  efl  le  temps  e-t?  ion  banquet  des  (ept  Sages  )  des  fe- 
pourcequ'auec  Itty  l'on  trou/ie  tout  :  eue  flin";,  qni  rend  les  hommes  fociables  & 
l  plus  di]  (iciie  ijioit  de  fe  co}-voiiiïe  foy-  cscplaifanie  compa^  nie^, d  oùelle  a  pris 
v:t!me.  l' ter  rogé  comme  l'onpourroic  Ton  nom  du  verbe  GKtcT^hA'n%^e!n  ,  c'eft 
bien  &  jugement  viure  :  Ce  àix.\\^  f  ^  dire  ,  s'ailembler.  L'oalà  faiiini'en'- 
vous  î.e  {.•iiops  poir.t  ce  que  n m  répit-  trice  àc  la  Géométrie' ,  ^  d'auoir  ayilÏÏ 
no7iS(n  ,'utri^y.  VOrSiClc  à'A^oWot)  mc(-  monftrc  l'Agfîcr.Uure  ,  le  moyen  de 
ms  rendit -émoign:=?,e  de  (a  grindeta-  cuUioer  &  de  planter  les  herbes  &  ar- 
oefTejC  ar  comme  certains  Mikfiens  euf-  bres  ^  Se  pource  aucuns  dedpifent  fon 
fent  poic  hé  vn  trcpiedou  vne  table  d'or  nom  de  T/-- ?'./-?•< ,  q^ii  veut  diregerme^ 
&  q '/il  y  eut  débat  entr'eux  pour  la  ou  bien  de  T/'  //??>,  c'eft  à  dire  ,  verdie 
pofibffion ,  ils  conuin-ent  d'en  remettre  &  ficorir -,  porr  ce  ar  fli  qu'elle  fauorifc 
le  jii  cen-cntà  1  Oracle, lequel  l'adjugea  les  i-oeces  dont  la  rtnomné-eft  ver- 
au  plus  (âge  ie  la  Grèce  :  i\  bien  qu'il  doysnre  ,■&;  ismais  ne  fe  fleftrit ,  ou  de 
fut  premièrement  donné  à  Tiiaies  5  le-  ceux  qu'ils  entreprennent  de  celebrçc 
-  quel  le  r'enuoya  à  vne  atitre  Sage,  ainfi  par  leurs  vers- 
off.jrt  de  :r:>in  en  main  ju(ques  à  So-  "Xhafliar  (  ^"^  queîques-vnsefti-'- 
Ion   qui   leni'oyaa  Apollon   en   Del-  ment  auoir   cPcé  fille  du 

phts ,  comme  eilant  Dieu  le  premier  &:  preftre  Melchifedech  }  efpoufalcs  deux 
plus  fa  c  de  tous.  Il  mourut  aagé  de  filsdeluda.fils  de  Incob  l'vn  après Tau- 
co.  ansdc  chaud  &  de  foif,  eO-ani  pref- •  tre  ,  fçsuoir  Her  5i  Onan  ;  mais  fou 
fé  au  fpeâ:.iclc  de  certains  jeux  Gym.ni-  beau  père  ne  la  voulant  encore  baiUec 
mes.  Dio?^,  L  cïce  Hure  i.  de  U  vie  des  à  fon  autre  fi!s  Se!a ,  quircft''it  (  cum- 
4hi  ofni'hesl  me  c'ertoit  la  ccufliîme  des  luifs  que  le 

^  V'^  a-tredece  nom,Poë"C  Lyrique  frère  efpoufafc  la  femme  de  fon  frère 
Car,  r  .K  ,  oc  S^lon  enuoyvi  en  î^par-  mort)  elle  defïrant  auoir  Ij^r.ée,  fe  fît 
te  ,   pour  adoucir  par  feschanfons  &    engrolfcr  de  luy  en  qualité  de  femme 
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publique  ,  laqnelle  il  vouloir  faire  brû- 
ler l'ayant  vci»  grofie  ,  fi  elle  ne  luy 
eut  fait  paroiftte  qu'elle  ePioit  en- 
ceinte de  [on  fait ,  &  qu'il  ne  biy  awoit 
rendu  la  luftice  portée  pfrla  l;Qy  :dont 
elle  enfanta  aptes  Phares  5»:  7..ira.  Oene- 
Je  ch.ip,^%.  dont  cft  defcendu  Noltre  Sei- 
r.neur  ,  (elonla  chair.  T^Utth,  i. 
^  Vne  autre  de  ce  nom  ,  fœur  gcrmai- 
r.e  d'Abfalon  ,  &  fille  de  Daui  1  de  la- 
quelle {on  frère  de  pcre  Ammon  eft^nt 
deucnn  nmourer.x  &  l'ayant  vir.lée,Ab- 

^falonpoiir  s'en  venger,  fit  vn  banquet 
exprés  à  fes  frerés  enfans  du  Roy  où  il 
\.  lit  tuer.  2.  P\oys  ch^i>,  i^. 
ThamvraS  «"  Thamyns  Poète 
"Thracicn  fiisdel'Hi- 
kmnoîx  &  de  U  .Nympl-e  Atfie  ,  outre 
o' 'il  eO-oit^^racieox  St'  beau,ilauo}t  vîi 
elprit  accomply  &:  doué  de  tontes  for- 
tes de  i^races  &  perfections.  Plutarque 
<*«  tr,!'Ct€  de  i-*  "Muf^vc ,  dit  qu'il  elcri- 
uit  la  eoerre  des  Titans  autc  vn  dif- 

.  cours  (î  net  &  poly  ,  fi  plein  de  douceTir 
ÔiT  d'attraits,  que  jamais  l'on  ne  vid 
rien  de  plus  gentil  ,  ny  de  plus  belle 
poëfie  :  mais  comme  il  furpaîToit  les 
aiitre5  en  excellence  d'efptit ,  il  fe  laida 
emporter  à  telle  prefomption  &  témé- 
rité Cl  grande  ,  qvc  de  gaigner  les  Mu- 
fes  dont  il  ^îoit  reçcu  tant  de  bien- 
faits ,  les  ayans  donc' rencontrées,  il  les 
ofa  defÏTcr  à  telle  condition  que  s'il 
cftoit  vainqueur  il  jouiroit  de  toutes  à 
fon  plaifîr,  que  s'il  perdoit  il  fe  ren - 
droit  à  leur  difcreiion  ;  dont  sduint 
qu'ayant  efté  vaincu  ,  elles  l'aueugle- 
rent  &  Iny  otierent  le  foaucnir  de  tout 
ce  qu'il  fçauoit  faire  ,  comme  le  témoi- 
^.-.e  Homère  ^■».  i.  dcT Lit  ide ,  dontdé- 
piic  il  brifa  fo.  !;arpe  ,  &  de  là  eft  venu 
le  proucrbe  (  Tliamyris  affole  )  contre 
ceux  qui  contre  leur  propre  naturel  fe 
mettent  à  faire  quelque chofeinconfi- 
derémcnt. 

^  Ce  q;'i  t/?  icy  de  f.ibùhux  ',  e/?  le  dffjîdes 

^"!-(fes  O"  l'aueui^ement  ,  (-r  difenr  l^Jef- 

, .-  nitcnns  ,  qtie  Th^tmyris  d  ejU-yn  Vo'éte 
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f'^rt  f/e^.rr,'  &  poly  enjon  difcouys  ,  liqutl 
eu  cinqiniUty-n  comprit  l.t  C>e.ft ion  du 
monde  ynttis  qu\ftfrit  dtuenn  or^i'eillenx 
&:  h.iut'in  ,  commue  fcs  L-tocs  fnffent  ejlé 
perdus  ,  l'on  cotnmevçt  à  dire  qu'il  duoit 
effe  rcvdui  utcuz'e  Cr  de  tourtsfa  p'us  heU 
les  perf(c}-iovs,  rjtit  de  bî-p  i>.ir'er  qnî  de 
b'icu  chaKter  :  "M  is  pn  là  ^ufi  ;;c^<-  t'i  en~ 
jeipn'  q."e  nous  dfnoKS  '■  uir  t'uti  yjine  ojoi' 
ye  <i-T  pre'mrijtion, 

Tliârbii  fi^^^  '^^  ^^y  ^^'F-^I'i'^pie, 
laquelle  ticeint  amoureu- 
fe  de  ^xîoyfe,  lorsqu'afTitbnt  les  Egy- 
ptiens il  aiilcgcoit  (a  ville  de  Saba'où 
eftoit  cette  fille,  par  le  moyen  de  la- 
quelle  &:  diî  mariage  qu'il  ronTrn(5ta 
suce  elle,U  ville  fut  rendue,  puis  l'em- 
mena enfemb'elesEgyptiensviétoricux 
enlcuf  paysjdontto'itesfois  après  il  fut 
fort  mal  recompcnfc.  hjephe  Un.  z.  ch  ip, 
5.  de  Jes     fyi'rq.  lud. 

Thare  ^^^  ^^  Nachor  ,  engendra 
Abraham,  âgé  de'700.  ans,8c 
encore  dcpMîs  Har^n  père  de  Loth  ,  & 
vn  autre  Nachor  qui  eut  plnficrs  en- 
fans.  Il  quitta  la  terre  des  Chaldcens 
auec  tonte  fa  famille  ,  pour  le<:  emme-  . 
ner  en  la  terre  de  Chanaam  ,  mais  ils 
demeurèrent  en  la  contrée  d'Haran  où 
Tharé  mourut  aagé  de  205.  ans  ,  l'ati 
à\y  monde  208;^.  Cune'.  n.  L'Efcriture 
le  met  au  nombre  des  idolâtres.  lajué 
24. 

ThafTc  ''-^^^  '^^  l'Archipel,  appcllée 
Thalafliepar  Ptole^vée  ,  & 
i£iie  &  yÇthrie  par  Eulebe  liine  ,  & 
de  prefent  7/j../f(? ,  elle  eft  voihne  de  la 
Thrace  ,  fifeen.re  le  fleuue  NctlTe  &  le 
montrvthos.  Elle  a  enuiron  so.  milles 
de  circuit,  v  a  vne  ville  demefmeuom 
qui  futbiftie  par  les  Phœniciens ,  fi- 
tuée  en  vnc  plaine  vers  le  Nord.  H  ro- 
dotcliit.i.  Elle  eft  toute  montueufe  & 
pierrcufe  ,  $c  s'y  voyent  gr  ,nd  :  onibre 
de  pins  &  fapins ,  l'on  y  tromie  encore 
quelles  m.inceaux  d'efcum;;  de  me- 
tr.il  qr,j  monftrent  qu'il  y  auojt  autre- 
foi;,  de  bonnes  mines  :  <!•  de  fait  l'hi- 
L  11  11  i  l  il] 
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lippe  de   Macédoine  &  Alexandre  le  foiiu  en  t  fait  mention  dans  Homère. 

Grand  en  retiroient  80.  talens  tous  les  Xheatins    R-vli2.ieux  de  l'Ordre,  au- 

ans.    Elle  eft  renommée  pour  fes  bons  tremx^nt  appellcla  Soc'e- 

vins  ,&   pour  fon  marbre  blanc  donc  té  de  l'amour  Diuin,  lequel  fut  premie- 

les  Romains  faifoient  grand  edac.  ]\Lt-  rement  inftitué  à  Rome  par  Pierre  Cà- 

pn.  en  J.i  Gi:o^ri{^bîe.  raffi  Eaefque  de  Theate  (  dont  ils  pri- 

ThaUQiaS     P^"*^  d'iris  meflagere  de  rentleiir  nom  jenuironTan  i<;'.8.fu-s 

lunon   qui  pour   ce  F-.ic  le  l'ape  Clément  V.), ayant  auparanant 

nommée  Thaumandiade.  l^irg.  Un.  9.  Je  rer\oncé  à  ion  EnefcTïé,  mais  enfin  il  fut 

l'JS.ne'c{i:.     Ce  nioc  veut  dire  ,  ad  nira-  eileacà  la  d'gni  é  Papale  ,  fous  le  nom 

ble  ,  poiirce  qne  la  forme  èc  bigarrure  de  Paul  IV.  D  eggo  lui.  i.ac  fesExpiic^r, 

de  l'Arc  en  Ciel  (  entendu  par  Iris  )  fe  OyJoJox. 

rend  admirable  à  vn  chacun.  Tbrbcs     ^'^^'^^  '■^^  plufieurs  villes,  & 

Thc'a"^'''Lnes      lii'^cnr  très  célèbre,  entr'autres  de  cette- figna- 

^               car     il    remporta  iuf-  lée  d'Egypte 'oâ:ie  par  Bifiri^ ,  ayanc  de 

q\7es  à  î  ^o.  couronnes  es  jeux  Olympi-  circuit i:|.o.  ^Udes,  .5>.  ^00.  pones  ,donz 

q-ses  ,  c^   pour  ce  tut  mis  par  l'orjcîe  elle   fut  appeUée  Hecacomphylos  ,    & 

d'fVpoU'-.n  au  rani',  des  Fleros ,  &  Kiy  remp'je  de  plusieurs  magnifiques  é.îifi- 

dtcilU  on    vne   ftâtuë  de  bronze  après  cc3  tant  publics  quepriuez.    lU,o.lo!e. 

fa  n-!ort  :  mais  comme  vn  certain  (ien  Mais   qui  ert  ruiné  il  y  a  long-temps. 

en.iicnx  l'alloic  fonuent  battre  à  coups  Corn.  T^c'te  'ht.  t.  de  "^es  .4nri.    D'elle  U 

d'cPrri'îieres,  elle  tomba  finalement  O.r  co.ntrée   J'E?,vptc  où  elle   edoit  alïife 

luy  &  l'accabla  :  A  donc  Tes  enfans  fi-  fut  sppe.Uée  Thebai  le. 

fent  conuenir  en  jugcmenr  cette  fta-  f  Vne  aifrc'dece  n^nn  ,  fondée  en  U 

tue  (  car  fcl'.m  les  Loix'ie  Drac  -n  ,  les  Bœocc  oar  Caimus  fils  d'Agcnor ,  ou 

cho(es  inaniniées  potmoient  eftre  ac-  'félon  Vatron //r/.  j.  oV  '  ^n-'cltin?  ,^:{t 

tionnées  d'homici  le  )  laquelle  fut  con  -  Oç^V'es  :  Amplifiée  &  cein.c  de  r.M- 

damnéed'eftre  j^ttée  dans  la  mer-,  mais  railles  par  Amp'uon  ,  Inquclle  fut  de- 

comm»;  pour  ce  fait  les  Thellaliens  euf-  puis  détruite  par  Alexantlre  le  Grand, 

fent  efté   affligez  de  famine,  l'oracle  EUe  fut  appcîlée  H^ptaoylos ,  pource 

enqiiis  ,  rcMpondit ,  qu'ils  r'appelladenï  qu'elle  auoir  fept  po'-.es.'Ellecfi:  sran- 

leurs  bannis-,  ce  qu'ayant  fort  bien  en-  dément  li,z;nal:e  par  fcsdeux  renommez 

tendu  de  Theagenes  :  il  firent  pefcher  Capitaines  Epammondas,  'k  PelopiJas, 

cette  ftatuë  ,  &  la  firent  remettre  en  fa  &  par  les  nailFances  des   deux  Bacchus 

place ,  &  d.  puis  luy  facrifiecenc  conîm.e  &:  d'Hercules,  5£  du  Poète  Pind  trc. 

à  vn  Dieu  ,  avant  acquis  la  réputation  5  11  y  en  a  encore  vne  autre  de  ce  nom 

de  guérir  plufieurs.ma'adies.  V.iuf.tnias.  en  Afrique.    ^  Vne  autre  en  la  Cilicie. 

SuiilaT   fait  mention    de   trois  autres  ^  Vne  en  la  Bafilicate.  ^Et  vne  en  l'Illô 

Athéniens  de  ce  nom.  de  Corfegue. 

Thcano     Crctoife,  fille  de  PytKona-  TiiciTîis       *^^'  Thcmiflis  fut  fille  du 

Ôe  y  &  femme  de  Pyrhago-  Ciel  &  de  la  Terre  ,  félon 

fe,  de  laquelle  il  eut  vn  fiU  nommé  Te-  les  Poètes,  laquelle  ne  voulant  cfpou- 

la-  f  ues.  Il  a  efcrit  quelques  Co  nmen-  fer  lupi'cr  fut  par  luy  engrofiéc  en  la 

taires   Phîlofophiqnes ,    certains  Apo-  Macédoine.     L'on    l'a    eftimée   cette 

pluhcmes  en  vers  Héroïques,  L.ffrcf////.  Décile    qui    prefcriuoît    tout  ce    qui 

Js,  ^Je  >-  yie  des  Vhiiojophes.  efloic  décent  de  demander  aux  Dieux, 

•  Vne  autre  de  ce  nom  ,  feri^me  d'An-  ^  cela   mefnie  fignifie    fon  nom   qui 

ténor  ,.ac  PrelUelIe  de  Pallas  dont  elt  vaut  autam  que  ,  permis  &  lojhble, 
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Ses  filles  furent  Dicé,  Eu  nomic,  &  Ire- 

né  ,  c'ert  à  dire  ,  InjJice.^  L.y  <s  p,//.v.Ellc 
a  eu  vn  tenip  e  for:  ancien  en  la  Bœocc 
prés  du  fleaue  Cephiie.  Uu  ci.  Un.  i.  de 
Jeslyht.imorph.  Quclquts-vns  la-confon- 
denc  aucc  luftice  ou  Alhée  la  fille. 
Themiltius  Pl^>l^>l^^pl^e  du  temps 
de  lulian  l'Apollat, 
par  lequel  il  fut  fait  Prêteur  de  Con- 
ilantinople.  A  efcrit  dix  liurcs  fur  la 
1  hyfiq' e  ,  &  quelques  autres  de  la  Phi- 
loiophJe.  Il  modéra  p^r  fon  authorité 
la  ri?;''car  &  cruauté  qu'cxcrç  )ti  l'Em- 
pereur Valens  contre  les  Orthodoxes. 

Themiftocles      Capitaine      Athé- 
nien ,    très  valeu- 
rex,  fils  de  Nicocles,  d'afi'ez  baiïe  con- 
dition. Monftra  fon  ambition  &la  gran- 
dcr.r  de  fon  conraj^e  dés  fes  jeunes  ans 
à  fa  patrie.    Se?  premiers  exploids  fu- 
rent de  réprimer  la  grandeur  d'Arifti 
des ,  l'ambition  d'Epicydes,  l'infolence 
des  Bàrcs  ,   &   appaifer  les    troubles 
delaGrcce.  Rcfifta  en  fuite  a  Xcrxes 
"  l\oy  de;  Perfes ,  qui  efboitentré  en  Gre 
ce ,  &  le  furinonta  en  b  taille  nauale 
.  près   -alamine,  fe  leruant  toi  fiocrs  du 
confeil  d'Aiiltides  qu'il  auoif  fait  r'ap- 
peller  d'exil.  Apres  cette  vî£t  ^ire,ilre 
ceut  \orcQ.  honneurs  de  fes  citoyens,  & 
fit  reb..{Hr  Athènes.    Mais  s'elt^nt  ef- 
leué  trop  ambitieulcm.ent,  &  ayant  pra- 
tiqué piuficurs  exactions  fur   le   peu- 
ple, il  iutbanny  pour  cinq  ans,  pendant 
lefqntls  il  fut  follicité  de  prendre  party 
auec  le  Roy  de  Pcrfe  :  &:  eilant  p.>ur- 
fuiuy  à  more  par  les  ficns  pjur  en  eflre 
trouué  iufpcCt  ,   qoi.ra  la  Grèce  &  fe 
réfugia  en  ierfe  vers  X;txes,  qui  l'ac- 
cueillit auec  plufieurs  grands  dons   & 
honneurs.  Et  neantmoins  eflantfemond 
d'enrrer  en  guerre  contre  les    Grecs, 
préférant  l'amour  de  fa  patrie  à  fon  par- 
ticulier ,  &  ne  voulant  d'autre  par  mcf- 
,  contenter  Xerx es  ,  il  fe  fit  mourir  foy 
"'  mefme,  grandement  honoré  après    fa 
ïïioii  parle  Roy  ,  5c  fes  cnfans  &  amis 
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çracieufemcnt  traiftcz.  Il  futmaî^niri- 
quc, vaillant,  courtois,  gentil  ,  tu  droi- 
âiiiticr  i  dolié  au  relie  d'vne  heureufe 
mémoire  ,  mais  d(;bauché  en  fa  jeunef- 
fc,  te  toufiours  ambitieux  &:  hautain  ou- 
tre rr.cfnrC.  V'-ut  >yo^.  cul.tyie. 

Thcmifto^cnes       HiUorien      Sy- 
•-^  racufain  ,  a   ef- 

crit  les  gcfhes  &  guerres  de  Cyrus  qui 

font  comprifes  dans  l'Hifloire  de  Xeno- 

phon  ,  Si'.iihs. 

Theocricc  P^ë'^  <^yracjifain  ,  ou 
de  ri  fie  de  Coos ,  félon 
quelques-vns ,  fils  de  Praxagoras  ou 
de  Symmaque  &r  de  Philinne  ,  lequel 
fieuridbit  fous  Pcolemée  fils  de  La- 
gus.  A  efcrit  des  Liurcs  intitulez  Idyl- 
Hes ,  kfquels  Virgile  a  imité  en  fes  Bu- 
coliques. 

?  Vn  autre,  Hiflorien  del'îfle  de  Chios; 
contemporain  &  emulateur  de  Théo- 
,pc.mpus  au  gouuernement  de  la  Reou- 
blique.  A  efcrit  l'Hiltoire  Lybiquc  6c 
quelques  Epiftres.  Suul.'s. 

ThculamaS  r"^  d'Hyhs  auec 
lequel  &  les  Dryo- 
piensqi/jl  auoit  fait  louneucr,  tîcrcule 
eut  force  guerres  &  ou  melme  D-.ani  e 
femme  d'Hercule  ,  cpii  faifoir  ofHce  de 
gendarme  ,  fut  blcdee  :  mai«  ncanc- 
înoins  Hercule  !c  vainquit  &  emmena 
fon  fils  HyUs.  '  r.y  Hylas. 
1  h^ddS  «certain  luif  ,  importcuc 
&  Masiicien  ,  lequel  fe- 
duit  fî  bien  le  pcnp'e  qn  il  am-ila  jnf- 
ques  à  plus  de  ,i.oo.  h  immcs ,  l^i  rs  per- 
fu^dant  qu'ils  eviTent  à  qui.vcvlci  ville, 
&:  que  par  fa  {eule  parole  il  alleichevoic 
les  ea»Vx  diî  loutdain-,  ce  neancmoins  en- 
fin fa  trouppcfut  toute  exterminée  ,  8t 
Iny  eut  la  telle  tranchée  ,  laquelle  fut 
portée  en  Ieiulri1em..,^i7w  t/j.-/.  <^.Lujcbe 

iiu.  2.  t /'..'/?.   il. 

TheodaC      autrement   appelle  Dieu 
donne  ,    Pape   70.     Voy 
Dirr  donné. 

Thcodat     °"   Thendc   Roy    d'F/pa- 
gnc.    De   fon    temps   les 
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Frat^çois  pillèrent  l'Arragon  ,  &  autres 
payscirconuoifins-,  &  jaçoic  qu'ils  euC- 
fenc  efté  dcffaits  en  fuitte  par  Tco^if- 
cle  lors  C..piîaine  General  des  Goths 
dans  les  deitious  des  monts  Pyrénées, 
ils  renouuellerent  leurs  enircprifes  , 
prirent  Sàragv^lTe  &  autres  villes  d'Ef- 
pagne,  contraignansles  habitans  d'ab- 
jurer l  herefie  Arriane.  Theodat  en- 
•fin  après  auoic  receu  quelques  pertes, 
faifant  guerre  aux  Romains  ,  fut  tué 
en  fa  chambre  par  vn  qui  le  fci^noit 
eftre  fol.  Ayant  régné  prés  de  ij^.  ans, 6. 
mois.  y.>[ce. 

Theoicberc  ^ut  f.k  Roy  d'Au- 
itrahe  après  la 
m  irt  de  Ton  père  Childebert  tué  en 
bataille  ,  contre  Clotriire  11.  (  encore 
enfant  conduit  par  fa  mère  FreJeion 
de  :  )  mais  ayant  voulu  dereciief  remuer 
contre  Cloraire  à  la  fufcitaiion  de  bru  - 
nehault  fa  mcre  femme  pcrnicieufs  & 
ennemie  de'  Fredegondc  ,  il  fut  de  re- 
chef vaincu  auec  fon  frère  Thierry, 
auec  lequel  auiïi  ayant  eu  guerre  p'ir 
les  trames  de  la  mefme  ouuricre  ,  il  y 
perdit  Thonnecr  &  la  vie  ,  car  il  fut  mi- 
ferabkmen:  tué  par  ce  fien  frère.  ?..^- 
vullc  'in.  I . 

IheoJeûcS  SckiUen  ,  Orateur, 
dîfcsple  de  Platon  , 
d'Ifocrate  &  d'Ariftote  ,  qui  luy  dédia 
fes  Liures  de  Rhétorique.  Il  a  efcrit 
quelques  fables,  &  en  vers  l'artde  Rhé- 
torique, &  des  llltiftres  Orateurs  de  fon 
temps,  f  II  eut  vn  fils  de  mefme  nom 
aulTi  Orateur  qui  a  efcrit  la  louange 
d'x\lexandre  Roy  des  Epirotes,  de  l'arc 
de  Rethorique,  Sc  quelques  autres  Hi 
ftoires.  Saules. 

Tkodifcle     °"  TiKoaifcUe  ne- 

veU'  de  lotiia  Koy 
des  Oftrogoths.  S'empara  du  Roy.iu 
m.e  d'Efpagne  par  fa  valeur-,  car  aysnt 
efté  General  de  l'armée  des  Godis^,  il 
fit  tant  de  proujdes ,  fpecialement  con- 
tre les  François  ,  que  les  Grands  d'£f- 
^agns  le  fuppoitereîit  en  cette  yfurpa- 
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tien  :  Mais  depuis  ayant  fouillé  &  renti.. 
ply  de  paillardifes  &  de  meurtres  vne 
infinité  d'honneltes  familles,  il  foc  nial- 
facré  par  quelques  Seigneurs  dans  la 
ville  de  SeuUie  ,  n'ayant  guercs  regaé 
qu'vn  an  &demy=  H,/?.  d'Efi^. 

1  heodoia  ^'^^^'^  ^"^  Théophile 
Empereur  d'Oacni ,, 
eut  la  Régence  de  r&m^-.ire  pendant  U. 
minoricé  de  Michel  111.  fon  fils  qu'elle 
gouuer  a  auec  grande  prudence  ;  fit  re- 
mettre les  Images  des  Saincts  es  tem- 
ples ,  &  r'af  pella  d'exil  ceux  qui  y 
auoient  efié  enuoycz  par  fon  mavy,pcfur 
le  maintient  de  l'hôneur  deu  auxluiagcs 
fit  paix  auec  le  Roy  des  .Da'gr.res , don- 
nant occafionde  faconuerfion  3c  ie  cel- 
le de  fes  fujets.  Puis  voyant  fon  fils  ta 
aa^^e  de  gouuerner ,  luy  remit  enrre  les 
mains  la  charge  de  l'Empire,  &  le  ren- 
dit Religieufe  ,  où  fclon  d'autres ,  fon 
fils  l'y  contraignit  enuiron  l'an  85 6. j.^- 
hel'i:^ ,  B'on./e. 

f  Ynf   autre  de  ce  nom  ,  laquelle  goii- 
uerna  prc^^nçrement  TE  npire  d'Orient 
l'cfpacc  de  trois  nn^ûs  auec  fa  fœar  Zoé, 
puis  le  tint  toute  fTi»le  enuiron  deux  arts  _ 
après  la  mort  de  Conftamin  IX.  Mono- 
mache  qui  auoit  efpoufc  fa  fœur.  Pen- 
dant lequel  temps  elle  maintint  la  paix 
&  tranquilité  ,  fi  bien  que  l'Empire  ré- 
cent vn  grand  honneur  &   aduantagc 
d'eftre  dominé  d'vne  telle  femn^e.  Elle 
s'aflbcia  auec  Michel  l'Ancien  dit  Sira- 
tioric ,  Se  peu  de  temps  après  vile  mou- 
rut enuiron  l'an  1057. 
TheodOîC       (     ^'-'^     q^eîques-vns 
nomment  Tiieodol*  ; 
î.dunom^Grec  dena-.ion,  ys.Papcjfut 
fort  libéral  aux  pauures  ,  ratheta   dtf 
.    la  main  des  Sarraxins  tous  les  captifs 
D aimâtes  ltl:riens   ,    des  thvefov?    de 
PEglife.   B'o„^e  fin.  lO.  De  fon  temps 
ellùit  encore  vahble  l'éle^t'i'^n  du  Pu- 
pe  fûîie  par  le  Clergé  &  le  peuple  ,  la- 
quelle eltoit  confirmée  p^r  PExc>rqne, 
comme  Lieutenant  Geticrr-^lde  l'Ejrp'i- 
reur.  Ofwpb.    Les  Euefq'^cs  de  Cypre 

luj 
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lijy  efcriiioit  des  Epiftres  Synodales  où 
ils  le  qualifient:  P-pe  vniuerfcl  ^  Pcrc 
des  Pères  B  •ron  .inn.  d4i.  11  mourut  en- 
fin Tan  646,  ayanc  prefidc  o.  Sns ,  6. 
mois  moins  12  iours.  .Ado^n  de  Vienne^ 
lsL:t acier.  Vjhffr. 
Théodore  II,  Ro»nain,ii8.Pape,af- 

*  fez  turbulent.     Mou- 
rat  zo.  iotirs  après  Ton  cHcâion  ,   l'an 
899.  ?/-»/. 
Thcodore       ^'^^  Balfamon  ,  ïiuif- 

confaltc  &  Théolo- 
gien 5  lequel  depuis  edcu  Patriarclie 
d'Antioche  ,  enuiron  i'àn  1180.  après 
qu'elle  euteftéprife  par  les  Turcs.  A 
elcrit  pluficurs  iiUres ,  comme  luy  mef- 
me  le  tefmoigne  en  fa  Vï€f>(cef»rli  liU- 
ftoc.tnon,  Klceras  iiu.  7,. 

Théodore       Pnilofophe ,  difcipk 

d'Ariftlppe ,  de  Tyr- 
flion  &  de  Zcncn  :  Fut  furnommé  l'A- 
thée, poarce  qu'il  rejeuoit  tout  cf  que 
l'on  difoit  àz^  Dieux.  Introduit  en  la 
vjlle  d'Athènes  l'Adiaphorie  on  in  lif- 
ferctice-,  &  pource  de  luy  cette  fcrt-fut 
no;îiniée  Thcodoricnns,  par  laquelle  il 
promectoit  à  l'homme  h%t  de  fe  kruir 
de  toutes  fortes  de  vices  j  difant  qnelc 
facrilege  ,  le  lartrin  ^  î'adtjkere  n'e-, 
lloient  poirrt  chofes  vil.^ifte«  de  leu'-  na- 
ture ,  ains  fcaVem-wn'"  fç'ori  le  vulf^aire. 
L'on  dit  qii'il  mourut  ie  poifan  par  le 
j'.igement  que  donnèrent  contre  iay 
les  A rèop agites.  Laëvce /'«>?  i.r/f /<  >'> 
t'esVhihfcphes  ^  oui  en  faic  mention  d 5 
plt: (leurs  avitres. 
Theodoret        EuerqwedeCyre  en 

Syrie   ,     pe?fon.''age 
très  éloquent ,   leqt  el  a   eicvit  diuers 
Commentaires  fur  rEfcrituve  Saia^.e, 
auec  vne  faciU'é  &  élcguce  pareille  à  fa 
doctrine  irritant  en  fes  rouuresS.Chry- 
foftome.  11  fut  Coni^mp'oralude  S.Cy-.- 
îille  ,  &   paruint  j  tafques  a.itcmps  da  . 
Pape  Léon  le  Grand  ,  auquel  îUéfcriaie  , 
vne  Erpiflreponr  efi;re'r€il:al>ly''Cn  fon^t 
E  u  e  f c  h  é ,  d  u  q  u  e  1  i  I  a  u  oî  t  e  ft  é  d  e  p  ^fé  ih'=*--- 
lullement  par  Diofcoriis  Eiî^v]«^  d""-^^* 
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lexandrie.  Il  a  pourfuiny  l'Hîfloi're 
d'Eufebe  ,'  &  paruicai  jnfqucs  eniiircn 
l'an  426.  mourut  l'an  450  Sixte  Sicn- 
nois  //«.  4.  de  [a  j  nncf'  B  fyi>th(qt<e  ,  qui 
fait  mention  de  fes  Liures. 
Theodoric  I.  du  nom,  qu'au- 
cuns appellent 
Theodoric  &  Roderic  ,  fut  Roy  des 
Goths  aprfs  Valli.?  en  Efpagne  .  dont  il 
polîcdoit  plus  de.  la  moitié  auec  vne 
partie  de  la  France,  Se  faifoit  fadcnien- 
re  en  la  ville  de  Tholofe.  il  monftra  fon 
courage  en  pludeurs  lieux, mais  fpecia- 
lement  en  cette  très-grande  ^v  très  fan- 
glan  te  bataîlle,qui  fut  donnée  éscliamps 
C^teians  contre  Attila  Roy  des  Huns, 
car  il  y  auoir  prés  d"vn  m.illion  d'hom- 
mes tant  départ  que  d'autre  ,  neuf  ou 
dix  Roys,  entre  lefqueh  eftoit  Meroliée 
noftre  Roy  de  France  ,  &  plus  de  deux 
cens  mil  qui  demeurèrent  fur  la  place, 
comme  aulFi  ce  Theodoric  bien  qu'il 
futdu  party  vainqueur  ,  ay.irt  rcgné  <. 
ans,  enuiron  l'an  ^<^o.l'rei:oi'e^P  .u'  Di..- 
oe  &  >ut)es. 

Theodoric  lî,      ^-'^  ^^  Theodo- 

«^ .  rjc  L  fucceda   à 

Torifmori.^  fon  frère  ,  au  Royaume  des 
Goths  en  Efpagne.  Fut  vn  Prince  vail- 
lant &  vertueux,  mais  qui  fuiuoit  la 
fefte  Arienne.  Il  funnonta  Ricliaire 
Rviy  des  Saeues  qui  meditoit  1  vfur- 
paticn  de  on  Royavim:-,  &  aprcs  l'a- 
voir pci';  s^cmpara  fur  luy  du  !  ortugal. 
Fut  tué  à  Tholofe,  par  fon  frerc  En- 
ric,  ayant  régné  quatorze  ans.  [\ipji,e 

TheodOie    I.     ^unom,  Fmpereur 
P.omain,  &  fils  d'vn 
vaillant  Capitaine  nom.mé  Theodofius, 
Fiit  eHeu  parl'Empcreur  G'ati.in  ,  pre» 
lîiicrement  Lieutenantgeneralde  l'Em- 
pire ,  &  de  là  à  peu  de  temps  Augufle. 
Empereur  &  fon  compagnon.    Ses  peu- 
micrs  exploits  furent  contre  les  Goths, 
qu'il  déconfit  totalement,  &:recouura 
fur  e il X -toute s  les  terres  perdues  ce  qui 
occiificnna  Gratian  de  partager  lûm- 
Mm  m  flî  m  m  m 


T     H 


T     H 


pire  raiecluy  ,  S:  luy  donna  Cohftanti-    tk  aiec  {on  fils  ViaDr  :  en  fuite  ât- 
rfo^ié'^  la  Thrace,auec  toutes  les  Pro-    quoy  les  AmbalTadeurs  de  France,  d'A- 
urnces  d'Orienr,  ainfi  qu'auoit  ea  Va-    lemagne,  d'ECpagne  &  d'Angleterre, 
kns  fon  Oncle-,  &  r-^dncpoiu  foy  tou-     vinrent poivr  luy  preùer  ferm£nt,&ju. 
tes  les  Prouinces  d'Occident  :  en  i\ntc    rer  obeylfanceauec  toute  humilité. De- 
de  qaoy  Theodofe  entreprit  fes  gner-     puis  il  vint  auec  Valentihian  à  Rome, 
res  cotnrc  les  puis  redoutables  peuples    ou  on  Itiy  fit  vn  folemnel  triomphe^ 
delaterre,  tels  qu'eftoicnr  les  Gochs,     après  lequel  il  rerorma  plufieurs  covi- 
les  Alans,  les  Huns,  &  les  Scythes,  aui-    ftumespernicieufes,  pouruoyantprin- 
quclsil  liura  de  très- cruelles  batailles,    cipalementauxchofesqniconcernoieftt 
où  il  fut  toufiours  via:  irieux  :  Enfin,    la  vraye  reliai  >n  .-  Mais  s'en  cftant  re- 
tovitefois ,  odroya  la  paix  à  Arhanaric     tourné  \  Côllantinople,  après  qu'il  eut 
RoydesGoths,   qu'il  emmena  à  Con-     relaillé  Valentinian    pour  commander 
ftantinople  :   M^iis  peu  de  remps  après     aux  Prouinces  d'Occident ,  il  fut  auffi 
Athanariceîlant  mort,  les  Gorhs  qui  le     tôr  rappelle  &  conaié  de  recovirnerpat 
fuiuoient  fff  rangèrent  au  feruice  de    le  meurtre  aducnu  de  Valentinian, fait 
Theodofe,  qu'ils alTifterent  très  fidelle-    par  Eugeniasqoi  s'eftoit  reuoUé. Apres 
niLnt  es  guerres  qui  luy  furuindrent.     donc  auoir  laiffé  à  Conflintinop'e  fes 
Theodoret  efcrit  qu'aulli-tôt  qu'il  eut    fils    Arcadins  &.  H.>nor!os  ,   q.î  il  fit 
fubjuaué  toutes  les  nations  fufditei ,  il    pour  lors.Empcreurs, il  s'achemina  anec 
mie  la  main  à  la  reformation  Je  l'E^li-    toutes  fes  forces  contre  Eu^cnius  SC 
fe,  &  s'employa  à  deftuire  la  fette  des     Argobaftus,  lefquels  fans  doute  l'euf- 
Arriens,  laquelle  eftoit  fore  ellenduë    fent  défait  facilement  ,  fans  vne  affi- 
és   pays  d'Orient ,  &  pour  céc  efFex5t    ftance  rtiraculeufe,  car  en  la  bataille 
alTcmbla  vn  Concile  à  Conftantinople.    qui  fe  donna  .  Dien  fie  lener  vn  vent 
Ainfi  fe  monftra-t'il  très  fagc  ,  &  très-    impétueux  &  horrible  orage  ,  qui  r|on- 
puiffant ,  tant  es  affaires  de  la  religion    noit  fi  furieuiemenc  dans  la  face  de  fes 
que  delà  guerre,  ce  qui  le  rendit  telle»    ennemis,  qu'il  leur  faifoit  tourner  U 
mène  craint  &  redouté  de  toutes  na-    veuë,  mefme  portoitconcr'er.x-mefmes 
tions,   quele  Roy  dePerle  luy  enuoya    lesflefches,  pierres  &  dards  qu'ils  ian- 
demander  par  fes    Ambailadeurs  vne    client -,  dont  encouragé  TheodoCe,  <5c 
paix  perpétuelle,  qui  luy  fut  accordée,     reconnoifi'ant  la  Diaine  faueur  ,  tailla 
Et  afin  de  mieux  alleurcr  fon  Empi-C,il    en  pièce  le  refle  de  leur  armée  ,  ayant 
efljut   pour  compagnon  en  iceUiy  vn    pris  Eugenins  qu'il  fit  tuer  tôt  après. 
fKnfiîsnommé  Arcadius,  bien  qu'il  fat    Depuis  cette  grande  victoire,  il  demeu- 
encore  enfant.     Mais  après  la  mort  de    ra  pacifique  Seigneur  de  tout,  &  fe  reti- 
Gïatian,deut  bien  d'autres  affaires,car    ra  à  Niilan,où  il  s'cmploya,plus  queia- 
M.iximus  tyran  ,  qui  auoit  fait  tuer    maisau  feruice  deDii;ii,&  à  lareforma- 
tr  iftreqfcrnent  Gratîan  ,  s'cftoit  em-    tion  des  mœurs  &  de  la  luftice;  L'on  re- 
paré, de  l'Empire  d'Occident,  fibien     marque  en  luy  cette  grande  humilité 
que  le  jeune  Valencinian  n'ayant  l'af-     qu'il  monftra  a  S.  Ambroire(  qui  eftoic 
furance  de  luy  refiftcr  en  Italie  ,  &  van-    lors  Euefque  du  lieu  )  lequel  l'empef- 
ocr  la  mort  de  fon  frerc,  fe  réfugia  en    cha  plus  de  huiâ:  mois  durant  d'entrer 
Conftantinoplc  pour  auoir  fecours  de    en  TEgliie  &da  Communier,pour  auoir 
Theodofe,  lequel  après  auoir  leué  vnc    fait  meurtrir  bien  fept  mil  perfonnes 
p biffante  armée,  vfa  detantde  diligen-    à  Thcfialoniquc  ville  de  Maccdoihc,  à 
ce,  qu'il  affici^ea  Maximusdans  la  ville    caufe  de  quelque  jueurtre  que  le  peuple 
d'Aquilce,  &  l'ayant  pris  le  fit  mou-    auoic  commis  fur  fes  Officiers.  Ti»f#- 
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Àmt  y  f'iul  Di.ioc  ,  B^ttffln  &  CafiioiIoïC 
r^'i>portent  cette  hrfio're  or  f<t  pénitence. 
Se  Tentant  proche  de  la  mort ,  il  eftablit 
fesenfans  aans  l'Empire:  Sçaiioir ,  Ho- 
noriiis  à  Rome  ,  &    s  Prouinces  d'Oc- 
cident i  &:  Arcadius  à  Confta   tinople, 
&  es  Prouinces  d'Orient  ,  leur  ordon- 
nant   pour   tuteurs  (  d'autant     qu'ils 
efl:oientencoresjcunes)rçauoii  Scilicon 
à  Honorius,  &  Ruffinà  Arcadius. Ainii 
mourut  ce  grand  Prince  ,  l'an  de  grâce 
.567.  le  50.  de  fon  âge  ,  &  le  ly.  de  Ton 
Empire,  6.  auec  Gratian,&:  11.  tout  ieui 
félon  le  calcul  de  Profper.    Cet  Empe- 
reur a  efté  l'vn  des  plus  grands  qu'ait  eu 
la  Chreftienté  ;  Il  reflembloicde  vifa^^e 
&  de  corfage  ,  &  en  beaucoup  d'affe- 
âions  &  inclinations  naturelles  à  Tra- 
jan  Empereur  (  dont  il  Te  difoir  yiTii) 
mais  il  le  furpatîoit  en  beaucoupde  ver- 
tus &genereufes  complexions.il  fat  ex- 
trém!:ment  valeureux ,  tres-fage  &  pru- 
dent es  ari'aires  de  la  guerre,  èc  d'vn  très 
grand     jugement    pour    bien     deuë- 
ment  gouuerner  :  fut   très  généreux 
amy  de  la  luftice ,  clément  &  dedoucc 
nature  ,  toutefois  vn  peu  trop  prompt 
&cholere  contre  le  mal.  Au  relie  fort 
joyeux  en  fa  conuerfation  ,  &  toutefois 
gardant  la  bien  feance  &  ariuiié  re- 
quife.  Honoroic  les  hommes  dodes  ic 
de  jugement,  auffi  au  oit-il  vne  grande 
connoillance  dcS  beaux  faids  des  an- 
ciens.. Il  eut  fes  deux  fils  de  fa  première 
femme  Flacilla,  &  vne  hl'ede  fa  fecon-^ 
de  nomniée  Galla  ,  fille  de  l'Empereur 
Valenrinian  l.  du  nom.    1^,?/!/  D/^tcrCy 
fheodoret ,  }{(ffj(n  ,  Cifiodoret  Stxt  jiiti  f .'. 

Theodofe    IL      Succéda  à  fon  pè- 
re   Arcadius     en 
l'Empire  d'Orient,  gouuemant  encore 
Ho  oiius  celuy  d'Occident*   îl   auoic 
efté  lâilïë  par  {on  pcre    en   la  .tutelle 
d'îkii^erté    v.oy   des  Peri'es  bc  Jes  Par- 
the.s,  apr€s  la  mort  duqueil  il  contifAi- 
gnit.  fort    fucceiTeur    nommé 'Bataba- 
mes  j  de  donner  la  paix  aux  Chreftiens, 
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l'ayant  dcffait  en  plu  (leur';  batailles. 
Apres  la  mort  d'Honorins  Ion  Oncle,  il 
demeura  (eul  Empereur,  maibnon  fa  ns 
contradition  :  car  plufieurs  nations    fe 
fouQeuerent ,  les  Wandalcs,  Sueues,  &c 
Alans  en  Efpagne  ,   les  Huns  en  Hon- 
grie, les  François(fous  la  conduite  de 
Marcomir  )   qui  vouloijnc   s'emparer 
de  la  France  ,   dont   ils  auojcni  efcé 
chairezv,lly  eut  au flTi  plufieurs  Tyrans, 
&  cntr'autres  vn  nomuié   lean  qui  fe 
déclara  Empereur  ,  &s'empara  d'vne 
partie  de  l'Occident   ;  ce  que  confide- 
rantXheodofe,  &  n'ofant  abandonner 
l'Empire  d'Orient,   efleut  pour  Cefar 
en  Occident  VValcntinianlll.  fon  cou- 
finj  en  fuite  de  quoy  lean  fut  defFait 
&  occis  à   Rauenne,  après  auoir  joiii 
du  titre  d'Empereur  cinq  ans,  ainfi  que 
tient  Procopius  &  CalTiodore.  De  ce 
temps-là  les  Wandales  occupèrent  l'A- 
frique fur  les  Romains  ,   &  y  perfecu- 
terént  les  Eglifss    Orthodoxes.      Les 
Anglofaxons  s'emparèrent  de  l'Angle- 
terre ,   q-ii  depuis  l'ont  toufiours  gar- 
dée ,  les  Goths  :5<r  Alans ,  de  la   pluf- 
part  de  l'Efpagne.  Cependant  Theo- 
dofe,  qui  auoitelfé  enpaixeii  ces  con- 
trées de  l'Oiicnt ,  fnc  attaqué  par  Atti- 
la tres-puifiant  Roy  des  Huns  ,  auquel 
il  refilla  vertueufemcnt  par  fvS  Lieute- 
nans,  jukiucs  à  ce  qu  il  fut  frnppé  de 
pefte^    Conftantinople,  l'an  de  lalut 
4^4.  ou  450.  félon  d'autres, ayant  tenu 
l'Empire  41.  ans,   14.  ou  i^   fous  la 
tutelle  du  Roy  de  Perfe,&  pé.lant  la  vie 
d'Honorins,  &  17,  auec  Valentinian 
fon  coufin.     Ce   Prince  fut  très  reli- 
gieux ,  affidu  aux   Prières  &  Diuins 
,  feruices  ,  jeufnoit  deux  jours  en  la  fe- 
maine  ,  &  reueroir  infiniment  l'Eclile 
&  fes  Pafteurs.  Au  reflc  fut  tres-bon, 
remply   de  vertus  &  eflojgné  de  tous 
/  viccs,ïort  ftudieux,  amy  des  Lettres  Se 
.des  hommes  Lettrez.  Il  drella  de'tres- 
,  belles  Librairies,  &  principalement  de 
Liures  en  Théologie.  Il  eut  pour  fcm- 
,me  Eudoxia  ,  t  es  fage  PrincelTe.' 31.fr- 
Mnim  n\  m  mm  j; 
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thieti  ^  VAinev  (-!  îe>  adâlïîofU  jAus  ^ 
Éujihe  >!p)cs  fïojiin.  V,\ul  Diricre  Blond. 
^  .-.ut tes. 

Thcoaofc     m.     f"t    fait   Empe- 
rcur  contre  ion 
gré,  par  les  foldats  qui  s'eftoient  rebeU 
lez^conire  Anaitaie.  Il  eftpic  de  bas  lieu 
5c  nullement  exercé  en  l'art  nnlit.iire, 
mais  debonnei  mcçurç.auparauantTre- 
forierdesreuenus  de  l'Empire  :  Ayant 
neantnioifi s  accepté  cctt&  dignité,  il  Ic- 
uavne  pr.iirante  année av.tec  laquelle 
il  déconfit  en  bauille  Anaflafe  (  qui 
toiuefois  n'en  tenoit conte  )  &  l'ayant 
pris  le  priaa  de  tous  honneurs ,  puis  le 
fit  Preltre  ,  &  jtô':   après  mourir  poar 
s'eftceeftbrcé  de  retourner  à  l'Empire. 
Mais    à  peine  eut^il  loifir  <ic  donner 
quelque   ordre  aux  affaires  de  la,P-çli- 
gion  (  defqueiles   il  eftoit  fort  zélé) 
que  Léon  Lieutenant  d'Anaftafe  s'e- 
(îanr  joint  auec  Artamaldus  autre  Ca- 
pitaine de  l'Empire, luy  vindrent  à  l'en- 
con-tre  ;  dont  il  s'eRonna  de  telle  façoifî 
qu'il  renonça  à  l'Empire  ,  &  choiiltde 
viiire  dans  vn  Monaftcre  où  il  entra  ,  & 
y   demeura  après  auoir  à  peine  tenu 
l'Empire  vn  an,  ce  qui  aduint  l'an  de 
falut  j'.j.  P  -Imer. 

Tneodotion  ^aûf  de  Pont  (ou  d'E- 
phele ,  félon  Trithe- 
me)  de  Marcionifte  qu'il  eftoit  eftant 
Chreftien  fe  fit  luif.  S'eftant  inftruit  es 
lettres  Hébraïques  il  traduifit  la  qua- 
triefme  après  les  Septante  deuxjleVieil 
tetlamentde  l'Hebrieu  en  Grec.  S.Ej'i- 
fh  tuf  en  fo:i  lin  (îfs  fol.  «ût  Tiïefures.  Il  vi- 
fioit  enuir  m  l'an  2.00. 
T  heo  Jotius  ou  Theodotion  ,  Re- 
thoticien  &  Préce- 
pteur du  demie''  Prolenu'e  ,  auquel  il 
confeilla  de  faire  mourir  Pompée  qui 
5'cftoit  réfugié  vers  luy:  &  pour  l'in- 
d  lire  à  cela  ,  fit  vne  grande  harangue, 
adjouftant  à  la  fin  ce  commun  Prouer- 
b:.  fe  wo)tne  monl  p'n<!\  Lequel  aduis 
{in  fi'îuv  tout  aufTi-tôt.  M.iis  enfin 
p  >ur  cuiicr  la  punition  que  Iule  Ccfar 
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fit  de  fes  meurtriers ,  il  s'enfuit  de  bon- 
ne heure  ,  errant  çà  &  là ,  hay  de  tout 
le  monde,  fiutarqtte  en  it  yiedefom" 
pêe. 

Thcon  ^^"^  ^^  plufieurs  célèbres 
perfonnages  mentionnezpar 
Suidas,  entre  lefquels  fut  ce  Philofophe 
Alexandrin  qui  viuoit  fous  l  Empereuc 
Th^odofe  le  Vieil  ,&  a  écrit  del  Aftro- 
labe  ,  des  Commentaires  kir  Ptolemée, 
•&plalicurs  Linres  d'Atlrologte. 
f  Yn  antre  auffi  AUxandrin  ,  Philofo- 
phe Stoïcien  qui  viuoit  du  temps  d'Au- 
gufte  ,  Icqiel  a  efcrit  quelques  Liare$ 
de  Rhétorique  £e  de  Phyfique.  Il  y  ou 
a  encore  plufieurs  autres ,  mais  .moins 
fignalez. 

TeOphile     rUls    de   Michel  le  &*- 
*  goe     Empereur    d'O- 

rient !k  fon  fuccelleur  ,  il  fai  bon  Îu0:i- 
.  çier  ,  &gouuerna  paifiblcmcnt  l'Empî. 
rç  5  mais  ennemy  jviré  Je  rsux  qri  por- 
toient  hoancur  aux*  Imigcs.  Les  Sarra- 
zins  de  fon  temps  €nuahirenif.^vne  par- 
tie de  l'Italie  &:  delà  Sicile,  ayant  rem- 
porté fur  Iny  deux  viftvijrds  fous  la  con- 
dniie  de  Sabba  Roy  des  Mores.  Mais  la 
pluTpart  de  letir  armée  fut  depuis  eit- 
glovstie  par  la  mer.  Il  fit  mourir  très- 
iniuftcment  vn  fien  vaillant  Capitaine 
xijmmé  Theodofe  ,  pour  la  crainte 
feule  qu'il  n'occupât  l'Empire  fur  Mi- 
chellU.fon  fils.  Il  mourut  l'an  de  falut 
84Z.&  le  15.  de  fon  Empire.  Oenn.tdiuSt 
Zon.'re. 

Théophile  ^^ciéme  Patriarche  d'An- 
^  '  tioche  après  S.  Pierre  : 
Fut  très,  dode  &  éloquent ,  duquel  les 
Liures  font  fpecifiez  par  EulebeJ.  4.  ch, 
25.  iiefon  Hiji.  hccleÇi.ii}.  O'  en  S.  ïerefme 
en  [on  C^tal.  Il  flcurillbit  enuiron  l'an 

<  Vn   autre  de  ce  nom  auquel  S.  Luc 
addrclTc  les  Ades  des  Apoilres. 
ThtophiUae  Archcuclquc 

^  d'Arcadie  ville 

de  Bulgarie  ,  fort  verfc  en  la  leflucc 
des    Liures  de  S.  Icrofme  ,   lefquels 
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il  a  réduit  comme  en  vn  abrégé  aivéc 
vn  grand  jugement.  Il  eiioit  en  bruit 
l'an  900.  ou  lelon  Baronius  en  l'«n 

107. 

Thi  ophrafîe      Philofophe  ^  Lcf- 

*■  bien   appelle  pre- 

înkrement  Tyrtame.puis  Thcophrafte, 
à  caufedela  douceur  de  for  éloqvencc 
prefquc  dj'.inej  auffi  fut-il  le  plus  dii'ert 
&;  le  plus  dode  de  tous  les  Petipateti- 
ciens.  Il  fut  auûi  difciplc  d'Arnlote  c?; 
ion  fuccefieuren  fon  Elchole  de  Ciiàl- 
cide.  Au  rertc  doué  d'vne  grande  pru- 
dence i:5i  afraliliié  ,  ce  qui  le  ht  aymer 
des  Athéniens  Eut  jufques  à  deux  mille 
difciples.  Udifo.t,  ih<'il  n'y.moir  rien 
plus   V  in  que  l\iifwur  de  it  oioiie  :  Que  la 
^ejfrnfe    Li  plus  piec'iciife   iftoit    ctl'.e  du 
tei»! s  :  Qii'vn  h(m>me   doHi'  n'cÇieit  i.un.tis 
eji>'--no^er  en  ,iu.un  lieu  ^   vy  i^mj.is  auoit 
faute  d'dniis.    Il  eft  renommé  pour  eftre 
l'vn  des  principaxvx  Antheurs  d'entre 
les  Grecs.  ?/ï»t  ijn.  «;.  ch  <p.  1.  Cà  edc 
le  premier  qui  après  le  deceds  d'Ale- 
xandre le  Grand  rédigea  par  efcrit  l'Hi- 
ftoire  de  (on  f;  rr.ps  ,  &  <:e  enuiron  l'an 
4^0.  de  la  fondation  de  Rome.  1  lihe 
liu.  1:^.  ch.ff.  16.  Fat  le  premier  eftran- 
ger    qui  efcriuic  des  a-ffaires  des  Ro- 
mains, :it4.  |}.  c/j.!p.  5.  Sesoeuuresdont 
nous  en  rtfte  fort  peu  ,  font  rapportées 
par  Diogene  Laccce  liu.  <^.dt  l.i  yn.  des 
'Fhilof.  11  mouïur  aagéde  85. ans. 
ThcopompUS      Roy  de  Sparte  ,  fut 

*         *  le   premier   qui   y 

introduifit  les  Epbores  ,  qui  eftoicnc 
comme  certains  Ccnfeurs  ik  reforma- 
teurs des  Roys ,  comme  fa  femme  luy 
reprochoit  qu'il  lailîeroit  àfcsenfans 
ramhorité  &  puiilance  moindre  qu'il 
ne  rauoir  receuë  de  fes  predecefleurs, 
Vmy  e(l  ,di,-il,r|»'e/,V  ne  fera  pa^  ji  "rande^ 
m.iis  elle  fêta  de  plus  de  durée.  Ainfi  relaf- 
chant  vnpeude  ce  pui  efloit  en  la  Ro- 
yauté de  trop  roide  &  vehcm.:ni,  iléui- 
ta  par  vn  mefme  moyen  &  l'enuie  ,  & 
péril.  Vu;{.tïcjt.e  i-r  VM.  le  Gr.ind  liurej^. 
ch.ip.  I. 
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Ç  Vn  autre  ,  Orateur  6c  i.iftviricn  .  ra- 
tif  de  l  Hic  de  Chios ,  fut  difciple  d'Ifc. 
cratc,  leqnel  a  fait  de  deux  liurcs  vn 
Epiiome  d'Hcrodote  ,  &  l'Hiftcirc 
Grecque  commençant  après  la  onerrc 
l  eloponnefiacjuc  /ou  paracheu^Thu- 
cydide  j  mais  il  y  çntre  mcfle  beaucoup 
de  fables, félon  Ciceron.  Im.  i.  êtes  Lois. 
Mefmcs  fut  troublé  de  fon  entende- 
ment, pour  auoir  voulu  mcHcr  l  Hi- 
ftoire  iacrée  aucc  la  Tienne  piophane. 
ioj'ejdjeiiu.ii.cb.ip.  i.  des u4n!.cr  loiidc 
.Jppion. 

ThcUTîodcon  fl*^""^  de 'a  contrée 
de  Then-.iicyre  voi- 
fine  delà  Cappadoce, lequel  elt  fignalé 
parla  demeure  que  fâfoient  les  Ama- 
zones le  long  de  Tes  rluagesy/V^/Ze  liure 
il.  de  l'Aneid.  Il  s'appelle  de  prefenc 
Totnnn.  ielon  Niger. 

Thertnopvles  montagne  de  la  Grè- 
ce ,  tres-fpacieufe, 
laqrelle  commençant  à  la  Leucadic 
prerquifle  de  l'Albanie  ,  &  de  là  fc 
deftoarnant  vers  l'Orient  ,  fe  vienc 
aboutir  jufques  \  l'Archipelague  ,  diui- 
fant  L  Grecs  tout  ainfi  que  l'Appcnnin 
(  di:e  ù..  pre/ent  M-.wfé  ; /Yrr/'o  )  fait  l'I- 
talie. Ce  mot  luy  a  efté  donné  parcs 
qu'en  quelques  deftroirs  qieles  Grec5 
nomuicnt  ^y'.ts ,  c'eft  à  dire  ,  portes  ,  le 
trouuent  des  eaux  chaudes  appellées 
"ihetm.ii  ^îix  les  Grecs.  St,.tb.  lir.  9.  Elle 
eft  (Ignaiée  pnr  cette  mort  gl  Drieule  de 
Leonidas  Roy  des  Lacedemoniens,  le- 
quel aucc  trois  cens  hoiv.mes  feulement 
ofa  attaquer  l'armée  de  s  Pcrfans  ,  com- 
pofée  de  trois  cens  mille,  par  laqtîclle  il 
ne  fut  vaincu  que  pour  eftre  las  de  vain- 
cre. Hérodote  liu,  y. 

TherniUCh  ^^'^  de  Pharaon, laquel- 
le fit  tirer  Moyfe  qui 
auoit  efté  expofé  dans  vn  fieuue  ,  fui- 
uant  le  commandement  du  Roy,&  le  fit 
noMith.iojepLe  lin.  i.chAp.'^.  ms  jintiq. 
lud-tiques. 

Theroiiennc        ancienne  ville  de 
l  icardie ,  capitale 
^'m!nlnmn1în  ii] 


T      H 

da  pays  des  Moriniens,  félon  Cefar.  El- 
le pauuoit  ePireainfi  nommée  de  l'vti- 
lité  de  Ton  terroir  ,  comme  qui  diroir, 
terre  vaine.  Elle  eftoit  honotée  d'Euef 
ché,  mais  qui  fut  tranfportéà  Bologne, 
après  qvie  i'Empeteur  Charles  le  i^int 
l'eut  fait  razer  fous  le  règne  de  Henry 
II.  de  France. 

Threla  ville  capitale  du  Royaume 
d'ifraël, funée  fur  vne  haute 
Montagne  ,  où  les  Roys  failoient  leur 
demeure  ,  auparauant  que  Samarie  fut 
bûftie.  g.  Pyoy^  14.  O"  4.  1\oys  15. 

Theifander     ^}'   ^^  Polinice  & 

d'Argie, lequel  (  fé- 
lon Stace  )  alla  à  la  guerre  de  Troye 
auec  les  autres  Princes  Grecs.  Il  eftoit 
de  ceux  quieftoient  cachez  dans  le  che- 
nal de  bois.  Virg.  lift'  2..  de  l'&fieide. 
Thcrfiîoqae  ^'^  d'Antenor  ,•  le- 
*  quel  rut  tue  au  liè- 

ge de  Troye.  Virg.  Un.  6.  de  l'Ahcld. 
le  met  au  nombre  des  hommes  belli- 
queux qui  manient  encore  les  armes  es 
enfers. 

Therfite  certa-n  homme  Grec  le  plus 
mauifade  &  mal  bafty  de 
tous  les  Grecs, tant  d'efprit  que  de  corps 
lequel  s  étant  aduancé  d'injurier  Achil- 
le, fut  par  luy  tué  d'vn  coup  de  poing. 
Homère  lin.  1.  de  l'ili  ide^  a  Ci  naïfuement 
décrit  fa  l'aideur  ,  que  quand  nous 
voulons  exprimer  vne  extrême  defor- 
mité ,  nous  amenons  en  jeu  celle  de 
Therfiie. 

Theféc  fils  d'âgée  Roy  d'Athènes, 
&  d'yEthre  fille  de  Pithée, 
Roy  des  Trœzeniens.  Ses  généreux  ex  - 
ploitsl'on  fait  renommer  ,  &  nommer 
vn  autre  Hercule,  car  après  auok  énré 
le  breuuage  empoifonné  que  Me  dé  e  Ùl 
belle  mère  luy  auoit  préparé,  &  q  ^e 
(on  père  l'eut  reconnu  &c  publique- 
ment déclaré  pour  fon  fucccfl'eur  au 
Royaume  d'Athènes ,  il  aue,înenra  de- 
puis :;2;ranic.uen  •  (es  pruUclîCiJchazar- 
danr  à  tontes  forres  de  dangers-  &•  a,d- 
uaiîtures  ;  Premieremï;nt,il  tua  le  tau^ 
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reau  delà  Gete  dans  la  plaine  de  Mara- 
thon :  Occit  le  fanglier  qui  raua^coit 
les  champs  de  Cremion  ,  en  faucur  des 
Corinthiens  ;  Vainquit  le?  /ir.azones 
.  &  emmena  leur  Reyne  Hippolyte  qu'il 
efpoufa  ,  &  dont  il  eut  vn  tils  de  meane 
nom  :  Défit  Creon  Roy  des  Thebains, 
lequel  deffendoit  la  fepulcure  aux  Ar- 
giens ,  qui  efboient  morts  au  fiege  mis« 
deuant    Thebes  :  Accompagna  lafon 
en    la    Colchide  pour  auoir  la  toifon 
d'or  :  Tua  le  Minotaure-.Enleua  Ariad- 
né  &  Phèdre  fille  de  Minos ,  dont  ayant 
laifTé  la  première  en  TIHe  de  Chios,  prît 
l'autre  en  mariage  :Pargea  le  pays,  d'v- 
ne  infinité  de  voleurs  &  bandouliers 
qui  le  rauageoient,  Periphite,  Procu- 
fie  Cercyon  ,  &  entr'autres  Scynis  vo- 
leur de  1' \ttique  ,  qui  attachoit  ceux 
qu'il  prenoit  à  des  arbres  courbées  par 
force, puis  laiflTant  redred'er  les  rameaux 
les  defpeçoit:  ainfi  mifera'Jement.  Il  fe 
trouua  aox  nopces  de  Phiritous ,  où  il 
affifta  les  Lapiches  contre  les  Centau- 
res :  &  depuis  fe  l'alTt-îcia  &  defcendi- 
rent  tous  deux  aux  Enfers ,  pour  rauir 
Proferpine  -,  mais  y  ayant  eflé  retenu, 
il  en  fut  deliuré  par  Hercules,  tou- 
chant laquelle  décente,  ^oy  Pirithous, 
Finalement  efta^t  vaincu  par  les  Athé- 
niens ,  il  fe  retira  en  l'Ifle  de  Scyros  où 
il  fut  tué  par  le  Roy  Lycomedes ,  d'au^ 
très  difent  qu'il  mourut  d'vne  chcutCf 
flut,  et)  fit  -vie.  Oui  de  Hure  J.  de  fes  îdeta- 
nurpho;  És. 

ThefmoDhores       ^^^^     î"^»" 

tuecsenrnon- 
neur  de  la  DeclTe  Cerés  ,  autre- 
ment appellées  Céréales.  Voy  Céréa- 
les. 

Thcfmothetes  ^^'^o\çrM  certains 
luges  &  Con- 
feillers  du  corps  de  Confeil  à  Athè- 
nes, au  nombre  de  fix  ,  lefqucls  aucc 
l'Archon,  le  Roy  ,  &  le  Polcmarque 
gouuernoicnt  route  la  Rcpnbliqi.e. 
Ce  nom  leur  fut  donné  .parce  qu'ils 
auoiem  princiv^alcment  en  charge  la 
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s'ardc  desLoix,  &  le  foin  de  les  faire 
exécuter  :  car  on  intentoïc  deuant  eux 
ksa«5tions  criminelles  ^3<:  en  dcci<.loicnt, 
(ionnoient  ordre  à  la  publicaiion  des 
Loix  ,  faifoientque  les  Inges  les  gar- 
dallent  &'  jngcaircrtc  félon  icelles,  & 
donnoicnt  place  aux  luges  félon  leur 
rang.  Demollh.  en  [on  0, .lifon  contie /Ef- 
chincs  ,   fotlnx. 

Th-Ti  i'  S  ville  de  la  Bœoce,  proche 
'  du  mont  Hclicon  ,    &:  du 

^olfe  CrilTecn  vers  le  Miiy.  E<lle  eftfi- 
gnalée  par  cette  ftatue  de  CupiJon  ou- 
luage  de  Praxiceles  ,  que  la  Coiutifane 
Glycerion  dédia  à  ce  périt  Dieu,  De 
cette  ville  les  Mules  font  aufii  appel- 
lées  Thefpiades. 

Thtfpis  A'henien,  (ilsdn  Roy  Ery- 
*  dhée,  <*^' Roy  de  Bœoce,  le,- 
cjuelcf,T«eu  des  prou. {les  d'Hercule  ,  le 
conuia  en  vn  feftin  ,  où  l'ayancenyuté, 
lllny  donna  cinquan;efiUes'qu'il  ..u.>it, 
lefquelles  il  dépucela  (  s'il  le  faut  ain(i 
croire  )  toutes  en  vne  nuiét ,  donc  naf- 
quircnr  autant  d'enfans  malles,  qr.i  fu- 
rent appeliez Tliefpiades,  leiquels  aucc 
lolaus  fon  neveu  ,  vindrent  habiter  en 
Sardaigne  ,  où  ils  édifièrent  plufîeurs 
villes  ,  Dioclorc  Hu.  5. 
Thefprotie  «^t^^i^rée  de  l'Epirc  vcifins 
^  de  la  Chaonie  ,  dont  les 

habitans   font    appeliez    Thefprotes. 
StraL 

Thedalic  montrée  de  la  Grèce,  fife 
entre  la  Macédoine  ,  l'E- 
pire  Sil'Attique,  jaçoit  que  Gerbele  & 
autres  Géographes  modernes  en  falTcnt 
partie  de  la  Macédoine.  Elle  eft  fituée 
en  vne  fort  grande  plaine  toute  entou- 
rée de  hautes  montagnes ,  au  refte  de 
fort  grand  rapport  &  merueilleufcment 
agréable.  Elle  eftoic  jadis  comprife  fous 
rÂttiqtfe  ,  &  prit  diuers  noms  ,car  elle 
fut  premièrement  appellée  ^^rnonie  de 
fon  Roy  vEm.on,  Pclafgie  ,  Dryopis ,  & 
Hellin  ,à  cacfe  de  Hellen  (  fils  de  Dcu- 
calion  qui  y  nri/qtiîr-,  )  comme  auffi 
Pyrenne  (  de    Pyrrha  femme  d'ice- 
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luy  Deucalion,  au  temps  duqiicl  arriua 
le  Déluge  ,  félon  Aridctc^  )  &  mefme 
Grèce  ,  d'vn  nommé  Giarcas  qui  y  haf- 
quit ,  &  y  commanda  j  &  enfin  ThcHa- 
lie  de  fo!^  fils  Thelfalus.   ^n.ib.    Un.  ç. 
Elle  efl;  de  prefent  appcUée  ComeuoUtS' 
ri ,  félon   Callalde.    Cette  contrée  efl 
des  plus    fertiles   &    agrcablcs  de   la 
Grèce  ,  ou  fe  nourrit  quantité  de  che- 
uaux  qui  font  en  grande  efiimc.  Elle  efl: 
renommée  par  fes  montagnes ,  qui  font 
au  nombre  de  1^.  félonies  modernes 
(  &  félon  Pline  54.  au  front  defqueU 
lesilmet7<5.  villes,    /»«.  4.  f/;..-/'.  y.  ) 
dont  les  plus  fignalées  font  Olympe  & 
Piere  ,  confacrés   aux    Mufes  :  Pelion 
&■  Ollas  mémorables  par  b  guerre  que 
firentlcs  Géants  aux  Dieux  i  Pinde   & 
Odiyrs ,  par  la  demeure  des  Lapiihes: 
Et  de  fnit  ,  l'on  trouue  encore  en  fes 
contrées  en  des  vieilles  mazures  ,  cer- 
tains oflemcns  qui  excédent  de  beau- 
coup de  grandeur  ceux  des  humains  de 
ce  temps.  Elle  eflauffi  renommée pouc 
fes  fleuues ,  Pcnée  ,  Epinée  ,  &-  Pamife, 
&c.  Mais  principalement  par  cet  agréa- 
ble fciouc  de  Tempe  ,  tant  cclcbré  des 
Anciens. 

Les  ThefTaliens  eRoicnt  Jadis  fort 
diiîolus ,  tant  en  habits ,  feflins ,  qu'en 
autres  fortes  de  délices  voluptueufes; 
c'eft  pourquoy  ils  tafchcrent  par  tous 
moyc  ns  d'introduire  les  Grecs  en  Per- 
fe,  qui  eftoicnt  mois  &  delicieuK.lls  ne 
laillerent  toutefois  de  fe  porter  vaillam- 
ment en  guerre  aux  occafions  ,  eftanc 
principalement  forts  en  caualcric  L'on 
leur  im.pute  d'auoir  efté  incopflonts, 
trompeurs  &  traiftres.  Cette  Prouin- 
ce  auoit  jadis  fes  P.oy  ■  particuliers,  & 
depuis  eflant  venue  en  la  puillance  des 
Macédoniens  ,  fucconquife  fur  eux  pat 
les  Romains  -,  puis  paruint  en  l'obeyf- 
fance  des  Empereurs  de  Co-ft:.ntino- 
ple,fur  lefquels  les  Turcs  l'ont  vfurpéc^ 
qui  la  pofledcnt  maintenant ,  &  def- 
quels  les  habitans  enfuiuent  les  mœurs 
&  la  religion.  liUrji.  Uu.  4.  de  [a  Cofmogr, 
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VJkîttsV.iierc,  &c. 

Theffalonique     ville  csphale  de 

^  tonte    la     Macé- 

doine :  Elle  fut  jadis  Tvne  des  plus 
belles  de  la  Grèce  ,  tant  en  eltendnë 
qu'en  la  ftrndnre  de  Tes  édifices  -,  tant 
priiiez  qre  publics ,  &  fleurilTante  entre 
toutes  les  au.rreç/pecialemenr  au  temps 
d'Au2;ufl:e.  Eftant  en  la  puillance  de 
l'Empereur  d'Orient  comme  toute  la 
Grèce  ,  l'Empereur  Andronic  q-ii  po(Te- 
doit  l'Empire  ia  dcfli  jra  aux  Vénitiens, 
aufqnels  Arnnrath  LToflalors  qu'il  fe 
rendi' Maifcre  delà  Macédoine  &  de 
l'Albanie.  Le  Sangiac  de  Macenoinev 
fait:  fa  demeure.  Cette  ville  e(l  encore 
j^randemenr  riche  &  renommée  ,  ic  W 
marchande  que  l'on  la  peut  compa-er  à 
Nîples  enit  lie.  Il  s'y  voit  des  I  afs, 
CLhreilicn^ ,  or  Tares.  Les  Inifs  y  tonc 
fnplus2;can.l  nombre,carils  y  onc  qna- 
tres-vingts  Synagogues,   Uonfi.  li.i.  4. 

ThefiaiilS  Médecin,  que  Pline  sp- 
pellc  le  Prince  des  Mc- 
thodiq?es  ,  pource  qu'il  introduifoit 
vne  nouuelle  méthode  qu'il  promet- 
toit  dans  peu  de  temps  ,  rejettant  tous 
les  préceptes  des  autres  Médecins:  mais 
Galicn  le  reprend  de  témérité  ,  liu.ï.rk 
fd  M'th')  le  àelsUilecin'', 
Theftiades  °"  Thefpiades ,  fUes 
de  Thefpis  ,  qu'Her- 
cules engrofTa  en  vne  naïSt.  Voy  The- 
fpis. 

ThetVS  ï^^-1^^  marine ,  fille  de  Chi- 
'  ron  ,  ou  plutoft,  félon  Ho- 
mère ,  de  Neréc  &  de  Dorss.  Fut  gran- 
dement ayméc  de  lupiterpour  fa  beau 
té  ,  maisPromethçe  ,  ou,  lelon  Onide, 
Prothée  ayantprédit  que  fi  elle  enrôle 
rnariée  elle  enfanteroîtvnfils plus  bvaue 
?.' pins  généreux  que  le  pei-e  :  cela  re- 
froidît fon  amour,  craignant  d'cltre  par 
Î»'.V  depodedé  dé  fon  throTne  t  C\  bien 
qu  i)  ta; donna  en  mariage  à  i'elce  ,  du- 
0-uet  toutefois  elle  fityoit  auparauar.t 
lês:-eî3nii>rafÇem€ft5  ^  &  pour  s'en  dcffen- 
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dre  fe  transformoit  en  diuerfes  figures, 
tantôt  en  arbre  ,  tantoft  en  rocher  en 
tygre,en  Lyon,  c<cc. Mais  enfin  fauorifé 
de.Ncptune ,  il  l'eipia  commeelle  ertoic 
endormie  ,  &  l'avant  liée  il  en  eut  la 
jouifiance  j  dont  enfin  s'enfuinire nt  ce? 
nopces  tant  célébrées  par  les  Poçies(où 
la  Difcorde  n'ayant  elré  appellée  ,  t\it 
caufe  de  la  ruyne  de  Troye.  f/^oy  Dif- 
corde.  )  Elle  en  eut  le  vaieureuv  AchiU 
le.  0"i(ie  lin,  ii.  i^efes  'Mct'moyph,  . 

Theaîas  ,  Foy  Thcodas. 

XhcLiet  ï^'^"^"^^  André,  Angoiimoî- 
iin  ,  renommé  pourfnCof- 
mographie  5<:(es  pouriaitsdes  Hommes 
lllurires, qu'il  dédia  au  Roy  Henry  lU, 
l'an  1^84. 

i  hisbé  ^''^^  Babylonienne  ,  l'Aman- 
te de  Pyrame  /oj  Pyrame. 

T  ijTîas  ^*^y  '^^  '**  i-rouince  Tauriqiie 
enh quel! elphi génie  fiiled'A- 
gamemnon  fut  tranfportée  ,  &  par  luy 
facréc  Preftrclle  de  Diane  la  Taurique* 
îccluy  fut  tué,pâr  Orefte  aydé  par  cette 
Iphîgenie  fa  fœur,  comme  ce  Roy  le 
vouloir  defiiner  pour  hoiUe  de  fes  facri- 
'fices.  ^/oy  ïphigenie. 
'^Vn  autre  de  ce  non  Roy  deLemnos, 
fils  de  Bacchus  &:d'Ariadme  fille  deMi- 
noc.  Fut  père  d'Hypfipivile.  f^oy  Hypfî- 
phile. 

yj^Ql^de  la  Tribu  d':iTachar,fuc  Prin- 
ce &  îugedesH^bricux  ,  qu'il - 
gouuerna  z^.  ans  ,  &- mourut  l'an  du 
morrde  tç^^  Ine^s  ic. 
Thoion  ^^''^  ^^  Prouénce  ,  ditte 
des  Latins  l'oonum  ,  & 
Thmiitium  ,  laquelle  cfl  honorée  d'E- 
uefché  dépendant  de  l'Archenefchc 
d'Arles. 

S,  Thomas  fiirnomméeDidynuis, 
l'vn  des  douze  Apo- 
Ares  de  lefïvs  isl.itthieit.  \o.  Mon- 
ftra  fon  incrédulité  en  ce  qu'il  ne  vou- 
lut croire  N^'fire  Sci>zneur  rellLifcité, 
qu'il  ne  l'eut  veu  &  touché,  lo.tn.ch.  10, 
Apres   auoir   prefché    vn  long  temps 

es  Indes 
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ésîndes  j  il  y  fut  marcyrifé  §«-'  percé  de 
lance  en  la  ville  de  Cala  nine.  Bnonhs 

S.    Thomas       ait  dAquin,  l'orne- 
ment de  l'Ordre  de 
S.-,  Doininiqne  ,    fiu  Fis  de  Landul^he 
Comte  d'Aquin  en  la  Proaincc  de  l'A- 
bruze  en  Italie ,  &  proche  parent  de 
l'Empereur  Frcdeiic  11.  Sa  fcience  a  efti 
pks  intufe  qu'acqui{ej&:  de  fait,  il  fi!t 
H  ilUidre  en  ia  dofirinc  &:  en  fa  faintecc 
parniy  les  Dodeursde  rEglife^q/il  en 
eO:  furnommé  le  D^6kur  Angélique  .^  oc 
le  Prince  desTheologiens  Scolafbiques. 
Il- a  fait  efclater  fes  mcrncUles  dans  Na- 
ple,  Rome^,  Cologne  ,  3<rfpeciplcnieric 
dans  Paris ,  l'Vniuerfué  de  laquelle  il  a 
ilUiftrée,y  ayant  en  su  commencement 
ponr  Précepteur  A.lbert  le  Grand.  C'efi: 
îuy  qo!  a  composé  tout  l'Office  du  Saint 
Sacrement  qui  fe  cliante  en  l'Ef^life  Ca- 
tholique. Se-  écrits  en  U  quantité  ^c  en 
la  diuerfîrc  desmatie-es  ,  nais  (nr  tout 
en  leur  claire  ,   folide  &  profonde  do- 
ârine,  rp.uiiïent  les  efprits  de  touî  les 
)urifcon(ultes,  Philofophes  Si  Theoîo- 
pjens  du  rionde^  fpecialement  cér  ou- 
vrage înccmparab'e  de  fa  jonime  Tlieo- 
logique  qm  eP.:  la  2,raî>ûe  mer,dcnr  pref- 
qietoMs  les  Théologiens  qui  l'ont  iui- 
uy  dérioenr  les  ruideaux  de  leur  fcien- 
c^ayant  donné  la  forme  &:  la  nic.ho.îe 
à  ia  Théologie, comme  Ati'^totc  l'a  don 
n«re  à  laPhilofopuie.  Aaiîi  fut-  il  grand::- 
n-^ent  honoré  en  fa  vie  du  S.  Siège,  Se 
de  tous  les  Princes  de  la  Chrefiricntc,  & 
notamment  de  S.  Louis. Le  P<.pe  Pie  V, 
a  ordonné  que  fa  Fefte  feroit  cclcbrée 
comme  celles  des  quatre  Docteurs  de 
1  E':'U'"e  ;  &  pour  céi  edct  qu'il  feroi-t  ap- 
pelle  le  cinquîcfme  Do^tiur.  Il  palPade 
cette  vie  caduque  en  la  cele(le,le  cin- 
quantième defonâge,  3j  de  falut  117^.  . 
Gerfon-  liùre  qi  'tre  des  Ho  i.nies  LUuji<es  de 
lOi'dïe  des  ¥,e>es  fiefJ^ùitys,  .    ^ntoini 
l^lf-'m.tne.     S  tinci    ,/£..'.^-(3?;/»  Je  Fhyinjrf 
en  l.i  troîfiefme  f  Aille  ,  n'(,c  lU»-  <h.fpn$ '■ 
dhdejtne^ 
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î  Vn  antre  de  ce  nom  ,  Cardinal,  fur- 
nommé  Cafetan  ,  à  caufede  la  ville  de 
Cc'ïete  en  Italie,  dontilcfloit  natif  Â: 
Euelquepcvfonnage  de  (ainde  vie:  fut 
vn  très  fubril  Dialecticien,  Philoi'ophe 
admirable,  &Thcoloaîcn  incompara- 
ble,lequel  nous  a  laiilé  plufieurs  Liures 
en  Théologie,  qui  rendent  témoigna- 
ge de  fa  fufHfance  ,  rapportez  p,'ir  Sixte 
Sicnnois  Un.  ^.  de  f.i  f;JrFhB'b'!othent'c, 
ou  quelques  Dodcurs  comme  Ambroi- 
fe,Catharin,  ont- remarqué  certaines 
opinions  particulières  qui  (emblcnt 
s'efioigner  delà  Foy  Catholique.  Mou- 
rut l'an  iSH* 

^  Vn  autre  de  ce  nom,  Archeuefque 
de  Cantorbie  en  Angleterre  ,  martyrifé 
dans  l'Eglife  pour  la  defenfe  des  immc- 
nitezEcclefiaftiques ,  l'an  11  70.  B  iron, 
ann.  1170. 

T  hon  f^^^^  premier  entre  les  ^Cgy- 
ptiens  qui  reduiHt  en  Alt  la 
Médecine.  Homère  Un.  4.  de  l'Odyff. 
5  Vn  antre  de  ce  nom  ,  Roy  de  Cano. 
pe  en  j€;-?ypte,  lequel  MenelrUs  tua 
ayant  voulu  rauit   la  femme  Helcne. 

yj:l  .tnic, 

Thcmyris ,  Fc»>TomvrÎ5. 

Thophet,  intcrpr.  del'llebr.n. 
f  peric ,  certain  i\cu  en 

vallée  des  fils  d'Ennon  ,  qui  fe  void  es 
faus'bûurgs  ce  Icrufalem ,  ou  jadis  les 
Ifrûëlites  i'd.làtr:s  vouoicnt  leurs  en- 
fans  à  Pldole  de  Moloch,&  les  faifoient 
pafTer  par  le  feu.  I/n'f  ;o. 
Thoiax  «^cntagne  de  le  Mr.gncrie,où 
fut  crucifié  vn'certain  Djphi- 
.  tas,Grnr)n%iirienq.û  auoirdeconftume 
de  mcùire  d'=:s  Roys  en  fcs  vers  ;  d'où 
vint  le  prouerbe  ,  Vycrs  e,  ^rdi  .<   l hoi  .ix, 
quand  nous  voulons  donnera  visa  quel- 
qu'vn  de  réprimer  l'infolcncedela  lon- 
gue ,  de  neur  qu'il  ne  luy  arriue  le  feni.» 
blablc.  Sfr-ibAhi.  14. 

Thoiîlc^ufc     f^^  ^''  r';?!  )'^:' 

de  France  ,  ii^e  lur  la 
riuiere  de  Gcto'îne ,   capitale  du  Lan- 
N  n  n  n  n  n  n 


la 
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orue.ioc:  Habitce, félon  les  Anciens, par 
les  Tcc5i::«rages  qnila  fortitierent  gran 
dément, ayant  efté  premièrement  balHe 
par  vn  nommé  Tbolas,enairon  foixan- 
te  ans  Jeiuntla  foniarson  de   Rtime. 
L'on  dit  que  ceoTedc>fao;e?  s*ePtant  é- 
pandus  en  la  Gi*ece  <-i  en  l'A  fie,  au>Ment 
facrilegenient  bmîné  force  or ,  lequel 
leur  portant  mal  heur  par  vne  mala- 
die qui  leur  furuint  ,1e  jCtterent  dans 
vn  lac  protond,  bien  que  d'autres  di^ 
ferst  que  cet  or  eftoit  venu  du  Temple 
de  Delphes  q-i'iceux  pillèrent ,   eftans 
lors  fous  la  conduite  de  Brennus,  & 
qu'ils  le  mirent  dans  le  Teniple  de  la- 
pirer  quieftoit  à  TaouloLife;Quay  que 
s'en  r>it.  il  n'a  apporté  que  mal  heur  à 
ceux  qui  l'ont pofl'edé,  comme  auintau 
Capitaine  Romain  Cepion»  qui  l'ayant 
pillé  fut  tôt  après  défait  par  les  Cim- 
brcs,  Se  tous  autres  qui  en  ont  eu  la 
jouilTance ,  en  ont  relTenty  de  grandes 
calamitez  ,  d'où  eft  venu  le  proaerbc, 
l'Or  eh  Thoti'oufe  s    p  ^ur  marquer  vne 
chofe  malencontreufe.Cette  villeà  qui 
Ammian  Marcellin  attribue  la  préémi- 
nence &  principauté  far  toutes  les  au- 
tres Citez  de  Gaule, fut  jadis  décorée  de 
plufieurs  rares  (ingularitez,comme;d*vn 
Amphiteatre  &  d'vn  Capitole.Les  Wi- 
(îgoths  en  ayanschalléles  Romains,eti 
firent  leur  ville  ca^pitale  &  Royale,,  )uf- 
ques  à  ce  que  les  François  les  enchalle- 
rent  fou^  noflre  Grand  Clouis -,  &  de- 
puis elle  fntgouuernéep.:^r  fes  Comtes, 
îcfquels  furentchoifis  par  Hugues  Ca- 
pet  pour  tenir  rang  entre  les  (ix  Princes 
Laïcs ,  qu'jl  honora  du  tiltre  de  Pairs-, 
mais  en6n  elle  fut  reunie  à  la  Couron- 
ne par  le  Roy  S  Loiiis  ,  après  la  mort 
de  Raymond  fon  dernier  Comte,  mort 
fans  enfaRs.     Cette  ville  (  qui  effcdes 
plus  grandes  du  Royaume) eft  honorée 
du  fécond  Parlement  de  France  ,  d'vn 
Ar/:hcuefché  qai  a  (îi  Euefchez  pour 
Suffragans  ,    &  d'vne  Vniuerlué   en 
Dfoi(^  ,  des  plus  famcufes  de  VEurope. 
S,  Martial  enuoyé  es  Gaules  pat  les 


H 


Apoftre*;,  y  efcablit  faint  Saturnin  pour 
premier  Euefque|,  &  y  a  vne  Eglife  fon- 
dée en  fon  honneur,  où  fe  voyentles 
c"»rp^  de  fîx  A.po'lres. 
Th''*âCc     région  très  ample  de  l'Eu- 
rope,  prés  le  Pont  Euxin 
on  Mer  Major  :  Fut  ain(î  appellée  d'vn 
certain  nommé  Thrax  fils  de  Mars ,  oa 
félon  d'autres ,  d'vne  certaine  Nymphe 
ertchantereiï'e  dite  Thracie,  ou  bien  de 
Pinhnmanicé  ik.  témérité  (   ainfi  que  le 
mon  Grec  le  (îgnifie)  de  fes  habitans-,ou 
bien  de  l'afpreté  de  fon  terroir.   Elle  fe 
nommoit  j-j'Us  Arie,  Perfe ,  Oiryfe, 
yE    onie  ,  ByCtonie  ,  Creftonie,  3^  Scy- 
thortie-^"  parlesHebrieux,  Thyras,  fé- 
lon lofephe  j  &  de  prefent  elle  s'appel- 
le vomaine.  Elle  a  pour  f»3  bornes  au 
Nord  le  mont  H.tmus ,  appelle  par  les 
Italiens,  C'^efne  du  monJe ,  ôc  montagne 
a-'^e'i'ée  :  ai  Leuant  ,  la  Mer  Major ,  le 
diftroit  de  Conftantinople  &  l'Hellef- 
pont  t  au  Couchant,  la  haute  Myfie ,  & 
partiedela  Macédoine,  dont  elle  eft  fe- 
parée  par  le  fleuue  Scrymon  :  &  au  Mi- 
dy  ,  parPArcIvipel.  Elle  a  de  longueur 
(  qui  eft  de  l'Orient  jufqu'à  l'Occident) 
lo.  iournées  de  chemin  ,  8^  7.  de  lar- 
geur,  fçauoit  du  Nord  au  Midy.  elle  éft 
aftife  entre  le  I4.  degré  de  l'cfteuatiori 
du  Pôle  jufques  au44.  ou  le  plus  lonsj 
:  iour  eft  de  quinze  heures  &  vn  tiers-^Sc 
(a  longitude  s'eftend  depuis  le  47.  de-, 
2;rc  jufques  au  5^.  L'air  y  eft  froid  en 
laplusg'-ande  partie  ,  ce  neantmoins  il 
y  a  force  belles  plaines ,  où  il   fc  fait 
grande  récolté  de  bleds  &  de  vins  ,  fpc- 
cialemcnt  en  tirant  vers  la  Mer,  oùls 
pays  n'eft  pas  fi  froid  ;  mais  elle  man- 
que d'arbres,    Si:  en  quelques  lieux  le 
fait  l'alun.       Ses  montagnes  plus  célè- 
bres iont  H.rnuis,  RoJope,  Rangée, 
où  il  y  a  quelques  mines  d'argent ,  ^cc. 
Ses  fleuues  font  l  Hebre  ,•  le  N  AT:,  Mê- 
las, &  Strymon.  Ses  villes plu«  renom- 
mées eftoiént  Abdcrc  ,  «JÈice  auffi  C!a- 
zomcne,  Nicopolis,  Philiiipi,!  hiloppo- 
polis,  AdrJinople,  Tr;ij;itiopoljs ,  pç- 
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ryftthe  mamtCft  an  t  Hc  raclée,  Apollo-  qae  Religion,  mais  toutesfoîs  pour  ta 

nie  ,  &■  Conftantinople,  qui  eft  fa  ca-  plufparcfont  Mahomctans.  Ils  ont  elle 

pitalc.  vn   long-temps  fous   la  {"ujcdion   des 

Les  Thraces  cftoient  farouches,  fort  Romains-,pu»s  après  la  dinifion  dcl  Em- 

robuites^,  Si  en  grand  nombre  en  leur  pire  ,  ils  reconnurent  ai.ffi  côtks  Em- 

piiys,  fî  bien  que  félon  Hérodote  ,  ils  pereurs d'Orient ,  ayant  c (lé  leur  ville 

euîrent  efté  inuincibles  s'ils  eull'ent  pu  capitale  nommée  Bizance  ,   &  depuis 

s'vnir  e-ifemble  fous  vn  Chef.  Ils  eu-  Conflantinoplc  ,  choifie  par  les  Empe- 

renc  pour  Legiflateur  vn  nommé  Za-  reurs  Romains  &  d'Oricnr, mois  depuis 

moJxiS  difciple  de  Pythagore,  lequel  ils  en   furent  chaflez  par  Mahomet  II, 

ils  rcputerent  pour  Dieu  après  fa  mort,  y  commandant  pour  lors  Conitantin  II. 

lors  qu'il  les  eut  quittez,  afin  de  leur  Cette  ville  eft  le  ficgc  ordinaire  &  la 

donner  vn  plus  grand  delir  de  le  reuoir  demeure  des  Otrhomans.  Tilotijl.  liu.  4. 

&  d'obferuer  fes  Loix  :  Quand  il  ton-  de  fa  Cofmogr.iphie, 

non  ils  décochoient  des  flefches  con-  Thrafeas     ^^^    Thrafius   ,     certain 

tre  le  Ciel,  ne  croyans  point  d'autre  dci'in  ,  lequel  lors  d'vne 

Dieu  que  le  leur.    Ils  fe  lamentoicnt  à  grande  feichcrellc  aducn  e  en  Egypte, 

la  naiifance  des  enfans  ,  6c  fe  rcjouif-  alla  trouuer  fon  Roy  Bofiris ,  ik  luy  die 

foïtnt  quand  ils  vcnoienc  à  mourir  ,  &  que  s'il  vouloit  impetrer  de  la  pluyc 

fpeci.i'enientles  Thraufes.  ^/ex.  d'^-  des  Dieux  ,   qu'il  ta'loit  immoler  à  lu- 

hx.  liu,  }..ch.  15.  Ceux  qui  habitoient  piterdes  paflans  eflirangers.  Et  comnie 

vne  contrée  de  Thrace   ,  voifine  des  le  Tyran  luy  eut  demandé  de  quelle 

Crcilons  ,  suojent  pluficurs   femmes,  nation  il  eftoit ,  &  qu'il  fe  fut  con felTé 

lefquelles  après  la  mort  de  leurs  maris  eftranger  :  Toy  donc,  dit  Bufiris,  don- 

auoient  vn  grand  débat  en::-  elles  à  qui  neras  le  premier  de  l'eau  à  l'Egypte,  & 

auoic  efVc  la  plus  animée  de  biy  j  &  celle  ainfi  fut  faciiiié.  Ouid.  liui  e  3.  de  t'^rt 

qui  efroit  jugée  telle,  eftcic  t'acrifiée  fur  d'-imer. 

fa  tombe,  les  autres  ftrouuantc.'^^  i'efli-  f  VnPhilofophe Stoïcien  decenom,lc- 

mans  mal  heure  u  fe<;  ôc  comme  clés  ho-  quel  fupporcaauecvnegrandc  conftan- 

norées. Les  be'lf  s  filles  ctentre  CCS  peu-  cela  mort  qui  luy  fut  enjointe  par  le 

pies  eftoientcxi'ofécs  en  vente  &  ache-  cruel  Ncron.  T.-cite  liu.\6.Ur,ti.d  iht, 

tées  par  Ici  hommes  ,  &  auiïï  les  laides  1.  de  fesLprgrimmes. 

acneroient  les  hommes.  Tenoîont  pour  Xhrâfumcne      ^^^  d'Italie  ,   en  l'a 

chofe  honorable  de  ne  rien  faire  ,   &  campagne    de    Pc. 

de  viure  de  larcin.  Leurs  R.oys  cftoient  roufe  ,  fignalée  par  la  viN5toire  d'.\nni- 

eneaif5  ,  Si   pùnoienrde  fa  Royauté  bal  furleConful   Elaminiu?.  Futainfi 

ceux  qi'i  auoient  des   enfiin<;  ,  tant  ils  appelle  d'vn  certain  jeune  Ms  nommé 

craigncicnt  de  rcnire  le  Royaume  he-  Thrafumene,  que  l'on  di:  auoir  efté 

teditaire,  c'.:  mefmes  îh  luy  donnoient  rauy  là  auprès  par  la  Nympiic  vî-gile. 

des  Ai^ileurs  ,  &  s  il  vCt  eût  à  faillir,  ils  O-yid.   Ha.  0.  des  F.'/?m  ,  'yluttrqae  in   It 

ielaif':'^on!f  moo  ic  de  i'aîoi.    fis  font  ■>;.>  r/p  F' ';»/'??«?.  Les  Italiens  l' appellent 

f,^i;'n^i'L-antv.%  '"k  pleins  de eruautez,  de  prefenc.  L  ^^o-'/r;  rr '/•-'• 

ayatisyn  regard  horrible,aïment  aboi-  Th^afvbuic         ^^^''^^c     Capitaine^ 

re  d'. ''tii^t.   Leur  pays  eiff  mply  de  '                   At}u:n-,cn,de  grand 

plu.i.jrs  foris^s  de  peuples,  °i  de    di  courage,  &  tres-afFef^-\in-!é  .nucts  fa 

uerf.-i  Religion .,  Tl;rcs ,  Inifs.'*:  Chre-  patrie  ,  lequel  en  (  :•         ;i  crenre  Ty- 
fliers.   L'oîTrem-i -que  aurii  en  eux  vne.*  rans  aucc  u^.^in  foi    ;     fv  r'appella  les 

grande  diuerliié ,  tant  en  leurs  mœurs,  fugicifs  d'Ath^^  .s ,  1  u:  re'Utuanc  leur 

\Â  n  n  n  i\  a  n  ij 


T     H 

ancienne  Vî  jcné  :  Et  pour  abolir  puis 
aur'js  tout  Toauenir  des  anciennes  p;ir- 
tialicez  ^ic  diflonlions  ciuiles ,  il  fit  vn 
arreft  dit  par  lesGrecs  Aminî^ie,par  le- 
quel on  oublieroic  tout  le  paffé,  âe  alafi 
remit  Tcftat  en  fa  première  fplerideur. 
Enfin,  il  hn  tué  de  nuiâ:  sn  fa  tente  par 
quelques  mefclians  garnemens  de  la 
populace  ,  pour  quelques  impolh  dont 
on  les  auoit  chargez.  Jiemphon  Hure^, 
des  .ff. tires  Orecqftes.  Val.  le  Gr.tnd^  Un.  j^. 

Thrafylle    ^^^;ff  \Vr^°''  ?^^'\ 

'  en  1  Art  Mihta:re,lequel 

gounernant  l'Eftat  d'Athènes  auec 
Thrafybule(  qui  efioitChefd'vne  flot- 
te )  vainquit  Mindare  Lacedemonien 
Chef  des  Peloponncfians ,  en  bataille 
nauale  prés  la  v ille de  Scfte.  Thucydide 
Vnt.  8. 

Thiâfyuiaque    f^'^^f  7^^^,^  >  ^^ 

'  *  de  Chaicedcune  qui 

le  premier  a  montre  en  l-Gi-aifon  la  ca- 
dence de  la  periode,&.rartificîeufc  en- 
trelalTeure  des  mots.  Il  viuoit  du  temps 
d'Alexandre  le  Grand.  Suid.isf.itt  men- 
tion  de  ftsceuures. 

Thraufes  peuples  de  Thrace,  lef. 
quels  auoient  de  couftu- 
mé  delamencer  à  la  nailfance  des  en- 
fans  ,  &  de  s'cjouir  &  banqueter  à  leur 
mort.  Voy  Thrace. 

Thucydide  ^^%^  Capitaine  Athé- 
nien &  Hiftoriogra- 
phe  très- fidèle.  Il  fut  de  la  racedeMil- 
tiaJes  &  de  Cimoii,  qui  fe  difoient  illus 
de  lupitcr.  Ayant  efpoafé  vne  femme 
ricKe,il  employa  fes  biens  à  l'ornement 


cedeinoniens  ,  afin  de  ne  rien  coucher 
qui  ne  fat  bien  aueré  ,  il  donnoit  ga- 
gC3  à  des  perfonnes  de  l'vn  &  de  l'autre 
party>afisî  q\i'i',s  Uiy  rapportallent  fidè- 
lement ce  qui  s  y  paderoit.  Tl  a  donc 
dcfcri:  on  huie  î.iures  cette  guerre  fort 
cxadcmcnt ,  jufques  au  vingtiefme  an 
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d'iccl'c  ,  où  il  djfcourt  de  Tonoîne  '&" 
progrcz  des  peuples  de  toute  la  Grèce 
&  Uics  voifincs-,  mais  non  content  de 
cela  répétant  fa  déduâion  ,  il  recite  au 
Liure  premier  fommairem.cnt  &  par 
forme  de  Prélude,  l  Hiftoire  des  50.  ans 
qui  s'efcottlerent  depuis  la  fuite  dç 
Xcfxes  ou  Aduerus ,  où  Hérodote  finit, 
jufqiies  au  commencement  delaguer- 
te  du  l^eloponnefe  ,  laquelle  il  traître 
bien  amplement  ,  comme  dit  cft^jut- 
quçs  3U  vingîiefmc  an  d'iccUe.  Sonfty- 
Ic  efl:  fort  bref  &  ferré.   Demofthenc, 
fdon  Dcnvs  d'Halicarnaflc ,  dit  qu'il  le 
defcriuit  huit  fois  de  fa  main  propre, 
Eefcs  Oraifons  font  grandement  louées 
^e  Ciceron  &:  de  Quintilian  ,  lin.  10. 
ch.i^.  I.  Il  eut  pour  Précepteur  Ana- 
xagorastn  Phibfophis  ,  &  en  Keihori- 
que  Antiphon.  U  viucit  fous   Darius 
Longucmain  Roy  de  Perfe ,  commeille 
tcmoijî.ne  luy-mefme. 
Thufc     ^^^^  Septentrionale  de  l'Eu- 
rope dite  de  prefent  Ifland^ 
Voylflmi^e. 

Thurici  ville  capitale  de  Piémont 
appellce  par  Tacite,  Pline 
&  Ptolemée  ,  ^nguft.t  Taurinerum , 
comme  eftant  l'ancienne  demeure  des 
peuples  Turin  s,  ainli  dits  d'vn  tau- 
reau qu'ils  auoicat  pour  enfcigne, 
comme  les  Miiriîllois  dont  ils  ont  tiré 
leur  origine.  Elle  efl:  fituée  fur  la  ren- 
contre de  la  Dore  aucc  le  Pô  ,  de  forme 
quarrée  ,  ayant  quatre  portes  .renom- 
mée pour  la  fplendeur  de  Tes  édifices,  & 
gentiUcd'e  de  fes  habitins;Les  Rotnains 
y  menèrent  vne  colonie  ,  &  Augufte  y 
fit  bailir  la  porte  que  Ton  dit  du  Palais, 
&  les  Lombards  y  ell  iblirentle  fiegedc 
l'vn  Je  leurs  Ducs,  Elle  efi;  aufïï  depre- 
fent  honorée  de  l.i  demeure  du  Dlic  de 
Si;uoyequi  y  avn  fiiperbc  Palais,  d'vnc 
VniucrfKe  fameu'e  ,  'Ôc  d  vn  Eticlché. 
Ses  enuivons  font  feriils  ,  &  remplis  de 
villages  &  maifons  de  plailance. 
Thlirin^Ç  appellée  vulgairement 
^        'ÏKnfigen,  eît  vn  Land- 
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■  graùiat  de  la  hc'.ute  Allemagne  ,  qui  a 
au  Leuant  la  rjuieredu  Sa!  :  au  (low- 
chanc  jla  riuiere  du  Wed  :  au  Nord,  la 
foceft  Hercynie  :  &  au  Midy  ,  celle  de 
Thuringe,  qne  l'on  nomme  Duringer-. 
wald.  Ce  pnys  a  de  longueur  douze 
îieuës  d'Allemagne  ,  &  autant  en  lar- 
geur ,  &  touresfois  iUcon-dent  douze 
Comtex  ,  douze  Abbayes ,  cent  qua- 
rante CueZjdeux  mille  villageSj&  deux 
cens  cinquante  Chafteanx.  Sa  capitale 
ville  eft  Èrdford ,  l*vne  des  plus  belles 
d'Allemagne  :  VVeymar  Si.  Iknac  ,  où  il 
y  a  Vniuerdté.  Le  terroir  eft  ailez  fer- 
til  en  toutes  fortes  de  friticts,  excepté 
du  vin,  &  s'y  trouue  auffi  quelques  mi- 
nières d'or  Se  d'argent,  8c  de  riches  fa- 
lines  ,  comme  p^trcillement  du  paftel 
en  abondance.  Ses  peuples  s'appeU 
loient  anciennement  Sorabes,  defquels 
îa  puidancc  s'accrût  tellement ,  qu'ils 
érigèrent  vn  P-oyaume  qui  s'eftcndoit 
îufques  en  la  Franconie  :  Mais  les  Fran- 
çois enuiron  l'an  ^z^.  s'cmparerenr  de 
ce  pays ,  &  de  la  Fr:inconie  j  ■*:  depuis 
elle  vint  en  la  puilîance  des  Empereurs 
d'Allemagne,  &  Lothaire  II.  l'érigca 
en  Landgrauiat.  Ses  habitans  font  ro- 
buftes ,  de  belle  taille  ,  '&  courageux 
contre  l'ennemy.  Uonfter  liuye  i^  de  fa 

Thyefte    ^^s  de  Pclops  &  d'Hippo- 

damie ,  père  d'^gifthe,  & 
frère  d'Atrée  ,  quiluy  fi:  manger  l'en- 
fant qu'il  auoît  eu  par  concubinage 
de  fa  belle  fœiir  femme  d'Atrée.  i^oy 
Atrée. 

Thymbreen      fi^-tnom    d'Appel-. 

Ion  5  qui  Iny  a  efté 
donné,  ou  bien  d'vne  certaine  cam- 
pagne de  la  Troaue  nommée  Thym- 
bréa,  ou  bien  d'vne  ville  rJnfi  appcllée, 
en  la  quelle  il  étoit  principalement  ado- 
.  ré.  Scrabon  dit ,  qu'il  y  auoit  vn  Tem- 
ple dédié  à  AppoUon  ,  Thymbreen  ,  où 
le  fleune  dit  Thymbreen  fe  va  rendre 
dans  le  Sc^mandre,  auquel  lieu  Achil- 
le fut  tué  par  Paris  ,  a'oii  feroit  venue 
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la  BCticn  ,  que  Paris  au<>ic  efli  ii.J  ,,,.r 
les  flèches  d  Apollon.   Vi.nAe  1:h,(  -' de 

/  ALueid  t. 

Thymelc  certaine  baladine  &  Mu- 
ficiennc  ,  qui  fm  fore 
agréable  à  1  Empereur  Domirinn  de  la- 
quelle les  chanfoni  dont  clioit  iaciis 
honore  Bacchus,  furent  appellées  Thy- 
oeliesou  Thymeleens.  ■bUttiA  i;,oe 
I.  (^i  fes  Et)igrj}nwes. 

ThybiCCn  ^'^     de     Pria  m    & 

d'Arisbe  ,  auquel 
comme  fa  mère  fut  accouchée  au  mef- 
mc  jour  qo'Hecube  de  Paris,  &  que 
If  s  Dcuins  euffent  prédit ,  que  la  ruyne 
de  Troye  deuoit  arriuer  par  cuelqu'vn 
quiicftoitnay  ce  icur-là.  '""riam  com- 
manda que  l'vn  &  l'autre  fuilcnt  mis 
h  mort,ce  qui  fut  exécuté  feulement  en 
la  perlqnnedeoc  Thymœtes-,  &  Paris 
fut  conferué  par  Hcc  ube.  D'autres  di- 
ient  que  ce  Tymœthcs  fut  mi^ry  d'A- 
risbe ,  &  qu'en  dcfduin  de  ce  que  fon 
nls  auoîc  efté  tué  pour  la  raifon  fufdi- 
te  ,  il  différa  l'cccaûon  de  s'en  venger 
iufqiies  à  la  prife  de  Troye  :  car  bien 
qu  il  fçttit  lés  efti'bufchesdcs  Grecs  oui 
tlloient  dans  le  cheual  de  bois ,  il  con- 
feilla  ncantmcins  \z  premier  fa  réce- 
ption dans  la  ville.  Siruins  fur  le  Hure 
2.  Je  VAueicU. 

T     I 
Tibarcniens  ,  f'^J  Tabereniens. 

Tibcre  Ncronl.dunom  ,  Empereur 
tRom-in,'cp.îi  fucceda  au  bon 
&  valeureox  Augiute  ion  beau  père, 
fut  fils  de  Tiberius  Ncron  &  de  Liuia, 
ill'u  del'anciéne  famille  des  Claudiens. 
Il  fut  le  premier  E;rpereur  de  Rome, 
lequel  hérita  de  l'Emp-re  paillLlemcnr, 
n'ayant  point  eu  beloirv  de  la  conque- 
fier  ,  comme  il  auoit  fallu  faire  à  Iules, 
Cefar  &  à  Augufte.  Tôt  .-près ,  les  Lé- 
gions Romaines  qui  eftoicnt  en  Hon- 
grie ,  âyans  eflcu  Pefcennius ,  fe  muti- 
N  n  n  n  n  n  n  iij 


T     l  T      i 

ynstcnt ,  comme  auiïi  celles  d'AUcma-  débaticha  la  femme  de  Drufiis ,  Icqintl 

gne  :  mais  les  premières  furent  repri-  mefn;e  en  faite  il  6tempoifonncr,ayant 

niées  par  Drufus  fils  de  Tibère,  &  les  dellein  de  fncceder  à  l'Empire  ,  Tibère 

antres  par  Germanicus  fon  fils  adoptif,  de  Ton  cofté  s'abandonna  à  tcuues  for- 


tes   de  (aies  débordemens  &. infamés 
luxures.      Les  gourmandifes  5:  yvron- 
gneriesjuy  eftoient  ordinai-es  j  fibien 
qu'on   luy  donna  ce  nom  de   Blùerius 
mero  ,  comme  qui  diroic ,  Amateur  de 
vin  pur,au{n  ordonna -il  des  prix  à  ceux 
qui  beuuo: cnr.  le  mieux. Mais  les  cruaû- 
tez  qu'il  exerça  furpaiîent  toui e  créan- 
ce 5  car  il  fit  mourir  les  plus  Grands  & 
plus  ilkift-res  Cioyens  de  Rome,  dç 
pour  tres-legeres  caufes  &  fuppolées, 
adjouftant  à  leur  mort   de  tres-griefs 
tourmensjcflimant  à  grsndc  faueur  lor^ 
qu'il  ne  leur  donnoii    «iii'vne  fnnple 
mort.  Ayant  (comme a     île  dit  )  procu- 
ré la  mort  de  Germanicus,  il  procura 
aulïi  celle  de  trois  de  fcs  fils  ;  ne  par- 
donnant mefme  à  fon  grand  amy  Sejan,' 


&  Ton  neveu.     Ce  Prince  ^fit  plufieurs 

ades  généreux  à  Ion  commencement, 

auec  lefqiiels  il  couuroit  plufieurs  mé- 

chancetez  qui  s'enfuiuirent.    Il  refufa 

plufieurs  honneurs  &  tiltres  magnifi- 
ques \  luy  décernées  par  le  Sénat. Con- 
trefit le  modefte  &  patient,  difant  : 

Ou'en  yne  y't'le  hbye  ,  ks  irrigues  cleuoient 

aufi    ejîre    libns.      Portoit     vn    grand 

refpeéè  au   Senar  j  apportant  d'autre 

part  vn  bon  ordre  par  tout  ,  &  à  ce  que 

Ja  luftice  fut  bien  adminiftrée  :  Mef- 

mcs  folicitéj  de  haufifer  les  Tailles  ,  il 

refpondic  ,    One    le    bon  f.tfieur  deuoit 

tondre  fes  brebis  ,  non  pas  les  efcorcher, 
Auec  les.  mafques  il  couurit  pour  vîi 
temps  fon  orgueil,  fa  cruauté  ,  fon  am- 
bition   &  fa  luxure  :  Car  incontinent 

après  il  fe  comporta  en  tres-mefchant  qu'il  fit  exécuter  pour  plufienrs  mef- 
Prince,  fupporta  les  malucrfarions  des  chametez.  Enfin,  il  fut  empoifonné. 
Prêteurs  ,  Commilfaires, &  autres  OfH-  comme  aucuns  liennenr,  par  ion  ne- 
ciers  de  luftice,  perfeuerant  par  fauiïès  veu  C,ali?,ula ,  qu'il  anoit  nommé  pour 
accufations  ,  &  fit  mouTic  plufieurs  fon  lucceircnr ,  -  le  foixance  hnidief- 
Princes  &  notables  perfonnagesde  mean  de  fon  aage,  aprc?  en  auoir  eilé 
toutes  les  Prouinces  de  TEmpire  ,  &  vingt  trois  Empereur ,  ^9,  .m?  après  la 
entr'autres  Archelaiis  Roy  de  Cappa-  Natiuiré de  Noftre  Sauneur,  lequel  fuc 
doce  allié  du  peuple  Romain.  Ayant  crucifié  pour  le  genre  humain  le  18.  de 
conçeu  vn  maltalent  contre  Germani  1  Empire  d'iccluy  :  Sarquoy  Tcriillian 
eus  fon  neveu  ,  voyant  que  plufieurs  rapporte  en  fon  ^pologe  ^  Èufcbe  rw /i?» 
fiens  artifices  ne  reuffifî'oicnt  ,  il  le  fit  Bijiohe  Ecdeji^iiiqNe  ^.&  ^tif.is  vr/>"- 
empoifonner  par  Cm.  Pifon.  Il  y  eut  de  t.'b'es  ^utheurs ,  que  Tibère  par  la  rela- 
ce temps  quelques  foûleuemens  en  l'A-  tion  de  Pilate  qu'il  condamna  Nollre 
frique  ,  fufckezpar  vn  nommé  Tacfa-  Seigneur,  propofa  au  Sénat  ce  la  rcce- 
rim  ,  ôc  d'autres  en  France  par  Florus  uoir  au  nombre  dés  Dieux,  ce  qui  n'eut 
&  Sacrouir  ,  mais  qri  furent  aïloupis  point  d'effet ,  ains  feulement  fit  «;  •■er 
par  les  Gouuerneurs  des  Prouinces.  la^  perfecution  contre  le?  Cl.r^ftieui.. 
Cependant  Tibtre,  après  s'être  fait  éli-  Ce  Prijice  elloit  de  belle  taille  ,  '"-au 
re  Cv>r!rul,  &;  pris  pour  compagnon  fon  de  vifage,&  fi  robufte  de  tous  fc^.  nn -n- 
fil*  Drnfus  ,  car  \ts  premiers  Officiers  bres  ,!quc  d'vne  chiquenaude  .1  c  cra- 
de i'.incien  Eftat  <!le  F  orne  fubfiitoient  zoit  la  têfted'vn  cn^ant:Aufc(i.  f^y.înr 
cncores,  il  fe  retira  .:n  la  Camparie^  les  yeux  ff  grands  &  fi  cî.v.v^  -.u  fé 
Si  ay  irii  cÛCuè  de  b  .:.  lieu,  vn  EHos  Se-  recv>eillant  de  nuiâ  il  vc;.\  oV  -"  ob' c''.- 
??mH -asvij  plus  honorables  U^gnitez,  rite  quelque  etpa^e  de  verups  cot.nre 
Ta-udacs^^e  ce  mignon  fut  telle ,  qu'il    s'il  eiueu  de  U  iumkre.ll  fut  excellent 
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Dient  clode  es  Lettres  Grecques  &  La- 
tines ,  &  fe  plailoit  en  la  Poe'fie.  Ctoru 
t-tc'ne  ,  cr'  S'Mtone  en  f.i  yie. 
Tibère   II.    f"^  ^^^'J  En^pc^eur  Ro- 
main, après   iiillin    II. 
fluiTaiioit  nommé  Ceiar,  Sophia  (  fem- 
me de  1  uflin  )  le  voxilut  auoir  pour  ma- 
ry  ,  mais  il  la  refufa  ;  ne  pouaant  s'ac- 
corder auec  fan    ambition  &  fcs   vi- 
cieux comporteniensjà  l'occafion  de- 
quoy  elle  machina  fa  mort  par   deux 
fois,  à  laquelle  neantmôins  il  pardon- 
na, comme  auGi  à  îuftinian  neveu  'le 
lullin  ,  qni  auoit  efté  inciié  par  clic. 
îi  e-jt  plulieurs  heureux  fuccez  contre 
Hormifda  Rcy  des  Perfes ,  fous  la  coa-' 
diùte  de  McUrice   vaillant  Capiraine, 
ciu'ilfitfon  gendre.    De  fon  temps  les 
Lombards    empiétèrent     grandement 
fur  TLalie  ,  où  ils  exercèrent  force  pil- 
leries  &cruautez.  Cependant,  Tibère 
oppreflé  de  maladie  ,  mourur  à  Con- 
ftantinople  ,  âpres  auoir  régné  fept  ans 
l'an  58$.  ou  félon  d'autres ,  589.    Fut 
Prince  valeureux,  juite,  débonnaire,  & 
grand  aufmonier-,  ayant  diOribué  aux 
pauures  pluîieurs    threfors  de    l'Em- 
pire. 

TiberiaJe  ville  de  la  Galilée, prés  le 
Lac  de  Genezareth;baftie 
&sinriappellécpatHerode  ,  en  faueur 
de  1  Empereur  Tibère. 
^  De  ce  nom  fut  auffi  appelle  ce  Lac  de 
Genezareth  ,  que  les  Lettres  Siintcs 
nomment  Mer  Tiberiaque,  iSc  Mer  de 
qui  n'a  toaresfois  qu'enuiron  zo.  mil- 
les de  circuit  -,  mais  qui  efl:  fort  poiilon- 
ncn^'/oy  Genezareth. 
Tibciin  ^^^  Syluîus  ,  Roy  des  Alba- 
nois ,  qui  a  donne  le  nom  au 
Tibre.  Vcy  Tibre, 

Tibre  ^-""^  tres-celebre  de  l'Italie, 
l;.quel  prenant  fa  fource  du 
mont  Appcnnin  ,  n'eftant  qn'vn  petit 
ruideau  ,  s'augmente  de  quarante  deux 
fleuues  ou  torrens  en  1  efpace  de  bien 
250.  millef,  pnis  syint  dir.ifé  la  Tofca- 
nc  du  Laiium ,  £-;  la  viUc  de  Rome  en 
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deux  ,  fc  va  rendre  par  'Jciis"bot'ch:s 
dans  la  Mer  de  Tofcanc  ,  prcs  la  vi'ie 
d'Oftic.  Ti:c  Line  dit  qu'il  prit  ce  n<  'm 
deTiberin-.v,  Svl'.'ius  Roy  des  Albanois 
apresqu'il  ^.'y  1  -r  tubmen^é  ,  cftaMtau- 
parauant  nommé  Albula.Ecin^ur  ce  mef- 
me  iceluy  Tibcrin  fut  eftimé  Licii  de  ce 
fl.;.iue  ,  &  y  prefider  Onid.  ilu.  1.  lUi 
F.  \'s. 

Tibulle  (  ^^"■"■'"'é  Albins)PoëteEle- 
giogrr.phe ,  Contemporain 
d'Horrce  ,  excellent ,  mai?  îovz  lafcif, 
ayant  chanté  auccpaflion  fes  amours 
auec  Sulpicia,  Nrera,  Mcmefie  ,  &  Dé- 
lia. Mourut  p.  Rome  en  la  fleur  de  fa 
jeuneflb.  l^oy  Albius. 
Tifccnas  difciplede  Chryfoloras,  & 
Précepteur  de  BuJée.  Il 
apportalcs  Lettres  Grecques  d'Icalic  en 
France,  /o-y  Chryfoloras. 

TisranCS  P^î^^^ii^  l^oy  de  la  grande 
Arménie  ,  vainquit  fou- 
uent  les  Perfes  :  Occupa  la.  Mefopota- 
mie  ,  comme  aulli  la  Syrie ,  &  vne  gran- 
de partie  de  la  Phœnicie  qu'il  olla  à 
PhilippesII.  dernier  Roy  de  .sycie,bien 
que  lulHn //«.  ^o.  de  fon  tiifloi,e  ,  rap- 
porte  que  les  Syriens  fe  donnèrent  vo- 
lontairement à  luy  à  caufe  de  la  difcor- 
de  des  Princes.  Il  fut  depuis  vaincu  pat 
Lucullus,  lors  qu'il  donnoit  fecouts  aa 
Roy  Mitridates  fon  beau  pcre  ,  con- 
tre les  Romains  ,  en  vnc  grande  &  fi- 
gnalée  bataille  ,  dont  Vcy  Lucullus  :  &•. 
depuis  encore  entièrement  par  Pom- 
pée le  Grand  ,  'qui  le  prit  prifonnier, 
&  le  reftablit  toutefois  en  fon  Royau- 
me',d'Armenie  moyennant  6000.  ta- 
lents. Depuis  ce  temps  ncantmoins,  la 
Syrie  fut  reduice  en  ProuintC,  ic  ren- 
due tributaire  aux  Romair.s  II  mou- 
rut l'an  du  monde  ^0^0.  &  le  1 8.  de 
fon  règne.  Vlut.jyquc  es  yhs  de  LuchUhs 
O"  de  Vom\H^. 

Ti'^ris      flcuue  très  Hgnalc  ^n  l'Afîe, 
^  prenant  fa  fomce  en  la  gran- 

de Armcnic  ,  dVne  belle  &  claire  fon- 
taine,ayant  du  commencement  vn  cours 
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%ôrtlent  &  pefant  :  mais  depuis  qu'il  qu'il  h'çn  eftoit  reprefenté,  fUn^  ff-ff^r^ 

eft  entré  au  pays  des  Medes,  il.deuient  35.  chap.  lO.  ' 

fi  roire  &  violent,  que   pour  ce  on  Xirnce  Pl^î^-csfoplie  Plato-nicien  ,  na- 
l'appelle  Tiori.,q_ui  veut  dircj?e/c/je  en  .  rifde  Locres,  fous  le  nom 

langage  du  pays.     Il  paile  par  le  Lac  duquel  Platon  a  produit  Ion  Liure  de 

d'Are Lhufe,  ôt  neanrrnoins  n'y  melle  i-  Création  des  chofes ,  que  Ciceron- 

point  fon  eau,  ny  fe5  poifions  qui  ne  Ta-  (  comme  quelques- vns  euiment)  atra* 

bcindonnent  point  j  &  de  là  ayant  tra-  duit  en  Li^tin  ,  Si  intitulé  de  l'I^niunji'» 

uerfé  le  pays  d'Arabie,  où  il  reçoit  plu-  tf. 

/îcurs  fleuues,  ilarroufe  la  Mefopota-  'J'imochar^S    natif  d'Ambrice  ,  fa- 
mie  vers  rOrif-nt  :  di  après  s'edre  four-  milicr  de  Py  rrhusHoy 

ché  en  deux  brrfïîcrcs  ,  Tvne  conire  le  d'Epire,  lequel  vint  fcctettemcnt  à  Fa- 

Midy,  l'autre  tirant  vers  le  Septentrion  bricius  Coni'i.l  Romain,luy  promettant 

&  receu  gtâ^.à  nombre  defleuues ,  en-  û'empoironnerieR.uy  moyennant quel- 

tre  Icfqudseft  ITiuphrate,  ils  fe  rejoi-  ques  prefens:  ce  qu'ayant  mandé  au  Se- 

gnent  enfemble -,  puis  re|va  finalement  uaC  il  enuoya  aufli  des  Amba.Tadeurs  à 

rendre  dansle  golfcdePerre, ayant  bien  ce  Pvoy,pourluy  donner  aduis  qu'il  prit  ' 

dix  milles  de  large  en  fon  emboucheu-  garde  à  tes  familiers  &  domertiqiies,& 

re*  'Plin:  liu,  6,  chap.  ly*  Les  Thcolo-  qu'ils  attenioient  à  fa  vie  ,  &  touicsfois 

gicns  tiennent  que  ce  fleuue  vint  du  fans  décoaurir  Tpecialement  le  mauuais 

Paradis  terreftre.  dcflein  de  Timochare.  ^.GelLliu,  8. 

Timasoras     Athénien^,  lequdfat  ,b,p.%. 

^  conaamns  a,  la  mort,  XirOOcIee    DamC  Thebaine,  d'illrt- 

pource  qu'ayant  eflé  enuoyé  en  amb^f-  {Ire  race  ,  laquelle  ay:,nt 

fade  vers  Darius  P.oy  de Pcrfe,  il Pauok  c lié  violée   par  vn   certain    Capitaine 

ad  -ré  à  la  fr.çon  des  Pcrfcs.  S!iïd.is.  d'Alexandre  le  Grand,  après  lapvifede 

Xiiîî^nches      Peintre  ancien  ,   fort  Thebes ,  prit  occafiOîr  de  venger  cette 

excellent ,  contempo-  iniure  fur  fon  auarice  :  Car  comme  cet 

rain  de  Zeu:'/;s  r-iît  en  lumière  ce  riche  clPronto  la  prelfoit  delay  déceler  le  liea 

Ik  rare  tableau  d'îphigenie  ,  lequel  eft  de  fon  threloraelle  luy  monftra  vn  pv?ïts 

loué  entre  toutes  fis   pièces  ,  auquel  oùelîedifoitl'auoir  caché  ,  dans  lequel 

étoit  reprefentéelphigenie  deuantl'Au-  tout  tranfporté  d'aife  il  dccendit  incon- 

tel  prefce  à  eftr:  immolé:  ,  &  à  l'eniour  tinent  :  Et  alors  Timoclée  connoilTant 

d'elle  vne  comipagniefi  dolente,  qu'il  par  fa  voix  qu'il  eftoit  au  fond  ,  luy  jetta 

faifoit  remarquer  en  chacun  d'eux  tou-  figrande  quantité  de  pierres  qu'elle l'af» 

tes  les  forces  de   trircefTes  qui  fe  pou-  fomma  ,  &  con^ble  le  puits  de  pierres.' 

uoient  im.aginer  :  r.Taîsqurind  ce  vint  à  laquelle  generofué  fut  loîiée  par  Aîc- 

Agamemnon  père  de  cette  jeune  Prin-  xandre, lequel  dedors  défendit  que  l'ott 

■  celFe,  il  en  voulut  couurir  le  vifage,  ne  ne  commit  plus  de  femblables  excez  en 

ponuant  par  fon  pinceau  di^nemeni  re-  vi»e  maifon  illuftre.  Vlutjyq/iC  au  tvaitté 

prefenter  PafPi.'Stion  qu'il  en  conccuoit  (jes  vetfueu-^  f\iits  des  femmes. 

V il,  le  Gr^tnd.  litu  %.  ch.ip,  it..\\^z\p\\i  1  iiTlOCfCOn        Khodien     ,     rncieît 
âr-fïî  en  vn  petit  tjîbleau  vn  Cyclope  Poëte  Comique  ,  fi- 

domant,  mais  vCKilant  faire  remarquer  gnalé  pour  fa  gourmandife  6l  médi- 

(4  O-àLure  gigantnlc;  il  fie  de  petits  Saty-  lance. 

^c  qi.vi  mcfuroicnt  fon  poulce  auec  des  XimolcOD      vaillant  Capitaine  de 
tige^d  h:rbe>s  ^  aindil   falloit  tOuGonrs  Cor:nthe,lequel  ayant 

^la,s  fo'.is  en:crv:/.-e    à    fes   ouurages,  cflé  ennoyé  pour  lecouujrir  Dion  le 

Siraca? 
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^yracufainconrreles  tyrannies  (le Dio-  graué  cet  Epr.aplt.^  ,    qnc  luy  mefmc 

ryfius,  le  chada  de  la  ville  de  Syraciile  auoit  fait. 

50.  ioLirsspres  ,  $:  rendu  U  liberté  au  ^presvn  fort  m'fe}.-'b'e<:^  piteux 

peuple  ;  Detiicen.ruite  les  Lcr>ntins,  &  Icym'^t  m  s  I  iwoit  en  cet  c  hiere, 

tualeur  Roy.    Mai^  finalement ,  ayant  0^ Aonc ^  Lccieuy^  du  nom  poinr  ne  t'cn- 

heurenfem::nt  feriiy  laRepubliq-iC  Sy-  qi<iere  , 

racnf^^ine  ,  il  perdit  la  veuc  ,&  mourut  ^niçois    y-t'en  ,     &  te  perdent  les 

pailîblement  en  la  Sicile,  où  furent  fai-  D 'e-ix. 

tes  fes  funérailles  auxdcfpcns  du  pu-  Il\iuo:t  du  temps  de  la  guerre  Pelo- 

l:jlic.  Vhitarq.  ponefuque.  L  trce'iure  9.  Vlut,  en  /,«  v/> 

TîniOmaqilÇ  c*^«'t:3in  Peintre  Bizan-  d'..Anto'-Tir. 


tin  ,  qni  fit  vn  tableau  TimotheC     ^^^  ^^  Conon   l'Athe- 
d'vneMedée  &  d'vn  Ajax  ,  que  Ccfar  nien.C'^pi-ainerenom- 

5chepta  80.  talens  ,   qui  font  enuiron  mé ,  lequel  pir  fes  proUclT'js  amplifia 

48Too.ercuSj  oi  le  dédia  auTempk  de  grandement  les  bornes  du  champ  de 

Venus.  gloire  que  fon  pcre  luy  auoi:  lailTé-,  car 

Timon    rhilofopUc  très  fige  i^  élo-  il  ertoi:  bien  difant,  £;laii;re,  laborieux, 

qnent  du  territoire  Argi  en,  bien  expérimenté  es  affiii  es  de  guerre, 

lequel  fnt  grandement  chery  de  Pto  &  fur  tout  accompagne'  d'vnhcurin- 

lemée  Plithdclphc  ,  Zc  fir  proTeffion  de  comparable.     L'on  Uy  dcefla  vne  fta- 

faRechoriv^iie  Si:  dclaPhilofaphie  ,  en  tnë  en  la  place  publique  d'Athènes, 

la  vi'le  de  Chalced.oine,  auec  grande  pour  la  vid  •ire  par  luy  obtenue  con- 

rcputa'ion  :  A  cfcrit  quelqtjes  Tràge-  ire  les  Lacedemoni:-ns ,   &  qa'i!  auoit 

dies.  Comédies  Se  Satyres;  auffi  eftoit-  ceint  de  murs  la  ville  d'Athènes.  Q^^' 

îM'efpri'- reprenant  &:  Satyrîque. M  )a-  ques  Tiens  enuieux  mirent  fon  Image 

nu  à  Athènes.  Z,  '?r:c  linre  ç.  de  l.i  yie  les  ptés  de  celle  de  la  Fortune  ;  qui  luy  ap- 

fbVo''ophcs.  portoit  les  villes  toutes  prifes  &  en- 

f     Vn  autre  de  ce  fom.   Athénien,  uclonpées  dsns  des  filets,  pendant  qu'il 

du    tout   barbare  8<  ennemv  de  U  fo  dormoit ,  ce  qu'il  reouoi'-à  in"ure,  cii- 

cie^é  des  hommes^    &'  pv^nr  re  i^  fut  f-^nt    cet  honneur  luy  eftre  deu  ,    Hc 

furnommé  par  les  Grçcs  Myfantrope.  non  à  la  ^orcune.   Aptes  quoy  Tondit 

c'efl:  à  dire  ,  h^iiffjnt  les  h^mnips   :  Rt'de  q"e  la  futiune  irritée  de  (on  ingrati- 

fsit,  €fi:?.nt  vn  jour  interrogé  po-irqrov  t'Vde  ,  renucrta  tellement  fes  delTeins, 

il  hayfloit  ainfi  roui  k  monde  ,   &   joe  qs^'oncques  •  epuis  il  ne  fi:  ch'/fc  qui 

r?pendant  il  cheriiîoit  le  pe  it  rticia--  valîut.   Ciceron 'noe  1  ^/i/f^C^/.   le  re- 

bades.     fc/fr  ce,  dit  il,  1'/'.  /c   nt'fis  commande  p^^ur  fa  doôrine  &:labe£.u- 

fj'i'il  feyj  cdufr  de  Lf  r''y':e  ric$  .Jfl;e/>i''t  s, ,  té  de  fon  eiprit. 

Et  bien  qu'il  éiitàvto'.  te  forte  de  c.  m  f  Vn  autre  ie  ce  nom  .  M'ilcfîen,  filî  de 

pn.gnie  ,   (1  cft:-ce  qu'vn.-tour  il  fe  itou-  Thcrfander,  NhUuien  qui  adjonfla  à  la 

va  en  l'Aflemb'ée  dii  penp'c  ,   auquel  hcrpela  10.  &  11.  corde.  î^'/./.  7.0-';.  57. 

il  dit  hautement,  qvi'il   auoir   vn'  fi  11  fl.ir.fioit  du  temps  de  Philippe  de 

guier  oii  pluficurs  s'edoient  deiia  pen-  Muccdoine,   &.  dit  en  q"C  le   cOur.  ge 

d'TS ,  mâisqn'il  le  voulok  coupper  pour  d'  Uexandre  le  Grand  fon  Fl*;  s'acc-oii- 

y  baflir,  JV  partant  qu'il  leur  donnoit  ioit  de  beaucoup  par  la  douceur  de  fa 

aduis,qiies'ily  en  auojr  quclqu'yîi  nui  M'ifique,  &  efc'i' par  icelle  txcitc  ?v.)i. 

fe  voulut  pendre,  il  eut  à  fedepefchcr  adiôs  Martiales  parle  fon  de  fes  ir''}ru- 

promptement.     Son  fepulcbrcefte^raa  mens.A  efcrit  17.  Liuresdc  la  Mufiqce, 

riuage  delà  Mer,  furkeyiîel  çftojten-  &  quelques  autres œuures.SM/Vff. 

Ooooooo 
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TimOihee     natif  de  Lyftre  ville  Je  l'âge.     Les  Tliebains  luy  inftitûercftt 

Lycaonie  ,    d'vn   père  des  honneurs  diuins. 

Gentil, &:  .d*vne  mère  laifve  :  Fut  difci-  XiridatCS        ''^-'^y  <i'Armenie  ,  fre-re 

pie  de  S.  Paul,  &  par  l\iy  eftably  Euef-  de  Vologelîes  Roy  des 

que  d'Ephefe  ,  auquel  il  addrefî'a  deux  P-arthes  ,  lequel  âpre  splufieurs  guerres 

fienncs  Epillres,  &  le  fit  co'iipagnon  de  qu'il  eut  auec  Corbulon  Proconiul  de 

fes  voyages  en  Macédoine.  .  ^ci.  i6.  G'  Syrie,  ayant  efté  vaincu,  :raiâ:a  enfia 

19.    L'on  voie  quatre  LÀures  fous  fon  auec  les  Romains,  «3^  receut  le  diadème 

nom  ,  addreilezà  l'Eglife  Catholique  :  de  l'Empereur  Néron.  Tacite  linn  <^..cle 

mais  Salirian  Euefque  de  Marfeille  ,  dit  fes  ^nn.iies. 

qu'ils  font  de  quelque  autre  Efcriuain  Xîrol      Comté  fur  les  frontières  de 

de  fon  temps.  l'Allemagne  &  de  l'italie,  au 

Tireljas        Deuin   très-expert  ,  fils  milieu  des  Alpes  ,  qui  f:iit  partie  de 

d'Euere  ,  lequel  on  dit  l'ancienne  Rha-tic   Ses  bornes  (onc:  au 

qu'ayant  ^^eu  vniour  i.ferpens  fefrayer  Nord,  la  Bauiere:  au  Midy,  la  Lombar- 

enfemble  furie  mont  Cythyron,  ayant  die  .-  au  Leuant,  la  Marche  Treuifanc 

obferuéleqs/!el  des  deux  eftoir  la  femel-  &  leFriiili:^  au  Couchant,  le  pays  de 

le ,  il  la  tua  ,  &  à  1  inftant  fut  transfor-  Suiiîe.  Elle  abonde  en  mines  d'argent, 

mé  en   femme   :  Mais  commefepc  ans  d'airain,  &  de lethon  ,  qui  rapportent 

après  il  en  ^ut  derechef  rrouué  leux  au  Duc  d'Auftnche  bien  trois  cens  mil 

accouplez  ,  il  en  tualemafle,  &  ainfi  elcus  de  reuenu.     Ses  montagnes  font 

fut    réintégré  en    fa  première   forme  fort  hautes  ,  couuertes  de  neiges ,    5c 

d'homme.    Arriua  puis  après  qu'il  fur-  remplies  de  befces  fauuages.    Ses  villes 

uint  vn  différent  entre  lupiter  &  lu-  principales  font  Infprug,  U  où  ell:  la 

non  ,  afin  de  fcauoir  celuy  ouircceuoit  demeure  du  Seigneur  de  la  Prouincc, 

plus  de  plûifîr  &  de  conienremenr  de  la  Chambre  &  le  Parlement  des  pays 

l'homme  ou  de  la  femme  ,   lors  des  dé-  d' Auftriche;  Trente  renommée  pour  ce 

doits  amoureux  pour  lequel  décider  ils  Concile  gênerai  qui  s'y  tint  l  an  1545. 

prindrent  Tyrefias  pour  arbitre  ,  com-  fous  le  Pape  Paul  VII.  ic  autres  villes, 

me  juge  competanr,  ayant  jouy  des  de-  Cette  Comté  tïkàcs  appartenances  de 

lices  de  l'v»  61  l'autre  fexe  5  mais  ayant  la  Maifon  d'Auftriche  qui  y  futadjoin- 

fententié  en  faueur  de  lupiter  ,   aile-  te  l'aa  ig6o.  par  Rodolphe  fils  de  l'Em- 

guant  que  la  femme  y  anoit  beaucoup  pereur  Albert,  &  Archiduc  d'Auftriche. 

plus  de  deleâ:-ition,lunon  indignée  l'a-  Cutùnim. 

ueugla.  Maii  lupiter  en  recompenfe  au  "Yîfîas      difciple  de  Corax.  Voy  Co- 

lieu  des  yeux  corporels,  luy  augmenta  rax. 

ceux  de  l'entendement  ,  luy  odroyant  TKiphonC        l'vne  des  trois  Furies 

le  don  de  Prophctie.  O'iid.  Uuie  ^.  Je  fa  '                     infernales,  ainfi  ditte 

7\1et.i7ii.    D'.;ntres  difent    neantmoins,  des  mots  Grecs  T/^j,  c'eft  à  dire  ,  ven- 

que  cette  priuaûon  de  veuë  luy  aduint  geance-,  Se  phcnos ,  qui  veut  dire,  meur- 

pour  auoir  appcrçeu    Minerue  toute  tre  ,  pource  qu'elle  pinilloit  les  meur- 

nuë  ,  lors  qu'elle  le  lauoit  dans  la  fon-  très-,  ce  qui  a  efté  feint  pour  reprefen- 

taine  d'Hippocrene.Strabon  hureç.ch  ter  le  mal-heureux  eftat  des  mel'chans, 

f.î  Geoz('  'li'^  q'^e  ^"^n  fepnlchre  fut  aa  tant  en  la  vie  qu'en  la  mort,  l'^^y  Ale- 

picd   Se   Thilphoffe   montagne  de  la  éthon. 

Bœoce',  présd'vne  fontaine'demefme  "Titan     fils  du  Ciel  &  de  la  Terre(oa 

nom,  où  ayant  efté  relégué,  il  y  mourut  de  Vefte)&frere  aifnéde  Sa- 

pourVn  auoir  beu  de  l'eau  eftant  ja  fur  turne  ,   lequel  deuant  fucceder  à  (on 
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perC ,  cetla  tieantmoins  fon  droit  d'Em 
pire  à  Ton  frertpiiifnc  à  la  requefle  de 
fa  mère  ,  à  telle  con  l'uion  qii'il  n'eile 
ueroit  aucun  mafle  de  fon  elloc  ,  à  ce 
qu'enfii  la  Couronne  reuînt  à  fcs  en- 
fans  :  Mais  ayant  cfté  fecrettemcnt  lu- 
piter,  Neptune  Hc  l'iuton  ,  nourris  & 
cilcuez  parla  finclle  de  \<A\éc  leur  mère 
&  femme  de  Saturne  ,  Titan  &  fcs  cn- 
fans  fe  voyans  defraudcz  Je  leur  atten- 
te ,  &  ^ac  l'on  auoit  enfraint  la  c-ipicu- 
lacion  ,  prindrent  les  armes  concrc  Sa- 
turne ^  lequel  y  fut  vaincu  &  empri- 
fonné  en  feure  garde  ,  jufv^ues  à  ce  que 
îupiter  fon  fiU  le  dégagea  ,  ôidcftis:  en- 
tièrement ces  Titans  auec  fon  foudre. 
Quelques-vns  ,  comme  Diodore  ,  ne 
mettent  que  fix  Titans  &  fix  filles,  du 
nombre  deiq  lels  fut  ïapet  père  de  Pi  o- 
methée  ,  ^  Hyperion  ,qui  fut  père  du 
Soleil  6c  de  !a  Lune  ,  dont  le  Soleil  etl 
rncfmes  appelle  Tiran  ,  Se  la  LuncTica- 
nis.  Les  Egyptiens  en  mettent  iafques 
au  nombre  de  ^.5.  dont  le  Ciel  en  eut 
dixfepc  de  Titye  ,  lefqueis  furent  tous 
ainfi  appeliez  du  m.it  Grec  n,'?î,  c'eft  à 
dire,  ven-'eance,  à  caufe  de  celle  qu  ils 
exercent  contre  Saturne.  Quelques  vns 
confondent  ces  Titans  nuec  ces  Géants 
{  bien  que  d'autres ksdiftinguent,  )  en 
ce  que  les  Titans  firent  l.  guerre  à  Sa 
turne,&  les  Géants  à  lupiter.  ^031 
Géants. 

TitarcflUS    (    f^^*^"  H^^mere  )  cft  ce 
fleoue  de  Tliedalie,  que 
Pline  appelle  Ejrotus.  F'o^ïEurotus. 
TitC   Empereur  Romain  ,  nlsailnéde 
Vefp afian  ,  fut  vn  rtres-boi-»    i^ 
très-excellent  Prince  ,  fi  bien  qne  pour 
fes  belles  6c  vertueiucs   qaalitez  il  fut 
"appelle  r  Amour  ^    ley  Délices  du  ^e>i,e 
huin.iin.    Dés  fon    en'-'ancc  il .  s'acquiê 
tellement  la  connoina.acS'  des- bonnes 
Lettres ,  qu'il  ne  fut  moins  do5to  es  Let- 
tres Grecques  ,  qu'es  Latines.   Fut  tres- 
adroit  à  manier  vn  cheual,,.tres-e-sp'fert 
en  la  Mufique,  éloquent    Orateur  ><<: 
bon  Poëce.  Au  refte  ,  doUù  d'vne.me- 
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moire  excellente,d'vn  folide  jugement, 
&  grandement  expérimenté  à  efcrire 
des  chiffres  8<:'abbrcr.iations,  <Si  contre- 
faire parfaitement  toutes  (ortes  dcfcri- 
tures.  Ayant  depuis  fuiuy  les  armes, il  y 
acquit  beaucoup  de  repu'.aàon  ,  &  ipe- 
cialcment  en  la  guerre  contre  les  luifs, 
dcfqucls  il  triompha  auec  fon  père,  qui 
lors  l'allbcia  à  l'Empire  ,  auquel  ellant 
paruenu  ,  il  demonftra  plainement  fa 
libéralité  ,  fa  ckmence&  debonnaire- 
tcfingulicre  :  Auiïi  difoit-il  fouucnt, 
Ott'il  n'epit  p.ts  honnelle  qu\iucun   par- 
tit j.imais  rrifle  ^    md-  cornent    de    de- 
u^nt    yn  Vrince.  11  rcbaftit  &    fit  cer- 
tairis  grands  éUfices  ,  &  inftitua  des 
feftesfolemn elles ,  où(  félon  Eufebe& 
Suétone  )  Ion  tua  t^ooo.  beftes ,  &    y 
eut  ^rand  nombre   de  combats  de  Gla- 
•di  :t'eurs.  Il  fit  auiïi  rcprtfcnter  vne  ba- 
taille nauale,  augmentant  les  prix  &  fa- 
laires  ordonnez  par  fes  prcdecclTeurs 
pour  la  magnificence  de  tels  fpedacles. 
Eftant  furuenuë  à   Rome  vne  grande 
peftilence  &  vn  grand  embrazemcnt, 
il  vfad'vne  chariic  incroyable,  fubite- 
nant  de  fes  propres  rcucnus  à  faire  re- 
baftir  les  maifons  bruflées  ,  ^  voulut 
faire  penfer  les  blell'ez  ,  &  cnfeuelir  les 
m  »rts.    Ornfe.  Sa  c'emcncc  &   mifcri- 
corde  furent  telles ,  qu'il  pardonnoit  à 
orelque  to's  ceux  quiauoienc  conipi- 
ré  contre  l'.'.y  :  melme  voulut  tempérer 
la  ticTocur  de?  Loixen  tous  cas  &  offen- 
•Jes  ordinaires  Son  frère  Dc-'mitian  ayant 
fouuent  d-edc  djiembufchc-  à  fa  vie, 
il  ne  vonlur  pour  cela  1  cil-^iïner  d'au- 
près de  foy,  uins  l'allbcia  à  l'Empire  ,  & 
le  déclara  fori  fucctileur.  Ces  lieroïques 
vertus  le  firent  aimer  intiTiin\cnt  de  tes 
Sujets,  de  forte  qu'il  ne  furuint  iùm'.is 
'guerre,  trouble  ny  dcfobcydance  aucu- 
ne pendant  fon  re^ne,  lequel  eut  peu 
;;dc  dorée  ,  car  il  ne  fut  que  16.  mois  & 
zt5.  iours  Empereur,  &  félon  Eutrope 
..quelque  peu  moJns,la  mort  l'ayant  pre- 
uenu  l'an  de  falut  bj.  Eut) ope  ,  Smror.e, 

0*  autres  fw/.  ye. 

O  0  0  o  0  o  0  ij 


T      f 

Tite-î  i'IC   Hific>riefi  RomÛR  ,  fùrt 

célèbre,  l/^y  Liae. 

Tichon     ^''^  ^^  Laotredon  Roy  des 

Trc  yens, 3f  frère  de  Prism, 

lequel  l' Aurore  enleua  pour  fa  beauté, 

&  l'emmena  e-  Ethiopie,  dont  elle  eut 

Memaon.   Et  difent  les  Poctes,  qu'^  fa 

prière  lupicer  le  rendit  immortel-,  mais 

que  s'eftant  oubliée  de  demander  qiVil 

ne  vieillit  point,  il  tomba  en  vnc  vieiî- 

lelle  fi  extrême,  que  ne  prenant  plus  de 

gouft  aux  joyes  de  ce  monde  ,  il  obtint 

de  fon  amoureufe  d'eflre  tranfmué  en 

vne  cigale. qui  pofant  fa  vieille  peau  ne 

meurt  point.    Uoï.ice  //«.  i.cis  Carmes. 

y  L'on  ait  q>tel'. Aurore  en  denint  imoureu- 

fe  ,  pource  qu'il    tuoit  de  co^tffumi  de  fe  îe- 

ner  tn.,tin  pour  y  quer  à  i'fflude  de  f'^effe^ 

&  AUX  V  a  '.th'es  ylcif^ttudes  du  de'  &  de 

la  tluurej  c'eli  poui/quoy  cttte  y'!<^il,tn:'t 

conferrnt  beaucoup  a  fa  famé  &  hngu'e 

yie  ,  //  fuf  ejluné  .tuoir  'e  don  d'invnortxli- 

té  :  &  en  ce  qu'ils  difent  q't' il.  fur  metunor- 

phofé  en  cigile  ,   ceLt  ne  (tonifie  nutre  chofe 

que  le  b  bli    les  v'eil'es  gens  t   qnij ont  pour 

l.i  plufpurt  [î  iiupo  t!*ns   (jr  f.tfcheux,  fe 

y.int  ns  I  iris  ceffe,  !o:Lns  h  temps  pjfjéj 

^  mépiif-itii  le  piefenty  tels  qu'Homère  dtf- 

eritfan  He  ''jr. 

^.  .  certain  Orateur  Grec  ,?rec€- 
1  Itian  piieur  de  l'Empereur  Maxi- 
min ,  à  efc rie  de  fort  beaux  Liures  de  la 
Topographie  L'on  l'appelloit  le  finge 
de  fon  temps ,  poarce  qu'il  auoit  vne 
grande  ind;jftrie  &  vne  .merueilleufe 
grâce  à  imirer  lotues  chofes.  Capitolin, 
Tiiye  ^î'^delopiter  &  de  la  Nymphe 
E'.ite  fille  d'Orchomene  ,  la- 
quelle I>pi:er  ayant  engrollée»  crai 
gnanr  ri.iàignarion  de  [unon  ,  il  la  c^i- 
cha  dans  Ls  entailles  de  la  terre,  mais 
le  ttrme  expiré  elle  enfanta  ce  Tytie 
d'vne  grandeur  proJigieufe ,  au  trauail 
duquel  cftata  morte  ,  la  terre  le  nourrit 
&  poulîa  hor>-  ,  6f  pour  celle  caufe  il 
fut  /Tsrnommé  Terre  nay,&  Nourriiîon 
de  U  terre.  Depuij  il  fut  fi  outrecuidé 
qae  d'attenter  (  à  l'iniHgation  de  lunon  ) 
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à  l'honneur  de  Latone  mère  d'Apolîôj^  • 
&  pourtant  Apollon  &  Diane  l'affom- 
merent  à  coups  de  flcfches  ;  Il  fut  da- 
vantage foudroyé  &  relégué  es  Enfers 
où  il  git  là  eltendu  ,  remplilTant  bien 
neu  arpens  de  terre.  ^ppoUonius  bJjo- 
d/en:  Et  endure  qu'vn  ferpont  (  félon 
Homère  )  ou  vautour  fe  gorge  de  fon 
foye  fans  celle  ,  qui  renaît  touûours 
auec  la  Lune.  O/fW.  liu.  4.  deftrWtaia, 
yiyf.l.  lin.  6.  de  l'^neidd.  tîomsreliu.  ii. 
de  rodyfjée. 

f  Les  H  itarAijles  mythologiffent  ceftef.ible 
tiffe\*-:nri>nfnt  :  Var  Titye  font  entenduî 
lesb'eds  (  ctr  Ti^yros  enGyecv  tut  dutani: 
que  tuyMU  de  bled  )  Elcne fille  d'Orcho- 
mene (  q.'à  ejlvnjlenuede  Theff.iUe  )  ejl 
dite  [x  mère  ,  diut.tnt  que  l'bu  ,.eur  UciU 
qui e fi  ésfemences  prouiiut  des  e  ux  :  lu- 
piter  efl  l' xir  dent  cette  Kymphe  conçoit', 
crir  to'ttes  fortes  de  femences  tirent  en  leur 
f.tifon  leur  génération  de  It  difpojition  de 
l'.tir  ,  qui  les  f. lit  fort  irO"  pouffer  de  tenet 
m. lis  .tuant ,  il  faut  qu'elles  demeurent  ca- 
chées de  crainte  de  lunnn  ,  c'efia  dire  de 
l' î/.jure  du  teirps  :  En  fuit  te  dequoy  l'ort 
voit  fort  ir-  l'itye  qfû  efi  letuy.iu  ,  C3*  nffu 
E'e.ire  t  par^e  que  c'efi  la  fe,nence  qui  efi 
poftrrie  en  terre  :  ÔT  à  ntefure  qu'il  croit, 
il  femble  vouloir  s'attaquer  au  Ciel:  Diiis 
epsilon  qui  efi  le  Soleil ,  p.ir  fes  rayons  , 
qui  font  autant  de  fiefchss  ,  le  renuerfey 
c'ell  It  dire  le  fiit  meur  «&  prejl  à  efi,e 
fcié.  L'on  dit  que  fon  caur  efl  rongé  ,  parce 
que  k  ded.'.nsfiw  du  bled  efi  propre  pourfti. 
re  du  p.xin  ,  &  efire  mangé ,  KT  lefcnce  en 
efl  yeji:t!€e, 
Titvre     nomd'vnpaftre,  mcntionn 

'  es  Biîcoliques  de  Virgile  8C 

de  Theocrite.  Il  a  efté  ainlï  nommé  da 
nunGrec  fityos^qui  (ignifie  vn  tuyau 
de  bled, dont  s'esbarcent  ordinjrement 
les  Bergers  pour  faire  fiuiies  ik  flageo- 
lets. 

Tiuoli    ^'^^^~  très-ancienne  de  l'Italie 

en  la  campagne  de  Rome,ba- 

ftic  long  temps  deuani  la  fondation  de 

Rome  par  vn  aomms  Tiburtus  (  dont 
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elle  prit  le  nom-dc  Tibur  (  qu'on  tient 
aiioir  elle  fils  de  cet  Amplnuraus,  qui 
mourut  à  Thebes  ,  cent  ans  deuant  la 
guerre  de  Troye.  VUneHu.  16.  ch^p.  44. 
L'ait  y  cil  fort  agréable  ,  &  s'y  voyent 
force  aniiqritez  &  lieux  de  piaifancc, 
comme  aulîi  plufieurs  fontaines  fort 
medecinales. 

T    L 
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en  dcpartr»nt  fesli.rs  qu  ;  ^  frp.-'.^^ 
rant  les  morts ,  c'ell  pourqucy  D.cn  It  vr 
cnuoya  fon  Ange  Rr.phacl  qun'cn-ifoe 
guide  à  fon  fils,  aufli  nomn.é  Tobxe  ie 
jeune  :  crj  vn  voyage  qui  h,y  auoit  clié 
comn-.ande  par  fcn  ^xre,  ou  il  le  p,c- 
lerua  d'vn  poiircn  qui  le  dcuoit  dci  o- 
rer:Lny  fitéprouuer  Sarra,  Uqttllc  î1 
dehura  du  malin  efprit  ,  &  iuy  donna 
inueniion  def;jrcrccouurer  la  vtic  à 


fon  père  pat  le  moyen  .iu  fiel  du  poil- 
Tlepoleme       ^-^  a  Hercule  &  d'A-    fon  :  Ainfi  cet  Ange  le  ramena  fain  ic 
i  flioche  ,  laquelle  fon    fiuf  à  fon  père  Tobie  ,  dunurl  il  r^(.,'\ 


père  auoit  enleuée  d'Ephyre  ville  du 
Peloponnefc  :  Homme  fort  &  adtoivft 
aux  armes ,  lequel  ayant  mis  à  mort  Li- 
cinius  fon  oncle  fils  de  Mars  abandon- 
na fon  pays,  ôc  ayant  fretté  vn  nombre 
de  vaid'eaux  ,  fe  retira  en  Tlfie  de  Rho- 
des où  il  fe  rendit  maidre  de  3.  villes, 
&  du  temps  de  la  guerre  Je  Troye  vint 
au  fecours  des  Grecs  auec  9.  nauircs,  où 
il  fut  mis  à  mort  par  Sarpedon  Rty  de 
Lycie.  Homère  iiu,  z.  Je  l  itiacit, 
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Tmiole  5^^*^  Timole ,  moïitagne  de 
Lydie,  dont  le  Pâdole  ,  qui 
traifne  auec  foy  des  arènes  d'or ,  prend 
fa  fource.  Ouh,€  Iiu.  6  defes  Met  .an.  11  en 
fort  auffi  vn  fleuue  de  mefme  nom  >  où 
l'on  trouuoit  jadis  des  pierres  de  touche 
fort  excellences  pour  efprouuer  1  or ,  & 
ne  s'en  trouuoit  point  ailleurs  ,  comme 
veutTheophrate.  TU  ne  Iiu*  2^.  chap.  8. 
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Tobie  interpr,  de  THebr.  bonté  du 
SeîoT/euî,  Homme  luif  de  la 
tribu  de  Nephthali  ,  remply  de  pieté, 
lequel  pendant  qu'il  eftoit  en  Niniue 
(du  temps  de  Salmi^nafar  Roy  des  A0y- 
rienstenoit  le  peuple  luif  captif  qu'il 
anoic  tranfporté  en  fa  terre ,  )  exerçoic 
toutes  fortes  d'œuurcs  charitables,  tant 


f'iuf  à  fon  père  Tobie  ,  duquel  il  refufi 

les  prefcns,fedecljrantcftre  l'Ange  de 
Dieu  ,  Ôc  aufiî-:6c  Ji(p;irut  :  ik  depuis  le 
vieil  Tobie  vtfcuc  encore  102.  ans,'&  ic 
fils  90.  auec  toute  forte  de  profperitcz 
&_de  bcnediftions.  Il  a  Iuy  meime  et- 
crit  fonLiure  en  langue  Hcbr.riqnc,q..,i 
fut  mis  au  fécond  Canon  des  Hebrieux, 
&  depuis  couché  entre  les  Liures  Ca- 
noniques par  l'Eglife  Chreftienne,  l'a» 
410.  au  5.  Con.île  de  Carthage  ,  où  af- 
ùfta  S.  Auguftin  ;  comme  auÔi  par  d'au- 
tres Pères ,  S.  Cyprien  ,  //«.  i.  contrr  les 
Juifs,  S.  Irenée  ,  ////.  i.  ch.ip.^:^.  S.  Chri- 
{oilvme,  Hm//,i.  &  S.  lérofme  ewy.« 
TKJ-.icefifr  louas. 

TolcJc     ^^^1^  ^apitaVe  de  la  Caftil  c 
neufve  ,  Htuéequafi  au  ni- 
lieu  del'Efpagne,  avant  bien  4.miiUs 
decÎTcuit  -.Elle  efc  fifeen  vn  lieu  fort 
inégal, eflant  en  partie  haut  &  en  partie 
bas ,  mais  fort  Lien  munie  ,  &  fortifiée 
de  150.  tours  ,  ornée  d'vn  grand  nom- 
bre de  fuperbes  édifices  ,  tant  publics 
que  particuliers,  fort  peuplée.  &  fonc 
fes  Citadins  grsndcmcnt  inJuftricux. 
Elle  ell;  honorée  d'vn  Archeuefché  ,  &c 
des  plus   remarquables    de  l'Europe  : 
Ayant  fous  foy  «y.  autres  villes  où  il  y 
alurifdidion  ,  tant  pour  le  temporel, 
que  pour  lefpi:irucl.  L'on  y  a  fait  auflî 
vn  plus    grand  nombre   de  Conciles 
qu'en   aucune  autre  ville  de  la  Chré- 
tienté ,  vcu  que  l'on  y  en  compte  iuf- 
ques  à  dix  huit  ou  vingt.  t^Urcjtor, 
O  o  o  o  o  o  o  iij 
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Tolon  ,  F();>To!on„ 

Tombut  t^^yaiime  d'Afrique  ,  en 
la  région  des  Nègres.  Son 
Roy  eft  fort  opulent ,  pofîeJant  quel- 
ques autres  Royaumes:aii(ïi  montre-t^il 
{a  puilTance  en  fa  garde  ordinaire,  qui 
cil  de  trois  mil  Cheualiers ,  &  d'vn 
nombre  inflny  de  piétons  qui  fc  ler- 
«ent  de  flefches  empoifonnéesJl  noivr- 
rif  quantité  d'hommes  Doâes  ,  mais 
grand, ennemy  desîuifs.  Sa  ville  capi- 
tale efi  pareillement  n^^mmée  Tombut, 
dont  les.  maifons  font  de  craye  &  de 
chaume  fors  le  Palais  du  Roy.  Les  ha- 
bitans  de  ce  pays  (ont  d'humeur  fort 
douce,qui  patient  la  plus  grande  partie 
du  temps  à  fauter  &i  à  danfer.  Ma^ln  ea 
f  I  Geo^r.iph/e, 

Tomyih  ^eine  tres-beinque 
'  '  des  Scythes,  laquelle  in- 
dignée de  ce  qne  Cyrus  auoit  tué  fon 
îils  de  Sargapifes, duquel  il  auoit  défait 
l'armée  ,  l'ayant  furpris  par  embufch  e 
joua  de  fon  refte ,  &  fe  porta  d  vn  £ 
grand  courage  &  auec  tant  d'ad  jreffe 
contre  l'armée  vidorieufe  ,  qu'elle  mit 
au  fil  de  l'efpée  jufques  à  zooooo.  Perr 
fans ,  fans  qu'à  grand  peine  il  y  eut  au- 
cun qui  put  rapporter  la  nouuelle  de 
la  déroute ,  &  non  contente  de  ce,  cou 
pa  la  telle  à  Cyrus ,  l  aquelle  plongeant 
clle-mcfme  dans  vne  cuue  pleine  de 
fang,elleyfoitde  tels  propos  :  Abratuc- 
toy  Je  fang  ,  dont  tu  as  touÇtours  en  fiif  -,  ©* 
tiuquelru  as  toufîours  ejlé  infftl.ibU',  Ii('Un 
liu.  I.  CirHeror/o/e//«.i.Tou.esfois,  Xe- 
fîophon  dit ,  que  Cyrus  mourut  paiû- 
blement  entre  les  ficns. 
Tongres  ^t^^i^ris  peuples  originai- 
^  res  des  Gaulois  ,   furent 

appeliez  Germains  :  Ayans  quitté  leur 
pays ,  qui  eftoit  en  Brabant ,  non  loin 
d  Varech-,  paiferenrle  Rhin,  &  habite- 
rent  d'autres  contrées.  Saint  Materne 
fut  leur  premier  Apoftre.  T^ionjin  (nfi 
Cofirto^rApbieo 
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TopaZOS        ^^^  ^^  la  mer    Rouae 
f  loin  de  terxe  d'enuirôn 

^oo.Oades  ,  laquelle.  el>  fi  chargée  de 
brouillards,  qu'à  grand  peine, peut. on 
defcouurir  à'oii  elle  a  pris  le  nom, pour- 
ce  qu'en  la  langue  des  Volgesvoifins 
de  là  ,  Toiij%^ein  fignifie. chercher  :  Elle 
eft  renommée  pour  y  auoir  abondance 
de  Topazesou  Chryfolites(   quifont 
certaines  pierres  precieufes  )   ou  s'en 
trouua  vne  dc^.  coudées  de  long,  qui 
fut  donnée  à  Bérénice  ,  merc  du ,  Roy 
Pcolemée  II.  Et  d'icelle  Ptolemée  Phi- 
ladelpheen  fit  faire  vne  ftatuë  en  l'hon- 
neur de  la  Reyne  Arfionc  fa  femme 
Vlin.  liu.^y.  ch  if.  8. 
Tofcane     région  de  l'Italie  ,  tres- 
noble,  cres-ancienne  ,  & 
fort  célèbre  ,appeliée   premièrement 
Gomora  ,  4s  Gomcr  fils  aif"né  de  ïapet, 
félon  Berofe  &  Ennius  :  Vmbtie  ,fclon 
. Pline. ïanicule  de  lanus  qui. y  comman- 
da tTyrrhenie  Hetmrie,  &  finalement 
Tiifcie  ovi  .Tofcane,  de  fon  Roy  Tufcus 
fils  d'Hercules.  Ses  bornes  font  .à  l'O- 
rient ,  le  Latium ,  dont  elle  eft  feparée 
par  le  Tybre  :  au  Midy  ,  la  Mer  Médi- 
terranée,appellée  Tyrrheneou  deTof- 
cane.;  au  Nord  ,  le  mont  Appennin  :  & 
au  Couchant ,  la  Li^urie  ou  Seigneurie 
de  Gènes ,  dont  elle  eft  feparée  par  le 
fleuue  Macra.  Cette  Prouince  eftant  fi- 
tuée  comme  au  nombril  de  l'Italie  ,  eft 
douée  de  tous  les  priuileges  que  la  na- 
ture a  accouftumé  d'odroyer  particu- 
lièrement aiix  autres  :  car  elle  produit 
tontes  fortes  de  froîAs  en  abondance, 
&  fpecialement  de  vi-ns  très  généreux. 
L'air  y  eft  très-  bénin  .-  S^s  campagnes, 
montagnes,  vallées  &:  bois  très  agréa- 
bles. :  Ses  flcuues  &  lacs  grandement 
poillonneux.  Il  s'y  trouue  en  quelques 
lieux  ,  comme  es  ruifl'eaux  de  Vokerrc, 
certaines  pierres  precieufe<;,c6  ne  Aga- 
îhes,  Chaicedoines,  &c.  Il  y  a  aulL  des 
carrières  de  marbre  &  de  Porphyre  ,  & 
y  trouuç.t'cfn  des  mines  d'albaftre,  d'à- 
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hïâr,  de  vitriol ,  &  d'autres  minéraux. 
!      Ses  peuples  jadis  nommez   Hetruf- 
ques  ,  ont  efté  des  plus  puiilans  d'Italie 
en  armes  ,  richelTes  &  police  (  fclon.T. 
•Liue  &  Diodore)  grandement  religieux 
&  adonnez  aux  facrifices  ,  cérémonies, 
&  deitinations  ,  dont  ils  ont  baille  l'in- 
flruftion  aux  Romains,  félon  Denys 
d'Haiicarnade  ,  âufquels  aufli  ils  ont  " 
donné  l'inuention  de  la  UWt  curulc,dc 
la  robbe  Prétexte, des  faifc eaux,  haches 
•  &  autres  en  feignes  d  Empire  ,  &  orne- 
mens  de  Magiftrats.     ïls  inuenterent 
auflî  la  tromperie  fore  vtîle  en  la  guer- 
re. Ec  quand  à  leur  valeur  ,  ils  l'ont 
faitparoiftre,  &  par  mer  &  parterre: 
car  Pline  dit ,  qu'ils  f  ubjuguerent  300. 
villes',  qu'ils  en  bafcirenr  vnze  par  de  là 
l'Appennin  ,  où  ils  ennoyerem  desco- 
k)nits  ,  comme  le  tefmoig'  ont  T  Liue 
èi  l'olybe  :  Us  ont  efté  pareillement  fi 
puilTans  fur  Mer  :  qu'ils  ont  donné  leur 
nom  à  tontes  les  coftes  d'Italie-,  car  vne 
d'icelles  efl:  nommée  Tofcane,  &  l'au- 
tre Adriatique,  delà  ville  d'Adfia  qui 
eftoit  de  leur  peuplade  :  AufTi  ont  ils 
toufiours  contrequarré  la  puilTance  des 
Romains  -,  &  pour  en  venir  à  bout .-  il  a 
fallu  qu'ils  ayent  efleu  plufieurs  fois  dei 
Diârateurs  .-  Mais  enfin  l'an  de  la  fon- 
dation de  Rome  474.  Us  furent  tout  à 
fait  fubjuguez  par  le  Conful-Corunca- 
nus  ,  &  adjoint  à   la    République  Ro- 
maine j  depuis  lequel  temps  ils    ont 
toufiours  prefifté  en  leur  fidélité  :  Mais 
fur  le   déclin  de   l'Empire,  les  Goths, 
Lombards  ,  6^  Hongres  les  ont  fubju- 
guez à  leur  tour ,  &  maintenant  ils  font 
fuje's  pour  la  plufpart  au  Grand  Duc 
de  Tofcane,  quia  Ton Eftat  compoféde 
trois  corps  de  République  ,  de  celuy  de 
Florence  ,  de  Pife  ,  &  de  Sienne.  11  y  a 
[    ncantmoins  quelques  parties  de  l'an- 
cienne  Hetrnric ou  Tolcanc,qui  recon- 
"  noiflent  d'autres  Scigncuss  ,  comme  le 
-  Pape,  le  Roy  d'Efpagnt,le  Dnc  de  Fer- 
lare,  les  Génois ,  &  quelques  autres^  & 
toutefois  la  plus  grande  &  notable  par- 
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tie  ,  reconnoit  IcGrùnd  Duc  de  lo:*cd. 
ne,  qui  fait  fa  demeure  en  la  vifit.  de 
Florence  qui  en  c(l  c.ipiiale,  cuittc  i'^. 
autres  villes,  cntte  kfqucllcs  font  1  ifô. 
Sienne,  Luqv:es,Verou(c,  VoUcrrc.Ellc 
ed  gouuernéc  dé  prefcnt  par  les  dcf- 
ccndans  de  l'illullre  race  de  Medjtîs, 
iflus  de  ce  grand  perfonnagc  Cofme  de 
Medicis  ,  q\ii  fut  fnrnowimé  le  Perc  de 
la  Patrie  ,  &  fut  le  Mœcenas  &:  le  Pio- 
tcdcur  des  plus  cxcellens  hommes  de 
fon  fiecle ,  tant  aux  Lettres  qu'aux  Ar- 
mes ,  lequel  après  auoir  jetié  le  premier 
les  fondemens  de  la  plcndeur  de  cette 
grande  famille  ,pal]a  en  vne  vie  bien- 
henreufe,  l'an  ^414. 

Les  Tolcans  ont  iadis  cflé  fort  Lif- 
cîfs,  fclon  Athénée,  aya-^s  decouflumc 
de  fe  f  .ire  feruir  en  leurs  ban-iuets  par 
dcsfilies  toutes  nïiër. ,  ic  défaire  luifter 
les  fille  auec  les  hommes  ,  ne  reputans 
à  honte  la  nudiié  des  femmes ,  nourif- 
fans  d'autre  part  en  commun  les  enfans 
qui  procedoient  d'icelles.  Us  font  de 
prefent  grandement  fpirîrue^s,  accorts, 
aduiftz,  diligens  ,  &  propres  à  toutes 
fortes  d'arts ,  tk  fur  tout  excellents  en 
fait  de  marchandife.  Tous  ceux  de  cet 
Eflatfont  bons  Ca-holiqucs:  Uy  a  trois 
Archeuefchez,fçauo!r  Florence,  Sien- 
ne ,  &  Pife  qui  ont  fous  eux  plufieurs 
fufFragants  ,  tanten  la  Tofcane  qu'en 
llfle  deCorfegue. 

Toiilà  ^^y  ^^^  Goths,  fe  rendit  ef- 
froyable àl'Italiedu  temps  de 
l'Empereur  lufljnian  1.  car  il  fit  plu- 
fieur  exploits  &  combats ,  tant  fur  mer 
que  fur  terre,  où  il  vainquit  quelques 
Capitaines  de  l'Empereur  :  &-  nonob- 
ftantla  refiftancede  Belifairc,qai  auoît 
cflé  enuoyé  concre  luy  ,  il  afl[îcgea  Ro- 
me ,  &  après  l'auoir  prife ,  U  dcftruifit 
prefqcie  toi.tc  ,  faifanc  bruf!  ;r  le  *.  api- 
toie ,  &  jctterpâr  terre plos^de  la  tierce 
partie  des  mur>.illxs  ,  enjoignant. que 
les  Citoyens  eulT'ent  à  abanHi^nner  \a 
ville  fur  peine  de  la  vie  :  Et  bien  qu'il 
traittât  cruellement  les  Catholi(jucî, 
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ll.çftcc  q<!'il  pardonnoit  à   cenx    qui    fifqnée  au  Domaine  Royal  p;^rU  feioît- 


deferte  par  l'efpace  de  bien  quarante  nagé  leurs  hlspi 

i  uirs.  Vroco'^.  lût.  \j.  Vauf  D'icre  liu.  5.  V.  Ton  fils  Lou?s., 

Bv  bien  que  Bolifairc  l'eut  faîr  rebaftir  Les  Tourangeaux  font  remp'is  de  gen- 

&  repeupler  de  nouueaii ,  fi  eft  ce  que  tiUeffe  &  douceur,&:  fort  fidcllesà  leur- 

Totîla  y  mit  le  fiege  derechef,  &  n«  Roy. 

l'ayant  pu  prendre!  caufe  de  la  ver-  Tciunay  ^'^^^  Epifcopale  des  Pays. 
t"enfedefer.{"e  de  BeliCaire,  i!  attendît  '   ba?   prés     l'EfcauM  ,  la- 

l'occafion  de  fon.abrence  ,  &  U  força  :  q'ielle  a  eRé  polledée  par  les  Anglois, 

mais  cette  féconde  p-iTe  fur  confaîre  comme  a'^ffi  parles  François,  fur  lef- 

à  la  première  ,  car  ^'  n'y  fit  aucun  mal  quels  Charles  le  Quint  la  conquefta: 

ains  an  contrai?e  îakha  delà  rebciftir.  Elle  dépcndoit    ée  .rArcheuefché    d© 

P  i.ffesexcloirs  il  (e  rendit  prefque  mai-  Rhcims ,  mais  de  prefeiit   elle  recon- 

'îl:reabfoK!del'ïcalie,inai<;Narrec  autre  roitccluyde  Cambray. 

î,ieutenant  de  l'Empereur,  le  vint  aua-  Tours    '^'^^^^  capitale  du   D  iché    de 
qier,  &  luy  ayan- preîenté  la  bataille,  Taurairie  fite  fur  h  riuierede 

i^  le  tua ,  &'  delconfit  fon  armée ,  aynnt  I.oirjs  ,  a-p:llée  des  Latins    Ca[,uodu' 

r  "gné  vn7e  ans.  '■'.ad  ion?  liu,  i«  des  Bom-  ritin  l<*ïor.um  .   à  cauCe  des  tours  dont 

n-^'s  [^U'ii-îs,  fes  premiers  foniaceurs  rembellirent, 

Toul  ^^^^^  Epifcopale  du  pays  McrTm,  Q^lques- vns  la  font  baftir  par  vn  cer- 

fife  {ur  U  riuicie  de  Mofelle,  tain   Turnus  Troyen  ,  contemporain- 

(dont    fut   Saint   Manftiet  fon  premier  d'i€rvéc 'ou  bien  de'Turnus  fils  d'^- 

Apoftre.  EUç  dépend  de  l'Archeuefché  neas  Syluius  :  Qupy  que  c'en  foit,cettc 

deTiéves.  ville  eft  tres-ancicnne  ,    ayant  eu  forr 

Touraine    P^'Y^  ^  Duché  de    Fran-  Eglife  cette  gloire  d'efirre  faite  dés  là 

ce  ,  fi-uéw  entre  les  villes  nailTance  de  l'Eglife  Mctropolitaine  de 

deBlois&rde  Saumur.  C'eft  1  vne  des  plufieurs   notables   Euefchcz ,  comme 

pUis  fertiles  &  agréables  Prouinces  de  du  Mans,  d'Angers -,  &  des  neuf  de  la 

tout  le  Royaume,  laquelle  pour  ce  l'on  .  Bretagne,  ayant  outre  prés  de  rioo.  Par- 

appelle  le  Tardin  de  la  France.  L'air  y  roirtes  furleCquelles  elle  s'eften  I.Siima 

ed  grandement  pur  &   tempéré    c'eft  Gratian  fut  fon  premier  Euefque  ,  qui 

po  irquoy  les  bleds  &  vins  y  croifTent  fut  fuiuy  de  S.Martin  le  fécond  ApoftrC 

en  abondance  ,  &.'  principalem.ent  les  de  France,  &  l'vn  des  plus  Grands  Pre-; 

fruifts  qui  y  font  fort  excellens.  Elle  a  lats  de  l'a  première  Chreftienté,,  fortre- 

plufi*;urs  belles  villes  ,  Tours  (  qui  eft  nommé  tant  en  pieté  qu'en  miracles  -,  C\ 

facapirale)  Amboife,  Loudun,  Langera  bien  que  les  anciens  François ,  &  noj 

{■n  Loire  ,  Loches  ,  Chinon  ,  &c.  Çeiar  Roys  mcfmes  venoient  de  toutes  parts 

Vtt.  11.  (iefc'-  Comme vt.Çâ'v  grand  e{\:?.tdc  en  cette  ville  pour  honorer  fon   fepul- 

îa  vple-'îr  de  fes  habirans  .  Les  Comtes  cre  ,  comme  fit  le  premier  Roy  Chre- 

deBloi^Scde  Champa';»ne  l'ont  poiTe-  ftien  Clouis ,  Cloraire   fon    petit  fils, 

dée  quelque  temps  :  mais  Arthus   Duc  Charlemagne,  Louis  XI.  &r  autres ,  qn.i 

de  B'/eta-yne  ,  fils  de  Godefroy   Comte  y  ont  fait  des  pèlerin  ges ,  &  ont  gran- 

4'  Anio'i\  qui  l'auoît  empietée  fur  Thi-  dcm^ent  enrichy  fon'Eglife, lequel  pele- 

Uav!t  l  L    du   nom   en  fut  le   dernier  rinage  ils  faifoientaufTi  pour  la  reue- 

Comte  j  car  ayant  été  tué  par  lean  Sans  rence  qu'ils  portoient  à  cette  Ampoul- 

îerre  fon  oncle ,  cette  Pcouince  fut  con-  h  fainte,que  Setserus  Salpitius  difciplc 

de  S. 
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de  faint  Martin,  dit  auoir  tdé  apponée  Iciirs  vettds  eftoicnt  dignes.   Sa  liber- 

nviraculeufen-.ent  du    Ciel  p.)ur  guarir  té  fut  immenic  ,  car  il  faifoit  du  bien  à 

fes  plaves.   Elle  cft    renomnuc  nar  h  chacun  ,  fubuenani  ordinairement  aux 

naiiiance  du  Pape  Mar  in  IV.  i^'  pour  panures.    Il  fut  très  foiçncux  de  i?.ire 

quatre  Conciles  Prouir.riaiix  qni  v  ont  nourrir  &  cnfcigncr  les  bonnes  leiircsà 

elle   tenus  en  diuers  temps  p.;,  rE:;'.»'c  tons  IcsenFans  dcscuoycn^  Rom.ins  & 

Gallicane,     llya  vn   i  re(iiial  &  vne  de  toute  l'Italie.    H   nmoit  les   bom- 

Généralité  de  Treforiers  pour  le  fait  mes  de  fçanoir  &  de  réputation  ^    aum 

des  Finances.  auoit^il  eHé  dreflé  par  vn  grandMaiftre, 

l'cxrellent    Philofophc  6v'  <^,ige   Hiito- 


des  Finances 
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rien   Plnt.irque.      Il  fi',  auliibatlir  plu 
lîeurs   édifices  publics   &  neccllaires, 
Tr^rKnnîti^e      contrée  de  la  Cœ-  des    ponrs,   des   rues     &  des  Palais, 
1  racnuuiuuç      lefyrie  dite  Deçà  (ans  toutctois  fe  pveualoir  de  la  lueur 
polis.  Viine  liu.  v  c^^-.-.  ib.  Elle  eft  îuuée  &  labeur  de   (on  Pe^.ple  :  Bref  il  fut 
entre  le  Liban  &  le  Lac  Tibîriade^dont  tres-vaiUan- &  heureux,   tres.lage& 
fat  Te:rarque  Piiilippcs  hls  d'Herode.  droiduricv  en  paix,  &  en  guerre,  ayarC 
au  rapport  de  S,Luc=Qi^elques.vnseth.  toutes  les  vertus   recomman.ables  & 
ment  ou'  Uc  s'aopelle  de  prelent.  Ce/,  conuenantes  à  vn  Pr.nce  partait  &  ac- 
f^,^^  comply  ,   Son  prennerdciklndeguer- 
"'-^"^..n   fucre  la  h  l'Empire  Romain,  re  fut  contre  Decebalns   Roy  de  Da- 
^'''          aubon&faacNeruaquira.  ce  (  qui  eft  vne  Prouince  très-grande 
ùoit    a^.:^pté&   creéCefar  dés  (on  vi-  vers  l'Orient  )  qu'il  vainquit  par  deux 
t.ant.    TVcftoitnatifd^lavilled'ltali.  fois,  &  enfin   rendit  ion  pays  tnbu- 
qnc-ésSeuilleenErpagne,naydeNo-  taire  ^    l'Empire;    dont   i    triompha 
lîle  r.rcrontou  esfoitrenommée  nv  .près  fon  retour  à  Rcme:   Depuis  il  fe 
îM.u,:   en  dignité.    Les  co-queft.^  &  rendit  pcrfecureur  des  Chreftiens    qui 

les  belles  qnalirez  de  ce  Prince  ,  tant  ^^^^^-)^' ''': '^  ^   V"  {^''^l^^l^ 
en  pMx  qu'en  ouerre, furent  telles  a  h  ?.  perfecution  de    Eglile,  fclon  Eu.e- 
c.3^ndes%u'àV-e(pinrvouetef.noi  be  ^  P.  OroCe.     Iladoucit  neantmoins 
"ne  Se.t.Anrele)lesHirtor,ensles  ont-  ceice  rigueur     ace  efmeu  par  es  Epi- 
(i.  fceu  defcrire  :  Au(rine  vid-on  ia.nais  ftres  de  PUnc    c  jeun.      ^  -l^^-- 
PHmVire  de  Rome  G  ,rand,  aredouta-  en  luite  dans  ^' ^^^  ^']'\^^}^^^^^^^ 
ble  ,  nv  en  li  grande  reputauon.  Au..  ■  n-.en,c  4"-^^'^      r";  1  es  &    d'Xes' 
tôt  qu'ilfut  éleu(ce  qm  fut. uec  grand  comme    auHi  jcs  ^^^^'if.  f^/..^;  ^    ? 
.oplaudiirem.ncdetous)iUonnaprca  pays  circonuoifins       ^  c(U"t    .t^^    e 
ue  de  fes  belles  &  rares  vcr.us,  te  mcn  .  en  Anti.che  vi  le  de  la  Sy  le  plul    ur 
ftrant  toujours  en  faits  &  endiu  de-  AmbalPadeurs  des  Woui.ces  d  O    enc 
bonnaire,aHable,p.irible,tres-fage,  luy   offârenr  ^^^V'^^;^^^^,;^^^ 
.my  de  jnaice  U  ae  vérité;  lU=employa  leurs   Maif^res       Cent  nt.ant     es    on 
foudain  à  reformer  les  Loi.  ,  &  à  faire  quelles     il  o.ila  p  .    ^;  ^^   ^^  .f^^  ^\^ 
qu'elles  fufient   o'.ferué..s.inuiolable-  enl-AlIync,  ^^'^^  ^'- ^^  ^'"^'\^;'„  ?  "f 
r.nt    allant  luymefme  en  l'audience  tousles  pays  S.  ^^^^^^^^l^'^ 

publique  de  lalullice,  oùil.dccidoit    ^.^^'^^   "  ^^.^7;,  ^^  [^^B/bvlonè 
beaucoup  de  caufcs,auec,vne  grand^S:  ■  gris       fçaucm  ^e   a  Sy       ,  ^^^V  ;^> 

admirable  équité -.Il  mit.at.Siçrdre  en     Cha Idée,  ^^ '^^1,^'^;^.^;;;^,^;;,^^,  J'j^-"^^^ 
toutes  chargls  publiques  .  .  conférant    ^if -j;^^ ^^.f  rer        ^  n^t  ni 
les  digniiez  &  EiUis  à  .cett^^GUî  pour  .  quil  entra  par  ia^me^r^  ^  ^  ^ 
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l'Océan  aa  ce  vne  grande  flotte  ,  con-  Paycns.  Il  fut  de  grande  ftatiire/airoîc 

queilan:  vers  les  Indeti  loueeslcs  villes  quelque  peu  la  face  noire  ,  lescheueux: 

&  h^vre^  d'icellc  mer  ,  <iclss  affujettif.  clair  iemez,  6:  la  barbe  for:  efpaille,  le 

fane  à  l^Empire  Romain  ;  &  eut  palï'é  nez   aquilin,  les  efpaules  larges  &  les 

plus  outre  (i  Ton  âge  &  (a  fanié  \uy  euf-  mains  longues.  Dion  ,  ^me.  l/'icior^  Eu- 

fent  pu  permettre  ,  Proteftant  [ouuent  trê^c  O"  autres. 

qu'il cftsmoic  Alexandre    bien-hcurcux  XfanlTyiuâllLC       contrée   de  l'E«. 
.de  ce  qu'il.auoit  commencé  à  régner  ^                             rope  ,    qui     fait 
eltanc  encore  enfant.     Et  jacoit  qu'il  partie  de  l'ancienne  Dace ,  dite  àc  pre- 
y  eut   plufie.urs  villes  maritimes  &  au-  fcnt  parles  Allemans  Stebenhni^yÔc  pat 
très    peuples   qui  Ce   rebellèrent  puis  les  Hongrois  Ei^eJ/.Eile  eft  ainfi  appel- 
apres,  fi  cfb-ce  qa'il  les  réprima  à  fon  iécpour  eftre  cnuironnéc  de  plufieurs 
retour  auçc  vn   heur  &  valeur  incom-  forefts  &  hautes  montagnes  ,    eftant 
parablc,  y  ellabliffant  des  Roys  qui  fe-  comme  vne  ville  qui  fcroit  murée  ?,rfor- 
roient  va  d'aux  de  TEmpire.       De  ce  tifiéedç  bouleuars.Elle  a  pour  bornes  à 
temps-là  aulTi   les  luifs  le  reuolcerent  fon  Couchant  la  Hongrie  :  au  Nord  U 
de  telle  façon  par  tout,   principale-  Pologne   °.   au  Midy  la  Valachie  :  &  à 
ment  en  la    Prouince  de  Cyrene  ,  en  l'Orient  UMoldauie.      Elle  eft  abon- 
1  Egypte  ,  Se  en  l'Afrique,  qu'ils  malla-  dantc  en  toutes  choies  neceilaires  à  U 
crèvent    tous    les  Grecs   &   Romains  vie  humaine,  froment,  vin,  beitial  tant 
qu'ils  rencontroient  :  Mefmes  Dion  cf-  priué  que  fauuage  ,   Se  comme  Lyons» 
crit  qu'ils  en  raillèrent  en  pièce  plus  alce,  lynx,  ours,  aigles,  &  autres  qui  ne 
de  io.)Ooo.   dans  la  feule  Ide  de  Cy-  font  communs  ,  &  de  trcs-bons  che- 
pre,nerehiirans  aucune  per[onne  dans  uaux.    -Elle  a  aùfiTi  force  mines  de  plu- 
la  ville  de  Salimine,  au  rapport  d'Ea^  Tieurs  fortes  demetaux  ,  fçauoir,  d'or^ 
febe  &  d'Orofe  :  Ce  qui  conuia  Tra;an  d'argent,  de  cuivre,  d'airain,  de  plomb, 
d'yenuoyer  fes  Lieutenans  qui  ester-  d'eftain  vif,  de  fer,  &  d'acier. L'on  tire 
minèrent  tous  les   luifs  en  routes  les  auffi  de    fon  terroir  quantité  d'anti- 
conirécs.  Mais  comme  il  s'en  retour-  moine,  de  vitriol ,  ds  foulfre,  de  fel. 
noie  à  Rome,  où  on  luy  preparoit  vn  L'on   y  void  force  bains  tant   d'eau 
tres-foperbe  triomphe,  il  mourut  en  la  chaude  que  froide  ,  des  fources  d'eaux: 
ville  de  Seleu  cie,  aagé  de  65.  ans  ayant  qui  ont  prefque  le  goufl:  de  vin,  &  d'au- 
tenu  lEmpire  i9.ans,6.  mois,1'ande  très    qui  fc  conuertillent  en   pierres 
faUuny.  Gét  excellent  Prince  fut  ce-  av^ffi   tôt    qu'elles   font  hors  de  leur 
luy  quifub'.ugua  plus  de  villes  5i  Pro-  fource.   Il  y  a  quantité  de  miel  dont  ils 
uinces,   ou  pour  mieux  dire,  le  plus  font  la  maluoifie.     Il  y  croit  auffi  d« 
grand  &  le  plus  puillant  homme  (    eu  I  a^^^nc  &  du  terebinthe,  auec  vncin- 
cfgardà  la  puillance  humaine  )  de  tous  i^nicé   d'autres  herbes  vtiles  à  la  Me- 
ccux  que  le  monde  a  oncques  veu.  Et  decine.  Elle  a  efté  habitée  par  diuer- 
bien  qu'il  n'ài^  efgalé  Iules  Cefar  en  la  f<^s  nations  tels  que  les  Lazyges  ,  Meta- 
vakut  des  ar.-ïies,  &  en  quelques  au-  naftes ,   Getes ,    Bâfrâmes,  Sarmates, 
très  vercusifieft-ce  qu'il  l'a  furmonté  Gre. s,  Romains,  Scythes, Saxons,  Hon- 
en  beaucoup  d'autres  notables  parties  grois,    &  finalement  les  Turcs.     Les 
pins  dignes  d'vnvray  Prince,    ayant  Romains    la   fubju)^uerent    fort    tari 
pouuerné  l'Empire  auec  fi  grande  Ma-     fous  1  Empereur    Trajan    après    qu'il 
jcfcé    j.ifiricc,  &  bon-heur  ,\|ucPon  le  eutdeflait  Decebale  Roy  des  Daces, 
peur  dire   à  bon   droit  la   fleur  5c  la     &    loi's    fut  réduite  en  Proaince  qui 
perle  u'cJite  de   tous  les  Empereurs    rcccut  les  Loix  rvomainwSjfclonUi.^in^ 
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"Elle  Fut  depuis  perdue  210.  .ins  nprcs, 
loMs  l'Erripcreur  Gal;cn,&  enunhie  par 
les  Scythes  conduits  par  Atryla  ,  6c  dcf- 
lors  les  habirans  comnienccrcnr  à  quit- 
ter riiumanité  dcsRomain-s,&  à  repren- 
dre leur  barbarie:  Les  Saxons  après 
s'en  emparèrent  du  temps  de  Charle 
r^acne  ,  5c  en  fuitte  les  Hongrois  qui  fa 
mcilant  aucc  les  Dacess'y  habituèrent, 
&  s'en  rendirent  Maiftres  fous  leur 
Roy  Saint  Eftienne,  cnuiron  l'an  90,7. 
Il  y  a  plufieurs  villes  notables  ,  dont 
la  capitale  eft  Henrenftac  ville  fort 
belle  &i  prefqucauflî  grande  que  Vien- 
ne ,  Alba  lalia  dite  vulgairement 
WeifTemburg  ville  très  ancienne  ,  & 
autres. 

Ses  périples  nommez  Valaques  par 
pludeurs,  ik  Thrklîyluaniens,  font  fort 
faronches  &  barbares  ,  communément 
ennemis  des  bonn<;s  lettres  :  mais  lef- 
q^.ielsfont  fort  belliqueux  3c  façonnez 
ati  mcPtisr  des  armes ,  pouuans  fournir 
jufques  à  cent  mil-hommes  de  guerre. 
Ils  font  pour  la  plu^part  Grecs  Se hifma- 
tîqnes ,  reconnoifïant  le  Patriarche  de 
'  Conftantinoplc  j  S'  ce  neantmoins  ont 
beaocoop  de  chofes  communes  aucc  les 
Payens,  comme  les  diuinations,  les  en- 
chantemens  ,  jurcmens  par  înpiter  & 
V^nns  qu'ils  appellent  faintc  ,  la  façon 
d'rnfençlir  leurs  morts ,  d'éooufcr  oln- 
(ieurs  femmes  ,  &  de  les  répudier,  &c. 
"Ètonft.  liu.  5.  de  fa  Cojruc^r.  dierc4t„  enfon 

Ttalîmondc  5-4-  ^^°y  ^^5  w.^. 

dales  en    x\friqne, 
ayant  cPcroitte  alliance  d'amicié  auec 
l'Empereur  Anaftafe  ,  deftournoic    les 
Ghrcllierts  de  la  Foy  ,  non  pas  par  pei- 
ne mais  par  recompenfc,  Vrocofe.  Relé- 
gua toutefois  jufqiics  à  2iO  lEuefq'ies 
en  i'ifle  de  Sardaigne  ,  après  a uoir  fer- 
me lenrs  Eglifes.  Bf'r/^. 
Trebifoîîde     -ville   franche  &  Im- 
periatc   ,    fitue'e  prés 
le  Pont  Euxirt  ,  es  îizieres  cleia  Cappa- 
docejeftuironnée  d'vne  grande  &  haute 
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montagne,  félon  Pline  Un.  6.ch  </'.^.EPe 
fut  bal>ic  pr.r  les  Grecs ,  &  depuis  ren- 
due illuftre  pour  auoir  ellclc  fiege  d'vn 
Empire  fondé  par  Ifaac  Comncne  ,  on 
félon  d'autres  par  vn  certain  Seigneur 
nommé   Conflantjn   Gabra  ,  qui  s'en 
qualifia    En^pcreur    malt;ré     Manuel 
Comncne  Empereur  de  Conftantino- 
p'.e.     Elle  fut  prii'e  par  Mahomet  II. 
lequel  fit  mourir  depuis    fon   dernier 
Empereur  nommé  Dauid  ,  &dcflruilît 
toute  fa  race.  Il  y  a  grand  nombre  de 
fes  habirans  Grecs  Schifmaiiqucs.    De 
cette  ville  eftoit  natif  ce  grand  perfon- 
nane  George  Trapczonce  ,  lequelbien 
Que  grandement  vcrlé  es  langues  Grec- 
que &  Latine  &  en  toutes  fcitnccs,  fut 
toutefois  furpris  d'vne  telle  maladie, 
qu'il  oublia  jufqnes  à  fon  nom  propre, 
&  mourut  l'an  14': 6. 
Trebonius     l'\"  des  meurtriers  de 
Iules  Ceiar,  lequel  s  e- 
tant  fuy  en  l'Alîe  ,  fut  neantmoins  fur- 
pris  par  Dolabella  en  la  ville  de  Smyr- 
ne  par  lequel  il  fut  malLicré  cruelle- 
ment. C/ceron  en  fes  Vhillp;>iqnes. 
TrCP'uier     ou  Landriguet  ville  ma- 
^  ritimc  de  la  balle  Breta- 

gne ,  dont  les  peuples  font  compris: 
fous  le  nom  d'Off^'o,:s  dans  Cefar  en  (es 
Cowwent.  Elle  efl  honorée  du  tilt  e  d'E- 
«efché  qui  s'eftend  f«r  bien  500.  Par- 
roiiles ,  &  dépend  de  l'ArchcucCché  de 
Totirî.  Ce  crran  l  Turifconlulte  Saint 
Yucs  en  efiroit  Olïicial. 
Tremifcn  ou  Telcnfin,  Royaume 
d'Atriqne  ,  appelle  du 
temps  des  Roniains  ,  Mauritanie  Cefr;* 
rée.'  Son  eHri^nduë  en  longueur  d'O- 
rient en  Occident  cft  de  ?8o,  milles, 
mais  fa  largeur  n'en  a  pas  plus  de  ly 
fçauoir  depuis  la  mer  Mcditcrrarce 
jufq'res  anx  dcferts  de  Nnmidie.  U  a 
pot/r  fes  bornes  au  Co'jchant  les  (îcu- 
uesdeZa  &  Muluie  .-  au  Midy  les  de- 
fertsde  Numidie  :  au  Leuant  le  grand 
fleuue  que  l'on  nomme  Magrada  :  & 
au  Nord  la  mer  Mcdi'errarée.  Son 
Ppppppp    J] 
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terroir^ft  1' -ït  ari-c  &  afprc  ,  princi- 
palement vers  le  Midy ,  car  les  champs 
voilin.  de  la  mari;  e  font  plus  fertils.Sa 
Métropolitaine  eftTelefm  ,  ville  jadis 
fort  grande  ,  qui  auoit  160JO.  fahi'lles 
mais  de  prcfenc  elle  efl:  prefque  toute 
ruinée.  L'Empereur  Charles  le  Quint 
l'auoitpvire  en  Ta  protedion  contre  le 
Rov  de  Fez  ,  mais  les  Turcs  enfin  s'en 
font  rendus  Maiftres.  Ce  Royaume 
comt)renoit  aufli  Bargie&  Alger,  Pro- 
uinces  qui  portent  le  nom  de  leur  capi- 
tale. M-'^nien  f^i  G.ogr. 
Tr^nff»  ville  ancienne  du  Comté 
^  de  Tirol  ,  fife  fur  le  Heuue 

Attifo  es  frontières  de  lltalie ,  ainfi  ap- 
pellée  du  Trident  ou  Sceptre  de  Ne- 
ptune, lequel  leshabitans  reueroient, 
&s'en  void  encore  d'Idole  dans  le  Tem- 
ple de  S.  Virgile.  Trogus  la  dit  auoir 
eflé  baftie  parlesGautois.  Theodoric 
Roy  des  Oftrogochs  la  ceignit  de  mu- 
raille toute  de  pierres  quarrées.  Les 
Lombards  1  a  pollederent  auffi,  après  les 
Oftrogochs  ,  luy  donnans  le  titre  de 
Duché  ,  &  depuis  Charlemagne  en 
ayant  chalîc  Didier  leur  dernier  Roy, 
l'augmenta  &  incorpora  à  l'Empire} 
mais'en  après  Charle  Saxon  donna  cet- 
te Comte 'au ec  quelques  autres  terres.à 
l'Eglife.  Ses  habitans  parlent  bon  Alle- 
mand &  bon  Italien.  Elle  ell:  renommée 
par  ce  Concile  gênerai  qui  y  fut  tenu 
contre  les  Hérétiques  de  ce  temps,  com- 
mencé l'an  1547. &  finyl'an  1564. après 
pludeurs  interruptions. S«r/«f  enJonHljl. 
S^eicLui  Un.  19. 

Treues  ^^^^^  "^^'  ^^^^^^^^  ^^^  Gaules 

dvtte  des  Latins  ^Ati^.  Tre'ti- 
rormn  ,  &  de  prefent  parles  Allemands 
Tr/Vr  ,  qui  fut  baftie  (  félon  .t  ^eas  Syl- 
uius  )  du  temps  d'Abraham,  iooo.  ans 
deuant  l'Incarnation  ,  par  Trebeta  fils 
deNinus  Ixoy  des  A(ryriens,lequel  chaf- 
fé  du  l-*,.oyaume  par  fa  maraftre  S-jnnra- 
mis,^^intbaftir  cette  ville  prés  la  M^fél- 
le  ,  en  vnc  vallée  fort  delicieufe.  Elle 
fleurilfoi;  )adi  en  richelTes ,  peuples,  -Se 
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baflinens  fuperbe  ,  dont  fe  voyent  en- 
core quelques  reftes ,  6c  entr'autres  fofi 
Palais.  Il  y  auffi  vne  très-ancienne  vni- 
uerficé  où  les  fcienccs  ont  tellemenc 
"fleury  ,  que  l'on  y  venoic  de  toutes  les 
parties  de  l'Europe.  S.  Materne  difciple 
de  S,  Pierre  y  planta  la  foy.  Elle  eflho- 
notée  du  titre  d'Archeuefché  qui  s'é- 
tend fur  les  Euefchez  de  Mets,  Tonl  & 
Verdun.  Son  Archeuefque  eftl'vndes 
fept  Elefteurs,  &  prend  la  qualité  de 
Grand  Chanceliefde  l'Empire  en,Fran- 
ce.  Cette  ville  a  donné  le  nom  à  la  con- 
trée voifine,  qui  eft bornée  de  l'Arche- 
uefchcde  Co'ogne  ,  dup3ysde  Heflen, 
des  Duc4iczdes'deux  Pont  &de  LuKem^- 
bourg  :  En  ce  Diocefe  il  y  a  quatre 
Comtez  ,  quelques  Baronnies  &  autres 
Seigneuries.  Le  pays  eft  inégal  &  ta-' 
boceux,  X  allez  infertil,  il  y  a  coutefoli 
grande  quaniiié  d'animaux  ,  tant  pri- 
uez  que  fauuages ,  &  abonde  en  mines 
dargent  ,  fer  &  plomb.  Il  y  a  vn  lac  où 
fe  trouuent  qaelque'"pierres  vertes, jau- 
nes ,  rouges  qui  approchent  fort  de  la 
beauté  des  mjfmeraades ,  hyacinthes 
&  rubis. 

Ses  peuples  ont  efté  fort  guerriers, 
&ne  purent  eilre  fubjuguez  qu'à  gran- 
de peine  :  Ils  foat  d'vn  tride  accueil  & 
d'vne  habitude  fort  melanchoijqae, 
mais  endurcis  au  trauail.  Merat  en  ;m 
Atljs.  Ortel. 

Threfîuanc    Marche       ^°""f^« 

de  l  I- 
talie  très  célèbre  ,  ainfi  appeilée  du 
non^,  de  Treuis ,  l'vne  de  fes  villes  ditte 
Ttyttiflrtum  par  Caflîodoré  \  iadis  là 
dem.'ure  des  Marquis  Lombards  qui 
y  cotnmandoient.  Ses  bornes  font  aa 
Leuant ,  l'embouchenre  du  fleuue  Bre- 
te  ,  V  vne  partie  de  la  mer  Adriatique  : 
au  N  >rd  les  Alpes  qui  feparent  l'Italie 
de  l'Allemagne  :  au  Couchant  la  Lom- 
bar:lie  p'és'le  lac  Be^ac  &  les  fleuues 
Mince  &  Sarc-a  -,  &  au  Midy  par  l'em- 
boucheure  dij'fteuue  Atifo.  Son  :Àt 
eft  bien-temp'cré  ,  &  fcs  champs  font 
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•agréables  &  abondans  en  tomes  fortes  prooucr  &  abroger  Tes  A  rrcd? ,  frlic 
cJe  grains, &  de  fruidb,  &  bclliaux.  Les     conuenir  en  juv^emcnt  c?eiiant  le  ptu- 

-  Euganicns  l'habiiereni  autrefois,  mais    pie  tous  autres  Magilbat«,  coinn-.c  aufH 

-ils  en  furent  chalTez  par  les  Henetes  ou    leurs  collègues  &  allocicz  ,  au  Tri!. n- 

.  Vénitiens,  lelonT.  Liue,  liurei.  Ses  nat  :auoii  l'ail  fur  les  deniers  publics» 
villes  (oncVin  enze  ,   Padouc  ,    Ve-     condamner  aux  amendes,  &  enfin  auoir 

•  tone,  Treuile,  qui  a  communiqué  fon  pleine  jurildiction  lur  tous  ,  ju(ques  là 
nom  à  toute  la  contrée   :   Mais  fa  ville     d^auoir  fait  quelquefois  emprilonner 

'  capi-iale  eiUa  fuperbe  vUle  de  Venile.    les  Conf'jls  &  nuiiaé  les  Dictattius. 

T)il.t?jn.  Leur  pouuoir  au  commencement    ne 

Tlibortian      Grec    ,     ïarifconfuke     s'eilendoit  que  dansl'enclos  delà  ban- 

tres.fameux:  lequel  du    Ueuë  ou  mille  pas  de  la  ville  de  Rome, 

'-.tempî  de  l'Empereur  luftinian  1.  dref-  mais  depuis  C.Cottafit  vneLoy,  par 
fa  auec  feize  autres  de  fa  profcfTion,  les     laquelle  il  leur  permit  prefider  &  «ucic 

.50.  liures  des  Pandectes  ou  Digeftes  leurs  honneurs  dans  les  Prouinces  : 
qu'il  auoit  recueillis  de  iooo.  liures,  mefme  après  le  temps  de  Sylla  (  le- 
éc  d'enuiron  500000.  vers,  lefquels  il    quel  fut  tellement  ennemy  juré  de  leur 

/.géra  par  titres  félon  l'ordre  que  nous  dignité,  qu'il  ordonna  qu'ils  feroient  à 
auons  maintenant, en  l'efpacede  ^.  ans,  jamais  exclus  des  autres  di^^nitez  &  of- 
comme  on  peut  voir  en  l'^innt- propos  fices  )  ils  eurentle  Gouuernement  des 
des  Di^ejles ,  &  l'an  fuiuant  il  fit  aufïï  Prouinces,  ayantcomme  les  Confuls la 
le  Code  ,  dit  de  ludinian  qu'il  auoit  conduiite  des  armées ,  fçauoir  des  Ser- 
abregé  des  trois  Codes,  Hermogenien,  gens  ou  Lideurs  auec  leurs  faifceaux  : 
Grégorien ,  &  Theodofien,  lit,  de  vouo  Si  bien  q»ie  jaçojt  que  ces  Tribuns  fuf- 
Cod.  faciendo  ^  &  "Vit.  Iujlini.in.  'Cod.  fent  feulement  choifis  d'entre  le  peuple 
confirm.tndo.  Maïs  il  fut  très  auaricieux  toutefois  depuis  les  "Nobles  Sénateurs 
&  concempteur  de  toute  forte  de  reli-  &  i-'avriciens  y  voulurent  participer,  <3d 
gio'» ,  &r  perfuada  mefmes.  à  luPcinian  les  plu^-  Grands  le  reputoienta  vn  cx- 
qu'il  ne  mou  roit  ^oint,ains  qu'il  ferait  trcme  bonneur,&  rpccialcment  lesCc- 
cnieué  au  Ciel  en  chair.  Sw/J^/.  fars,  comme  Auguile  qui  lefutticnte 
Tribun     ^"  peuple  eftoit  appelle,    fepi:  années  ,  Tibère,  cinq,  Otuon, Vel- 

enire  les  Romains,  ce  Ma-  palian,  &  auires.. 
giftrat  lequel  fut  cfleu  pour  conferuer  f  11  y  auoit  encores  d'aotres  efpeccsdc 
ledroit,  &  adeurer  la  liberté  des  petits  Tribuns  ,  appeliez  Tribuns  Militaires 
&dupei'ple,  contre  la  puidance  des  qui  auoient  vne  puill'ance  Confulaire, 
Grands  &  M^giftrats.  Les  Tribuns  fu-  Ils  furentinftituez^îy.ans  a^Tcsla  fon- 
rent  inllituez  tô:  après  cecte  notable  dation  de  Rome,à  la  requcfle  de  Canu- 
diuihon  qui  arriua  entre  le  peuple  &  leius.  fe  plaignantpour  le  peiu  le  Jece 
les  Nobles,  laquelle  fut  appaiiée  par  qu'il  n'eftoit  receuà  la  digni'é  des  Con- 
Menenius  Agrippa.  L'on  en  créa  pre-  fuis,  dont  fut  publiée  vne  Loy  ,  par  la- 
mierement  detix  qui  s'en  alTocierent  quelle  ces  Tribuns  nouuenux  auroienc 
trois  autres:  (î  bien  qu'ils  eftoien:  cinq:  le  mefme  pouuoir  &  mclmes  entci- 
mais  ce  nombre  fut  augmenté  jufques  gnes  honoraires  que  les  Confuls  :  L'on 
à  dix  par  L.  Trebonius.  Leur  authori-  en  créa  premieren.ent  trois ,  puis  par 
té  eftoir  très  grande  ayans  le  pouuoir  laps  de  temps  le  nombre  fut  augmcn- 
d'aflembler  les  Comices  des  Conluls  té  jufques,  là  que  le  lurilconfulte  Pom- 
Preteurs&  autres  Maaîftrats  ^  rompre  ponius  tefmoigne  y  en  auoir  eu  vingt 
le  Confeil  du  Scnac ,  comme  aufîi  d'ap-    tout  à  la  fois. 

Ppppppp  iij 
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f  II  y  aùoic'encores  d'autres  Tribuns  l'honneur  de  Cerés  ,  pour  reconnoK^:. 

qui  auoient  le  foin  du  fifc,  &  jugeoient  fance  de  ce  bien  fair. 

d'aurres    affaires    de    moindre  confe-  f      Us  Toéfei  ont  fevt  fi»e  Caés  ctch&It- 

qnence  .-  dont  voy  A^ex.  d'jîlex,ind.  liu.  U  nuîct  fous  h  feu  Tïipte'eme  où  ilfe  vany.  . 

<.  ch.tp.  de  [es  U.  ^'Otniuux,  riffoit  merazjlltufemriit  bien  ^   et  n^o  jj^  . 

TriDolv     ville  de  Barbarie,  qui  s'eft  yeut  ftgni fier  .tut  ve  chofe  ([ue  Vç]ï<,t  àtsfe^ 

*       '      acquis  grande  réputation  menées  lors  qu'elles  font  ?ric'ofes   d.ms  les  . 

de  noftre  temps ,   à  caufe  de?  Corfaires  ctitr tilles  de  Lt  terre-,  c :r  en  Hyuer  ,  lors 

qui  y  font  leur  demeure,  &quiefcu-  que  !es-nuifh  font  longues  U  froideur  qui  efl 

ment  toutes  les  cofles  d'ïtalie  ,  au  lieu  gy^nde  fût  retirer  li  chaleur  fous  L  terre^ 

qu'autres  fois  i!  y  anoic  vn  grand  abord  J'ctù  pronient'vn  menteilleux  .ilimtnt .lux  ra-  - 

de  Marchands  Vénitiens,  Génois,  Sici-  çines:  or  en  ce  qu'ils  l'ont  feint  (fuoi,  eu  des  , 

liens  ,&  autres.  7». ^;^/w.  embufcbes  fur  fayie  tnUScythie  :  ^<j>-/^ 

f  II  V  a  vne  contrée  de  ce  nom  en  Phe-  nous  cft  den'.onflré  la  fïerilité  de  cette  tene  ■ 

Jiicie  ,  laq'îellc  contient  trois  Villes,  qui  efîf-rrt  ingr-tte  pour  fa  froideur  aux  plus  > 

Tyr.  Siion  ,  &  Aradono   ?li/ie  Hure  i^j,  -veSllavs  <&  diiigp.ns  laboureurs  ■ 

c'i  ip.  lO. 

Triptoleme      fils^i^Êleufiusotr  de    Trirmesifte     ^'^^  ^PP^l'f  Mercu- . 

i  Celée    nls    du  Roy  ^  re,c'elt  àdue,  trois  . 

d  Eleufir  ,  félon  PaufaniAS ,  lequel  ap-  fois  Grand,  pource  qu'il  fut  grand  Phr- 

porta  en  Grèce  le  premier  1  inuention  lofophe,  grand  PreTtre  ,  &  grand  Roy,  . 

■  decaltiuet  lesterres.  CarTon tient  que  car  les  Egypiens  eflifoient  leurs  Pre^ 

comme  la  Dcelle  Cerés  voyâgcojc  par  flres d'entre  leurs  Philofophcs,  &  leurs 

toute  la  terre  pour  faire  recherche  de  fa  Rois  d'entre  leurs  Preftres.  (^031  Hermès 

fille  Proferpine  ,  elle  vint  à  Celée  Roy  &  \iercure. 

d'Eleufine  Prouinced'Attique  5  lequel  XfithttTlw      Autheor  fameux  ,   qui 
l'ayant  receuë  fort  gracieufemsnt,  clic  a   compofé    vn    Liurc 

luy  enfeigna  en  recompenfelaraçon  de  des  Efcriuains  Ecclefiaftiques  ,  &  eft 

labourerlesterres,  &  auec  cela  prit  en  paruenu  jufquesen  l'an  149;. 

îa.  garde  ce  Triptoleme   petit   enfant  Xrîton    1^^^"  marin  fils  de  Neptune 
nouuueau  né  de  la  Reine  ,  lequel  elle  ôc  d'Amphitrite   ou  de    la 

nourrirt'oit  le  iour  de  laiâ:  diuiiî,  &  le  Nym'phe  Salacie,  ou  bien(  félon  d'au- 

cachoicla  nuiclfousle  feu,audefçcu  de  très)  d'Océan  Se  de  Thetys.  Les  Poètes 

fon  père  ,   lequel  voyant  que   fon  fils  le  difent  eftre  le  grand  tronipette  de 

croilToittrop  ,  voulut  en  defcouurir  la  Ncpcunc  Roy  des  eaux  ,  ;■<(  le  reprelen- 

inerutiUe  ,  dont  Cerés  irritée  fit  mou-  to;ent  en  figure  d'ho-nme  jufques  au -■ 

rir  le  père,  &  donna  à  fon  nourrilîon  ja  nombril  &  ayant  le  bas  finilïant  en  poif- 

grandelet ,  vn  char  attelé  de  deux  dra-  fon  comme  d'vne  queue  de  Dauphin, & 

40ns,  afin  que  voyageant  il  reftablit  le  qui  auoit  les  deux  pieds  de  devint  de 

fa'ûourp.^e  par  tout  le   monde.;   mais  cheual,  portant  tonfionrs  en  main  vne 

ayant  co-iru  l'Europe  &  l'Afie,  il  arriua  conque  crcufe  auec  laquelle  il  trompet- 

enfi»!  cnScyrhie  chczleRoy  Lyncus  qui  toii.  Ouide  en  l'Ep.  de  Uidov  .)  Aine  ^  le 

entra  en  jalonfie  contre  luy,  &  délibéra  dit  eitre  porté  par  des  cheuaux  bleus, 

de  le  faire  mourir,  pour  lequel  mauuais  \  Qj''il y  ait  eu  desTritons^be.iucoup  d'Ui-^ 

4c(reîM  il  fut  changé  par  Cerés  enLynx.  ^oriensetifontfoy^  9line  l.ç.c.  5.  rappor-: 

O'tid.  lie,  s-  de  fes  T^lct.îinorph.  Seruins.  te  que   cert.ins    ^inbaff-ulcurs    venus    de 

U  inftitua  le  premier  en  la  ville  d'A-  Lisbonne  tefmoignerent  l  l'Empereur   T/- 

theaeî  Ul?'cilc  des  Thefmophorcs ,  en  bere,  qu'ils  auoient  veu  &  oiiy  ynï/itâ»- 
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'jolicy  i!ef-i  conque  en  y  ne  cuierne  fur  le  ri- 

ttaze  de  U  mer ,  f.  GlraU  es  addiiions  fur 

r iElian  ,    tefsno't^ne  qu'eft.mt  en  A'h.inie^  H 

■  in  fut  pris  yn  quiyiolo'it  les  fil' es  lots  qu'il 

les  attr.ipoit  fuir  h  cojle  ,  ^  que  de  déj'it  il 

rfîourut  de  f^iiin,  5  '^^^^r  cesTritotn  [ont  en- 

tendues  .fi'fi  lis  eauK  y  dinjt  dites,  du  noin* 

ifreTe)n,iiïe  i  jyjrce  qu'il  y  en  a  lU  trois  n*- 

tares  ^  ar  on  bien  elles  font  ftUes^  comme 

celles  de  h-  tner  ,  ou  dtr.ces  ,  comôie  celles 

des  font.tines,  o*i  .iweres ,  C'.'Dine  celhs  des 

iics  :  Et  cette  triple  reprefent^ttion  conuient 

fort  bien  à  hur  triple-'vf^^e  -,  c.ir    les  eaux 

(eruent  non  feu-'cnu:nt  à  l'homme  ,  m.iis  auf^i 

tiHX  jni)naux  iïr.iiforin.ihks  tant  ter>ejlres 

fqtt'aqw tiques  ,  exprimées  p.ir    ces  fermes 

^  fi'boiinne  ,  de  cheu.tl  ^  &  dt  poiffon, 

TTioadc  c^'^*^*^^^  ^-  l'Afie  Mineur 
que  Ptolemée  appelle  U 
'  "baffe  Phrygie.EUe  eft  (uuécprésrHcl- 
lefpont,  vis  à  vis  du  mont  Athos  -,  &  s'c- 
'tend  (  félon  Homère  )  depuis  le  fleuue 
Afope  jufques  àremboncheurcdufleu- 
rue  Caïque.En  icelle  eftoit  cette  renom- 
-•niée  ville  ne  Troy  e.  Voy  Troye. 

Trœzcnc  "^'^^^^  '^^  Peloponnefe  , 
prés  le  goltc  Argien  , 
baftie  par  vn  certain  TrcEzen  fîlsdePe- 
lops.  Pitthée  pcrc  d'./Ehra,  &  ayeul  ma- 
ternel de  Thefécy  régna.  Ses  habitarts 
nommez  Trœzcniens  auoienr  vn  tem- 
ple dédié  à  Hyppoly  te,  où  les  filles  pre- 
ftes  à  marier  ,  eftoient  obligée?  d'aller 
offrir  leur  cheuelure  auant  qu'cfpoii- 
ferj  comme  aufli  il  falloit  que  les  jeunes 
hommes  y  offrifl'ent  la  première  def- 
pcûiile  de  leur  barbe.  Ccei.  lime  u.  chu' 
yirre  7,4. 

TîO^iodydcs       certains      peuples 
V?        '  dePEihiopie  ,  qui 

occïipentle  pays  quic/l;  entre  le  riua- 
ge  droit  de  la  mer  rouge  &  l'Egypte, 
qui  s'appelle  de  prefent  Circie  félon  Ca- 
flalde.  Ils  font  ainfi  nommez  descauer- 
nes  dites  des  Grecs  Tro^loi ,  où  ils  habi- 
tent, î'is  n'ont  point  de  paroles  diftin- 
â:es,ains  creffinent  feulement  des  dents 
5u  lieu  de  parler  j  ôc  viuent  de  ferpens 
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comme  nous  faifons  de  chair.? '/>.////.;;, 
ch.^,  Aaiïi  leur  terroir  elt  dcfert,flerilc, 
&  fablonneux.  Strabon  '/V.iô.fait  mcn- 
tionde  leurs  anc-icnncs  coulluniCsiMais 
maintenant  ils  fe  conforment  à  celles 
des  Mahomet  ans  &  Arsbes ,  &  en  tonc 
ils  font  fort  grofiîers  ,  barbares  Ôc  pan- 
ures. 

Tfoie     ville  jadis  fort  grande  &  fa- 
mcufe  de  l'Afie  Mineur  ,  en 
balTe  Phrygie,  laquelle  fut   première- 
ment appcllée  Ilium,  comme  auffi  Teu- 
criede  Teucer  ,  &  Dardanie  du    Roy 
Dardanus  ,'&  finalement  Troye  de  foti 
Pvoy  Tros  fils  d'Erefiéton.    Elle  eft  fort 
célébrée  par  les  vers  d'Homère  &   de 
Virgilcpourcctte  guerre  funefte  qu'el- 
le fouftint  lefpace  de  neuf  ans  de   là 
part  des  Grecs  ,  qui  la  mirent   en  tel 
eftat  qu'aujourd'huy  à  grand  peine  ert 
peut-on  remarquer  la  place.  L'on  voii 
ce  neantmoins  encore  des  mires  admi- 
rables de  cette  grande  ville  :  Car  l'on  y 
'  trouue  encoredes  ruines  de  forte  tours, 
descololTés  de  marbre  tout  d'vne  «pie- 
ce  ,  &  des  portes  prefque  entières ,  fui- 
uantle  rapport  de  Belon  tefmo.n  ocu- 
îaire;V;i;i  dit  dauantage,  que  ces  fleuries 
tant  renommez  de  Simois ,  de  Xante, 
<^v  de  Scamandre  ,  ne  font  de  prefenc 
que  de  petits   ruiiTeaux    qui    tarillcric 
en  Edé.  Toute  la  centrée  où  elle  efc 
fituée  ePc  fous  îa  domination  du  Turc, 
qui  la  lailfe  toute  defolée  à  caufe    de 
fa  fteriliré. 

Tcroïle  ^^^  ^^  Priam  &  d'Hecubc, 
pédant  lavie  duquel  Troye 
ne  pouuoit  eftre  prtfe.Et  ce  neantmoins 
par  vne  audace  &  temerifé  de  jeunelT'c, 
ayant  ofé  attaquer  Achille,  il  fut  par 
luy  porté  par  terre  de  tué.  l''irgileliu.  i. 
de  l'Ancid. 

Ttophonius    ^^^"^'  ^y^"'^  ^^^y 

*  vn    certain    temple 

en  vn  lieu  cauerneux  de  la  Lebadic 
contrée  de  la  Ba:oce,&  y  ayant  quelque 
temps  rendu  des  Oracles  comme  deuin, 
y  mourut  de  faim ,  la  place  duquel  prie 
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vn   ccUain  dcmon   qni  y  rendoit  fes 
Or?.cks-,niai^  ileffrayou  teilementceux 
qui  l'alloknt  roniuker  ,  par  fes  phan- 
tofmes  &  illnfions ,  que  delà  en  auant 
on  ne  les  voyoitplus  rire  ,  dont  vint  le 
prouprbe  de  dire  contre  les  melanclio- 
liques  ,  Qu'is  jnoient  veu  i'Oracle  en  l'an- 
tre cieTrophonius.Ef^fme  en  fes  Ad'ges. 
Troye   ^^^^^  notable  de  la  Champa- 
^      gne,  laiis  le  fejour  &  demeu- 
re ordinaire  de  Tes  Comces ,  mvinie  de 
fortes  mnraîUes,  -icnc  le  fol  efH"econd. 
Attyla  Roy  des  Huns  l'ayant  alTïegés, 
fin  deftour  éedeli  rninf  par  S.  Loup 
Ton  Eucfqiie.  Les  Normands  en  fuite  la 
raiiagerent,mais  le  Comte  Robert  les 
ayant  châtiez  la  repara.  11  y  a  vn  B^jl- 
•liage  c\-  vn  liège  Prefidial  où   reforiif- 
fent  plu  fleurs  ficgss  Royaux.    Elle  elfc 
honorée  de  cinq  ou  (îx  Conciles  de  1  £- 
giîfe  Gallicane,  &  entr'"autres,celiiy  de 
l'an  878.  où  le  Roy  Loms  le  Bègue  re- 
ceut  la  Couronne  par  le  PapeleanVilI, 
Vn  auLre  Tan  xoo-j.  que  Nangiac  ap- 
pelle General,  av.qriel  prefida  le  Pa^e 
.Pa/challl.   (   quieitoiu  venu  demander 
fecours  au  Roy  contre  les  faâions  de 
l'Empereur  )  où  fut  défendu  le  maria- 
ge aux  Preftres  ,  les  Symoniaques  ,  &^ 
Lïics  qui  confèrent  les  Bénéfices   ex- 
communiez :  Et  celtiy.  qui  fut  célébré 
l'an  1Î17.  où  parle  commandement  du 
Légat  du  Pape  prefida  S.  Bernard  ,  &  y 
fut  confirmé  1  Ordre  des   Templiers. 
B.ironti.  -tnn.  wif    Elle  eft  pareillement 
ornée  du  tiUre  d  Euefché  qui  s'eftend 
fur  <5  To.  Parroides ,  &  defpend  de  l'Ar- 
cheuelché  de  Sen*;. 

'  *  îexandre  Koy  de  Syrie, 

leq'vel  ayant  projette  de  s'emparer  du 
Royaume  fur  Antiochus^fils  de  fon  Mai- 
ftre  .  ne  rrouua  meilleur  expédient  que 
d  occir  lonathar  Machabée  Capitaine 
des  Uiifs  qui  eftoit  amy  d'Antiochus: 
&  à  cet  effet  ,  il  l'attira  dans  Ptolemai- 
île  ,  n'cftant  accompagné  que  de  mil- 
Korames ,  p  jurce  qu'il  auoit  enuoyé  le 
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refte  de  fon  armée  en  ludée.  S'en  eftanf 
dont  faifi ,  &  feignant  q^'il  le  retenoÎL. 
pour  quelque  argent  qui  eftoit  deu 
au  Roy  Antïoclius  -,  Simon  frère  de  lo- 
nathas  ,  bien  qu'il  connut  la  fraude 
cnuoya  ce  neantmoins  l'argent  &  deux 
de  fes  fils  en  oftage  ,  afin  de  le  deliurer, 
&toutesfois  letraiftreThryphontualo- 
nailias  auec  les  oftages.  T^î.ich.b,  ch.ipi^  . 
ne  i  z.6r  15  Se  en  fiiitte  Antiochus  qu'il 
auoit  en  fa  garde  :  Mais  Antiochus  So- 
ter  le  pourfuiuit  fi.  viuement ,  qu'aptes 
l'auoir  vaincu  en  bataille  ,  il  le  fit. tuer 
en  la  ville  d'Apamée,  le  ^.  an  de  fon 
TCgnc.  l.fcpheiin.  i^^chap,  i  z,  da  jlntic^» 
lucl^tquts. 
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Tubaî-Cain  fils  de  Lamech  & 
de  la  remme  Sella, 
lequel  mit  le  premier  en  vi'agele  fer 
&  l'airain  ,  Genef.  4.  dont  il  força  des 
armes  pour  faire  guerre  ,  &  lors  les 
hommes  commencèrent  à  forger  les 
fimulachres  &  les  adorer  ,  félon  Phi- 
Ion  luif //■«.  ^Jci  ^riti/j.B'b'ioq.Mçtmcs 
fut  auiïi  inuenteur  des  'autres  métaux 
comme  de  l'or,  de  l'argc  nt ,  8>rc.dont  en 
fuite  furent  faits  les  Lioks  ,  comme 
le  veut  le  Liure  prétendu  d'Enoch, 
cité  parTertullian  au  Hure  de  ''Ihlttrie, 
Il  y  a  apparence  que  pour  la  conformité 
du  nom  ,  les  Payens  ont  forgé  leur  Vul- 
cain. 

Tubero  (  nommé  Qujntus)  certain- 
Citoyen  Romain  ,  lequel 
avant  efté  du  par  y  de  Pompée  ,  fe  ran- 
gea après  la  deffaitc  d'iceluy  ,  au  party 
de  Ccfar  -,  &  accabla  Q^J-igarius  d'en 
eltre  lequel  fut  toutesfois  deffendu  par 
Ciceron  ,  en  cette  Oraifon  que  nous 
auons  encore  entre  mains ,  inrit.  Vour 
0.  L'^.irha. 

Tulle    ^'^^^  ^"  ^^^  Limoiln  ,  remar- 
quable par  fon  Euefché  (érigé 
par  le  Pape  lean  XXU.  )  qui  dépend 
de  l'Archeuefché  des  Bourges. 

Tulli- 
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Taliia  ^^^"  ^-  Seraïas  TuM'-us  6. Roy  n'efl  Je  bon  rapport.  L'on  dijîfc  com- 

des  II  MTiains  ,  laquelle  ayant  mnnément  ce   Royaume  en  cin(]  pnr- 

eft'i  mariée  à  Tarquin  le  Superbe  ,  l'in  ties,  fçauoir  les  l^roninccs  de  Biiroie,  i'-c 

cira  par  Tes  mamiais  confciU  de  mettre  Conftantin,  de  Tunes ,  de  Trypoly  ,  !'c 

j  mort  fon  perc  pour  jouir  du  Royau-  d'Ezzab.Sa  capitale  eft  Tunes, ville  fort 

mci  ce  qii  ayant  exécuté  ,  cette  defna-  ancienne ,  baftie  des  ruynes  de  Cartha- 

turée  Princelle  fehaftanc  pour  aller  fa-  gc.   Son  circuit  eftd'cnuiron  cinqmil- 

luerfonmary  en  qualité  de  Roy, fit  paf-  les,  peuplée  de  !:ien  dix  milles  familles: 

fer  Ion  ch?.riot  par  delTus  le  corps  enco.  Elle  eft  pareillement  fort  célèbre  pour 

retour  fanglant  de  fon  père,  quoy  q-ie  le  grand  trafic  qui  s'y  faitdesVeniticns, 

les  cheu.iox  efpouuantez  de  ce  fpeéta-  Genncis  &  autres.  Les  Sarrazins  y  ont 

de  en  eulîent  horreur.  Tite-  Liuc  Un.  i.  fait    jadis  leur  demeure  Royale  ,   & 

Flor.  Un,  I.  ch  tp.  6,  Sninâ:  Loiiis  s'en  empara  fureu»  ,  mais 

^  Vne  autre  de  cenom,hllede  Ciceron,  qu'il  fut  reprife  tôt  après.  Prés  de  cette 

laquelle  ili.ppelleTuUi.>lapar  vne  gra-  Ville  l'on  voiJ  !a   Goulette,  forterelTe 

cieufc  diminacion  ,  &  dont  il  fait  loti-  affile  fur  le  dcf^roit  d'vn  cftang  long 

uent  mention  f«/ci  £/;.'//.  F-/?»///.  de  dix   milles.  Elle  fut  prife  par  l'Ern- 

XuliiuS     (  nnmmé  Seruius  (  d.  Roy  pereur  Charles  le  Quint ,  maisrtprife 

des  Romains.  Voy  Setuias.  par  les  Ta  ces  :  Il  y  a  auflî  B^nne  en  ce 

TullliS        HoOilîtiS        iuccell'eur  pays ,  autrement  ditte  Hyppone  ,  Tri- 

dc    Numa  poly  5d  autres.  En  ce  canton  Ciloit  aufîî 

Pompiliiis,  &;.  Roy  des  Romains ,  y  l'ancienne  villede  Carthage  ,  dont  ne 

ayant  cflé  efleué  par  fa  vCrtn,  fie  fleurir  reftcnt  que  quelques  ruynes.     Les  ha- 

îa  difeipline  militaire,  &  donna  l'art  de  bitans  de  ce  pays  font  de  bonne  com- 

combattre  aucc -lexrerité  ,  fi  bien  qu'il  plexion,  portenraift'ment  le  trauail& 

ne  ccda  rien  à  Romiilns  .- fit  la  guerre  viuent  )on2;uemcnt.  Et  qnant  .i  laReli- 

aux  Albains ,  laquelle  fat  terminée  par  gion  ,  ilsenfuiucnt  celle  de  Mahomet, 

,_îa  vii5b>ire  de»  trois  Horaces  contre  les  &:  font  foHsle  commandement  du  Turc, 

trois  Curiaces  :  Mais  les  Albains  ayans  pourle>mœurs  anciennes ,  vc»jy  Cartha- 

.  violé  leur  foy  par  l'afiîflanceou'ilsdon-  ginois. 

nerenr  c-^ux  ennemis  des  Romains,  Tul-  Tui'CCrP.anie     P^o^Jncc  del'AfiC, 
în<:  fit  ruyner  k  ville  d'Albe ,   &  ccn-  qui  fait  maintenant 

dnire  tout  fon  peuple  ,  c^  tranfpofccr  partie  de  t'anciëne  haute  Allemagne, le 

toutes  fes    richclTcs  dans  Rome.  U  rc-  reCl^  efl-ant   compris  fous  le   nom  de 

gna  ji,  ans.  T.li«e///</f  1.  f.t;.  ;  «K  1.  Géorgie.  Elle  confine  au  Nord  aucc  la 

ci'tiy.^.  ColchiJe,  dite  de  prefent  l\îenc-elie:  an 

Xuîies   Rovaume  deBarbarie,  lequel  Couchant  a»iec   l'Euphrate   &  la  baffe 

comprend  toutes  les  P.3uin-  Armenie.au  Leuant  auec l'autre  partie 

ces  qui  font  depuis  le  flcuue  Major, juf-  de. l'Arménie  Majeur  qui  eft  la  Géorgie: 

quesà  celuy  du  pays  de  Mcfrat:fi  bien  &  au  MiJ.y  auec  la  Mcropotamie.    Ce 

qu  il  occupe  toute  cette  eftendue,  que  paysefltoutremp'y  de  montagnes, donc 

les  anciens  appelloient  \frique propre  les  plus  célèbres  font  Pcriandrc,  appel- 

on  la  Mineure  ,  ou  la  Numidie  ancien-  îée  aujourd'iiuy  C/O/f'^c'r  ,   l'An'itai'^e, 

ne.      Le   terroir  en  eil  allez   fertil  en  que  l'on  dit  Aio'-'./^^wf  "<>'>•''•  Ses  coït  •■'<■ 

grains ,  olities ,  &  autres  fruits  ,  corn-  &  vallées  f.^nt  toutcsfois  allez  ferii  es 

meauffi  propre  à  nourrir  le  beftaiUfpe-  &  abondent  en  animaux  ,  miis  gran  \z- 

cialement  du  codé  du  Couchant  vCar  ment  fujetres  aux  neiges.   La  plu''parc 

deceluv  duLeuani  il  mano^ue  d'eau,  &  dereshabitans,commcc{lantdefcvn-lus 
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des  Tarrai-es,  font  grands  bàndoulicrs, 
Se  ne  viuenr  que  fous  des  tentes ,  en 
paiflans  leurs  trou^peaux  ;  li  y  en  a 
toutesfois  queiques-vns  qui  exercent 
les  arcs  mechaniques,  &  s'addonnent 
au  labourage.  L'on  y  faic  de  fort  beaux 
tapis  &  camelots  ondez  ,  que  pour  ce 
l'oti  appelle  de  Turquie.  M-igin  en  f^ 
Geogy. 

Turcs  pewples très  renommez  autre- 
ment appeliez  Mahometans, 
poarce  qu'ils  enTuiuent:  la  fecSle  de  Ma- 
homet,  &  Musulmans,  c'eftàdirefi- 
delles.  Ils  (e  font  aufTi  nommer  Ifmaël- 
lites  ,  fe  vanrans  d'eftre  iiîus  d'Kmaël, 
fils  d'Abraham  &  de  fa  feruante  Agar 
(  ainfiqueraffeurele  Prophète  Maho- 
met en  fon  Alcoran  )  d'où  ils  onc  pris 
le  nom  d'A g  renient:  Mais  à  dire  vray, 
ils  font  fortis  àt^  Scythes,  nation  bar- 
bare, cruelle  &  très  bcluqueure-,car  en- 
uiron  l'an  de  falut  8,0.  fclon  Zonare, 
eftans  chad'ez  de  leur  terre  ,  ils  pafls- 
rert  les  portes  Cafpiennes,  puis  fe  rue- 
rentdans  l'Afie  Mineur  -,  &  delà,  cou- 
rurent toute  l'Arménie,  la  Pecfe  &  la 
Medie  ,  auec  vne  célérité  grande  ••  &c 
en  fuite  fubjugnerenc  toutes  les  na'-ions 
voi{ines,&  {pecialement  les  Arabes  & 
Sarrazins ,  qui  dominoientlors  quafi 
par  tout,  ains  plùcofl;  les  alTocierent 
auec  eux, leur  donnansleur  Loy  Maho- 
metane  \  fi  bien  que  ces  deux  nations 
très  pjin'inres  furent  j  lintes  enfemble 
par  vn  vazim:  lien  d'Eftat ,  &  de  Reli- 
gion ,  &  lors  prirent  le  nom  de  Turcs, 
qui  fucceda  à  celuy  de  Sarrazins.  s"^- 
bii.  htine.uL  S.  Ils  ont  eftably  vn  Em- 
pire tre'î-pnilfant  dans  vne  bonne  par- 
tie de  l'Afie,  de  TAfrique,  &  de  lEuro- 
pe  vers  l'O.-ient:  Leur  fede  s'eflendant 
à  peu  prés  dans  le  tiers  de  toute  la  ter- 
re ,  &  leur  Gouuernement  temporel, 
dans  plus  de  la  m.oitié  de  ce  tiers  -,  car 
le  Perfun  ,  &•  pbjfieurs  autres  Roys  & 
Potentats  cmbraiïent  leur  Religion  , 
fans  reconnaître  toutesfoisleur  fouue- 
raincié.  Leur  Monarque, qui  fe  fait  ap- 
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peller  le  Grand  Seigneur  tient  Çsl  Porte- 
en  la  ville  de  Conftantinople  (  depuis^ 
que  Mahomet  II.  en  eut  chaflé  Lon- 
ftaniinXl  l'an  1454. dernier  Empereur 
d'Orient)  où  prefque  tous  les  Grands 
Princes  du  monde  ont  leurs  Anibatla- 
deurs.  Laluilice  quis'obferue  entr'ciix 
eft  fort  briefve  ,  n  eftant  embrouillée 
de  Loix  ,  ny  de  formalisez  &  chicane- 
ries,  comme  en  nodre  Europe   :    aufli 
font-^ls  peu  d'effcat  des  Lettres.     Leur 
difcipline  militaire  y  efl:fortexade,ap- 
prochant  de  celle  des  Romains.  Quant 
à  leurs  mœurs  ,  elles  font  toutes  diuer- 
fes,  félon  la  diuerfité  des  nations  qu'ils 
onc  fub'uguées,  au fqu elles  ils  relaiirent 
toute  liberté,  fors  celle  du  gouuerne- 
ment. Pour  ce  qui  regarde  leur  Kcli- 
CTÎon  ,  elle  eft  comprife  fommairement 
dans  le  Liure  qu'ils  appellent  Alcoran. 
Touchant  îefquelles  choies  ,  police, 
mœurs  i*  Religion  ,  ■voj; /f;??3o/^j ,  Alco- 
ran ,  &  Mahomet.    Comme  aufli ,  v/f . 
Theift  lime  i.<&''6odeid  Cofmogr,  B'eni/^ 
Dec.'J.   li.  ^.Vojk^  en  [on  lime  de  l'Origi' 
12e,  Pyeligion^  O' mœurs  desTirtcires,  Ver- 
fins,  Jlritbes,  <&  Tuycs, 
Tu  relupins     ^ercâins    Hérétiques; 
^  imitans  laiedebellia- 

le  des  P-hilofophes  Cyniques ,  lefqucls 
portoient  les  parties  hontcufes  à  def- 
couuert,  &  s'accouploient  charnelle- 
ment en  public,  a  inderus  hctief.  16%. 
Turqueihn  Royaume  de  la  Scy- 
*  thie  Septentrionale, 

jadis  les  pays  des  Parthes,  borné  par  la 
Badrie  ,  la  Caramanie  dcferte,  la  Paro- 
pamife,  &  la  Drangiane,  Hayton  Ar- 
ménien chapitre  5.  ^15.  dcfe^  H'ft.  des 
T iYtnes,  &  André  Theuet  llur-  ç.  ch.tp, 
^.  de  fa  Cofiiiogr.  tiennent  qucd'iceloy 
font  fortis  les  Turcs,  &r  que  du  temps 
dn  Roy  Pépin  ,  e  n  l'an  78  4.  ils  en  forti" 
rent,  &c  occupèrent  l'Arménie.  Quel- 
qucs-vns  tiennent  que  c*ell  l'Arie  de 
P  col  cm  e. 

T'U^Culum    ville  du  Latium  ,  diftan- 
te  de  Rome  de  iz.  nvil- 
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les  ,  baf>ie  pai  Telo^in  fils  d'VlylTe  &    à  mort  par  vn  certain  Menalippe.  St.ice 
de  Circe    Kile  fut  dell.uice  pairies  Pa-     enfi  'iheh^idt.  De  luya  ctlé  appelle  Ty- 
pes ,  du  temps  <\f'  Frédéric   i4înobatbe,     dide  (on  tî\s Di^-mcde. 
d'au  àîit  q  lefes  liabicans  anoientdon-     T  Vaudarc    ^"V  d'Ocbalie  mary  de 
né  ec  virs  auxlmperialin:es,fi  bienque         '  Lcde  ,  ^  pcre  putatif  de 

ce  n'eil  plus  qu'vne  boutgade  dice  par  Caftor  &  de  Pollux,doîu  ils  lont  appel- 
les Italiens.  Fr/Zc/-.?.  lez  Tyndarides,  ^'r.^  CaClor. 
Ttltia  «certaine  Vi^r{:eVcftalle  ,  la-  Typhor)  ou  Typlujc  hU  du  Tcrtarc 
quelle  accufée  d'inceftc  ,  ^  *^  &  ùe  laTerre,  félon  Hefio- 
ponc  faire  preuue  de  fa  chafteté  ,  porta  de  en  f.i  Theooonie ,  ou  plùtoft  de  lunoii 
du  Tybre au  Temple  delà  DeefleVefta,  feule  :  car  comme  dit  H'^merc  £«/'Hy?/»- 
vn  crible  pkin  d'eau.  T.  Une.  ne  d'^;>ollofi ,  cette  Dcelï'e  indignée  de 
j^     Y                               ce  que  lupitcr  aooit  enfanté  Minerue, 

fans  ayde  ny  compagnie  ,  frapp  i  la  tcr- 

Tvbre     fl-^uoe  dltalie.  y oy.  TyhrQ,    re  de  famain,  &  s  cngrolTa  des  plus  for- 

'  tes  vapeurs  procédantes   d'icelle  ,dont 

Tvché    Nymphe  marine,  fille  del'O-    narquit  ccTyphon. Sa  taille  eftoiténor- 

■^  cean  &  de  Thetys.  mement  prodigieufe;  car  d'vne  main 

^  De  ce  nom  ,  fut  aufîi  appellée  la  For-    il  touchoit  l'Orient  ,  &  de  l'autre  l'Oc- 

■tune,  &pent  elhe  a  caufe  desrifques  &    cident  ,     &  donnoit  de    la  refte  aux 

hazards  qui  fe  rencontrent  fur  mur ,  où    eftoilles  j  fes  yeux  efloient  comme  au- 

cUe  domine  le  plus,  Cicey.  efila  6,  Ver-    tant  de  feux  ,  vomillant  de  gros  bouil- 

Y-ne.  lotis  de  flammes  par  la  bouche  ,   &  par 

XvJcC  ''iîs  d'Ocnée  Roy  <îe  Calydoi-    les  nazeaux  ,  fon  corps  eRoit  couuert 

'^  ne   ^-    d'Euribœe    ou   d'Al-    de  plumes  enter. illces  de  ferpents ,  & 

thée  ,   lequel  ayant  eilé  chaiTé  du  pays    fes  cuiiTes  &  jambes  venoient  aboutir 

pour  auoirmisà  mort  farts  y  pcnfer  fon     en  gros  dragon  :  En  cette  façon  il  fc 

frère  Menalîppe,  fe  réfugia  vers  Adra.    prefenta  auec  les  autres  Géants ,  pour 

ft^  Pvoy  des  Argiens ,  qui  luy  donna  fa    combattre  &   détrôner  les  Dieux  auf- 

.fiUe  Diriphileen  mariage  :  &  comme    quelsil  fit  de  rib-?lles  offres  qu'ils  furent 

Poly  nice  qii  auoit  époufé  Argie  fœur    contraints  de  s'enfuir  en  Eevptc ,  où  ils 

d;  fa  femme,  l'eut  enuoyé  vers  Eteo-    fe  chan':^>^rent    en   nouuclles    formes: 

cle,  pour  le  fommer  de  kry  rendre  ie     tnai^finaUemcnt  Apollon  U  tua  a  coups 

Royaume  de  Thebes  fuiaant  leur  ac-  .  deflefches,ou  félon  les  autres  hipiierle 

cord -,  6c  qu'Eieocie  l'eut  trop-  outra      foudroya,  &   Uiyentalîti  fur  le  dos  le 

ceufement  dénié  ,  ilie  défia  auec  tous-    mont  Gi  bel.  O'oV.  //«.^.   de  fes  Dht.im, 

ceux  de  fa  troupe,  à  toutes  fortes  de    defcriuam  fon   énorme  grandeur,  die 

combats  efquels  il  les  vainc!UîT,dont  les    que  la  «Sicile  eftant  bornée  de  trois  caps 

Thebains  indignez  luy  drefkrent  des     ou  pro  oro moires, elle  repofe  tout  entic- 

embufches  à  fon  retour,  criant  au  non^-     rement  fur  fon  corps, ay^r»^  c  cap  Pclo. 

bre  de  cinquante,   coniuits^  pat?  deux     re  [ur  la  maindroiâj  :  le  Pachyn  !ur  la 

Chefs  nommez   Mreon  &  Lycophron,     gauche:  le-Lilvbot;  iur  les  ct.iflcs;  &  le 

mais  lefq  lels  il  occit  coivs  ^  horfmjs     mone  Gjbci /ur  la  ctilc.  bn.tb.liiHe  i  j» 

M^on  ,  auquel  il  pardonna,  pour  faire     no>»x-fe. 

rapport  à  Eteocle  cie  cette  déroute,  .f  (luelques-yns  eiîittiem  queccTy.'.crt  .ijt 
Ayant  depuis  accompagné  Adrafte  &  eilé  vn  l\oy  d"E?yp'e  fort  crue!  ,  lequci  nu 
Pôlynice  deuant  Th:be?,  après  beau-  ,fdn  fre>e  oChis  ^jin  d'occuper  le  i\vy.ium-e 
coup  de  généreux  wxploidis  H  feiblelvi  .3-»*'^i  ^^.'^/^  q'>'il  f^i  ytincu   .u-  ifts  fe,Hme 
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■Hsi  chi.  £) iMcfï  s  S iç ili e  n .  . 
^'    lQs'H.>nm>tïi^ei,r-i^^o)tint,cette  f.ihlî 
de  Tyfhon  à,.U  n.it^re  des  vt^ts  ,    dont  les 
fotfffîes  ^qtti  fetit-  le»rs  m  tins  ,  s'eftendcnt 
di'ptiis  le  Liunt   jtijqtfes    au    couchant   , 
pai-courant  l'y  ne  &  Vautre  pi  ge  ,   no  n  fe  u- 
lenitnt  en  lutteur  ,  màs 'iu(^i  en  h.tuteur-y 
d  U  raifon  deq!'oy  ce  Typhon  x  cru  fr  ip- 
per  les  nues  de  jon  fontmet  :   its  plumes  dé- 
notent il   riteffe   d'iceux^  O"  lesfeypents 
l.t    nuif^nce   qu'ils   jpf orient   .tuctinesfois^ 
Qti  bien  à.  c  nie  de  leur  wonuemair  circu- 
l.tire   <&  diuc-s^  r.tppoYt.int  au  tortis  d'vn 
ferpent    :    Le  feu  que  l'on  d  dit  quil  jet- 
toit  des  yeux  y  €?*   de  la  hoitcbe ,    monftre 
h'i    quditÈ\  (J    exhaltijons   ,     dottt  font 
ceinpofe\     les  y£nts   ,  qui  [ont  chaudes  6r 
feiches.     Qu'il   ayevt   voulu  déthror^er  les 
DienXy   cela  eft  rite  de  l'opinion    du  vul- 
^4ire  qui  prend  les  nues  pour  le  Ctel   :    & 
■putrce  qii^.  le  yent  eft  quelqueiois  fi  violent 
qn'd   en!  r^' if  ne  auec  r.ipidité  les   nu'és  ,   de 
là   les   l'û'éres  ont  feinr   q.'/il  att-oit  troublé 
les  Dieux  de   leur  fie?^e  :  Et    dautar.t    que 
les-  nyo'is   -irdents  d-'i-  Soleil  ^   ou  b  en  lu- 
pi  ter  mejme  ^  qui  efi'abonne  tempi rature 
de  l'air  ,  corrige  jouuent    cette  viol.nce^ 
ils     rapportent  qu'Jj'olion  le    tua,  ou  que 
lupiter    le   foudroya    :    Et  mefme    pource 
qu*il  y  a   en   Sicile  plufteurs    lieux   cauer- 
neux  oit  il  y    a  qu-.ntité  de  vents  foufter-^ 
yains,    ûT    des  feux    enclos  esbr^nltm    la 
tt.ye  p.tr   trt'in'jlenient  ,   doù  fortent  des 
fil /mes    de  feu,   ZS"  des.eaux   boiiUlnntes 
qui  font  .z^itées  par  les  vents  ,  delà  ils  ont 
tro'iHC  lujet  de  dire  que  ce  Typhon  gif  oit  f «us 
ces  liiiix. 

■J  y  |- ville  ancienne  de  laPhœnîcie,ja - 
dis  fort  piûd'ance,  &  très  riche 
appellée  parles  Saindes  Lettres  Svr,  & 
de  piefent  Sur,  ballie,  félon  Trogus,de- 
uantla  guerre  de  Troye,ou  felo-  d'au- 
tres,spres  la  ruine  d'icellepar  Agenor. 
Elle  etloit  jadis  vne  'de  elUnt  bien  700. 
pas  .'<■;. tn'.:  tans  la  haute  mer.-  Maii  Ale- 
xandre ic  Grand  rnflTiegeant, y  lie  tant 
d:  ramparti ,   ^  combla  fi  bien  la  mer, 


quHl  joignit  cette  Cité  à  la  terce  ferm^.- 
Depuis  cette  prix  elle  ne  fut  plus  fi  i]j^' 
lullre  :  elle  auoit  toutefois  du  terop^des. 
Roys  Chrétiens  de    lerufalem.  ,   vtv 
grandtour  de  muraille  ,  baftie,  fut  vn^ 
roche  ,  Si  enuircnnee  de  mer  :maintç^ 
nant  eliéeft  toute  ruinée, ne iraifantpa^^ 
roiftre  que  quelques  rcftcs  de  marbre  ^.  • 
coly fée, marques  de  ionan  icn.nelplet\^  , 
deur,  &  fertde  retraite  aux  corfaires^ 
Elle  eft  renommée  par  la  teinâure  de  - 
pourpre  qui  y  efl  excellent. Les  Tyriens^ . 
félon  Tibulle.  £/f^.  7.  ont  efié  U's  pre- 
miers qui  ont  trouué  l'inuentiôr,  de  jj^ 
nanigation.  Elle  a  efié  auffi  jadis  hono- 
rée du  fiege  d'Archeuefché.  MoTî/?.  liu^, 

5.  de  fa  Coiwngr, 

Tyrannion  ^«rcain  Grammairien, 
lequel  nyant  eflé  prij 
enlaguerrc  Miihridari-]ue  par  Lucul- 
lus ,  tut  mené  à  Kome  ,  où  il  enfeii^na 
afTcz  lorig-'temps  ,  mais  s'eflrant  renda 
fuperbe  entre  fes  efgaux  ,  il  fut  appelle 
de  ce  nom  ,  ePtan:  auparauant  nommé 
Tiieophrafte.  11  dcuint  fi  riche  que 
mourant  il  laiiïa  vne  Bibliorheque  gar- 
nie de  50000.  volumes.   Suidas. 

Tyrrenic     (  q^*^  ^'^^^  ^^^^  ^^  pre. 

ienc  Tofcane  )  noble 
contrée  d'Italie,  ainfi  appelléede  Tyr- 
rhcnus  fils  d'Atys  qui  y  amena  de  {on 
pays  de  Lydie  ,  des  colons  pour  l'hibi- 
ter.  Et  mefme  la  m.er  voillne  qui  Tar- 
ron(e  au  Midy  fut  appellée  Tyrrhene. 
P'oy  Tofci.ne. 

TvitCC  cct'ïâin  Po'éte  Elcgiographe 
&  loueur  de  fl'.iftes  trcs-ex- 
pert  ,  natif  d'Athènes  ou  de  Milet,  fé- 
lon d'autres,  lequel  fut  efleu  par  l'aduis 
de  l'Oracle  Chef  des  Lacedcmoniens, 
en  la  guerre  qu'ils  eurent  contre  les 
MelTenicns  ,  an  choi?  duquel  ils  ne  fu- 
rent deceus  :  car  il  anima  tellement  les 
cœurs  des  foldats  par  fes  vers,  ^.  doux 
airs  de  fa  flufte  ,  que  les  Laccdemo- 
nietis  remportèrent  la  vJâ:ojre.  Via- 
ton  en  fon  lime  des  Loix,  Tîut.^rque  en  fes 
Opufciits, 
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Abjes  ville  du  pays 
N.itbonnoîs, 
dite  des  Latins  ,  y.ib,ir.- 
cum.  Fvigée  e£i  Euefché 
pr.r  le  Pape  lean  XXH. 
qui  s'citerd  lur  bien 
500.  Parroiflfes  ,  &  dépend  de  l'Arche- 
liefché  de  Boura;cs„ 

VaCUne  Decfle  des  Laboureurs, 
laquelle  ils  adoroient 
<:omme  fauorabîe  à  ceux  qui  vac- 
qucientà  l'oifiueté.  Us  cckbroient  fes 
feftesen  Hyucr ,  cifin  de  pouuoir  eflre 
çn  repos  après  la  cuciUeiie.  Ouuîe  Hure 
6.  des  F.ifte,-, 

Vaîâchiî  Pronince  (Itrtée  er\  cette 
partie  de  Thrace  ,  qui 
eftoicancienîiement  appellée  Genque: 
Elle  fe  nommoit  Flaccie  ,  d'vn  cercain 
Flaccus  qui  y  amena  vne  colotiie  de 
Romains ,  après  qu'il  en  eut  challé  les 
Geies  ,  &  pour  ce  font-ils  preTquc  cori- 
formes  en  mœurs  &  langage  aux  îca- 
îiens.  Elle  efl:  bornée  p.^.r  leDanubcJa 
Trand'yluvinie  é<.  le  Pont  Euxin,  &"  fai- 
{oit  anciennement  parde  de  la  Dïicz. 
Elle  eit  (uuée  en  deu^c  parties,  en  haute 
&b2(Ie,la  haute  qui  s'appelle  Molia- 
uie ,  eft  aiPez  fertile ,  mais  dcflituc'e  de 
bois,  riche  en  mines  de  fel,  d'or  &  d'ar- 
gent, ayant  mefme'des  fleuues  qui  Pen- 
traifnent  en  leur  fablon.  Sa  principale 
ville  eft  Zuccanie  demeure  du  VVaiuo- 
de  ou  Gouuerneur  de  la  Prouince  ;  la 
balï'e  Valachie  eft  appellée  Tranfalpi- 
rjCjpource  qu'elle  eft  au  delà  des  Alpes 
&  montagnes  de  la  Tranllyluanie ,  la- 
quelle eft  allez  alpre  &  mal  habitée  : 
En  icelle  eft  la  ville  de  Ternouefe ,  qui 
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eft  le  ficged'vn  autre  Waiuoâe. Les  Pa- 
latins &  Waiuodes  de  cetre  Prouince, 
furent  jadis  tributaires  du  Roy  de  Hon- 
grie, mais  en  l'an  i^SS.ils  firent  le  fer- 
ment de  fidélité  au   Roy  de  Polo-ne 
Vladiflaus  lagelon   -.Et  depuis  en  l'an 
i^ôi.leTurc  fe  les  rendit  riburaires&^ 
neantmoinsbien  qu'ils  en  pclledcnt  la 
plus  grande  partie  ,  les  deux  Waiuodes 
fe  font  joints  auec  l'Empereur  contre 
luy.  I\1c7îjtiliu.  4.  flef.t  Colmocf. 
Valais   conrrce  voifinc  &  confédérée 
des  Suîlles  ,  ditte  par  les  ha- 
bitans  /''v.///;/e//.?w^,  laquelle  eft  enui- 
ronnée  de  tous  coftez    des  Alpes , & 
montagnes  tres-hautes  ,  fors  du  co{\.i 
du  No:d  ,  qu'elle  a  les  Cantons  de  bcr- 
he  Sl  de  Lucerne. Sa  longueur  d  Orient 
en  OcCîHenc,  peut  cftre  d'environ  cir-q 
iourT>éc:  de  chemin  ,  mais  fa  largeur  eft 
fore  eftroite  ertire  des  montagnes.  Ce 
pays  quoy  que  montueux  ,  eft  neant- 
rnoins  fertil  en  toutes  chofes  necefl'  ires 
à  la  vie.    L'on  y  trouue  aufli  quelques 
vaincs  d'argent  ,  de  plom  ,  d'airain  , 
cryftal  &   agaric.    11  y  a  pareillement 
des  fontaines  d'eaux  chaudes ,  &  bains 
trcs  falutaires  j  vne  fontaine  de  fel  au 
territoire  de  Sion  :  des  pierres  qui  biù- 
lent  approchée  du  feu.    Il  y    a  grande 
quantité  d'animaux  ,  tant  priuez  que 
fauuages, comme  ours,  fringliers,onces, 
cerfs  ,  dains ,  chcureux  ,   &  entre  lef- 
quels  eft  remarquable  vne  efpece  d'a- 
nimal, qu'on  appelle  bouc  fauupge,  le- 
quel fait  fa  demeure    au    plus    haut 
des  montagnes  ,  &  fe  plaift  tellement 
au  froid  ,  que  lors  qu'il  luy  manque,  il 
perd  la  vêuë.  Ce  pays  eft  diuilé  en  haut 
Q^qqqqq    iij 
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&bas  :le  haut  eft  promptementlacon-    Tiens,  aufq_pels  ayant  peçmis,d'empofj 

tréede  Sion  ,  qui  comprend  fepc  Com-  terleut  or,  argent  &  autres  meubles     la 

munautez  ou    Gouuernçmens  ^  &  les  ,viUe  dejmeura  deferte  jnfcjues  à  ce  que 

peuples  en  font  appeliez  libres,  &  fe  le  Roy  lacquesy  enuoys  de  nouueaux 

ieruent  de  la  langue  Allemande  :  '^-  le  colons  de  Catalogne  &  d'Arragon     8c 
bas  en  contient  (îx  qui  obeylTent  au^   y  eftabliivnc  nouuelle  République.' Sa 

haut  Valais,  dont  les  peuples  appellent  capitale  eft  Valence  (    donc   tout  le 

Veragtes,&  parlent  Saooy ard.  La  capi»  Royaume  a  tiré  fôn  nom"*  ville  fort  an- 

talede  tout  ce  pays  eft  Sion  ,  dont  VE-  cienne, ennoblie  dVne  célèbre  Vniuer- 

uefqu.e  efl:  Seigneur  de  tout  le  Valais  ficè  ,  &  où  fe  voyent  cncores  de  belles 

tant  au  temporel   qu'au  fpirituel.  Ses  marques  d'antiquité.  Elle   efl  renom- 

habitans  font  ail'ez  humains  &  tort  fu-  mée  pour  le  trafic  de  fes  foyes  &  de  fcs 

jets  aux  écroilelles,  Moufl.liu.i.cic  [a  Cof'  draps.    En  icelle  eUoit  aufll  la  renom- 

tro^r.  Merc.itor.  mée  ville  de  Sagonne.  Ses  habitansne 

Vâiafcha       î^ey".^  de  Bohême  ,  la-  font  guerespropres  aux  armes ,  à  caufe 

quelle   ayant  confpiré  des,  délices  de  leur  terroir,   &  retien- 

auec  celles  de  fon  fexe ,  fe  déhren-t  de  nent  encore  le  langage  &  les  anciennes 

tous  les  liommes  ,  &  tindrtnt  long-  couflumes  des  Paycns  Maures,  dont  ils 

temps  la  principauté  du  Royaume  fans  font  defcendus.  Oftelias ,  Dierator  en  l'on 

homm.es  ,  à  la  façon  des  Am^zo^nc:;.  ^tL^s^ 

V'A.n.  en  fa  Geop\:tph/e.  VâleOCC  ^^^^*^  ancienne,  capitale  du 
ValdeK  yoyVyxld^CK.  Duché  de  Valentinois  en 
'  Daophini,que  Ton  dit  auoir  efté  baftie 
Vâ'do  Hérétique  Chef  des  Vaudois  par  Romulus  fils  d'Allobrox,furle  Rof- 
Foy  Vaudois  ne  ,  en  vn  terroir  alfcz  fcrtil.  Elle  fut 
V  alcncc  R'^yaume  d'Efpagne,  ainfi  jadis  colonie  des  Romains ,  dont  enco- 
appellé^de  fa  principale  re  fe  voyent  plufieurs  remarquables  an- 
ville,  quia  pour  bornes  à  l'Orient  la  tiquitez.  Félix  difciple<ie  S.  Irenée  fut 
îTser  Medîterranée:au  Nord  l'Arragon  *  fon  premier  Apoftre  &  Euefque.  Son 
à  l'Occident  la  vieille  Ôi  nouuclle  Ca-  Euefché  s'efteni  fur  J25.  ParrcifTes, 
ftille,&  au  Midy  le  Royaume  de  Burfie,  outre  l'Euefché  de  Die  ,  qui  s'eftend 
Son  air  eft  fort  tempéré  ôtle  plus  agréa-  fur  150.  autres  &  luy  efl  annexé,  &  dé- 
blc  detoure  l'ETpagne.  Son  terroir  eft  pend  de  TArcheuefcbé  de  Vienne.  Il  y 
remply  de  jardins  &  lieux  de  plaifan-  a.vn  fiege  Prefîdial  ,  &  vne  Vniuerfitc 
ce,  où  il  y  a  desherbes  fort  Medicina-  en  Loîx  ,  où  Cujas  a  leu  publique- 
les,  fertil  auOî  en  grains ,  riz,  fuccre,  ment, 

vins,  huyles,fcaits.  Il  y  amefmes  quel-  y^j^Q^ Empereur  ,  fut  afïbcié  à  l'Em* 

ques  minières  d'argent ,   comme  auffi  pire  par  fon  frère  Valentiniati 

des  pierres  entrecouppces  de  veines  &  I   qui  luy  donna  le  Gouuernement  àes 

nlets  d'or.    ïl  y  a  des  carrières  de  mar-  Prouinces  d'Orient.      S'eftant  reuolté 

bre  ,  &  y  lire-t'on  de  l'albaftre  &  de  à  Conftantinople ,  vn  certain  Sicilien 

F.:lun  ^  de  la  rhaux  &  du  plallre  en  plu>  nommé  Procopius  qui  s'efloit  déchiré 

fjcurs  lieux  il  prit  ce  titre  de  Royaume.  Empereur,  il  fe  défit,  &  tailla  en  pièces 

fnujron   l'an  788.  auquel  les  Maures  fc>n  armée,  &  l'ayant  pris  le  fit  efcarte- 

<>nt   longtemps  domine    fous    diuers  1er  par  les  branches  d'vn  arbre.   Cha- 

Roys  :;  Mais,  lames   Roy  4'Atragon,  ftia  en  fuitte  ttesr  feueremtnt  les   re- 

ay^nt  alliage  Valence  s'en  empara  »  8c  belles ,  &  pour  ce  fit  razer  de  fond  en 

<  »  chaîtaZacniVlauwiiicc  ^oo^x.;.  4cs  comble  la  Ville  de  Chalcedoine,  pat^ 
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UQ  àc  Conftaniinople  ,  qui  cftoiclenr 
retrait';.  Apres  la  mort  de  Valentinian, 
fe  fouci.ni:  peu  deGratian  Ion  neveu, 
iiïcmk  à  traucer  cruellement  les  Clue-' 
fiiens,  à:  tauorifer  les  Arnens,  5;.côn- 
traign^k  les  Moynes  de  quitter  leurs 
Cloiiires.   Pour  leiquelles  impietez  les 
Goths  chaflez  de  leurs    terres  par  les 
HuDs  leurs  voifins  ,  fe  vinrent  débor. 
dcr  fur  les  terres  de  l*Empire  vers  l'O- 
lienr  :  Et  Sien  que  Yalens  leur  eut  ac- 
cordé quelques  Prouinces  qu'ils  tien- 
droient  comme  valiaux  ,  ils  conue.  ti- 
rent eri  fuïtte  leur  obev (Tance  en  audace 
&de{efpoir,&  ay ans  fait  vne  armée, 
entrèrent  dans  la  Thrace,  s'emparèrent 
des  villes,  f^  forterelies ,  pour  lefquelles 
repouller,  Valens  alla  au  deuant  auec 
fon  armée  ,  mais  laquelle  fut  taillée  en 
pièces,  &:.Vay  s'en  ellant  fuy  dans  la 
m^ifon  d'vn  payfan  ,  les  Goths  y  mi- 
rent le  feu  ,  &  ainfi  fut  bruiîé  tout  vif, 
pour  lalaire  de  fes  iniquitez, après  auojr 
régné  j^.  ans ,  ôtize  auec  Valentinian 
fon  fils ,  &  lerefte  auec  Gratiân  fon  ne- 
veu ,  Tan  382..   félon  S.  lerofme.    Ce 
Prince  futmefchant  &  mal-heureux,  fa 
demeure  ordinaire  eftoit  en   Antioche, 
où  il  faifoit  de  grandes  extorfions  furie 
peuple  \  fauorifoit  extrêmement  les  Ar- 
riens ,  comme  auffi  les  luifs  :  au  refte, 
permettoit  toutes  idolâtries  &  facrifices 
Payens,  s'addonnant  fur  tout  àla  Mig^ie 
&  Aftrologie  ludiciaireimefmes  dit-on, 
ques'eftant  cnquisoui  luy  fuccederoic, 
le  diable  luy  refpondit  que  ce  leroit  vn 
certnin  ,  le  nom  duquel  fe  commençoit 
par  TH  -,  Ci  bien  qu'il  en  fit  mourir  plu- 
fieurspource  fujet,  &  mefmes  il  fitmaf- 
facrer    le    très  -  excellent  Capitaine 
Theodofe  ,  père  de  Theodole  I.  lequel 
neantmoins    luy  fucccda   à  l'Empire. 

Valentin  R^-^^^sin  10^.  Pape  fut 
fort  éloquent ,  &  pour  fa 
fainttcté  il  futefleuéau  Pontificat,  le- 
qur  l  il  ne  tint  que  ^o.  iours ,  au  bout 
defquels  il  mourut  en  l'an  Sz8.  Vitrine. 
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Valentin  Hérétique,  \cc\\\c\  ne  pon- 
uanr  paruenir  à  TE^rifco. 
pat,apoftafiaderEglircA-  jcttafonve. 
nin  premièrement  en  Egypte  ,  pui-;  vint 
à  Romefurle  Pape  Higin  ,  enuiron 
l'an  157.  atiec  Cerdon,  poury  publier 
fes  erreurs  ,  qui  cftoient  :  Q.]^e  Usvs 
Cl!  RisT,  n'auoit  rien  prisde  la  Vicr^îc' 
Marte  ,  ains  auoit  (eTilemcnt  paiîé 
par  icelle  comme  par  vn  myau.  Siirci- 
Epr'ph,  heref.  ^i.  Attribuoit  le  pccué, 
non  au  franc-arbitre, mais  à  la  nattircdu 
mondes'.  .Au^ufi.  heref.  ii  Difoit  que 
Tame  feule  feroit  fauuée  ,  &  non  le 
corps.  Vhiloj};:  enjon  liu.  des  hetef.  Tcr- 
tulicn  a  cfcrit  contre  luy. 

Valentinian    i,     dunom,fucce- 

da  à  l'Empereur 
ïouinian,  femblable  à  luy  en  foy  ,  en 
bonté  ,  &  autres  vertueufes  qualitez.  IL 
eftoit  forty  de  pauure  &:  ba?  lieu  ,  d'vn 
père  Hongrois,duquel(commsl'on  dit) 
le  mefi:ier  eftoit  de  faire  descordes. Eftâc 
fort  robufte  &  adroit,  tant  de  corps 
qued'efprit  qu'il  auoit  cxcellentjil  s'a- 
donna à  la  guerre  où  il  fit  des  p'oiirircs 
remarquables  ,  ce  qui  Taduança  es  plus 
belles  charges  de  l'armée  ,  fous  lulian 
rApoftai:&  ïouinian  Empereurs.  Mais 
après  la  mort  de  ïouinian  ,il  fut  eileu 
en  fa  place  ,  à  caufe  de  fa  bonté  &  va- 
leur ,  mefme  en  fon  absence.  Il  s'allocia 
toc  après  Valens  fon  frère  ,  auquel  il 
donna  pour  fon  département  les  Pro- 
uinces d'Orient,  fe  referuant  celles 
d'Occident.  De  ce  temps  les  Saxons, 
les  Efcallois ,  &  autres  nations  Septen- 
trionales ,  allèrent  conquefter  l'Angle- 
terre. Les  Allemans  .1  les  Goths  pall'e- 
rent  en  France  pour  l'cnuahir  &  pil- 
ler, lefquels  aufti  molefterent  la  Hon- 
grie, les  Catres  &  Sarmates,rAuftriche, 
&  le  Roy  de  Perfe  l'Armcnie  &  la  Me- 
fopotamie.  Ces  foufleuem^ns  caufe- 
rent  plufienrs  fanglanres  &  furieufes 
guerres  ,  où  Valeniinian  r'emportade 
belles  viél^ires  tant  par  luy  que  par  fes 
Lieutenans  ,   fpecia'ement  contre  \is 
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"Saxons    &  Allemans    qu'il   fubjugûa 
ayant  lors  fait  fon  fils  Augofte,  lequel 
s'adjoignit  à  TEmpire-,  Mais  après  auoir 
furmonté  les  Sannates  qni  vouloient 
enualnr  la  Hongrie» il  fut  furprisd^ne 
apoplexie,  ou  félon  quelques  vns,d'v- 
ne  cholere  fi  vehementetqu'il  deceda  le 
12. de  fon  Empire,  l'an  de  grâce  3 7 9. Ce 
Prince  e(l  mis  au  rang  des  bons  &  ver- 
tueux car  outre  qu'il  fauorifoit  grande- 
ment les  Chreftiens  (  ce  que  ne  faifoit 
fon  frereArrien  ôc  très,  mefchant,)il  ai- 
moit  la  Iuftice,ennemy  capital  des  vices 
&  fpecialcmentderaaarîceâ«rdelapaiî- 
lardife.  Il  lailfa  de  fa  première  femme 
Seiiera ,  Gratian  ^  &  de  fa  féconde,  dite 
luftice,  tres-bclle  &  accomplie  Prin- 
ceife  ,  Valenrinian  II.     &  trois  filles, 
f.  Oroj.e  ,  C.ifîioiloie  ,  V.  Dîdcre. 

Valentirnan    îll.     ^"'  ^Pf^'  ^^ 

mort  de  Va- 
îens  fon  Oncle  ,  alTocié  à  l'Empire  par 
Gratian  (on  frerc(  tous  deux  fils  de  Va- 
lenrinian l'Empereur  d'Occident,)  mais 
pource  qu'il  eiloir  en  bas  aage,  ilfne  fit 
rien  de  mémorable  :  tSd  tous  les  exploits 
de  ce  temps  font  attribuez  à  Gratian^ 
ou  pîùtoft  à  Tlieodofe  I.  que  Gratian 
s'eiipit  adjoint  pour  compagnon'à  l  Em- 
pire :  Car  il  réprima  pftt  fa  valeur  les 
Gorhs  qui  s'edoient  jertez  fur  l'Empire 
d'Orient ,  vainquit  Maximus  &  Andra- 
gathius  vfurpateurs  &  meurtriers  de 
Gratian.  Et  pour  monftrer  fa  bonté 
grande  &  loyauté  ,  laiiïa  à  Valentinian 
toute<;  les  Prouinces  d'occident  .-  bien 
qu  il  eut  pu  facilement  s'en  emparer  -, 
Mais  comme  ce  jeune  Empereur  fut  al- 
lé en  Erance  pour  remédier  à  quelques 
dcfor  1res,  Arbogaftus  &  Engeniusponr 
fç  rendre  Maiftres  de  l'Efupire  ,  le  fi- 
rent eftranejcr  denuifl  ,  faifans  courir 
le  bruit  qu'il  s'eftoit  luy  mefmc  pendu, 
y  avan,t  dix  Ivuit  ans  que  fon  frère 
Graiian  l'auoit  créé  Empereur  Vtofper, 
î .,  D  i.ictr. 

Vaiendnian    IL   ^"l^  ^^^e>'   rf 
Theodofe     U, 
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fon  coufin,  pour  Gefar  en^Occideat,  îei 
quel  auec  lafage  conduite  de  Placidia 
fa  mère, très  vertueufe  Pri^-icefle,  rcpri. 
ma  la  rébellion  de  Cadinu:-  S:  d'i^tius 
qu'il  s'acquit  toutcsfois  après  poi^- 
très  loyaux  feruiteursj  &•  ainfi  fe  rcn^ 
abfolu  Seigneur  de  tome  l'!taiit,&  £uij- 
proclamé  Empereur  Refifta  en  Fraft* 
ce  aux  Gorhs  ,  &  autres  vfurpateurS,' 
conduits  par  Thcodoric  &  par  fofi 
Lieutenant  i^Ltius.  Les  Goths  ce  néant- 
moins  5c  les  Alains  s'emparèrent  après 
de  l'Eipagne,  &  les  Wandaks  de  l'A- 
frique ,  fous  leur  Roy  Genferic  Héréti- 
que Arrien  ,  qui  y  pcrfecuta  les  Eglifes 
cruellement ,  nonobftant  la  refiftance 
de  Valentinian.  l^îchr  .tu-  Hure  qu'il  a 
fiiit  ils  la  pcrfecHticn  des  VynJths.  Le$ 
Françons  d'autre  part ,  forcis  de  Fraiï» 
conie  Pi  onincs  de  l'Allemagne,  fc  ren- 
dirent Ma-ifties  de  la  France  ,  fous  la 
conduire  de  leur  Chef  Marcomir  ,  te 
de  fon  filsPharamond  ,  qui  fut  le  pre- 
mier Roy  des  Francs  ou  Françons.  Ce- 
pendant 5  Attila  Roy  des  Huns  ,  entra 
dans  l'Allemagne  auec  cinq  cens  mille 
combattans  .-  ce  qui  contraignit  Valen- 
tinian de  rraider  auec  Genfetic&Theo- 
doric  afin  de  s  oppofer  tous  à  cet  enne- 
my  fi  puiffant^  lequel  ils  défirent  par  la 
valeur^  fa2,e  conduite  d'.Etius  Lieu- 
tenant  de  l'Empereur  ,  de  MeroUse, 
Roy  de  France,  &  autres  Roys  fufnom- 
mez.  Valentinian  toutesfois  ayant  fait 
mourir  ifitius  pour  quelque  foupçon- 
de  reuolte  ,  Attila  retourna  dans  Plta- 
lie  ,  &  fc  rendit  Maiftre  des  prouinces 
&  raza  la  ville  d'A.quilée  qu'il  auoic 
tenue  affiegce  trois  ans,  ayant  mefme 
forcé  Valencinian  de  luy  donner  fa 
foeur  Honoria  pour  femme.  Mais  Va- 
lentinian vn  ans  après  la  mort  d'Attila 
fut  tué  a  Ro.me  par  vn  foldat  d*,€tius,à 
ce  induit  par  Maximus  qui  luy  fucceda 
àVEmpire  après  l'auoirrc  nu  ^o.ans,fça- 
uoir  vingt  cinq  auec  Tlieodofe  11.  foti 
coufin  &  beau  père  ii.  cinq  auec  Mar- 
cian  Empereur  d'Orient  ,  cnuiron  l'an 

dcgraxç 
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de  grâce  /\^6.Vrocoplns ^  Vuu' ,  DitoCy 
(S"  A  Ht  res, 

Valere     ^  ^^^  ^^  ^^^  ^^  plufieurs 

Grendspcrionriagcsdc  Ro- 
mCi  lefqnels  ont  eu  ce  priuileged'eftrc 
enterrez  dans  la  ville.  VitiLirq.  en  la  yie 
de  VomfiiC. 

f  Le  plus  notable  dcfquels  fm  Valere 
Publicola  ,  qui  futefleu  premier  Con- 
fui  auec  lunius  Brutus ,  après  que  les 
Roys  ei'irentefté  chaOez  de  Rome,  l/oy 
Publicola. 

f  Vn  autre  qui  fut  fon  frère  &r  Conful 
auec  Pofthumius  Turbercus  qui  vain- 
quit les  Sabins  ^  pour  ceTon  h-.y  baftit 
vn  Palais  des  deniers  du  public, duquel 
les  portes  s'ouviroient  en  dehors  par 
honneur,  ellantla  couftnmc  que  l'on 
ouuroit  les  autres  au  dedans. 
fVn  autre  furn  jmmé  Cor uinus, lequel 
triompha  des  Samnites  ,  &  fût  fix  f  is 
Conful,  &  vefcnt  bien  loo.  ans  en  plei- 
ne famé  tant  de  corps  que  d'erpri..7V/e- 
Lùieliu.  7.  Dec.ul.  1.  (■'oy  Cor  uinus. 
Ç  Vn  autre  furnommé  le  Grand ,  lequel 
fut  fort  cliery  d'Angufte.Il  a  efcrit  neuf 
Liures  des  dits  ^  faits  mémorables 
des  hommes  vertueux,  qu'il  dédia  à 
Tibère. 

f  Vn  autre  furnommé  Flacons  con- 
temporain de  Martiale  deQuinti  s  n, 
qui  a  efcrit  le  voyage  des  Argonau- 
tes. 

Valcfîan      ^^'-  ^^'-^^  Ernpereur  S.o 

mcTin  par  fes  foldats,   ôc  ■ 
reux  d'iCmilian  fon  predeceucur  ,  def- 
quels  il  fut  tué  potirce  fiijec.  Ce  Prince 
lors  de  fon  elle^Sion  auoit  prés  de  80. 
ans,  lequel  auoit   feruy  irci  vertueu- 
fement    fes    predectlFeurs    Empereurs 
en  des  charges  iionorables  .•   Mais  la 
fuicte  monftra  qu'il  eftoictres-mifera- 
ble  &  infortuné  :  Car  âpres a-uoir  fait 
Augufle  (o'A  fils  aifné  Galienus,  il  en-,; 
treprit  la  guerre  centre  Sapotes   Roy 
des  Perfes  qui  auoit  enuahy  îe^  Pro- 
uîncesde  l'Empire,  lequell'ayant  pris 
prifonnier  en  vne  bataMle  qu'il  luy  li>_ 
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lira  i  vfa  en  fon  endroit  d'vne  cruauté 
inouiej  car  lors  qu'il  montoit  à  che- 
nal, il  le  faifoit  coucher  à  terre, meitjnt 
fes  pieds  fur  fc^n  col  ,  luy  fit  arracher 
les  yeux,  &  ainfi  le  fit  mourir  après 
fix  ou  fcptansde  prifon,  Ainliàpeine 
fut- il  deux  ans  paifible  Empereur:  Aga- 
thias  dit  qu'il  le  fitefcorchcr  tout  vif, 
ce  qui  luy  arriua  ,  comme  tcfmoigncnt 
Eufebe&  P.  Orofe.d'autant  qu'il  auoit 
perfecuté  cruellement  l'EgUfe  Chre- 
ÎHenne,  laquelle  il  auoit  premièrement 
fauorifée  &  honorée,  ^urtl ,  Vicior , 
Fut}  ope. 

Valladolid     ^'^^'^  très-belle  &  am-  ' 

pic  de  la  vieille  Caftil- 
Ic  jadis  le  fiegedes  Koysd'Efpaene.Elle 
ellîlluftréc  parlanaifiance  du  Roy  Phi- 
lippes.  Son  terroir  eil  rres-fertil  en  tou- 
tes choies  nectîTaiîCs  à  la  vie. 
Vâllia  f^c^c  ia  àSigeric,  au  Royau- 
me des  Goths  en  Efpagne  .11 
fe  monflra  amy  de  l'Empire-  R.  main  y 
rendit  à  l'Empereur  Honôriis  fa  fœili: 
Placida,  vefve  du  feu  Roy  Ataulfc  pre- 
decefieur  de  Sigeric,  Depuis  ai  CTi  rEm- 
pereur  Conftanrin  fecon.!  niary  de  Pla- 
cidia  l'aŒfta  pour  déchalî'er  J'E'pagne 
les  nations  P.?rbares,  VVandslcs.  A  Uns, 
di  Sueues,qui  ranageoient  les  t'ctresde 
l'Empire  :  Ainfi  ilacquic  aux  Goths  les 
contrées  qui  font  depuis  Thouloufcjof- 
quës  à  l  Océan  ,  &  l^s  moni";  Pyrénées: 
mais  voulaac  reprimer  lesWaniîaies  qui 
rauageoient  laLithuanie,  i\  finit  fa  vic 
aptes  auoirre^né,  félon  aucuns ,  zi, 
ans,  1^1  fée, 

Valois  D^^C'^^  ^^  Vl^t  de  France,  qui 
s'eftend  depuis  Senlts  jufques 
en  Picardie,  où  font  coa-«ptî!es  les  \illes 
de  Crefpy,  Senlis,  Pont,  S.  Muixant,  & 
autres.  Elle  n'efboir  jadis  que  Coin  é, 
dont  fut  le  premier  Comte  Charles  fils 
de  Philippe  îll.  ^  frère  de  Thilippc  le 
Bel,  duquel  efldcfcendccderace  Roya.* 
le  des  Valois ,  qui  commenç.i  h  fon  fils 
Philippe  VI»  6i  finit  à  Henry  HT. 
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ValC'jline    contrée  des  Suiffes,   qui 
confine     anx     Grifons  , 

ayantbkn  60,  milles  de  long,  &4.de 
large  au  plus.  Il  y  a  force  chafteaux  3c 
bonnes  places.  Elle  a  efté  vfurpée  par 
.les  Gc  fons  fur  les  Ducs  de  Milar:,  m  as 
l'ETpagnol  s'en  eft  empare  de  la  pluf- 
part  des  dernières  années ,  &  s'en  veut 
rendre  Maiitre,  nonobllanc  la  refiftan- 
ce  de?  François. 

Vandales     certains  peuples  Septen- 
trionaux, jadis  grande- 
ment pniffans  &  cruels,  lefquels  habi- 
tèrent  premièrement  es  cnuirons  du 
fleouc  Vandale  du  de  prefent  Veftule, 
prés  de  Cracouie  en  Pologne  ,  dont  ils 
onr  pris  leur  nom.  Ils  (e  débordèrent 
de  leur  pays  en  grandes  trouppes  ,  en  - 
uironl'un  4.00  accompagnez  des  Alans, 
Germains ,  &  Siicues,vindrent  es  Gau- 
les   qu'ils  faccagerent ,   &  de  là  ayans 
p  dîé  le.  Pyrénées, allèrent  en  Efpagne, 
&  occupèrent  cette  partie  qui  coftoye 
le  deftroit  de  Gibraltar  vers  l'Afrique, 
qu'ils  nonimcren  :  Vadalie  de  leur  nom, 
éc  de  prefent  Andalouzie  ,    l'^oy  Anda- 
louzie.   Mais  ^i.  an  après  en  ayans  efté 
chatï'jz  par  Les  Go:hs,ils  trauerferent  en 
Afrique  ,  mercans  cour  à  fcv.  &  a  fang 
par  où  ils   palîoient  &  y   perfecutans 
les  Catlio.K|Lics  pour  introduire  l'in- 
fideiité    Arrienne  :  là  ils   s'emparèrent 
de    Carthage  fous    leur   Chef  Genfe- 
ric  ,  lequel  failant  guerre  aux  Romains 
fe  hazard  i  de  veinr  jufques  à  Rome, 
qu'il    prie  ,    &    emmena    vne    infi-ni- 
té  ù-j  cap-5f>,  entre  lefquels  eftoit  l'Im- 
pcratrk..  Eudoxiaauec  fes  filles, la  dei- 
poiijMaM   do  tous  fes  rhrefors  ,   &  fpe- 
cialement  des  précieux    vailTeaux  du 
temple  q^ie  Veipafian  auoit  emporté  de 
Icr-îiVJ-m  &     ;an(porta   tout  en  Car- 
thaî»e  :  Mais  enfin  Belifai.re  Lieutenant 
de  l'E  apcreuf  luitinian,  le  7-  an  de  fon 
Empire  prii  Ca:»h  ii^e  ,  s'empara  de  fes 
defp.inlks  ,   ■}i    mit   fin   au    Royaume 
de>     /v\4n  l.-i'es  qni  auoit  prefque  duré 
cent  ans  en  Afnquc.  O.'ml'h.  en  jon  }L  .ii>. 
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R(n».  "Monjl.  liit.  ^  :  'ie  J    Cafmogr, 
Var  fl^'Jwe  qui  fepare  la  Proiiencede 
ti  Scienenriede  G  en  nés. !>//„£ /,-^^ 

Va  rené  U.   '^^  "^"^»  ^^y  «lePec- 

fe  ,  fut  grand  petfe- 
cuteur  des  Chrdliens  :  Mais  Theodole 
le  jeune  Empereur  Romain  l'avant 
vaincu  ,  fie  appointement  auecluy,afiti 
qu'il  les  irai'ât  plus  doucement,  ce 
qu'il  fit  pais  mourut  le  20.  an  de  fon 
règne  ,  &  de  falut  l'an  447.  laiflant  vti 
fils  de  mefme  nom,  qui  continua  cette 
paix  tant  enuers  les  Romainsque  Chre- 
fticns,  tout  le  temps  qu'il  régna,  qui 
fut  17.  V.  Diicre,  Socr-ite,  (n jonBifi.EC' 
■cUfi -ftique. 

5  Vn  autre  1.  du  nom  ,  aufîî  Roy  de 
Perfe  fucceflcur  de  Sapor,  dont  on  ne 
trouue  rien  de  fignalé  v  auquel  fucceda 
Ifcii^erié. 

Varron      (  nommé    Marc  Terencc 
N«^le  Romain  ,  l'yn  des 
plus  doâes  &   des  p-Uis  verfez  es  lan- 
gues Latines  ôc  Grecques ,  qui  ait  onc- 
ques  efté  entre  les  Komains.    Ilaefcrit 
juf-ues  à  4QO.Liures,  félon  A.Gelle,& 
ce  neantmoins  l  on  difoit  de   luy  qu'il 
auoit  tant  leu  qu'il  n'auo.t  pu  rien  ef- 
ciire,  &  qu'il  auoit  tant  efcrit  qu'il  n'a- 
uoit  eu  loifir  de  rien  lire.  (Jiuntil.  1. 10. 
ch,  \.  S    Augufun  l'eftime  le  plus  dodt^ 
de  tous  ceux  qui  ont  iamais  écrit.  Il  a  é- 
cfic  aulîi  quelques.  Satyres  à  l'imitation 
da  à'hilolophe  Menipptis,S<:  pour  ce  les 
appelle  Mcnippées,  dont  ne  rcftent  que 
qrielques  fragmens. 
Varus    (  uommé  Q:jjntilius  (    Colo- 
nel d'Augulie  ,  lequel  fut  en- 
noyé  en  Germ  nie   auec  trois   légions 
pour  le  gouuernement  de  quelques  Pro- 
uinces.  Mais  fe  confia:,  par  trop  encctte 
nation  ,   mit  les  armes  bas  ,  &  voulut 
les  gouuerner  par  Loix  h  la  façon  des 
Romains  i    mais  il   ne  ptr.   contenir  la 
violence  de  ces  B-'rbarcs  ,   car  Ions  la 
conduite  d'Arminius  leur  (  hcf ,  ils  le- 
prirent  au  dcfpourueu,   â:  tailicicnç 
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en  pièces  ces  trois  légions.  Fier.  Hm  e  4. 
ch.<p?ryf  iz  dont  Angulre  eut  tel  dcrpit, 
qn'iî  lajila  croiitre  (a  barbe  &  les  che- 
ueux,  répétant  fouuent:  ces  mots,  l^  )hs 
Ytvà  ■i.py  mes  ie^ï  •»$  ,  Virgile  le  loue    en 
fit  6.  E^'og.&i.  Horace  déplore  (a  mort  //. 
I.  cirs  C  rm'S, 
Vat^hi       femme  d'AlTnerus  Roy  des 
Perfes  ,  laquelle  il  répudia 
pour  n'anoir  voaUi  ob  :vr  à  fon  corn 
mande-nent ,  i^-  en    fa  place.  efp3u(a 
Edher,  tjiber.,  chi0.  i .  6"^  2. 
Vatican      colline  de  Rome  prés  du 

Tybretout  joignantlala- 
îiicule  où  ed  le  Palais  de  S.  i  ierre.Elle 
prend  ce  nomdes  refponfes  ou  oracles 
(que  les  Latins  appellent  /^/■/c/^'/.7)que 
le  peuple  Romain  y  receuoit  aufli  félon 
Varon.  Il  y  auoic  en  cemefmelieu  vn 
Dieu  ainfî  nommé  qu'ilscroyoicnt  eftre 
Autheur  de  la  première  voix  des  petits 
enfans  qui  eft,  v  ,  dont  le  mot  Vatican 
eft  extraict.  Et  c'eft  ce  que  nous  appel- 
ions du  Latin  Vaghe^  c'eft  à  dire,braire, 
GelLlh.  lé.chjp» 
VâtienUS     (  nommé  Cneus  )  certain 

Romain  ,  lequel  pour  s'e'- 
tre  c^uppéles  doigts  delà  main  gauche 
deperr  d'aller  en  la  guerre Ttaliqne5fut 
par  Arreftdu  Sénat  condamné  en  vne 
prifon  perpétuelle  ,  &  furent  tous  Ces 
biens  confifquez.  CœK  Un.  ïo.  chtp.^. 
Vàtinius     certain   citoyen  Romain, 

de  vie  fort  pcruerfe  Se 
marchante  ,  lequel  ayant dépofé  contre 
Sextius  dont  Ciceron  auoit  pris  la  def- 
fét>ce  ,  fut  par  iceluy  rendu  tellement 
odieux  à.  tout  le  peuple  Romain  ,  qu'il 
a  donné  lieu  au  i'rouerbe  d  appeller 
V  Vîinienne  toute  h;  ine  irréconciliable. 
Citti^Ue. 

Vaudois  Hérétiques  qui  onn^^ris 
leur  nom  Se  ori?i;^- (i'vj, 
certain  Valdo  homme  riche  <ie  Lyon, 
qui  ayant  donné  tout  fon  '^rfên  aux  pau- 
ures  ,  fe  mit  à  dogmp'-^+t'r  prefque  les 
femblables  erreur?  ^n  ont  eRé  renou- 
ueilées  par  les  H.«£t^tiques  de  ce  temps, 
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qui  pour  cet  ei  et  m  fines  fe  vantent 
d'tilre  leurs  frères,  /Jf^»  tn  l.i  vr  de  c.t/- 
«/w.  Ils  s'tfleuercni  en  liron  l'an  1160. 
&  furent  conddmnez  au  Concile  Ge- 
neral dir  troilic  me  de  Latran  fous  le 
Pape  Alexandre  lll.  Us  auoient  quel- 
ques autres  en  :urs  elque^x  nos  Noua- 
teurs  ne  s'accordent ,  c.-r.nic:Qne  la 
puidance  &r  digniiédi  Sacerdoce  con- 
fille  en  vericé  A:  pièce:  Q^j  le  Ma^^iftrat 
tombant  en  péché  petd  ia  digniié  &  of- 
fice temporel  ;  &  autres  amplement  dé- 
duites par  Prateole. 

V  B 

Vbiquetaires      «terrains       Heretî- 
*  qucs        au'-rement 

nommez  Brentiens ,  à  caufe  de  leur  Au- 
theur nommé  lean  Brctius  ,  q>n  cffer- 
moientque  le  corps  de  lefus-  Chrilt  de- 
puis ion  Afcenfion  eftoit  par  tout.  V'ori- 
7nend  de  l\^Jmorid  liu.i,  ch.ipitïe  i^.de  l'O- 
rjg,  de  l'Mrcf.  Ils  femerent  leurs  erreurs 
enuironTan  1540. 

V  E 

Ve^CCC    (  f»*^"^^^  Flanias)  Comte  de 
^  Conftancinople  ,  qui  fleurif- 

foit  du  temps  de  l'Empereur  Valenti- 
nian:  A  efcrir  en  cinq  Ljures  vn  abrégé 
de  la  Milice  qu'il  ddôiaà  cet  Empereur. 
Rai  h.  V  olat.  lin,  2.  de  fon  _Anrhnl)oi. 

Veics  "^^'^^    ?incienne  de  l'Hetturie, 
noî\,  loin  de  Rome  ,    dont  la 
puiffance,  ?.\c  fi  grande  ,  ou  Camilius 
Chefues  Romains  y  tint  le  fiege  dcnanc 
f^''^  ans  entiers  ,  &  encores  ne  la  prie 
^que  par  mines-,  le  bucin  en  fut  fi  riche, 
qne  l'on  en  confaciala  J  .  .uelme  par- 
tie à  Apollon  l'ythien,à  tout  le  peuple 
Romain  eut  parc  au  pillage.   Ses  habi- 
tans  font    renommez    pour   l'f.îjtieve 
deffaite   qu'ils  firent    en    vn  iour    de 
;joo.  Nobles  Romains  de  l'illuft:e  fa- 
mille des  Fabiens  qui  auoient  entre- 
pris de  leur  faire  la  guerre  à  leur  def- 
Orrtrrr   ij 
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pens  en  faueur  Je  leur  pays.  FJoy.  liu,  i. 
â).i^.  12.  Oui  (le.  lUt.  5.  des  F^fies. 
Vc-  oiie    °"  iTjanuais  lupiter  ,  Dieu 
^  des  anciens  Romains  ,  le- 

quel ils  adoroienc  ,  non  en  intention 
û'en  receuoif  quelque  aide  ou  faueur 
mais  de  peur  qu  il  ne  leur  caufât  quel- 
que dommage  :  C'eft  ce  quemonfttoit 
fon  image,  qui  eftoit  (  félon  A. Celle  ) 
comme  dvn  jeune  homme  qui  tenoit 
des  flefches  toutes  preftes ,  à  eflancer  : 
d'où  l'on  conjedure  que  pariceluyils 
entendoient  leSoleil,qui  de  fes  rayons, 
comme  d'autant  de  flefches,  enuoye  di- 
uerfes  maladies.  Ci:,  liu,  de  la  tiAtmedes 
D'eux. 

Veiicre  ''^■^^  figrtalée  des  Volfques 
defquels  lesRomains  après 
les  auoir  vaincus,  partagèrent  le  ter 
roir.  Tlt  -Liue.  Elle  eft  renommée 
pour  auoir  produit  cette  noble  famille 
desOdauiens.  Sueton.enU  n>ic  d\Au 
luae ,  ch.tp.  94.  îl.y  arriua  vne  {ï  grande 
pelHlence,qn'à  peine  la  dixielme partie 
en  refchappa  ,  dont  les  Romains  furent 
contraints  d'y  enuoyer  nouuelles  colo- 
nies. Diouyf.  lit',  f. 

VellaV  contrée  du  Languedoc,fur  les 
froncieres  des  relTorts  de  Paris 
&  de  Tholoafe, bornée  parle  Rhofne. 
Ses  peuples  l'ont  appeliez  J^e!  mni,  par 
Cefar///;.7.  Je  fis  Comment, Sa  ville  capi- 
tale eft  le  Puys. 

Velleius    Parteculus      Hiftorien 

Romain. 
Voy  Partec'ilus. 

VenccQîiis  eftant  Roy  de  Bohê- 
me fucccda  a  Char- 
les iV.  en  l'Empire  d'Occident  Oju'il 
goauerna  v/ng  deux'ans  ,  mais  feule- 
ment de  nom  '5d  le  perdit  finalement.  Il 
fut  Prince  nonchalant  Ôc  didoln  ,  telle- 
ment que  fes  fujets  &  les  Ele»5leurs  de 
l'Empire,  voyans  ces  vicieux  omporte- 
mens  le  priuerenr  de  fa  dignité  ,  ellifans 
en  ^vpl,  ce  vn  nÔTié  Rupert.  Ainli  Ven- 
cell-âis'  Jcmc'ira  content  de  fon  Royau- 
me tic  Bohcme  ,  où  il  vefcut  encore  de- 
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puis  dix-iveuf  ans ,  &  mourut  eriuîrofr 
Tan  de  faluti4iO.  De  fon  temps  arria 
ce  fchifme  notable  entre  Vrbain VI.  & 
Clément  Vll.comme  auiïi  cette  infigne 
vidoire  remportée  iur  les  Chrefticns 
par  Bajazet  ,   accompagné  de  500000. 
combattans  ,  &  l^  fiege  de  Conftanti- 
nople  ,  qui  eut  elle  prifé  fans  le  foufle- 
uement  du  grand  Tamberlan  qui  diuer- 
tit  les  armes  de  Bajazet.    JEricts  Siluias 
Tbtinf. 

Vendofmc  ville  capitale  du  Ven- 
dofmois  ,  qui  com- 
me çant  à  Baugency  (  quieft  la  borne 
commune  des  deux  Beauiî'es  ,  delà  So- 
logne ,  &  du  V.ndofmois)  s'efiiend  juf- 
ques  en  Xaindionge  ,  conjoint  d'autre 
part  à  la  Duché  d'Angoukfme  &  pays 
circonuoihns.  Les  Comtes  d'Anjou 
l'ont  polVedée  long  temps  Se  fort  illu- 
fltée  •.  Elle  tut  érigée  en  Duché  &  Pair- 
rie,i  an  15 14. par  le  Koy  François  I  donc 
fut  premier  Duc  Charles  de  Bourbon 
bifayeulde  noilre  Roy.  Cette  ville  eft 
renommée  par  la  naidance  de  Piètre 
Ronfard  Prince  des  Poètes  Frarçois. 
Venilic    l^ymp^''£>fd^n"'£<^e  Faune,' 

fœur  ..i'Ammata  femme  du 
Roy  Latin,  i^'irg.  lin.  lO.  Elle  a  efté  auffî 
eftimée  femme  de  Neptvme,  autrement 
nomméeSalacîc,à  laquell e  ils  ont  donné 
ce  nom  de  Veuire^  c'eft  à  dire,  venir,  eu 
égard  au  naturel  de  la  intx  ,  qui  va  & 
vient  tantoft  hors  de  riue  ,  &  tantoft  (e 
retire.  D'icelle  fait  mention  S.Augu- 
fbin.  liu.  7.  de  l.i  Cité  de  Dieu. 
Veni{e     ville  très  célèbre  d'Italie  en 

la  Marche  Treuifane,appel- 
lée  par  le  vulgaire  l'^'nevi.t ,  qui  eft  i  vne 
des  plus  grandes  &"  plus  nobles  de  tou- 
te l'Europe  ,  foit  que  l'on  confidcre  la 
l'haute  de  fes  édifices  ,  ou  la  grandeur 
de  fa.pui(îance.  Quelques-vns  ladifent 
auoir  clVé  baille  par  les  Henctes  peu- 
ples de  Pa^Magonie  ,  qui  fous  la  con- 
duite d'Ateno.\jndrent  en  cette  con- 
trée, en  ayant  cu(|^;>  les  Euganiens  qui 
eftoient  les  anciens  i..;J3itans.  D'autres 
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<Jîre Ht  qu'ils  ne  baftirent  qfiePadons 
8c  que  cette  ville  commença  feulement 
«  eilre  baitie  l'an  410.  par  les  habiians 
d'Aquilée  &  de  Padoué  ,  defqucls  Atti- 
la aiioit  deftruit  les  villes.  S.ibeilc,  ow 
plùtoll  fat  édifiée  par  les  Venetes  Gau- 
lois ,  qui  font  ceux'^e  Vennes  vi'lede 
Bretagne  félon  Strabon  liu.  4.  Elle  eft 
fituée  au  mi'ieu  des  marelcages  qui  font 
en  la  dertiiere  retraîtte&  reculemêcdu 
golfe  Adriatique,  embraifant  enuiron 
foixante  petites  lilcs  ,  dont  leseaux  la 

•  fortifient  naturellement  au  lieu  de  mu- 
railles,tourions  &  ramparts.  Elle  eft  re- 
tranchée par  pîufieurs  canaux  ,  fi  bien 
que  toutes  les  rues  ont  leurs  rui^feaux, 
qu'enuiron  quatre  cens  foixante  ponts, 
tant  de  bois  que  de  pierre,  joignêt  pour 
aller  d'vn  cofté  à  l'autre  ,  &  va-t'on  par 
la  ville  auec  des  nafielles  qu'on  appelle 
gondoles  qui  foni:  bien  au  nombre  de 
htiid  mille.  Le  circuit  de  cette  ville  eft 
d'enuiron  huid  milles  d'Italie  ,  rccom- 
mandable  au  telle  pour  la  grande  efben- 
due  de  fa  feigneurie, abondance  dépeu- 
ple, quantité  de  raresriche(res,dîuer(ité 
de  m.irchandifes  qui  y  aborder  iournel- 
lemenc  de  toutes  les  parts  du  monde, 
eftablifl[ement&  foigneufe  pratique  de 
fes  belles  Loix  &  Couftumes.il  s'y  void 
aufti  orand  nombre  d'édifices  publics  & 
particuliers  ,  très  magnifiques  &  fom- 
ptacufemêt  enrichis, dont  les  plus  nota- 
ble eft  le  Temple  dédié  à  (aint  Marc, 
bafty  de  marbre,  &  efclattant  d'or  en 
pluficurs  lieux.  11  y  a  auffi  l'Arfenal  qui 

■  a  enuiron  deux  milles  d'eftenduif ,  ou 
plus  de  trois  cens  bons  ouuriers  trauail- 
lant  fans  ccfic  pour  baftir  des  galères, 
nauires,  &r  autres  vailTeaux  qui  concer- 
nent le  fait  de  la  marine  :  fi  bien  qu'en 
cas  de  necen^^té  ils  peuuent  fournir  plus 
de  deux  cens  vailleaux  prefts  à  com- 
battre. Elle  fe  gounerne  en  forme  de 
République  compofée  de  trois  fortes 
deper{onnes  de  Pairices  ou  Nobles  qui 
on  t  le  gouuernement  de  la  feigneurie: 
de  Bourgeois  uo  Citadins  qui  ont  les 
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charocsck:  '^ttretnircs ,  G.ffn--';<^  ru- 
très  Oificcs:  puiîdcs  Arifans  qi-i  y  {"  a- 
tiqucnt  les  arts  mcchaniques.LcDr  pre- 
mière forme  de  gouuernement  fui  par 
les  Confuls  :  L'auire  parles  Tribuns, 
qui  dura  cinquante  deux  an  s  :Piisl'an 
707. ils  commencèrent  à  eftre  comman  - 
dcz  parles  Ducs  qu'ils  appellent  Dcfe 
&  retiennent  encore  cette  lone  de  oou- 
uernement.Apresqu  ilaeftc  c{lcu,i1  eft 
porté  à  l'entrée  du  golfe,  accompagné 
du  Sénat  &  des  principaux  de  la  ville, 
où  il  a  de  couftmne  après  les  cercmo- 
niesdc  l'Enefque  d'efpovfer  lamer,luy 
jettant  comme  pour  d(  liaire  vn  anneau 
d'or.  Il  eft  le  frince  du  Scnat,mis  il  ne 
peut  rien  faire  en  paix  nyen  ouerreque 
par  l'aduis  desScnateurs  ,  &\outesfois 
lesRefulats  &  Décrets  fe  publient  en 
fon  nom  :  Ainfi  ont  ilsgouutrné  leur 
Eftat  auec  tant  de  prudence  &  de  bon 
confeil,  que  bien  qu'ils  aycnt  eu  de 
grandes  guerres,  &  que  l'efpace  de  mil- 
le ans  ils  ayent  pratiqué  la  fortune  fort 
diuerfe,  ficft-cc  qu'ils  n'ont  iamais  eftc 
ûiïuiettisà  aucun  i' rince  ciT:rangci-,ains 
plûro.i  fe  font  rendus  Maiftresdc  beau- 
coup de  Villes  ,  d  Iflp^  £c  Fioi:inccs ,  6c 
enif  autres  de:>  Villes  de  Pcrgamc,Crc- 
mone,Veronc,Vinccnze,radouë,&'  au- 
tres bonnes  places  de  Lobardie  5c  d'I- 
talie  ,  Cette  ville  poiïede  prcfque  tout 
leFrîoIi  auec  l'Iftrie,  &  commande  fur 
ph:fieurs  îflcs  &  villes  fituées  es  riua- 
gesde  Dalmatie  &  Efclauonie  comme 
fur  les  Iflcs  de  Corfou  ,  Candie,  Ce- 
phalonie,  Zantes  ouZncynthc.Ce'i2;o, 
I,ucerigo  &  Zaré  ,  de'quelles  Villes, 
Prouinces?.  Ifles  elle  retire  tous  les  ans 
bien  deux  millions  d'or.  Son  premier 
Euefqueluy  futdonnc'l'an  774.  &  Eu- 
gène IV.  l'erigea  en  Archeuefché  l'an 
1450.ll  y  a  pareillement  vne  Académie 
fleuridanre.laquelle  a  efté  enrichie  par 
le  Cardinal  Beflarion  d'vne.  belle  Bi- 
blioîheqiie. 

Les  Vénitiens  font  bons  Catholi- 
ques, ils  laiilcnt  toutesfois  viurc  les 
R  r  r  r  r  r  r  iij 
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îiiU":  fk  Grecs  en  leur  reU<»ïon  ,  font 
grandemenc  judicieux,  graues  &  ma- 
gnifiques en  leurs  actions  ,  addonnez 
au  trafic  ,  bons  luftkiers  ,  fins  &  plus 
adroits  fur  mer  que  fur  terre.  Leurs 
femmes  font  fort  fomptueufes  Sz  info- 
lentes.  S  ibe'-licC^  B.tmhus  ont  dejcrit  amr 
plement  leur  Hil^oire, 

Veniflv  Comté  de  la  Prouence, 
^  danslaquellcfontcompti-, 
fes  quatre  Citez,  Auignon,Carpentras» 
Caaaillon  &  Vefon  ,  qui  font  arrou-, 
fécsduRhofne  ,  deDarancp,  &  delà 
Sorguë  V  outre  80.  autres  places  fer- 
mées de  murailles,  lefquelles  toutes  re- 
connoiifent  l'Archeuefché  d'Auignon 
q  <i  en  eft  la  capitale.  Cette  Comté  fut 
co  firquée  par  le  Pape  Raymond  Com- 
té ie  Toulonfepour  fon  herede.  Voy 
/iuicrnon. 

VcnDCS  villede Bretagne-recomman- 
dée par  Csfar(qni  l'appelle, 
Venetix  ,  &  d'antres  Cynthum  l^eneto- 
rum  <&  Veneium  (  pour  eftre  la  plus. 
pi.ilTante  de  toute  la  code  de  la  mer  en 
fes  quartiers  là  furpalîant  tous  les  au- 
tres en  fa  connoillance  &  pratique  de> 
îa  >;iarine,3^  ayant  fes  voifins  pour  tri- 
butaires L'on  dit  aufii  que  fes  peuples 
nommez  Venetes  eftant  defcendus  en 
Italie  ,  fondèrent  la  ville  de  Venife  ,  & 
luy  donne  ent  leur  nom,  félon  Strabon 
//'.  4.  Auffi  les  Rois,  Comtes  &  Ducs  y 
faifoient  louuentleor  demeures  tant  en 
temps  de  paix,  que  de  guerre.  Elle  efl: 
honorée  de  titre  d'Enelché  qui  dépend 
de  l'Arclicnefchéde  Tours,  &  s'eltend 
fur  40<^.  !^  a  roi  ire*:. 

Venniiu;  Baffus  ,   R^^^ain ,  le- 

quel  com- 
bien que  de  bas  lieu  &  obfcur,  ayant 
efté  vn  long  temps  Muletier,  s'acquift 
tan,t  de.  réputation  par  les  armes  ,  pre- 
mièrement fous  Iules  Cefar  ,  &  en  fui- 
te fous  M.  Antoine  ,  qu'il  paifa  puis 
aprcs  par  toutes  les.  dignitez  de  Rome, 
car  jl  fut  Tribun  du  peuple  ,  Prcteur, 
Souatiàia  Poacife,S£  finalement , Con- 
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fui,  &  defïitentrois  vidoiresfignalées 
les  Parthes,lefquels  il  triompha  &apres 
fa  mort  fut  enferre  fort  honorablement 
au  defpens  du  public,  jl.  Ge(7f/;«.  ,c 

ch.ip,  4,. 

Venus  s   a^eflé   réputée  parles  an- 
ciens,  Mère  d'amour,  ai. 
me-ris  Deefle  des  délices ,  des  plaifîrs 
pafle-temps  ,  mignardifes,  gentillefl'es 
&  fpecialement  de  la  génération  &  pro- 
pagation de  toutes  chofes,  accouplant 
eniemble  par  vn  doux  &  volopcueux 
germe  toutes  fortes  de  créatures  cele- 
fces  ,  terreftres ,  &  aquatiques^  C'eft 
pourquoy  ,  félon  Ciceron  liu.  1.  délit 
H.it.    des  Dieux^  elle  futappellée.  Ve- 
nus du  verbe  Latin- vew/Ve ,  c'ell  à  dire, 
venir ,  pource  qu'elle  vient  à  toutes  les 
créatures.    Les  Poètes  ont  feiot  qu'el- 
le auoit  pris  nailTance  des  genitoires 
de  Cœlus   que   fon    fils  Saturne    luy 
couppa  fW  jetta  dans  la  mer  ,  dont  de 
leur  méfiante  auec  Pefcume  de  la  mec 
elle  fut  engendrée  j  &  pource  elle  fut 
appellée  parles  Grecs  jlphïodïtéàvL  mot 
^phraî  qui  fignifie écume. Ciceron.//«.j. 
deU  K.it.des  Dieux  y    fait  mention  de 
quatre  de  ce  nom  :  la  première  fut  fil- 
le du  Ciel  &  du  lour  :  La  2  .procréée  de 
l'écume  de  la  mec  ,  de  laquelle  Mercu- 
re engendra  Cupidon.  La  ?.  fut  fille  de 
lupiter  &  de  Dione ,    qui  fut  mariée  à 
Vulcan  -5   &   de  l'adultère  d'elle  &  de 
Mars,nafquit  Anteros  ou  Contr'amour: 
La  4.  engendrée  de  Syrus  &  de  Syria, 
autrement  nommée  Aflarte  ,   laquelle 
efpoufa  le  bel  Adonis.  Mais  les  Poëtes 
communément  ne  font   mention    que 
de  la  féconde,  à  laquelle  ils  attribuent 
les  aftions  des   trois  autres.   L'on   dit 
qu'elle  fut  conçeuë  dans  vne  conque 
ou  nacre  de  perle,    dans  laquelle  elle 
fut  portée    par  les  Zéphyrs  en  l'Il^e  de 
Cyprc,  où  elle  fut  efleuée  par  les  Nym- 
phes.  Platon  er'fon  B --<]  er  ,  fait  deux 
Venus  &  deux   Cupilons(  tarirmais 
Venus  n'eft  fans  fon  Cupidon  ,  )  l'vnc 
cft  ancienne  Si  fans  mers ,  fille  du  Ciel, 
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■  -iaq^ielle  nous   nommons  auffî"  Vranîe    mammelles  vn  fallot  aruant  ,  tenant  ei 
ou  Celefte,  pure  &  nette,  n'ayant  autre    la  main  droite  le  globlc  lUi   monde  à 
foin  &    ne  cherchant  rien  quelconque    l'cntour  de  fov.  elle  anoit  les  irois  Gra- 
qu'vne  fplendcur  reluifante  e4\  la  Diui-     ces  qui  luy  eftoicnt  corr.^)agncs.La  rofe 
nité  :  outre -vn    très  -   ferucnt   amour     &'    le  myrthe  Iny  eitoicnt  confacrcz, 
qu'elle  produit  &  engendre  en  nous,  el-     comme  aufîi  la  ruyrthc   &   la  pomme. 
le  lafche  continuellement  d'attirer  nos     Comme  ily  auoicplnfirurs  Venus,  aulli 
âmes  &les  vnir  àl'eflence  deDicu,com-     leurs  feruices  fe  faifoirnt  pardiuerfcs 
me  celle  qui  en  ed:  la  propre  marque  &     cérémonies  &  facriHces .- Car  iln'efloit 
image:  L'autre  eft  laplus  jeune,  fille  de    pas  permis  d'offrir  du  vin  es  factihccsdc 
lupiter  &de  Dione,&  fe  nomme  Pande-    celle  qui  s'appelle  Celefte. 
me  ou  Populaire,  charnelle  &  volu-     ^  l'^enus  n'eft  .turre  chofe  q'tc  cér  io:  e'it  ^f- 
piueufe  ,  fe  retirant  es  grottes  &  lieux    aet  <s  enulc  d'engendrer ,  dont  l.t  r  -.rute  d 
efcarcez  &   obfcurs  ,  réconnoilTant  que    fonrny  i-h^ique  .tnimA  panr  fe'joindie  .rrec 
fes  actions  &  comportemens  ont  befoin    fort  fembiible  ,  &    pource    que    ce   dejir 
de   coducrc  ,  &  requièrent  plûtoft  la    a  coni>nencé  dés  l'origine  du  mtnde  ^  elle  ejl 
nuiâque  le  iour -,  &  pour  ce  Paufanias    diteji'le  de  Cœlus  ou  du  Ciel  ,  le  premiir 
en  Jes  Jlrc^d.  l'appelle M^/^^?c  ,  c'cft  à     des  Dieux  qtti  l\i  infufé  en  Li  n.itu,e  m^f' 
dire,  noire.  L'on  luy  donna  B-acchus    me,  c'efl  pottrqtioy  ceux  qui  veulent    que 
pour  fon  Eicuyer  ^  car  Venus  ou  la  vo-     l\une  hum/ine  defcende  du    Ciel   en    nos 
lupté  eft  bien  plailante  en  la  compagnie    corps,  &  paffar  Ciel  en  Ciel ,  'ite  de  ch.t- 
de  Bacchus  &  du  vin.  L'on  la  mettoit,    que  Sphère   pUtfteurs    ^jfettions  p  rfi.ulie- 
felon  Paufanias  enfesUffjenijq.  &  Plu-     rcs  ,  qu'elle  tire  de  Vmus  \' appétit  de  conçu- 
tarque  fw/fx  •?'>'o^/.  aueclupiter ,  lunon,    pifcence  qui  "induit  à  luxme  &   aux  de- 
Suadele  ,  &  Diane,  pour  prefuler  aux    fin  l  fcifs.    L'on  it  feint   née  en  U   Dler^ 
nopces.Elle  aima  éperduëment  le  jeune     po'.-.y  douner  a.  entendre  combien  e^  avete 
Adonis  &  Anchife,  dont  elle  eut  iânée,     h  -oie  Jes  ho, unies  l  ijcifs  ,  ^z'ff^  contirud- 
comme  auffi  fut  aimée  de  Mars,  dont     lement  d<.s  ondes  orage td es  (^   des   ptnj.es 
elle  eut  Anteros  ,  &   de   Mercure  donc     ir,:C)t.iines  ,  ou  bien  pource  que  Uiniruur 
elle  eut  Hermaphrodite  -,    &   pareille-    f.ilée  aide  debe^uconp  iayirth  gêner.,! we^ 
ment  de  plufieurs  autres  ,   eftant  affez    O"  provoque  À- luxure  par  fi  chaltm     isr 
libérale  de  fes  faneurs  ,  ne  fe  fouciant    acrimonie  mordic-nte.    L'on  li   depetgnoit 


pas  beaucoup  de  fon  mary  Vulcain(qui  communément  route  nuci-jm  queftbe  u^ 
cftoit  difforme  &  boiteux  )  &  aufTi  té  p.yoiff.nit  cxcit  II  à  /*  mour  ,  <r  pour 
qu'elle  ne  l'auoit  efpoufé  que  par  ma-  ejîre  plus  prefte  mx  lafctps  embrajjeitieni, 
^niere  d'acquit.  Elle  a  obtenu  plufieurs  f  ce  ,i'ejt  que  njus  ■vueiliiom  dre.  q»e  cfy 
furnoms  félon  les  lieux  &  places  où  elle  pl.âfrs  dejordonne^  dépoii-llcnt  l'humh'.e  de 
eftoit  adorée  ,  ou  pour  quelque  rencon-  tont  bien  ^  tant  de  corps  que  d'iy-nt.  Le, 
tre  &  occahon  ,  ainfi  elle  fut  appcllée  pigems  armogne  ux  tiruient  fon  chn-j^ur- 
Salamienne,  Paphienne  ,  Ericyne,lda-  cequeccfnntolfe'uxfo>tl'fcifs.  L'on'uy^ 
lienne,Acidalienne,Guidienne,Cythe-  met  toit  aup  des  cygnes  à  cuf''  de  U  be  me 
rées,  Cyllenienne,  Olympienne,  Ponti-  C  netteté  de  fon  plumagr^^il-f^  If^  propres 
que,&c.L'on  la  peignoitordinairement  c  mets  plus  c.mtcen^b'es  à  aimer,  C" g.o- 
comme  vnc  belle  Courrifane  toute  nue  be  qu'elle  tient  en  yrtemùn  CT  cts  pom- 
auec  fon  pcii:  Cupidon,trainée  dans  vn  mes  en  l'ntt^e  ,  won'Jrtut  le  pomoir 
chariot  attelle  de  deux  cv?;nes,&  autant  qu'elle  a  fur  tcur  le  mon-^e,  -  u  C:el  CT  en  U 
des  colombes  &  de  moineaux,  couron-  terre.  L'on  w^ff^if  v/'e  f'enus  Vrante  u,t 
nés  de  mynhes  ,  aya..:  au  milieu  des    Celejle ,  qui  n''ji  -lutre  Jjojeque  ce:  .:.,.<..(.- 


Pied. 
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pur  (^  loyal ,  efloi^né  de  toute  conmitife  y^j^ufie    ville  de  la  Daunie,  dite dfc 

churndle  C  foiillleure  corporelle  ,  tout  ce-  prefent  ^'ucUa  phna  ,  prés 

lejie  &  à'min^  tel  que  nous  le  Mettons  X  Dieu,  les  frontières  de  la  Bafilicatcrenommée 

à  lu  pafrie  ,  ^  noflre  prochatn  &  aux  gens  par  la  naillance  d  Horace  ,  qui  pource 

de  bien&'yeyte4eux  :  (^  d'aut-int  ([h  il  ne  eft  furnommé  Venufin.    Pline  en  fait 

feut  procéder  que  d'vrte  ^ffeciion  bien  [o-  mention,  l'iu.'^.  chap.  n. 

hre  (3r  tempérée  ,  9nn\ipporte  peinj  devin  y/çiccW^S  ville  ancienne  du  Pi 

enfes  f.icrifices  qui  cutfe  toute  forte   de  mond, au  de  là  du  Pô,  que 

refneries,  &  intîrnper<ince  -,  au  contraire  de  pline/»//.  5.  ch.p.  17.  met  en  l'onzielmc 

la   populaire  ou   mondaine  qui  rte    rffw/e  région  d'Italie.   Son  terroir  eft  gran- 

pointleyin^  comme  eflant  Deeffe  du  corn'  (Jement  fertil,&  y  auoit  jadis  des  mines 

mun  peuple  qui  s'ah  indonne  a  toutes  foyfis  (J'or/elon  Eurebe,dont  parle  aufïiPline. 

de  desb  tuchcs  ûT  dijfolutions.  Les  anciens  i\  y  fut  tenu  vn  Concile  Tan  105  z,  où  - 

opt  feint  que-ccttuy  cy  aimait  ^dsni^qiùefl  prefida  le  Pape  Léon  IX.  qui  fut  le  fe- 

pris  pour  le  Soleil  ,  parce  que  Venus   n'eji  condcôr.re  l'erreur'de  Bcrégaire.P.t/wpr. 

yier/ fans  la  force  de  la  chaliuY.    Ces  grâces  ygrcipcrentorix       Capitaine      en 

l'accompagnaient ,  comme    au/ii    l^iercute,  Clief    ,      efleu 

y-otilant  donner  à  e-ntendre  que  les  embnf-  parles  Chartrains  ,  t^uuergnats,  &  au- 

feiiens  amoureux  0 nt  bifoin  de  doux  entre-  très  Gaulois ,  dont  ayant  a(î"vimblé  vne 

seneriiens,  ^  de  paroles  agre-^hles  qui  cm-  puillante  armée,clle  fucdeffaite  par4Ce- 

fent  <&  conferuent  feumnt  l'.imour  entre  tes  far,&s'eftanc  retiré  en  la  ville  d'Alexia, 

fei font/PS.    Le    myrthe   Iny  e^»it    conf.i-  où  Cefar  aucir  mis  le  iîege, fut  contraint 

erc  ,   poiiice  que  l'jn  croit  que  cette  plante  de  le  rendre  (  bien  que  les  Gaulois  fuf- 

^  la  fofce-de  f.iiïe  n.iijhe  l' amour  entre  Us  fent  au  nombre  de  plus  de    i^ooooo^. 

psrfonnes.   Lei   y o!'es  ,  pource  qu'elles    ont  combatans  )&  emmené  par  Cefar  pouc 

ynegracieufe  odtar  quir.eprefente  de  la  dou-  fon  triomphe,     flutatque  ea    l.t   vie  dt 

ce.ur  dts  pl.tifiis  .imou>eux  i  0U  bien  d'au-  Cef^r^ 

t'nt  que  comme  les  rofes  font  cotorés  ,  €!r  YcrduCl      ville  belle  ,  riche  ,  fort  an- 
que  m.il.iifcment  elles  fe   peuuent    cueillir  cienne  ,   &  la  féconde  du 

[am  fentif  ki  poinciures  de  leurs  efpines^  paysMeffin,  appelle  par  Cefar  Virodit^ 

dinfpil  fembk  que  U  volupté  nous  fait  yqu-  w«?;t,ricuée  fur  vne  colline  tout  joignant 

gir  ,   ay.mtfounen  tnce  de  fa  déformî/é  :  ^  le  riuage  de  la  Me  uTe.   Son  Euefque  dï 

comme  la  beutté  de  la  ro^e  fe  flejîrit  inon-  Tvndes  futrragants  de  l'Archeuefquede 

tinent  ,   ainji  font  les  plaifirs  tmoureux.  La  Treues. 

po»me  luy  efl  dédiée   comme fymbole  d'i'  Vir^ilicS    ^ftoilles  qui  font    fept  en 
W(?«/  ,  à  catife  que  par  le  moyen  d'icdle  plu-  ^  nombre,  autrement  appel- 

feurs  parties  d'amourettes  fe  for/t  jciiées  au  lées  Pléiades.  Ko  v  Pléiades. 

trefois.  Vedté    aeftéreputée   DeelTe  par  les 
f    .Ju  refîe.^  nous  poiiuon$   recurillir  de  Anciens,  fille  de  Saturneou 

L  H.tnce  ,_qiie  c'a  cfîé  yne  femme  fort  dif-  du  temps,  &  mère  de  la  Vertu.Ms  la  pei- 

fç'Më.i  qui  pour  auoir  exercé    long-temps  gnoient  en  forme  de  femme  belle, gran- 

r.rr  de  pn'srie  peut  auoir  donné  lieu    à  de,habillée  à  la  rimplicité,reluifante  en 

l.:  F -ble.  ,  toute  fplendeur -,  mais  principalement 

?  De  ce  nom  eft  appelléel'vne  des  fept  en  fesyeux  brillants  comme  efloilles. 

pianettes  qui  ell  au  troifiefme  Ciel,en.  f  P/;«M)<]KfenfesQ.ueftion*,".î  ditàjujîe, 

tre  les  Sphères  du  Soleil  &  de  Mercure,  r-tifon  auoir  e^ié  ejlimée  fille  de  S.iturne, 

L  v'.n  l'appelle  VeCper  ou  Hefper  au  foir  pource  que  ce  fut  v«  l\oy  t.ei-euticr.,  jujie, 

&  Lucifer  au  matin,  Ksj  Lucifer^  pottchur  O'  "^lateur  de  la  lu  fi  ce  ^^     Si 

mieux 
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mieux  l'on  nime  r  ippoi  ter  ce!  t  k  l'ilif.oire 
joere  de  vérité  ^  qui  de  jon  temtfs  commençx 
^ auoir  cours  : Mr/V  l'on  pejr  p!us yerit.tbU- 
ment  It  dire  fiLe  du  tempSy  p.irce  qu'juecluy 
Us  chofcs  phis  [écrit  tes  font  enfin  m  iriifefiécs. 
Citte  ue.iuté  CS"  ^r.tndeur  contient  bien  À  J.t 
fuiff.tnce  &  (plendeuït  O"  cet  h  bit  ftmp'eX 
fd  c.tndeur  (T  n.tïff4eté»  Les  yeux  j.'fe  l'on 
luy  donne  .unfiefiipcel  nsydol^cnt  ejjri  r.ip- 
fortey^à  l'homme  de  bien,  poincf  qu'en  U 
recherche  d'icelle  il  doit  f.iire  efclairer  les 
yei'X  de  [on  comin.'ndeinent  pour  n'y  tjlre 
troiopê  ^  Attendu  qu'ede  e/î  ,  comme  Jifoit 
Democrits  ,  pltitgce  <3'  abifinée  jufond  du 
faits, 

die  ,  dont  la  capi- 
tale eft  S.  Q;;entîn-,outre  trois  des  meil- 
leures villes  de  Picardie  qu'elle  com-;- 
prenoit ,  fçauoir  Laon  ,  Soidons ,  &  la 
Ferc,  Elle  fut  ainfi  ppellée,  félon  quel- 
ques-vns,  d'vn  certain  Veromanciion 
Chefdss  Pannonisnsou  Hongrois  qui 
y  vindrent  fous  la  conduite  ,  ou  p'ù- 
tofl;  des  peuples  Normandsfqui  foi-jcles 
habitans  de  Conftances  en  Normandie) 
lefquels  habitèrent  cette  contrée, &  luy 
împoferent  le  nonr  Son  terroir  eil  af- 
fez  fertil  î:  prefque  tont  p'at,n'y  ayant 
qu'vne  montagne  fiynalée,  dont  pren- 
nent leur  fource  les  flcuuesdei'Eu  auld 
&  la  Somne  :  U  y  a  plu  fîeurs  fore  fis 
comme  celles  dé  Rotoigne  ,  Bouhan^ 
celle  de  la  Fere  ,  &c.  Vh  nommé  Pcpin 
hls  de  Bernard  Roy  d'Italie  ,  tn  fut 
premier  Comte  fous  le  règne  de  l.oliis 
le  Débonnaire  ,  mais  enfin  elle  fut  reii-^ 
nie  à  la  Couronne  par  Philippe  11.  dit 
Augurtc  ,  après  la  mort  d  Elizabeth 
Comtelle  de  Vermandois  ,  femme  de 
Philippe  le  Grand  Comte  de  Flandre, 
duquel  n'eut  aucuns  enfans. 

Vclonc  ^^^'^  ^^^  P'^*"^^  belles  d'Ita- 
lie en  la  Marche  Treor- 
fane.fife  furie  flcuue  Teiin, laquelle  fut 
baftie  par  les  Gaulois  conduits  pat» 
Brcnnus ,  $c  qui  fut  premièrement  J« 
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lûy  appellcc  Brenone  ,  &  dep.iis  Véro- 
ne ,  comme  tefmojgne  luflin  /.  zo.bien 
que  quelques  modernes  Italiens  la  di- 
fcnt  âuoir  f.flé  baftie  par  les  Tofcans, 
Cette  Ville  eft  rematquablc  pour  fa  fi- 
tuation  &  beauté  ,  ^  pour  les  .races  de 
fes  antiquitcz  qui  s'y  font  encore  voir, 
car  il  y  a  des  arts  ttiomphanx  ,  des  co- 
lonnes anciennes,  &  cntr'autres  vi\ 
Amphithéâtre  très  grand  \'  fpacieux, 
qui  eft  l'vn  des  plus  beaux  de  l'Euro- 
pe. L'air  y  eft  fort  fain  ,  &  {on  terroir 
fterile  en  quelques  lieux,  mais  en  d'au- 
tres fort  fertil ,  &  fpeciaîement  en  h'^i- 
le  3d  vins  excellcns.  Il  y  a  le  lac  Benal 
qui  eft  fort  poiifonneux  ,  &  vne  mon- 
tagne près  de  U  ville ,  renommée  pour 
fes  herbes  médicinales  ,  les  Gaulois, 
Cenomans,  Romains  ,  Huns ,  Goths, 
François  ,  les  Empereurs  d'Allemagne, 
les  Scaligers,  Galeaces ,  Carares  l'ont 
pofledée  les  vns  après  les  autres  :  mais 
en  l'an  140^ .  les  Véniûens  s'en  emparè- 
rent, &  la  poiredent  encore  de  prefent. 
Elle  a  efté  par  troi  s  fois  ruinée  &  razée, 
mais  elle  a  cfté  toufiours  reédifiée  auec 
telle  magnificence  ,  qu'elle  tient  vn  des 
premiers  rangs  entre  toutes  les  Villes 
d'Italie.  Ses  habitans  font  magnifi- 
ques» honorables,  ingénieux  ,  &  pro- 
pres aux  lettres.  DUrjK  lit*,  z.  de  f* 
Cofmsgr-'ph'e. 

Verres  ^^"^^^^^  citoyen  Romain  ,  le- 
quel pour  aui)ir  adminiftré 
îa  Sicile  comme  Prêteur,  auec  toute 
forte  de  violence  &  d'injuuice ,  fut  ac- 
cufé  de  concufTion  parles  Siciliens,plai- 
dant  contre  luy  Ciceron,  dont  nous 
auons  encore  entre  mains  les  Orjîfons 
qoi  font  nommées  Verrines. 
Vetcicordia  fumommé  de  Ven«s 
que  les  Grecs  an- 
pelloient  Apoftrophie.  Voy  Apoftro- 
phie. 

VeitU    f"t  e^i'"^^  Dccircpar  les  an- 
ciens ,  &  luy  fut  confacrc  va 
temple  à  Romepar  leConfulM.  Mar- 
cel, con;ointement  auec  celuy  qui  fut 
'  Sffffff 
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dcdickVHoftneur,&nepoûftoit-onen-  CalignU,  &  Néron,   ayant  parTé  par 

trerdansletemple  d'Honneur, que  par  toutes'  les  charges  de' la  Republiciuc^ 

celuy  de  la  Vertu,  par  là  voulans  mon-  plus  honorables.  Si  bien  ,  comme  dit 

trer  qu'il  falloir  pofledcr  la  vertu  pour  Ent.ope,  il  eut  à  combattre  en  perfon- 

acquerir  de  l'honneur. L'on  la  peignoit  ne  plus  de  trente  fois  en  bataille  ran- 

en  diuerfes  formes,  tantoft  comme  vne  gée  ,  dont  il  obtint  les  enfeignes^  les 

noble -matrone  pour  montrer  la  reue-  ocnemens   du  triomphe.     Apres  donc 

renceque  l'on  luy  doir  porter ,  tantoft  qii'il  ^utreceu  des  nouneîles  de  lamoci 

comme   vn  homme   armé  pour  mon-  de  Vitèllius,eflant  lors  en  Alexandrie, 

trer  fa  vi'^ueur  &  li  conftaîiceaux  pe-  le  S:nat  Romain  &  plufieursRoys  luy 

fils.  Mais*  la  plus  notable  &  véritable  eniioyerent  leurs  Ambafladeurs,  pour 

peinture  cTt  celle  de  Lvician  qui  la  def.  confirmer  &  s'é)ouir  de  fon  etledior^ 

ciit  en  vn  certain  fien  Dialogue,  toute  à  l'Empire.    Cependant  les  Hollandoi's 

trifte,  dolente,  mal  veftuë  &  defchicée,  &  Fdfons  qui  eftoient  foudeuez  ,  fu, 

&  fort  mal  traînée  de  Fortune  ,  en  for-  r.nt  tctenas  Se  reprimez  par  Quinti- 

te  qn  il  luy  efl-ùidé-er-du  des'aller-fai-  lius  Cerialis  fon  Lieutenant  :  Et  Vef- 

re  voir  à  lapi.cr ,  c'elt  à  dire,  de  paroi-  p-afian  eti  Tuiite  fut  teceu  magnifîquei 

jftre  aumonJe,  6i  d'eftre  eflcuéc  aux  ment  en  triomphe  dans  Ràma  ,   ayant 

honn:urs.                                           ,  relainfé  fon  fils  Titiis  pour  po'urfuiurc 

VcrCumn  "     ^'^"  ^^'  lardins ,  ainf)  -la  g^^erre  des  luifs  qui  fut  très  cruelle  : 

appilié    pour   ce  .qu'il  car  félon  Eufebe ,  Orofe  &  plusieurs 

fç  chan^coit  en  toutes  formes,  lequel  autres  HiHioriens ,  lerùfalem  fut  rui- 
aima  Pom-  ne.  Il  €ii  .ipp^Ué  Protée'par  '  née  ,  le  Temple  de  Salomon  bruflé  ,  & 

les  Grecs.  Tj  Procé  :  &  Pomor.e.  y  moui'ut  partie  de  faim ,  partie  par  le 

A^eff-Ue     Foy  V^LlUC,  glaiue,plusde-uooooo.perlonnes  pcn- 

'       ^     .             '  dant  &  après  le  (icgc^ce  qui  arriiia,-fc- 

Ve(on    ^^^^^^  delaComtcde  Veniffyi  lonEufebe,le4o.  an  après  la  Paffionde 

dire  des  Latins  l^apo  y.icortio-  Noftre  Seigneur,  y  ayant  t  toz.  ans  que 

y(/«j,d.)nr''Eic(ché  dépend  de  l'Arche-  le  Temple  auoir  elle  bafty  la  première 

oefch:  d'A   i^non.  f^-i^  parS.ilomr>n,?^  ^91.  qu'il  anoit  efté 

VefDafian       ayant  eftcedeuEmps-  rebafty  du temp- de  Darius,  âpre-;  auoir 

•                   reur  de  Rome  contre  efté  deflmit  par  les  Ch.ildéens.  La  la- 

fon  gré  parîesLe-;ijns  d'Orient,  lors  déeeftant  fubjugnée  ,  Titus  &  VeTpa- 

qu  ilfaifoivlagucrreanxIuiFs,fesLicu-  fian  fonp<?re  en  tr.omphcrent  à  Rome; 

tenans  Anronius  &  Mutian  défirent  &  en   fuitte   dequoy  Vefpafian   gouuer- 

mireni  à  m>->rt    ton    predecefieur    Vi-  noir  l'Empire  paifiblcm.cnt ,  exécutant 

tellius.     Ce  Prince  eftoit  delà  famille  tour  ce  qui  eftoii  fean;  à  v^n  hoc  &  ver- 

des  Flanins,  non   ilUiftrée  toutefois  tueux  Prince,  tant  en  la  corredi  m  des 

d'aucmstirres  8i  li;T>ircz.     L'Empire  abus  &  defordres  qui  fe  commettoicnt 

a-ioir   befjin   d'vn    tel  chef  après  les  au  faiï  de  laluftice  &  des  autrcsEllats, 

gicfes  plus  que   cinileï   de    Galba,  comme  es  ornemcns  &:  réparations  des 

Othon  $f  Vicchi'is  ,  Onis  \  fq  ;cU  il  fut  licnx  defolez.     Il  fut  trcs  loîgneux  de 

^tf:-lVment  defchi^é  .  q:'.'il  s'en  alKnr  de  b.îftir  de  nouueau,  &  reftaprer  les  ba, 

f  n  ■  ;n  c->m'-4e,   n  Vcfpcfi  n  n^  l'eut  ftimcnspublics.    Fi^baflir  vn  magnifi. 

.f<>c'flcnu  par  le  m  y:ndc  fonb^n  fen>,  q:;c  Temple  à    a  DcclK --allas,  vn  \m- 

de  fa  da^'ceur,m.'.nanim:  é,  1' autres  phiiUcatre  de    fing^iherc  &    trcs-par- 

fi  rn.-s  verrus  her^nqnes    II  fut  en  re-  f.  ite  archi  e^îû  e  ,  dont  l'on  voi  1  en- 

putation  fous  les  Enpcrcnrs  Claude ,  core  Igs  ruyncs  à  Rojnc  :  Reéàifia  le 
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Capîtoîe,bref  renoiuicUa  toutela  ville  ils  la  qualifioient  du  tiltte  de  Mcrc  des 

ie  Rome  défigurée  par  les  dcgafts  &  Dieux,  fuilans  fcn  iniat;e  comme  vnc 

dom-na^es  de  l'ern';)raz^menc    qu'elle  f(.mme  afllfc  ,  ayani  vne  couronne  (ur 

auoit  fou  Vert  du  temps  de  Ncron,  mef-  la  telke  ,  &  autour  d'cHc  pU'lieurs  ef- 

mes  auoit  ce  mefme  foin  de  re(t..blir  peces  d'animaux  qui  luy  fcaifoicnt  ca- 

-les  ruynesdes  autres  Prouinces  ,  il   fe  relîes  ,  &  la  difoicnt  cftrc  mcrc  de    Sa- 

monftrapour  céc  effet  tort  liboral  en-  turne  :  Mais  quclques-vns  en  eftablif- 

uers  les  artil'ans  &ouuriers, comme  aulli  foientvn  autre  qu'ils  difoient  eftre  fa 

donna   de  grands   ga^es  aux    hommes  fille  k  d'Ops  q»ii  a  elle  toufiours  vier- 

dodes  en  toutes  protelTions,  aufquelsTl  ge  ,  N:   par' icelle  ils  dcnotcicnt  l'éle- 

afîijn^ir  amples  falaires  des  deniers  de  ment  du  feu  ,  lequel  ellant  pur  éi  étcr- 

fon  efpargne.   Ses  exploi3:>   miliiaires  nel  ,  pour  ce    Tappclloicnt    Eternelle 

nefnrent  pas  m.->in  Ires  ,   car  il  renaic  Velte -,  difant   Homère  fw /«    Hy>t'nes, 

tributaires  plufieurs  Prouinces  à  l'Em-  &  Orphée  :  qu'elle  fe  tient   es    hautes 

pire  (  j.iç.^it  qu'elles  luy  fuiïentobeyf-  m  .ifons  des  Dieux,  &   en  la    région, 

fantes)  içauoir  en  l'Afie  Mineur,  la  Ly-  artherée  ,  où  elle  a  fon  fiege  perpétuel, 

cie,  la  Pamphilic,  &  la  Cilicie,  en  l'A^  &  en  cette  façon  fon  non   ett  tiré  du 

fie  Majeur  ,  la  Comagerte  ,  la  Thrace,  m'o:  Grec  Elit ,  qui  fignihe foyer,  lieu, 

&  la  ville  de  Conftantinople  nommée  où  s'allume  le  feu,  ou  plùtoft  peuc-cftre 

Bizance  ,  les  ill^s  de  R.hoies  &  de  Sa-  aufîi  dériué  de  l'Hebrieu  Ef-chij,  c'ell 

jnos,auec  pluiicurs  autres  villes  & -on-  à  dire  ,  fende  Dieu  :  Car  les  anciens 

trées.    Ses  comportcmens  &  compie-  Payens  ayans  entendu   quelque  chofe 

.xionsoriinaires  furent  tres-vcrtueufes.  des    facrifices    commandez    de    Dieu 

Ilfe  réaeilloitdcuant  sour,  &  d.>nnoit  foos  la  Loy  ,  dn  fsa  gardé  au  Taber- 

audience  à  ceux  qui  vouloicnt  entrer  nacle,  ^  des  holocaaOïes  confomm^es 

en  fa  Chambre,  en  la  prerencedefquels  par  le  feu  du  Ciel  ,  prirent  facilement 

il  s'habilloit  luy  mefme ,  &  ne  donnoit  créance  que  ce  feu  eftoit  Dieu  ,  lequel 

aucnn  Ueuà  roi:iueté.ll  eftoitcres-mo-  ils  adoroienc  comme   tel.    yEnéeferc- 

defte  ,  de  plaifante  çenconrre^  doux  &  tirant  en  Italie  y  apporta  le  premier  le 

bertin,fcbre  &  tempère  en  fon  nu n^^ery  Sainflfeu  deVefte  auec  fes  i'enades  &c 

&  jaçoit  qu'il  fut  taxéd'auarice  ,  fïeft-  Dieux  familiers ,  luy  fit  baftirvnTcm- 

ce  que  les  tailles  qu'il  leuoie,il  les  di-^  pie,  puis  Afcanus  fon  fils  &  Romulus,& 

flribuoit3plu{îeurspartre3-î!;randelibe-  enfin  Wuma  i^ompiliusen  accomplit  les 

ralîté.ll  adminiltra  l'Empire  ç  ansauec  cérémonies,  &  luy  baftit  ôc  confacra  vî\ 

grande  prudence  &  magnafiimité  ,   6i  Temple  en  forme   ronde   entre  le  Ca- 

m")uruc  aagé  de  69.  ans  ,    l'an  ri.    de  picole  &  ie  Palais,  dans   lequel  ongar- 

Noftre  Seigneur»  ^urde  Victor  ,  Sue-  doit  le  feu  fans  le  laifTer  ellcrindre.  l'oy 

t-o*je ,  car  iutrtu     .  Vettales.  Ils  là  croyoient  gardienne  de 

VefDet    ciï  appelle  l'Efloille  du  VeT-  chaque  maifon  en  particulier  ,  &  luy 

'          pre  :    autrement     ;îom'Tiée  otfroient  les  pr'^mice' de  routes  choses, 

Heî'per??»^  Lucifer.^oy  Lucifer.  l'cfhmans  auiîî  prefider  fur  les  fellins, 

Vefta    D'-^*^^  quelles  an. iens  ont  pris  efquels  ie  premier  vin  vcrfé  \y.s  eO-oit 

pour  la  terre  ,  ainhappellée  confacré  ,  comme  il  appert  dans  Ho- 

des  mors  Latins  ^///  '/■  ,  parç.e  qu'elle  fe  niere  en  l'Hymne  de  Vejh ,  Ouiue  Un.  6.iie 

tient  ferme 'i£  immobile  parlon  poids^  if/f;  F. 'j2a. 

ou  bien  pirce  qu'elle  ell  inu^çitie..3f  ve-  ^  Cttte  peintnre  de  l'efie  mère  dt  S.ttto /;<■, 
ftiiéde  toutes  ch.o(ts.-,M^j  Is:.  iÀi!!ç'ttnz- .  -/eprefetite  ujfs-^  cUlfeinent  l.i  tenc,q:t'lis 

citra  mcre  de  Saiume  j,  c'cft  pyrurqupy;  i>nt.j.ptiïidue  .mf ifons  le  nom  de  l{ljée  tn 
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V     E 

Cybelle ,  voy  Cybelle,  Et  quelques  autres 
de  Ce>cs  qui  t il  m  "ve>'«  ^e  '•<  terre  :  aujii 
hy  p.  efei.teiito^t  on  à'  s  jieuYS  couwie  à  celle 
quiles  proJntr.  Us  l'ovt  fait  mère  de  Sa- 
furr.e  y  c'ejlÀ  din  du  t  mps ',  pource  eue 
dtujvt  qu'il  fut  créé  ,  îi  terre  fe  trouuoit 
enuelopée  en  cette    confule  m.i[[e  du  mon- 
de, l.t  phi  jenne  fille    d'icehy  ,  qui    ejl 
le  feu  elewevt.iiïe  ,  p^rce  q>fe  ce  Dieu  après 
auoircïféle  Ciel  y  crê.t  4ufi  le  corps   de» 
Eléments ,  dont  le  feu  efi  U  plus  noble  :   CT 
furtant  U  crolt-on  eiire  rierge    ,    pource 
que   U  fîjtmne     n'engendre    rieti  de    foy- 
tnefrne  ,   ny    mefnte  [oa^-re  aucune  irnon- 
dice  ou  (Acte  y  ^  pource   luy   brrfJoit-en 
de   l'encens    en  [es  ftcrifices  ,    comme  au 
démon   commis  ,  [ur  Ix  plus  br.^ui  p.trtie 
du  feu  '.  a- A  bon  âtoit  luy   ejf y  oit-on    les 
prémices  de  to'itcs  les  obUtions\  p.irce  que 
f^ns  les  biens  ftits  er  chihurs  de  la  terv^^ 
il  ne  peut  tien  n^tifire    de  tout  ce  qui   efi 
req'iis  pour    noftre    nourriture.    "M  rit  par- 
ce que  ces  deux  font   le   plus  fouucnt  con- 
fondues éi  jtutheUYS  ,  //  V  <«A   mieux  aujsi 
les    conjetndre    TA.ythohgique,nent    ,    prc- 
n  mt  pour  la     première    le    corps    &     la 
m.tffe  de  It  terre  mefme  ;  &  peur  l'autre, 
le  feu   CjT  il  ch.t!etir  cjj'andaë  en   fcs  en- 
traillrs. 

Veftales     vierges  à  Rome  ,  de-îiés  aa 
feruice  de  la  Deefie  Veda. 
Lenr  OrJrefutpremieremencimrodnit 
en  Italie  par  vEnée,  &  pleinemeni  «^Ha- 
bly  à  Rome  par  Noma  Pompilius ,  qu'il 
rendit:  honorable  par  plnfieurs  pâuile- 
ges  &  préro^atiues.La  prerriiere  qui  en- 
tra au  feruice  de  VeiU  tut  vne  nommée 
A^Tiata  ,   &  toutes  antres  furent  d'elles 
appçl'ées  Amasse    Elles  n'eftoicnt  pri 
fcs  de  moindre  aage  que  de  fix  ans ,  ny 
auŒ  plus  âgées  que  de  dix  ans  ,  &•  ne 
falloiiqn'elles  entrent  aucune  defeduo- 
Cné  en  leurs  corps ,  5c  que  leur  père  & 
mère  n'eulTent  point  eftc  de  condition 
fernile,ny  employé?  à  fordidcs  afîaires. 
El '25  demeuroient  trente  ans  obligées  à 
fc;  >ir ,  iei  premiers  dix  ans  elles  apprc- 
noicntleur  Office,  les  autres  dix  fer- 
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«oient,  8/  les  dix  3erniers  elles  Cftfei- 
gnoicnt  les  Nouices  -,  &  les  trente  ans 
pallei, elles  écojent  en  liberté  de  le  ma- 
rier. Leur  Oflice  eftoic  de  garder  que 
le  feu  facré  ne  vint  à  s'efteindre  ,  que 
s'iladuenoit  ,  celle  q-ii  pour  lors  en 
aaoit  U  garde ,  efloit  chaftiée  ,  r'al.a- 
moit-on  puis  après  ce  feu  auec  des  mi. 
routrs  ardens  par  la  chsieur  du  Soleil, 
que  fi  elle  venoit  à  fouiller  fa  pudicité, 
elle  eftoj:  premièrement  fouettée  par  le 
grand  Pontife,  pui-;  enterrée  toute  viuc 
en  vne  forte  ,  où  l'on  mettoit  ce  néant- 
moins  quelque  peu  de  pain  &  de  lait 
âuec  vne  lanterne  allumée.  T'utarque 
en  Ijyie  de  "hinma  ,  i.  Liuo  Uui  i. 
Vefbhalic,  ^^''^  quelques-rnstiett. 
*  >  ne- t    pour   l'ancienne 

&?  vraye  Saxeou  Occidentale  ,  fut  ainfi 
apperiée(relo  quclques-vns)de  laDeef- 
fe  Vefla  qui  y  elloic  honorée.  Ses  bor- 
nes ,  font.à  l'Orient  lefiCuueViferj  att 
NordlaFrife  &  le  pays  d'Vtrecht;  au 
Couchant  le  Rhin:  &  au  Midy  les  mon- 
tagnes de  Hsfien  que  Pcolcmée  appelle 
Obnobies.  Cepays  eft  plus  propre  a« 
pafturage  qu'au  labourage  ,  il  y  vi^nt 
toutesfois  quantité  de  fruits  ,  comme 
pommes ,  noix  Sf  glands,  dont  ils  nour- 
rirtent  quantitede  porcs  ??;  c'eft  dont  ils 
font  leur  plus  grand  trafic.  Il  y  a  aufïl 
force  métaux  en  ce  pays  présla  ville  de 
Cologne  qui  y  efl  comprife  :  Ses  autres 
villes  font  Monffer^Oldembourg  Ofna- 
bourg  ,  Minde  ,  Da(î'eldorp  ,  Wefal ,  8c 
Hcrvod,  Les  Cherufces  ,  Tttuthons» 
Lombards ,  Gauches  ,  y  ont  autresfoi* 
fdit  leur  demeure  ,  6i  Charlemagnc  fut 
le  premietqui  y  planta  la  FoyChreftien* 
ne  ,  &fut  contraint  d'v  cftablir  dcsln- 
quidtcurs,  lefquels  fecrcttement  en  fai- 
foient  mourir  les  habitans  ,  fans  autre 
forme  de  procez,  d'autant  que  ces  peu- 
ples efloient  fi  inconftans  en  leur  Foy. 
qu'il  n'y  auoitautre  moyen  de  les  main- 
tenir en  la  vraye  Religion  .  U  y  efVnbHt 
aufll  quatre  Euefchez  qui  font  St^ra- 
gansde  l'Archeuefque  de  Cologne ,  le- 
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qoel  vne  l^onfse  partie  de  tofltc  cette  l'aduancerent  parle  moyrn  dûvcnirt 
contrée  rccornoit  aiifii  Seigrexir  tcm-  qu'ils  prindrent  tous;  &  après  s  cflrc 
porcl.  Ses  habitans  font  de  belle  taille,  cmbraflez  ,  quelques-vnsdctrctucrent 
torrs,  roburtes  ,  ingénieux  ,&  propres  pour  dire  bri)(lezcnvn  meime  biif- 
aux  armes.  C'ell  le  leptiefjne  cercle  de  cher-,  d'autres  s'en  retournèrent  che^ 
l'Empire  ,  compofé  de  trois  Ordres  Ec-  eux  ,oii  ils  mcururent  deuant  Is.  rendi- 
clefialliques ,  Princes  Ôc  Citez  libres,  don  de  la  ville.  T.  J.iue  liu.  6.  (le nd.  j. 
7\ieri\it.cnjen  ^tl.is.  VicePCC     ^illf  renommée  de  la  Mar- 

Vefulc     niontagnedela  Li^urîe,oa  che  Treuifane  en   Italie, 

riuiere  de  Gennes  près  les  baftie  au  pied  d'vne  colline  par  les  Gau- 
Alpes  ,  d'où  le  Pô  prend  fa  fource.  lois,  félon  luflin  ;  on  par  les  Tofcans, 
flirieliu,^.  chai>,  i6.  félon  d'autres.     Elle  donne  (on  nom  à 

Vefaue  °"  V^^^"^  »  famé ufe  monta-  vne  contrée  dont  le  terroir  cft  tres- 
gne  de  la  Campanie  ou  terre  plaifant  &  tertil  en  toutes  cliofes ,  qui 
de  Labour  ,  proche  de  la  vilk  de  Noie,  elt  aufïï  reiîommés  par  fes  carrières  de 
les  enuironsde  laquelle  font  grande-  marbre,  &  par  la  grande  quantité  de 
mentfertils  ,mais  au  fommet  d'icellcïl  meuriers  dont  ils  nourcilfent  les  versa 
yavneCampagncdutoatftersle,cequî  foye.  Les  Romains,  Goths,  Lombards, 
peuteflre  àcaufedes  embrazemens  qui  les  Roys  d'Italie,  les  Empereurs  d'Alc- 
y  font  fouuent  aduenus,  dont  s'en  void  magne,  les  Carares,Scaligers,Gaieaces, 
encore  le  terroir  tout^^rofty  &"  cen-  '  iont  pofledce  les  vns  après  les  autres, 
dreux  :  Ce  qui  ar»ina  fpecialement  fous  '  mais  lesVenitiens  en  font  de  prefent  les 
l'Empire  de  Titus,  car  les  bouillons  de  Maifti-es.  T^lnc.noï  en  }on  ^tl  >s.  Ses  ha- 
fcn  s'en  dégorgerentde  telle  façon, qtïe  bit^ns  font  d'efprit  vif  ,  fort  fidelles, 
les  Citez  voiiînes  en  furent  confom-  fplcndides  en  leur  manger  ,&  propres 
mées où  y  eflrant  allé  Pline  fécond  (  ce-  aux  lettres  aux  armes,  &  à  la  marchan- 
l'uyquiaefcritrHifl:o4renaniferie}afin  di'c  ,  félon  Magîn. 
d'en  rechercher  la  c.iufe,il  en  futeftouf-  Viclef  Anolois,  homme  d'cfprit  vif 
fé  par  les  flammes ,  comme  l'efcrit  Pb-  &  de  grande  éloquence, cor- 

ne le  jeune  enyve  Kpijhe  à  C,  T.tcitec  rompitlaFoy  Catholique  par  fcsPredi- 

Vcxin  •  K(?TVvelxin,  cations  &  Libres  qu'il  compofc  au  nom- 

bre de  derx  cens, dcfquels  l'on  recueillit 
quarante  cinq   articles  qui  furent  con- 
V     I  damnez  au  Concile  General  de  Côftatî- 

ce,  auec  ordonnances  que  fes  os  fulfcnt 
VibioS  ViriuS  certain  Cîteryen  déterrez  &  jetrez  hors  del'Eglile  ;  ou- 
de  Capouë  ,  le-  tre  ics  erreurs  q'-i  font  renouuellez  en 
quel  ayant  c{[é  Aotheur  de  la  reuolte  ce  temps  qu'il  pubHoit ,  il  entremcfla 
que  fes  Citoyens  firent  du  party  des  ceux  de  Marcion  &  des  Manircleens, 
Romains  voyant  que  celoy  d'Annibal  auec  quelques  antres  Tiens  erreurs  par- 
Çlief  des  Carthaginois ,  qu'ils  auoient  ticuîiers  comme:  Que  les  Prélats  efl-ans 
embr?fTé,  alloit  au  déclin  ,  &  que  leur  en  péché  mortel  perdent  leur  puilîan- 
viile  affiegéeparFuluiusRofnaincftoit  ce  ,  &  n'adminifl.rent  véritablement  les 
prefle  de  ferendrc,fe  retira  chez  luyac-  Sacremens  :  Que  les  Prélats  &  autres 
compagne  de  25. Sénateurs  de  la  Ligue.  Miniflres  de  l'Eglife  nedoiuent  auoir 
lefqucls  après  y  auoir  banqueté  iom-  aticuncs  pofTc (fions .- Que  les  Roys  pe- 
ptneufen-.ent,&  s'eftre  enyurez  pour  fe  chers  ne  font  point  P.oys  :  Que  le  frerc 
priuer  du  fcntimentdc  lamort,  ils  fe    &U  lœurfe  peuuentefpoufer:Quc  les 
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SS.  ,\ti'»vin:in  ,  Benoift  &  Berftard  foftt  des  dîjlesffotq  ^euovçrfon  incenjiinct^u  i)ic^ 
damnez.  :  &  autres  blafpfiemes  qu'otv^  ce-^incert  tin  des  guerres.  L  on  luy  donne  le 
recueille  fie  fesefcrifs.  Ilfemoitfcs  er-  liuyer  en  m.iin,\ont  Jiviydeur  \>ndur^lr 
renrs  enuiron  l'an  155  i.  A^er-ts.  Sy'uius  Jtgnifie  e  renon  immortel  dit  y'&orieiix-^com' 
tJ04$.  2<.  de  l'Hi(ioire  de  Bohême,  me  .tufii  U  p.tlme  qui  dériote (on  courage  in- 

ViVVlire    Deeffc^^^'"^^  P^'^^^^  ^^'     uincib'e^pource  que  cet  4} br-efe  renforce  con, 
cîens,que  Varron  tait  fille    tre  tont  ce  qtii  le  preffe,  &  qifon  bois  ne  [e 
du  Ciel  &  de  la  terre,  à  laquelle  les  Ro-.    corrompt  poiut^^ comn^e  les  .'.ut, is. 
mains  durant  la  guerre  des  Samnites 

baftirent  vn  Temple  fons  ie  Confalat  Ç^  VxCtOX  f.  Africain  15.  .Pape,  re- 
du  L.  PoR:humias,rfc  M.  Attilius  Regtî-  noinmé   en  faindeté, 

ius  S;  luv  déJie  ent  leTemplede  lopi-    ardeur  de  zèle  &  érudition.      S'edanc 
ter  très- bon  au  Capkole  après  ladiroa-    meuë  derechef  quefbion  torchant  la  ce- 
te  de  Cannes,  félon  T.  Liue.  L.  Sylîa    lebration  de  la  P^fque,   il  confirma,  le? 
eftabîit  des  )Ciix  en  fon  honneur,  Les    décret  de  Pie..  1.  fon  predeceiTeur  ,  or- 
AcKeniens  aiUiî  luy  baftirent  vn  Tcm-    donnant  qu'elle  fe  feroit  au  Dimanche 
pie  dans  leur  ville  ,  laquelle  ils  pci-    après  la  pleine  Lune  de  Mars, &  pource^ 
gnoient  fans  aides,  afin  qu'elle  ne  pâ.t    excommunia  les  Afiaiiqucs  qui  fous  pre- 
s'enuolcr  de  leur  ville,  ainti  que  les  La-  '  rç-sted'vné  prétendue  tradition  des  SS. 
cedemoniens  auoicnt  peint  Marc  en-    ApofcresîeanS:?hilippe,lacelebroienc 
chairné,  atîn  qu'il  demeurât  toufiours    aumefme  temps  que  les  îri^ç ,  lefquels 
auec  eux  ,  'eloti  Paufanias.  Mais  con-    Hérétiques,  furent  appeliez  Qnartode- 
munément  l'on  la  peignoit  cr»  forme    cumans  ,  &  condamnez  par  le  pofte- 
d'vne  belle  feune  fille  auec  des  aillcs,ee-     rieur  Concile  gênerai  de  Nice, par  Ter- 
nant  dVne  main  vne  couronne  de  lau=    tu'ien  '/'•  des  Vrefcript.  par  S.  Auguftiri 
îier,ou  d'oliuierblanc,  &  de  l'autre  vne    hcref,  ï6,6c  autres.  Eufele  litt.%,  chap.i^, 
branche  de  palme;  Quelqoesfoisl'on  la     2.4.  5£  i^.  Il  ordonna  auffï  que  le  Ba- 
péianoitauec  leulementvnccouronae,    prefme  fe  conféra  folemnellement  les 
ou  bien  auec  vne  palme ,  ornée  de  tro-    Samedis  de  Pafqucs  &  de  la   Penieco- 
phées  comme  faitClaudian  loiimtStU  ^  fte,  &  touresfais  qu'en  cas  de  neceffité^ 
Ucon.  Et  d'autres  fois  Ton  la  reprefen-    l'on  pourroit  baptiler.  en  tout  temps^ 
toit  armée ,  gayc  &  joyeufe  de  vifage    en  tout  lieu ,  &  de  toute  efpece  d'eaa 
mais  toute  pleine  de  pouiîiere  &   de    élémentaire.     Ctn.  Cehhrit.ttem  deCon- 
fueur,  baillant  anec  fes  mains  fanglan-    [ecr.  difi,  |.  Il  nous  a  laifié  quelques  Li- 
îeslesdefpoûilles&lesprifonniersaus    ures,  &  entr'autresdeux  Epiftres,l'vne 
vi^ovicux.Et  les  Egyptiens  en  leurs  Hie-.    addreîî'ée  aux  Africains  ,   &  l'autre  à 
r>f^iîjïqnes    reprefentoient    la   vidoire    Théophile  Alexandrin. Il  futen  fin  mar- 
parlcmoyenderAigle,p^rcequ'iceluy    tyrifé  après  auoir  gouuerné  l'Eglifc  10-. 
{urpaiTe  en  valeur  tous  Içs  autres  oi-     ans,  j,  mois,  lO.  iours,!  an  de  falut  zo5,. 
féaux,  &  pour  ce  les  Romains  l'auoienE     D.tmife  ,  B''de.  De   fon  temps  la  G.ule 
tn  leurs  cftendarts.  deuint  toute  Chreftienne,&  s'y  recon- 

f   ^  iiffi  tilrre  l.i  Vicîoire  e(îej}imée  Deef.     nut  vn  grand  xelc  fous  la  perfecuûon 
ft^flle  du  Ciel  &  de  Ix  Terre  :  puisque  les     de  Seuere.  Hicpl^H'*'  5.  c'>.tp.  z. 


iRolrti  &  conquefîes  qui  fe  font  en  terre,     Vi(flor  /  /.      "^^»f  ^^  Baniere  ,    158» 

prottiintitnt  de  U  beneficence  du  Ciel.  L'on  '  '      Pape  ,  fut  cfler.é  à  la  di- 

U  fait  jeune  &   belle  ^  pour  monjirer  U     gnké  Pontificale  par  la  faueur  de  lEm- 

vf>«ew  ijT  le  UjheefcLittatit  deft  gloire  :    pcieur  Henry  IILalTembla  vn  Concileà. 

U4k  â'.mtre ^m  /*»»  /*  p it^iit-  &  .mec    Florence,  où  pluficurs  ELiefq'ies  furcfv? -, 


"V  -^7 

^<fpbfe2  tant  pour  fymonie   qve  pour 
leur'incontincnce.  11  ne  tint  l--  Siège 
«ue  i,  ans  ,  ^.  mois  14.  iours,  &  mou- 
rtitTan  1057.  K-iucler  ,  fhtine, 
Vidlor     II!,     «içl^çncocntj-'wpara- 
uant  Abbé  du  mont 
Cadîn  »  continue  l'inimitié  de  f<  n  pre- 
decefleur  Grégoire,  contre  l'Empereur 
Htnry  IV.  par  le  coirimiindcn.eni  du- 
quel il  fui  empoiionné  en  vnCalîcel'an 
'  '•lObB.  ayant  tenu  le  Suge  vn  an  .  &■  4. 
"  ?ir   is  iLtine,  A  la  fuafion  les  Italiens 
'    eftans  allez  en  Afrique  ,  y  défirent  cent 
milles  SarrazinsXrûwïVj'^e  del'^4hb.iyc  du 
wofit  C.tfiv.  lin,  3.  c/j4f.  70. 

'Vidichilld       PrJ»^^    des  Saxons  , 

grand     perfonnage  ,  . 
très  prudent  &  valeureux.  11  fut  prc- 

.  'tnicrement  Payen  ,  mais  Charkmag",c 
Tayant  vaincu  &  fubjugué,  la  Saxe  luy 
fit  quitrer  la  fuperftirion  ,  S:  par  fon 

V  moyen  les  Saxons  furent  reduiis  à  la 
fonnoilTance  de  la  vérité, &  en  l'obcyf- 
fance  de  la  Monarchie  Françoife. 
Cratit.  li.  1,  ch.  6.  dtfun  H^.V-tf  S^xf.  De 
luy  font  deîr^ndus  des  ï^ces'fort  illu- 
•{tres,  d'où  foni  forris  de  grands  Prince?, 
comme  les  îeuxOchons,  les  deux  Hen- 

'  -rys ,  rOyfeleut ,  &d€  Bfimbcrg  ,  tous 

.  •Bmpfrc'jfs  .-   Cummeaufli  les  Ducs  de 
Sa'joye&  de  Saxe,  le  Marquis  deMif- 
r.e  ,  &  félon  !ës  plus  doutes  Efcriuairis. 
la  iroiùcrme  race  de  nos  Roys.    , 
Vienne   ville  du  bas  Dauphiné  ,  fui 
la  riniere  du  Rhofne  ,  que 
quelq'  es  vns  diient  auoir  cfté   baftie 
en  deux  ans  1'  plus  de  500.  ar^s  deu.int 
KoPéie  Seiopctir  )  par  vn  certain  Vcr- 
nerius  Arrûdin,dont  elle  fur  pr.  mit  ve- 
inent nommée  Pier  ne.  Les  Lains  l'ap- 
pellent l^Jtnnuji'l  brcfriutn  ^   &  les  Ro 
n.ains  la  furrommetcnt  <eji.it' ri ■>,  pour 
n'î-^nftrer  lît  g'-andeiudu  Sénat  de  cette 
ville,  &  pour  marque  de  fon  antiqui- 
té ,  l'on  voîd  encore  vn  Aniphiteatre 
prefque  toui  entier  au  dedans   de  (es 
riuKailles.  Strabon  l'appelle  la  Mctro- 
politaine  des  Ailobroges  -,  l'Empereur 
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Tibère  y  h»  confltuire  cette  liaivtc  tour 
or  l'on  tient  que  mourut    PiUtc     Les 
Empereurs  Galba,  Viiti'iiuSj  ^■:  autres 
l'ont   grandement  e^rithie.    Mila  dit 
q»''il  y  aûoit  vnc  Vniuerfité  fort  célè- 
bre du  temps  de  ces    Fn^pcreurs.  Elle 
efloii  l'ancien    patrimoine  des   Dau- 
phin, pour  cela  nommez  Daupl.ins  de 
Viennois  :  S.   Crefccni ,  dilciplt  de  S. 
Paul,  laconucTiit  à  la  Foy  ,  &  en  fut  le 
p-emier  Euefque  ,  &  depuis  tllc  a  cfié 
érigccen  Archcuefché,  qi:i  s'eftcj»dfur 
îioo.  Parroircs  ,  outre  Us  Euei'ch  z  de 
Valence,  Die, Gif  noble,  Vukiers, S.' e  an 
de  Morîcnne  ,  &  Gcntvcq'ii  iercc»  n 
fioiflfent  pour  Metropoliîain.  Il  y  avft 
Bailliage  &  vnï'rf  fidi^l. 
Vienne    ^^^'^  ires-fan.eufe de  l'Alle- 
magne, capitale  de  lAiiftâ- 
che  ,  spp^iiéc  Vilbonne  pai  Antonio, 
var  Ptoiemce  luliobonc  ,  &    ^  ar  d'au- 
tres Fabienne,  &  par  les  Turtî.  i^. r/.. Ti- 
bère >kror:  l'aiiuiettit  à  PEn.pite  Rt>- 
m?in,  cllant  aup.iiau«nt  habuccparle» 
Sarmates ,  Senv)nois ,  &  autres.  L'on  y 
plaç..   la  lO.    Légion  des  Roumains  en 
AUtinr.gnc,  qcii  auoit  pour  enkigne 
PAlulutte.  Ccrte  Vibcqai  cP.  aîTifc  fur 
•le  Danube,  cftl'vne  de-^  plus  belles  .1© 
1  Europe  ,  renommée  pour  la  demei  Cw 
des  Empereurs  ,  imprenable    pour   le 
fort  3f  civcuii  de  fes  murailles    hautes 
8c  cpailTes ,  profonds  follcz,  rcmp?rt5; 
quantité  de   tours  &  bouleuarts  bien 
niun!îionnc7,qnib  mettent  auran?des 
plus  fortes  places  de  l'Alleir.Jgnr  -,  ai  iU 
fe  rendit-elle  redoutable  ptr  tcae  dcf- 
faie   des   Trrts  q«û    l'afu£g^«.».s  1  an 
I  s  2c  .bien  goooo.  d'iccux  dcmLiitCient 
fur  fa  place.  La  fpUntier.r  de  ceue  ville 
paioir  auffi  en  la  multitude  de  fes  édi- 
fices tant  p>  blici  qiiC  p-f  licclK'  m  n^a- 
gnifiqucmtni  b«rLis&  erncliis.  E  U  ré- 
cent la  Religi^^-n  Chrcftienre  Pan  464. 
pai  S.    Scucnn,  qui  en  fut  le  prtnicr 
Euerque,&  y  baPudciixrcmples.l  Em- 
pereur   Frédéric  U.  augmenta  &    orna 
cette  ville  d(.  beaucoup  ,  qiii  y  eùab.it 
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vne  Académie  floriirante  en  toutes 
fciences.  L-i%^us  O"  Othon  âz  Frifitj^^ue 
ont  defcrit  ampl  mer>t  l'Hiftoire  de  cette 
vile. 

VlQÏCfQ  l'vndesfignes  du  Zodiaque, 
^  qui  porte  vnefpy  de  bled  en 
fa  main.  Q.ueiques-vnseitiment  que  ce 
foit  laDeellelufticeou  Afl;iéc,laquelle 
feule  communique  les  biens  de  la  terre 
pour  feruir  aux  hommes.  D'autres  que 
c'eftErigone  fille  d'Icare,  qui  jour  fa 
pieté  iut  trandatée  au  CieUreloa  Hir 
gin.  ^o  îcarc. 
Vit^ilance      £i'pagnol  de  nation  , 

^  Prelbe,  mais  Héréti- 

que fignalé  ,  que  S.  lerofme  dit  deuok 
eftre  plûtoft  nommé  Dormitaace.  Se- 
ma fes  erreurs  en 'France  enuiron  l'ari 
40o.lerquels  efboienr,  de  rejetter  l'hon- 
rteur  Se  inuocadon  des  SS.  taxant  d  i- 
dolatrie  ceux  qui  veneroient  leurs  ie- 
pulchresjimages  ,  &  facrées  reliques. Se 
mocquoit  des  cérémonies  Ecclefiafti^ 
ques,  comme  des  cierges,  &c.  Blafmoie 
le  jeufne  de  l'Egiife  ,  Se.  le  célibat  des 
Preftre.s  ,  S.  lerofmea  efcrit  vn  Liuie. 
contre  luy.  Onuphr.unn.  396. 
Visilius     E^^"^^iiï»  61.  Pape  fut  sût 

^  ftalé  en  la  dignité  Pontifi- 

cale par  la  faueur    de    Tlmperatâce 
Theodora,  femme  de  luftinia,  à  laquel- 
le il  auoir  promis  affez  légèrement  de 
rcftablitaa  siège  Ù^XCi!lhn.tinop!e 
Anthemius  Hérétique,  mais  s'en  t-ftaïU- 
depuis  repenty  ,  &  ne  voulant  rabfoiî^*- 
dre  ,  l'Impératrice  le  fit  mener  à   Con^ 
ftani:inpple,où  ily  fut  cruellement  affli- 
gé &  outragé, conduit  mefme  par  la  viU 
le  auec  vne  corde  au  col ,  &  finalement 
mis  en  prifon,  dont  il  fut  relafché.  Mais 
rcuenant  en  ltalie,il  mourut  à  Syracufe 
r«n  55s.ayancten.uleSiege  i8.an?,8i  7. 
mois.   De  fon  temps  fut  celebié    le  2. 
Concîk  de  Condantinople,  quiedle  5. 
Gêner  l ,  &  Totila  prit  Rome.  Kl.efh, 
lih,  1  7.  ch.ip.  15.  z6.  er  27*  Oniti'hr. 

Viceiii:     de    Le.âns     ,  '^"'^'"^ 

do*a«     & 
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éloquent ,  lequel  fleurilTQit  l'an  de  faîut  • 
4Z0.  du  temps  du  Pape  Innocent  I.  ce 
fut  le  fléau  des  Her  cliques  ,  comme  ap- 
paroir par  ce  bref  commoniioire  qu'il 
rsous  a  laitTç.- rm/;e/'»e  csT,,  Gtnnailius  en 
lemsC  t!  .tU^ue^» 

%  Vn  autre  de  ce  nom  ,  lacobin  ,  puis 
Euefque  ,  confommé  en  toutes  fortes 
de  fciences  tant  diuines  qu'humaines: 
A  écrit  vne  Hifloire  vniuerfelk,&  pe- 
cialement  Ecclefiaflique ,  imitulée  le 
Miroir  naturel  ,  à  commencer  depuis  U 
C!  cation  du  monde  jiifques  à  fon  temps 
qui  eftoit  l'an  1 250.  Sixte  Siennois  //«.  4. 
de  f^i  f.iincie  Bib  iotheque, 
Vilbius  "^"^  eftoit  auparauant  nom- 
mé Hippolyte.  f^oy  Hippo- 
lyte. 

Virgile  "o^^é  Publ.  Maro  ,  natif 
^  d'Andes  ptés  la  Ville  de 
Mantouë,  eftimé  fans  contredit  le  Prin- 
cedes  Poètes  Latins^  auffi  fon  excellen- 
ce a  elle  telle  qu'il  a  efté  admiré  de  tous 
les  plus  grands  perfonnager, Tacite  rap- 
porte que  les  Romains  oyans  vn  ioux 
reciter  (es  vers  fe  leuerenc  2i  luy  portè- 
rent autant  d'honneur  qu  à  l'Empereuc 
mefme.  En  l^on  jeune  aage  il  compofa 
quelques  peiiis  Poèmes,  puis  les  Bu- 
coliques: &  en  fuitte  les  Georgiques ,  & 
finalement  ce  grand  œuure  de  l'y€nei- 
de  ,  où  il  a  imité  l'Iliade  &  l'Odyllée 
d'Homère,  lequel  ouurage,  bien  que 


,  r^-. 
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teflament  eftre  bruflé  ,  le  jugeant  eftre 
imparfait  ,  mais  l  Empereur  Auguftc 
l'tmpefcha.  Les  Grecs  mefme  le  fi- 
rent traduire  en  leur  langue.  Sn  pudeur 
&  modeilie  luy  acquirent  le  furnom 
de  Parthenius ,  c'eit.à  dire,  vierge. P/«V/r 
//«.  7.  cb.'p.  30.  TtUoûbe  en  [es  S.ituïna-^ 
Us  cb^ip.  1.  3.  CT  4.  P'oUt.Hu,  i.  ?.  Cti- 
nlt.ù'  autres, 

Yjft/inie    <^ontrée   de   l'Ameriquf,' 
^  airfi  appellced'Elizabeth 

Reyne  d'Angleterre  ,  lors  qu'en  l'an 
1584.  VAdmiral  Drachy  fit  vn  voyage 
&  quelques  conqucftes.    Les  naturels 

l'appçl^. 
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l'appellent  !^ino^.t,jd-tcoj.  Il  y  a  vne  fer- 
tmté  admirable  en  contes  fortes  de 
fruids  tant  nec  effaires  à  la  vie,  que  de  - 
licieux.  Elle  rapporte  aufll  de  l'alun, 
de  la  poix,  de  la  tercbintlie,  de  la  foyc, 
du  lin  ,  quelques  pierre?  prtcieuCes  :  U 
y  a  quelques  mines  de  ter  &  de  cuivre, 
mais  fur  tout  du  Maiz  (  qui  eft  vne 
forte  de  gr.,in  dont  ils  f^nc  du  pain) 
qui  y  vient  en  grande  abondance  fans 
beaucoup  de  peine.  Il  s'y  voidauffî 
de  toutes  fortes  d'animaux,  tant  priuez 
que  fauiîages,  comme  en  noltrc  Euro- 
pe, &  quelques  autres ,  comme  Lyons 
&  Perroquets.  Il  y  a  tort  peu  de  villes, 
encore  font-elles  petites  &  mal  ba- 
ftics.  Sespeuples  fontgrands  lufticÎÊrs, 
croyent  l'immortalité  des  âmes  ,  mais 
font  grands  fauceurs  5:  yvrongnes. 
Croyent  qu'il  y  a  plufieurs  Dieux  ,  & 
entre  cous  vnSouuerain  quife  fert  des 
moindres ,  tint  en  la  création  quegou- 
ucrnement  du  monde.  Mercator  snjon 
j^t\  s. 

Yjij^çyc,  Capitaine  fort  expert  &tu- 
zé  des  Luiitaniens  en  Eipa- 
gne ,  lequel  de  chrtileur  eftoit  deuenu 
brigand,  &  de  brigand  s'elloitjfait  fou^ 
dainernent  General  d'armée.  S'eftant 
rendu  Maittre  du  Portugal ,  il  courut  & 
rauagcaauec  le  fer  &  le  feu  parl'efpace 
de  1 4..  ans ,  tooc  ce  qui  ed  Jeçà  6l  delà 
les  fleuues  deTEbre  i5f  da  Tage  :  Swï- 
monta  les  Prêteurs  M.  Venditius ,  CL 
Vnimanvs  ,  &  Cn.Plancius  ^  &  donna 
tant  de  terreur  a-jx  Rc-mains-,  qu'il  fa- 
lut  vne  puil'Tante  armée  anec  vn  Confui 
pour  le  contreqaarrer.  Mais  enfin  ,  Ce- 
pion  eut  recours  à  la  tromperie,  le  fai- 
îant  alTAffiner  :  Ainn  mourut  fort  re- 
gretté, &  honorablement  eniepuliiire. 
T'Llue  er  F/o/c///*.  2..  fO,  170  -. 
Vifcoths  P^'i'plcs  arî5,inaires  delà 
*^  GjthîS V  coi^trée  Septen- 

trionale de  l'Ea':o0e^  lefouçls'Ç'sfpands 
rcflt  es  contr-ées  Qtcsient3le><leVErh*- 
çire  Romainj  don**  ik  pr|f,^f;i-*f  îS^'S^dv 
Yàfîgo^hs  j  c'çfl  àdire.ÇQifeis,iDiÈPî4.eiv 
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taux  ,  fous  leur  Koy  Fri(li!iîCrne;àla  dif- 
férence de  ceux  q»ii  tirent  vers  l'Orient 
lefq'icls  f urcn  î.ppcUc2  O'.rogorju  , 
c  eft  i  dire  Goths  Orientaux.  Ces  Vif- 
gochs  depuis  s'cmpurerentde  l'Aquitai- 
ne ,  &  en  luittedc  l'ETpagne  ,  dont  ils 
cliad  .rcnt  les  Wandales.  Voy  Goths. 
Viltule  fl<^""e  très  fignalé  de  l'Euro- 
pe, qui  prend  (a  fource  du 
mont  Carpachus  en  la  Sarmatie.  lequel 
après  Pauoir  c^iuifée  d'auec  l'Alkma- 
gne,receu  plud.urs  rtcuues,3i.'conrn  di- 
uerfes  Prouinccs,fpecialemcnt  en  Polc»> 
gne  .  Prnile  &  DanncmarcK,  fe  va  ren- 
dre dans  le  golfe  CodanenP  Allemagne. 
Vfolem.  Vint  Uu.  ^ .  chti'.  1  ;>. 

Vitâlian  It^lJ^^"»  78-  Pape,  s'em- 
ployadu  tout  à  l'amplifie:;» 
tion  de  la  reli  ,ion  &  reformation  de 
PEglife:  Remit  le  chant  q-i  fe  faifoit  en 
l'Eglife  pour  le  feruicedc  Dieu  ,  en  fa 
première  forme  &  pureté.  Introduifit 
en  l'Eglife  les  orgues  &  les  inftrumens 
de  Mufîque  :  Ennoya  Théodore  Ar- 
cheuefque,  &  Adrian  în  Angleterre, 
pour  la  confirmer  delà  Religion, &con- 
tinuer  ce  que  S.  Grégoire  auoit  com- 
mencé. Befe  lii'.  t,  de  '  Ordre  des  temps, 
Rcfî'la  à  l'Empereur  Conilant  Mono- 
theljte  pfîbliant  fcs  Décrets  de  la  Tri- 
nité 3:  des  deux  natures  en  Tefus  Chrift. 
Enfin,  i!  trefpalla  l'an  de  falut  67  après 
auoir  faintemenc  gouuerné  l'Eglife  14. 
ans  -6.  mois ,  ^A.loun,  de  Vienne ,  \igeb^ 
T^lmcr ,  Oouihy. 

VitcliuS  .futd'vn  chacun  falué  Em- 

'  pereur,  après  la  mort  fu- 

nèfle  de  Syluius  Othon  fon  Compe  i- 

teur,  mais  fes  deportemens  furent  fi 

énormes  &  deshonneftcs,  fes  extorlîons 

&  violences  fi  cruelles, qu'il  mérita  d'e- 

flre  chafié  tôt  après  de  l'Empire  par  le 

bon  Vcfpafîan.  Premièrement  à  limi- 

^  ration  de  Nef  on  ,  il  fie  dcsFelVes  Se  di- 

j  rtribuîîons  publiques,  où  ildefpenfoit 

vne  infinité  de  deniers  pour  gagner  la 

Lfaufeurde  ia  populace.     Ses  banquets 

I  furent  fi  fomptueux,  que  lemoindr« 

T  tt  tttt 


de  fes  repas  ne  couftoit  moins  de  dix 
mil  efcus  :  dont  entr'autrcs  fut  celuy 
de  Ton  frère .  auquel  on  (eriut  zooo.for- 
tes  de  très  rares  poidons,  7000.  for- 
tes d'oifcaux:au(îi  i-ut-il  cres-gourmand 
Se  vilain,  qui  mingeoicles  viandes  en- 
core s  toutes  fuman':es.  Sa  cruauté  pa- 
reillement fut  iies  (ignalée  enuers  tous, 
intentant  diuerfes  accufations  contre 
des  innocens  qu'il  faifoit  mourir ,  & 
pour  de  légères  caufes.  Ce  qui  efmût 
les  Légions  d'Orient  d  ellire  Vefpafian 
valeureux  &  excellent  Capitaine  pour 
Empereur  qui  eftoit  lors  occupé  à  la 
guerre  des  luifs ,  leqael  ayant  accepté 
comînc  par  forco  cette  dignité,  s'y  por- 
ta neantmoins  vertueufement  &  auec 
grand  lienr:car  Antonius  &  Mutiaji  fes 
Lieuienans  défirent  ceux  de  Vitellius 
eftant  lors  à  Rome ,  &  le  reduifirent  à 
telle  extrémité  a^res  plufieurs  combats^ 
qu'il  jura  publiquement  de  renoncer  à 
l'Empire,  Toutefois  ayant  contreuenu 
à  cet  accord.  Se  fait  maflacrer  Fhuiu? 
Subinus  frère  de  Vefpa{ian,ilsl  aflîege- 
rent  dans  la  Ville  de  Rome  qu'ils  force- 
rent;  Si  bien  que  Vitellius  eftant  caché 
dans  vne  chambre  ,  fut  tiré  d'icelle  la 
cordeau  col,  traifné  par  les  rues  auec 
mille  outrages  &  mocquerks.  Et  après 
auoir  efté  longuement  tourmenté  & 
percé  de  pointes  d*erpées&  de  lances 
par  les  foldats,il  fut  letté  dans  le  Tibre, 
enfemble  fon  frère  &  (on  fils,  huit  mois 
(  ou  quelque  peu  plus  )  après  fa  réce- 
ption à  l'Empire  ,  l'an  de  grâce  y.Carn, 
T-îcite.  Suétone  en  fd  y-e. 
Virccboufg  quePtolemée  appelle 
^  j4ït.inum.y  &  quelque 
autres  hle^ljlpolis  ;  ville  Métropolitai- 
ne de  la  Franconie  ,  (ife  en  vne  plai- 
ne tout  joignant  le  fleuue  de  Hœin  -, 
&  ceinte  de  folî'ez,  murailles,  tours 
&  bafbions  o^randement  forts  ,  rem- 
pliede  fuperbes  édifices ,  &  bien  peu- 
plée. S.  3urchard  fut  fon  premier  Euef- 
'  que  Tan  de  falut  75.  Tâonjh  lia.  3.  de  fa 
Cofinogr* 
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Virtemberjy  Prouince  del'Àlîema:: 
^  gne,qui  a  pour  bornes 
au  Leuant  &  au  Midy  partiede  Sne- 
be  :  au  Nord ,  partie  de  la  Franconie 
&  au  Couchant  :  le  PaVatinat  du  Rhin. 
Son  terroir  eft  arroufé  du  flsnueNec- 
car,  qui  luy  donne  d'excellens  paftura- 
ges  ,  &  force  fruids  crt  quelques  lieux, 
mais  en  d'antres  il  eft  pierreux  &  plein 
de  fable ,  Se  ne  rapporte  point  de  vin. 
Mais  fes  Eeoues  &  lacs  font  fort 'poif- 
fonneux.  U  y  a  ert  cette  contrée  force 
villes  &  chafteaux  (  outre  vne  infinité 
de  villages)  defquelles  Stutgarde  eftla 
capitale  &  demeure  des  Ducs.  Il  y  a 
auiîî  Tubinge,  où  il  y  a  vne  Vniuerfité, 
&  Vitemberg  qui  a  donné  fon  nom  à 
la  contrée,^  !l  s'y  trouue  quelques  mi- 
nières d'argeftt ,  de  fer  ,  &  d'airain. 
L'Empereur  Maximilicn  honora  cette 
contrée  du  titre  de  Duché  ,  l'an  249*, 

VilEeinbcrg'^*^^^  capitale  de  la  haâ- 
'-  ^te  Saxe,  baftie  fur  le 
fieuuêd  Elbe  par  Vidiching  ,  du  temps 
de  Charlemagne.  Elle  eft  très-belle, 
forte ,  &  Ornée  d'vne  Vniuerfîjé,  qui  y; 
fut  érigce  l'an  150 z  Merctt, 
Vitolde  c-errain  Tyran  de  Lithuanien 
très- cruel  &  fanguinaire  jfî 
onques  il  en  fut':  car  à  fa  (impie  parole 
fes  fujets  fe  failoient  mourir,  de  peur 
d'encourir  fon  indig^nation  :  Se  fi  queU 
qu'vn  luy  defobeylloir,!!  fe  faifoit  cou- 
dre dans  vne  peau  d'ours  ,  puis  l'expo- 
foit  à  des  bcftes  farouches  pour  eftre 
defchiré.  Quand  il  alloir  par  pays ,  il 
auoit  coufiours  vn  arc  tendu,  afin  de 
tuer  tousceux'qui  macchoient  autre- 
ment qu'il  ne defiroit ,  &  cette  cruauté 
eftoit  fon  jeu  ordinaire,  félon  ^ncas. 
Syluius  en  fon  H'fl.  de  B^. 
VitruUC  Vcronnois ,  Architede  ex- 
cellent, dont  nous  auons 
les  œuures  qu'il  a  faits  furfon  art ,  lef- 
quels  font  fort  cftimez,  &pourcette 
caufe  ont  efté  traduits  en  plufieurs 
Langues. 
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ViliaretS  montrée  du  Languedoc, 
proche  du  Rliofne,  dont 
leterroir  ed  pour  la  plufpart  montueux 
quiefl:  caufe  qu'il  n'eft  gucres  fertil 
qu'en  feigle  &  en  vin.  L'on  y  nourrit 
auflî  grande  quantité  de  bcftail  :  Et  es 
•endroits  où  il  eft  plein  ,  fpscialcmcnc  le 
long  du  Rli  )fne  ,  il  y  croit  des  bleds, 
fruits ,  vins  excellens ,  de  toutes  fortes 
de  légumes,  &  furtout  grande  q-anticé 
de  chanvres. Sa  ville  capitale  eft  Viuicrs 
dite  des  Latins  Vu.nimn  ,  ou  Viu.trio 
^Al'oienfium  (  dont  toute  la  contrée  a 
prii  le  nom  )  laquelle  e(t  honorée  du 
titre d'Euefché, puis  s'étend  iur  i^t^.Par- 
roilïes ,  &  dépend  de  rArcheuefché  de 
Vienne. 

ViuietS    ^^^^^  du  Languedoc,  capi- 
tale du  Viuarets,  /»_>  Viiva- 
jrets. 
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Vladiflaus  R^y  ^^  Pologne  &  de 
'  Hongrie   lequel    eftant 

pecf'jadé  par  les  mauuais  ^onfeils  du 
Cardinal  lulian  ,  rompit  la  trêve  auec 
l€  Turc ,  mais  il  fut  défait  en  la  bataille 
de  Varne  auec  grand  nombre  de  Chre- 
ftiens  ,  l'an  144.  après  auoir  régné  11. 
ans.  C  ikondy.litto'y^.des  yfftins  furqnef' 
qii'î  ^  BoneHn^'U»  6.  deacL^r,  v 
Ylpian  Syrien,  îurîfcofîfulte  fa- 
*  meus.  Secrétaire  de  PEm- 

pereur  Adrian,  qui  fe  fert  fouuent  de 
î'âuthoriré  de  Pomponius  es  Liures  des 
Pandedes  Eilant  Gouuerneur  des  Gau- 
les ,  il  tue  tué  par  vne  fedition  populai- 
re. Ko/ f/f  »•■?>?. 

Vlv^-e  R-''>y  des  Tflesd'ïtaqne  &  de 
D  lichi,futfilsdeLaërte& 
d*^Anticlées  icquelHomerecw  Jon  O  )yf- 
fée  (  qu'il  a  :!crit  exprés  touchant- fa  vjç 
fait  homme  bien  difant, expérimenté  es 
affaires,  fage,accort,  inuincsble  en  rou- 
tes fortes  de  traua^ix  &  d'aduerfite^. 
îl  eut  pour  femm€  Peneiopé  ,  de  la- 
quelle  il  fut  tellement  amoateux  ,  que 
pour  5'exempter  de-UguerçÊ  de  Troye 
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il  contrefit  l'infcnfé  ,  duquel  larufe  & 
difTimtilation  fut  defcouucrte  par  Pa- 
lamedcs.    F^yPalamcde.    ElUnc  donc 
forcé  de  m  rchcr  en  la  guerre  comme 
les  autres  Princes,  il  y  montra  plulienrs 
preuues  de  fa  valeur  &  prudence  :  Car 
premièrement ,  il  troiuia  moyen  de  ro- 
connoillre  Achille  qui  fe  tenoit  caché 
en  habit  de  fille  en  la  Cour  de   Lyco. 
medes.  Voy  Achille.  Comme  auiïid'a- 
uoir  les  fljfchcs  d'Hercule  ,  dont  eftoic 
héritier  Philotede.     Il  enleuahs  cen- 
dres de  Laomedon  ,  enfcruelies  iousla 
porte  Scaecde  la  ville  de  Troye  :  Com- 
me aufïi  le  Paladium  ell:ant  (  acconpa- 
gné  de  Diomede)  entré  dans  la  citadel- 
le par  vn  efgoufc.    Ayant  elle  derechef 
enuoyé  auec  le  mefme  pour  elpion  ,~il 
raoit  les  cheuaux  de  Rhœfe   Roy   de 
Thrace,non  encores  abbreuuez  du  fleu- 
ue  Xanthe,  Toutes  lefquelles  chofcs 
eftoient  fatales,  à  la  conferuation  de 
cette  ville.  Maiss'eflrant  cnaigry  con- 
tre Palarrtedes,  il  brada  fi  induttrieufe- 
ment  fcs  menées  contre  luy  parfauf- 
fes  &  fecrettcs   calomnies  ,  qu'il  le  fit 
condamner  &  lapider  comme  conuain- 
cu  de  trahifon.    Apres  la  mort  d'Achil- 
le,il  eut  différend  contre  Aiax  pour  les 
armes  du    deff^unék,  &  y  fut  préféré. 
Apres  la  prife  de  Trcye,  iltuaOrfilo- 
■que  fils  dldomenée  qui  s'oppofoit  à  ce 
qu'il  n'eut  (a  part  légitime  du  butin. 
Fît  immoler  Poivxene  fur  le  tombeau 
d'Achille  ,   &  fit  précipiter  le    petit 
Affianax  du.iiaut  d'vnetouren  bas, 
Puis ,  faifant  voile  pour  gaigner  fot\ 
pays ,  la  tempefl^e  le  jetta  es  colles  de* 
Ciconiensj    defquels  aysnt  efté  mal 
traité  ,  il  prit  fa  route  vers  les  Lotho- 
.  phages  (  que  l'on  nomme  aujaurd'huy 
Chelbé^ns  )  où  Tes  compagnons  ayant 
goufté  du  Lorhcfq'ie  quelques  vns  efti- 
menteltre  l'aliiîcV)  ilsen  furent  telle- 
Tîient  attirer  de  l.  douceur  ,  qu'à  peine 
îe;  en  pu:  il  tirer.     Il  fut  en  fuite  jette 
pi^r  vne  autre  tourmentevers  lacofle  de 
Sicile  >  où  le  géant  P.)!yp.,emt  l'ayant 
T  t  e  c  1 1  ç     i] 
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attiré  (îans  fa  grotte  auec  fes  compa- 
gnons ,  luy  en  deuora  fix  -,  mais  l'ayant 
aueuglé  auec  vntilon  arc'ant,ile{chap 
pa  de  fes  mains .  Voy  Polypheme.     De 
là  cinglantes  Ides  i£oUdes,  il  obtint 
d'yEole  tvoy  des  vents  (   qui  comman- 
doit  en  ces  Ides  tous  les  vents  enfer- 
>nez  dans  vn  ouftre  ,  horfmis  le  dodx 
Zephir-,  fi  bien  que  ces  vailleaux  n'en 
eftâr  point  agitez,  peu  s'en  falloitqiVil 
n'eut  gaignc  fon  pays  :  Mais  (es  com- 
pagnons croyans  que  ce  fut  quelque 
threfor    voulurent  ouurir  ce  fac  ,    & 
alors  les  vents  defbondez  le  repoulTe- 
rent  en  ces  Ules  d'où  il  eftoic  pany  j  & 
ayanr  derechefrequis  en  vain  d'^^ole  le 
mefme   prefent,  il  fut  contraint  de  fe 
retirer ,  &  venir  furgir  au  havre  des  Le- 
flrigons ,  peuples  inhumains  qui  man- 
dèrent: pluuenrs  des  fiens  :  Delà,  il  tira 
vers  rille  où  eftoit  la  forciere  Circé.  la- 
quelle tranfmua  par  fes  enehaneemens  , 
p'  uiîeurs  de  fes  compa-^nons  en  beftes^ 
mais  affilié  de  l'antidoie  que  hty  auoit 
donné  Mercure  ,  il  U  concraignic  de  re- 
mettre fes  gens  en  leur  première  for- 
me,ce  qu'elle  ayant  fait,  il  l'entretient 
depuis,   &  en  eut  des  enfâns ,  Tcle 
gon  &  Ardée.     L'ayant  quitté  ,   il  fit 
le  voyage  des  Enfers  poar  auoir  adtiis 
de  fa  mcre  Anticlée  &   du    Prophète 
Tyrefiis,  de  ce  qu'il  auoit  à  faire.     En 
après  il  coftoya  les  ïfles  des   Sirènes, 
qu'il  outre  paifri   fans  danger,  aya-nt 
éuiié  leurs  charmes,  bouchant  de  cire 
les  oreilles  de  fes  compagtïons  âc  s'é- 
tant  fait  garotter  au  mafts  du  nauire: 
Comme   aufli  le<   dangereux  efcueils 
de  Scylle  5c  de  Carybde  ,  où  il  perdit 
quelques- vns  des    fiens.     Il  fut  depuis 
jetié  par  la  tempsfte  en  la  cofte  de  Si- 
cile ,  au  lieu  on  Phacthufe  fille  du  So- 
leil gardoit  les  f:r>uppeaux  de  fon  pè- 
re :  vtais  ceux  de  fa  trouppe  en  ayant 
rauy  quelques  belles ,  firent  tous  nau- 
frage    horfmis  VlvlVc  qui  fut  porté  fi 
nalo  lient  en  iMle  d'Orgigies ,  où  la 
Ny  mphe  C  alypfo  le  reccat ,  laquelle  il 
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entretint  fept  an  s  durant ,  &r  eft  eiude^ 
enfans.    Mais  lupiter  ayant  délégué 
Mercure  pour  le  faire  fortir  de  là ,  il  fe 
mit  derechef  fur  mer  ,  oùNsptuneluy 
fracafi-  fon  nauire ,  &  c'eut  efté  fait  de 
luy  fi  la  Dcefie  Leuchothé  ne  l'eut  aidé 
d\n  aix  fur  lequel  il  fut  porté  an  ha- 
vre, là  oùlereceutbenignementNau- 
ficaé  fille  d'Arfionus  Roy  de  Corfou»^ 
&  parl'inftinâ:  de  Pallas ,  le  fit  condui-, 
Te  vers  la  Reine  Areté  qui  l'afifitla  de. 
vaifTeaux  ,  de  prefens  &  d'hommes  qui 
le  rendirent  fain  &  fauf  en  Ithaque,  ou 
arriuéil  prit  (  par  leconfeilde  Miner- 
ue)  l'habit  de  mendiant ,  &  fe  donna  à 
connoiftre  à  fon  fils  Telemaque  ,   &   à 
-fon  porcher  Eumaîe  ,  qui  luy  prcfterenc 
la  main  pour  exterminer- kiCourtifans 
de  fa  femme  Pénélope,  qu'il  tua  tous  en 
vne  nuiul.  Au  relie  ,  ayant  entendu  de 
ro racle  qu'il  deuoit  eftre  mis  à  mort 
par  l'vn  de  fes  enfans ,  il  délibéra  de  fe 
retirer  en  folitude -,  mais  Telegon  fiU 
de  luy  &  de  Circé, étant  venu  d'Ithaque 
pour  le  voir  ,  comme  les  feruiteurs  luy 
eurent  refufé  la    porte    comme  à  vit 
cftranger  &  inconnu  ,  il  en  navra  plu-- 
iieurs,&  finalement  tua  fon  pere'VlyiTe. 

T     O 

A^ofcge  wontagne  de  la  Gaule  Bel- 
^  gique,  feparant  la  Bourgo- 
gne de  la  Lorraine,  d'où  prennent  leur 
fource  les  fleuues  de  Meufe  &  la  Saof- 
nc.  L'on  l'appelle  de  prefent  Dfionr  des 
Faucilles. 

Vûlces  O"  Volges  ,  peuples  habitant 
vers  le  Couchant  de  la  Gaule 
Narbonnoife  par  delà  le  Rhofne,  donc 
ceux  qui  font  plu*  prés  de  ce  flcuuc  font 
appeliez  Arecomices  ^  &  ceux  qui  en 
font  plus  efloignez  ,  voifins  des  Pyré- 
nées, font  appeliez  Tcdofages  J^y  Are- 
comices &  Tedofages.  Et  c'edlepays 
de  Languedoc,  v totem,  //«.  ^.ch.tp.  lo. 
Volhinic  montrée  de  la  Pologne, 
enfermée  de   la   Lithua- 
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^ftlc,PocloUe,&Ruflie,  fertile  en  toutes  chcmîn  fourchu  dn  vice  ce  de  la  V.  ,rii 

fortes  de  fruids,  dont  les  foreils  font  lors  que  fe  retirant  d'iccUc  s'ad  oioult 

remplies  de   beftes   fauoages  ,   &   les  à  la  Vertu.                                         '^ 

cftangs  de  poiOons.  Ses  liabitans  font  VolufiuS T'^^'^c  inepte  &    ridicule, 

courageux  guerrricrs,  &  vfcnt  de  la  .    ,      ,        ^latif  de  Padouc ,  lequel  i 

langue  des  Ruteniens  ou  RulTiens,  de  l'imitation  d'Enius  fc  mie  a  écrire  en 

îeur's  mœurs  &  religion.  vers  les  Annales  des  Romains,dont  Ca- 

Volooefe     ^^y    ^^^   Parthes  ,     da  tulc  fe  gaudiiïant ,  dit ,  que  c'eft  du  pa- 

^           temps  deTEmpereur  Ne  '  pier  pour  empaqueter  les  drogues  des 

îon  »  lequel  ayant  fait  Roy  d'Arménie  Apoticaires, 

fon  frère  Tiridates  contre  le  con  ente-  Vormes  ville  tres-anciennedc  l'Afa- 

menc  des  Romains,  eut  pour  ce  guerre  .^               cie dont  elle  eft  Metropoli- 

auec  eux  laquelle  ne  fiait  jufqucs  à  ce  tkiffc ,  (îtuée  prcsleRhin,   en  vn  lieu 

que  Tiriiatesreceut  la  couronne  à  Ro-  fort  agréable  :   Elle  a  en  fes  enuirons 

me  par  les  mains  de  Néron,  f^p-y  Tirida-  grande  abondance   de  froments  &  de 

tes.  vins,  &  plus  de  deux  cens  tant  villes 

Volumnia      meredeConoUn  ,   la-  que' villages  qui  hantent  le  marché  de 

quelle  voyant  que  fon  Vormes,  &peuuent  s'en  retourner  la 

■filstenoit  la  villede  Rome  aiïiégée  &  'mcfmeiour.    Ses  peuples  furent   jadis 

la  République  en  grande  deftrclîe  ,  le  '  nommez  Vangions ,   S^fute'n  grande 

refolut  de  l'aller  trouuer  pour  attendrir  renommée    tant  enners  les   Romains 

fon  cœur,afin  d'auoir  pitié  de  fon  pays,  q'ic  les  anciens   Roys  de  France  .- car 

ce  qu'elle  exécuta  auecVergilia  fa  fem-  Pépin  ,  Charlemagne  (  qui  y  tut  confa- 

mefi  heureufcment,  que  vaincu  de Tàf-  cré)&  fesfils  y  faifoient  leur  demeure, 

fedion  naturelle,  il  oftroya  la  paix  à  fa  &:  fut  aliénée  de  la  Couronne  de  Fran- 

requefte  contre  l'aduis  des  Principaux  ee  dont  elle  dépcndoit  (   comme  eflant: 

dçs  Volfques  dont  il  anoir  fùit^y  le  par-  au  deçà  du  Rhin  )  par  les  fils  de  Loiiis 

ty  ,  n'ya.ya(M\)nQ{ïiCinà\}\t^zvàïic\i-  ie  Dcbonhàire,  à:  fut  Joané  à  fon  fils 

nç.iL'nttconCid^t3iiion.Vlttf.n(iufCNltvie  LoU  s  Roy  de  Germanie.      Les  Empe- 

JeCnrinldn,  reurs  d'Allem.agne  l'ont  aufîî   grande- 

Volupîe     ï^selfe  de  volupté   &  de  ment  chérie,  comme  leur  ayant  eftc 

'          plaifirs  ,  à  laquelle  les  Ro-  très  fidèle  ,  lefquels  tous  y  ont  faitfai- 

mains  édifièrent  vn  temple  prés  le  ha-  re  plufieurs  adcmblées,  rant  Politiques 

vre,  non  loin  de  la  porte  Romanule,  qu'Eckfiaftiques.     Elle  eftoit  jadis  ho- 

félon  Varron //m.  ^.  de  Li  I  mzue  L.tin  ,  norés  d'Archeucfché  des  plus  gran 's 

dont  les  Aticiens  firent  la  ftarue  comme  Sr   riches  de  l'Alkmagne  ,  ny^nt  fous 

d'vne  Reine  haut  efleuée  fur  vn  beau  foy  feize  Sufîragants  -.mais  du  temps 

fiege  ,  qui  tenuit  comme  la  Vertu  fous  de   Charlemagne,  elle  futreduire  en 

fespieds.  A  ceux  qui  de  prime  facela  Euefché,  qui  dépend  de  l'Archeuefché 

regardoienc ,  elle  fembloit  belle  &  jo-  de  Majence.  T^onjL  Un.  z.  de f.t  Co/mogru- 

lie,  car   fes  mignards  atours  &  orne-  fhie. 
mens  empruntez  la  rendoient  pbiifan- 

te  jmais  fiquelqu'vn  la  vifitoit  de  plus  V     R. 
prés,  ce  n^eftoit  que  fart  Se  déguife- 

ment  ,  fon  vifage  deueno.t  blefme  &  y  j  ville  des  ChaldéenS;  pnys  natal  de 

pa{le,ronapperceuoit  fes  yeux  louches,  Tharé  ,  &  de  fon   fils  Abraham, 

fes  pieds  tortus ,   &  fa  langue  bègue,  Genef.  u.  D'icelle  eft  fait  mention  en 

telle  que  l'appecccut  Hercule  eflant  au  plufieurs  lieux  de  l'Efcriture. 
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V»  allie  ,  ^'vne  àes  neuf  Mu  Ces  ,  qu*il 
vaut  autant  à  dire  comme 
Ce  'efle  ,  du  mot  Grec  Our-tnos ,  qui  veut 
dire  Ciel  ,  pource,qu'ellc  eft  réputée 
prefider  à  l'Afironomie    :  ou   dautant 
qu'elle  attire  les  courages ,  &  efleue  les 
efprits  infques  au  Çicî.  Voy  Mnfes. 
Vf  bain  /.    Romain,  i8.  Pape,  attira, 
à  la  Foy  vn  grand  nom- 
bre de  payens  par  fa  dodrine  &  fainte- 
té  ;  Décréta  que  î'Eglife  ponrroit  pof- 
feder  po(reîîî.)ns  &   héritages  ,  qui  fe- 
roient  diflrjbuez  pourla  nourriture  des 
pauures  ,  &  que  ceux  qui  les  auroient 
ou  rauis  ou  aliénez,  fufîent  excommu- 
îiicz  ,  commiî  il  cft  couché  enfonE'njhe 
Deoer  de,     Ellablit  des  Protonotaires, 
quiefcriroient  les  Aâes  àts  Martyrs  ^ 
Ordonna  que  les  vailTeaux  facrez  fe-. 
roient  d'or,  d'ar.gcnt,ou  d'cftain,5Jnon 
plus  de  \Q.txQ.  Djm^ije.   Fut  marcyrifé 
î'rindefalur  114.  ayans  faintemenjc  ad- 
miniftré  fa  charge  refp:,ce  de  4.ans,io, 
3-nois  \%.  jours.   Il  a  efcrit  vne  Epiftre 
à  tous  les  Euefques.  Bede,  S.MgeEpift, 
î  ô  5.  K.iucler  ,  Eufebe ,  O*  autres» 
Vf  bain  //.    François  de  nation,  na- 
tif   de    Chaftillon    au 
IDiocefe  de  Rheims,  16^.  Pape,  perfon- 
nage  de  grande  faincetc  &  dodrine, 
vint  en  France,  où  il  aifemblavn  Con- 
cile à  Clermont,  où  il  inftitua  les  Heu- 
res &  Office  de  Njftre  Dame.  K-tucle-/. 
Il  y  anima  auffi  tellement  les  Princes. 
Chreftiens  à  la  conqueft^e  de  la  Terre 
Sainte  auec  Pierre  l'Hermite, ,  que  l'an 
JO96.  il  palfa  en  Afie  vne  anmée  de 
^^000000.  Chreftiens  fous  la  conduite, 
de  Godefroy  du  Buîllon  ,  Eaftache  5c 
Baudouin  fes  frères,    //oj   Godefroy. 
Excommunia  ceujc  qui  eftoient  efieuez 
aux  dignitez  de  l'Eglife    parles  hom  ' 
mes  Laïcs  ,  &  contraignit  noftre  Roy 
l'hilippesl  de  reprendre  fa  femme  Ber- 
the ,  quittant  celle  auec  laquelle  il  pail-" 
lardoit.   Em'd.  linre^,  Sigeb,     Permit  à 
Pierre  Roy  de  Nauarre  de  leuer  les  de-  . 
•jmes  i  enfemblc  luy  odroya  le  patro- 
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nage  des  Eglifes ,  fous  prétexte  de  ^a- 
guerre  Sainde.    Mais  excommunia  Ip' 
Roy  delà  Galice ,  &  tout  le  Diocele de 
ÇampolUlle,  pourauoir  miicnprifon 
leur  Euefque.  i^,sh.  Mourut  l'an  „oo 
ayant  tint  le  fiege  u.  ans,  4.  mois,  J 
lours.  Valmer.  Platine   témoigne  qu'il 
a  efcrit  contre  les  Heretijues.    , 
Vrbain  IJI,    Milannois  178.  Pape^ 

^,  .,.  '  "^oyennaia  paix  entre 

Phibppes  Augufte  Roy  de  France  &  le 

ComcedeFlandres,  comme  auffi  entre 
.les  Hongrois  &.  les  Vénitiens.  Impola 
les  décimes  fur  les  Polonois  pour  le  re. 
counrementde  U  Terre  Sainte,  Chrvn. 
JeFLmdye  liu,  6.  Excommunia  les  Da- 
nois ppurce  qu'ils  avouoient  le  maria- 
ge des  Preftres,  i>\ixonliu.  15.  Ayant  efté 
aduerty  de  la^  prife  de  îerufalem  pac 
Saîadin  Sultan  d'Egypte  fur  les  Chré- 
tiens qui  l'auost  polïedée  fous  neuf 
;B.oys  l'efpace  de  88.  ans,  il  s'achemina 
à  Veniie  pour  moyenner  l'vnion  des 
Princes  Chreftiens  au  fecours  :  maisr 
voyant  que  cela  procedoit  trop  lafche- 
nient,il  en  mourut  de  dueil,  après  auoic  - 
prefidé  feulement  vn  an,  i  o.  mois  ,25, 
iours,  l'an  1187.  '^IrineOnuh. 
Vrbain  ÎV.    Fj-nçois  de  nation,  fils 
"    dVnfauetierdeTroye 
en  Champagne  ,  voyant  l'Eglife  per- 
fecutée  par  Manfred    Roy  de  Sicile, 
il  appellaà  fon  fecours  Charles  d'An-' 
jou  frère  du  Roy  de  France  auec  ti-1 
tre  de  Roy  de  Naples.  Enuoya  vn  Lc:^' 
gat  en   Angleterre  pour  compnfer  le^ 
différend  d'entre  fon  Roy  Henry  IIÏ. 
&    les  Grands    du   Royaume.    Volid, 
Vîro^il.en  [on  Ui(i.  d'^neUterye.  Il  infti- 
tua la  Fefte  du  S.  Sacrement  rr;V/;f..;«  ea 
(a  Chvon.  Puis   mourut   ayant  tenu  le 
fiege 9.  ans,  i.  mois, 4. iours,  l'an  1265, 
Voltt.  TsL.iucler. 

Vibain    V.     a^^ffi  François,  Lymo< 

fin,  206.  Papcperfon- 

nagede  grande  dodrine  ,  fit  prcfcher 

laCroiade  contre  le  Turc.   Hirf'ti^, 

fufa  Chre»,  Enfin,  mourut  l'an  de  grâce 
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;^7i.apresauoir  goanernérEglifchuit  Vrbin  ville  fort  ancienne  de  l'ïta^î*; 
ans&  4.  mois, Sainde  Brigitte  Princelle  en  la^Tvtrirche  d'Anconc  ,  donc 

He  Suéde,  receuc  de  luy  la  confirmation  font  mention  Pline  &  Tacite.  Elle  eft 
de  Ton  Ordre,  folyd.  liu.  7.  cha^'.  4.  de  fort  belle  &  bien  baftie  ,  en  vn  tevroir 
linuention  des  i,hojes,V,ilmei\  fertil  en  toutes  fortes  de    fruits.    Elle 

Vlbain  Vî.  Napolitain,  108.  Pape  porte  le  titre  de  Duché,  dont  Ion  Duc 
fut  créé  par  les  Italiés,  poil'ede  7.  autres  villes ,  entre  lefqucllcs 
les  François  en  ayans  créé  vn  autre  ap-  font  Pifaure  &  FolTumbrune  ,  &  cnui- 
pellé  Clément  VU.  qui  fe  retira  en  Aui-  ron  300.  chaflcaux  ,  ta-  t  en  la  Marche 
gnon  :  &  ce  Schifme  dura  enuiron  36.  d'Ancone  ,  qu'en  la  Duché  de  Spoletc, 
ans ,  jufques  au  Concile  de  Confiance.  Elle  efl  feudataire  de  l'Eglifc  ,  payanc 
11  inflitua  la  Fefle  de  la  Vifitation  de  tous  les  ans  pour  recomoilîance  de  fo» 
Noflre  Damet  L.i  merdes  Uiji.  Paîfa  Eflat  ZZ40.  efcus.  Ellea  de  reuenu  en- 
fon  Pontificat  (  qui  fut  de  11.  ans,  uiton  \ooooo.  efcus. 
moins  4.  mois)  atïez  mal  heureufement  y  ri  °"  ^""^^  »  ^^  ^^  premier  des  treize 
îaifl"antvnemauuaife  opinion  de  fa  vie,.  Cantons  des  Suifies,diuifez  en  dix 

&  mourut  Tan  de  grâce  1389.  De  fon  Parties  ou  Communautez.  L'on  l'ap- 
temps  lean  Hus  fema  fon  herefie  en  Bo-  pelle  Taureau  du  temps  de  I.  Cefar  ,  SC 
heme.  jEne.ts  Sylii.  ch.if.  3^.  de  [on  B'ift'  mefmes  il  a  encore  de  prefent  pour  ar- 
de  Bohcme,  mes  vn  Taureau  en  champ  de  finople. 

Vibain  V//    î^on^aî"  s  236.  Pape,    îl  commença  de  fe  gouuerner  en  forme 
*  mourut  i^.iours  après    de  Republique  ,  laquelle  depuis  recoa- 
JFon  efledion  ,  l'an  de  falut  1590.  nut  l'Empire  R omain. 

Vjbain  VIII  "-'^^îf  *^'^^^  Uluftre  Vlic  Hethéen  ^'vn 'les  Capitaines. 
-      '  *   farnillê' de  Florence        .     ,    .  de  Dauid ,  &   mary 

Ajfi.  Pape  ,  fort  verfé  é^  Langues  &  es  de  Bctkfabée  ,  delaquelle  Dauid  ayant: 
Sciences,  &  fpecialement  en  la  Langue  eu  la  jouiflance  ,  voulut  pour  cou- 
'^ëïecque  &  en  la  PoHfie  -  Au  refle,  ùrir  fon  crime  le  faire  coucher  auec  (a. 
grandement  libérai  ènucrs  les  hommes  femme:  Mais  Vrie  l'en  refufa  ,  n'c- 
Doâ::s  ,  &  autres  perfonnes  de  meritCc  tant  à  ce  qu'il  difoit ,  conuenable  qu'il 
Apresauoiréiéenuoyé  Hbncecn  Fran-  fe  mît  à  couuert  &  à  fon  aife  en  fa 
ce,  il  fut  créé  Cardinal  par  Paul  V.  Se  maifon,pèndant  que  l'Arche  efloit  dans 
Euefque  de  ^polette  en  la  Rbmagne.  les  pauiUons  auec  fon  General  loab, 
S'eflemployé  heureufement  à  la  paci-  &  tonte  l'armée  d'ifracl .  ce  que  voyans 
fication  des  differens  de  la  Valionie.-  Dauid  afin  de  b'en  défaire  ,  efcriuit  à 
A  orné  &  annobly  la  villede  Rome  de  loab  qu  il  Vexpcfât  au  plus  dange- 
quelques  Temples  ,  Pakis  ,  &  autres  reux  lieu  des  ennemis,  ce  qu'ayant  cflé 
îorterefles  tres-fuperbes  :  Enuoya  ces  fait ,'  il  y  fut  tué,  &  en  luiie  le  Roy 
dernières  annces  l'Uluflriflime  Cardi-  époufa  fa  femme  :  Mais  ..yantcfté  ré- 
nal François  Barberin  fon  neveu  pour  pris  de  ce  pechc  par  le  Prc^phcte  Na- 
Legat  en  France  &  en  Efpagne,  afin  de  than  ,  il  en  fit  gricfuc  pénitence,  Et 
faire  vne  reunion  entière  de  ces  deux  ce  neantmoins  ,  bien  que  Dieu  luy  eut 
puiflants  Royaumes.  Ce  digne  Prélat"  pardonné  ,  ne  lailîa  de  le  punir  tcm- 
a  goùnerné  fort  laindcment  l'Eglife  porellement ,  tant  par  la  mort  du  fils 
Càthotiqfie  l'efpace  de  vingt-vn  ;an,  qui  efloit  iilu  de  cet  adul ère  que  pac 
pour  l'augmentation  &  gloire  de  ia-  1  incefle  que  commit  Abfa'on  l'^nM^ 
quelle  Dieu  Ta  voulu  combler  de  fes  auecfes  concubines,  z.  dis  i\yys  chj\>* 
celeftesbenedidions.  ii.  ïi.  ^û-  s<5. 
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f  11  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  fou-  âç  Tamberlar,  efpoufa  \a  fille  de  l'Eny., 

uerain  Preftre  des  luifs  ,  lequel  i'ac-  per  ur    de   Terbizcndc  ,  qnî     eftoi^ 

commoda  lafchementaux  volontez  de-  Chreftienne.  laquelle luy  ayant  fait  vt^; 

prauée?duRoy  Achaz  Apoftat ,  pour  fils  &  trois  filles,  fe  rendic  ReUgieuf^ 

changement  de;  la  vrayc  Religion.  ^.  Aflifta  en  vain  fon  gendre  contre  Ma*i, 

E^oy(j6,  homet  11    lequel  le  dépouilla  de  fo^;,. 

f  Vn  autre  de  ce  nom  ,  fils  de  Semeï,  Empire  de  Trebizonde.    L'vn  de  fes 

Prophète  de  Dieu  ,   kquel  ayant  pro-  fils,  nommé  Vgnrlimehemet,  (e  reuolqtî; 

phecifé  les  mefmes  chofes  que  îeremic,  contre  luy  par  l'aîJe  que  le  Turc   luy, 

&:  s'en. eftantfuy  en  Egypte  ,  en  fut  re-  donna  :  Mais  VlunchalTant  l'ayant  ats» 

tiré  parle  Roy  îoachim  ,  qui  le  fit  oc-  trappe  dans  la  ville  de  Tauris ,  venanc-r: 

cit.  i',>m.  i6.  recucilli-r  fa  fucceffionCur  la  feinte  qu'it'I  ' 

Vi^im  ÔC  ThuniIBim  cftoîentap'  f^i  oit  d'eftre  mort  ,   le  fit   malîacrer.:  v^ 

pelléescer-  Mourut  à  Tauris  1  an   1478.  ayant  re-y 

taines  pierres  qui  eftoient  ^u  p^.âipral  gné  vnze  ans ,  Ui&cnd  }'Stjîen  tv  [or.HU  .' 

du  fauuerain  Pontife  ,   par  le  regard  jtotH  dî  hn/e, 

defqaelies  jes  Preftres  prédiioîsni  les  ■ 

chofes  futures  &  cachées ,  laquelle '''qi'-,:-  V.-.   T  , 

te  de  predidion  muetre    ctfîa  neai  t- 

moins  aptes  la  deftrudion  du  prtmvcr  Vni:ic   "^'^^^  '^^  TltaUe'j  Métropole  , 
temple  ,  521.  an  après  auoir.ellé  l>aily..  taine  de  Friuii ,  baftie  { feloif 

Gg^^ebi.enfiChtonorooie.  quelq^ies  vîis)  par  les  Huns,  ou  par  les, 

S     Vifule  ^verge  fille  du  Prince  de  la,  Ducs  d'x^ullriche  (  (elon  d'autres  )  ou 

Grande  Bretagne  ,  laqueK::  futtranfporté  Jle  Siège  du  Pairiarchar, 

le  anecorz;  mille  Vierges  fes  compa^  après  la  ruyned'Aquilée.  La  Republi- 

gnçs  lortirent  de  leur  pays  pour  éuiter  ,  que  de,Venife  y  tient  vn  Gouuerneur» 

la  fureur  des  SaxonsidclaiTCS  ,  &  s'a-  DUpr.saj.tQeogY^ifhie^ 

cheminèrent  pour  venii-  en  la  Petiie:  Viinuç    "^^^^^  fignalée  de  l'Afrique^ 
Mais  ayant  efté  ppufiées  par  vne  tour-,  ^  i   "  proprement  dite    ,    prés  le 

mente  de  mer   vers    la  cofte    d  Alle^  fleuue  Bragada  ,  efloignée  de  ^o  milles 

gne  ,  elles  furent  ptifes  par  les  Payens  de  Carthage^  après  la  ruyne  de  laquelle 
de  la  contrée,  i- menéesà  Col^jgne  vers  .  elle  tint  vn  des  premiers  rangs   entre. 

Attila  Roy  des  Huns  ,  qui  les  fit  mar-,  les  plus  grandes  d'Afrique.  Elle  eft  re- 

tyrifer  l'an  de  falut  45  j.  G,    Nj»e/./c.  nommée  par  la  mort  de  Caton  qoi   s'y 

Pliifieurs  autres  Hîftotiens    toutesfois  .fit  mourir  luy  mefmc  après   la  défaite . 

atîurent  qu'elles  furent  martyriiées  du  de  Scipion  par  1.  Cciar.  "Pz/wf  iV.  ^.c/v 

temps  du  Pape  Pontianfousla  perfecu-.  4.  ^'^j»  Caton,  Elle  s'appelle  de  prefenc 

tion  de  l'Empereur  Decius  -,  qui  feroit-,  B\iïte, 

plus  de  100.  ans  deuant  le  temps  d'At-     Vîîccht   contrée  des    Pays-bas ,  de 

tyla.  N-^c/fi,     '  peite  cftenduë,  ayant  pour 

VlcZ  ^*^^^  de  Languedoc,  dite  des  La-  bornes  au  JVlidy,  auNord  &  au  Leuanr» 

ims  y'jittt^iiniu  Ciuit.ts,  laquelle  la  Hollande  ^  &  au  Couchant  »  laGuei- 

cfl  honorée  du  titre  d'Euefché  qui  dé-  dre.  Son  terroir  efl  allez  fertil  ,  &  eft 

pend  d^  l'Archeuefché  de  Natbonne,&  plus  culiiué  que  celuy  de  Hollande  ,  fi 

fut  érigée  ^/i  Duché  par  le  Roy  Char-'    ce  n'eften  quelques  lii;ux  qui  font  la* 

les  IX,  blonnetix.  il  y  a  huit  villes,  &  plus  de 

VlunchàfsSiO      Empereur  des  Per-     foixante  &  dix  villages^dont la  capitale 

r«.s^  %.o?a ,^cti,t  lUs-    €.ft,  Vftecht ,  viUe  glande ,  agteable  .'Sc 

"-'  bien. 
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bien  peuplée  ,  Jonc  rEnefque  eft  Sci 
gneur temporel  ilctoute  cccte  contrée 
.(  ce  quiKiy  aeftéconcedé  par  la  libéra- 
lité des  Koys  de  Fr.ince)^  A.  la  Hollande 
le  reconnoifl;  audi  pour  le  ipiricuel. 
ti'hgiu  en  j  .1  Gtoor.iphie,  . 


W 


Vvabrcs,  r<fy  Vabies. 

VvaldecK  Comté d  Allemagne,  fai- 
fanc  p.,rtie  du  Hellcn, fer- 
tile en  bleds  5f  vins,-i,-he  en  mines  d'or, 
d'argent,  airain  argent  vif,  fer,  plomb, 
fel  '-^  alun,  M^ç  .'it?/'A  Geo?  . 

Vvandales ,  FoyVàndAes, 

Vvclxi  n     P^"'^^  Prouince  de  France 
comprenant  vne  partie  de 
rifle  de  France ,  &  vne partiede  la  N.:)r 
mandie  ,  c'efl  pourqaoy  Ton  la  diuife 
ordinairement  cndei-xfçaaoir  en  VVel- 
xin  le  François  ,  &  en  VVelxin  le  Nor 
mand,  iontle  i.<^omprendles  villes  de 
Gifors ,  Aridely,  Au  maie  ,  Eftrepagny, 
S.Cler  fur  Epte  ,  <3i  qnelques  autre^,  -.^ 
au  1.  font  les  villes  de  Pon.oife  ,  Man- 
te. Meulan,Magny,  &c.  Et  :out  ce  pays 
eft  en  gênerai  fort  fcrcil,  rapportant  fur 
tout  quantité  de  bleds. 

Vve/lphalîe  ,  yoy  Vefifphalie. 
Vvitichind ,  Voy  Vidichind.; 
Vvisbourg  ,  foy  Vîfboarcr. 
Vvifremberg,V^^  Virrcmbcro-. 

Vutcain  fi^sdelnpiter  &deîunon, 
eftim"'  par  les  anciens, Dieu 
du  feu ,  lequel  on  die  q'ie  Tes  parcns  1  e 
vovans  après  fa  naidance  fi  lai  i  Se  lit 
forme,  je,tterent  du  Ciel  en  bas  en  \'\i\e 
de  Lemnos  ,  où  il  fut  nourry  par  Eary 
noms  fille  de  Tiieiys,  o  ;  comme  veu- 
lent les  antres  ,  par  des  linges  &  gue- 
-aons,  Ciceron  Un.  3.  dsu  Hucdm.  DUh>:, 
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en  fait  quatre  j  le  i.  qui  fut  fils  du  Ciel 
qui  eut  de  Minerue  ,  Apollon  ,  que  l'on 
dit    uoireltc  pvoudjur  :Scgardien  d  A- 
thenes,  le  t.  tut  fils  du  Nil, que  les  Egy- 
ptiens appeUoient&  renoicnc  pour  leur 
Dieu  tutelaire  ,  le  3.  de  ce  nom  fut  fils 
de    Mj-^ale,  qui  avioit  polVcdé   quel- 
que'; Iflc    en  la  cofte  de  Sicile,  nom- 
mées  pour  ce  iflcs  de  Vulcain  ,   le  4, 
fut  fils  de  lupitcr  ,    &  de  'unon  qui  fut 
forgeron  en  Lemnoi       M:iis  'es  geOes 
des  vns  cSc  des  autres  fort  rrqpocées  à 
ce  dernier,  lequel  on  di:  auoir  elcé  boi- 
teux &  eîlropié  delà  clici  te  qu'il  eue 
en  tombant  du  Ciel,     l  es  Poètes  luy 
ont  donné  fa  recraitte  en  l  Ule  de  Lem- 
nos, Se  qu  il  tenoit  fa  boutique  es  ca- 
uerncs  du  mont  Gibel  ,    efquclles  l'on 
void    bouillir  ii.   rcjallir  vne  grande 
quantité  de  feu  -,  &  q  le  là  il  forgeoic 
des  foudres  à  lupiter  ,  &  les  armures 
des  Dieux  ,  ^'  à  leur  rcqucfte ,  de  cer- 
tains Hero'î,  c'eft  ce  qui  l'a  fait  cflimer 
le  plus  excellent  maneuuré  de  rops ,  de 
forte  que  to-ic  ce  qui  efboic  élabouré 
«uec  art  &  indu*l;ie  ,  eitoit  die  eftre 
fo-ry  .-le  fa  bo^^-iovi-e  ,  comme  le  col, 
lier  d'Hermo".ie,  la  co  ironne  d'Ariad- 
ne  ,    le  chariotd.t  Soleil ,  les  aruitires 
d'Achille  ^  d'/£née  ,   auec  beaucoup 
d'autres  reU  onuraaes.     Les  anciens  le 
mi'-ent  entre  les  Dieux  ,  &  en  firent  la 
f^a^-uë  comme  d'vn  Forgeron,  le  plus 
(oii'içr.t  roiit  nnd  boiteux^  fort  laid,  & 
tenant  en  niam  vn  gros  marteau  de  rer. 
aflifké  de  les  t  ois  compagnons,   Bron- 
tes ,  Steropos,  bc  Pyrachmon.     Apres 
que  lupiter  eut  niiS  à  niordes  Géants 
par  les  foudres  qu'il  auoi' fabriquées, 
il  luv  demanda  pour  recompenfe  en  ma- 
ria'^e  la  D,  elle  Minerue, laquelle  il  luy 
odLoya;mais  ccire  chafte  Déclic  rebuta 
fi  bien  ce  boiteux  qu'il  n'y  fceut  par- 
uenir,  dont  en  lieu  d  icelle  ,  il  luv  don- 
na Vjnusqui  ne  raimu  guercs  non  pi-  s 
à  caufe  de  fa  laideur,  mais  le  prctloi:  à 
d'autres  cependant  que  ^on  rnarv  e/oïc 
à  U  forge  a  tencii  a  la  bi^^oogne.   Vue 
V  u  u  u  u  u  11 
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fois  cnrr'aucrcs  il-^  la  furpàc  auec  Mars     Je  foy  mefme ^  m^'s  'uyf-ttt  tonfouys  de  U 

par  le  mjyende  la  defcounerte  queUiy  inatterefonreflreentret  nu.  L'on  tient. nue  ce 

en  fil  le  Soleil  :  &  les  ayans  ainli  enla-  futà  Lemriffs  À  crttfe  delà  chjleu,  intirkute 

cez.  tous  deux  d'vn  filet  d'acier  tres-fub-  du  lie»  qui  le  rend  fterile  ^  on  bien  d'.iut.mt 

til,  &  tellement  délié  qu'on  ne  le  pou-  que  cette  ifîe  l  ejïc  fort  fujette  aux  foudres 

uoic  voir  ,ii  les  expofa  à  la  rifée  de  tous  &tonnerres-j-jrpourcetteciufe  onl'a  dit  f.t. 

les  autres  Dieux.  L'on  auoitde  couftu-  briquer  les   tymes  d'-  lupiter  ^    ce  qui  ne  je 

me ,  félon  Seruius  ^  quand  on  eftoit  vi-  doit  prendre  ftbuieufemenr,  iteenJu  que  U 

âorieux  ,  d'amafler  après  la  vi6l  >ire  les  foudre  dont  Di,  «  fe  fc't  n'eji  cohpjfée  quede 

armes  des  ennemis .  de  les  brufler  &  en  cefeugro/ùer  &  te^rejhe,  qui  fe  yjy.tnt  en- 

faire  vn  facrifice  à  Vulcain  ,  ce  qui  fut  t^uré  pir  Li  froideur  de  h  moyenne  région 

introduit,  par  Tarquin  l'Ancien.     Les  de  l'aïr^  fuir  ce  ejundefcitt  &  e[l  précipité 

Egyptiens   félon    ^lian  ,    luy   confa-  enba^  employé  quelquefois  }Aa -venge. tnçt 

croient  les  Lyons  pour  ce  qu  ils  [ont  de  âiuiae.  L'on  luy  donne  Venus  poUr  femme; 

nature  chaude  &  ignée.  pourceqae  Ltck.il  ur  cji  reqmfe  pour  l'iiccom" 

f  Vulc.tin  e,i  tnt  pris  pour  ce  corps  très  dur^  plijfement  de  la  coput^tion  charnelle. Ll  feruit 

^  fub'.inie  d^t  fdiy  eji  a  bon  droit  dit  ft's  de  de  [ 'ge  femme  pour  enf.tnter  Minerue  (  qui 

Ji'ptter  <J  de  lanon'y     ource  que  félon  les  reprefente  rue pjyfiite  indufîrie)  d'tut.mt 

Vhilofaphts  y   iin'eji  autre  chofe  que  l'air ^  que  l.i  pluffirt  des  arts  méch.tniques s'exer- 

entendu  ?^r  iunon  ejch.iuffé pur  leinouuement  cent  p.tr  lefeu.,f;tn:  l'yf-ige  duquel  ils  ne  pro- 

deç  corps  celejîe,  diftgne\  >\tr  Jupiter.    M  tis  duïroient  nucun  effets  y  a  cette  ciufe^  il  efi 

plus  cont'f^uuément  il  eft  pris  pour  le  feu  m  t-  feint  forger  les  armes  des  tutres  Dieiix^  pav 

teriel  &  ten  spie^^  pour  cej'a  t'on  dit  fils  ce  que  L-t  ch.tleur  ejl  l'ouurisre  de  tout  ce  qui 

de  lupiter  c^  de  t^on  ^   attendu  que  qumd  (efj.it  en  la  mture.  il  enuelop'u  d'vn  filef 

lupiterqui  (ignifîelachdeurt^  attiré  en  hmt  Mtrs  ZS'  Venus  ^  parce  que  ceux  Qui  naiffeat 

les  exhaliifons feichê}&  craffeSileurs  quali-  fous  ces  deitKflsncttes.  font  ordiruirement_ 

te\e\l>ins  défia  d  if^osée s  ^  elles  s' enflamment  paillards, 

facilement  y  puis  aptes  il  adulent  (comme  aux  Vvlrtsms  fleure  de  la  Campame,qui 
foudres  )    que  ce  feu  efi  précipité  en  bas  lors  ayant  pafl'é  par  Capoue,  le 

que  fa  m.itiere  lourde  O"  impure  gùgnant  h  varcndre  dans  la  mer  prés  de  Cumes, 

deffus  le  fait  tomber  en  terre -y  de  cela  il  efi  yiel  t  liu.  i. 

tendu  eflropié  &  boiteux ,  parce  que  telftu     f  De  ce  nom  eft  appelléepar  les  Latins, 

efiantcomposc^netendpasdiretîementenfon  le  vent  que  les  Grecs  nomment  Eu  rus. 

lieu  ,  mai'i  y  y  a  (ienueufem  nt  &  de  trauers  Voy  Eurus. 
ou  bien  p.ur  autant  quil  ne [e peut {otiflenir    V  VOrmCS  ,  Voy  VormeSo 
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^(^^^  '^^  ^'^  Royau- 

^"^iy^llJe  France,bornce  5u  Nord  par 
^i=SSiepoi(5tou:au  Leuanc  par  1*  An- 
goulmois&  le  Perii^ûr.i:au  Midy  parla 
riuiere  de  Garonne  .- &  au  Couchant 
parla  mer  Oceane.  Cette  contrée  ell 
1  vne  des  plus  fertiles  de  France  ,  fpe- 
cialement  en  bleià  &  vins ,  dont  elle 
en  fournit  rEfpagne  &  l'Angleterre, 
&c.  Il  y  a  pUifieurs    villes  notables, 
comme  S     ïean     d'Angely  ,  Tarnac, 
Brouage,  renommée  pour  le  fel  qr.el  on 
V  ,  prend  ,  Marans  ,  Blave  ,   Soubife 
&c,  dont  la  capitale  eft  'Xaindcs  que 
Pline  ^  Prolemée  appellent  Mf.//fi/.<r«w 
SMonum,  file  fur  la  riuiere  de   Cha- 
rente, qu'Ammian  Marcellin  met  en- 
tre les  premières  villes  de  Guienne  j  & 
d'icelle  a  pris  le  nom  toute  la  contrée. 
Les  Roys  de  la  féconde  race  y  m.irent 
des  Gouuernenrs     qu'ils    appellerent 
Comtes.    11  s'y  voii  encore  des  reftes 
de  la  {omptuofré  des  P.omains.  Sain 6: 
Butrope  enuoyé  par    Sainti:   Clcment 
en  fut  le  premier    ApoftrCo     Elle  eft 
honorée    d'vn    Euefché    duquel    dé- 
pendent   enoiron       300,      parroilfes, 
&  reconnoit    l'Archeueique  de.  Bor- 

Xamhe  fleuoe  aeVaTroaae.amre- 
ment  appelle  Scamanire, 
&  \uy  a  efté  donné  ce  premier  nom  de 
U  propriété  de  fon  eau  q.ii  à  cette  ver- 
tilde  rendre  la  toifon  des  brebisquicn 
a'uroUnt  beu  ,  àz  couleur  jaune  ,  que 
les  Grecs  appellent.  Ji-twtZ-^Mw.^^^j  Sca- 

mandre. 

^  Ily  à  vn  fleuue  de  ce  nom  en  la  Lycse 
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prenant  fa  fource  du  mont  Calmusle- 
quelfe  va  rendre  dans  la  merde  Lycie, 
près  vne  ville  de  m^-fme  nom. 
YanthicnS    certains  peuples  d^Afic, 

en  leur  ville  par  Harpagus  Lieutenant 
du  /£oy  Cyrus  ,  &  réduits  aux  extre- 
mitez,  enfermèrent  leurs  femmes ,  fer- 
uitciirs  &  meubles  dans  vne  citadel- 
le ,  &  y  mirent  le  feu  ,  puis  en  fuit  te 
fe  jetterentàcorps  perdu  dîns  l'armée 
où  ils  furent  tous  deffaits.  Hérodote  li- 

Xanthippe  f/"-<=  ''"  ^^'Y°tn, 

•  i  Socrates  grandement 
har<rneu(e,&  néanmoins  ic-iuy  citant 
inte^rrogé  par  Alcibîades  co-rime  il  U 
pou'ioit  hipporter  :  feu»  ce  dit- il,  qu'el.e 

m'c(t  yri  exerct.e  :1e  pttiçtuc  ,  -^fii  (\»e  '^ 
puifje  enfi'trer  fuis  ficilemeut  les  .tufrcs 
miux.  L  érce  en  /..•  v/>  des  thllofophes 
Vey  Socrates. 
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XenatqUC  Plnlorophc  Per^.patc^i. 
i  cien  ,  natif  de  Seleucic, 
enfejgna  en  Alexandrie,  puisa  Rome, 
fat  conuemporain  du  Pliilofophe  Arius 
3c  très- familier  de  l'Empereur  Augufte, 
duquel  il  fut'  grandement  honoré.  Il 
mourut  fort  vieil ,  ayati   perdu  la  vcuc. 

Xcnocrà^    C'f  r^^\P"^^>n^'' 

P.iilolopne  rcnomn.^, 
difciple  de  Platon  ,  ?i  fuccedr-ir 
dé  Spenllppus  en.  PAcadcmie  où  il 
enfeigna  l'cfpacede  2.^.  ans.  U  edoit 
.d'vndprit  fort  lent  ,  ur.emcnt  que 
Vuumnu  ij 
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Pîaton  l'accompavuntà   -liftôtej  difoit 
qu'il  ralloit  donner  vn  mors  à    cetuy 
cy  ,  &à  l'autre  dès  efperons.  Il  ftu  l'vn 
des  plus  feueres.&  cor»tJuencs   i'biloi'o- 
phes  qui  ayent  iamiis  efté  ,  tellement 
qvi'il  fc  couppoit  &  brufloit  les   par  jej 
h^^nteufes  iors  qu  il  (e  (entoic  alicché 
à.f.  la  volupté.    L'on    dit:    qn'vn    iour 
quelques   (iens  pour  éprouuer  (a  cha- 
ftetéjluy  ayant  mis  dans  ion  lit  la  Cour- 
tiranePhryne,cllc  s'en  retourna  le  len- 
demain toute  h onteufe  ,  difant  qu'elle 
àuoit  couché  auec  vne  Itatuë  Ôc  non 
pas  aiiec  vn  homme..  11  Fut  en  celle  re 
patationde  prui'hommie  chez  les  -' thc- 
niens  ,    que  bien  que  l  on  ne  receat  le 
tefmoignag.;  d'aucun  fans  icrment  ,  on 
adjouftoit  ce  neantmoins  fqy  à  fâ  fini- 
ple'parole.    Âya'rsii  efté  enuové  par  les 
Athéniens  en  Ambalîade  ver^  Philippe 
de  Macédoine, &■  voyant  que  l'on  Ihon- 
noroït  de  pre.fcnts  ,   accueilloit   auec 
grand  honneur  ,    .S.' faifoit  onb.mque- 
terfes  afTocicz,!!*:  que  Ton  ne  re   oi.  au- 
cun compte  de  luy  bien  qu'il  fut  chef 
de  la  légation   :    Il  commença  à  dire 
qu'il  auoit  vne  grande  obligation  à  Phi- 
lippe de  ce  qu'il  le  redoutojt  tout  feul 
comme  capable  de  reconnoiftre  fa  mau- 
uaife    vol  ■.nré  &    perfidie  enuers    les 
Athéniens.  Il  refufa  vne  grande  fom- 
me  de  deniers  que  luy  donnoit  Alexan- 
dre le  Grand  ,  difant  que  c'efloient  les 
R'^ys  qui  en  auoient  befoin  ,  &  non  les 
Phjlolophes,  Il  mourut  aagéde  8i.  an. 
Il  a  efcrit  plulleures  liures  mentionnez 
par  Diog,  Lacrce  //'.  4.  de  la  vie  des  Fhi- 

Xenophanes  ^^'»f  ^^  Coio  h^ne, 

'  conremporain  d'Ana- 

ximander  ,  &  difciple  d'Archelaiis. 
Il  difoit  que  la  fubliance  de  Dieu  eftoit 
de  forme  Cpherique  ,  &  n'auoit  rien 
de  commun  nuec  les  hommes,  qu'el- 
le voyoit  &  oyoit  tout  ,  &  qu-il  eft 
en  i-o're?  chofe?  :  Maintenoit  que  tou- 
tes chofes  crées  eftoient  {ujectes  à  cor- 
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ruption,&  qu'ilyauoi.  mondes infim«o 
11  viuoit  vers  la  60.  Olyn^pia.le  Laïrie 
lu.  ç.  de  I  f  yie  des  l'hil-  'c:'hc$. 
Xcnopbile     Mufinen    &    Philofo- 
*  phe  Pvthagoricien^re- 

nommé  pour  auoir  vém  105  ans  en 
parfai  e  fanté  2*'  en  grar?..;e  réputation 
VUne  l'U.  7.  chj,  5Z.  CSr  t^.n.  le  gr  ^nd  lin, 

XenOphon    granaCapiraine&Phi, 
^  lolopheAthenien,  dif- 

ciple de  Socrate  &  émulateur  de  Phi- 
ton -,  de  belle  v  riche  taille  61  agréa- 
ble à  vn  chacun  .-  &  fi  éloquent  que 
pour  ladouceur'&  facilité  de  fon  !ane,a- 
ge  il  fut  appelle  la  Mufe  Atrique-.Avant 
gaignc  la  tuucui  du  pecic  Cyrus  ,il  por- 
ta les  armes  à  fon  feruice  ,  &  après  fa 
mort  ramena  les  reftes  de  fon  armée 
de.  derniers  couFuis  dt  Babylone  ,  fai- 
ne Se  f,.uue  ,  bien  jue  par  des  lieux  af- 
pres  5f  de  difficile  accez ,  jufques  en  fon 
pays.  Il  elcviuit  la  première  inftitution 
du  grand  Cynis  qu'il  intitula  Cyropac- 
die,  où  il  ne  s'éftudia  pas  tant  à  fuiure 
la  vérité  de  l'Hilloirc  qu'a  bien  façon- 
ner s  repiefenter  vn  bon  Capitaine, 
félon  Ciceron  liii.  2.  de  l'O^^eur,  Il  dé- 
duit auffi  les  guerres  du  jeune  Cyrus 
contre  fon  frère  Artaxerxe^  ,  Ci)i.  Liures 
des  afTaires  des  Grrcs ,  8i  quel  lues  au- 
tres men  ionnez  par  Dio^.Laërce/iw.i. 
d?  Liy'i  :Us  Vh'lo'ophe^.  qui  en  fait  men- 
tion de  fiv  autres.  Il  fleurilToit  enuiron 
la  8:9  Olympiade. 

XerxCS  ^"^y  ^^^  Perfes  &  Medes, 
que  les  Caldéens  .appellent 
Artaxcrxes,  &  l'Efcriture  Ajlnçrus  fils 
de  Darius  Hiftafpes  &  d'Atoila  fille  de 
Cyrus,  fut  vn  des  plus  grands  &  puif- 
fans  Princes  du  mon  le ,  mais  tellement 
vain  &:  orgueilleux  qu'il  jettoit  des  flef- 
ches  à  l'encontre  du  Soleil ,  &  enuoyok 
des  carlets  à  h  mer  &  aU5^  morragnes 
poi;r  les  fommer  de  donner  pàfTàge  à 
ti)h  armée  qui  eftoit  innombrable.  K<?;» 
Alliierus. 
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'^'ÎS^^  B^SOrch  ^'^"^  desprincîpa- 

!*• -zii-i  ^  les    villes  d'Angle^ 


g,  terre  ,  fituéevers  la  partie 
tki  iâ ■t'  §  Septentrionale  ,  &  capitale 
dVne  Prouince  trc'  ample  de  melme 
nom,  elle  eft  renomméep.jur  la  Fertilité 
de  fes  campagnes  '"ette  ville  eft  Fort 
ample,  très  pciplée  ,  agréable,  bien 
■munie  &  remplie  ,  de  fuperbes  c-lîfices 
tant  priuez  que  publics.  Elle  cft  ho- 
norée des  riltres  d'Archenefché  &  de 
Duché.  M  igin  enfaGeogr  iphie. 
'YfilbeaU  ^^  Bauîere ,  femme  du  Roy 
Charles  VI.  mais  laquelle 
ayant  fait  quelques  mauuaifesentrepii- 
fes  contre  l'Eftat,  fur  pouricelles  relé- 
guée à  Tours,  &  depuis  deliurée  par 
lean  Duc  de  Bourgogne,  par  ie  fupport 
duquel  elle  fe  fit  déclarer  Régente  du 
Royaume,  pour  l'occupation  du  Roy 
fonmary  ,  la  phrcnefie  où  il  eftoit  de- 
tenu  :  Mais  non  contente  de  ce  ,  ayant 
eff.icé  de  fes  entrailles  le  commun  fenti- 
ment  de  nature,  fit  la  guerre  à  Charles 
"VIÎ.  {on  fils  ,  &  la  paix  auec  Henry  V. 
Roy  d'Angleterre  lors  ennemy  capital 
de  lEftat  François, auquel  elle  donna  fa 
fille  Catherine  en  mariage ,  &  moyen- 


nant iceluy  Charles  VI.  déclara  Henry 
fon  Icgiume  héritier  de  la  Couronne, 
&:  en  débouta  fon  fils  vnique  Charles 
VII  Mais  cette  Yfabeau  o«i  pliitoft 
lezabel  porra  la  peine  de  ion  peruers. 
naturel  ,  car  le  Duc  de  Bethfori  crai- 
gnant l'efprit  de  cette  vledée  ,  luy 
ofta  le  maniement  des  affaires  ,  &  la 
fequeftra  à  THoftel  de  Saint  l?aul  où 
elle  m -«urut  en  grande  pauureté  ,  & 
fut  enterrée  fans  aucune  pompe.  Hon- 
flrelet, 

YuetOC  P^'^ite  contrée  de  Norman. 
de  erigce  en  Royaume  par 
Clotai:e|I.  du  nom  Koy  de  France  pour 
Texpi.  tion  du  meurtre  qu'il  auoit  com- 
mis en  la  perfonne  d'vn  fien  fidelle  fer- 
uiieur  nommé  Gauticr,feigneur  d'Yue- 
fot,  dans  vne  Chappellele  iour  du  Saint 
Vendredy  comme  il  oyoit  le  feruice, 
Clocaire  obeyllant  au  Pape  Eugène  I. 
qui  luy  enjoignit  de  reparer  cette  fau- 
te par  ce  moyen.  Gu.iguin^  AmHe  CT 
autres.  Ce  tiltre  de  Royaume  fut  de- 
puis changé  en  tiltre  de  Principauté 
dont  la  maifon  du  Bellay  jouift  pour  le 
jourd'huy: 
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^^^lAblIon       fi^ierme     fiU  de 
?î.p^|  lacob  &ie  Lia^. 

p  ^4.-^1  ^''«p^f    ?o.    &  le    lO.  en  or- 
Sfe^^-^jre  des  enfans  d'ifrael.    Son 
père  ,    lors    de  fa  benedidion  ,  luy 
prédit  qu  il  habiteroic  au  nuage  de  la 
mer ,  &  feroir  an  hayre  des  nauires  s'é- 
tendans   juCques  à  S'iioT).  ch  -.pitre  r[n.i- 
Ydnte-nenf.  De  fa  famille  Cortirent  d'E-. 
gypte  ,   fous   la  conduite   de    Moyfe, 
57  ,ûO.   homm;,s  tous  portans  armes. 
Kvn.ib.  r.U  mournt  a '^é  de  124.  ans,enL- 
niron  l'an  du  monde  2^2.1. 
Zacarie       '4  ^^^y  d'ifraël ,  fils  de 
leroboam   II,    après    îa 
mort  duquel  il  y  eat  8   ans  d'interrè- 
gne ,  &  ne  régna  que  Ci%^ mois:  Car  s'e- 
n-ant  addonné  à  1  Idolâtrie,  Selliim  fils 
de  labes  confpira  contre  luy  &  le  tna^. 
enuiron  Tan  du  monde  ^^95.  &  ainfî 
faillit  en  luy  la  pofterité  du  Roy  lehu,, 
4.  K.jJ  15. 

f  Vn  autre  de  ce  nom  ,  fils  de  Toïda, 
Grand  Preftre  &  Prophète  ,  lequel  fut 
tu»  par  loas  Roy  d'ilraël  ,  dans  le  tem- 
ple. 2.  p.ttaiip.  24.  M-uth.  1^.  dont  au» 
cuns  difent  que  les  oracles  &  refponle. 
qui  fëdonnoieni  par  l'Epho4(qui  eftoit 
vn  certain  ornement  du  Grarfti  Pontife 
par!eqi>e1  ilspredifoiept  )  ceileroiént  à 
caufe  du  temple  qui  en  fut  poilu,  i". 

f  Vn  antre  de  ce  nom  l'vn  des  douze 
petits  Prophètes  fils  de  Baraciiias,  & 
contemporai:)  d' A4^g4ei  &  predifant  les 
mcfme'  chofes  dont  nous  auons  le  Liu- 
ye  alîtz  oblcur  es  facrez  cayers.  Mou- 
rut i*an  du  monde  5460™ 


Z     A 

f  Vn  autre  de  ce  nom  »  certain  Preftre 
encre  les  hiifs  ,  mary  de  fainte  Eliza-. 
be[li,&  père  de  S.  lean  Baprifte  la  naiC- 
.fance  ,  duquel  l'Ange  luy  annonça  ;  & 
pour  fon  in  crédulité  demeura  m.iet  juf. 
ques  au  Temps  de  laccompUiremenc 
de  cette  prophétie.  Il  eu  Autheur  du- 
Cantique  qui  commence.  Bentdicii4t 
Dominus  Deus.i[rM,3»Li4c  chap.  i. 
Zàcaric  ^^^^  9h  Pape  renommé' 
en  dodrine  &  fainceté ,. 
Pacifia  d'îtalie,accordant  LuitprandiJc 
Aftulphe  Roy  des  Lombards  auec  les 
Romains  ;  Confirma-Pépin  I.  delà  fé- 
conde race  ,  que  .les  François  auoient 
efleué  à  la  Royauté  su  lien  de  Childe- 
ricquifut  contraint  de  fe  faire  Moyne; 
&  difpenfa  les  François  du.  ferment 
qu'ils  luy  auoient  fait.  .  Mmile  lime  2. 
Ç^n.a  lin,  i^.q'ta-fi.  6.  Il  racheta  de  U 
main  des  infidellcs  grand  nombre  d'ef- 
claues  &leur  donna  la  liberté.  Il  repa- 
ra ,  amplifia  &  embellit  beaucoup  a  E- 
glifes  &  fpecialement  celle  de  Latran. 
Il  fut  grand  hofpiralicr  ,  fort  bénin  SC 
€.i>aritable  enuers  les  panures,  fpeciale- 
ment^  ceux  qui  eftojent  gens  de  bien. 
Il  nous  a  lailîé  deux  Epiftres  addrcf- 
("antes  à  Boniface  Archeuefquede  Ma^* 
jence.  11  rra-dnifk  du  Latin  en  Grec,  les 
Dialogues  de  S.  Grégoire.  Enfin  ayanc 
prefidé  »o.  ans ,  ?  mois ,  ilpafla  en  vne 
meilleure  vie,  l'an  de  grâce  -j^z.Vtatine 

Zachte     lif^n^nie  riche,  &  Prince  des 

Publicains  ,   lequel  eftanc 

monté  fur  vn  fycomare  pour  voir  No- 

ftre  Seigneur  lelus  qui  paflbit  auprès, 
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^"^  fut  appelle  par  lu  y  ,  &  l'eftant  allé  vifi-  deuc  pour  le  crime  Iclon  fon  ordon 

ter  en  fa  niaifon  le  conueriic.  Luc.  ly.  nance,^-  par  mcHieilleufc  attrempance 

Z^aCVlklhe     li^^cde  la  mer  Ionienne,  d'équiié  fe   monflra    pcrc    iriiicritcjr- 

ditc  vulgairement.    Z  in-  dieux  &   jnfte   Lcginc-unr/rt/. /f  •Vn.t 

fhr    diftante  du  Pelopanefe  d'tnuiron  liu,6'ch.ip.  5. 

îo.  mille.     Son   terroir  eft  fort   gras,  ^.arnbîi    (  ^^i' Z.amar  félon  lofcpbe) 
sbondant  en  fromeni  &  bons  paflura-  //>.  8.  ch.in.  n.  des  ^Avt.  inti. 

ges.  Il  y  a  aoflî  qnaniifé  de  vin  &  d'hiii-  cînquicfme   Roy    d'ifraël  ,  vfurpa   le 

le,msi>  peu  de  bois.  En  icclle  iîy  a  vne  Royaume  fur  Ela  ,  qu'il  tua,  &  mit  à 

ville  de  mefme  nom,  (iuiée  vers  la  mer,  Inoit  tonte  la  race  de  Baafa  :    dont  le 

(îfe  fur  vne  colline,"  sr<unic  d'vne  for  peuple  êftant  cfmeu  ,  conftiiua  sn  au- 

te   citadelle  ,  elle^  efl   fort     fujcrre  au  tre  Roy  |iommé  Amri,  lequel  ayant  af- 

tremble  terre.  Ses  habitans  font  Grecs,  fiegé  la  ville  de  Thcrpfaoù  efcoit  Zam- 

&  obeïllentà  la  Republique  de  Vcnile.  bri  ,  voyant  la  ville  prife  fe  brulla  \uj 

7*/  'o-i ,  T^hrc^r.  en  fon  ..Atlis.  mefme  auecle  Palais  Royal ,  le  7.  iouc 

'^^aS^rhai   P^*^"^''^^^  ^^  la    Tartarie,  de  fon  règne. 5.  J^o/xip. 

^  de  grande  eftenduë,  qui  eft.  Zajxiolfis  feruiteur  &  difciple  de 
la  Scythie  au  de  là  du  montlmaiis ,  ap-  Pyihagore  ,  Getc  de  na- 
pellée  de  prefent  ,^//^3f,  File  comprend  tîon  ,  lequel  accompagna  fon  Maiftre 
toute  cette  eflendu'é  de  pays  où  cftoient  en  Egypte,  puis  y  ayant  c-pris  les  cou- 
les Prouinces  de  la  Badriane  ,  Sogdia-  (lûmes  des  Egyptiens  s'en  reuint  en 
ne,  &  Mavgiane  d'où  (ontillus  les  Maf-  fon  pays  ,  Iccjuel  il  poliça  (elcn  icelles 
■fagetes  peuples  renommez  pour  leur  auec  vn  fi  gralnd  contentement  de  tous 
•valeur.  Elle  a  pour  bornes  au  Nord  le  les  Getes  qu'ils  le  déifièrent  après  fa 
■flcuue  laxarte  ,  dît  nde  prefent  Clnfel^  mort  croyans  que  tous  ceux  qui  dece- 
au  Coucbant  la  mer  Calpie  :  au  Midy  'doient  l'alloient  trouuer,  mefmes  en  ti- 
Ic  mont  Parofpamie  ou  Caucafe,  &  au  roient  par  fort  quelques-vns  qu'ils  jet- 
Leuant  elle  s'eftend  iufques  au  defert  toierten  Pair  &  les  teceuoicnt  fur  des 
de  Lop.  Sa  capitale  efl  Samarcandre  poindes  de  hallebardes  &  autres  ar- 
ville  fort  illu'ftre  &  d'vne  belle  gran-  mes  ,  afin  d'aller  (  ace  qu'ils  dii'oicnt) 
■deur  ,  &  la  métropolitaine  de  toutela  annoncer  leurs  affaires  à  ce  Dieu.  Hf- 
-Tartaric.    Ses  peuples  nommex    aufïi  radote  Up.  ^, 

Zegathai  font  les  plus  illuftres  d'entre  Zanzibar   ou  Zanguebar  ,  certaine 
les  Tartares  ,  fort  ciuils  &  addonnez  contrée    Méridionale  de 

aux  arts  &  fciences  ,  lyUgin  en  [a  Geo-  l'Afrique,  remplie  de  forefts,  fleuues  & 

fY^phif.  marefcages  qui  rendent  Pair  fort  pefri- 

Z^IeUCUS  ^e?'^^^e"î^<^e  la  ville  de  lent  &  pefque  infertile.-  Elle  eft  de 

Locres  en  la  Calabre   ou  grande  eftendue,car  en  icelle  font  com- 

Grande  Grèce  :  Monftra  l'exemple  d'v-  pris  les  Royaumes  de  Melinde  ,  Mom- 

nctres-feuerejiiflice^  car  fon  fils  ayant  bazzc,  Quiloa,  Moz^mbique^^  &c.  Ses 

eftétrouiié  en  adaltere(qui  pour  ce  fe-  habitans  font  de  couleur  noire  ?>■   ont 

Ion  la  Loy  ordonnée  par  fon  père, de-  les  cheueux  frifez  addonnez  à  lidola. 

uoit  auoir  les  deux  yeux  creuez  )  com-  trie  ,  aux  empoifonnemcns  &  au  deui- 

r.-e  le  peuple  luy  vouloit   pardonner  à  nations  Voy  T\\Ag'nen  f.t  Gfo"rf»ie. 
toute  force,  Zeleucus  enfin  vaincu  par    Zaïuhe     ïi^e  de    la   mer   Ionienne, 
fesprieresfe  contenta  de  faire  arracher  ditte  jadis    Z.icinthe.    Voy 

feulement  vn  œil  à  fon  fils ,  mais  à  luy    Zacynthe. 
vn  autre  ceil  -,  ainfi  fut  rendue  la  peine 
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%  Zcbedce  P^"^^  ^^^  ^^*  Apoftres  îean 
&  lacques.  Tvlatth.  4. 
Z.eberC  ^'^  Z,i'^ic,  ville,  fort  beUe,capi- 
talle  de  l'Arabie, fituée  en  vne 
plaine  entre  deux  montagnes  fur  vne 
riuiere  de  mefme  nom  prés  de  la  mer 
rouge.  Elle  eft  fort  marchande.  Le 
Turc  y  tient  vn  Beglerbei  auec  forte 
garnifon.,M  ;^/«. 

Zeilan    ^^^  ''^^^  notable    des    În4es 
Orientales,  vers  le  golfe  de 
Bengale  ,   appellée  par  les  Arabes,  je- 
n.irjiH.n^  c'eft  à  dire,  terre  Je' kic !<'':■  .^  Bar 
rius    &  auires    Tv>pographes  eftiment 
que  c'eft  la  Taprobane  de  Ptolemée. 
Sa  longaeiir  eft  de  yS.li-Jiies:  fa  largeur 
de  44.  V  fon  circuit  le  z^o.   Elle  n'efî: 
pas  efloignee  de  l'Equateur:  Et  bien 
qu'elle  (oii  ficuée  fous  la  Zone  torrsde, 
Ce:  neanrm  lins  elle  eft  rres-falubre  ,  & 
a  vn  Ciel  fort  tempéré  ^  tellement,  qae 
plufieurs  ont  effimé  que  là  eftoit  jadis  . 
le  Paradis  terreltretauffi  fes  campagnes 
font   toufîours  verdoyantes  &  fes  ar 
bres  chargez  de  fleurs  &  de  fruics  qui 
yfonttrés  excellents,  &  d'vneexquife 
douceur.  Il  y  croit  de  plufieurs   fortes 
d'eipiceries  &  autres  odeurs  aromati-, 
ijues,  clou  de  girofles  poyvres,  canelle, 
S:  autres  :    Elle  a  en   abondance  des 
chiiirs  &  poiilbns  ,  commmeauffi  Force 
Elc pliants  qui  font  grandemen.  doci- 
les  :  ils'y  tronue  pareillement   quanti- 
té de  pierres  precieufes,  comme  Rubis, 
Hyacinthes,  Saphirs,  Chiyfolites,  To  - 
pafcs,  Grenades,  &  autres.  Cette  Ifle 
t\\  grandement  fréquentée  pourle  tra- 
fic ,  &  là  y  a  fept  ports  fignalez  &  quel- 
ques villes  fort  gr.  nd||? ,  &  entr'autres 
Colmuchi  capitale  d'vn  Royaume  dont 
h. lit  autres  font  tributaires.    Les  Por- 
{"oais  y  auoient.vne  Citadelle.  Ses  ha- 
bitans  font  en  partie  Gentils  &  en  par- 
.tf,    Mah'>mctans  :  Ils  font    bl-mcs  ,  de 
itile  CJc  t^aute  taille  ,  avans  le  véntts 
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^rand  ^  gras  pour  la  plufpart  font  fc., 
délicieux  ,  pufillanimes  &c  mal  propreL 
à  la  guerre ,  aulïï  ne  fe  feruent-ils  poin? 
de  fer  en  kurs  guerres  :  leur  viure  plus 
commun  eft  de  lait ,  beurre ,  formate, 
&  riz  ,  &  leur  boilTon  de  certain  fuc^'dc 
palmes  :  Vont  tous  nuds  excepté  les 
parties  honteufes  qu'ils  ont  couuertes. 

ZeUnde    «^^«trée  fignalée  des  Pays« 
bas    maritime  ,  dont  elle 
a  pris  le    nom  de  7^1  ind  qui  Çignïhz 
'P.iys  de  mer  ,  Elle  co'npren  \  plufieurs 
îfies  qui  fon toutes    (Tires  encre  lesii- 
uieres  de  Meufes  &  de  l'Efcauld  ,  &  ont 
pour  bornes  au  Nord  la  Hollande  :  au 
Leuant  le  Brabant  :  au  Midy  la  Flan- 
dre :  &  au  Couchant  la  mer  Germani- 
que, Et  bien  qu'il  y  ait  quantité  d'ifles 
qui  croill'ent  ,  diminuef^t  &  difparoif. 
fent  félon  le  flux  &  reflux  de  mer  ,  il 
y  en  a  touîssfois  fept  principales  doniil 
yen  a  trois  au  delà  de  ia  bouche  de  l'Ef, 
caula  qui  fe  nomment  Orientales  fça- 
uoir  Scalde,  Dâuelande  &  Tolen  ;  & 
quatre  deçà  lEfcauld  vers  l'Occivlenr, 
iç^uoir  Walcheren  ,  Zuyt  Beuela^de, 
Nurbeuelande  ,  &  WoUerdicic  ,  &  d'i-' 
celles  C.  Tacite  fait  mention  fous  le 
nom  de  Martiaques.   L'ak  n'yeftaue- 
res  bon  ny  rain,5:  y  fait  fort  froid  mci- 
mes  en  Efté  ,  pour  les  grandes  e^ihalai- 
fons  des  palus  ijC  marefcages ,  ou  pour- 
ce    que    le  pays  eft    découuert  :  Elle 
n'tft    toutefois    fujcttti  à  la   maladie 
contagieufe.     Le    terroir  eft  gras    & 
fécond  ,&  y  recueille- t'on    du   bled 
plus  blanc   &  plus  pefant  qu'en  tout 
autre  pays  ,   il  ;  eft    auffi  très- propre 
au    pafturage  ,    &    rapporte  quantité 
d'herbes    autant  medccinales   que  de 
b;>n  gouft.  Il  y  a  dix  villes  en  cette  con- 
trée ,&  plus  de  cent  bourgades,  &    de 
toutes  ces  Ides  la  principale  eft  Wal- 
cheran  ,  ou   font  Mildebourg,  Flcffin- 
gue  ,  &  autres.    L'an  de  falut  86?.  fous 
l'Empereur    Charles   le    Chauue,  fut 
crée  premier  Comte  d'icelle  TheeJoric 

âls  de 
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jilsde  Sîgîsbert  rrmc€d*A(].nt.-^ine  ,  & 
{es  fuccellcurs  y  ont  commandé  coniî- 
îitiencmei\t  iufqucsà  Philippes  fécond 
du  nom  Roy  d'Eipngne.de  1  obeïiiance 
tdaquel  les  habitans  fe  rciiolterent.Iceux 
ont  pris  leur  origine  des  Danois  &  Nor- 
jnands,  lefqviels  lortirent  de  cette  Ifle 
de  Danneinarch ,  nommée  Zelande ,  fe 
faifîrent  des  coftes  de  la  France,  fçauoir 
de  la  Neuftrie  ,  de  la  petite  Bretagne, 
&  de  cette  partie  du  Pays  bas ,  laquelle 
ils  nommèrent  Zelande  ,  du  nom  de 
leur  pays  naturel. 

Se?  habitans  fontingenicùx,  fortpre- 
fioyansôc  accorts,kurs  temmesde  hau- 
te &  belle  taille,  au  refte  très  propres 
en  leurs  maifons ,  bien  entendus  en  la 
marchandife  ,  d<  fort  expérimentez  en 
ia  nauigation. Cette  Frouinceefl  main- 
tenant l'vn  des  plus  forts  remparts  des 
Prouinces  vnies,panrce  qu'elle  a  la  mer 
libre  &  ouuerte,  auec  grand  nombre  de 
nauires,  &  qu'il  y  a  force  bonnes  pla- 
ces &  forts.  Urù.  Ortel.  iMerc.ttoy,  Voy 
Pays-bas. 

21elDha  feruantedeLîafemmedeîa- 
*  cob,  laquelle  (  ne  pouuant 
ulûs  auoir  d'enfans  )  elle  fie  coucher 
auccfonmary,  dont  elle  eut  deux  rtls, 
Gad  &  Afer  (  qui  font  deu-x  des  Chefs 
èts  douze  Tribuns  d'ifrael.  )  Genef.  ^o. 
Zeniccîe  <^^''^^^^  Pytate  fort  renom- 
mé lequel  ^ayant  occupé  le 
mont  Olympe,  cfù  il  auoic  b-ftyvne 
forterefTé ,  ruinojt  par  fes  conrtr'.Teis 
rauages  la  Licie  ,  la  PampKiiie,  <5^  la 
Pifidie,  mais  lequel  fut  puis  après  def- 
fait  par  P.  Seruiliuj  ,  qui  en  fuite  fut 
nommé  îfauriqoe  :  Et  fe  voyant  forcé 
dans  fa  retraitte,  &  fur  le  poind  d'eftre 
pris ,  il  fc  brulla  auec  toute  fa  maifon. 
6tr.ib,  lin,  14. 

^çnobia  ^^^^  renommée  Reyne  des 
Palmyreniens  femme  d'O- 
d?nat  de  la  race  des  Ptolemées  d'Egy-  *. 
pte  >  laquelle  tînt  vn  ^oniJ-temps  l'Em- 
pire d'Orient  maigre  Us  Empereurs  de 
ÎNomc»  Aiiffi  fut- elle  d'vn  grand  cou-. 
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rage ,  pO'TruQvant  elle  mefme  à  ce  qui 
reqardoicle  fai- de  la  guerre  ,  veftuc 
comme  l'on  tienr,en  iiabir  d  homme,  & 
en  cette  façon  refilla  puiiumment  aux 
Empereurs  Gallien  &  Aurcolus ,  mais 
enfin  fut  vaincue  par  l'Empereur  Aure- 
lian,  laquelle  ayant  prife.il  l'amena  en 
triomphe  liée  auec  des  chaifnesd'or,  & 
neantmoins  l'Empereur  iuy  oftroya  la 
ville  de  Tiuoli  poury  palier  honnefte- 
ment  fes  io.irs.  Elle  fut  très  fçauante  es 
lettres  Latine,  Egyptienne  &  Grecque. 
L'on  dit. qu'elle  tut  doliée  de  telle  cha- 
ftcté ,  qu'elle  ne  s'accolloit  iamais  de 
(on  mary  que  pour  auoir  lignée.  l'/f^f/- 
li^'i  Voilio» 

Zenodote  Ephcrirn,Poëte&  Gram- 
mairien trcs-celcbre,  qui 
fleuriîToit  du  temps  du  Roy  d'Egypte 
Ptolemée  L  &  qui  Iuy  dtDnna  1  inten» 
dance  de  fa  Bibliothèque  d'Alexandrie. 
Il  fut  le  premier  qui  corrigea  les  Li- 
ures  d'Homère,  &  les  rédigea  en  bon 
ordre. 

f  Vn  autre  de  ce  nom,  Alexandrin,  qui 
aefcrir  des  Commentaires  fur  Platon, 
Hom.ere  &  Heliode.  Suidds. 
ZjZUOU    ^'^^   Empereur  de    l'Empire, 
d'Orient, par  la  renonciation 
qu'en  fit  Léon  fécond  fon  fils  pour  l'en 
inueftir  :  dont  l'Impératrice    fa  belle 
mère  (  car  il  auoit  eipoulé  Ariadne  fille 
aHnée  de  l'Empereur  Léon  premier  ) 
citant  indianée,eUe  induifit  vn  puilTant 
Capitaine  nom':>é  Bafilicus  (  que  lor- 
nandes  dit  auoir  efc-:  fon  fils  )  à  fe  faire 
proclamer  Empereur,   mais  lequel  tôt 
après  fut  abandonne  des  fiens ,  pour 
auoir  embraflé  l'herefie  NcHoriennc, 
&  en  fuite  fut  enuoyéen  exil  auec  {orx 
fds  &  fa  foeur,  où  ils  moururent,  fi  bien 
que  Zenon  demeu-a  p.,ifib!e  en  l'Em- 
pire, Cependant  Oioacre  s'eflant  em- 
paré de  l'Empire  d'Occident  Thcodo- 
ric  Roy  des  Goths ,  pnr  la  pcrmifîlon 
de  Zenon  entrcorit  la  conqucde  d'I- 
talie fur  Odoacre  ,  qu'il  vainquit  ,  3c 
le  defpoui'ladc  ce  qu'il  auoit  vfurpé 

X  X  3i,.X  X  X  X 
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ryrantïlqûement.  Zenon  ein  tôt  après  eften^ne  à  celle  cy.  Se  U  main  cloTe'fl 
pour  adueïfaire,  vn  certain  lilus  grand  celle  là.  Aucit  de  couftume  de  dire 
Mainte  de  fon  Palaî3,leqaelauoic  fauf-  que  le  fage  faifoit  bien  tomes  choies, 
fçmentcalomnié  l'imperatrke  d'adwl- ,.  &  quM  n  importoii  ce  q'j'il  fit,  d/«- 
tere,&  vn  autre  fien  Capitaine  îiommé  gène  l.iërce  ,  Iture  7.  de Lt  yie des  Vhilofo- 
Leontius,quis'eftoientreuoItez  contre    ph», 

lïiy ,  mais  qui  furent  trahis  Se  tuez  par  -^  Vn  autre  de  ce  nom  ;  hâtif  de  îa  ville 
leurs  foldats  mefmes.  AinfiZeîtor?  vef-  d'Eléej'difcipïe  dcvParmenides,  auquel 
eut  le  reftede  fes  iours  en  repos, &mou-  ;  Anftote  attribue rinuention  delà  Dia- 
rut  en  Conftantinople  après  auoir  tenu  ;:lediqoe,'- comme  la''  Rhetoriqae'--à 
l^mpire  17.  ans,  l'an  de  falut  494,  Ce^  Empcdoclesy^âiffi  éftoit  il  non  moins. 
Prince  eftoit  difforme  du  corps  &  de;  bon  Philofopheqoe  PolitiquéV.Saçon- 
l'efprit ,  fojet  à  l'yvcognene.  De  Ton  ftatîce''ell:memoTâbTe&  admirable,  ca: 
temps  la  plufpart  de  la  ville  de  C on-  -  comme  il  eof^ituduit.  certains  jevmes 
ftantinople  tut  embrazée,?. D/jcre  Blon-j,.  gens  a  deliuTerleur  paysde  laferuitu. 
de ,  UrriAndcs^  &c.  :-  de  où  rauoit*^mife  lêiTyrah'  Nearque^J 

ZcnOQ   ^'^"^ ^^  ^'^^^  ^® ^yp''.^,i  ^^-'f  8c  que  cette  confpîration  eut  elle  dcf- 
lolophe  renommé  ,  &  prin-    couucsrteV  il  fut^mis  enla-tortureV^^^^^i 
cipal  Autheur  de  la  fede  des  Sioïciens  -;  f-jpplîce  des  griefs  tourmens, pour  fçâ- 
il  fut  en  fi  bonne  eilime  chez  les  Athe-    uoir  delav  les'COtn'plicesde  fa  conjura- 
niens,qu'ils  luy  donnèrent  en  garde  les-;  tion  ,^maîSC€.n€anEmoinS'il  derncor.! 
clefs  de  la  villeJ'honQrsrent  d'vne  com-     conflant&inuiîîcibleîné  chargçantpar 
rojînc  d'or,  &  luy  firent  drefier  vne  fta-  .^  fon  accufatîôaqtîe  les  amis  inti,n;îes'da;^ 
tue  d'airain,  il  fut  referré  en  fon  parler  '  TyrArî,-:-&^f?-iîânt,  fem.blantde  vouloiç.; 
fort  continent  tant  en  ton  viure, qu'est,  parler  à  luy  fecrettement ,  il  prit  àbelrt  : 
autres  voluptez.  L'on  rapporte  de  luy  jlesdentsfonor'elîie,  l^qu^^lleilnqlaf--; 
beaucoup  de  notables  femences&  apo-,.?  cha  point  qu'il- ne  l'eut  arrachée  -,  puis 
phthegmes.    Voyant  vn  iour  vn  jeans-  fe  voyantforcéjdc  plus/pellc  à  defçou-  ' 
babillard,  il  luy  dit  que  fes  oreilles  s'é- .-  ^rir  Tes  coTiplices,apres  auoir  argué  Tes  ;^ 
toient  mifes  fur  fa  langue,  car,ce  dit-il,    concitoy  e^s^qu^ils  ciloienc  (î  puilUani-,  j 
la  nature  nous  a  donné  deux  oreilles    mes  que  d'oÛeiraû  Tyran;  il  fe  tron- 
pour  beaucoup  entendre,,  6c, vne  boa-j.  s^onnalalangaèj&Taluyjsttaàilafac?, 
che  pour  peu  parler:  Il  difoit.que  beau-,   enquoy  faifant. il  eniiamma  tellement 
coup  de  Philofophes  eftoientfolsen  îa    je  courage  de  ceux  aufquels  il  parloit,- 
plufpart  des  chofes ,  &  fans  expérience  .  que  d'vn  cdnîentement,  ils  fe  jetteront;  j 
aux  petites.ll  tenoit  qu'il  n'y  auolt  rien  .  furie  Tyran  ,  &  le  lapidèrent,  Laërcc 
plus  cher  que  le  temps,  Ufut  doué  d'.v-    Un,  4.  de  U  vJ?  des  Vhtîof^phes^  lequel  en 
ne  excellente  beauté  ,  &  accompagna,   faitmention  de  fîx  autres, 
d'vn  grand  heur,car  ilparuintjufqucsà    2etes  ^''^^^de  Calais ,  fih  de,Borce  &; 
la.nonâte-hui(5tiefme  année  de  fon  âge  d'Orithye.  /C31  Calais. 

fans  auoir  efté  malade  ,  mais  comme  il    ^{([^ç  fils  de  lupiter  &  d'Antiope,  & 
fortoit  de  fon  efcolc  s'eftant  rompu  le  frère d*\mphion,  lequel  il  af- 

doigt  contre  vne  pierre  ,  il  prit  cela    ftftapoutlaflruduredela  villedeThe- 
comme  vn  aduertifiement  de  la  morts    bcs,  Hor(ice-A,defesEpiJi.e[^ilî,ij. 
donc  il  s'cftrangla.    lUuoit  de  couftu-    *j^ç^^i^  na,t'ïi  à'Henidée^  Peintre  c<' 
ir.ede  demonftrcrparfamain,la  diffe-  ccUent  ^  fort  renommé  ,  il 

rence  qu'il  y  aentrs  laDialeétigue  &    acquit  par  fon  art  tant  de  rkhcll'ts, 
la  Rhétorique ,  accomparant  fa  main    <ju  es  j&ml  Olympiques fair^nt  moati:- 
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^t  fofi  valant ,  il  y  fit  voir  entt'aûtresr 
chofesvn  manteau  où  fon  nom  eftoit 
broché  en  broderie  d'or.  Ses  ouurages 
furent  en  telle  eftime,  qu'ils  ne  troaue 
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Liiiresà  Pi.oicTn<ie  efperant  de  luy  ciucl- 
que  grand  falaire  ,  comme  d'vne  chofc 
qu'aucun  n'auoit  encore  attenté  :  mais 
il  fut  dcccude  fon  efperarvce,  car  ce 


rentperfonne  quilesfceut  dignement  Roy  luy  ht  refponfe  qu'il  s'étonnoit 
payer.  Ses  contemporains  &  émula-'-  grandement  de  ce  que  ccluy  là  eftoit 
tcurs  furent  Androcy de '^Tymanthe,^  indigent' &  nçceffîteux  ,  qui  neant- 
Epompe  ,-  &  Parthale  ,  parleq'ud  il  fut  '  moins  eftoit  plus  dofte  qu'Homcrc,  Ic- 
furmonté  en  l'art  de  Peinture.  '  Voy  quel  auoit  nourty  depuis  tant  de  miî- 
Parthafe.On  dit  qu'ayant  peint  vn  gar-  ;  Bers  d'ans  vn  H  grand  nombre  d  hom- 
çonqoi  portoit  des  raifins  ,  comme  les"'  mèsX'on  parle  diucrfementdefamorti 
oyfeaux  les  venoientbequeter,^  s'en  ^Aucuns  tiennent  que  par  le  comman- 
rtiit  en  colère ,  (e  plaignant  de  ce  qu'ils  'dément  du  P.oy  conuaincu  de  meur- 
n'auoient  eu  plùtoft  peur  du  gardon  "tre,  il  Fut  pendu  :  D'autres,  que  retour- 
que  d'auoir  efté  attire-î  par  la  naïueté.''né  en  fon  pays ,  il  fut  précipité  des  ef- 
àcs  raifins.  llpeignit  auffi  vne  Heleine  cueils^cironiens  en  bas.  Tant  y  a  que 
fur  la  veuë  de  cinq  des  pks  belles  filles 
de  la  Grèce.  flin€  lia.  lo.  c/?.  ^5. 


Zodiaq 


tue 


maintenant  tous  enuieux  ,  qui  pour 
auancer  leur  gloire  defchirent  celle 
d'autruy  "par  la  mefdifance',  font  qua- 
lifiez de  ce  nom.  Ouidt  tiure  i.  du  re^ 
mfde  d'^mouv» 

Zopvïe  ^'^"^'^^  Seigneur  de  Perfc, 
"^  ^^  fils  de  Megabyfe ,  l'vn  de 
ceux  qui  arrachèrent  le  Royaume  des 
Pcrfes  deià  main  &  puifTarce  des  Ma- 
ges.^ïceluy  voyant  la  ville  de  Babylo- 
ne  auoir  efté  afliegée  en  vain  par  Da- 
rius'foaMâiftrre ,  l'efpace  de  bien  vingc 
moisV  &'eftredu  tout  imprenable  fe 
mutilalencx,  les  oreilles,  &  les  lévresj 
ainiîs'en  alla  vers  les  Batiloniens,  f© 
plaignant  de  la  cruauté  de  Darius ,  par 
lequel  iLau«î)iL  efté  mis  en  tel  eftat  :  Si 
bien  que  lesaîliegez  tenans  cela  pour 
vrayV  Joyeux  d'autre-part  d'auoir  ren- 
contré vn  tel  allié  ,  luy  propofcrcntia 
pomme  Zodiaque  .t'eft  à  dire,  porte--  conduite  de  leurs  forces:  ce  qu  ayant: 
vie,à  caufe  de  la  figure  des  animaux  qui    accepte  &  fe  voyant  le  Maiftre ,  rendit: 
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eft  appelle  par  les  Aftro->: 
nomes  ce    cercle  de    la 
Sphère  dont  l*a0iette  eft  obliqué  en  for- 
ïre  d'efcharpfi.  Il  eft  couppe -endeux^ 
P^rts  efgale*  par  FEquateur  >,àorn  l'vne  ' 
••noitié  contient  ies  fix  f5gî\cs  Septen- 
rrionaiiK  vcrslePok  Aïdsque,  &  i'au- 
ifc  moitié  ks'  Cm  autres  Méridionaux 
vers  le  Poîe  Amârôique.  î>'on  donne 
à  ce  cercle  li  largeur  de  douze  degrez, 
caut^nt  eue  les  Planette^  qui  f-Dnt  fous 
i«y  lears  reurs  naturels  5t  particuliers,, 
fc  jettent  à  l'cfcart   par  fois  vers  le 
Septcnttian  ,  &  par  fois  vers  le  Mldy 
d'eniiiron  ces  douze  degrez.    L'on  le 


reprcTentent les  douze  Signes,  comme 
le  Taureau,  k  Bélier,  le  Lyon ,  le  Scor- 
pion ,  &c. 

ZOÎ  le        certain  Sophifte  de  la  viUs 
d'Ampliipolis  du  temps  de 
Ptolemée  ,  connu  pour  cette  feule  îm 


la  ville  à  Darius,  lequel  depuis  l'eut tn 
tel  eftime  que  fouuentefois  il  difoit 
qu'il  aymoit  mieux  vn  Zopyrc  que 
vingt  Babyloniens.  Hérodote  liu.  ^. 
f  Vn  autre  de  ce  nom ,  certain  Phyfio- 
nome  ,  lequel  ayant  deuiné  certaines 
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oiioit  ^x  b^y  ,  Socrate  les  reprît ,  ad- 
i^'rluntla  vérité  de  fa  rcience,&  confef- 
>antloninc\»nation,telle,ri  par  préce- 
ptes de  Philosophie  il  n'eut  corrigé  fon 
raturcl. 

Zoroaftf e  R°y  ^^  «1^"„^"' '  ""• 

fameux    Altrologue    «S; 
M.igicisn,\e  premier  de  tons  (  ainfiqne 
dit  Pline)qvu  exerça  la  Magie  en  Perle. 
'P/f"«e/7'.50.c/%i.  Il  régna  40o.ansdeuanç 
la  îz;uerre  de  Troye  du  temps  de  Ninus, 
contre  lequel  il  eut  de  fortes  gueues, 
&  enfin  fut  par  liiy  vaincu  &  tué.  il 
prédit  aux  Ailyriens  que  leur  règne  ne 
défraudroir  point  s'ils  pouuoient  gar- 
der de  fes  cendres  ,  mais  il  fut  confumé 
da  feu  dti  Ciel ,  ou  comme  aucuns  ^dî- 
fent  occis  par  "Ninus.  Le  mefme  Pline 
dir  ,  que  du  premier  iourdc^  nailîan- 
ce  il  fe  prit  ^  tire ,  ce  qui  n'arriue  d'or- 
dinaireà  tous ,  qu'au  foixante  deuxicf-. 
me  iour.  L'on  dit  aufli  que  le  (terucc-iu 
luv  trelTailloit  tellement ,  qu'il  faifois 
rebondirla  main  que  Ton  appliquoitfur 
(on  chef.  Touslefquels  pr.diges  furent 
prefage  de  fa  grande  &  profonde  fcien- 
CQ.fline  Un  J   clup.  16,    , 
Zorobabel   ^^'^^  Samathiel ,  îuge 
&  Dnc  des  luits  ,  dei- 
quelsil  fut  le  conduâ::nr  en  leurre- 
tour  delà  captiuité  de  Babylone  enui- 
ron  lepremier ou  fécond  an  du  règne  de 
Cyrus ,  en  fuite  deqnoy  il  fit  auec  îo- 
fuc  &  Nshemie  le  Prophète  qui  Tac- 
compagnoient,  reédifier  le  Temple  de 
lerufalem.  i.E/^r.  ch.  5.  5.  &  6.  Ce  qui  . 
arriua  l'an  du  momde  344^.  H  gouuer-- 
nalc  peuple  ÎLiif  cinquante-huit  ans. 
'yhilo'jtnvi^AX  efk  compris  en  la  Généa- 
logie de  Noftre  Seigneur.  U-ntho  u 
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ZofimUS  ^"  Z37im.iis,X5rec,  Pa.-a- 
43.  nous  a  laifTéz,  Epi- 
flres  ccnchées  .m  to,  des  Conciles.  Tint 
leiïegt;  vn  an,  trois  mois ,  douze  iour  s, 
enuiron  Tan  de"grace4i;.  Oenntd'ms^ 
Onuf^hr.  De  frvi  temps  s'efleua  l'herefie 
des  Predçftinez.  Siosb.  en  f*  Corotufir/e. 
^  Vn  autre  de  ce  nom, qui  a  efcritl'Hi- 
n:oire  Romaine, contenant  414. années, 
fçauoir  depui<:  Auguite  jufques  à  l'Em- 
pereur H onorius  &  i\thararic  Roy  des 
Goths  ,  qui  ruina  Rome.  Mais  ce  faux 
Hiftorien  pernertit  par  tout  la  vérité, 
donnant  defaufl'es louanges  auxPayens 
&  mauuais  Empereurs  Diocletian  ,  lu- 
lian  &  autres ,  &  offrant  les  vroyesaux 
bons  &  Catholiques  Conftantin  ,  Gra- 
tian ,  Tbeodofe  &  fuiuams  :  C'eft  pour^» 
quoy  il  eft  rejette  de  toutes  les  bons 
Hirtorsens,Euagrtus,?hotius,Niceph©- 
re  &  autres. 


Zuîn'^^e  Chanoine  de  Confiance,  & 
^  depuis  fameux  Herefiarquc 
Sacramen^taire ,  efcriuit  pctr  Terreur 
de  Berengaire  ,?contrel3  réelle  prefen» 
ce  du  Corps  de  lefns-Chri't  au  faint 
Sacrement,  à  quoy  il  fut  induit  par  vn 
Efprit  qui  Iry  apparut ,  dont  il  tefmoi- 
gneluy  mefme  ne  fe  fouuenir  s'il  étok 
noir  ou  blanc  ,  en  fort  Lime  au  fecours  -r/e 
l'EttcbiiriJlie,  Luther  en  l'jljfertlon  27. 
contre  les  aytida  t^e  LoKtf.iin^  îecondam» 
ftfi^d'herefie.  Zurich  le  vante  fon  pre- 
mier Pafteur.U  f  ttué  en  la  guerre  con- 
tre les  Catholiques,  l'an  1551.  &  fon 
corps  en  après  bruflé.  'j^nder,  heref.  10^0 
Oenebt ard  tn  fa  Chyanolcgito. 
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